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PRÉFACE, 


Te  n'est  personne  qui  n'ait  senti  la  nécessité  d'un  nouveau  Dictionnaire 
François.  Les  Éditeurs  de  celui-ci,  en  prévenant  le  vœu  général  ,  n'ont 
rien  négligé  pour  crue  cet  Ouvrage  répondît  à  l'attente  du  PuIdHc.  Les 
progrès  de  l'esprit  humain  dans  les  Arts  ,  dans  les  Sciences  ,  dans  la 
Politique  ;  les  réformes  essentielles  du  Gouvernement ,  effet  nécessaire 
des  lumières  de  la  Philosophie  ,  ont  enrichi  notre  Langue  de  quantité 
de  Mots  énergiques.  De  vieilles  expressions  ont  été  rajeunies  ;  beaucoup 
de  Mots  ont  vieilU  de  plus  d'un  siècle  dans  l'espace  de  quelques  années, 
et  les  acceptions   de  plusieurs  termes  ne  sont  plus  les   mêmes. 

Les  Éditeurs  de  ce  nouveau  Dictionnaire  n'ont  pas  suivi  l'esprit 
philosophique  dans  toutes  les  nouvelles  routes  qu'il  s'est  frayées.  La 
Religion ,  la  Morale  sont  k  leurs  yeux  des  sources  pures  et  respectables. 
Ainsi  on  a  conservé  dans  ce  Dictionnaire  les  acceptions  des  Mots  qui  y 
ont  rapport  ;  et  c'est  avec  beaucoup  de  résen  e  qu'on  a  développé  le 
sens  de  quelques  termes  qui  n'expriment  que  des  idées  purement 
philosophiques. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  insérer  dans  ce  Dictionnaire  tous  les 
Mots  inventés  dans  le  nouvel  ordre  de  choses.  Il  y  a  beaucoup  de 
Mots  nouveaux  qui  n'expriment  que  des  idées  superficielles,  des  rapports 
trop  abstraits,  trop  métaphysiques.  Il  en  est  que  l'esprit  de  parti  seul  a 
créés  ;  il  en  est  enfin  qui  n'ont  pas  reçu  la  sanction  de  l'opinion  publique. 

Si  quelques  personnes  jugent  trop  sévèrement  ce  Dictionnaire  ;  s'il  leur 
paroît  encore  imparfait  à  quelques  égards ,  nous  leur  observerons  qu'il 
seroit  difficile  de  fixer  l'époque  où  l'on  pourra  travailler  à  un  Dictionnaire 


PRÉFACE, 

qui  ait  toute  la  perfection  dont  un  ouvrage  de  ce  genre  est  susceptible; 
que  toutes  les  entreprises  de  ce  genre  ont  échoué  et  échoueront  encore; 
que  le  Dictionnaire  le  plus  savant  n'est  pas  le  plus  recherché,  et  qu'on 
aime  à  trouver  le  plus  commode  et  le  plus  portatif.  Le  Dictionnaire 
de  l'Académie ,  malgré  ses  imperfections  ;,  a  toujours  été  fort  estimé. 
Nous  a\ons  travaillé  sur  ce  fonds ,  et  nous  offrons  au  Public  le  Dictionnaire 
le   plus  étendu  et  le  plus  complet  qu'il  y  ait. 

La  conjugaison  de  tous  les  Verbes  irréguliers  est  indiquée  dans  le 
Dictionnaire ,  et  avec  le  secours  du  Tableau  suivant  ^  il  sera  facile  de 
conjuguer  les  Verbes  réguliers. 
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F    I    N    A    L    E    s 

DES  TEMPS  SIMPLES  DES   VERBES   RÉGULIERS. 


Ire.  CONJUGAISON. 
yigr^  —  er. 


Ile.  CONJUGAISON,      nie.  CONJUGAISON.      IVe.  CONJUGAISON' 
Chois  —  ir.  Rec  —  evoir.  Rend —  re. 

PRÉSENT. 


J'jgre—e 

é- 

je 

Je  chois- 

-is 

Je 

ref  —  ois 

Je  rend—s 

es 

is 

OIS 

s 

e 

it 

oit 

ons 

issons 

evons 

ons 

ez 

issez 

evez 

ez 

ent. 

issent. 

oivent.- 

ent. 

CONDITIONNEL. 


erois 

iroi5 

erois 

irois 

eroit 

iroit 

erions 

irions 

enez 

iriez 

croient. 

iroient 

evrois 

rois 

evrois 

rois 

evroit 

roit 

evrions 

rions 

evriez 

nez 

evroient. 

roient 

IMPARFAIT. 


OIS 

ois 

oit 

ions 

iez 

oient. 


issois 

evois 

OIS 

issois 

evois 

OIS 

ISSOIt 

evoit 

oit 

issions 

evions 

ions 

1551  ez 

eviez 

lez 

issoient. 

evoienf. 

oient, 

PARFAIT     DEFINI. 


al 

as 
a 

âmes 

âtes 

etent. 


is 

is 
it 

îmes 

îtes 

îrent. 


us 
us 
ut 

ûmes 

ûtes 

ûient. 


is 
is 
it 

îmes 

îtes 

irent 


I".  CONJUGAISON. 
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IV. 


FUTUR. 


J'a^ré 

—  erai 

Je  chois- 

-iraî 

eras 

iras 

era 

ira 

erons 

irons 

eiez 

irez 

eiont. 

iront 

Je 


rec  • 


evraî 

Je  rend— ra.1 

evras 

ras 

evra 

ra 

evrons 

ronj 

evrez 

rez 

evront. 

ront 

IMPERATIF. 


e 

e 

ons 

ez 

ent. 


is 

isse 

issons 

issez 

issent. 


OIS 

oive 
evons 
evez 
oivent. 


s 

e 

ons 
ez 
ent. 
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SUBJOISTCTIF     PRÉSENT. 


e 

es 

e 

ions 

iez 

ent. 


jsse 

isses 

isse 

issions 

issiez 

issent. 


cive 

oives 

oive 

evions 

eviez 

oivent. 


e 

es 

e 

ions 

iez 

ent. 


SUBJONCTIF     IMPARFAIT. 


asse 

asses 

ât 

assions 

assiez 

assent. 


jsse 

isses 

ît 

issions. 

issiez 

issent. 


usse 

usses 

ût 

lissions 

ussiez 

ussent. 


isse 

isses 

ît 

issions 

issiez 

issent. 


Avis  an   R 
marque  d'une 


elieur.    Deux  cartons  à  placer  ,  l'un  de  quatre  pages  à  la  feuille  C  du  tome  I, 
*  y    l'autre  de  deux  pages  à  la  feuille  F  du  tome  IJ ,   marque  de  deux  *  *. 
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DICTIONNAIRE 


FRANÇOIS. 
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I\  ,  Lettre  voyelle ,  la  première  de  l'Al- 
phabet, En  ce  sens  il  est  substantif  , 
et  dans  la  prononciation  on  le  fait 
long.    Un  grand   A.    Un  petit  A. 

On  dit  communément  de-  quelqu'un 
qui  ne  sait  pas  lire  ,  et  figurémeut  de 
quelqu'un  qui  est  fort  ignorant ,  qu'îi 
ne  sait  ni   A  ,    ni   B. 

On  dit,    Une  panse   (CA  ,   pour  dire  , 
le   commencement  de  la    formation  de 
la   lettre  A  ,  qui  dans  l'écriture    ordi- 
naire s'écrit   a.  Et  dans  ce  sens  ,  quand 
en  a    donné    quelque  chose    à    écrire   à 
quelqu'un  ,    et  qu'il  n'y  a   point  encore  [ 
travaillé  ,   on    dit  proverbialement  qu*/Z  I 
nen  a  pas  fait  une  yanse  d\4.  La  même  [ 
those  se   dit   ligurément  ,   pour  donner  | 
à     entendre    qu'un     liuoime    qui     avoir  i 
entrepris   de  composer  quelque     ouvra-  " 
je  ,  n'y   a    point  encore  travaillé  ,    ou 
pour  signifier    qu'un   homme   n'a    nulle 
fart  à    un    ouvrage   d'esprit    qu'on    lui 
atiiibue.   Il    n'y  <i  pas  fait   une  panse 
d'A. 
A  ,  Préposition  ,  qui  selon  les  mots  aux- 
quels   elle  se   joint    ,     reçoit     diverses 
signibcations  ,   dont  les  principales  peu- 
vent  se    réduire   aux  Prépositions    sui- 
vantes ,  Après.  y4vcc.  Dans.  En.  Par. 
î'our.  Sdcn.   Suivant.   Sur.    Vers. 
A   ,     dans    la   signi&cation    A'Aprés.    A 
Jeux  mois  de-la.   A  deux  jouis    de-là. 
Aller  pas  à  pas.   Arracher  brin  à  brin. 
Dire   mot   à   mot.   Compter  sou  à   sou. 
/^langer  morceau     à    morceau. 
A  ,    dans  la  signification   d'Avec.  Tra- 
lûiller  a  l'aiguille.   Gagner  à  la  pointe 
de   Cépée.  Aller  à    loiles  et  À  ramet. 

Tome  L 


B'itir  à   chaux  et    à   ciment.   Se  battre 
à  l'epée  et  au  pistolet.  Marcher  a  petit 
bruit.    Un  fusil  chargé  â  balle.   Canon 
chargé  à  cartouche.  Faire  brûler  à  petit 
feu.    Vivre   à  peu   de   frais.    Donner  , 
prendre  à  toutes  mains.  A  petit  m.:nger 
bien  Icire.    Fromage  a    la   crème.  Bou- 
ton à  queue.  Bâton  â  deux  bouts.  Cou- 
teau à  ressort.   Ecuellc  à   oreilles.  Clou 
à    crochet.     Chandeliers     à     branches. 
Chapeau  à  grands  bords  ,    etc. 
A  ,  pour    Dans  ,   En.    Vivre  à   Paris. 
Demeurer     à    Rome.     Retourner    à     la 
ville.  Jeter  à  la  rivière.  Se  promener  à 
la   campagne.    Blessure   à   l'épaule ,    a 
la  cuisse.    Il   y   viendra   a   son    rang. 
Et  e   à  sa   place. 
A  ,   dans  la    signification   de    Par.    Ob- 
tenir   à  farce    de  prières.    On   juge   â 
sa   mine.    On  voit  à   l'air  dont    il   s'y 
prend.   Aller   à  courbettes. 
A  ,   dans  la  signification  de  Pour.  Pren^ 
dre  à   témoin.  Inviter  quelqu'un  â  dimr. 
Une  fille  a  marier.  Avoir  quelque  chose 
à  bon  marché.  Tenir  à  honneur.  1  enir  a. 
injure.  On   eut    bi^n  de    la  peine    à  lui 
faire  entendre.    Une  selle  à    tous   chc* 
vaux.    Un  conte  à  dormir  debout. 
A  ,    Selon  ,    Suivant.     Un    habit   à    la 
mode.   Bâtir  à  la  manure  d'Italie.  Vi- 
vre à  sa  fmtaisie.    Cela    n'est   pas   à 
son  gcût.   A   ce  que  je   vois.  A  ce   que 
vous  dites.    li  faut  dune   â   votre  avis. 
A  ,  dans  la  siguificaticn  de  Sur,  Monter 
a  cheval.  Mttîre pied  à  terre.  A  peine  de 
la  vie.  Un  oiseau  qui  se  bat  â  la  perche. 
A  ,    dans  la    signification    de     VtrSt    II 
tire  à  ta  fin,  Venei  à  moi. 


A  ,  entre  deux  noms  de  nombre  ,  si- 
gnifie environ.  Ainsi  on  dit  ,  Un  homme 
de  quarante  à  cinquante  ans.  Une 
troupe  de  sept  ù  huit  cents  hommes  , 
pour  dire  ,  Un  homme  d'tn\Tron  qua- 
rante ou  cinquante  ans.  Une  troupe 
d'environ  sept  ou  huit  cents  hommes. 
Il  y  avait  six  à  sept  femmes  dans  celte 
assemblée. 
A  ,  sert  aussi  à  marquer  le  Temps.  5e 
lever  à  six  heures.  Diner  à  midi.  0« 
l'attend  à  toute  heure  ,  à  tout  moment. 
Revenir  à  Acure  indue.  A  la  fin  du. 
mois,  A  jour  prcfix.  A  l'arrivée  du 
courrier,  A  perpétuité.  A  l'avenir.  Il 
y  parviendra  â  la  longue. 
Il  sert  aussi  a  marquer  le  Lieu.  Se 
tenir  à  l'entrée  du  bois.  Il  demeure  à 
deux  lieues  d'ici  ,  à  vingt  lieues  de-là, 
Etre  à  l'écart  ,  à  l'abri  ,  à  découvert. 
La  Situation.  A  droite.  A  g.iuche.  A 
côté.    A  pied.  A   cheval., 

La  Posture  ,  le  Geste.  Etre  a  genoux. 
Prier  a  mains  jointes.  Recevoir  à  bras 
ouverts. 

La  manière  de  vivre  ,  de  s'habiller , 
de  se  mettre  ,  de  marcher  ,  etc.  }  iir» 
à  la  Françoise.  S'habiller  à  l'Espa- 
gnole. Un  homme  h  sout.ine  ,  à  cheveux 
courts.  Marcher  à  petits  pas.  Courii  à 
toutes  jambes  ,  a  toute  bride.  S'em- 
barquer il  la  hUte. 

La  Qualité    d'une  chose.    De     l'or    à 

v'ngt- quatre  carats.  Du  veLurs  à  trois 

poils. 

La    Quantité.   Il    en   a    à    foison  ,    À 

milliers. 

Le  piix    et    la   valeur  d'une    ctoia. 


Du  vin  a  vingt  sous  ,  a  trente  tout  la 
pinte.    Du  drjp  a  vi'i^  francs   l'aune. 

La  Mesure  ou  le  Poids  dont  on  se 
«ert  pour  la  débiler.  Vendre  du  ym  à 
/j  pinu.  Vend'-  du  drap  u  l'aune. 
Vendre  de  la  .'  nde  a  la  livre. 
A  ,  s'emploie  aussi  pour  dési(;ner  la 
cause  mouvante  ,  le  moyen  qui  fait 
agir.  Moulin,  à  vent.  Moulin  a  eau. 
Moulin  à  bras.  Arme  à  feu. 

Le  Motif  avec  lequel  on  agit.  Il  l'a 
dit  à  bonne  intention.  Il  ne  l'a  pas 
J'jil  à  mjutais  dessein. 

L'Eiat  et  la  disposition  d'une  chose. 
Des  fruits  à  garder.  Des  Jkurs  à 
cueillir. 

L'Usage  auquel  une  chose  est  propre. 
Xcrre  à  froment.  Moulin  a  blé.  Mou- 
lin a  poudre  Moulin  à  papier.  Mou- 
choir à  moucher,  hassm  à  laver  les 
mains.  Btssin  a  b^rh..  Bois  à  brûler. 
Utils  à  faire   iu  merrain. 

Ce  qu'une  chose  est  propre  h  con- 
tenir. L'n  étui  à  peignes.  Une  boite  à 
mouches.  La  hoitteUle  à  l'encre.  Un 
pot  à  l'etiu  ,  pour  dire,  Un  étui  à  met- 
tre des  peignes  ,  Une  boîie  à  mettre 
des  mouches  ,  Une  bouteille  .^  mettre 
de   l'tncre  ,  Un  pot  à  mettre  de  l'eau. 

Ce  qu'il  est  convenable  de  faire  ;  cl 
le  bon  ou  le  mauvais  traitement  qu'un 
homme  ,  qu'une  chose  mérite.  C'est  un 
avis  à  suivre.  C'est  une  partie  à  re- 
mettre. C'est  une  a^^aire  à  accommoder. 
C'est  une  occasion  à  ne  pas  laisser 
é:happer.  C'est  un  cheval  à  garder. 
C'est  ttn  homme  à  re'compenser.  il  en 
est  plus  à  ciaiadre.  Il  n'en  est  que 
plus  à  estimer.  C'est  un  homme  à 
Tioyer.  Cest  un  homme  à  nasardes. 
C'est  un  livre,  non-seulement  à  lire, 
mjis  à  retenir  par  cteur. 

Ce  qui  peut  arriver  d'une  chose  ,  à 
quoi  elle  peut  servir  ,  et  de  quoi  une 
personne  est  capable.  C'est  une  affaire 
a  vous  perdre.  C'est  un  procis  à  ne 
jamais  jinir.  C'est  une  entreprise  à 
vous  faire  honneur.  C'est  un  homme  à 
réussir  dans  tout  ce  qu'il  entrepicndra. 
Il  est  homme  li  se  J.\cher  ,  à  vous 
jouer  d'un  mauvais  tnur. 
A  )  joint  avec  uu  nom  ,  sert  à  former 
des  :tdveibes  ou  des  façons  de  parler 
adverbiales,  ji  tort  et  a  travers.  Parler 
à  propos.  Mal  a  propos.  Crier  à  tue- 
tite  ,  a  pleine  tête.  Tirer  à  brùle- 
p^uipnnt.  Ha'ir  à  mort  ,  à  la  mort. 
Etre  blesse  h  mort.  Marcher  à  thtons. 
.Aller  a  rtculntu.  Trav.tillir  à  bâtons 
rompus.  Déchirer  à  belles  dents.  Trai- 
ter J  forfait.  Battre  du  fer  s  fmid. 
Micher  a  vide.  Mettre  de  l'argent  à 
intérêt.  Donner  à  b^n  compte.  Vendre 
a  l'encan.  Vixre  i  peu  de  fuit. 
A  ,  joint  avec  un  verbe  ii  l'infiniiif , 
«  explique  quelqueTois  par  le  gérondii 
do  même  viibe.  Ainsi  :  On  diroil  r. 
le  voir  ,   a  l'eitendre  ,    te    rt-sout    par  , 

Un  dirvit  en  Venienia'it  ,  rn  le  voyant. 
El  toutes  les  autres  semblables  façons 
de  parler  >e  peuvent  tésoudie  dr 
•ii*m". 

^udjucfois  aussi    il  s'cjpUque  par  d. 

Juoi.  Verser  a  boite.  Il  n'a  pas  a 
manger.   Il   ne   trouve  pas    à  ttavaillrr. 

V.   te   joui    encore    a    l'ui&otut    de» 


verbes  dans  divers  antrel  tenl.  ïl 
l'emporta  a  lui  dire  ,  jusqu'à  lui  dire.  Il 
s'aLaissa  à  le  prier.  !>' amuser  «  causer. 
prouver  À  redire.  Il  est  encore  a  venir. 
Je  suis  ici  à  l'attendre.  C'est  a  faire  à 
lui  à  donner  des  fites.  Je  sais  ,  à  n'en 
point  douter  ,  que.  C'est  à  vous  à  par- 
ler. C'est  à  lui  à  se  taire.  C'est  à  sa- 
voir s'il  le  voudra.  Il  n'y  a  rien  à  ga- 
gner avec  lui  ,    etc. 

A  ,  remplace  le  da'.if  des  Latins  ,  étant 
mis  après  un  mot  ,  par  lequel  il  est 
ré^i  ,  et  dont  il  détermine  l'objet.  Après 
un  verbe  ,  Donner  à  un  pauvre,  Ken- 
d'C  à  César.  Apris  un  substantif  ,  la 
soumission  à  la  loi.  Après  un  adjectif, 
Attentif  à  la  lecture.  Apiès  un  adverbe, 
conformément  à    vos   ordres. 

A  ,  s'emploie  aussi  dans  les  phraf^es  sui- 
vantes ,  et  dans  une  in&nité  d'autres  , 
qui  seront  expliquées  chacune  eu  son 
lien.  Arriver  il  bord.  Se  résoudre  à 
tout.  Mettre  à  l'air.  Mettre  à  la 
voile.  Appliquer  à  la  question.  Crier 
à  l'aide.  Attacher  à  la  muraille.  At- 
teler a  la  charrue.  Coucher  à  la  telle 
étoile.  Jouer  à  la  paume,  Ji.uer  à 
quitte  DU  à  double.  Valet  à  pages. 
Pension  à  vie.  Homme  à  passion  ,  à 
grands  sentimens.  Se  tourner  à  lien  , 
a  mal.  Se  mettre  à  l'e'tude.  Aller  à 
l'armée  ,  à  Rome  ,  it  l'Eglise. 

On  verra  les  diffcrens  sens  de  ces 
phrases  ,  et  de  celles  des  articles  pré- 
cédens  ,  aux  mots  dont  elles  sont  com- 
posées. 

AA.  s.  m.  Nom  propre  d'une  rivière 
qui  a  sa  source  dans  le  Département 
de  Pas-dc-Calais  ,  et  paffe  à  Saint- 
Omer  ,  oîi  elle  devient  navigable  jus- 
qu'à   son    embouchure  dans    l'Océan. 

.^A.  Sipne  donr  les  chymistes  se  ser- 
vent pour  signifier  l'action  d'amalgamer. 

A    B    A 

AB  ABRUPTO.  Mot  Latin  qui  s'emploie 
en  fiançais  pour  designer  une  chose 
qui  se  tait  sur  le  champ  ,  à  l'impio* 
v'.lle  ,  sans  préparation  ,     brusquement. 

'  £i  entrant  il  lui  donna  un  soit^let 
ab abrupto. 

ABACA.  s.  m.  Sorte  de  chanvre  ou  de 
lin  qui  croit  dans  quelques-unes  des 
îles  Philippines.  Il  y  a  l'Abaca  blanc 
et    r.\baca  gris. 

AKACO.  s.  m.  Sorte  de  tablettes  snr 
lesquelles  les  Anciens  traçoient  des 
nombres  ;  d'où  qiiclques  autt-uis  se  sont 
servis    de    ce     mot    pour    sigiiitier    l'a- 

.  rithroétique. 

ABAISSE,  s.  f.  P^iie  qui  fait  le  fond  de 
toute  espèce  de    pâtisserie. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
hauteur.  L'abaissement  des  eaux.  L'a- 
Itiissement  d'un  mur.  l'abaissement  du 
mercure  dans   le  batomhre. 

On  dit  ,     i.'j/'.iiJjeitii-iif   de    la    voix  , 

par  opposition  à    VeUvaiion  de   la  ve'ix. 

Il  ttt  plut  en  iis.''ge  aj   liguté.    .Abait- 

sem  ut    de    fortune,    Abaissement     de 

iouraue. 

Quelqueroif  il  sîgniBe  humiliation  vo- 
lontaire ,  ou  l'état  dans  lequel  on  lo 
BCI  i^uaBtl  sa  l'abattio  Vvlvulaitcmciiti 
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Se  tenir  dans  V  abaissement  devant 
Dieu.  Unpjifait  Chrétien  di.it  se  plâtre 
dan'  l'jl'jtssemtnt. 

Il  se  prend  aussi  poar  l'Uumiluiioa 
forcée  ,  pour  l'état  de  bassesse  où  l'oa 
cd  mis  malgré  soi.  C'est  un  esprit 
alticr  ,  qu^it  faut  tenir  dans  Cabaisse^ 
ment. 

ABAISSER.  V.  a.  Faire  aller  en  Uu 
chasser  un  store*  Abaiaer  une  £ân* 
terne. 

Il  sigoifie  cjoelcaerois  ,  Dimioucr  da 
la  hauteur.  Abaisser  uie  muraille, 
Abaisser  une  table.  Od  tlit  ,  jibaiii€r 
la  VOIX  ,  Abaisser  le  ton  de  la  voiz  , 
pour    dire  ,    Pailer   plas   bai. 

Il  se  prend  aussi  pour  Déprimer  ,  hn- 
miîier  ,  lavâlc:.  IJieu  ^^baisie  tes  su* 
pccbes,  S*ubaisser  devant  quel^u*un, 
i>*jbaisser  a  des  choses  indignes  de  soi* 

Abaissé  ,  ée.  participe,  il  se  dit  ea 
termes  de  Blason  ,  de  toutes  les  pièces 
placées  dans  l'écu  au-dussous  de  leoc 
situation  ordinaire  ,  et  parliculièremeot 
du  vo!  dcf  oi>>eaux  ,  lorsque  t'enfrémité 
de  leurs  ailes  est  inclinée  veis  la  poiaie 
de  l'écu     Kir/  ahztsié. 

AB.\ISS£UR.  s.  m.  Terme  d*Anatomie,' 
iSom  qui  se  donne  à  difTérens  muscle?  , 
dont  U  fonction  est  d'abaisser  les  par- 
tics  auicjueltes  ils  sont  anacbés.  i  A* 
baisîcw^   de  VaiL 

AB.ANDON.  s.  m.  État  où  est  une  per- 
sonne ,  une  chose  délaissée.  H  est  dans 
un   abandon   gênerai. 

A  l*abavdun  ,  manière  de  parler  ad* 
veibiile.  Aller  à  l'abandon,^  laisser  à 
raSand(>n.    Tout  est  à    Catanion, 

ABANDONNEMENT.  s.  m.  Délaisse- 
ment entier.  Il  se  dit  également  et  de 
la  personne  qui  abandonne  ,  et  de  la 
cbo5e  abandonnée.  Il  est  à  plaindre 
djns  Cabandonnement  on  il  est  de  tous 
sk'S  pjrens  et  de  tous  ses  amis.  Il  a 
fait  un  at'andvn'iement  général  de  tous 
ses  biens. 

Abandovkement  ,  rois  sans  régime  , 
sigiiiBe  Dérèglement  excessif  dans  la 
conduite  ,  dans  les  marurs.  Piostilution. 
Abvidonncment  injame.  V  tyrt  dans  Va- 
bandonnemcnt  ,  dans  le  dernier  ahan» 
donnement. 

ABANDONNER,  v.  a.  Quitter,  délais- 
ser entièrement.  Les  fiens  de  guerre 
Vont  contraint  d*ahandonner  sa  maison. 
Il  a  abandonné  te  pays.  Abandonner  sa 
femme  et  ses  enfans.  Dieu  naba-J  -.c 
pas  tes  siens.  Vous  m*aYci  atan.: 
dans  le  besoin  ,  au  besoin.  Ahancw  .<  :[  r 
la  poursuite  dtunt  affaire»  Abandonner 
une    cause. 

On  dit  qu'fn  pire  a  abandcnrzé  son 
fils  ,  ^uu  l*a  entitrement  abandonné  , 
pour  duc  qu'il  ue  picnd  plui  aucua 
soin  de  lui,  quM  oc  s'en  niel  plot  ta 
peine. 

On  dit  ,  Abandonner  une  Mitefessicn  g 
abandonner  ses  pit  tentions  ,  pour  dire  , 
Y    renoncii    rnttcrcuicot. 

On  dit  que  tes  Médecins  ont  aban- 
donné un  malade  ,  pour  diir  ,  qu'ils 
ont  cessé  de  le  voir  ,  ou  qu'ils  ne  lui 
ordonnent  plus  ritn  ,  parce  qu'ils  dt- 
sesp^rcDt  de    sa   f^uéiitun. 

AiANDoNiim  ,  signifie  aussi  ,  L^isier 
ça  pioïc  I   cxposci  f  hvtci  ,  A   il    uX 
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toujours  suivi  de  U  proposition  i. 
jihandûnner  une  ville  au  pillage  ,  l^a- 
l^nionner  à  la  fureur  des  soldats, 
^.'^andonnev  un  vaisseau  à  l'orage  ,  au 
rent.  abandonner  à  îa  merci  ,  à  la 
discrétion  ,    à  la    miséricorde. 

On  dit,  Abandonner  un  Ecclésiastique 
au  bras  séculier  ,  pour  dire  ,  Le  ren- 
voyer aa  Juge  laïque  ,  afin  qu'il  le 
puni<ïse  selon  les  lois.  Et  proverbiale- 
jceDt  et  figurément  en  parlant  de  quel- 
<jue  chose  à  boiie  ou  à  mander  ,  qu'on 
veut  bien  laisser  aux  Domeftiques  ,  ou 
dît  qu*//  fiut  Vabandonncr  au.  bras 
séculier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Ecriture  , 
que  Dieu  abandonne  souvent  les  mé~ 
chans  à  leur  sens  réprouvé  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  laisse  s'endurcir  dans  leur 
péché. 

On  dit  aussi  ,  Abandonner  une  ckose  , 
une  personne  à  quelquan  ,  pour  dire  , 
Lui  permettre  d'en  faire  ce  qu'il  lui 
plaira  ,  lui  en  laisser  lentière  dispo- 
'  sition.  Abandonner  tous  ses  biens  a  ses 
créanciers.  Vous  vous  plaigne^  de  cet 
homme  ,  je  vous  Vabandonne.  On  dit 
aussi,  qu'O'n  père  a  abandonné  son 
fils  ,  le  soin  de  son  fils  ,  à  la  con- 
duite de  quelqu'un  ,  pojr  dire  ,  qu'U  en 
a  chargé  quelqu'un  sur  qui  il  s*en  repose. 
S*Abandokner.  V,  récipr.  Se  laiffer  al- 
ler ,  se  livrer  à  quelque  chose  sans  au- 
cune retenue  ,  sans  aucuns  rtîserve.  S'a- 
bandonnera la  débauche  ,  au  \ice.  S'j- 
handonncr  à  ses  passions.  S*ahandjnier 
Auxf.mmes.  S*  abandonner  à  la  douleur  y 
a  la  tristesse^  aux  pleurs,  n'abandonner  u 
la  joie. 

On  dit ,  S'abandonner  à  îa  Providence. 
pour  dire  ,  Se  remettre  entièrement  en- 
tre les  mains  de  la  Providence.  Et  ,  S'a- 
handonner  à  la  fortune  ,  pour  dire, 
Lailfer  aller  les  chofes  au  hasard. 

Et  d'une  femme  qui  se  proftitue  ,  on  diî 
que   C'est  une  femme  qui  s'abandonne  a 
tout  le  monde.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi 
absolument.  Les  mauvais  exemples  d*une 
mère  portent  quelquefois   une  fille  à  s'a- 
bandonner. 
Abandonné,  ée.  participe.  Il  est  aussi 
subflantif,    &:  alors  il  se  dit   d'un  hom- 
me perdu  de  libertinage  te  de  débauche  , 
&  d'une  lemme  qui  se    prostitue.  C*ert 
un   abandonné ,    c'est  une   abandonnée. 
Il   est    plus    €n    usage  en    parlant    des 
femmes. 
ABANNATION.  f.   f.  Exil  d'un  an.  Les 
anciens     condamnoient    à    Tabannation 
tout  homicide  involontaire. 
ABAQUE,   f.    m.   Terme  d'architecture. 
Couronnement  du  chapiteau   d'une   co- 
lonne. Voyci  TAJ  HOIR. 
Il  signifie  aussi  une  petite  table  couverte 
1  de  poulTière  ,  dont   se  servoient  les  an- 
ciens mathématiciens  pour  aacei  leurs 
figures. 
ABAS.    s.  m.  Poids  dont  on   se   sert  en 
Perse  pour  peser  les  pierres  piécieuses  ; 
il  est  de  trois  giains  &  demi. 
ABASOURDIR.   V.    a.  Etourdir  ,     cons- 
terner ,  accabler.   Il  a  été  abasourdi  du 
-  coup.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi. 
Abasourdi  ,  ie.  participe. 
ABASSi.    f.   m.    Monnoio    d'argent,  qui 
porte  pour  légende  le  nom  d'Abas  ,  Roi 
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Je  Pcrfe  ,  &  qui  vaut  environ   dîx-huît 
fous  six  deniers  de  notre  monnoie. 
ABATAGE.    s.  m.    Signifie    entre  Mar- 
chands   de    bois,  la    peine    &    les  fr^is 
pour   abattre  les   bois  qui  sont  sur  pied. 
C^est  a  l* acheteur  a  payer  l'abatage* 
ABATANT.   s.  m.  Espèce  de  volet  dont 
fe  servent  les  marchands  dans  leurs  ma- 
gafins  ,  lequel  s'élève  ou  s'abat  ,  fuivant 
le  jour  qu'ils  veulent  donner  pour   faire 
voir  leurs  marcbandircs. 
ABATARDIR,   v.  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de   son  étal   naturel  ,  la  faire  dé- 
générer ,    l'altérer.   U  ne   se    dit    qu'au 
figuré.   La  longue  servitude  abâtardit  U 
courage, 
s'Abâtardir,  v.  récip.  Les  jeunes  gens 
s'abâtardissent  dans  l'oisiveté  ,  dans  Us 
délices.  Ce  plant  de  vigne  s'est  abâtardi. 
Abâtardi  ,  ie  ,  participe.  Le  cœur  abâ- 
tardi. Le  courape  abâtardi. 
ABATARDISSEMENT,    f.   m.    Altéra- 
tion d'une  chofe  ,  déchet  ,  diminution. 
L' abâtardissement  du  courage.  L*abâtar' 
dissement  du  fiant  fatt  que  le  vin  devient 
mauvais. 
ABAT-CHAUVÉE.  s.  i.  Nom  qu'on  donne 
à   uue   sorte  de  laine   de  qualité  inté- 
rieure. 
ABATELLEMENT.    s.    ro.   Terme    de 
commerce   du   Levant.  Sentence  portant 
interdiction  coïitre   ceux  qui  désavouent 
leurs  marchés  ,  ou  qui  refusent  de  payer 
leurs  dettes. 
ABAT-JOUR.    s.   m.    Sorte    de    fenêtre 
dont   l'appui    eft    en   talus,   a&n  que  le 
jour  qui  vient   d*cn-haut ,   se  communi- 
que plus    facilement  dans  le  lieu  où  elle 
est  pratiquée.  Les   marchands   ont   des 
abat- jours  dans  leurs  maaajins  pour  faire 
paroitre  leurs  marchandises  plus  belles. 
Ordinairement    les  ft.nétris   des  Eglises 
sont  tailiécs  en  chat-jour. 
ABATIS.  s.  lu.  Quantité  de  choses  abat- 
tues ,  telles  que  bois  ,  aibres,    pierres  , 
maisons.  Les  ennemis  embarrjisser^nt  les 
chemins    par   de  grands  abatis  d'arbres. 
Cette  rue   est  bouchée  par  un  abatis    de 
maisons. 
On    dit   aussi ,    Faire   un  abatis  ,    un 
^rand  abatis  de  gibier  ,    pour  dire  ,  Eu 
tuer  beaucoup. 

Ou  appelle  aussi  abatis ,  les  pieds ,  la 
tête  ,  le  c^u  ,  les  ailerons  ,  &c.  des 
volailles.  Des  abatis  de  dindon,  &c. 
Abatis  se  dit  encore  du  lieu  où  les  bou- 
chers tuent  le  bétail. 
ABATTEMENT,  s.  m.  AfToiMissement , 
diminution  de  forces  ou  de  courage. 
Ce  malade  est  bien  mal  ,  je  le  trouve 
dans  un  grand  abattement. ,  Celte  mau- 
vaise nouvelle  l'a  mis  dans  un  étrange 
abattement. 

ÂBATTEUR.  s.  m.  Qui  abat.  Ce  bûche- 
ron est  un  grand  abatteur  de  bois.  En 
parlant  d'un  homme  fort  adroit  au  jeu 
de  quilles  ,  on  dit  ,  C'ejî  un  grand  abat- 
teur de  bois.  Il  fe  dit  au  figuré  en  par- 
lant d*un  homme  qui  a  fait  de  grandes 
choses  en  quelque  genre  que  ce  soit  : 
mais  plus  ordinairement  et  par  ironie  , 
on  le  dit  d'un  homme  qui  se  vante  d'à 
voir  fait  ce  qu*il  n*a  pas  fait.  Il  est  fa- 
ru  i'ier. 

ABATTRE,  v.   a.  (  Il  se  conjugue  com- 
mJ  Jjuitre»  )  Mëtt:c  à  bas  ^   leuverser , 
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par  terre  ,  faire  tomber,  abattre  des 
maisons  ,  des  murailles.  Abattre  des  ai' 
Ires.  Abattre  par  le  pied.  Les  grands 
vents  abattirent  hien  des  c'r.énes  dais 
la  forêt.  Ils  ont  abattu  nus  fruits.  Il  a 
abattu  son  bois  de  haute  futaie.  Il  le 
prit  rudement  au  collet  ,  et  l'abattic 
sous  lui.  On  lui  a  abjttu  la  tête  de 
dessus  les  épaules.  Ll  lui  abattit  le  bras 
d'un  coup  de  sabre.  Ce  chasseur  est 
adroit ,  il  abat  bien  du  gibier.  Ce  che- 
val est  fougueux  f  on  est  contraint  de 
l'abattre  pour  le  ferrer.  Ces  moisson" 
ncurs  abattent  tant  d'arpens  de  blé  en  un 
jour.  Abattre  des  quilles. 
Abattre  ,  signifie  figuréraent  Affoiblir, 
diminuer  ,  abaisser ,  faire  perdre  les 
forces,  le  courage.  Une  fièvre  continue 
abat  bien  un  homme.  Cette  maladie  a 
b:en  abattu  ses  forces.  Cette  perte  lui  a 
abattu  le  courage  ,  a  abattu  sa  fierté. 
Ces  deux  maisons  ,  ces  deux  puissances 
sent  ennemies  ;  elles  font  leurs  efforts 
pour  s'abattre  L'une  l'autre. 

On  dit  au  jtn  de  Trictrac  ,  Ajrattre  du 
bois  f  pour  dire,  Abattre  des  dame» 
pour  caser.  On  le  dit  aullî  au  ^eu  de 
quilles  ,  pour  dire  ,  Abattre  bien  des 
quilles. 

On  dit  au(ïi  fignrémeut  et  familière- 
ment ,  Abattre  bien  du  bois  j  pour  dire  , 
Expédier  beaucoup  d'affaires  en  peu  de 
temps. 
On  dit  proverbialement  ,  que  Petite 
pluie  abat  grand  vent  ,  pour  dire, 
qu'Une  petite  pluie  fait  cesser  un  grand 
vent.  Et  on  le  dit  Égurément  ,  peur 
dire  ,  que  Peu  de  chose  calme  uue 
grande  colère,  fait  cesser  un  grand  res- 
sentiment. 
s'Abattre,  v,  récipr.  On  dit  qu't/n 
cheval  s'abat  ,  pour  due  ,  Que  les 
pieds  lui  mauquent  ,  et  qu'J  tombe 
tout  d^un  coup.  £n  galoppant ^  son  che- 
val s'est  abattu  sous  lui.  Le  terrain  est 
glissant  ,  si  vous  pousse^  votre  cheval  , 
il  s'abattra.  On  dit  aufli  ,  que  le  vent 
s'abat  ,  qu'//  est  abattu  ,  pour  dire  , 
qùM  s'apaise  ,  qu'il  est  apaisé. 
Abattu  ,  ue.  participe. 
ABATURES-  s.  f.  pi.  Terme  de  Chasse. 
Foulures  qu'un  cert  laisse  dans  les  brous- 
sailles où  il  a  passé. 
ABAT-VENT.  s.  m.  Charpente  couverte 
d'ardoises  ou  de  tuiles  ,  et  qui  garantit 
du  vent  et  de  U  pluie  les  ouvertuics 
d'une  maison  ,  d'un  clocher. 
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ABBATIAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à 
l'Abbé  ou  à  l'Abbesse.  Palais _ Abbatial, 
Maison  Abbatiale.  Les  droits  Abba^ 
tiaux.  Fonctions  Abbatiales.  Dignité 
Abbatiale.  Alcnse  Abbatiale. 

ABBAYE,  s.  f.  (  On  prononce  Abéîe-  ) 
Monastère  d'hommes  ,  qui  a  pour  Su- 
périeur no  Abbé  i  ou  de^Filles  ,  qui  a 
pour  Supérieure  une  Abbesse.  AHayc 
Royale  ,  ou  de  fondation  Royale.  Ab' 
baye  en  re<;l€.  Abbaye  en  ccmnzende. 
Abbaye  sécularisée.  Une  Abbaye  fort 
riche.  Les  abbayes  ont  été  supprimées 
en  France  par  un  dkret  de  V Assemblée 
Nationale  du  12  juillet  1790.- 
Il  se  pie&d  quelquefois  poui  ks  seulf 
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bJriraeni   ia   Mona.iao.    Une  Aibiyc 
i.,n    bliiU.   Une  Abtayt   qui    wnbc    en 

"on'ih  proïClbiaUœcol  et  figurément  , 
Pour  un  Moine  C Abbaye  n<  fiutpa,  , 
pour  dire  ,  Que  H"-»  pl""'^'"'  P"" 
Mua«  oot  fait  qua  iuc  pa.l.e  ensemble  , 
Cl  que  quclqu-un  d'entre  eux  manque  a 
5-v  trouver,  on  ne  laisse  pas  de  faite  ce 
qui  avoit  été  résolu. 
ABBÉ.  s.  m.  Celui  qui  possède  une  Ab- 
baye. Ai'ié  régulier.  Èli-e  un  Abl.<. 
h-nir  un  Abbé.  Abbé  triennal.  Abbc 
comncndataire.  ,  ., ,  , 

On  dit  ajlC  ,  JoMtr  a  t  Abbé  ,  pour 
diic  ,  Juuer  à  une  sorte  de  jeu  ,  où  l'on 
est  obligi  de  faire  tout  ce  que  fait  celui 
qu'on  a  pris  pour  être  le  conducteur  du 
jeu  .  et  auquel  oa  donne  alors  le  nom 
d'AbbS. 

On  appelle  communément  Abbe  ,  tout 
lommo  qji  p^ne  un  habit  cccléiiasli- 
que  ,  quoiqu'il  n'ait  point  d'Abbaye. 
ABBEbSE.  s.  m.  Supérieure  d'un  Monas- 
tère de  Filles  ,  Abbesse  trienale.  Ab- 
tesie  per  pétuelli.  Nommer ,  élire  uru 
abbesse. 
ABBEVILLE.  Ville  considérable  de 
France  ,  Cbcf-lifU  de  district  ,  dans 
le  dépariemenl  de  la  Somme  ,  ci-devant 
Picardie. 

ABC 

ABC.  On  prononce  (  Abccé  )  s.  m.  Petit 
Livre  contenant  l'Alphabjt  et  la  combi- 
naison des  lettres  pour  apprendre  a  lue 
aux  enfans.  Acheter  un  A  b  c  pour  un 
enfent. 

Il  signifie  figurément  ,  Le  commence- 
ment d'un  art  ,  d'une  science  ,  d'une 
aJTaire.  Ce  n'est  la  que  l'A  b  c  des  Ma- 
thématiques. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
Kcnioy-r  quelqu'un  a  l'Abc,  pour 
dire,  Le  ttailer  d'ignorant.  Remettre 
anelqi'iin  â  l'Abc,  pour  dire,  L'o- 
bliger à  lecommeuccr  tout  de  nouveau. 
ABCÉDER.  V.  n.  Terme  de  Chirurgie. 
Se  tourner  en  abcès.  C«tr«  tumeur  ac- 
cédera. 
ABCtS.  t.  m.  Apostème.  Amas  d'hu- 
jncuts  corrompues  qui  se  fixent  en  qu.;l- 
quc  partie  du  corps  ,  et  qui  y  forment 
une  tonieur.  Abcts  dangereux.  Alici^ 
Jint    U    poiimjn.    Abcès    dans    te  foie. 

Vider  un  abcis.  L'al'ch  a  crevé.  Il  y  a 
danger  qu'il  ne  ie  f^rir.e  un  abcès, 

A  B  D 

ABDALAS.  s.   m.  pi.    Nom  général  que 

les  Persins  donnent    aux  Reli);ieux  ;   ce 

qoî  les  Turcs  appellent    Derviches,    et 

1.»  Chiéiirns  nonimcht  Moine». 

ABOLRITAINS,   s.    m.   pluriel.  Anciens 

hibiiins   d'AbdJ-ie  ,    ville    de   Thrace  , 

qui    paisoieDl     poui    Uchci      et     slu- 

pidci. 

ABTJK'.ATION.  J.  f.  Action  pu  laquelle 

oa  renonce  volonlaitcnicnt  k  une  di;^nifé 

souveraine  ,  dont    un    est    revêtu.  Il  se 

dit   rn  parlant  de  celui  qui  abdique,    et 

d?    la   chose    abdi  jaie.  L'abdication  de 

J)tn£iéticn.     Vabdicaiion    de    Charles- 

Qiint.  'l 'abdieativn  Je  l'Empire. 

^bDIQUER.  v.  (.    Abaudouuci    II   poi 
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sessioa  d'un  État  ,  d'une  dignité  souve- 
lainc  ,  et  y  renoncer  entièrement.  Ab- 
diquer la  royauté.  Abdiquer  la  Couronne. 
Abdiquer  l'Empire. 

Il  se  dit  aufli  en  parlant  des  Magistrats 
des  anciens  Romains.  Abdiquer  La  Dic- 
tature. Abdiquer  U  Consulat. 

Par  extension  il  se  dit  des  principaux 
emplois  et  des  places  émineaies.  Cet 
êvéque  a  abdiqué. 

Il  se  met  aulG  absolnment.  Ce  prince  a 
abdiqué  ,  on  l'a  forcé  d'abdiquer, 

ABDtQUÉ  ,  it.  participe. 

ABDOMEN,  s.  m.  Mot  purement  Latin  , 
que  les  Anatomistes  ont  transporté  dans 
notre  langue  ,  pour  signiier  le  bas  ven- 
tre. Les  muscles  de  Cabdomen, 
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ABDOMINAL  ,  NALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  bas  ventre  ou  à  l'abdomen  des 
arùres  libdotriinaUs. 

ABDUCTEUR,  s.  m.  Terme  d'Anaiomic. 
Nom  qui  se  donne  à  ditléicns  muscles  , 
dont  ta  fenciion  est  de  mouvoir  en  de- 
hors les  parties  auxquelles  lU  sont  atta- 
chés. L'abducteur  de  l'a:ii. 
II  se  prend  aufli  adjectivement.  Muscle 
abducteur. 

ABDUCTION,  s.  f.  Terme  de  logique. 
Manière  d'argumenter  ,  par  laquelle  , 
en  accordant  la  majture  d'un  syllogisme, 
on  exige  les  preuves  de  la  mineure  , 
pour  déterminer  la  conséquence. 

ABDUCTION.  En  terme  d'Anatomic  , 
se  dit  de  l'action  des  muscles  abduc- 
teuis. 

A  B  E 

ABÉCÉDAIRE,  s.  m.  C'est  l'ordre  des 
letlies  suivant  l'alphabet françols.  Ordre 
abécédaire. 
ABÉCÉDAIRE.  Se  dit  aufli  de  quelqu'un 
qui  est  encore  à  l'Abc  et  ,  par  exten- 
sion ,  du  maître  qui  apprend  à  lire  aux 
enfans. 
ABEli.  s.f.  Ouverture  par  laquelle  coule 

l'eau  qui  fait  moudre  un  moulin. 
ABEILLE,  s.  f.  Mouche  i  miel    Abeilles 
dorées.      Essaim    d'sbeilles.    Une   ruche 
d'abeilles,    les    abeilles    i oient  sur  les 
fUu'S.  L'aiffuillcn  des  abeilles. 
ABEILLIFORME.  s.f.  Belle  mouche   de 
couleur    jaune    ,     tirant    sur    le   rouge  , 
avec   des  taches   noires   semées    sur    le 
dos. 
ABEQUER.   0.    v.   Donner    la  'becquée 
à  un  jeune  oiseau   qui  ne   mange  pas  de 
lui-même. 
ABERRATION,  s.  f.   Terme  d'Asiiono- 
niie.   Mouvement    apparent    et  fort  petit 
qu'on   observe    dans  les  étoiles  ,  et  que 
les    Astronomes    attribuent   au    mouve- 
ment   de  la     lumière    combiné    avec   le 
mouvement  de  ta  tcne.  L'abci union  des 
étoilet  fixes, 

ABÊTIR,    v.    a.  Rcndic     slupide.    Vous 
ii.'t'i>'C{   Cet    enjant.    il  est  aufli  neutre, 
/i  d.'-ciit  fous  les  jours, 
Aairi,   ir.     participe.     Devenu     bile. 
Rendu  bète, 

ABU 

AB  noC  ET  AB  HAC.  Mon  empruntés 
(lu  Latin  ,   dvut  on  ne  ic  sert  que  dau 


A  B  H 

le  style  familier.  Confusément ,  Mflt 
ordre  ,  sans  raison,  //  ne  sait  ce  qu'it 
dit  ,  il  en  parle  ,  il  en  raisonne  ab  hoc 
et  ab  hic. 
ABHORRER,  v.  a.  Avoir  en  horreur,  tel 
honr.ites  gens  abhorrent  les  friponf, 
AaHORKÉ  ,  it.  participe. 
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ABIGEAT.  s.  m.  Vol  de  troapeanx. 

ABJECT  ,  ECTE.  ad|.  Méprisable  ,  bat,' 
vil  ,    dont  on  ne  fait  nulle   estime.    Un 

homme  ni  et  abject.  Un  esprit  abject* 
Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
a'pjecte.  Des  emplois  ,  des  usages  yill 
et  abjects.  Des  seniimem  abjects. 

ABJECTION,  s":  (.  Abaissement ,  élit  d( 
mépris  oïl 'est  une  personne.  Il  est  tombé 
djns  une  telle  abjection  ,   ^iic  ,  etc. 

Il  signifie  autb  Rebut  ,  en  cette  phrase 
de  l'Éciiture-Sainte.  L  oppiohrc  des  homr, 
m. s  ,  et  l'abjection  du  i>euple. 

AB  INTEST.-VT.  On  appelle  A.fuiier  a& 
ii.testat  ,  I  héritier  naturel  d'un  homme 
qui  est  mort  sans  laire  de  testament. 

Il  se  dit  aufli  de  la  personne  qui  est 
morte  sans  avoir  fait  de  lestameut. 

ABJURATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  renonce  à  une  mauvaise  Religion.  U 
se  dit  et  de  celui  qui  abjure  ,  et  de  la 
chose  qu'il  abjore  Abjuration  publique  j 
solennelle.  Il  iit  son  abjuration  entre  les 
mains  de  l'E'iêquc,  ytbjuration  de  l'hé^ 
résic.  Rec.voir^l'abjuration  de  quelqu'un. 
Depuis  son  aSjurction. 

ABJURER.  V  a.  Renoncer  à  une  faussa 
Keligiou  ,  ou  à  une  mauvaise  Doctrina 
par  serment  et  acte  public.  Abjurer  sort 
erreur.  Abjurer  le  Judaïsme. 

On  le  met  quelquefois  absolument.  //  û 
abjuré  dais  l'Lpise  de  ^otre-Damt, 
Depuis  qu'il  eut  abjuré  entre  les  maint 
d'un  tel  El  t  que. 

Il  s'emploie  aufli  figurément  ,  pour  dire 
simplement  ,  Renoncer  à.  Abjurer  une 
opinion  ,  un  seni-.ment.  U  s  abjuré  Aris' 
lote  ,  D^icartes  ,  pour  dire  ,  Abjurer  l* 
doctrine  d'Aiiyiotc  ,  de  Dcscaitii. 

Abivré,  ££.  participe, 
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.'.BLACTATION.  s.  f.  L'action  ou  U 
manière  de  sevrer  les  cnL^ns. 

ABLAH.    s.  m.     Dépouille   de  blé. 

ABLAQUE.adj.  f.  On  appelle  soie  Abltf 
que  la  scie  de  perle  on  ardafliiie. 

ABLATIF,  s.  m.  Teime  de  Grammaire. 
Le  sixième  cas  djns  les  langues  oà  tel 
mois  se  déclinent.  AblatiJ  ji';(;i./i>r. 
Ablatif  pluriel.  Ce  lerbe  régit  l'ablatif. 
On  dit  proverbialcmini  ,  /^Hativ» 
tout  en  un  tas  ,  pour  dire,  Tout  en- 
semble ,  avec  confusion  cl  désordrv. 
Il  a  mis  cela  abtatito  tout  en  un  tas.  U 
est  bas. 

AELE  ou  ABLETTE.  ».  m.  Petit  poitsoa 
plat  et  mince  ,  qui  a  le  dos  Teil  cl  la 
veiiire  blanc. 

ABLtGsAT.  s  m.  C'est  le  nom  que  U 
Pape  donne  il  un  oflicier  qu'il  cocrmrl 
pour  f.iire  ,  cil  quelques  liiconsiancct 
pailiculiCrcs  ,  les  fonctions  d'roTOyé  oa 
de  Légii  du  Sainl-Sirge. 

AULÉGATIUN,  «.   f.   5<Mlc  de  btniijr 
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iemcnt  que  les  pèit-s  do  famille  pou- 
voieal  ,  suivant  les  lois  lomaincs  ,  pro- 
noncer contre  ceux  de  leurs  enfans 
dont  ils  étoient  mécontens. 
ASLERET.  s.  m.  Espèce  de  filet  carré 
attaché  au  bout  d'une  perche  ,  avec 
lequel  on  pêche  des  Ables  et  autres 
petits  poissoDS. 
AlîLUER.  V.  a.  Passer  légèrement  une 
liqueur  préparée  avec  de  la  noix  de 
galle  sur  du  parchemin  ou  du  papier  , 
pour  faire  revivre  l'écriture. 
ABLUTION,  s.  f.  Ce  mot  est  consacré 
aux  cérémonies  de  la  Messe.  II  signifie 
le  vin  que  le  Prêtre  prend  après  la  Co- 
muaion  ,  e(  le  vin  et  Teau  que  l'on 
verse  sur  ses  doigts  et  dans  le  Calice 
après  qu'il  a  communié.  Avant  Vablu- 
tion.  Apres  Vabiution.  Ç)udni  le  Pvctre 
pi  end  Vablutiun. 

V Ablution  ,  chez  les  Romains  ,  con- 
sistoit  à  se  laver  le  corps  avant  d'aller 
au  sacriBce. 

l'Abîiiiion  est  encore  en  usage  chez 
les  Mahométans  ,  et  consiste  à  se  laver 
àe  diverses  manières  avant  de  prier. 
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ABNÉGATION,  s.  f.  Terme  de  dévotion 
qui  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Vabnégation  ds  soi-mêmi;  , 
pour  dire  ,  Le  renoncement  à  soi-mê- 
me f  et  le  détachement  de  tout  ce  qui 
ne  legarde  point  Dieu. 

A  B  O 

ABOI.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyant.  Vaboi  de   ce  chtcn  est  fort  im- 

pvrtun^ 
Afiois   an  pluriel  ,  se    dit  proprement  de 
l'extrémiié  où  !e  cerf  est  réduit  quand  il 
est  sur  ses  fins.   Le  cerj  est  aux  abats  , 
lient  les  abois. 

On  dît  6gurément  d*une  personne  qui 
se  meurt  ,  qu'i/Ze  est  eux  abois.  On  le 
«lit  aulG  d'une  place  qui  ne  peut  plus 
se  détendre. 

ABOIEMENT,  s.  m.  Aboi ,  cri  du  chien. 
J.*aboi€mcnt  d'un  chien.  £)e  longs  aboie- 
mens- 

ABOLIR.  V.  a.  Annuller,  mettre  hors 
d'usage  ,  mettre  à  néant.  les  nouyelUs 
£Outumes  ont  aboli  les  anciennes. 

Ab<,lir  un  crime  f  se  dit  lorsque  le 
prince ,  par  des  Lettres  qu'il  douae  ,  re- 
met d'autorité  absolue  la  peine  d'un 
crime  ,  qui  par  les  Ordonnances  n'est 
pas  rémilfible. 

s'Abolir,  y.  lécip.  Cette  coutume  s*est 
dbulie  d'tlle-  u.ème.  C'ctoit  une  ancienne 
frati^ue  ,  qui  s'est  abcUe» 

On  dit ,  que  Tout  aime  s'abolit  au 
bcut  d'un  certain  nombre  d'années  j 
pour  dire  ,  qu*Alors  cesse  le  droit. 

Aboli,  it.  paiticipe.  Loi  abolie.  Crime 
aboli 

ABOLISSEMENT.  s.  m.  Anéantissement. 
Il  n'a  d'usage  qu'en  parlant  de  lois  et 
de  coutumes.  Vabulissement  des  céré- 
monies de  U  Loi. 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement ,  ex- 
ÙBCtiou.  Il  se  dit  ptiocipalement  en  par- 
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lant  Jes  lois  et  des  coutumes.  L*aholi- 
tion  des  cérémonies  de  tu  Lni.  j4l'oti~ 
tion  d'une  Loi  ,  Abolition  d'un  culte 
superstitieux.    L'entière     abolition     de 

I  Ordre  des  Templiers, 
Abolition  ,  signifie  3a(S  ,    Le    pardon 

que  le  Prince  accorde  d'autoriic  absolue, 
pour  un  crime  ,  qui  par  les  Ordonnan- 
ces n'est  pas  lémifllble.  Letties  d'abo- 
lition. Abolition  générale.  Prendre  ,  <;6- 
te^ir  une  abolition.  Il  a  eu  ion  aboli* 
tion.  On  appelle  en  termes  de  pratique  , 
Porteur  d'abolition,  Celui  qui  a  obtenu 
une  abolition. 
ABOMASUS.  s.  m.  Terme  d'analomie. 
L'un  des  quatre  estomacs  ou  ventricules 
des  animaux  qui  ruminent.  L'abomasus 
se  nomme  autrement  lu  caillette, 
ABOMINABLE,  adj.  de  t.  g.  Exécra- 
ble ,  détestable  ,  qui  est  en  horreur. 
Crime  abominable.  Un  homme  abomi- 
nuble. 

Il  se  dit  par  exagération  de  tout  ce  qui 
est  très-mauvais  en  son  genre.  Cctti 
comédie  ,  cette  musique  est  abominable. 
i  ela  a  un  goût  abominable.  Une  odeur 
abominable. 
ABOMINABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière abominable.  6'c/a  «t^Jenjc,  ceU 
est  dit  abominablement. 
On  le  dit  auiU  très-souvent  par  pure 
exagération.  Il  chante  ,  il  écrit  atomi- 
nat'lement. 
ABOMINATION,  s.  f.  Déiestation  , 
exécration.  Avoir  en  abomination.  Il 
est  en  abomination  à  tous  les  gens  de 
bien.  C'est  l'abomination  de  tout  le 
monde. 

II  signifie  aufli  ,  action  abominable. 
Ce  crime  est  une  des  grandes  abomina- 
tions qu'on  puisse  imaginer.  Commettre 
des  ahi  minutions.  On  dit,  Les  abomi- 
nations des  Gentils ,  pour  dire ,  Le 
culte  idolâtre  des  Geniils. 

Abomination  de  la  dé. dation  ,  phrase 
tirée  de   l'Écriture-Sainte.  On   s'en  sert 
pour    exprimer    les     plus    grands  excès 
de   l'impiété  ,     la     plus    grande  profa- 
nation. 
ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance  , 
Il  ne  doit  plus  souhaiter  de  biens       il 
en  a  abondamment. 
ABONDANCE,    s.  f.  Grande    quantité 
Ab<  ndan.e  de  tout.  Abondance  de  biens. 
Pays  d'abondance.   En  grande     abon- 
dance. Avec  abondance.  Être   dans  l'a- 
bondance.   Avoir    abondance    de  toutes 
choses. 

On    dit    proverbialement,   Del'aban- 
dari:e    du  c^eur  la   bouche  parle,    pour 
dire  ,    qu'On  s'empêche  difficilement  de 
parler    des    choses     dont  le    cœur    est 
plein. 
On    appelle    Corne  d'abondance  ,    une 
corne  remplie   de  Iruiis    et    de  flturs 
qui   est  le  symbole  ordinaire   de  l'abon- 
dance. Selon  quelques  Mythologues  ,  la 
Corne  d'abondance  est  ctile   qu' Hercule 
arracha  à  Achéloiis  cl.angé  en   taureau. 
Selon  d'autres  ,   la    Corne  d'abondance 
est  la  coine  de  la  chcvre  Amalthèe      qui 
(II  fC  nourri  Jupiter. 
ALONDANT,  AN'TE.  adj.  Qui  abonde. 
Pays  abondant  en  toutes  sortes  d.  biens 
Maison  abondante  en    r'ch-sses.  Il  est 


en  gens 


Convention 
un    prix     fix 
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On  dit ,  Récolte  abondante  ,  pour  diie 
Grande  récolte.  ' 

D'ABONDANT,  adv.  De  plus.  Outre 
cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle  raison 
j'ajouterai  d'abondant.  Il  est  vieux  ' 
ABONDER.  V.  n.  Avoir  en  grande 
quantité.  Abonder  en  richesses,  Abon- 
der en  toutes  choses.  Cette  maison 
abonde  en  biins.  Cette  Province  abonde 
en  blés  ,  en  vins  ,  en  soldats  , 
d'esprit. 
Il  signifie  aufli  ,  Être  en  grande  quan- 
tité. Le  bien  abonde  en  cette  maison, 
3  outes  choses  y  abondent. 
On  dit  en  Juiisprudence  ,  que  Ce  qui 
abonde,  ne  iictc  pas  ,  on  ne  nuit  pas  , 
pour  dire  ,  qu'Une  laison  ou  un  droit 
de  plus  ne  peut  nuire  dans  une  aft'aire. 

On  dit  figurément,  Abonder  en  son 
scvis,pour  dite,  Être  fort  attaché  à 
son  opinion. 
ABONNE,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  un  abon- 
nement. Il  se  dit  plus  particulièrement 
de  ceux  qui  sont  abonnés  à  un  jour- 
nal, et  dans  ce  sens  il  est  synonyme 
de  souscripteur, 
ABONNEMENT,  s.  m. 
marché  qui  se  fait  à 
pour  une  chose  dont  le  produit  est  ca- 
suel.  Faire  un  abonnement.  Faire  un 
abonnement  avantageux. 
ABONNER.  S'abonner,  y.  réciproque. 
Composer  à  un  prix  certain  d'une  chose 
casuelle  ,  et  dont  le  prix  n'est  pas  fixe. 
On  l'emploie  quelquefois  aciivemenr. 
On  a  abonné  cette  Province  à  telle 
somme. 

On   dit  auflî  ,    s'ationner  au  spectacle 
au   Journal    de    Paris  ,    etc.  On    s'a- 
bonne pour  payer  moins. 
Abonné  ,  îe.  participe.    C'est  auflî    un 
terme    de    fief ,     qui   signifie  ,   Évalué 
Ainsi     on    dit  ,     Un   cheval  de   service 
donné   a  tant  ,   pour    dire ,    Évalué    à 

ABONNIR.  V.  a.  Rendre  bon  .  rendre 
meilleur.  Les  caves  Jraiches  abonnis- 
sent le  vin. 
Il  est  aulC  neutre  ,  et  signifie  ,  Deve- 
nir meilleur.  C'est  un  vieux  pécheur  ,  il 
n'abonnit  point  en  vieillissant.  11  est 
familier. 

Il    est  encore   réciproque.  Ce    vin-là 
s'abonnira    avec   le    temps.  Des  huile's 
s'abonnissent  d.rns  la  cave. 

Abonnir,  en  termes  de  potier,  c'e^t 
faire    sécher  à  deux    fois  pour  rebaltre. 

Abonni  ,  ie.  participe. 

ABORD,  s.  m.  Accès.  Il  se  dit  propre, 
ment  des  Ports  où  les  vaisseaux  peu- 
vent mouiller.  Ce  port  est  de  facile 
abord  ,   est  de  dijficiie  abord. 

11   siguif.e  encore.    Une 
de  personnes  ,    ou  d'autres  choses 


uc-nce  on 
qui 


arrivent  et  que  l'on  apporte  en  claque 
lieu.  Il  y  a  un  si  grani  abord  de  monde 
en  cel'e  maison,  en  c.it;  ville.  Il  y  a 
un  abord  de  toutes  sortis  de  marchandi- 
ses et  de  denrées. 

Il  se  dit  aufli  figurément  en  parlant  dej 
personnes  qu'on  aborde  ;  comme  ,  L'a- 
bord de  cette  personne  est  fort  difficile. 
Celte  personne  a  l'abord  facile  ,  rra- 
iieux,  C  ei  homme  a  l'abord  rude  ,  fâ- 
:hcux.   Craindre    l'abord    de  qudqu'un. 


abondant  en  perdes  ,  (u  fom^araisons.     Alori  doux  ,   engageant.  Leur  aboi  d 
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itl  fortfw'id.  Je  lui   ai  dit  cela  d,-s  Va- 
kord  ,    c'«si-i-Hirc  ,    en     l'abordant  , 
avant    loutci .  chose».  //  «t  r"'"*  f""<i 
à  l'abord  ;  maii  dam  la  suite  je  le  trou- 
rai  tris-honnltr. 
On    dit  aufli    dans  le   même  sens  ,  Il 
nif  païut    tel  du  premier  abcrd.  Et  fami- 
lièrement ,  De  rrirne  abord. 
d'Abord,  adv.    Dès    le  premier  instant , 
au    coinracncemenl.  D'abord   il   semble 
que   Cela  soit  vrai.     D'abord  j'ai  iii 
trompe. 
Tout  d'abord  ,  se  dit  an  même  sens  , 
■et  cela  rend  l'expression   un    peu  plus 
forte. 
ABORDABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu  on   peut 
aborder.  Celle  côte  n'est  pas  abordable, 
tx  cause  des  é^iicils. 

On  dit  hautement ,  qu'Ion  homme  n'est 
p.ij  abordaHe  ,  pour  dire  ,  iju'il  est  de 
Irés-diflicile  accès. 
ABORDAGE,  s.  m.  L'action  d'aborder 
lin  vaisseau.  Aller  à  l'abordage.  11  se  dit 
ordinairement  en  parlant  des  combats 
de  raer. 

Il  se  dit  aufli  du  heurt  de  deux  vais- 
seaux qui  viennent  à  tomber  l'un  sur 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a  tien 
de  p'.iis  a  craiadre  que  l'abordage.  Les 
vaisseaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  les  abordages. 
'ABORDER,  y.  n.  Aller  à  bord  ,  pren- 
dre terre.  le  vent  étcit  si  fort  ,  que  nous 
ne  rù'nes  ûb^^rJer.  /ibordcr  à  la  cvte. 
j'ibcrder  au  rivage.  Vous  avons  abordé. 
yiburd:r  dans  une  ile.  Vous  sommes 
abordés. 
Aborder  ,  Dan»  l'acception  d'appro- 
cher ,  se  dit  aussi  avec  la  préposition 
.de.  On  ne  sauroit  aborder  de  cette 
Église  ,  tant  elle  est  pleine  dt  monde. 
Aborder,  v.  a.  Approcher,  joindre, 
aborder  un  vaisseau, 

11  signiËc  figurémenl  ,  Accoster  quel- 
<}a'ua  t  approcher  de  quelqu'un  pour 
lui  parler.  La  foule  étoit  si  grande  au- 
prts  de  ce  Ministre  ,  que  le  n'ai  pu  l'a- 
hjrier, 
A  horde  ,  it.  participe. 
ABORIGENES,  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des 
premiers  habitans  ,  des  naturels  d'un 
pays  ,  par  opposition  h  ceux  qui  sont 
venus  s  y  crablir. 

ABORNEMIîNT.   s.   m.    Action  d'abor- 

ner  ,  ou  l'cdct  qui  résulte  de  cette  action. 

ABORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes  à  un 

terrain.  Ahorni:r  un  champ. 
Ahorn^  r:E.  participe. 
ABORTIF  ,  IVE.  adj.  Avorté  ,    qui  est 
venu  avant  tcimc  ,   ou  qui  n'a  point  ac- 
quis la    pcrfeciion  ,    la  maturité.  Fruit 
abortïf.  Il  est  de  peu  d'usage. 
ABOUCHEMENT,    i.    m.    Enttevue  , 
conférence  de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
rennes.    On   avait  mcn.i/ié  un  alo<ichc- 
vtint  entre  eux.  L'abcu>:hemcnt  des  deux 
Frimet  n'eut  pas  It  suciis  qu'on  en  af 
tenin'i. 
ABOUCHER.  V.  a.  Vaire  trouver  deux  o" 
plusieurs    personnes    dans    uu   lieu   pour 
conféioi  cutcœble.    Il  faut  les  aboucher 
tntemble. 

11  s'emploie  aussi  au  réciproque.  5^u- 
loucher  a\ec  quel.jià'un.  Vous  Jetons 
ii'ïu»  aboucher  au  premier  jour.  Ili  se 
fuat  abuuchii.  S'aboucher  ,  en    aoato- 
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tnîo  ',    t'est    se    rencontrer   ,    s  unir. 

AiioucHÉ,   ÉE.  participe. 

ABOUCHOUCHOU.  s.  m.  Espèce  de 
drap  de  laine  qui  s'embarque  à  Marseille 
pour  le  Levant. 

ABOUGIU,  adj.  Qui  n'est  pas  bien  con- 
formé   dans    sua    tspice.   Voyei     ra- 
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ABOUAIENT.  s.  m.  Il  sî  dit  dct  joints 
d'un  assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
raCDuiscric  ,  qui  doivent  être  unies  ,  de 
manière  qu'elles  soient  au  niveau  l'une 
de  l'autre. 

ABOUT.    s.  m.  Terme  de  cliarpenttrie 
et   de    menuiserie.   Il    se  dit  en  géuéial 
de  l'extiémilè  de   toute    pièce    de    bois 
ccà^iée    à    l'équerrc     et    taçoouée     en 
talus. 
ABOUTÉ  ,  ÉE.   adj.  Terme   do  Blason. 
11  se   dit  des  différentes  pièces  d'armoi- 
ries qui  se  r'ïpondcni  par  les  pointes. 
ABOUTIR.  V.  n.   Toucher   par  un  bout 
Un  arp:nt  de  terre  qm  d'un   cCté  aboutit 
au   prand  chemin  ,     et     de    l  autre    au 
champ  d'un  tel.  Ce  champ  aboutit  à  un 
marais. 
Aboutir  ,  Se    dit  (igurément  en  parlant 
d'une  atlaire  ,  d'un  raisonnement  ,  d'une 
entreprise.  Ainsi  on  dit  ,  Tous  ses  des- 
seins   aboutissent   à    cela,     pour  dire, 
Tous  ses  desseins  tendent  nniqucmeut  à 
cela.  A  quoi  aboutissent  tous   les    rai- 
sonnemens  que  vous  fi'tes  ^   pour  dite  , 
Quel   dessein  avez  vous  en  cela  ?    Cela 
ne  peut  aboutir  a  rien  ,   pour  dite  ,   Cela 
ne  peut  avoir  aucun  succès.   Cela    n'a- 
boutira ou' 2  lepitdic  ,  pour  dire  ,  Cela 
ne  se  terminera  qu'a  sa  ruine. 
Aboutit.  ,  Se  dit  aussi  ,  Des  aposièmes 
et  des  abcès  ,  lorsqu'ils  viennent  à  cre- 
ver ;    el  que  le  pus  en  sort.  F  aire  abou- 
tir un  aposlime  ,  un  abcès.   Vn  cluu  qui 
aboutit. 

Abouti,  ie.  participe. 
ABOUTISSANT,   ANTE.adj.   Un  ar- 
pent aboutissent  à  lajurùt.  Une  pièce  de 
te're  abcutissaute  ,l' un  c'.e'  à  ,  etc. 

Il  s'emploie  au  pluriel  comme  subs- 
tantif. .\insi  on  dit  ,  Xes  tcnans  et 
af'outtssans  d'une  pièce  déterre,  d'une 
waiion  ,  etc.  Pour  dire  ,  Les  côtes 
et  les  bouts  par  oir  elle  tient  et  aboii- 
lit  à  d'autres  terres  et  i  d'autres  mai- 
sons. 

On  dit  fijurément  ,  qu't'n  ftr>mmcsait 
tous  les  tenans  et  les  a'poutissans  d'une 
affaire  ,  pojr  dire  ,  qu'il  en  sait 
tentes  les  circonstances  et  les  dépen- 
dances. 
ABOUTISSEMENT,  s.  m.  11  ne  se  dit 
guère  que  d'un  abcès  qui  vient  à 
aboutir.  L'aboutissement  d'un  ub:(S. 
ABOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  aboie.  Des 

chiens  abcyans.  •- 
ABOYER.  V.  n.  Japper.  Il   ne    se  dit  au 
propre    que    d'un    chien.     Un  chien  qui 
al-oit    à   la  Lune.    Un   chien  qui  aboie 
aux  voleurs.    Un  chien  fui  aboie  contre 
tous    les  passons.  Un  chien  qui   aboie 
ap^ès  tout  le  monde. 
On  dii  provetlialemcot  et  figuiémtnt  , 
Tt'US   les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  ,     pour   diic  ,    Que    tous    ceux   qui 
men.;ccnl    ne   soûl   pas    (OD)OUII   fort  à 
craindre. 
<  AaOTkR  ,  au  ùifui  sigLifie,  CÙM  aprts 
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quoiqu'on,  le  presser,  le  ''ponrtuivre 
impoiiunément.  Tous  set  créanciers 
aboient  après  lui. 

On  dit  rignrémenl  ,  Ah.iyer  apréi 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  La  désirer  , 
la  poursuivre  ardemment,  lit  sont  trois 
ou  quatre  qui  a''oient  ap:èi  cette  charge. 
Aboyer  aptes  une  succession. 

Et  on  dit  provcrbiale:ceot  el  fi^oré- 
m?nt  d'un  homme  qui  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui  ,  que 
C'ns:  aboyer  à  la  Lune. 
Aboyé,  zc.  participe.  Il  n'est  guère  c« 
usa;;e  qu'au  hgnré.  Un  dilileur  aboyé  dt 
tous  Sts  crèanciiis. 
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ABRACADABIÎA.  s.  m.  Mot  upcel  on 
atitibuoit  anciennement  des  venus  ma- 
giques pour  guérir  la  fièvre  ,  en  le  por- 
tant autour  du  cou  ,  écrit  dans  noe  cci- 
t.iine  lorme. 
AURAHAMITES.  s.  m.  pi.  Moines  Ca- 
tholiques ,  qui  souffrirent  le  martyre  an 
ncavièrae  sicdc  ,  pour  le  culte  des 
images. 
ABRAX.^S.  s.  m.  Mot  auquel  la  supersti- 
tion atiachoi:  de  grands  mystères.  L'a- 
brax,is  est  un  anulette. 
ABRÉGÉ,  s.  m.  Raccourci.  Écrit  ,  Dis- 
cours dans  lequel  on  rend  plus  court  ce 
qui  est  ,  ou  ce  qui  pourroit  être  ailleurs 
plus  ample  et  plus  étenùa.  Il  réduit 
toute  la  Théologie  ,  tout  le  droit  Can«ii 
en  abr'gé.  Il  en  a  fait  un  abrégé, 
Metiex  par  alrryé  ,  en  abrégé.  L'abrogé 
de  i'ïliftoire  Romaine. 

On  dit  pour  exprimer  l'excellence  de 
l'homme  ,  qu'iî  est  un  ahre'ge  des  mer- 
veilles de  l'Univers. 

ABREGER,  v.  a.  Rendre  pins  conrt.5r» 
débauches  lui  abrégèrent  la  sic.  Cela  a 
abié^é  ses  jours.  La  méthode  qu'il  a 
pour  enseigner  le  f  atin  ,  abrège  de 
beauecup  le  temps  des  études.  Abré- 
ger une  narration,  Abrégel  votre  dis» 
cours. 

Ou  s'en  sert  aussi  quelquefois  absolu- 
ment. Vous  êtes  trcp  Ung  ,  abrégei, 
llfjit  abréi:er. 

ABRÉN  UTEL'R.  s.  m.  Auteur  qui 
abrège  l'ouvrage  d'un  curre.  L'atréiia- 
tenr  de  S.  Thomas  ,  de  haronius. 
ABREVIATION,  s.  f.  Rciranchemcnt 
de  quelques  lettres  dans  un  mut  ,  pour 
écrire  plus  vile  ,  ou  en  moins  d'espace  ; 
par  exemple  ,  lorsqu'au  lieu  do  Mon- 
sieur ,  de  Marchand  ,  et  de  J'rlr»  ,  on 
écrit  M.  Md.  Vre.  ce  sont  des  abré- 
viations que  l'on  fait  de  yt.Vnsirur  ,  de 
jYarehanJ  ,  et  de  Kcrrr.  Et  otdioiire- 
ment  on  passe  uu  trait  de  plume  sur  les 
mots  abrégés. 

ABREUVER,  t.  a.  Faire  bolrr.  Fn  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  pioprcmeDt  que  des 
bétes  ,  et  paiticu'ictcmtBl  des  chc- 
ranx. 

AiRIUVIlt  ,  Se  dil  aussi  de  l'effet  de  la 
pluie  sur  la  terre  ,  lorsqu'elle  la  pc- 
nelrc.  la  pltie  a  bien  abreuie  les  i«~- 
rcr.  El  on  dil  ,  que  la  terre  est  bien 
abreuvée,  quand  il  a  bica  pin.  Ea 
psilanl  d'un*  ncuvellc  qui  est  dé;»  ré- 
pandue  pai-loul  ,  on  dil  âguiéiacst*» 
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familièrement ,"  que  Tout  te  monde  en 
(SI  aireuvé.  Et  cela  se  dit  principale- 
ment quand  on  parle  à  quelqu'un  qui 
n'en  sait  encore  lien  ,  ou  qui  en  fait 
mystère. 

Abreuvé,   ée.  participe. 

ABREUVOIR,  s.  m.  Endroit  d'une  ri- 
vière ,  d'un  étang  ,  d'une  mare  ,  d'une 
pièce  d'eau  ,  où  l'on  mène  boire  les 
chevaui.  Un  grand  abreuvoir.  Un  M 
abreuvoir.  Mener  les  chevaux  a  l'a- 
breuvoir. Les  chevaux  sont  allés  a  l'a- 
breuvoir. 

Proverbialement  et  bassement  on  îf 
^eWe  Abreuvoir  à  mouches  ,  une  grande 
plaie  à  la  tête  ou  au  visage.  Il  lui  a 
fait  un  abreuvoir  à  mouches  avec  son 
sabre. 

ABRI.  s.  m.  Lieu  oit  l'on  se  peut  mettre 
à  couvert  du  vent  ,  de  la  pluie  ,  de 
l'ardeur  du  Soleil,  et  de  toutes  les 
autres  incommoditts  du  temps.  Vn  bon 
abri.  Chercher  un  ab:i  ,  de  l'abri.  Il  y  a 
un  bon  abri  dans  cette  fligc  pour  les 
vaisseaux. C'est  un  lieu  cxtiémement  de- 
couvert  ,  où  il  n'y  a  print  d'abri. 

On  dit  d'une  plage  où  les  vaisseaux 
sont  en  sûreté  contre  le  vent  ,  contre 
la   tempête  ,  que  Ccst  un  bon  abri. 

Abhi  ,  se  dit  aussi  âgurément  de  quel- 
que lieu  que  ce  soit  où  l'on  est  en  su* 
reté  ;  et  généralement  de  tout  ce  qui 
nous  met  hors  de  danger.  La  solitude 
est  un  abri  contre  les  embarras  du  mon- 
de. La  pauvreté  volontaire  est  un  abri 
contre  la  cupidité. 

A  l'abri  ,  Façon  de  parler  adverbiale. 
A  couvert.  He  metire  à  l'abri  de  la 
pluie ,  du  veuf  ,  du  mauvais  temps  ,  de 
la  tempête.  Etre  à  l'abri  derrière  une 
muraille,  derrière  une  haie.  On  dit  Ëgu- 
lément  ,  Se  mettre  à  Vabii  de  la  per- 
sécution ,  de  la  vexation.  Et  dans  tous 
ces  exemples  la  particule  de  a  la  force 
et  la  signification  de  contre. 

A  l'abri  ,  Se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  à 
mettre  à  couvert.  Ainsi  on  dit  ,  Être  à 
l'abri  d'un  bois  ,  a  Vqbri  d'une  mu- 
raille. El  Bgurémeot ,  £rre  à  l'abri  de 
lafa^%ir.  Et  alors  la  particule  ije  a  la 
signification  de  ,  par  le  moyen  de, 

ABRICOT,  s.  m.  Sotte  de  fruit  à  noyau , 
dont  le  goût  tient  de  la  pêche  et  de  la 
prune,    et  dont  la  chair  et  la    peau  ti- 
rent sur  le  Jaune.    Abticots  en  espalier. 
Abricots   en  pie  n   vent.    Compote  d'a- 
bricots.   Abricots    confits.   Fàte  d'abri- 
cots.  Marmelade  d'abricots. 
ABRICOTÉ.  s.  m.    Dragée    de   sucre  , 
dans  le  coeur  de  laquelle  on  a  enfermé 
une  parcelle  d'abricot. 
AURICOTIER.    s.    m.    Atbre  qui   porte 
les     abricots.    Abricotier    en     espalier. 
Abricotier  en  plein  vent. 
ABRITER.   V.   a.  Terme   de  Jardinage. 

Mettre  à  l'abri.  Abriter  un  espalier. 
Abrité  ,  ée.  participe. 
ABRIVENT.  s.  m.  Paillasse  qu'on    em- 
ploie pour  mettre  à  l'abri  du  veut 
ABRINE.H..    v.    D.     Terme  de  baieiier. 

Abofd'-r  au  rivage, 
ABROGATION,  s.  l.  Action  par  la-' 
quelle  U.1C  chose  est  annullée.  Sup- 
pression. Cessation  par  non-ussge.  11 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  loi , 
a  uae  coutume,  X'wtxr^aliC.-i  d'une  ht. 
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ABROGER.  V.  a.  Rendre  nul,  abolir  ,1 
niït'tre  hors  d'usage.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  lois  ,  de  constitutions  , 
de  cérémonies,  de  privilèges  et  autres 
choses  semblables.  Abrog.r  une  loi ,  une 
ordonnance  ,    une  coutume. 

Il  est  aussi  réciproque.  Cette  loi  s'est 
abrogée  d'elle-même. 

Abrogé  ,  ée.  participe. 

ABROHANI.  s.  m.  Mousseline  blanche 
et  line  ,  qui  vient  des  Indes  Orien- 
tales. 

ABROUTI  ,  lE.  adj.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts  ,  qui  se  dit  des  bois  dont  les 
bourgeons  ont  été  détruits  par  les  bes- 
tiaux. 

ABROTONE.  Voyei  Aurone. 

ABRUPTO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin ,  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
phrase.  Il  a  parle  ex  abrupto ,  pour 
dire,    Il  a  parlé  sur  le  champ. 

ABRUTIR,  v.  a.  Rendre  comme  une  bête 
brute.  Le  vin  pris  avec  exUs  abrutit  les 
h-  mmes  ,   abrutit  l'esprit. 

s'Abrutir,  v.  récipr.  Il  signifie  ,  De- 
venir  comme  une  bête  brute.  Cet  homme 
s'abrutit. 

Abruti  ,  ie.  participe. 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'un 
homme  abruti.  Cet  homme  est  tombé 
dans  un  grand  abrutissemcne. 
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ABSIDES,  s.  m.  pi.  Terme  de  Géomé- 
trie. Extrémités  du  grand  Axe  de  l'El- 
lipse. 

ABSCISSE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Partie  de  l'axe  d'une  courbe  ,  comprise 
entre  le  sommet  de  la  courbe  ou  un  au- 
tre point  fixe  ,  et  la  rencontre  d'une 
Ordonnée.   Les  abscisses  d'une   courbe. 

ABSENCE,  s.  m.  Éloignement  d'une  per- 
sonne qui  n'est  point  dans  le  lieu  de 
sa  résidence  ordinaire.  longue  absence. 
Courte  absence.  En  mon  absence.  Les 
peines  de  l'absence,  Ll  fait  de  fréquen- 
tes absences. 

Il  se  dit  aussi  du  Défaut  de  présence 
d'une  personne  qui  manque  de  ie  trou, 
ver  à  une  assignation  donnée  ,  à  se  ren- 
dre en  un  lieu  ,  à  une  assemblée  oii  elle 
devcit  être.  Il  fut  ordonné  qu'on  pro- 
ccdercit  tant  en  présence  qu'en  absence. 
On  vous  a  attendu  quelque  temps  j 
mais  on  n'a  pas  laissé  de  se  divertir 
en    votre  abs-.nce. 

On  appelle  figurément  ;  Absence  d'es- 
prit ,  La  distraction  ,  le  manque  d'at- 
tent.on.  C'est  une  absence  d'esp'it,  qui 
n'est  pas  excusable.  Il  est  sujet  u  des 
absences  d'esprit.  Et  quelquefois  abso- 
lument. Il  a  souvent  des  absences. 

ABSENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  éloigné 
de  sa  demeure  ordinaire.  Vous  ave^  été 
long-temps  absent.  Etre  absent  de  Paris. 
Etre  absent  de  la  Cour.  Un  Religieux 
absent  de  son  couvent.  Un  Chanoine 
qui  touche  ses  distributions  y  tant  ab- 
sent que  présent. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant  l  s 
absens  que  les présens.  On  oublie  aisé- 
ment les  a'jSins,  Les  absens  ont  tou- 
jours trt, 

ABSENTER.  S'absenter,  v.  récip. 
S'éloj^nei  de  qiitlqut  lUu,   Jcin'absen- 
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terai  durant  trois  mois.  S'absenter  d'un 
lieu  ,  d'un  pays.  On  le  cherche  pour  le 
prendre  ,  il  faut  qu'il  s'absente.  Il  s'est 
absenté  ,  etc.  Il  marque  ordinairement 
quelque  fâcheuse  cause  de  s'éloigner. 
ABSINTHE,  s.  f.  Plante  médictnale  qui 
est  très-amère.  Absinthe  PontiquCm 
Absinthe  Romaine,  Cela  est  plus  amer 
que  de  l'Absinthe.  Vin  d'Absinthe. 
Huile  d'Absinthe. 
ABSOLU  ,  UE.  adj.  Indépendant ,  sou- 
verain.  ^'oaioi'r  absolu.  Autorité  abso- 
lue.   Un  commandement   absolu. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  absolu  dans 
sa  compagnie  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  fait 
tout  ce  qu'il  veut  ,  que  personne  ne 
lui  résiste.  Qa'Un  homme  est  absolu 
dans  tout  ce  qu'il  veut  ,  pour  dire  , 
qu'il  veut  fortement  qu'on  exécute  tout 
ce  qu'il  ordonne.  Et  ,  Patler  d'un  ton 
absolu  ,  pour  dire  ,  Parler  d'un  toa 
impérieux. 

On  dit  dans  le  Didactique  ,  Absolu  , 
par  opposition  ir  Relatif.  Homme  est 
un  terme  absolu  ,  Pire  est  un  terme 
relatif.  Et  on  dit  en  termes  de  Gram- 
maire Latine  ,  Ablatif  absolu  ,  pouc 
dire  ,  Un  Ablatif  qui  n'est  régi  par 
aucune  partie  d'oraison  qui  soit  expri- 
mée. 

On  appelle  Jeudi  absolu  ,  le  Jeudi 
Saint  ,  qui  est  le  jour  où  l'on  fait  l'ab- 
soute. 
ABSOLUJIENT  ,  adv.  D'une  manière 
absolue  ,  sans  reftriction  ,  sans  Dornes, 
sans  partage.  Cet  homme  dispose  abso- 
lument de  tout  dans  la  maison. 

On  dit  ,  Vouloir  absolument  ,  pour 
dire  ,  Vouloir  déterminément  ,  malgré 
toute  opposition  ,  et  toute  remontrance. 
On  eut  beau  lui  dire  qu'il  ne  devait 
pas  partir  ,  il  le  voulut  absolument.  Je 
n'en  ferai  absolument  rien. 
Absolument  ,  signi&e  aussi  ,  Tout-à- 
fait  ,  entièrement.  Tout  le  monde  a^- 
solument  fut  de  cet  avis.  Il  le  nia  ab- 
solument. 

On  dit  ,  t{ii  Absolument  parlant ,  une 
chos:  est  benne  ,  pour  dire  ,  qu'.\  en 
juger  en  gros  ,  et  parce  qu'il  y  a  de 
principal  ,  elle  tft  bonne.  Et  on  dit  de 
même  ,  qu' l/ne  chose  n'est  pas  mau' 
vaise  absolument  parlant.  Il  y  a  des 
beautés  dans  cet  ouvrage  ;  mais  abso- 
lument parlant  ,  il   n'est  pas   bon. 

On  dit  ,  qu'C/n  verbe  se  prend  ,  se 
met  absolument ,  pour  dire  ,  Qu'on  na 
lui  donne  point  de  régime.  Ainsi  dans 
cette  phrase  ,  //  faut  toujours  prier  , 
le  verbe  Prier  ,  est  rois  absolument. 
On  le  dit  aus.i  d'une  phrase  où  il  y 
a  ellipse  ,  comme  Pied  À  terre  ,  où  la 
mot  Â\Utte\  est  sous-entendu.  Pied  a 
terre  est  pris  absolument. 
ABSOLUTION,  s.  f.  Jugement  juridi- 
que ,  par  lequel  un  homme  est  déclaré 
innocent  du  crime  dont  il  étoit  accusé. 
Les  Juges  balancèrent  entre  l'absolution 
et  ta  condamnation. 

Il  signifie  aussi  ,  L'action  par  laqnelîe 
le  Prêtre  remet  les  péchés  en  vertu  des 
paroles  Sacramentelles  qu'il  prononce. 
Vanner  l'absolution.  Refuser  l'absolu- 
tion. Différer  l'absolution.  Absolution. 
Sacramentelle.  Il  est  mort  un  mt'mt.iC 
agris  ayoir  reç,u  l'ubtolutivn. 
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ABSOLUTOIRE.  adj.  de  t.  g.  Q>"  po"e 
absoluiioo    Brefalsotutùire. 

ABSORBANT.  $.  m.  Terme  de  Méde- 
cine et  de  Pharmacie.  SubsUnce  qui  a 
U  propriété  dabsoiber  les  acide.  ,  en 
»V  unissant.  Les  yeux  d'écrevisses  ,  le 
corail  ,  la  craie  de  Briançon  ,  etc.  sont 
des  absorbans;  ils  ont  à  peu  P'is  '«•■' 
mfincs  ptopriéiés  que  les  alcalis.  Un 
dii  d'ua  malade  ,  Un  lui  a  dunnc  Ut 
absorbons.  _ 

AnsoRBAsr  ,  est  aussi  adjecUf.  Les  ter- 
res absnihatilei. 

ABbORBER.  V.  ».  Englouiir.  Lct  ta- 
bles ,  les  terres  stches  et  Ugtres  absor- 
be it  Ut  eatix  de  ta  pluie  en  un  moment, 
l'eponge  absorbe  l'eau,  le  Rhin  à  la 
fin  de  ton  cours  se  perd  dans  des  ta- 
bles «M  l'absorbent.  Le  Rhtne  tombe 
dans  un  gouffre  qui  l'abscrhe. 

Absorber  ,  Se  dit  aussi  eu  parlant  des 
couleurs  ,  des  sons  ,  des  odeurs  ,  des 
saveurs,  le  noir  absorbe  toutes  Us  au- 
lies  couleurt.  Une  voix  foible  et  déli- 
cate est  abiorhée  dans  un  grand  chaur 
de  musiijue.  l'odeur  de  la  tubéreuse 
abtorbe  l'odeur  de  la  plupart  des  jleurs. 
Je  goût  de  l'ail  absorbe  le  fiO"«  de 
toutes  Ut  autres  choses. 

On  dit  en  chimie  ,  que  let  alcalis 
absorbent  ht  acides  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
en  émousscnt  la  pointe  ,  qu'ils  en  aric- 
tent  ,  qu'ils  en    leropèient   l'activité. 

Absorbir  ,  signifie  figurémcnt  ,  Con- 
sumer entièrement.  Et  eu  ce  sens  ,  il 
ae  se  dit  que  des  biens  ,  des  richesses. 
Xei  procès  ont  absorbé  tout  son  bien. 
Lu  frais  du  scellé  ont  absorbé  la  meil- 
Uure  partie  de  la  succession.  Let  con- 
ventions matrimoniales  ont  absorbe  tout 
îe  bien  du  mari. 
Absorber  ,  est  aussi  verbe  riciproque. 
Les  plaies  t'absorbent  dans  les  tables. 
Absorbé  ,  it.  participe. 
On  dit  d'un  homme  profondément  ap- 
pliqué à  quelque  chose  ,  qu'i/  y  est 
absorbé^  cnttcrcmetit  absorbe.  Il  est  ab- 
sorbé. Il  est  absorbé  dans  l'étude  des 
Mathlmatijues.   On    dit    d'un    homme 

3ui  est  dans  une   méditation  continuelle 
ei   choses    de  Dieu  ,    qu'/l    est    tout 
ûbwrbé  en  Dieu. 
ABSORPTION.     J.    f.    L'action    dab- 

iorber. 
ABSOUDRE.  V.  a.  J'absous  ,  tu  absous  , 
il  absout,  l^cus  absolxunt  ,  rous  ab~ 
<iili'c{  )  l's  <i('»o/imt.  J'abtolvoit.  J'ai 
absous.  J'abs'judrai.  J'absoudroit.  Ab- 
sous. Qi'il  abiohe.  Absolvant.  Décla- 
ler  par  jugement  juridique  un  homme 
innoccnl  du  crime  dont  il  éloil  accusé. 
il  y  a  eu  etnq  rcix  pour  condamner 
l'aceuté  ,  et  sept  pour  l'absoudre.  On 
l'a  abtout  malgré  le  créi't  de  ses  en- 
nemis. Il  l'est  fait  absoudre  du  crimf 
d»nt  on  l'a^'cusoit.  Il  fut  absous  .i  pur 
et  a  plein,  hn  absolvant  cet  homme  , 
on  n'a  pas  fait  justice. 
A«s(it'DRE  ,  lignifie  aussi  ,  Rcmcllie 
les  péchés  daut  le  Ttibuuil  de  la  Pé- 
nitence. 7'.iiif  Prêtre  a  pjuvoir  d'ab- 
tC'iiû.e  en  eat  de  rnort.  Il  a  le  pouvoir 
d'jbtoudie  d.j  car  réservés.  Absoudre 
un  pénitent.  Absoudre  en  confvttion. 

On  dit  ,  en    pailani    d'un    nioit  ,    Un 
fel  ^ue  Vicu  atiictvt  ,   pour   iluo  ,    A 
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qni  Dieu  fasse  miiéricoide.  Cett«  l$çon 
de  parler  vieillit. 
Absout,  ofit.  participe. 
ABSOUTE,  s.  f.  Absolution  publique  cl 
tolenneilc  qui  se  donue  en  général  au 
peuple  ,  et  dont  la  cérémonie  se  fait 
le  Jeudi  Saint  au  malin  ,  ou  le  Mer- 
credi Saint  au  soir  dans  les  Cathédra- 
les. L'éviqtic  a  fait  la  cérémonie  de 
l'ûhtoute.  On  fait  l'absoute  dans  les 
Paroisses  aux  grandes  Messes  le  jour 
de  Pâques. 

aBSTEME.    s.    Celui  ou    celle   qui    pe 
boit   point    de  vin.  l'Eglise  dispeiuoit 
du   calice   les  yll-Jltmes. 
ABiTENIR.    S'abstenir,   v.    técipro-). 
(  11    se  conjugue  comme  Tenir,  )  S'em- 
pêcher de  faire  quelque  chose  ,   Se  pri- 
ver de  l'usage  de  quelque  chose.  S'abs- 
tenir de  boire  et  de  manger.  S'abstenir 
de  jurer.    Quand   on    a   prit  l'habitude 
de  faire   quelque    chose    ,     il   est    bien 
mal- aisé  de  s'en    abstenir.    S'abstenir 
de  s  in.  Je   m'abstiendrai  de  tout  ce   qui 
peut  nuire  à   la  santé.  Il  s'est    ubsienu 
de  toute  soru   déplaisirs,  il  s'en  abi- 
tint  ce  jjur-la.   bile  s'en  est   abstenue. 
On  le   dit  quelquefois  absolument.  Il 
est   plus  aisé  de  s'abstenir  ,  que  de   se 
contenir. 
ABSTERGENT  ,   ENTE.  s.  m.  et    adj. 
Terme   de    médecine.    On     appelle    un 
abstergent  ou   des  abstergens  ,     les   re- 
mèdes   qu'on    emploie    pour    dissoudre 
les  direiés   et  les   épaississemens. 
ABSTERGER.  v.  a.  Terme  rte  Chirur- 
gie. Nettoyer.  Il  se  dit  des   plaies  ,  des 
ulcères. 
ABSTERSIF  ,  IVE.  adj.  Propre  à   net- 
toyer. 
ABSTERSION.  s.   f.  L'action    d'abster- 

ger. 
ABSTINENCE,  s.  f.  Vertu  par  laquelle 
on  se  modèle  dans  le  boire  et  dans  le 
manger.  Vabsimer.ce  est  utile  au  corps 
et  a  l'amc.  On  lui  a  ordonné  une 
grande  abstinence.  Un  lui  faitoit  faire 
abstinence  malgré  lui. 

Il   se   dit   aussi   de    la    seule    privation 

du  viande   en    certains  jours.    Il   n'est 

pas   j.ùne   aujourd'hui    ,     il   n  est     que 

jour  d'abstinence. 

ABSTINENT,  TE.  adj.  Qui  est  modéré 

dan>  le  boite  et  le  manger. 
ABSTRACTION,  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Sépaiation  que  l'cspiit  fait  d'une 
qualité  ,  d'une  propriété  ,  etc.  d'avec 
le  sujet  où  elle  est  iuhéicntc.  Considé- 
rer les  accident  en  faisant  abstractii  n 
des  tujett  auxquels  ils  sont  attachés, 
la  blancheur  considérée  par  abstrjciioit 
d'avec  son  suj-.t.  EnJ'aisant  abstraction 
de  la  qualité  des  personnes  ,  tout  ju- 
gerei  que  ,   cet. 

On  dit  ,  qu'(/n  homme  est  dant  des 
abstractions  continuelles  ,  pour  diic  , 
qu'il  révc  coblinuellemcnl  ,  qu'il  est 
appliqué  à  toute  aiitie  chose  qu'.i  celle 
dont  on  parle  ,  ou  qu'il  a  sous  les  yeux. 
ABSTRACTlVtMtNT.  adv.  Par  abs- 
riaciiott  ,  d'uuc  inanièie  absiiaite.  On 
pe  II  constJcitr  abstra.tivcmcnt  les  qua- 
lllét  du  corps. 
AliSlRAIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjogne 
comme  'liaiit.  )  Terme  didactique, 
l'aiic  allsiiactijQ,  Détaclici  pai  la  pco- 
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ilt  nae  cLose  du  sujet  atiqoel  elle  eM 
inhérente.  Pour  connoiire  l'accident 
Comme  accident,  il  faut  l'abstraire  dis 
lujet  ,  de  la  substance. 
Abstrait  ,  aitf.  participe.  Il  est  aussi 
adjcctit  et  terme  didactique  ,  et  n'a 
Eucre  d'usage  que  dans  cette  phias«  , 
Terme  abstrait ,  Qui  se  dit  d'une  qua- 
lité coosidéiée  touie  seule  ,  et  détachée 
du  sujet.  Ainsi  ,  la  rondeur  ,  la  blan' 
cheur  ,  la  bcité  ,  sont  des  tcimet  abs- 
traits. Et  ,  rond  ,  bla.ic  ,  bon  ,  ulis  à 
des  noms  de  substances  ,  comme  piits 
rond ,  vin  blanc  ,  bon  prince  ,  sont  des 
termes  concrets. 

On  dit,  qu't/'n  discours  est  abstrait', 
quand  il  est  trop  métaphysique  ,  trop 
éloigné  des  idées  communes.  Et  ,  r^u'Un 
homme  est  abstrait  ,fort  abstrait ,  pour 
dire  ,  qu'il  léve  ,  et  qu'il  est  tellement 
renferme  en  lui-même  ,  qu'il  ne  pens* 
point  à  ce  qu'on  lui  dit  ,  à  ce  qu'il 
fait  ,  à  ce  qui  se  passe  autour  de  lui, 
11  est  aussi  substantif.  L'abstrait  <( 
/-■  concret. 
ABSTRUS  ,  USE.  adj.  Qui  est  difficite 
à  entendre  ,  et  qui  demande  une  ex- 
trême application  pour  être  bien  cobçu« 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  sciences 
et  de  choses  d  ispril.  Sciences  abstruse*. 
Ce  que  vous  dites-là  est  fort  abstrus. 
Le  tens  que  tous  donne\  a  ce  pastag» 
est  abstrus, 
ABSURDE  ,  adj.  de  I.  g.  Qui  est  évi- 
demment contre  la  raison  ,  et  conlis 
le  sens  commun.  Cela  est  absurde, 
P'oila  un  raisonnement  absurde.  Pire 
des  choses  absurdes.  Proposition  ab- 
surde. Conséquence  absurde. 
ABSURDEMENT.  adv.  D'une  manière 
absurde.  Raisonner  ,  parler  absurde" 
ment, 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice  ,  défaut  de  co 
qui  est  absurde  l'absurdité  d'un  dis- 
cours. Il  se  dit  aussi  de  la  chose  absurde. 
Il  s'ensuivroit  de  là  une  grande  abturiitf» 

ABU 

ABUS.  s.  m.  Mauvais  usage.  ^Jua  itui- 
n-feste  ,  notcirc.  Réfrmer  ,  corriger  , 
retrancher  les  abus.  Il  s'étoii  glissé  di- 
vers abus  dans  la  justice.  Il  faut  dis- 
tinguer entre  un  usaf^e  rc/u  ,  et  an 
abus  qui  s'est  introduit.  L'ahut  ju'il  a 
fait  de  son  autorite'. 

Appel  comme  d'abus,  C'eft  l'appel 
qu'on  intetjcioil  au  Parlement  d'une 
Sentence  lendue  par  un  loge  Eccl.iijr- 
tique  ,  qu'on  piétcndoil  avoir  excède  soq 
pouvoir.  Interjeter  appel  comme  d'obut. 
Abus  ,  signifie  aussi  ,  eiieor,  KoiYà 
tin  étiange  abus.  Cet  peuple'-l*  sont 
dans  Palus.  Ctst  un  abus  de  croire 
que  cela  puisse   réussir. 

11  sij;nilie  «usii  quelquefois ,  Trom- 
perie. Le  monde  n'est  qu'abus  et  f  .t 
s  anité. 
ABUSER.  V.  «.  Tioraper.  //  vont  promet 
cela  ,  il  tout  abuse.  Abuser  Us  espnn 
Joibles. 

On  dit.   Abuser  une  ptlt ,  «ourdir», 
La   séduire  ,    la  suborpei.   Il  a    abust 
cette  pauvre  fille  tous  pionrtsse  de  ma- 
riage. 
Aaum.  ».  n.  User   mal,  m»«t   autre- 

meac 
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ni^ut  qu*on  ne  doit,   il  a  ahusé  de  vo- 
tre bonté.   Abuser    des     Sacrernens,    H 
abuse  des  grâces  que  Dieu  lui  fait,  Si 
yous   lui  faites    ct't  honneur   y    il   ncn 
abusera  pas.   Il  abuse  de  son  luisir  ^  de 
son  temps  ,  de  son  crédit  ,   de  son    au- 
torité.  C'est  un    hominc  qui  ne  se  mé- 
nage point  ,  et  qui  abune  de  sa  santé- 
Vous  abuse\  de   ma  patience.  Il  abu- 
sait de  la  confiance  que  j'avais  en  lui. 
On  dit    ,    Abuser   d'une  fille  ,     pour 
dire ,    en    jouir    sans    l'avoir    épousée. 
C*est  une  fille  dont  il  a  long  temps  abuse . 
II  se    dit  aussi   avec     le   pronom    per- 
sonnel. S'abuser  ,  pour   dite  ,  Se  trom- 
-  per.  Il  s*est  abusé. 
Ahusé  ,    ée.    participe. 
ABUSiiiUR.  s.  m.  Qui  abuse  ,   qui  trom- 
pe.   Un  grand  abuscur.    Il  est  larailier. 
ABUSIF,   IVE.   adv.   Qui    est  contraire 
aux    règles.    Usage   abusif.     Procédure 
abusive* 
ABUSIVEMENT,    adv.    D'une   manière 

abusive.  A'Jot  employé  abusivement. 
ABUTER.  V.  n.  Terme  dont  on  se  sert 
au  jeu  de  quille.  Jeter  une  boule  ou  un 
palet  vers  un  but  convenu  pour  décider 
qui  jouera  le  premier. 
ABUTILON.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  mauves.  Ses  tleurs  sont  semblables 
à  celles  de  la  guimauve  ,  avec  cette 
différence  qu'elles  sont  jaunes.  £Ue  en 
X  les  propùétés. 

A  B  Y 

ABYME.    s.    m.     GoufFre    très-profond. 

Horrible  abymc  ,  effroyable  ahyme.  Par 
vn  tremblement  de  terre  ,  il  s'csf  fait 
là  un  abyme.  Ne  vous  baigne^  pas  en 
tel  endroit  de  la  rivière  y  il  y  a  un 
abyme.  Il  est  tombé  dans  un  abyme. 
Abyme  ,  Dans  le  langage  de  l'Ecrituie  , 
signifie  quelquefois  l'Enfer.  Les  AngiS 
rebelles  ont  été  précipités  dans  l' abyme. 
I-e  puits   de  l*abyme. 

On  dit  figurément  ,  Un  abyme  de  mal- 
heur ,  un  abyme  de  misère  ,  pour  dire  , 
Vn  extrême  malheur  ,  une  extrême  mi- 
scre.  Il  est  tombé  dans  un  abyme  de 
malheur  ,  dans  un  abyme  de  misère, 
Abyme  ,  se  dit  aussi  figurément  Des 
choses  qHi  engagent  à  une  excessive 
dépense  ,  et  qui  sont  capables  de  rui- 
ner. Le  jeu  f  les  procès  ,  les  bâtimens 
sont  des  ahymi's. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 
qui  sont  impénétrables  à  la  raison.  La 
divisibilité  de  la  matière  à  l'infini  est 
un  abyme  pour  Vcsp--it  humain. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  sciences 
difficiles  ,  et  qui  demandent  une  très- 
grande  étude.  Oest  un  abyme  que  les 
mathématiques. 

II  se  dit  encore  paiticulièrement  Des 
secrets  et  A^s  jugemens  de  Dieu.  les 
abymes  de  la  sagesse  ,  de  la  miséricorde 
de  Dieu. 

On  dit  d'un  homme  très-savant  ,  que 
Oest  un  abyme  de  science* 
Abyme  ,  se  dit  ,  en  termes  de  Blason  , 
du  milieu  de  l'écu  ;  et  il  n'a  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  tn  abyme.  Ainsi 
on  dit  d'une  pièce  qui  est  posée  au 
Snilieu  de  l'écu  sans  éire  chargée  d*au- 
jpune  autre   pièce    ,    et  sans    toucher   à 

Tome  i. 
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aucnnc  autre  pièce  de  l'écu   ,   t\u*ElIe 

est    en  abyme.    Ll  porte    a^a^ur     a   une 
fhur'de-lis   d^or  en  a^yme, 
ABYlMER.    v.     a.    Renverser     dans     un 
abyme.  Précipiter  dans   un  abyme.  Li:s 
Cinq    yHles    que   Dieu  abyma. 

Il  signifie  figurément  ,  Perdre  el  rui- 
ner entièrement.  Cet  homme  est  puis- 
sant et  vindicatif  j  il  vous  abymeta. 
Cette  affaire  Va  ahymé.  Des  dépenses 
excessives  l*ont  abymé. 
AflYMKR.  V.  n.  Tomber  dans  un  abyme. 
Cette  Ville  abyma  en  une  nuit. 
Il  signitie  figurément  Périr.  C*cst  un 
méchant  homme  ,  il  abymera  avec  tout 
son  bien*  Ne  porte'^  point  tant  d'envie 
à  la  prospérité  des  méchans  ,  toute  leur 
fortune  abymera  quelque  jour, 
A-BYMER  ,  se  dit  aussi  au  figuré  avec  le 
pronom  persouuel.  Et  alois  il  signifie  , 
S'abandonner  tellement  à  quelque  cho- 
se ,  qu'on  ne  songe  à  aucune  autie. 
i>*abymer  dans  ses  pensées*  S'abymer 
dans  la  cantemplation  des  merveilles  de 
Dieu.  S'abymer  dans  Vétude  dts  Ma- 
thématiques. S*abymer  dans  sa  douleur. 
S'abymer  dans  la  débauche,  S^abymtr 
dans  les  plaisirs. 

Il  signifie  aussi  ,  Se  ruiner  ,  se  per- 
dre. Il  s'est  abymé  par  son  luxe  ,  par 
ses  débauches. 
Abymé  ,  ée.  participe.  Une  Ville  aby 
mée  par  un  tremblement  de  terre.  Un 
homme  abymé  dans  la  mer.  Une  femme 
aOymée  dans  sa  douleur»  Un  homme 
abymé  de   dettes, 
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ACABIT,  s.  m.  Qualité  bonne  ou  mau- 
vaise de  certaines  choses.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  fruits.  Des  poires  d'un 
bon  acabit.  Des  légumes  d'un  bon  , 
d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA,  s.  m.  Arbre  de  haute  lige  , 
et  d'un  bois  tendre  et  moelleux,  ayant 
des  branches  semées  d'épines  ,  et  por- 
tant des  fleurs  blanches  qui  viennent 
par  bouquets.  Un  bel  Acacia,  Plusieurs 
Acacias. 

ACADÉMICIEN,  s.  m.  Philosophe  de 
la  secte  de  l'Académie.  les  Académi- 
ciens et  les  Péiipatétici'^ns  étaient  op- 
posés  en   certaines  choses. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  de  quelque 
compagnie  de  gens  de  Lettres  ,  éta- 
blie par  autorité  publique.  Les  Acadé- 
miciens de  la  Crusca.  Les  quarante 
Académiciens  de  V Académie  Françoise. 

ACADÉMIE,  s.  f.  Certain  lieu  près  d'A- 
thènes ,  où  s'assembloient  quelques  Phi 
losophes  qui  prirent  de  là  le  nom  d'A- 
cadémiciens. Les  Philosophes  de  VA- 
cadcmie  cî  ceux  du  Lycée  étoitnt  d'dc- 
ccrd   en   ce  point. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  secte  même 
de  ces  Philosophes.  L'Académie  préten- 
doit    que  ,    etc. 

Académie  ,  se  dit  aussi  d'une  Com- 
pagnie de  personnes  qui  font  profes- 
sion de  Belles- Lettres  ,  de  Sciences, 
ou  de  beaux  Arts.  L* Académie  de  la 
Crusca.  les  Académies  d'Italie,  L'A- 
cadémie Françoise.  V Académie  Royale 
des  Belles-Lettres  ^  des  Sciences  ,  ^  de 
Peinture  ,    d'Ar^hitçaure  ,    etc.    Etre 
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reçu  à  V Académie.  litre  de  V Académie. 
Aller  à  V Académie,  Prononcer  ,  lue 
dans  V Académie. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  apprend 
à   monter  à  cheval  ,   à  laire  des  armes  , 
à  danser  et  autres   exercices.   H  a   tni$ 
son  fils  à  L'Académie  de  Véquifaticni  de 
Vesirime  ,  etc.   Un    tel   tient  Académie. 
II   se    prend    aussi    pour   les    Ecoliers 
mêmes.    Ce  jour  là   an   tel     Eci.ycr  fit 
monter   toute   son    Académie    à    cheval. 
Académie   de   Musique.  C*est  le  titr^ 
qui  est   donné  à  l'Opéra   dans  les  Let- 
tres   de    sou  établissement. 
Académie    ,    se  dit    aussi  d'un    Heu    oi 
Ion  donne  publiquement  à  jouer.   1  enir 
Académie.  Il    a  ptrdu   son    agent  dans 
une  y^cadémie-    Il  Jaut    Jaiie  juger  ce 
coip  à   V académie,  les  académies  de  jeu, 
sont  des   coupe  gorges. 
Académie    ,    En    termes    de   Peinture  , 
eft  une  figure  entière   deÛinée  d'après    le 
modèle   qui   eft   un    homme   nu  ,    &    qui 
n'efl  pas  deftinée    à  entrer  dans  la  com- 
pofition  d'un  tableau  ;   les  figures    qui   y 
font  dcrtlnées  s'appellent    études. 
ACADÉMIQUE,    adj.    de    t.    g.   Qui  ap- 
partient   ou  qui  convient   à   des   Acadé- 
miciens ,     à   des    gens  de  Lettres.  D'f- 
cours    Académique.    Ouvrage   Académi- 
que.  Style    académique.     Conférences   , 
qncfiions   Académiques,   Exercices  Aca- 
démiques. 

On  l'applique   quelquefois    aux  perfou- 
nes.  C'cfi  unfujet  Académique^  pour  dire, 
C'ed  un  homme  qui  convient  à  l'Académie, 
ACADÉMIQUFMENT.    adv.  D'une  ma- 
nière Académique.  //  a  traité  fon  fujct 
Académiqucment- 
ACADÈMISTE.    f.    m.    Celui    qui     dans 
nue  Académie   apprend      fes    exercices  , 
&rur-toul  à  monter  à   cheval.   Un  Aca- 
démifle   qui   e/î  bien  à  cheval. 
ACAGNARDER.  V.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un  à  mener    une   vie  obfcure   &   fai- 
néante. La  mauvaife  compagnie  Va  aca- 
gnardé.  Il    n'ell  que    du  ilyle     faihilier. 
Il    s'emploie    le    plus    fouvent  au  réci- 
proque.    S^acagnardcr     dans   fa    terre, 
S' acagnarder  auprès  d'une  femme  ,  ûu- 
près   du  feu. 

AcAGNARDÉ  ,  EE.  participe. 
ACAJOU,  f.  m.  Arbre  d'Amérique.  On 
le  nomme  aufli  Anacarde.  Son  fruit  efl 
une  noix  en  forme  de  rein  dont  on  fait 
ufage  en  Médecine.  Le  bois  en  est  très- 
estimé.  On  l'emploie  dans  la  tabletterie 
&  la  raenuiferie. 
ACANACÉ  ,  ÉE  ou  ACANTHACÉ  ,  ÉE- 

adj.  Il  fe  dit  des  Plantes  épineufes. 
ACANTHE,  f.  f.  Plante  qu'on  nomme 
Branche-Urfine  y  qui  pouffe  des  feuilles 
larges  &  hautes  ,  dont  la  partie  fupé- 
rieure  fe  recourbe  naturellement.  Les 
anciens  &  les  modernes  ont  orné  le  Cha- 
piteau Corinthien  de  feuilles  à"  Acanthe^ 
ACARIATRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eft  d'i.ne 
humeur  fâcheufe  ,  aigre  &  criarde.  Il 
eft acariâtre  ,  ccfi  une  humeur  ,  un  efprit 
acariâtre.  Une  femme  acariâtre.  Un  en- 
font  acariâtre. 

ACARNAR.    s.    m.   Etoile    de    la     pre- 
mière grandeur  ,  à   l'exTréraité  australe 
de  la   constellation   appelée     Eridam. 
ACARNE   on  ACARNAN.  s.     m.   pois- 
son de  mer  de  la  figure    ôc  de  la  grau- 
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dcuf  du  RoDget  ,  mais  blanc.  On  ap- 
pelle encore  ainsi  uuc  espèce  de  char- 
don a  ûcur  l*ifge  &   jaune. 

ACARUS,  s.  m.  Nom  du  vei  cjux  se 
noufril  dan^  le  fromage. 

ACATALLPSIE.  j.  f.  IrapoiCbUité  de 
favoir  une    chofe. 

ACATALEPTIQUE.  s.  et  adj.  des  deux 
gcarcf.  On  appelle  ainsi  quiconc^tie  se 
d^cUrc  poar  i'acatalcpsie.  Tels  ttoicnf 
ceiiX  qui  faiçoient  profession  du  scep- 
ticisme ou  pyiihonismc  ,  cl  vouloieot 
qu'on  doutât   de    tout. 
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ACCABLANT,  TE.  adj.  Qui  accable, 
ou  qui  tfl  capable  d*accabler.  Un  pi  iJs 
accablant.  11  se  dit  plus  ordinairement 
en  parlant  des  choses  qui  sont  coiiûdé- 
lécs    comme  un  poids  difEc:lc  à   porter. 

jijfliiret  accabiunies.  C'est  une  (hcse  ac- 
cablante p^mr  ua  pire  que  Rapprendre  la 
MTiortJe  sonjils  unique.  C'est  une  nouvelle 
aci:ablante.  Cemchcrge  est  accablante» 
11  siont6e  auin  importun  ,  incommodïT. 
AiuTiOD  dit  ,  Un  homme  accablant.  Une 

femme  accablante*  Des  vifites  acca^ 
blantcs, 

ACCABLEMENT,  s.  m.  LVlat  où  Ton 
tombe  par  maladie  ,  ou  par  excès  de 
douleur  &  d'atïlidton.  Sa  maladie  t'a 
mis  dans  unfx  g^r  and  accablement ,  quil 
a  peine  a  se  soutenir.  Depuis  la  mort  de 
son/dsf  ilcjidansle  dernier  accablement. 
Il  Te  dit  aussi  d'une  grande  furcharge 
d'aflfaires.  il  ejl  dans  un  accablement 
d*aff'iircs ,  qu'il  a  a  peine  le  temps  de 
rcjpircr, 

ACCABLER,  v.  a.  Abattre  par  la  pcfan- 
repr  ,  faire  succomber  sous  le  poids.  Za 
maijhn  cjî  tombée  y  &•  a  accai'>lé  tous  ceux 
qui  e'tcient  dedans.  Il  fut  accable  sous  les 
ruines  Ils  Jurent  accablés  del^  chute 
d*une  muraille. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  fens  , 
X  ire  acca'rlé par  le  nombre  ypar  la  multi- 
tude des  ennemis. 

11  Te  dit  aulfi  par  exagération  pour  Sur- 
<barger.  Il  portait  un  fardeau  dont  il 
etnit  accablé. 
Il  se  dit  figuiécnent  ,  Pe  la  plupart  des 
choies  fjui  sont  conlidciées  comme  un 
poids  qui  accable.  Le  tiavarl  ,  les  affai- 
res l'accablent.  Ac  vous  laijj'c'^pcint  ac' 
eabter  par  le  mal  ,  par  la  Jtutlear  ,  par 
la  triji.fje.  Il  ejï  accaHê  de  dettes  ,  de 
vji^he  II  tfi  accablé  de  risites.  le  soin- 
mtil  Cacccblc.  il  cji accablé  de  sommitt 
On  dit  y  accabler  quelqu'un  de  rtpro- 
ehea  ,  l'accabler  d'injures  ,  pour  dire  , 
Lbi  faire  de  grandi  leprocbcs  ,  lui  di- 
rr  beaucoup  d'tnjures. 
On  dit  aufC  ,  j-iccahler  quelqu'un  de 
hiens^  de  grâces  ^  de  bienfaits  ,  de  pré- 
$ens  ,  pour  dire  ,  Le  combler  de  biens  , 
de  gricei ,  &r.  Il  a  été  trahi  par  un  hom- 
me qutt  avfit  accablé  de  bi>.ns. 

Il  Ce  dit  aulTi  avec  le  proDom  pcrfoo. 
acl  ,    S'accabler  d<  traiail. 

Ace»  Bi  i  .    ir.  paiiicipe 

ACCAPAREMENT.,,  m.  Monopole  for 
Ir*  dcarcci.  le  Ocmerneiiitnt  Juif  cm- 
ptt.her  les  aaapattmcni, 

ACCAPARER.  ».  •.  EnltTrr  des  din- 
i4cs  ,  co  acbclci  une  giaadc  quaouic 
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ponr  les  rendre  rares  et  les  vendre  en- 
suite plus  cher. 
ACCAPAREUR,  s.  m.  Ctluiqui accapare. 
Accaparé  ,    ée.  participe. 

ACCASTILLAGE,  s.  m.  Terme  de  ma- 
rine. Le  château  de  l'avant  hi  le  cb<i- 
tcau  de    l'arrière    du  Vaiflfeau. 

ACCASTiLLER.  v.  a.  tiablir  cb&teau 
sur  l'avant  et  sur  l'ariicre  d'un  vais- 
seau.   Il  faut    accastiHcr  ce  vaisseau. 

ACCASTILLÉ.  part.  Il  est  aussi  adj. 
Un  vai^fcau  accaflUlé. 

ACCÉUER  V.  n.  Terme  de  Droit  pu.- 
blic.  Entrer  dans  les  engagenicns  con- 
tiadés  dt-jà  par  d'autres  Puiffanccs.  Les 
Ccuronnesdu^ordon:  accède  a  ce  Traité. 

ACCÉLÉRATEUR,  TKICE.  adj.  Qui 
accêlcie.  MujcUs  aecèUratcurs»  forces 
accélératrice';. 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Augmentation 
de  \it(.fre.  V accélération  du  mouvement 
dans  la  chute  des  corps  graves. 
Il  Ce  dit  auÛG  pour  prcmj>tc  expédition  , 
pour  l'aftion  d'accélérer,  ilfautjaire  tel- 
le ihcsc  peur  V  accélération  de  l'nurrage. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  Hiter  ,  preffei.  Il 
faut  accélérer  ce  travail. 

Accéléré  ,    ée.  participe. 

ACCENSES.  s.  m.  pi.  Officiers  publics  à 
Rome  ,  qui  avertiffoicnt  le  ptuplc  de 
s'afTcmblcr  ,  introduisoicnt  à  l'audien- 
ce du  Préteur,  £c  loarcboîcnt  devant  te 
Consul  lorsqu'il  n'avoit  point  de  faif- 
ceaux.  Leur  Éon^ion  répondoit  à  celle 
de  nos  HuilTiers. 

ACCENT,  s.  m.  Élévation  plus  ou  moins 
forte  de  la  voix  sur  certaines  syllabes, 
6c  manière  de  tes  prononcer  plus  ou 
moins  longues  ou  brèves.  On  connaît  a 
Jon  accent  de  quelle  Province  il  eji.  Ac- 
cent Gafcon.  Accent  Noimand,  On  dit 
que  ,  i'our  bien  parler  ,  il  nt  faut po:nt 
avoir   d^accent. 

On  dit  poutiqucment ,  les  accens  de  la 
loix.  Tr'jics  accens.  Accens  plaintifs. 
I es  doux  accens  de  sa  voix. 

Accent  ,  Signifie  auÛJ  ,  Une  petite  mar- 
que qui  se  met  sur  une  voyelle  ,  foit  pour 
en  faire  connoitie  la  prononciation  ,  son 
pour  diUinguer  le  sens  d'un  mot  ,  d'avec 
celui  d'un  autre  mot  qui  s'écrit  de  même. 
Accent  ciigu.  yîccent  g'aie.  ^Icccnt  cii- 
coTijUxe.  Aiulî  on  met  un  accent  dgu 
fur  va  é  ,  pour  marquer  que  c'efl  un  é 
fermé  ,  &  qu'il  doit  ctie  prononcé  com- 
me dans  ces  mots  ,  Stinré  ,  c}:a<ité.  On 
met  un  accent gxave  sur  un  c  ,  pour  mar- 
quer que  c'ell  un  couvert ,  comme  dans 
p'octi  jjuccis.  On  le  met  aulli  sur  hi  , 
adverbe  ,  puur  le  dilliogucr  de  la  ,  arti> 
cle.  Et  l'on  met  un  acci.nt  cir^onjlcxe  sur 
les  syllabes  longues  ,  comme  dans  ces 
mots  ,  Xfie  ,  tite  ,   gtte ,  cCtc  ,  fûte. 

ACCENTUER,  v.  a.  Mettre  des  accens 
fur  les  voyelles.  //  ne  fait  pas  accentutr. 

Alc»  ntué  ,  Éfc.  pailictpc.  Un  e  accentué. 

ACCEPTABLE,  adj.  de  l.  g.  Qui  peut  , 
qui  doit  être  accepte.  Ces  ojfits  svnt 
dc:ipt.:b!e* 

Ac.LhPTANT.  ANTE.  adjectif  verbal. 
Terme  de  Palais  et  de  Notaire.  Un 
homme  piettntet  acceptant.  Lnc  fmme 
sttpulatitc  et  acceptante  pour  elle  ,  srs 
krirt  ,   f.  r, 

Ac  CEPTATION.  s.  ^  A.lion  par  la- 
•ju<.Uc  un  ic^tfit   volonUiicmtuI  ce  i^ui 
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efi  proposé  ,  offert ,  ou  donné, Accepta^ 
tion  d'une  dunation. 
Acceptation  d*une  lettre  de  change  ,  c*efl 
la  promcfTe  par  écrit  de  la  payer. 
Acceptation  d'un  décret,  c'est  le  consciv* 
temcnt   ,  l'approbation  ,   l'adhésion  da 
roi  aux  décrets  conslitutionneU.  Voyei 
Décret  ,   Coostiiuijon  ,    Sanction. 
ACCEPTER.   V.    a.    Agretrr     ce    qui   eft 
offert.  Accepter  unedonattoh^  une  offre  , 
une  condition ,  un  parti.  Accepter  un  eny 
plot  ,  une  charge.  J'accepte  c-  que  vous 
m*cffre\.   Les    enrt^mit    ont   accepté   /a 
trhe.  Accepter  une  tutelle. 
Accepter  un  Décret.  Le    roi  a  accepté 
les  Décrets  qu'on  lui  a  présentés. 

On  dit ,  Accepter  une  lettre  de  change  , 
pour  dire  ,  Promettre  par  éciir  de  la 
payer.  Et,  Accepter  un  dip  ,  pour  dire  , 
S'cogagcr  à  faire  quelque  chose  dont 
on  nous  a  déûés. 

On  dit,  J'en  accepte  V augure  j  pour 
dire  ,  Je  foubaite  que  cela  arrive  comme 
on  me  le  fait  efpérer. 
Accepté  ,  ée.  participe. 
ACCEPTEUR,  f.  m.  Terme  de  banqoe. 
Qui  accepte.  L'accepteur  d'une  lettre  de 
change  devient  débiteur  perfcnnel  aprit 
l'^cdptation. 

ACCEPTILATION.  s.  f  Terme  de 
droit  Romain.  Remise  qu'un  créancier 
fait  à  un  dcbittur  sans  aucun  payement 
de  la  part  de  celui-ci  ,  et  pat  une 
simple  quittance. 
ACCEPTION,  f.  f.  Sorte  de  préférence- 
Il  n'a  guère  d'ufage  qu'en  cette  phrafe  , 
Acception  de pt.rfonn< s jt^u'i  lignibetn  cer- 
tain égard  qu'on  a  pour  des  pv>ifounes 
plutôt  que  pour  d'autres.  //  n'y  a  peint 
accepticn  de perjonnes  devant  Dieu.  Ren-* 
dre  la  justice  sans  acception  de  pet* 
sonr.es.  La  jujUce  ne  fait  acception  de 
petfcnnc. 
AcciTTioN,  Terme  de  Grammaire.  Si- 
goiticatioD.  Le  fens  dans  le'^ucl  un  mot 
fe  prend.  Ce  mot  a  plijîeiirs  acceptions. 
Ce  mot  dans  fa  première  (fplus  natuteUc 
acception  Jjgnijie  ,  &c. 
ACCÈS,  s.  m.  Abord.  Il  n*a  guère  d'u* 
sage  que  dans  les  phrases  ou  le  lieu 
dont  on  parle  est  consMéié  coBme 
étant  de  facile  ou  de  dilBcile  abord. 
place  de  facile  accès  ,  4e  dt\JJcile  aC" 
ces.  La  Place  nt:st  pas  fortipe'e  \  maii 
Vaccts  en  est  difficile.  L'accès  en  est  JiV. 

On  dit  ,  A\ciir  accès  auptès  de  quei*- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  la  facilita 
de  lui  parler  ,  de  l'entrilcnir.  El  dans 
ce  même  sens  on  dit  ,  qu'C/n  homme 
est  de  facile  cccis  ,  de  dij}itiie  accès» 
A\cir  un  libre  accès  auprès  de  quelqu'un, 
Accss  ,  Se  dit  aussi  en  partant  de  ce 
qui  se  pratique  au  conclave  ,  lorsque 
d.-n«  le  scrutin  aucun  Cardinal  n'ayant 
eu  le  nombre  de  vOiX  requit  poet 
^irc  élu  Paf^e  ,  on  rcdonue  des  billets 
par  lesquels  on  marque  qu  on  se  rapf^o 
du  côté  d'un  de  ceux  qoî  ont  ^lé  piu- 
poscs  au  siiutin.  les  iil'.tts  dm  «cru- 
:m  ,  Us  t-iiUts  de  i'aats.  Apres  te 
sctutin  ,  KH  alla  à  Ca-ch.  Un  s<t  Car- 
dinal a  eu  t4Uit  de  \oim  à  l'accès.  Il 
Jut  fait  Pape  a  Caccès. 
Accès  ,  se  du  auui  en  pailani  de  U 
hivic  »  e(  alori  il  sigbiâe  r£n.oimn 
de  U  bcMC  y  cl  lout  U  lcfl)fk  ^tac  U 
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6&vre  dore  sans  Intetraission»  Avoir  un 
accès  di  Jihre  ,  un  accès  violent.  Il  en 
a  été  quitte  pour  un  accès.  Le  premier 
accès  ,  le  secon  i  accès.  Son  accès  h'*! 
dure  que  six  heures.  L'accès  lui  a  pris 
À  deux  heures  ,  a  commencé  à  deux- 
heures  f  et  a  fini  à  minuit.  Un  accès 
avec  des  redoublemens.  Vaccès  est  sur 
ses  fins,  L*accès  avance  ,  l'accès  retar- 
de f   l^'accès  diminue. 

Il  se  dit  aussi  Des  attaques  de  cer- 
t.iiDes  maladies  qui  oat  ordinairement 
des  retours  et  des  redoublemens  ,  comme 
la  rage  ,  la  tolie  ,  la  mal  caduc,  il 
est  sujet  à  des  accès  de  folie  en  de 
certains  temps. 

Accès  ,  se  dit  aussi  au  figuré  et  dans 
les  choses  morales  ,  et  signiiie  alors 
Alouveraent  intérieur  et  passager  ,  en 
conséquence  duquel  on  agit.  //  a  des 
accès  de  dévotion  ,  des  accès  de  libé- 
ralité. 

ACCESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  abordé  ,  dont  on  peut  approcher. 
Il  se  dit  également  des  lieux  et  des 
personnes.  Un  lieu  qui  tiest  pas  acces- 
sible. Cette  place  n'est  pas  accessible. 
C'est  un  homme  qui  est  accessible  à 
toute  heure.  Il  est  accessible  à  tout  le 
monde. 

ACCESSION,  s.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Consentement  par  lequel  on  entre 
dans  un  engagement  déjà  contracté  par 
d'autres   puissances,    j^cte    d'accession. 

ACCESSION  ,  se  dit  en  général  de  l'ac- 
tion par  laquelle  on  aJlière  à  une 
chose  ,  à  un  acte  ,  à  un  contrat  quel- 
conque. Il  y  a  eu  accession  du  ptre 
au   contrat  de  mariag»  du  fils. 

il  signifie  aussi  ce  qui  survient  de 
plus  ,  ce  qui  augmente  quelque  chose. 
Accession  de  droit,  Accession  de  ri- 
chtsse  ,    d'héritage. 

ACCESSIT,  s.  m.  Terme  de  Collège  ,  et 
d'Académie  ,  emprunté  du  Latin.  On 
dit  ,  que  quelqu'un  a  eu  un  accessit  , 
pour  dire,  qu'il  a  approché  du  piix. 
On  dit  aussi  ,  qu' t/n  écolier  a  eu  trois 
accessit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  approché 
de  trois  diâérens  prix  proposés  en  trois 
différens  genres  de  composition. 

ACCESSOIRE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est 
regardé  que  comme  la  suite  ou  l'ac- 
compagnement  de  quelque  cho^e  de 
principal.  Cela  n^est  qu* accessoire.  Une 
ide'e  accessoire. 
Il  efl:  aussi  substantif  ,  et  signifie  ce 
qui  suit  ou  accompagne  le  principal.  Le 
principal  et  l'accessoire,  Vaccejfj'ue 
doit  suivre  le  principal. 
On  dit  en  Anatomie  ,  les  accefl'oires  , 
en  parlant  de  certains  nerfs  qui  nais- 
sent de  la  moelle  du  cou  ,  et  s'éten- 
dent par  filets  des  deux   côtés. 

ACCIDENT,  s.  m.  Cas  fortuit.  Ce  qui 
arrive  par  hasard.  Il  se  prend  toujours 
en  mal  ,  quand  il  n'est  accompagné 
d'aucune  épithète  qui  en  détermine  le 
sens  en  bien.  Accident  unprévu.  JÎcci- 
dent  inopiné  Accident  étrange.  Acci- 
dent funeste.  Accident  f!ichcux.  Ta  vie 
humaine  est  sujette  à  tant  d'accidens. 
Il  est  arrive'  un  grand  accident.  Ac' 
eident  favorable.    Heureux    acident. 

Par  \cciDKwr.  Manièie  de  parler  ad- 
^veibiîile.  Par   cas  fortuit  ,  par  hasard. 
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C'est  par  accident  que  cela  est  arrivé. 
Cela  ne   s*  est  fût  que  par  accidcni. 

Accident  ,  en  termes  de  Philosophie  , 
signifie  ,  Ce  qui  est  en  telle  sorte  dans 
un  sujet  ,  qu'il  peut  n'y  être  pas  ,  sans 
que  le  sujet  soit  détiuit  ,  comme  la 
blancheur  ou  la  noiiceur  dans  une  mu- 
raille ,  la  rondeur  ou  quelque  autre  fi- 
gure dans  une  table.  En  ce  sens  on  dit  j 
que  La  substance  soutient  les  accidens. 
En  termes  de  Théologie  ,  et  en  par- 
lant du  saint  sacrement  de  l'Eucharis- 
tie ,  on  appelle  Accidens  ,  la  figure  , 
la  couleur  ,  ia  saveur  ,  cet.  qui  restent 
aprùs  la  consécration.  Tous  les  accidens 
qui  étoient  dans  les  espèces  avant  la 
consécration  ,  subsistent  encore  après  la 
consécration. 

Accident  ,  En  termes  de  Peinture,  est 
ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumière  prin- 
cipale ,  mais  d'une  fenêtre  opposée  , 
d'un    flambeau  ,    etc. 

ACCIDENTEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Philosophie,  Qui  n'est  que  par  accident 
daus  un  sujet  ,  et  qui  pourroit  n'y  être 
pas  ,  sans  que  le  sujet  fût  détruit.  La 
blancheur   est   accidentelle    à   la   cire. 

ACCIDENTELLEMENT  ,  adv.  Par  ac- 
cident. Terme  de  Philosophie.  La  blan- 
cheur ,  la  rondeur  ,  etc.  ne  sont  qu'ac- 
cidentellement dans  les  sujets  où  elles 
se   trouvent, 

ACCISE  ,  s.  f.  Nom  d'une  taxe  qui  se 
levé  sur  le  vin  ,  la  bière  et  autres  bois- 
sons en  Angleterre  et  en   Hollande. 

ACCLAMATION,  s.  f.  Cri  par  lequel 
on  marque  la  joie  qu'on  a  de  quelque 
chose  j  ou  la  haute  estime  qu'on  a  peur 
quelqu'un.  >^  son  arrivée  f  il  se  fit  une 
acclamation  géne'rale.  Le  Sénat  faisoit 
des  acclamations  aux  nouveaux  Empe- 
reurs. Il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
mations. Les  acclamations  des  peuples. 
Les  applaudissemens  et  les  ^acclama- 
tions. 

On  dit  ,  Elire  par  acclamation  ,  quand 
les  voix  se  réunissent  tout  d'un  coup 
pour   l'élection   d'un    sujet. 

On  dit  aussi  ,  qu'Une  loi  ,  qu'un  avis 
passent  par  acclamation  ,  quand  une 
loi  et  un  avis  sont  reçus  et  approuvés 
dès  'qu'ils  sont   proposés. 

AcctAMATiON.  Manière  de  donner  son 
suffrage  ,  usitée  dans  les  anciennes  Ré- 
publiques  en    certaines  occasions. 

ACCLAMPER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Fortifier  un  mût  ,  une  vergue  ,  en  y 
attachant  des  pièces  de  bois  par  les 
côtés.   Acclamper  un    mât, 

AccLAMPÉ  ,  ÉE.  participe. 

ACCOINTANCE.  s.  f.  Habitude  ,  fami- 
liarité ,  communication.  Je  ne  veux 
point  d'accointance  avec   lui, 

ACCOINTER,  v.  a.  Faire  société  ,  con- 
tracter liaison  ,  commerce  ,  familiarité 
avec    une   personne. 

Accoix'É  ,  ÉE.  Participe. 

ACCOISEMENT.  s.  m.  Calme.  Terme 
de  Médecine.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  L^accoiscment  des  humeurs. 

ACC0I3ER.  V.  a.  Calmer  ,  appaiser  , 
rendre  coi.  Accoiser  les  jîots,  yiccoiser 
la   tempête.  Il  est    vieux. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  Ac- 
coiser les  humeurs,  Lts  humeurs  sont 
accoisées. 
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Accoïsé  ,   ÉE.  Participe. 
ACCOLADE,  s.  f.  Embrassement.  Gratt' 

dts   accolades. 

Ou  appelle  Accolade  ,  dans  un  comp- 
te ,  un  trait  de  plume  qui  joint  plu* 
sieurs  articles    pour    n'en  faire    qu'un. 

On  appelle  ,  Accolade  de  lapereaux  , 
deux  lapereaux  servis  ensemble.  Servir 
une  accolade  de  lapereaux. 

C'est  aussi   le  nom  d'une   des   princi- 
pales   cérémonies  anciennement   obser- 
vées   dans  la  réception    d'un  Chevalier. 
Donner  ,    recevoir  l'accolade. 
ACCOLAGE.  s.  m.  Travail  de  vigneron  y 
qui  consiste  à  attacher    les    sarmens  de 
la   vigne  aux  échalas.  On  a   commencé 
l'accolage    trop    tard  cette  année. 
ACCOLER,    v.  a.  Jeter  les  bras  au   cou 
de    quelqu'un  en    signe     d'affection.    Il 
me   vint   accoler^  Ils    s'accolèrent   avec 
grande    amitié. 

On  dit  ,  Accoler  la  cuisse  ,  accoler  ta. 
botte  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  em- 
brasser la  cuisse  ,  la  botte  ;  ce  qui  est 
une  marque  de  grande  soumission  et 
d'infériorité. 

On  dit ,  Accoler  la  vigne  ,  pour  dire  , 
La    relever  et   la    lier  à   l'échalas. 

On  dit  figutément  ,  A(Coler  deux  eu 
plusieurs  articles  dans  un  compte  ,  pour 
dire  ,  Comprendre  sous  une  seule  mar- 
que ,  sous  une  seule  somme  ,  deux  ou 
plusieurs   articles    de  compte. 

Accolé  j  ée.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif  ,  et  se  dit  en  termes  de  Bla- 
son p  de  deux  choses  attenantes  et 
jointes  ensemble.  Les  eciis  de  France  et 
de  Navarre  sont  ordinairement  accolés* 
ACCOLURE  s.  f.  Espèce  de  lien  dont  se 
servent  les  jardiniers  pour  accoler  les 
espaliers  et  la  vigne,  AV  ménagt^  pas 
l'accolure. 
ACCOMMODABLE.  ad.  de  t.  g.  Qui 
se  peut  accommoder.  H  ne  se  dit 
guere^j^'cn  matière  de  différend  et  de 
querelle.  Cette  affaire  ,  cette  querelle 
est  accommodable  ,  ncst  guère  acccm~ 
modablc  ,  n'est  accommodable  que  par 
ce  moyen-la, 
ACCOMMODAGE.  s.  m.  L'apprêt  des 
viandes  que  les  Cuisiniers  ou  Rôtiffcurs 
accommodent.  Payer  l'acccmmodage  des 
viandes.  Ll  faut  tant  pour  l'accommo-' 
dage.  Il  s'emploie  encore  en  parlant 
d'un  Perruquier.  Payer  l'accommodagc 
d'un  Perruquier. 
ACCOMMODANT,  ANTE.  adj.  Qui 
est  complaisant  ,  d'un  commerce  aiié  y 
avec  qui  l'on  peut  traiter  aisément. 
C'est  un  homme  accommodant  ,  fort 
accommodant.  Une  humeur  ,  une  per- 
sonne accommodante, 
ACCOMMODEMENT,  s.  m.  Ajulîement 
que  l'on  iait  pour  sa  commodité  dans 
une  maison.  Je  louerai  votre  maison^ 
si  vous  y  voulei  faire  quelque  accom~ 
modement. 

Il  signifie  aussi  ,  L'accord  que  l'on  fair 
d'un  différend  ,  d'une  querelle  entre 
quelques  personues.  Accommodement  À 
l'amiable.  Un  méchant  accommodement 
vaut  mieux  que  le  meilleur  procès  taire 
un  accommodement  S' enti émettre  d'ac- 
commodement ,  d'un  accommodement. 
On  lui  propose  un  accommodement. 
J^ous  sommes  en  voie  ,   en  termes  j'dc- 
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CQmmotii:ment,  Voilà  un  bon  mcyen 
d'accornm^>dement.  TravJtlUi  à  cet  ac- 
commodement.  Je  les  *3'  disposés  ,  Je 
les  ai  portes  d  cet  acccm.Ttodement.  On 
traite  un  accommodement  ,  d  un  aeco- 
modement,  Entendre  â  un  accommode- 
ment. Il  ne  veut  fomt  d^accommodi- 
ment  11  ne  veut  entendre  à  aucun  a.- 
eommodemcnt.  il  refuse  tout  accommo- 
dement. Rompre  un  accommodement. 
Ji  ne  s'éloigne  pas  d*un  accommode- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  Des  moyens  ,  des  ex- 
pudicas  ou'oa  trouve  pour  coucUicr  tes 
esprits  ,  terminer  les  affaires.  //  y 
auroit  un  accommodement  en  cette  af- 
jytre  ^  s*ils  \oitloient,  J*y  ai  trouvé  un 
accommodement. 

On  dit  qu'£/«  kommt  est  un  homme 
d* accommodement  ,  de  facile  accommo- 
dement ,  pour  dire  ,  qu'il  est  aisé  de 
ronvenir  avec  lui. 
ACCO.MMODER  v.  a.  Donner  ,  procu- 
ler  de  la  commodit(:.  //  lui  fmt  cela 
pour  l'uccomm.tder.  Cela  ne  m'accom- 
mode pas.  Cette  pièce  de  terre  l'ac- 
commoderoit  bien  j  accommoder  oit  fort 
s, m  parc. 

Jt  signi&e  3u<;si  ,  Ranger,  agencer, 
ajuittr  ,  mettre  dans  un  état  conve- 
nable. Il  a  bien  accommodé  sa  maison  , 
son  jardin  ,  ce  canal  ,  cette  allée ^ 
ctttc  jontaine  ,  etc.  Vous  avei  bien 
accommodé  \otre  cabinet.  Accommo- 
der le  feu. 

On  dit  ,  Accommoder  ses  affaires , 
acommodcr  sa  maison  ,  pour  dire  , 
Mcitre  SCS  affaires  en  meilleur  état  , 
dc-broiitller  les  affaires  de  sa  maison 
Jl  devient  riche  ,  il  s^accomin;>Jc.  Jt 
Vui  vi  pauvre  y  mais  il  s*eyt  bien  ac- 
commodj.    11    est    du    style    familier. 

Il  signi&e  encore  ,  Apprêter  à  man- 
gcr.  Accommoder  a  dîn<r,  accommoder 
à  manger.  Q  e  voulei'vous  qu^ori  nous 
accommode  pour  notre  dîner  ?  Com^ 
ment  accommod^ra-t-on  cette  viande  ? 
À  quelle  sauce  Vaccumnmdeia-t-on  / 
Ce  Cuisinier  accommode  fort  bien  le 
poisson. 

On  dit  de  ceux  qui  tiennent  hôtel. 
leiic  ou  cabaret  ,  qu'i/x  accommodent 
bien  leurs  hù*es  ,  ijuvn  est  Hen  accom- 
mode chei  eux  i  pour  dire  ,  qu'Un  y 
est  bien  lo^é  ,  bien  traité  ,  bim  ser- 
vi ,  et  proprement.  L'tst  une  benne 
h'ielUric  f  on  y  est  bien  accommcdé. 
Un  dit  ironiquement  ,  //  l'a  bien  ac- 
c-^mmodé.  Je  Caccvmmoderai  comme  il 
faut  ,  pour  dire  ,  Il  Ta  mallrailé.  Je 
]c  traitcriii  duiemcnl  comme  il  le  mé> 
rite.  On  dit  aussi  populairement  dans 
le  m^me  sen«  ,  Accommode^  un  hom- 
me de  toutes  pièces  »  Cac.ommoder  d'im- 
portance. 
On  dit  encore  I  d'Un  homme  qui  est 
en  mauvais  éi»(  cl  en  désordre  ,  qu*// 
est  éttanf*cment  a-  commode.  Vous  roda 
accommodé  d'une  étrange  manière.  Il 
est  tout  cou\ert  de  bou.\  le  iviia  mal 
accommoda  Q^i.i  l'a  accommidé  de  ta 
Sorte  '/ 

On  dit  provciti  ilcmcat  et  par  r.iil- 
leri»  ,  (jo  Un  homme  s'accoinmitde  , 
s'accommode  co-  -ue  il  faut  ^  ou  qu'il 
»\st    ûKÇsfmnudé  ,    pour    <Uic ,     qu'il 
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prend  trop  de  via  ,  qu'il  en  a  pris  jus- 
qu'à l'excès.  Q^uand  il  trouve  du  bon 
rin  ,  il  s'accommode  comme  il  faut. 
Il  fut  l'autre  jour  en  débauche  ,  où  il 
s^accommoda  d'importance. 
AccoMMOOKR  ,  Se  dit  encore  en  par- 
lant des  a!)  lires  qu'on  termine  â  l'a- 
miable ,  et  des  pCDOnoes  que  l'on  met 
d'accord,  il  Jaut  accommoder  cette  af- 
faire ,  ce  dfffcrenà  ,  cctie  querelle.  Ils 
étaient  prêts  de  se  battre ,  en  les  a 
accommodés.  S'ils  ne  s'accommodent  , 
ils  se  ruineront  en  procès. 

On  dit  aussi,  Accommoder  son  goût', 
son  humeur  ,  ses  discours  à  ,  etc.  hl 
simplement  ,  S'accommoder  ,  pour  di- 
re ,  Conformer  son  goût  ,  son  humeur  ^ 
ses  discours,  et  se  contoimer  à,  etc. 
Les  courtisans  savent  accommoder  leur 
goût  y  leur  humeur  ,  leurs  discours  a 
ce  qui  plait  au  Prince,  Il  faut  s'ac~ 
commoder  a  L'usage.  S'accommoder  au 
temps.  Il  n'est  pas  difficile  ,  il  est  com- 
plaisant ,   il  s'acccmm  de  de  tout. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines 
choses  dont  on  convient  ensemble  dans 
le  commerce  de  la  vie.  Vous  ave^  un 
beau  cheval,  ^oulcl■vc■us  m'en  accom- 
moder ?  Je  vous  accommoderai  de  ma 
maison  ,  si  vous  la  voule^  acheter. 
s'Accommoder  ,  signiâe  encore.  Pren- 
dre sa  commodité  ,  ses  aises.  //  en- 
tend bien  à  s'accommoder,  Voye\  com- 
me  tl  s'accommode. 

Il  signifie  aussi  ,  Être  d'un  facile  ac- 
commodement ,  d'un  commerce  aisé 
dans  toutes  les  choses  de  la  vie.  Don- 
nci-moi  tel  cheval  qu'il  vous  p-aira , 
je  m'accommode  de  tout.  Il  est  fort 
difficile  ,  il  ne  s'accommode  de  rien,  il 
n'est  point  délicat^  il  s'accommode  de 
toutes  sortes  de  viandes.  Donnez-moi 
telle  monnaie  ,  tf//c5  espèces  qu'il 
vous  plaira  ,  je  m'accommode  de  tout. 
Donnc{'noi  pour  ma  dette  ,  t<:lUs  inar- 
chandist:s ,  telîes  hardes  ,  tels  effets 
qu'il  vous  plaira  ,  je  m'en  accommo- 
derai. 

On  dit  en  plaisantant ,  <\uUn  homme 
s'accommode  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  f  qu'il  prend  quelque  chose  un 
peu  hardiment  ,  et  sans  y  avoir  droit. 
Il  s'accommode  de  tout  ce  quUtrouie 
sous  S2  main. 
Accommodé  ,  fc.  participe.  On  dit  fa- 
milièrement ,  qu'C^n  homme  est  mal  ac- 
commode ,  peu  accommodé  des  biens  de 
la  fortune  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas 
riche  ,  qu'il  n'est  pas  à  son  iiise. 
ACCOMPAGNATEUR,  s.  m.  Terme  de 
Musique.  Qui  accompagne  la  voix  avec 
quelque  instrumeot.  C  est  un  bon ,  un 
5.11  tinr  accompagnateur. 
ACCOMPAGNEMENT,  s.  m.  Action 
d'accompagner  en  cei  laines  céréoio- 
nics.  On  porta  ce  Souverain  au  tom- 
beau de  ses  ancêtres  ,  et  pf:-sieurs 
i^nnces  furent  destinés  pour  l'accan- 
pagnement  du  corps, 
AcctiMf AGNEMiNT  ,  est  nussi  on  terme 
du  Musique  ,  qui  se  dit  des  accoids 
dont  ou  jcct.>mj<.-i^nc  U  votx  qui  chante 
te  sujii  ,  ou  quelque  insttunient  qui  le 
joue.  Apprcndi;:  i'a<.cin.pat:ncruent.  Sa-' 
M  ir  l'accompagnement.  L'accompagnt-  j 
v.tnt    soiitiçnt    la    \cx,    tt  sert    a  la\ 
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fjrre  pJroitre,  L'accompagnement  de 
Claiecin  ,  de  Basse.  B"n  accompagne 
meni.  J^Iauvais  accompagnement.  UnaC' 
compagnement  qui  n'est  pas  as  s  e\  rem* 
pli. 

Accompagnement.  Se  dît  aussi  ea 
parlant  de  ce  qu'on  regarde  comme  une 
suite  nécessaiie  de  certaines  choses  , 
soit  pour  la  commodité  ,  soit  pour  l'or* 
nemtnt.  Cette  chambre  à  coui.her  est 
beUe  'y  mais  elle  manque  des  aecompa» 
gnemcns  nécessaiies 

ACCOMPAGNER,  v.  a.  Aller  de  coro- 
pagoie  avec  quelqu'un.  Je  \ous  accom- 
pagnerai )usques-là.  Il  m'a  accompagné 
en  ce  voyage 
Il  signifie  aussi,  Suivre  par  honneoi* 
Tous  ceux  q^i  se  tnu'.cient  la  ^  ac^ 
compagnerent  le  S,  Sacrement. 

n  signihe  encore  ,  Conduire  en  céré- 
monie. C'est  un  Frince  qui  accompagne 
l'Ambassadeur  a  CAuditn.e, 

U  signifie  aussi  ,  Reconduire  par  hon- 
neur une  personne  dont  on  a  reçu 
viiite.  Quand  il  s'en  alla  ,  on  l'accom- 
pagna jusqu'à  son  carossc» 

Il  sigoiâe  aussi  ,  Escorter.  Je  voua 
dvnnerai  des  gens  pour  vous  acccmpa^ 
gner.  Il  se  Jait  toujours  bien  accompa- 
gner y  parce  q  t'il  a  des  enmmis. 

On  du  Ëgurcment  ;  que  Le  bonheur  , 
que  la  fortune  accompagne  quelqu'un 
pour  dire,  qu'il  est  heureux  Et,  que 
Le  malheur  l'accompagne  ,  pour  dire  p 
qu'il  est  malheureux. 
Accompagner  ,  se  dit  aussi  dans  I« 
signihcatioD  d'assortir  ,  de  coovenii  ; 
mais  alors  il  ne  s'emploie  gnere  qu'avec 
l'adverbe  bien.  Ain»i  on  dit  ,  qu'Lnc 
garniture  accompagne  bun  une  rcbe» 
Qu'une  tapisserie  accompagne  bien  un 
lit.  Qu'un  cabinet  accompagne  bien 
une  chambre.  Que  des  pavillons  ac- 
compagnent bien  un  corps- de-logis  ^ 
pour  dire  ,  Que  toutes  ces  choses-U 
sont   bien    assorties. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ,  que  Leâ 
cheveux  accompagnant  bien  le  \isagem 
Que  la  flûte  accompagne  bien  ta  vcix» 
Accompagner  une  chose  d'une  attre. 
C'est  joindre  ,  ajouter  une  chose  a  une 
autre.  //  accompagna  son  présent  d'une 
harangue.  Il  accompagna  ses  remon' 
trances  de  menaces.  'J  out  et  quit  di- 
soit  f  il  Vacctmpagneit  d'un  geste  et 
d'une  action  qui  mjrjurrx  bien  ,  etc* 
Tout  ce  qi'il  Jait,  t'^^t  ce  qu'il  dit  ^ 
il  l'accompagne  de  tant  de  pi&ces  ,  etc, 
AccovpAGS'tR  ,  CD  tcrmcs  dc  Musîque  , 
signifie  Jouer  U  basse  et  les  autres  pai- 
ties  ,  sur  un  ou  sur  plusieurs  inslrn- 
meos  ;  pendant  qu'une  ou  plusieurs  vont 
chantmt  ,  ou  que  quelque  insirumeot 
joue  le  sujet.  iSi  vous  voule{  chanter , 
je  vous  accompagnerai  a\ec  te  Claie- 
cin. Il  chante  bt^n  ,  et  s'accorrpagne 
lui-même  avec  la  Basse.  En  ce  sms  , 
Il  se  met  d'ordinaire  absolumeat.  Ac' 
compagner  avec  te  Clavecin  ,  aiec  lA 
basse  y  etc.  Il  accompagne  bien. 
il  accompagne  mat.  Il  accompagne  «i 
litre  Civert  ,  et  lans  être  p'tpare. 
i'Acc  ovrAONiR,  V.  récip.  Mener  qucl- 
«juts  gens  avec  soi  pour  qnelquc  dc»- 
scin.  11  so  prend  la  pins  souvent  ro 
mauvaise     paît.     It  i'adçmpa^nt   tcu- 
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fours  de    mê:hans   gamemeiis.    Il   s  aC' 
compagne     de  gens  de  main  pour  faire 
ce  coup  là. 
Accompagné  ,    ée.  participe. 
ACCOMPLIR.     V.   a.    Achever    entière- 
sucot.  Accomplir  le  temps  de  son  ban- 
nissement. 
Il   signi&e    aussi.     Effectuer,    mettre 
en  exécution.    Accomplir    sa  promesse. 
iAccompUr  son    lœu.   Accomplir  un  des- 
ffcin.   Accomplir     un     traité.  Accomplir 
un  mariage  qui   if-voit  été  résolu,    J'cs- 
père    que   Dieu    accomplira  vos    désirs. 
JfSusChrist  a  accompli  les   Prophéties. 
On  dit  ,    Accomplir  la  loi ,  accomplir 
ses    obligations  ,     pour  dire ,   Faire    ce 
que  la  loi,  ce  que  le  devoir  exige  de  nous. 
Accomplir  ,    est  aussi   réciproque    dans 
le    sens    d'effectuer.     Le     traité   quils 
avoient   fait  ,     na    pu  s^accemplir.  Si 
ce  mariigc  s* accomplit.    Si    vos    désirs 
s* accomplissent,   C/la  arrivera  de  la  sor- 
te ,     ajin   que  VEcritwe  s^ accomplisse. 
Toutes    les    Prophéties    s'accomplirent. 
Accompli  ,   ie.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  siguiSe  ,  Qui 
est  parfait  dans  son  geare.  C'est  un 
homme  accompli  de  tout  point.  Un 
Courtisan  accompli.  Une  beauté  iiccom- 
plie.  Un  ouvrage  accomp'i, 
ACCOMPLISSEMENT,  s.  m.  Achève- 
ment, exécution  entière.  L'accomplis- 
sement d'un  dessein  ,  d*iin  ouvrage. 
1.' accomplissement  d'un  vatu  ,  d'un  s-r- 
ment.  V accomplissement  de  nos  vixux  , 
de  nos  désirs  ,  de  nos  espérances  L'ac' 
co  nplissement  des  prophéties.  L'accom- 
plissement d\in  traité,  , 
ACCON.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Ba- 
teau plat  dont  on  se  sert  pour  aller  sur 
les  vases, 
ACCORD,  s.  m.  Convention  ,  accom- 
modement que  Ton  fait  pour  terminer 
un  différend.  Faire  un  accvrd.  Passer 
un  accord.  Je  me  tiens  â  l'accord  qui  a 
été  fait. 

Il  signifie  au5si ,  Consentement,  union 
d'esprit  ,  conformité  de  volontés.  Ils 
ont  toujours  vécu  dans  une  grande  liai- 
son ,   dans  un  parfait  accord. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la  par- 
ticule de*  Ainsi  on  dit  ,  Mettre  des 
gens  d'accord.  Ils  sont  d'accord.  Ils  en 
sont  convenus  d'un  commun  accord.  Ils 
en  sont  tombés  Raccord,  l'en  demeure 
d'accord. 

En  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la 
particule  de.  Ainsi  on  dit  ,  Mettre  des 
gens  d'accord.  Ils  sont  d'accord.  Ils 
en  sont  convenus  d'un  commun  accord. 
Ils  en  sont  tombés  d'accord.  J'en  de- 
m.ure  d'accord. 

Et  par  ellipse  ,  on  dit  absolument  , 
U'accordf    pour  dire  ,   J'y  consens. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/I  est  de 
tous  boni  accords  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  d'une  humeur  aisée  ,  et  qu'il  con- 
sent à  tout  ce  que  les  autres  veulent. 
A'^coRD  ,  signifie  aussi  ,  Convenance  , 
proportion  juste  rapport  de  plusieurs 
choses  ensemble.  //  y  a  un  merveil- 
Itux  accord,  entre  toutes  les  parties  du 
mnnde^  entre  les  parties  du  corrs  humain. 
Accord  ,  en  Musique  ,  signifie  l'union 
de    deux   ou  de   plusieurs  sons  entendus 

à  U  fois  I   et   foiAiant  hâimoau»  éiç- 
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COrd  d*înst}'umens.  Accord  de  voix,  Sel 
accord.  Accords  h^rmoni^ux.  Accords 
consonans.  Accords  dissonnans.  Il  y  a 
de  beaux  accords  dans  cette  pièce  de 
Luth.  L'Ojave  et  la  Quinte  sont  de 
bns  accords.  Les  accords  dissonans 
font  un  bon  effet  ,  quand  ils  sont  bien 
sauvés. 

On  dit  ,  qu'C/n  instrument  est  d'ac' 
curi  f  pour  dire,  Que  les  cordes  en 
sont  montées  juste  au  ton  où  elles 
doivent  être.  &  que  des  cordes  nà  tien- 
ne it  pas  d'accord  ,  pour  dire  ,  qu  Elles 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les  a 
mises. 
ACCORDAILLES.  s.  f.  pi.  Les  cérémo 
nies  qui  se  font  pour  signer  les  arti- 
cles ou  le  contrat  du  mariage.  //  se  trouva 
peu  deparcns  aux  accordatUes.  Il  est  po- 
pulaire. 

ACCORDANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Musique.  Qui  s'accorde  bien.  Ut  et  sol 
sont  des  tons  accordans  entr'eiix.  Ut 
et  si  sont  des  tons  discordans  en- 
tr'eux. 
ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord.  Re- 
mettre en  bonne  intelligence.  Accorder 
les  esprits.  Accorder  les  axurs.  Ces 
deux  hommes  étoient  en  procès  ,  en 
que}  elle  ,  on  vient  de  les  accorder. 
Accorder  ,  Se  dit  en  parlant  de  doc- 
trine ,  d'opinions  ,  de  lois  ,  et  signltie 
Concilier  ,  ôter  l'apparence  de  coatra- 
ricté ,  de  contradiction.  Accorder  les 
Ecritures,  Il  n'est  pas  facile  d'accorder 
ces  dcHX  passages.  Comment  accorder 
toutes  ces  lois  ?  ! 

Accorder  ,  Se  dit  en  Grammaire  ,  et 
si;;mfie  ,  Mettre  les  mots  comme  ils 
doivent  être  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres. Suivant  les  legles  de  la  Gram- 
mai'e  ,  il  faut  accorder  l'adjectif  avec 
son  siibstantij  en  £;cnre  et  en  nombre. 
Ou  dit  en  Musique  ,  Accorder  sa  voix 
avic  un  instrument  ,  pour  dire  ,  Chan- 
ter de  manière  que  la  voix  et  l'instru- 
ment fassent  des  accords  agréables  et 
réguliers.  Elle  accordait  par jaitement  sa 
voix  avec  le  Clavecin. 
Accorder  une  Harpe  ou  un  autre  instru- 
ment de  Musique  ,  C'est  en  mettre  les 
cordes  juste  au  ton  où  elles  doivent 
être  entt 'elles.  Ce  Musicien  a  été  long' 
temps  à  accorder  sa  Harpe, 

Accorder   d'es   instrumens    les  uns  avec 
les  autres  t  C'est  les  mettre   tous  au  ton 
où  ils  doivent  être  tes  uns  à  l'égard  des 
autres.   Accorder   des  'Théothes  et    des 
P'ioles  au  ton  du  Clavecin. 
On  dit  proverbialement  ,  Accorde^  vos 
fûtes  y   pour  dire  ,  Convenez  de  ce  que 
vous  voulez  faire  ,  convenez  des  moyens 
de  faire  réussir  votre  dessein. 
Accorder,     signifie   aussi.   Octroyer, 
concéder.    Accofder    un  privilège  ^     une 
grâce  ,    une  faveur.    Le  Pape  a  accordé 
tant  d'années    d' Indu' gencc  pour  ,    etc. 
Je  lui  accorde  tout  ce  qu'il  demande. 

Accorder  une  fille  en  'uariage  ,  c'est  la 
promett:e  verbalement  ou  par  écrit  à 
celui  qui  la  demande  pour  l'épouser. 
Accorder  ,  Siguitie  aussi  ,  Recounoître 
pour  vr-i  ,  demeurer  d'acrord  d'une 
chose.  Je  Vous  a.  corde  cette  propcsitii  n. 
C'est  une  vérité  défait  qu'il  faut  que 
}&us  maicordiei*  \ 


A  c  c  13 

s*AccORni!R.  V.  récip.  Lire  d'accord  , 
d'intelligence,  de  concert.  Ils  j'ûccor- 
dcnt  tous  ensemble  pour  me  tremper  , 
pour  me  perdre.  Nous  tâcherons  de  nous 
ccciirder,  Accorde\  -  vous  avec  vous~ 
même. 

Il  se  dit  aussi  de  la  coafortnîté  des 
esprits  et  des  humeurs.  Ils  sont  de  mc- 
me  humeur.  Ils  s'accorderont  toujc*urs 
bien  ensemble.  Ces  deux  esprits  n'au- 
ront pas  de  peine  à  s'accorder. 

On  dit  ,  Ce  que  vous  me  dites  aujour- 
d'hui  ,  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que 
vous  me  dites  hier  ,  pour  dire  ,  N*y  est 
pas  conforme. 

On    dit     proverbialement  ,     que   Des 
gens  s'accordtnt  comme  chiens  et  chats  ^ 
pour  dire  ,    qu'ils  ne   sauroient  s'accor- 
der ,    vivre  ensemble. 
s'Accorder  ,    se  dit  aussi  généralement 
de  toutes    les    choses  qui   ont    entrelles 
de  la  convenance  ,    de  la  ressemblance  , 
du    rappoit  en  quelque    manière    que   ce 
soit.   Le  chaud  s'accorde   avec  l'humide. 
Ces      VOIX    s'accordaient    parfaiumcnl» 
Ces  deux  couleurs  s'accordent  btcn. 
Accordé  ,   ée.  participe. 
ACCORDÉ,  ACCORDÉE,   s.    Celui    et 
celle    qui     sont    engagés    l'un  à  l'autre 
pour  le  mariage  par  des  articles  signés 
de  part   et  d'autre.    Où  est  l'Accordée  1 
Voici  l'Accordée.  les  Accordés   seront 
mariés  dans  peu  de  jours, 
ACCORDOIR.  s.  m.  Espèce  d'outil  dont 
les    Luthiers    et  les  Facteurs   se  servent 
pour   accofder   les   instrumens  de  Musi- 
que. 
ACCORNÉ,   ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  des  animaux  qui    ont    des  cor- 
nes ,  quand  elles    sont  d'une  autre  cou- 
leur que  l'animal. 
ACCORNÉ,  ÉE.  adj.   Terme  de  fortifi- 

ca:ion.  Koyq  TENAILLÉ. 
ACCORT,  ORTE.  adj.  Qui  est  com- 
plaisant ,  qui  s'accommode  à  l'humeur 
des  autres.  Cet  homme  est  fort  accort. 
Humeur  accorte, 
ACCOSTABLE.  adj.  Qui  est  facile  à 
aborder.  C'est  un  homme  peu  accosta" 
ble.  Il  est  devenu  plus  accostable.  Il 
est  familier. 

ACCOSTER.  V.  a.  Aborder  quelqu'un 
pour  lui  parler.  Il  mctintaccoster.il 
m'CiCcosta  lorsque  je  n'y  pensois  pas  U 
est  familier, 
s'Accoster,  v.  récipr.  Hanter,  fré- 
quenter quelqu'un  ,  avoir  habitude  avec 
quelqu'un.  Je  ne  sais  de  quelles  gens 
vous  vous  accoste^.  Il  s'accusta  d'un 
mauvais  garnement,  U  est  familier  ,  et 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
ACCOTER.  V.  a.  Appuyer  ,  Accotter  sa 
tète, 

II  est  aussi    récipr.  S'accoter   sur  une 
chaise  ,    centre    une    chaise.    S'accoter 
contre  une  muraille.  l\  est  familier. 
AccoTrÉ  ,   ÉE.    participe. 
ACCOTTOÏR.  s.    m.    Ce  qui   sert  d'ap- 
pui ,   ce  qui  est  fait    pour    s'y    accoler. 
Les  accottoirs  d'un  c^rp^se  ,    d'un  fau- 
teuil ,  d'un  co'fessional.  Cela  vouî  ser- 
vira d'accott-  M  .   La  différence  d'accou- 
doir à  acco'.toir    est  que   raccotlcir  sert 
pour  s'apjiuvcr  de   côte  ,    et  l'accoudoix 
pour  s'appi.yer  en  avant. 
ACCOUCiiÉi:.  s.  f.   Femme  qai  est  «a 
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cou  ke  ,  «prii  avoir  mil  un  enfint  «n 
mooie.  .-liicr  voir  une  accouckéc.  (Juand 
c!t-ct  iju:  l'jciouJi(c  rdiicru  I  On  du 
d'une  ftmmc  qui  "1  foit  paice  dans  son 
lit  ,  <^u'JiLlc  est  parée  comme  une  ac- 
couchée. 

On  appelle  provctbialcment  ,  Le  ca- 
qiet  de  l'acmuchee  ,  Une  conversaiion 
de  bagalrllts  ()ui  îc  fait  ordinliiement 
dans  Its  w.il.  t   Jc4  femmes   en   couche. 

ACCOUCHEMENT,  s.  m  Enfantcmenl. 
HeuietiX  aci'ouchctnent.  Accouchement 
dfi.ile.  Douloureux  accouchement, 

ACCOUCHER  V.  n.  Enfanter.  Accou- 
cher heureusement,  illc  eit  accouchée 
en  tel  endroit.  Elle  est  acccuchce  d'un 
enfant  mille,  d'une  fille,  de  deux  ju- 
meaux. Quand  tc:ouchera-l-ellc  '.  Lite 
est  accouchée.  Quand  elle  fut  aiccu. 
ehée.  Accoucher  a  terme  ,  avjnt  lerme. 
Accoucher  d'un  enfant  mort, 

AccoL-CKFR  ,  Se  dit  figurimcnt  ,  en 
parlant  de  l'esprit  ,  et  des  productions 
de  l'espcil  .  pioduire  «juclijue  ouvrage. 
Sonate  diijit  qu'il  faisoit  l'once  de 
Sage-femme  ,  qu'il  faisoit  accoucher  les 
esprits. 

AccoucHFR  ,  est  aussi  actif,  et  signi- 
6e  ,  Aider  .i  une  femme  à  accoucher. 
C'est  celle  Sagc-femiie  qui  a  accouche 
une  t.  Ile  Dame.  Elle  accouche  bien. 
Ce  chirurgien  accouche  mieux  qu'au- 
cune Snft-J'cmme, 

Accouché  ,  fe,  participe. 

ACCOUCHEUR,  s.  m.  Celui  dont  h 
profesiiou  est  d'accoucher  les  femmes. 
Bon  r.ccoi.ckeur.  Il  est  l'accoucheur  de 
cette  Dame. 

ACCOUCHEUSE,  f.  f.  Celle  dont  la 
profession    est    d'accoucher  les  femmes. 

Habite  acci  uchfisc.  On  dit  plus  commu- 
ném:;nr  5.7j;c  femme. 

ACCOUDER,  S'ACCOUDER. v.récipr 
S'appuyer  du  coude.  S'accouder  sur  la 
tahU.  Il  était  accoude  s:cr  son  chcret. 
S'aecoiid'.r  sur  une  balustrade. 

Accoi'nÉ  ,    ÉE.  participe, 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  f.Vit  pour 
s'y  accoudir.  Avcir  un  accoud<ir  so./J 
les  tras,  l.'acccudoir  d'un  prij-Vicu. 
Avoir  tes  Iras  sur  un  accoudoir. 

ACCOUER.  V.  a.  Terme  du  chasse, 
donner  le  coup  à  un  cerf  au  défaut  do 
l'ép^iulc  ,  ou  lut  couper  le  jarret. 

Acr.nuF,    ÉE,  participe. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Sorte  de  lien  avec  le- 
quel on  aiisclic  deux  chiens  de  chasse 
ensemble.  Kerr;  COUPLE. 

ACCOUPLEMf.NT.  s.  m.  A.'semblage. 
Il  ne  s«  dit  p,uère  que  des  animaux  ,  et 
toujours  rn  parlant  de  deux. 
11  se  dit  aussi  de  la  conjonction  du 
mile  et  de  la  femelle  rour  la  |;tlnér3- 
tion  ,  et  il  ne  se  dit  guère  que  des 
■  niuiuux.  le  mulet  vitnt  de  l'accpuple- 
mctt  J'uu  Ane  d  d'une  c.iiate.  l'accou- 
plement tî'.iu  c^ien  et  d'une  chienne. 

ACCOUPLER  V.  1.  Joindre  deux  choses 
•oscmble.  Cet  deux  personnes  sent  mal 
û'Coiip'iei.  Ce  ternit  vouloir  accoupler 
le  l '11,"  et  ta  Iret'is. 

On  dit  ,  ylccniipler  Us  haufs ,  pour 
dira  ,    Lei    ucllie     cniemblo     loui   le 

JOUR 
On  dit  tatt'x  ,   Accoupler  du  linge  ,  ac- 
taupler  du  unietlti  qu'on  tcuI  mcttic 
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ï  la  lessîre  ,  pour  dire,    En  faire  iet 
paquets. 

AccotPLFR  ,  En  parlant  de  quelques 
animaux  ,  signifie  ,  Apparier  ensemble 
le  niîite  et  U  femelle.  Accoupler  des 
pigjnns  f  des  tointerelles  ,  diS  serins. 
Et  quand  ils  se  joignent  pour  la  généra- 
lion  ,  on  dit  ,  qu'iij  i'accuplent  ,  t\n  ils 
sortt  accouplés.  Ces  chiens  sont  accouplés. 

AccouTLÉ  ,  EE.  participe. 

ACCOURCIR.  V.  n.  Rendre  plus  court, 
retrancher  de  la  longueur.  Accourcir 
une  robe  ,  un  manteau.  Accourcir^  un 
tûton.  Accouicir  d'un  doigt  ,  d'un  pied. 
Accr^UTCir  un  traité  ,  wi  discours.  Si 
cela  fst  trop  long  ,   il  faut  Caccourcir. 

On  dit  aussi  ,  Accourcir  son  chemin  , 
pour  dire  ,  Prendre  quelque  route  de 
traverse  qui  rende  le  chemin  plus  court. 
Si  vous  iiltc{  ptr-là  ,  vous  accourcire^ 
bien  vote  chemin,  La  chaussée  ijuon  a 
faite  en  tel  endroit ,  accourcit  le  chemin 
d'une  grande  lieue. 

s*AccoURCJR,  V.  récipr.  Devenir  plus 
court,  les  jours  commençoicnt  alors  à 
s'r.^courcir, 

AccouRCi  ,  lE.  participe. 

ACCOURCISSEMKNT.  s.  m.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  d'un  che- 
min et  des  jours.  Cette  chaussée  sert 
beaucoup  à  C accourcisscment  du  chemin. 
L* iiccoiircisscment  dts  jours, 

ACCOURIR.  V.  n.  Use  conjiiguo  comme 
Courir  f  si  ce  n'est  qu'il  reçoit  égale- 
ment l'un  ou  f'autrc  des  verbes  auxiliai- 
res. J*ai  acccuru  ,  je  suis  iicrtuiru.  Cou- 
rir ,  venir  promptcment  de  quelque  lieu 
en  un  autre  oii  quc-tque  chose  nous  at- 
tire ,  nous  appelle.  Accourir  en  diligen- 
ce ,  en  granac  hâte.  Accourir  au  bc 
sain.  Accourir  en  foule.  Il  est  accouru 
au  bruit.  Accouru  pour  ,  etc.  On  y  ac- 
courut de  tous  côtés.  Àcrourir  au  se- 
cours de  quelqu'un  ,  â  Vaide  de  quel- 
qu'un. 

AccovRU  ,  UE.  participe. 

ACCOURSE.  s.  t.  Terme  de  marine 
Passage  pour  aller  de  la  poupe  à  la 
proue.  //  ne  faut  pas  embarrasser  l' ac- 
co::r5e. 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits.  En 
ce  sens  il  ust  vieux  ,  et  il  n*a  guère  d'u- 
snge  qu'en  style  familier.  Vous  voila 
bien  accoutié.  On  l*a plaisamment  ac- 
coutré. 

On  dit  proveibîalement ,  qu*l/nAom- 
me  est  bien  accoutré  ,  accoutré  de  tou- 
tes pièces  ,  pour  dire,  qu'il  aétéfoit 
maltr:iîté. 

ArcouTKK  ,    ïE.  participo, 

ACCOUTREMENT,  s,  m.  Habit  de  pa- 
rure. //  »iv(vf  tes  beaux  accoutrement, 
II  cït  vieux  dans  ce  sen<.  On  s'en  sert 
micnx  pour  désigner  un  h:ibillenient  tx- 
Iraordinjire  l'oi'à  un  homme  dans  un 
rLiii.:nr  .icc  ihtrjir.ent. 

ACCOUTUMANCE.  ».  f.  Habitude, 
coiftumc  que  l'on  prend  dr  (nirc  ou  de 
^oiifTiir  quelque  chotc.  Mauvaise  ac- 
(ontumanc  .    Il  virillil. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  prondrr 
une  coutume,  .'tccnutumer  quelqu'un  o 
queljue  chose.  Je  l\:i  accouti.mé  a  faire 
etc.  Il  av  'it  petne  a  Jatte  telle  chose  ; 
mais  on  l'y  a  accoutumé.  Il  faut  a:cou- 
tuin,r  dt  Bonne  htuii  tes  tr\Jjnsau  irj* 
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vatl  t  à  lafitigue.  Accoutumer  un  cftf- 
yal  a  galo^'er  tur  le  bon  pied. 
Qu3nd  il  est  joint  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  il  signiâe  ,  Contracter  une  ha- 
bitude. Il  faut  bien  vous  accoutumer  à 
cela  Je  m* accoutume  au  froid ,  au 
chaud  ^  etc.  Il  s'est  accoutumé  a  la  fa- 
tigue. On  s'accoutume  a  tout. 
il  signifie  aussi,  Avsir  coutume  ;  et 
alors  il  est  neutre  ,  ce  n*a  d'usage  qu'a- 
vec le  veibe  Avoir,  Il  a  accLutumi 
d'aller  ,  de  faire  ,  itc,  T^itis  comme 
rous  avei  accoutume. 

Il  se  dit  quelquefois  des  choses  inanî* 
niées.  Ces  terres  ,  ces  arbres  aïoient  ac-' 
coutume  de  produire.  L'automne  a  accou- 
tumé d*étre  pluvieuse. 

Accoutumé  ,  ée.  participe.  Accoutumé 
a  la  fatigue.  A  sa  manière  accoutumée, 
A  l'accoutumée.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. A  l'ordinaire,  comme  on  a 
accoutumé.  //  en  a  usé  à  1'acccutu.m 
mée,    II    est    du   style    lamilïer. 

ACCRÉDITER,  v.  a.  Mettre  en  crédit  , 
en  réputation.  Sa  bonrie  foi  Va  aec-é-. 
dite  parmi  les  Marchands.  Inexactitude 
à  payer  ,  est  ce  qui  accrédite  le  plut 
un  Hanquicr^  Sa  bonne  conduite  VafuTt 
accrédité  dans  sa  compagnie. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  ponr  dire  , 
Donner  cours  ,  autoriser  ,  rendre  plut 
vraisemblable.  Accréditer  une  ncii elle  f 
une  calomnie, 

.Accrédité  ,    ée.  participe. 

.ACCROC,  s.  m.  Déchirure  qne  fait  Ctt 
qui  accroche.  Il  y  ^  un  grand  accroc  , 
un  vilain  accroc  a  votre  rvbe  ,  a  votre 
manteau,  Quest'Ce  qui  a  fait  cet  ac-* 
cric  à  votre  hab:t  ! 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  accroche  , 
de  ce  qui  déchire.  J*ai  rencontre  un  Jc« 
croc  qui  a  déchiré  mon  habit. 

Il  se  dit  figurément ,  D'une  difficulté  , 
d'un  embarras  qui  apporte  un  retarde- 
ment dans  une  aflaire  Jl  est  surienu 
un  accroc  qui  retarde  leur  accommode^ 
ment. 

ACCROCHE,  s.  f.  Difficulté  ,  embarra*  , 
retardement  dans  une  afF^irc.  //  y  a 
qud^ue  accrcche  a  cette  i^^are.  II  est  ds 
style  familier. 

ACCROCHEMENT.  s.  m.  Terme  dhor- 
logeric.  Vice  de  l'échappement  ,  qai 
fait  arrêter  une  montre  ou  uo^  hor* 
loge. 

ACCROCHER,  v.  a.  Attacher  ,  arrêter 
il  un  clou  a  crochet.  Aczroch^r  une  ra- 
pisserie  ,  nn  tab'eau.  Il  demeura  acti-O" 
ché  par  son  habir. 

On  dit  pioverbialeroent  ,  Belle  f: (te  H 
méchante  rcbe  f  trouvent  toujours  q-.ii 
les  accracke. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  «^ccro- 
cher  un  vaisseau  *  pour  dire,  Jeter  dca 
grapins  et  d«5  crocs  d'un  vaiiseaa  i  ud 
autre  ,  pour  venir  à  l'abordage.  Il  aC' 
cn^ka  l'Amiraî  des  enremi$.  Les  deuT 
vaisseaux  s*accro:hiTent  i'un  l*autie. 

AccRocHiR  ,  Signifie  figurémont  ,  Re- 
tarder ,  arrélei.  On  a  accroche  ctttg 
a  filtre.  Celte  négociaujon  en  accro- 
cher.  Ctprcch  est  ac%.tochJ  depuis  L^r.g^ 
tetps. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronon  per- 
sonnel ,  et  signifie,  S'attacher,  t'ar- 
titci  k  quelque  chose   que    <c  iu.t.  Sa 
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robe  s'accrocha  à  des  ronces.  Quand  on 
se  noie  ,  on  s'accroche  à  tout  ce  qu'on 
peut. 

Il  ne  savait  où  donner  de  la  tête  ,  il 
s'est  accroché  à  un  homme  opulent.  Il 
ne  sait  où  s'accrocher*  Quand  on  est  rjial 
dans  SCS  affaires  ,  on  s'accroche  à  tout, 
on  s'accroche  à  ce  qu'on  peut. 

Accroché,  ée.  pardcipe. 

ACCROIRE.  V.  D.  Il  n*a  d'usage  qu'a 
l'iahuitit  avec  le  verbe  Fatn..  Et  il 
«ignide  ,  Faire  croire  ce  qui  n'est  pas. 
Vous  nous  en  voudTie\jairc  accroire,  il 
n'est  pas  homme  à  qui  Von  en  puisse 
faire  accroire. 

Od  dit,  (ju'C/n  homme  s*en  fait  ac- 
croire y  s'en  veut  faire  accroi.'.'  ,  pour 
dire  ,  qu'il  présume  trop  de  lui-même  , 
qu'il  croit  pouvoir  en  imposer.  Depuis 
qu'il  a  cette  place  ^  il  est  devenu  glo- 
rieux ,  il  s'en  fait  accroire.  H  a  quel- 
que sorte  de  savoir  j  mais  il  i' en  fait 
trop  accroire. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Augmenta- 
tion ,  aggrandisseraent.  Grand  accrois- 
sement. Accroissement  notable  ,  consi- 
dérable,  soudain.  L'accmissement  des 
rivières.  L* accroissement  d'un  Etat.  Ac- 
croissement de  biens  ,  d'honneurs  ,  etc. 
L'accroissement  de  la  Religion  Ché' 
tienne  dans  les  Indes. 

Accroissement  ,  Signifie  aussi  ,  Le 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  a 
quelque  personne  ou  à  quelque  tonds. 
Cela  lui  est  venu  par  droit  d'accroisse 
ment.  Les  terres  que  Vatttrrissement 
ajoute  à  un  rivage  ,  à  une  île  ,  appar 
tiennent  au  propriétaire  par  droit  d'ac- 
croissement. Un  accroissement  à  la 
Tontine. 

ACCROITRE.  V.  a.  Augmenter  ,  rendre , 
plus  grand  ,  plus  étendu.  Accroître  son 
bttn  ,  son  revenu.  Accroître  un  parc  , 
un  jaidin  ,  l'accroître  de  beaucoup  ,  de 
la  moitié.  Accroître  sa  puissance  ,  sa 
gloire  y  sa  réputation  ,  son  auti  rite. 

Accroître,  v.  n.  Aller  en  augmentant  , 
devenir  plus  grand.  Son  bien,  son  re- 
venu accroît  tous  les  jours. 

On  dit  en  termes  de  Droit,  qu'£/;ïc 
chose  accroît  à  quelqu'un^  pour  dire  , 
qu'Etle  revient  à  son  profit  par  la  mort 
ou  par  l'absence  de  quelqu'un,  ou  au- 
trement. Entre  Collégataires  ,  la  portion 
de  l'un  accroît  à  l'autre.  Dans  cert.iins 
e'npUis  y  la  part  des  ahsens  accroît  aux 
presens. 
On  dit  aussi  ,  qu't/n  morceau  de  terre 
accroît  à  un  autre  par  allurion  ,  par 
attcTrissement. 

s'Accroître,  v.  récipr.  Cette  ville  s*est 
fort  accrut  par  son  commctce.  Sa  fer- 
tufie ,  son  bien  s'accroît  tous  les  jours.  Il 
avoit  une  terre  fort  b  orné  t^  il  s' est  accru. 

Accru-,   ue.   participe. 

ACCROU.MR  ,  s'Accroupir,  v.  récip 
Se  teni.-  dans  une  posture,  oii  la  plante 
des  pieds  louchant  à  terre  ,  le  derrière 
touche  presque  aux  talon;.  Ils  peupics 
du  Levant  s'acroupissent  pour  miner. 
S'accroupir  auprès  du  feu. 

AccRouP'  ,   IE.  participe. 

ACCROUPISSEMiMENT.  s.  m  L'état 
d'une  personne   accroupie. 

ACCRUE  s.  f.  Augmentation  que  reçoit 
jisxQ    lerie  quclcgn<iue    par    la  xetuite 
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d'une  rivière  ,  ou  celle  que  reçoit  une 
forêt  dont  les  bois  s'étendent  au  de-Ld 
de  son  enceinte. 

ACCUEIL,  s.  m.  Réception  que  nous 
taisons  a  quelqu'un  qui  vient  vers  nous. 
Bon  accueil.  Mauvais  accutil.  Accueil 
froii.  Accueil  ciyil  ,  favorable  ,  obli- 
geant. Faire  bon  accueil,  iaire  mau- 
vais accueil.  Avoir  l'accueil  agréable. 

Faire  accueil  ,  Se  prend  toujours  en 
bonne  part  ,  et  signifie  ,  Faire  une  ré- 
ception civile  et  honnête.  Ce  Prince  fait 
accueil  à  tous  ceux  qui  vont  che^  lui. 

ACCUEILLIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Cueillir.  )  Recevoir  quelqu'un 
qui  vient  à  nous.  Il  nous  accueillit  de 
la  nianihe  du  monde  la  plus  honnête.  Il 
nous  accueillit  fort  froidement. 

Il  se  dit  figurément  de  tous  les  acci- 
dens  fâcheux  qui  arrivent  à  quelqu'un 
La  tempête  ,  le  vent  les  accueillit,  il-, 
furent  accueillis  de  l'orage.  La  pauvre- 
té ,  la  miière  ,  tous  les  malheurs  du 
monde  l'ont  accueilli. 

Accueilli  ,   ie,  participe, 

ACCUL.  (  l'L  se  prononce.  )  s.  m.  Lieu 
qui  n'a  point  d'issue  ,  où  l'on  est  ac- 
culé. Ceux  qui  poursuivaient  les  crimi- 
nels ^  les  poussèient  dans  un  accul  ,  où 
on  les  prit. 

Il  se  dit  particulièrement  du  fond  du 
terrier  où  les  chiens  acculent  les  re 
naids  et  les  bléreaux.  Quand  on  voii 
que  le  tenard  est  a  Vaccul  ;  avant  quf 
de  lâcher  les  basicts  ,  il  faut  savoir  où 
sont  les  acculs. 

Il  se  dit  aussi  des  piquets  qu'on  en- 
fonce en  terre  au  bout  d'une  plate- 
forme ,  pour  retenir  le  canon  quand  il 
recule  après   avoir  lire. 

ACCULER,  v.  a.  Pousser  quelqu'un  ,  et 
le  reduiie  en  un  coin  ,  en  un  endroit  où 
il  ne  puisse  plus  reculer.  //  le  poursuivit 
l*épée  à  la  main  ,  et  Vaccula  contre  la 
muraille.  Notre  armée  avoit  accule  celle 
des  tnnemis  dans  un  endroit  où  il  n'y 
avoit  point  d'issue. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  des  sangliers  , 
des  loups,  des  renards  ,  et  autres  bê- 
tes. Les  chiens  avoient  acculé  le  san- 
glier ,  le  loup  y  le  renard.  Le  bléreau 
étoit  acculé  dans  son  terrier. 

Avec  le  pronom  personnel  ,  il  signifie  , 
Se  ranger  ,  se  retirer  dans  un  coin  , 
contre  une  muraille  ,  etc.  pour  se  dé- 
fendre ,  et  pour  n'être  pas  pris  par 
derrière.  5f  \oyant  poursuivi  par  quatre 
hommes  ,  il  s'accula  contre  la  muraille  j 
et  se  di'Jlndit  lonc-tsmps. 

Acculé  ,    ée.  participe. 

ACCUMULATION,  s  f.  Amas  de  plu- 
sieurs choses  ajoutées  les  unes  aux  au- 
tres. Accumulation  de  tiens  y  d'hcn- 
neurs. 

On  appelle  Accumulation  de  droit  , 
Une  augmentation  de  droit  sur  quelque 
chose 

ACCUMULER  v.  a.  Amasser  et  mettre 
ensemble.  Accumuler  des  biens  ,  des 
trésors.   Accumuler  ^ou  sur  s-  u. 

On  dit  figurément  ,  accumi  1er  crime 
sur  crime  ,  pour  dire  ,  Ajouter  crime 
sur  crime. 

Accumuler  ,  est  aussi  réciproque.  Et 
dans  cette  acception  on  dit  ,  Qi'C 
diS    arriragcs    s'accumulent    tous    Us 
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jours  ,  pour  dire  ,  qu'Us  augmenteaft 
tous  les  jours. 

Accumulé,   ée.  participe. 

ACCUSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
accusé. 

ACCUSATEUR,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  accuse  quelqu'un  en  Justice. 
Se  rendre  accusateur.  Elle  s'est  rendue 
accusatrice. 

ACCUSATEUR  PUBLIC,  s.  m.  Officier 
attaché  à  un  tribunal  criminel  ,  et  ordi-* 
nairement  chargé  de  la  poursuite  des 
délits, 

ACCUSATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  quatrième  cas  dans  les  lan- 
gues où  les  mots  se  déclinent.  Accusatf 
singulier.  Accusatif  pluriel.  Ce  \erke 
rt'g/t  l'accusatif. 

ACCUSATION,  s.  f.  Action  en  Justice  , 
par  laquelle  on  accuse  quelqu'un.  Ac- 
cusation publique.  Accusation  capitale* 
Il  y  a  plusieurs  chefs  d'accusation  cor.' 
tre  lui.  Former  une  accusation.  Susci~ 
ter  une  accusation. 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  tnut 
reproche  ,  de  toute  imputation  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ,  de  quelque  défaut  que 
ce  soit.  Vous  l'a:cu5ti[  dj paresse  j  de 
peu  d'i.'xactitude  f  c'est  une  accusation 
bien  mal  fondée.  On  l'accuse  de  beau- 
coup de  désordres  ,  mais  ce  sont  de* 
accusations  calomnieuses. 

ACCUSER,  v.  a.  Rendre  une  plainte  en 
Justice  contre  quelqu'un  pour  crime  , 
déféreren  Justice  quelqu'un  pour  crime. 
Accuser  un  homme  de  vol  y  d'assassi- 
nat. Il  a  été  accusé  d'avoir  intelligence 
avec  Its  ennemis.  Le  ciime  di-nt  on 
l'accuse. 

On  dit  d'un  criminel  qui  a  avoué  son 
crime  en  Justice,  ^u' Il  s'ist  accusé  lui»' 
même.  Et  ,  Accuser  un  acte  'de  faux  , 
pour  dire  ,  Soutenir  qu'un  acte  est  fai:x. 

Accuser  ,  signifie  aussi  généralement  , 
imputer  quelque  faute  ,  quelque  défaut 
à  quelqu'un  ,  lui  reprocher  quelque 
faute  ,  quelque  défaut.  Accuser  quel'» 
qu'un  de  négligence.  L'a.cuser  à  tort. 
On  l'accuie  d'avoir  fait  cette  sanre. 
On  dit  ,  S'accuser  en  confssion  , 
accuser  ses  péchés  ,  pour  dire  ,  Dé- 
clarer ses  péchés  au  Pré're  dans  lo 
Tribunal  de  la  Confession.  Il  faut 
s'accuser  de  tous  ses  péchés.  S'accuser 
d'avoir  offensé  Dieu. 

On  dit  à  certains  jerx  de  Cartes  , 
Accuser    son  jeu  ,    pour    dire  ,   En    dé— 

■*tlarer  ce  que  les  règles  veulent  qu'on 
déclare.  Accusai  votre  point.  Accuse^ 
juste.    V^ous  avez  accusé  faux. 

On  dit  ,  qu'(/a  homme  accuse  ji'ste  f 
qu'il  accuse  faux  ,  peur  dire  ,  qu'il  est 
exact  dans  un  r<^cit  ,  ou  qu'il  ne  l'est 
pas. 

On  dit  en  style  .et  en  matière  d'aâfai- 
res  ,  Accus-.r  la  récepti'-n  d'une  lettre  , 
pour  dire  ,  Marquer,  donner  avis  qu'eu, 
l'a  reçue. 

Accuser  ,  en  rermes  de  Peinture,  c'est 
donner  une  iiée  ji:st«;  de  ce  qui  ell 
couvert  par  les  surfaces  de  ce  qui  cou- 
vre. Accuser  les  rs  ,  Us  muscles  sous 
la  peau.  Accuser  U  nu  par  les  plis  de»- 
draperies. 

Accusé  ,  ée.  pailicipe.  Accusé  de  meur^i. 
tie  y  dç  \ol. 
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Il  es»  »a%ù  lubsuniif  ,  et  signifie  , 
Celui  qui  est  accusé  es  Justice.  L'^c- 
cusaicur  et  l'aicuié, 

ACE 

ACENSEMENT.  subs.  masc.  Action 
de  donner  ou  de  prcnjic  a  cens.  J 'a- 
ccnsement  de    cet    héritage    ,    de    celte 

ACENSER.  V.  a.  Donner  ou  prendre  à 
ceus  un  fonds  de  terre  ^  une  maison  | 
à  condition  d'en  payer  un  cens  ,  ou 
une  rente  seigneuriale.  C  e  Seigneur  a 
éicense'  rin^^i  ar-cn$  de  terre  ,  à  raison 
de  dix  livrii   de   rente. 

ACEPHALE,  adj.  de  t.  f,.  Qui  n'a  point 
de  chef.  Concile  acéphale.  Secte  acé- 
phale. 

On  dit  aussi  ,  Momtrc  acéphale  , 
Statue  acéphale  ,  d*ua  monstre  ,  d'une 
itatue  sans  tête. 

On  a  encore  donn^  ce  nom  à  une 
secte    d'anciens    hérétiques. 

ACERBE,  adj.  de  t.  g.  Dur  ,    Spre.    Du 

I  in  d'iin  goût  acerbe.  De  fruits  acer- 
iet. 

ACERBITÉ.  Dureté  ,    aptété. 

ACERER.  V.  a.  Mettre  de  l'acier  avec 
du  fer,  alin  de  rendre  celui-ci  propre 
ï    couper. 

Acr.RÉ  ,  if.,  participe.  Il  signifie  en  Mé 
decinc  et  en  Pharmacie  ,  une  saveur 
austère   et   astringente. 

II  est  aussi  adjectif  ,  et  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  du  fer  ,  lorsqu'il  est 
lendo  tranchant  et  perçant  par  le 
moyen  de  l'acier,  lame  acérée.  Pointe 
acérée.  Flèches  acérées.  Des  trai:s  bien 
»eMs. 

ACÉRURK.  subs.  fém.  Morceaux  d'a- 
cier avec  lesquels  on  acéte  les  outils  de 
fer. 

ACESCENCE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Disposition   à    l'acidité. 

ACESCENT,  ENTE,  adj.  Qui  appro- 
che de  l'acidité.  Les  alimens  Acesccris 
sont  ceux  qui  affectent  le  goût  d'une 
manière  un   peu  piquante. 

ACÉTABULE.  subs.   masc.   Terme  d'A 
natomie  ,     Qui    se    dit   des    cavitt's    de 
quelques   os    ,   dans  lesquellts   d'autres 
os    sont    placés  poar    faire  leors  mou- 
▼emens. 

AfÉTEUX  ,    EUSE.  adj.     Qui  tient    du 

goût  du    vinaigre.  Plante    acéteuse. 

A  C  H 

ACHALANDEE,  v.  a.  Donner  du  cré- 
dit ,  de  la  réputation  ,  de  la  vogue. 
Ta  bonne  march.mdise  et  le  bon  mar- 
ché achalandenr  fort  une  boutique.  Il 
est  flirt    ach.itiinlé. 

II  est  aussi  réciproque.  Cette  boutique 
tommence  à  %*achjl :ndcr.  Si  vous  \nu- 
h{  vpiif  cckalander  ,  togt\-yous  dans 
un   mr'tle.r  quartier. 

AcHti.tvnc  ,    Ff.  participe. 

ACIIARNKMKNT.  s.  m  Action  d'un 
animal  qui  l'atTnche  opiniâtrement  il  sa 
proie,  i 'jj/ijrne/ncnt  U'un  loup  ^  d*un 
altim.il. 

Il  ic  dit  aussi  de  la  fureur  opiniltrr 
•  »»e  |j.|urllc  des  animaux  ,  et  m>mc 
fct  biuunci  ic  battent  Ict   uni    coutic 
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les  intreSi  L'acharnement  de  Aeux  éo- 
gitcs  l'un  Contre  Vautre.  Cet  d'.ux 
animaux  se  stnt  battus  avec  acharne 
ment, 

11  se  dit  aussi  6gurémeat  de  raDtmo* 
siic  of'inilîtrc  qu'on  a  cootte  quelqu'un. 
L.'acharncment  de  ces  deux  pluideuis  est 
inconcevable. 

ACHARNbR.  v.  a.  Exciter  ,  animer  , 
irriter.  Je  ne  sais  qui  peut  Us  avoir 
acharnés  les  uns  contre  les  autr-.s.  Ji 
est  fort  acharne'  contre  mof.  Ils  sont 
acharnés  au  combat. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  signifie,  ^'aitacher  avec  lurt-ur, 
arec  opiuiàtreté.  Le  lion  s*acharne  sur 
sa  proie.  Les  deux  tigres  s'acharnent 
l'un  contre  Vautre, 

Acharné  ,  it.  participe.  Un  combat 
acharné. 

Il  signifie  aussi,  attaché  h  quelque  cho- 
se avec  excès.  Un  homme  asharné  au 
jeu. 

ACHAT,  s.  m.  Emplette  ,  acquisition 
faite  à  prix  d'argent.  Un  bon  achat. 
Un  m.^u^'ais  achat,  l'aire  achat  de  mar- 
chandises, 
11  signifie  aussi  la  chose  achetée.  Je 
veux   vous  Jaire  voir  mon   achat. 

ACHE.  s.  f.  Herbe  qui  ressemble  au 
persil.  En cer'ains  jeux  delà  Grèce  ,  on 
donnvit   une  couronne    d'ache  au  vain- 

quiur. 

ACHEE.  subs.  fém.  Nom  qu'on  donne 
à  certains  veis  dont  on  se  sert  poui 
pêcher  et  pour  uourrir  les  oiseaux. 
Ou  les  appelle  encore  du  nom  de 
lûiche, 

ACKEjMENS.  s.  m.  pi.  Lambreqoins  dé- 
coiioéç, 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui  en 
propre  à  faire  parvenir  à  la  fin  qu'on 
se  propose  ,  disposition  ,  préparation. 
C'est  un  grand  acheminement  à  la  paix. 
Pour  acheminement  au  traité  ,  on  re' 
solut  ,  ect. 

ACHEMINER,  v.  a.  îl  n'est  en  «sage 
à  l'actif  ,  qu'en  parlant  d'aftaires  ,  d'en- 
treprises ,  et  signifie  ,  Mettre  en  état 
de  pouvoir  réussir.  Cet  événement  peut 
acheminer   la  patx. 

ACHEMINER  un  cheval.  Habituer  un 
jeune  cheval  à  marcher  droit  devant 
loi. 

ACHEMINÉ,  adj.  Dégourdi  ,  presque 
dressé.  Il   se  dit  d'un  cheval. 

s'AcH>  MINER.  V.  récipr.  Se  metrro  on 
chemin.  î^ous  nous  acheminâmes  \ers 
un    tel   endroit. 

On  dit  figurément  ,  qu'  Une  affliirc 
s'achemine  ^  pour  dite  ,  qu'On  l'a  mise 
en    bon  train. 

ArHFviNff,    ÉE.  participe. 

ACHÊRON.  s.  m.  Terme  de  Mithologie. 
Fleuve  d'enfer.  Les  Poètes  le  prennent 
pour  l'enfer  ni^me  ,  ou  pour  la  mort. 
Et   Vavure  Achèron  ne  Uche  point   sa 

prr-ir. 

ACHETER.  T.  a.  Tacheté  ,  pachetcis. 
Acquérir  quelque  chose  k  prix  d'argent. 
Acheter  des  ètcffes  ,  des  provisions  , 
des  livres  ,  une  maisi^n  ,  une  terre  , 
une  charpe,  ^*licter  arfent  comptant. 
Acheter  à  crédit.  Acheter  à  ton  mar^ 
ché.  Acheter  chtr.  Acheter  à  vil  prix- 
Aihtur  au  poids    dé  Cor,   Aiihtttr  au 
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JouHe.  Acheter    en  gros.  Acheter    et 
détail. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  de 
vin  ou  de  quelque  autre  liqueur  ,  ^.^ui 
frn  l'achète  ,  bon  le  fc^rt  ;  et  ce  pro- 
verbe i'appliqoe  à  toutes  les  denrées 
qu'on  acheté. 

.Acheter  ,  signifie  6gurément  ,  Oblenir 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  peine 
et  de  diflîculté.  J'ai  bien  couiu  pour 
oblenir  cette  gf^-e  ,  en  me  Va  bien 
fait  acheter.  C'e^t  une  dignité  qu'i^  a 
achetée  au  prix  de  son  sang.  Cest 
acheter  cher  un  repentir  ,  que  de  se 
ruiner  pour  satisfaire  ses  passions. 

Acheté  ,    ce.    participe. 

ACHET^'.'JR.  s.  m.  Celui  qni  achète.  Te 
vendeur  et  l'acheteur. 

ACHETEUSE.  subs.  fém.  Celle  qui 
achète. 

ACHEVEMENT,  s.  m.  Fin  ,  exécution 
entière  ,  accomplissement  d'une  chose. 
//  ne  manque  plus  qu'un  portail  pour 
l'achciemeit  de  cet   édifice. 

11  se  dit  au  figuré  ,  de  la  perfection 
dont  un  onvrage  est  susceptible.  Tous 
les  connaisseurs  lantent  l'achèvement  de 
ce   tableau. 

-ACHEVER.  V.  a.  Finir  une  chose  com- 
mencée, lia  achevé  son  entreprise.  Les 
biiimens  soit  achevés.  Il  a  fa:t  achever 
sa  galtrie. 

s'Achever  ,  v.  pronon.On  dit,  il  S'ett 
achevé  ;  tl  s'est  achevé  de  peindre  g 
pour  signifier  11  s'est  enivré,  ruiné. 

Achevé  ,    Et.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  Accompli  ,  parfait  ,  qui  a 
toutes  les  bonnes  qualités  de  son  genre. 
Un  OUI  rage  achevé.  Une  beauté 
achevée. 
Il  se  dit  aussi  de  ce  qni  est  extiéme- 
ment  mauvais  dans  son  genre.  Cest  art 
fou  achevé.  Un  sot  achevé.  Un  scélérat 
achevé. 

ACHILLE,  s.  m  Tendon  d'Achille. 
Gros  tendon  formé  par  l'un'on  des  ten- 
dons des  quatre  muscles  extenseurs  da 
pied. 

ACHILLÉE.  s.  f.  Plante  radiée  qni  crotr 
sur  les  montagnes.  C'est  une  espèce  do 
Jacobée.  On  prend  sa  feuille  en  tisane 
ou  en  façon  de  thé.  On  l'emploie  con- 
tre l'asthme  et  les  maladies  du  poa- 
mon. 

.ACHIT.  s.  m.  Espèce  de  Tijne  qui  croît 
dans  ri!e  de  Madagascar.  Elle  porta 
beaucoup  de    grappes. 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ,  Piitre 
d'jchoppemenl  ,  pour  dire  ,  Occasion  da 
faillir  ,  de  tomber  dans  l'erreur.  Les 
gens   déréglés  sent  des  pierres   d'achop.- 

pcment  pour  ceux  qui  Us  fréquen- 
tent. Ces  scrtet  de  i*r<'pcsitions  s. ml 
des    p  erres    d'achoppement     pour      tes 

fnbUs. 

ACHORES  s  m.  pi.  Petit»  nlcires  qui 
viennent  à  la  tète  et  aux  joue»  ,  es- 
pèce de  teigne  qui  attaque  principale- 
ment  les  calant. 

A  C  I 

ACIDE,  s.  m  L'o  des  tels  ou'on  ap- 
pelle piimilift,  Il  impiimc  tus  ta  lan;»» 
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tine  saveur  piquante  scirblablc  à  celle 
qu'excite  le  vinaigre.  Lts  Chimistes 
coiTîptcDt  trois  acides,  i**.  l'a.ide  vi- 
triolijus  ou  ûciJc  uniiersi:l  ,  c*cst  celui 
qui  se  lire  du  vitriol  ,  c'est  le  même  que 
l'acitle  du  soufre  ,  et  il  est  g.5nérale- 
ment  répandu  dans  l'air.  2°.  1.^ acide 
n:tre  x  ,  c'est  celui  qu!  se  tire  du  ni- 
Ire  ou  du  salpêtre  ;  on  lui  donne  atissi 
le  nom  d'eau  ione  ou  d'esprit  de  nitre. 
g'f.  L''acide  du  sel  mdrin  ,  c'est  celui 
^ui  se  tire  du  sel  commun  ;  on  le 
nomme  espiit  de  sel.  L'un  de  ces 
acides  ,  lorj-quM  a  été  tiré  des  plantes 
ou  des  vcgctaux  ,  tel  que  le  verjus  , 
le  juî  de  citicn  ,  le  viaaigre  ,  s'appeilc 
y^cidc  végétal  f  pour  le  distinguer  des 
acides  qui  se  tirent  du  règne  minéral  , 
<]ue  l'on  nomme  Acides  m  néraux. 
yicide  ,  est  aussi  adj;3Ctif.  On  dit  , 
Un  sel  acide,  uns  liqueur  acide.  AIois 
il  désigne  uue  liqueur  ,  ou  un  sel  uù 
l'acide   domine, 

ACIDITE  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
dcide.  L'acidité  de  Vcseille  ,  Vacidae 
du    vtrjîts, 

ACIDULE,  adj.  de  t.  g  Qui  est  de  la 
narure  d(/s  acides.  Ou  se  sert  de  ce 
L-,ot  quoiqu*assez  improprement  ,  pour 
désignet  des  eaux  minérales  froides  , 
ïors  même  qu'elles  ne  coulieuneui  p*lnt 
de  sel  acide  ,  et  peur  les  distinguer 
des  eaux  minérales  chaudes  ,  que  l'on 
nomme  eaux  thermales.  Dans  ce  sens 
on  dit  ,  que  les  eaux  de  Passy  sont 
nciduUs. 

ACIDULER.  V.  a.  Rendre  aigre  ,  pi- 
quante ,  acide  une  chose  quelconque  , 
en  y  mêlant  quelque  suc  aigre  ou  acide. 
Il  faut  aciduler  les  tisanes  de  ce  malade. 

ACIER,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
fer  ,  lorsqu'il  est  parfaitement  pur  ,  et 
très-chargé  de  ce  que  les  Chimistes  ap- 
pellent le  principe  inflammable  ou  phlo- 
gistique  ,  ce  qui  le  rend  beaucoup  plus 
dur  et  plus  élastique  que  le  fer  ordi- 
nairc.  Acier  de  bonne  trempe,  jûcicr  de 
Dama"!,  lame  d\icier.    Couteau  d* acier. 

ACIERIE,  s.  f.  Bâtiment  où  l'aciet  reçoit 
&a  première  façou  après  sa  foote. 

A  C  O 

ACOLYTAT.  s.  m.  Le  plus  hant  des 
quatre  Ordres  Mineurs  ,  qui  précède 
immédiatement  le   Sous-Diaconat. 

ACOLYTE,  s,  m.  Clerc  promu  à  l'un 
des  quatre  Ordres  mineurs  ,  et  dont 
Voî&ce  est  de  porter  les  cierges  ,  de 
préparer  le  feu  ,  l'encensoir  ,  le  vin  et 
l'eau  ;  et  de  servir  à  l'Autel  le  ^rêtre  , 
le  Diacre  et  le  sous-diacre.  Faire  les, 
fvnctivns  d^/hvlyte  a  une  grande  Messe, 

ACOMAS.  s.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
propre  à   la   construction  des    navires 

ACUMT,  s.  m.  Eipèce  de  plante  véné- 
jieuse.  Il  y  en  a  une  autre  espèce  salu- 
taire et  qui  est  le  contre-poison  de  la 
première. 

ACOQUINANT  ,  ANTE.  adj.  qui  aco- 
quine ,  qui  attire.  Le  jeu  est  acoqurnant. 
Une   rie   acoi^uintiiitc.   Il  est  familier. 

ACOQUINER.  V.  a.  Attirer  ,  attacher  , 
taire  contracter  une  habitude,  le  métier 
<ftf  gutux  ccoqiiine  ceux  qui  Vont  fait 
une  fvis.  iSoisiMlé   acequing.    En  hi- 

Tome  L  • 
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ver  le  feu  acoquine,  il  est  fairilier. 
II  e.st  aussi  léciproque  et  signifie  ,  bat 
tacher  trop.  S'adonner  trop,  il  s'est 
aco^jumé  auprès  de  cette  femme  ,  il 
pcrûra  sa  fortune-  Il  s'ett  acoquine'  en 
ce  pa)s-ia.   S^acoquincr  au  jeu» 

Il  se  du  aussi  de  quelques  animcux 
doracsti'^ues.  Il  ne  faut  pas  qu'un  chu n 
de  chasse  s'acoquine  à  la  cuisine.  Un 
chat  qui  s'acoquine  auprès  du  Jeu, 

Acoquiné  ,    ke.  participe. 

ACOUSMATE.  s.  m-  Bruit  de  vois  hu- 
maines ou  d'iniliumens  qu'on  s'imagine 
entendre  dans   l'air. 

ACOUSTIQUE,  s.  i.  Théorie  des  sons 
et  de    l'ouie.  3  raîté  d^acoustiquc. 

Acoustique  ,  se  dit  aussi  adjectivement, 
en  parlant  des  instrumens  qui  servent  à 
augmenter  le  son  ,  Cornet  acoustique  ; 
et  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  sens  de 
l'ouie  :  nerf  acoustique  y   etc. 

A  C  Q 

ACQUÉREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  celai  qui  ac- 
quiert des  biens  immeubles.  Acquéreur 
de  bonne  foi.  Un  tel  ,  présent  acqué ■ 
rtur.   Nouvel  acquéreur. 

Ou  dit  proveibialemcnt  ,  Il  y  a  plus 
de  fous  acquéreurs,  que  dejous  vendeurs. 

ACQUÉRIR.  V.  a.  J'acquiers  ,  tu  ac- 
quiers j  il  acquiert  ;  nous  acquérons  , 
vous  Qcque're\  ,  ils  acquièrent.  J'acqué- 
rois.  J'ai  acquis.  J'acquis.  J^acquerrai. 
Acquiers.  Q^ue  j'acquière.  Que  j'ac- 
quisse. J'acquerrais.  Acquérant.  Ac~ 
quis.  Rendre  sien  par  achat  ,  faire 
acquisition  de  quelque  chose  d'utile 
et  d*agréable.  Acquérir  une  terre  , 
une  charge  ,  une  maison  ,  un  pré  , 
une  rente.  Acquérir  de  ses  deniers  , 
des  denurs  d'autrui.  Acquérir  du  bien 
légitimement.  Acquérir  du  bien  pj.r  de 
bonnes  voies  ,  par  de  mauvaises  voies. 
Acquérir  quelque  chose  en  son  nom  , 
au  nom  d'autrui  ,  sous  le  nom.  d'un 
autre,  lia  beaucoup  acquis  depuis  quel- 
que temps.  Il  acquiert  tous  les  jours. 
Il  est  en    état  d'acquérir. 

On  dit  aussi  ,  Acquétir  les  droits  de 
quelqu'un.  Acquérir  un  nouveau  droit 
'sur  quelque  chose. 

Acquérir  ,  Se  dit  aussi  de  toutes  les 
choses  honnêtes  qui  se  peuvent  rnettre 
au  nombre  des  biens  et  des  avantages. 
Acquérir  de  l'honneur  ,  de  la  réputa- 
tion y  du  Crédit  f  de  l'autorité  ,  de  la 
science.  Il  s'est  acquis  quantité  d'amis. 
Il  s'est  acquis  les  bonnes  grâces  de  son 
mjîcre.  Vous  ave^  acquis  beaucoup  dt 
gloire  en  cette  occasion. 

Acquis  ,  ïse.  participe.  Du  bien  mal 
acquis.  Qualités  naturelles  ,  qualités 
acquises. 

Acquis  ,  est  aussi  substantif,  et  dans 
cette  acception  ,  on  dit,  qu't/n  homme 
a  de  l'acquis  ,  beaucoup  d'acquis  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  très-instruit  dans  sa 
profession  j  et  cela  se  dit  ordinairement 
en  parlant  d'un  homme  de  lettres  j 
d'un   Médecin  ,   d'un  Avocat  ,  etc. 

ACQUÊT  ,   s.   m.  Terme  de   Pratique  , 
Ciiese  acquise  ,    ce   que   Ton    a    acquis. 
il  a  Jait  un  bel   acqret. 
On  dit  pioveibiakcient  ,  t^nll  n'y  a 
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si  heî  acquêt  que  U  dv,i  ,  poor  dire  , 
qu*Il  n'y  a  point  do  bien  plus  légifi. 
mcment  ,  plus  agrcablcrjent  ,  et  plus 
sûrement  acquis  ,  <^i:e  celui  qui  est 
donné. 

Eu  style  de  Piatique  ,  AcquCts  ,  au 
pluriel  ,  se  dit  proprcmeut  des  biens  , 
tant  meubles  qu'immeubles  ,  qu'oa  a 
acquis.  Cette  Jcmaie  n'est  pas  cofnmune 
en  biens  f  elU  n'aur-i  point  départ  aux 
acquêts.  Jl  est  permis  à  un  homme  de 
disposer  de  ses  acquits. 
Acquêt  ,  signidc  aussi  ,  Avantage  ,  pro- 
lit  ,  gain,  iln'y  a  i  as  grand  acqi^ct  a  ven- 
dre cette  marchandise-là  Il  est  familier, 
ACQUETER,  v.  a.  Acqutrii  un  immeu- 
ble par  un  acte  quelconque. 
ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  se  soumet  à  quelque  chose  , 
on  se  conforme  aux  seniimens  ,  aux 
volontés  d'autrui.  LlU  a  surmonté  la 
dut! té  de  son  mari  par  i:n  entier  ac" 
qiiicscement  à  ses  volontés.  Acquiesce- 
ment à  La  Sentence  ,  à  la  demande. 
On  ne  peut  refuser  son  acquiescement 
a  une  proposition  si  bien  démontrée, 
ACQUIESCER,  v.  n.  Déférer  ,  céder  , 
se  soumettre.  Il  a  acquiescé  à  ce  qu'on 
souh^itoit  de  lui.  Acquiescer  aux  scnti- 
mens  ,  aux  voIon:és  d'autrui.  Acquiescer 
à  une  dem^inlc  ,  a  une  sentence. 
ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'acquérir- 
i'cire  un  contrat  d'acquisition.  Di.puis 
cette  acquisition  ,  il  n'est  rien  arrivJ. 
Faire  une  acquisition.  Il  a  fait  acqui- 
sition d'une  bJle  teirc. 
Acquisition  ,  Signihe  aussi  ,  La  chose 
acquise.  Bonne  açquisitim.  Voilà  ma 
nouvelle  acquisition.  Il  lui  a  cédé  son 
acquisition. 
ACQUIT,  s.  m.  Quittance  ,  décKarge- 
Terme  de  finance.  )'en  ai  un  bon  ac- 
quit. Je  fournirai  dis  acquits  bons  et  va- 
lables. Four  acquit. 

On  dit  ,  Payer  une  chose  à  l'acquit 
d'un  autrs  ,  Pour  dire  ,  La  payer  à  la 
décharge  d'un  autre.  J'ai  p^)é  cela  à 
l'acquit  de  la  succession,  cela  va  à 
l'acquit  des  mineurs.  Et  on  dit  ,  Faiie 
quelque  chose  pour  l'acquit  de  sa  cons- 
cience ,  à  l'acquit  de  sa  ccnsc  ence  ^ 
pour  dire  ,  Afin  de  n'en  avoir  point  la 
conscience   chargée. 

On  dit  ,  Jouer  à  l'acquît  ,  Lorsque 
dans  une  partie  de  plusieurs  personnes  , 
ceux  qui  ont  perdu  ,  jouent  entre  eux 
à  qui  payera  le  tout. 

On  dit  ,    Faire  quelpie  chose  par  ma- 
nière d'acquit  ,   pour   dire    ,     Négligem- 
ment   ,     et    seulement    parce   qu'on   ne 
peut  pas    s'en   dispenser. 
Acquit  ,    au  Jeu  de  Billard  ,   se  dit   du 
premier  coup  que  Ton  joue  pour  se  met- 
tre  en  passe.  J?onner  un   Icn    acquit, 
un  inauvais  acquit, 
AcQUiT-A-CAurïON.  S.  m.  Billet  on  cer- 
tificat   que    les     Commis    d'un     bureau 
donnent    pour  faire  passer    un    ballot    à 
sa  destination. 
Acquit-Patent.    J^oyti  Patent, 
ACQUITTER,  v.  a.   Rendre  quitte  ,  li- 
bérer de   dettes.  Il  a  acquitté  son  ami  ^ 
son  parint  ,   sa  famille  ,  sa  swcûssion^ 
Il  s'est  oblige'  de  m'acquitter  et  ir.dem- 
nistir.  Il  s'est  bien  aquitté  dipuis  un  tel 
nmps.    Il  s'est  acquitté  de  cent  mille 
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/.aie»  depuis  p<u.    Il  a  acquitte   entiè- 
rement   iu  te>re. 

On  Jil  ptovcibialement  ,  Q^ni  s'uc- 
"qnitte  ,    t*e'ir:chit. 

On  dit  l-^urément  ,  S'acjuitter  des 
ohligatiois  pt'on  a  a  fue  qu'un,  pour 
dite  ,  Le»  reconnoiire  par  srrs  services; 
et  gcncfak-mcDt  ,  en  parlant  des  de- 
▼oirs  ei  obligitionj  de  la  vie  ,  et  en 
parlant  de  charge  ,  d'emploi  i  etc.  on 
dit  ,  S'en  acijnitter  ,  pour  dire  ,  Y  sa- 
lisFaire.  yartm'ttter  de  son  devoir  ,  s'e  : 
JKyjtttcT  bien  ,  s'en  acqiitter  mal. 
n'acquitter  d'une  commissii'n.  Il  s'ac- 
quitte bien  de  sa  charge.  Il  s'acquitte 
tien  de  tout  ce  Ju  il'fMt  II  s'acquitte  bien 
decrt  enploi ,  il  s'en  acquitte  dignement. 
On  dit  Sguriinicnl  ,  Acquitter  sa  c»ns- 
tience  ,  pojr  dire  ,  Faiit  ce  qu'on  croit 
être  obligé  de    faire  en    conscience. 

On  dit  au  jeu  du  Billard  ,  S'acquitter  , 
pour  dire  ,  Jouer  le  premier  coup  poui 
se  mettre  en  passe. 

Acquitter  ,  signifie  au'si  ,  Payer.  // 
a  acquitte  ti'utes  les  dettes  de  sa  fa- 
m-lle.  Et  on  dit  ,  Acquitter  un  contrat, 
une  ol'ligjti^n  ,  pour  dire  ,  Payer  les 
Sommes  portées  par  ce  contrat  ,  par 
cette  obligitioii.  On  dit  dans  le  mémv 
soo-î  f   S'acquitter, 

AcQUirix  ,  ÎE.   participe. 
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ACRE.  s.  f.  (  la  première  syllabe  est 
brov-î.  )  Une  mesure  de  terre  coolenanl 
nn  arpent  et  demi  ,  ou  environ.  Cent 
acres   de  terre  ,   de  pré. 

ACRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  quelque 
cho.c  de  piquant  ,  de  trordicant  ,  de 
corrosif,  etc.  Une  hilc  acre.  Il  iut  to'nla 
une  humeur  acre  sur  U-s  yeux  Une  pituite 
icre.  I  e  suc  de  cette  herbe  est  â.re.  Cela 
eu  ticre  au  goût  ,   est  d'un  gniit  acre. 

ACREME^ft.  s.  ni.  Espèce  de  peaux 
de  bœuf  ou  de  vache  ,  qui  viennent  des 
enviions  de    la    mer   Noire. 

ACRETR.   s.    f.    Qualité    de    ce   qni    est 

i;re.  f  ici  été  du  sel  ,  l'àcrcté   de  la  lilc. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.    Il  a  de  l'a- 

crêté   d.ms    l'humeur.    L*acriinonie    du 

sel.   l'acrimonie  des  humeuri. 

ACRIMONIE,  s.  f.  Acrété.  L'acrimonie 
du    sel  ,  des  humeurs. 

ACRIMONIEUX  ,  EUSE.  Qui  a  de  l'a- 
crimonie.   Ces  icls    son:  acrimonieux 

ACROBATE,  s.  m.  Espace  de  Danseur 
de  corde  cher  lis  anciens. 

ACROSTICHE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
an  ouvrage  composé  d'autant  de  vers 
qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  non  qu'on 
a  pris  pour  suiet  ,  cl  dont  chique  vers 
commence  pjr  une  des  lettres  de  ce 
nom  ,  piises  de  j„itc.  [/„  acrostiche 
ingénieux.  Un  sonnet  fjr  acrisli,l,e. 
Il  est  anisi  ,dj.  de  r.  g.  5onrim 
«crorri.^  s.     yers  acraf.ichcs. 

ACROTKRES.  ,.  „.  pi.  Ce  sont  des 
eiptcc»  dr  p.cdi'si.inx  que  l'on  met  H  es- 
pace en  espjcc  dins  les  balustraJcs  , 
de  maaiirc  que  les  baliitties  répondent 
•■r  le  vide  ,  ei  les  acioti^rcs  sot  le  plein. 

A   C  T 

ACTE.  s.  m     Action  d'un   Agent,   opé  - 
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ratîoD.  Ta  création  du  monde  est  ui 
a<.te  .e  la  puissance  Je  Dteu* 
I)  it  dit  en  Logi()ap  par  opposition  à 
ce  tju'oa  appelle  tuistarice  ,  c'cst-a- 
dire  ,  Capacité  d'agir  ,  qui  n'agit  pas 
encore.  K  duire  la  puissance  a  l'acie, 
ta  conséquence  est  bonne  de  l'acte  à 
la   puissance. 

On  dit  en  termes  de  pratique  ,  Fnire 
acte  d'hériiUr  ,  pour  dre  ,  agir  coaitns 
héritier.  Q^uand  on  ajait  acte  d'héritier^ 
on  tst   ot-iigé  aux    dettes. 

Acte  ,  en  termes  de  Morale  ,  se  dit  gi- 
nL-ralemcnt  de  toutes  sortes  d'actions.  £n 
ce  sens  on  dit  ,  que  les  mêmes  ûctes 
plusieurs Joiire'fétts  j  forment  l'habitude 
Il  se  dit  plus  particulièrement  des 
mouveniens  vertueux  que  l'ame  produit 
au  dedans  d'elle-mimc  ,  et  principale- 
ment de  ccnx  qui  regardent  la  Reli- 
gion. Acte  de  j'oi»  A, te  de  contrition. 
yicte  d'humilité. 

Acte  ,  En  termes  de  Pratique  ,  se  dit 
de  tout  ce  qui  se  f**.:  par  le  minirttrte 
d'un  Oilicicr  de  Justice  ,  soit  en  ju- 
gement ,  soit  hors  de  jugemtrQt.  Acte 
anthcmiqite  ,  soUnncl  ,  public.  Acte 
passé  par  devant  î^otaire.  Passer  un 
acte,  iiiçncr  un  acte.  Prendre  un  acte 
au  Grcjf'c  ,  un  acte  de  soumission. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  eucore  des  dé 
clarations  faites  en  juilice.  JDcmandct 
acte.  Picndrc  acte  de  sa  comparution. 
i)n  lui  a  d'inné  acte  de  sa  plainte. 
Acte  di  désaviu.  J'en  ai  l*jcte  à  la 
main. 

On  appelle  Acte  sous  seing  privé  , 
toute  convention  et  toute  rtconnois- 
sance  passée  entre  des  particuliers  , 
sans  être  revêtue    de  l'autorité  pnbliqoe. 

Acte  ,  en  termes  d'École  ,  se  dit  d'une 
dispute  publique  oii  l'on  soutient  dc9 
Thjses.  }aiTe  un  acte.  Soutenir  un 
acte.  Pie'iider  à  un  acte»  Assister  4 
un  acte.  Un  acte  de  Philosophie.  Un 
acte  de  Théologie.  Un  acte  tn  Sor- 
bonnc.  Un  act;  aux  Jid  les  de  Droit. 
Un  acte   aux  Ecoles  de  Mci::ir.e, 

Acte  ,  En  termes  d'Ouvrages  Dramati- 
ques ,  se  dit  de  chacune  dc^s  paiiies 
principales  dont  une  pièce  de  TbtÂirc 
est  composée  ,  et  enrre  lesquelles  il  y 
a  un  temps  ou  les  Acttrurs  ne  paroissent 
pas.  Une  pièce  de  /rnrs  actes  ,  de  cinq 
actes  y  en  cinq  actrs.  Tous  Us  actes  de 
cttte    Traytiie  ne  sort  pas  de  la  même 

jot-e.  les  .:cti.s   se  divisent  en    scems. 

Ou  appelle  Pièce  d'un  acte  ,  ou  Pièce 
en  un  acte  ,  une  Comédie  dont  toute 
l'action  est  renfermée  dans  un  scol 
acte,  les  Précieuses  1 1  dieu  les  de  Mo* 
Hère  sont   une  pièce  en  tin   acte. 

Actes  >  au  pluriel  ,  se  dit  des  décisions 
taitcs  par  autoiité  publique,  et  rédi- 
gées diins  des  rrgistres  publics.  Les  actes 
du  Se'taT.  le  Sénat  cas:a  les  actes  de 
AVr^n.  les  actes  des  C'onciieS'  Cela  est 
e2  trart  de*  actes  publics. 
On  appelle  lis  actes  des  Apùtrer  ^  un 
Ltvic  canonique  écrit  par  Saiui-Lac  , 
(t  conlensni  j'iu^icuis  cboscf  qac  1rs 
AtiArre*    ont    l^itu. 

ACTEUR  .  TRICE.  *.  Criai  ou  celle 
qui  rcpiéirntr  un  pcnonnige  dans  une 
pièce  de  Thé^tic  Ben  act.ur.  Grand 
a.ttHt»  Miiluitit  actettt,  J:xc$Uent€  ac 
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trUe»  Former  un  acteur.    Instruire    un 
acteur. 

Il  se  dit  figurément  de  celui  qui  a  pari 
dans  la  cooiiuitc  ,  dans  l'exécutioa 
d'une  affaire,  il  a  été  des  principaux 
acteuis  àa-ts  cette  ncgocia'ion.  l'homme 
dont  vous  parlei  est  un  tris-bon  Officier 
et  un  grand  acteur  un  jour  de  combat- 

Il  se  dit  aofsi  dans  le  même  sens  dans 
des  pailles  de  jeu  ,  dans  dc-s  parties  de 
plaisir  II  nous  manque  un  acicur.  Il  eit 
familier. 

ACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  agit  ,  on  qni  a 
la  vertu  d'agir.  Il  se  dit  pir  oppo^itioa 
ï  passif.  Quaîitis  actives.  On  dA  daos 
rancicnoc  Philosophie  ,  que  La  fur:ne 
est  active  ,  el  qne  la  matière  est  passive» 
On  appelle  Dettes  actives  ,  les  som- 
mes dont  on  est  créancier  ;  Dettes 
passives  ,  les  sommes  dont  on  est  dé- 
biteur. 
On  dit  ,  en  parlant  dVIectîon  ,  Avoir 
liix  rtfcïûff  et  l'j-sive  ,  pour  dire  ,  Atmx 
droit  d'élire  et  d'être  éln.  Dans  Vélec- 
tion  d^s  Empereurs  d*/tUemagne  ,  les 
Electeurs  BccLsiaitiques  n'ont  que  voix 
active  ;  les  autres  Jdccteurs  o.tt  voix 
accive   et  passive 

AcTir  ,  SigniËe  aussi  ,  Qoi  agit  arec 
promptitude  ,  avec  force  le  J'.u  eit  le 
plus  actif  des  éumais.  Il  ny  a  rien  de 
plus  actif  que  l'esprit  de  rk~>mme. 

Il  signiâe  aossi  ,  Qui  est  agissant  y 
diligent  ,  laboriecx  C'est  un  kcmme 
actif  extrêmement  acvf 
On  appelle  en  matière  de  dévotion  ^ 
Vie  cctive  ,  celle  qui  consiste  dans  les 
actions  exicrieures  de  piété  ,  par  oppo- 
sition à  la  vie  ccn:emplaiive  ,  <iuî  con- 
siste daos  les  irotimCfis  et  duus  \ts 
alleclioa<:   de   l'amc. 

actif  ,  Dans  la  nouvelle  rSnitit^iicn 
de  la  France  ,  se  dit  de  celui  qui  féuaît 
toutes  les  conditions  reqaiscs  pour  l'ac- 
tivité  de   citoyen.    Voye^  Activité, 

Actif  ,  En  teimes  de  Grammaire  ,  f« 
dit  des  verbes  qui  veulent  être  ttivîs 
d'un  substantif,  serv-inl  i  exprimer  le 
t<Mmc  de  raction  stgorfiéc  par  le  verbe. 
Ainsi  dans  ces  phrases  ,  Aimer  Ditu  , 
Ser\ir  san  ami,  H^tir  une  maison  .  etc. 
Ces  verbes  ,  Aimer  ,  servir  ,  el  bliir  , 
soiit    des  ve:bcs  actifs. 

Il  se  dit  ans^i  de  certains  adjectifs  vei^ 
baux.  Ainsi  l'adjectif  vrrbjl  ,  Secc^ra^ 
l  le  ,  qui  signiàe  ,  Qui  aime  à  secourir  , 
a  doont-t  du  secours  ,  est  un  adjectif 
rerbal  actifs  parce  qu'il  a  une  signi- 
fication active.  Airr.able  ,  qai  inriite 
d'étte  aimé  ,  est  on  ai^ec  if  verbal 
passif  y  parce  qu'il  a  ane  signiàcaltoa 
passive, 

ACTIO>f.  $.  f.  L'opération  de  chaque 
agent  l'action  du  feu  sur  le  bois, 
i'j.'rim  du  Soleil  sur  les  plantes.  I*ac* 
tien  dr  l'tsprit.  le  feu  par  La  vioïttcc 
de  son  action  vitifie  l<i  métaux.  Vnt 
acttjn  vive   ,  so-daiie  ,   momentanée. 

AciidU  ,  Su  dit  au^si  par  upport  à  U 
Morale  ,  ci  se  dit  géuéralrnunt  de  tout 
ce  qu*ou  fait.  Bcimt  action.  jMavMiist 
jctijn.  ViUine  actim.  Acti<9  uviie  , 
sache.  Action  ^V/urcojr.  Faite  de  b.Jta 
actii<ns.   Action   militiiirt. 

Action  ,  Se  dit  aussi  d'i.n  combat  ^ 
d'une  tcsconUe  entre  des  Trouf«>.  les 
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éenx  armées  étoient  si  proches  l  une  ds 
l'autre  ,  qnon  jugea  qn  cites  ne  se  sc- 
pdreroent  pas  s^^s  qu'il  y  eût  quelque 
action.  L^cst  un  0{Ji:ii'r  ad'nirablc  pour 
un  jour  d'action.  Engager  une  action, 
Oa  dit  f  que  Des  iroupts  co-nmen- 
ce  it  à  entrer  en  action  ,  pour  dire  , 
qu'ElIes  coramencent  à  agir  ,  à  entre- 
prendre. Les  armées  comnunccnnt  tard 
à  entrer  en  action. 
Action  ,  Se  dit  aussi  pour  marquer  la 
véhémence  ,  la  chaleur  à  dire  ou  à  faire 
qucltjue  chose.  Parler  avec  action. 
JParl^r  d'action.  Ce  quil  fait  ,  il  le 
fait  avec  action^ 

On  dit  ,  j£tre  en  action  ,  pour  dire  , 
Etre  en  mouvement  ,  se  remuer  ,  s'a- 
giter souvent.  C'est  un  hvinnc  qui  fsi 
tr^uj-'urs  en  actii>n.  On  dit  aussi  d'un 
cheval  ,  qu'//  est  toujours  en  action  , 
pour  dire  ,  qu'il  s*agite  coniinueHemeut. 
Action  ,  Se  dit  aussi  de  la  contenance  , 
du  maintien  ,  du  geste  d'un  homme. 
C'est  son  action  ordinaire  de  hausser 
les  épaules  ,  de  pencher  la  tête.  Il  se 
tint  long-temps  devant  lui  en  action  de 
suppliant. 
Action  ,  Ss  dit  plus  particulièrement 
de  tout  ce  qui  regarde  ia  conteaance  , 
le  mouvement  du  corps  ,  et  les  gestes 
de  l'Orateur.  Ce  Prédicateur  n'a  point 
d'actiot.  Il  a  Vaction  belle  ,  noble  , 
Itbrc  ,  aisée.  Cet  acteur  a  Vaction  froide ^ 
contrainte. 
Action  ,  Se  dit  aussi  d'une  demande  , 
,  d'une  poursuite  en  justice.  Action  cii- 
minctlc,  Action  civile.  Aciiun  persan 
nelle.  Action  réelle.  Action,  de  rapt. 
Action  en  garantie.  Intenter  action  en 
Justice. 

Il  signifie  aussi  le  droit  qu'on  a  de 
fciru  une  demande  en  Justice,  Avoir 
action  contre  quelqu'un.  Il  Va  subragé 
en  ses  droits  ,  ni>nis  et  actions. 
Action  ,  Se  dit  aussi  en  Poésie  ,  du 
principal  événement  qui  fait  le  sujet 
d'une  Pièce  de  Théâtre  ,  ou  d'un  Poème 
épique.  Il  Juut  dans  un  Poème  drama- 
tique qu'il  y  ait  uwte'  d'action.  Cet 
hpisode  n'a  point  de  rapport  a  la  prin- 
C'piite  action  du  Po'éme.  Une  Pièce  ré- 
gul  i-i'C  ne  doit  point  avoir  duplicité 
d'action. 

On  dit  aussi  ,  quVZy  a  beaucoup  d'ac- 
tion dans  une  Pièce  de  Théâtre  ,  dans 
in  to'eme  dramatique  ,  pour  dire  ,  Que 
la  plupart  des  choses  s'y  passent  en 
action  ,  et  non  en  récit  ;  et  que  les 
évén'.mons  y  naissent  les  uns  des  autres. 
AcTiOîi  ,  Se  dit  aussi  de  la  somme 
qu'on  a  mise  d.ins  une  Compagnie  de 
commerce  ,  ou  dans  quelque  ûutre  So- 
ciété utile  ,  et  k  proporiion  de  laquelle 
on  doit  avoir  part  au  proût  général  de 
Is  ni'^^me  Société.  Avoir  une  action  a 
la    Toi.inc, 

Ou  appuilf  Actîm  de  ^lâccs  ,  Un  re- 
morciment  ,  un  lémoif;n3ge  de  rccon- 
noissance.  Rendrz  mille  acii>ns  de  Qtâ- 
ecs.  Le  Th  DtVM  fut  chante  en 
action  de  grâces.  On  lui  rendit  de  très- 
kum'.''les  a.'tions  de  grCicc^, 
ACTIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  aune 
ou  plusieurs  actions  dans  une  Compa- 
{;nie  de  commerce.  L-.  Actionnaires  de 
lu  Cjmpa^aii  des  Indes, 
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ACTIONNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
A^ir  contre  quelqu'un  en  Jtiiticu  ,  in- 
tenter action  contre  lui.  ^'il  ne  paye 
pas  ,  il  faudra  U  faire  actionner.  Il 
vieillit. 
Actionné  »  ée.  participe. 
ACTIVEMENT,  adv.  i\  n'est  guère  en 
usagu  qu'en  Grammaire.  On  dit  d'ujx 
verbe  neutre  ,  qu'//  s^e-nploîe  quclqutf.  is 
a'.iivsmcnt  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'emploie 
quelquefois  dans  une  signihcation  active. 
Ainsi,  Parler  ,  qui  e:t  un  veibe  neu- 
tre ,  sVmploic  activement  dans  cette 
phrase  :  C  'est  un  homme  qui  parle  bien 
sa  langue. 
ACTIVITÉ,  s,  f.  Faculté  active.  Vertu 
d'agir.  L^activitê  du  feu.  L'activité  d-.s 
esprits.  Ou  appelle  Sphère  d'activité  , 
l'espace  dans  lequel  la  iaculté  d'agir 
d  un  agent  naturel  est  renteimée  ,  et 
hors    duquel    il   n'a  point    d'action. 

II  signifie  figurémL-nt  ,  Diligence  , 
promptitude  ,  vivacité  dans  l'action  , 
dans  le  travail.  J'admire  inactivité  de 
cet  homme* 
Activité  ,  Dans  le  nouveau  régime  , 
signifie  la  réunion  de  toutes  les  condi- 
tions requises  pour  être  citoyen  aciif. 
Ces  conditions  sont,  i?.  d'ôtre  FrHii- 
çois  ou  devenu  Frauçois  :  2.''.  d'être 
majeur  de  vingt-cinq  ans  accomplis  : 
^^.  d'être  domicilié  de  fait  dans  le  can- 
ton au  moins  depuis  un  an  :  4^.  de 
payer  une  contribution  directe  de  la 
valeur  locale  de  trois  journées  de  tra- 
vail ;  5*^  de  n'être  poïat  dans  l'état  de 
domesticité,  c'eit-â-dire  ,  de  serviteur 
a  gages. 
ACTUEL,  ELLE.  adj.  Effectif,  réel. 
Payement  actuel.  Il  signifie  aussi  pré- 
sent. L'état   actuel. 

Il  se  dit  dans  le  style  didactique  en 
ditiérenles  phrases  ,  et  par  opposition  à 
diverses  choses.  Ainsi  C  haleur  actuelle  ^ 
se  dit  par  opposition  à  Chaleur  en  puis- 
sance, intention  actuelle  ,  par  opposi- 
tion à  intention  virtuelle.  Gru  e  ac- 
tuelle ,  par  opposition  à  Grâce  habi- 
tuelle. Et  Pèche  actuel  y  par  opposition 
à  Péché  originel. 
ACTUELLEMENT,  adv.  Présentement. 
On  ju^e  actuellement  mon  prjcès.  7, 
demewe  act:ieUcm<.nt  en  tel  endroit. 
ACUTANGLE,  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  d'un  triangle  qui  a  se 
trois  angles  aigus.  Un  triangle  acu- 
tangle. 
ACÙTANGULAIRE.  adj.  Il  se  dit  d- 
toute  figure  de  Géométrie  j  dont  les 
angles  sont   aigus. 

A  D  A 

ADAGE,  s.  m.  Proverbe.  I!  n*a  guèj( 
d'usage  qu'en  plaisanterie  ,  et  dan' 
cette  phrase.  On  dit  en  commun  ada^e 
On  appelle  les  Adages  d' Erasm^  ,  u- 
Recui?il  qu'Erajme  a  fait  des  Proverbe^ 
de  la  Langue  Grecque  et  de  la  Langu 
Latine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique  ,  qu 
se  met  à  la  tète  d'un  air  ,  pour  mar- 
quer que  cet  air  doit  6îre  joué  d  u 
mouvement  lent  ,  maïs  moii  s  lent  ce 
p£-uilacl    que  le  mouvecieat  indiqué  pa 

Lp.rZC, 
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ADAM.  (  Prononcez   ^dan.  )   Nom     du 
pr^^tniT    homme. 
Le    Vieil  A'iam  signifie  ,  en  morale  p 

I  homme  en  état  de  péché  ;  et  le  nouvel 
^id.:m  ,  l'homme  eu   état  de    giâce. 

ADAMK^UE.  ad|.  On  appelle  tcne  Ada- 
inique  ,  une  terre  qui  provient  d'un 
dépôt  que  font  les  eaux  de  la  mer  lou 
de    leur   rt-flux. 

ADAMITES.  s.  m.  pi.  Espèce  d'hé^éii- 
q-jcs  qui  imitoient  la  nudité  d'Adam 
avant  le  pé^hé.  et  abhotroient  Je  maria fc. 

ADAPTATION,  s    f.  Action  d'adaptcx. 

II  n'est    guère   en    usage. 
ADAPTER  v.  a.  Appliquer  ,  ajuster  nne 

chose  à  une  autre,  .^.danter  un  lècipienL 
au    chapiteau   d'une  cornue, 

11  se  dit  aussi  de  l'application  qu'on 
fjit  d'un  mot  ,  d  un  passage  â  une  per- 
sonne ,  à  un  sujet.  Ce  Vtrs  de  Vngilc 
lui    est  bien  cdaptè. 

Ada?té  ,  ÉE.  participe.  Ccmpara-son 
biai  adaptée.  Vers  bi^n  adapté.  Pas- 
s.ig:-    bien   adapté. 

ADATIS.  s.  m.  Mousseline  des  Indes 
Orientales,  les  Jidatis  les  plus  estimée 
se  Jont  au  Bengale^ 

A  D  D 

ADDITION,  s.  f.  C-e  qui  est  ajouté  k 
quelque  chose.  Faire  des  additions  ,  de 
longues  additions.  Un  livtc  avec  de* 
additions. 

On  dit  en  terme  de  Pratique  ,  Infor- 
mer  par  adiitlon  ,  pour  dire  ,  Ajculer 
une  nouvelle   informaiicn  à  la  prtm*tre. 

Addition  ,  Se  dit  aussi  de  la  première 
règle  d'Arithmétique  ,  qui  apprend  à 
ajouter  ensemble  plusieurs  nooibrcs.  Il 
ne  sait  encore   que  Vaddtttnn. 

On  dit  ,  Faire  une  addition  ,  poa,c 
dire  ,  Pratiquer  ce  que  la  règle  d'ad- 
dition   enseigne, 

ADDITIONNER,  v.  a.  Mettre  pinceurs 
nombres  ensemble  pour  en  savoir  le 
total.  Il  faut  additionner  toutes  Us 
sommes. 

Additionné,   ée,   participe. 

ADDUCTEUR,  s.  m.  Terme  d'Anata- 
mie.  Nom  qui  se  donne  à  difiéreos  rnss- 
cles  ,  dout  la  fonction  est  ôe  mouvoir 
en  dedans  les  paities  auxquelles  ils  sont 
attachés.  V adiucteur  de  >.'œil.  Il  sa 
piend  aussi  adjectivement.  Les  muscles 
addiiiteui  s. 

ADDUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
les  muscles  adducteurs  approche  ut  ea 
dedans  les  paities  auxquelles  ils  sont 
attachés. 

A  D  E 

ADEMPTION,  s.  f.  Terme  de  Turi-pru- 
dencc.  Révocation  d'un  legs  ,  d'une  do- 
iiation  ,    etc. 

\DÈNOLOGÎE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
-^ine.  Partie  de  la  Médiciue  qui  traite 
des    glandes,    l'r.iité  d'Adenolcgie, 

ADENT.  s.  m.  Terme  de  McLuiserie. 
Eutaillcs  en  forme  de  dents  ,  pour 
l'assemblage   des   pièces    de   bcis. 

\DFPTE.  s.  m.  Celui  qui  est  initié 
dans  les  mystères  d'une  secte  ou  d'una 
science.  Il  se  dit  particuli Jrei.:ent  de 
ceux  qui  cioicnt  être  parvenus  au  grand 

Ci 
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ADEQUAT  ,    ATE    aJj.  Terme  de  pVi-| 

iosapUie.  Entier  ,  total.  l'objet  ûdè- 
ga.ic  d'une  seic:ice.  Vi-îée  adéquate  Surxe 
c'^ose. 
ADEKTRIÎ  ,  IvE.  aJî.  Terme  de  bla- 
son ,  qui  se  dit  des  pièces  qui  en  oot 
une  autre  à  Jt-ur  droite,  l'ai  aicxtrè 
d'une    croix- 

A  D  H 

ADHKRENCE.  s.  f.  Union  d'une    cho^e 
k    une   aulic.  Adhérence  de  dax   corps 
fntr*enx.  Il   y  a  adhérence   du  poumon 
aux  côtes.    L'adhérence   de  la  pierre   à 
la    vessie  est   ce  tjtii  a  empêché  le  suc- 
cis   de   cette  taille. 
Il  sigiiiàe    âgurément    Attachement    à 
un    mauv:iis  p.trti  ,   à  une   mauvaise  opi- 
uioQ.  On  Cuccuf  oit  d'adhérence  Jii  p.ïr:i 
des  rebelles  ,  aux    opinions  des  héréti- 
ques. 
ADHÈRENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  at- 
taché à  quelcjae  chose.  Une  picne  aihé 
rente   à     la   irsiie.  Avoir    le    poumon 
a.ihcrcnt  aux  cUvs. 
AvnéAtvr  ,  S'emploie  aussi   substanli- 
venitnt  ,    et    signifie   celui    qui     est    du 
scntimcat  ,     du   parli  de    queirju'un.    Il 
fut  comdumné  avec    ses    adhérens.  Ses 
fiiitteurs  et  adhérent.   En  ce  sens  ,    Il 
ne  se    dit  gucic  qu'en    mauvaise  paît. 
On    l'emploie     ptus    ordinaiieracnt     au 
p!iirtel. 
ADHÉRER.  V.  n.    Etre  attaché  à   qucl- 
qu-:  chose  .  contre   quelque    chose.    En 
ce   sens  ,    il  n'a  gucte  d'utage  que  dans 
les  phraseï    qui  suivent.    Un  trouva  en 
Vvtivrant    ,    que    son    poumon    adhéroit 
aux  côtes  )  que  la  pierre  adhéroit  à  la 
vessie. 
Il    signifie  figar^ment  ,   Etre     du   sen- 
timent ou  du  parti  de  quelqu'un.  //  ad' 
hère  à    tout  ce  que  vous  dites.  Adhérer 
aux  fantaisies  ,  aux  opinions  d*autrui. 
Tous  ceux  qui  ont  adhéré  à  ce  parti-là. 
AoRÉRER  ,  Se  dit   aussi    en   termes    de 
Pratique    ,     et  signiRe   ,    Coofirmer    un 
premier    acte    par    un    subséquent  ,    in- 
terjeter   une   nouvelle     ajipell.iiton  ,    en 
aJhcrant  à  la  première.  La  Cour  adhé- 
rant   aux    conclusions    du     Procureur- 
(jénéraL 
ADHï-lSION.  s.  f.  Union  ,  jonction.    Ces 
d:ux  corps  ont    ensemble  une    adhésion 
qui  les   rend    difficiles    a  séparer. 
Il  signifie  iiu.ssi  Action  d'adhérer  ,    et 
en   ce    sens     il    se    dit     principalement 
d'un     acte     par    lequel     une     puissance 
adhère   a  un   tr.iitc  qui   lui  est  piopose. 
Par  son  adhésion  au  traité.  Acte  d'ad~ 
hiii'-n. 
AD   HONORES.    Mot  emprunté   du  La- 
tin. Il    se    dit   de    ceux  qui   sont  décoras 
d'un    titre  saps    en    faire  les    fonctions  , 
ou  sans  eo   avoir  tes  appuintemeus. 

ADJ 

ADJACENT  .  ENTE.  adj.  Qui  est  %\XKxé 
auprès  ,  qui  eit  aux  enviions.  Pays 
éd^accnt.  I  ieux  adjatens.  Terres  adjj- 
centes.  Il:s  adjacentes.  Tout  le  pu) s 
adjacent. 

ADIANTE.  s.  m.  Plante  capilljire.EÎU 
croit  rentre  In  un  rAlllrv  et  dans  Ie« 
crtV4sses   des    vitux    cdificcs.    Elle    ol 
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souveraine  dans  les  maux  de  poitrine. 
ADJECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  se  dit  des  noms  que  l'on 
joint  aux  substantifs  ,  pour  en  marquer 
la  quali:é.  Ainsi,  blanc  ,  noir  j  froid  , 
ch.iiid  ,  heureux  ,  malheureux  ,  grand  , 
/T.-rjf  >  etc.   soot  des    noms  adjectifs. 

II  est  Z'uWx  suUstiutif.  Vn  adjectif 
v.rhjl.  Vadisctif  doit  s'accorder  avec 
le  substantif  en  genre  et  en  nomhte.  Vn 
adjfctir  mJSC'JÎin.  Un  adjectif  féminin. 
ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière 
d'adjectif.  Ce  mot  s'emploie  adjectivt^- 
mcni. 
ADIEU.  Terme  de  civilité  et  d'amitié  , 
dout  oa  se  s^rt  ,  en  prenant  congé  les 
uns  des  aurres.  /idieu  ,  /Monsieur. 
Adieu  ,  je  m'en  vais.  Dire  Adieu.  Il 
ne  lui  a  pas  seulement  dit  aiicu.  Il 
y  eut  htt-it  d^s  larm.s  répandues  quand 
ils  se  dirent  aiicn.  Di'e  adieu  ^  signifie 
prendre  congé.  Il  est  allé  dire  adieu  a 
un  te!.  Il  ne  dit  jamais  adieu  à  ses 
amis. 

Adieu  vous  dis.  Façon  de  parler  po- 
pulaire ;  et  Adieu  en  voUj  asse^  ,  Fa- 
çon de  pstler  familicie  dont  on  se  sert 
quand  on  veut  finir  ua  entretien  qui 
importune. 
Anitu  ,  se  dit  quelquefois  fignrémtnt  , 
en  paitant  d'Un  lionime  qi^i  est  co  périt 
évident  ,  ou  d'une  chose  qui  court 
gr.  .»  I  risque.  Si  la  fevre  vient  à  re- 
doubler ,  adieu  le  malade.  Si  vous  tou- 
che{  a  ce  cabinet  ,  aditu  mes  por.C' 
laines.  Adieu  ma  bouteille.  Adieu  la 
vo'titre. 

On  dit  proverbialement ,  Adieu  panier  , 
vendantes  sunt  faite* ,  pour  dire  ,  Qu'on 
n*a  plus  que  faire  de  panier  ,  qur^nd  lei 
vcndrtnpcs  sont  passées.  Et  cela  se  dit 
figurénu-ot  de  toutes  les  choses  dont  on 
n'a  plus  que  faire  ,  ou  dout  ou  ne  se 
soucie   plus. 

On  dit  figurtîmcnt  ,  Dire  adieu  au 
monde  ,  pour  dire  ,  Renoncer  au  mon- 
de ,  se   ritirer  du  monde. 

Il   se  dit    dans  le  même  sens  de  toutes 
les   chosfrs   auxquelles  on   renonce.  Il   a 
dit  adieu    au    Palais,  I?ire    ad. eu  aux 
plaisirs  ,   aux  J\ûiS:S. 
A'>i£U  ,  est  aussi  substantif  masculin.  Un. 
éternel  adieu.   Les  adieux  furent   longs 
1 1  ttnJres. 
ADJOINDRE.  V.  a.  Joindre  avec.   Il  ne 
se    dit  que  des  pci.sounes  ,    lorsqu'on  en 
joint   une  ou  plusieurs  à  une  autre  pour 
avoir  soin  de  quelque  afl'.-ire.  Il  ne  pou- 
voir pas  suffire  tout  seul  a  un  si  grand 
empU'i  y  on  fut  contraint  de  lui  adjoin- 
dre quelqu'un. 
Adioint  ,  OINTE,  participe. 

Il  est  aussi  subsianiif.  C*est  mon  ad- 
joint. On  lui  a  donné  un  ad'cint  ,  dis 
adj  ^ints.  Il  aura  un  tel  pour  adjoint. 
Il  ne  veut  point  d'adjoint  ,  1/  vfixf  ei  c 
seul 
AnioiNT.  En  certaines  Compagnies  , 
c'est  un  OiTtcicr  établi  pour  aider  au 
principal  Ollicier  daus  les  choses  de  sa 
ch.tige  ,  et  pour  la  taire  en  son  absence. 
AoroiNTS.  En  procédure  ciiiniiitlle  sont 
des  peisouncs  choisies  parmi  les  nota- 
kles  de  la  commune  pour  assister  aux 
rapports  ,  et  ptjur  ajJcr  Ici  juges  par 
Uuis   obscivatioot. 
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ADJONCTION,  s.  f.  Terme   de  Pahij- 

Jonction    d'une   personne    à    ucc    autre. 
I.'acfjo-icticn  Je  ces  deux    Commistcire» 
fait   tien    espérer  de  son   affaire.  Il  n'y 
a    quà    prcnmcer    une    adjonction    de 
Cvmmitsaires. 
ADIPEUX,    EUSE.  adj.   Terme  d'Ana- 
tomic.  Il    se    dit   de   certaias    vzisseaux 
et    de  certaines  membranes  qui  se  dis- 
tribuent  à  la   graisse.  les   arcerts  adi- 
pcuies  vont   se   distribuer  à    la  f^raiste 
des  retns.    Les    vcnts   qui    \iennent    de 
Vemelvppe  graisseuse   des  reins  ,    sont 
au:si   nommées  Ad  peuses.    ta  seconde 
enveloppe    du    corps    humain     s'appelle 
commutié'ncnt    la    membrane  Adipeuse  9 
ou   le  corps  grameux, 
ADIRER.  V.   a    Perdre  ,   é^rer. 
Adiré  ,  it.  participe,  litre  adi  é.  Piéee 

adirée. 

ADITION.  s.  f.  Terme  de   Dioil  ,  qui 
signifie  l'acceptation  d*uu  héritage.  Adi' 
tien  d^hcrédité. 
ADJUDANT,  s.  m.  Officier  militaire  qnî 
est  sous    un  autre  pour  l'aider  dans   tet 
fonctions. 
ADJUDICATAIRE,  f.  Celui  ou  celle  k 
qui   on   adjuge.   Il  e!t   adjudicataire  de 
cette   maisi  .1.   Adjudicataire  des    fri.its 
de  cette  tene.  A ti)ud- cataire  de  ce  bien~ 
là.  Elle   s'en   est  rendue  adjudicataire» 
ADJUDICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  adjuge. 
Juçiement  adjudicatif    Sentence   adjudi^ 
cativc. 
ADJUDICATION,  s.  f.  Acte  de  Justice  , 
par    lequel   on    adjutie    de   vive   voix    ou 
par   écrit.    Vudjudication  en  fut   faite» 
Un    bail  par  adjudication. 
ADJUGER.  V,  a.  Déclarer  en  Jugement 
qu'une  chote   contestée  entre  deux  par- 
ties ,    appartient    de   dnii    à    l'une   des 
deux.   la  Sentence   lui    a    adjugé    telle 
chose  ,  'ut   a  adjugé  les  dépens.   Adjw 
ger  la   récréance  ,    les  fiuits. 

Il  signifie    aussi  ,    Attribuer  ,    délivrer 
à    qu<.!qu*un  par  autorité   de  Justice  ua 
bien    meuble  ,    ou    immeuble   ,     qui  se 
vend   à    lenclière.    On  lui   ad^u^ea    ces 
meubles.   Adjuger  une  tare  a  l'enchère» 
hlle  lui  fut  cd'ugée    à  tant.   Adjugé   à 
un  tel.  Formule  de  style  de  pratique. 
Adil'CK  ,   it.  paiticipe. 
ADJURATION,  s.   I.  Formule  dont  l'E- 
glise  se    sert  dans  les  rxorcismes.  Les 
adjurations  que  l'on  fait  dans  Us  exot— 
cismes.   Apres  plusieurs  adjurations. 
ADJURER.   T.    a    Crmmaoder  au    nom 
de    Dïlu    de    faite  on    de    dire    quelque 
chose.  Il  n*a  d'usage  que  dans  les  exor- 
cismet.  Je  l'adjwe    de  di'C    véttie,    Jt 
t'adjure  par  le  Dieu  vivant. 
AoiVRi  ,  iE.  participe. 

A  D  M 

ADMCTTRE.  v.  a.  (  Il  se  ceajague 
romme  Mettre.  )  Recevoir  k  la  par- 
ticipittion  de  quelque  avantage.  Adme:» 
Ire  quelqu'un  dans  une  Socié!é  »  i«inc 
fine  Compagnie.  Admettre  quelqu^t^n  au 
rang  ,  an  nombre  de  ses  amit.  Admettra 
avx  Ordres  sacrés.  Admettre  a  la 
sainte  Table.  Admettre  à  la  Cpmtr.untcn 
dt   l't\iùst.  Ad'ncttre  aux  Sa^rtnuns. 

On   dit  ,   Admettre  qtielqu*tin  à    st  jut- 
tiJ.iT    ,    Vadmettte   a   sa  j\:ttif\CAt%\e  , 
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à  s«s  preuves  jmtijlatn,:!  ,  à  ses  fjits 
jmtifictitifs  ,  pour  dire  ,  Le  recevoir  à 
iustiticatioa  ,  conseulir  qu'il  se  justi&e 
dans  les  tormes. 
On  dit  djns  le  même  sens  ,  Admettre 
quelqu'un  à  faire  preuve! 

On  dit  aussi  ,  adm:ltre  les   raisons  , 
les  exiuses    de  quelqu'un  ,   pour    dite  , 
Les  recevoir  pour  bonnes,  pour  valables. 
Admettre  ,  Signifie  aussi  ,  Reconnoîtrc 
pour  véritable.  Les  l'hdosophes  admet- 
tent pour  principe  ,   que..  .    Les  Philo- 
sophes n  admettent  plus  les  qualités  oc- 
cultes.   Feus  adine!tc{    que.... 
Admis  ,'isï.  participe. 
ADMINICULE.  »._m.  Terme  de  Prati- 
que. Ce    qui  aide    à    faite   preuve    dans 
une  aflfaire  civile   ou  criminelle.    Il  n'y 
a  péis  de    preuves  J'ormelies  ,    il  n'y    û 
que  des  admini.ules.  C'est  un  grand  ad- 
mnicule. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  do  Méde- 
cine de  tout  ce  qui  peut  servir  à  fa- 
ciliter le  bon  effet  d'un  remède. 
AU.MINISTRATEUR.  TRICE.  s  Celui 
on  celle  qui  régit  les  biens  ,  les  affaires 
tî'uoe  Compagnie  ,  d'un  Hôpital.  Il 
e>«  administrateur  d'un  tel  hipita.. 
Les  Aân-.inistrateuis  de  l'Hùlel-Vicu. 
AoMrNiSTRAiEUR  ,  En  parlant  des  Etats 
possédé'!  par  divers  Prluces  d'Allema- 
gne ,  Se  dit  de  celui  qui  pendant  la 
nnnoiité  du  Prince  a  le  gouverneracnl 
de  l'Etat.  Le  Prince  Administrateur, 
l'Administrateur    de    Wirtemherg. 

Il    se   dit     aussi    de    quelques    Piinces 
d'Allemagne   qui  tiennent  des    Evêchi: 
Lui!  .riens   reunis   a  leur   Souverainelc 
V Administrateur  de  Idagdcbourg.  L'L 
rêque  Ad  innt^trateur. 
ADMINISTRATIF  ,  IVE.  adj.  I!  se  dit 
des   Corps  ,  des    Assemblées   ,  char_:;és 
d'uue  partie  de   l'Adininistiation    publi- 
que. Corps    Administratifs.   AssemhUa 
Administratives.   Voyez   Assemblée   de 
Département  ,  de  District. 
ADMINISTR.\TION.   s.   f.    Gouvetne- 
rî'.ent  ,    direction  ,    conduite.    Il    a   eu 
long'tenips  l'administration  des  Finan- 
ces ,    des    principales  ajfaires.   Il   avoii 
l*adminis!rat:on    de   toutes    choses.    Un 
tuteur  est    obligé  de    rendre  compte   de 
l'administration  des  biens   de    son  pu- 
pille. 

ADjMINISTRATIONS  MUNICIPALES. 
Ki'v;  MUNICIPALITÉ. 
On  dit  ,  L'administration  de  la  Jus- 
tice ,  pour  dire  ,  L'exercice  de  la  Jus- 
lice  avec  autorité  publique.  Il  n'a  uu- 
cun  égard  aux  personnes  dans  l'adn.i- 
nistraiion  de  la  Justice.  Les  abus  qui 
se  commettent  dans  l'adminis'.ration  dt 
la  Justice. 
Ou  dit  ,  Vadmînijiration  des  Sacre- 
mens  ,  pour  dire  ,  L'action  de  coniérej 
les  Saciemcns.  ï)ans  l'administrutit.n 
des  Sacremens  ,  il  faut  prendre  garde 
que...  . 
ADMINISTRER.  V.  a  Gouverner,  régir. 
C'est  un  homme  qui  a  loujcttrs  sagement 
administré  Us  araires.  On  Vaccu^oii 
d'avoir  mal  administré  les  araires  ;  d'a- 
voir mal  administré  les  tinances,  Us 
revenus  de  l'état. 

On  dit  ,  yldminisirer  la  Justice,  pour 
dite  ,  Rcadie  la  /uiticc.  £t ,  A^ii.inis- 
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trcrlc%  S^ocmtiis  ^  pour  dire  ,  Conf^jcr 
les  Sactcaii^ns. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  yldmi- 
ni.îifr  des  lûiioms  ,  des  pieuvcs  ,  des 
ticres  ,  pour  dire  ,  Fouruir  des  témoins, 
des  titres'  ,  des  preuves.  //  a  administré 
i.'S  tétnoim  nécessaires  pvur  vcripi-T  la 
dluonaation  qu^ii  aïoit  faite. 
Administré  ,  ée.  participe. 
ADMIllABLii.  adj.  de  t.  g.  Qui  attire 
l'adrairalioa.  Dieu  est  admir^bU  en  sa 
œuvres.  Cet  homme  est  admirable  pat 
sa  vertu  ,  dans  sa  conduite,  te  Pt.intre 
est  admirable  pour  son  coloris. 

Ou   dit    dans  le  style  f.tiniiicr  ,   qu'f/.T 
homme  est  admirat-U  ,  que  ce  qui-  dit , 
<l\\G  ce  quel  fait  ,   est  a^mit^ble  ,   pour 
dire  ,    Qu'oa    est    surpris  ,    qu'on    es: 
scandalisé  de  ce  qu'il  dit  ,   de   ce  qu'il 
fait.    Vous  êtes  admirable  de  rtnir   ic. 
nous  contrôler, 
ADMIRA liLUMENT.  adv.  D'une  manière 
aùmirahl'j.    C  et  ouvrage    est  admirable- 
ment beau.  Il  peint  admirable  ment  bi-.n. 
Il  cha-ite  ,  d  danse  admirablement. 
ADMIRATEUR  ,  ATRICE.  s.   Qui   ne 
semploie    d'ordinaire    que    substantive- 
ment.   Qui    admire  ,  ou    qui   a  couium- 
d'adniiier.  C'est  un  grand  admirateur  de 
l'antiquité',  il  est  de  vos  admirateurs. 
C\si  i;'i  cdmirct^ur  perpétuel. 
AD.MIRATiF   ,  IVE.    adj.  il   n*a   guère 
d'usage    qu'en   ces  pliraics  ,    Point  ad 
mlvdïif  ,  particule    admiratire.  On    ap 
ptUe  Point  admiratif,  une  ponctuation 
qui   se  marque  ainsi  !   et  qui  sert  à  faire 
connoitre  qu'il  y  a  exclamation  et  ad  mi 
rarion  dans   le    discours.  £t   on  appelle  I 
Particule    aAin:rata'c    ,     une    particule 
qu'on  emploie  aussi  à  marquer  de  l'ad- 
miration,  y^h    est   quelquefois  particule 
admirative, 
ADiMJllATION.  s.  f.  Sentiment  de  celui 
qui  regarde   une   chose  comme   meiveil- 
leuse  dans  son    genre,   (^uand  il   voit  un 
beju  takUau  ,  il  est  en  admiration  ,    il 
est  ravi  en   admiration.  Artir  de  Vad- 
miration.  Etie  saisi  a* admiration.  Causer 
de  l'admiration.  Donner  de  l'admiration. 
S'attirer  l'admiration  de  tcut  le  monde. 
Mouvement     d'admiration.      Transport 
d' admiration.    C'est  un  sujet    d'admira- 
tion, i  'est  une  chose  di^ne  d'admiration, 
ADMIRER.  V.   a.  Considérer  avec  surpri- 
se ,   avec  éionnementce  qui  paroît  mer- 
veilleux. Admirer  les  œuvres   de  Dieu. 
Admirer  l'immensité   du    Ciel.    .Admirer 
une  beauté  parjaite.  Admirer  la  sagejfe  , 
la  valeur  f   la  m.i^nijicence  d'an  Prince. 
II   se  dit  ûuisi  de  la  surprise  que   cause 
ce    qui    paroît   extrême  ,     excessif  dans 
son  gcnze,  J'adm:re  Ijfclie  des  hommes. 
Je  vvus  admire  de   vouloir  qu'on  suive 
aveuglément» 
Admiré  ,    ée.  participe. 
ADMISSIBLE,    adj.  de    t.    g.    Valable  , 
reccvable   ,    qui  peut    être    admis.    Sts 
moyens  de   liequùte  civile  ont  été  jugés 
admissibles.  Ses  moyens  de  f^ux  ont  été 
déclarés  pertv.iens  et   admissihhs.    Tous 
Us  Citoyens   actijs    sont  admissibles    à 
ti^uics  les  dignités, 
ADMISSION,  s.  f.    Action    par  bquellc 
en    est     admis.  Depuis    son    adtnissicH 
aux    Ordres  sacre^a  ,  il  a  toujours  yéci 
en  ton   EcMiiatique* 
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ADMITTATUR.  Mot  Latni  ,  adcpi,5 
dan^-  notre  langue  pour  sigiûtii-r  le  cer- 
titicat  que  des  Examinateurs  donnent 
à  celui  qu'ils  jugeut  capable  d'être 
promu  aux  ordres  sacrés  ,  à  quelque 
giaii'e,    à   quelque   dignité. 

ADivIONETEK.  v.  a.Terme  de  Prati- 
que ,  dont  on  se  sert  ,  lorsqu'un  oarti- 
culier  ayant  ramqué  en  quelque  chose 
qui  ne  mérite  pas  une  grande  punition  , 
le  Juge  le  maude  pour  lui  faire  quel- 
(jjc  remontrance  à  huis  cîoî  ,  avec  dé- 
fense de  récidiver.  Les  Juf;es  ordor.ne- 
lent  qu'il  seroit  mande  it  admonété.  On 
Va  admonété. 

Admonété  ,  ée.  participe.  ÏI  est  quel- 
quclois  substantif  ,  et  signifie  action 
d'admonéter.  L'admcne'îe  n'emporta 
piint  d'interdiction. 

ADMONITEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  avertit  »  qui  admonèto  ,  qui 
donne  un  avis.  N(us  n'axons  pas  fce- 
scin  de   cet  adtnonitou--. 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d'admono- 
ter  ,  avertissement.  Après  plusieurs, 
admonitions.  Après  deux  ou  trois  ad" 
monitions, 
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ADOLESCENCE,  s.  f.  L'.'igequi  est  de- 
puis la  puberté  jnsqu'à  la  majorité  , 
c'est-à-dire  ,  depuis  quatorze  ans  jus- 
qu'à vingt  cinq  II  ne  se  dit  guère  que 
des  gatçobs.  Au  commeu.em  nt  de  i'c- 
doleiccnce.  Jl  est  encore  dans  l'ado* 
Usccv.cc. 
I  ADOLESCENT,  s.  m.  Jeune  garçoo* 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant» 
Un  jeune   adolescent, 

ADONIEN.  adj.  II  se  dit  d'un  vers 
composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. 
Le  dernier  vers  des  strophes  en  vers 
Saphiques   est  un  vers  Adonien. 

ADONIS,  s.  m.  Plante  qui  approche  de 
la  renoncule  ,  et  qui  vient  dans  les 
b!és. 

ADONISER,  V.  a.  Terme  de  plaisanterie 
ei  de  pure  conversation  ,  qui  ne  se  dit 
qu'en  parlant  du  trop  grand  soîn  que 
prend  un  ^ommc  de  s'ajuster  pour  pa* 
roître  plus  jeune  ou  plus  beau.  Il  s'em- 
ploie principalement  avec  le  pronom 
personnel,   li  aime  à  s'adoniscr. 

AooNrsÉ  f    ÉE.    pailicipe. 

ADONISEUR.  s.  m.  Celui  qui  adonise  ^ 
qui  pare  ,  qui   ajuste. 

ADONNER.  S*ADONNER.  V.  Qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Se  plaire  particulièrement  à  quelque 
chose  ,  s'y  appliquer  avec  chaleur.  Il 
s'adonne  à  Vèiude  ,  aux  plaisiis  ,  a  la 
chasse- 

On  dit  aussi  ,  S'ûdrr.ner  à  un  lieu  , 
à  une  personne  ,  pour  dire  ,  Fréquenter 
un  lieu  ,  une  personne  \  voir  fréquem- 
ment ,  familièrement   foe  personne. 

On  dit  aussi  ,  qu*6^rt  chien  s'est 
adonné  à  un  homme  ,  lorsqu'il  i'est 
attaché  à  suivre  quelqu'un  qu'il  a  ren- 
contré par  hasard  y  et  on  dit  ,  quV2 
s'adonne  à  lu  cuisine  ,  pour  dire  ,  qu'il 
y   est    coniinuel'emeut. 

s'Adokner  ,  Se  dit  aussi  en  parlant  de 
chemin.  Ainsi  on  dit  ,  Je  voui;  pre  dt 
P'jsser  chc{  moi  ^  si  votre  chen.i  i  s^y 
adonne  ,  pout  dire  ^    Si    c\sK  ^voue 
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clicm'r.   d'y    pas. or    co    allant    ailleatl. 
En  ce  s  ns    li  est    ramilicr. 
Aoovai    ,     ii--   paiiicipe.     Un    homme 
adonné  à  l'étude.    Etre  adonné  au  jeu. 
htre  adonné  a<ix  Jem-nei. 

AD'jPTfc'R.  y-  a-  Choisir  qucliju'an  pour 
lils  ic  taire  entier  dans  tau;  les  droits 
cl  dJuj  icuits  les  oblij^aiiant  d'un  »é- 
riiablc  fi!».  Ce  <]ui  a'étoil  en  usage 
que  cîiez  Us  Romains.  Augmic  adopta 
U'ibcre.  Ch  i  les  Komains  ,  icux  qu'on 
avvit  tidopiis  passaient  dan:  la  fumlle 
et  so^s  la  puiisan.e  de  celui  qui  les 
adi'pioil. 

Adopter  ,  Se  dit  au  6guré  ,  et  lignifie  , 
Considérer  et  regarder  comme  sic-n. 
J'adopte  101  isniimens.  Je  n'adopterai 
jarmis  une  pareille  opinion. 

AnriTX  ,    Et.   participe. 

ADOPTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  adopli. 
£nfjr.:  edcpiijs.  l'ils  adii/jiif.  ftlL 
ai'piive.  Dans  le  langage  del'Ectiiure, 
Jésus  Christ  nous  a  faits  en/ans  ad^ptifs 
de  Sun    fire. 

ADOPTION,  s.  f.  Action  d'adopter. 
'Tibé.e  n'étoit  fils  d'Auguste  que  par 
adopt-ort,  L' îicrttnte  nous  dit  que  nous 
sommes  les  enfuis  de  Dieu  far  jd:'p- 
tia.i  ,  q  de  nous  }oniin:s  des  enjans  d'à- 
drptinn. 

ADORABLE,  adj.de  t.  g.  Digne  d'être 
adoré.  JJicu  seul  est  adorable  Les  mys- 
tères de  la  Religion  sont  adorables,  la 
providence  de  iJieu  est  adorable  en  tou- 
tes choses. 

Ai^o.iABLE  ,  Se  dit  par  exagération  de 
ce  que  l'on  estime  ou  que  l'on  aim. 
c:itrcincment.  Ainsi  un  amant  dit  de 
sa  maîtresse  ,  qu'i:.'/e  est  adorable  Et 
dans  le  style  familier  ,  en  parlant  d'un 
faopTièic  homme  qui  est  d'un  commerce 
doux  et  capable  des  meilleurs  procédés  , 
ou  dit  ,  que  C  'est  un  homme  adorab.e. 

ADORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  adore. 
les  ad  rateurs  du  irai  Dieu.  Les  vrais 
adnrati  urs. 
On  dit  par  exagération  ,  qu'(/n  homme 
est  adorateur  d'une  femme  ^  ^\^x' Il  est 
de  ses  ad'irateurs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'aime  passior.nément.  Et  qu'L^riAomrne 
est  adora'cur  d'un  autre  homme  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  prévenu  d'une  estime 
extraordinaire  pour  lui  ,  qu'il  l'admire 
en  tout  ce  qu'il  fait. 

ADORATION.  I.  {.  Action  par  laquelle 
o.r  adore  L'adoration  n'est  due  qu  a 
Dieu  seil.  L'adoratfn  d.-s  Idoles  est 
un  :ri'ne  de  Lese-maj'Sté  divine. 
0:\  dit  aussi  ;  L'adoration  de  la  croix, 
yll:r  à  l'ad.ratio'!  de  la  ircix  ;  inaii 
cela  ne  le  dit  que  par  lelalion  il  Jcsus- 
Cliiiit. 

Un  se  lert  au  ni  dn  mot  i'adoration  , 
en  parlant  de  la  cérL'monie  qui  se  pra- 
ti'.(uc  à  l'cgardd'un  Pjpe  oouvellcnunt 
i\a  ,  lorsqu'il  est  mis  sur  ^.^utel  aprii 
100  élection  ,  et  que  les  Cardinaux  lui 
vont  rerdre  homnaa^e.  Et  c'est  en  ce  sens 
^u'on  dit  ,  .l't'Cr  a  l'ait  ration  du  Pape. 
Oa  dir  aussi  dans  cette  luêrue  acrep- 
lion  ,  qn'[/n  l'epe  est  fait  par  voie 
d'adiratton  ,  lor^que  tous  les  Cardi- 
naux 1c  vont  rcionneltrc  pour  Pape  , 
•  >n<    avoli  fait   de   icrutin   auparavant. 

ADORATRICE,    i.    f.  Voyci  ,  peur    le 

«COI   ,    AoORiTIL't. 
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ArORER.  V.  a.  Rctjdte  à  Dieu  le 
cuice  cjui  lui  t:;t  dû.  Jt  ne  faut  adora 
quj  Di.u.  JJ  fu  ic.il  'nêrUe  d*ctre  adce. 
viJ,  rtr  le  vrai  V-.eu  en  esprit  et  e- 
ic'rii'J.  Adorer  ia  satnte  i  r'nité*  Aéfre 
Jc-iUS-Chri.t  dans  l' eucharistie,  lei 
pSienê  adorai.nt  de  faux  Dieux,  Le* 
Jsraélitct  adoicre^t  le   veau   d'or. 

Ou  dit  aussi  ,  Advter  la  Cfoix  ;  niriis 
c'est  daas  uu  au're  sens  qu'adorer  Dieu, 
et  siutcment  psr  rclatioo  à  Jc5U^-Ch^i>l 
Ado'ïea  ,  Se  met  quelquefois  sans  t^^i- 
mc.  Les  Juifs  adorui'.nt  a  JcrusaUm  , 
et  les  Samaritatns  a  Samaric*  Le  peu 
pie  d'isra'ii   alloit  adorer  sur  les  mun- 

Adureh  ,  DC  signifie  qnelqQefois  que  Rcd- 
dic  de  Ircs-piotonds  respects  ,  eu  se 
proitcroani.  La  Reine  tsther  ador^  le 
tint  yJsiuciuf,  Les  Rois  de  terse  s* 
J.uîoient  adorer, 

AooiiER  ,  Se  dit  encore  par  exagération, 
pour  diic  ,  Aimer  avec  une  passion 
excessive.  Il  ne  l'aime  pas  ,  il  i'adore. 
Cette  mire  tstfvlledt.  si>n  fiîsf  cUd'adore. 
Oo  dit  proverbialeoiciit  ,  et  fi^^uré- 
mcnt  ,  ÀdorcT  le  it'ji/  d^cr  ,  pour  dire  , 
Fjîre  la  cour  à  un  bouime  de  peu  de 
métite  ,  à  cause  de  ses  richesses  ,  ou 
à  cause  de  sou   crédit* 

Adoré,    ££.   participe. 

ADOS.  s.  m.  Tcimc  de  jardinage. 
Tcrc  qu'on  élève  en  lalui  le  Kn^  de 
quelque  mur  bieo  exposé  f  pour  y  se- 
mer quL'!'|uc  chose  qu'on  veut  faire  ve 
nir  plutôt  qu'où  ne  le  pouiroït  eu  pleine 
terre. 

ADOSSER.  V.  a.  Mettre  le  dos  contre 
quelnuc  cho^e.  Adosser  un  enjant_  con- 
tre la  ihuraills  p--ur  CempUhcr  de  tom- 
ber. H  s'adossa  contre  la  muradU  ,  e: 
se  déjendit    long-temps  Je  la  sorte* 

Il  !>e  dit  aussi  li°uiéaicnt  en  parlant 
d'un  L'ttimcnt  qu'on  place  cootie  une 
niont.igne  ,  contre  uu  rocher  ;  d  un 
appentis  qu*on  appuie  contre  un  biitimeut. 

Adossé  ,  ée.  participe.  En  tenues  de 
btasoD  ,  il  se  dit  de  deux  pièces  d'ar- 
raoirie  ,  comme  deux  lions  ,  deux  pots 
sons  ,  mis  dos  à  dos.  Le  Duché  de  Bar 
a  pour  armes  deuxbffrdt  adossé-i.  Il  porte 
de  i^ueuies  a  d^ux  licis  adossés*  Les 
Peintres  ,  les  Sculpteurs  et  les  Anti 
quaires  se  servent  du  m£me  terme  ,  eu 
parlant  de  deux  tètes  miies  sur  uni. 
méint;    Irpne  en    sens    opposé. 

ADOUBER,  V,  a.  Qm  ne  i'cmploie 
qu'ab^olunent  ,  et  qui  n'a  guère  d'uvagc 
qu'au  Trictrac  et  aux  Ethtcs  ,  dju% 
celte  pbr.îse  ,  J*aJoubc  ,  pir  laquelle 
ou  nurque  qu'on  ne  touche  une  pièce 
que  pour  l'artjn^r  ,  et  non  pour  la  joner. 

ADOUCIR  V.  a.  Rtadre  doux.  Terapé 
rcr  l'icreié  de  quelque  chose  d'aigre  , 
de  piquant  ,  de  $*lé.  Aâ*  ucir  l'acide 
da  citron  JUC  te  su^re.  AJimcir  avec 
de  l'eau  une  sauce  tinp  xj.'eV.  Cela 
adoucit  Càcrete  d>:s  hutn:urs,  AdeuCti 
l'A.Tcté  du  sang. 

On  dit  ,  Adoucir  sn  voir  ,  pour  dire  , 
Parler  d'un  ton  ir.olns  KÏg'e  ou  moinv 
ricvé.  Adoucir  une  txprestion  ,  poui 
dire  ,  I.a  coirii^cr  ,  la  tcmp>^(rr  par  un 
autre  moins  duie  et  plus  convi*ujib!c 
On  dit  ,  que  /  a  pluie  iiJ->u^it  le  temp^ 
pour  dite  ,  qu'liUe  U  icod  Dioins  itoid. 
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AnovciR  ,  Signi&e  aussi  ,  Rrndre  noiaf 

fiilieux  et  plus  supportable.  Cela  adou- 
cira un  peu  votre  mal.  Si  qjeljue  chose 
p  usoit  adoucir  ma  peiie.  Wijutir  J'tn- 
nui  ,    l'amertume  ,  le' chagrin  ,    etc. 

Oo  dit  dans  le  mcme  sens  ,  Aooucir 
(humeur  ,    le   caracti'e. 

On  dit  ,  Adiructr  Us  faits  ,  adoucir 
l'air  du  visage  ,  pour  dire  ,  les  rendre 
moins  rudes,  la  maniire  de  se  ccij/'er 
adoucit  l'air  du  visage  ,  ou  le  rend 
plus   rude. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Adow 
eir  les  traits  a'une  figure  ,  pAur  dire. 
Les  rendre  plus  teodr.s  ,  plus  aéli'aii: 
il  faut  un  fe»  adoucir  les  cotiours  de 
cette  figura  ,  qui  sont  trop  marques  , 
trup  ressentis. 

On  dit  aussi ,  Adoucir  des  leiituret  , 
des  glacey. 

Il  siioiâe  encore  ,  Apaiser.  Adoucir 
la  col:  re  àe  quelqu'un,  yjdcucir  ur.  es- 
prit irnti. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie 
Devenir  plus  doux.  .So-i  humeur  s'a- 
doucit. J  e  temps  commence  ri  s'adoucir, 

I  vus  les  maux  s  adoucissent  avec  le 
t  mps.  Sa  viix  s'adoucit. 

Adouci  ,    it.  participe. 

ADOUCISSAGf.  s.  m.  Manière  de  ren- 
dre moins  vive  une  couleur  quelconque. 

ADOUCISSANT  ,  ANTE.  auj.  Il  se  dit 
d'uD  renicdc  ui  adoucit,  hliair  adou- 
cissait,   li^ane  adou.issanie. 

ADOUCISSEUR  s.  m.  Celui  qui  adoucit 
une  glace  ,  un    mircir. 

A^^OUCISSEMENT.  s.  m.  Aetiotj  par 
iaqu.'IIe  une  cbose  est  adoucie.  L'état 
d'une  chose  adoucie.  //  par.  U  quelque 
aduuctssem:nt  dans  son  étjt.  Il  a  rendu 
son    ta'lcau     beaucoup    ptus    beau   par 

I  adoucissement  des  cont"Urs. 

II  se  prend  aussi  Ëguicmcnt  pour 
Soulagement  ,  dimioution  de  peine  ,  de 
douleur.  Il  y  a  quelque  adouc.ssement 
dans  ses  maux,  hien  ne  peut  apporter 
te  moindre  ad^juciss^ment  n  ta  douleur, 

II  se  dit  encore  du  temps.  Il  y  a  quel- 
que adouciss-ment  daus  le  ttmpt.  C'esf- 
à-dire  ,  Le  t  mps  n'est  plus  si  rude, 
si   fâ;heiix  ,    il  ne   fait    plus  si  froid. 

U  se  dit  aussi  tiguréinent  en  parlant 
ies  choiCS  morales  ,  des  i&aircs  ;  et 
il  signibe  ,  Accommodement  ,  tempe* 
rsment  ,  expédient  propre  à  concilier. 
A'e  saurrit-on  trouver  d'adou-isscireni 
à  celai  Ou  t'Ouiedet  adottcisseinfit 
à  toutes  chiS!S.  les  attires  sont  fut 
aigi.s  entr'cux  ,  on  y  cherche  quetq  .g 
ad  Ui'issetnent. 

ADOUÉ  ,  ÊH  adj.  Terme  d»  cbtsse  , 
signifie  Accoupli  ,  apparié.  Les  perdrin 
*0lt  ad  'uèes. 

AD  PATRES  Expression  Latine  ,  qui 
signifie  vers  ses  pires.  Oo  s'en  sert  en 
François  .  dans  le  style  familier  ,  poi.r 
désigner  quelqu'un  qui  est  mort,  il  y 
a  tjnj:-terr.,i  q  .'il  est  ai  pattes  ,  pour 
dire  ,  il  y  a  long-temps  qu'il  Cil  morU 

ADR 

^DR.^GANT.  s.  f  Comme  qnidiccole  i% 
rronnl'tin  aibrisscau  nommcTiagacaorha. 

\DSLSSS.  1.  f.  Indication  ,  dciign»- 
tion  ,  soit  de  U  pcisoooc  ï  qui  il  faut 
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«^adresser  ,  soit  du  lieu  où  il  faut  aller 
ou  envoyer.  D  nncr  une  adresse  pom 
unir  d.s  Uttres.  Une  bonne  adresse. 
Une  adresse  silrc  Une  fausse  adresse. 
Je  vous  domciai  mon  advi-ssc.  Jinvoy^r 
une  lettre   a  s^m  adresse. 

On  dit  ,  Faire  tenir  des  lettres  à  leif 
ûdiesse  ,  a  Uurs  adresser  ,  pour  duc  , 
Envoyer  des  lettres  à  ceux  à  «i^i  elles 
sont  adressées. 

Bureau  d'adresse  se  dit  d'un  Bureau 
éiabli  à  Paris  ,  où  l'on  donne  des  ren- 
Sei^oeiuens  sur  les  choses  que  l'on  vi;ui 
savoir.  Ou  dit  proveibialem^'nt  d'un 
nouvelliste  ,  que  c'est  un  Buicau  d'à 
dresse. 
Adresse  ,  signifie  ,  dans  le  nouveau 
régime  ,  requête  ou  raéraoiie  adressé  a 
rÀsserablée  Nationale. 
Adresse,  s.  f.  Dextérité  ,  soit  pour  les 
choses  du  corps  ,  soit  pour  celles  de 
l'espiit.  Grande  adress-.  Il  fait  toutes 
chosi-s  avec  adresse.  Il  a  beaucoup  d'à- 
diesse  à  faire  tous  ce'i  exercices.  Adresse 
d'esprit.  Il  faut  traiter  y  il  faut  nian:er 
cttte  affaire  avec  adresse.  Il '^  tire  cela 
de  lui  par  adresse  ,   p-ir    artifice. 

On  appelle  J'our  d'adresse  ^  Va  toui 
de  subtilité  de  main,  t'est  un  homme 
gui  sait  y    qui  fait   des  t"Urs  d't^d  esse. 

11  se  prend  aussi  pour  Va  tour  de  h- 
nesse  d'esprit.  Il  lui  a  joué  un  tour 
d'à  ircssc. 
ADRESSER.  V,  a.  Envoyer  directement 
à  quelque  personne  ,  en  quelque  lieu. 
Adresser  une  lettre  ,  un  paquet  à  quel- 
qu'un. Vous  na\e\  qua  me  l  adresser 
à  un  tel  endroit.  Vous  adresserez  vos 
lettres  à  un  tel  potw  me  les  jalre  tenir. 
Vous  m^a\e\  adresse  un  homme  qui  Tia 
pu  me  rendis   raison  de  rien. 

On  dit  ,  Adresser  le  discours  ,  adres- 
ser la  parole  a  qi.elquun  ,  pour  dire  , 
Parler  direciemL-nt  à  quelqu'un.  On  dit 
au.ssi  dans  le  même  sens  ,  Adresser  ses 
VŒUX  ,  adresser  ses  prières.  Et  on  dit 
aussi  ,  j^dresscr  ses  pas  ,  pour  dire  , 
Tourner  ses  pas  vers  quelque  endroit  , 
aller  vers  quelque  lieu. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  dire  ,  Aller  trouver 
directement  quelqu'un  ,  avoir  recours 
à  lui.  //  faut  s'adresser  a  un  tel  pour 
cette  aj^'aire.  Je  m'adresse  à  vous  comme 
à  la  seule  personne  de  qui  je  puis  espé- 
rer quelque  secours.  Et  on  dit  ,  l-^ous 
vous  adiessii  mal  ,  pour  dire  ,  Vous 
vous  méprenez  ;  soit  qu*on  ne  puisic 
point  accorder  la  chose  demandée  ,  soit 
^u*on  ne  le  veuille  pas  ;  ce  qui  se  mar- 
que encore  davantage  dans  ces  phrases  , 
A  qui  vous  adressei-^ous  ,  a  qui  pense\' 
vous  vous   adresser  ? 

On  dit  ,  qu'£/nr  lettre  s'adresse  a  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Que  la  suscription 
de  la  lettre  marque  que  c'est  à  lui 
qu'elle  doit  être  rendue.  L  e  paquet  s'a- 
dresse à  vous  j  mais  il  y  a  une  lettre 
pour    moi. 

Oa  dit  d'Une  chose  qu'une  personne 
aura  dite  ,  Ce'a  s'adresse  à  vous  ,  pour 
diie  ,  C'est  vous  que  cela  legasde  ,  c'est 
vous  qu'on  prétend  désij^uor. 
Adresses,  v.  u.  Toucher  droit  où  l'on 
vise.  Adresser  au  but.  Vous  nvci  bie-i 
fdtfssç  y  vous  n*a}€\  pas  oien  adri^ssç. 
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ADRIATIQUE.   (  Mer  )  Wom   de   cette 

partie  de  la  met  Méditerranée  ,  que  l'on 
appelle  eucoïc  le  Golfe  de  Venise. 
AdiUSSÉ,  ÉE.  (jariicipe, 
ADROIT  ,  OITE.  adj.  Qui  a  de  l'a- 
dresse ,  de  la  dextérité.  Il  se  dit  du 
corps  et  de  l'esprit.  Il  est  adroit  a  ses 
exercices,  y^ droit  à  courir  la  bague. 
Etre  adroit  à  manier  une  affaire.  Cest 
un    esprit  adroit. 

ADROITEMENT,  adv.  D'une  manière 
adioite  ,  avec  adresse  II  a  fait  cela 
fort  adroitement.  Il  a  conduit  cette 
ajl'aire  fort  a.lroitemcnt.  Il  s'est  tirî 
adroitement  d'affaire. 
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ADVENTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Ju- 
risprudence, Il  se  dit  des  biens  qui 
aivivenC  à  quelqu'un  ,  soit  par  succes- 
sion collatérale  ,  soit  par  la  libéralitL 
d'un    étranger.    Biens  adventifs. 

ADVERBE,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Partie  indéclinabio  de  l'oraison  ,  qui  se 
joint  avec  les  verbes  et  avec  les  ad- 
jectifs ,  pour  en  exprimer  les  manières 
ou  les  circonstacces.  Adverbe  de  lieu. 
Adverbe  de  temps,  Adverbe  dérivé  du 
verbe.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  adjec- 
tif, tes  adverbes  servcr.t  à  modifier  lei 
verbes  ou  les  noms  aiec  Lsquels  ils  scni 
joints.  Ici  et  là  ,  sont  des  adverbes  de 
lieu.  Aujourd'hui  ,  demain  ,  bientôt  , 
tantôt  ,  sont  des  adverbes  de  temps. 
Beaiicoup  et  peu  ,  sont  des  adverbes  de 
quantité.  Doucement  et  fortement  ,  sont 
dts  adverbes  de   qualité  et  de  manière. 

ADVERBIAL  ,  ALE.  adj  Terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  de  l'adverbe.  11 
se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  mots 
qui  étant  joints  ensemble  ,  ont  force  et 
signification  d'adverbe.  A  contre- temps, 
sen^-dessuS'dessous  ,  sont  des  façons  de 
pailer   adverbiales. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  Terme  de 
Grammaire.  D'uue  manière  adverbiale. 
Ves  fzçons  de  parler  qui  se  prennent 
a  :i  iibia'ement. 

ADVERBIAUTÉ.  s.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Qualité  d'un  mot  qui  est  consi- 
déré comme  adverbe.  Il  y  a  des  mots 
dont  l' adve'bialtté  est   accidentelle. 

ADVERSAIRE,  s.  Celui  ou  celle  qui  est 
d'un  parti  opposé  ,  d'une  opinion  con- 
traire. Il  a  un  jort  adversaïie  ,  un 
puissant  adversaire.  Vaincre  son  adver- 
saire ^  ses  adversaires.  C'est  lui  qui  est 
votre  adversaire.  £.lle  est  votre  adver- 
saire. 

ADVERSÂTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  ne  se  dit  ^ucre  qu'en 
cette  pbrase  ,  Particule  adversaùve. 
C'est  une  particule  qui  marque  quelq^ie 
opposilioa  ,  quelque  diftércnce  entre  ce 
qui  la  piéciide  et  ce  qui  la  suit.  J\Iaii 
ist    une  particule  adverstitive. 

ADVERSE,  adj.  Contraire.  Il  n'a  d'u- 
sage qu'en  ces  deux  phrases  ,  Fortune 
adverse  ,  Paytie  adverse  ,  dont  la  usi- 
nière ne  se  dit  qu'en  style  de  Pratique  , 
eî  signifie  La  personne  contre  qui  l'on 
plniiie. 

ADVERSITÉ,  s.^f.  L'état  d'une  fortune 
malheureuse.  Etre  dans  l'adi  crsité. 
Tiiiii.bçr  diiïis  l'adynrsiîç*  Lts  «dysrsitvS 
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ilue  Ditu  nous  envoie  .  Etre  constant 
dans  Vtldversité.  Succomlnr  â  l'adver-. 
site.  Sa  vie  a  été  inèUe  d'adiersit-  et 
de  prospérité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  accident  fâcheux  , 
et  dans  ce  sens  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel  Jl  a  soutenu  de  gran- 
des adversités.  Il  a  eu  de  grandes  ad- 
vc'sités  ti  essuyer. 

ADULATEUR  ,  TRICE.  f.  Flatteur , 
flatteuse.  Celui  ou  celle  qui  par  bas- 
sesse et  par  intérêt  ,  donne  des  lou:!n- 
ges  excessives  à  une  personne  qui  ne 
les  méiite  pas.  IliJte  adulateur.  Les 
adulateurs  ont  perdu  ce  frince.  C'est 
un  perpétuel  adulateur.  C'est  une  grande 
addatri.c. 

ADULATION,  s.  f.  FUtterie  lâche  et 
basse.  Il  y  a  trop  d'adulation  a  cela. 
C  'est   une   adulation    honteuse, 

ADULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  par- 
venu à  l'adolescence  ,  à  l'ûgc  de  raison. 
Il  n'étoit  pas  encore  adulte.  Une  per- 
sonne adulte. 
Il  est  aussi  substantif.  le  Baptême 
des  adi.ltes.  Il  n'a  guère  d'usage  dans 
l'adjectif  ni  dans  le  substantil  ,  que 
dans  les   phrases    précédentes. 

ADULTÉRATION,  s.  L  Terme  de  Jh- 
lisprudence.  Action  de  giler  et  de  dé- 
praver ce  qui  est  pur,  l'adultération. 
des  monnaies  est  un  cas  pendable. 
Voyez  altération. 

ADULTERE,  adj.  de  (.  g.  Qui  viole  la 
foi  conjugale.  Il  ne  se  dit  guère  dans 
l'adjeclil  ,  qu'en  parlant  dts  femmes. 
Une  femme  adultce. 
Il  est  aussi  substantif  ,  et  alors  il  se 
dit  de  celui  ou  de  celle  qui  viole  la 
toi  conjugale.  iVi  Us  fornicaieurs  ni 
les  adultères  ne  posséderont  le  Royaume 
des   deux. 

Adultère,  s.  m.  Signifie  aussi  ,  Le  vio- 
iement  de  la  loi  conjugale.  Commettre 
un  adultère.  On  les  surprit  en  adultère. 
On  appelle  Double  adultère  ,  L'adul- 
tère qu'nn  homme  marié  et  une  femme 
mariée  commettent  ensemble.  Enfant 
né  d'un  d'ubte  adultère. 

ADULTÉRER,  v.  a.  Terme  de  Pharma- 
cie. Altérer,  falsifier,  un  remède.  Il 
est  de  l'intérêt  des  malades  qu'on  n'a- 
dultère pas  les  médieamens. 

ADULTERIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  né 
d'adultère.  Des   e-ijhns  adultérins. 

ADUSTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  brûlé.  Il 
ne  se  dit  guère  que  des  humeurs  du 
corps  humain,  humeur  adusie  ,  sang 
aduitc  ,   l'ile   aduste. 

ADUSTION.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Etat  de  ce  qui  est  biiilé.  L' adustion  du 
sang. 

A  E  R 

AÉRER.  V,  a.  Donner  de  l'air.  Mettie 
en  bc-1  air.  Chasser  le  mauvais  air. 
yiérer    un    appartement 

AïRÉ  ,  ïE.  participe.  Qui  esten  bel  air  , 
en  grand  air.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  la  situation  d'une  maison.  Vue  mai~ 
son   b  ert  aérée. 

AËRIEN  ,  NE.  adj.  Qui  est  d'air  ,  qui 
appartient  il  l'air.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  ces  phrases.  Un  corps  aérien, 
tes  Démons  céiiena.  tisesprits  aériens, 
La  giispanye  eiiitmif. 
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Ati'.OGRAPHIii     I.    f.    Description    , 

ih^orii;    Je    l'air. 
AEROLCGIE.    s.    f.  T.-aiii  sur  l'air  ol 

sur    Il-ï    tliffiîlontc»   propriétés. 
AÉROMANC.IIi.   ».  f.  Lan    de  deviner 

par   le  moyeu    de    l'aii   et    des    phcuo- 

nicnef    aéiicns. 
AERÛMiîTUE-    s.    m.     iDjiruinent    qui 

t;rt    il    m'siircr    la  coodrosation  ou    la 

raréfaction    de    l'air. 
AÉROr-IKTRIE.  s.  f.  Science  qui  a  pour 

objet  les  piopiiétcs  de  l'air  ,   vt   tjui  en 

mesure  et  calcule  les   tQets.    EUmcns 

d  Arirmetric, 
AÉROSTAT,  s.  m.  Voyei  BALLON. 
AÉTITE.  s.    f.  Espèce  de  picne  cju'on 

nomme    aussi     pierre   tT Aigle    ,    parce 

qu'où   prétcud   qu'elle    se    trouve    dans 

les  nids  des  tigics.  Un  trouve  des  acti- 

tes  sur   Les  motiiti^ncs. 
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AFFABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui 
reçoit  e:  écoute  avec  bonté  et  douceur 
ceux  qui  ont  aft'aire  à  lui.  Recevoir 
ave:  ajf-ihiliie.  Il  a  beaucoup  d'affa- 
bilité. l'affubiUté  de  ce  Prince  lui 
gagne   tous  tes  cjeu'S. 

AFFABLE,  adj,  de  t.  g.  Qui  a  de  l'af- 
labililé.  C'est  un  homme^  extrêmement 
offaSle.  Il  est  d'ui  caractère  doux  et 
eif^bU. 

AFFABLEMENT.  adv.  Avec  Affabilité. 
11   est    de  peu   d'utage. 

AFFADIR.  V.  a.  Rendre  fade,  yljadir 
une  sauce  ,  un  ragoût  ,  en  y  mctan: 
quelque  chose  de  trop  doux. 

Il  se  dit  Bgurément  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit,  Affddir  un  disc<>urs 
par  des  pensées  et  par  des  expressions 
affectc-.s  et    di-uccreuses. 

ArrADiR  ,  Si°ni6e  aussi  ,  Causer  une 
sensation  désagréable  au  palais ^  à  l'cs- 
lomac  par  que)  )uc  chose  de  fade.  Un. 
sauce  .jui  affldit   le   cœur. 

On  dit  ti^uiéaieat ,  que  Des  louanges 
outrées   affadissent    te  cœur. 

ArpvDt  ,    lE.  parlicipe. 

AFFADISSEMENT.  $.  m.  Effet  que 
produit  la  fadeur,  jiffadisscment  de 
caiir. 

AFFAIRE,  s.  f.  Tont  ce  qui  est  le  sujet 
de  aucl'juc  occupation.  AjJ'.iire  agrèchte. 
^^aire  im^orîinte.  yîffaite  de  consé- 
quence. Affaire  épineuse  ,  difficile.  Je 
suis  à  p-é  ent  de  loisir  ,  je  ri  ai  aucun*: 
affaire.  Il  na  d'autre  affaire  que  de 
le  divertir.  Il  e:t  fort  oc  Ufé  ,  il  a 
Hen  des  affaires  ,  il  a  mille  affaires, 
tt  a  affiire.  Il  est  en  affaires.  Toutes 
affaiicg  ceisantrt,  Vajf'aire  du  salut 
est  ta  grande  affaire  ,  est  ta  plus  im 
portait*  de  »•  utf J  'i'«  offtires  ,  c'est 
proprement  Cunique  aff'aiie  a'un  chrétien. 
Oo  dit  ,  faire  ajjaiie  ,  pour  dire  , 
Condttre  ,  terminer  une  aô^ire.  Et  en 
dit  ironi']uemcut  d'un  lionioie  qui  a  f.iit 
i]0c)(|Qc  cboie  de  ntal-ii  propos  ,  qu'ij 
a  fait  une  bette   affaire, 

On  dit  pro'.c.bialcinent  ,  Dieu  ncut 
^rde  d'un  hnmmt  qui  n'a  qu'une  affaire  , 
pour  duitiiur  à  *  nicndro  qu'oruinjiirr* 
0if*nt  un  hommu  qui  n'a  qu'une  seulr 
choio  a  faite  ,  eu  o}i  \i  occupé  ,  qu'il 
tn  falieat  (oui  le  moudc. 


A  F  F 

Â?rAiRE  ,  se  dit  pati:LuIiir?ineDt  dci 
Pfcccs  ,  et  de  lout  ce  (]ui  se  traûtc  en 
qac-lque  jurîsdicliga  <]ue  ce  soit  ,  tant 
en  malicrre  civile  ,  ïju'tn  maiicre  ch- 
minïJle.  Cet  AvtCM  est  chargé  d'une 
htllc  ajj'dire  ,  d*une  araire  d^c'at. 
Powquoi  prendn  tant  a:  j-cinc  pour 
une  ajjiiire  d<:  rien  i  11  n'y  a  point  de 
petites  afl-iires.  L*c$t  une  ajjaire  de 
^lanJe  dis.usston,  de  longue  àiA^'usJÎun. 
Une  cj^aire  embrt uHUe  ,  épineuse  , 
emharrjiiée  ,  enveli'fpte.  Une  affaire 
jhiorahle  ,  maihcunuse  ,  extraoïdinatre. 
Une  araire  cnmindle.  Le  peint  ,*  U 
sccnt  ,  le  fin  de  Cataire,  Un  tel  est 
son  homme  d'ajj'aîrcs.  C*£St  lui  qui  mène 
s>'S  a^'Ares.  l'cursuiire  une  ajfàire. 

Il  se  dit  aussi  riv  toutes  les  choses 
cju^on  a  à  diÂCuier  ,  à  démêler  avec 
qucUju'DO  dans  le  commerce  de  la  vie. 
C'eit  une  a^uîre  d^intérél,  t*est  une 
araire  à*hcnneur.  Sortir  d'une  araire 
tic.-  licnneui.  Si  tien  tirer  d'une  araire. 
VviiU  te  ncEud  de  C affaire *.SorXtr  ,i.*aj- 
Jaiie  avec  qucl^u*un.  Il  s'est  tiré  d'ûj' 
Jaitc.  S^ entremettre  d'une  affaire,  i>e 
charger  d'une  affuire^  Je  vous  rendrai 
l'on  compte  de  yotre  affaire.  £ntendre 
bien  une  affaire ,  comprendre  ,  concc 
voir  une  ajf.iire.  Il  dè'crouUte  bien  ,  ÏL 
démHe  lien    utie  affaire. 

Il  se  pread  aussi  pour  soin  ,  peine  , 
embarras  ,  démé  c.  tricheuse  affaire.  li 
a  bien  des  affaires  sur  les  bras.  Il  a  une 
rtiauyaise  affaire  sur  le  corps.  Si  vous 
vous  àrouilUi  avec  cet  homme- la  ,  vous 
vons  fere\  ,  rous  vous  attirerez  aes  aj 
faites.  Cela  lui  a  Jait  une  affaire.  Il 
ni*ajait  une  affaire  avec  un  tel.  Si  vuus 
donnera  b:en  des  trjjairet,  il  étoit  kicu 
embarrassé  ,  mais  il  s^est  tire  d*affaiie. 
Ses  amis  font  tire  d'cffaire.  Su^s:tet 
da  affaires  à  qucl<^uun.  Il  a  si  bien 
fait  ,  quil  s*esi  mis  hors  d'affaire.  I. 
ne  fcut  point  d'affuive.  On  dit  d'une 
chose  qu'on  rcgarGe  comme  pénible  oa 
ma!-aiste  à  faire  ,  que  Ces:  une  affaire. 
Et  d'une  chose  siiée  et  facile  ,  que  d 
n*cst  pas  une  affaire. 

Afi^aire  ,  Se  tilt  particulièrement  des 
aciions  de  guerre.  C'est  un  homme  quî 
a  vu  bien  dtS  affaires,  il  a  toujours 
bien  fait  dans  tfutes  les  u^lins  vu  il 
s'est  rencontré,  il  fit  dts  merveilles 
dans  l<i  dernière  *ffjirc.  L'affaire  fut 
qucL^ue  te-^ps  d  sput/i.-, 

AfFAiRE  ,  est  at:ssi  un  terme  général 
qui  se  dit  de  touus  sortes  de  choses  , 
et  que  l'on  subsuïuc  souvent  à  la  phcc 
des  teimcs  propics  et  paiticulicr*  de 
chaque  chose.  Ainsi  en  partant  d'une 
victoire  remportée  sur  les  muemis  ;  ou 
dit  ,  que  C'est  une  granJe  ajjuire  ,  une 
affaire  glorieuse,  lin  parlant  d'un  mau- 
vais succès,  que  C'est  une  ajjaire  Ji' 
cheuse.  En  pailanl  d'une  euucprise  i 
que  Ccst  une  affaire  aisée  vu  mal^aisèe. 
i^ous  me  contc\-la  une  étrange  affaite. 
le  bon  de  l'affaire  est,,,.  Ce  que  vous 
diiet':a   est  une  autie  affaire, 

ArrAiRES  ,  au  pluriel  ,  su  dit  générale 
Dicn*  de  toutes  les  cKo»i-s  qui  concer- 
nent la  lottuue  et  lev  inl^iéu  du  public 
et  des  patlicuiiers.  ylU  nres  pul'ttqtaJ. 
y9ffttrcK  J'Ltat.  Ce  Aiunure  est  gi.ar^é 
de  tauti  la  ^jnMiitt  de*  affaite*   du  rot.  ; 
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Te  triin  ,  le  cauia-.t  des  effalies.  les 
affaires  d'une  Ville,  d'une  Cummunauté, 
J.es  affaires  d'une  succession.  Vn  hcrnirc 
dent  ILS  affaires  tint  en  ton  état  ,  tn 
mauia'S  état.  Sis  affjiresvont  bien ,  vent 
mal.  Il  est  bien  dans  ses  offains  ,  jf» 
affaiies  sont  nettes  ,  sont  claires  ,  sint 
d^.ousues  ,  S'^nt  en  dc-crdie.  Donner  ci- 
dre a  ses  aff.iiei.  ./.ffjiies  dcnienijuis. 
Chacun  a  s.s  affaires  ,  d.  it  savoir  ses 
affaires,  il  a  suin  de  ses  affaires.  Il  a 
donné  ta  conduite  ,  te  mar.iimint  de 
ses  affaires  a  un  tel.  Ce  iie^s^nl  pas- 
la  lue:  affaires.  Pourquoi  en  pailci- 
VDus  ,  soit-ce  la  vos  affaires  1  A'«(i(- 
loua  de  vci  affaires. 

Oo  dit  ironiquement  â  un  bomme  ,  que 
Hon  affaire  eitjjite,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  doit  p!ua  lien  espérer  ,  qu'il  n'a 
plus   rien  à  prétendre. 

On  dit  fau^iliéicKenr  ,  taire  ses  af- 
faires ,  aller  a  ses  affaires,  pour  diie. 
Aller  aux  nécessités   oaturellLS. 

On  dit  ,  -Jvjir  affaire  de  ,  pour  dire  , 
Avoir  besoin  de.  il  a  affaire  d'argent. 
J'ai  araire  de  vous  ,  ne  soriei  fos. 
Eu  ce  sens  oo  dit  par  ironie  ,  J'ai  bien 
affaire  de  cet  bcmine-la  ,  pour  dire  , 
}e  ne  me  soucie  guère  de  lui.  Et  dana 
uue  pareille  accepi.on  ,  J'ai  bien  affaire 
de  tout  cela.  Qu'ai-je  cffaire  de  toutes 
ces  querelles  !   il   est  du   style  fjœilicr. 

On  dit  ,  yii'-iir  affaire  a  qncqu'un  , 
aiec  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Avoir  a 
lui  paiîer  ,  avoir  ii  traiter  ,  a  négocier 
avec  lui  de  quelque  chose.  J'ai  affaire 
à  lui ,  il  faut  que  je  l'ailie  voir.  Il 
faut  tes  laisser  ,  i,s  ont  affaire  l'un  à 
l'autre ,  ils  oai  .'ffaire  cnseinUe,  Ils 
sont  en  a^aiie.  J'ai  affaire  a  des  gens 
dijjiciles.  Un  Marîtiant  a  affaire  a  Ivu- 
tes  Sfrtes  de  gens. 

On  dit  ausri  ,  Avc'tr  affaire  'a  quel- 
qu'un I  pour  dire  ,  Avoir  quelque  con- 
lesiaiion  ,  quelque  démêlé  avec  quel- 
qu*.io.  Et  dans  ce  sens  on  dit  prover- 
^iilemeot  ,  Avoir  ovaire  à  la  \eu\e 
et  aux  hé.iiiers.  Aviir  affaire  à  forte 
partie. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  et  par 
manière  de  réprimande  ,  loisqu  un 
homme  a  manqué  en  quelque  choso 
envers  quelqu'un  ,  qu'il  ne  cccnoilluit 
pas,  Itj'.iul  prendre  garde  à  qui  m 
a  affaire.  Et  par  œ.inictc  de  BeDace  , 
on  dit  ,  Il  verra  à  qui  it  a  cffaire  , 
pour  dire  ,  Il  verra  que  je  saurai  bien 
lui  tenir  tête.  On  di:  aussi  ,  pour  mai- 
quer  qu'on  prend  baultmcni  la  d^tenso 
cl  les  iniéiéis  de  quelqu'un  ,  6i  oM 
l'attaque  ,   on  aura  affaire  a  moi, 

Co  dit  ,  qu'^n  hantme  a  et»  une  af-' 
J'ùue  aiec  une  femme ^  ou  Une  feinn.e 
ntii;  un  hun-.nie  ,  pour  dire  ,  qn'lU,oi.t 
eu  manvais  crnimercc  cnsrmblr. 
.\FFAIK£  ,  KE.  aej.  Qui  a  bien  dri 
•  llaiies.  Jtest  si  fort  affj'ué  ,  qu'il  n'a 
pas  une  heure  a  lu.  Il  fait  C.^ffaiu\ 
11  est  du  style  familier. 
AFFAloiiEiULNT.  t.  m.  Eut  tic  ce  qui 
Kl  attaissé.  i.'j^jiiremrnl  des  l>rrca. 
J'a<  tiviivé  ce  malade  dans  un  ^rani 
aifatitcrenr, 

ArF.\!>>bEK  V.  a.  Faire  que  des  cVevirt 
f|ui  sont  l'une  aiii  l'autre  ,  s'abaisTcnt  , 
se  touk'Dt ,  cl  licnncar   mouif  d'cspai» 
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tnh^iwten't.Les  pluies  ^fuissentîcs  terres. 

Affaisser  ,  Si^nitic  aussi  ,  Faire  ployer  , 

féiire  courber  sous  le  J'uix.   Et  daus    ce 

sens  on  dit  ,   (m'Une  trop  grande  charge 

de  blé  a  ajfuissé  le  plancher  d'un  grenier. 

Il   est    aussi    réciproque,    l/ne   lerr^isse 

qui  s*afuisse.  Les  cems  rapportées  sont 

«iifcttu-s  à    s'tijaisser.    Ce   monceau    de 

faille  ,  ce  monceau  de  foin  s*est  affaissé 

de   tant  de  pieds» 

On  dit   dans  la    môme  acception  ,    Un 

plancher  qui  s'affaisse  ,  qui  commence  a 

i\ifaisser. 

On  dit  figurénient  d'Un  vieillard  qui  se 

courbe  ,  qii'/i  s''affliisse  ,  qu'il  commence 

à  s'affaisser  sous  U  poids  des  années. 

AvvkissÉ  ,    ÉE,    participe. 

AFFAITER.  v.  a.  Réparer  le  faîte  d'un 
bâtiment* 

AJFAITER.  V.  a.  Terme  de  Fauconne- 
rie. C'est  apprivoiser  un  oiseau  de  proie. 

Affaité,   êe.  participe. 

AFFALER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Abaisser. 

Affalé  ,   ée.   participe. 

On  dit  qu' l/fi  vaisseau  est  aff'alé  ^  lois- 
qu'il  est  arrCté  sur  la  côte  ,  par  le 
défaut    des  vents  ou    par  les   courans. 

AFFAMER,  v.  a.  Oter  ,  retrancher  les 
vivres  ,  causer  la  faim.  Affamer  une 
ville  ,  une  place  ,  une  province  j  tout 
un  pays,  l'ous  ae  faites  que  l'affamer 
en  lui  donnant  si  peu  à  manger. 
On  dit  âguicment  en  parlant  d'un  grand 
mangeur  ,  qu'ii  affame  toute  une  table. 
On  dit  ûgurcment  ,  /affamer  son  écri- 
ture y  pour  dire  ,  La  rendre  trop  déliécy 
trop  maigre. 

Ou  dit  tigurément  ,  affamer  un  ha- 
bit ,  affamer  un  ameullement  ,  pour 
diie  ,  Y  épargner  trop  l'étoffe.  Mais 
en  ce  sens  son  usage  le  plus  ordinaire 
est  au  participe. 

Affamé  ,  ée.  participe.  Ecriture  affa- 
mée j   habit  affamé. 

On  dit  figuicment  ,  Ventre  affamé  ri  a 
point  d'orcilleSf  pour  dire,  qu'Un  homme 
qui  a  faim,  o'écoute  guère  ce  qu'on  lui  dit. 

Affamé  ,  ée.  adj.  Signifie  fignrément  , 
Qui  a  d«  l'avidité  pour  quelque  chose  , 
qui  souhaite  quelque  chose  avec  ardeur. 
Mtre  affamé  de  gloire  ,  affamé  d''hon~ 
nenrs  ,  affamé  de  nouveiies.  Je  suis 
affamé  de   le   voir. 

AlFANURES.  s.  f.  pi.  Certaine  quan- 
tité de  blé  qu'on  donne  en  quelnues  pays , 
aut  moissonneurs  et  aux  batteurs  ,  au  lieu 
d'argent  ,  pour  les  paver  de  leur  travail. 

AFFECTATION,  s.  (.  Attachement  vi- 
cieux à  dire  ,  ou  à  faire  certaines  cho- 
ses d'une  manière  singulière.  Il  y  a  de 
l'affectation  en  taut  ce  qu'il  fait  ,  en 
tout  ce  q'.Cil  dit.  ylffecfation  vicieuse. 
Affectation  de  langige.  Il  n'y  a  rien 
de  naturel  en  elle  ,  elle  est  pleine 
d*affLCtation  en  toutes  chose*; .  On  ne 
sauioit  U  (:iirn»cr  de  ses  affectations. 
Une   de  sca  affectaiicns  est   de   die.... 

AFFECTER,  v.  a.  Décliner  et  appliquer 
une  chose  à  un  certain  usa^c.  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  paitaut  des  fonds  de 
Icrre  ,  des  héiïîages  ,  des  rcntc'S.  yJf- 
fecter  un  fonds  de  terre  pour  l'entretien 
de  quelques  Prêtres,  Affi.cter  et  hypo- 
théquer une  t'-ne  au  payement  a^un 
dQtiaire.  Ajfucter  une  rente  ^our  lu  paye- 
it}ent   d'une   dette. 

Tome  L 


App^CTER  ,  signifie  aussi  ,  Marquer  nnc^ 
espèce  de  prédilection  et  d'attachement 
pour  ceriaincs  choses  ,  ou  pour  cet- 
laines  personnes.  yJff'ecter  de  certains 
mots  ,  de  certains  teintes  ,  de  certaines 
façons  de  parler.  Affecter  certains  gejLs. 
yJffeetcr  une  place  ,  un  lopemcnt.  Affec- 
ter un  Rappoileur.  Je  n'en  ajj'ecte  aucun. 
Il  désigne  souvent  un  attachemOirt  vi- 
cieux. Affecter  un  langage  recherché. 

Il  signitie  aussi  ,  Faire  oftentation  de 
quelque  chose.  Il  afficte  de  paraître  sa- 
vant. Il  iiff:cte  une  grande  humilité  , 
une  grande  modestie. 
Il  signifie  aussi  simplement  ,  Prendre 
quelque  chose  à  tache  ,  Faire  quelque 
chose  de  dessein  formé.  Il  affecte  tou- 
jours de  dire  des  choses  obli^eantjs.  U 
affecte  de  dire  en  grand  secret  des  cho- 
ses de  rien. 

Il  signifie  aussi ,  Rechercher  une  chose 
avec  ambition,  s'y  porter  avec  ardeur  , 
y  aspirer.  Et  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  grandes  dignités.  Affecter  la 
tyrannie.  Affi-cter  U  premier  rang  ,  les 
premières  places. 

Affecter  ,  Se  dit  figuréraent  pour  ex- 
primer la  disposition  qu'ont  certaines 
substances  à  prendre  certaines  ligures. 
le  sel  marin  affecte  dans  sa  crysialll- 
sation   la  figure   cubique. 

Affecter  ,  Est  aussi  un  terme  de  Mé- 
decine ,  et  signifie  ,  Faire  une  impres- 
sion tâcheusc.  Il  est  à  craindre  que  le 
trop  grand  usage  d'un  remède  si  chaud  ^ 
n'affecte  la  poitrine  avec   le  temps. 

Affecter  ,  signifie  aussi  figuréraent  , 
Toucher  ,  faire  impression.  Cette  pièce 
est  dans  les  règles  ,  mais  elle  n'affecte 
point  les  spectateurs. 

Il  est  aussi  réciproque.  C'est  un  homme 
qui    s'affecte  aisémint. 

Affecte  ,  ée.  participe.  Un  fonds  de 
terre  affecté  à  l'entretien  de —  Une  mai- 
son affectée  au  payement  d'une  dette.  Un 
geste  affecté.  C'est  une  place  qui  lui  est 
affectée.  Humilité  affectée.  Modejîie  aj'- 
Jectée,  Il  est  a  craindre  qu'il  ne  se  faffe 
m   dépôt  sur  la  partie  ajfectéc. 

AFFECTIF  ,  IVE.  adj'.  Qui  inspire  ,  ou 
qui  est  propre  à  inspirer  de  l'aftection. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
choses  de  piété.  Il  parle  des  choses  de 
Dieu  d'.ine  manière  très-affcctire.  Saint 
Bernard  est  un  des  Féres  de  l'LgliRe  les 
plus  affiCtifs.  On  a  imprimé  des  livres 
sous    le  nom  de   Théologie  a^ective. 

AFFECTION,  s.  f.  Amour.  Sentiment 
qui  fait  qu'on  aime  quelque  personne  , 
qu'on  se  plaît  à  quelque  chose.  jTendrt 
affection.  Affection  paternelle.  Affection 
luatcrnelle.  y-Jrvir  de  Cajfection  pour  quel- 
qu'un. Porter  de  Vaffeciion  à  quelqu'un. 
Mettre  son  affection  a  une  personne  ,  c 
une  chose.  L'est  le  cadet  qui  est  Vobjei 
des  affections  de  la  mhe-  Il  n'a  de  l'af- 
J'ectivn  que  pour  les  livres  ,  pour  la 
chafje.  Il  n'a  d'affection  pour  rien.  Il 
n'a    aff'ection   à  run, 

il  se  dit  aussi  de  L'ardeur  rivec  laquelle 
ou  se  porte  à  dire  ,  eu  à  fiire  quelque 
chose  par  scuùnient  d'affection.  Se  por- 
ttr  à  quelque  chjse  avec  aff'-ction.  En 
Piîvler  d'ajjection. 

Af!"Ectiom  ,  LU  termes  de  Médecine  , 
&igoitic  Uae  impicssioa    fÀcUcuïe  dans 
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toute  riiahilude  du  corps  >  ou  dans  quel- 
qu'une de  ses  parties.  Aff.ctian  mcian- 
colique.  Affection   hifénqae* 

AFFECTIUNNEK.  v.  aJj.  Aimer  ,  avoir 
de  r^Ifcclion  pour  quelque  personne  , 
pour  quelque  chose.  C'tsr  une  pu  sonne 
que  j'aff-'iCTicnnc.  C'eU  une  sorte  d'étude 
qu'il  ajj'cctionne  foit. 

On  dit  ,  Aff<:ctionner  quelque  chose  , 
pour  dire,  S'y  intéresser  avec  aûcct:on  , 
avec  chaleur.  Cest  l'affaiie  du  m.nde 
que  )'  cjfctionne  le  plus. 

Affectioknlr  ,  tit  auFsi  réciproque. 
Ainsi  on  dit  ,  S' affectionna  à  une  chi  se, 
pour  dire  ,  S'y  attacher  ,  s'y  appliquer 
avec  aftectiou. 

ArF:-CTii>NNÉ  ,  ÉE.   participe. 

C'est  aussi  un  terme  de  civilité  qu'on 
emploie  quelquefois  dans  la  sousciiption 
des  Lettres  ,  et  dans  les  formules  sui- 
vantes. Votre  très-humble  et  très-affec- 
tionné Serviteur.  Votre  affectionné  Ser- 
viteur. 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affectueuse.  //  lui  parla  fort  affec- 
tueusement. 

AFFECTUEUX  ,  EUSE.  ad).  Qui  mar- 
que beaucoup  d'affection.  Discours  af- 
J'ectueux.  Paroles  aff  ctuiuses.  Mou-^e' 
ment  affectueux.  Tdanilres  ajfectueuscs. 
Un    OnttcuT  pathétique    et    affectueux. 

AFFERMER,  v.  a.  Donner  à  terme.  Un 
Seigneur  qui  afferme  sa  t^rre.  On  leur 
a  affermé  les  droits  d'entrée. 
Il  signifie  aussi ,  Prendre  à  terme.  T'eus 
les  I^ermiers  qui  ont  affermé  cette  lerre  , 
y  ont  bienfait  leurs  affaires. 

Affermé  ,    ée.   participe. 

AFFERMIR,  v.  a.  Rendie  ferme  &  sta- 
ble.  A^crmir  une  muraille,  Aff'ermir  un 
p'ancher.  De  l'oplat  qui  affermît  les 
dints  ,    les    gencives. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  ferme  et 
consistant  ce  qui  étoit  mou.  le  vin  affer- 
mit le  poisson,  La  gelée  affermit  les  che- 
mins. L'esprit  de  vin  affermit  les  gen- 
cives. Et  dans  ce  sens  on  se  sert  plus 
souvent  de    Raffermir, 

Il  signifie  figurtraent  ,  Rendre  plus 
afluré  ,  plus  inébran'able.  AJfcrmir  le 
courage.  Affermir  l'ame.  Affermir  quel- 
qu'un dans  une  résolution  ,  dans  une 
croyance  ,  dans  une  opinion  ,  dans  la 
foi.  Affermir  l'autorité  ^  affermir  le  scepn 
tre  dans  la  main  d'un  Roi.  C ctte  vi'tuire 
Va  affermi  dans  son  Etal  ,  lui  a  affermi 
la  Couronne  sur  la  tite.  Cela  vous  doit 
affermir  encore  davantage  dans  votre 
sentiment.  Les  beaux  jours  acheierunt 
d'affermir  sa  santé.  Affermir  le  repos  des 
peuples.  Affermir  la  tranquillité  publique. 
Affermir  les  peuples  dans  le  devoir.  Af- 
fermir les  volontés  chancelantes.  Et  avec 
le  pronom  personnel  ,  S'affermir  dans 
um   résolution  ,    durs  un  dessein. 

Il  est  aussi  réciproque  en  certaines 
phrases  ,  et  signifie  ,  Devenir  plus  fer- 
me ,  pins  consistant.  Ce  poisson,  s'est 
afftrnu  en  cuisant.  les  chemins  s'affer- 
miront bientvi.  Sa  santé  s'affermira  avec 
le   temps, 

ArrER?.ii  ,    lE.  participe. 

AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  par 
hquelle  mie  chose  est  aDormie.  Eiat 
d'une  chose  affermie.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage au  propre. 
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Il  signifie  figuîéncnt  ,  CoDÈrmation 
dios  UD  bon  étir,  l'affermissement  d: 
l'Ecat  ,  du  Trùne  ,  des  Lois  ,  de  ^a  Re- 
li^'on.  Vautour  des  p^uphs  erwers  le 
Prince  est  V.ffermisi-  eritde  son  emptre 

AFFhTÉ  .  LE.  adj.  Qui  est  plein  d'af- 
fccoiioQ  dans  son  air,  dao<  ses  mà- 
nicics  par  envie  àe  pUire.  11  ne  se  dir 
guèie  nu'en  parlant  d'une  tenamc  ou  d'une 
tille  coquette,  ttle  ne  serait  pat  dèj'a- 
grcaf'l:  ,  si  elle  n^/tuit  po  nt  si  uffctee. 
!1  se  dit  auisi  des  cboses  qui  marquent 
de  raflectaltOD.  Aime  jffi-  es.  Discours 
affâ^'.  Manières  affectes,  t'aroles  afféze'.s. 

AFFETERIE,  s.  t.  Manière  afîé/ée  de 
parler  ,  ou  d'agir  par  euvic  de  plaire. 
Ji  y  a  trop  d\ijjéttrie  en  tout  ce  qu'elL 
/ait.  Les  ijfjéterus  d'une  coquette  ,  d*une 
prèc  e-iS-:. 

AFFtTTO  ,  AFFéTTUOSO.  Termes  de 
rousiijje  ,  empruntés  de  l'italicp  ,  pour 
a\-rr[ir  ju'un  morceau  doit  «îtrc  rendu 
afFcctUf-'usement,  tentemciit  ,teiM renient 

^FFICHE.  s  f.  Placard,  Fc  uille  éci\Xc 
ou  imprimée  que  l'on  attache  dins  let 
cari'-fojTS  ,  pour  avertir  le  public  de 
quelque  chose.  A^cke  de  Concdie.  /ijfi- 
che  vou'    les  criUs  d'une  terre  en  décret. 

AFFICHER.  V.  a.  Attacher  tin  placard  , 
pour  avertir  le  public  de  quelque  chose. 
A^zher  un  Moni'îoire  »  un.t  Urdonnan 
Ce  ,  etc.  On  dit  par  exagération  ,  en 
pariant  d'une  chose  qu'on  voudroit  faire 
savoir  à  tout  le  monde  si  on  pouvoit  , 
h'o.'i-seuh'nent  je  ie  dinli  ^  muisj;  Vaffi- 
ch'Tji  par-tout. 

On  dit  au  fi^uriî ,  Afficher  le  bel  esprit^ 
pour  dire  ,  Se  donner  pour  bel  esprit  , 
Vou'oir  passer    pour    bel   esprit. 

On  dir  aussi  ,  /^Jfictur  sa  honte  ,  pour 
dire  ,  Rendre  publique  une  action  oq  des 
sentimens  qui  nous  déshonorcut. 

Il  s'emploie  aussi  au  réciproque.  S*>.iffi- 
chir  pjur  hil  fspit  ,  pour  impie  ,  etc. 
D-'ns  ce  sens  il  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Un  hvinme  sensé  ne  s'af- 
fiche p  '  nt, 

AfvtCH'k  ,    ÉE.  participe. 

AFFICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  affiche  des 
placards  dans  les  rues,  j^^cheur  de  la 
Cam^^ie. 

AFFIDÉ  ,  ÉE.  adj.  A  qui  on  se  6e.  En- 
voyer un  homme  aff\de\  Il  lui  fit  dire  par 
une  fcrsonne  a^Afe- 
On  IVraploie  quelquefois  au  substantif. 
7/  l::i  fit  dire  par  un  de  ses  affidC^. 

AFFILER,  y.  a.  Donner  le  hl  à  un  ins- 
lru(DL-nt  qui  coupc  ,  l'aiguiicr,  /iffiler 
le  t'Anchant  d'un  ravoir  ,  d\in  couteau  , 
d'un  coutelas  ,    d*un  tabre. 

AppiLi  ,    Ée.    parlicipc.    On    dU  figuré 
ment   d'une    pt-nonnc    qui    pnU   facile 
ment   et  beaucoup  ,  qui  a    bt-aucoup    de 
bibil  ,   qu*i://f  a  'a  tangue  bien  ajfilée. 
Il  est   du  ^vlc  faralHer. 

Ai-'i  ILUTIOS.  s.  f.  Espèce  d'adoption. 

AI  riLIKK.  V.  a.  Adoprcr.  l.*Aca  L-mic 
l'r^nç.ij^  g'nt  ajfilié  qnzlqaes  Jcadi- 
mies  de    Fn  ymce. 

Affilié  ,   éK    paniripc. 

AFFINAGE,  s.  m.  L*MctioD  pir  liquellc 
OD  llite  ,  OD  purifie  ccriaine\  ch"ies  , 
cemiie  les  métjuit  t«  jucre.  L*aJ;inaj:e 
de  t'or.  trt  cr  rst  /rj.'i»  de  tant  Je 
Ijrjfu    a  t'affinage.  i*  ffin.ifj:   Jitjucrt. 

AFilNIiK.  V.  I.  Puii&oi  p«x  le  fca  ,  ou 
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par  qoelqne  aT:tre  iijovcu.  Affiner  l  cr  6/ 
Varient,  .-ffi:  ^r  d:  Jcr  ^   de  •'étain. 

On  dit  ,  A0i'ï  r  du  sucre  ,  pour  dire  , 
Le  rendre  plus  pur  ,  plus  bn.  Et  o» 
dit  ,  qne  Le  te  tips  ,  que  la  cave  a^nent 
le  fron.a^e  ,  pour  dire  ,  Que  le  temps  et 
la  cave  lui  dooneni  un  guàt  plus  &n  , 
plu<  relevé. 

Appise'r  ,  est  aussi  réciproque.  L*ot 
s'^ffi-^e  da-  s  lafoirnaise.  le  Si,cre  s'aj 

fife  aiec  du  salpêtre-  i  e  fio:u.a^e  s*affi 
ni.ra  avec  le  temps. 

ArriNK  ,    Et.  parlicij-e 

AFflNERlE.  s.  f.  Lieu  où  l'oo  affine. 
L'irtr  le  fer   à  Vofitt:rie. 

AFFlNtUB.  s.  iB.  Ceui  qui  affine  l'or  et 
l'argc-ut.   ]\laiirc  cjfineitr. 

AFFiNITÉ.  s.  f.  Alliance  ,  degré  de 
pioxiniil^  que  le  mariu^e  acquiert  à  un 
hoi^nic  avec  les  parent  de  sa  lenime  , 
et  a  une  tcmme  avec  ceux  de  son  mari. 
Il  a  épousé  ma  sœur  ,  ï(  y  a  affinité  entre 
lui  &•  moi.  J es  divers  degrés  d^affinité. 
Oa  appelle  Affinité  spirituelle  ,  celle 
qui  se  contracte  dans  la  cérémonie  du 
Baptême  entre  tes  Parrains  et  Marraines  , 
et  les  personnes  dont  ils  ont  tenu  Us  en- 
fans.  Et  encore  entre  les  Parrains  et 
Marraines  ,    et  leur»  hlleuls  ou  hilcnlcs. 

ApfiNiTÊ  ,  se  dit  aussi  de  la  conforaùté  , 
de  la  convenance  ,  du  rapport  qui  est 
entre  diverses  choses.  Cei  deux  mots 
ont  beauctiup  d^affinité.  La  Oétimétne  et 
la  Physque  ont  une  yrcnde  affinité.  Il  y  a 
de  V  affinité  e-itre  lu  }^-K'sie  tt  U  peniurc. 
Il  se  dir  aussi  de  la  liaison  que  des 
personnes  ont  ensemble.  //  y  avuir  une 
grande   ajji'iité    cntr^eux. 

Afpinitï  ,  Se  dit  eu  Chimie  ,  de  la  dis- 
pOiiriDn  que  des  substances  ont  à  s'unir 
eoiemble. 

AFFINOIR.  s.  m.  lD«trunient  au  travers 
duquel  ou  fait  passer  le  lia  ou  le  chan- 
vre pour   l'affiner. 

AFFIQUET.  s  m.  P^^ore  ,  ajustement. 
Il  ne  se  dit  guère  quVn  raillerie  ,  et 
au  pluriel  ,  en  parlant  des  petits  ajus- 
temens  d'i:iie  femme.  Avec  tous  ses 
affiqucts  t  elle  ne  Laisse  pas  d*étte  laiJe. 
Il  est   familier. 

AppiQUfT  ,  Se  dit  encore  d'un  petit  bâton 
creux  qui  sert  aux  femmes  pour  tenir 
leurs  aipuiUts,  lor>qu'eI!cs  tricotent.  On 
l'.TpptIIf  auïsi  porte-aiguille. 

AFFIRMATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  affirme  . 
qui  soutient  une  chote  poui  vraie.  C  'est 
un  hcmnef-rt  affirmjtif.  En  cela  il  tst 
unpeutrvp  affii matij .ViscOut s  >>ffirmati : , 
On  appelle  en  Logique  ,  Proposition  af- 
firmative ,  Toute  proposition  par  la- 
quelle on  nHirmc  une  chose.  Et  on  dit  , 
Parler  ii'un  ton  affinnatif ,  pour  dire  , 
P.4rlcr   d'une    manière   trop  diicis.ve. 

AFFir^MATiVR  $.  t.  Pioposiiion  par 
laquelle  on  affirme.  Ils  si  nt  t^uijot.rs 
d'avis  diff'érens  ;  jamais  l'un  ne  ne  une 
chvse  ,  que  Vaut^'t  ne  (renne  i\  ffitmativf. 
Sur  Vijped'cnt  quon  piop-'Si  ,  l*s  un$ 
Jurent  ^1  ur  l'.:j:rmativc  ,  Us  .:uties  p  ar 
la  rf».itiif  jI  y  eut  tant  de  \axp.ur 
Vaffi.mative^  Ceux  qi-i  scutenoient  l*af' 
prinati\  e. 

On  dit  ,  Prrndrt  /\t/JÇc»jj(a'.  peur  qu  l 
qu'u.'i  ,  pour  dire  ,  Sr  dcl.'trcr  haultmeni 
on  sa   t.ivrur 

AIIIHMATIO.N.  I.   (.   Eipicuioo   pu 
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laquelle  on  assure  qu*une  cKose  êtf 
vr^ic.  Il  o*a  guère  d'usage  qu*au  Palais  , 
oix  il  se  preod  pour  Assurance  avec  ser- 
ment ,  et  dans  les  formas  juiidiques. 
Prendre  un  acte  d'affirmation.  Je  m'en 
rapporte  a  V'-tre  affirmation.  Le  Juge  a 
prtt  leur  affirmation.  Le  Orejfe  des  aj~ 
firmations. 

£o  Logiqse  ,  affirmation  ,  lignifi* 
L'cxprcssion  par  laquirlle  une  proposi* 
tioo  adîrme.  L'affirmation  est  vppoxit  a 
>a    ni'^jrrnn. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière jtfirmaiive.  Pari  r  iffitmativenirnt. 
Il  en  parle  aussi  affirmativement  que 
s'il  /'<!«  t^it  vu. 

AFFIRMER,  v  a.  Assurer  ,  soutenir 
qu'une  chose  est  vraie.  Oserie^-vous 
btui  af::ner  .W-  ?  En  ftyle  de  P..laij  , 
jffiirmr  ,  se  prend  pour  Jurer  ,  affarcr 
avec  serment. 

On  dit  en  Logique  ,  qa'£/rï#propofffro/i 
ajjii  me  ,  pour  dire  ,  simplement  ,  qu'EUe 
exprime  qu'une  chose  ett.  Joute  ficpc» 
si'tun  affirme   ou   nie. 

Appirmé  ,  ÉE,  participe, 

AFFLEURER,  t.  a.  Réduire  den  corpj 
contigus  à  un  même  nivesu.  Affleurer 
u'tf  ttape  au  niveau  du  plancher, 

AprLtURÉ  ,    ÉE.   participe. 

AFFLICTIF  IVE.  adj.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  l^minlD  et  dans  celte  phia. 
se.  i'einc  afP.iciire  ,  qui  signifie  Une  pei- 
ne à  laaiieile  la  Justice  condaraoe  un 
criminel  ,ct  qui  n'est  pas  simplenif-nt  pé- 
cuniaire  Condamnzr  ^uncptinea^:itt\c, 

AFFLICTION  s.  f.  Déplaisii  et  abatte, 
ment  d'esprit.  Rxirime  aff.icuvn.  y.ff.i:- 
tion  senstle.  Ceia  lui  cauia  tint  tt^  e-m 
tion  mortelle.  let  ajfiiciions  qu'il  plaît 
a  Dieu  de  nous  envoyer,  itfjnt  recevoir 
les  ii^.icùons  de  la  main  de  Dtcu,  Tou* 
tes  Us  i'hoses  du  monde  ne  sont  que  ra-* 
nité  et  afflietton  d*esprit. 

AFFLIGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qai  cause 
du  déplaisir.  Cela  est  bien  affligeant. 
Une  nouvcl'e  *tert  affligeante, 

AFFLIGER.  V.  a.  Causer  de  la  douleiir  , 
de  la  feine  ,  do  déplaisir,  y^fiigtr  tJti 
corps  par  dtS  jeunes  .  par  des  macéra» 
lions.  Dieu  r.ci.»  afi'ge  de  rnr.lsditt 
quand  il  lui  pUtt.  Dieu  a  voulu  af- 
jUper  Jon  peuple.  J^ib  fut  a^igr'  en  son 
corps  &  en  set  tiens,  i'cn  ma'.lienr  m'afflige. 
Cette  nouvelle  l'a  extrirnement  aff.'fe. 

Apfiicir  ,  eft  aufli  réciproque,  8c  6- 
gnihe  ,  S,nlii  du  déplaifii  ,  de  la  peine  , 
SI-  faire  du  chjgiin  de  quelque  chose, 
^'ouj  vous  ajf.t^^e^  sans  tu;ti  il  ''-^jfff^gl 
a'.me  close  d^'nt  il  devroit  «c  -f,Miir. 

Arruci  ,  ii.  paît  .rippliqite' un  ren-.ède  , 
une  J  ii.entjtwn  sur  une  pj'tie  affl'gée. 

Il  ett  aussi  substantif.  (  unicier  Itf 
nfH  fes. 

AFFI  ULNCE.  s.  f.  Conconr»  et  cbuK 
d'eaux  ,  d'humeurs  ,  etc.  L'afflunce  Jet 
eaux  qui  \e'ioi<ni  de  la  fonte  dei  i.tiges 
fit  dttordtr  la  riv. ire.  l'afi  ttiC  des 
humeurs  sur  u- e  partit  affl'^ee  .aus§ 
iouitnt  de  j^r.iids  ae  ijcrtt. 

Il  se  dit  lij(uiénieot  d'Uue  grande  abr«- 
d.^nce  àr  birni  .  d'un  grand  conccors  dw 
mnnde.  .1j?uin;e  de  luslrt  sortes  Jt 
è.-.T.    Grande  ifia.nce  dépeuple. 

\V\  LL'ER.  V.  r  Se  recdir  en  on  mJK* 
Cdkal.  Il  to  dit  piopunxol  dc<  caui  iaat 
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le  conconri  et  la  cbulc  se  font  dans  no 
même  endroit.  Il  y  a  plusieurs  ruis- 
seaux et  plusieurs  rivières  qui  affiuent 
dans  la  Seine  ,   dans    le  Rhône  ,    etc. 

Il  signifie  figurtîment  ,  Abonder  ,  arri- 
ver en  abondance.  'Toute  sorte  de  biens 
affluent  dans  cette  maison.  Les  livres 
a'Huoient  dans  le  camp. 

i\  signtEe  encore  fijurément  ,  Survenir 
en  grand  nombre.  Les  peUrins  affluent 
à  Home  de  tous  les  endroits  de  la  Chré- 
tienté pendant  l'année  sainte. 

AFFOZBUR.  V.  a.  Débiliter  ,  rendre 
^oible.  Les  dJbauches  affoihlissent  U 
corps.  Le  vin  pris  avec  excès  affl>iblit  Us 
nerfs  y  affaiblit  le  cerveau ,  affaiblit  la  \ue. 
ySffoihlir  un  parti.  Affaiblir  une  armée. 
Affoiblir  la  puissance  de  snn  enn-:m'.. 
L'âge  affoihiit  Ccsprit  ,  affaiblit  la  mé- 
mair;.  On  dit  en  parlant  des  monnoies  , 
yiffoiblirlej  espèces  d' or  et  d* argent^  pour 
dite  ,  Eql  diminuer  le  poids  ou  le  titre. 

Il  est  aussi  réciproque.  Il  s'ajfoibtit. 
Son   esprit  s'afjoibllt. 

Appoibli  ,    lE,  patiicipe. 

AFFOIBLISSANT ,  TE.  adjectif.  Qui 
afFoiblit.  Il  y  a  des  rvmèdcs  confortatifs^ 
il  y  en   a  d'jffoiblissans, 

AFFÛIBLISSEMENT.  s.  m.  DébiUta- 
tion  ,  diminution  de  force*;.  Il  se  dit 
des  forces  du  corps  ,  de  celles  de  l'es- 
prit,  de  celles  d'un  État  ,  d'un  par- 
ti ,  etc.  V  affaiblissement  du  corps. 
L^affoibtis sèment  de  la  vue.  L*aJfoiblis- 
sement  de  la  roix,  L* affo'blissement 
d^une  armée,  V  affaiblissement  d'un 
parti.  L^affoiblissement  des  forces  en- 
nemies. L'affaiblissement  de^  monnoits. 

(^FFOLER.  V.  a.  Rendre  excessivement 
passionné.  Il  n'a  guère  d'usage  tjue  dans 
le  style  familier  ,  et  au  participe.  //  est 
affolé  de  sa  femme.  Il  est  affolé  de  sa 
maison. 

Affolé  ,  ée.  participe.  Il  se  dit  prin- 
cipalement de  l'aiguille  d'une  boussole 
^ui   n^iadique   pas   exactement  le  Nord. 

AFFORER  ou  Affeurer.  v.  a.  Mettre 
le    prix    à    une  chose. 

AFFOURAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
donner    du    fourage    au  bétail. 

AFFOURAGER,  v.  a.  Douner  du  fou- 
rage    au    bétail. 

AyyouR4GÉ,  ÉE.   participe. 

AFFOURCHER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Disposer  deux  ancres  en  les  jetant  à  la 
mer  ,  de  manière  (qu'elles  foiment  une 
espèce  de  fourche. 

Ap?ourché  ,  ÉE.  participe.  Vaisseau 
ajfoutchS  sur   Ses    ancres, 

AFFRANCHIR   v.  a.  Mettre  en   liberté. 
J^ffran<:hir  un  escLive, 
1 1  signifie  aussi,  Décharger  ,  exempter. 
/affranchir  une  personne  de  toutes  sortes 
de  charges. 

On  dit  ,  Affranchir  une  lettre  ,  un 
paquet  f  pour  dire,  En  paver  le  porl 
au   bureau    d*où  on  les  fait  partir. 

Il  signifiefigurément.  Délivrer.  La  mort 

nous  af',ranc'iira  des  misères  de  ce  monde. 

Oii  dit  ,   /.f franchir  un  héritage  ^  pour 

dire  ,    Libérer  un    héritage    de   quelque 

chnrge,  de  quelque  rente. 

j4ffianchir\^  pompe,  en  termes  de  ma- 
rine ,  c'tft  j(-tcr  plus  d'eau  par  la 
pompe  qu'il  u'en  eutre  dans  le  vais- 
seau. 
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AypRAXCKl  I    lE.  participe. 

Il  cil  aussi  subïtautif,  et  signlfioît 
parmi  les  Romains  un  esclave  à  qui 
on  avoic  donné  la  liberté.  La  condition 
d'ajjranehr.  Les  affranchis  d^Augustc. 
Acte  ,  l'affranchie  de  Ntlron. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  Il  n'a 
guère  (l'usage  dans  le  premier  sens  d'af- 
Iranchir  ,  qu'en  parlant  des  anciens 
Grecs  ou  Romains,  et  il  siguihe  ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  aôranchissoit  un 
esclave.  Il  devait  snn  aj franchissement 
à  la  bonté  de    srn  maître. 

Il  signitie  aussi ,  Exemption  ,  décharge. 
L* ajjranchissemait  d^un  héritage. 

AFFRE.  s.  f.  (  l'A  est  long  )  Grande 
peur  ,  extrême  frayeur.  Il  n'cft  guère  en 
usage  qu  au  pluriel.  Les  ajfres  de  la 
mon. 

AFFRÈTEMENT.  Terme  de  Marine. 
Convention  pour  le  louage  d'un  vaisseau. 

AFFRÉTER,  v.  a.  Prendre  un  vaisseau  à 
louage. 

Apprêté  ,    t.z.  participe. 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  un 
vaisseau  de  louage  pour  un  temps, 

AFFREUX  ,  EUSE.  adject.  Effioyable, 
horrible  ,  qrii  fait  frayeur,  Vn  spectacle 
affreux.  Une  ima^e  affreuse.  Cest  une 
chose  affreuse.  Jeter  dis  cris  affreux. 
t  \st  une  personne  ajfreus^. 

AFFREUSEMENT,  adv.  EtfroyaMement, 
épouvaotablement  ,  d'une  manière  af- 
freuse. Ll  criait  affreusement.  Il  est 
affreusement  laid. 

AFFRIANDER.  v.  a.  Rendre  friand. 
Vous  Vavti  af friande  par  la  bonne 
chère   que    vous  lui  ave\  faite. 

Il  signifie  aussi  ,  attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  au  goût^  On  afjriande 
Us  poissons  f  les  oiseaux  avec  de  l'ap- 
p'i  t. 

Il  signifie  figurément  ,  Attirer  par 
quelque  chose  d'utile.  Le  gain  Va  af- 
friande'. 

Affriavdé  ,    ÉE.  participe. 

AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  par  quelque 
chose  d'agréable  au  goût.  Vous  Cave\ 
affnolé  par  votre  bonne  chère.  Il  eil  du 
ftyle  familier. 

Il  signifie  figurément  ,  Attirer  par 
quelque  chose  d'utile.  Les  présens  Vont 
affriolé* 

Affriolé  ,  ÉE.  participe. 

AFFRITER.  v.  a.  Mettre  une  poêle  en 
état  de  frire. 

ArFniTÉ  ,    ÉE.    participe, 

AFFRONT,  s.  m.  Injure  ,  outrage  » 
soit  de  parole  ,  soit  de  fait.  Cruel  af- 
front. Sanglant  affront.  Sensible  af- 
front. Affront  signalé.  Ou  lui  a  fait 
un  affront.  Il  a  reçu  un  grand  affront 
Endurer  un  affront.  Venger  un  affront. 

On  dit  ,  hssuyer  un  offont  ,  pour 
dire  ,  Recevoir  uo  affront.  Hoire  un 
affcnt  ,  avaler  un  affront ,  pour  dire  , 
SoufTrir  patiemment  un  affront.  Et  on 
dit  ,  A'ê  pouvoir  digérer  un  affrcr.t^ 
pour  diie  ,  Avoir  toujours  sur  )e  cœur 
un  affront  qu'on  a  reçu.  //  ne  sauroit 
digérer  cet  affront. 

Affront  ,  Signifie  aussi  ,  Déshonneur, 
honte,  Ll  jait  affront  à  ses  parcns. 
Vous  pouve\  répendre  hardiment  de  lui , 
il  est  honnête  homme  ,  il  ne  vous  fera 
yoint  affront,  Aa  miliiu  de  sa  haran^:  c 
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sa  mémoire  lui  fit  un  offronf.  Ze%  arme» 
de  ce  Prince  reçurent  un  affront  devant 
cette  place.  Si  vous  entreprenez  cette 
afjaire  ,  l'affront  vous  e"-    demeurer^. 

AFFRONTER,  v,  a.  Attaquer  avec  har- 
diesse ,  avec  intrépidité,  u^ffrvntct  les 
ennemis   lusques  dans  leui    camp. 

On  dit  figurément  ,  /ÎJfr^nter  la  mort. 
A)j'ronter  leS  hasards,  /tjfrortcr  Ls 
périls.  Affronter  les  danga s ^poai  dire, 
S'exposer  hardiment  à  la  mort  ,  aux 
périls  f    aux    dangers. 

Affronter  ,  Signifie  aussi,  Tromper, 
sous  prétexte  de  bonne  foi.  CVst  un  co~ 
quin  qui  afjronte  to:t  le  monde,  Ll 
ma    vilainement    affronté. 

AiTRONTE,  ÉE.  participe.  Après  tant 
de  périls  afjrontés.  Bien  des  gens  af- 
frontés par  ce  Marchand  ,  se  plaignaient, 
de  lui. 

AFFRONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  bla- 
son ,  se  dit  de  deux  animajx  qui  se 
regardent.  Dtux  Inms  afjrontés. 

AFFRONTERIE.  s.  f.  L'action  d'af- 
fronter. 

AFFRONTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  quî 
affionte  ,  celui  qui  trompe.  C.  st  un  af- 
frcnteur.  Un  vrai  afjronîcar.  Je  hais 
les  ai'froTJteurS. 

AFFÛELEMENT.  s.  m.  Voile  ,  habil'e- 
ment ,  ce  qui  couvre  la  tête  ,  le  visage  , 
le    corps. 

AI-FUELER  ,  V.  a.  Couvrir,  envelopper 
la  tête  ,  le  visage,  le  corps  ,  de  quelque 
habillement  ,  de  quelque  voile.  Un  t'af- 
jubla  d'un  long  crêpe  ,  d'une  longue 
robe.  Il  est  du  style  familier. 
On  s'en  sert  plus  ordinairement  arec 
le  pronom  personnel.  S'ajfuHer  d^ux 
manteau.  Elle  s'affubla  d'une  lonfur 
mante. 

Affubi  É  ,    ÉE.    participe. 

AFFUT,  s.  m.  Machine  de  bois  servant 
à  soutenir  le  canon  ,  &c  û  le  faire 
rouler.  Affût  de  canon.  l'osir  le  cancn 
sur  son  ajjàt. 

Affût  ,  en  terme  de  Chasse  ,  signifie 
L'endroit  où  l'on  se  porte  pour  attendie 
le  gibier  à  la  sortie  du  bois  ,  ou  à  la 
rentrée.  Tirer  un  lièvre  <  l'affut.  /atten- 
dre un  loup  f  un  sanglier  à  VajfiiT,  Sertir 
de  son  afjùt.  Choisir  un  bvn  ajfiit. 

C)a  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Etre  a  Vajjùt ,  pour  dire,  Epier  l'oc- 
casion de  faire  quelque  chose  ,  Etre 
au  guet.  Il  y  a  long- temps  que  je  suis 
a  l'affût  ^queje  suis  ici  à    Vafjût. 

AFFUTAGE,  s.  m.  La  peine  ,  le  sein  , 
l'industrie  d'aâûter  un  cancn.  On  a 
donné   tant  pour  Vafjûtage^ 

Affûtage,  s.  m.  Tous  les  outils  néces- 
saires  à  un    menuisier  pour    travailler. 

AFFUTER.  V,  a.  Mettre  le  canon  sur  son 
afi"ût.  Affûter  un  cancn.  les  canons 
étaient  affût  es ,  et  tout  picts  a  tirer. 

Affûté  ,  ts.,  participe. 

A  F  I 

AFILAGER,  s.  m,  Ofîicier  qui  préside 
aux  ventes  puLliques  d'Amsterdam, 

AFIN.  Con)Onciicn  qui  déncte  la  611 
pour  laquelle  on  fait  quelque  chose.  H 
a  deux  régimes  ;  l'un  avec  ^:.e  ,  et  le 
subjonctif  ,  /fin  ijU'  vous  le  sachi^i; 
et  l'autti   avec    la    prépositioa   ûc,  et 
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l'iufiaitir ,  ^fin  de  pouvoir  dire  ,  afin 
d'obtenir  cette  grâce. 

A  G  A 

AGA.  I.  m.  Mol  Itèscommun  dan;  l'his- 
toire des  Turcs.  CoirmaDdaot,  Gardien. 
ytga  lies  Janissaires. 
AGAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  agace, 
qui  excire.  Des  regards  ,  des  propos 
agjfai'.s.  Des  manières  agaçantes. 
AGACE,  s.  m.  Oiseau  qa'on  nomme  au- 
trement Pic. 

AGAChMLNT.  s.  m.  Impression  désa- 
gréable que  les  fruits  verts  loni  sur  les 
dents ,  quand  on  les  mange.  J.^agace- 
menl  des  der.ts  en  in:ommoJe. 
AG.^CtR,  V.  a.  Causer  aux  dents  une 
eîpècc  de  sentiment  dcsagriiabic  et  in- 
commotle ,  tel  qu*cst  celui  que  causent 
les  fruits  verts  et  acides  ,  qnand  on  le^ 
mange.  Fo  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'élan! 
joiol  avec  le  mot  Vents.  Le  verjus  agace 
lis  dents. 

Il  signifie  figuréroent ,  Picoter  ,  exciter 
far  quelques  paroles  ,  par  (jueiques  ac- 
lio  15.  Il  agace  toujours.  Agacer  un  jeune 
tnfmt. 

Il  s'emploie  Ëgurëment  ,  pour  dire  . 
Exciter  par  des  regards ,  par  des  maniè- 
res attrayantes.  C'est  une  c:  quelle  qui 
agace  tout  le  iiwnde. 
AcACÉ  ,  ÉK.  participe.  j4roir  les  dents 
agacées.  C  'est  un  homme  fruid  qui  n'a 
tt'e^piit  q.-e  quand  il  est  agacé. 
AG.ACtRlE.  s.  f.  Terme  par  lequel  on 
exprime  les  petites  choses  que  dit  ou 
que  fait  une  lemme,  et  les  petites  ma- 
nières dont  elle  se  sert  pour  s'attirer 
l'aireotion  de  quelqu'un  qui  ne  lui 
dél.liit  p3S.  Il  me  pareil  qu'elle  a  quil- 
qu  dessein  sur  lui,  elle  lui  fait  des 
agaceries  continuelles. 
AG.APE.  s.  f.  C'est  le  nom  de  ces  repas 
que  les  premiers  Chrétiens  faisoicat 
dans  les  Églises  ,  et  qui  ont  élé  abolis, 
il  cause  des  abus  qui  s'y  étoient  glissés 
dans  la  suite  des  temps,  les  Agapes 
des  ancitns  Chiétien.'. 
AGAPETES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  tglisc  là  des  filles  qi.i 
vivoient  en  communauté   sius  faire    de 

TO-LX. 

AGARIC,  s.  m.  Plante  purgative  de  la 
nature  du  champignon  ,  et  qui  s'at- 
tache au  tronc  des  arbres.  Agaric  de 
chê-^e. 

AG  ^.TE.  s.  f.  Pierre  de  la  nature  du  cnil- 
luu;  elle  cvt  fort  dure,  cr  prend  parfdite- 
mciir  le  poli  ;  elle  donne  du  étincelles 
lorsqu'on  la  frappe  avec  de  l'acier ,  et 
varie  pour  les  couleur»  ,  les  veines  et  les 
accidens  qui  s'y  trouvent. Les  agates  les 
J.lus  eMimies  sont  celles  qui  viennent 
d'Orient.  Les  agates  arboiisécs  on  h(  r- 
bjiijt'es  sont  celles  dans  lesouellis  ou 
rruiatqae  des  aer:den.«  uniKla'.li-s  i<  des 
atûrisscaux,  des  l>itiisons,ou  des  i.nmeaux 

?ui  oiit  éic  foirnét  par  la  nature  dans 
inItricBr  d»  cc^  pierres,  y^j^dtr  d'O- 
iieni..4gateOiientale./!gjtfcnyx.At'"e 
e»mnf  ne  ^gate  de  bohéiut.  Vase  d',.- 
gçie.  i  cehrtd'a^i.^te.  ylrate  Hinf_,a\ée. 
/'gale  cuiieue.  Une  lue  d'Alexanlre 
J'aK.iH.  Uttt  tite  de  César  sur  une 
'liait. 
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On  dit ,  Vnt  agate  d  Alexandre,  Une 
agate  d'.-lu^uste  ,  etc.  pour  dire  ,  Une 
reprc-scntaiioo  de  la  tè;e  d'AU xanilri:  , 
dt  la  tclv  d'Auguste  en  agate.  Et  géoé- 
ra.einent  on  appelle  ^~igatts  ,  toutes  les 
ii-ptcsi mations  de  quetcjuc  cbo^e  tjue  ce 
Soit  en  aga!e.  £cs  ayatcs  du  Rot.  Un 
beau  cibinct  d*agater 
AGATIS.  s.  m.  Duinmagc  causé  par  les 
bêtes  dans  une  teue. 

AGE 

AGE.  s. m.  (  r.Ae$t  long.)  La  durée  ordi- 
naîie  de  la  vie.  J'à^c  de  Chumme  ne 
passe  pas  communément   ^watre  -  vingts 

ans.  les  Anciens  ont  dit  que  les  Cur- 
neiltcM  rtvoicnt  trois  âges  d'homme 
J-'àge  des  ci;eiaux  n'est  guère  que  de 
trente  ans.  Cet  hcmme-la  n'a  pas 
vécu  tige  d^homme. 
AcE  d'homme  ,  signifie,  L*âgc  viril. 
Quand  cet  enfant  sera  parxenu  a  l'âge 
d'homme* 

Age,  se  dit  aussi  de  tous  les  différens 
dégrci  de  la  vie  de  l'homme.  Bas  âge. 
Age  tendre.  Jeune  âge.  -^gff  de 'raison. 
Age  de  disctetivn.  Age  nubile.  Age 
mûr.  Age  viril.  Age  avizncé.  Age  caduc. 
Agedéiicpit.  A  la  fleur  de  Cage.  Sur  le 
dcilin  de  l'âge. Avoir  atteint  certain  âge, 
(/ne  femme  hors  d'âge  d'avoir  des  en- 
fans,  la  vigueur  de  l*àget  La  caducité 
de  l\'ige. 

En  parlant  des  chemises  et  des  sou- 
liers qu'on  donne  au=  petits  enfans  , 
ou  dit  ,  Des  chemises  du  premier  âge. 
Des  svuliers  du  premier  â^e. 
Age  ,  signiâe  auisi  ,  Le  temps  qu'il  y 
a  qu'on  est  eii  vie.  long  âge.  Grand 
âge.  A  l'âge  de  trente  ans.  Il  est  de 
mon  âge. 
AnT.y  se  dit  aussi  par  relation  a  divers 
temps  marqués  par  les  lois,  pour  cer- 
taines fonctions  de  la  société  civile. 
Ainsi  ,  on  dit  d'une  fille  qui  n*e5t  pas 
encore  nubile,  qu'Un  ne  la  peut  pas 
maiitr  ,  pûrce  Ç'.'elle  n'tst  pas  en  àpe, 
D'uQ  jeune  homme  qui  ne  peut  pas  dis- 
poser de  son  bien  ,  parce  qu'il  n'est 
point  majeur,  Qu'il  n'est  pis  en  âge  , 
^'t'il  n'u  pas  encore  l'âge  ,  qu'tl  n'a  pas 
atteint  l^âge.  Ou  appelle,  lettres  de 
bémjice  d'âge ,  de  dispense  d'âge  ,  Des 
lettres  pat  lesquelles  le  Piincc  accorde 
à  quelqu'un  le  privilège  de  po^>ider  et 
d'exercer  quelque  Charge,  quoitiu'il  n'ait 
pas  encore  r.^ge  prescrit  par  les  lois. 
Age,  se  prend  absolument  pour  vieillesse, 
pour  un  âge  fort  avancé.  C  *est  un  homme 
d'âge.  Etre  sur  Vâge, 

On  dit,  qu'i/'n  homme  est  entre  deux 
âges  t  pour  dire,  qu'il  n'est  oi  jeune 
ni  vieux. 
Age  ,  dans  la  signification  du  trmpt  et  du 
couis  de  la  vie,  se  dit  aussi  des  ani- 
niiuix.  Quel  .jge  a  ce  chien  f  Quel  âge 
s  ce   cheval  ? 

On  dit  ,  qu'£//i  cheval  est  hors  dMpf , 
pour  dite  ,  qu  II  n'a  plus  les  nitrqu<s 
par  lesquelles  on  connolt  l'Age  des  cho- 
vaux. 
Agi  ,  5C  dit  anssi  ,  Du  (tmp^  auqurl  les 
choies  dont  on  pailc  ,  «ont  ,  ou  oui  été  : 
et  en  ce  \cns  il  ne  se  dit  qu'a?cc  le 
pror.oio  pci:oiiueI.  MtrynUts  dt  notte 
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ige.  Il  fut  l'ornement  de  ton  âge) 
Age  ,  en  terme  de  Chronologie  ,  signiË6 
Un  ceriain  nombre  de  siècles.  îc  mcnde 
est  divisé  en  plusieurs  âges,  te  premier 
âge  du  monde  est  depuis  la  crlaticn  do 
monde  jusqu'au  Déluge:  M  le  second, 
depuis  le  Déluge  jusqu'à  la  vocation 
d' Abraham. 

On  appille  aussi  L'âj^c  du  monde,  La 
durée  du  monde  ,  le  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  que  le  monde  est  créé. 
le  Veluge  arriva  en  telle  année  de 
l'âge  du  mcnJe, 

Les  Poêles  appellent  Xcf  quatre  ûfe$ 
du  int-nJe,  quatre  différens  espaces  do 
temps  ,  dont  le  premier  est  l'âge  d'or  , 
le  second  l'âge  d'argent  ,  le  troisième 
l'âge  d'airain  ,  et  le  quatrième  l'âge  de 
fer. 

On  appelle  Bgnrcment  L'âge  d'or  , 
Un  temps  heureux;  et  l'âge  de  fer  , 
Un  temps  dur,  un  temps  de  guerre  ,  de 
calamités.,   de  crimes. 

En  termes  d'Astronomie  ,00  dit,  X'âgc 
de  la  lune  ,  pour  dire  ,  Le  temps  qiu 
s'est  écoulé  depuis  que  la  Lune  est  re- 
nouvelée, far  l'hpa.te  on  cunncii  l'âge 
de  la  J  une. 
■\GE  ,  EE.  adj.  Qui  a  un  ceriain  Âge  , 
un  certain  nombre  d'années.  L'n  homme 
agi  de  trc'-.te  ans.  Une  jitle  ugee  de  vingt 
ans.  Il  n'est  pas  si  âgé  que  vous,  hlle 
est  plus  âgée  que  lui. 

Quand  Agé  est  mis  tout  seul  sans  rien 
qui  suive  ,  il  signifie  ,  Qui  a  beaucoup 
d  ige.  Il  y  a  long-temps  que  je  le  con- 
nais ,  il  est  agi.  C'est  une  femme  d^ji 
âfce. 
.AGEN.  Ville  principale  du  Département 

du   Lot   et  Garonne. 
AGENCE,  s.  f.  La  charge  ,  l'emploi  d'A- 

fent.  DurLut  le  t.inps  de  Ici  agence. 
durant  stn  ape.iec. 

AGE.NCEMENT.  s.  m.  Manière  d'arran- 
ger ,  de  met  Ire  en  ordre  /.'agencement 
fait  valoir  les  petites  choses. 

AcEKCEMEKT  ,  eu  Peiutuic  ,  est  l'en- 
chaîoemcnt  des  groupes  dans  nnc  com» 
position.  C'est  aussi  la  liaison  des  figures 
d'un    nti-me  groupe. 

AGENCLR.  V.  a.  Ajutlci  ,  accomnoder, 
arranger.  Il  ne  se  dit  fuère  qu'en  par- 
lant de  petites  choses  atcoromodéii  on 
rangées  avec  soin.  Il  t'en-end  a  agencer 
de  petites  choses.  Il  a  asse\  hien  agencé , 
tisfc'^  mal  agencé  tout  cela.  Il  est  du 
style  familier 

AGENCE  ,   EE.  participe. 

AGLND.^.  s-  m.  (  mot  cmprnnié  du  La- 
lin.  )  Mémoire  des  choses  qu'on  a  à  faire* 
Jl  fait  tvîis  les  nijtins  un  agenda  des 
chrset  qu'il  se  piopate  défaire  le  rttlt 
du  jour. 

Il  se  dit  aussi  d'un  petit  livret  destini 
peur  y  écrire  les  choses  qu'on  a  à  fane. 
Acheter  un  Jger.da.  AgeuUa  garni  d'or. 
j^lette\  ctla  s;.r  11  tic  agenda.  £<riic{ 
ce'.a  fur  Mitre  .'çe'^Ja. 

agenoi)ili.fr.s'.^(;enoi;iller.  V, 

lîc'.pr.  &c  lueltrc  ÀgeD0i«x.  S'^^.'noutller 
h  l'Lglist.  Un  fit  agtnouii.tr  tout  le 
monJt.  les  ChameaitM  ((  les  ElepliMiM 
s'ailriii'uilUrt. 
AGtN(  UILLOIR.  s.  m.  Priii  ctfaktta 
sur  lequel  m  s'aj>eaoiMllt  L'^V^rJit  w*- 
tuir  d'un  pi  te  dieu. 
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'AGENT,  s.  m.  Terme  dout  on  se  sert  en 
Pbilosophie  pour  exprimer  tout  ce  fjui 
agit  ,  tout  ce  qui  opère,  yjgent  naturel, 
^i^ent  surnaturel.  Le  feu  est  le  plus 
poussant  de  tous  tes  açens  naturels. 

11  se  du  par  opposiliou  a  Patient.  Ainsi 
on  dit  ,  î-^a^cni  et  le  patient  ,  pour  si- 
|;aitier  ,  La  cause  qui  opère  ,  et  le  sujet 
sur  lequel  elle   opère. 

Agent  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  les 
affaires  d'im  Prince  dans  la  Cour  d'un 
autre  Prince  ,  sans  caractère  public. 
L'Agent  d'un  tel  Prince.  Les  Princes 
qui  entretiennent  des  yJgens  dans  une 
C  >ur  étrangère.  A^ent  des  Suisse':. 
On  appelle  Agent  de  change  et  de  ban- 
que ,  Celui  dont  rcroploi  est  de  s'entre- 
mettre entre  les  Marchands  ,  Négocians 
et  Banquiers  ,  pour  taciliter  enrre  eux 
le  conimcice  de  l'argent ,  des  lettres  et 
iles   billets  de  change. 

A  G  G 

AGGLOMÉRATION,  s.  f.  Assemblage 
par   pelotons. 

AGGLUTINANT,  ANTE.  s.  et  adj.  T. 
d^;  niéd<.cine  ,   qui  agglutine. 

AGGLUTINATION,  s.  t.  Terme  de  mé- 
decine. Action  d3  réunir  les  chairs  ,  les 
peaux    séparées  par   quelque   plaie. 

AGGLUTINER,  v.  a,  Réunir  les  chairs  , 
les  peaux  ,  les   consolitler. 

Agglutiné  ,    ée.  participe. 

AGGRAVANT,  ANTE.  adi.  Qui  rend 
plus  grief.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :   Circonstance  a^i^rarante. 

AGGRAVE,  s.  m.  La  seconde  tulraina- 
lion  solemuelle  d'un  Moniioire  à  chan- 
delles éteintes  ,  après  trois  publications 
ilu  niéme  Mouitoire  ,  pour  avoir  révéla- 
tion de  quelque  cas  ,  avec  menace  de 
Culminer  les  dernières  censures  de  l'E- 
glise sur  ceux  qui  en  savent  quelque 
those  ,  et  qui  ne  veulent  rien  révéler, 
l'JÎie  JulniiiiLt  an  ajigri:vc. 

AGGRAVER,  v.  a.  Rendre  plus  grief. 
Les   circonstances  agfiraycnt  le  crime. 

Aggravé  ,  ée,  participe. 

AGI 

AGILE,  adj.  de  t.  g.  Léger  et  dispos , 
qui  a  une  grande  ïacilité  à  agir,  à  se 
mouvoir.  Un  homme  ext'èmeme-it  afjU. 
Le  T:^re  ,  le  Singe  ,  le  Chat  sont  des 
animaux  j art  agiles. 

AGILEjMENT.  adv.  avec  agilité.  Jl  monte 
a  cheval  et  voltige  fort  agilement. 

AGILITE,  s.  i.  Légéieté  ,  grande  faci- 
lité à  se  mouvoir.  Sauter  avec  agilité. 

AGIO.  s.  m,  Teirae  de  change  et  de 
banque  ,  qui  se  dit  de  Texcédeut  qu'on 
picnd  sur  nue  certaine  somme,  pont  se 
dédommager  de  la  perte  qu'il  pouiiuit  y 
avuit    à   iaire. 

AGIOTAGE,  s.  m.  On  rîppcUe  ainsi  le 
proht  usuraire  et  excpssit  qu'on  prend 
pour  convertir  en  argent  comptant  quL-l- 
quc  pioiiiesse  ,  quelque  billet  ,  quf  lijue 
jcscriplion.  les  usuriers  se  sont  tniichis 
il  Vagioiage  dej^urs  quelque  temps.  Il  a 
bi.n  gaç,ne   à  l'agiotage. 

AGIOTER,  v.  n.  Faire  l'agiotage.  Il  s'est 
enrichi  il   a^lvler. 

AGIOÎEUR,  £USE.  s.  Celui  oa  celk 
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qui  fait  l*agiota^e.  t\st  un  agioteur 
bien  amnu. 

AGIR.  V.  n.  Faire  quelque  chose.  Il  nest 
jamais  sans  a^^ir. 

Il  sigûilîe  aussi  ,  Opérer  ,  produire 
quelque  eftet  ,  faire  quelque  impression. 
c'est  un  remède  qui  ayit  puissamment. 
Le  Jeu  agit  sur  tous  les  métaux.  Les 
Philosophes  pre'tendent  que  les  Planetet 
agissent  les  unes  sur  les  autres.  L'élo- 
quence agit  sur  les  esprits.  Uexemplc 
djs  supérieurs  agit  fortement  sur  les  in- 
férieurs. 

Agir  ,  signihe  anssi  ,  Négocier  ,  s*em- 
ployer  en  quelque  affaire.  Il  a  tout 
pouvoir  d'af^ir.  Je  vous  prie  d'agir  pour 
moi. 
11  signifie  aussi  ,  Se  conduire  ,  se  com- 
porter A.gir  en  homme  d'honneur.  Agit 
en  homme  d'esprit.  C'est  mal  agir,  Ct 
n*cst  pas   bien  agir. 

Agir  ,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment ,  et  alors  il  sert  à  marquer  de  quui 
il  est  question.  Il  s\igit  de  savoir,  i* 
s\igissoit  de  choisir  entre  l'un  ou  Vau- 
tre, Quand  il  s'agira  de  votre  service 
De  quoi  s' agit-il  ?  Il  s* agit  du  salut 
de  l'état. 

AGISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  agit  , 
qui  se  donne  beaucoup  de  mouvemtnt. 
Un  homme  extrêmement    agissant.    Une 

femme  fort  agissante. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  agît  ,  qui  opère 
avec  force  ,  avec  tfhcace.  Pour  rendit 
ce  remède  plus  agissant.  La  poudre  est 
moins  agissante  qnand  elle  est  humide  , 
quand  elle  est  écrasée.  L'eau  jorte  et 
l  eau  régale  so.nt  bien  plus  agissantes 
quand  elles  sont  mêlées  tnsemble  ,  que 
quand  elles  sont  séparées. 

AGISSANTE  ,  Médecine  agissante.  V. 
MÉDECINE. 

AGITATION,  s.  f.  Ébranlement  ,  se- 
coauraent.  Vagltation  du  va.sseau  êtoit 
si  violente.  Il  ne  saurait  soujjrir  l'ai^i- 
tation  du  cheval.  L'agitation  du  car- 
rosse lui  fait  mal.  Vagitation  de  la 
mer.  L'agitation  des    aprits. 

Il  se  dit  figuréraenl  du  trouble  que  les 
passions  causent  dans  l'ame.  Etre  dans 
une  grande  agitation  d'esprit.  L* amour  , 
la  haine  ,  le  désir  ,  la  cra  nie  causent 
différentes  agitations  dans  Came. 

AGITER.  V,  a.  Ébranler  ,  secouer  ,  pous- 
ser et  repousser  de  coté  et  d'autre.  Les 
vents  agitent  la  mer.  Les  vagu.s  agitent 
le  vaisseau.  Le  vent  agitoit   à  peine  Us 

feuilles  des  arbres. 

On  dit,  qu'L-'^n  malade  s^agîte  conti- 
nuellement ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans 
un  mouvement  continuel  ,  qu'il  se  lotir 
mente  sans  cesse.  On  dit  ansiï  ,  qu't  n 
cheval  s'agite  ,  pouj  dire  ,  qu'il  s<î  le- 
nuie  avec  trop  d'ar-Heuç. 

Agiter  ,  est  aussi  veibe  réciproque.  Et 
dans  cette  acception  il  se  dit  au  pro- 
pre ,  du  mouvement  qui  arrive  à  la  nier 
et  au&  flots,  La  mer  conuncnçoit  à  s'a~ 
qitcv.   Les  jluts  sagitoient  violemment. 

Aliter  ,  se  dit  bguiJmcnt  en  parlant  de 
différentes  passion^  qui  ont  accoutume 
de  troubler  l'esprit  de  l'homme.  Les 
passions  qui  agiCint  i'hon:nie.  L.e  désir 
et  la  ciointe  sont  les  passi-)ns  qui  nous 
agitent  le  plus.  La  cjlère  t'agite,  Cf^la 
lui  J^-irp  fGiis  Ci^sç  Cisprii, 
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Il  se  dit  aussi  iiguiéraent  en  parLint 
de  diBé rentes  questions  qu'on  propose 
à  examiner  ,  et  signifie  ,  Discuter  de 
part  &  d'autre.  A^it<.r  une  question, 
i^hi  agita  long-temps  cette  affaire. 

Il  s'emploie  aussi  au  réciproque  dans 
le  figuré  ,  et  S}gnifie  ,  Etre  discuté  de 
part  et  d'aune.  L'assemblée  dura  long- 
temps ,  et  il  s'y  agita  une  question  i'^r- 
portante.  Les  questions  qui  s'y  a^itèrcnt^ 
Agité  ,  ée,  participe. 
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AGN.\T.  s.  m.  Terme  de  Droit.  On 
appelle  Agnatsles  collatéraux  descendanS 
par  mâles  d'une  même  souche  masculine, 

AGNATION.  s.  f.  Qualité    des    Agnats. 

AGNATIQUE.  Qui  appartient  aux  Ag- 
gnats.    L:^ne  agnali'jue. 

AGNEAU,  s.  ra.  Le  petit  d*nne  brebis. 
(  Le  G  se  prononce  niouillé  ici  ,  et  dans 
les  cinq  articles  suivans.  )  Agneau  di2 
lait.  Agneau  tardif.  Manger  de  /'j- 
gneau.  Quartier  d'agneau.  On  appelle 
l'Agneau  Pascal  ,  l'agneau  que  le* 
Juifs   mangcoient  à  la  léte  de  Pâque. 

On  dit  d'une  personne  d'humeur  tort 
douce  ,  <^ahlle  est  douce  comme  wt 
agneau  ,  que  c'est  un  agneau.  Et  cela 
se  dit  même  de  quelques  animaux  ^ 
comme  du  chien  ,  du  cheval.  Ce  chevat 
est  d^nix  comme  un  agneau.  Cet  un 
agneau. 

AGNELER.  v.  n.  Il  se  dit  de  la  brebis 
qui  met  bas.  Une  brcb-.s  prête  à  agneler* 

AGNELET,  s.  m,  diminutif.  Petit  agneau. 
Il  est  vieux. 

AGNELIKE.  adj.  f.  Qui  se  dit  de  la 
laine    des  agneaux. 

AGNELINS.  s.  m.  pi.  Peaux  d'Agneaux. 
Laines  des  Agneaux  qui  n'ont  pas  en- 
core  été  tondus. 

AGNELS.  s,  m.  Espèce  de  monnoie  qui 
a  eu  cours  en  France  j  sous  plusieurs 
Rois. 

AGNÈS,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une  jeune 
fille  irès-innocenie.  C'est  une  Agnes, 
JE  lie  fait    l'Agnès. 

AGNUS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  cire 
bénite  par  lu  Pape  ,  sur  laquelle  est 
imprimée  la  figure  d'un  agneau.  On 
donne  aussi  le  même  nom  à  de  petites 
images  de  piété  ornées  de  broderie  , 
et  faites  pour  les  enfans.  Un  belagnus. 
On  donne  des  agnus  aux  petits  Ecoliers 
qui  disent  bien   leur  leçon. 

AGNUS  CASTUS  .  ou  VITEA.  s.  m, 
Arbusts  dont  les  branches  sont  pliantes 
comme  celles  de  l'osier.  Sa  semence 
est  très-rafraichissante  ,  elle  adoucit 
l'âcrété  des  humeuis  ,  et  tempère  l'ar- 
dcur   du  sang. 
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AGONIE,  s.  f.  Le  dernier  combat  do  la 
nature  contre  la  mort,  Il^ne  se  ùit  qu'ca 
parlant  de  l'homme.  Etre  à  l*£:^one. 
Une  longue  agonie.  Une  agonie  donlou-* 
reuse.  Vans  une  longie  agonie  il  \.on- 
serva  toujours  le  jugement.  Il  y  a  des 
c^onics  plus  douloureuses  les  unes  que 
les  autres. 
Il  se  dit  fipurément  ,  pour  signifier  une 
cxtiéme  angoisse    ,  une    gr:ut,de    peiae 
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d'esprit.  Depuit  yut  son  procis  ett  sur  le 
burc.iu  ,  il  C3t  dans  de  coiii'nuellcs  ago- 
nies En  parlant  de  l'eut  douloureux  où 
Kolrt-Stigocur  se  irouva  au  jardin  des 
olives  ,  on  dit  ,  L'agonie  de  Notrc- 
Scif:nfUr  au  jardin  dt  s  olives. 

AGONISANT  ,  ANTH.  adj.  Qui  est  à 
ra"Ouie.  Je  l'ai  hissé  agunisjnt.  Hllc 
étoit  agfir.isante. 

11  est  aussi  substantif.  Prier  pour  tes 
a"oii!SJ"S,  la  Confrérie  des  agonisons. 
Vit  e  i^s  prtircs  des  agonisant. 

AGONIStR.  V.  n.  Etre  à  l'agonie.  Il 
agonise.  On  l'a  laissé  ju'il  a^cni- 
ifit. 

AGONOSTIQUE.  adj.  Partie  de  la  Gym- 
nafliQue  chez  les  anciens  ,  qui  avoit  rap- 
port  aux  corobals. 

AGONOTIIETE.  s.  m.  Officier  <)ui  pré- 
sidoit  chez  1rs  Grecs  aux  jeux  sacrés. 
£e  Tribunal  des  Agonotheies  distiibuoit 
Its  couronnes  aux  vainqueurs, 
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AGR.\FE.  s.  f.  Sorte  de  crochet  qui  paflfe 
dans  uu  anneau  qu'on  appelle  porle  ,  tt 
qui  seit  à  attacher  euseinble  diÊférentes 
choses,   ylgrafe   d'cr.  Agrafe   d'argent, 
yl^rjfc  de  diainans. 
On   appelle  La  porte    de  l'agrafe ,    La 
petite   ouvertnie  daus  laquelle  ou   passe 
le  crochjt  d'une  agrafe. 
On   appelle   J^i^rafe    de   diamant  ,  une 
aj^rafe  enrichie  de  diamans. 
AGRAFER,    v.    a.    Attacher    avec    une 

agrafe,   ylgraftr  une   robe. 
AcRiVÉ  ,  ÉE.  participe. 
AGRAIRE,  adj.  de  t.  g   Nom  que  la  Ju- 
risprudence et  l'Histoire  Romaine   don- 
nent aux  lois  qui  avoient  pour  objet  la 
diftribution    des    terres   conquises   entre 
les      Ciloyens     ou     les    Soldais.     Zcii 
af^i  dires. 
AGRANDIR,    v.    a.   Accroître   ,   rendre 
plus  grand  ,  plus  étendu,   .^grandir   une 
maison  ,    un  jardm.  Il    a  agrandi    son 
farc  de    tant  d'arpens.  Cette  ouverture 
est  trop  petite  ,  il  ta  faut  agrandir.  Ce 
Prince  a  fort  agrandi  sel  Liais. 
11   sigLitie    figuiéracnt    ,    Rendre    plus 
grand    en   biens  ,  en   dignité   ,    en  for. 
lur.e.  Les  Princes   agrandissent  qui   il 
leur  p'j/t, 
Ai-nAKDiR  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
se  dit  de  celui  qui  augmiute   sa    terre  , 
son  héiitagc  ,  qui  lui  donne  plus  d'éten- 
due. Jl  j'isi  hi^n  agrandi    de  ce  côlé-ta. 
ACRANDI   ,    lE.  paitirlpc. 
AGRANDlSSEr.!ENT.  s.  m.  Accioisse- 
ineiit  ,  augnicotatiun.  L,'j£randisiem<nt 
de  ifln   parc    est   de  deux  cents  arpcns. 
On  a   abattu  ces  maisons  pour  l'agi  an' 
in-mtnt  Je   la   Place. 

Il  te  dit  figuiément  de  l'augmentation 
et  de  l'scctoisscmr nt  en  biens,  en  for- 
fune.  //  travaille  pour  l'ai;rnnilissement 
de  sa  famille  ,  pour  Va^trardiss^ment 
de  ses  enjans.  l'agrandissement  de  cittc 
mais<tn  vitr-f  d'un  tel  Prince. 
ACRliABLi:.  adj.  Qui  platt.  Une  per- 
sonne agtéable.  Conversation  agréable. 
Maison  a(;rèal  te  l)e  t.ture  ,  jaid'n  Jrrt 
tgi.'able.  Can-pagne  afiéable.  Si  cela 
tout  est  afiréalie.  Il  a  l'abord  ai'réable  , 
b  fhjti.noimc  ai'ialle.  Il  ctt  a^iîaHe 
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de  vivre  arec  Sii  aaiis.  Vest  an  homme 
tris  agréabU  en  compagnie. 
Il  s'emploie  <)ucItjuefois  substantive- 
mcat.  //  ne  f:^v-t  pas  sacrifier  l'utile  a 
VagTcahte.  Et  daai  cette  acception  on 
dit  ,  (\>à  Un  homme  fait  Vagréavle  ,  que 
c*est  un  agréable ,  pour  dire  ,  qu'il  croit 
être  agré^Lie  ,  el  qu'il  affecte  de  pisser 
pour  ttl.  El  qu'f/n  hinnme  fait  fagiéabU 
auprès  d'une  J .mnie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
s'attdcbc  à  lui  faire  la  cour  ,  qu'il  cher- 
che à  lui  plaire. 

On  dit  ,  Avoir  pour  agréable  f  pour 
dire  ,  Agriier. 
AGRÉABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
agréable.  Il  reçut  cela  fo.  t  agréahlemeni. 
il  parle  a^iéablemcnt.  Il  est  agréable- 
ment iOi;é. 
AGRÉER.  V.  a.  Recevoir  favorablement. 
Ditu  a^iée  nos  offrandes  ,  no»  prières. 
Agréer  le  senice  de  ijuelquun.  Il  a 
agrée  la  propositiott  que  je  lui  ai  faite. 
Il  signifie  aussi  ,  Trouver  bon,  Agrée\ 
que  je  \qu.s   dise. 

On  dit    proverbialement  ,  que    Q^uand 
on  doit  y  il  faut  payer  ,  eu  agté-r  ,  pour 
dire  ,   qu'il     faut     donner    de   l'argent    a 
son    ciéaacier  ,    ou    des    suietcs    dont  il 
soit  couteut. 
AcRÉF-R  t  est  aussi  neutre  ,  et  signiAe  , 
Plaire  ,  elre  au  gié.  Cela  ne  m*a^ice  pas. 
Son  strvicCf    sa  personne  u*ag'ée  pas  au 
mahre, 
AcRÉé  ,   ÉE,  participe. 
AGRÉER.    V.  A.  Terme  de  Marine.  Équi- 
per un  vaisseau  de  voiles  ,   de  cordages, 
et   de  tout  ce   qui   csi  nécessaire  pour  le 
mettre    en   état    de   naviguer.   On    *2  en- 
voyé ordre  d*jgréi.r  un  tel  vaisseau. 
AGRÉEUR.s,  ip.  Terme  de  Marine.  Ce- 

li:i    qui  fournit  les  agrès  d'un  vaisseau. 
AGRÉGAT,    s.    m,    Teinie    didactique. 

Assenib>gc. 
AGRÉG.\TION.  s.  f.  Association  dans 
un  Corps,  daus  une  Compagnie,  lettres 
d'agrégation.  On  s'est  cppcsé  à  son 
agrégation. 
En  termes  de  Philosophie  ,  on  appelle 
Corps  par  agié^ation  ,  Un  corps  qui 
n'est  foimc  que  de  l'aicas  de  plusiems 
cbo>cs  qui  n'oat  potnt  entre  ellci  de  liai- 
son  natuu-lle. 

Agrégation  ,  ta  Chimie  ,  est  Tassera- 
blagc  ou  l'union  d'un  jsjei  ^raod  nom- 
bre de  partie*  homugencs  pour  loimei 
un   corps  sensible.  jf 

AGRÉGER.   V.   a.   Associer  quelqu'un  à 
un  Coips  ,  à  une  Compagnie  ,  pour  jouir 
des    mêmes  booueurs  ,   des  mêmes  pt}- 
logaiivcs   qite  ceux  qui  eu  sont. 
AcRtGÊ  ,    F.F.   paitlcipe. 

On  appelle  substantivement  ,  -agrégé 
un  Di'Ctei'r  et  droit  ,  examinateur 
AGRÉMENT,  s.  m.  Approb3iicn  ,  con- 
seiittmeut.  la  mère  a  d<  nnè  son  agtC- 
mcntpotir  ce  mctij^e.  Il  r.e  ve.it  run 
faire  St-ns  l\igTcment  de  sa  Compa^n  e. 
Il  ne  SJuioit  disptier  de  cette  maian 
tfti'avec  mon    agréaient. 

Il  signihe  anssi  .  Qualité  par  1aqgcl!e 
on  plaîl.  Cttte  femme  n'ett  pat  h:lle  , 
mjif  elle  a  \eauC\up  d*at;rément.  Cette 
ma  son  n*ctt  pus  reguliiten  ent  h^tie  , 
mais  elle  a  Je  gtanJs  a^Ti,'mens,  la 
soVtiide  à  tes  ^-.gtcmfnt.  Il  ny  a  nul 
agié:n$nt  dans  cttt(  piUe  |    à^nt  ces 
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ouvrage.  Cet  Umme  est  grand  et  atse\ 
bien  fat  y  mais  il  a  l'air  contraint  ,  et 
il  n'a  nul  agrément. 

Il  signi&e  encore  ,  Avantage  ,  plaisir, 
sujet  de  satisfaction.  Cet  homme  trouve 
de  grands  agrémens  dans  sa  famille  « 
dans  sa  profission  ,  dans  sa  charge  , 
dans  la  Compagnie  dont  il  est.  Il  ne 
trouve  aucun  agrément  dans  sa  Pro* 
yinee.  Il  est  estimé  dans  les  Troupes  ^ 
et   il  y  sert  atec   agrément. 

On  appelle  aussi  Agrénuns  ,  certaiiis 
ornetuecs    qu'on     met    sur     les     babils. 

y^otre  habit  est  t'op  uni  ,  il  auroit  be* 
soin  de  quelques  agré  nens. 

On  appelle  aussi  A^rémens  ,  certains 
divertiïsemens  de  musique  ou  de  dinie, 
que  l'on   joint    i  des  pièces  de  tbé&tie. 

Cette  puce  n'a  réussi  que  par  Us  Agré* 
mens. 

On  appelle  encore  Àgrémens  ,  daoi  la 
musique  ,  soit  vocale  ,  soit  instrumen- 
tale y  tout  ce  qui   est  capable  de  rendre 

un   chint   plus  agréable. 
AGREi.    s.    m,    pi.  Terme  de    Marine. 

Voiles  ,  coidagcs  ,  poulies  ,  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  mettre  un  vais- 
seau en  état  de    naviguer.    Xc  vatxacdu 

à  tous  ses  agris. 
AGRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  atta^ne  le 

pr^ier.  l.'agrisseur  a  toujours  tort.  Il 
faut  savoir  lequel  des  deux  est  l'agres- 

se-jr. 
AGRESSION,  s.  f.  Action  de  celui  qui  a 

été    le    premier  à    attaquer.  Il    ne    se  dit 

guère  qu'en  terme  de  Pratique  ,  et  dans 

cette  phrase  :   Il  y  a  preuve  d^agressioii 

de   SJ  p<:rt. 
AGRESTE,  adj.  de  t.  g.  Rustique  ,  (aa- 

vage  ,    champêtre.    FruJt   agrtste.    U  est 

plus  d'us.ige  au  &guté.  Humeur  agreste  ^ 

mjrurs  asTt  stis. 
AGRICULTURE,  s.  f.  L*arl  de  cultiver 

la  terre.   Ccf  homme  aitne  V agriculture  ^ 

entend  bien  l'a-^riculture.  Traité  d'agri^ 

CLlturc, 
AGRIE   s.   f.   Espèce  de  dartre  qni  cor- 
rode  U  peau  ,    et   lait    tomber  le    poil. 
AGRIFFtR  ,  S'AGRIFFER.  t.  rtcipr. 

S'attacher  avec  les  griffes.  £e  c?ut  s  û- 

gnjfa   à  la  tapis'setir, 
Acni>'Kv,    if.,  participe. 
AGRIPAUME.  s.  1.  Piaule  qu'on  nomme 

au»ïi    Cardiaque  ,    parce   qu'en    la    croit 

bonne    dans   les    palpi'alions    et    autns 

iK.iIadief  du    cœur. 
AGRIPPER.   V.  a.  Prendre  ,   saisir  avi- 

dtmeut.    Elte    af^ri^pe    tott    ce  quelle 

\oit.   Il   e%r  très- familier. 
AGROUPER.T.  a.  Aisrrabler  en  gronp« 

des   figures  ,   des    corps. 
Aciouk-É  ,   ti.   participe. 

A  G  U 

AGUERRIR.  T.  a.  Accoutumer  ï  la 
g'.:ciie  ,  aux  fatigues  ,  aux  fcoclioni  da 
la  gurric.  Ce  Uéncral  ti  aguerri  tes 
troupes  en  une  Svule  campagne.  Dtputs 
ce  s  é;:e  tes  troupes  étoitnt  tout  aiutrnts, 

II  signîEc  Aj^ui^mcnt  ,  Accoutumer 
quelqu'un  4  quelque  chose  qui  parc>tt 
pvtiibU  dans  le  comiirsccmmi.  U  a 
peine  a  s*accoittu"icr  >  Is  raillent  ,  il 
fuit  i*y  afiutnir.  Il  faut  l'apueit-r. 

Il  CSC  aus*i  téciptoqna  Uana  U  ijiopit 
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et  dans  le  figuré.  C.s  troupes  se  Sont 
aguerries.  Il  n*£sC  pas  fait  au  grand 
monde  ,   il  s'y  agucriira  avec  te  temps. 

AiîUERRi  ,    lE     participe. 

AGUc:T.sLibft.  m.  li  n'a  d'osaçe  qu'au 
plurifl  ,  el  daQ5  ces  phrases  ,  I^îre  tiiix 
aguets  ,  sk  tenir  aux  a::atti  ,  pour 
dire  ,  Epier,  observer  ,  le  temns ,  l'oc- 
casiou  ;  être  aux  écoutes  ,  soit  pour 
$urprendre  quel-^u'un  ,  suit  pour  éviter 
d'èire  surplis.  Il  étoïC  aux  u^^ints  pour 
prendre  ses  avantages.  Oa  dit  aussi  dans 
le  même  sens,  AUttre  aux  aguets.  Le 
prévôt  a  mis  dis  gens  aux  a^ucis  pour 
te  saisir  d*un  tel  voUw, 

A  H 

AH.  Interjectioa  qui    sert   à  marquer   la 

joie  ,  la  douleur  ,  i'aJmiration  ,  raaiour  , 
etc.  suivant  la  diÛéieiice  des  sujets.  Jk  '. 
que  je  suis  aise  de  vous  voir  1  y^li  !  que 
vous  me  JaittS  plaisir  l  /îk  \  vous  me 
faites  mal  !  ^ih  !  que  cela  est  btau  ! 

AHAN.  s  ra.  Feine  de  corps  ,  giand 
effort  ,  tel  qu'est  celui  que  tout  ceux  qui 
fendcDt  du  bois  ,  ou  qui  lèvent  queJi^ue 
pcsâut  fardeau.  C'est  ua  de  ca  mots 
qir  se  forment  du  son  de  la  chose  qu'ils 
signifient,  ^uer  d^^han.  Il  est  bas. 

AHANER.  V,  n.  Avo:r  bien  de  la  peine 
en  fjisant  quelque  chose.  //  a  bien  a 
tihar.é  avant  que  de  \eni-'  à  bout  de  ce 
travail  ^    di:  cette  afjaire.  I!  est  bas. 

AHEURTEMENT.  s.  m  (H  sVspire  , 
et  dans  ses  dérivé?.  )  Obsliaution  ,  atta- 
chement 0[>iniâtre  à  un  sentiment  ,  à  un 
avis.  C'est  un  étrange  ahiurtemcni  que 
te  sic^i, 

AHEURT^R  ,  S'AHEURTFR.  v.  récipr. 
S*opiuiitrer  ,  s'cbstïner.  S'aheurte-  à  u:i 
sentiment  ,  a  une  uptnion.  Il  s'ahewtt  a 
cda  centre  Vavis  de  tous  ses  pan-ns. 
S*ahcurter  À  faire  qutlqu.-  chose.  C^cst  un 
homme  qui  s'aheurte  telUmeni  a.  et  quil 
s*est  mis  une  jois  dms  la  tête  ,  q^*on 
nj  te  fait  j  mais  r<:V'^nir, 

Aheurté,  iz  participe.  C'est  un  homme 
ahcurté  a  son  opii  ion. 

AHI.  Sorte  d'interjection  qui  exprime  la 
douleur. 

AHUitîR  V.  3.  Interdire  ,  étonner,  ren- 
dre iTcpéfair.  h'i.hurisie^  pas  cet  en- 
fant. Il  est  lamilier. 

Ahuri  ,  ie.  participe.  Interdit  ,  stupé- 
fait.   Il  est  tout  ahuri.  Il  est  tamiiit^r. 

A  I  D 

AIOE.  s.  f.  Secours  ,  assistance  qu'une 
pcisonne  donne  à  une  autre,  ylrdc 
prompte.  J^idi  assurée.  Donner  aide. 
Donner  aide  et  Javeur.  Demarder  de 
Vaide.  i  risr  a  iVidr.  Appeler  à  scn 
cidj.  Avcir  l'csoin  de  Vuide  de  quei- 
^unn. 

On  dit  prcverbialemerit  ,  Un  peu  d*a:dc 
fait  grand  l'un  ,  pour  dire  ,  qu'Un  pet:l 
Recours  ne  l::isse  pas  d'être  quei-iueiois 
lrès-(iti!f.  El  Jort  JïP.t  <;  hci  :n  d'aid.  . 
pour  dire  ,  que  Qu'.*!que  bonne  que  soit 
noe  afi'aire  .  il  ne  faut  pas  laisser  de  la 
solliciter. 

A: DE,  se  dit  anssi  de^  secours  et  Je*, 
pr-^ces  de  Dieu.  Il  faut  i>'Ut  aticn^r,  d 
Va  de  de  Dieu,'  Mcn  Dizu,  Soyci  a\ 
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mDTl  aide.  Dieu  vous  soit  en  aile  ,  Fa- 
çon de  parler  populaire  ,  dont  on  se  sert 
quand  que^u'un  éterniie  ,  ou  quand  on 
n'a  pas  de  quoi  donner  l'aumône  à  un 
pauvre   qui  la  demande.  Il  vieillit. 

AiDF.  ,  se  dit  aussi  du  secours  ,  de  l'uti- 
lité  ,  de  l'avantage  qu'on  tire  de  certai- 
nes choses.  On  a  fait  de  grandes  dé- 
couvertes à  l'aide  di;s  lunettes  de  longue 
vue,  li  n'eut  pas  réussi  s.ms  l'aide  d'une 
telle  machine. 

Aide,  se  dit  aussi  ,  tant  de  celui  dont 
on  reçoit  du  secours  ,  que  de  la  chost 
dont  on  en  tire.  Dieu  seul  est  majorée 
et  mon  aide.  Vous  êtes  toute  son  aide  , 
w.it  son  secours.  Il  n'a  point  eu  en  cela 
d'autre  aide  que  les  mémoires  qu'on  lui 
a   dcnnés. 

Aide,  en  matière  Ecc'.ésiaçliqne  ,  se  dit 
d'une  Eglise  ,  d'une  Chapelle  bitie  pour 
servir  de  secours  à  une  Eg'ise  parois- 
siale f  doBi  les  habitâtes  sont  trop  éloi- 
gnés, ùainte  Alargucnte  ,  dans  le  fan- 
bourg  &aint  Antoine  y  était  une  aide  dt 
U  faroijj'e  de  saint  FauL 

AIDE.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  en 
pariant  des  personnes  dont  l'emploi  con- 
siste a  être  au;>rès  de  qu'.'lqu'un  ,  pour 
servir  conjointement  avec  lui  ,  &  sous 
lui-  Ainsi  on  appelle  Aide  des  cércmonus. 
Un  Oiticîer  dont  la  fonction  est  de  servu 
sous  le  Grand-Ma'tre  des  Cérémonies. 

On  appelle  y-Udes  de  cuisine ,  ylsdes 
d'office  ,  Les  bas  OHiciers  qui  servent 
sous  un  chei  de  cuisine  et  d'office.  Et 
Aide  a  Maçon  ,  se  dit  d'un  garçon  qui 
sert  sous  un  Maçon. 

On  appelle  ^nde  de  Camp  ,  Un  Officier 
de  Guerre  y  qui  sert  auprès  du  Général  , 
ou  d'un  Ofiicier  Général  ,  pour  porter 
st:s  ordres  par-tout  où  il  eft  uécessai.e. 
Aiic  de  Camp  du  hoi.  Aide  de  Camp 
du  Général,  ^.ide  de  Camp  a' un  Lieu- 
tenant-General  ,  d'un  Maréchal  de 
L  a.np. 
Oa  appelle  dans  l'Infanterie  ,  Aidc- 
AJajvr  ,  ua  OÊicier  de  Gueire  qui  sert 
avec  ie  Major  ,  et  qui  lait  toutes  les 
fonctions  du  IVVajor  en  son  absence.  Ai- 
de-Major des  Uardes  ,  Aide-Major 
d  une  pl2:e  de  Guerre. 

■^  IDE  ,  Se  dit  aussi  de  celui  qui  contiibue 
aux  Irais  de  l'nsle^sile  des  gens  de  Guer- 
re ,  avec  l'hôte  cher  lequel  ils  sont  lo- 
gés. Donner  des  ai^Acs  a  un  hâte  ,  afin 
qu'il  ne  soit  pas  surchargé. 

A  l'aide.  Façon  de  parler  adverbiale. 
A:i  seciiui :.. 

Aides,  s.  f,  pi.  Subsides  qui  étoient 
établis  sur  le  vin  ,  et  sur  les  autres 
boissons,  les  1  ermiers  des  jjides. 
it.s   A:des  montent  a  tant.  V Octroi  des 

y- ides. 

On  apptîoit  ,  Cour  des  Aides  y  Une 
Compagi-i^  supérieure  ,  dans  laquelle  les 
afiaires  qLi  concernolent  ci  s  sortes  de 
subbides  étoient  jugées  endcrnier  rcffort, 
Fremur  f.csi.ivr-t  te  la  Ct  ur  des  /Hdcs 
L  onscUUr  de  la  C  utr  des  Ail  s. 
Aides  ,  se  dit  aus^îi  au  pluriel  ^n  termes 
fie  manège  de  loates  les  cbosc;  dont  le 
Ca"2licr  se  sert  pour  bien  manier  un 
cheval,  le»  aides  de  la  voix  ,  U\  aides 
des  lût  ms  ,  de  la  ^aulc  ,  de  l'eper,jn.  fe 
cheval  connaît  les  aides  ^  répend  a;  x 
ai  Se s. 
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AlDER.  V.  a.  Secourir  ,  assister.  Ataer^ 
quelqu'un  dans  son  besoin.  AiUr  tes 
pauvres  dans  leur  nécessite.  Dieu  tvs  a 
bien  aidé^.  Aider  quelqu'un  de  son  bien  , 
l'aider  de  sa  bourse  ,  l'aider  de  son 
ctéd.t.  les  lunettes  de  longue  vue  ont 
fort  aidé  les  AstronOT.es  dans  les  dccrw 
vertes  qu'ils  ont  faites.  Cette  méthode 
aide  beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  s'aider 
les  uns  les  autres.  Aije\  vous.  Vcxus  ne 
vous  aid-i  point.  Ou  dit  proverbiale- 
ment ,    Aide-toi  ,    Dieu  t'aidera, 

AiDFR  ,  se  met  aussi  avec  la  prépositioa 
a  devant  la  personne  ;  et  alors  il  si- 
gnifie ordinairement,  Secourir  un  hom- 
me trop  chargé.  yiide{  un  peu  a  ce  pau" 
vrc  hcmme. 

Il  demande  aussi  la  préposition  à  de- 
vant la  chose  ,  lorsqu'il  signifie  ,  Con- 
tiibuer  à  faire  réussir  quelque  chose.  Il 
n'a  pas  peu  aidé  à  cette  cjj.iire  ,  À 
Cette  tntreprise.  Aider  au  bon  succès 
d'une  araire. 

On  d  t  proverbialement  ,  Aider  à  la 
Itître  ,  pour  dire  ,  Suppléer  à  ce  qui 
n'eft  pas  exprimé.  Cela  signifie  aussi  , 
Ajouter  quelque  chose  à  une  histoire,  à 
une  fable,  pour  embellir  le  conte  ,  & 
pour  le  rendre  plus  agréable. 

Aider,  se  joint  aussi  à  l'infinitif  de? 
verbes  ,  avec  la  particule  à  ,  et  signifie 
encore  ,  Contribuer  à    une    fin.  Auier  a. 

faire  réussir  une  nég,, dation.  Cela  a 
bien  aide'  à  le  tirer  d'afaue.  Ceia  n'y 
a  pas  peu  aidé. 

Aider  ,  efl  aussi  réciproque  ;  Çc  alors  il 
se  joiut  avec  la  particule  de  ,  6c  signi- 
fie ,  Se  servir  d'une  chose  ,  en  taire 
usage.  On  s'aide  de  ce  qu'on  a,  S'a:- 
der  l'ien  d'une  épée  ,  d'un  espadon.  S'ai- 
der bien  d'un  cheval.  Il  ne  s'atde  pas 
du  bras  droit.  On  dit  ,  Dieu  aidant  , 
pour  dire  ,    Avec  Taide  de  Dieu. 

Aidé,    ée.  participe, 

AIDOIALOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine qi.ï  traite  de  ce  qui  concerne  les 
parties    de  la  génération. 

A  I  E 

AIE  Interjection.  Exclamation  de  dou- 
leur. Aie  j  que  je  soujjrc  l  Aie  ,  vous 
me  b'esse^. 

AIE  ,  expression  dont  se  servent  lej 
Rouliers  ,  pour  faire  avancer  leurs  che- 
vanx. 

aïeul,  s.  m.  Grand-père.  Alcuî  pater^ 
nel,  y:'ieul  maternel.  Au  pluriel  on  dit 
Aïeuls  ,  quand  on  veut  désigner  pré- 
cisément Je  grand-père  paternel  et  îe 
maternel.  Ses  deux  a'ieuls  unt  rempli  les 
pren.iercs  charges.  Hors  de-!à  en  dit 
a'ieiix  ,  pour  signifier  généralement  tci:5 
ceux  de  qui  on  descend.  Suivre  tes 
tfdces   de  ses   a\cux.   Nos   a'ieux. 

Le  mot  à'A'ieul  n'a  point  de  cotrpos^ 
au-delà  de  ceux  de  Bisaïeul  el  de 
1  risa'icuî  '-,  et  qtnrd  on  parle  des  de- 
ffrés  qui  sort  aii-delTus  ,  on  dit  ,  Qua^ 
trième   a'ieul  ,   C  inquihne    a'ieul  ,   etc. 

A1EUÎ.E.  s.  f.  Grand'mère.  Aïeule  pa" 
ternelle.  Aïeule  mate-neile. 

A  I  G 

AIGAIL.   s.  m.    Terme  de  Chasse.   Bo« 
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»ce  ,  petiles  gouttes  d'eau  qui  dcmen- 
icnt  sot  les  feuilles  dis  btibes  cl  dc! 
atbres.  L'aigait  Ole  le  sentiment  aux 
chiens. 

On  dit  en  Poérie  ,  l'aigail  des  prés  , 
des  fleurs  ;  et  hors  dc-li  il  n'a  guère 
d'i'sagç. 

Ai&AVER.  V.  a.  Ba'gner  ,  laver  dans 
l'eau.  Aiftuyer  un  cheval  ,  C'est  le  faite 
btitrcr  daus  la  rivière  justju'au  ventre  , 
€t  l'y  promener  pour  le  laver  et  le 
lafraicl.ir.  Aigayer  du  linge  ,  C'est  le 
laver  cl  le  remuer  quelque  temps  dans 
l'eau  f  nvant  que  de  le  tôt  die. 

AIGLE,  s.  m.  Le  plus  ^rand  et  le  plus 
fort  des  oiseaux  de  proie.  Aigle  net'. 
Aigle  tioyal.  Aij^le  roux.  Grand  ai^lc. 
Xe  vol  de  l'aigle.  L'aire  d'un  aigle. 
Ai%^e  mile.    .Aigle  femelle. 

Oa  dit  figun-ment  d'Un  lioramc  qui  est 
d'un  gtaie  ,  d'un  esprit  ,  d'un  l.ilent 
supiïiicur»  que  C'est  un  aiglt.  Il  se  dit 
auSïi  dans  un  sens  relatil.  Cet  hcmme- 
la  est  u  I  aigle  ,  au  prix  de  ceux  dont 
voi;s  pj'li',. 
On  dit  aussi  figuréinent  ,  ([u'Unhom- 
n:c  a  des  yeux  d'aigle  ,  pour  dire  ,  qu'il 
»leî  yeux  vifs  et  pcrçans  ;  &  pour  dire 
■  u,si  ,  qu'il  a  beaucoup  de  pénétration 
d'espiit. 

On  dit  proverbialement  ,  Crier  comme 
vn  ai^le  j  pour  dire  ,  Crier  d'une  voix 
ague    et    p' rçante. 

Aigle  ,  En  termes  d'Armoiries  et  dc 
Devises  ,  est  féminin.  Ainsi  on  dit  , 
L'aigle  ImpériaU  ,  pour  dire  ,  Les  ar 
mes  de  l'Empire  ,  qui  soat  un  aigle  à 
deux  tètes,  il  porte  sur  le  tout  d'azur 
à  l'a:glc  cployée  d'argent. 

On  dit  aulli  au  féminin  ,  L'aigle  Ro- 
maine ,  -^es  aigles  Romaines  ,  pour 
dire  ,  Los  enseignes  des  Légions  Ro- 
maines ,  parce  qu'au  baut  dc  ce>  En- 
seignes il    y   avoit  la  figure   d'un  aigle. 

Ait-LE  ,  se  dit  aussi  de  la  icpiésenn- 
tion  en  cuivre  d'un  aif;le  ayant  les  ailes 
ëlendu'_'S  pour  servir  de  pupitre  au  mi- 
lieu du  cli'i-ur  d'une  Eglise.  Chawer  à 
l'aigle.  En  cette  acception  .^igle  est 
toujours  inaiculin. 

AiciE.  s.  f.  Est  aussi  le  nom  d'une  Cons 
tcllalion   de  rHcmisphère  scp'cntrional 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  Une 
aigh  avjc  sc5  aiglom  dans  son  aire. 
Un  jeune  aiglon. 

AicLiiN  et  AïoiF.TTK  ,  sont  aussi  des 
termes  de  Blason  ,  dont  on  se  sert  in- 
diirétemmeut  ,  pour  désigner  do  jeunes 
aigles  ,  représentées  sans  bec  et  sans 
serres.  Il  porte  d'.iinr  à  trois  aiglons 
d'or  ,    li   rrors  ai^leites  d'or. 

AIGRE,  adj.de  t.  g  Acide,  piquant  au 
gofit.  Lt  titron  ,  1,1  grcnude  sont  des 
J'raits  aigres,  le  i  ri  ,  le  la:t  ,  dsvicn- 
uent  aigres  (juand  Ht  st  g'ncn:.  Des 
fruits  qui  tant  d'un  j.'oiil  ji).re  ,  qui 
ont  un  goût  aigri  ,  qui  sent  aigret  au 
goùi. 

Klcnt  ,  te  dit  ausii  Dc  quelques  oJcnts 
délagré.'iljles  qui  sortent  dc  c.'ilaiiies 
choses  corrompues.  Um  senteur  aigre  qui 
fait   mal   J'i  ccirir.    Ce   vin   sent  l'aig;e. 

Aient  ,  se  dit  a.'tii  Des  sons  aigus  et 
tudei  en  niime-lcraps  ,  d'un  brilit  cl 
d'un  son  trop  i<it;y  it  pci<,ani.  yivcir  la 
,J  vUf  '^'i'*^  I    ^1'    V^^^  atf^tt  ft  d**a^r€j' 
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hîe.  Une  cloche  ^tti  rend  un  son  aigre. 
Un  son  de  voix  aigre.  D'un  ton  aigre. 
Oo  appelle  en  Pctalure  ,  Couleurs  ai~ 
grct ,  Cctles  qui  ne  sont  pas  liées  par 
des   passages  qui   les  accordent. 

Aigre  ,  se  dit  aussi  des  inclaux  dont  les 
parties  ne  sont  pas  bien  licrs  ,  et  se 
sf^-parest  lafilumcnt  Us  unes  des  au- 
tres. Un  fer  extrêmement  aigre.  Du 
cuivre  fort  aigre.  Ce  fer-là  est  si  ai- 
gre ,    quon  ne  le  saurait  forger. 

Aigre,  se  dit  figuiémcnt  de  i'osprît  , 
de  l'humeur  ,  etc.  pour  signifier  Rurie  , 
Uclieux.  Avoir  Vesprit  aiffre  ,  Vhumeur 
ii'^Tf.  Dire  des  paroles  aigres.  Il  lui  a 
écrit  d'un  style  Jort  aigre*  Il  lui  fit  une 
ré;'rimandc  aigre  et  tcvèie.  Il  lui  parlj 
d\tne  manière  fort  aigre  ,  d^un  ton  fort 
aigre. 

II  se  dit  aussi  6guréaicnt  Dos  pcrsounss 
mêmes  qui  ont  celte  sorte  d'esprit  et 
d'humeur.  C*cst  une  personne  bien  aigre  , 
une  Janine  bien  aigre.  C'est  un  esprit 
aigre.  C'est  l'humeur  du  monde  la  plus 
aigre, 

AiCRE  ,  s'emploie  aussi  substaolivcnieiit. 
CeU  K.nt  l'aisre  ,  cela    tire   sur  l'aigre. 

AIGRE-DK-Q^DUE.  s.  m.  Sorte  de'  b- 
qucur  ,  qui  se  lait  avec  du  jus  dc  citron, 
ou  de  ccdijt  ,  ou  de  lîiuoa  ,  et  avec  du 
sucre  ,  et  qui  «tant  ■lèléc  ensuite  arec 
de  l'oau  ,  fsit  une  boissou  agréable. 
Boire  de  l*ai^re-de-cédre. 

AIGRE-DOUX,  OUCli.  adj.  Il  ne  se 
dit  ^uère  au  piopre  quo  des  fruits  qui 
ont  un  goût  mêlé  d'aigre  et  de  doux.  Vn 
fuit  ai^re-dnux.  Des  oranges  aigre- 
dûiices.  En  cette  pliiase  et  dans  le5  au 
très  semblables  ,  -^i^'re  ne  se  déoline 
puiut. 

Il  se  dit  figurcmcnt  de  la  voix  et  du 
style  ,  qucnd  on  p.iile  ,  ou  qu'on  écrit 
d'une  manière  entre  aigre  et  douce,  t/n 
ton  de  nnx  aigrc-dvux*  Un  style  aigrc- 

d-'t!X. 

AIGREFIN,  s,  m.  Terme  dc  mépris  ,  qui 
signihe  Vn  homme  qui  vit  d'indoiliie. 
Gcrde\'io:ts  de  cet  aigrc-fin.  Il  est  d« 
style  f^'.raitier. 

AIGRELET  ,  ETTE.  ad;,  diminutif.  Un 
peu  aij;re.  I.'f,pint-yi>'i.tte  a  un  petit 
goût  aigrelet.    C'ne  sauce  aigrelette, 

A1GR.E.UENT.  adv.  D'une  manière  ai- 
gre. Il  n'a  ^uère  d'us3ge  qu'en  parlant 
la  niauiirc  aigre  dont  on  paiU*  i  ou  dont 
ou  écrit.  Perler  aiureinen:  a  ijucl^u'un. 
Répondie  aigrement.  Il  lui  éirivu  fvtt 
a:grc:ti<.nt. 

AIGUEMOINE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  mé- 
dicrnule.   1  isane  d'aii^remrine. 

AIGREMORE.  s.  m  E^pi-ce  de  cbaibon 
putvéïisé  propre    aux    feux  d'arlifice. 

AIGRET  ,  ETTE.  aJj.  diminutif.  Un  peu 
aigie.  Ce  fruit  là  esi  un  peu  aigrit,  ttla 
a  un  gcût  ai^rct  yui  nest  pas  dcsagiJa- 
b'e.  Une  sauce  qui  est  un  peu  aigrette. 

AIGRETTE  s.  i.  Espèce  d'ciscau  qui 
ressemble  'i  un  héron  ,  et  qui  a  sur  la 
tête  uue  plume  bUnchc  cl  dioitc. 

AiGRCiiK,  se  dit  aussi  d*Uii  bonquel 
luit  de  plusieurs  sortes  dc  plume.  Avcir 
u.ie  iii^ret:e  Jiir  xa  tiîc,  /'ieiuc  des  ai' 
gtettcs  il  des  pommes  de  ht, 

AiGRETTF  ,  te  dit  aus\i  Dt  certainf  boa- 
r;ucts  de  pierres  piécicu^cs  dt<|'Psti't  en 
fuiioe   de   bcP<^ta*(i  de  plttuCk  d'at^ict- 
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les.  Une  aigrette  de  perles  ,  uns  algrettt 
de  diamans. 
Aigrette  ,  se  dil  pareillement  Des  touf- 
fes de  cria  qu'on  met  p?r  ornement  sur 
la  tète  de*  chevaux  de  carrosse.  Mettre 
des  aigrettes  a  des  chevaux. 
Aigrettes  ,  en  termes  de  physique.  On 
appelle  aigrettes  lamincus:-s  cet  amas  de 
rayoas  erfUmnyés  qui  s'élaocent  en 
forme  de  booqnet  d'oo  corps  Llectrisé. 
AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aigre.  Des  fruits  qui  ont  de  l'aigreur^ 
qui  ont  une  petite  a-greur.  Ce  vtn  a  dc 
i*  aigreur. 
AiCREiTR  ,  se  dit  aus<i  Des  rapports  que 
causent  quelquefois  les  alimens  mal  di- 
girés.  Et  en  ce  sens  on  s'en  sert  plat 
ordinairement  au  pluriel  qu'au  singulier. 
Cela  donne  des  aigreurs  ,  cause  dit 
aigreurs. 
AiCRRUR  ,  se  dit  figurémcnl  d'Uneccr- 
Idine  disposition  d'esprit  et  d'humeur  « 
qui  porte  à  oticnser  les  autres  par  des 
paroles  piquantes.  C'est  un  homme  qui 
a  heaiccup  d'aigreur  dans  L*espnt ,  dans 
Vhumeur.  PerUr  avec  aigreur  ,  repvidre 
avec  aigreur.  Il  y  a  toujours  de  i*ai~ 
griur  dam  ses  discours^  dans  ses  pa- 
roles.   Une  réprimande  pl'^ine  a'aiprrwr. 

On  dit  ,  qu'i.'  y  a  de  Vatgrcitr  ,  quelque 
aigreur  f  un  peu  d'cigreur  entre  deux  pet^ 
somcs^  pour  dire  ,  qu'il  y  a  quelque 
commencement  de  brouiUerie  entre  l'une 
et  l'autre. 
AiCREVRs  ,  en  gravure  ,  sonr  des  taiUet 
où  l'eau  forte  a  trop  mordu. 
AIGRIR.  V,  a.  Rendre  aigre  ,  faire  de- 
venir aigre.  Le  tcnne'-rc  aigrit  le  vin» 
La  chaleur  aigrit  te  lait.  Le  levain  ai' 
grit  la  pâte. 

I!  se  dit  figurémcci  ,  et  signifie  Irriter, 
metiie  dai;s  une  disposition  pins  f&- 
ch(.u>e.  Cela  ne  fait  qu'aignr  son  mnl  ^ 
qu'ji^r  r  sa  douleur.  Son  dtscoars  ajort 
iitfii  Us  esprits.  Cela  ne  servtra  qu'à 
aigrir  les  ajfiittes.  La  mauvaise  fortune 
lui  a  aigri  l'esprit. 
.Aigrir  ,  est  aussi  réciproque.  Des  vian* 
des  qui  s'aigrissent  sur  l'estomac.  Du 
vin  qui  s*aig'it. 

Il  se  dit  aussi  figurément  au  récipro- 
que. Son  mal  s'aigrît  de  jour  en  j.-ur, 
ïct  e^piits  cur.mençv'tni  à  s'aigrir.  leS 
afj'jtrts  j'jigi(rï*nf  de  plus  en  plus, 
Au.Ki  ,  iK.  participe. 
AIGU  ,  UE.  adj.  Qui  se  termine  eo 
pointe  ou  en  tranchant  ,  cl  qui  est  pro- 
pre il  percer  on  i  fendre.  Vn  javelot 
aijni.  i'n  fer  aigu.  Un  hàton  aigu.  Dit 
coins  deftrfctt  aigus. 

On  apptUe  en  termes  de  Grammaire  ^ 

Accent  ..i^u  ,  un    petit  accent  qui    vj    ir 

droite   à  gauche  ,  et   qui  so  met  sur  Vé 

fcimé  ,    pour    montrer    qu'il  doit    étse 

prononcé  d'un  ton  ilové. 

On  appello  m  trrnir*  de  Groméirie  ^ 
y^ngl>:  ui:^u  ,  Un  arg!e  qni  est  moin* 
o.ivcit  t\ue  \'.fn^\c  droit. 
Aigu  ,  so  dit  ligutéiacot  Des  ton«  clairs 
CT  pcrçius.  Vn  son  atgu»  Une  Si-ix  ai- 
f,ue. 

Il  ic  dit  aussi  fig^mrnt  d'Une  dou- 
leur  vive  cl  piquante.  Une  douleur  u.' 
gvc  ,  urt  co>tjue  aiguf- 

On  .ippcUe  .''faladie  .n'^mI  ,  fiirre  <u- 
gtiï  t  Uao  maladie  |   uiiv  âcfrc  violente 

et 
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el  JangSreuse  ,  ^ui  se  termine  bl^tôt. 
Il   est     attaqué   d'une    maladie    aign'é  , 
d'une  fièvre  aiguë. 
JVIGUÀDE,  s.   f.    Provision   d'eau  douce 
que  l'ou  prend  sur  le  rivage    de   la  mer 
pour  les  vaisseaux  ,    lorsqu'ils  en    man- 
quent dans    le    cours    de    leur    voyage. 
Lieu  où  l'on  fait  cette  provision.  Il  u*eit 
guère  en  usage  que    dans    ces    phrases  , 
taire  aiguade*  C'ist  un  lieu  où   il  y    a 
honne  ai^uadQ. 
AIGUfi  MARINE,  s,  f.  Espèce  de  pierre 
précieuse  tendre  ,  qui  est  de  couleur  de 
vert  de   mer.    Une   belle  aigue-mJrine. 
AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  ou- 
vert ,  qui  a  une  anse  et  un  bec  ,  et  dans 
lequelon  met  de  l'eau  pour  le  service  ordi- 
naire de  la  table  ,  et  pour  d'antres  usa 
gcs,  Aiguiire  d'étain.  yiiguière  a  argent, 
de  vermeil  doré  ,  de  cristal.    Aiguière  d^ 
fa'ieme.  Un  bassin  et  une  aiguière.  Une 
aiguitre  couverte. 
AIGUIÉRÉE.  s.  f.   Plein   une   aiguière. 
Une  aigu:érée  d*eau.  Il  lui  a  jeté   une 
aiguière  d^eau  sur  la  tête. 
AIGUILLAUE.  s.    ï.    Gaule    de  neuf  k 
dix   pieds  de  long  ,   dont    se  servent  les 
laboureurs   pour    piquer  leurs   bœufs  et 
les    faire  marcher. 
AIGUILLE,  s.   f.  Petite  verge    de   fer, 
ou  d'autre  métal  ,  pointue  par  un  bout  , 
et  percée  par  l'autre  ,  pour  y  passer  du 
El  ,   de  la  soie  ,   de  la  laine  ,   et  dont  on 
se  sert  pour  coudre ,   pour  broder ,  pour 
faire  de  la  tapisserie  ,  etc.  Aiguille  fine  , 
aiguille   bien   pointue  ,    la   pointe  d'une 
aiguille  f   le  chas  d'une  aiguille  ,  le  trou 
a'une  aiguille  ,  enfiler  une  aiguille.  Ai- 
guille à  coudi-e  ,   aiguille  à  travailler  en 


tapisserie  ,  a;g 


uill 


e    d  iin 


balle 


On  appelle  Aiguille  de  tête  ,  Une 
grand*  aiguille  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  arranger  leurs  cheveux. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
ï'a'fe  un  procès  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille y  Disputer  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille ,  pour  dire  ,  Contester  sur  des 
bagatelles  ,  sur  un  sujet  ,  ou  sur  un 
fondement  de  nulle  conséquence. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  De  fil  en  aiguille  ,  pour  dire  , 
De  ptopus  en  propos  ,  d'une  chose  à 
une  autre.  Il  nous  a  raconte'  toute  Cbis- 
toire  de  fil  en  aiguille.  De  fil  en  aiguille 
ils  en  vinrent  jusqu'à  se  quereller  ,  â  se 
dire  des  injures. 

On  dit  aussi  D'une  chose  qu'on  cher- 
che ,  mais  qui  est  très-difficile  à  trouver 
à  cause  de  sa  petitesse  ,  que  C'est  cher' 
cher  une  aiguille  dans  une  botte  de  foin. 
Aiguille  ,  se  dit  aussi  De  différentes 
sortes  de  petites  verges  de  fer  ou  d'autre 
métal  qui  servent  à  diâéieas  usages. 
Aiguille  à  tricoter  des  bas.  Des  bas  faits 
à  Vuigutlle.  yîiguilte  d'ocuUste  pour 
abattre  les  taies  des  yeux.  Aigtr.lle  de 
balance.  Aiguille  d'horloge  ,  qui  sert  a 
marquer  les  heures  ,  les  minutes  ,  sur 
ie  cadran.  Aigiiille  marine.  Aiguille  ai- 
mantée ,  dont  on  se  Sert  sur  la  mt:r  pour 
recunnoitre   le  Nord, 

Aiguille  ,  se  dit  aussi  D'une  espèce  de 
Pyramide  ,  soit  de  pierre  de  taille  ,  soit 
de  charpente  ,  comme  sont  les  clochers 
des  Églises  ,  lorsqu'ils  sont  extrêraemeni 
pointus.  On  appelle  auUemeat  ces  sortes 
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de  clocher*  ,  dej  Flèches.  Va'guilte  d-: 
la  sainte  C  hapi'Ue  de  Paris. 
AiGiULLE  ,   se  dit  aussi  D'un  Obélisque. 
L'aiguille  de  sa.nt  Pierre  de    Rome. 

On  appelle  aussi  Aiguille  ,  Une  espèce 
de    poisson    de  mer   ,    qui  est    long    et 
meau    ,   et  qui  a    la    t^te    extièmemeni 
pointue. 
Aiguille  d'essai  ou  touchaux. Terme 
de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'argent  sous 
des  proportions  différentes. 
AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de 
fil  ,    de  soie  ,  ou  de  laine  ,  coupée  de  la 
longueur  qu'il  faut  pour  travailler  a  l'ai- 
guille.   Aiguillée   de  fil    ,    aiguillée    de 
soie  f  aigiidlée  de   laine.  Faire  des   ai- 
guillées. Apprêter  des  aiguillées.  Couper 
de  longues  aiguillées. 
AIGUILLER,  v.  a.  Terme  de  Chirurgie  , 

ôter  la  cataracte    à  l'œil. 
AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon,    ruban  , 
tissu  f   etc.    serré    par    les    deux  bouts  , 
pour  servir  à  attacher  ,  mais  qui  ne  sert 
quelquefois   que  d'ornement.  Aiguillette 
de  fil.   Aiguillette   de    soie.   Aiguillette 
de   cuir.    Aiguillette   plate.    Aiguillette 
ronde.     Un  ferret   d'Aiguillette.    Ferrer 
des  aiguillettes.  Des  aiguillettes  fériées 
d'argent. 
Aiguillette    ,    se  dit   figurément    Des 
morceaux   de  la    peau   ou    de  la   chair  , 
arrachés  ou  coupés   en    long.  Couper  un 
canard  y   un   oiseau  de  rivière  par  aiguil- 
lettes. Les  Barbares  lui  arrachèrent  toute 
la  pL-au  du  di.>s  par  aiguillettes. 
AÎGUILLETTER.     v.    a.    Attacher    les 
chausses  à    son  pourpoint   avec  des   ai 
guillettes. 
Aiguillette,    ée.   participe. 
AlGUILLETTIER.s.  m.  Artisandont  le 
métier  est  de    terrer  Us  aiguillettes    et 
les    lacets. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Petit   étui   où  l'on 
met  des  aiguilles.  Un  aigulllier  d'argent. 
Un  aigutllier  de  chagrin. 
AicuiLLiER    est  aussi  le  nom  de  Varlisan 

qui  fait  les  aiguilles  ,    les  alênes. 
AIGUILLON,  s   m.  Il  se  dit  proprement 
D'une  pointe  de  fer  qui  est  au  bout  d'un 


grand  bâton  ,    ëc   dont   on    se  sert    pour 
piquer  les  boeufs.  L'aiguillon  d'un  Bou- 
vier. On  pique  les  l>œ-ifs  avec  unatguil 
Ion  pour   les  faire    aller. 
Aiguillon  ,  se  dit  aussi   D'un    petit  pi- 
quant des  mouches  à  rriel ,  des  guêpes, 
des  frelons.  Les  abeilles  laissent  ordi- 
nairement leur  aiguillon  dans  la  piqûre. 
On  dit  que  le  Rai  des  abeilles  n'a  point 
d'aiguillon. 
Aiguillon  I  se  dît  figurément  De    tout 
ce  qui  incite  à  quelque  chose    La  gloire 
est  un   aiguillon  y   un  puisiant  aiguillon 
à  la  vertu*    L'intérêt  est  le  seul  aiguil- 
lon qui    le    puissi  faire     agir.    On    dit 
dans  le  langage  de  l'Écriture  ,   L*aignil- 
li>n  de  la  chair  j   pour  dire,  Les   tenta- 
tions  de   la    chair. 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'au  tiguié  ,  et  signifie  ,  Inciter 
par  quelque  those.  C'est  un  homme  lenc 
et  paresseux  j  qi.' il  faut  un  peu  aiguil- 
lonner pour  le  faire  agir. 
Aiguillonné  ,  ée.  participe. 
AIGUISEMENT,  s,  m.  Action  d'aiguiser, 

l'aipuisement  d'un  canif. 
AIGUISER.  V.  a,  Rcudie  aigu^reodie 
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pîuç  pointa  ,  plus  tranchant.  Alguiier 
le  fer  d'une  lance.  Aiguiser  la  pointe 
d'ua  couteau.  Aiguiser  des  cens  de  fer, 
Pierre  à  aiguiser. 

On  dit  figurément  f  Aiguiser  Vappétit , 
pour  dire  ,  Donner  plus  d'appétit  ,  ren- 
dre l'appéiit  plus  vif;  Zi  Aiguiser  l'ei- 
prit  ,  pour  dire,  Faire  avoir  plus  d'esprit. 
Le  travail  modéré  aiguise  l'esprit.  La 
nécessité   aiguise   l'etprît. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  ^ 
Aiguiser  sis  couteaux,   pour   dire,    Sfr 
préparer  au  combat.  Il  est  familier. 
Aiguisé,    ée.  participe. 
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AIL.  s.  m.  (  Il  fait  Aulx  au  pi.  )  Espèca 
d'oignon  d'une  odeur  très-forte,  et  qui 
vieat  par  petites  gousses.  Unt  tête  d'ail, 
une  gousse  d'ail.  Un  gigot  de  mouton  a 
l'ail.  Frotter  son  pain  d'ail.  Senlir 
l'ail. 

AILE.  s.  f.  Ce  qui  sert    aux  oiseaux  et  à 
quelques    insectes  à  voler  ,  et  à  se  sou- 
tenir en  l'air.  Les  ailes  des  oiseaux  sont 
revêtues  de  plumes.  Les  ailes  des  chaw 
vts   souris  sont  membraneuses.  Les  aller 
des  insectes  sont  si  déliées  ,    qu'elles    en 
sont  tiansparentes.   Un  oiseau  qui  étend 
les  ailes  f  qui  déploie  ses  ail:  s.  Un  oiseau 
qi:i  vole  à   tire   fi'aile.  Les  pigeons  ont 
l" aile  fvrte  ,  Vaile  roide.  Un  moineau  que 
bat  des  ailes  ,  qui  trémousse  des  ailes.  Un 
oiseau  blessé  qui  ne  bat   que  d'une  aile. 
Une  poule  qui  rassemble  ses  poussins  scut 
ses  ailes.  Les  ailes  d'un  moucheron.  Les 
ailes  d'un  papillon.  On  peint  ordinaire 
ment  les  Anges  avec  des  ailes.    Les  an- 
liens  pa'iens   donnaient    des   ailes   à   11 
V^ictoire  ,  à  la  Renommée  ,  à  V Amour  , 
au  cheval   Pégase.   Les   Peintres  et  Us 
Pcïtcs  donnent  des    ailes    aux    vents  j 
au  temps  ^  aux  heures  ,  à  Mtrcure  ,  etc. 
Et    on   dit    poétiquement,   Sur  Us  ciUs 
des  vents.  Sur  les  ailes  diS  Zéphiis.  Sur 
les  ailes  du  temps. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Ae  battre    que    d'une    aile ,    pour   dire  » 
Etre   fort    déchu  de  vigueur  ,  de  crédit, 
de  considération.   Depuis  sa  maladie  ,  il 
ne  batplus que  d'une  aile.  Sa  disgrâce  fiit 
qu'il    ne   bjt  plus    que   d'une   aile. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
d'Un  homme  à  qui  il  est  survenu  quel- 
que altération  coiifidéiable  dans  sa  ^antéj 
quelque  disgrâce,  ou  d'un  homme  qui  Ëît 
devenu  amoureux  ,  qu*/i  en  a  dans  L'aHe. 
On  dit  proverbialement  et  figuriraent, 
Tirer   un    plume  de   l'aile  à   quel^u' un  ^ 
pour  dire  ,  Le  priver  ,   le    dépouiller    dô 
quelque  chose  qui  lui  appartient  ,    tirer 
de   l'argeut  de  lui.  El  Rogner  Ls  ailes  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  ittiaiicher  de 
son  autorité, de  son  crédit,  de  ses  profits. 
On  dit  proverbialement  et  figuiément, 
Koulcir  voler  sans  avoir  Jes  ailes  ,  pour 
dire  ,  Entreprendre  une  chose  au-dessus 
de   ses  forces.  Et  Voltr  de  ses  propres 
ailes  ,    pour   dire  ,   Etre    en   état   de   iG 
passer  du  secours   d'autiui. 
On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment ,    Tirer   pied    eu   aile    de    quelque 
chose  ,    pour  dire,  Trouver  moyen  d'ec 
tirer  i:nc  partie  de  ce  qu'on    ^ lélcnduiX 
en  avoir. 
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On  dît  auisl  proverbialement  et  fig'are- 
meiit  ,  i\ii  Une Jilie  est  encore  sous  l'aile 
delà  mère  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  eucore 
souï  Id  coo  jiiilc  de  sa  mère. 

Dans  \e  langage  de  l*Écriture  ,  Vaile 
du  ^e'U'Uur ,  sigoi&e  la  piorection  de 
Dieu.  Seigneur ,  couvrei  •  moi  de  vos 
ailes.  Je  ne  craindrai  rien  à  L'ombre 
de  vos  ailes. 
Aile,  se  dit  aussi  de  cette  partie  charnue 
d'un  oiseau,  qui  prend  depuis  le  haut 
de  l'cstouiac  jusques  sous  les  cuisses.  Ki 
en  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des  oiseaux 
préparés  pour  être  mangés.  Servir  une 
aile  de  perdrix,  une  aiU  de  chapon  ,  une 
aile  de  bêca*se,  i-c  haut  de  l'aile  »  le 
bas  f  le  bout  de  l'aile. 

En  parlant  do  plonics  à  écrire  ,  on  ap- 
pelle Bouts  d'uiU  ,  Les  pluiaes  du  boui 
de  l'aile  des  oies. 
Aile,  se  dit  de  diverses  choses  par  an^^- 
logie.  Ainsi  on  dit  ,  Les  ailis  d*un 
tnotiUn  a  vent ,  en  parlant  de  ces  grands 
cbÂssis  garnis  de  toile  que  l'on  met  à  un 
moulin,  &  qui  étant  mus  par  le  vent, 
font  moudre  le  blé. 
On  dit  aussi,  tes  ailes  d'un  bâtiment, 
en  parlant  des  deux  parties  d'un  bârimem 
qui  sont  jointes  an  corps  du  principal 
ëdiîîce.  les  deux  ailes  d'un  bâtiment. 
Un  bâtiment  qui  na  quune  aile.  On  dii 
aussi  ,  Xt's  ailes  d'une  Eglise  ,  poui 
dire  ,  les   bas  côtés   d'une   Eglise. 

Go  dit  aussi  ,  I  es  ailes  d^une  armét:  , 
pour  dire  ,  Les  deux  côtés  d'une  armée  , 
qui  sont  ordinairement  composés  d<. 
CavatoTie.  Vaile  droite  y  l'aile  gai.chc 
d'une  armé-;  Vailt  droite  de  la  premttn. 
iiRne  ,  l'aile  gauche  de  la  seconde  ligne. 
On  avo't  jeté  des  pelotons  d'inj'antcne 
sur  les  ailes. 

On  appelle  Aile  ,  une  espèce  de  bière 
qui  se  fait  sans  houblon,  b.  ire  de  l'aile. 
Ailé  ,  EE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  11  ne  se 
dit  gut-ic  que  de  certains  animaux  à  qu 
il  n'est  pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes. 
Des  serpens  ailes.  Des  poissons  ailés 
Un  cheval  ailé. 

On  représente  ordinairement    Un  fou- 
dre ailé  y  pour  symbole  de  la  puissance 
et  de  ta  vitesse. 
AILLRON.  s.   m.   L'extrémité   de    l'aile 
d'un    oiseau    ,    à    laquelle    tiennent   les 
grandt-s  plumes  de  l'aile.    Un  oiseaa  qui 
a    VaiUron    rompu.    Un    ragoût  ,     une 
fricassée  d'ailerons. 
AiLF.RuN,   se  dit  aussi  Des  petites  plan 
cbes  ,  des  petits  ai\  qui  lont  touroci  les 
xoucs  des  moulins  à  eau. 

11  se  dit  aussi  des  nageoires  de  qnet* 
ques  poissons.  les  ailetons  d'une  -.arpi:. 
AILLA  DE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
AILLEURS,  adv.  de  lieu.  Autre  part. 
On  souff'ie  cela  ici ,  mais  ailLurs  on  ne 
le  soiiffr.roit  pas.  S'il  ne  se  trouve  pas 
bien  t  ù  il  est ,  que  ne  va-  t-il  ailleurs  ? 
Qu'il  aille  *e  pour\oir  ailleurs.  Vous 
cherchei  inutilement  ailleurs.  Vvui  nt 
Mauriei  trouver  cda  ailleurs  ^ue  c/itj  lui. 
Je  lâcherai  de  i'a\oir  d'ail.euif.  Je  le 
ferai  \cntr  d'ailUurs.  la  loie  dont  vous 
*oas  serie^  pow  \os  lettres,  n'en  pas 
'">»■  .  il  f'tut  les  faire  tenir  par  ailLurs. 
On  dit  auui  D'ail'ietrs  ,  pour  diic  , 
D'un  auttc  principe  ,  d'une  autre  cjusc  , 
pour   un  aatic  lujct.  V»ius  lui  attiihuc^ 
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mal  à  propos  votre  disgrâce  ,  elle  vient 
d'aiixurt  ,  elle  procède  d'ailleurs.  Il  le 
querelle  sur  un  sujet  de  rien  ,  c'est  qu'il 
lui  en  vtut  d'ailleurs. 

11  signitie  aussi ,  De  plos  ,  outre  ceU. 
Je  vous  dirai  d'ailleurs.  D'ailleurs  ii 
faut  considérer    que 

A  I  M 

AIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  digne 

d'être  aimé  ,  qui  mérite  d'être  aimé. 
Dieu  est  infiniment  aimable^  La  vertu 
est  aimable.  C'est  un  aimahU  hofnme. 
C'est  une  personne  aimable.  Un  objet 
aimmble  ,  un  caractère  aimable  y  des  ma- 
rueres  aimables.  Aimer  tout  ce  qui  est 
aimable.  C'est  le  lieu  du  monde  le  plus 
aimiiblc. 
AIMANT,  s.  m.  Pierre  qui  a  la  propriété 
d'3ili:ci  le  fer  y  et  a  iar^uelle  il  y  a  deux 
points  déterminés  ,  dont  l'un  se  tourne 
toujours  vers  le  Nord  ,  &c  l'autre  vers 
le  Sud.  Pierre  d'aimant.  Aiguille  j'rottee 
d'aimant.  On  appelle  les  deux  points 
déterminés  de  l'aimant  ,  Les  deux  pôles 
de  l'aimant.  L'aimant  est  une  viaif 
mine  de  fer  ^  et  il  lui  Communique  sa 
vertu  ii.'TJc.'ive, 
AIMANTER,  v.  a.  Frotter  d'aimant. 
Aimanter  l'aiguille  d'une  boussrie.  On 
t'aimante  en  la  passant  sur  une  pierre 
d'aimant. 
AiMxvTÉ  y  ÉE.  participe,  aiguille  ai- 
mantée. 
AIMANTIN,  INE.  adj.  Magnétique. 
Qui  appartient  à  l'aimant  ,  qui  est  pro- 
pre à  l'aimant,  i  e  fer  acquiert  avec  le 
temps  une  vertu  aimantine.  11  est  de  peu 
d'usage. 
AIMER.  V.  a.  Avoir  de  rafTcclion  pour 
un  objet  que)  qu'il  soit  ,  dans  la  pensée 
que  c'tft  un  b.en.  ii  faut  aimer  Dieu  pa- 
dcs\u^  toutes  choses.  Aimer  j.-n  piochain 
comme  soi-même.  Aimer  son  Prince.  Ai 
mer  son  p^ys.  Aimer  sa  patrie,  Arme 
son  pcrc  et  sa  mire,  Aimir  ses  enfans 
Aimer  sa  famille.  Deux  personnes  qui 
s'aiment  tendrement.  Us  s'arment  comme 
fieres.  Aimer  qudqu'un  d'amitié,  de 
bonne  amitié  Aimer  d'un  am  >ut  honnête. 
Aimer  tendrement.  Aimer  la  vertu.Aimer 
la  gloire.  Aimer  quelqu'un  plus  que  ses 
yeux  y  l'aimer  plus  que  sa  Me  ,  plus  que 
le  jour  y  Vaimir  a  la  folie  y  jusqu'à  la 
futii.  Aimer  ionstamment.  Aimer  jiJelle- 
ment.  Aimer  ardemment.  Aimer  eperdù- 
menc.  .Aimer  passwnément.  Aimer  jus- 
qu'à la  m.'rt.  Aimer  de  tout  son  cceur. 
Loisqu'./imcr  se  met  absolument  et 
sans  régime  ,  il  ne  se  dit  guèir  que  de 
la  passion  de  l'amour.  //  est  doux  d'ai- 
mer. Il  est  dangereux  d'aimer. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  bien  aime , 
bien  >:h^tie  ,  pour   dire  ,  Que  c'eit  aimer 
véiitabltmeot  quelqu'un  ,  que   de  le  ic- 
prendrtf    de   ses   fautes. 
Ou  dit  aus^i  provt  tbiairment ,  Qui  m'ai- 
me y  :ne  iui\£  ,  pour  dite  ,  Que  ceux  qui 
nous   .liment,  doivent  piendre  no«  IuIl- 
icts ,  doivent  nous  imiter  en  ce  que  noL« 
liisont. 
Ou  dit  proveibialement  et  figuiément  , 
Qui  ri  'atme,  aime  mon  .  hien  ,  pour  dite  , 
Que  qUitnd  on   jime    une  prisounc  ,   ou 
aime  tout  rc  qui  Ili  iippiriicnt. 
On  dit  f  Al  ntir   sa   pet  n,nne  ^'  s'aime  t 
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sci-tneme  ,  tt  absolument,  **atmer  ^  pocî 
dire  ,  Avoir  on  attachement  excessif  a 
sa  personne.  El  S'aimer  dans  un  lieu  ^ 
pour  dire,  S'y  plaire,  prendre  plaisir  à 
y  être. 
On  dit  aussi  que  Les  animaux,  que 
les  plan'es  s'aiment  en  un  lieu  y  pour 
dire,  qu'ils  y  profitent  ,  qu'ils  y  réus- 
sissent mieux  qu'ailleurs.  les  pigeons 
s'aiment  cù  H  y  a  de  Veau.  Les  oliviers 
s'aiment  dam  Us   lieux  sabl(  nneux. 

Aimer,  se  du  aussi  De  l'artacbement 
que  l'on  a  pour  les  animaux  ,  et  pour 
certaines  choses  auxquelles  on  prend 
plaisir.  Aim.r  son  chien.  Aimer  son  che^ 
val.  Aimer  les  chiens.  Aimer  tes  cfte- 
vaux.  Aimer  le  jeu.  Aimer  la  chaste* 
Aimer  la  bonne  chère.  Aimer  les  armes» 
Aimer  les  livres.  Aimer  l'étude.  Aimer 
le  travail.  Aimer  Us  feurs.  Aimer  les 
tableaux.  Aimer  l'agriculture.  Aimer  la 
musique. 

Aimer  ,  se  joint  souvent  avec  la  par- 
ticule à  y  avant  l'in&nîttf  des  verbes. 
Et  alors  il  signifie  ,  Prendre  plaisir  k 
taire  quelque  chose.  Aimer  à  jouer.  Ai* 
mer  a  lire  ,  Aimer  à  chasser.  Aimer  a 
se  promener.   Aimer  a  travailler. 

On  dit ,  Aimer  mieux  ,  ponr  dire  .  Pré- 
férer ,  aimet  ane  chose  par  préférence 
à  Qoe  autre,  bile  a  mieux  aimé  entrer 
dans  un  Couvent  ,  que  de  faire  te  ma- 
riage qu'on  lui  proposoit. J'aimerais  mieux 
mourir,  que  de  faire  une  si  mauvaise 
action.  Aimer   mieux  l'étude  que  Is  /(«» 

Aime,  i£.  participe. 
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AIN.  Rivière  de  France  qui  a  sa  sonrtfc 
«u  mont  Jura  y  près  de  Nozeroï  ,  et  se 
jerie  dans  le  Rhône,  à  $  Ucnes  an- 
de«sus  de  Lyon.  * 

AIN.  (  r  )  Département  de  France  ,  ci- 
devant  pays  de  Gex  ,  Bresse  ,  Dombes  » 
Bugey.  Ce  Département  est  di%-isé  en 
neut    districts. 

AINE.  s.  f.  La  partie  do  corps  humaîa 
qu)  est  entre  le  haut  de  la  cuis^e  et  )e 
bas  ventre.  //  fut  blessé  dans  l'aine. 
Avoir  une  excroissance  dans  l'aine  ,  urt 
bubon  dans  l'aire, 

AINE,  ÉE.  adj.  Le  premier  né  des  en- 
fans  d'un  même  père  ou  d*une  même 
mère.  Sm  Jils  aine  ,  sa  plie  ainèe,yctre 

frère  aine  ,  vorrr  soeur  abtée*  Il  m 
l'aîné  de  tout. 

En  parlant  des  difTérentes  branches 
d'une  Maison  ,  on  dit  ,  La  tran.he 
ainee  ,  la  branche  cadette. 

U   se  dit  aassi  d'Un   second    enfant  h 
l'égard  d'un  troisième  ,  et  ainsi  de^  an- 
tres, il  est  mon  aine  ,  et  u  su. s  le  vC-'re, 
Il  se  dit  aufsi    par  extension    De  tonte 
personne  plus  àgee  qu'uuc  autre.  //  est 

plui  vieux  que  moi  ,  il  est  mon  aine  de 
cttq  ans,    de  six  ans,   etc. 

.MNËSSE.  s.  f.  Pitmogénilore  ,  prioriM 
d'&^e  entre  frites  et  lœurs.  Il  n*a  gvèro 
a*a«age  qu\  n  celte  pbras»  ,  Dnit  i'jf- 

.MNS.  Cor)ooction  adversailTe.  Mais.  Il 
est  «iiiix.  et  il  n'a  d'n\age  qu'en  plai- 
santeii*,  et  dans  cette  phrase,  Ains  au 

contraire, 

AIN>L  idv.  En  cette  nanière  ,  de  cetr« 
Ij^oa.  i.'oraX(br  parla    ainsi,  la  ciï.ic 
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te ^ssâ,  ainsi»  Cela  n'na  fût  ainsi.  Il 
rîcn  ira  pas  ainsi  Oq  dit  j  Ainsi  d:t 
autres  cho^  s  y  atn^i  du  reste  ,  pour  dire  , 
II  en  est  ainsi  des  autres  choses  y  il  en 
est  ainsi  du  leste. 
Il  signifte  cjuelt^ucfois  ,  Par  conséquent. 

jiinsi  il  est   évident  que 

Ainsi,  dans  la  première  signification, 
sert  aussi  à  laire  l'applicati-in  du  premier 
membre  d'une  comparaison  avec  le  se- 
cond. Comme  le  soleil  chas<!e  les  ténèbreSf 
ainsi  la  science  chasse  C erreur, 

11  sert  aussi  à  marquer  un  souKait 
^u'on  fait  pour  quelqu'un.  Ainsi  le 
Ciel  vous  soit  prcpice^  Ainsi  Dieu  me 
soit  en  aide.  Formule  de  serment  dont 
on  se  sert  en  certaines  rencontres. 
Ainsi  soit-il.  Façoa  de  parler  ordi- 
naiie  ,  dont  on  se  sert  pour  demander 
l'accompUssenient  de  ce  que  Ton  sou- 
haite. Il  se  met  ordinairement  à  la  6.n 
des    prières  qu*on   fait  a   Dieu. 

Comme  ainsi  soit.  Façon  de  parler  an- 
cienne, qui  sionitîe,Vu  que  ,  durant  cjue, 
cela  étant  ainli.  Comme  ainsi  soii  que... 
Puisquainsi  tst,  puisqu'ainsi  va.  Au- 
tres façons  de  parier  dont  oit  se  sert  à 
peu  près  dans  le  même  sens. 
Ainsi  que.  adv.  De  même  que.  On  l'em- 
ploie d'ordinaire  dans  le  commencement 
fies  comparaisons.  Ainsi  que  les  rayons 
du  soleil  dissipent  les  nuages  ,  ainsi  la 
ptésence  du  Pnnce  dissipe  les  séditions. 
On  s'en  sert  aussi  dans  le  discours  ordi- 
naire, les  plaisirs  ainsi  que  les  peines 
troublent  Came. 
Aixsi  QUE  f  signifie  aussi  De  la  manière 
que,  de  la  façon  que.  Cela  s'est  passé 
ainsi  que  je  vuus  l'ai  dit. 

S'il  est  ainsi  que  ,  signifie  aussi  ,  S'il 
est  vrai  que.  S'il  est  ainsi  que  nous  ne 
soyons  crées  que  pour  servir  Dieu.  Il 
vieillit. 

A  J  O 


AJOURÉ,   ÉE.  adj.  Terme  de    Blason. 

Il  se  dit  des  pièces  percées  à  jour. 
AJOURNEiMENT.  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique.   Assignation.    Exploit  d*ajourne- 
ment.  Ajournement  fait  à  domicile  ,  fait 
il  personne. 

On  appelle  Ajournement  personnel , 
Une  assignation  donnée  à  quelqu'un  à 
comparo'itre  eo  personne,  pour  répondre 
sur  les  faits  dont  il  est  accusé.  Décerner 
un  ajournement  personnel.  Mettre  quel- 
qu'un en  ajournement  personnel. 
AiouRNEMENT    d'uQe    questioH,    Voye'^ 

Ajourner. 
AJOURNER.  V.  a.   Assigner  quelqu'un  à 
certain    jour  en    justice.    Ajourner   par 
exploit.  Ajourner  a  comparoitie  devant  , 
etc.    Ajourner   deiant    le   Juge.    Faire 
ajourner-    Ajourner   à   son   de    trompe^ 
Ajourner  des  témoins. 
AiQURKER    une    question.  C'est ,  à   ras- 
semblée  nationale  ,   en    remettre  la  dis- 
cussion à  une  autre    séance. 
Ajourné  ,  ée.   participe. 
AJOUTER.  V.  a.  Mettre    quelque    chose 
de  pins.  Joindre  une  cho^e  à,  une  autre. 
Faire  addition  d'un  nombre.   Ce  passage 
a  clé  ajouté  a   ce  livre.   Il  a  ajouté  de 
nou;  e.iux  legs  à  son  lettament.  A  toutes 
ces  raisons  ajoute^    que,  A}oute\  à  cela 
gu£.  Je  najoufnat  plus  qu'un   ma£«    «Sa 
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compagnie  nUtoii  que  de  trenjc  soldats  j 
a  en  a  ajoute  encore  dix* 
On  dit ,  Ajouter  lu  conte,  et  ajouter  à 
Ij.  lettre  ,  pour  dire  ,  Amplifier  un  conte 
par  des  circonstances  inveni<5es. 

On  dit  ,  Ajouter  fjt  à  quelquun  ,  ajou- 
ter Joi  à  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  croire 
ce  que  quelqu'un  dit  ,  croire  quelque 
chose.  On  peut  lui  aj-yuterfoi.  H  ne  faut 
pas  lui  ajouter  foi  trop  légèrement.  Ajni- 
tei'vous  foi  à  ces  choses  la?  l'ous  pou- 
vez ajouter  foi  à  tout  ce  qu'il  vous  dira. 

AiouTÉ,   ÉE.  participe. 

AJOUTOIK.  s.  m.  Voye^  Ajutage. 

A  I  R 


AIR.  s.  m.  Celui  de*  quatre  Élémens  qui 
environne  le  globe  de  la  terre.  Vair  est 
plus  léger  que  l'eau.  La  hasse  ,  la  haute, 
la  moyenne  région  de  i^air.  Une  colonne 
d''air.  La  pesanteur  de  l'air.  L'air  se  di- 
late ^  se  raréfie.  Vair  se  condense,  se 
comprime.  Les  ressort  de  l'air.  L'air  fait 
ressort.  Tout  est  plein  d'air. Cela  s'évapore 
en  Vair. Respirer  l'air. l'air  ra/raichit  les 
poumons.  Se  tenir  à  l'air.  Mettre  quelque 
chose  a  l'air.  Exposer  à  fair.  Tirer  un 
coup  en  Vair, 
Air   INFLAMMABLE,  voye{  Gaz, 

On  dit  poétiquement  ,  Les  plaines  de 
Vair.  Le  vague  des  atrs.  Dans  Us  airs. 
Air  ,  se  dit  par  rapport  à  la  température 
et  à  la  qualité  de  l'air.  Air  sain  ,  mal 
sain.  Bon  air.  Bel  air.  Grand  air. 
Mauvais  air.  Air  doux.  Air  tempère'.  An- 
subtil. Air  grossier. Air  étouffe,  renfermé, 
corrompu.  Air  contagieux,  infecté. 

On  dit ,  Aller  prendre  Vair,  pour  dire, 
Aller  se  promener  ,  aller  dans  le  grand 
air  :  Et  simplement  ,  Prendre  Vair ,  pour 
dire  ,  Respirer  l'air  ,  être  dans  un  lieu 
oii  l'on  respire  un  air  plus  pur,  plus 
léger.  Changer  d'air  ,  pour  dire  ,  Chan- 
ger de  séjour  ,  afin  de  respirer  un  autre 
air.  Prendre  Vair  du  feu  ,  pour  dire  , 
S'approcher  du  feu,  afin  de  se  chaufier 
comme  en  passant.  Donner  de  l'air  a  une 
chambre  ,  pour  dire  ,  En  ouvrir  les 
fenêtres  ,  afin  que  l'air  entre  et  sorte 
plus  librement.  Donner  de  Vair  a  un 
muid  de  vin  ,  pour  dire  ,  En  ôler  le  bon- 
don  ,  de  peur  que  le  vin  ne  jette  ses 
fonds.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  se 
donne  inutilement  de  la  peine  pour 
quelque  chose,  on  dit  qu'/i  ne  fait  que 
battre  Vair. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  porté  le  mau- 
vais air  en  quelque  endroit  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  porté  la  contagion. 

On  dit  figurément  dans  le  sens  moral  , 
l'air  du  monde  est  contagieux^  pour 
dire  ,  Que  ta  fréquentation  du  monde 
peut   aisément    nuire    à    l'innocence. 

On  dit  ,  Avoir  toujours  le  pied  en  Vair  , 
pour  dire  ,  Etre  toujours  prêt  à  courir  , 
à  sauter  ,  à  danser. 
On  dit  qu'I/rte  ch  ^se  est  en  l'air  ,  toute 
en  Vair  ,  pour  dire  ,  qu'Eile  ne  paroîf 
presque  soutenue  de  rien.  Un  cabinet  en 
Vair.  Un  escalier  qui  est  tout  en  Vai  . 
Un  bâtiment  qui  paioiî  tout  en  Vair. 
Et  figuiément,  en  parlant  d'un  homme 
dent  la  tortune  n'est  soutenue  de  ritn  cIl 
solide,  on  dit  j  Quç  toute  sa  foitun^ 
est  en  l'air» 
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se  dit  aussi  fiii 
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En  l*air  ,   se  dit  aussi  hgurémcnt  ,  pour 
dire  ,  Sans  eflet,   sans   fondement.  Vet  < 
paroles  en    l'air.    Des  menaces  <.n  l'air.  * 
Pfn-mer  des  desseins  en   Vair. 
Air,    se   prend  aussi  pour   Vent.   //  ne 
fait  point  d'air. 
En  parlant  d'une  affaire  qui  est  sur  le 
Bureau  ,    devant    des    Juges  ,    on     dit  , 
(^ue    l'air   du    Bureau   est  Javorable    a 
quelqu'un,    pour    marquer    que     ce     qui 
paroît  du  sentiment  des  Juges  ,fait  croire 
qu'il  gagnera  son  procès  -*  et  que  Vair  du 
Burer.u  n'est  ptJs  pour  lui  ,  pour  marquM 
qu'on   croit    qu'il    le    perdra.    La    même 
phrase   s'emploie  dans  toutes  les  aflaires 
qui  sont  à  la  décision  des   hommes. 
Air,  signifie   aussi,  Manièic  ,  façon.  Et 
il    se    dit    De    la    manière    de     parler    , 
d'agir  ,   de    marcher  ,    de    se  tenir  ,    de 
shabiller  ,  de  se  conduire  dans  le  mondej 
et  généralement   de  tout  ce  qui  regarde 
le  maintien  ,    la  contenance  ,    la  mine  , 
le  port,  la   g»âce,  &c  toutes   les   façons 
de  faire.    Marcher  de  bon  air  ,  de  mau- 
vais air.  Se  tenir  ,  s'habiller  ,  se  mettre 
de    bon    air  f    de  mauvais  air  ,  d'un   a:r 
ridicule.  A  l'air  dent  il  marche  ,   dent  il 
entre  ,  dont  il  se  met ,  on  voit  qui  il  est. 
De  l'air  dont  il  parle  ,  dont  il  agit,  dont 
il  se   conduit  ,  on  peut  juger  que...    De 
Vair   dont  il  s'y  prend,   il  aura  de   la 
peine  à  réussir.  Vair  qii' il  prend  avec  ces 
gens-la  ne   lui  réussira  pas.    L'air  donc 
il  fut  toutes   choses.  Il  a  un  certain  air 
'ie  dire  les  cht  ses  qui  fait   qu'on  ne  s'en 
fâche  point.    On  juge  à  son  air.  On  voit 
à  son  air.  Avoir  bon  air  ,   méchant  air  , 
mauvais  air.    Avoir    l'air    noble  ,    l'air 
spirituel,  l'air  grand  ,  l'air   du  monde  y 
l'air   de  la  Cour  ,   l'air  guerrier  ,    Vair 
d'homme  de  qualité  ,   Vair    d'un  honnête 
homme.   Aïoir   Vatr    d'un  Jripon.   Avoir 
l'air   agréable,   Vair     aisé ,     l'air   gra~ 
deux,  Vair  enjantin  ,  Vair  enjoué,  Vatr 
badin.    Avoir    Vair    bas  ,   i'air  simple  , 
l'air   mais  ,  i'air  ridicule,  Vair  pi  ovin- 
cial,  Vair  bourgeois  ^  l'air  écolier  ,  Vair 
d'un    éci  lier  ,     l'air     embarrassé  ,    l'air 
engoncé  ,  Vair  re/rogné  ,   l'air    sombre  , 
l'air  triste  ,   l'air  chagrin,  Vair   mépri-^ 
sant  ,  Vair  hautain. 

On  dit  d'un  homme  ,  que  C'est  un 
homme  du  grand  air,  pour  dire  ,  qu'il 
vit  à  la  manière  des  Grands;  et  d'une 
chose,  qu'Eile  a  un  grand  air,  pour 
due,  qu'Eile  a  une  belle  et  grande  ap- 
parence. 
On  dit,  Avoir  Vair  bon  ,  Vair  mauvius , 
pour  dire  ,  Avoir  la  mine  d'un  boa 
homme  ,  ou  d'un  méchant  homme. 
Air  ,  dans  le  sens  d'apparence,  se  dît 
aussi  dans  ces  phrases  ;  Avoir  un  air  de 
grandeur,  de  noblesse,  de  supériorité  , 
un  air  de  maître  ,  un  air  de  capaàïé. 
Avoir  un  air  de  malignité  ,  de  mal'pro" 
prêté.  Il  y  a  un  air  de  magnificence 
dans  cette   maison. 

On  dit  ,  Avoir  Vair  à  la  danse  ,  pour 
dire  ,  Avoir  de  la  disposition  pour  dan- 
ser de  bonne  giâce. 
On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  Avoi'  Vair  a  la  d.inse  ,  pour 
dire  ,  Avoir  l'air  vif  et  éveillé  ,  et  avoir 
de  la  disposition  à  léussii  à  ce  qu'on 
fait. 
Ou  dit  qu*C//t  homme  a    bien  l'air  dt 
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j  ie  une  chose  ,  ou  de  ne  pas  L:  faire  , 
pour  dire  ,  qu'On  juge  qu'il  li  fcrt  , 
ou  qu'il  ne  la  fcia  paî.  //  a  bien  fair 
de  n'us  faire  attendre  ,  il  a  bu'n  Va-r 
de  n:  p>ts   venir. 

On  dit  ,  J  es  gens  du  b>.l  air  ,  les 
g.ns  du  grand  air  ;  et  cela  ne  se  dit 
oïdinaircmt nt  <ju'en  raillerie  ,  en  par 
]ant  de  ceux  qu'on  prétend  qui  se  vflu- 
Jcnt  distinguer  tics  autres  pai  dct  ma- 
nières plus  iccbcrchéi- s  ,  plus  potics  , 
eu  m^nic  plus  libres  ,  dans  leurs  habits 
et  dan^  leurs  façons  de  faire.  On  dir 
dans  le  niêoïc  sens  ,  Afcssieurs  du  be! 
iiir  ,    Messieurs  du  fit  and  air. 

On  dit  h  peu  près  dans  le  métnr-  scti!;  , 
r*.  toujours  en  mauvaise  part  ,  Prend- e 
des  ar$  f  s^-  d..nncr  des  an.  Ou  dit 
ïïuîsi  ,  Frerdre  des  a'TS  ,  se  dun;ur  dc^ 
eii'S  de  Miiire  ,  de  Savant  ,  de  M 
esprit  ,  pour  diie  ,  Vouloir  s'altribuct 
sans  Tsi^on  une  autorité  de  Maître  ,  a^ 
f.-cicr  de  passer  pour  Savant  ,  pour  bel 
c^urit  ,   quoiqu'on   ne  le   soit  pas. 

On  dit  ,  Avoir  des  airs  pi'r.clu-s  ,  prcn- 
die  (fff  iifrs  penches  ,  pour  dire  ,  Affec- 
ter d'js  mouvcmens  de  la  xixa  et  di. 
corps  ,  pour  i&cbct  de  plaire.  \\  est  du 
9'yle    familier. 

On  dit  ,  que  Tout  y  \a  du  bA  air  , 
d  i  grfind  air  ,  pour  dire  ,  Que  tout  se 
f.jscc  avec  niagnificcoce. 
yi  :  R  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  rcffcm- 
i/tance  qui  résulte  de  tonte  la  personne  , 
e;  paiticuiièrement  des  traits  du  visage. 
Ils  ont  bien  de  Voir  l'un  de  l'autre*  Il 
42  beaucoup  de  wtre  air.  Un  Pcintrt 
qti  prend  bien  ,  qui  attrape  éien  raii 
ét.i  visage*  On  i  oit  tous  les  traiîs 
de  so'j  vis.ige  dans  ce  portrait ,  m^i^ 
Vair  ny  est  p3s. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  ,  de 
S;uiplurc  ,  Un  atr  di  tCte  ^  des  airs  de 
tète  f  pour  dire  ,  L'attitude-  d'une  té'c  , 
la  manière  dont  une  tâle  eit  dessinée. 
J)e  beaux  airs  de  tête  ,  de  grands  airs 
de  tète  f  de  vi'ains  a'rs  de  tète. 
AtA  ,  En  termes  de  manège  ,  se  dit  Di^s 
allures  d'un  cbeval  ,  et  en  ce  seus  on 
«'it  ,  quUn  cheval  va  à  tous  a  rs  ,  pour 
dire  ,  Qu'un  le  mante  comme  on  veuf. 
Air  ,  En  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Une  suite  de  tons  qui  composent  un 
<hant,  suivant  les  régies  de  l'art,  yiir 
faif  air  triste  ^  air  nouveau  ,  air  an- 
cien ,  air  ^iciix.  Un  bel  air  ,  «n  grand 
cif  Vn  air  de  sjrab^nd:.  Un  air  Je  lin- 
2on.  Un  air  de  ballet.  Composer  un 
0ir  ,  apprendre  un  air.  Chanter  un  air  , 
/j:rc  un  air  sur  des  paroLg,  Faire  des 
parûtes  sur  un  air. 

11  se  dit  luiii  du  chant  et  des  parnlcs 
tout  ensemble  Un  air  a  boire.  Un  livre 
d'ain.  /apprendre  un  air  nouirau. 
AIRAIN,  s.  m.  Cuivre,  mét.il  de  cou- 
i  Lir  toogoïtre.  Chaudron  d'.ii'ain.  ï'oil. 
e'ai'ai't.  Travailler  en  airain.  Gta\er 
S'ir  l'airain.  Plaque  d*airaîn. 

SAon  la  F.ible  .  il  y  a  eo  Un  sitcl 
d'airain  ,  un  .\ge  d*atratn  ,  que  l'on  m.t 
f  utie  lo  siècle  d'argent  cl  le  liiclc  dt 
Irr. 

On  dit  figur^raent  ,  Un  sihle  d* airain 
pour  duc  ,  Un  temps  millicoîcux  rt 
dur.  Un  ciel  d'aiarn  ,  pour  dire  ,  Uuc 
coAititulion  de    temps  icc  et  iiidc     où 
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il  ne  pleuï  point ,  ou  il  ne  tombe  si 
pluie  ni  rosée,  tt  Un  fr,.nt  d'atrain  , 
pour  dire  ,  Une  extrême  impudence.  Cet 
hnm-ne  a  un  front  d'atrain.  Il  faut  avoir 
un  ff.1t   d'airain^  pour  oscr... 

On  dit  d'un  bomme  dur  et  impitoya- 
ble ,  qu*//  a  un  cceur  ,  des  entrailles 
d'airain. 

On  dit  figurément  ,  que  Tes  ininres 
s'Jc'ivent  sur  l  iitrain  ,  et  /t  i  bienfaits 
Sur  le  sable  ,  pour  dire  ,  qi:*Oa  oublie 
aisément  les  bienfaits  ,  et  qu'on  se  sou- 
vient long  temps  des  injures.  Le  mot 
d'd  rain  e>t  plus  noble  et  plas  poétique 
que  celui  de  cuivre. 
AIRK.  s  f.  Place  qu'on  a  unie  et  prépa- 
rée pour  y  battre  les  graios.  L'aide 
d'une  grange,   ylire  a   battre  les  grains. 

On  dit  en  termes  d'Arcbitectuie,  L'aire 
d'un  bâtiment  ,  pour  dire  ,  L'es^sacc 
conteou   entre   les    murs   d'un   biitimeot. 

On  dit  en  termes  de  Maiine  ,  Une  aire 
de  \entf  pour  dire,  L't^space  marqué 
dans  la  boussole  ,  pour  chacun  des  trente- 
deux  vents. 

\iRt  ,  se  dit  aussi  du  n<d  des  oiseaux 
de  proie  ,  parce  qu'ils  font  ordinaire- 
ment leur  nid  sur  un  Icriaiu  plat  et  dé- 
couvert. Les  aigles  f-nt  t  'Ujours  leur 
aire  en  même  lieu.  Un  faucon  de  bonne 
aire. 

Aire  ,  En   termes  de  Géométrie  ,  signi- 
fie    L'espace    qu'une     figure    renfcime. 
l'uired'un  trrin.:^.  l 'aire  d'un  carré. 
AlREE.    s.  f.  La  quantité  de  gftbes  qu'où 
met  en  une  fois  djos    l'aire.    Une   aire, 
de  froment ,  de  seigle  ,    etc. 
AIRELLE  ou  MIRTILLE.   s.  f    Arbris- 
seau  qui  porte   une  petite    baie    molle   et 
noirâtre  ,    dont    on   fait   usage  en     Mê- 
dt  cine. 
AIRER.   V.  a.  Faire  son  nid,  en   parlant 
de  certains  oiseaux  de  proie. 

A  I  S 


Planche  de  lois,  j^is  de  ckéne, 
,  de  sapin   Ais  de  mufpi-ds  ,  rfc 
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dniic  lieds,  laite  des  aïs.  Scier  des  ais. 
Scieur  d*ais.  Cl-'non  d*ais. 

On  appelle  Ais  de  bi:teau  ,  des  ais   qui 
ont   «ervi   à  la  construeiion  d'un   bateau. 
Cloison  d'ais    d:  bateau. 
En   termes  de    jeu  de    Paume ,    on  ap- 
pelle   Un  coup    dais  ,    Le    coup   que    la 
D;illf   donne    de   volée    dans    un   ais  qui 
est   du  côté  du  service.    Voila   un  beau 
ec'ip  i'.'i'r. 
AISANCE   s.  f   Facilité  ,  liberté  d'esprit 
et  de  corps  dans  laciion  ,   dans    les  ma- 
nières ,   dans    le    commerce    de   la    vie. 
Faire  toutes  choses  jv.c   une  grande  ai- 
sa:ce  ,  avec  beaucoup  d*a  san  e.    l'ai' 
sarice   av.e  laquelle    il    se   démêle    des 
choses  Us  plus  difficiles    l^ aisance  qu'il 
a  d.:ns  se*  man'tic». 
On  dit,qu*L'n  ht  mme  vit  avec  aisance, 
qu'il  a    de    fa-snce  ,  pour    dire  ,    qu'il 
lubsitle  commndéraeut  ,  qu'il    a  de  quoi 
jouir   dri    conimoditét   de  la  vie. 
AI^ANt  ES.   s.    f.   pi.    Se    dit   d'un   lien 
piatiqué  dam  une  Btai<on  ,  pour  y  aller 
Uiio  set   nécessités.  Je*  cisancts  d*une 
ir.tisitn. 
AISE.   s.   f.    Cnnientemrnt   ,     sentiment 
4c  joie  ,   de  pUiiir  ,   ioiviiou  dwuce  cl 
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aj;réaMe  ,  cau^ét;  par  la,  préieace  ,  pir 
la  povsesion  d'on  bien.  Etre  rait  d'ane  ^ 
tressaii'.ir  d'aite  ,  être  transporte  d'^tse. 
H  ne  se  sent  pas  d'aise. 
Aise  ,  signi&e  aussi  Commodité  >  itit 
commode  et  agréable.  i:fre  a  son  aise  , 
bien  a  son  aise.  Se  metin  a  s^-n  aise. 
1  ravaiUr  a  son  aise.  t*e$t  un  hoimne 
agréab'e  et  commode  ,  ave*,  qui  on  est 
ti'ufours  a  s  jn  aise.  Je  ferai  cela  a  mon 
a  ise. 

En  pjrljnt  d'un  homme  qui  est  dans 
l'abondance  selon  sa  condition  ,  on  dil| 
qu'i/  est  a  son  aise,  qu'il  \it  a  s-.n 
aise.  El  ta  parlant  d'un  homme  liche 
qui  a  toujours  de  légères  incommoiitésy 
on  dit  proverbialement,  qu'ii  n'est  ma^ 
lade  que  de   trop  d*ais<. 

On  dit,  Ai  ner  ses  ais.*  ,  chercher  ses 
eis.s  ,  prendre  ses  aiseS'  On  n'a  va* 
tijutet  tes  aiic*  en  ce  monde.  Et  cr  n  est 
gucre  que  dans  ces  sortes  de  phiases  ^ 
(\a  Aises  %c  dit  au  pluriel,  pour  sigoiôcr 
les  commodités  de  la  vie. 

Qujnd  un   bomme  douae  quelque    con- 
seil   drlhcile  a   pratiquer  ,  et    dont  il    est 
hors  d'c:at    d'a\olr  besoin  ,   on    lui  dit  » 
Vous  en  pirlei  bien  a  votre  aise 
A    l'aise.    Façon    de    parler    adverbiale. 
Commodément  ,  facilement  ,  sms  peine. 
Un  c':e\al  qui  porte  a    l'a  se  ,  qui   va  à 
Vaisc.  il  lient  six  personnes  a  l'aise  dans 
ce  canossc. 
Ou  dit  proverbialement  ,  Paix  et  aise  ^ 
ponr    dire  ,  Dourcmcot  ,  pji.tblemcnt  , 
commodément.  Il  n'apas  un  ^randbi*.n^ 
mais  il  vit  ehe{  l  ii  paix  et  aise. 
AISE.  adi.  de  t.  g-  Qui  a  de  la  joie  ,  qui 
est  contint.   Je  suit    bien  cîse    de  rout 
votr  f  j'en    Suis    tres-aise  ,  extrinument 
aise  ,  infini^reit  aise  ,   }\n  suis  a-te  au 
dcrniir  point,  il  ne    se  sent  pas  ,  tant  il 
est  ais-.  Que  /e  Suis  atsc  de  cette  bonne 
nou\el'e  ! 
AlSÊ  ,  EE.  adj.  F?cile.  Des  moyen*  courU 
et  aisés.    V^tHà  le   ihemin  U  plu*  aisé. 
Une  ch  se  aisée  à  faire.   Cela  eU  *S'té  à 
dire.    Cela   nétoit  pa*   a  se  à    trôner. 
Une  lettic  qui  ness  pas  aisée  a  lire.  Il 
n'est  p^s  aisé  de  len  ecite. 
Aj  s^  ,  si^oiâe  aussi  ,  commode.  Une  rjî- 
ture  aisée.    Un  ch.val  qui  a  des  allures 
a>sces. 

On  dit ,  Une  dévotion  a'sée  ,  pour  dire, 
Une  dtvotion  rtlâchée.  Et  quelquefois 
ausii  CD  le  du  par  opposîtioa  à  dévotion 
chagrine  et  Irojt  ausirre. 
On  dit  ,  Ay>ii  tes  manières  aisée  f  ,  U 
c<  niersatifn  a  see  ,  pour  diie  ,  Avoir 
dtï  muniéres  d'agir  faciles  ,  et  où  il  n'y 
a  ritn  de  contiaint  ,  ijen  d.*  gênant  , 
Avoir  une  conversation  facile  et  agréa- 
ble. Atoir  Tcs/Tif  jîir  ,  pour  dire,  Ima- 
giner ,  con^'eroir  ,  t'rx^iquer  facile- 
nucr  ,  A\oir  un  styl<  aisé  ,  porr  dire. 
Ecrite  d'une  mant^ie  naturelle  ,  clair«^ 
intelligible,  et  qji  paroîi  n'avoir  point 
donné  de  p*  ioe.  Et  on  dit  ,  l^ef  fers 
aires  ,  pour  dire,  Des  veis  qui  parou- 
sent  faiti  sans  ^cioe  ,  qui  ne  icatcal 
peint  le    travail. 

On  d:f  ,    Une  taille  ai^ie  ,  pwir  dire  , 

l'nr  laillr  libre  ,  dégagée.  El  on  dit  dam 

le  même    scdi  ,    Un  air  ai^e. 

Ai<^  ,  ^r.  iiguT5e   aussi.  Qui  tft    rlcb* 

dibfc  une  (oudiiMa  nidiocit.  Vn  b^^s* 
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ftoïs aise.  Oest  ut  hom  ne  aisé,  fort aisv. 
AISEMENT,    s.   m.    Commodilé.    H   est 
vieux  ,  et  se  dit  d'Un  lieu  de    commo- 
dité  pratiqué  dans  une  maison.  V"  ai- 
scment  bien  i^rdùqné . 
AISÉMENT,   adv.  Facilement.  Travail- 
lir  aisément,  tuhc  aisément  des    l  ers. 
Il  signitie  aussi  ,  Commodénieut.  Aimi 
on  dit  qu'i.-'a  chaat  \a  aisément  ,  poui 
dire  ,  qu'il  a  des  allures  douces  ,   co.n- 
modes  ,  aidées. 
AISNE.  Rivière  de  France  ,   qui  piend  sa 
$0"  ce  dans  leDépartemeol  des  Arden  les 
er   se  joint  à  l'Oise  ,  un  peu  au-ùessus 
de  Compiègne. 
/ISNli.    (T)    Département  de    France  > 
divisé  en  six  diitiicts,  ci-devant  Picardie 
Orientale    ,    Soissouuois   ,     Laouois  el 
Brie-PouilIeuse. 
AISSELÏER.  s.    m.  Pièce  de  bois    qu'on 
assemble    dans    un    chevion    et   dans   la 
riiuure,  pour  cintrer  des   quariiers. 
AISSELLE,  s.f.  Le    dessous  du   bras    à 
l\'ndroit  où  il  se  joint  à  l'épaule,  /.'uu- 
Seltc   droits:.    L*aisselle   ^au'.he.  Porter 
quelque  chose  souS  s.s  aisiel'es. 
AJSSETTE.  s.  f.    ou  AISSEAU,    s.    m. 
Petite     bâche    pour    couper    les    fosstts 
des  tooneitux,  lueltre  et  ôter  les  boudons. 
AITIOLOGIE.  s.  f.  Ternie  de  Médecine. 

Traité  de  la  cause  des   Maladies. 
AIX,    Vjlle   princijiale    du    Di-paitemcnt 
des  Buuches  du    Rbàne. 

A  J  U 

AJUSTAGE    s.  m.  En   termes  de  mon- 

noyeur  ,    l'aclion  d'ajuster   l'alliiiage. 
AJUSTEMENT,    s.    m     Aciioo    par    la- 
qucHs  on    ajuste  quelque  chose,  L*j;/i*- 
t  €  ment  d'un  poidi  ^   d'une  mesuie  ^  d^unc 
machine. 

11  signiBc  aussi  ,  Accommodement. 
Chercher  ,  trouver  des  cjusttmens  dans 
ijnelque  affùre  ,  pour  dire  ,  Chercher  , 
tiouver  quelque  moyen  ,  quelque  expé- 
dient pour  concilier  deux  personnes  , 
pour  accommoder   quelque  affaire. 

Il  signifie  encore  ,  Parure.  hlU  n'est 
/•j.ç  belle  ,  elle  a  besoin  d'ajustement. 
Elle  est  si  jeune  et  si  belle  ,  qu'il  tu 
lui  fait  pas  grand  ajustement. 
AJUSTER.  V  a.  Rendre  un  poids  ou  une 
mesure  juUe  Ajuster  une  mesure  Sur 
fetalon.  j'ijuster  uv  boisseau  ,  un  mi- 
net ,    ur.€    bilancefSUi    l'étalon. 

ï!  signifia  aussi  ,  Accommoder  une 
chose,  en  soite  qu'elle  convi'^nDe  à  une 
aulre  ,  et  qu'elle  y  soit  propre.  Ajuster 
une  birre  h  un-:  f~n:tTC  ^  uncou\zrclea 
une  boîte.  Ajuster  une  vis  à  un  écrou. 
Il  signihe  aussi,  Mettre  une  cho!>e  en 
état  de  bien  faire  son  effet.  Ajuster  un 
ressort   Ajuster  une  arquib.ise  pour  tirer. 

O-J  dit  termes  de  Mjnége  ,  Ajuster 
bn  chc\al  si;r  le'  voltes.  L'ajuster  à  tou- 
tes sorte  d'ars  de  manè^t. 
Ajuster  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
sigai&e  ,  Se  préparer  à  faire  quelque 
chose  ,  se  mettre  en  état  ^  en  pollurc 
de  faire  quelque  chose.  S'ajuster  pour 
tirer  au  blanc.  S'ajuster  pour  courte  la 
h'.gue,  les  joueurs  de  mai'-  sont  lond- 
temps  à  s'd;uster  pour  fr.ipper  la  boule. 
En  ce  sens  il  se  met  toujouis  ÏVCC  le 
piCiLOCD  pc:S9nacl« 
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On  dit  ,  que  Ues  gens  se  sont  ajustés  , 
peur  diie  ,  qu'ils  soi;t  de  concert  pour 
quelque  dtft^iin.  E'  ou  dit  ,  1  eurs  hu- 
meurs sont  trop  différentes  ,  ils  ne  sau. 
font  jamaii  s'ajuster  ,  pour  dire  ,  Ils  ne 
sauroient  jamais  convenir  Pua  avci: 
l'autre. 

On  dit  aussi  ,  Ajuster  toutes  choses 
pour  çu:lque  dessein  ,  pour  dire  ,  Prcn- 
die  des  mesures  pour  taiic  léussir  un 
dessein. 

On  dit  ,  Ajuster  deux  persmies  ,  pour 
dire  ,  Les  concilier  ,  les  faiie  convenir 
ensemble  ,  faire  qu'ils  soient  d'accord 
touchant  quelque  chose.  Il  est  dijjicil.- 
dj  les  ajuster  l'un   avec   l'autre. 

On  dit  ,  eu  matière  de  dispute  sur 
quelque  point  de  Doctrine  ,  Ajuster  de!- 
passages  qui  paraissent  oppo-^és  ^  pour 
dire  ,  Les  concilier  ensemble  ,  faire 
voir  qu'ils  n'ont  qu'un  même  serw. 

On  dit  proverbialement  ,  Ajuste^  vos 
jlutes  ;  Soit  en  parlant  à  un  horamc  qui 
ne  paroî:  pas  bien  d'accord  avec  lui- 
même  dans  ce  qu'il  dit  j  soit  en  parlant 
à  plusit-urs  personnes  qui  ne  convien 
neut  pas  des  moyens  de  faire  réussir 
quelque  chose. 

On  dit  ,  Ajuster  une  pièce  au  Théâtre  , 
pour  dire  ,  La  rendre  propre  au  Théâtre. 
On  le  dit  aussi  figuréraent  et  familière- 
ment ,  pjur  dire  ^  Raconter  une  chose  , 
en  la  tournant  à  sa  fantaisie  ,  pour  ser- 
vir au  defîcin  qu'on  a.  Il  ajuste  au 
Ihuitr:  tout  ce  qu'il  dit. 
Ajuster  ,  Embellir  par  des  ajuftemens. 
Il  a  b'en  ajusté  sa  maison  ,  sa  chani- 
bre  ,  son  jardin. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  parure 
djus  l'habillement  J  et  en  ce  sens  il  se 
dit  principalement  des  femmes.  Vnc 
fcinme  qui  est  deux  heuiei  à  sa  toilette 
à  s'jj.ist-^r.  Ses  femmes  de  chambre  ne 
peuvint  jamais  venir  à  bojt  de  l'ajuster 
a  son  gre'. 
Ajuster  ,  Se  dit  ironiquement  en  difTc- 
rentes  significations  ,  selon  les  diffé- 
rentes matières  dont  il  s'agit  Ainsi  en 
parlant  d'un  homme  qui  a  perdu  son 
procès  ,  et  qui  a  éié  condamné  aux  dé 
pens  y  on  dtt  qu'On  l'a  bien  ajuste'^ 
qu'vn  Va  ajusté  de  toutes  pièces.  En  par- 
lant à  un  va!et  qu'on  menace  de  mal- 
traiter ,  on  dit  ,  Si  je  vais  la  ,  je  i  ous 
aj.isterai  c>mme  il  faur.  Et  en  parlant 
d'uu  homme  qui  a  été  éclaboussé  ,  et 
dont  Phabit  est  couvert  de  boue  ,  on 
dit  ,  l^oilà  votre  habit  bien  ajusté,  vous 
voila  bien  ajuste'. 
Ajusté,  ée.  participe. 
AJUSTOIR.  s.  m.  Petite  balance  où  l'on 
pèse  et  ajuste  les  monnoïes  avant  que  de 
Its  marquer. 
AJUTAGE,  s.  m.  Petit  tuyau  de  cuivre 
icoclé  à  vis  sur  une  souche  de  même 
métal  ,  qje  l'on  sciu'e  au  luyaa  de 
plomb  dune  fontai  ,  l'un  jet  d'eau  , 
pour  te  four.*,  te  )  >:.ios  ou  menu, 
selon  l'ouverture  qu'on  lui  donne.  Gros 
ciutage  ,  petit  ajutage.  Ajutage  à  tête 
d'arrosoir.  Il  faut  mettre  un  plus  gros  , 
un  plus  petit  ajutage  à  cette  fontaine. 

A  L  A 

-ALAMBIC.  9,  m.  Soitç  de  vaUscaH  ^uî 
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ien  à  dislUler.  AUmhic  de  verre.  Al,im- 
l'ic  de  cuivie.  AiainHc  de  tcr.r.  Je  hcc 
d'un  alambic.  Le  col  d'un  alambic.  H 
J.:ut  mettre  cela  à  l'alambic.  2'irir  a  l'a- 
lamhic.  l'irer  par  l'alambic.  Pass..!  par 
l'ulambic.  KcpJiSer  par  iaUmbic,  L'a- 
lambic est  composé  d'une  cucuibite  et 
d'un  cha^ileau. 
On  dit  hgurémcnt ,  iju'i/ne  affaire  a 
passé  par  l'alambic  ,  pour  dire  ,  (ju'Elle 
a  i-ié  discutée  et  approfondie. 
ALAMBIQUER.  v.  a.  11  n'a  d'usage 
qu'au  figuré  ,  et  dans  ces  phrases  ,  6'a- 
la.n'uiquLr  l'esprit ,  ulamb.quer  l'esprit 
<)ui  signifient ,  Se  fatiguer  l'esprit ,  ([pui- 
ser son  esprit  par  uoe  trop  grande  appli- 
cation à  des  choies  abstraites  ,  trop  sub- 
tiles cl  trop  rafinées.  S'alamhiqtter  l'es- 
prit mal-a-propns  sur  des  qucttiutis  épi- 
neuses ,  difficiles  ,  inutiles. 
AiAMBiQUï  ,  ÉE.  participe.  Il  ne  se  dit 
c|ue  des  questions,  du-s  pensées,  des 
téfltxions  trop  subtiles  et  trop  rafinées. 
Discours  alambiqué. 
ALARGUER  V.  n.  Se  mettre  au  large, 
s'éloigner  de  la  côte  oj  de  quelque 
vaisseau. 

Alargué,  £e.  participe. 
ALARME',  s.  f.  Cri,  signal  pour  faire 
courir  aux  armes  Cha..dc  alarme.  Fausse 
alariie.  Sonner  l'alarme.  Donner  l'a- 
larme. 
Il  se  dit  aussi  d'Une  émotion  causée 
dans  un  camp,  dans  une  place  de  guerre, 
à  l'approche,  ou  sur  le  bruit  de  l'appro- 
che des  ennemis.  L'alarme  est  au  quar- 
tier ,  l'alarme  est  au  ca:i,p.  Les  ennemis 
no'is  djunoient  de Jiéquentes  alarmes. 

Il  se  dit  Bgurément  de  toute  sorte  de 
frayeur  et  d'épouvante  subite.  Il  a  pris 
l'alarme  biun  légèrement.  Vous  njus 
ave{  drnné  l'alarme  bien  chaude  ,  bien 
des  alarmes.  Oa  dit  f::;uréraent,  Une 
fausse  alarme,  pour  dire,  Une  vaine 
crainte  ,  une  peur  sans  sujet.  Et  prover- 
bialement et  Ëgurément  j  en  parlant  de 
quelque  chose  qui  met  tout  d'un  coup 
dans  une  grande  inquiétude^  on  dit. 
que  l'Alarme  est  au  camp. 
Alarme,  se  dit  aussi  p)ur  Inquiétude, 
souci,  chagrin  j  et  en  ce  sens  il  s'em- 
ploie d'ordinaire  au  pluiiel.  Ll  est  dans 
d^  pranles  alarmes 
ALARMER,  v.  a.  Donner  l'a'.arme ,  Mu- 
ser de  l'émotion  ,  de  l'épouvante  ,  de 
l'inquiéiLde.  Cela  va  alarmer  tout  U 
monde 
Alarmé  ,  ée.  participe. 
ALATERNE.  s.  m.  Arbrisseau  ainsi 
njmmé,  parce  que  ses  fvulUes  sont  ran- 
gées alternativement  le  long  des  ti^es. 
On  eu  fait  des  palissades  ,  ou  on  le  taille 
en  boule. 
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ALBATRE,  s.  m.  Pierre  de  la  nature  du 

mjtbre  ,  mais  plus  traii^parenle  ,  et  qui 
est  rempli.-  de  veines  divei  sèment  co- 
lorées, L'aIbSire  le  plus  estimé  vient 
d'Orient ,  et  se  nomme  pour  cette  raison. 
jilHitrc  oiiental. 
Go  dit  figurément  et  poériqu?m.''nt  , 
Une  Ror^e  d'alhaîre  .  pour  diic  ,  LVe 
gorge  extrêmement  blanche, 
ALBERGE.  s.  f.  Espèce  de  petite  pécLe 
piécoce.   Va  panier  à'til'-  erges.  ' 
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ALBERGEAGE  ou  ALBERGEMENT. 
s.  m.  Bail  a  cmpbytéoie. 

AI.BERGIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
alberges. 

ALBI.  Ville  principale  du  Département 
du  Taru. 

ALBION,  s.  m-  Aocieu  nom  d'Angle- 
Ijrrc. 

AtlilQUE.  s.  f.  Espèce  de  craie. 

ALBRAN.  s.  m.  Jeune  canard  sauvage. 

ALRREMR.  V.  "•  Cbasscr  aux  albians. 

ALBRhNE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Faucon - 
ucric.  U  se  dit  d'un  oiseau  rompu  en 
«on    pennage. 

ALBUGINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Anatomic. 
Il  se  dit  de  certaines  membranes  blan- 
ches,  la    mi:mbrJne   albu^inéi:  de  L  ixiL 

ALEUOINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  d'A 
natomie    Qui  est  de  couleur  blanche. 
ALBUGO.    s.    t.    Terme    de    Médecine. 
Tache    blanche    qui    se    forme  à   l'œil 
sur   la    coince. 

ALBUM,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
II  se  dit  d'un  cahier  que  les  ctiaiij^cts 
poricul  en  voyage  ,  sur  lequel  ils  en- 
gageot  les  personnes  illustres  à  écrire 
ItruT   Dom,    &    ordinairement   arec   une 
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ALC.'VDE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'A 
labe.  Nom   qu'on  donne    à    un  Juge  en 
Hspa^ne. 
ALCÀHLST.   J.  m.   Mot    eroprnnié     de 
l'Arabe  par   le»   Alchimistes  ,  pour  dé- 
signer un  dissolvant  universel ,    ou  une 
matière  propre  à  dissoudre  les  métaux  , 
et  même  tous  les  coips  de  la  nature, 
ALCAIQUE.  adj.  Qui  se  dit   d'un   vers 
grec  ou   latin,    composé   de    deux    pieds 
et  demi,    suivis   de    deux    dactyles.   Le 
premier  pied  est  un  spondée  ou  uu  iambe, 
et  le  deml'pied  suivant  est  toujours  une 
longue. 
ALCALI,   s.  m.    Mot   composé   de   deux 
mots  Arabes  ,  savoir  de  l'aniclc  al  ,  le  , 
et  de  kaii  ,   qui    est   une  plante  que  l'on 
nomme  en  françois  soude.  Ce    mot   est 
employé  généiiquement   dans  la  Chimie 
pour  dcUgner  un  sel  que  l'on  retire  des 
cendres  des  plantes   ,   après  qu'elles  ont 
été  bifilées.  On  diflingue  deux  espèces 
d'Alcalis  ;    l'un    s'appelle    jil^ali  fixe  , 
ainsi   nommé  ,     parce    que    l'action  du 
feu    le    fond    sans    le    dissiper  \  l'autre 
s'appelle   AkiU  Milalil  ,  parce  que    la 
moindre  chaleur  le  dissipe  ou   le  volati- 
lise ;  ce  dernier  se  tiic  des  animaux.  Les 
sels  alcalis  fixes  impriment  sur  la  langue 
une  sensation   siniblable  à   celle   d'une 
biAlure  ;  c'est  pour  cela  qu'on  les  nomme 
quelquefois     sels    cjuili^iics.     On     les 
nomme  aussi  sels  lixiviels  ,  parce  qu'on 
les  retiie  des  cendres  des  plantes  en  les 
lavant,  l'ous  les  Alcalis  ont  la  proptiél* 
de  changer   en    vert     U    couleur   bleui 
des    fleurs  J    en   quoi    ils    ditlncnt   de 
Acides  auxquels  d'ailleurs  ils   s'unisscni 
avec    eOeivescencc ,   Se   de   cette  uniou 
il  lésulle  différens  sels  neutres,   suivant 
les    difléicns  Acides   que   l'on  a    joints 
avec  I'-"   Alcalii. 
ALCALIN  ,  INF.  adj.   Qui  a  nuclques- 
unet    des    propriétés    des    Alcalis.    L'ne 
tiihjtance  jUnlint.    Une  terre  ahaline. 
ALC.\LUtR.  T.  a.  Tuiuc   de  Chitaio 
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Dégager  par  U  violence  du  feu  d'un  fcl 
neutre  la   partie  acide  qui  y  éloit  con- 
tenue ,    de   manière  qu'il   ne  reste  plus 
que   la   partie  alcaline. 
AiCALisE,    Et.  participe. 
ALCANTARA.  s.  m.  Ordre  militaire  d'Es- 
pagne ,  institué   en   I170.    On  no/m. oit 
anciennement    les   Che'Jliers    d'AUan- 
tar^  ,  Cheialiers   da   Poirier. 
ALCEE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble    à   la 
raauve  commune  ,  et   qui  a   les   mêmes 
qualités. 
ALCHliMILLE,  voye;  Pli  Di  iion. 
ALCHIMIE,  s.  f.  Mot  qui  proprem'ent 
ne  signifie  que  la  Chimie  ,  étant   com- 
posé   de  l'ariicle  al  et  de  chimie  ;   mais 
l'usage   l'a  fait  appliquer  par  excellence 
à  cette  partie  de  la  Chimie  ,  qui  s'oc- 
cupe à  perfectionner ,  à  améliorer  ou   à 
transmuer  les  métaux.  Cet   art  niyslé- 
rieux  s'appelle  aussi  Science  ou  ji'hilu- 
svphie  hurntitique. 
ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui    qui    cultive 

l'AlcHiniie. 
ALCOHOL  s.  m.  Terme  de  Chimie  em 
pruuié  Je  l'Arabe.  Poudre  impalpable 
on  extrêmement  divisée.  On  s'en  sert  , 
quoique  improprement  ,  pour  désigner 
l'espiit  de  vin  parlaiiemenc  déâegmé , 
c'est-à-dire,  dégagé  de  sa  partie  aqueuse. 
C'est  ainsi  qu'on  dit  de  l'esprit  de  vin 
aJjp/i.i/rsé,  ou  de  l'alcohol  de  vin. 
ALCOHOLISER.  v.  a.  Terme  de  Chimie. 

Réduire  en  poudre  impalpable. 
AicoHOLisÉ  ,  i£.  participe. 
ALCORAN.  s.  m.  Mot    Arabe.  Le  Livre 

qui  contient  la   Loi    de   Mahomet. 
Alcoran  ,  signihe   dans   son  oiigine   la 
lecture,  yil  est  l'article  ,  et  koran  veut 
dire  lecture. 

Il  signihe  Bgurément  la  Loi  de  Maho- 
met contenue  dans  l'Alcoran.  /Ihjurer 
VAUuran  ,  pour  emhr.isier  t*£\an^  U. 
ALCOV  E.  s.  f.  L'endroit  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit  ,  et 
séparé  du  reste  de  la  chambre  par  des 
pilastres  ,  ou  par  quelques  autres  orne- 
mens.  Alcore  dorée..  Une  belle  aUovc. 
Une  Alcôve  mjgnifiji.e. 
ALCYON,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Tes  Poè- 
tes ont  feint  t/ue  les  alcyons  rendoiert  la 
mer  calme  ,  pendant  qu'iU  faisaient  leurs 
petits. 

AlCYONIEN  ,  lENNE.  adj.  Apparte- 
nant a  l'Alcyon.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
cette  f\imc.  les  jours  alcyoniens  ,  qui 
sent  sept  jours  avant  le  solstice  d'hiver, 
et  sept  jours  après  ,  pendant  lesquels  on 
dit  que  l'Alcyon  fait  son  nid  ,  <Sc  que  la 
mer  est  oïdinairemcut  calme. 
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ALDÉBARAM.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Aïaue.  Num  d'une  étoile  fixe  de  la 
première  grandeur  ,  qui  est  dans  l'œil 
du  Taureau. 

ALDIRMAN.  s.  »  .  Oflicjer  municipal 
de  Londres. 
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ALECTON.  f.  m.  L'une  des  trois  furies. 
ALËGRE.  adj.  de  t.  g.    Qui   est  dispos  , 

aigle,  gai.    Il    est    leuiJLfS  aligre-   H 

01  «in  ft  iiU'gre, 


A  L  E 

ALÉGRFMENT.   adv.    D'une    manièM 

aK^rr.  U  vieillit. 
AL^GR£SS£.   s.   f.   Joie  qui   éclate  la 
dehors.    Il    reçut    cette    nouvelle   w.ec 
une  gicnle   aU^resse. 

11  &e  dit  plus  oïdtnairemeot  d*ane  joio 
publique,  tris  d'aUgretse.  Vans  Vaié' 
gresse  publique. 
On  appelle  Les  sept  jélégresses  ,  Cer- 
uio«sPricresàla\'ierge,daDS  kïquelles 
OD  cxptinie  les  sept  différcns  sujets  d« 
joie  qu'elle  a  eus  durant  sa  vie. 
ALENÇON.  Ville  de  Fiance  .  ville  prio- 

cipak-   du  département  de  l'Orue. 
A  L'tNCONTRE.Piéposition  qui  signiûo 

Conrre.  Ce  mot  vieillit. 
ALÊNE,  s.  i.  Espèce  de  petite  verge  do 
fer  ,  emmaDchée  dans  un  morceau  de 
bois  rond,  et  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer le  cuir  et  pour  le  coudre.  Aline 
plate  ^  rende  ^  catrée^  Manche  d^atine. 
Le  p  'inte  d'une  alêne. 
ALÉNIER.  s.  m.  Celui  qui  fai(  et  vend 

des  alênes. 
A  L'ENTOUR.  adv.  Aux  environs.   X<» 

échos  d'aUntour  f  Us  h^is  d'aUntcur* 
ALERION.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Petit 
aiglon    qu'on   repréïente  avec  les  ailes 
é(endue«  ,  et  sans  bec  ni  pïcds. 
ALERTE,  adv.  Debout  ,    soyez    sur    vos 
gardes,   prenez-garde  à   vous.   AUrte  p 
alerte  ,  soldats, 
ALERTL  adj.  de  I.  g.  Qui  est  vigilant  , 
et  qui  se  tient  sur  ses  gardes.  Un  ne  le 
surprendra  pas  aisément ,  U  est  ttujours 
alerte, 

U  signifie  anssi,  Gai  ,  vif;  et  il  se  dit 
d'un  jeune  i^arçon  et  d'une  jeune  6ile» 
Un  jeune  garfon  alerte.  Une  jeune  plie 
alerte. 

Il  se  prend  aussi   substantivement  ,  et 
alors    il  est  fcnuain.  Donner   une  vive 
alerte. 
ALESER   v.  a. Terme  de  Monnoie.  Aléser 
Us   carreaux  ,   les  battre  K'gércment   mt 
l'enclume  pour  redresser  Iturs  bords. 
Alécê  ,    ËE.  participe. 
ALEVIN   ou  Alevinage,  s.   m.    Mena 
poisson  qui  sert  à  peupler  les  étang».  // 
Jfaut  jeter  de  Calepin  dans  cet  étang, 
ALEVINER.  V.   a.  Jeter  de  l'alevin  daAl 

un  étang.  Aleviner  un  étang. 
Alfvine  ,  f  E.  participe. 
ALEXANDRIN,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire Françoise.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  pbiase  ,  l'crj  AUsandtiis  ,  qui 
sont  des  Vers  François  de  douze  sylla- 
bes d.ins  les  limes  masculines,  et  de 
treize  syllabes  dans  les  rimes  féminines. 
QuelqueS'uns  prétendent  que  le*  Ver» 
Alexandrins  ont  pris  leur  Aeni'nùnJtton 
d'un  Poite  ncmmé  Alexandre  Pans;  les 
autres  croient  qu*ils  ont  eié  ainsi  nom' 
mes  f  à  cause  qu  Us  furent  emp:c)és  /a 
prcinure  fois  a  écrire  la  vie  d'Aleiaadre- 
le-Grand.  Les  Tra4.'rJ/rs ,  les  Potmet 
î^piques,  se  font  ordinairement  en  Vers 
Alexandrins,  la  césure  ,  le  repos  dts 
Vers  Alexandrin  doit  èlrt  immédiate'^ 
ment  apris  la  sixième  syllabe.  Les  Kci< 
Ali  xandi  ins  sent  aussi  appsUs  Vers 
Ht'rt.iquci. 

ALEXIi'HARMAQUEou  ALEXITÈRE. 
«dj.  de  t.  g.  Qui  se  dit  des  temcdes  con- 
tre les  vinins.  11  s'emploie  aussi  substaa* 
livcoKot.  Un  ton  Alext^hantiaque, 
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'ALEZAN  ,  ANE.  adj.  De  couleur  faurc , 
tirant  sur  le  roux.  U  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  chevaux,  (/n  cheval  de  poil  aUian. 
Un  cheval  ale\an.  Une  cavale  alezane. 
Un  cheval  aU\an  bridé ^  aU\an  nwri.au  , 
ali:\an    doré. 

Alezan  ,  est  aussi  substantif ,  et  signifie 
un  cheval  de  poil  alezan.  Il  étoit  monte 
SUT  un  aleian. 

ALÈZE.  s.  i.  Grand  linge  dont  on  se  sert 
pour  envelopper  des  malades  et  des 
femmes  en  couche.  Les  aU\es  sont  ordi- 
nairement de  vieux  linge. 

ALEZÉ,  EE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  des  pièces  retraites  ,  accourctes 
dans  leurs  extrémités,  et  qui  ne  tou- 
chent pas  les  boids  de  Vécu.>i' asce ale^cc . 
Chevron  aU\é, 
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cliie.  VAliairc  a   l'udeur  et  le  goit  de 


L'ail 
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Sorte  fie  laitue. 
Instiumeot   de  chi- 


ALFANGE.  s.  m. 
ALFONilN.  s.  m 

ruTgie. 
ALFOS.  s   m.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte 

de  tache  de  la  peau. 
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ALGALIE.  s.  f.  Sorte  de  sonde. 
ALGANON.  s.  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 

galériens. 
ALGARADE  s.  f  Insulte  faite  avec  bra- 
vade,  taire  une  algarade,   il  iui  a  J'ai: 
mille  algarades.  II  est  tamiliei. 
ALGAROT.  s.  m   Poudie  emétiijue. 
ALGEBRE,  s.  f.  Science   du   calcul   des 
grandeurs  en  général  ,    représentées  par 
les  lettres  de  l'alphabet,  apprendre  CAl- 
grhre.  Savoir  l'j^l^èbre. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  n'en- 
tend lien  du  tout  à  une   chose    dont    on 
parle  ,  que  C'est  de  l'algèbre  pour  lui. 
ALGKBRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'Algèbre.  C alcul  Aigéhriqui:. 
ALGÈBRISEK.  y.  n.  S'appliquer  à    l'al- 
gèbre j  parler  ,  écrire  sur  l'Algèbre. 
ALGÉBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  îait  l'Al- 
gèbre ,  qui  fait  des  opérations  d'Algèbre. 
C'est  un  excellent  Algebtisce. 
ALGÉNIR.  s.  m    Étoile  fixe  qui  est  au 

pied  droit   de  Persée. 
ALGÉRIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  d'Al- 
ger. Un  cvrsaire  Algérien. 
ALGÉROT.    s.    m.   préparation    d'Anti- 
moine it   de    mercure  sublimé. 
ALGONQUIN  ,  INE.  s.  m.  et  f.  Peuple 

de  la  nouvelle  France  en  Amérique. 
ALGORITHME   s.  m.  Terme  didactique. 
L'art  de  calculer.  L'Algi^rJthme  des  en- 
tiers, l'.'lt^orithme  des  fractions . 
AÎ-GUA/IL.    s.  "m.    On   prononce   Al- 
gou;^zii.  Mot  qui  a  passé   de  l'Arabe  en 
Espagnol,  et  qui   se  dit  par  plaisanterie 
en  Fi;'n(;ois  ,  d'un  Exempt  ou  d'un  Ar- 
cKer.    Il  a  été  arrêté  par   des  Algua- 
Xils. 
ALGUE,   s.  f.    Sorte   d'herbe    qui   croît 
dans  la  mer,  et  qu'elle  jette  quelquelois 
sur  ses  bords.  L'ai^ue  et  le  sable  servent 
k faire  une    excellente  digue   cvntre   la 
mer, 
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ALIAIRE.   s.  f.  Espèce   de    julienne  qui 
s'emploie  daES  les  ragoûts  et  en  Mede- 


ALIBANIES.  s.  f.  pi.   Toiles  de  coton 
dts  Indes  Orientales. 
ALIBI,  s.   m.     Présence   d'une   personne 
dans    un  lieu  éloigné  de   celui   où   l'on 
prétend  qu'elle  étoit  dans  le  même  temps. 
11  n'a  point  d'S   au  pluriel.  La  fausseté 
de  la  pièce  a  é'é  prouvée  par  un  altbi. 
On  dit  proverbialement,  Chercher  des 
alihi-forams ,  pour  dire,    Chercher    de 
mauvaises   excuses,    de   mauvaises    dé- 
laites. 
ALIBORON.  Fbye;MAiTRF. 
ALKHON.    s.  m.   Planche    de   bois  sur 
laquelle  tombe  l'eau  d'un  moulin. 
ALIDADE,  s.  f.  Règle  mobile  qui  tourne 
Mir   le    centre    d'un    instrument  ,    avec 
lequel  ou  prend  ta   mesure  des  angles. 
IJiriger  l'alidade  \ers  un  objet, 
ALIÉNABLE,  adj    Qui  se    peut  aliéner. 
C'est  une  terre  subs[:tuce  ,  elle  n'est  pas 
aliénable, 
ALIÉNATION,  s.  f. Transport  de  la  pro- 
priété  d'un   fonds  ,   ou    de  ce   qui  tient 
lieu  de  fonds.  Aliénation  d'un  domaine  , 
d'une  terre. 

On  dit ,  l'Aliénation  des  volontés  ,  des 
esprits,  pour  dire,  l'Éloignement  que 
des  personnes  ont  les  unes  pour  les  au- 
tres ;  et  aliénation  d'esprit ,  pour  dite, 
Égarement  d'esprit  ,  folie. 
.ALIÉNER  V.  a.  Transférer  à  un  autre 
la  propriété  d'un  fonds,  ou  ce  qui  tient 
lieu  de  fonds,  yiliéncr  une  terre,  une 
rente  ,  un  domaine  ,  des  meubles  pré- 
cieux. 

On  dit  Bgurément ,  Aliéner  les  affec- 
tions,  les  cœurs  ,  Us  esprits,  pour  dire. 
Faire  perdre  la  bienveillance  ,  l'affec- 
tion ,  l'estime.  //  a  des  manièies  hautes 
qui  aliènent  les  esprits.  Il  a  aliéné  les 
esprits  par  ses  manières.  Les  espri.s 
ètotent  aliénés. 

On  dit  ,  Aliéner  l'esprit ,  pour  dire  , 
Faire  perdre  l'esprit ,  rendre  fou,  faire 
devenir  fou.  Sa  dernière  maladie  lui  a 
aliéné  l'esprit. 
Aliéné,  sf.  participe.  Domaine  aliéné. 
Terre  aliénée.  Cœurs  aliénés.  Jisprits 
aliénés,  y^vcir  l'esprit   aliéné. 

U  se  prend  quelquefois  adjectivement  , 
comme  dans  cette  phrase  ,  £tre  aliéné 
d'esprit. 
ALIGNEMENT,  s.m.  Ligue  qu'on  donne, 
qu'on  tire  ,  afin  qu'une  muraille  ,  qu'une 
rue  ,  qu'une  allée  aille  en  ligne  droita. 
Un  a  pris  l'slign:mLnt  de  la  rue  qu'on 
veut  làtir.  Suivant  l'alignement  qui  en  a 
été  donné,  frendre  des  alignimens.  Il 
a  mal  pris  ses  alignemens. 

On  dit  qu'(/7i   ouvrage  de  maçonnerie 
n'est  pas  d'alignement ,  pour  dire,  qu'il 
ne  va   pas  en  ligne   droite. 
yilignement.    Terme    de    commandement 
fait  aux   bolcats   pour  les  iaire  aligner. 
Sur  la  druiie  ,  sur  la  gauclte  ,  Aligne- 
rr.int, 
ALIGNER,  v.   a.   Ranger  ,    dresser  sur 
un^    même    ligue.    Il    se  dit    ordinaire- 
ment des  bâtimens   et    des  jardins.    On 
n'a  pas  bien  aligné  cette  muraille  ,  cette 
allée. 
Aligner  des  Soldats  ,  les  ranger  en  ligne 
droite,   yllligner  U  premier  rang.  Il   est 
aussi  rtciproquï. 
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.   ce  qui  se 
se  digère,  et  entretient  la  vie. 


ALI 

Aligné,  ée.  participe. 
ALIMENT,  s.  m.  Nourriture 

mange  ,   se  digère,  et  entre ._  ..^. 

Les  alimens  lei plus  simples  sont  les  ptua 
sains. 

On   dit   figurément  ,    que    Le   bois  est 
l  aliment    du   feu.     Les     sciences   sont 
l'aliment  de  l'cprit. 
Alimens,  au  pluriel,  se    dit  générale- 
ment de  tout  ce  qu'il  faut    pour  nourrir 
et  entretenir  une  personne.  Unpère  doit 
les   alimens     a    ses    enfans.    Un    lui  a 
adjugé  une  pension  pour  ses  alimens 
ALIMENTAIRE,  adj.   de  t.   g.  Qui    est 
destiné   pour   les   alimens.   Il   n'a   «uère 
d'usage   que    dans  ces  phrases,  Pe'iisiort 
alimentaire,     t'rovision  alimentaire. 
ALIJIENTKR.  v.  a.  Nourrir  ,  fournir  les 

alimens  nécessaires. 
Alimekté,  éï.  participe. 
ALIMENTEUX  ,  SE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine.   Qui   nourrit.   Kemèdes  altmen- 
teux.  .Sucs  aliinenteux. 
ALliMUS    s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 
ALINEA   Façon  de  parler  adverbiale.  j1 
la  ligne.   11  se  prend    aussi  substantive- 
ment, y  iseï  jusqu'au  premier  almea, 
ALINGÉ  ,   ÉE.  adj.  qui  a  du  linge. 
AllNGtR.  v.  a.  Oonncr  du  linge  à  qael- 
qu'un.  . 

Alingé  ,  ÉE.  participe. 
ALIQUANTE.  adj.  f.  Terme  de  Mathé- 
matique Il  se  dit  des  parties  qui  ne  sont 
pas  exactement  contenues  dans  un  tour. 
le  nombre  deux  est  une  partie  ali- 
quante  de  neuf. 
ALIQUOTE.  adj.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Partie  aliqunte  ,  qui  se  dis 
d'une  partie  contenue  en  certain  nombre 
de  fois  juste  dans  un  tout.  Trois  est 
partie  aliquote  de  dcv^e.  Le  pouce  esc 
une  partie  Jliqtîote   du  pied. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Deux  est  l'aliquote  de  six 
ALISMA.  s.  m.  Nom  de  plusieurs   plan- 
tes  ,  telles  que  le  plantin  de  montagne 
le  donoric  ,  la  double-feuille. 
ALITER  ,  S'ALITER   v.  récipr.  Se  met- 
tre ,  le  tenir  au  lit  pour  cause  de  mala- 
die. Il  a  été  contraint  de  s'aliter. 

Il   s'emploie  aussi  affectivcment ,  pour 
dire  ,  Réduire  à  garder  le  lit.  La  fièiie 
l'a  aliié. 
Alité  ,   ée.   participe. 
ALIZE,  s.  f.   Sorte  de  petit  frnit  ai^ret  - 

de  couleur  rouge,  flianger  des  a.ires. 
ALIZE,  adj.  Ternie  de  iMarioe,  qui  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel  ,  en  parlant  de 
certains  vcnrs  qui  régnent  entre  les  deux 
Tropiques  ,  et  qui  soufflent  toujours  du 
même  côté.  I  es  vents  al'^és. 
ALIZIER.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les 

bois  ,  et  qui   porte  des  alizés. 
ALKEKENGI.  Foye^  Coqueret. 
ALKERMES.    s.    m.     Mot  Arabe  ,    qu. 
signihe  Confection  faite  avec  le  suc  ex- 
primé  de   kermès  ,   le  suc  de    pomme' 
i'aloès  ,  les   perles  ,   le  santal  ,    la  cair- 
nelle  ,  1  ambre   gris  ,    le  musc,  l'aïut  , 
les  feuilles  d'or. 
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ALLAITER. 


Nourrir  de  son  lair. 
Ja  nouiiice  qui  l'a  allaité.  Une  mère 
qui  allaite  son  enfant.    Une  (liienne   qui 
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jlUlte  tel  petit!,  la  loa-.e  .;:n    aj/j.'.'4| 
Rémus  et    Romuiis. 
Allaité  ,   iz.  parlicipe. 
ALLANT,   s.   m.  Qui    va  ,  qui  vient.  Il 
n'a  point   de  fcminia    ,  et   il    n'a   guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases,  Â  tous  allans 
tt  venant.  Cette  maison  est    ouverte  à 
tCHS  allans  et   vtnans, 
ALLANT  ,  TE.  adj.  Qui  aime    à   aller  , 
a  courir.    C*cit  un  humme   allant.    Une 
fim'T.e  f  't  allante. 
ALLANTOIDE.   s.    f.    Troisième   mem- 

bran*^  qui  enveloppe  le  fœtus. 
ALLÉLHKMENT.  s.  ra.  Moyen   par  le- 
quel on  allèche.  let    alUchemens   de  la 
\olunté.  11  vieillit. 
.ALLÉCHER.  ».   a.  Attirer    par   le  plai- 
:sir  ,    par  la  douceur  ,  par   la  séduction. 
Autciit,  ÉE.  participe. 
ALLKE.   s.   f.  Passage  entre  doux  murs 
dans    une  maison.   Longue  allée.  j41U'c 
obscure    Allie  ctroitt. 
AllÉt  ,   Sj  dit   aussi   d'un  lieu   propre   à 
se  promener ,    qui   s'étend  en  longueur  , 
ft  qui  est  bordé  d'aibres  ou  de  verdure  , 
jans  être  enfermé  de  murailles.    Ce  bois 
est  .igréable,  il  eit  tout, plante  en  ailées. 
belle  allée.  Alite  double.  Allée  à  perte 
Je  vue.  Allée  couverte.    Planter  des  al- 
yet  d'o'ines ,  de  tilleuls  ,  de  noyers  ,  etc. 
On  appelle  Allées  et  v.nuet  ,  Les  pns  , 
les   démarches    que    l'on  fait   dans    une 
affaire.  Après  plusieurs  allées  et  venues  , 
enjift  il  fat  conclu  que.... 
ALLÉGATEUR.  s.  m.  Celui  qui  allègue. 
ALLÉGATION,  s.  f.  Citaiion  d'une  au- 
torité. L'allégation  d'un  passage  ,  d'une 
loi. 

Il  se  dit  anssi  do  la  simple  proposition 
d'une  chose  qu'on  met  en  avant.  //  ré- 
pondit fort  pertinemment  aux  alléga- 
tions de  ses  Parties, 
ALLÈGE,  s.  ro.  Petit  bateau  qui  va  k  la 
suite  d'un  plus  grand  ,  et  qui  sert  à  le 
décharger  de  ce  qu'il  y  a  do  trop.  Val- 
le'-^e  d'un  grand  bateau, 
ALLÉGEANCE,  s.  f.  Adoucissement. 
ÎJonner  quelque  allégeance  à  des  tour- 
ment   11  est  vieux 

On  .ippelle  en  Angleterre  ,  Serment 
d' Alfcf^eance  ,  un  acte  de  soumission  et 
d'obéissince  au  Roi.  Ce  serment  regar- 
doit  uniquement  la  souveraineté  tem- 
porelle du  Monarque  ,  et  son  indépen- 
dance à  l'égard  du  Pape,  le  serment 
d'allégeance  îiit  ordonné  par  Jacques  I , 
en  t/i  6. 
ALLEGEMENT,  s.  m.  Soulagement. 
Donner  allégement  a  un  plancher  t  à  un 
bateau.  Recevoir  allégement  ,  de  l'allé' 
gcmeut.  Il  se  dit  auf^i  au  ti;;nré.  A'c 
se!.te\-vou5  point  d'allégement  a  votre 
mal  1 
ALLEGER,  v.  a.  Décharger  d'une  partie 
d'un  fardeau.  AlU^ier  quelqu'un  de  son 
far.lcau.  ,'illéger  un  bjteau.  i  e  plancher 
est  trop  chargé  ,  il  U  faut  allé^.er. 

Il  signifie  hgurémcnt  ,  Soulager  dans  le 
mal  ,  dans  la  douleur.  Cette  médecine 
l'a  lien  alléf^é.  Il  étoit  dans  un  ^und 
sec  ibltmert  i  mais  ce  que  vo'ts  lui  ave{ 
du  ,  l'a  fort  allégé.  Alléger  la  douleur 
de  quelqu'un. 
Ail  FI.  t  ,  it.  parlicipr. 
ALLEGORIE,  s.f.  Discourt  par  lequel  , 
•  ultc  le  icai  qu'ci^iimcnt    Ici  paroles  , 


A  L  L 

on  veut  faire  eatcndre  quclqoe  SBtre 
chose  qui  y  a  du  rapport.  Belle  allégo- 
rie, /ihé^orie  iagénieuse.  L'Écriture 
Suinte  est  p'.eine  d'alL'^Oîiet, 

Il  se  dit  aussi  des  Tableaux,  dans  les- 
<fuels  ce  <]ui  est  peint  fait  eoieodre  au- 
tre chose  mie  ce  qui  est  repiésenté.  Il 
y  a  try  tLjlléçories  d-im  es  tahlcanx. 
Un  tableau  trop  chargé  .VaHégorreJ. 
ALLÉGORIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  lient 
de  l'Allô^Ofie  ,  qui  appartient  à  PAllé 
gorie.  Discourt  allégonqut»  Termes  al- 
lé^^oriquct.  Sent  aîU^i'ri^ue.  ExpUca- 
tion  allè^^orique.  Tableau  allégorique. 
Style  allégiirique, 
ALLKGORIQUEMENT.  adv.  D'une  ma 
nièrc  alligonqui.  Cela  se  diùi  entendre 
alUgoiiquenent  ,  noi  pas  littéralemc-tt. 
les  prophètes  parUnt  quelquefois  allé' 
goriquemenf» 

ALLEGORISER.  v.  a.  Expïiqncr  selon 
les  sens  allégorique.  Donner  uu  sens  al- 
légorique. 
Allfcorisk  ,  5E.  patiicipe. 
ALLCGOIUSEUR.  s.  m.  Celui  qui  aîl^- 
gorise.  U  iic  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
pirt  ,  en  pa:!.inl  d'un  homme  qui  s'aira- 
cbe  toujours  à  chercher  un  sens  allé- 
gorique à  toutes  choses.  C'est  un  al  égo' 


rtseur  perpétue 


ALLÉGORISTE.  s.  ra.  Celui  qui  expli- 
que un  Auteur  dans  un  sens  Allcgorique. 

Otifiène  est  un  grani  allcgortste, 
ALLÉGRO,    adv.  Terme    de    musique, 
qui  se  met   à  la  t'>te  d'un  air  ,    pour  mar- 

quer  que  cet  air  doit  élie  joué  vivement 

tt   paiement.  U    je  prend   aussi  substan- 
tivement en  parlant  de  l'air  même.  Jouer 

un  allegro. 
ALLEGUER.  V.   a.   Citer   une    autorité. 

yïiUguer  unpatsage  ,  un  texte.  Alléguer 

des  auteurt.  Alléguer  Jliux. 
Il    signifie    aussi    ,    Mettre    en    avant  , 

avancer.  Ailcguer  dit  excuses.  Il  allégua 

pour  ses  rj/icns  que.... 
AtLÉGUÉ  ,    ÉE.  participe. 
ALLELUIA,  s.    m.    Petite   Plante    ainsi 

nommée  ,  parce   qu'elle    fleuiit    vers    le 

temps  de  Pâ^uo.  Ses  feuilles  ont  un  goût 

aigrelet  ;  on    les  emploie  dans   l?s  bè- 

vrcï  malignes. 
ALLEMAND  ,  DE.  adj  et  s.  tn.  cl  f.  Qui 

est  d'Allemagne.  Langjge  alUtnand  ,  sa- 
voir l\jllemanJ* 
ALLEMANDE,   s.  L  Pièce  de   Musique 

qu'on    a  prise  des  Allemands  ,    et   dont 

la  mesure  est  à  quatre  lem^^s, /juer  tmr 

bille  Allemande  sur  U  luth  ^  sur  le  c'a- 

vecin.   L)anser  une  Allemande. 
ALLER.     V.    n.    Je  vais   ,    tu    vas   ,   il 

vj.  Soui  allons  ,     jcus  alU{  ,   ils  vont. 

J'allois.  Je  suis  allé.  J*allui,  J'iiai.  J'i- 

rois.   Que  i*aiUc,  Quej'aUtse.  Allant. 

Allé.   Se  mouvoir  ,  se  transporter   d'un 

lieu  h  un  aulic.  Aller  vite.   Aller  dou- 

cernent.  Aller  lentement.  Aller  en  avant. 

Aller   en    arrière.    Un   homme   qui   va   j 

yrands  pas  ,  À  petitî  pai.  Un  cheval  qut 

1.1    bon   tratn  ,   i^ur   vj    te    trot  ,    qui    v.t 

rambte  ,  ^ui  va  le  pat  ,  qui  va  a  l'aise. 

AlLr  à  pied.  Aller  a  cheval.  Aller    en 

carrotse.    Aller    en    bateau.    Aller     en 

chaise.  Aller   en  poste.  Aller  en   telats. 

AlUr  à    Paris.  Aller   en    Italie,   Aller 

aux    Inies,  Aller  au  Japon,  AHer  à   la       .,_....  ,.   ..  ^    »   t~"i 

metse.  Aller  ù  la  guerrt.  Aller  à  l'ar-  |    pii^t  Iâ  r^me  Aaller, 
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m.V.  ^tter  i  un  lié^e.  Aller  à  la  ehanei 
Aller  en  ambassade.  Aller  cnpilernage. 
y4ller  à  la  petite  guerre.  Aller  aux  nou- 
velles. Aller  aux  écoutes.  Aller  par  mer, 
aller  par  bateau.  Il  ne  fait  qu'aller  et 
venir.  Aller  contre  vent  et  ma'ée.  Aller 
audevjnt  de  quelqu'un.  Aller  à  la  rtr.- 
contre  de  quelqu'un. 

On  dit  quelquefois  ,  Je  fus  ,  j'ai  été  , 
j'a'Ois  été  ,  i  aurais  été,  pour  J'allii  , 
je  suis  allé  ,  j'étais  allé  ,  je  seroii  allé, 
foy»;  le  verbe  Ém£. 
Il  signifie  aussi  ,  Se  mouvoir  ,  ou  être 
mu  vers  quelque  endroit.  I ee  rivières 
vont  à  la  mer.  les  nuées  alloicnt  du 
levant  au  couchant.  Les  gaiiret  vont  a 
vsile  et  à  rame.  les  vjisseau*  alloicat 
i  to::tes  voiles  ,  à  pleines  voiles,  les 
planètes  v  tnt  eontinueltement. 
On  dit  ,  .4ller  au  eombjt  ,  pont  dire  , 
S'avancer  pour  combattre.  Atl.-r  aux 
enne'rit  ,  pour  dire  ,  S'avancer  ven  lei 
ennemis  poor  les  combattre  «  ponr  les 
charger  ;  et  cela  ne  se  dit  proprement 
que  quand  les  armées  sont  à  porté* 
l'une  de  l'autre  ,    ou   en  présence.       , 

On  dit  .  .^ller  bien  ,  pour  dire  ,  Etre 
daas  le  bon  chemin  :  tt  ,  I^'aVer  pat 
bie-J ,  pour  dire  ,  N'être  pas  dans  la 
bon  chemin,  ALvns-nous  l^ien  ,  sommes^ 
nous  dans  le  bon  chemin  ?  Il  me  sem- 
ble   que    nrus   n' -lions  p^s  b'en. 

Eo  termes  de  guerre  ,  on  dit  ,  Allée 
au  feu  ,  pour  dire  ,  S'exposer  an  ftro 
des  ennemis  ,  s'exposer  à  essuyer  lear 
feu.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  s'y 
expose  bravement  et  de  bonne  grlce  , 
on  dit  ,  nu' Il  va  a'ifeu  comme  a  la  noce. 
On  dit  ,  Aller  aux  opinions  t  aux  avis, 
pour  dire  ,  Recueillit  les  opinion*  ,  les 
avis.  On  dit  aoisi  ,  Aller  au  c<>nsri7  » 
pour  dire  ,  Demandât  conseil  à  quel* 
qu'un  :  E[  Aller  au  Dt\  in  ,  pour  dire  y 
Consulter  le  Devin. 

En  parlant  des  choses  qui  dépendent 
de  l'autorité  ,  de  U  juris.Iiction  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  ,  qu'/^  yjut  aHer  a  lui 
pour  cela  ,  pour  dire  ,  Qne  c'est  à  lui 
qu'il  faut  s'idresset. 

.Ai.li-:r  ,  joint  avec  les  iufinitifs  des  vet- 
bes  ,  sert  quelquefois  à  signifier  ,  Se 
mettre  en  mouvement  peut  laire  quelqoo 
chose.  Aller  se  promenir  ,  aller  trsraih 
1er  ,  aller  étudier. 
Quelquelois  il  sert  'i  mat^oer  lei  clio> 
ses  qui  sont  sur  le  point  d'étie  (aiiet. 
Nous  allons  vor  ce  qi'il  va  dire.  Us 
lo-.l  partir.  I e  jour  \a)lnir.  Un  ho-rune 
qui  \a  mourir. 
Il  s'emploie  quelquefois  de  telle  toito 
avec  le  gérondif  des  verbes  ,  que  toiu 
deux  ensemble  oc  sigtfiàcnt  que  la  mena 
chose  que  le  gérondif  ,  avec  lequel  il 
est  joint.  .Ainsi  oa  dit  ,  Un  rHistesu 
q  il  iii  serpentant.  Il  alljit  criani  par  la 
Mlle,  pour  dire,  Un  taistean  qui  set- 
pente  ,  11  cr<oii  par  la  ville  ,  et  ainii 
du  teste.  On  du  ,  qu'C'a  hcnme  s'en 
va  niiMirjnr ,  pour  dire  ,  qu'il  est  sof  lo 
point  de  mourir. 
Aii>H  ,  Se  dit  aussi  du  mouvemeni  et 
de  l'clTel  de  certaines  choses  ariilicicl- 
let.  Une  mufllre  qui  ra  trente  heurst. 
Ce  reswrt  ne  va  plut.  Faire  aller  uH 
moulii.  Il  y  a  quelqut  Oaïc   qi"  eut' 
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M  Je  dit  aussi  pour  murcjuer  l'^coulo- 
nient  du  temps  ,  et  U  durée  du  temps 
qui  a  élé  cœployc  i  quelque  cbose.  /e 
tt:nips  z'A  toujouri.  Rien  ne  ya  plus 
rite  (jue  II  temps.  Son  discours  n'ira 
qu'à  uns  demi- heure.  Les  ouvriers  vont 
tien  lentement.  Ce  bàtiment-là  est  allé 
fort  vite. 

U  se  dit  auMÏ  pour  marquer  l'iStendae 
de  certaines  choses.  La  forêt  va  depuis 
le  village  jusqu'à  la  rivière.  Cette  mon- 
tagne va  jusqu'aux  nues.  Ses  cheveux 
vont  jusqu'à  la  ceinture»  Un  manteau 
gui  va  jusqu'à  terre. 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  manière 
dont  une  chose  est  figurée.  Une  pUcc 
de  terre  qui  va  en  pente.  Cela  va  en 
rond. 

Il  sert  aussi  à  marquer  où  mène  un 
cheain  ,  oii  il  aboutit.  Ce  chemin  va 
droit  à   l'église. 

II  se  dit  aussi  pour  marquer  à  quoi  se 
montent  des  nombres  ,  des  sommes  ,  des 
supputations.  Ce  calcul  va  bien  haut. 
Les  nvuvelles  levées  vont  à  trente  mille 
hommes.  La  dépense  ira  plus  loin  qu'an 
ne  croit. 
AiiER  ,  Sert  aussi  à  marquer  ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré  ,  le  progrès  en  bien 
ou  en  mal ,  des  personnes  et  des  choses. 
Il  n'y  a  point  d'homme  dont  l'esprit  aille 
jusque-là.  Son  imagination  va  si  loin  , 
qu'elle  se  perd.  Celte  vengeance  est  al- 
lée trop  loin.  Son  amour  va  jusqu'à  l'ex- 
cis,  va  jusqu'à  la  folie.  C'est  un  homme 
qui  ira  bien  loin  dans  les  Arts  ,  dans 
tes  Sciences.  Cette  affaiie  ira  plus  loin 
iju'on  ne  pense.  Cela  va  de  mal  en  pis. 
Sa  santé  va  de  mieux  en  mieux.  Une 
mai:Oi  qui  va  en   décadence. 

Il  sert  aussi  à  marquer  l'aboutissement 
et  la  fin  de  quelque  chose.  Lvute  son 
entreprise  est  allée  en  fumée  ,  est  allée 
a  rien.  Cette  affaire  va  la.  Tous  Sf! 
VŒUX  vont  à  la  Paix  ,  vont  au  bien  de 
l'Etat. 

On  dit  ,  qu' C/n  homme  va  toujours  au 
bien  ,  pour  dire  ,  qu'il  tend  toujours 
au  bien.  Et  lorsque  des  personnes  qui 
disputent  ensemble  ,  commtmcent  à  s'é- 
chauffei  un  peu  trop  ,  on  dit ,  Cela  va 
trop  loin.  Cela  pourroit  Jl'er  trop  loin. 
Aller  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  la 
manière  dont  on  agit  ,  dont  on  se  com- 
porte en  ceitaines  choses.  Aller  vite 
en  besogne.  Il  ne  faut  pas  reprendre  avec 
aigreur^  il  faut  y  aller  dou.:em^nt.  il  y 
va  è.e  t'onne  Jol.  Il  y  va  a  la  boni:e 
foi  ,  tout  à  la  bonne  foi.  Il  est  allé 
par  les  voies  de  droit  ,  par  les  voies  de 
fait.  Aller  à  la.  fortune  par  des  voies 
d'ho-.neur  ,  par  de  inécluntes  voies. 
Aller  eux  grands  emplois  par  la  faveur. 
Aller  d'abord  aux  grands  de■isein^.  C'est 
un  ho.nme  qui  va  droit  en  tout.  Il  va 
au  f  lit. 
Aller  ,  Se  dit  aussi  pour  marquer  Tétat 
bon  ou  mauvais,  de  ceitaines  choses. 
Co:nmt;uf  va^\otre  santé  ,  comment  vous 
en  va  '^  Tout  va  bien.  Ses  araires  vont 
bien  ,  vont  niiil  ,  ne  vont  pas  trop   bien. 

11  se  dit  aussi  pour  marquer  la  manière 
dont  une  chose  est  faite  ,  e-t  luisc  ,  est 
disposée.  Et  cela  se  cil  sur-tout  de  ce 
qui  regarde  rhabiiljment.  Un  collet  qni 
va  mal.  i  e  manteau   tic  va  pas  bien,  Ou 
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dit,  f\xi*  Une'  étoffe  va  vn  hiah  y  pour 
dire  ,  qu'Ëlle  est  [aillée  en  biais. 

On  du  à  peu  près  dans  le  mcme  sens  , 
que  Des  choses  vont  bien  çnstmble  ,  vont 
bien  Cunc  avec  l'autre  ,  pour  dire  , 
(ju'KlIcs  conviennent  bien  ensemble. 
L'aurore  et   U  bUa  vont   rien  ensemble 

En  parlant  d'habillement  ,  de  parure  , 
on  dit  ,  qu'i//ie  chose  va.  bien  ,  ou 
(\u  EiU  va  mal  ,  pour  dire  ,  (ju'ËIIe  sied 
bien  ,  ou  qu'Ëlle  sied  mal.  Cet  habit-la 
vous  va  bien. 

Et  en  parlant  de  certaines  choses  qui 
sont  appariées  •  et  qui  ne  se  vendent 
point  séparément  ,  en  dit  ,  qu'j&//es  vont 
ensemble.  Ces  deux  gants-la  vont  ensem- 
ble. Ces  quatre  estampes-là  vont  en- 
semble. 

Aller  de  pair  ,  aller  du  pair  ,  Façon  de 
parler  dt/nt  on  ne  se  seii  qu'en  parlant 
des  personnes  ,  par  rapport  à  la  qualité  , 
ou  à  la  dépense  ,  ou  au  mérite  ,  et 
pour  dire  ,  Etre  égal  ,  être  paieil.  //  va 
de  pair  avec  les  plus  grands  Seigneurs 
pour  la  dépense. 

Aller  ,  mis  à  Tirapératif  ,  sert  égale- 
ment à  faire  des  souhaits  ou  des  impré- 
cations ,  des  exhortations  ou  des  me- 
□aces  ,  et  à  marquer  de  l'indignation. 
Alle\  en  paix.  Allons  ,  enfans  ,  cru* 
rage,  l^a  ,  malheureux.  Va  ,  Impudent. 
Alle\  ,    ri'avv^-vous  point  de  hcnte  i 

On  se  sert  quelquefois  du  mor  Aller  , 
pour  donner  plus  de  force  à  l'expression. 
Ainsi  l'on  dit  ,  î<'alle\pas  vuus  imagi- 
ner ,  pour  dire  ,  Ne  vous  imaginez 
pas. 
Aller  ,  se  dit  en  quelques  feux  de  cartes, 
comme  le  Brelan  ,  et  les  autres  jeux  de 
renvi  ,  en  parlant  de  ce  que  l'on  ha- 
sarde au  jeu.  De  combien  allc\-vous1 
J'y  rais  de  deux  pistoLs.  Il  y  rade  son 
reste,   l'a  mon  reste.  Va.  tout. 

A  certains  jeux  de  cartes  ,  comme  à 
l'Hombre  ,  lorsqu'il  y  a  plusieurs  bêtes  , 
on  demande  ,  Quelle  bête  va  ,  pour 
savoir  quelle  est  U  bête  sur  laquelle 
on  joue. 
Aller  ,  joint  à  la  particule  y  ,  et  em- 
ployé à  l'impersonnel  ,  sert  ù  marquer 
de  quoi  il  s'agit  ,  de  quelle  importance 
est  la  chose  dont  on  parle.  Son^e^  qu.l 
y  va  de  voire  foi  tune.  C'est  une  affaire 
cù  il  y  va  de  l'intérêt  public.  Il  n'y  a'~ 
loit  pas  moins  que  de  son  hyjnneur  et 
de  sa  vie.  Lorsque  dans  cette  significa- 
tion on  se  sert  du  futur  du  subjonctif 
iroit  ,  on  supprime  la  particule  y. 
Quand  il  iroit  de  tout  mon  bien  ,  de 
ma  vie. 

Il  s'emploie  aussi  à  l'irapersonncl  , 
étant  précédé  de  la  particule  relative  en. 
Ainsi  on  dit  ,  //  en  va  de  cette  ajfzire- 
Li  coni'Ke  de  l'autre  ,  pour  dire  ,  il  e.T 
est  de  cette  affaire-là  comme  de  l'autre. 
//  nen  est  pas  ainsi.  Il  n'en  ira  pas  de 
Cela  comme  vous  pcnsc^. 
Alikr  ,  sij;nifie  quelquefois  ,  Faire  ses 
nécessités  naturelioà  \  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  ,  le  remède  q.i'il  a  p'is  , 
Va  fait  aller  cinq  eu  six  fois.  On  dit  , 
Al.'er  par    haut  ,    pour    dire  ,    Vomir. 

Un  remède  qui  fait  aller  par  haut  et 
par  bas.  Et  on  dit  ,  qu'îvVi  malade  lc:ssc 
tnut  aller  sans  lui  ,  pour  dire  ,   qu'il  ne 

peut  plus  letenii  ses  cxcitimeus, 
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Sh  txrîSER  Aller  ,  Façon  de  pailtc 
dont  ou  se  sert  en  plusieurs  phrases  , 
pour  dire  ,  Ne  pas  fai:e  la  résistance 
qu'on   pourroit   ,  ou   qu'on   devroit.  Se 

laisser  alUr  au  torrent  de  la  coutumi , 
Se  laisser  aller  au  torrent.  Se  laisar 
aller  à  la  tentation.  Se  laisser  aUcr 
aux  mauvais  exemples.  Se  laisser  aller 
à  la  douleur  ,  à  la  tristesse  ,  au  déses- 
poir. Je  me  suis  laissé  aller  à  ses  pntres  , 
a  ses  sollicitations.  Se  laisser  alUi  à  la 
faveur  ,  aux  préiens. 

En  ce  sens  on  dit  absolument  ,  qu'(/« 
homme  se  laisse  aller  ,  pour  dire  ,  Qoe 
c'est  un  homme  facile ,  et  qu'on  lait  tout 
ce  qu'on  veut  de  lui. 
Aller  ,  joint  avec  le  pronom  personnel  , 
et  la  particule  en  ,  est  réciproque  ;  et 
alors  il  signitie  ,  Partir  ,  sortir  d'nn 
lieu.  //  s'en  va.  Ils  s'en  iront  bientÔT., 
Il  s'en  est  allé.  Elles  s'en  sont  al~ 
lées.  Il  faut  que  tout  le  monde  s'tn 
aille. 

Il  signifie  aussi  ,  s'écouler  ,  se  dissi- 
per ,  s'évaporer.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  ,  qu't/j-j  muid  de  vin  s'en  va  ,  pour 
dire  ,  Que  le  vin  qui  est  dans  le  muid 
s'écoule  ,  s'enfuit.  Tout  U  vin  s'e/r 
ira  par-la  si  on  n'y  prend  garde.  Si 
Von  ne  bouche  bien  cette  jiole  ,  tout 
Vesprit  de  vin  s'en    ira. 

Dans  les  acceptions  de  ces  denx  der- 
niers articles  ,  on  se  sert  aussi  de  Faire 
en  aller  ;  et  ainsi  on  dit  ,  Faire  en  aller 
tout  le  mo-ide.  Un  secret  pour  faire  en 
aller  les  punaises.  De  la  pommade  pour 
faire  tn  aller  U-i  rousseurs.  Une  pier;  e. 
pour  faire  en  alUr  Us  taches.  U  est  du 
style  familier. 
S'en  aller  ,  se  dit  aussi  en  parlant  dix 
déclin  de  la  vie  ,  des  approches  de  la 
mort.  les  jeunes  gens  viennent  f  et  les 
vieillards  s'en  vont.  Cet  homme  est  bien 
mal,  il  s'en  va  ,  i7  s'en  ira  avec  Us 
feiidics.  Il  se  dit  pareillement  de  tout 
ce  qui  cesse  d'être  dans  un  sujet  ,  ou  qui 
commence  à  se  passer  ,  à  s'effacer.  Cri 
ne  croit  pas  que  sa  fiivre  s* en  aille  si- 
tôt. Sa  beauté  s'en  va.  L'édut  de  son 
teint    commence  à   s'en  aller. 

Il  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe y  se  consume  ,  s'use  en  quelque 
manière  que  ce  soît.  Tout  son  argent 
s'en  va  en  procès.  Tout  son  temps  s'en 
est  allé  à  celte  affaire.  Voilà  un  habit 
qui  s'en  va. 

On  dit  d'une  chose  qui  est  sur  le  point 
d'être  achevée  ,  qu'£//c  s'en  va  faite. 
Il  est  du  style  familier.  On  dit  aussi  , 
qu'f/rtc  chose  s'en  va  commencer  ^  ou 
(^u'Eile  s'en  va  finir  ,  pour  dire  , 
qu'ElIe  commencera  bientôt  ,  qu'EUe^ 
finira  bientôt.  Il  s'en  va  onie  heures.  Il 
s'en   va  midi. 

Dans  le  jeu  des  cartes  ,  on  dit  ,  S'en 
aller  i'iine  carte,  pour  dire  ,  Se  défaire 
d'une  carte.  AlUi'\ous-cn  de  votre  cai- 
rcau. 
Aller  ,  s'emploie  en  diverses  phrases 
proverbialement  et  figmément.  Aiii^i  ca 
dit ,  Aller  son  chevnn  ,  pour  dire  ,  Pour- 
suivre son  entreprise  ,  ne  se  pas  dé- 
tourner de  la  conduite  qu'on  a  com- 
mencé à  tenir.  Aller  son  ^land  chemin  , 
pour  dire,    Agit  sans  artifice.  Alla  wf« 

en  beiocne  ,  pour  dire  ,  Agit  avec  pré- 
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cipitalloa^  ^ilUr  et  venir  comme  pois  en 
pot   ,    pour   diie  ,    Ne  faire  qu'aller  et 
veoir  ,  se  douoer  beaucoup  de  mouve- 
meot  sans   sujet.   j4  force  de  mal  aller 
tout  ira  bien  ,    pour  dire  ,  qu'il  faut  es- 
pérer   qu'après    beaucoup    de    nui  heurs 
Cl   de  diîgraccs  ,  il  arrivera  quelque  ré- 
volution   heureuse   ,    et  que    ce    qu'on 
croyoit    devoir  nuire    à   une    affaire  ,     y 
Servira    peut-être.     On    Va    bien    hâté 
d'aller  ,  pour    dire  ,   On   lui  a    fait    une 
rude  réprimande.  Et  On  le  h'dXera  hicn 
d'aller  ,   pour    dire  ,    qu'On    le   rangera 
bien     à     son  devoir.    On  va   bien    loin 
depuis  quon  est   las  ,    pouf  dire  ,   qu'il 
ne  faut  pas    se  rebuter  ^    se  décourager 
dans  les    affaires.   Tous  chemins   xont  a 
Morne,   pour   dire,    Que    par    difféiens 
noyées  on   arrive   à  même  &n.  Les  pre- 
miers vont  devant  ,    pour  dire  ,  Que  les 
plus  diligens  ont  toujours  deTavaniage. 
Il  va    comme    on  le   mène  ,    pour    dire  , 
11   n'est  pas  capable    de  prendre  une  ré- 
solution   de    lui-même.     C'^ia    va     tout 
seul  f   pour  dire  ,  qu'Une  afTaire  ne    re- 
çoit point  de  difficulté.  Cela  va  comme 
il  riait  à    Dieu  ,   pour  faire  entendre  , 
qu'Une  afTaire    est   négligée  ,     que   l'on 
n'en   prend  aucun   soin.    Cela  ra    sans 
dire  ,   Pour  marquer  une   chose  que  l'on 
suppose  certaine  ,   et  qui  n'a    pas  besoin 
d'être  exprimée.  Il  s^cn  est  allé  comme  il 
t$t  venu  ,  pour  dire  ,  Il  D*a  rien  fait  de  ce 
qu'il  vouioit  ou    devoit  faire.  Tout  s*en 
est   allé   en  fumée  ,  pour  dire  ,    qu'On 
D*a  pas    réussi.   Tout  y   va    ,    la    paille 
€1   le   bl':  f  pour  dire  ,   qu*On  n'y  a  rien 
épargné.    //  ny  'û    pas  de  main  mcrte  , 
pour    dire  ,      Il    frappe    rudement    ,     il 
emploie  tout  ce  qui  dépend  de  lui.  Touf 
ya  a  la  débandade  ,  poar  dire  ,  Tout  va 
en  désordre. 
Allfk  ,  Se  prend  substantivement  dans 
ces  façons  de  parler,  y^u  long  aller  petit 
fardeau  pesé  ,  pour  marquer  ,   qu'il    n'y 
a   point  de   charge   si    légère  qui    ne   de- 
vienne fâcheuse   à  la  longue  :   Et  qu*(/n 
homme  a   eu  faller  pour  le   icnir^pour 
«lire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  pré- 
icndoit    faire   oit    il    étoit   allé  ,   qu'il    a 
fait    un   voyage    inutile. 

On  dit  ausii  au  substantif  ,  le  pis  aller j 
pour  dire  ,  Le  pis  qu'il  puisse  arriver  , 
|r  moindre  avantage  qu'on  puisse  avoir  'y 
nais  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  les 
pronoms  personnels.  Si  vous  ne  trouve^ 
mirux  ,  ;tf   ierai    votre  pis   aller. 

On  diT  adverbialement  ,  >4h  pis  aller  , 
pour  niarr|uer  le  plus  grand  mal  ,  ou  le 
inoir)drc  avjnlagc  qui  puisse  arriver  de 
c|uelque  chose.  Au  pis  aller  ,  il  en  sera 
quitte  pour  une  amende* 
'All^  ,  ÉK  participe. 
.ALLÉSER.    V.    a.    Agrandir    le   calibre 

d'un  canon,  AlUser  un  canon. 
AbifsÉ  f.  ÉK-  participe. 
ALLÉSOiR.  s.  m.  Ch&ssis  do   charpente 
pour  alléscr  un  canon.   Outil  de    serru- 
rier pour  c;ttibrcf  un    liou. 
ALL^:SURR.    s    f.    Parties    do   métal   qui 

tombant  quand  on  allés»  un  canon. 
ALLEU,  s.  0.  Il  n'a  d'usa^.'c  qu'avec  le 
mot  F(*hl-  ,  Franc  -  alleu  ;  el  il  se  di- 
«ott  de  tout  fonds  de  terre  ,  soil  noble 
«u  Totuncf  ,  qui  étoit  exempt  du  louk 
dioui  sci(ii«iuiau&. 
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ALLIAGE.  ^.  m.  Union  de  plasieuri  më- 
tâux  ou  dcmi-mêtaux  par  la  fusion.  Le 
bronze  ,  le  tombac  ,  le  cuivre  jaune 
sont  des  alliages.  L'argent  et  U  cuine 
scrvrni  d'alliûge  à  l'or. 

AiiiAGE  ,  se  met  aussi  au  figuié.  Il  y 
a  peu  Je  vcitus  humaine'  sans  quelque 
al-iage. 

ALLIANCE,  s.  f.  Union  par  mariage. 
Ces  Maisons  sent  jcintcs  fur  plusieurs 
alliances. 

Alliance  ,  se  dit  aussi  d'une  affinité 
spirituelle.    yoye\  Appinit*. 

On  appelle  Ancienne  alliance  i  L'al- 
liance que  Dieu  contracta  avec  Abra- 
ham et  ses  descendans.  Et  Nvurelle 
alliance  ,  L'alliance  que  Dieu  a  con- 
tractée par  la  rédemption  ,  avec  tous 
ceux   qui  cruiroient  en  Jesus-Chrift. 

Alliance  ,  se  dit  encore  figurément  de 
l'union  et  du  mélange  de  plusieurs  choses. 
taire  une  alliance  du  sacre  et  du  pro- 
fane ,  du  vice   et  de  la  vertu. 

Alliance  ,  se  dit  aussi  d'une  bague 
faite  d'un  bl  d'or  et  d'un  fsl  d'argent 
entrelacés  ,  et  d'une  bague  d'un  seul 
métal  ,  qui  est  montée  de  deux  pierres 
de  diSérenlcs  couleurs.  Acheter  une 
alliance.    Une  julie    alliance. 

U  se  dit  aussi  de  l'union  ,  de  la  con- 
fédération qui  se  fait  entre  des  Etats 
pour  leurs  intérêts  communs.  LesSuisscs 
ont  w.e  ancienne  alliance  avec  la  France. 
ALLIER.  V.  a.  Mêler,  incorporer  ensem- 
ble.  Aller  l'or  avec   l'argent. 

En  ce  sens  il  est  aussi  técipr.  Ces 
deux  métaux  ne  s'allient  poir.t. 
Allier  ,  à  l'actif  ,  signifie  aussi  ,  Join- 
dre par  maiiage  ;  cl  alors  il  s'emploie 
ordinairement  avec  le  pronom  person- 
nel. S'allier  à  une  bonne  jamille  ,  a\ec 
une  bonne  famille. 

Il  se  dit   aussi  des  Princes  et  des  Etats 
qui    se     liguent     ensemble     pour     leurs 
communs    intérêts.   C'ej  deux    Républi- 
ques s'allièrent  ensemble. 
Allié  ,    ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Et   alorî  il   si- 
gnifie ,  Celui  qui  est  joint  à  un  autre  par 
atiioilé.  C'ei  homme-la  est  mcn allié,  hios 
parent  et  nos    aHits.    Hout  ne  semmes 
pas  parens  ,  nous    ne  sommes   qu  alliés. 
U  signifie  aussi  ,    Celui   qui  est  confé- 
déré.   Ce  Prince-là  ett  allié  de  la   Cou- 
innne.  Cttte  République  est  nrtre  alliée. 
ALLIER.  ».  m.  {   Ce  mol  n'est  que    de 
deux  syllabes.  )  Sorte  de  filet  à  prendre 
des  perdrix.  Il    a   pris  tant  de  ptidrix 
a\cc  des  ailiers.   Il    est     plus   usité   au 
pluriel   qu'au  singulier. 
Ailier.   Rivière  de   France ,  qui  prend 
sa    source    dans    le   Département    de    la 
Lozère,  el  se  jette  dans  la  Loiio,  k  une 
lieue  au-dessus  de  Nevets. 
.\i.iif.R  (!').    Dépariemint   de  France, 
divisé  en  sept  districts,  ci-devant  Boor- 
bonnois. 
AI.LOBR0GE.  s.  m.    Nom   d'un  Peuple 
ancien.  On   s'en  sert  pour  signifier   un 
liomme  grossier  ,  un  ruslie,    un  homme 
qui  a  le    srn*  de    travert.  C'est  unjia'fc 
allot-ngt.  Traiter  quelqu'un  d'atlobiij;i . 
Il   e<t    familier. 
ALLOCATION     s.  f.  Se  dit  d'un  article 

qu'os   pi^se   en  cojnpir. 
ALLOCUTION  i.  1.  Tcjmc  pai   lequel 
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OD  désigne  les  harangnet  qne  les  Giat- 
raux  et  les  Empereais  Romains  faisoient 
à  Icars  troupes. 

On  donne  aussi  dans  te  sens  le  nom 
i' Allocution  aux  médailles  ,  sur  le  re- 
vers desquelles  ils  sont  représentés  sai 
un    gradin  parlant  à  des   soldats. 

ALLODIAL  ,  ALE  adj.  Qui  est  ta 
franc-alleu,    ferres  allodiales. 

ALLODIALITÉ.  s  i.  Terme  de  Droit. 
Qualité  de  ce  qui  est  allodial. 

ALLOUABLE.  »dj.  Qui  te  peu:  allouer, 
accorder. 

ALLOUER.  T.  a.  Approuver ,  Passer 
une  dépense  employée  dans  un  compte. 
On  lui  a  alloué  un  articl*  de  deux  mille 

francs  pour  les  faux  frais.  Il  avoit  bien 
pur  qu'on  ne  lui  allouât  pat  celte  dépense. 

Allou*  ,  it   participe. 

ALLUCHON.  s.  m.  Pointe  on  dent  qui 
sert  au  mouvement  des  machines  qa'oo 
fait   mouvoir  par  des  loues. 

ALLUMER.  V.  a.  Mettre  le  feo  à  quel- 
que chose  de  combustible.  Allumer  un 
fagot.  Allumer  un-:  javelle.  Allumer  Us 
bougies.  Allumtr  de  la  chandelle.  Allu- 
mer un  flambeau,  -allumer  lis  cierges. 
Allumer  la  lampe  On  dit  ,  Allumer  le 
feu  ,  allumer  du  feu  ,  pour  dire  ,  Allu- 
mer le   bois  qui  est  dans  le    foyer. 

On  dit  figurément  ,  Allumer  la  guerre  , 
pour  dire  ,  Etre  cause  de  la  gnerie  Al- 
lumer une  passio-.  ,  pour  diie  ,  Exciter 
une  passion.  Allumer  la  coli>e  ,  ponr 
dire  ,  Exciter  la  coUre.  On  dit  aussi  , 
eiuVne  \iolcnte  passion  allume  les  hw 
meurs  ,  pour  dire  ,  qu'E'.le  les  fait  fer- 
mente; ,  el  les  met  dans  une  disposi- 
tion prochaine  à  la  fièvre.  El  qu  Une 
trop  grande  méditation  ,  une  trop 
grande  application  ,  une  trop  grande 
contention  allume  les  esprits  ,  pour 
dire  ,  qu'ElIe  les  subtilise  trop  ,  el  1er 
met  dans   un  trop  grand   mouvement. 

Alllmer  ,  est  aussi  réciproque  dans  le 
propre  et  dans  le  figuré.  Du  bois  qui  a 
bien  de  la  peine  i  s'atlumsr.  La  guerre 
s'alluma  de  toulesparts.Sa  bile  t'allume. 

AtiivÉ  ,  il.  participe. 

ALLU.MÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
II  se  dit  des  yeux  qui  sont  d'un  autre 
émail  que  le  corps  de  l'animal  ,  ou  do 
flambeau  dont  la  flamme  est  d'un  émail 
différent. 

ALLUMETTE,  s.  I.  Petit  brin  de  bols 
souflfré  par  les  deux  bouts  ,  el  servant 
d'ordinaire  à  allumer  des  chandelles  , 
Hcs   bougies.    J'eiJeur  d'allumerut. 

.ALLURE,  r..  f.  Démarche  ,  façon  de  mar- 
cher. Contrefaire  son  allure.  Je  le  con- 
nus à  son  allure.  Ce  ckeial  a  une  allure 
fort   douce. 

En  ce  sens  il  n'a  d'usage  an  piniiel 
qu'en  parlant  des  chevaux.  Ce  cttexal 
a  lei  allures  belles  ,  de  belles  allures. 
Mais  Ijguri'ment  il  se  dit  delà  ■aanitie 
dont  un  hninnio  se  conduit  dans  un« 
afldite.  J'ai  recrnnu  set  allures. 

ALLUSION,  s.  (.  Figure  d«  Rheioiiqne  , 

fiai  laquelle  on  fait  sentir  la  conveaaDce^ 
e  lappoit  que  des  choses  on  des  prr- 
sonnc's  ont  l'ont  avec  l'autte.  A  hsi.n 
tn^enieiise.  Allusion  foi.et.  ^diisic^ 
Jioidc  et  tmipid..  Allusion  nat  irtllr- 
En  parlant  ainsi  ,  il  faituit  alluuon  0*9 
mautt  de  son  trrr.f  I. 
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Amender  ,  s'emploie  aussi  au  réciproque. 
ïi  faut  espérer  qu^il  s'amendera.  On  dit 
proverbialement  en  ce  sens.  Mal  vit 
qui  ne  s'amende  ,  pour  dire  ,  Que  c'est 
faire  un  mauvais  nsjge  de  la  vie  que  de 
ne    se  point  corriger. 

Ou  dit ,  ^imender  des  terres  ,  pour  dire, 
Les  améliorer. 
On  dit  proverbialement  et  Bgurément  , 
Cela  n  amender J  P'Js  votre  marche  ,  pour 
dire  ,  Cela  ne  fera  pas  que  vous  en  soyez 
quitte  à  meilleur  compte  ,  Cela  ne  ren- 
dra pas  votre  condition  meilleure. 

Amender,  v.  d.  Signiûe  ,  Devenir  en 
meilleur  élàt, Ce  malade  n'a  point  amende 
dipuis  la  scignée. 

Il  signifie  aussi  baisser  de  pris  ,  devenir 
à  meilleur  marché. i^e^/tre.$r6zefi  amendé. 
Cela  a  Jait  amender  le  vin. 
On  dit  proverbialement  ,  Jamais  che- 
val ni  méchant  homme  n'amendera  pour 
aller  à  Rome, 

Amendé  ,  ée.  participe. 

AMjENER.  v.  a.  Mener  ,  faire  venir  au 
lieu  où  Ton  est.  //  a  amené  du  secours  y 
des  troupes.  Amene\  ^  U  -  moi  pieds  et 
poings  liés.  Je  vous  l'amènerai  par  U- 
collet  f  par  la  main  y  par  le  pt  i"g.  Il  a 
amené  des  chevaux  d'Angleterre,  Ame- 
ne\  moi  mon  cheval  y  mon  carosse.  Ces 
tharretiers  nous  amèneront  du  vin  ,  du 
bois  ,  etc.  Amener  des  marchandises  par 
charroi ,  par  bateau  ,  par  mulets. 

On  dit  proverbialement  ,  (2uel  sujet  , 
quel  bon  vent  ,  quelle  bonne  araire  vous 
amène  1  pour  dire  ,  Quel  sujet  vous  fait 
venir  ici?  Et  par  indignation,  on  dit  d'une 
personne  qui  déplaît  ,  Q^ui  m'a  amené 
cei  homme  ,  cet  imposteur  ^  ce  hâbleur  1 

Amener  ,  signifie  aussi,  Tirer  à  soi.  Les 
formats  amènent  les  rames  à  eux. 

On  dit  ,  Amener  les  vaisseaux  à  bord  ^ 
pour  dire  ,  Les  faire  venir  à  bord.  Et  en 
termes  de  Marine  ,  Amener  les  voiles  , 
pour  dire,  Les  abaisser.  En  termes  de 
Warine  aussi  ,  lorsqu'un  vaisseau  de 
guerre  rencontre  un  vaisseau  inférieur  , 
on  lui  crie,  Amène j  pour  lui  commander 
d'approcher,  ou  de  baisser  pavillon,  le 
yaisseau  fut  olUigé  d^amener. 

Or  dit  figurément,  Je  l'ai  amené  où  je 
youlvis  ,  pour  dire,  Je  l'ai  fait  condes- 
cendre à  ce  que  je  dé^irois  de  lui. 

En  matière  d'ouvrage  de  prose  et  de 
vers,  et  sur  -  tout  dans  les  Pièces  Dra- 
matiques, on  à'ii  y  ^\xUn  Auteur  abun 
amené  un  incident ,  une  reccnnvissana  , 
etc.  pour  dire  ,  qu'il  l'a  fait  venir  à 
propos,  qu'il  Ta  préparé  avec  art.  Et 
en  matière  de  contestation  juridique  , 
ou  de  dispute,  on  À\t  ^  ^m' Une  preuve 
est  amenée  de  bien  loin  ^  pour  dire, 
qu'Elie  est  bien  recherchée  ,  qu'elle 
n  est  guère  naturelle. 

Amener  ,  signifie  encore  figurément  , 
Introduire  ,  mettre  en  usage.  Ce  so.it 
les  joines  gens  ,  les  femmes  ,  qui  amènent 
l  s  modes  des  habits. 

Amener  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  se 
succèdent  Ordinairement.  Ce  vent  nous 
amènera  la  pluie,-  Un  malheur  en  amené 
un  aut^e. 

On  dit  au  Jeu  ,  Amener  rafle ,  amener 
^(  sfcu  ,  anener  chjnce^  IcrsQu'en  jetant 
les  dés  ,  il  vient  rafle  ,  chance  ,  gros  jeu. 

AuE2ji  ^  ££..  paiticige. 
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AMÉKITÊ.  s.  f.  Agrément ,  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agréable  et  gracieuse. 
U  se  dit  particulièrement  d'un  lieu  , 
d'une  situation  agréable,  d'un  air  doux 
et  agieablcment  tempéré  L'aménité  d'un 
lieu.  L'aménité  de  l'air. 

On  emploie  aussi  figurément.  Il  a  de 
l'aménité.  Il  n'a  nuUe  aménité  dans 
l'humeur. 

AMENUISER.  V.  a.  Rendre  plus  menu, 
rendre  moins  épais.  Amenuiser  un  buton, 
une  cheville  ,  u;i  ais. 

Amenuisé,  ée   participe. 

AMER,  ERE.  adj-CIR  finale  se  pro- 
nonce.  )  Qui  a  uae  saveur  rude  et  or- 
diuairement  désagréable,  telle  que  celle 
de  l'absinlUe  ou  de  l'aloès.  Etre  amer ^ 
devenir  amer ,  amer  comme  suie  ,  tomme 
de  la  suie.  Des  htrhes  amères.  Un  suc 
amer.  Cela  tst  d'un  goût  amer. 
On  dit ,  Avoir  la  bouche  amère  ,  pour 
dire  ,  Sentir  un  goût  amer  à  la  bouche  j 
Et  qu' t/ne  chose  rend  la  bouche  amère  j 
pour  dire  ,  qu'Elie  y  laisse  un  goût 
amer.  Et  on  dit  proverbialement.  Ci 
qui  est  amer  à  la  bouche  ,  est  doux  au 
cœur. 

Amer  ,  Se  dit  figurément  de  diverses 
choses  ,  pour  en  spécifier  la  qualité. 
Ainsi ,  on  dit  ,  Une  douleur  amere ^  pour 
dire  ,  Une  douleur  vive  et  profonde. 
Des  larmes  amères  ,  pour  dire  ,  D-^s 
larmes  qui  partent  d*une  très-grande 
^onXtni,  Des  plaintes  amères  j  des  repro- 
ches amers  ,  une  réprimande  amè'C  ,  une 
raillerie  amère ,  pour  dire  ,  Des  plaintes 
aigres  ,  des  reproches  durs  ,  une  forte 
réprimande  ,  une  raillerie  piquante. 

On  dit  aussi  figurément.  Amer ^  pour 
Douloureux.  Il  est  bien  amer  à  un  père 
de  voir  ses  enfans  révoltés  contre  lui. 

Amer  ,  s'emploie  quelquefois  au  substan- 
tif, tramer  et  le  doux  sent  deux  qualités 
ccntraires. 

On  dit  dans  ce  même  sens,  Prendre 
des  amers  ,  pour  dire  ,  Prendre  des 
bouillons   faits  d  herbes   araères. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  Du  fiel 
de  quelques  animaux  ,  et  principale- 
ment des  poissons.  Crever  L'amer  d'une 
CJrpCf   d'un  brochet. 

AMtJREMENT.  adv.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré  ,  et  signifie,  Douloureusement.  Se 
plaindre  arr.kr:ment.  fleuicr  amèiemint. 

AMERICAIN,  AINE.  s.  m.  et  f  Qui 
est  d'Amérique.  Un  sauvage  américain. 
Un  Tia\ire  américiin. 

AMERTUME,  s.  f.  La  qualité  ,  la  saveur 
de  ce  qui  est  amer.  L'amertume  de  l'aioès 
et  de  la  coloquinte. 

Il  signifie  figurément ,  Afiîictlon  ,  dé- 
plaisir ,  peine  d'esprit,  yivvir  le  cœur 
plein  d'amertume.  Je  vous  en  psrle  dans 
l'amertUTtie  de  mon  cœur.  Cela  servit  a 
adoucir  l'amertume  de  sa  douleur.  Les 
dot.ceurs  et    les   amertumes  de  la  vie, 

AMETHYSTE,  s.  f,  Pierre  précieuse  ,  de 
couleur  violette,  tirant  sur  !e  pourpre. 
Tailler  une  améthyste.  Une  améthyste 
bien  mise   en  œ  .irf. 

AMEUBLEMENT,  s.  m.  La  quantité, 
et  l'assortiment  des  meubles  nécessaires 
pour  garnir  une  chambre  ,  un  cabinet  , 
etc.  Il  a  ai.hité  un  bel  aweul'ler'ient. 
Un  a^reuL  Umer.t  de  velours  ,    de  danms. 

AûlEUiîLEB,  V.  a.  Rendre  meuble  ,  rea- 
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drc  de  nature  mobiliaire.  Elle  a  apporté 
trois  cents  mille  livres  en  dot  ,  et  on 
en  a  ameubli  cent  mille  livres,  IL  en  a 
été  ameubli  tant. 

Ameubli  ,    ie.  participe. 

AMEUBUSSEMENT.  $.  m.  Action  dV 
meublir  ,  et  ce  qui  est  ameubli.  Le 
père  mariant  sa  fille  ,  n'a  cons.-  ti  qu'a 
l'amcubltssement  de  cinquante  mille  If 
vres.  V Gjneublissement   montait  à    tait, 

AMEULONER.  v  a.  Mettre  en  meule  da 
blé  ,    du  loin. 

AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en 
état  de  bien  chasser  ensemble.  //  faut 
du  temps  pour  ameuter  des  chiens  f'<c 
n'ont  pas  accoutumé  de  chasser  ensemble. 
Il  signifie  figurément  Attrouper  ,  et 
animer  plusieurs  personnes  pour  L*s 
taire  agir  de  concert.  Il  ameuta  les 
Marchands  du  quartier.  Quand  il  eut 
ameuté  tous  ses  amis  pour  fui»  e  passer 
cette  délibération. 

Ameuté,  ée.  participe.  Dei  chiens  qui 
ne  sont  pas  encore  ameutés.  Des  gens 
ameutés. 

AMFiGOURI.  s,  m.  Phrase  ,  discours 
ou  pueme  burlesque  ,  dont  les  mots  ne 
présentent  que  des  idées  sans  ordre  , 
et  n'ont  aucun  sens  déterminé.  Il  est 
familier. 

A  M  I 

AMI,  IE  f.  Celui  ou  celle  avec  qui  oa 
est  lié  d'une  affection  réciproque.  Amt 
Jidelle.  Ami  constant.  Ami  sincère.  Ami 
solide.  Ami  cordial.  Ami  sûr.  Ami 
éprouvé.  Ami  généreux.  Ami  intime» 
Vrai  ami.  Véritable  ami.  Ami  chau-i. 
C'est  son  bon  ami  ,  sçn  meilleur  ami. 
C'est  Vami  du  cœur.  Etre  ami  dans  ta 
bonne  ei  dans  la  mainai  se  fortune.  Etre 
ami  à  toute  épreuve.  E.tre  ami  jusq  i^a 
la  mort.  Avoir  des  amis.  Se  faire  d.s 
amis.  Acquérir  des  amis.  Entretenir  , 
ménager  ,  cultiver  ,  conserver  ses  amis. 
Négliger  ,  oublier  ses  amis.  Se  brouil- 
ler avec  ses  amis.  Perdre  ses  amis. 
Servir  ses  amis.  Eniploycr  ses  anusr 
Traiter  en  omi.  Parler  en  ami.  Arrir 
en  ami.  Faire  un  tour  d'ami.  Cela  n'est 
pas  d'un  ami ,  d'un  bon  ami.  Cela  est 
d'un  mauvais  amt  j  d'un  faux  ami.  Il 
ne  faut  point  de  câiénionie  entre  amis^ 
Tout  est  commun  entre  amis.  Cela 
vaut  tant  entre  deux  amis.  Deux  fe-n" 
mes  qui  sont  bonnes  amies.  Elle  est 
fort  son  amie. 

On  dit.  Ami  jusqu'aux  autels  j  poor 
dire  ,  Ami  à  tout  Uire  ,  excepté  ce  qci 
est  contraire  à    la  Religion. 

On  dit  ,  Ami  de  tabl:  ,  ami  de  b^u-^ 
teille  ,  ami  de  débauche  ,  pour  dire 
Un  ami  avec  qui  on  n*a  d'autre  liaison 
que  celle  qui  est  fondée  sur  le  plaisir 
de  la  table  ,  d^  la  débauche.  Et  on 
appelle  Ami  d^  Cour  ,  Un  homme  qai 
n'a  que  de  fausses  apparences  d'amitié. 
Ami  de  la  faveur^  Ami  d^  la  firttne 
Un  homrue  qui  ne  rend  des  <ioins  ,  qui 
ne  s'attache  qu'à  ceux  qui  sont  en  la- 
veur ,  en  fortune.  Et  on  dit  ,  qu'i/a 
homme  est  ami  de  la  vérité  ,  de  la  rai' 
son  ,  de  la  justice  ,  pour  dire  ,  qu'il 
aime  la  vérité  ,  la  rai^ion  .    la    '"ruHcp. 

Amt  ,  est  aussi  quelquefois  un  terme  de 
familiarité  ,  dont  oa  se  sert  en  pailaaî 
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à  Jcs  personnes  fort  ioférlcurei.  Tra- 
vailUi  ,  mtê  amis  ,  ^0tiS  3ere{  bien 
payés.  Tiiof  ,  mon  ani  ,  mon  ion  ami  , 
roiU  pour  ta  peine.  Viens-fà  ,  l'ami  , 
feras-tu  bien  un   message  pour  mii  ? 

C'est  aussi  qucl(]uefois  un  terme  de 
baoïcur  et  de  mépris.  Mon  petit  ami  , 
je   t'w'uT  ^'le  votts  sachie\  que... 

On  Jit  proverbialement  ,  Les  bons 
co  'iptcs  Jimt  les  bons  amis.  Amis  au 
prêter  f   et  ennemis  au  rendre. 

Ami  ,  Se  dit  aussi  des  Animaux  ,  pour 
marquer  l'affection  qu'ils  ont  pour  les 
bomnics.  Il  y  a  des  animaux  ifui  suni 
ar.is  de  l'homme.  Le  chien  est  ami  de 
l'homme. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  clioscs  qui 
pitoisicnt  avoir  quelque  sympathie  les 
unes  avec  les  autres.  L'ormeau  est  ami 
de  la  ligne. 

Il  se  dit  pareillement  de  certaines  li- 
queurs ,  de  certaines  odeurs  qui  con- 
t'oitcnt  ,  qui  réjouissent.  Le  vin  est  ami 
du  cœur  ,  est  ami  de  la  nature.  Il  y  a 
des  senteurs   qui  sont  amies  du  cerveau. 

Awit.  5.  f.  S'est  dit  autrefois  pour  si- 
gnifier Une  maîtresse  ,  une  personne 
avec  qui  on  est  en  commerce  de  galan- 
terie. Celte  signification  s'est  encore 
conservée  dans  les  Généalogies  ,  où  en 
p.irlint  de  bliatdiîe  on  dit  ,  Un  tel 
eu;  d'u.'.e  telle  son  amie  ,  et  dans  quel- 
ques pSrj<es  proveibiales  ,  comme  , 
Jamais  h  nteux  n'eut  belle  amie  ,  pour 
dire  ,  qu'En  amour  il  faut  être  entrepre- 
nant. Et  l'on  dit  ,  d'après  l'ancienne 
Chevalerie  ,  Nuus  verrons  qui  aura  belle 
amie  ,  pour  dire  ,  Nous  venons  à  qui  la 
foiitine  sera  favorable. 
Ou  dit  Al'amie  ,  \>ii  un  abrégé  de  Mon 
amie  ;  Et  c'est  un  terme  dont  quelques 
maris  se  servent  en  parlant  à  leurs 
femmes  ,  et  dont  on  se  sert  aussi  en 
parla'ir  à  des  femmes  d'une  condition 
ion  inléricure. 

Aîie  I  Se  dit  aussi  par  abrégé  i'Amie; 
et  c'est  un  terme  dont  on  ne  se  scsl 
qu'avec  les  cnfans  ,  quand  on  leur 
parle  de  leur  Gourcrnante.  Ahne\-vous 
bien  v.'tre  jMie  ? 

Ami  ,  est  aussi  adjectif  :  et  alors  il  $i- 
guifie  ,  l'iopicc  ,  favorable  ,  et  n'a  guère 
d'usage  qu  en  poésie.  Les  d.JJins  amis , 
J.ii   lerrnne   atnie. 

AMI  \3i<E.  adj.  de  t.  g.  Doux  ,  gracieux. 
jicciuil  a'iiiable.   Pt'roles  amiables. 

Ou  Bjipelle  Amiable  Cuinpositcur  , 
Celui  ']u\  accommode  un  diftérend  par  la 
voie   de  la  douceur. 

On  i;i,:.lle  Ncnbrei  amiables,  deux 
noin'^i<*s  dent  l'un  est  égal  à  la  loionre 
des  j^-lUs  aliquoles  de  l'aune  ,  cl  té- 
cipro  (j-niirt  ,  comme  184  et  îio. 

A  i'.»vi»nii..  F.Hon  do  parler  adver- 
bi.nle.  l'^ir  la  voie  de  la  douceur  ,  sans 
f-oee..  Trciter  l-s  choses  à  l'amijbU. 
I'iUki  un  Jijf.rend  il  l'anvabte. 
Op.  ippL-lle  Vente  a  l'amiable  ,  Celle 
oii'  lei  piix  sont  marqués  iuf  chaque 
•  (frl. 

Ai'MI- r.'i.»iMENT.  artv.  D'nno  manière 
«II,  ,«!■!.■.  Jl  lui  a  pari:  ft-rt  .•miablement. 

AMIANTE,  s.  ni.  Malièie  minérale  dont 
on  fait  de  la  Utic  iricombt  stible.  les 
fi.ie  it  bri'ilcient  lis  ec-ps  djr.s  it  la 
leij  d'AiniJ-'iUM 
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AMICAL  ,  LE.  adj.  Qui  parr  de  Vamlt!^. 
Cinseil  amicit,  Lxhortatio/is  amicales. 

AMICALEMENT,  adv.  D*Doe  maDièrc 
amicale. 

AMÏCT.  s.  m.  (  Le  C  ne  se  prononce 
point.  )  Sorte  de  linge  béait  ,  <]ue  le 
Prcire  met  sur  sa  télé  ,  ou  sut  ses  (ipao- 
les  ,  quand  il  s'habille  pour  dixe  U 
Messe. 

AMIDON.  «.  m.  Certaine  pàtc  qui  est 
taite  de  fleur  de  froment  sèclie  ,  et 
qu'on  Jclaye  pour  eo  faire  de  rerapois. 
Une  liirc  d'amidon,  . 

A-MI-LA.  Terme  de  Musique  ,  par  lequel 
on  désigne  la  note  La.  Le  ton  d'a-milj. 
Cet  air  est  en  a-mi-l^.  Prendre  l'a-mi'la 
de  r  Opéra  ^   d'un  Concert  ^    etc. 

AMIDONIER.  s.  m.  Celni  qui  fait  Ta- 
itiiflon. 

AMIENS.  Ville  principale  du  Dépaiïc- 
mciit    de  la  Somme. 

AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  miucc. 
amincir   une  pièce  de   bois. 

Aminci  ,    lE.  participe. 

AMIRAL,  s.  m.  Grand  Ofïcier  qui  com- 
mande en  chef  à  tous  les  Vaisseaux  de 
haut  bord  ,  a  tous  les  Naviics  de  guerre. 
Amiral  de  l'r^twe.  Amiral  de  Hollan- 
de ^  de  Zèlande.  Amral  d'Angleterre. 
U  se  dit  aussi  de  TOilicicr  qui  com- 
mande une  Armée  navale  ,  une  Escadre  , 
uuc  Floire, quoiqu'il  n'ait  point  la  Cliarge 
d'Amiral.  Ce  Capnuine  était  AmiiaL  de 
cette  Flotte. 

On  appelle  aussi  Àmirùl ,  Le  principal 
Vaisseau  d'uite  Flotte.  Il  a  scrii  toute 
la   campa'^ne  sur   V Amiral. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  Etat  et  office  d'amiral. 

AMITIÉ  s.  f.  Affection  que  l'on  a  pour 
quelqu'un  ,  et  qui  d'ordinaire  est  mu- 
tuelle. Ancienne  amitié.  Etroite  amitié, 
terme  ,  constante  amitié.  Amitié  re^i» 
proque.  Amttià  sainte  ,  sacrée  ,  invio- 
lable ,  vc'itakle  ,  tendre  ,  sincert ,  cor' 
diale.  Amitié  apparente.  Ariitié  feinte  , 
simulée  ,  trompeuse  ,  fausse.  Les  msuds, 
les  liens  de  l'amitié.  Les  lois  ,  les  de- 
voirs y  les  cngagemcns  de  l'amitié.  Les 
plaisirs  ,  les  douceurs  ,  les  tendresses 
Je  Ciinûtiè  ,  Us  sentitrens  de  l'amiîie. 
Contracter  amiiié  ,  'faire  amitié'  avtc 
que'i^u*un.  Entretenir  l'amitié  ^  rennrcei 
a  l'amitié  f  manquer  a  i'amixic.  Rt-m- 
pre  l'amitié-  Renouer  l'amiCu.  Répen- 
dre à  l'amttié.  J\omiitre  ,  jurer  amitié. 
Lier  amitié.  Cultiver  l'anutic,  Vnre  en 
aminé.  Ea.re  quelque  c^pse  par  amii  é  , 
par  tonne  cm.tté.  De^^andcr  a  que!qu'un 
s^n  wnitu.  Rice^vlr  quelqu'un  dans  son 
amitié.  Prendre  en  amitié.  Il  n'y  a 
grere  de  \éritahle  amitié  qu'entte  i^aux 
On  dit  (i.ias  le  style  iauiilier  ,  haites- 
moi  Camitté  de  pcrLr  de  mon  araire  a 
mes  J'9l-s. 
On  dît  ansji  ,  Faites-mvi  ce  plaisir  , 
fiiie>-mci  le  plaisir*..* 
On  dit  proverbialement.  Les  petits  p'é 
sens  entretiennent  l'amitié  ,  pour  dire  , 
Que  les  pctiti  soins  .  Its  moindres  chc- 
ses  Mrvtiti  à  lier  davantage  Tamitté. 
L'.jinltié  I  disi  U  fiant  ,  Pour  s'excuser  , 
lorsqu'on  ue  se  décante-  pas  en  loucKanI 
la  main  »  la  pcitoune  qui  la  prcscnrc  ; 
ou  pour  diic  ,  que  la  pt-isonne  à  qui  on 
1j  piésente  ,  ne  doit  pa*  prendre  la 
[vfiuc    do  ic    il^^aaUi.   Le   tu    pailaiu  > 


au   mot  sel  pour  désigner    un   sel  neutic 
formé   par    l'union    du   sel    marin   et  de 
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J'on  domme  qui  a  le  viiag*  loa;;  ,  oa 
dit  qu'//  est  de  bonne  an^itié  f  qa'/(  a 
le  vis.i^e  de  h^  nne  amitié. 

Amitié,  se  dit  aussi  De  TafTecrion  que 
les  animaux  ont  pooi  les  bomines.  Ce 
chien  a  bien  de  Camitié  pour  son  maître. 
On  dit  en  termes  de  Peintore  ,  L'a* 
mitié  des  iouleurs  ,  pour  dire  ,  La  con* 
vcnance  que  certaines  couleurs  ont  lei 
unes  avec   les    autres. 

Amitiés  ,  au  pluriel  ,  signiÉe  Caresses  , 
paroles     obligeantes    qui     marquent    do 
l'affection.  Il  m'a  fait  des  amitiés. 
On    le   dit    aussi  au  singnliei  :     Pairt 
amitié  a  quelqu'un. 

A  M  M 

AMM\N.  s.  m.  Titre  de  dignité  qu*oa 
donne  en  Suisse  aux  Cbels  de  quelques 
Cantons. 

AMME1-5TRE.  s.  m.  Échevin  de  Stras- 
bourg. 

AMMt.  s.  m.  Plante  ombellifère.  Les  se- 
menées  de  quelques-unes  de  ses  espèces 
ont  une  odeur  aromatique. 

AMMON.  (  Corne  d'  )  Nom  donné  dans 
rhistoi:e  naturelle  à  une  coquille  eo 
sf'irale  qui  ne  se  trouve  que  pétii&ce  et 
dans  le  sein  de   la  terre. 

AMMONIAC,  QVE.  adi.  On  le  joint 
lot  sel  pour 
é  par  l'unK 
l'alcali  qu'on  nomme  volatil.  Il  se  tirt; 
de  l'uiine  et  des  excrêmcns  det  cha- 
meaux. On  dit  ,  le  Set  ammoniac.  Il  y 
a  aussi  une  gomme-résine  qu'on  nomme 
Oomme  ammonraque. 

AMNIOS.  s.  m.  Terme  d*Anatonie.  Ent 
vcloppe  du  fœtus. 

AMNi:>TlE  s.  f.  Pardon  que  le  Sonrc- 
rain  accorde  à  ses  sujets  ,  principale* 
ment  pour  crime  de  rébellion  ,  on  dt 
désc;rtion.  Le  Roi  accorda  une  amnistie 
générale.  On  fuf-lia  l'amnistie, 

A  M  O 

AMODIATEUR     s.   m.  Qui  prend  me 

ÏL-ire  à  terniJ.  //  s'est  rendu  û/mtJu- 
tcuf  d'une  telle  terre.  II  n'a  plus  guère 
d'nsaçe   qu'en  quelqee    Pio^ince. 

AMOÙIATICN.  s.  i.  Bail  à  terme  d'one 
terre  en  gfsin  on  eo  argent  Paire  Va- 
mt'diiiuon  d'une  ferre. 

*MODlER.  V.».  AfTcrD'er  une  terre  en 
giain  ou  co  argent.  //  a  amidii  sa 
terre  a  tant  in  hU'  ,    à   tant  en    arçeni. 

Amopié  ,    i%.  parlici^-ïe. 

AilOlNDRIR.  V.  a.  Diminoer  ,  tendre 
ir.Ptudre.  Cela  amoindrira  iitre  rnin>. 
Cfla  a  beat.cow  «ïm.'i-.f-i  s-t  forces» 
Il  est  aussi  neutre.  Sjh  rrsrnu  en 
jrii:  inJiira  tonsidcab-cment.  Il  est  ro- 
corc  récipiOquc.  Son  menu  t'amotndnt 
t  liS    les  iiM,rs.  * 

Amoindri,    if.    psriïcipe. 

AMuINDRUsMJVÎENT.  ».  m.    Dtmîpo- 
liun.    Ctla  app' rtcra  quelque  atr: 
fen'rnt   à  son  autcrité  ,  a  ton  r. 

AMOISES.  s.  f.  pl.  Pii^cs  do  Ki.  ...i 
cmbiassetit  les  sout-fjil:'!  ,  ^unt  cl 
poinçons  à  l'endioit  des  atscmljljgvs 
ptur  \r\    atTcrmtr. 

AMOLRTTtS  s.  f.pl.Tronso'i  Ton  passo 
les  banc»   du  k«LcsUO    ri   ^u   \tt«-.iu. 

AMOLLIK 


A  M  O 

AMOLLIR.  V.  a.  Reodre  mou  el  mania- 
ble,  le   chaud  amollit  la  cire. 

W  signifie  figiirément  ,    Rendre  mou  e( 
cft"éminé.  La  volupté  amollit  le  courage. 

Amolli  ,  ie.  parlicipe. 

s'amollir.  V.  léc.  Devenir  mou.  Au 
fi^nré  ,    s'affoiblir,    devenir  efféminé. 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
mollir.    L^amollisscment  de  la  cire. 

Il  se  dit  aussi  au   figuré.  Vamollisse- 
m-jnt  de    courage. 

AMOME  s.  m.  Sorte  de  drogue  médicinale 
cjui  eatre   dans  la   thériaque. 

AMONCELER,  v.  a.  J'amoncelle.  3\i- 
rnoncelois.  Entasser  ,  mettre  plusieurs 
choses  en  un  monceau.  Amonceler  des 
gerbes.  Amonceler  plusieurs  choses  les 
unes  sur    les   autres. 

AlHONCELÉ  ,    ÉE.    participe. 

AMONT.  Terme  dont  on  se  sert  pour 
signifier  le  côté  d'où  vient  la  rivière  , 
et  qui  n'a  d'usage  qu'avec  la  particule 
de. Le  pi^ys  d'amiint.  Ces  hatcaux  ,  ces 
înarchandiscs  viennent  d'am-int.  Le  vent 
vient  d'amont.  Oa  appelle  P'^ent  d'amont  y 
Le  veut  du  Levant. 

AMORCE.  s.L  Appât  pour  prendre  des 
poissons  ,  des  oiseaux  ,  etc.  Prendre 
des  poissons  ,  des  oiseaux  avec  de  Va- 
morce, 

'Amorck  ,  se  dit  aussi  De  la  poudre  h 
canon,  qu'on  met  dans  le  bassinet  d'une 
arme  à  feu  ,  ou  à  des  fusées  ^  à  des  pé- 
tards ,  etc.  pour  y  faire  prendre  feu. 
L'amorce  ist  bien  sèche.  L'amorce  est 
miuillée.  L*amorce  ne  prendra  pas. 

Amorce  ,  se  dit  figurément  De  tout  ce 
qui  attire  agréablement  la  volonté  ,  en 
flattant  les  sens  ou  l'esprit.  Les  amorces 
du  la  volupté.  Douce  amor.e^  Dangereuse 
amorce.  Il  n'y  a  point  de  plus  grande 
amorce  pour  Us  âmes  basses  que  l'inté- 
itt.  La  gLure  a  de  puissantes  amorces 
par  les  friandes  amcs. 

AMORCER,  v.  a.  Garnir  d'amorce. -^moc- 
ccr  un  hameçon.  Amorcer  un  pistolet  , 
une  arquebuse  .,   un  canon  ,   une  fusée. 

Amorcer  ,  signifie  aussi  ,  Attirer  avec 
de  l'amorce,  yimoicer  des  poissons^  des 
ois  ■aux. 

AMORCER  ,  signîBe  aussi  figurément  ,  At- 
tirer par  des  cboscs  qui  (lattent  l'espiit 
OH  les  sens.  Se  laisser  amorcer  au  ^aïn. 
itre  amorcé  par  le  gain.  C'est  une  femm. 
adroite  et  dangereuse  ,  qui  sait  les 
moyens  d'amorcer  les  gens.  Il  s*est  laissé 
a'n:>rcer  par  une  apparence  de  gloire. 

Amorcé  ,  ée.   participe. 

AMORÇOIR.  s,  m.  Sorte  de  tarière 
ilout  le  Charron  se  sert  pour  commencer 
U'î  trous. 
AMORTIR.  V.  a.  Rendre  moins  ardent, 
moins  acre  ,  moins  violent.  Ce  Jeu  est 
t'op  grand  ,  il  faut  y  jeter  de  l'eau  pour 
Vamorttr.  Amortir  le  feu  d'un  e'rysipéle 
avec  de   l'oxycrat. 

Il  signifie  aussi  ,  Faire  perdre  de  la 
force  à  un  coup  de  feu.  //  reçut  un  coup 
de  pistolet  de  fort  près ,  mais  son  bu0e 
amortit  un  peu  le  coup.  Et  dans  le  réci 
proque ,  Le  coup  s'amortit  contre  son 
buffle. 

Il  se  dit  aussi  Des  herbes ,  el  il  si;»nific 
pnteillcinent  ,  Leur  fsire  perdre  de  leur 
-rforce  ,  de  leur  âcreté ,  et  de  leur  amer- 
tume ;  et  il  s'emploie  plus  ordinaiiemcnt 
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dans  le  neutre,  Fairt  amortir  des  hcrhes 
dans  de  l'eau  bouillante.  Faire  amortir 
du  cerfeuil  sur  une  pelle  rcuge* 

Il  se  dit  aussi  Des  couleurs  ^  pour  dire, 
En  affoiblir  la  vivacité  ,  Téclal  ,  par  des 
couleurs  sombres  ,  ou  autrement.  Ce* 
couleurs  sont  un  peu  trop  vives  et  trop 
dures,  il  faut  les  amortir  par  d'autres 
plus  douces.  Le  temps  amortit  les  cou- 
leurs y  et  rend  la  peinture  plus  tendre. 

On  dit  figurément  ,  Amortir  les  feux  , 
les  ardeurs  de  la  jeunesse  ,  amortir  les 
passions  ,  pour  dire  ,  Rendre  les  passions 
moins  vives,  moins  ardentes.  Le  temps 
amortit  les  feux  de  la  jeunessem 
Amortir  ,  se  dit  encore  en  matière  de 
rentes,  de  pensions,  et  signifie,  Les 
éteindre  ,  les  faire  cesser  ,  en  payant  ou 
en  dédommageant  ceux  avec  qui  l'on  est 
obligé.  Amortir  une  rente  ,  une  pension. 
Amorti  ,  ie.  participe. 
AMORTISSEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  signifie  ,  Le  rachat ,  l'ex- 
tinction d'une  pension  ,  d'une  rente. 
Faire  l'amortissement  d'une  rente ,  d'une 
pension. 

Amortissement,  est  aussi  un  terme 
d'Architecture  ,  et  signifie  ,  Ce  qui  ter- 
mine ,  ce  qui  finit  le  comble  d'un  bâti- 
ment. On  a  mis  pour  amortissement  a  ce 
pavillon  un  vase  de  fleurs.  Aîettrc  de% 
figures  y  des  vases  ,  dts  trophées  au-des- 
sus d'une  corniche  i  pour  seiviv  d'amor- 
tissement. Mettre  un  vase  ,  mettre  une 
fgure  en  amortissement. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  de  tous  les 
ornemens  qui  terminent  des  ouvrages 
d'Architecture. 
AMOVIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
lévoi^ué. Place  amovibleyposte  amovible. 
AMOUR,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le 
cœur  se  porte  vers  ce  qui  paroît  ai- 
mable, et  en  fait  l'objet  de  ses  afîections 
et  de  ses  désiis.  Amour  extrême.  Amour 
ardent.  Amour  violent.  Amour  honnête. 
Amour  légitime.Amour  naissant.  Amour 
divin.  Amour  céleste.  Amour  terrestre. 
Amour  charnel.  Am^^ur  désordonné. 
Amour  sensuel.  Amour  conjugal.  A nwur 
paternel.  Amour  Jilial.  Amour  récipro 
que.  Amour  mutuel.  Avoir  de  l^ amour  y 
donner  de  V  amour  ,  inspirer  de  l'amour. 
Etre  transporté  d'amour,  brûle  d'amour, 
languir  d'amour  y  mourir  d'amour. 

Lorsque  le  mot  d'Atnour   est  pris  pour 
la  passion  d'un  homme  pour  une  femme  , 
et   d'une  femme  pour  un  homme  ,    en    le 
fait    quelquefois    féminin    au    singulier 
sur-tout  en'  Poésie. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d'une  femme  laide,  que  C'est  un  vrat 
remède  d'amour. 
Ou  appelle  Amour  propre ,  l'amour 
qu'on  a  pour  soi-ra^me  j  et  il  se  prend 
ordinaire  ment  en  mauvaise  part  pour 
une  trop  grande  opinion  de  soi-même. 
C'est  an  homme  rempli  d'anwur  propre. 

Le  mot  à' Amour  étant  joint  avec  divers 
teiraes  précédés  des  particules  de  ^  du  , 
des ,  reçoit  divers  sens  ,  selon  les  divers 
termes  avec  lesquels  il  se  joint. 

Quelquefois  la  particule  de  ,  dont  il 
est  suivi  ,  sert  à  marquer  de  quelle  na- 
ture est  l'amour  dont  on  parle;  &  en 
ce  sens  on  dit,  Amour  de  bienveillance  y 
amour  de  charité,  amour  ds   eoncepis- 
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ecnce  ,  amour  d*intJrùr  ,  pour  dire  ,  Uq 
amour  qui  proctJr;  d'un  sentiment  de 
Lienveillcurc,  de  chjiité  ,  d'intciét,  etc. 
Quelqiielois  les  particules  de  ,  du  ,  des, 
servent  à  marquer  l'objet  vers  lequel 
l'amour  se  porte.  Ainsi  on  dit ,  Vcmour 
de  Dieu  ,  C amour  du  prochain  ,  l'amour 
des  ctéatures ,  l'amour  de  la  liberté  ^ 
l'amour  de  la  Patrie  ,  Vamvur  de  la 
gloire^  l'amour  de  la  vcf/(,  l'amour  des 
richesses  ,  l'amour  des  plnistrs  ,  l'amour 
des  femmes. 

Quelquefois  aussi  ces  mêmes  particules 
servent  à  marquer  Je  sujet  dans  lequel 
l'amour  réside.  Ainsi  on  dit,  L'amour 
des  pères  y  l'amour  des  mères  y  l'amour 
des  peuples  y  etc.  pour  dire  ,  L'amour 
qu'ont  les  pères  et  les  mères,  l'amour 
qu'ont    les  peuples  ,  etc. 

On  dit  familièrement  à  une  femme  , 
M'amour.  Et  en  ce  cas  Amour  est  fémi- 
nin. Vcye\  Mon. 

On  dit  proverbialement  ,  Tout  par 
amour  et  rien  par  f^rce^  pour  marquer 
qu'on  réussit  toujours  plus  par  la  voie 
de  la  douceur  que  par  toute  autre  ;  Et 
L^ our  l'amour  de  Dieu,  pour  dire,  Dans 
la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu.  Faire  quch 
que  chose  pour  l'amour  de  Dieu.  On  le 
dit  de  plus  dans  le  discours  familier, 
pour  dire,  Sans  aucun  intérêt.  On  lui  a 
don-:é  cela  pour  Vamour  de  Dieu.  On  dit 
aussi  ,  Pour  l'amour  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Par  la  considération  ,  par  l'estime, 
par  l'aftection  qu'on  a  peur  quelqu'un. 
C'est  unt  chose  que  je  vous  prie  de  faire 
pour  VamruT  de  moi.  Je  voudrais  pour 
l'amour  de  vous  que  cela  fût. 

En  parlant  des  femelles  des  animaux  , 
on  dit  ,  {^u'Llles  sont  en  amour  y  pour 
dire  ,  qu'elles  sont  en  chaleur.  Une 
chatte  qui  est  en  amour.  Au  printemps 
toute  la  terre  et  toute  la  nature  sont  en 
amour. 
Amours  ,  au  pluriel  ,  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  la  passion  de  l'amour  ,  et  ne 
s'emploie  guère  qu'au  féminin.  De  nou- 
velles amours  ,  d'ardentes  amours  .  de 
folles  amours.  C'est  l'objet  de  ses  t^mours. 
Et  dans  cette  acception  en  dit  ,  D^rou- 
blcr  deux  personnes  dans  leurs  cmours  , 
pour  dire,  les  troubler  dans  le  com- 
merce de  leur  passion. 
Amours  ,  se  dit  aussi  au  pluriel  ,  pCùt 
signifier  l'objet  que  l'on  ain^e  avec  pas- 
5ion.  Etre  avec  ses  amours.  Quitter  ses 
amours.  Et  dans  ce  sens  on  dit  pro- 
verbialement,  qu'//  n'y  point  de  belles 
ptisons  y  ni  de  laides  amours.  On  dit 
aussi  proverbialement  ,  Froides  mains  , 
chaudes  amuurs ,  pour  dire  ,  Que  la  fraî- 
cheur des  mains  marque  d'ordinaire  un 
tempérament  chaud. 

Amours  ,  se  dit  encore  pu  pluriel  de 
tout  ce  qu'on  aime  avec  passion.  Les 
tableaux  ,  les  médailles,  las  liircs ,  sont 
ses  awnuis. 
Amour,  s.  m.  Divinité  fabuleuse  ,  à  qui 
les  anciens  Païens  sttribuoient  le  pou- 
voir de  faire  aimer.  On  peint  ordinaire- 
ment l' An-.Qur  avec  un  arc  et  dts  flèches. 
T. a  mère  de  l*Am.cur.  Le  bardeau  de 
VAmnur.  Les  traits  de  l'Amour,  Le 
fiamh:au  de  V Amour.  Les  ailes  de  V A^ 
m'^UY.  Il  est  beau  crime  l'Amoi  r.  Les 
ai^cicns    ont    donne'    pl"sivurs   frcrcs   à 
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rJmour.  Et  c'est  dant  ce  sens  qu'on  iil, 
/.f!  amours  ,   (es  icnJrcs   jmours.    Lei 
Jeux  ,   les    R  s  ff  les    yimoms. 
AMOURACHER  ,   S'AMOURACHER  , 
V.  riciprocjue     S'engager   en    de    (ollcs 
amours.      S':iin.iurjcher    d'une     Comc- 
dicnne    II  n'est  sue  du  style  familier. 
Amouraché  ,  Et.   patlicipe 
AMOURETTE,  s   l.  diminutif.  Amour  de 
piir  aiouscmiilt  ,  et  sans  grande  passion. 
C'est  un  honine   qui  a  tnujours  quelque 
amuurcttc.  6cs  amourettes   lui   ont  Juit 
lurt  dim  U   mmde.  On   dit  ,  Se  marier 
par  amourette  ,  pour  dire  ,  Se  mirier  pai 
amour  ,    en  parlant  d'un  mariage  iné);al 
AMOURtUSEMENf.  adv.  Avec  amoui. 
Soupir. r  amoureusement.  Regarder  jniou- 
reusemen:. 
AMO'JilEUX,   EUSE.  adj.    Qui     aimi 
d';.mour.    htre  amoureux  ,  ép^rdument 
d'Jtoure.iX  f     pissiunnémcnt    am  'ureux. 
Il  signilie  aussi,  Enclin  à  aimer  d'smour 
XI  est  d'un  tempérament  amoureux  j    de 
eomplex'cn  amoureuse. 
On    dit    proverbialement    d'Un  homme 
qui    fait   l'amant    de    toutes    les    teuinies 
qu'il  voit,  <^q' It  est  amoureux   des   on^i- 
mille     rier^es.     Qu'il  serait  amoureux 
't'ime    chèvre  coi^-e. 
Amoureux  ,  signifie  aussi  ,  Qui  marque 
de  l'amour,    qui  est   plein  de  sentiment 
d'amour  ,  tjui  tend  à  inspirer  de  l'amour, 
à  donner  de  l'araour.  Soupirs  amoureux. 
Hcgii'ds  amoureux.  Lettres  amoureuses. 
Style   amoureux. 

On  dit  poé-tiquement ,  L'empi'c  amou- 
reix  ,  pour  dire,  L'empire  ,  les  lois  de 
l'Amour  ,  pris  comme  Diviuiié  fabuleu- 
se :  Et  pour  signilier  aussi  l'étendue  de 
cette  domination.  Kiire  sous  l'empire 
amoureux  ,  dans  l'empire  .im.^ureux. 
Amoureux  ,  se  dit  aussi  pour  siguitier  , 
Qui  a  une  grande  passion  pour  qucl.)tic 
chose.  h.tre  amoureux  de  la  f^lnire.  Lire 
umoureui  dt  la  vertu  On  dit,  qii' f'n 
homme  est  a'noureux  de  jf*  ouvrages  , 
de  ses  pensées  ,  de  ses  sentimens  ,  de  ses 
opinions  ,  pour  dire  ,  qu'il  en  est  en- 
tité. 
Amoureux  ,  est  aussi  substantif,  et 
alors  il  signifie  Amant.  Un  amoureux 
transi.  L' amoureux  des  on^j  mille 
vierges. 
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AMPELITE.  ad).  U  se  dit  d'une  terre 
noire  dont  on  se  sert  pour  teindre  K-s 
cheveux  ,  les  sourcils  ,  et  pour  d'autres 
usa'es  difffirens. 

AMPHIARTHROSE.  s.  f.  Terme  d'Ana- 
toinic  C'est  une  articulation  mixte  ,  qui 
tient  de  la  diartbrose  par  sa  mobititiï ,  et 
lie   11  synarthrote  par  sa  cunn'.'Xioli, 

AMi'HlBIE.  adj.  do  t.  g.  Animal  qui  v<t 
sur  ta  terie  et  dans  l'eau,  l  es  vea  >x  ma- 
rins ,  les  loutres  ,  les  castors  ,  les  cr,i- 
tnd'les ,  les  rats  d'tau  ,  etc.  sont  des 
animaux  amphibies. 
U  se  met  quelquefois  substantivement. 
C'est  U'i  amp!iibie. 
On  dit  tigurénu-nt  d'Un  homme  qui  sr 
mélo  de  ditfereotes  proletsions  opposées 
l'une  à  l'autre  ,    que    C  'est  un  antphihic. 

AMPHIRLK')TROIDE.  I  f.  Tuniqua  de 
i'fT\\ ,  molle  ,  bUache  et  glaireuse. 

AMPHIBOLOGIE,  s.l.  Disceuis  ambigu 
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qai  peut  recevoir  deux  sens  difT^rens,  et 
même  cOBtraires.  Il  y  avoit  5ouicn(  di 
^amphibologie  dans  tes  oracliS  des  faux 
Dtcux.  Cet  hvmme  ne  parte  que  par  am- 
phibologie. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Am- 
bigu ,  obscur  ,    ayant   double  sens.  Dis- 
cours  amphibolu^'i^ue.  Oracle  amph-.bo- 
iif^ique-  Hépome   amphib) logique. 
AMPHIBOLOGIQUfcMtNT.  adv.  D'une 
manière    ampbibologicjtie.    Souvent    les 
orudei  parl'-teni  amphi'uilcgiquemsnt. 
AMPIJiBR.ANC[iiS.  s.  t.  pi.  Espaces  a« 
tour     des    glandes  ,    des     gencives     qui 
humectent    U     traché«    artère    et  l'es* 
tomac. 
AMPHÏCIENS.    adj.    m.    pi.    Terme   de 
Gc'Ograjihie.  U  se  dit   des   habitans  de  la 
/onc  toiiide,  dont  l'oiubrc  tombe  tantôt 
vers  1(;  niiJi  ,  iniiôt  vers  le  nord. 
AMÏMÏICTYONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  lei 
Grecs    doonoienr   aux  Repiésentans  des 
Villes  qui  avoient  droit  de  suffrage  dans 
le  Tri!iunal  de    la  nation.   Les  /^mphic- 
ùons  s'asscm^lvieru    u  Delphes  et    aux 
'TherniopyUs. 
AMFHYPROSTYLE.  s.  m.  Céio\t  chez 
les   Anciens   un    cspùce   de  Temple   qui 
avoit  quatre  colonnes  à  la  tjcc  de  devant, 
et  3ut.int  à  Lille  de  denière. 
AMPHISMELE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 

Iii^iiument    pour  disséquer   les  os. 
AMPHlIHÉATRli.  s.  m.   Chez  les    An- 
ciens   Romains  ,  c'étoit  un  grand  édihce 
bîiti  en  lond  ,    dont  l'intérieur  étoit  dis 
tribu'i  en  degrés  qui  entouroicnt  l'Arène  , 
et  d'où  l'on  voyoit  les  combats  des  Gîa- 
diiteuriet  des  béit  s.  Grand  amphithéâtre, 
^ruphtiheàiie   spa:icuX'   L* amphithéâtre 
de  Simes.   Vamphithéàtrc  de   k'espasien 
s'appell:  aujourd'hui  le  Colisce. 
Amphithkatre  ,    C'est    paimi   nous  uo 
lieu  élevé   par  dcgri^s  vis-à-vis  du  Théâ- 
tre ,  d"où  les  Specr3lr>iiis  voient  le  spec 
tacle  plus  coaimod^*meDt.£.*um|>/i^{/i(r^frc 
était  plein  de  mcnd^-, 
AMPHORE,    s.     f.   Nom    d'un    vaisseau 
dont  la    capacité    contenoit   une    mesure 
de   liqueur   équivalente  ^  peu    près  chez 
les  Romains  a  vingt  quatrt  de  nos  pintes. 
AMPLE,   adj.    de  t.  g.  Qui  ew  étendu  en 
longueur    et    en    Liigeur     nu-dclà   de    la 
mesure  la  plus  oïdinaiie  ,    la    plus    coai- 
muue  de  chaque  chose.  j4inj  ie  étendue 
Ce   lieu  ,   cet  espace  n'est  pas  a>se{  am- 
ple.  I.a   mar^e  de  et   Inre  est  fort  am' 
pie*  Une  robe  bien  ample.    Un  manteau 
fi  rt  ample. 
Ample  ,   se  dit  fi^urément  De  plusieurs 
choses  ,  par  rapport  h  l'étendue  ,   et  t^uel- 
quefois   par    rapport   à   U    durée,  .impie 
repas  ,  ample   déjrùnt.   An^ple  dtsiouis. 
simple   récit,    Ample   sujet,    ('ne   ample 
matière.     Un    relation    bie-i    ample.    Un 
ample  trJtté.  Un  champ  bien  ample  p  ut 
dis  courir. A  mplt  pouvoir. Permission  hïtn 
amrlv. 
AMPLEMENT,  adv.  D'une  mnni^ie  atu 
pie.  Je  hit  ci  écrit  ump-tment ,  l'itn  a---- 
fleinenl.Je  vvn*  en  entretiendrai  plus  .:m 
ptement.  U  m'a  cmpLmtnt  smtisjatt.  il 
leur  d  nra  amplement    0  dincr. 
AMPLEUR,  s.   I.  Etendue   dr  ce   qui  ttt 
Ample.  11  ne  ic  d't  qu'en  pailant  d'hahit^ 
et   de  nieublci.    Un  mJntcau   ■^ui  a   tr^^y 
'    a'MmpUur, 
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AMPLIATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  augmente, 
qui  ajou'e.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  Biefs  et  des  Bulles  ,  et  autres 
Lettres  ApOtloliqucs  ,  qui  ajoutent  quel- 
que chose  aux  précédentes.  Je  htej  am- 
pUattJ  de  iiément  IX.  la  BulU  amplia^ 
tr.e  de  Paul  III. 
AMPLIATION  s.  f.  Terme  de  Finance. 
Le  double  d'une  quilianceou  d'un  autia 
acte,  que  l'on  garde  pour  le  produite. 
Heç,i^lres  des  amj  It'Hii.ns. 
On  appcloit ,  Lettres  d*ampliation.  Des 
Lettres  en  Chancellerie  ,  pour  expliquer 
les  moyens  qu'on  avoit  omis  dans  une 
regnêie  civile. 
AMPLXER.   V.  a.   Augmenter.  U  est  pea 

usité 
AMPLIFICATEUR.  $.  m.  Celui  qui  an- 
plitie.  C\st  u/t  ^rand   ainplijicaieur.    H 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
AMPLIFICATION,  s   i.  Terme  de  Rh^ 
tori-|ue.  Discours  par  lequel  on  étend  !• 
sujet  qu'on  traite.  Il  y  a  trop  d*ampltfi-^ 
cution  Janf  ce  discours. 
On   appelle  dans  les  Collèges  ,  Ampli-» 
fixation  ,    Le   discours    que  le»    écolier* 
lont  sur    un    sujet   qui    leur    viX    donné  f 
ahn   qu'ils    l'oroeut    comme  iU  jugeront 
à   propos.    Cet   éco.icr   réusstt    dans   les 
amviificaiions, 
AMPLIFIER   V.  a.    étendre,    augmenter 
par   le  discours.  Amplijicr  une  niuretlem 
Il  amplifie  t  -ujours  les  choses,  il  ampU* 
fie  ce  qu'il  dit. 
Amplii'ie  ,  FE.  participe. 
AMPLISSIME.  superl.  Tr^s-arople. 
AMPLITUDE,  s.  I.  Uan    le  jet  des  bom- 
bes, c'est  la  ligue  eontpiise  entre  le  r(.inc 
d'où  part  la  bombe  ,  et  celui  oii  elle  va 
tomber,  i'atnplitude  du  j^t. 
Amplitl'de  ,  en    Asironcmie  ,  e*t  l'arc 
de  l'horizon  compris  entre  le  vrai  levant 
ou    le   vfai  couchant  ,  el  te    point  où   un 
astre    se    lève   ou  se    cotche.  Amplitudt 
orientale  ou  (trffi.'  du  soleil.   Amplitudt 
o:cidtnta  e  ou  oicase. 
AMPOULE,  s.  f.  Fiole,  petite  Booteille. 
£n  ce  sens  il  ne  se  dit  que  de    J  a   saintt 
yimpoute  ,  qui  est  une  6ole  où  l'on  cro- 
scrve    soigneusement    l'huile  qui   sr:t    A 
l'onction  des  Rois  de  France   quand  oa 
les   sacre. 
AMPtiiLt  ,  se  dit  ï.u<$i  De  ces  petites  en- 
âiires  qui   se  font    sur    la    peao  ,  et    qui 
sont    pleines  d'tau.  lia  art  Anipcultt  ^ 
de  p-O'ses  ampoules   aux  mains  ,    tous 
les  piedv. 
AMPOULÉ,  FE.  adj.  Enflé.  Il  ne  le  die 
guère  qu'au  iiguié  ,  et  seulement  en  par- 
lant de  prose  ou    de  v*i».  D'SC"urs  am» 
pttile.  >t)ti-  ,T*'poulé.   i'(t$  an'p'  utcr. 
AMPOULETTE.  1.  I.  Terme  de  Maiint. 

llor'opc    à    «ahle. 
AMPUTATKfN.  ».  f.  Terme  de  Chirur- 
gie.    Ri-trJochtmcnT      .amputation   d  ;  n 
h  ..I    Jl  n'a  itc  j.iu»^  que  par  l'ampuia- 
tr  n  de   ta   )  \mhe. 
AMPUTER.  Ternsc  de  Chiiurgie.  Couder. 

A  M  U 

AMUI  FTTK.  I.  m  Remède,  fifiie  on 
rarai  lim  qu'on  poile  >ur  soi  ,  ai  aqucM 
la  créJuliie  ou  U  Miprrsiitica  «Itiibu* 
beauTiip  de  vertus. 

AMUR^R.  V.  a.  Terme  de  Maiinc.  C'»^ 
btUiUei  l«i  cvid>(C«. 
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AMURE?,  s.  f.  pi.  Trous  pratîqn^s  danj 
le  plal-bord  d'un  vaisseau  ,  pour  y   ar- 
rêter   certaines    cordes     qui    seïvent    à 
bander  les  voiles. 
AMUSANT,   ANTE.  adj".    Qui     amuse 
agréabiement,  qui  diverlit.  L  *cst  un  es- 
prit amusant.   Un   livre    Jort    amusant. 
C'est  un  homme  d'une  conversation  Jori 
amusante. 
AMUSEMENT,  s.  m.   Ce  qui  amuse   ou 
qui   sert  à   amuser.    Doux   amusement, 
amusement  innocent.  Son  luth  fait  son 
amusement* 
Amusement  ,  signifie  aussi  Tromperie  , 
Promesses  trompeuses.  Tout  ce  que  vous 
m-  ditcs-là  ,   nest  quun  amusement* 
AMUSER.    V.    a,     Arrêter    inutilement, 
faire  perdre  le   temps.  Il  ne  faut  rien  ^ 
il  ne  faut  quune  mouche  pour  L'amuser. 
amuser  Ccnnemi. 

Il  signi&e  auiïi ,  Divettii  par  des  cho<:ps 
agréables  et  amusantes.  £n  attendant 
le  souper  ,  on  amusa  la  compagnie  par 
un  concert.  Amuser  des  enfans. 
Amuser,  signifie  aussi  ,  Repaître  de 
vaincs  espérances.  H  vous  amuse  pour 
vous  tromper.  Il  l'amuse  de  belles  paro- 
les. Il  a  long'temps  amusé  cette  fille , 
en  lui  promettant  de  Véponser, 
Amuser  ,  est  aussi  v.  réciproque  ,  et 
signitie  ,  S'occuper  par  simple  divcrrisse- 
Xnent  ,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer,  il 
a*amuse  depuis  quelque  temps  à  jaire  des 
expériences  de  Physique, 

On  dit  dans  le  discours  familier  ,  j4 
quoi  vous  amuse{'Vous  dg  parier  à  un 
"  fou?  pour  dire  ,  De  quoi  vous  avisez- 
TOUS?  Et  dans  le  même  sens  ,  Ne  vous 
amuseï  pas  à  le  plaisanter  ^  il  n  entend 
pas    raillerie. 

On  dit  proverbialement ,  S*amuser  à  la 
moutarde  ,   pour  dire  ,    S'arrêter  à    des 
choses   inu:iles.    £t     lorsqu'un     homme 
parle    beaucoup   Sur   une     affaire  ,  sans 
venir   au  fait,  on  dit  ,  H  ne  fait   qua- 
muier  le  tapis. 
Amusé  ,    ée.    participe. 
AMUSETTE.  s.  f.  Petit  amusement,   les 
poupées  sont  dts  amulettes  d'enfant.   Il 
regarde  cela  comme  des  amusettes*  Il  est 
du  style  familier. 
AMUSEUR    s.  m.  Celui  qui  amuse  ,    qui 
détourne  les  autres   du  travail  ,    un  con- 
teur de  sornettes. 
ÀMUSOIR.  s.   m.  et  mienx  Amusoire. 
i*  f.  Ce  qui  amuse. 

A  M  Y 

A^rVGDALE.  s.  f.  On  appelle  ainfi  les 
glandes  en  forme  d'amande  ,  qui  sont 
aux  deux  côtés  de  la  gorge  sous  la 
luette,  Avoir  les  amygdales  enjlées. 

A.MYGDALOIDE.  s.  i.  Pierre  figurée 
qui  ressemble  à  une  amande. 

A  N 

AN.  s.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  est  à 
parcourir  te  Zodiaque  ,  et  qui  est  com- 
posé de  douze  mois.  An  commencé.  Apres 
un  an  entier-  Après  un  an  ré\olu.  Au 
bout  d'un  an.  Au  bout  de  l'an  il  arriva 
que.  Van  étant  expiré.  Le  premier  jour 
de  Janvier  est  le  premier  jour  de  Van,  Il 
/  a  deux  ans  f  trou  ans  ^  etc,  yiu  bout 
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di  cinquante  ans.  Il  n'a  pas  encore 
vingt-Cinq  ans  accomplis»  Il  a  dix  ans 
de  service. 

On  appelle  Service  du  bout  de  l'an  ,  ou 
simplement  le  buut  de  l'an  ,  Le  service 
qu'on  lait  dans  une  Eglise  pour  une 
personne   un   an    après  sa    mort. 

An  Bissextil  ,  Celui  oii  l'on  compte  un 
jour  de  plus  au  mois  de  Février  ,  qui 
alors  en  a  vingt-neuf,  au  lieu  de  Vingt- 
huit  qu'il  a  d'ordinaire. 

L'an  du  monde  ,  l'an  de  grâce  ,  Van 
de  salut  ,  l'an  de  Notre-Seigntur ^  l'an 
de  l'Incarnation  ,  sont  des  formules  dont 
on  se  sert,  suivant  qu'on  suppute  les 
temps  par  rapport  à  la  création  du 
monde  ,  ou  à  la  naissance  de  Jesus- 
Chrift. 

Ou  dit ,  Xe  j»ur  de  Van,  pour  dire, 
Le  premier  jour  àe  Vaa.  Et  bon  jour  et 
bon  an  ,  est  une  façon  de  parler  prover- 
biale et  familière  ,  dont  on  se  sert  pour 
saluer  les  personnes  la  première  fois 
qu'on  les  voit  dans  les  premiers  jours 
de  chaque  année. 

Bon  an  ,  mal  an  ,  Espèce  de  formule 
qui  signi&e  Compensation  faite  de  mau- 
vaises années  avec  les  bonnes.  Bon  an, 
mal  an  ,  ce  pré  lui  rapporte  tant  defvin. 
Bon  an  ,  mal  an  ,  sa  terre  lut  vaut  tant. 
Par  an  y  c'est-à-dire,  chaque  année.  Sa 
terre  lui  rapporte  tant  par  an, 

A  N  A 

ANA.  s.  m.  On  appelle  ainsi  des  recueils, 
ou  des  pensées  détachées  ,  des  traits 
d'histoire  ,  etc.  tels  que  le  Ménagiana  , 
le    Perontana  ,    etc, 

ANABAPTISTES,  s.  m.  pi.  Hérétiques 
()ui  ne  baptisent  les  entans  que  lorsqu'ils 
sont  parvenus  à  l'^ige  de  raison. 

ANACARDE,  s.  m.  Fruit  qui  a  du  rap- 
port avec  celui  de  l'Acajou  ,  et  qui 
s'emploie  en  Médecine. 

ANACHORETE,  s.  m.  (l'H  ne  se  pro- 
nonce point.  )  Ermite,  Moine  qui  vit 
seul  dans  un  désert.  11  se  dit  par  oppo- 
sition aux  Moines  qui  vivent  en  com- 
mun ,  et  qu'on  appelle  autrement  Cé- 
nobites. 

ANACHRONISME,  s.  m.  Faute  contre  la 
Chronologie.  Un  accuse  l  irgUe  d'a\oir 
jait  un  anachronisme  ^  en  faisant  hnée 
et   Didon   co'itempo.ains. 

ANACRÉONTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
est  dans  le  goût  des  Odes  d*Anacréon. 
V^ers  AnacrConti^ues, 

ANAGALLIS.  s.  m.  Koyt^  Mourou. 

ANAGIRIS  ou  BOIS  PUANT,  s.  m.  Ar- 
bre d'Amérique  d'une  moyenne  grandeur 
dont  les  feuilles  froissées  dans  les  mains  , 
rendent  une  odeur  forte  et  désagréable. 
On  en  fait  usage  en  Médecine. 

ANAGOGIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Théjlogie.  Il  ne  se,  dit  guère  que  dans 
cttie  phrase,  Interpréiaticn  analogique, 
pour  dire  ,  Une  interprétation  qu'on  tire 
d'un  sens  naturel  et  littéral  ,  pour  s'éle- 
ver à  un   sens   spirituel  et  mystique, 

ANAGRAMMATISER.  v.  a.  Faire  l'ana- 
gramme. 

ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  Qui  fait 
des  anagrammes. 

ANAGRAMME,  s.  f.  Arrangement  des 
lettres  d'un  mot,  disposés!  de  telle  ioite, 
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qu'elle)  font  un  autre  mot  et  on  aut^ 
sens.  Cette  anagramme  tst  heureuse* 
L'anagramme  n'est  parfaite  que  quand, 
on  ne  change  aucune  lettre  du  mot  sur 
lequel  on  la  fait, 
ANALECTES.  s.  m.  pi.  Fragmens  choisis 

d'un  Auteur. 
ANALEMME.  s.  m.  Projecticn    ortogra- 
phique  de  la  Sphère  sur  le  coluie    des 
Solstices. 

ANALEPTIQUE,  s.  f.  Partie  de  l'art  de 
conserver  la  santé  ou  de  l'hygiène. 

Analeptique,  adj.  de  t,  g.  Il  se  dit  d'ua 
remède  qui  fortifie. 

ANALOGIE,  s.  f.  Terme  de  Mathéma- 
tiques. Rapport ,  proportion.  Il  y  a  mime 
analogie  de  deux  a  trois  ,  que  de  six  « 
neuf. 

Analogie,  en  Philosophie,  se  dit  du 
rapport  que  diverses  choses,  divers  sens 
d'un  même  mot  ont  ensemble.  Le  Jer 
et  Vaimênt  ont  de  Vanalogie  entre  eux* 
La  partie  basse  d'une  montagne  s'appelle 
le  pied  de  la  montagne  ,  par  analogie  au 
pied  de  Vhumme, 

Il  se  dit  aussi  en  termes  deGrammaïre, 
pour  marquer  le  rapport  que  divers 
mots  d'une  langue  ont  ensemble  pour 
leur  formation.  Le  mot  passionné  tst 
j orme  de  passion  ,  par  la  même  analogie 
qu'affectionné  d'ajfection, 

ANALOGIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  a  de 
l'aiialogie.  Termes  Analogiques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière analogique. 

ANALOGl^ME,  s.  m.  Argument  de  U 
cause  à  l'etfet.  Comparaison  de  l'ana- 
logie qu'il  y  a  entre  diverses  choses. 

ANALOGUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Philosophie.  Qui  a  de  l'analogie  avec 
une  autre  chose. 

ANALYSE,  s.  f.  Terme  didactique,  La 
réduction  ,  la  résolution  d  un  corps  dans 
ses  principes.  Faire  Var.alyse  d'une 
plante.  Analyse  par  voie  de  Chimie. 

On  dit  aussi,  Faire  l'analyse  d'un 
Discours,  pour  dire,  Le  reouire  dans 
ses  parties  principales  ,  pour  en  mieux 
connoître  l'ordre  et  la  suite. 
En  Mathématiques,  on  appelle  Analyse, 
L'art  de  résoudre  les  problèmes  par  l'Al- 
gèbre.   Etre  versé  dans    Vanalyse. 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  l'analyse.  Il  se 
dit  princincipalement  des  productions  de 
l'esprit.  Analyser  un  discours,  un  plai^» 
doyer  y  un  raisonnement. 

Analysé  ,    ée.  participe. 

ANALYSTE,  s.  m.  Terme  de  Mathéma- 
tiques. Qui  est  veisé  dans  l'Analyse. 
Habile  analyste. 

ANALYTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
ce  l'analyse.  jMéihi.de  analytique.  Exa- 
men   analytique. 

ANALYTiQUEMENT.  adv.  Par  analyse, 
par  voie  analytique. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
un  tableau  ,  qui  vu  d'une  ctrt<tine  dis- 
tante ,  représente  certains  objets  ,  et 
représente  toute  autre  chose  ,  vu  d'une 
autre  distance. 

ANANAS,  s,  m.  Plante  qui  vient  origi- 
nairement du  Pérou  ,  et  qui  porte  ua 
fruit  très-estimé. 

ANAPESTE,  s.  m.  Sorte  de  pied  dans  la 
poésie  grecque  ou  latine  ,  composé  de 
àiux  Ui<V9i>  el  une  longue. 

G  z 
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ANAPHORE.  s.  f.  Figure  de  Rh^loiique. 

rcpéiiti'jn. 

ANARCHIE,  s.  i.  Erat  sans  chef,  et 
sans  aucune  sorte  de   gouvcrDcmeot. 

ANARCHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
de   l'Anarchie. 

ANASARQUE.  î.  f-  Enflure  œdémateuse 
de    toute    l'iiabilude  du  corps. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  Terme  il'Anatomie, 
qui  sigiiiâe  L'embouchure  d'uue  vcioe 
dans  une  autre  veioe  ,  ou  de  Pexirt^-- 
jn'ité  d'une  artère  dans  l'extréioité  d'une 

.veine,  les  Anastomoses  servent  a  Zj  cir- 
caLitic-i    du  sang, 

«'ANASTOMOSER,  v.  pronom.  Se  joindre 
par  les  cr.tréniités  ,  s'emboucher  l'un 
ddùS  Tautre. 

ANATHÉ.MATISER.  v.  a.  Frapper  dV 
nathcmc.  Excommunier.  Anathéinatlser 

.les  Hérétiijuirs. 

AvATH^MATisÉ  I    ^E.    participe. 

ANAIHEME.  s.  m.  Excommunication. 
Retranchement  de  la  Communion  de 
J'Egli-ic.  Lancer  anatkhne.  t  rapptr  d'à- 
nathème.  Prononcer  anathcmc.  i'ulmincr 
anatheme.  Dire  anathème  à  quel-ju'un. 

Anathème  ,   se  dît  aussi  des  personnes  ; 
et  alors  il  signifie  Excommunié  ,  rctran 
cbé  de  la  Communion  des  Fidelles.  Qui- 
conque dira    .  .  .  qu'il  soit  anatheme. 

ANATOCISME.  s.  m  Usure  qui  consiste 
à  picndre  l'intérêt  de  l'inltrèt. 

ANATOMIE.  5.  f.  Dissection  du  corps  ou 
«le  quelc|uc  partie  du  corfs  d'un  animal. 
J'aire  l'anatcnie  du  corps  humain.  Faire 
Vanatcmie  de  l*ail ,  du  cerveau.  L*an>2- 
tomie  d*un  chien  ,  d'un  oiseau  ,  d'un 
poisson. 

On  dit  aussi  ,  Faire  Canatomit:  d^unc 
plante  f  pour  dire  ,  La  disséquer,  afin 
d'examiner  de  quelles  parties  elle  est 
composée. 

Anatomie  ,  se  prend  aussi  pour  TArt  de 
disséquer  le  corps  d'un  animal,  htudier 
Vanjtomie  y  pour  diie  ,  qu'il  a  une 
grande  connoissancc  de  la  structure  du 
corps   humain. 

Anato.mie  ,  se  dit  aussi  6gurcmcnt  De 
toute  sorte  de  discussion  parficulière  et 
exacte  ,  de  qut-lque  sujet  que  ce  soit. 
Faire  Canatomie  d'un  discours  ,  d'un 
livre. 

ANATOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient a  l'Anatomie.  Ubseï  valions  ana- 
tomiquet.  Sujet  anatomique. 

On  appelle  Théâtre  anatomique.  Un 
lieu   destiné  pour  y  faire  des  anatomies. 

ANATOMlQUtMENT.  adv.  D"unc  ma- 
nière anatomique. 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  Tanatomie. 
yinat.imiser  un  corps. 

On  dit  h  g  ur  émeut  ^  AnJtomiscr  un 
liTre  y  un  discours^  pour  dire,  En  exa- 
miner toutes   les    paities   en  délail. 

Akathmisé,    Et.    particip?. 

ANATOMtSTE.s.  m  Qui  est  versé  dans 
l'Anatomie.  Grand  Anatomiite.  Cet 
hcmtu.-lj  n^ est  pat  Anatomistc, 

ANATKON.  V'oyej^nKtKoa. 

ANC 

ANCETRES,  s.  m.  pi.  Les  aîcos  ,  crux 
de  qui  on  descend.  Il  oe  se  dit  guère 
qu'en  pjilaoi  de  ceux  qui  sont  au-dcs- 
lut  du  dc;;tc  de  jfranjpère  ,  et  en  par- 
Uni    des  Mûsoui    uluttics.  V^génért' 


ANC 

de  ta  vertu  de  ses  ancêtres.  Le  tombeau 
de  set  ancêtres. 

Il  se  dit  aussi    de  tous  ceux  qui  nous 
ont  devancés,  encore  que  nous  ne  soyous 
pas  de  leur  race.  Aos  ancêtres  nous  ont 
laisse  de  beaux  cxeittpLes. 
ANCHE,  s.  i.  Petit  tuyau  plat,  par  lequel 
on   soutrïe   dans  les   hautbois  ,  dans  les 
bassons.    L'anche    d'un  hautbiis. 
Anche  ,    se  dit    aussi   d'un    dcmi-luyau 
de  cuivre,  qui   se    met    dans   les    tuyaux 
d'orgue.  On  l'appelle  Anche  d'orgue. 
Akche  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  conduit , 
par  lequel  la  farine  coule  dans  ta  bucne 
du  moulin. 
ANCHE,  adj.    Terme    de  Blason,    Il  se 

dit    d'un    cimeterre  recouibé. 
.\NCHER.  V-  a.  Terme  de  Luthier.  Gar- 
nir un  instrument  de  ms  anches. 
ANCHILOPS.  s.    m.   C'est    une    tumeur 
flegraoueuse    située  à  l'angle  même    de 
l'ceil  ,  qui    dégénère    en    abcès.     Quand 
cet    abcès    s'ouvre,    il   prend    le    nom 
d' Egiiops. 
ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer  , 
qui   n'a   point   d'écailles  ,  qui   est  de    la 
grosseur  et  de   la   longueur  d'un  doigt  , 
que  l'on    sale  et    que  l'on   mange   cru. 
De  tons  anchois.  Un^  salade  d'anchois. 
ANCIEN  ,  lENNE.  adj.  Qui  est  depuis 
long-temps.    Cette  loi  est  fort  ancienne. 
C*cst   une  ancienne   coutume,  bâtiment 
Jort  ancien.  Miuhle  bien  ancien.  Anciens 
manuscrits.  Anciens  monumens. 

11  se  dit  par  opposition  à  nouveau  et  à 
moderne.  L'ancien  et  le  nouveau   Tes- 
tament. L'ancienne  et  la  nuuvelle  Rome. 
Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ne  sont 
plus  en  charge.   lis  anciens  Juives. 
Ancien  ,    s'emploie    aussi   substantive- 
ment ,  eu  parlant   De   ceux  qui  ont  vécu 
eu  des  siècles  fort  éloignés  de  nous.  Un 
ancn;n  disait.   Il  appuie  son  opinion  de 
l' autorité  a' un  ancit;n.Le5  ancttns  aiotent 
coutume.-  La   Poésie  des  anciens.    Les 
ouvrages  des  anciens. 
Ancien  ,  est  aussi  un  terme  de  Dignité  , 
pjrcequ*origiiiairemcnt  on  choisissoit  les 
viiillards  pour  remplir  les  premières  pla- 
ces, Lts  anciens  du  peuj  le  d'israil. 
H  se  dit  aussi  De  celui  qui    a  été  re^u 
dans  une  Charge  y  dans   une  Compagnie 
avant  un  autre  homme  dout  on  parle.  Il 
est  votre  ancien  r^ns  la  eairiire  ,  quoiqt.e 
plus  jeune.  C'est  au  plus  ancien  en  charge 
a  porter  ta  parole, 
ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois ,  dans 
les  siècles  passés./^ncicnncrnfmon  vivoit 
d  une   autre   manière. 
ANCIENNETÉ,  s.  f.  Antiquité.   Qualité 
d'une  chose  aucitnne.  Des  choses  véné- 
rables par  leur  ancienneté. 

Ou  dit  ,   r^^nc;enncti.'  d'une  Maison  , 

pour  diic  ,    L'antiquité  de  son  origine. 

Anciknnfté,  se  dit    aussi    De  la  pjio- 

rité  de  réception    dans    une  Compagnie, 

lis   marchent ,  ils  ont  rang   selon  leur 

an  ienneté  ,  5</oji   l'ancienneté, 

ANCILES.  s.  m.   pi.   Nom  qu'on  donno!t 

à  Rome  k  certains    bouclïeri  sacrés  que 

les  Romains  rcgardoiiut   comme   tombés 

du     ctcl  ,    et   contmc     des     g-ioCS    de    la 

durée   de   leur    Empire, 

ANCOIIE.    1.    f.    Plante    qu'on    cuîti\» 

dans    les    jardins,  à   cauie    de  la  bcjut^ 

dt  ss  flcu.  JUlc  cil   composée  de  di& 
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sortes  de  pétales  ,  dont  cinq  sont  plates  y 
les  cinq  autres  sont  semblables  à  ua 
cornet  ,   et    rangées  alternativement. 

ANCONÉ.  s.  m.  Nom  d'un  des  muscleJ 
qui  servent    à    étendre   le  coude. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  propre  et  com- 
mode pour  ancrer.  Ll  y  a  bon  ancrage 
en    toute  cette  côte. 

ANCRE,  s.  f.  Groïse  pièce  de  fer,  dont 
les  extrémités  se  terminent  à  deux  bran, 
cbes  tournées  en  aie,  et  de  laquelle  on 
se  sert  pour  arrêter  et  pour  hxer  let 
vaisseaux  quand  on  veut.  L'anmau  t  la 
vergue  ,  le  bras  d^une  an^re.  La  grande 
ou  la  maîtresse  ancre.  Ttnir  L'ancre  sur 
les  bords  du  vaisseau.  Mouiller  tancre. 
Croiser  les  ancres.  Se  tenir  ,  demeurer  ^ 
être  a  l'ancre.  Jeter  l'antre.  Leitr  l'an- 
cre.  Un  vaisseau  qui  a  perdu  toutes  seM 
ancres. 

Ancre  ,  en  termes  de  Serrurerie  et 
d'Architecture  ,  signi&e  ,  Une  grosse 
barre  de  fer  dont  on  affermit  les  ma- 
railles.  ll  faut  mettre  une  ancre  à  cette 
murailU'la. 

ANCRER.  V.  n.  Jeter  l'ancre.  Lis  trou- 
vèrent que  le  mouillage  etcit  bon  la  ,  ils 
y  ancrèrent. 

Il  se  dit  bgurément ,  et  slgniÊe  ,  S'éla* 
blir  ,  s'affermir  dans  quelque  emploi, 
dans  quelque  condition;  et  dans  cette 
acception  il  ne  se  dit  guère  qu'an  réel* 
proque,  Ll  s'est  aacré  dans  cette  maison* 
Ll  y  est  bien  ancré.  11  c»t  famiUez. 

Ancké,    ££,   participe. 

AND 

ANDABATE.  s.  m.  Gladiateur  qui  com- 
battoit  les    yeux    fermé». 

ANDAILLOTS.  s.  m.  pi.  Terme  d« 
Marine.  Anneaux  qui  setvent  à  amairec 
la  votle  mise  sur  le  grand  étai. 

ANDAIN.  s.  m.  L*étendue  qu'un  Fan* 
cheur  peut  faucher  à  chaque  pas  qu'il 
avance. 

ANDANTE.  adv. Terme  de  Musique ,  qui 
se  met  a  la  tête  d'un  air  ,  pour  marquer 
que  cet  air  doit  être  joué  d'un  meuve- 
ment  modéré  ,  ni  trop  vite  ,  ni  trop  leo- 
timeni.  11  s'emploie  aussi  sobsiantive* 
ment  en  parlant  de  Tair  même.  Jouer  uu 
Andante. 

ANDOL'ILLE,  s.  f .  Boyau  de  porc  rempli, 
farci  d'auitet  bcyauj:  ,  ou  de  la  cbair 
du  même  animal.  Andcilletxde  Troyes» 
A ndouilles fumées.  Grosses  Andouillcs» 
Andcuillts  de  chair  de  porc. 

ANDOUILLER.  s.  m.  Petite  corne  qui 
vient  au  bois  du  Cerf.  Un  Chasseiu 
Hcssé   d'un  coup    d*and^>uiUer. 

ANDOUILLETTE.  s.  f.  Chair  de  vea« 
h.ichée  ,  pressée  en  forme  de  petite  an* 
doui  le.  Un  pcaf^e  g^mi  a'andrmll'ttit, 

ANLRATOMIE.  s.  f.  Dliseciiou  Ju 
corps  humain, 

ANDRIENNE.  s.  f.  Robe  de  fcmm* 
atattuc    avt'c    des    parcnenl. 

ANDROGYNE.  s.  m.  Hrrmipbroditr. 
personne  qui  est  mile  et  (enrllc  tict 
ensemble.  La  Fahe  de  l'Ar.dtogjne 
d.:-  s  'SS  Diislcf,ues  de  Platn. 

ANljROlUE.  s.  m  Figure  d'hcmme  qui 
pailc  <t  qui  iDAjcbc  pal  le  Boyca  d«« 
ies»oiis* 
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ANDROMÈDE,  s.  f.  Constellailba  Je 
Phémisphèrp  septentiional. 

ANDKOSACÉ.  s.  m.  Plante  qui  croît 
dans  !es  bois  et  dans  les  endroits  maii- 
rimes.  Elle  est  apéritive  ,  bonne  dans 
les  ictenlions  d'uiine  ,  l'hydropisie , 
U  goutte ,    etc. 

ANE 

ANE.  s,  m.  Bête  de  somme  qnî  a  de  fort 
grandes  oreilles.  Un  âne  qui  brair.  Ane 
sauvage.  Ane  domestique.  Le  bût  d'un 
âne.  Bâter  un  àne.  AiUr  sur  un  âne. 
Monter  sur  un  ûm. 

On  dit  d'Une  chose  plus  longue  que 
large  ,  et   dont    les   côtés  font  une  es- 

Eèce  de  pointe  en  se  joignant  par  en 
aut  ,  ({a  Elle  vj  en  dos  d\in€. 
Ane  ,  se  dit  tipurément  d'Un  esprit  lourd 
et  grossier  ,  d'un  ignorant  qui  ne  sait 
point  les  choses  qu'il  doit  savoir  ,  C\st 
un  âne  ,  (/  ne  serd  jatnnis  qu*un  âne. 
En  ce  sens,  on  dit  proverbialement  , 
Jist  bien  ànc  de  nature ^  qui  ne  sait  pas 
lire  son   écriture. 

On  dit  d'Un  homme  méchant  et  mali- 
cieux, qu*//  est  méchant  eomine  un  âne 
rouge.  Et  pour  faire  entendre  que  les 
affjires  qui  regardent  l'intérêt  de  plu- 
sieurs personnes  ,  sont  d'ordinaire  les 
plus  négligées,  on  dit  proveibialemeni , 
que  L'âne  du  commun  est  toujours  le 
plus  mal    bâté. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt  , 
/î  lai-er  la  tête  d'un  âne  y  on  y  perd  sa 
lessive^  pour  dire  ,  que  C'est  perdre  ses 
soins  et  ses  peines  ,  que  de  vouloir  ins 
truire  et  corriger  une  personne  slupide 
et  incorrigible.  Qu'On  ne  saurait  faire 
boire  un  àne  s'tl  na  soif  ^  pour  dire  , 
que  Quand  un  homme  s'est  rais  en  tête 
de  ne  pas  faire  quelque  chose  ,  il  est. 
difTicile  de  l'y  obliger.  En  parlant  d'Un 
homme  qui  cherche  ce  qu'il  a  entre  les 
mains,  on  dit  proverbialement,  qu*// 
cherche  son  âne  ,  et  qu*i[  est  dessus.  El 
pour  faire  voir  à  quelqu'un  qu'il  se  trom- 
pe, on  dit  proverbialement  et  bassement, 
Pour  vous  montrer  que  votre  âne  nest 
qu*nne  bête. 

On  appelle  Contes  de  peau  d^âne  ,  De 
petits  contes  fabuleux  qu'on  a  accou- 
tumé de  faire  aux  enfans. 

On  dit  proverbialement  ,    C^est  le  pont 
aux  ânes  ^  pour  dire,  C'est  une  chose  si 
triviale  et  si  commune  ,  que  personne  ne 
peut  l'ignorer. 
ANÉANTIR.  V.  a.  Réduire  au  néant. 

11  se  dit  par  exagération  eu  pariant  de 
diverses  choses  ;  et  signifie  ,  Détruire 
absolument.  Anéantir  une  fortune^ 
Anéartir    une   objection. 

On  dit  en  termes  de  Dévorion  S^a- 
néantir  devant  Dieu  ,  pour  dire  ,  S'abais- 
ser et  s'humilier  devant  Dieu  ,  par  la 
connoissance  qu'on  a  de  son  néant.  Et 
l'Ecriture  dit  ,  que  Jésus- Christ  s'est 
anéanti  lu i- m ême . 
AvÉANTiR,  est  aussi  réciproque,  et  si- 
gnifie, se  dissiper,  devenir  presqu'à  lien. 
C  et  bninme  nidt  amassé  de  çr^nds  bicnsy 
et  mis  de  grandes  Charges  dans  sa  mai- 
son ,  mais  tout  cela  s^est  anéanti  avec 
le  fcr.ps. 

AMÉÂ>4Ti,   lE.  participe, 
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ANÉANTISSEMENT,  s.   m.  Réduction 

au  néant. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  l'abaisse- 
senieni  d'une  fortune  élevée,  du  renver- 
sement ,  de  la  destruction  d'un  Empire, 
d'une  famille.  Cette  famille  est  tombée 
dans  f  anéantissement.  La  chute  et  Va- 
néaritisscment  d'un  Empire.  Depuis 
l'anéantissement  de  sa  Jortune  ,  il  est 
tombe  dans  le  dernier  mépris. 

En  terme  de  Dévotion  ,  il  signifie  , 
L'abaissement  Jans  lequel  on  se  met 
devant  Dieu.  Etre  dans  un  continuel 
anéantissement  devant    Dieu. 

ANECCOlE.s.  f.  Particularité  secrète 
d'Histoire  ,  qui  avoït  été  omise  ou  sup 
primée  par  les  Historiens  précédens. 
Anecdote  curieuse.  Les  anecdotes  sont 
ordinaiiement  satiriques. 

Il  s'emploie  aussi  adjeclivement.  L^Jlis- 
taire  Anecdote  de  Frocope, 

ANÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  une. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANEMONE,  s.  f.  Fleur  printanière  , 
qui  vient  d'oignon.  Planches  d'Anemv 
nés.  Carré  d'Jncmones,  Anémone  suu' 
pie.  Anémone  dcub'e. 

ANERIE.  S-  f,  Grande  ignorance  de  ce 
qu'on  devfoit  savoir.  Quelle  ânerie  à  un 
Médecin  de  ne  connoître  pas  les  remèdes 
qu'il  ordonne.  Tout  ce  livre  cstplein  d' â- 
neries. 

ANESSE.  s.  f.  La  femelle  d'un  âne.  Lait 
d'ânesse, 

ANET.  s.  m.  Plante  qui  ressemble  beau- 
coup au  fenouil ,  mais  dont  l'odeur  n'est 
pas  si  agréable.    Huile  d'anet. 

ANÉVRISMAL  ,  ALE,  adj.  qui  tient  de 
l'anévrisme. 

ANÉVRISME.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Tumeur  contre  nature  ,  causée  par  la  di- 
latation ou  par  l'ouverture  d'une  artère. 
Le  Chirurgien  en  le  saignant  lui  a  prqué 
l'artère  f  il   s'y  est  fait  un  anévrisme. 
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ANFRACTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein 
de  détours  et  d'inégalités.  Chemin  an- 
fraciueux. 

ANFRACTUOSïTÉ.  s.  f.  Détours  et  iné- 
galités. Ce  chemin  est  plein  d'anfactuo- 
sités. 

Ankuactuosités.  s.  f.  pi.  Terme  d'A- 
natomie.  Eminences  ou  cavités  inégales , 
qui  se  trouvent  dans  la  surface  des  os. 
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ANGAR.  s.  m.  Il  faut  écrire  Hangar^ 
l'A  s'aspire.    Voyei^  Hangar. 

ANGE.  s.  m.  Créature  purement  spiritu- 
elle et  inlellectuellc.  Bon  Ange.  Maw 
vais  Ange.  Ange  de  lumière.  Ange  de 
ténèbre!.  La  chute  des  Anges.  L'Ange 
exterminateur.  Ange  tut^iaire.  Ange 
G'^rditn. 

Quand  ce  mot  est  employé  sans  épi- 
thète,  il  se  dit  généraltjment  De  tous  les 
E<:prits  bienhcuieux  qui  composent  la 
Hiérarchie  céleste,  les  Anges  ci.vircn' 
nenî  le  Tiônc  de  Dieu.  Les  Anges  sont 
les  MmiLtres  des  ic/onfe's  Je  Dieu.  Saint 
Michel  est  l*An^_e  tutéUire  de  la  Fmncc 

[  1  es  nçuf  Choeurs  dss  Anges, 
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Il  se  dît  particulièrement  et  propre- 
ment des  Anges  qui  sont  du  derniei 
Chœur.  Les  yinj^cs  sont  au-dtisous  des 
Archanges. 

Ange,  se  dit  âgurémeot  pour  signifier 
Une  personne  d'une  piété  extraotdi' 
naire. 

On  dit  de  S.  Thomas  qu'il  est  l'Ange 
de  l'Ecole  ,  pour  dire,  qu'il  excelle  en- 
tre les  Scolastiqiics. 

Dans  Is  discours  ordinaire  ,  on  dit 
d'Une  personne  qui  chante  très-bien  , 
qu'£//c;  chante  comme  un  Ange.  Ex  qu'  Un 
homme  nul  des  Anges  viuleis  ,  pour  dire, 
Que  c'est  un  Fanatique  qui  a  des  vision» 
creuses. 

On  dit,  Rire  aux  Anges,  en  parlant  de 
ceux  qui  sont  tellement  transportés  de 
joie  ,  qu'ils  en  paroissent  extasiés.  On  le 
dit  a-ussi  de  ceux  qui  rient  seuls  ,  niaise- 
ment ,  et  sans  sujet  connu. 

On  appelle  Lit  d'Anges  ,  Une  sorte  de 
lit  qui  n'a  point  de  colonnes  ,  et  dont 
les  rideaux  sont  suspendus  en  l'air. 

Ange  ,  se  dit  aussi  De  deux  boulets  de  ca- 
non attachés  ensemble  par  une  chaîne  ou 
par  une  barre  de  fer. 

ANGE  ,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer 
qui  ressemble  à  la  raie.  Un  morceau 
d'Ange, 

ANGÉLIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient 3  l'Ange,  qui  est  propre  à  l'Ange. 
La  nature  Angélique.  Les  esprits  Angéli- 
ques. Les  Chœurs  Angéliques.  Les  per- 
fections  Angéliques, 

On  appelle  i'Are,Maria^  la  Salutation 
Angélique. 

Angélique,  se  dit  Egnrément  ,  poni 
marquer  Une  perfection  extraordinaire  , 
une  qualité  excellente.  Un  esprit  Angé- 
lique. Une  beauté  Angélique.  Une  voix 
Angélique.  Pureté  Angélique.  Mener  une 
vie  Angélique, 

Ou  dit  proverbialement ,  Une  chère  An- 
gélique ,  pour  dire  ,  Une  chèie  très-bon- 
ne et   très-délicate. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Instrument  de  Musi- 
que à  cordes  ,  qui  tient  du  Luth  et  du 
Théorbe.  Jouer  de   l'Angélique. 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Sorte  de  Plante  dont 
la  racine  est  fort  chaude  et  odorifé- 
rante. 

ANGÉLIQUEMENT.  adv.  d'une  maniè- 
re Angélique.  Il  est  de  peu  d'usage. 

ANGELO'T.  s.  m.  sotte  de  petit  iroraage 
qui  se  lait  en  Normandie.  Une  doutame 
d' Angelots, 

Ang£i,ot  ,  est  aussi  une  espèce  de  mon- 
noie  qui  a  eu  cours  en  France  sous  Phi- 
lippe de  Valois. 

ANGELUS,  s.  m.  Prière  qui  commence 
par  le  mot  Angélus.  Dire  l'Angélus.  En- 
tendre  sonner  i' Angélus, 

ANGERS.  Ville  principale  du  départe- 
tcment  de   Mayenne  et  Loire. 

ANGINE  s.  i.  Maladie  de  la  gorge  ,  qui 
rétrécit  le  larynx  et  le  pharynx  ,  et  etn- 
pèche    d'avaler. 

ANGIOLOGIE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
La  partie  qui  traite  des  vaisseaux  du  corp^ 
humain. 

ANGIOSPERME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  des  pl.mtes  dont  la 
semence  estenveloppée  dans  une  capsule 
difiérente  de  leur  calice.  Le  mutle  de 
nau  est  angiosptriT.e, 
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ANGIOTOMIE.  s.  f.  Dissection  Jes  vais- 
seaux. 

ANGLE,  s.  m.  Rencontre  de  deux  lignes 
<|ui  se  coupent.  j-lngU  droit.  Angle  aigu, 
^ni^te  obtus,  ylngle  de  quarantc-ctnq  de- 
prci.  yinf^le  de  cent  degrés.  Angle  'iail' 
Uni,  An^U  rentrant.  Une  figure  à  plu- 
sieurs  angles. 

On  dit  iiussi ,  La  angles  d^un  bataiiton, 
pour  diic  ,  Les  coins  d'un  batailloa.  Oar' 
nir  1  dégarnir  ,  émousser  les  angles  d'un 
butoil  I  n. 

ANGLK,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  I! 
5c  dit  d'Une  cioix  en  sautoir  y  truand  il 
ya  des  heures  mouvantes  qui  sortent  des 
angles. 

ANGLET.  ç.  m.  Tenue  d'Architcclure. 
Petite  cavité  creus<ïe  en  angle  droit  , 
qui  scp.iie  les  bossages  ou  pierres  de 
refend. 

ANGLKUK  ,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  guè- 
re que  des  uolx  dont  la  substance  est  tel- 
lement ealcrmée  en  de  certains  petits 
ani;Ies  ou  coins  ,  qu'il  est  dirijcile  de  l'en 
rirrr.  t ne  r.ciz  angleuse, 

ANGLICAN,  ANE.  adj.  Qui  ne  se  dit 
que  de  ce  qui  a  rapport  à  la  Religion  do- 
luinniilt  L-n  Angleterre,  le  Rit  Angli- 
can. V Eglise  Anglicane. il  est  Anglican. 
11  est  auvsi  substantif  en  pailant  des 
per«.onncs.  Ce  Ministrt  e si  un, Anglican 

ANGLICISME,  s.  m.  Façon  de  parler 
Angloisc. 

ANGLOIS,  OISE.  s.  et  adj.  m.  et  f.Qui  est 
d'Angleterre.    le    peuple   angluis.     1 
Lingue   angloise.    Des    bas  anglots.    Un 
inag'iiin    anglois. 

ANGOISSE,  s.  f.  Grande  affliction  d*es 
prit.  Htre  en  angoisse,  dans  d'extrêmes 
angoisses  ^  dans  des  angoisses  mortelles. 
On  :à^^e\\9'Po'ire  d'angoisse  j  Certaines 
poire>i  si  âpres  et  si  revcches  au  goût  , 
qu'on  a    peine  à  les  avaler. 

On  nrnimc  aussi  Pt'ire  d'angoisse  ,  Un 
certain   instrument    de   fer  en    toime  de 
poiie  ,  et  à  ressort  ,  que  des  voleurs  met- 
tent par  force  dan^  ta  bouche  des  pcrfoo 
nés  pour  Ils  empêcher  de  crier. 

On  du  Agurément ,  Avaler  des  poires 
4*angoisses ,  pour  dire  ,  avoir  de  grands 
déptaisTrs. 

ANG(^N.  s.  m.  Javelot  ,  Demi-pique  à 
l*u>açe  des  Francs.  On  lanfoit  l  angon^ 
ou  ''«M  s*en  servait  pour  combattre  de  près. 

ANGOULFMË.  Ville  principale  du  dé- 
paitement  de  la  Charente. 

ANGUÏCHURE.  s.  f.  Bande  de  cuir  alla- 
ch^e  an  pavillon  d'un  cor. 

XNGUiLLAUE.  s.  f.  Coups  qu'on  donne 
&  quelqu'un  avec  une  pcaii  d'anguille. 
Di  nner  des  angml'ades  a  quelqu'un. 

•  Il  se  (lit  ausfi  Des  coups  que  Ton  donne 
nvfc    un  fouet. 

ANGUMXK.  s.  f.  Poisson  d'e?u  douce  , 
loit^  et  Mïenu,  de  la  hgure  d'un  serpent. 
Anémies  noires.  Àngittlits  bUr..hes. 
PiUr  d\ingniUes.  Tronçon  d'anguille. 

On  dit  proverbialement  ,  qui/  y  a 
^rjeliji'e  •inj^uUle  n'us  roche  »  pour  dire  , 
qo'II  y  n  qufl<|ue  chose  de  cachA  daus 
1  jHaiie  I  dans  l'iulriguc  dont  il  s'agit. 
Ecorcbtr  l*uni;uilU'  par  la  queue  t  pour 
dire  ,  Commencer  par  ob  il  faudrnii  tinir. 
Ft  il  ressemble aiixanguîlles  de  Melun  , 
1^  crtf  di-ani  i^u'on  Cécoî^he  t  pour  dite  , 
XI  a  peui  siD)  sn|«t. 
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On  dit  aossî  proverbialement  et  fignrj- 
ment  d'Un  homme  qui  trouve  muyen 
d'échapper  lorsqu'onlecroit  leair,  qu'i^ 
s'écr.appe  com^ne  une  anguille*  J'aiois 
traité  avec  tuifje  eroyois  en  être  a  la  con~ 
clusion  ,  tl  m'a  échappe  comme  une  an- 
guille. C'est  un  Sophiste  f  qui  dans  la  dis- 
pute échappe  comme  une  anguille 

ANGUILLIERS.  s.  m.  pi.  ou  ANGUIL- 
LEES  s.  t.  pi.  Terme  de  marine.  Canaux 
qui  sont  à  fond  de  cale  pour  conduire  les 
eaux  a  la  pompe. 

ANGULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  un  ou 
plusieurs  angles,  tigure  angulaire^  Corps 
angulaire. 

Ou  appelle  aussi  Pierre  angulaire  ,  La 
prcmicte  pierre  fondaœemale  qui  fait 
l'angle  d'un  bâtiment.  Et  c'est  dans  ce 
sens  que  Jc^us  Christ  est  appelé  &guré- 
ment  dans  l'Ecriture  ,  La  pterre  angu- 
laire. 

Anoi'laire  ,  pris  substantivement  ,  se 
dit  d'Une  artère  qui  passe  au  grand  angle 
de  l'aril  ,  et  d'une  veine  qui  ,  de  l'angle 
interne  de  l'œil  ,  vient  aboutir  à  la  jugu- 
laire txtcrne. 

ANGULEUX,  EUSE.  adj.  Dont  la  sur- 
face a  plusieurs  angles.  Un  corps  Jort 
anguleux. 

ANGUSTICLAVE.  s.  m.  Tunique  qnc 
portoient  les  Chevaliers  Romains.  Celle 
des   Sénateurs  se   nommoit  I  attclave. 

ANGUSTIÉ,  ÉE.  adj.  Etroit,  serré.  Il 
ne  ^e  dit  que  d'un  chemin. 
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ANICROCHE.  ».  f.DifTiculté  ,  embarras. 
//  trouve  toujours  quelque  anicroche  dans 
les  choses  Us  plus  faciles.  Il  est  du  style 
familier. 

ANIER  ,  ÈRE.  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  conduit  des  ânes. 

ANIL.  s.    m.  Plante  dont  on  tire  l'Indigo, 

ANILLE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  Fer  de 
moulin. 

ANIMADVERSION.  s.  f.  Correction  , 
réprinuindc  ,   punition. 

ANIMAL,  s.  m.  Être  composé  d'un  corps 
organisa  ,  et  d'une  ame  scDsiiive.  ^^ni- 
nial  terrestre*  Animal  tiquati^uc.  ytnimal 
à  quatre  pi:ds.  Animal  amphibie» 

On  appelle  par  mipris  ,  Animal,  Une 
pcrSonue  stupide  ou  grofTiére.  C'est  un 
animal  ,  ce  n'est  qu'un  animal  ,  un  grand 
animal  y  un  vrai  animal.  C  elui  qui  vous  a 
dit  cela  est  un  animal ,  r.n  franc  animal. 

ANIMAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'animal.  Kic  animaU.  Les  facultés  ani- 
males. Les  esprits  vitaux  et  animaux, 
1  a  partie  aniiuale ,  la  partie  taisnnnable. 
En  (ernics  d'Histoire  naturelle  ,  on  ap- 
pelle Higne  animal  ,  La  classe  des  ani- 
maux. 

On  appelle  en  Chimie  ,  Huiles  ani- 
rr:.i/(.r  ,  celles  qui  ont  élé  tirées  des 
animaux. 

Animai  ,  dans  le  langage  de  t'Ecritorc 
Sainte  ,  signifie  ,  sensuel  ,  charnel  ,  et 
est  opposa  à  Spirituel.  J 'homme  animal 
ne  cnn.ytcnd  pas  ce  qui  est  de  Dieu. 

ANIMALCULE,  t.  m.  Petit  animal.  Tl  sr 
dit  drs  animaux  qu'on  ne  peut  voir  qu*^ 
l'aide  du  microscope./ es  animùlcules  de 
lit  serrer,  r . 

ANIMATION,    s.  f.   Terme  didactique. 
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Il  te  dît  de  Pnnion  de  l'amc  an  corps.  Z'tf> 

nimation  dufastus. 
ANIME, ÉE.  adj. Terme  de  Blason.  Un  chf 

val  animé  est  celui  qui  paroU  en  action. 
ANIMER.  V.  a.  Mettre  lame  ,  le  principe 
de  la  vie  dans  uu  corp^  organisé.  Il  y  u 
dans  les  corps  vivam  un  principe  qui  tes 
anime.  Qui  est-ce  qui  anime  Us  corps  î 
hieu  peui  animer  Us  pierres.  La  fable  du 
que  Prométhee  anima  la  statue  d'argile 
qu'il  venoit  de  former,  les  philcsopht» 
sont  de  différens  avis  sur  le  temps  auquel 
Dieu  anime  l'embryon  dans  le  ventre  de 
la  mire. 

En  parlant  des  Saints  ,  on  dit  qne  Dieu 
Us  anime  de  son  esprit  f  pour  dire,  que 
C'est  lui  qui  les  éclaire  ,  qui  les  fortitie  , 
qui  les  fait  agir. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  qne 
Le  {è le  de  Dieu  anime  un  homme.  Ani- 
mer ,  signifie  aussi  Encourager  ,  exciter. 
Animer  les  soldat*  au  combat  >  les  ani~ 
mer  par  son  exemple. 

Il  signihe  aussi  ,  Donner  de  U  Tivacilé , 
de  raclioD.  C'c^e  un  homme  indoUnt  que 
rien  n'anime.  On  ne  connoît  pas  combien 
il  a  d'esprit  y  a  moins  qu'on  ne  t'anime. 

Il  signibe  aussi  ,  Irriter,  mettre  en  co- 
lère. On  a  prit  plaisir  a  les  animer  Us 
uns  contre  les  autres. 
Animfr,  signifie  figuréme nt  ,  Donner 
de  la  sensibilité  et  du  mouvement.  Cela 
servit  capable  d'animer  une  statue.  Orphée 
animoit  les  chênes  et  Us  rochers. 

Il  signifie  aussi  6gurément,  Donner  de 
la  force  à  uo  ouvrage  d'esprit  ,  soit  par 
les  ifiiifs  vifs  et  brillans  que  l'on  y  jette  , 
soit  par  la  manière  vive  dont  on  le  pro- 
nonce. Il  y  a  dans  cet  cu\roge  quelque» 
endroits  qu'il  faudrait  animer.  t'cJf  un 
Orateur  qui  n'a  point  d'actiim ,  il  n*ant~ 
me  point  ce  qu'il  dit. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  sent  , 
Animer  la  conversation  ,  ponr  dire,  La 
rendre  plus  vive. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  la  force  et 
l'air  de  vie  que  les  Sculpteurs  et  les 
Peintres  donnent  à  leurs bgures.  Cest  un 
Sculpteur  qui  anime  toutes  ses  figures, 
les  tableaux  de  ce  Peintre  sont  animes. 
Animé,    it.    participe. 

C)n  dit  d'une  belle  personne  Ik  qoi  it 
manque  un  ccr'aïn  air  vil  ,  que  C'est  une 
beauté  /ui  n'est  point  animée. 
ANIMOMTK,  s.  f.  Mouvement  de  haine  , 
p3r  lequel  on  est  porte  à  nuire  k  quel- 
qu'un ,  de  qui  on  a  reçu  ou  cru  recevoir 
quelque  offense.  Agir  par  animotitf  ^  par 
pure  animosité  ,  avec  animosité  ^  tans 
aucune  anitr.ostté. 
ANIS.  s.  m.  Sorte  de  plintc  odoriférante 
qui  porte  une  graine  de  irtaie  nom  ,  ron- 
de cl  un  p(u  longue,  qu'on  mel  au  rang 
dt-s  quatre  semences  chaudes.  L'anis  vient 
d.uis  Us  terres  c^.iu^l*  et  sabioneuses. 
Aîan^er  de  l'an'S.L  eue  liqueur  sentl'anit. 

On  appelle  Anis  ,  Une  sorte  de  drsgée 
faite  avec  de  ranis../4nùi^  Verdun  Anit 
cvmnA-n 
ANISKR.  V.  a.  Mettre  nne  conrhe  d*ania 

sur  quelque  chosr.  Gâteau  anitèm 
Anisc  I  CE.  participa. 
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ANKILOGLOSSE.  i .  m.  T.  de  médecine. 
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Vice  du  6Iet  ,  ou  Ugam&at  de  \z  lan- 
gue qui  est  trop  court  de  naissance  ,  ou 
endurci  par  quelque  cicatrice.  L'^nki- 
loghsse  cause  une  grande  difficulté  de 
parler. 
ANKILOSE.  s.  f.  Privation  de  raouve- 
meat  daas  les  aiùcolatioas  ou  joiutuies. 
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ANNAL  I  ALE.  adj.  Qui  ne  dure  qu*un 
an  ,  ou  qui  n'est  valable  que  pendaut  un 
an.  //  ne  lui  donna  qu'unu  procuration 
annale, 
ANNALES,  s.  f.  pi.  Histoire  qui  rapporte 
iti  événemens  année  par  année,  i. es  An- 
nales de  Tacite.  Les  annales  de  Frana. 
Faire  des  y^nnalcs.  J'ai  lu  dam  les  Ai~ 
nates.  Les  Annales  descendent  dans  un 
plus  ^rani  détail  jue  V Histoire. 

Dans    le    style  soutenu    ,    An'^.aUs   se 
prend    indiftéremaicnt    pour  l'Histoire 
rv^flus  lisons  dans  nos  Annales, 
ANNALISTE,   s.   m.  Historien  qui  écrit 
des  Aurales.  Les  Annalistes  de  t'ranct. 
ANNATE.  s,    m.   Droit  que    l'on  payoit 
au  Pape    pour  les  Huiles  des  Ë"véchés   et 
des  Abbayes,    et  qui  cousistoit  dans  le 
revenu  d'une  ann-^e. 
ANN'EAU.  s.  m.  Cercle  qui  est  fait  d'une 
matière  dure  ,  et  qui  sert  à  attacher  quel- 
que/:hose.  Un  anneau  de  fer  ,  de  cuivre  , 
d'argent  ,  de  corne.  Les  anneaux  d^iin  ri- 
deau. Passer  une  corde  ,  un   ruban  dans  ' 
un  anneau.  Le  gros  anneau  d'une  ancr:. 
Anveau  ,  se  dit    particulièrement  d'Une 
bague.  Anneau  d'or.  Anneau  EpisC"pa', 
.Anneau  nuptial.  Il  lui  mit  un  anneau  au 
doi^t. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  mets  à  ton 
do'gi,  a  ineau  în>p  étroit^  pour  marquer  , 
qu'il  ne  taut  s'embarrasser  de  rien  qui 
puisse  faire  de  la  peine  ,  et  dont  on  ne 
puisse  pas  se  défaire  aisément. 
Annkau  ,  se  dit  Ëgurémcut  des  boucles 
qyi  se  font  par  ta  frisure  des  cheveux. 
E're  jrisê  par  anneaux. 
Dans  l'Astronomie,  oo  appelle  An- 
neau de  Saturne  ,  Un  corps  lumineux  en 
forme  de  cercle  ,  qui  environne  la  pla- 
nète de  Saturne  ,  et  qui  en  est  à  quel- 
que distance,  i^anneau  de  Saturne  n'est 
p-i-  toHiours  lisible. 
ANNÉE  s.  f.  Le  temps  que  le  Soleil  em- 
ploie à  parcourir  les  douze  signes  du  Zo- 
diaque , et  qui  est  de  douze  mois.  Une  a-'- 
nécyd-^nx  années.  1  'annte  passée.  J-'ani-ée 
précédente.  L^ année  qui  rient,  i'atuee 
prochain-.-.  Cette  année.  La  présente  an- 
née. Le  cours  des  années.  Kn  cette  année 
là  Ce  fut  Vannée  du  grand  '"iver.L^'anrte 
en  année.  Les  années  passtnt  rîti;.  I  ts 
phs  belles  années  de  la  vie.  l  a  S'Uc  des 
années.  L,c  cunnnnce'nent ,  le  milieu^  la 
fil  de  l'année   Le  l-out de  l*arnée. 

On  appelle  Année  luiai\e  ,  Te-^-^ace  de 
douze  et  quelque  lois  treize  rao;s  lunai 
res ,  c'esi-à-dire  ,  de  dou7e  ou  tieiye  ré- 
volutions de  la  Lune  autDur  de  la  Terre. 
Elle  se  nomme  ainsi  poi-i  \&  distingi^-r  de 
1  ^nnée  S-'lu^re  ,  ou  année  yropreineiii 
dite  ,  qui  est  de  trois  cent  soixaute-cinq 
jours. 
On    appelle    Anvée    artronimiqne  ,   L*^ 
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même  poiot  du  Zodiaque  d'od  il  ëcoît 
parti. 

Année  civile  ,  Celle  qoe  les  peuples  ont 
établie  pour  faire  leurs  supputations,  ou 
ils  n'emploient  que  des  nombres  ronds 
et  d'un  usage  commode.  Et  alors  ,  Année 
Civile  ,  se  du  par  opposition  à  l'Année 
Astronomique  ,  qui  csi  calculée  exacte- 
ment sur  le  cours  du  Soieil  ,  jusqu'aux 
dernières  minutes.  L'année  L  tvUe  est  de 
trois  cent  sotxante-cinq  jiurs  ;  et  l'An- 
née Asîtonomtque  est  âe  trois  cents  soi' 
xante-ctnq  jours  t  ^iriq  heures  y  quarante- 
neuj  minutes.  L'année  Bissextile  est  de 
trois  cent  soixante-six  j  >urs. 

On  appelle  Année  d'txcrctce  ,  Celle  où 
l'on  exerce  actuellement  une  Ctiarj^e  , 
que  plusieurs  Oi&ciers  ont  droit  d'exer- 
cer l'un  après  l'autre.  C*est  son  année 
d'cxcrc'cc  ,  ou  absolument ,  C  'est  son  an- 
née ,  il  est  en  année  ,  il  est  d'année. 

Année  de  deuil  t  Celle  pendant  laquelle 
on  est  obligé  de  potier  le  deuil  d'une 
personne  muite. 

On  appelle  lionne  année  y  Une  année 
abondante  en  blés  ,  en  vins  ,  etc.  Et 
J^lauvaise  année  ,  Une  année  où  la  ré- 
colte   a  été  mauvaise. 

En  pariant  du  revenuannuel  d'une  ter- 
re ,  on  dît ,  qu*i:/Ze  vaut  tant  année  com- 
mune ,    pour   dire  ,    En  faisant  cora.^en- 
sation    des    mauvaises   années    avec   les 
bonnes. 
Année  ,  se  dit  aussi  du  revenu  d'une  an- 
née.   Son  Fermier  lui   doit  deux  années. 
On  dit  ,  les  belles  années  ,  pour  diic  , 
Les   années   de  la   jeunesse. 
ANNELER.  v.  a.   U    n'a    guère  d'usage 
1    qu'en  parlant    des  cheveux  qu'on    frise  , 
et  qu'on  tourne  en  boucles.  AnneUr  des 
cieveux. 
ÂNNELÉ  ,     ÉE.    participe.    Des    cheveux 

annciés. 
ANNéLET.  s.   m.  Petit  anneau.    Il  n'est 
^uére  d'usage  qu'en  termes  de  Blason  et 
d'Architecture. 
ANNLLURE.   s.   f.   Frisure   de   cheveux 

par     anneaux. 
ANNEXE,  s.  f.    Ce   qui    e-^t  uni   à  quei- 
qu'autre    bien. 

il  se  dit  aussi  d'Une  Eglise  où  l'on  fait 
les  Jonctions  paroissiales  ,  qui  relève  d'u- 
ne Cure,  ei  que  l'on  appelle  y^nnexe  ,  ou 
h.lisc    succursale. 
ANNEXER,  v  a.  Joindre  ,  attacher.  Il  n'a 
d'usine  qu'en  parlant  d'une   terre  ,   d'un 
dioit  ,    d'une    église. 
ANNEXE  ,  EF.  participe. 
ANNLKION   s.    f.   union. 
ANNIHILATION,    s.   m.    Anéantisse- 

liicni . 
ANNIHILER,  v.   a.   Anéantir. 
Annihilé  .    ée    participe. 
ANNIV  ERSAIKE  adj.  de  t.  g.  Qui  se  fait 
d'année  en  année  au  n^émc  jour  ,  l'année 
étant  révolue.    Lête  anaiiersaire.  rro- 
ce^si  n    anniversaire. 
Anniversaire,    s.    m.     Il    se    dit     au 
service    que  l'on  fait   pour  un  mort    une 
îois  chaque  année  à  perpétuité.  C'est  au- 
tot.rd'h.ti  que    se  Jait   l'anniveisaire  ùu 
fu  koi. 

ANNOISE.  s.f.  Plante  que  le  peuple  ap 
pelle  Jlerbt.-  de  ta  saint  Jean,  Elle  pousse 
pl'jsieurs    tiges   hautes    de  quatre  à    cinq 
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client  de  celle  de  l'Absinthe.  On  l'em- 
ploie dans  les  maUdies  bystùriqucs. 
ANNONCE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  com- 
pliment que  (ait  un  de»  Cumédiens ,  pour 
avenir  le  public  ,  qu'un  tel  jour  on 
jouera  une  telle  Pièce.  Un  tel  Cun.édien 
Il  jait  V annonce. 
Il  se  dit  aussi  Des  Publications  de  Ma- 
riage. //  se  mariera  bientôt,  on  a  fait  la. 
prciniire  annonce.  Un  a  Jait  toutes  Us 
annonces. 
ANNONCER,  v.  a.  Faire  savoir  une  nou- 
velle à  quelqu'un.  Annoncer  une  bonne 
nouvelle.  Annoncer  une  méchante  nouvel- 
le. Il  n'atnoice  jamais  que  des  choses 
désag'éabUs.  Il  nous  est  venu  annoncer 
le  mariage  d'un   tel. 

Il  si^nilie  aussi  ,  Prédire  ,  assurer  qu'- 
une chose  arrivera.  Les  Fiopkitcsont  an- 
noncé la  venue  du  Messie.  L'Ange  jui 
annonça   le  mystère  de  l'incar.iaiion. 

Il    signifie  aussi  ,  Avertir  de    quelqus 
chose,  le  Curé   annonce  les  Fctes  ,    Us 
jeunes    dans  son  prine.    Les  Comédiens 
■int  annoncé  une  telle  Pièce. 
An-KCixcé  ,  ÉE.  participe. 
ANNONAY.  Ville  princijjalc  du  Départe- 
ment de  l'Ardèche. 
ANNONCIADE.   s.  f.  ordre  militaire. 
ANNONCIATION,  s.  f,  Qr  appelle  ainsi 
le  Message  de  l'Ange  Gabriel  à  la  Vier- 
ge ,   pour    lui   annoncer   le    mystère    de 
l'Incarnation    :  et   on   appelle    aussi    do 
même  le  jour  auquel   l'Église  célèbre  ce 
Mystère.  V Annonciatii  n  de  l'Ange.  La 
tétc  (le  r Annonciation. 
ANNOTATION   s.  f.  Note  «n  peu  longue 
que  l'on  fait  sur  un  livre  pour  en  éclaiicir 
quelques  passages.  Il  a  fait  de  billes  ^in- 
notations  sur  homere ,  sur  Virgile     •"î'-c. 
Il  signifie  ,  en  termes  de  Pratique  ,  l'E- 
tat et   inventaire    des    biens   marqiic^  et 
saisis  par  autorité  de.Iustice  ,  sur  un  cri- 
minel, ou  sur  un  accusé. On^t  l'annota- 
tion  de    touF  ses    hien^. 
ANNOTATEUR,  s.  m.  celui  qui  fait  des 

remarques. 
ANNOTER.  V.  a.  Il  n'est  en  usa^e  qu'ea 
style  de  pratique  ,    pour    dire,   Marquer 
l'état   des    biens    saisis    par    autoiiré    de 
Justice  ,  sur  un  criminel  ou  sur  un  accu- 
sé. On  a  saisi  et  annoté  ses  biens. 
Annoté  ,    ée.  particioe. 
ANNOTINE.  s.  f.  Tnrme  de   Liturgie. 
Pîique    annctine  j    ou    Pâque    annner- 
sai  c. 
ANNUEL,  ELLE.   adi.  qui  dure  nn  an- 
I  e  C  unsulat  a  Rome  était  annml,  Vc* 
xcrcice  de  cette  Charge  est  annuel. 
Annuel  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses 
qui   arrivent  ,    qui    levjenoent    tous    les 
aij%.    Revenu  annuel,  Kente  anni^elU  et 
perpétuelle. 

On  Eppelle  Plantes  annuelles.  Certai- 
nes plantes  qui  ne  viennent  que  de  grai- 
ne ,  tt  qu'il  faut  semer  tous  les  ans.  Et 
Fleurs  annuelles  ,  Les  iicurs  de  ces 
plantes. 

En  termes  d'astronomie  ,  la  révolutioa 
du  Soleil,  d'un  point  du  Zodia'jue,  aa 
même  point,  s'appelle  Je  mouvement 
t:nnui.l  du  So'cil.  Le  mouvement  ann^  el  se 
dit  par  cppof'ition  eu  mouvement  diurne 
qui  est  toujours  de  vint^t-quatre  hewes. 
Annuf-i  ,  s.  1.  Se  dit  d'une  Messe  que  Toa 
tût    dii«    tous    ifis   joDis    {ieudauc    uae 
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anDée,poar  une  pcrsonoe  morte,  à  comp-j    Irrégularité  dans  la  coujuganon,  on  dans 
ter  du  jour  de  sa  mort.  //   a.  oidonnc  un      la  dccliuaisoa.    àl  y  a  bie,i  de  Vanvmalie 


jo 
annuel  aprii  sa  mort.  On  a  chargé  un  tel 
Prt'tre  de  cet  annuel,  faire  dire  un  an- 
nuel. 
ANNUELLEMENT.  Par  chaque  année. /i 

tilt  annaeliement  tant  de  revenu  d^:  Cttte 
terre.  On  lui  enpjye  annuellement  tant. 
ANNUITÉ,  s.  f.  Se  dit  d'une  sorte  dVm- 
prunt  ,  pJi  le  quel  le  débiteur  s*engage  à 
lairij  anmicllcmcnt  ,  pendant  un  nombre 
d'années  limitées  ,  un  payement  qui  com- 
prend la  ronte  du  capital  ,  et  un  rembour- 
sement d'une  par:ie  de  ce  capital  ;  de  sor- 
te qu'au  bout  du  terme  indiqué  le  débi- 
teur est  cniièrement  libéré. 

Annl'itf  ,  se  dit  aussi  des  paycmens  an- 
nuels égiiix  que  font  tes  acquéreurs  des 
biens  nationaux  ,  l'assemblée  nationale 
ayant  converti  la  portion  du  prise  que 
r.icquércur  ne  paye  pas  comptant  en  une 
aiiDuité  payable  pendant  dou^e  années  , 
rinléiél  H  cinq  pour  cent  s'y  trouvant 
compris. 

ANNULAIRE,  adj.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
celte  phrase  ,  D<  igt  anniiluirc  ,  qui  se  dit 
du  quatrième  doigt  ,  parce  que  c'est  celui 
où  l'on  met  le  plus  ordinairement  l'an- 
neiu  en  de  certaines  cérémonies* 

On  appelle  hcUpse  annulaire  ,  Une 
éclipse  de  Soleil  ,  telle  qu'il  reste  autour 
du  disque  de  cet  astre  un  cercle  ou  an- 
neau   liiniineux. 

ANNULLATiF ,  ÏVE.  adj.  qui  se  dit  des 
actes    qt:t  anntiUcnt. 

ANNULLATION.  s.  f.Actiond'annuîlcr. 

ANNULLER.  v.  act.  Rendre  nul.  anntd. 
1er  un  Testament ,  annuler  dc$  procédu- 
res. Annullrr  des  assiiindts, 

Anwullb,  ti.  participe. 

A  N  O 

ANOBLIR  V,  a.  Faire  noble,  rendre  no- 
ble, te  Roi  Va  anobli  par  1  ettrcs.    C  eux 
qui  ont  été  anoblis.   Il  y  a  des   Charges 
q  ii  anol^UsScnt.  En  parlant  des  pays  oii  la 
Noblesse  se  prend  du  côté  des  f^-mincs  ,  et 
où  l'on  est  réputé  Nobla  ,    poui  vu  qu'on 
soit  né  d'une  mère  noble  ,  on  dit ,  qu'iin 
ee  pays-la  le  Vt:ntrc  anoblit, 
Aknobli  ,   lE.    participe. 
Anobli  ,  est  aussi  substantif,  et  il  si^ni- 
tie  ,   Celui    qui   a  été  fait   Noble  depuis 
peu  de  temps.  Les  anoblis  j  tes  nouveaux 
dn  >hlis. 
ANOBLISSF.MENT.s.  m.  Griccet  con- 
cession du  pùncc  ,    par    laquelle    on    est 
anobli,    fcttrvs  d*nnoblifsvmeni. 
ANOCHIi.  s.   f.   IMantc  potagère.  On   la 
nomme  ati$ii  Honoedamc,  AtripUa,  &c. 
Ses  feuilles  donnent  an  bouillon  une  cou- 
leur comme  dorée. 

\N0DIN  ,  INE.  ad|.  Terme  de  Médeci- 
ne:. Qui  n'a  d'usage  qu'eu  piil.iiit  des  re- 
luéJcs  qui  opèrent  dourtment  «  et  SLins 
fiiire  de  douleur.  Rcniè  iti  anodins.  Pui- 
pjïï  )ni  .irioàincs.  Il  s'emploie  au«si  subs- 
lanlivrment.  Se  purt^cr  avec  des  .-.m'dint. 
ANOMAL,  adj.  Turroe  de  (iiammniro. 
Qni  nr  se  dit  ftiitrc  que  de<  verbes  qui  ne 
•:uiven:  pis  dauf  leurs  conju<;aisoits  U  re- 
laie ordinaire  des  anircs  verbes.  (  'n  yahe 
an-imal.  Les  verbes  anomaux.  Aller  |  est 
un  1^■r^f  anomal 


dans  ce  ^er^c»  dans  ce  nom, 

Anomalie,  en  termes  d'Astronomie ,  se 
dit  de  la  Distance  du  lieu  vrai  on  moyen 
d'une  planète  à  l'apbelie  ou  à  l'apogée. 
Anomalie  \raie.  /inomalie  moyenne. 

ANO.MALISTIQUE.  adj.  Terme  d'Astro- 
nomie. Il  n'a  d'usageque  dans  cette  phra- 
se ,  Annéi  anomaii^ciquc  y  pour  signiher 
le  temps  que  la  terre  emploie  àTcveoir 
d'uu  point  de  son  orbite  au  même  point. 

ANOMIES.  s  f.  pi.  Coquilles  fossiles, dont 
on  ne  connoît  point  les  analogues  vivans. 

ANON.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne.  Vânesse 
et  l\inoi. 

ANONNER.  V.  n.  Ne  lire  ou  ne  répondre 
qu'avec  peine  ,  qu'en  hésitant,  il  y  a 
deux  ans  que  cet  enfant  va  a  l'école  ,  et 
il  ne  fait  encore  qu^ùnonncr.  Q^uand  il  sou- 
tint ses  Thlses  ,  il  nefaisoit  quànonner, 
I'  est  familier» 

Anonnk  ,  ÉE.  participe. 

ANONYIME.  adj.  Qui  est  sans  nom.  Il  ne 
se  dit  que  des  Auteurs  dont  on  ne  sait 
point  le  nom,  et  des  écrits  dont  on  ne 
sait  point  l'Auteur.  Auteur  anonyme*  Li- 
vre anonyme,  lettre  anonymi. 

Il  se  met  quelque  fois  substantivement. 
Vanonyme  qui  a  traité  cette  matière ,  dit 
que.... 

ANOREXIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Déi;oût  des  alimcns  par  dérangement 
d'estomac. 

ANS 

ANSE.  s.  m.  La  partie  de  certains  vases, 
de   certains  ustensiles  ,   par    laquelle  on 
les  prend  pour  s*en  servir,  et  qui  est  or- 
diiiaiieaKUt  courbé  en  arc.   L*cnsc  d\tn 
scdu  y    d*itn  poi  f  d\in   chaudron  ,    d'une 
marmiic.  Pvt  à  deux  anses. 
On  dit  piovtrbialtment  et  bassement  , 
l'aile  le  pot  à  -deux  anses  ,  pour  dire  , 
Mettre  les   mains  sur  les  côtés. 
Anse  ,  signifie  aussi  Une  espèce  de  Golfe 
peu  prcluud.  L*anse  où  nous  mouillâmes 
ANSKATIQUE.    adj.  On  écrivoil  autre- 
loiï  llanséatique  ,  à  cause  de  Hanse  dont 
ce  mot  vient.  Il  se  dit  de  certaines    villes 
unies  ensemble  pour  le  commerce,  sous 
de  certaines  constitutions,  l.ubck  et  Ham- 
bourg s  nt  des  \iltes  ansèatiques. 
ANSKTTE.  s.  L  petite  anse. 
ANSPESSADE.   s.   m.   Bas  officier  d*In- 
fanterie  j  au-dessous  du  Ciiporal. 
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antagoniste:,  s.  f.  Advcrsaîrc,  ce- 
lui qui  c^t  opposé  â  un  autre  dans  quel- 
que sentiment  ,  dans  quelque  opinion. 
les  Scotistes  sont  Antagonistes  perpé- 
tuels des  Thomistes. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 
Muscles  antjf;onistes  ,  Les  musclci  qui 
sont  attachés  à  la  mime  partie  ,  et  qui  ti 
rint  l'un  contre  l'aulic  :  El  en  cotte  phia- 
se  ,  Antagoniste  est  idjertif.  On  dit  aussi 
au  «ubst^ntif ,  Chjq.e  Muscle  ti  son  an- 
tagoniste. 

ANTALE.  s.  m.  sorte  de  coquillage  fait 
en    tuyau. 

A  NT  AN.  s.  m.L*annéeqni  piécédoit  celle 
qui  court.  11  eii  vieux  ,  et  ne  se  dit  guère 


ANOMALIE  ,  s.  f  Terme  de  Grammaire,      qu'ca  cette  pUtase  piovcibialc^  D(f  nei- 
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^ei  d^arttan.  Je  m*en  soucie  non  pïuf  qut 
des  neiges   d'antan. 
ANTANACLASE.  s.  f.  Figure  de  Rhéto- 
rique. Répétition  d'un  même  mot  pris  eo 
difierens    sens. 
ANTARCTIQUE    adj.  de  t.   g.  Qoi  est 
opposé  au  Pôle  Arctique  on  Septentrio- 
nal. Pû/^y^n'arcii^tif.  Les  Terres  Antatc 
tiques.  Cercle  Polaire  Antarctique. 
ANTARÉS    s.   m.  Nom  d'une   étoile  fixe 
de  la  première  grandeur ,  qui  est  dans  le 
cœur    du   Scorpion. 

ANTÉCEDEMMhNT.  ■d.Précédemmcnt. 
ANTÉCÉDENT,  ENTE,  adj.  Qui  est 
auparavant  ,  qui  précède  en  temps. 
l-ei  acti:S  antécédent,  les  procédures 
antécé-Untes.  les  Co':ctles  antecedens. 
Amkcéojkt.  s.  m.  En  termes  de  Gram- 
maire ,  se  dit  des  noms  &  pronoms» 
quand  ils  précèdent  &  régissent  le  rctaiii 
qui.  Ainsi  dans  ces  deux  phrases  ,  Dieu 
qui  peut  tout  ,  Celui  qui  vous  a  dit  tille 
chose  f  Dieu  et  celui  svnt  les  anteceJcns  , 
ef  qui  esr  relatif. 
Antéckdent  ,  s.  m.  En  termes  de  Logi- 
que. La  première  partie  d'un  argument  , 
qu'on  appelle  hntkymtme  ,  et  qui  ne  con- 
siste qu'en  une  seule  proposition  ,  dont 
on  tire  une  conséquence.  Je  vous  accorde 
CantLcédent  ;  mais  je  vous  nie  la  consé- 
quence. 

Antécédent  ,  en  termes  de    Mathéma- 
tiques   se  dit  du  premier   des    di  ux  ter- 
mes d'un  rapport  ,   par  opposition  à  Cort' 
se  que  nt  y   qui    est  le  second. 
ANTECHRIST,  s.  m.  (  l'S  ne  se  pronon- 
ce pas.)   Celui    qui    est  oppo»é  à   JiSfJ- 
Christ,  qui     est    ennemi    de    Jesus- 
Christ.  Il   est  dit  dans  i^Ecnture  ,  que 
des  le  tempi  des  Apôtres  ,  il  y  avoit  plu- 
sieurs Antechiists.  \\  se  dit  psrticulière- 
ment  d'un  Séducteur  ,   qui    sera    ennemi 
de  la  véritable  Religion  ,  et  qui  ,  suivant 
l'opinion    commune  ,    viendra    dans    les 
derniers  temps,  le  temps  de  la  venue  de 
VAr.tcchrst  est  incertain. 
ANTtNNE.  s.  f.  Longue  vergue,  lon- 
gue et  grosse  pciche  qui  s*:ittache  à  une 
poulie  vers    le  milieu  ou  vers  le  haut  du 
in^i  ,  pour  soutenir  les  voiles,    le  %ent 
rompit  les  antennes.  Les  Naturaliste»  ap- 
pellmt  aussi  Antennes  t   Ces  espèces  do 
Cornes   mobiles    que   plusieurs   insectes 
portent    sur   la    tête. 
ANTÉPENULTllME.  adj.  de  t.  g.  Nom- 
hio  d'oidre.  Qui  précède  immédutcmcnt 
la  pénultième,  l^aitipcnultcme  t-rs  de 
cette  page.  Dans  V antépénultième  ii^ttem 
Vantéjiénuliitme  syltate  d\in  met, 
ANTfprNtiTiÎME  ,  s'emploir  aussi  subs- 
tantivement ,  pour  sigoihcr  L'antépénul- 
tième syllabe  d*ua  root.    Dans  ce  mot  , 
Vrc  ent  est  sur  Cantrptnulti^me, 
AN  VtRlEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  arani, 
qui  précède  enoidredc  Icirps.  Ce  contrat 
est  antérieur  a  Vautre.  Ma  dette  est  anté* 
riturc  .1  fa  tienne.  Jedo.s  éttt  €tlU  que  le 
premier  en  ordre  ;  Cdr;f  suis  antérieur  en, 
hyp.  thèque.  l'cuvragedontjtvuu*  parle  t 
fïf  at^téiicur  à  celui  dont  rcus  p4rU{, 
ANTÉRIEUREMENT,   adv.   PiécéJcm- 
nenr.  Cette  dette  a  été  contractât  ant^■- 
li.vte  rent  t  ta  i  Stte. 
ANTKRiORnÊ-sl-P'io'ilédelemps.II 
n'a  f  uère  d'usag*  qu*cn  PrAliquc.  ^nr«- 
riorite  d'hypothèque.  Ant/ud'é  de  date. 

ANlEbClLNS. 
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flJjTESCIRNS.  s.  m  pi,  terme  de  gt^o- 
contrée  du  mérK^uiVÊCV?^!!  une  ni^me 
jalïèles  éloignées  également  de  l'équa- 
tcur. 
ANTESTATURE.  s.  f.  Terme  de  guerre. 
Relraochement  fait  de  palisîades  et  de 
sacs  à  tefte  ,  établis  à  la  hâte  ,  pour  dis- 
puter le  terrain. 
ANTHELMENTHIQUE.   adj".  de  t.  g.  Il 

se  dit  des  remèdes  contre  les  vers. 
ANTHRAX,  s.  m.  Espèce  de  charbon  vif , 

avec  enflure  et  des  douleurs  aiguës. 
ANTHROPOLOGIE,  s.  f.  Figure  par  la- 
quelle  l'Écriture  Sainte  atlrioue  à  Dieu 
des  actions  ,  des  affections  humaines. 
ANTHROPOMORPHITE.    s.   m    Celui 
qui  attribue  à  Dieu  une  figure  humaine. 
ANTHROPOPHAGE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne 
se  dit  que  des  hommes  qui  mangent  de  la 
chdii*  humaine.  Une  nation  anthropophage. 
Il   est  aussi  substantif.    C'est  un  Bar- 
hâte  ,   un  Anthropophage, 

ANTÏ.  Préposition  empruntée  du  Grec  , 
et  qui  s'emploie  en  François  dans  plu- 
sieurs mots  composés  ,  pour  marquer 
Opposition  f  contrariété.  Ainsi  on  dît  y 
Anti- scorbutique,  Anti-pyrétique,  en  par- 
lant des  remèdes  contre  le  scorbut  ,  con- 
tre la  fièvre.  On  trouve  dans  le  Diction- 
naire ceux  de  CCS  mots  composés  qui  sont 
le  plus  en  usage  ;  car  il  seroit  inutile  de 
rapporter  tous  ceux  que  le  besoin  ou  le 
caprice  peuvent  faire  imaginer. 

Anti  ,  se  joint  encore  à  plusieurs  mots 
François  dans  le  sens  de  la  préposition 
ûntt  des  Latins  ,  pour  marquer  Antério- 
rité de  temps  ou  de  lieu.  Tels  sont  les 
mots  composés  j  Aniidutc  et  Anticham- 
bre. On  trouvera  dans  le  Dictionnaire 
tous  ceux  que  Tusage  a  autorisés. 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Celle  des  pièces 
^*un  appartement,  qui  est  immédiate- 
ment avant  la  chambre.  Il  y  a  dans  cet 
apparte/nent  antichambre  ,  chambre  et 
cabinet.  Attendre  dans  une  antichambre.  ( 
La  première  antichambre.  La  seconde 
antichamt-re. 

ANTICHRÈSE.  s.  f.  Terme  de  pratique. 
Convention  par  laquelle  celui  qui  em- 
prunte de  Targent  ,  engage  un  héritage 
au  créaRcîer  ,  à  la  charge  qu'il  en  jouis- 
se j  et  que  les  fruits  lui  appartiennent 
pour    l'intérêt   de   son   argent. 

ANTICIPATION,  s.  f.  Action  par  laquel- 
le on  anticipe.  Servt:^-vous  con'te  lui  de 
la  voie  d* anticipation  ,  da  moyen  d'anti- 
cipation. 

On  appeloit  Lettres  d^Anticipationj  Des 
Lettres  de  Chancellerie  ,  pour  anticiper 
un    Appel. 

Anticipation  ,  signifie  aussi,  Usurpa- 
tion faite  sur  le  bien  ou  sur  les  droits 
d*autrui.  C'est  une  anticipation  sur  mes 
t'ioies  ,  sur  ma  terre, 

Anticip\tiON  ,  est  aussi  une  figure  de 
RétKorique,  par  la  quelle  l'Orateur  réfute 
d'avance  les  choses  qui  lui  peuvent  être 
objectées. 

Par  Anticipation,  Façon  de  parler 
adverbiale.  Par  avance.  Ils  en  est  emparé 
par   anùc'pation. 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  devancer. 
JI  ne  se  dit  que  du  temps  ,  et  par  ellipse 
des  choses  dont  on  prévient  le  temps. 
Le  ter  m:  n^  était  pas  échu  ,  il  a  anticipé  ÏQ 

Tome  /. 
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payement,  anticiper  le  tempSj  te  j-iur. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,   Antici- 

nviJ'.adPpci  ,  pour  dire  ,  Faire  assigner 

de  lelever  son  Api^el.      *   ~*    ""'  diffère 

Anticiper,  signifie  aussi.  Usurper  sur 

autrui.  Anticiper  sur  les  droits  de  tjuel- 

quun.  Anticiper  sur  son  voisin,  P^ous  an- 

ticipci  sur  ma  terre,  sur  ma  charge,  Ea  ce 

sens  il  est  neutre. 

Ant/cipé  ,   ÉE.   participe. 

On  dit  ,  Une  joie  anticipée  ,  pour  dire 
Une  joie  qu'on  a  dans  la  vue  d'un  bien 
qui  n'est  pas  encore  arrivé.  On  dit  de 
même  ,  Une  douleur  anticipée  ,  une  con- 
noisiance  anticpéc. 
ANTI-CvEUR.s.  m.  Sorte  de  maladie  de 

cheval. 
ANTIDATE  s.  f.  Date  mise  faussement 
à  une  lettre,  à  un  acte  ,  en  marquant  un 
jour  antérieur  à  celui  auquel  l'acte  a  été 
véritablement  passé  ,  ou  auquel  ta  lettre 
a  été  écrite.  Un  a  prouvé  Vantidate  de 
cet  acte. 
ANTIDATER,  v.  a.  Mettre  une  antidate. 

Antidater  un    contrit  ,  une  L  ttre. 
Antidaté,  ée.  participe.  Acte  antidate'. 

Sentence  antidatée.  Lettre  antidatée, 
ANTIDOTE,  s.  m.  Contre-poison,  re- 
mède pour  se  garantir  de  l'effet  du  poi- 
son ,  du  venin.  Bon  ,  puissant  ,  grand  , 
excellent  antidote.  Antidote  spéciji^ue. 
La  théria^ue  est  un  antidote  contre  la 
peste  ,  contre  la  piqûre  des  serpens. 
ANTIENNE,  s.  f.  Sorte  de  Verset  que  le 
Chantre  dit  en  tout  ou  en  partie  dans  l'Of- 
fice de  l'Eglise  ,  avant  un  Pseauroe  ou  un 
Cantique  ,  et  qui  se  répète  après  tout  en- 
tier. Annoncer  une  Antienne.  Entonner 
une  Antienne. 

On  dit    figurément   et   familièrement  , 

Annoncer  une  triste  ,  une  Jàcheuse  Au' 

tienne  ,  pour  dire  ,  Annoncer  une  triste  , 

une    fâcheuse  nouvelle. 

ANTILOGIE.    s.    f.   Terme    didactique. 

Contradiction  dans  un  discours. 
ANTIMOINE,  s.  m.  Demi-métal  ,  dont 
la  couleur  ressemble  à  celle  du  fer  nouvel- 
lement cassé,  mais  quine  paroît  composé 
que  d'un  assemblage  de  stries  ou  d'aiguil- 
les ,  et  qui  se  dissipe  et  se  réduit  en  tu- 
iT-ée  dans  le  feu.  Sa  principale  propriété 
est  d'exciter  à  vomir.  On  en  fait  difîéren- 
tes  préparations  dans  la  Pharmacie,  telles 
que  l'Émétique  ,  la  poudre  des  Char- 
treux. L* antimoine  cru  est  ce  demi-métal 
uni  avec  du  soufre.  Ce  demi-métal  pur 
s'appelle  Régule  d^amimoine. 
ANTIMONIAL  ,  ALE.  adj. 
ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction  vérita- 
ble ou  apparente  entre  deux  Lois.  Les 
Jurisconsultes  ont  de  la  peine  à  concilier 
cette  antinomie, 
ANTIPAPE,  s.  m.  Celui  qui  s»  porte  pour 
pape  ,  sans  être  légitimement  et  canoni- 
quement  élu.  Dans  le  dernier  Schisme  on 
a  vu  en  mème-tCTnp'!  dKux  Antipapes. 
ANTIPATHIE,  s.  f.  Sentiment  naturel 
d'opoosiiion  qu'on  a  pour  quelqu'un  , 
pour  quelque  chose.  Il  se  dit  des  person- 
nes ,  des  animaux  ,  et  des  choses  inani- 
mées. Antipathie  naturelle  ,  invincible. 
Grande  antipathie  ,  secrète  antipathie. 
Agir  p^zr  anùpathie ^  Il  y  a  de  V antipathie 
entre  ces  deux  personnes.  Les  I^aturalis- 
tes parlent  de  i*antipjthie  ^ui  est  (ntte  le 
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crapaud  et  la  belette  ,   tï  de  celle  que  Us 
serpens  ont  pour  le  j'cne. 
Antipathie  ,  se    dit  aussi  de  l'éloigné- 
ment  ,  de  l'aversion  qu'on  a  pour  ceitai- 

leaur.  ,  pouA'U'''lJj.\\^''''P'''^'' ^'''''  ^* 

ANTIPATHIQUE,  adj.  Contraire  ,  op- 
posé. Ces  deux  personnes  la  ont  det 
humeurs  antipathiques. 
ANTIPÉRISTASE.  s.  f.  Terme  didacti- 
que. Action  de  deux  qualités  contraires, 
dont  l'une  augmente  la  force  de  l'autre. 
Les  Péripatéticiens  disent  ^  que  c'est  par 
antipéristase  que  le  feu  est  plus  ardent 
en  hiver  qu'en   été. 

ANTIPÉRISTALTIQUE.  adj.  Qui  est 
opposé  au  mouvement  péristalitque.  Il 
se  dit  principalement  du  mouvement  des 
Intestins.  Kôyt^  Péristaltiqve. 

ANTIPHONîER.  s.  m.  Livre  d'Eglise  , 
où  les  Antiennes  sont  notées  avec  des 
notes  de  Plein-chant. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  un  mot ,  ou  une  façon  de  pai- 
1er,  dans  un  sens  contraiie  à  sa  véiitable 
signification,  à  la  signification  ordinaire. 
C  cla  est  Ht  par  antiphrase. 
En  parlant  à^Un  fripon  y  on  dit  par 
antiphrase  ,   Cet  hennête  homme, 

ANTIPODAL,  ALE.  adj.  Qui  est  an- 
tipode.   Le  méridien    antipodal. 

ANTIPODE,  s.  m.  Celui  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre,  que  l'on  considère 
par  rapport  à  un  autre  endroit  diamétra- 
lement opposé.  Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Les  Antipodes.  Ces 
peuples  sont  nos  Antipodes. 

On  dit  proverbialement  ,    qu'On  rct/- 
droit    qu'un  homme  fut   aux  Antipodes 
pour  dire  ,    qu'il  fût  bien  loin. 
On  dit  d'Un   homme  qui  a  l'esprit   de 
travers   ,    que     C'est  l'antipode   du  bon 
senv. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Terme  de  mépris, 
dont  on  se  sert  en  parlant  de  certaines 
choses  antiques  dépende  valeur.  C'est 
un  chercheur  d'antiquailles. 

II  se  dit  aussi  de  certaines  choses  usées 
et  de  peu  de  valeur  ,  comme  de  vieux 
meubles.  Tous  ces  meubles-la  sont  dis 
anti-juailUs, 

ANTIQUAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  sa- 
vant dans  la  connoissance  des  Modu« 
mens  antiques  ,  comme  statues  ,  mé- 
dailles ,  etc.  C'est  un  grand  Antiquaire, 
Tous  les  Antiquaires  conviennent  que 
cette  AJédaiile  est  fausse. 

ANTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fort  ancien.  Il 
est  opposé  à  Moderne  ;  et  il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  choses  d'un  temps  tort 
reculé,  les  A'onumens  antiques.  Mcn^- 
noie  antique.  Statue  antique.  Pièce  an» 
tique.  Palais  antique. 

Antique  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
avancées  en  âge  :  et  il  ne  se  dit  guère 
que  par  raillerie.  Il  est  Ln  peu  antique. 
Il  a  Vair  antique.  C'est  une  beauté 
antique. 

Antique,  s.  f.  Se  dit  Des  monumens 
curieux  qui  nous  sont  lesUs  de  l'Anti- 
qniié,  comme  médailles  ,  statues  ,  aga- 
tes ,  \::ses  ,  etc.  Une  belle  unique.  Une 
antique  très  -  curieuse.  Le  cabinet  des 
antiques  du  Roi. 

A  L*ANTiQU£  adv.  A  la  manière  an- 
tiq^ue.  Fait  à  Vantique,  Bâti  a  Vaiitique 

H 
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jhJahiUé   à   Vantique.    l'air    à    Vantiquc. 

ANTIQUITÉ,  s.  f.  Ancienneté,  lemplc 
rénérahU  par  son  antiquité.  Cela  c*i 
d' une  grande  antiquité.  Cette  Maison  est 
Uiustrt  par  son    antiquité-    J  *-"*'' 

''il  se^prend  aussi  colleciivoment  pour 
lous  ceux  t\oi  ont  v^cu  dans  les  siècles 
foit  éloignes  du  DÔire.  L'antiquité  a  cru 
que...  Vous  n<  verrei  rien  de  pareil  dans 
toute  l'antiquité. 

l\  se  prend  encore  pour  les  siècles  les 
plus  éloignés.  Les  Hervs  de  l'antiquité. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  nous 
restent  de  Tanliquilé.  On  voit  cncort. 
m  ce  licu'la  une  belle  Antiquité.  Eu  ce 
sens  il  se  dit  sur-tout  au  pluriel.  Les 
Antiquités  de  Rome,  l' Hixtuire  dca  An 
liquités  d<:  Paris  ,  d'Orléans j  de  luîmes 

ANTISTROPHE,  s.  f.  Nom  que  portoti 
chez  les  Grecs  une  des  Sranccs  des 
Chœurs  dans  les  Pièces  Dramatiques. 
C'étoit  ordinairement  la  seconde,  sem- 
blable pour  la  mesu'e  et  le  nombre  de: 
vers  à  la  première  qu'on  nommoit  Stro- 
phe. La  troisième  se  nommuit  Epode.  Le 
mot  Antis'.rophe  n'est  d'aucun  usage 
aujourd'hui  dans  la  Poésie  Françoise.. 

ANTITHESE,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique. 
par  laquelle  l'Orateur  oppose  dans  une 
même  période  des  choses  contraires  les 
unes  aox  autres  ,  soil  par  les  pensées 
soit  par  les  termes.  Il  est  petit  dans 
le  grande  et  grand  dans  le  petit  ^  est 
une  antithèse.  Les  antithèses  dans  ce: 
Auteur  sont  trop  fréquentes.  Il  n'y  a 
rien  de  solide  dans  cet  ouvrage  ,  ce  ne 
sont  que  des  antithèses  froides  et  pué' 
riîes. 

ANTOLOGIE.  s.  f.  Recneil  de  fleurs. 
Il  signi&e  aussi  ,  Recueil  d'Epigiammes 
de  divers  Auteurs  Grecs. 

ANTONOMASE.  ï.f.  Figure  de  Rhéto- 
rique ,  qui  met  un  nom  appellattf  au  Ulu 
du  nom  propie.  On  dit  par  Antonomase  , 
VApvttef  pour  dire  S.  Paul  ;  Le  Philo- 
svphe  f  pour  dire  Aristote  ;  L'Orateur  , 
pour  dire  Cicéroa^  le  Docteur  /In f^c 
lique  y  pour  dire  S.  Thomas  d'Aquiu  ; 
Le  Père  des  Dieux  ,  pour  Jupiter  ;  La 
plaine  liquide  ,    pour  la  Mer. 

ANTORA.  s.  L  Plaoïo  doat  les  fleurs 
sont  purpurines  ,  et  qui  est  un  prcser- 
vatif  contre  Us  venins. 

ANTOXA.  s.  i.  Plante  dont  la  racine  est 
bonne  contre  la  morsure  des  l>4rrs  veni- 
meuses. L'Aiiti'xa  est  alcxittre  et  ctf 
diale.  Elle  est  le  contre^pviscn  du  A'a- 
;.<■/. 

ANTRE,  s.  m.  Caverne  ,  grollc  faiie  par 
la  nature,  yintrt  obscur.  Autre  pro/vnd. 
Se  cacher  dant  un  fliitre,  VaiUrt  du  i  ion, 
J.  antre  de  la  HybiUe. 
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ANUITER,  S'ANUITER.  t.  r(<cipr.  Se 
Mcltie  a  tu  nuit  ,  S'rxpoier  k  élir  sur- 
pris de  la  suit  en  chemin.  Si  vvus  m*cn 
croyei  ^   ne   voLt  anuitei  pat. 

ANUS,  I.  m.  Terme  d'AuJIoniic.  Oo  ap- 
pelle aiasi  le  fonJeiaeDl  ,  ou  l'i>li/inil> 
de  l'iuleslln  nomme  liccttim  ,  nui  se  ti- 
Irécit  ,  el  !»  termine  p.Tr  un  onhce  éltoi 
tcmcal  ptisié./lvcir  une  finulc  à  t'anui. 
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On  se  sert  dn  même  terme  pour  expri- 
mer une  ouverture  formée  par  les  quatre 
coavcxités  des  émineoces  qui  se  trouveot 

sous    la  VOÛfC   à  tmU    nili^-rm    '»■■    - 
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ANXIÉTÉ,  s.  f.  Perpîeiiié  ,  travail , 
peine  et  embarras  d'esprit.  Etre  en 
afîxicté  ,  dans  une  g'anJe  anxiété  d'es- 
prit. Il  n'a  d'usage  que  dans  le  siyte 
soutenu. 

A  O  R 

AORliTE.  5.  m.  (On  prononce  Oiiste.) 
Ttrmc  de  Grammaire  ,  qui  ne  se  dit 
que  de  ces  sortes  de  prétérits  des  verbes, 
qui  marquent  iodéBniment  le  temps 
passé.  Xf  5  Grecs  ont  un  premier  Aoriste  , 
un  second  Aonsti:.  La  Langue  Latine 
n'a  point    d' Aoriste. 

Aoriste,  dans  la  Langue  Françoise, 
se  dit  du  prétérit  qui  n'est  pas  formé  du 
verbe  auxiliaire  Avoir  ,  ou  être.  Je  lus  , 
je  pensai  ,  rc us  lûtes  ,  vous  pensâtes. 
I^ous  lûmes  ,   nous  pensâmes. 

AORTE.  ».  i.  Terme  d'Anatomie.  Artère 
qui  s*élève  directement  du  ventricule 
gauche  du  cœur  ,  et  delà  se  p^^tage 
daiLi    toutes  les  parties  du  corps. 

A  O  U 

AOUT.  s.  m  { Prononcez  Dût.  )  Lo  hui- 
tii^me  mois  de  l'année.  Au  mcis  d'Août , 
le  preaûer  jour  d'Avnt. 

Lorsque  ce  mot  est  mis  avec  Tatticle 
le  ,  il  signihe,  La  moisson,  taire  l'Août, 
h  eus  voilà  tien  avant  dans  l'Août, 
L'Août  u'itoit  pas  commence  en  ce  pays- 
le.  Un  a  tant  primiis  à  ce  valet  pour 
S"n  Acût  y  c'est  à-dire,  pour  sa  peine 
d'avoir  moissonné. 

On  dit,  La  mi-Aoûtypout  dire,  Le 
quinzième  du  mois  d'Aoiil.î^otre'Dame 
de  la  mi-Août.  A  la  mi-j^cùt. 

AOUTER.  V.  a.  (Prononcei:  l'A.)  Faire 
mûrir.  U  n'a  guère  d'u^iage  qu'au  parti- 
cipe. 

AouTB  ,  ÉE.  participe.  Mûri  pai  la  cha- 
leur du  mois  d'Août.    Citrcurile  auutêe. 

AOUTERON.    s.  m.  (  Prononcez    Uûte 
teron.  )   Moissonneur  ,  celui  qui  travaille 
à    la   récolte    des    grains.   Il  faut    tant 
d'aoùterons  à   ce    remuer, 
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APAGOGIE.  s.  f.  Démonstration  d'une 
proposition  par  l'absurdité  de  la  piopo- 
siiioii    coniraue. 

APAlSbR.  V.  a.  Adoucir  ,  calmer  li  ce- 
lèie  d'une  personne  ,  calmer  l'émoiion  , 
l'agitation  ,  la  violence  de  certaines 
choses.  Apaiser  la  colère  de  Dieu.  Apai- 
ser le  Prince.  Cet  enfant  est  mal  a  u  J 
apaiser.  Apai. ui  les  fi,tts.  Apaiser  tes 
troubles  d'un  LtJt.  Apaiser  une  sédit.on. 
Apaiser  une  qncrelle.Quaad  U  brttit  jut 
apaisé.  Apa'ser  s  j  douleur.  Sa  jievre  est- 
elle   un   peu    apaisée  f 

[|  est  au  si  réciproque. /'orii^f  s'apaist. 
la  mer  s'apaise.  Apfes  avoir  bien  ctié  ^ 
a  s'ûpai-ia  le  Jeu  s'et,:nt  apatit,  %>*t 
douleur  commence  a  s'^paisir, 

AiAisi  ,  ii.  patticip«> 
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APALACHIKE.   s.    f.   PUntc    qoi   eiMt 

dans  la  Floride  el  sur  les  A^ajafl^ç^. 
où  elle  £^1  leT^  rhumaiismei  et  aniics 
maladies    de   cette    nature. 

APALATH.  s.  m.  Plante  qbi  t'emploie 
dans  la  Médecine  ,   et  pour  les  parfbms. 

APANAGE,  s.  m.  Ce  que  les  Souverains 
donnent  à  leurs  puînés  pour  leur]  tcnit 
lieu  de  partage.  Dtnner  une  terre  en 
apanage f  eu  peur   apanage. 

ApAiitACE  ,  se  dit  Êgurémeiit  dts  chotei 
qui  sont  les  suites  et  les  dépcndagces 
d'un  iutzt.  Les  infirmités  sont  les  apa^ 
nages  de  la  nature  humaine. 

APANAGER.  v.  a.    Donner  un    apa- 
nage. Le  Rot  a  apjnagé  tous  ses  puinés, 

APANACi  ,  ÉE.  participe.  Ce  Pnnce  a 
été   apanage  du  Duché  de  ,  .  . 

APANAGISTE.  s.  m.  Qui  a  un  apaoagc. 
Prince  apanagistc, 

APANTHROPIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Misanthropie  qui  vient  de  maladie. 

AP.ARTE.  s.  m.  Il  n'a  point  d'S  au  plu- 
riel. Mot  pris  du  Latin  ,  d*oû  il  a  passÀ 
dans  notre  Langue,  comme  dans  l'Ita- 
lien et  dans  l'E^tpirgnoI  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  signiher  ce  qu'un  Acteur  dit  , 
de  manière  à  être  entendu  des  Specta- 
teurs^ mais  qu'on  suppose  n'être  pas 
entendu  des  autres  Acteurs. 

APATHIE,  s.  f.  Etat  de  l'ame  lorsquVlI» 
n'est  agitée  d'aucune  passion.  Etie  dans 
l'apathie.  L es  Stciciens  %ouloienx  qut 
leur  Sa  ^e  f  lit  dans  une  entière  apathie , 

APATHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  in- 
sensible sur  tout.  Un  konime  apathique 
n'est  touché  de  rien. 
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APËDEUTISME.  s.  m.  Ignorance  qui 
vient  de  défaut  d'instruction. 

APEPStE.  s.  r.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  qui  consii^te  à  ne  point  digérer. 

APERCEVABLE.  adj.  de  t,  g.  Qui  peut 
être  aperçu.  Il  y  a  des  corps  qui  ne 
sont  point  apcrccvahles  sans  microscope* 

APERCEVOIR  v.  a.  U  se  conjugue 
comme  Heccxoir.  Commencer  à  voit  » 
découvrir.  En  passar.t  psr  une  telle  n.e  » 
il  aperçut  celui  quil  ch,rchoit.  Ncué 
vous   avens    aperçu   de   loin. 

Apercevoir  ,  est  aussi  réciproqHei  et 
signihe  ,  Connoitre  ,  rt-m^rquer,  //  s*â— 
pet  fut  du  pît'gt  qu'on  lui  ttndtit.  Il  y  A 
long-temps  que  je  me  suis  aperfu  qu'il 
n'est  pas  de  mes  amis.  liicche  si  h  eti 
son  dessein  ,  quil  est  dijjicile  de  s'en, 
aperceio!r. 

Apfrçu,  uc.  participe. 

APERITIF  .  IVE  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  ouvre  et  qui  dtbouche  le  ven- 
tre, Reniide  Uxatifet  apéritif,  Tisant 
jpcnti%e. 

APLTISSIMENT.  s.  n.  Diminuiioe. 
l  'ap>.tiss>.inent  qut  parctt  dans  Us  su;tt4 
eioifnes  ,    etc. 

APETISSÊR.  V.  a.  Rendre  plus  petit  rac- 
courcir. Ce  manieJU-la  CJ'  *»'  p  long  ,  il 
l(  fa-it  apetisrer.  On  dit  plus  commune- 
nu  tr  rt  ^a  us  le  même  sfuî  ,  Rapet  *i.  r. 
Il  est  aiitsi  Dtuire  ,  ei  signi6e  ,  Devrrir 
^tbi  peiit.  ^ptès  It  scûtiit  «l'cu,  IcV 
;fur|  tf^"ftijicnf. 
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n    esl   anfsi    réciproque.     Une     étoffe 
qui   s*apetisse  à   Veau, 
Apetissé,   É£.  participe. 

A  P  H 

APHÉLIE,  s.  m.    Terme   d'Astronomie. 
Le  point  Je    l'orbite  d'une  planète  ,    où 
elle  se    trouve  dms  sa  plus  grande  dis- 
tance do  Soleil.  I.*aphélie  de  la  terre. 
Il  est  aussi  adjectif.  La  terre  est  aphélie. 

APHÉRÈSE,  s.  (.  Figure  par  laquelle  on 
retranche  quelque  chose  au  commence- 
ment d'un  mot.  Temncre  pour  Contem- 
nere f  est  une  aphérèse.  L'Aphérèse  est 
d  un  grand  usage  dans  les  Éiymologies. 
C'est  ainsi  que  de  gibbosusy  nous  avons 
fait  bossu. 

APHONIE,  s.  f.  Extinction  de  voix. 

APHORISME,  s.  m.  Proposition  qui  ren- 
ferme en  peu  de  mots  uue  maxime  géué- 
rale.  Les  Aphortsmes  d'Hippocrate.  Les 
^phorismes  de  Médecine  sont  fondés  sur 
V  expérience.  A  phnrismedeMorale.  Apho- 
risme de  Droit  y  de  Politique. 

APHTE,  s.  f.  Petit  ulcère  roud  et  super- 
âciel ,  qui  vient  dans  la  bouche. 

A  P  I 

API.  s.  m.  Sorte  de  pomme  ,  petite  ,  et 
ordinairement  colorée  d'un  louge  assez 
vif.  Les  pommes  d'api  sont  très-propres 
à  parer  un  fruit, 

APIQUER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  quand  un  vaisseau  approche  de 
l'ancre  qui  est  mouillée  ,  et  que  le  cable 
commence  à  se  roidii ,  et  à  être  perpcn- 
«liculaire. 

A  P  L 

APLANER.  V.  a.  Faire  venir  la  laine  à 
Bne  couverture  avec  des  chardons. 

APLANEUR.    s.  m.  Artisan  qui  aplane. 

APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni  ce  qui  étoit 
inégal.  Aplanir  un  chemtn.  Aplanir  des 
allées  dans  un  jardin.  Aplanir  une  mon- 
tagne. Aplanir  un  ais.  Aplanir  une 
table. 

On  dit  figurément  »  Aplanir  Us  difft- 
■Cnltés  y  pour  dire  ,  Lever  les  dilïculrés  , 
ôter  les  difliculiés  ,  les  empèchemens 
qui  se  rencontrent  dans  une  affaire. 

Apla^ni  ,    lE.  participe, 

APLANISSEMENT.  s.  m.  Réduction 
d'un  terrain  inégal  à  un  plan  uni.  L'aplu- 
nisscment  des  allées  d'un  jardin. 

APLANISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui, 
après  la  première  tenture  des  draps  , 
leur   donne   une    certaine   ta<,on. 

APLATIR,  v.  a.  Rendre  plat.  Cela  est 
trop  relevé  ,  il  faudrait  un  peu  Vap  atir. 

AptATr  ,  TE.   participe. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  L'effet  produit 
dans  un  corps  aplati  par  le  choc,  par 
l'impression  d'un  autre  corps.  Vapla- 
tissemcnt  d'une  boule  de  cire.  L*apla- 
tissement  d'une  balle  de  plomb, 

APLESTER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Dé- 
plier ou  étendre  les  voiles  po-ir  rece- 
voir le    vent,  et   se    disposer  à   partir. 

APLOMB,  s.  m.  Ligne  perpendiculaire  à 
l'horizon.  Ce  mur  tient  bien  son  aplomb. 
On  dit  aussi  j  Ce  mur ,  c^tte  ligne  est 
d'aplomb. 
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APNÉE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
faut de  respiiation. 

A  P  O 

APOCALYPSE,  s.  f.  Révélation.  On  ap- 
pelle ainsi  le  Livre  caucnique  qui  con- 
tient les  révélations  faites  à  saint  Jean 
rÉvangéliste./cs_/f^tire$  de  f  Apocalypse, 
la  bête  de  l'Apocalypse,  tummcntaire 
sur  V  Apocalypse   de  saint  Jean, 

APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  Grammaire, 
par  laquelle  on  retranche  quelque  chose 
à  la  hn  d'un  raot.  Negotî  peut  negotii  y 
est  une  apocope. 

C'est  aussi  un  terme  d'Anatomie  ,  Une 
espèce  de  fracture  ou  coupuie  ,  dans 
laquelle  une  pièce  de  l'os  est  séparée 
et  enlevée. 

APOCRYPHE,  adj.  de  t.  g.  Terme  pris 
de  la  Langue  Grecque  ,  dans  laquelle  il 
signitie  ,  Inconnu  ,  caché.  Il  n'a  d'usage 
dans  notre  langue  ,  qu'en  parlant  des 
Livres  et  des  Ecrivains  dont  l'autorité 
est  douteuse.  Et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 
proprement  que  de  certains  Livres  que 
l'Eglise  ne  reçoit  pas  pour  Canoniques. 
Le  iroÏÊsième  et  le  quatrième  Livie  d'Jis- 
dras  sont  apocryphes. 

Il  se  dit  par  extension  ,  en  parlant  des 
Historiens  et  des  Histoires  dont  l'auto- 
rité est  suspecte.  Auteur  apocryphe. 
Histoire  apocryphe.  Livre  apocryphe. 

On  dit  d'Une  nouvelle  dont  on  doute  , 
que  C'est  une  nouvelle  apocryphe  :  El 
pour  marquer  qu'on  n'ajoute  pas  grande 
loi  à  celui  de  qui  elle  visnt  ,  on  dit  , 
que   C'est  un  Auteur  apocryphe. 

APOCYN.  s.m.  Plante  laiteuse,  dont  le 
suc  passe  pour  être  mortel  aux  chiens, 
aux  loups  et  aux  renards. 

APODICTiQUK.  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactique.  Démonstratif  ,  évident. 

APOGÉE,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  Le 
point  où  une  planète  se  trouve  à  sa  plus 
grande  dislance  de  la  terre.  L'apogée  de 
la  Lune.  Il  est  aussi  adjectif.  la  Lune 
est  apogée. 

APOGRAPHE.  s.  m.  Copie  d'uu  écrit, 
d'un  original.  Il  esl  opposé  à  Autogra- 
phe. 

APOLLINAIRES.  adj.  Jeux  en  l'honneur 
d'Apollon.    Jeux  apoUinaircs. 

APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse.  Au 
bguré,  un  grand  poète.  C'est  un  Apollon. 

AroLLON.  s.  m.  Petite  robe  de  chambre 
qui  ue  descend  qu'a  la  moitié  des  cuisses. 

APOLOGÉTIQUE. adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
tient une  Apologie.  Lettre  apologétique. 
Discours  apologétique. 
Il  se  met  substantivement  »  eu  parlant 
de  l'Apologie  de  Tertullien  pour  les 
Chrétiens.  Tertullien  dans  son  Apolo- 
gcti^jue. 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  par  écrit,  ou 
de  vive  voix  ,  pour  la  justi&catioti  ,  pour 
la  défense  de  quelqu'un  ,  de  quelque  ac- 
tion ,  de  quelque  ouvrag^e.  l'aire  une  apo- 
logie. Faire  l'apologie  de  quelqu'un.  Jl  a 
écrit  Un-mérne  son  apologie.  On  disoit 
alors  du  mal  de  vous  y  mais  depuis  on  a 
bienfait  votre  apologie.  Faire  l'apologie 
d'un  Livre.  Faire  l'apologie  de  la  con- 
duite de  quelqu'un. 
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n  se  Jlt  aussi  par  extension  ée  toat  ce 
qui   est   propre  à  justiâer  quelqu'un.  Sa 

conduite  depuis  quelque  temps  fait  bien 
son  apolo;:  ie. 
APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  l'a- 
pologie de  quelqu'un.  C'est  votre  Apiy- 
logisce 

APOLOGUE,  s.  m.  Terme  didactique. 
Fable  morale  et  instructive.  L'apologU€ 
de  l'estomac  et  des  membres  du  corps  hu- 
main. L'apologue  du  loup  et  de  l'agneau. 
Se  servir  d'un  apologue. 

APOLTRONIR.v.acr.  Terme  de  faucon- 
nerie. Couper  à  un  oiseau  de  proie  les  on- 
gles des  pouces. 

APONÉVROSE,  s  f.  Terme  d'Anatomie. 
Expansiou   membraneuse  d'un  tendon. 

APONÉVROTIQUE.  adj.  qui  appartient 
a  une  aponévrose, 

APOPHTHEGME.  s.  m.  Dit  notable  de 
quelque  petsouue  illustie.  î  es  apophtheg' 
mes  des  sept  sages  de  Giice.  Les  apoph* 
thegm'.s  de  Scipion  ,  de  Caton     etc, 

11  se  dit  aussi  De  tout  discours  qui  a  l'air 
de  sentence  ou  de  maxime.  Il  ne  parle 
que  p-21  apophtegmes. 

APOPHYGE  Terme  d'architecture.  L'en- 
droit où  la  colonne  sert  de  hase  et  com- 
mence à  monter. 

APOPHYSE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  éminente  qui  s'avance  hors  du 
corps  d'un  os. 

APOPLECTIQUE,  adj.  Qui  appartient 
à  l'apoplexie  ,  qui  menace  d'apoplexie* 
Symptôme  apoplectique.  Il  a  l'air  apO' 
7'iecli^ue.  Use  dit  ausii  Des  remèdes  dont 
ou  se  sert  contre  l'apoplexie.  Du  baume 
apoplectique. 
lï  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'est  un   Ap(>plect'quc. 

APOPLEXIE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque  le 
cerveau  ,  et  qui  6te  tout  à  coup  le  mou- 
vement et  le  sentiment.  Apoplexie  de 
sang.  Fausse  apoplexie,  Etrefrappé  ({'a-  . 
poplexic.  Tomber  ep.  apoplexie.  Etre 
menacé  d'apoplexie.  Etre  attaqué  d'apo- 
plexie. Mourir  d'apoplexie. 

APORE.  sorte  de  problème  fort  difficile. 

APOSIOPESE.  s.  i  Figure  de  Rhétorique. 
Réticence  ,  prétérition. 

APOSTASIE,  s.  f.  Déjertion  de  la  Reli- 
gion ou  d'un  ordre  religieux. 

APOSTASIER.  V.  n.  Abandonner  la  re- 
ligion qu'on  avoir  suivie  jusque  là  ■  et  ea 
parlant  d'un  religieux,  Renoncer  â  ses 
voeux. 

APOSTAT  ,  ATE.  s.  ra.  et  f.  Celui, 
celle  qui  abandonne  sa  religion.  Religieuse 
qui  renonce  à  ses  \oinx,Julitn  l'apostat. 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  moine  apostat, 

APOSTER.  V.  a.  Corrompre  ,  gagner 
des  gens  pour  les  engager  a  faire  une 
méchante  action.  Engager  quelqu'un  à 
se  trouver  dans  un  lieu  ,  soit  pour  ob- 
server ,  soit  pour  exécuter  quelque  cho- 
se. Il  ne  se  prend  guc-re  qu'en  mauvaise 
part.  Aposter  des  gens  pour  faire  une  in' 
suite  à  quelqu'un.  Des  témoins  quon  a 
apostéspour  chai gerun  innocent, On  avoit 
aposté  un  Notaire  pour  signer  aussitôt 
le  tesi.iirient, 

Aposié  ,    EE.  participe* 

APOSTEME.  s.  m.  Enflure  extérieure 
avec  putréfaction.  Un  abcès  est  un  Apos- 
tèmc  ouvert.  Apostnne  qui  aboutit  ,  qui 
mûrit ,  qui  suppure.  Percer  un  apostcme» 

H  z 
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On  dlr  prOTerbiaîemcut  et  B^ur^mcnt  , 
t^ullfiut  que  Caposti'ue  crhe,  pour  dire, 
cju'il  faut  tjiie  quelque  chose  de  manvais 
qui  éroii  cliché,  vieooe  enfin  à  paroîhe. 
APOSTILLE,    s.     f.     Addition    faite   à 
Ja  marque   d'un   écrit,  ou   au  baf  d'une 
lettre.  Ilysvotdcux  lignes  en  apostille. 
1,'apostille    d'une  lettre.  Àpris  sa  Utlrc 
écrite  ,  il  mani"it  par  apostille. 
APOSTILLER.  v.    a.  Mettre  des  remar- 
ques à  coté  d'un  écrit.  Le  Ministre  avou 
apostille  les  dépêches  de  C Ambassadeur. 
Apostille,  eé.  participe. 
APOSTiS.  s    m.    terme  de  marine.  Deux 
piècesde  bois  dont  l'une  est  te  long  di-  1j 
bande   droite  ,  et  l'autre    le  loug   de  la 
bande  gauche  d*unc  galère. 
APOSTOLAT,  s.  m.  Le  Mioistèred'Apô- 
trc.  S.  Paul  fut  appelé  à  V  Apostolat  par 
une  voie  miraculeuse* 
APOSTOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient 
des    Apôtres,  qui    procède  des  Apôtres. 
Voctiine  Apostolique.  VEçlise  CatHoli' 
que  et  Apostolique.    Tradition  apostoii' 
que.  Mission  apostolique.  Le  Saint  Siège 
apostolique. 

On  dit ,  Une  vie  Apostolique ,  un  ^èle 
Apustoliqne  ^  pour  dire.  Une  vie  conîor- 
me  k  celle  des  Apôtres,  Un  zèle  digne  du 
temps  des  Apôtres. 

Oo  apeile  aussi  H^lise  ApostcU^uey  Une 
Eglise  fondée  par  les  Apôtres.  La  Tradi- 
tto-i  des  Eglises  Apostoliques. 
Apostolique  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
Brcts  et  des  Mandemens  du  Pape.  Bref 
apostolique.  Mandement  y^postolique. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  La  bê- 
ntdtction  Apostolique.  Et  on  apeile 
Séance  -Apostolique  y  Le  Nonce  du  Pape. 
Oo  appelle  aussi  Notaires  yJpoîtoliqnes 
Les  Notaires  qui  font  les  expéditions  pour 
la  Cour  de  Rome.  Il  faut  s'adresser  a  un 
Notaire  Apcstnlique. 
APOSTOLIQUEMEMT.adv.  A  la  façon 
des  Apôtics.  yivreapostoliquement.Prê' 
cher  Apost-  liquemct. 
APOSTROPHE,  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que ,  par  laquelle  on  dciourne  sou  dis- 
CO'irs  pour  adresser  la  parole  à  quelque 
personne,  ou  à  quelque  chose,  commf 
si  c'étoit  une  pejsonne.  Ainsi  ,  Et  \ou: 
brave  Franfois  ^tii  i  etc.  Ajfr  eux  dé- 
serts ,  conjidcns  de  mes  peines  ,  sont  de^ 
Apostrophes, 
Apostrophe,  est  aussi  uim  petite  note 
dont  on  se  sert  pour  marquer  l'élision 
d'une  voyelle.  A»nsi  dans  ces  mots , 
l'Egise  y  i  EtJt  f  s*il  est  permis^  d'où 
vient  ,  «quoi  qu'il  en  soit  ,  la  petite  note 
qu'on  met  en  haut  tntre  la  consonne  et 
la  voyelle  ,  s'appelle  yîp<sttopfic. 
APOSTROPHER. V. a.  Détournerson  dis- 
cours pour  adresser  la  f  :irole  à  quelque 
per!.onne ,  ou  à  quelque  cboïe  considérée 
comme  si  c'éloit  une  personne.  Le  Pié 
éicateuran  mtU^i  de  sert  Set rr.&n  apostro- 
pha le  crucifix  ,  apostropha  Li  Croix. 
Après  avoir  long'temps  parlé  contre  les 
impies  ,  illes  apoiiropha  avec  véhémence, 
jipottropher  quel  qu'un  ,  signifie  quelque- 
fois ,  lui  ijii  iscî  \a  parole  pour  lui  dite 
<|uelque  chose   di*  dé^agiéable. 

On  dit  aussi  dans  le  slilcconiique,/^pni- 
tropher  qu<liqu*un  d'un  soufflet ,  d'un  coup 
ée  bâton, 
ÂsoiXKOttii  ,  ti.  paiiicipc 
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APOSTUME  roy.  Apostlme. 
APOSTUMER.  v.  n.  Se  former  en  apos- 
tëme.  Il  a  eu  une  contusion  au  bras  ,  qui 
commence  a  apostumer. 
AposruMÉ,  ÉE.  participe 
APOTHEOSE,  s.  f.  Déification.    Il  se  dit 
principalement    De  la  céiémoaie  par  la- 
quelle  les   anciens    Romains    détfioient 
les  Empereurs.    V Apothéose  d' Auguste. 
Des  Médailles  qui  représentent  des  apo~ 
théoses. 

Apothéose,  se  dit  aussi  quelquefois  De 
la  réception  fabuleuse  des  anciens  Héros 
parmi  les  Dieux.  Ainsi  on  dit ,  l'Aputhéà- 
se  d' Hercule  f  r Apothéose  d'Enée. 
APOTHICAIRE,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  préparer  les  drogues 
pour  ta  guéridon  dts  malades.  Bon  j^pv 
thicaire.  Habile  Api  thicaire. 
On  dit  proverbialement  et  figar^mcnt  , 
Un  Apothicaire  sans  Sucre  ,  pour  dire  , 
Un  homme  qui  n'est  pas  fourni  des  cho- 
ses qui  regardent  sa  profession.  Des  par- 
ties d' Apothicaire  ,  pour  due  ,  ïics  par- 
ties sur  lesquelles  ii  y  a  beaucoup  à  ra- 
battre. Et ,  Eatre  Je  son  corps  une  bou- 
tique d'Apothicaire  ,  pour  dire  ,  Prendre 
trop  de  remèdes. 
APOTHICAlRERIE.s.  f.  Lieu  ou  Bouti- 
que servant  a  garder  toutes  les  diogucs 
d'un   Apothicaire. 

11  signifieaussi ,  L'art  de  l'Apothicaire. 
Il  s'est  mis  dans  l'Apothicairerie.  Ll  en- 
tend l^Aporhicairerif. 
APOTOME.  s.  m.  Eu  algèbre  ,  c'est  la  dif- 
(c-rcDce  des  quantités  incommensurables 
dont  on  lait  l'addition.  En  musique  ,  c'est 
la  partie  qui  reste  d'un  ton  entier  quand 
on  a  ôiè  le  demi-ton  ma[Cor. 
APOTRE,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné  aux 
douze  pt-rsonnes  que  Notre-Seigneur 
choisit  particulièrement  entre  scii  Disci- 
ples ,  pour  gouverner  l'Eglise  après  lui. 
Notre-Seigneur  Je:>1/S'C  H  RIS  F  et  ses 
dou\e  Apôtres.  Le  Symbole  dis  Apôtris. 
L'Apôtre  Saint  Pierre,  L* Apôtre  Satnt 
Ja  c  q  Ii  cs . 

Le  nom  i^* Apôtre  ,  depuis  la  mort  de 
Notre  Seigneur ,  a  été  donné  à  Saint 
Matthias  ,  qui  fut  mis  à  la  place  de  Ju. 
da^  ;  et  à  Saint  Paul  cl  il  Saint  fizrnabé  , 
qui  furent  appelés  de  Dieu  exlraordi- 
nairt  meut  pour  pièLhcr  l'Evangile.  Ou 
appelle  communémtDt  Saint  Pierre  et 
S.iint  Paul  ,  les  Princes  des  Apôtres.  El 
qLand  on  dit  ,  J'Apôtrt.  des  (Jeniiisy  ou 
simplement,  i^'y://><jrr0 ,  On  entend  Saint 
Paul. 

On  dit ,  Prêcher  en  Apâtre ,  comme  un 
Ap'tre,  pour  diic  ,  Prêcher  a%*ec  onction 
et  d'abondance  de  cirur. 

On  appelle  aussi  Apôtres  ,  Tous  ceux 
qui  ont  les  premiers  prêché  la  Foi 
en  quelque  pays.  Saint  Denis  est  l'ApO' 
tit  de  Paris.  Saint  Eranfois  Xavier  est 
l'Apôtre  diS  Indes. 

On  dit  provcrbialemeot  ,  Faire  le  bon 
Apôtre  ,  pour  dire  ,  Contrefaire  l'homme 
de  bi4-n  :  El  ptovcrbialrraenl  et  ironi- 
quement ,  i  'êst  tin  bi>n  Apôtre  ,  pour  di- 
te, C't'vt  un  homme  qui  f.iii  l'homme  de 
bien  pins  qu'il  ne  I*e--t. 
APoZEME.  s.  m  Teimc  de  Médecine. 
Porion  medicuuic  faite  d'une  décoction 
d'hcibcs.  Eaiie  un  apo\hn(  Vom.tr  un 
apo{iin(,  Pteiidie  un  dfo(imc. 
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APPARAT,  s.  m.  Éclat  on  ponape  qui  ac- 
compagne certains  dîjcouis  ,  certaines 
actions.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  les 
phrases  suivantes.  Haranguer  aiec  appar 
rat.  Disccur s  d'apparat.  Cause  d'apparat. 
Il  est  venu  dans  un  grand  apparat. 

Il  se  prt  nd  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie  alors  osten  talion.  H  ne  dit  tien, 
il  ne  fait  tien  quavec  apparat. 
Apparat.  Dictionnaire  des  commençanS. 
APPARAUX  s.  m.  pi.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  des  agrès  et  de  l'artillerie  d'un 
vaisseau. 

APPAREIL,  s.  m  Apprêt,  préparalif.atti- 
rail  et  pompe.  Grand  appareil.  Appareil 
extraordinaire.  Appareil  lugub'C.  Appa- 
reil de  guêtre. On  Jait  de  grands  appareils 
pour  son  entrée.  Ii  a  fait  son  entrée  dans 
un  magnifique  appareil. 

On  dit  pioverbialemeni ,  Faute  de  hor^ 
appareil  ou  autrement  j  pour  dire  ,  Fante 
d'avoir  apporté  tes  soins  nécessaires , 
ou  p.ir  quelque  autre  cause  que  ce  soit. 
Il  est  mort  faute  de  ton  appareil  ou 
autrement. 
Appaaeil  ,  se  dit  aussi  Des  on^ucns  ,  dej 
emplâtres  qu'on  applique  sur  une  plaie. 
Mettre  le  premier  appareil.  Lever  le  pre~ 
misr  appareil'  On  ne  pourra  juger  de  la 
plaie  ,  que  quand  on  lèvera  Is  troisième 
appareil. 

En  parlant  des  différentes  manières  de 
tailler  les  personnes  qui  ont  la  pierre  , 
on  dit  ,  Tailler  au  grand  appareil ,  ou  au 
petit  appareil. 
APPAREILLER.  T.  a.  Joindre  à  une  choM 
une  autie  chose  qui  lui  soit  pareillr. 
ypiU  un  biaa  rase  ,  je  cherche  a  l'ap* 
parcilUr. 
Appareiiler  I  est  aoisi  un  terme  de  bft- 
timens  ,  et  signifie  ,  Donner  des  me- 
suies  justes  pour  tailler  les  pierres  sni* 
vaut  les  places  où  elle  doivent  être  po- 
sées. Ce  i^ui  contribue  le  plus  a  la  beauté 
d' un  bâtiment ,  c'est  de  bieu  appartiUer, 
C'est  lui  qui  a  appaiitlU  toutt  la  face  dt 
ce  bâtiment. 
AppAftfciLLCR.  T.  n.  Tcrioe  de  Marine. 
Mettre  à  la  voile.  ^u<tiioi  qu'il  %it  i.s 
ennami»  ,  il  fit  appareiller.  Il  faut  appa^ 
retlUr, 
s'atp  AR7II LER    ,    T.    iccipr.    ic     joîndro 

avec  un  pareil  «i  soi. 
.App  4Rf  III  É  ,   EE.  participe. 
APPARLlLLEUR.i.  m.  Ouvrier  qui  iracc 
le  Irait  ,  la  coupe  de  la  picire  peur  cclur 
qui    la   taille.    L'est  un  bon  afpantlleur. 
Quand  en  bâtit  ,  iVit  un  grand  a\antag€ 
da^oir  un  habile  appareil. eur. 
APPAREILLEUSE.  s.  f. Trime  injnrieua  , 
qui  se  dit  d'Une  le  mmc  qui  la  il  le  néiici  dr 
débaucher   des  filles  ,  et  de  les  produire. 
APl'AKEMMENT  ,  adv.  Stlo»  Icj  appt- 
rcncts.  VraisemblabUmcni.  Cela  tst  ap' 
panmment  vat, 

APPARENCE  s.  f.  L'extéiirer  ,  ee  qui 
paroSr  au  dehors. i/r/f/l  apparences.  Il  ne^ 
J  a  m  pas  se  fier  a  l'appartMCe ,  ai,xappa- 
ren,  ti.  i  e.  apparents  s^mt  ttomptuses.  Jt 
ne  m'ai  rtt*.  peint  a  Capparer^e.  ElUVtt 
trompe  scus  appartnct  de  dtiOtton  ,  sot-ê 
l'apfti  ence  d'ataitié»  Ct,  chSutau ,  <«li* 
maison  a  bille  appartnit' 
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On  dit  ,  Sauver  Us  apparences,  pour 
dire  ,  Faire  en  sorte  qu'il  ne  paroisse  rien 
au  dehors  qui  puisse  être  blâmé  ,  qui  puis- 
se être  condamné,  i:.  Ile  sauve  Us  apparen- 
ces du  mitax  qu'elle  peut. 
Apparence,  se  prend  aussi  pour  Vrai- 
semLlance  ,  probabilité.  Quelle  appa- 
rence y  a-t'il  que.  Il  n'y  a  nulle  appa- 
rence. Cela  est  hors  d'apparencCf  sans  ap- 
parence. Je  n'y  vois  point  d'apparsnce.  il 
y  a  apparence  ,  il  y  i^  quelque  apparence  , 
il  y  a  grande  apparence  que  cela  arrivera. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'en  sa- 
voit  rien. 
APPARENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  visi- 
ble ,  évident  ,  manifeste.  On  dit  qu'il 
est  riche  en  argent  ;  mais  de  bien  appa- 
rent on  ne  Lui  en  vuit  point-  Il  n'a  aucun 
bien  apparent  s  ir  lequel  on  puisse  asseoir 
une  hypothèque.  Son  droit  est  apparent  , 
très-apparent. 

Il  signiâe  aussi  ,  qui  paroît  et  n'est  pas 
tel  qu'il  ^AXoUèu^.Des raisons  specieustii 
et  apparentes.  Unprétexte  apparent^  sous 
Vespêrance  d'un  bien  apparent, £a  plupart 
des  hommes  se  trompent  au  choix  des  biens. 
Il  prend  les  biens  apparens  peur  les  véri- 
tables.   Le  mouvement  apparent  du  soleil 
autour  de  la  terre. 
Il  signifie  aussi,  Qui  est  remarqnable  el 
considérable    entre  d'autres  personnes  ; 
entre  d'autres  choses.//  s'adressa  au  plui 
apparent  de  la  Compagnie.  Les  plus  appa- 
rens de  la  ville.  Il  a  la  maison  la  plus  ap- 
parente de  la  ville. 
APPARENTER  ,   S'APPARENTER,   v. 
lécipr.  Entrer  dans  une  tamille  ,  s'allier  à 
quelqu'un.    Il  s'est  bi.n  apparenté. 
Apparenté  ,    ée.    part.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie jamais  seul  :  Et  on  dît  ,  li  est  bien 
apparenté  ,    pour    dire  ,   Il  a  des    parens 
liches  ,    ou  puissacs.  On   dit  aussi  Mai 
apparenté  ,  pour  dire  ,  Qui,  a  des  parens 
pauvres  ou  mal  famés. 
APPARIEMENT.    s.   m.    Action  d'appa- 
rier ,  de  joindre  ,  d'assortir  les   choses 
ensemble, 
APPARIER.  V.  a.  Assortir, joindre,  mettre 
ensemble   deux  choses  qui  sont  pareilles. 
^Apparut  des  chevaux.  On  a  brouillé  tous 
ces  gants  f  démêU^'les  ^  et  les  apparit^. 
Apparier  ,  signifie  aussi.  Mettre  ensem- 
ble le   mâle  et  la    femelle  :  El  il  ne  se  dit 
que  de  cerîains  oiseaux.  Apparier  des  fi- 
geons ,  des  tourterelles. 

On  dit  aussi  des  pigeons,  des  tourterel- 
les ,    des  perdrix,  et  de  quelques  autres 
oiseaux,    qu'//^   s'apparient  ^  pour   dire 
qu'Us  {^accouplent. 
Apparié  ,  ée.  participe. 
APPARITEUR   s.  m.  Espèce   de  Sergent 
dans  les  Cours  Ecclésiastiques.   On  nom- 
me  encore   Appariieuis   ,    Les    Bedeaux 
d'une   Université. 
APPARITION,  s.  f.  Manifestation  de  quel-  ' 
que  objet  ,  qui  étaut  invisible  de  lui-mé- 
me  ,  se  rend  visible  L'apparition  de  C An- 
ge Gabriel  à  la  Sainte  ï^icri^e.  L'appari- 
tion des  esprits,  des  spectres.  Véritable  ap~ 
parition.    Fausse  apparition.   Avoir  une 
aprarition* 

Il  se  dit  aussi  de  la  manifestation  subite 

d'an  objet  ,  d'un  phénomène  ,  qui  n'avoil 

point  encore  paru.  L'apparition  de  l'étoile 

eux  Mages-  L'apparition    d'wie   comète. 

Dahs.  U  Uogsge  familier  f  oxx  dit  d'Un 
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homme  qni  n'a  demeuré  que  très-pen  de 
temps  daos  un  lieu,  qu'V/y  a  fait  une  cour- 
te apparition.  Il  n'y  a  fait  qu'une  courte 
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appai  itiun. 
APPAROIR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Être 
évident, être  manifeste.  Faire  appaioir  du 
pouvoir  qu'on  a.  Il  afait  apparoir  de  son 
bon   droit. 

Ce  verbe  n'a  d'usage  qu'à  l'infinitif,  et 
à  la  troisième  pcrsoone  singniiére  de  l'in- 
dicatif |  où  il  ne  s'emploie  qu'imperson- 
nellement. S*il  vous  appert  q.ie  ieia  soit. 
Comme  il  appert  par  un  tel  acte. 
APPAROITRE.  V.  n.  11  se  conjugue  com 
me  L^aroitre.  Devenir  visible  ,  d'mvisible 
se  rendre  visible  (^uand  Uieu  appât ui  a 
Moyse  dans  le  buîssonaid-.nt.  L'y^ngc  qui 
apparut  a  Jacob.  L'Ange  qni  apparut  en 
songe  a  Joseph.  Les  fptctr<.s  qu'en  d'z  qui 
apparaissent.  Ce  spectre  luia  apparu.  1\  ,e 
met  aussi  impersonellement.  Il  lui  appa- 
rut un  spectre. 
Apparoitre  ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  pratique.  Aiusi  on  dit  dans  l'imper- 
sonnel ,  S'il  vous  apparoîc  que  cela  soit^ 
pour  dire  ,  Si  après  avoir  fait  les  perqui- 
sitions nécessaires,  vous  trouvez  que  cela 
soit  ainsi. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  de  Négociation  , 
raiie  apparriire  de  son  pouvoir  ,  pom 
dire  ,  Donner  commuoication  de  ses  pou- 
voirs dans  les  formes  ,  les  notifier.  Lts 
Ambassad:urs  ayant  fait  apparoitre  de 
leur  pouvoir. 
Apparu  ,  ue.  participe. 
APPARTEMENT,  s.  m.  Logement  com- 
posé de  plusieurs  chambres,  de  plusieurs 
pièces  de  suite  dans  une  maison.  Bel 
appartement.  Grand  appartement.  Vap^ 
partemcnt  de  Momicur  ^  l'appartement 
de  Madame  ,  l'apppartement  des  enfans. 
Appartement  d'hiver ,  appartement  d'été  , 
etc.  Où  est  votre  appartements  On  lui  a 
donné  un  appartement  sur  le  dexant  ,  sur 
le  derrière.  Appartement  haut  ^  apparte- 
ment bas.  L*appartement  d'cn-haut,  d*en- 
bas.  Sa  maison  est  grande  ,  il  y  a  quatre 
appartemms  complets  ^  quatre  apparte- 
ntens  de  Maître. 
Appartement  ,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  étage.  Il  est  logé  au  premier  ,  au 
second  appartement. 

On  appelle  aussi  Appartement  y  Un  di- 
vertissement ,  accompagné  de  musique  et 
de  jeu  ,  que  le  Roi  donne  quelquefois  à 
toute  la  Cour  ,  dans  ses  appartemeas  de 
Versailles.  Il  y  aura  demain  appartement 
à  Versailles, 
APPARTENANCE,  s.  f.  Dépendance, 
ce  qui  appartient  à  nne  chose  ,  ce  qui 
dépend  d'une  chose.  Vendre  une  maison 
avcc  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances. Cette  métairie  tst  une  des  ap- 
partenances de  ma  terre.  Ce  village  est 
une  appartenance  d'une  telle  ChâteÙenie. 
APPARTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
partient  de  droit.  Les  biens  appjrtenans 
à  un  tel.  Une  maison  à  lui  appartenante. 
Il  n'a  presq^ue  d'usage  qu'en  ces  sortes 
de  phrases. 
APPARTENIR  v.  n.  Il  se  conjugue  com- 
me Tenir.  Être  de  droit  à  qufîqu'uo  , 
soit  que  celui  à  qui  est  la  chose  la  pos 
sède  >  ou  qu'il  ne  la  possède  pas.  I c^ 
biens  qui  appartiennent adss particuUcrs. 
A  juj  apgaiMni  citte  maison}  Il  retUnt 


injustement  uti  bien  qui  m  appartient.  Lu 
part  et  portion  qui  lui  cpp^riicnt  dans 
iette  succession.  Il  m'en  appartient  une 
moitié  Les  honneurs  qui  lous  appartien- 
nent. Ces  droits  appartiennent  à  ma  char- 
ge. La  conr.oissaice  de  cette  af'aire  ap- 
partient à  lin  tel  Juge. 

Il  signifie  aussi ,  Avoir  une  relation  né- 
cessaire ,  ou  de  convenance.  Cette  ques- 
tion appartient  a  la  Philosophie.  Cela 
appart-.ent  à  U  matière  que  je  traite.  Cela, 
appartient  à  la  Grammaire.  Cela  n'ap- 
partient pas  a  mon  sujet. 

Il  sigoiiie  encore,  être  parent.  Il  ap- 
partenuit  à  d'honnêtes  gens.  Il  appar- 
tient aux  plus  grands  Seigneurs  du  Ko- 
yamne.  L'honneur  que  j'ai  de  yous  appar- 
tenir. Il  y  a  tnujouis  quelque  sorte  de 
supé,  iorité  du  côté  de  ceux  a  qui  l'on  dit 
que  l'on  appartient. 

l\  signibe  aussi  ,  Être  attaché  à  quel- 
qu'un ,  Etre  domestique  de  quelqu'un.  Ja 
ne  savais  pas  que  ce  laquais  vousapparttnr. 
On  dit  impersonnellement  ,  Il  appar- 
tient ,  pour  dire  ,  Il  convient  ,  il  est  de 
droit,  de  devoir  ,  ou  de  bienséance. /î 
appartient  aux  Supérieurs  d'avoir  sain  de 
ceux  qui  sont  sous  leur  charge.  Il  appar- 
tient aux  pires,  de  châtier  leurs  tn/ans.  U 
"pparlient  à  l' Évéque  d'avertir  sonpeup:.. 
Il  ne  vous  appartient  pas  de  le  reprendre,  i  l 
ti' appartient  qu'aux  Princes  et  aux  grandi 
Seigneurs  défaire  une  si  gross:  dépense. 
On  dit  en  termes  de  formule,  yiin.'i 
qu'il  appartiendra  ,  pour  dire  ,  Selon  qu'il 
sera  convenable.  Et  on  dit  encore  ea 
termes  de  formule  ,  d'.Actes  publics,  A 
tous  ceux  qu'il  appartiendra. 
APPAS,  s.  m.  pi.  Ce  terme  ne  se  dit  guère 
que  pour  exprimer  les  charmes  de  la  vo- 
lupté, ou  ceux  de  la  beauté.  Les  appas  de 
la  volupté.  Soupirer  pour  les  appas'  d'une 
belle  femme.  Les  appas  d'une  Uame 
APPAT,  s.  m.  Pâture  ,  Mangcaille  qu'oa 
met ,  soit  à  des  pièges  ,  pour  attirer  de» 
betes  à  quatre  pieds  ,  et  des  oiseaux  , 
soit  à  des  hameçons  ,  pour  pécher  da» 
poissons.  Appât  friant.  ^ppât  trompeur. 
Le  sel  ,  la  pâte  salée  ,  le  salpêtre  ,  scut 
t^ncxcellen:  appât  pour  attirer  lespigeone. 
Les  vers  ,  Les  moucherons  ,  sont  de  bons 
appâts  pour  prendre  des  poissons.  Mettre 
l'appâta  la  ligne.  Le  poisson  a  ajalé 
l  appât  ,  a  mordu  à  l'appât. 

Il  se  prend  (igniément  Pour  tout  ce  qui 
atnre  ,  qui  engage  à  faire  quelque  chose, 
L  intérêt  est  un  grand  appât  peur  in 
avare.  Ce  bon  accueil  ,  ces  paroles  olli- 
geantes  ne  sont  autre  chose  qu'un  appât  , 
pour  l'engager  a  faire  ce  que  l'on  souhaite 
de  lui.  Le  jeu  est  un  grand  appât  pour  U 
jeune<!se. 

APPATER.  V.  a.  Altirfîr  a-ec  un  appât  , 
Llfaut  appâter  Us  oiseaux  ,  appâter  les 
poissons. 
Appâter,    signifie  aussi,    donner  de  Ix 
pâtée   ou  d'autres  alimens  aux    aniraauic: 
qui  ne  peuvent  manger  seuls,   donner  à 
manger  à  un  enfant  ouàqueiqu'un  qui  ne 
peut  se    servir    de  ses    mains.    Il  faut 
.'appâter   comme  un    enfanta 
Appâté  ,  ée  participe. 
APPAUME.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  st- 
dit  d'un  Ecu  chargé  d'une  main  étendue 
et  qui   montre   la  paume. 
APPAUVRIR.  V.   a.  Rendre  pauvre.  Le 
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gr  iiJ  nombre  d'enfans  Va  fort  appauvri. 
L'inUrTuption  du  commircc  appauvrit 
un  pays.  Et  on  dir  proverbialement ,  Don- 
ner peur  Dieu  n  appauvrit  kornine. 

Ou  dit  figurémcnt,  Appauvrir  une  Lan- 
gue ,  pour  dire  ,  Eu  retrancher  de!  mots 
et  des  façons  de  parler,  et  la  rcnifre  par- 
là  moins  adondante  ,  moins  expressive. 
Xlfiut  prendre  garde  à  ne  pas  appauvrir 
la  Unfue  'ajiirce  de  ta  vouloir  polir. 
s'App\1'Vrir.  V.  réciproque.  Devenir 
pauvre,  te  pays-là  s'appauvrit  tout  la 
jours.  Il  s'est  appauvri  en  peu  de  temp< 
par  ses  dépenses  excessives.  Un  Etat  s'en- 
richit p.2r  la  paix  ,  et  s'appauvrit  par  ta 
guerre.  J-es  I  an  gués  vivantes  s'enrictiis- 
seni ,  et  s'appauvrissent  selon  la  dijfèrence 
des  temps  et  des  esprits. 
Apr»UVRi  ,  II.  participe. 
APP.AUVRlbSE.MENT.  s.  m.  l'Etat  de 
pauvreté,  d'indigence  où  l'on  tombe  peu 
à  peu  ,  p.ir  la  diminution  des  choses  né- 
cessaires à  la  »ie.  Ve  là  vient  l'appau- 
vrissement de  ta  Province.  Vappauvris- 
s.meiU  dès  peuples. 
Il  se  dit  figuiément  De  l'état  d'une  Lan- 
gu?  devenue  moins  abondante  ,  moins 
expressive.  Ce  ^ni  fait  l'appatvisseincnt 
d'une  larv^ue  ,  c'est  que  l'usage  en  suppri- 
me tes  termes  ei  des  phrases. 
APPE.MJ.  s.  m.  Sorte  de  sifflet  avec  le- 
quel on  contrefait  la  voix  des  oiseaux 
pour  les  faire  tomber  dans  les  tilels.  Un 
appeau  pour  prendre  des  cailles. 

On  appelle  aussi  Appeaux  ,  les  oiseaux 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les  autres 
oiseaux  de  la  même  espèce  ,  et  les  faire 
tomber  dans  les  filets. 
APPEL,  subst.  masc.  Recours  a  un  autre 
trib-.mal.  Action  d'appeler  à  un  autre 
tribunal.  Acte  d'appel.  Relief  d'ap- 
pel. Causes  et  moyens  d'appel.  Appel 
Comme  d'abus.  Appel  simple.  Fot  appel. 
Par  appel.  Juge  d'appel.  Interjeter  ap- 
pel R  et  ver  San  appel.  Juger  sans  appel. 
Il  y  a  appel. 
Afpei.  ,  se  dit  aussi  De  la  dénomination  à 
haute  voix  des  personnes  qui  se  doivent 
trouver  à  une  assemblée,  à  une  revue  ,  à 
une  montre  ,  à  un  payement  public. 
Appel  n.->minat.  Ce  garde  nat.cnal  ne 
se  trouva  pas  à  l'appel,  Cet  ouvrier  n'i- 
toit  pas  j  l'appel,  il  a  été  rayé. Pour  Itre 
payé  des  rentes  sur  l'Httel  de  Ville  ,  il 
faut  être  à  l'appel.  Se  trouver  à  l'appel. 
L'appel  ne  se  fera  que  dans  une  heure. 
Appel  ,  se  dit  aussi  d'Un  signal  qui  se  fait 
avec  le  tambour  ou  la  trompette  ,  pour 
assembler  les  sofdais.  Batfe  l'appel. 
AtPTi ,  signifie  aussi  Le  défi  qu'on  fait  à 
quelqu'un  de  se  battre  en  duel.  Faire  un 
appel.  Recevoir  un  appel.  Les  appels  sont 
défendus  comme  les  di.els. 
APPELANT  ,  ANTE.  a.lj.  Qui  appelle 
d'un  )i:gement,  il  efl  appelai.!  de  cette 
Sentence.  f-Ht  est  appelante.  Se  rendre 
appclvtt.  Être  reçu  appelant. 
Il  est  nuel^uefois  substantif.  L'appelant 
et  l'iiiti're.  E.i  parlant  d'un  homme  qui 
est  Iristf  (l'avoir  pcidu  son  procès,  et  qni 
•n  a  appelé,  on  dit ,  qu'il  a  un  vis.igc 
d'app  tant. 
APff  LiNr  ,  50  dit  aussi  De  ces  oiseaux 
qui  «CI vent  pour  appeler  les  autres  ,  et 
Us  faire  veiiii  dans  les  blets.  Un  bon 
appelant. 
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APPEtER.  V.  a.  J'appelle,  Tappetols ^ 
J'a*  appelé,  rappellerai.  Nommer  ,  dire 
le  nom  d'une  personne  y  d'une  chose. 
Comment  appelc{-vous  cet  homme  *  Je  ne 
sais  comment  on  appelle  cette  plante  ,  cet 
animal.  ^ppeU^-tes  comme  il  vous  plaira. 
On  dir  proverbialemr^nt  d*Un  homme  <]ui 
esi  libre  en  paroles,  ou  qui  est  trop  franc, 
(\a' Il  appelle  Us  choses  par  leur  nom. 

Af  ["ELER  ,  signifie  ausfi  ,  Désigner  une 
personne  ou  une  chose  ,  par  quct^ae  qua- 
lité bonne  ou  mauvaise.  J'appele  un  vrai 
ami  celui  ^ui  ...  Peut'On  opmler  valeur 
une  action  si  téméraire  ?  On  nf  doit  appe- 
ler Sages  ^ue  ceux  qui  pratiquent  fJ  vertu. 
On  iippellera  toujours  Jvlte ,  une  conduite 
pjrelie  J  ccUe-la. 

Appeler  ,  Dans  ces  deux  acception?  ,  est 
aussi  rcciproque.  Ainsi  on  dit  ,  coinment 
vous  appelci'vous 'i  Je  m*appelte  Louis. 
Cette  peur  s* appelle  Ânemvne.  Il  s'ap- 
pelle L  harles.  t  ela  s'appelle  un  vrai  ami. 
ici 2   s'appelle  Jolie  en  bon  J'ranfois, 

Appeler  ,  signitie  aassi  Prononcer  à  hau- 
te voix  les  noms  de  ceux  qui  doivent  se 
tiouvt-r  à  certaine  heure  pour  quelque 
cb(Me.  On  va  appeler  toui  les  soldats  l'un 
après  l'autre.  Ce  soldat  netoit  pas  a  la 
revue  quand  on  Va  appelé.  Je  ne  me  suis 
point  en'endu  appeler  quand  on  alu  lerôle. 
On  dit  à  peu  près  en  ce  senç  ,  /ippeler 
une  cause  ,  pour  dire  ,  Lire  tout  b?ui  le 
nom  des  paities,  afin  qu'elles  viennent 
plaider.  On  vient  d'appeler  votre  cause. 
la  cause  sera  appelée  a  tour  de  rùlc.  On 
n'appellera  point  votre  eause  aujourd'hui. 
Le  Frcsident  a  ordonné  que  la  caute 
serait  appelai- 

AiM'EiER  ,  signifie  aussi,  Se  servir  de  la 
voix  ou  de  quelque  signe  pouT  faire  ve- 
nir quelqu'un.  Je  L^appelle  ,  et  il  ne  vient 
point,  il  appeloit  inutilement ,  pas  un 
domestique  n'cîoit  a  la  maison.  j^ppele{ 
un  tel.  T^e  pouvant  plus  l'appeler  de  la 
voix  ,  il  l'appelait  encore  de  la  main.  Ap' 
peUr  desyeux.  Appeler  les  voisins.  Appe- 
ler à  haute  voix.  Appelé^  mes  gens. Appe- 
ler de  toute  sa  Jorce. 

On  dit  proveibiaicment  et  figurémcnt , 
en  parlant  d'un  homme  qui  sVn  va  lors- 
qu'on le  veut  retenir  ,  que  C'est  le  chien 
dcjian  de  Nivelle^  qui  s^enfuU  quand  on 
l'appelle. 

On  dit  aussi ,  Appeler  au  secours  ,  ap- 
peler à  l'aide,  pour  dire  ,  Crier  au  se- 
cours ,  crier  à   l'aide. 

II  signifie  aussi  ,  Envoyer  cbcrcher  , 
Faire  venir.  Appeler  Us  ."^îéJectni.  Ap- 
peler le  Confesseur.  Et  on  dit  ,  Appeler 
au  combat  .  appeler  en  duel  ,  pour  dire  , 
Envoyer  di.^fieT. 

Appeler  ,  se  dit  aussi  Du  cri  dont  les 
animaux  se  servent  pour  faire  venir  a 
eux  ceux  de  leur  mf^mc  espèce.  Le  mâle 
appelle  îa  Jemelle.  La  brebis  appelle  son 
agneau.  La  vache  appelle  le  taureau.  la 
poule  appelle  ses  poussins. 
Appelfr  ,  se  dit  pareillement  de  toutes 
les  choses  dont  le  «on  sert  de  signe  ,  pour 
faire  qu'on  se  tiouve  en  quelque  lieu.  I  es 
cloches  appellent  a  l't^lise.  La  trompette 
appelle  au  conùat.  J'entends  l'heure  qut 
m'appelle. 
ArPELftR  ,  se  dit  fipor^cni  De  tout  ce 
qui  excite  ,  qui  oblige  .1  se  iroavet  en 
qnelquo  endroit  poux  quclqae  choio  qtiv 
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ce  puîsfc  être.  J'irai  où  Vhonneur  m'ap- 
pelle, la  charité  vous  y  appelle.  Jnes 
ajflxires  m'appellent  aiUeurg, 
Appeller  ,  se  dit  aussi  Des  inspirations 
que  Dieu  nous  envoie  ,  et  des  marques  , 
soit  exiêrieares  ,  soit  intérieures  ,  par  les- 
quelles il  nous  fait  connoifre  quelle  est 
ta  volonté.  Il  ne  faut  pas  résister  quand 
Dieu  nous  appelle.  ÏJieu  appela  satnt 
haul  a  l* Apostolat.  Il  a  voulu  appeler  Us 
Idolâtres,  les  Gentils  a  la  Foi.DieuCap- 
pelle  a  l'état  Ecclésiastique, 

U  se  dit  aussi  par  extension  Du  pea- 
chant  ,  de  Tinclination  que  Ton  a  poor 
un  étal  ,  pour  une  profession  plutôt  qao 
pour  une  auttc.  Cet  homme  n'a  cuicung 
aisposttion  pour  la  guerre  y  il  n'éioit  point 
appelé  a  ce  métier- la. 
Appeler  ,  sij^nitie  aussi ,  Citer  ,  faire  ve- 
nir devant  le  Juge.  On  Va  fait  appeltr 
pour  se  voir  condamner  apayer  unesvmtit. 
AppeUr  quelqu'un  en  témoignage.  Appâter 
en  Justice.  Appeler  en  garantie.  Le  Jug€ 
a  ordonné  que  les  parties  seroient  apptlét». 
Et  dans  une  acception  à  peu  près  sent- 
blabte  ,  pour  dire  ,  qu'Une  personne  C4( 
moite  on  dit  ,  qne  Dieu  l'a  .zppelée  a  lut. 
On  dit  ,  Appeler  Us  Uttres,  pour  dire  9 
EpeUr.  Ce  dernier  est  plus  nsîté. 
Appeler  ,  est  aussi  neutre  ,  et  rigniBe  , 
Provoquer  d'un  tribunal  «  uo  autre 
tribunal  ,  et  y  porter  une  cause  , 
cointne  ayant  été  mal  jugée.  Il  appeh^ 
lera  de  cette  sentence.  .^ppcUr  comnt€ 
d'un  tribunal  incompétent. 
Appeler,  ro'nme  d^abus ,  voyez  abus. 
Appel  comme  d'abus. 

On  dit  hguiément  dans  le  discoors  fa- 
milier ,  qa'C^n  en  appelle  ;  Quand  on  ne 
consent  pas  à  quelque  chose  ,  à  quelque 
propoviiion.  V^vus  me  condamne^  a  cela  , 
j'en   appelle* 

On  du  aussi  dans  le  style  familier  ,  em 
parlant  d'Un  homme  revenu  d'uoc  grao* 
de  maladie  ,  qu'7/  en  a  appeié. 
Appelé,  if.  participe.  Il  s'emploie  ea 
parUnt  du  Mystère  de  la  predcslmalioa  , 
suivant  l'expression  de  rEciiiure.  heau- 
coup  d'appelés  ,  et  peu  d'élus. 
APPELLATIF.  adj.  Teri»«  de  Gram- 
maire. Il  ne  s'omploie  que  dans  c^ttc 
phrase,  Som  appeUatiJ  ,  qui  se  dit  D'aa 
nom  qui  convient  à  toute  une  espace. 
Hcnnie,,  arbre,  sont  des  noms  appelUlifs. 
APPELLATION,  s.  f.  Appel  d'nn  Juge- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  qne  dans  les 
Formules  des  Artéts  et  des  :)eot<.uces. 
On  a  mis  Vappetlation  au  ncant.Ia 
Sentence  sera  e^écutét  nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  quelconque. 

On  dit  ,  Appeliszion  des  Uttres  ^    pour 
dire     L'aetlOQ  d'épcler. 
APPEVDICB.  a.   ».    Suppl^e«i   ^«i   se 
joint  .1  lj  tin  d'un  ouvrage  avec    le^cl  il 
a    du  rapport. 

APPFNDïCk     Vf.RMICl»!  *IIII       OU      VlR- 

mipormf..  s  m.  Terme  d'Anatofflio.  (Jii 
d*^signc  par  ce  nom  un  petit  intctria 
extrêmement  grélc  ,  qui  se  trouve  sur  le 
c6l(^  du  fond  do  Letcum. 
Cl-  mot  est  féminin  an  pluiieL  On  dit, 
/  e'  opp'-ndites  graisseuses  Ju  Coh  u. 
APPENDRE.  V  a.  Pendre,  attacher  à 
uue  von'e  ,  k  des  pilirrt ,  h  une  arataille. 
Il  ne  se  dit  guère  qne  dv%  ehcHet  que 
1*00  oâ'rc  ,  que  Vvm  connett  dana  uao 
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Église,  dans  un  temple  ,  en  signe  de 
leconnoissance.  Appcndre  une  offrande 
à  une  Chapelle.  Appcndre  des  Etendaids 
à  la  voûte  d'une  Eglise.  C'est  une  cou- 
tume fort  ancienne  d'appendre  dans  les 
Temples  Us  Enseif;nes  pnses  sur  les 
ennemis. 

Appendu,  ue.  participe, 
APPENS.    Voyei  Guet-apens. 
APPENTIS,  s.  m.  Bâtiment  bas  el  petit  , 
(]UL    est  appuyé  contre  un  plus  haut  ,  et 
dont  la  couveriuie  n'a  q^u'un  égoût    11  a 
fait  bâtir  un  petit  appentis.  Se   mettre  a 
'Cabri  de  la  pluie    suus    un   appentis.  Il 
faut  faire  là  un  appentis  pour  servir  de 
remise. 
APPESANTIR.  V.  a.  Rendre  plus  pesant , 
moins  propre  pour  le  mouvement  ,  poui 
l'action.  L'âge  ,  lariedlesse  y  l'cisivete, 
la  fainéantise ,  appesantit  les    corps,  ^u 
âernicre  maladit  Ca  beaucoup  appesanti. 
Il   se   dit    âgutément  ,  en    parlant  des 
fonctions  de  l'esprit,  L'à^e  ne  lui  a  point 
encore  appesanti  Vesprit. 

Il  se  dit  encore  figurémcnt,  en  parlant 
de  la  colère   de    Dieu  ,   des    châiimens 
qu'il  envoie  aux  pécheurs  ,  aux  peuples  , 
Et  ainsi  on  dit ,  que  Dieu  a  appesanti  sa 
main  ,  a  appesanti  son  bras  sur  cepeitple. 
11  est  aussi  réciproque  ,  &  signifie,  De- 
venir plus  pesant.  Le  corps  s'appesantit 
par  V oisiveté  ^  et  par  un  trop  lonp,  repos. 
On  dit  d'Un  Peintre  ,  d'un  Chirurgien  , 
etc.  que  Su  main  s'appesantitj  commence 
a    s'appesantir  ,    pour    due  ,    qu'il   a  la 
main  moins  légère  ,    moins   propre   pour 
son    tiavaki.    Et   on   dit  ,   que    Us  yeux  , 
les  paupières  commencent  a  s'appesantir^ 
pour  dire  ,  Que  l'envie   de  dormir  com- 
mc-nce  à  prendre,  el  fait  lermer  les  yeux. 
Appe-'i'antir  ,    se    dit     aussi    figurémeut 
dans  le  réciproque  ,   soit  en  parlant  des 
tonctions  de    l'esprit    humain   y    soit  en 
parlant  des  effets  de  la  colère  de    Dieu. 
Son  esprit  baisse  et  s'appesantit  de  jour 
en  jour.  La  main  de  Dieu   s'est   appe- 
santie sur  ces  peuples-là» 
Appesanti  ,   ie.  participe. 
APPESANTISSEMENT.    s.   m.    L*érat 
d'une    personne    appesantie    y     soit    de 
corps,   soit    d'esprit,  par  l'âge,  par   la 
maladie  ,    pai    le    sommeil  ,   etc.  Il  eit 
dans  un  grand  appesantissement.  Appe- 
santissemcHt  d\-sprit. 
APPÉTENCE. s.f.Action  d'appéter.  I!  n*a 
guère  d'usage  quVn  matière  dePhyique. 
APPÉTER.  V,  a.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
les  maiicïc:;  de  Physique  ,    et    l'E   de   la 
seconde  syllable  se  prononce  lermé.  Dé- 
sirer par  instinct  ,    par  inclination  natu- 
lelle  j   indépendamment     de    la    raison. 
L'estotnac  appéte   les    viandes,   La  J'e^ 
mellc  appâte   le   mù,le. 
Apjêté,    ée.   participe. 
APPÉTISSANT,  ANTE.adj.Qui  donne 
de  l'appétit  ,qui  excite  l'appéut.  l'iande 
appétissante.  Cela  n'est  guère  apétissant. 
On   dit  d'Une  jeune  personne   qui  a  de 
la  fraîcheur  et  de  l'emboopcint  ,  ^u*£lle 
est  appétissante. 
APPÉTIT,   s.    m.   Inclination  ,    faculté  , 
par   laquelle    Tame  se    poite    à    désiiei 
quelque    chose  pour  la  b.itistacûon     des 
sens.  Appétit  sensuel  ,  charnel  ,  brutal. 
Appétit  dc'iL^lé,  désordonné.  Contenicr 
SU  appétits.  Satisfaire  i€s  uppétitS'  Se 
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laisser  entraîner  ,  se  laisser  gouverner 
par  ses  appétits.  Avoir  un  appétit  insa- 
tiable des  richesses  y   des  honneurs. 

Selon  les  Philosophes,  L'appétit  con, 
cupisciblç  y  est  une  faculté  par  laquelle 
l'ame  se  porte  vers  ce  qu'elle  regarde 
comme  un  bien.  Et,  L'appétit  irasc-ble  , 
est  une  autre  faculté  par  laquelle  Tame 
se  porte  à  repousser  ou  à  éviter  ce  qu'elle 
envisage  comme  un  mal. 
Appétit  ,  se  prend  particulièrement  pour 
le  désir  de  mangr*.  Bon  appétit.  Grand 
appétit.  Avoir  appétit.  Avon-  un  violent 
appétit.  Donner  de  Vappéut.  Lxciter^ 
éveiller^  aiguiser  l'appeiit.  Perdre  l'ap- 
pétit. Etre  sans  appétit.  Rentrer  en  ap- 
pétit, Oter  y  émoussery  faire  passer  l'ap- 
pétit. Remettre  en  appciit.  Manger  avec 
appétit.  Manger  d'appétit.  Je  n'ai  point 
d'appétit  a  cela.  Gagner  de  l'appétit.  Se 
mettre  en  appétit.  L'appétit  me  vient. 
Pour  se  btea  porter  y  il  faut  demeurer 
sur  son  appétit,  /ivon  Vappétit  ouvert 
de  bon  matin. 

On  dit  ,  Chercher  ses  appétits  ,  prendre 
ses  appétits  ,  pour  dire  ,  Choisir  les 
viandes  ,  les  ragoûts  ,  pour  lesquels  on 
a   le  plus  d'appetir. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  n'est  sauce 
que  d'appétit  :^\  éi  Va  jeune  homme  à 
qui  tout  semble  bon  ,  que  C'fst  un  cadet 
de   haut  appétit. 

On  dit  figurément  et  proverbialement, 
d'Un  homme  qui  a  beaucoup  d'avidité 
pour  le  bien  ,  que  C*esi  un  homme  qui  a 
bon  appétit  :  Et  L'appétit  vient  en  man- 
geant y  pour  dire  ,  que  plus  on  a  de 
bien  ,   plus  on   en   veut    avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  C'est  un  homme  qui  a  l'appétit 
ouvert  de  bon  matin  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  un  homme  qui  recherche  p;-énjam- 
rément  quelque  chose  d'utile  et  d'agréa- 
ble ;  Et  Demeurer  sur  son  appétit ,  pour 
dire  ,  Ne  point  aller  aussi  loin  que  nos 
désirs  ,  que  nos  goûts  ponrroient  nous 
porte.-. 
A  l'appétit.  Manière  de  parlei  adver- 
biale &  familière  ,  pour  dire  ,  Faute  de 
vouloir  dépenser,  par  envie  d'épargner. 
il  a  laissé  toinber  sa  maison  ,  a  l'appétit 
d'une  vingtaine  de  pistoles  quil  fallait 
dépenser  pour  la  réparer,  A  Vappciit 
d'un  écuy  il  a  laissé  mouurun  cheval 
de  Cinquante  pistoles. 
APPLAUDIR.  V.  n.  Battre  des  mains  en 
signe  d'approbation.  Dans  Us  spectacles 
du  Cirque  et  du  Théâtre  y  le  peuple  Ro- 
main marquait  sa  joie  en  applaudissant  , 
en  l'aitant  des  mains.  Applaudir  aux 
Acteurs,  Applaudir  aux    CcmédicT:. 

Il  signifie    figurément  ,    Approuver    ce 
que    fait    ou    dit    une    personne  ,    et    le 
marquer  de  quelque  manière  qne  ce  soit. 
Toute   Cassem'^lee  applaudit  à  une  pro- 
position si  juste.   S'il  faisoit  ce  bien-là 
au  public   y  tout  le  monde  lui  applaudi^ 
roit.    Quand  un    homme  est  dans  la  fa' 
vcur  tout  le  monde  lui  applaudit. 
Applaudir,  v.    a.    Chacun    Va  applau- 
di  d'une    si   bonne  action.  Il   a  fait  une 
harangue  que  tout  le  monde  a  applaudi'. 
Applaudir,  est  aussi   réciproque.  S'ap- 
plaudir ,  se  féliciter  soi-même. 
Apppavdi  ,   lE.  participe. 
APPLAUDISSEMENT,  s.  masc.  Grande 
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approbation  marquée  ,  soit  par  des  batte- 
mens  de  mains ,  soit  par  acclamation  ,  on 
de  quelque  manière  que  ce  soit.  Il  fut  reçu 

avec  grand  applaudissement.  V  applaudisse- 
ment  des  peupla.  Donner  des  applaudisse 
mens. Recevoir  de  s  applaudissemens, Cher- 
cher des  applaudisseniens.  Il  a  l'applau- 
dissement universel, l' applaudissement  pw 
blic  y  l'applaudissement  de  tout  le  monde, 
APPLICABLE,  adj.  de.  t.  g.  Destiné,  pro- 
pre à  être  appliqué  à  certain  usage.  Il  fut 
condamné  a  ceniécus  d'amende  ,  appUca-' 
bUs  a  la  nourriture  des  pauvres.  C  e  pa»- 
su^e  n  est  point  applicable  au  sujet  dont 
il  s'agit, 
APPLICATION. s.  f.  Action  par  laquelle 
on  applique  une  chose  sur  une  autre. 
L'application  d'un  1  emède  sur  unepaaie 
malade. 

Il  se  dit  aussi  de  Tadaptation  d'une  maxi- 
me ,  d'un  passage  ,  d'un  discouis  L'ap- 
plication d'un  passage.  Cette  application 
est  juste  y  est  heureuse  ,  est  fausse.  Il  est 
SI  défiant  y  si  soupçonneux  y  qu^il  se  fait 
l'application  de  tout  ce  qu'on  dit,. 

Il  se  dit  ausai  De  l'attention.  Avoir  de 
l'application  à  L'élude.  Il  n  a  point  d'af 
plication  à  ce  qu'il  fait.  En  ce  sens  on 
l'emploie  souvent  beui.C ela  demande  une- 
grande  application.  Il  fait  tout  sans  ap- 
plication, 

APPLIQUE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  de  certaines  ciioses  qu'on  ap- 
plique à  d'autres  en  certains  ouvrages.  Il 
n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes.  De  l'or  d'applique.  Pièces 
d'applique. 
APPLIQUER.  T,  a.  Mettre  nne  chose  sur 
une  autre  ,  en  sorte  qu'elle  y  soit  adhéren- 
te. Appliquer  des  couleurs  sur  une  îoiie. 
Appliquer  une  couche  ,  deux  couches  de 
peinture. A ppliquer  un  emplâtre  sur  i'esto* 
mac.  Appliquer  un  cataplasme  Appliquer 
des  ventouses.  Appliquer  un  bouton  de: 
feu, Appliquer  des  filets  d'or  sur  de  l'ivni^ 
re.  Appliquer  de  la  broderie  sur  uneétoffem 
Appliquer  :n  sceau  y  un  cachet. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Appliquer  un  soufflet  y  pour  dire  ,  Donner 
un  soufflet. 
On  dit  ,  Appliquer  un  knmme  a  la  ques- 
tion ,  pour  dire  ,  Le  mettre  à  la  question. 
Appliquer  ,  signifie  figurément ,  Appor- 
ter une  extrême  alteniion  à  quelque 
chose.  Il  applique  son  esprit  aux  Mathé- 
matiques y  a  la  Médecine.  Il  s'applique 
uniquement  a  bien  remplir  les  fonctions  de 
sa  charge.  C'est  un  indoUnt  qui  ne  s'appli- 
que à  rien.  C'est  un  homme  frivole  qut 
n'applique  son  esprit  qu'à  la  bagatelle» 
Appliquer  ,  se  dit  aussi  figurément,  ea 
parlant  des  comparaisons  ,  des  passages, 
des  citations  que  l'on  adapte  ,  que  l'eu 
fait  convenir  à  quelque  sujet.  Appliquer 
une  comparaison,  unpassagc.  On  ptutlui 
appliquer  ce  vers  de  V'^irgile.  En  ce  cen» 
il  s'emploie  anssi  au  réciproque.  Cette 
maxime-la  peu(  s'appl'quer  a  dii  ers  sujets. 
Appliquer  ,  se  dit  aussi  pour  marquer 
l'emploi  ,  la  destination  de  certaines 
choses  à  certains  usa  ^os.  Appliquer  une 
somme  d'argen'^  a  bâtir.  Appliquer  une 
amende  aux  pauvres  ,  aux  pr-sonnierv.  Il 
a  Uipllqué  cette  somme  à  sonpiofit.  Il 
appliqua  une  partie  de  son  revenu  à  s'a,- 
q^uittei  envers  ses  créunciers» 
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Appliquer  ,  avcc  le  pronom  personnel 
mis  pour  à  soi  ^  signifie,  S'allrtbuer  , 
s*approptier ,  prendre  pour  soi  /(  s  ap- 
plique tout:s  les  louanggs  qiion  d9'-ne  a 
livjleur.  Pourquoi  s*  est-il  appliqua  cette 
histoire  ?  Un  avare  s*applique  rarement  ce 
qiUf  entend  dire  contre  l'avarice.  Il  s'ip- 
fliqie  tout  h  bien  que  le^  autres  font ,  c'est 
lai  qui  a  toai>urs  tout  fait  II  s*applique 
tous   les  é  nolumens  de  sa  Compagnie- 

Appliqué,  ée.  parlicipe  On  dit ,  C*«f 
un  hon'Tie  appUq  té  ,  fort  appliqué  ,  pour 
dire,  C'est  un  homme  dont  le  caractère 
e^i  de  s'jppttquer  tout  entier  aux  choses 
dont  il  fait  sa  principale  occupation. 

APPOINT,  s.  m.  La  monnoie  qui  se 
donne  pour  acheter  une  somme  qu'on 
ne  sauroit  parfaire  avec  les  espèces 
dios  lcs'|u;llef  on  fait  le  payement. 
Pmr  fui.:  nillc  francs  in  écus  j  il  faut 
trois  Cent  trmte-trois  ecuSf  ^t  un  appoint 
d     iingt   sruî. 

APPOINTh'MENT.  s.  m.  Terme  de  Pra- 
li;ju::.  Rl^^tement  en  justice  sur  une  affai- 
re pour  parvenir  à  ta  juger  par  rapport. 
Prcn  ire  un  appo  ntem.nt  à  V Audience. 
P  cadre  H-}  appointcment  au  Greffe- 

Ou  app?Uc  Appoint :ment  en  droit.  Un 
Rcglemt-nr  par  lequel  le  juge  ordonne  que 
les  parties  produiront  par  écrit  :  Et 
App  nntcment  à  m-'ttre,  Un  Règlement  , 
parlequel  le  Juge  ordonne  que  les  parties 
mettront  le^  pièces  sur  le  bureau  ,  pour 
être  jugées  sommairement. 

Appoin  FEMENT  ,  signifie  aussi  ,  Entrete- 
nement  ,  pension  y  gages  qu'on  donne  aux 
principaux  domestiques  ,  à  un  OfHcier  , 
etc.  //  lui  donnoit  ,  il  recivoit  de  f^ros  ^p- 
poîntencns.  Il  a  mille  écus  d'appointé- 
m:fiî,  I  es  appointemcns  d'un  Gouverneur. 
Il  a  taat  dégages  et  tant  d*appointemens. 
Ses  a  'pointemens. 

Lorscfu'un  homme  aide  k  la  dépense,  à 
l'cntrclicn  ,  à  la  subsistance  d'un  autre  , 
qui  ne  pourroit  pas  sabsister  si  commo- 
déiiiciit  pir  lui  même  ,  on  dit  familière- 
ment t  que  C'est  lui  quifnirnlt  a  l'ap' 
puintcmcnt ,  aux  jppointe'nens. 

Appointé  ,  ée.  adj.  Terme  de  blason. 
On  dit  des  pièces  qui  se  touchent  par  les 
pointes. 

APPOINTER.  V.  a.  Donner  un  appoin- 
tcment.    Appointer  un  commis. 

APPOINTER.»,  a.  Vieux  moi ,  qui  se 
di-ioit  autrefois  pour  signifier  ,  Accom- 
iDodcT  ,  terminer  à  l'amiable.  11  nVsr 
muinicnant  en  usage  ,  que  pour  signifier 
R.L^g1ei  par  un  ap}jointement  en  Justice. 
Ainsi  f  lut  ^que  sur  uae  affaire  qui  se  plaide 
à  rAui)i::ucJ  ,  miis  qui  est  trop  embar- 
rassée pour  y  pouvoir  être  jugi^e  ,  les 
Juges  ordounent  que  les  parties  produi- 
ront par  écrit  ,  on  dit  ,  que  Les  Ju^^cs 
l\)nt  iip-^ointée.C'ett  une  ajfiirc  ù  appoint 
ter.  Cet-:  aff'jire  est  trop  einf^rouillée  pour 
étreiu^:ea  l'Auditnce  j  il  fuit  nêcessai' 
renient  l'Appointer.  On  appointa  Us  par- 
ties a  hrire  et  produire^ 

ArpoiN  ri  ,  in.  partie.  Cause  appointée. 
Les  portai  ont  été  app^tJtces.  Appointé 
que,  Foimule  dont  les  Juges  sa  servent 
quiud  iU  appointent  une  cause.  Appointé 
qitt  U*  pitrt'fs  mettront  leurs  productions 
an  Grejf-.UnctiMins  il  est  aussi  substauif. 
Vn  app.Hnti  en  dr^ftt.  Un  appointé  a 
mittrg. 
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On  dît  de  deux  hommes  qnl  sont  ton- 
jours  opposés  l'un  à  l'autre,  qu*/jf  sont 
I.»  ijnurj  appointés  contraires. 

Appointé  ,  se  dit  aus^i  d'Un  soldat, 
d'un  OfÈcier  de  guerre  ,  qui  lire  une 
plus  grosse  paye  que  les  autres.  Sodat 
appointe'.  Capitaine   appointé 

APPORT,  s.  m.  Lien  ou  marché  oh  s'as- 
semblent les  marchands  de  denrées. 
L'jppoit  de  Paris» 

APPORTER.  V.  a.  Porter  d'un  lien  plus 
ou  moins  éloigné  ,  au  lien  où  est  la 
personne  qui  parle  ,  ou  dont  on  parle. 
Mpporte^'moi  le  livre  qui  est  sur  tna  table. 
On  m'a  apporté  ce  matin  de  beaux  fruits. 
Ona  a/porté  en  France  de  belles  dentelles 
d'Angleterre  et  de  Flandre.  Apponer  des 
lettres.  Apporter  de  dehors.  Apporter  de 
Loin.  Apporter  des  marchandises  par  eau  , 
p  ir  charroi  t  etc.  Un  courrier  qui  apporte 
de  boines  nouvelles.  On  dit  aussi, (^ut/fei 
ncKirelles  nous  apportez-vous  ï  pour  dire , 
Quelles  nouvelles  avez-voas  à  nous  ap- 
prendre ? 

On  dit  d'Une  femme  ,  f\u*Elle  a  apporté 
hcauc  Hip  de  b:en  en  mariage  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  a  eu  beaucoup  de  bien  en  ma- 
riage. Et  on  dit  proverbialement,  Bien 
venu  qui  apporte. 

Apporter  ,  signifie  aussi,  Causer,  pro 
duire.  La  guerre  n'apporte  jamais  que  du 
dommage.  C*est  une  affaire  qui  lui  a  ap- 
porté de  l'utilité  ,  du  profit,  le  mariage 
qu  il  a  fait ,  et  dont  il  espéroit  dt-  grandi 
a>'antages  ,  ne  lui  a  apporté  que  du  cha- 
grin et  des  procès. 

Apporter  ,  sig-iifie  aussi  ,  Alléguer  , 
Citer.  Il  a  appjné  de  bonnes  raisons.  Il 
a  apporté  plusieurs  autorités  des  saints 
Pères  ,  di\  ers  passages  des  bons  Auteurs. 

Apporter  ,  signifie  aussi  ,  Employer. 
il  y  a  apporté  beaucoup  de  précaution.  Il 
a  apporté  tous  les  soins  nécessaires  pour 
faire  réussir  son  dessein. 

On  dit  ,  en  parlant  d'affaires  et  de  né- 
gociation ,  Apporter  diS  facilités  ,  Ap- 
porter des  diffcultcs  ,  Apporter  des  obsta- 
cles ^  pour  dire  ,  en  faciliter  le  succès  , 
y  former  ,  y  faire  naître  des  difficultés 
cl  des  obstacles.  De  mon  côté  ,  ;*y  appor- 
terai toutes  les  facilités  possibles.  Cette 
affaire  ,  ce  manage  >  ce  traité  ,  ne  se  con- 
clura point  ^  on  y  a  apporté  trop  de  diffi- 
cultés de  part  et  à'autre.Ou  dit  aussi  à  peu 
près  d.uis  le  mime  sens  ,  Apporter  des 
tempéraniens^  dts  adouctsseincns  dans  une 
cffMr:, 

Apporté  ,  ée.  participe. 

APPOSER.  V.  a.  appliquer,  mettre.  Ap- 
poser un  cachet  a  des  Lettres,  a  un  paquet 
On  dit,  Apposer  les  tceiles  ,  pour  dire  , 
Apposer  le  sceau  et  les  armes  de  la  Jus- 
tice à  un  cotTre  ,  k  un  cabinet  ,  etc.  abn 
d*emp'>cher  qu'on  n'en  tire  ce  qui  y  est 
eufcinié.  Le  Commissaire  vient  d'apposer 
le  scellé  che{  cet  homme. 

On  dit  ,  Apposer  une  condition  à  un 
contrat  ,  a  un  traité  ,  Apposer  une 
cljuse  a  un  contrat ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  ,    y   insérer   une    condition. 

Arpo\F  ,     it.    participe. 

APPOSITION,  s.  f.  L'action  d'apposer. 
Vappotiiton  du  scellé  ss  fit  dans  les 
formes  ordinttret.  Il  sera  pourvu  à  la 
s-treté  de  ces  effets  »  de  ces  titrs*  ,  de  ces 
pa^'itrs  f  pat   ap^çtiti^/n  de  sieiit* 
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ApPoSîTrov,  se  dit  aussi  en  Physique  , 
en  parlant  de  la  jonction  de  certains 
corps  à  d'autres  corps  de  même  espèce. 
C*est  une  questron  de  savoir  si  les  miné" 
raux  croissent  par  apposition. 

Apposmov,  en  termes  de  Grammaire 
et  de  Rhétorique  est  une  figure  qui 
joint  un  substantif  à  un  autre  sans  parti- 
cule conjonctive  ,  et  par  ooe  sorte 
d'ellipse  ,  pour  marquer  quelque  attribut 
particulier  de  la  chose  dont  on  patte. 
Ainsi  dans  ces  exemptes ,  Ciirrron  l  OrO^ 
teur  Romain  ,  Attila  le  fléau  d:  Dieu  , 
Ses  pleurs  témoint  de  sa  d^-uleur  ;  L'Ora- 
teur Romain  ,  Le  fléan  de  Dieu,  Té- 
moins de  sa  douleur  ,  sont  des  apposi- 
tions ;  et  c'est  comme  si  on  disoit  ,  Ct- 
ôpra  qui  est  l'Orateur  Romain  ,  etc. 

APPRECIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  appré- 
cie. Il  ne  se  dit  guère  que  joint  a%'ec 
une  épithète.  Juste  appréciateur  du 
mérite. 

APPRÉCIATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRÉCIATION,  s.  f  Estimation  de  U 
valeur  d'une  chose.  Appréciation  juste  , 
raisonnable.  Ccst  un  tel  qui  en  a  fait 
l^  appréciation, 

APPRÉCIER.  T.  a.  Mettre  i  pilx.  Appré- 
cier  des  meubles  Ce  collier  de  perles  a 
été  apprécié  a  m'ile  écut.  A  combien  a- 
t-on  apprécié  cette  tapisserie  !  On  Va 
appré  iée  a  tant. 

On  dit  aussi.  Apprécier  un  livre.    Ap- 
précier le  mérite  de  que'.quun. 

Apprécié  ,    ie.    participe. 

APPREHENDER.  V.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Prendre,  saisir.  Il  ne  se  dit  qu'ea 
parlant  de  prise  de  corps.  On  l'a  appré- 
hendé au  corps.  Si  pris  et  appréhendé 
peut  être  ,  Formule  de  Semence  et 
d'Arrêt  par  contumace  ,  en  malièic  cri- 
minelle. 

.^ppRÉHESDER  ,  Signifie  inssi.  Craindre  y 
avoir  peur.  Appréhender  les  voleurs.  Ap- 
préhender le  péril.  Appréhender  le  frutd» 
Il  appréhende  de  se  présenter  devant 
vous.  Il  appréhende  de  vous  déplaire. 
On  appréhende  que  la  fièvre  ne  renennr, 
i*est  une  affaire  dont  on  appréhende  les 
suites, 

Appréhfkdé  ,    ^E.  parlicipe. 

APPREHENSIF  ,  IVE.  ad).  Qui  craint  , 
timide. 

APPREHENSION,  s,  f.  Crainte.  £frr 
dans  l'appréhension.  Avoir  ée  l'appré- 
hension. Dans  Vapprthtnsion  ^ad  « 
qu  on    ne   le    trompe, 

ArpRÉHrvsioN  ,  En  termes  de  Logique  , 
C'est  l'idée  qu'on  prend  d'une  chose  , 
sans  en  porter  alors  aucun  jugemeot.  La 
sitnpit  appréhension  est  la  première  p;»é- 
rjrii'n  Je  l':sprit, 

APPRENDRE.  V.  m.  (  Il  se  conjugue 
comme  Prer.dre.  )  Acquérir  quelque 
cooQoissanre  qu'on  o'jvoit  pai.  Appren- 
dre la  Phiiotophie.  Apprendre  ta  Juris- 
prudence, il  apprend  à  lire.  Il  apprend 
n  écrire.  Il  commence  a  apprendre  1er 
j\î>i thématiques.  Apprendre  a  danxer* 
Apprendre  quelque  chose  par  esut.J^ai 
appris  par  une  longue  expérience  qrie..., 
(Quelle  nouvelle  ave{-v0ut  apprise^  Cest 
01  hnmme  avec  qui  il  y  a  toujours  quel' 
q.te  chote  ^  apprendre. 
Oo  dit  jirprctbialcncnt  ,    Il  fi't  b.^n 

ri  Ht 
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Vrfrf  et  ne  rien  savoir  ,  on  apprenâ  tnw- 
j.iurs*  Et  en  parlant  d'une  choss  qu'on 
n'a  pïï  accoaturaé  de  faire,  et  qu'on 
met  an-dessoaî  de  soi  ,  on  dît  C\st 
Urttr  chose  que  je  n^ai  pas  appnse. 
Apprendre  ,  significaus^i  ,  Euseigner  , 
donner  à  quelqu'un  quelque  connoisjance 
cju'il  n'avoit  pas  ,  faire  savoir.  C  'esc  lui 
qui  "l'a  appris  ce  q-'i  j^  sjïs.  I  e  Docteur 
qui  lui  a  appris  la  Philosophie,  il  vous 
a  appris  de  grandes  nouvelles. 

Proverbialement  ,  en  parlant  de  cer- 
taiues  Bonnes  qualités  des  bétes  ,  comme 
par  exempte  ,  de  Ut  Hdéiîté  des  chiens , 
on  dit  ,  que  Les  bè'es  n'élis  apprennent  a 
tivre  ,  pour  dire  ,  Que  les  hommes 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  ins- 
tructions de  ce  qu'ils  voient  faire  aux 
bétes.  £t  en  menaçant  quelqa*un  ,  on 
dit  ,  On  lui  apprendra  hicn  a  vivre  j  on 
Im  apprciîdra  bien  ton  devorr  ,  pour  , 
on  trouvera  bien  le  moyen  de  le  ranger 
h  son  devoir. 
Appris  ,  ise.  participe- 
APrRENTI  ,  APPRENTIE.  Celui  oo 
celle  qui  apprend  un  métier,  l/n  ap- 
prenti Aljrc'iand  Un  apprenti  Menuisier, 
L'apprentie  d'une  Coiff'^use. 

On  le  dit  figurément  d'une  personne 
peu  habile  dans  tes  choses  dont  elle  se 
fnéle.  Cet  kcmme  n'est  qu* un  apprenti  a 
la  guerre.  Cette  femme  n'est  qu'une  ap- 
prentie en  caq'tetterie* 
APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'état ,  rem- 
ploi ,  l'occupation  d'an  apprenti.  Dans 
ua  tel  métier  y  Vapprentissi^ge  est  diffi' 
ci  e  ,  long^j  laborieux.  Mettre  en  appren- 
tisitge.  Un  garçon  qui  fait  son  appren- 
tiss. 2ge  sous  un  ATarchand.  Etre  en  ap- 
yre  .tiisage.  Sortir  d'apprentissape. 

11  se  prend  aussi  pour  le  temps  qu'on 
met  à  apprendre  un  métier.  Durant  son 
apryrentissage. 

Il  sigui&e  figurément.  L'essai,  l'épreuve 
que  l'on  fait  de  ce  que  l'on  a  appris  :  Et 
il  se  dit  principalement  Des  épreuves 
que  l'on  hasarde.  Ce  Médecin  ,  ce  Chi- 
rurgien a  fait  son  apprentissage  sur  ca 
pauvre  blessé,  aux  dépens  d'un,  tel  malade 
qui  en  est  mort. 
APPRÊT,  s.  m  Préparatif.  Faire  def:  ap- 
ports ^  de  grands  apprêts  ^  pour  rece\'oir 

vn  Prince  ,  un  gra-i  l  Seii*nenr.  Faire  de 
granis  apprêts  pour  le  festin  d'une  noce. 

Il  ne  faut  pnnt  tant  d'apprêts  ,    nous  ne 

voulons  qu'un  morceau.  En  ce  sens  ,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel  ;  et  dans 

les  acceptions  satvautes ,   il  ne   se   dit 

qu*au  singulier. 
Il   signilie    auîsi  Manière  d'apprêter; 

et  il   se   dit   principalement   De  la  ma. 

nière    dont    on   aporête    des    cuirs  ,    des 

étoffes  ,    des  toiles.   Ce  Cuir-là   ne   vaut 

rien  ^  on  y  a  donné  un  méchant   apprh. 

Ce  drap- là  est  mauvais  ,  l'appêc   n'en 

vaut  rien. 
Oti  appelle  Chapeau  sans  apprh  ,  Un 

Chapeau     extrêmement    bien    foulé  ,    ei 

dsQs  lequel  il  n'y  a  point  de  gomme. 
On  dit  aossi  ,  qu'//   n'y   a  point  d'ajt- 

prût   dans   la    toi'e  ,  pour  dire  ,    qn'Oa 

n'a  employé  ni  chaud  ni  colle  pour   lu 

lîlaiïcHr. 
"Apprêt  ,  se  dit  aussi  De  l'assaisonnement 

des  viarides.  L'apprêt  ie?  vijndes  cttùte 

d'ordinaire  plus   que  Us  viandes  mC-mes. 

Tome  L 


A  p  p 

.^PPR^T,  îe  dit  encore  de  la  peîntnre  srr 

le  verre.  Ja  peinture  J'apprct  étoït  au- 
trejois  fort  en  usage  pour  les  vitraux  des 
£  g  lises. 

APPRÊTE,  s.  f.  Mouillette  ,  petite  tran- 
che de  pain  étroite  et  Ion:;ue  ,  avec 
laquelle  on  mange  des  oeufs  à  la  coque. 
Couper  des  apprètes.TailUr  des  -ipprùtes. 
Faire  des  apprêtes.  Il  viellUt. 

APPRÊTER.  V.  a.  Préparer,  m-^ttre  en 
état.  Apprêtei-moi  tout  ce  qu'il  faut  ç^-ir 
mon  voyage,  .Apprête^  me  hardes.  Ap~ 
prête\  le  dîner,  Apprète\  à  dinar.  Un 
Peintre  qui  apprête  des  couleurs.  Un 
Corroyeur  qui  apprête  des  cuirs.  Un  Cha- 
pelier qui  apprête  un  chapeau. 

On  dit  ,  qu' (/a  Cuisinier  apprête  hî^-n 
à  manger  \  et  absolument  c^u^Iiappr<te 
bien  y  pour  dire,  qu'il  assaisonne  bien 
les  viandes. 

On  dit  ,  Apprêter  h  rire  ,  pour  dire  , 
Donner  a  rire  ,  donner  occasion  de  rire. 
Si  vous  faites  telle  chose  ,  vous  cp- 
prêtere{    à  rire  a  tout  le   monde. 

Apprêter  ,  est  aussi  récipr.  S'.-yprêter. 
Se  préparer  ,  se  mettre  eo  état  défaire 
quelque    chose. 

Apprêté  ,   ée.  participe. 

On  appelle  Cartes  apprêtées  ,  Des  car- 
ti-s  arrangées  d'une  certaine  façon  ,  pour 
tromper  au  ieu, 

APPRËTEUR.  subst.  m.  Terme  d'Arts. 
Celui  qui  apprête  ,  qui  fait  les  pt<';a- 
rations. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Action  d'ap- 
privoiser. 

APPRIVOISER 


V.  a.  Rendre  doux  ei 
moins  farouche, --^pprîto/Ver  un  Sauv~f^e 
Apprivoiser  un  lion.  Il  y  a  peu  d'ani- 
maux farouches  que  l'on  n'apprivoise. 
Avprivoiser  des  oiseaux. 

Il  s'emploie  figurément  ,  en  parlant  des 
personnes  ,  et  signifie  ,  Rendre  familier. 
C'était  un  h  imme  peu  sociable  ,  on  u 
bien  eu  de  lu  peine  à  l'apprivoiser. 

En  ce  sens  il  est  aussi  réciproque  ,  et 
signifie  ,  Se  rendre  familier,  il  s'est 
apprivoise  dans  cette  maison.  Il  y  a  des 
nations  qui  s'apprivoisent  dîj/icilemer.t 
les  unes  avec  les  autres» 
Apprivoisé,  ée.  participe. 
APPROBATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ap- 
prouve par  quelque  témoignage  d'estime. 
Une  pareille  conduite  n'aura  guère  d'ap- 
probateurs. 

On    appelle  plus    particulièrerrent  Ap- 
prc-haiew ,    Celui   qui    a   donné  son   ap- 
probation   publique  à    un   Livre  ,  à    un 
Ouvrage,  h  s  Approbateurs  de  son  Livre 
sent  tels  et  tels  Docteurs. 
APPROBATIF,  ÏVE.    adj.   Qui    marque 
de  l'apoiobaiion.  Sentence  approbativc. 
G  ste  apvobat'f. 
APPROBATION,  s.  f.  Agrément  ,  con- 
sentement qu'on    donne  à  quelque  chose. 
Cvit    une    a ff'cîire  faite  ,  pourvu    que    le 
père  et  la   mire  y  veuillent    donner    leur 
'  approbat'on. 

Il  signifie  aussi  Jugement  favorable  et 
Evanrageux  qu'on  fait  de  quelqu'un  ,  de 
quelque  chose  ,  Témoignage  qu'on  rend 
au  mérite  de  quelqu'un.  îl  a  l'approba- 
tion de  tors  les  honnUis  gens.  Il  mérite 
l'jpnrobat'vn  de  tcut  h  monde.  Il  a  l'ap- 
prjhatrt^n  f^énéraîe.  Cetie  Pièce  de  Théà 
trc  a  eu  une  grande  approbation* 


A  P  P  6-, 

APPftOCRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  quel- 
que  ressemblance  ,  qutlquL:  rajinort.  Joa 
style  est  fort  approchant  de  celui  des 
Anciens.  L  e  sont  deux  couleurs  fort  ap- 
prochantes l'une  de  l'autre, 
Approcha>ït  ,  est  aussi  une  espèce  de 
préposition  ,  qui  signifie  ,  Environ  ,  à 
ptu  près.  Ainsi  on  dit  ,  Il  est  appro- 
chant de  huit  heures  ,  il  est  huit  hzurgs 
ou  approchant  y  pour  dire,  Il  est  en- 
viron huit  heures.  Il  lui  a  donné  ap^ro' 
chant  de  cent  pistoles  ,  cent  pistoles  ou 
approchant.  11  est  du  style  familier. 
.APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  lequel 
une  peisocne  s'avance  veis  une  autre, 
V  .'^  proche  de  so.i  ennemi  le  dcccncerta, 
-a  l'appr'^die  de  l  ennemi ,  les  troupes  se 
mirent  sous  les  armes. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  avance  ,  ca 
paroît  avancer  vers  nous,  i.'apprçche  de 
ia  nuit  lui  fit  d  'uhler  le  pas  Les  apprC' 
ches  de  la  moit  le  firent  penser  à  sa  cons- 
cience. 

En  termes  de  Gnerre  ,  on  appelle  Ap-^ 
prêches  ,  au  pluriel  ,  Les  trivanx  que  l'on 
cordi.il  par  tranchées  jusqu'au  corps  de 
la  Place  qu'où  assiège.  Les  approches  de 
cetie  place  cjûtèiat  bien  du  mr>nde.  Les 
ennemis  firent  plusieurs  icrtiespoar  empè' 
cher  les  approcUc^^pour  ôlolgnçr  Us  a^prc 
chcs.  Il  Jiit  tue' aux  approches  de  la  Place. 
Peur  faciliter  lesay^  roches.  Afin  de  pous- 
ser davantage  les  approches.  On  dit  d'Une 
Place  de  guerre  ,  qu*i;//e  est  de  difficile 
approche  j  pour  dire,  qu'il  est  difficile 
d'en  faire  les  approches. 

On  appelle  î  unctte  d'approche  ,  Un  long 
tuyau  ,  qoi  d'ordinaire  peut  s'aîonper  et 
se  raccourcir  ;  et  qui  ,  par  le  moyen  des 
verres  qui  y  sont  placés  ,  grossit  et  ap- 
proche les  objets,  i' invention  de  s  lunet- 
tes  d'appro  he  est  du  commenccmc  t  du 
siècle  derni'.r.  1\utes  les  lunettes  d'ap- 
proche ont  un  côté  qui  éltigne  et  qui  di- 
minue les  "bjets.  Les  lunettes  d'approche 
ont  fait  découvrir  les  taches  du  Soleil  , 
tes  Satellites  de  Jupiter  ,  l'Anneau  de 
Saturne. 
APPROCHER,  y.  a.  Avancer  auprès  , 
mettre  proche  ,  mettre  près.  Approcher 
une  chcse  d'une  autre,  Apprcchcr  la  takUy 
Approcher  le  canon  de  la  Plj.ce  ,  en  ap~ 
proch^r  une  batterie.  L'ennemi  s'approcha 
des  lign-;s.  Approche\-vous  du  feu. 
On  dit,  i{a' Une  lunette  apprcche  les 
obîcts  ,  pour  dire  ,  qu'Elie  les  fait  voir 
comme  étant  plus  proches. 

On  dit  figurément ,  qu' L'^n /7rtncf  ,  qu'un 
grand  Seigneur  a  appr  >ché  quelqu'un  de 
lui  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  admis  dans  sa 
familiarité  ,  qu'il  lui  a  donné  quelq^ue 
emploi  auprès  de  sa  personne. 

On  dit  figuiément ,  qir^  t-^n  homme  apprc"- 
che  le  Prince  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  un  accès 
libre  et  facile  auprès  de  Ini.  Et  on  dit 
d'Un  homme  de  difficile  accès  ,  que  C'est 
un  honime  qu'on  ne  saur,}it  approcher. 
Approcher.,  v.  n.  Devenir  pioche,  êfre 
proche.     L'heure   approche,     le  temps 
approche. 
On  dit  aussi  dans  îe  neutre  ,  Apprccîier  ^ 
pour  dire,  Avancer.  Frnpcch.^q'i'Un'ap* 
proche.  Et  App-och^r  du  but  j  pour  dire, 
Donner  bien  près  du  but. 

On  d*f  aussi  figurément  ,   Approcher  dtl 
but  f  pour  dire,    Deviner  r  peu  près  de 

I 
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quoi  il  s'agit.  Ce  n'est  pas  tout-à-Jhktr 
que  vous  otites  ,  niais  vous  uve{  apprcfhe 
du  but. 

Approcher,  signifie  aussi,  Avoir  quelque 
CODvcoancc  ,  quelque  rapport  ,  quelque 
pztUé  ,  quelque  resserobUace.  Ces  deux 
cottlcurs-là  approchent  fort  L'une  de  l'aw 
trcSon  style  approche  de  celui  de  C  icéron. 
Il  fait  d.s  vers  qui  approchent  de  ceux 
SH(<rj:e  et  de  Virgile.  Rien  ri  approche 
de  la  grar.deur  ,  de  la  magnificence  de  ce 
l'rince.  La  hejutè  de  lajille  n'approche 
pas  de  celle  de  la  mère.  Ces  imaginations- 
la   appro:hent  JùTt  de  la  f>iie* 

Approcher,  est  aussi  réciproque.  L.*hcure 
s'approche.  Le  temps  s^apprjche»  Je  me 
suis  iipprcché  du  Jeu, 

Approché  ,    éf..  participe. 

APPROFONDIR,  v.  a.  Rtudre  plus  pro- 
fond ,  creuser  plus  avaat.  Approfondir  un 
fosfé.  App'ofvndir  un  canal.  Arprnfondir 
des  Jondat  ions.  Il  ne  faut  pas  les  appro- 
fondir davantage. 
11  siguitie  âgarément  ,  Pcoélrer  bien 
avant  dans  la  connolssance  de  quelque 
chose,  il  y  a  du  plaisir  a  approfondir  let 
Sciences.  J'approfondirai  cette  ajf,tire.  Il 
nef'iit  pas  vouloir  trop  approjoidir  Ut 
My-Aires. 

ArpRopoMDi  ,   i£.  participe. 

APPROFONDISSEMENT  «.  m.  Action 
d'jppicloiidir. 

APPROPRIATION,  s.  i.  Actioa  de  s'ap- 
proprier uaecbose,  Vappropriatun  d^un^ 

ArPHOPRiATioK  ,  en  termes  de  Chimie  , 
eiC  IV'Ut  où  sout  mis  deux  cotps  qui  ne 
peuve.iL  .«'unir  ensemble  que  par  le  cod- 
cours  d*un  troisi'jme  corps  ,  qui  dispose 
les  iicr.%  prcniers  à  s*unir. 

APPROPRIER.  V.  a.  Qui  n'a  d'.tsage 
qu'avec  le  ptoaom  persunael  mi%  pour  k 
soi.  U>urpci  la  propiicté  de  qutlt^ue  cho- 
ie. S'a-pr^-prier  un  héritage.  Peu  apeu  , 
il  s\st  ûfproprié  les  hiens  dont  il  navvit 
ftte  Cadm-rtistration. 

On  dit,  S'apf reprier  une  pensée  y  s^ap' 
prr'pritr  l'Ouvrage  d'un  .tutrcj  pour  dire, 
Se  l'altiiboer  ,  s'en  dire  Pautear. 

APPROPRIER  ,  v.a  Ajuster,  agencer  , 
meide  dans  un  c'Cat  de  propieté.  Il  faut 
appiopiier  (ctte  chambre,  il  appiopric 
bien  sin  ,jhin  t.  Il  ny  a  ^u*u  lut  mettre 
eet'.e  maison  entie  les  mains  ,  il  l*aura 
bientôt  appropr'ce. 

Approprié  ,   £E.    participe. 

APPR'jVISIONNEMENr.  s.  m.  Fourni- 
lurc  des  chûs?s  nécessaires  à  une  Armée  , 
une  Klu:tc,    un  Il'^pital. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un  ap- 
provisioontincnt. 

Appr(>vimukn  £  ,  ÉK.  pirticioc. 

APPROUVER.  V.  a.  Ag.^tr  une  choie,  y 
donner  son  consenleoicat.  Approuver  et 
ratifier  un  contrat.  L.e  perc  refusa  £ap- 
prow.  cr  le  mofiiige»  l  es  parer.s  approuve- 
rtnt ,la  recheiche  qutl  fuisoti.  Le  ivi  ap- 
prouva toui  ce  que   l*  Ambassadeur  ai  vit 

JM,.  .  . 

Il  ti;;nifie  ,  aussi,  Tiigi-r  louable  trouver 
d»gnc  d'vuiiuc.  J'acfn.uv'JOTt  ton  styli, 
n*iit  je  ujpff'.uyc  fat  les  iujets  ,ju'it  a 
,(ht^iiii'  ^pprvuvi\-]tius  une  l'f  n^uite  si 
itraigi  1  On  nttaur-it  ayprout  tr  ton 
proie  u.  (■  'tu  u.e  action  JUi  inc  riic  J'tlic 
af{  iBuye'i- 
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n  signifie  anssi  ,   Âutoiiser  par  nn  té- 
moignage authentique.  C  e  livre  a  été  ap- 
prouvé par  les  Docteurs. 
Approuvé,  ir..  participe. 
APP.ROX1MATION.  s.  f.  Terme  de  Ma- 
thcinatiqoei.  Optratton    par    laquelle  on 
approche  (oujouis  de  plus   en  plus  de   la 
Valeur  d'une   quaniii*^  cbeichée  ,  sans  la 
trouver  exactcaii.nt.  Résoudre  un  problè- 
me p'ir  approximation. 
APPUI,   s.  m.  Sout<tD,  support.   Ce  qui 
sert  à  scott-'oir.  Aîcttre  un  appui  à  un  mur. 
b>i  01  ne  donne  un  appui  a  cet  arbre  j  le 
Vent  l'abattra. 

Oo  appelle  H.mteur  d* appui ,  Une  hau- 
teur qui  n*est  élevée  qu'-^utant  qu'il  faut 
pûsi  se  pouvoir  appuyer  dessu>.  (Jn  mut 
éi  hauteur  d'appui.  Une  bêilustrade  à  hau- 
teur d*appui. 
Appu  t  ,  signi&e  figurémeat  Favenr  ,  aide  , 
secouri  ,  pro'eciioa.  C  'est  un  h(  mme  qui 
a  de  l'appui  a  ta  Cour,  C'est  un  homme 
sans  appui. 

En  ce  >eos  il  se  dtl  Des  persounes  et  des 
choses  dont  on  tire  de  \a  protection  ,  du 
secours.  Ce  giand  homme  était  regardé 
c  }m'ne  l'appui  de  l'Etat.  Ce  jeun-:  homme 
sera  quclqaL  jour  l'appui  de  sa  maison.  Ct 
mariage  a  été  l'appui  de  toute  cette  fa- 
mille. Et  en  pailjot  de  Dieu  ,  on  dit  , 
le  Seigneur  est  mon  seul  appui  ^  mon 
unijite  appui. 

On  dit  au  Jeu  de  Boule,  Aller  à  Vappui 
de  la  houUt  pour  dire  ,  Jouet  de  oiaaicre 
que  sa  boule  pousse  celle  de  sgo  compa- 
gnon ,  Cl  rap^îrochc  du  b::t. 

li  se  dit  auï^i  fî^urément  ,  et  signifie  , 
Aider  à  celui  qui  a  coaïmc:ncé  dans  quel- 
que affaire  que  ce  soit.  I  allés  la  pr ope si- 
tior.  ,  j'irai  a  l'appui  de  la  boule.  II  est 
du  slylc  fami!ii'C> 

Ea  Mécanique  j  on  appeUe  Point  J'ap* 
pui  d'un  levier  ,  ou  siai^lemeal  Appui  , 
le  point  fixe  par  lequel  le  levier  est 
sppeyë. 
AHi'Ul-M.\IN.  s.  m.  Espèce  de  canne  on 
de  bigueue  dont  les  Ptintrcs  se  servent 
pour  appuyer  la  main  qui  tient  le  pinceau. 
APPLjVER.  V.  a.  Soutenir  par  le  moyen 
d'un  z^^ai.  y^ppuyet  un:  muraille  par  des 
piliers.  Ap^!Uyer  un  édifice  par  des  arc- 
buuians. 

Ou  dit ,  Appuyer  une  maison  comte  une 
autre  y  Vappuyer  iontre  un  coteau  ^  pour 
dire  ,  La  b&TÎi  contre  une  autre  maison  , 
la  b&tir  coutic  un  culeau.  Et  on  ,  dit , 
Appuyer  le  motsqaeu  it^  le putolct  a  qiml 
qu'un  y  pour  ùiie  ,  Présenter  le  mous- 
queton ,  le  pistolet  à  quctqa'un  à  bout 
l'oit^nl. 

On  dit  aussi,  Appuyer  V  éperon  à  un  che- 
val ,  pout  dire  lui  «ppliquoi  follement 
Téperon. 

Ari'UY£R  y  signifie  aussi ,  Poser  sur.  Ap- 
puyer  une  chi'se  fur  une  aulte.  Appuyer  ses 
m  lins  ,  ses  h^as ,  ses  coudes  sur  une  r■:^Zr. 

On  dit  ,  S'appuyer  ,  pour  dire  ,  âc 
«ei.ir  de  quelque  chose  pour  appui  , 
pour  soutien  ,  S'aider  de  «^ucl'iu'un  ,  ou 
de  quelque  chc  le  qui  sert  û*aj;pui.  à'ap- 
puy  er  «w  un  bat  >n,  Appuye\-  \-cus  îw  moi. 
Il  s'appujcit  sur  ta  tabU  ,  contr*  la  mu- 
raille  >  contre  un  Arbrt.  Il  s'stjit  appuyé 
Sur  la  baluAtiaSe. 

■\p.^urrR  ,  ic  dit  fiçurémcnt ,  et  «i^nîf.e  , 
Pi-lrger  ,  udci  ,  Lvoiucx.  ^PI^j  ^'  **  « 
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araire  ,  Appuyer  une  personne.  Il  m^€ 
pr.tmit  d'appuyer  mon  P  lacet. 

Ou  dit  aussi  figurément  ,  S'appuyer  sur 
l'autcnté  ,  sur  le  crédit  ,  sur  la  faveur  de 
quelqu'un,  ou  simplement  yS'appuyer sur 
que/qu'un  ,  pour  dite  ,  Faire  fonds  sur  la 
pioteciioo  de  quelqu'un. 

On  dit  encore  fi^urtment  ,  S*eppu)er 
sur  un  roseau  ,  pour  dire  ,  Alellre  son 
appui  ,  son  espérance  ca  une  ptisonae 
qui  n'a  aucun  pouvoir. 

On  dit  aussi^  S'uppryer  sur  i\autotité  des 
anciens,  sur  un  passjge  de  V Biiturty  sur 
un  usage  reçu,  pour  dire  ,  Se  servir  de 
l'autorité  des  Anciens  ,  d'uo  passage  ào 
l'Ecriture  ,  d'un  otage  reçu  ,  pour  sou- 
tenir ce  qD*on  dit.  Oo  dit  auisi  dans  le 
même  sen«  ,  Appuyer  son  cpinicn  si.r  de 
bonnes  raisons.  Son  drutt  est  appuyé  sur 
de  bons  titri.s.  Sur  quoi  appuy<{'Vcus  ce 
que  vous  dites  ? 
AiPUYER,  est  aussi  verbe  neutre,  et  sigai- 
fie  ,  Poser  ,  être  poité.  les  murs  sur  les- 
quels le  plancher  appuie.  Une  Mute  qui 
cpp:.ie  sut  des  colonnes  ,  sur  des  pil:era, 
_  Il  tignifie  aus&i  peser  sur  quelque  ehuse. 
Appuy^^davatange sur  U  cachet. yippi-yer 
sur  le  biuin.  CeUn'a pas  bi*.n  nutiqui,  on 
n'a  pas  >itsi\  appuyé.  Il  ne  fttut  pai  ap* 
puyer  pour  frr\n  cfriie. 

On  dit  d'Un  cheval  de  selle  qui  porte  U 
tête  basse  qu'.'i  appuie  sur  U  muts. 
Appuyer  ,  se  dit  aussi  figai/nsici  an  e<b* 
Ire  ,  et  signifie  ,  lotistci'.  l^'ouj  at  e<  rrop 
appu)  c  sur  ce  fait..  L' Avocat  n'^pasaJSf^ 
appuyé  sar  cette  taison.  Il  deioit  cpp'  yer 
davantage  sur  cette  demande  j  sut  ûfaiU' 
seté  de  cette  pièce. 
Appuyé  y  ic.  participe. 

A  P  R 

APRE.  adj.  de  r.  g.  Qui  est  rude  ,  qiù  par 
sa  rudesse  cause  une  sensation  désagréa- 
ble au  goût.  Î'l  la  des  poires  bien  cpres. 
Les  nèjfes  sont  frt  ^pres*  Apre  à  la  /on- 
gue.  Apre  au  goût. 

Il  se  dit  aossi  De  ce  qui  est  rude  au  loa- 
cher,  de  ce  qui  fait  quelque  impres5ica 
incommode  ou  lâcheuse  sur  les  organes 
du  toucbet.  Et  c'est  en  ce  sens  qu'on  di\ 
que  Ze/cu  est  •^/'f e  ,  que  Lejroid  est 
extrêmement  âpre. 

Il  se  dit  aussi  des  chemins  difficiles  et 
raboteux.  Il  nous  mena  par  un  chemin 
Sipre  et  raboteux. 

On  appelle  dans  la  Grammaire  grerqor, 
Eipiit  âpre.  Une  aspiiatiou  qui  tst  o^  Ji. 
nairemect  marquée  par  un  c,  au  dessus 
(ic  la  leltic  qui  s'aipiie. 
Apre  ,  se  dit  figorénieot  De  diveryes  i.ho- 
ses  pour  en  mai  quel  la  luùcssc  ou  ij  sc- 
ience. //  iuifu  ane  tépnmmde  fort  ,'.pie. 
C'est  un  hoa$t^^e  qui  a  Cetprit  ùpre  tt  aus- 
te  e.  I  e  eornbat  fut  des  pltu  âpres. 

Il  se  dit  jusii  Dc^  pc.'souai  ^ 
le  nt  avec  trop  d'aideur  à  q.  ' 
C'est  un   hvmtneùptej  ■.    ^^t 

.\rte  au   ra.n.  Il  cir  ..    î.i 

c.'raïKc-  El   docciliiG^  '       u  *on( 

trop  avides,  l/u  chi^nâfrc  aimcmee,  C» 
e^iseau  trop  à^re, 
AFKEMtNT.   adv.  A\.  .   dune 

ui^ateic    iipje.    -  t  Ji  .    i.»« 

hptcmtnt.le  shauiuj*'^  .  .*  i.u  -i'^ 
meut,  Uiege  tf^framiUptr.j^  àp  ^  i^ru 
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"â  fout  ce  qu'ait  fj.it.  U  Ca  riprimânSi  âprt- 

m<:nt.  Un  ch  en  ijui  se  jtttc  âprctnent  sur 

[2  viande, 
APRÈS.    Piéposition   de  temps  ,    d'ordre 

CE  de  lieu  ,  qui  s'emploie  ea  parlant  , 
soil  dej  perioaoes  ,  soit  des  choses,  et 
^ni  sçTl  à  rasrquer  celles  qoi  iuiveat  les 

autres,  yiprès  Icddluge.  Après  la  vocation 

d'Ahvaluim   Àp\ès  la  naiss.t'ice  de  J.  C. 

Tibère  fut  Empereur  api  es  .lu^uste^  Tra- 
jan  le  fut  après  Nerva  ,  etc.  Après  Dieuj 
il  faut  aimer  le  prochain ,  h-^norer  scspa 
rens t  servir  sa  Patrie,  les  Auges  sont 
ap}2j  les  Atcfiangcs.  Les  SouS-Diacrcs 
sont  après  les  Dta<.res.  Apres  l'or  ,  L'ar- 
gent est  le  plus  préciux  des  métaux.  Les 
richesses  ne  sont  désirables  quaprès 
Vhonneur  et  la  santé  ,  etc.  Après  ce  ves- 
tibule est  un  magnifique  salon.  Après  le 
parts  re  est  un  boulingrin  y  et  aprcs  le 
i>oul  ngfii  une  graidc  pièce  d'e-iu  ,    etc. 

lodépen  dam  ment  de  ce  rapport  de 
temps  ,  d'ordre  et  de  lisu  ;  td  préposi- 
tion après  entre  dans  plusieurs  phrases 
auxquelles  elle  donne  un  sens  tout  dilTtJ- 
rent.  Ainsi  on  dit  au  propre,  que  Des 
Arch-'rs  courent  afrès  les  Voleurs  ,  que 
Des  chiens  sont  après  un  loup,  pour 
dire  ,  que  Des  Archers  poursuivent  les 
Voleurs  ,  que  des  chiens  donnent  la 
chasse  à  un  loup  :  Et  au  figura  ,  que 
X*on  court  après  les  honneurs  ,  que 
JL'on  soupire  après  sa  liberté  ,  que  L'on 
aboie  après  une  succession,  pour  dire  ,  que 
L'on  recherche  avidement  les  hom.turs, 
que  l'on  souhaite  être  libre  ,  que-  l'on  est 
empressé  de  rtcuei'lir  uuj  successi^ju. 

On  diï,  (^j  Un  tubiea:/  cstd'^pès  Ra- 
phaël f  d'après  le  Fousst.i  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  copié  sur  l'origmal  iait  par 
Raphaël  ,  par  le  Poussin.  Oa  dit  , 
qi»*t^H  portrait  est  fait  d'après  nature  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  fait  sur  la  per- 
sonne même  qu*il  représente.  On  dit 
au  piopre  ,  en  parlant  d'Une  peininre  , 
et  au  tiguré  ,  en  pailant  d'Un  Ouvrage 
d'esprit  ,  que  2^out  y  est  peint  d'après 
rature,  tt  d»ni  ces  sortes  de  phrases  , 
In  préposition  indique  toujours  un  temps 
aitérieur  ,  les  ouvrages  de  la  nature  el 
les  tableaux  de  Raphaël  ayant  néces- 
•^irement  précédé  ieur  imitation  ou 
leur  copte  ;  Et  on  dit  paiiiculitrement 
au  jeu,  Le  cniip  d'après,  pour  di/e , 
Le  coup  qui  a  suivi  imiaédiatenient 
ce!ui  dont  oa  vient  de  parler. 

On  dit  ,  Apres  diner ,  aptes  souper  ,  en 
«upprimant  l'article  ,  quoi-^u'oo  puisse 
également  dire  ,  Après  le  dîner  ^  après 
le    souper. 

On  dit  proverbialement  ,  Après  la 
panse  f  vi^nt  la  danse  ,  après  U  pluie, 
le  l>:au  temps  j  pour  marquer  que  Cer- 
taines choses  en  amènent  ordinairement 
d'autres  à  îeur  suite. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  Api-:; 
l-di  ,  ;/  Jaut  tirer  l'ézhelle  ,  pour  donner 
à  enteudre  cjue  celui  dont  on  paile  s'est 
tellement  élevé  dans  le  genre  dont  il 
s'agit  ,  que  personne  i:e  pouvant  se  pio- 
mettre  d'aller  si  haut  ,  il  est  inutile 
de  songer  aux  moyens  d'y  arriver  :  Ei 
/t'Ccr  U  man:he  après  la  cogné-:  ,  pou' 
dire,  Se  rebuter,  abandonner  total- 
ment  une  aftaire  par  La  ciaiate  de  n'} 
pas  réussir. 
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k^\ïs ,  entre  dans  plusieurs  autres 
raaaières  dd  parler  ,  qui  demandent 
d'être   expliquées   chacune    à  part. 

Ainsi  on  dit  ,  Etre  après  quelque  chose, 
être  après  a  faire  quelque  chose ^  pour 
dire  ,  qu'On  y  travaille  actuellement. 
J'ai  trouvé  que  mon  Procureur  était  après 
mes  papiers.  U  est  après  à  bâtir  sa  maison. 
Et  on  dil  presque  dans  le  même  Sens , 
Etre  après  un  emploi^  pour  dire,tiavailler 
à  l'obtenir,  faire  ses  eflforis  pour  cela. 

On  dit ,  Etre  après  quelqu'un  ,  pour 
signifier  qn'ou  s'en  occupe  beaucoup  , 
ou  qu'où  le  tatigue.  Celte  mère  est  tou- 
jours après  ses  enfans.  Cet  homme  i:st  tou- 
jours après  ses  valets.  Et  ,  Se  mettre 
après  quel^u'un^^OMT  dire,  Le  chagriner^ 
le  mallralter. 

On  dit  ,  Crier  après  quelqa*un  ,  pour 
dire,  Gronder  quelqu'un  ,  le  queieller. 
Et  au  contraire  on  dit  ,  I^'avoir  qu'un 
cri  après  quelqu'un,  pour  signi&er,  qu'Où 
souhaite ,  qu'on  atrend  cette  personne 
avec  empiessement. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  à  un  homme 
qui  se  fait  attendie  long-temps.  Qu^on 
a  long' temps  attendu  après  lui.  Et  d'une 
chose  sans  laquelle  on  ne  peut  partir  , 
on  achever  ce  qu'on  se  propose  ,  qu'On 
n'attend  plus  qui:près  cela  pour  partir  , 
pour  finir.  Au  contraire  ,  N'attendTe  pas 
après  quelque  chose  ^  c'est  pouvoir  s'en 
passer  facilement. 

Quand  une  Société  est  si  grande  ,  que 
la  part  de  proBt  qui  doit  revenu  à  cha- 
cun ne  peut  être  que  fort  petite,  on  dit 
proverbialement  tt  bassement,  i^uîly 
a  trop  de  chiens  après  l*os. 

Après  ,  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment ,  par  ellipse.  Vous  ire{  devant  ,  et 
lui  après.  Nous  en  parlerons  après.  C'est 
aussi  quelquefois  une  manière  de  ques- 
tionner ,  ou  d'engager  ceux  qui  suspen- 
dent leur  récit  ,  à  le  continuer.  //  vous 
a  dit  qu'il  me  connoissoit.  Après  ]  Vous 
arrivâtes  malade.  Apresl 

AiHÈSTOUT.  Manière  de  parler  adver- 
biale ,  qui  s'emploie  à  peu  près  dans  le 
même  sens  que  cependant,  et  qui  seit 
de  conjonclion.  Après  tout  ,  il  nest 
guère  passible  de  ne  rien  omettre.  Vous 
avc^  beau  avoir  de  la  bravoure  ,  après 
tout  il  faut  de  la  modestie. 

Apres  coup.  Autre  manière  de  parler 
adverbiale  ,  qui  signifia'  ,  Trop  tard,  et 
aptes  qu'une  chose  est  faite,  est  arrivée. 
l'eus  voule^  produire  des  pièces  quand 
votre  procès  est  jugé ,  c'est  venir  après 
coup. 
Par  les  exemples  qui  viennent  d'être 
rapportés,  on  voit  qu'APRFs  peut  se 
coastruire  de  six  façons  diftérentes.  Ou 
il  précède  un  substantil  ,  Après  la  pio- 
menade.  Ou  il  précède  l'infinitit  des 
verbes  auxiliaires  être  et  avoir  ,  Apres 
avoir  chanté  ,  après  m'avoir  parlé,  après 
vous  êirc  promené  ,  nprès  nous  ctre  vus 
Ou  il  précède  la  conjonction  que,  et 
lîs  mêmes  verbes  auxiliaires  ,  soit  au 
prétirit  ,  soit  au  futur  ,  Après  que  vom 
avei  parlé  ,  que  vous  aur e\  parlé  ^  ou  que 
vous  eiitis  parlé.  Après  que  j'aurai  chanté. 
Ou  il  est  précédé  de  la  particule  de  ^  qui 
s'élide  ,  Peindre  d'apiès  nature.  Ou  ji 
fit  suivi  de  la  particule  à  ,  el  d'un  verbe. 
Je  suis  après  à  écrire.  Ou  enfin  il  s'cm- 
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pîoîe  adverbialexncut ,  Part».{  et  reven^^ 
api  es. 
Ci-vPitÈs.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire  ,  Ensuite,  dans  la  suite  ;  et  qui 
s'ejiploie  dans  un  discours,  pour  mar- 
qu.:r  quelquo  chose  qu'on  doit  dire  dans 
la  suite.  C  ommc  un  verra  :i-après.  L  omme 
il  sera  dit  ci-après.  11  nest  en  usage  que- 
d-^nA  le  style  didactique ,  et  daus  le  style 
de  Praliquc, 

APRIlS  DEMAIN,  adv.  de  temps,  ser- 
vant à  marquer  le  second  jour  après  celui 
où  l'on  est.  L'araire  est  remise  à  après- 
dema'n.  Il  doit  revenir  ayres-demain. 

APRÊS-DINSE.  s.  f.  L'espace  du  ttmps 
qui  est  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir. 
On  1  cusprie  de  passer  l'upiès  dinée  en 
un  tel  U'.u.  Je  n'ai  point  d*a£'aiie  cette 
apres-dinée.  Ll  passe  toutes  les  aprcs- 
dinees  e:i  tel  endroit. 

APRÈS-MIDI.  s.  f.  Je  vous  ai  attendu 
î-'Lte  l'ap'ts  midi. 

APRÈS-SOUPÉE.  s.  f.  Le  temps  d'entre 
le  souper  et  le  coucher.  Il  passe  ses 
aj'rès-soupées  en  bonne  compagnie.  Une 
belle  après-soupée. 

APRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
âpre.  U  a  toutes  les  significations  de  son 
adjectif.  /  'âpreté  des  Jruits.  /  'âpreté 
du  chaud  ,  du  froid.  L'àpreté  des  ehc- 
mins  rend  le  commerce  diJfiiHe  dans  ce 
pays-la  L'àpreté  de  son  esprit  le  rend 
insociab.e.  L'àpreté  d'une  r'-primaf,de. 
Il  a  une  grande  âpreté  à  l'argent ,  au 
g^in, 

APS 

APSIDES,  s.  m,  pi.  Terme  d'Astronomie. 
Les  deux  points  de  l'orlite  d'une  Pla- 
nète dans  lesquels  elle  se  trouve  ,  soit 
à  la  plus  grande,  soit  à  la  plus  petite 
distance  du  soleil  ou  de  la  terre.  Les 
apsides  de  la  lune. 

A  P  T 

APTE,  adj,  de  t.  g.  Terme  de  Palais,' 
Propre  à  quelque  chose.  Apte  et  idninc, 

APTITUDE,  s.  f.  Disposition  naturelle  à 
quelque  chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  de  la  disposition  aux  Arts  ,  aux 
Sciences,  Avoir  une  grande  aptitude  a. 
quelque  chose.  Il  n\i  guère  d'aptitude 
aux  Mathématiques. 

A  P  U 

APUREMENT,  s.  m.  Terme  de  Finance. 
Reddition  finale  d'un  cumpie  ,  par 
laquelle  toutes  les  soufliances  dua 
compte  sont  levées  ,  et  le  comptable 
est  reconnu  quitte.  Depuis  l'apurement 
de  ses  comptes. 

APURfR.  V.  a.  Lever  les  charges  qui 
ont  été  mises  sur  les  parties  d'un  compte, 
lorsqu'il  a  été  rendu.  Je  -ctmp-.e  de 
l'épargne  a  été  rendu  ,  et  on  travaille 
a  r.ifurer.  Ce  comptable  aura  bien  de 
la  peine  'i  faire  apurer  ses  comptes» 

A  P  y 

aPYRE.  adj.  de  t.   g.  Terme    d'Histoire 

natuiclle  qui  se  dit  des  terres  ou  pierres 
i^iii  résistent  au  feu  ,  et  n'en  éprouvent 
aucune  altéiation  ,  c'tst-à-dire  ,  qui  n'y 
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sont  changées  dî  eo  verre,  ni  en  cnaox, 
ni    en   pïjtre  ;    ïcl    est    l'Amiaole  ,   le 
Talc,  ce. 
APYRRXIE.  s.  f.  Terme    de    Médecine, 
lotexuùssion  ou  cessaiion  de    la  fièvre. 

A  Q  U 

AQUATILE.  adj.  La  seconde  sj-llatle  se 
prononce  comme  si  elle  éloit  écrite  cuua. 
Qui    D3it    t-t    se    nourrit    dans    l'eau. 

AQUATIQUE  adj.  der.  g.  Marécageux, 
plein  d'eau.  Terres  aquatiques,  lieux 
aaitatiq-jes. 

£n  parlant  d*Un£  inatsoa  bâtie  dans 
on  terrain  marécageux,  on  dit,  t^ahlU 
est  aguati]ue. 

Aqvat  ïque  ,  se  dit  aossi  do  ce  qui  croît , 
qui  se  nourrit  dans  l*cau.  Fiantes  jgiia- 
tiquts.  Oise-ux  aquatiques.  Animaux 
aquatiques.  L'hydre  est  un  serpent  aqua- 
tiq'ie. 

AQUEDUC,  s.  m.  Canal  cooitruit  dt 
pierre  ou  de  brique,  pour  conJuirc  d< 
l'eau  d'un  lieu  à  un  autre  ,  malgré  l'iné 
galité  du  terrain.  Les  R'tmains  ont  bât: 
tin  arani  nombre  d'aqueducs,  les  regards 
d'un  aqueduc. 

AQUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de.  Teau.  La  partie  aqueuse  di. 
tan^.L^hurni'ur  aqueuse  de  Caûl.'L'umeur 
aqiei'se.  Cesf'uits  n'ont  point  de  goût  , 
ils  sont  trop  aqueux, 

AQUJLA-ALbA.  Terme  de  C!-imie  em- 
prunté du  Latin  II  convient  à  tous  les 
sublimas  blancs  ,  et  se  dit  particulière- 
ment du  mercure  subUmé  doux. 

AQUU.fM.  adj.  Il  n'a  d'usage  que  pour 
signifier  ,  Cotubé  en  bec  d'aïgle  ,  et  il 
ne  se  dit  qu'en  cettcphratc:  Kei  aquHm. 

AQUILON,  s.  ni.  Vpnt  du  Nord.  Xe/roiJ 
uquil  n. 

En  Poétie  ,  Les  Aquilons  signifient 
Tous  les  vents  froids  ei  orageux.  La 
yioUnce  dts  aquiLtos. 

ARA 

ARABR,  s.  m.  Le  langage  dej  Arabes. 
Savoir  l'arche.  Il  est  aussi  adjectif. 
Gtaminaîre  aratCj  Chtj'rcs  aiale'i.  Au 
figur(5 ,  Arabe  signifie  Un  homme  dur, 
av.ire  ,  un  usuiicr.  //  est  cruel  d*aivir 
aff.iire  à  lui  ,  c*est  un  /trate^ 

ARABESQUES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Poin- 
ture et  de  Sculpture.  Sortes  d'ornemens 
qni  consisitnt  en  des  rinceaux  et  eu 
euill-igcx  faits  de  caprice.  Un  cabinet 
o  né  d  uT.jhcsques. 

ARAUÏQUE.  adj.  Qui  est  d'Arabie. 
Gomme  arrb:que. 

ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiritufu<;e  que 
l'on  tire  du  ^ucre  dans  Ici  Indes  orienta- 
les. C'est  la  ni'-' nu-  li'jucur  que  colU  qu'an 
appcIU    T'.Jj/iu  en  Anu-iique. 

ARAIGNEE,  s.  f.  Insccie  qui  a  plusieurs 
pieds  ,  et  qui  lire  de  son  toips  udc  crr- 
t.iinc  sub^tince  dont  il  forme  des  filt-is 
et  une  toile  pour  se  sutpeudrc  en  Tjir  , 
et  pour  prendre  des  niouclus  et  d'autitv 
petits  insRtfs.  Untse  arni^inèc.  Une 
araignée  Qui  file.  De  la  totle  ù^araigrée. 
Ou  dit  ngufémeut ,  Des  pa'tes  d'arai- 
gnée ,  pour  dire  ,  Des  doigts  longs  u 
maigres.  Et  on  dit  ,  provcrbialcrocut  el 
ft^uxémcot ,  que  Let  Ivts  tcnt  Uni  lotit  f 
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^araignSe  fui  n'arrêtent  que  les  moucfitSy 
et  qui  sont  rompues  par  les  Jrelons. 

On  dit  par  ellipse  ,  Oter  les  araignées 
d'un  plancher  ^  pour  dire.  En  ôter  les 
toiles  d'araignée. 

ARALIA.  s.  f.  Plante  qui  vient   do   Ca 
nada.  Elle  porte  une  p;  tlte   baie   pleine 
de  SLC,    et  d'une  saveur  douce. 

ARAMBCR.  V.  a.  Terme  de  Marine 
AccrtcLer  un  vaisseau  pour  TC-oit  à 
l'abordage. 

Aramak  ,  ÉE.  participe, 

AKAWER.  V.  a.  Mettje  une  pièce  At 
drap  ou  de  s?rgc  sur  un  rouleau  poui 
l:i   tirer  et  l'aîongtr. 

ARASE.MENT.  s.  m.  II  se  dit  en  maçon- 
nerie <.t  en  menuiserie,  des  pièces  égale) 
en  hinteur  ,  unies  et  sans  saillie. 

AUAShR.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie. 
IMettre  do  uïveau  un  mur  ,  un  b&iiment , 
en  élevant  les  endroits  bas  à  la  hauteur 
de  celui  qui  est  le  plus  élevé.  Ce  mur 
est  d'inJ^ale  hauteur  en  plusieurs  en- 
drnits  ,  il  faut  Varaser.  Aussitùt  qu'vri 
aura  arasé  les  fondations  de  ce  rtinr  , 
de  ce  bâtiment  ,  on  posera  la  premittc 
>js<ise  de  pierre  de  taille, 

ARAié  ,  ££.  participe. 

A   R  B 

ARCALESTRILLE  s.  f.  Instrument  qui 
sert  â  prendre  en  mer  la  biiuicur  des 
astres. 

ARBALtTE.  s.  f.  Sorte  d'arme  de  trait. 
C'e%t  uo  arc  d'acier  qui  est  monté  sur 
un  fût ,  et  qui  se  bande  avec  un  ressort. 
Gro.-{se  arbalète.  Varc  ,  la  corde  ,  le  fût , 
la  noix  d'une  arha'cte.  "J  rait  d'  rtalele. 
On  appelle  Arbalète  a  jalet  ,  ou  Aie  a 
j^lit  ,  Une  arbalète  a\%c  laquelle  ou 
lire  de  petites  boules  de  lene  cuite  , 
ou  des  balles  de  plomb. 
On  dit  proverbialement,  Plus  ^îtc 
q'i*un  fat  d'crb:Ute,  pour  marquer 
une   giarido  vîtesse. 

ARBALITRiLR.  s.  m  Oo  appeloic  ainsi 
autrefois  un  bomme  de  guerre  qui  litoii 
de  Tajbalète.  Arbalétrier  a  chenal.  Ar- 
bûL'ti  -cr  à  pied.  Une  compagnie  d'Ar- 
balciiiers. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
qu*//  n*est  pas  f^rand  Ariaiétiier  ,  pour 
dire  ,  qu'il  u'esi  pss  d'une  complcxion 
foite    ri    vigoureuse. 

.ARBITRAGE,  s.  m.  Jugement  d'un  diflfé- 
rcud  pat  arbitres.  Mettre  quelque  chose 
en  thiitra^c.  6r  s-tuaiettre  a  l'*i>bitrûgf. 
Subir  l'ai  titrage,  ^cn  tenir  a  l'arbitrage. 

ARBITRAIRE,  adj.  Qui  dépind  de  la 
votonié  de  chaque  personne  ,  du  choix 
de  chaque  ptrsunue.  L*L.glise  n*j  p.  int 
deLidc  la-dv.-'su^  ,  cela  est  arvitiane.  JLa 
c'iose  fîr  izrbttrairc. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ce  qn'il 
dépend  de  la  volonté  des  Jug(>s  de  pto- 
iionrer  ,  de  \liitut:r.  Ln  certains  cas  ief 
peines  sont  arhitraiics.  Une  amenas 
.iiîtitiaite. 

On  appelle  Pcuvir  arbttiaire.  Un  pou- 
voir abiolu  qui  n'a  pour  tèglf  qui.  Ij 
volonté  du  5oMvci4in.  U  ne  se  dit  qu  <,u 
nijuviiie  part. 

ARiilTRAIK;  MENT.  «dv.   D'une  faço» 
inbi:rjiicct  desjtrtiique.  //^ir  art  ier«iij-c 
intut,  (jouycnier  ArhitraiKitittu. 
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ARBITRAL,  ALE.    adj.   It  n'est  joèr» 

tn  usage  qu'en  ces  deux  phrases  ,  Sen- 
tence arHtrate  f  Jugement  arbitral ,  pour 
diie  ,  Ud»  Semence  leoduc  par  des  ai— 
bines  ,  1;d  Jugement  ptononcé  par  des 
attitrés. 

ARBITRALEMENT.  adv.  Par  Aibitrcf. 
C  cïfr  araire  fut  Jti^e'e  arlittalement, 

AREITRATION.  s.  f.  Terme  de  Juiiap. 
hsljmalion. 

ARBITRE,  s.  m.  Faculté  de  l'arae  pour  se 
dciermiDer  à  une  chose  plutôt  qu'i  oba 
autre.  Puissance  <jue  la  volonti  a  da 
choisir.  Ce  mot  se  joint  tcujours  avec 
les  ^pithètes  de-Frdnc  on  de  Libre,  ÏJiesi 
a  donné  aux  hcmmei  leur  franc  arbitig^ 
leur  libre  ar!>itre. 

Arbitre  ,  se  dit  aussi  De  celui  que  det 
personnes  choisissent  de  patt  et  d'auu« 
pour  terminer  leur  différend  Prendre  p 
nommer  ,  choisir  quelqu'un  pour  artiire. 
Convenir  ^arbitres.  Se  rappcrterde  quel- 
que  chose  ù  des  ariitrei.  Sortir  d'un£ 
*Jfsire  pat  arbitres.  CumpiomcUie  encre 
Us  nuins  d*arbitres. 

Il  signifie  aussi.  Maître  ahsola.  Voitt 
êtes  C ai  titre  .re  mon  scrt^de  tnajhrtune. 
Dieu  est  l'arbitre  de  la  vie  et  de  la  mort, 
Catbitre  du  merde.  Ce  Prince  s'est  rmdu 
l'iiibiîre  de  la  paix  es  de  la  (guerre* 

ARBITRER,  v,  a.  Estimer,  tif,hi ,  ié- 
cidcr  ,  en  qualité  de  Juge  ou  d'Arbitre, 
Jls  payeront  l'amende  qu'il  plaira  au 
Juge  d'arbitrer.  Je  in'in  remets  à  ce  que 
U  Juge  en  aibltrcra.  Ils  lui  ont  arbtvé 
tant  pour  ses  f  ais  et  .iépcni.  les  té- 
paratons  ont  été  arbitrées.  Les  Experts 
eut  arbitré  ,  ctc. 

Arbitré  ,    i%.    participa. 

ARBOIb  ,  Ville  principale  ilu  Départe. 
ment  du  Juia. 

ARBORER.  T.  a.  Planter  quelque  chos» 
haut  et  droit  à  la  manière  des  arhies. 
yirlorer  les  enseignes.  Arhtrer  un  étett' 
dard.  Arborer  les  dr  peaux,  arborer  la 
croix,  /arborer  le  pavitU^n  d.:  Irance.  Le* 
armes  de  France  étaient  attirées  sur 
ce  Palais. 

Arïorir,  se  dit  aussi  an  6^ur< ,  pour 
di:(:  ,  Se  déclarer  ouvciicment  pour 
quelque  parti.  //  a  eibcri  le  Pyrthotiii- 
n,e.  il  a  arboré  l'impUté. 

AimuR^  ,  £E.  participe. 

ARBOUSE,  s.  t.  Le  Ituit  de  l'Arbonsifr. 

.\RBOUiIER.  s.  m.  Arbre  toujours  Tert , 
et  to.-^t  touffu  ,  qui  croit  en  Itaiic  et  ,  a 
Proreucu  ,  et  produit  des  frciu  foil 
doux  et  presque  setr.blables  ii  des  ceities^ 
en  coulcui  et  en  grosseur. 

AHURE.  s.  m.  Plante  boisensc  ,  qui  croît 
en  i;i«ssei:r  et  en  hauteur  plu»  que  tou»« 
Il  ^  autres  plantes,  et  qui  j  eusse  difiûrn- 
les  br.-'nclius.  GrAad  ot.'ic.Crrp*  dre. 
yiibie  h.-ut  et  drcii  yiibn  tcrtu,  hra'.chu, 
trii^u.  Arbre  scc^rbet:  mort.  Aibre  sert. 
,'Iibre  quiSk-  dépouille,  .lit  II  i  qut  ttfc'jtsr. 
Arbte  quif.utit.  l'Iant^T  ,  transplanter 
des  ailrts  Cligner,  tn:cindtr,  éietir  d$$ 
arbres, Vechaus^er  des  ai'orts.  AlUe  d'ar* 
tft.  .>.stnut-  d'aibret  Arbres  plantes  ra 
yuircrinf».  Pied,  tiortf  biancbes, /.-  ,tl- 
Us  d'arbits.  Aiirejiutticr  ,  quipu^tidet 
Jiuiti  ^clu  a  manger.  Atktt  en  plan 
vent.  Arbre  en  eipalii .  Atbte  en  itmii  or, 
.li^re  de  haute  tifi.  /irlie  i.ai'i.  Jtun» 
ailue,  Btn  aibrt.  L'n  liant  ii'«i&r>s> 


ARC 

On  appelle  selon  l'Ecriture  ,  V Arbre 
de  vie  ,  et  V Arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal  ,  Deux  arbres  plantés  au  milieu 
du    Paradis  Terrestre. 

Arbrk  ,  se  dit  aussi  De  ceitaines  grosses 
et  longues  pièces  de  bois  ,  (]ui  sont  les 
principales  pièces  qui  servent  dan-î  des 
TascWxaes.  Arbre  iU:  moulin.  V  Arbre  d'un 
pressoir,  Varbre  d'un  navire. 
On  appelle  !a  Croix  où  Notre-Seigneur 
fut  attach*;,  l'Arbre  de  la  Croix. 

On  appelle  figurément  Arbre  Gcnéalo- 
giqnfj  Vue  figure  tracée  en  forme  d'ar- 
bre ,  d'où  l'on  voit  sortir  comme  d'un 
tronc  diverses  branches  de  consangui- 
nité ,  de  parenté.  Faire  graver  ui  aibre 
^cnéalogiqtiC* 

O/î  dit  â^'urément  et  proverbialeoicni 
se  tenir  au  gros  de  V arbre  ,  pour  dire, 
Demeurer  attaché  à  ce  qui  est  le  plus 
ancien  ou  le  plus  généralcmcpt  établi. 
Je  tn^en  rapporte  à  ce  que  VE^lise  en 
a  décidé  ,  je  me  titns  au  gros  de 
Varbri , 

Arbre  de  Diane.  Les  Chimistes  appel- 
lent ainsi  de  l'argent  uni  ou  amalgamé 
avec  du  mercure.  Celte  union  après  être 
restée  Quelque  temps  tranquille  dans  de 
l'eau  lorte  ,  forme  une  espèce  d*arbre  ou 
de  végétation.  On  l'appelle  aussi  quel- 
quefois   Arbre  philosophique. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  diminutif.  Petit  ar- 
bre. Jeune  arbrisseau.  Petit  arbrisseau. 

ARBUSTE,  s.  m.  Espèce  d'arbiisseau  qui 
ne  croît  guère.  Mettre  des  arbustes  dans 
un  parterre» 
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ARC.  s.  m.  Sorte  d'arme  courbée  en  de- 
mi-cercle ,  et  servant  à  tir^rdes  fltches. 
Arc  de  corne.  La  poignée  d^un  arc.  Ii.i*j- 
dcr  f  débander  un  arc.  Tirer  de  Carc*  Cela 
est  C'Utbé  en  arc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Avoir  plusieurs  cordes  â  son  arc  ,  pour 
dire  ,  Avoir  plusieurs  moyens  pour  faire 
réussir  un  dessein  ,  El  Débander  l*arc  ne 
guérit  pas  la  plaie^  pour,  dire,  Que  ouand 
ou  a  fait  un  mal ,  on  ne  le  guérit  pas  ,  on 
ne  le  répare  pas  en  se  mettant  en  état  de 
n'en  plus  faire. 

On  app'ilie  Arc  de  carrosse^  Deux  pièces 
de  fer  courbées  en  arc  ,  qui  joignent  le 
bout  de  la  flèche  à  l'essieu  de  devant  ,  et 
par  le  moyen  desqiselles  le  carrosse  tour- 
ne aisément  dans  un  petit  espace.  J*arc 
du  carro^ic  est  rcmpu^  Un  ouvrier  qaijait 
des  arcs  de  carrasse. 
Arc  ,   se  dit   aussi  en  Archirect-ire  ,   et 

signilîe  Cintre.  L'ave  d*une  vente. 
Arc,  en  termes  de  Géométrie  ,  signifie 
one  portion  de  cercle.  Er  on  appelle 
A<c  d  lune ,  la  portion  du  cercle  qu'ua 
Astre*  parcourt  suc  l'horizon  .■  et  Aic  n.'*.-- 
turne  ,  In  portion  du  même  cercle  qu'il 
parcourt  sou;  l'horizon. 
Arc  de  Triomphe  ,  ou  Arc  Triom- 
phal. Iîâtim£Qî  qui  consiste  en  une 
grande  porte  faite  en  arc  ,  accompagnée 
quel^uetois  de  deux  petites,  er  ornée 
de  b^ar-s  de  bas-relief  et  d'inscriptions  , 
pour  célébrer  quelque  grande  artion  ,    et 

^pour  eu  coaserver  la  mémoire.  Èlevc'  ï/*i 

»  nrc  J.'  Trut.nphe.  Van  de  Scicrc  Var^ 
a;:  Ccustantiiit 
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ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Grande 
arcalc.  J  es  arcades  d^ un  bâtiment.  Les 
arcades  de  la  Place  RoyaU. 

ARCANE.  s.  ra.  Mot  emprunté  du  Latin 
par  les  Alchimistes  ,  poui  désigner  quel- 
qu'une de  leurs  opérations  mystérieuses. 
On  l'applique  aussi  dans  la  Pharmacie  à 
de  ccitaioes  préparations.  C^est  ainsi 
qu'on  nomme  Arcanc  coraliin  ,  Une  pré- 
paration  du   mercuie. 

ARCASSE.  s.  f.  Terme  de  marine.  Le 
denicre  du  gaillard  ,  la  culasse  du  navi- 
re ,  le  mouTHe  d'une  poulie, 

ARC-BOUT ANT.  s.  m.  (  Le  C  ne  se  pro- 
nonce poiut.  )  Pilier  cjui  finit  en  demi- 
arc  ,  et  qui  sert  à  soutenir  une  voûte.  Un 
des  arc-boutans  de  la  voûte  est  toubè.  En 
parlant  d'un  traîn  de  carrosse,  on  appelle 
Aic-boutant  Les  verges  qui  servent  à 
tenir  en  éiat  les  moutcas  du  carrosse. 

Il  se  dit  figurément  Dos  personnes  qui 
sont  les  plus  considérables  dans  uu  parti , 
dans  une  affaire.  Cet  homme  était  Carc- 
bnutant  de  son  parti. 

ARC  BOUTER,  v.  a.  (  Le  C  ne  se  pro- 
nonce point.)  Soutenir,  appuyer.  Arc- 
houter  un  mur. 

Apc-boutf,  ée.  participe. 

ARC-DOUBLEAU.  s  m.  C'est  une  espèce 
d'arcade  qui  a  de  la  saillie  sur  le  creu:t 
d'une  voûte.  On  en  met  de  distance  en 
en  distance  ,  en  nombre  égal  à  celui  des 
colonnes  ou  pilastres  j  c'est-à-dire,  que 
chaque  coloune  ou  pilastre  porte  son 
arc-doubleau  ;  et  il  en  résulte  une  voûte 
qui  paroît  armée  de  bandeaux  qui  sem- 
blent la  fortifier  et  la  soutenir. 

ARCEAU,  s.  m.  Arc.  11  t.e  se  dit  qu'en  par- 
lant des  voûtes.  L'arceau  d'une  voiUc, 

ARC-EX-CIEL  s.  m.  Météore  qui  paroît 
dans  les  nues  comme  une  bande  de  di:- 
férentes  couleurs  ,  courbée  en  arc.  Les 
couleurs  de  Carc-cn  ciel  Un  voyait  plu- 
sieurs arc-en^cicls  en  mùne  temps  Dans 
l'Ecriture  Sainte  Dieu  dit,  en  parlant 
de  l'arc-en-ciel  :  Je  ferai  voir  mon  ^rc 
d::r.s  les  nues. 

ARCHAÏSME  s.  m.  (  L'H  ne  se  pronon- 
ce point.  )  Il  se  dit  d'eu  mot  antique  j 
d'un  tour  de  phrase  suranné. 

ARCHAL.    l'cy.  Fil. 

ARCHANGE,  s.  m.  (  On  ne  prononce 
point  l'H.  )  Ange  d'un  ardre  supérieur. 
Saint  Mtckel  Archange. 

ARCHE,  s.  f,  La  partie  d'un  pont  sous  la- 
quelle l'eau  paçse.ie/ïonf  a  tant  d^arcl'es. 
Arche  trop  hauts.  Arche  trop  basse.  Les 
eaux  ont  e-'upoi  té  deux  arches  du  pont.  Un 
pontà  une  seule  arche  ,  d'une  seulç  arche. 

Arcre  ,  se  dit  paiiiculièrement  d'Une 
sorte  de  bâtiment  ,  de  vaisseau  ,  que  N-oé 
fit  construire  par  le  con:iBaudeuient  de 
Dieu  ,  pour  se  sauver  du  Déluge  univer- 
sel. Dieu  commanda  à  A'oé  d*entrer  diins 
l'arche  avec  toutes  sortes  d^ animaux. 
L'Arche  jjotte  sur  les  eaux, 
1  On  dit  figurément  ,  Etre  hnrs  de  l'Ar- 
che J   pour  dire  ,   Être  hors  de  ri.gii?e. 

On  appelle  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Arche  de  hioé  ,  Une  mjîson  où  il 
y  a  toutes  sortes  de  gens  ramassés.  Cette 
Aubcrgi'~lc  est  w-e  vraie  .'Jrche  de  A't-i. 
i.'Arche  d'Alliakce  ,  dont  il  est  parlé 
dans  l'Anck^a  Testament  ,  étoll  un  es- 
pèce de  coffre  lait  par  le  cOiiimr>n(icmeDl 

.   de  Dieu  j  et  daai  le^i^utl  Us  Tables  de  la 
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Loi  étoient  gardées,  les  Philistins  pri^ 
lent  l'Arche  d^Aliiance, 

ARCHEE.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  On  le 
dit  du  Uu  qu'on  imagine  être  au  centre 
de  la  terre  ,  pour  cuire  les  métaux  et  le» 
minéraux  ,  et  être  le  principe  de  la  vie 
des  végétaux. 

Archée,  signifie  aussi  en  termede  Médeci- 
ne ,  Le  principe  de  vie  dans  les  hom- 
mes. L' archée  de  van  Helmont. 

ARCHELET.  s.  m.  Pe:it  archet  dont  les 
ortévres  ,  horlogers  et  serruriers  se 
Servent  pour  les  ouvrages  de  tour  le» 
plus  lc':;ers. 

ARCHER,  s.  m.  Homme  de  Guerre  , 
combattant  avec  l'arc,  archer  a  pied. 
Archer  a  cheval.  En  ce  sens-là  )  il  n'y  a 
plus  d'Archer  en  France. 

On  appeloit  autrefois  Francs- Archer'! , 
une  sorte  de  Milice  établie  par  Charles 

va. 

Archers  ,  se  dît  auiourd'hui  de  certains- 
petits  Oificiers  de  Justice  ou  de  Police  , 
qui  sont  armés  d'épées  ,  de  hallebardes  , 
d'armes  à  feu,  soit  pour  prendre  des  vo- 
leurs ,  soit  pour  faire  la  garde  danç 
les  Villes  ,  soit  pour  exécuter  quelque- 
ordre  de  Justice  ou  de  Police,  ylrcher  au 
Grand  Prévôt.  Archers  du  Guet.  ÎLtre 
pcuTSuivi  par  les  Archers,  Les  Archers  de 
V  iile  y  de  la  Ville  ont  fait  revue  aujuw 
d'hui.  Le  Prévôt  est  en  campagne  ay^c. 
tcus  ses  Archers. 

ARCHEROT.  s  m.  Périt  Archer.  Épi- 
tht-te  que  les  vieux  Poètes  François  don- 
noient  autrefois  à  Cupidoa,  et  qui  n'est 
plus  en  usage. 

ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  petit  arc  qui  « 
pour  coide  plusieurs  crins  de  cheval  , 
et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le  son  d'un- 
violon,  d'une  viole.  Coup  d'^irchct.  Pas.^ 
ser  doucement  l'atchet. 

Archet  ,  se  dit  d'une  sorte  de  châs- 
sis de  bois  tourné  en  ?.rc  ,  que  l'on  n-eC 
sur  Its  berceaux  des  tnians  ,  pour  sou- 
tenir une  couverture  au-dessus  de  leur 
tête.  L'archet  est  trop  bas  ,  L'nfant  n'a 
pas  as^ci  d'air. 

Archet  ,  se  dit  pareillement  Des  châssis 
courbés  en  arc  ,  sous  lesiUels  on  fait  suer 
Aes  malades.  Fairisuer  u'i  malade  sous- 
Vr^rchct  ,  pour  le  guérir  d'un  rhurr.atismtm 
On  dit  ,  qu'wn  hcm^ne  a  patsé  srus  l'ar- 
chet ,  pour  dire  ,  qu'On  l'a  fait  suer  pour 
une  maladie  secrète. 

Archet,  se  dit  aussi  daos  certains  arts 
mécaniques  ,  d'un  arc  d'acier,  ajx  deux 
bouts  duQut'l  il  y  a  une  corde  atta.'hëe  y, 
dont  les  Ouvrieis  se  servent  pour  tour- 
ner et    pour   percer. 

ARCHETYPE,  s.  m.  Terme  didactique, 
(  Il  se  prononce  Arj  éf.pc.  )  Oiiginql  ,  pa- 
tron ,  modèle  ,  sur  le  quel  on  fait  un  ou- 
vrage. Il  n'a  guire  d'usage  qu'en  cetto 
phrase,  L'Archétype  du  monde,  qui  est, 
selon  le  lanj^age  des  Philosophes  ,  l'idée 
de  Dieu  sur    laquelle  il  a  ciée  le  raoïîde, 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  LVtcndue  ,  le 
territoiie  de  la  province  où  l'Archevêque 
a  la  juridiction  ecclésrasUque  II  signi- 
fie aussi  le  palais  de  lArcbevéque.  Le& 
Ar:h-\'c.h^'i  ■  ntété  siipp>  imés  aPrance 
ARCHEVÊQUE,  s.  m.  Prélat  Mêtro^.o- 
litain  ,  qui  a  un  certain  nombre  d'Ev3- 
ques    pour    suffragans.     Arch^véj:  c    dc 

l   A'jf  l'es  ,  etc. 
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ARCHI.  Mot  emprunté  du  Grec  ,  qne 
l'on  joint  à  d'autres  dans  le  siyle  fami- 
lier ,  pour  marquer  un  jrand  excès  dans 
la  chose  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit  ,  Ar- 
c'u-j'ou,  Archi-vilnn  ,  etc.  pour  dite  , 
Ud  homme  extrêmement  fou  ,  un  homme 
cxtrênicracnt  avare. 

ARCHIUIACONAT.  $.  m.  La  dignité 
«l'arcbidiacte. 

ARCHIDIACONÉ.  s.  m.  L'étendue  du 
territoire  soumis  à  la  Juridiction  spiri- 
tuelled'un  Archidiacre. 

ARCH  IDlACRE.s.m. Celui  qui  étoit  pour- 
vu d'une  Dignité  Ecclésiastique  ,  qui  lui 
dor'noit  quelque  sorte  de  Juridiction  sur 
les  Curés  de  la  campagne.  L'Archidiacre 

faiiolt  sa  visite  tous  Us  ans. 

ARCHIDUC,  s.  f.  Terme  de  Dignité  qui 
li*est  en  usage  aujourd'hui  qu'en  parlant 
des  Piinces    de  la   Maison    d'Autriche. 

ARCHIDUOHÉ.  s.  f.  Seigneurie  d'At- 
cbidiic.  Ar  hidrché  d'Autriche. 

ARCHIDUCHESSE  s.  f.  La  femme  d'un 
Archiduc  ,  ou  la  Princesse  qui  est  revêtue 
de  cel'e  Dignité  par  elle-même.  J'Ar- 
cktdii.kcsse  d'Auirche  lu  Archidu- 
chesses filles  de  r£rr;  rrcur. 

ARCHIÉPISCOP.AL  ,  ALE.  ad).  (  On 
prononce  At^'iéj^i^'t pjl.  )  Appartenant  à 
l'Archevêque.  P.lais  Archiipiscopal. 
Dignité  Anhicpircrpule. 

ARCHIMANDRITAT.  s.  m.  Le  Bén.fice 
qne  possède  tin  .archimandrite.  l'Aichi- 
mand'it'^t  de  Mestine  est  d'un  revenu 
considérable. 

ARCHiMANDRlTE.  s.  m.  On  ncmmc 
ainsi  le  supérieur  de  quelques  monastè- 
Tcs.  Archimandrite  de  A!essin:.  Ce  mot 
signifie  Chef  du  troupeau.  C'est  la  même 
chose  qu'Abbé. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Quelques-uns  disent 
Aichipelage  ou  Archipelague.  ÉltnJue 
de  mer  ,  entrecoupée  de  plusieurs  îles. 
L'Archipel  du  Ahxique.  Il  y  a  plusieurs 
Archipels.  Go  appelle  particulièrement 
Archipel  ,  ce  que  les  Anciens  appcloient 
la  mer  Egée,  ' 

ARCHI?OMPE  ,  s.  f.  Terme  de  Marine  , 
retranchement  carré  qui  est  à  fond  de 
cale  pour  conserver  les  pompes. 

ARCHIPRESBVTERAL.adj.  Qui  regarde 
l'.^rchipr^trc. 

ARCHIPRtTRE.  s.  m.  Titre  de  Dignité  , 
en  vertu  duquel  les  Curés  de  certaines 
Églises  avoient  ptéémioeiice  sur  les 
autres  Curés. 

ARCHtPRÉTRÉ.  s.  m.  Étendue  de  la  Ju- 
ridiction d'un    Archiprêtre  d.ins    un  cer 
tain  tcriiioire.  t  et  Aichiprctré était  d'une 
grand::  étendue. 

ARCHITECTE.  «.  m.  Celui  qui  sait  ,  qui 
exerce  l'art  de  bfitir.  Grand  Architecte. 
Savant  ,  excellent  ,  fameux  Architecte. 
Ce  n'est  pas  un  Architecte,  ce  n'est  qu'ua 
M.unn 

ARCrilTJCTONOGRAPHE.  «.  m  Celui 
qui  (.lit  la  description  de  quelques  b!i- 
tim'-ns. 

ARCHITrCTONOGRAPHIE.  s.  f.  Dci- 
ciiption   tir  b^triment* 

ARCHIThCTURE.  ».  f.  L'a.t  de  bJtir. 
^^rt.itn'ii*  et  m  >dTrne  Arehitecture,  Ar' 
ehirecture  Gi^thiyie.l  es  cina  ■rdres  d'  4r- 
chitecture.  Chef-d'auvre  d  .'Irchitectitrc 
On  appelle  Architecture  Miht.iiie^  L'art 
do  f'J.-lUict  les  Pltcci^    CI  A-ihitt:ture 
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nâvaU   ,    l'ait   de    construire   les  Tiîi- 

seai'X. 
Apchitectur»  ,  signiBe  aufsi ,  la  dispo- 
sitiOQ  et  l'or(ionoa.ice  d'un  bàtinieot. 
Voiia  une  belle  Architecture  ,  une  .nju- 
\aise  Architecture  ,  un  beau  morceau 
d*  Architecture. 

ARCHITR.WE.  s.  f.  Membre  d'Archl- ' 
tecture  ,  (]ui  p^se  immédiateraent  sur  le 
cbapiteaa  de>  colooars  ou  des  pila&lres  , 
et  au-dessus  duquel  tiX.  la  frise. 

ARCHITRICLIN.  $.  m.  Celui  qui  e?t 
chargé  de  l'ordonnaoce  d'un  festin.*  Ce 
mot  est  de  l'Ecriture-Sainte. 

ARCHIVES,  s. f.pl.  Anciens  titres,  char- 
tes ,  et  autres  papicri  ioiportans.  Les  ar- 
chives d'une  grande maisurif  d'ui  Monas- 
tère ,  d'une  Abbaye.  I e  trésor  dt:S  archi- 
ves, P'icilles  art-hivcs.  Feuilleter  le$  ar- 
ihiies. 

V  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  garde  ces 
sortes  de  titres.  Cette  pièce  a  été  tirée  d,s 
archives.  Aichxvcs  voûtée». 

Archives    Nationales  ,    sont   le    dé 
pôt  de    tous  les  actes   qui  établissent   la 
cousiitutiou  du  Royaume  ,  son  droit  pu- 
blic ,    ses  lois  ,    sa   disuibuttoa  en  Dé- 
p3ft^iueos  ,  etc. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Celui  qui  garde  des 
A  rchives. 

Archiviste  National,  Celui  sont  la  garde 
duquel  sont  les  archives  nationales. 

ARCHIVOLTE,  s.  f.  CV^t  une  bande 
large  qui  lait  saillie  sur  le  nu  du  mur  , 
qoi  suit  le  cintre  d'une  arrade,  et  qui  va 
d'une  imposte  à  l'autie.  L;$  archivoltes 
sont  oiuccs  dvS  iiiéiues  moulures  qut 
l'arcliitrave  ,  et  rt-s  semble  al  ijéiitable- 
m.^^in   3  me  archifrave  cintrée. 

ARCIIURES.s.  f,  pl.Pièctsdc  menuistrlc 
qui  sont  au  devant  des  meules  de  moulin, 
er  qui   peuvent  se  démonter. 

ARCHONTAT.  s.  m.  LMgnité  de  l'Ar- 
chonte. On   prononce  Arkontat, 

ARCHONTE,  s  m.  Tirrc  des  principaux 
Mdgi<:trats  dss  Républiques  Grecques  , 
et  pairiculièrcment  à  Athènes.  Atchoti' 
tes  dé'cnaux.  Jcs  neuf  Archontes.  Ar- 
chontes  annuels.  Ankvnte  hponymc . 
Voyez  Eponyme. 

ARÇON,  s.  m.  L'une  de»  deux  pièces 
de  bois  courbées  en  cintre  ,  qui  servent 
à  faire  le  corps  de  la  <elle  d'un  cheval  , 
avî'c  deux  b.indes  de  for  qui  les  joign'''iit 
l'une  à  l'autre.  Aiy(ns  de  devJint  Af 
fons  de  denlire»  ^Htccher  des  pistnfets 
a  Carcon  <^j  la  selle.  l'arçon  blesse  ce 
cheval,  htre  Jermc  dans  les  arçons  ,  sur 
ses  arçr.ns. 

Perdre  les  arçons  ,  vider  les  arçons.  Fa- 
çons de  parler  qui  se  disent  d'un  Cava- 
lier qui  est  désarçonné,  ou  renversé  de 
choval.  •  . 

On  dit  6gurérocnt  ,  Être  ferme  danf  ses 
arçons  ,  sut  se<  arç'-nt  ,  pour  dire  ,  Ktrr 
firme  dans  se»  opinions,  d.ins  «e»  prin- 
cipes ,  et  les  bien  soutenir  :  El  Perdre 
les  a'fvns  ,  pour  diic  ,  Etre  cmbarrasi^ 
dans  la  disntite  ,  déconcerté  d^ns  quelque 
affaire,  et  ne  savoir  plus  quelles  mesu- 
res prendre. 
ARCTIQUE,  adj.  de  t.  g.  St^ptentrional. 
Il  n'ctt  en  usage  que  d-ins  ces  deux  phra- 
se ,  P*le  Atctitui-  ,  teicîe  Arctique. 
ARCTIUM.  s.  m.  Plante.  Li  décoction 
du  1j  racioe  d'aictiuoi  s'emploie  ca  mé 


A  R  D 

decine  poot  les  rétentions  d'urine  ,  et 
pour  appatser  le  ntal  de  dents. 
ÂRCTURUS.  s.  m.  Mot  erapronlé  do  la- 
tin et  dérivé  du  grec  ,  qui  est  le  nom 
d'une  étoile  6xe  de  la  première  gran- 
deur ,  située  dans  la  constellation  du 
fiouvier. 
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ARDASSES.  s.  f.  pi.  Les  pins  grossièrei 
des    soies  de  Perse. 

ARDASMNES.  s.  f.  pi.  Belles  Soies  de 
Perse. 

ARDÉCHE.  Petite  rivière  de  France. 

AncÉr.HE.  (  1'  )  Dépaiiemcnt  de  France  , 
divisé  en  sept  districts  ,  ci-devant  partie 
septentrionale  du  Languedoc. 

ARUÎLION.  s.  m.  Homme  qui  fair  le  bon 
valet ,  et  qui  a  plus  de  paroles  que  d'eflFet. 
Il  est  familier. 

ARDEMMENT,  adv.  Avee  ardenr  ,  d'une 
manière  ardente.  11  ne  se  dit  que  figuré- 
ment.  Aimer  aidemmer.t.  Délirer  ardem~ 
tncnî.  Se  porter  ardemment  a  quelque  cho- 
se.  Il  est  ardemment  êprisde  la  b<aulé  de 
cette  femme, 

ARDÉNNES.  Grsnde  forer  snr  h  Meuse. 

.\RDENNrs.  (  les  )  Département  de  Fian- 
ce ,  divisé  en  six  districts  ,  ci-de\ant 
partie  de  ta  haute-Champagne. 

ARDENT  ,  ENTE.  ad].  Qui  est  en  feu  , 
qui  est  allumé  ,  enflammé.  Fourn'iise 
ardente,  Brasier  ardtnt.  Fer  ardtnt, 
Lan.pe  ardente.  Torche  ardente.  Flam- 
beaux ardens. 

On  appelle  Chapel'e  ardente  ,  Le  lt:mi- 
nai.-c  nombre ox  qui  brûle  autour  du  ccr- 
cu--il ,  ou  de  la  représentaliou  d'un  corps 
mort. 

Ardent  ,  signifie  aussi  ,  Qui  enflamme  p 
qui  brûle,  fitircir  ardent.  Le  Soieil  est 
trti~aidtnt  aujourd'hui, 

11  (igi.itie  figoiémeni  ,  Violent ,  Véhé- 
mciit.  Désir  jrj.-/;!,  Amcur  crJint,  i tic 
ardent.  Pé^■l^tl(^n  crdtntc.  Fcursuite  ar- 
dente. Dispute  ardente,  S>'if  ardente, 
Fit\  re  lir dente. 

11  signifie  aussi  figurrinent  ,  qui  se  port» 
avec  aCTection  cl  vibémencc  i  qielque 
chose.  Un  h'<mme  jrdeni  au  comhjit  ,  ar- 
dent a  l'étude,  al  a  chute,  a  la  dispute, 
ardent  et  âpre  au  ^'«'n. 

Il  signi&c  aussi  iiguréir.ent  ,  qoi  a  nne 
grande  activité  ;  cl  il  se  dit  des  animaux 
comme  des  hommes.  C  est  un  hoiamt 
extrémemen!  adent.  Vn  ekesal  trff 
ardent.  Chien  trop  ardent. 

.Dupent  i'  se  dit  figutément  du  poil  tou^. 
I  oil  ardert.  Il  a  le  prit  a' lent. 

Atdeki  ,  e<t  aussi  substantif  ,  et  signi6e, 
Certaine  exhalaison  cnfiammée  ,  qoi  pi- 
ruit  fort  proche  de  terre  ,  et  ordinaire- 
ment le  long  des  eaux  ,  et  pendant  l'au- 
tomne. On  voit  joiivcru  des  ardenj  dans 
les  marais. 

Arisini  ,  s'est  dit  autrefois  De  ces  per- 
foiiites  qui  avoii  i;t  un  certain  mal  ifi- 
déro'.que  qui  les  biûlcit.  le  mat  dei  ar- 
dens éwit  fort  cruel.  Stinte  Genixiirtit^ 
a'tfent. 

ARDER.  T  1.  Briler.  Vifoi  niot  qui  n'est 
plus  en  usage  ,  mais  dont  il  rrstr  rncote 
quelques  traces  dans  cette  |hr«>e  popu- 
laire d'impiécation  le  Jeu  teint  /Hntviat 
\r-iâ  arde. 
AF.DIIUR.  I.  f,  Chileui  vibémeulc  ,  cka- 
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leur  cxtième.  Vaideur  du  fvitj  Vardeilr 
du  Soleil.  Pendant  les  grandes  ardeurs  dt 
la  Canicule. 

II  s-e  dit  aussi  De  la  chaleur  acre  et  pi- 
miaote  qu'on  éprouve  dans  de  certaines 
maladies.  Vardeur  de  la  fièvre,  Ardeur 
d'cntraillcs.  ardeur  d'urine. 

Il  signifie  figurément  La  chaleur,  la  vi 
vacité  avec  laquelle  oq  se  porte  à  quel- 
que chose,  fuirc  quelque  chose  avec  ar 
âcur.  Une  sainte  ardeur.  Vardeur  de  son 
ùle.  Vaidcur  de  sa  dévoîiorj.  Se  porter  a 
quelque  chose  avec  ardeur.  Etre  fUin  d'ar- 
deur pour  le  service  de  ses  amis.  Alodére\ 
un  peu  celte  ardeur,  l.'jrdeur  du  combat. 
JJardtur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  aussi  De  Tactivité  exces«.ive  de 
quelques  auimauK,  Ce  cheval ,  ce  chien  a 
trop  î'ardt'jir.  Ce  cheval  donne  de  l'ardeui 
à  celui  qui  est  attelé  a\ec  lui, 

AKDiLLON.  s  ra  Pointe  de  fer,  ou  d'au- 
tre métal  f  attachée  à  uue  boucle  ,  et  ser- 
vant à  arrêter  la  counoic  que  l'on  passe 
dans  la  boucle.  L'ardillon  d'une  boucle. 
JL^atdilion  de  cette  bou.le  est  rompu. 

On  dit  proverbiakmeDl  dUne  chose 
où  il  ne  manque  lien,  qu*/i  n*y  manque 
pas  un  ard'llar.  Et  ci?la  se  dit  principa- 
lement en  pariaut  d'Equipage, 

ARDOISE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  tendre  , 
et  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se  sépare 
par  teuilles  ,  et  qui  est  propre  à  couvrir 
les  maisons.  Ca.tiire  d'ardoise.  Ardois: 
fine.  Grosse  ardoise.  Ardoi^ede  Me\ieres. 
Ardoise  d*  Anjou.  Pavillon  couvert  d^ ar- 
doises. Couvreur  en  ardoises.  On  écrit  ^ 
on  dessine  sur  Vardcise. 

ARDOISÉ,  ÉE  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'ardoise. 

ARDOISIÊilE.  s.  f.  Carrière  d'où  Tou 
tite  de  l'ardoise. 
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AREC.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  des  Inde« 
que  les  Sauvages  mangent  avec  la  feuille 
de  b^tel  et  un  peu  de  ch^iux. 

ARÈNE,  s.  f.  Sable  ,  gravier  dont  la  terre 
est  qouverrc  en  cerlaius  endroits  ,  et 
principalement  aux  rivages  de  la  mer  et 
des  rivières.  Les  bridantes  arènta  de  1.2 
Lybie.  Ce  mot  est  plus  de  la  Poésie  que 
de  la  Prose. 

ARi>.'£  ,  se  prend  quelquefois  pour  le  ter- 
rain de  rAmphithélitrc  ,  où  se  Uisoient 
les  combats  des  Gladiateurs  ,  et  ceux  des 
bètes  farouches  ,  et  que  Ton  couvroit  de 
sable.  Descendre  dans  Carène ^  sur  Cdrcm  . 
C'est  de-là  qu'on  appelle  encore  l'Ani 
phitoéârre  de  Nîmes  ,  Les  aients  de  T^'t- 
tnes.  Et  en  ce  sens  ,  Arène  est  de  la  Prose 
aussi-bien  que  des  Vers. 

ARÉNER,  V.  n.  Terme  d'architeciuie  , 
baisser  ,  s'affaisser  par  trop  de  pe- 
santeur. 

ARÊNEUX  .  EUSE.  adject.  Sabîoneux. 
La  Lybic  aréncuse.Les  plages  areneuses. 
Il  est  vieux,  et  n'a  guère  d'usage  qu'en 
Poésie. 

ARÉOLE,  s.  f.  Petite  aire  ,  petite  surface, 
lise  dit  prirjcipaUment  du  cercle  coloré 
qui  enfouie  le  maruelon. 

ARÉOMiiTRE.   s.    m.   Terme   de  Physi- 

.  _qne.  Pèse-iio^jeur.  lastrument  dont  on  se 
sert  pour  cooaoitte  le  degré  de  pesanteur 

.  des  îluides. 
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ARÉOPAGE,  s.  ra.  Nom  d'un  Tiibunsl 
ù'Athèncs  ,  placé  dans  un  lieu  consacré 
à  Mars  ,  et  célèbre  dans  l'antiquité  par 
sa  réputation  de  sagesse.  Dans  le  style 
figu;é  ,  on  dit  d'une  Compagnie  res- 
pectable, C\st  un  Aiêopj^e  ■  et  dans  ce 
sens  il  s'emploie  pour  désigner  en  géné- 
ral une  assemblée  de  Juges  ,  de  Alagis- 
trals  ,  d  Hommes   d'Etat. 

ARË05T1LE.  s.  m.  Terme  d'architecture  , 
édifice  dont  'es  colonnes  sont  éloignées 
les  unes  des  autres. 

AREOTECTONIQUE.  s.  f.  Partie  de 
l'architecture  militaire  qui  regarde  l'jt- 
taque  et  la  délcnse. 

ARÈR.  V.  n.  Tel  me  de  i^.Iarine  ,  chasser 
sur  les  ancres. 

ARÊTE,  s.  i.  On  appelle  ainsi  dans  le 
corps  des  poissons  ,  Ce  qui  sert  à  sou- 
leiiir  leur  chair  ,  comme  L^s  os  soutien- 
nent la  chair  des  auiaiaux.  L*arètt  d'une 
sole.  L'arête  d\inc  carpe,  /h  èie  piquante. 
Petite  arête.  \Jro5se  arête.  PoiS'Vn  qui  a 
beaucoup  d'aritcs  ,  peu  d'a'étes.  Avoii 
une  étràte  diins  le  gosier.  Avaler  une  arête. 
Il  s'étrangla  d'une  arête.  Prene^^  garde 
aux  arêtes. 

On  dit  d'une  pièce  de  bois  ,  commt 
d'une  poutre  ,  ou  d'une  solive,  <\u  tlle  en 
taillée  d  vive  arête  ^  pour  dire,  qu'On 
l'a  bien  équariie  ,  qu'on  n'y  a  laissé  ni 
écoice  ni  aubier  ,  et  que  tous  les  angles 
en  sont  bien  maïqués. 

ARLTIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  bien 
équarrie  qui  forme  l'arête  ou  le  côté  an- 
gulaire des  couvertures  qui  sont  faites 
en  pavillon.  Pièce  de  bois  délardée  ,  qui 
forme  l'angle  d'une  croupe.  Bout  de  ta- 
ble de  plomb  au  bas  Je  l'air'ti.T  de  la 
croupe  Cà'un  comble  couvert  d'ardoises. 

A  R  G 

ARGANEAU.  s.  m.  Terme  de  Marine  , 
gros  anneiu  de  fer  où  l'on  attache  des 
Cordages. 

APGFMONE.  s.  f.  Pîaute  aussi  nommée 
pavot  épineux  ,  parce  qu'elle  est  armée 
dVpines  ,  et  qu'elle  lessenible  au  pavot. 

ARGENT,  s.  m.  Métal  blanc  ,  le  plus 
parlait  et  le  p!u>  précieux  après  i*or. 
Aline  d^urgcnt.  J^îir^ièrc  d'argent.  Veine 
d'argent,  h.trre  ,  lingot  d'argent.  Argent 
de  mine.  Argent  de  Chimie,  Argent  de 
bon  alci.  Argent  de  coupole.  Argent  de 
Patis.  Argent  d'Allemagne .  Vargtntde 
Paris  est  à  un  plus  haut  titrt  qu  aucun 
autre.  Argent  en  !>ane,  en  lingut ,  en 
d'aux  f  en  feuilles  ,  en  œuvre.  ]\ïonnoie 
d*argtnt.  JMédailles  y  jetonSy  pièces  d'ar- 
gent. Ouvrages  à' ar  ne  r.t.  l'aisselle  d'ar- 
gent. Plats  t  Assiettes  ,  jhimbeûux  d'ar- 
gent.Ti^ile  d'argent.  Passcmens  d'argent. 
DentelU  d'argent.  Êtojje  a j'ond  d'argent 
Argent  J:n  ,  jjji/ie',  pur.fic^  monnayé,  tra- 
vaiile'y  ouvrage  ^pcli,  battu  ^  moulu.  Ar 
gcnt  trait.  Aigc-it  filé.  Argent  mat.  Ar- 
gent bruni.  De  t'atgent  Jaux  j  de  faux 
argent.  Tirer  ^  fondre  ,  afiner  ,  battre  ^ 
ninnnoyer, marquer  y  travailler  deCaigent. 

Argent  ,  se  dît  aussi  de  toute  sorîe  de 
Mcnnoie  d'or,  d'argent  ,  ou  de  quelque 
métal  que  ce  soit.  L'argent  du  Hoi.  Var- 
gi.nt  dupsc.  L'argent  des  pat  liculiers.  Il 
a  iolé  Varient  du  Roi  ,  il  a  pris  l'r.rgçnt 
du  Roi.  Payç^  in  argent  cvm£ta!it.  Avait 
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de  l'urgent  en  bourse  y  dans  le  commerce  , 
a  la  banque.  Prendre  de  l'argent  a.inté'êt* 
Prêter  de  V urgent.  Emprunter  de  l'argent. 
Placer  son  a-gcnt,  1  oucher  de  l'atgcnt. 
d  irer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Amaacr 
de  l'argent.  Fjire  argent  de  tout.  Ll  a  si 
fort  envie  de  vous  payer  ,  qu'il  nnd  ses 
meubles  pour  vous  Jatre  de  l'argent.  A  va -.' 
cer  de  L'argent,  l'ourntr  de  l'avgtnt.  Dé' 
penser  de  l'argent.  Déptnser  son  argent 
mal- a-propos.  Atanger  son  argent  en  dé- 
bnuch'js.  Perdreson  argent  au  jeu.  Aimer 
l'argent.  Litre  ûpre  a  l'argent.  Courir  à 
l'argent  ,  après  t'argtnt.  Courir  après  son 
argent.  Etre  court  d'argent.  Se  trouver 
court  d'argent.  Attendre  ,  ian^njr  après 
son  argent.  L'argent  s'enva  i/fe.  /IJai-t 
avoir  toujours  la  main  à  l'argent  ,  /'j)- 
gent  a  la  main  avec  Us  ouvriers.  Paii^ 
tout  à  force  d'argent,  Travùiller  pour  de 
l'argent.  Ne  rien  Jairi  que  pour  de  l'ar~ 
gent.  Se  l.iiîser  coirtimpre  par  argent. C*ei-t 
un  Juge  incorruptible  ,  :'/  n'y  a  rien  à  fan  j 
auprès  de  lui  par  ûigcnt.  Entre  gens 
d'honneur  la  partie  vaut  l'argent. 

On  dit  ,  Paytr  argent  sec ,  argent  bas  , 
argent  sous  corde  j  pour  dire  ,  Payer  ea 
argent  comptant  :  et  ou  appelle  y-jrgi.:it 
mignon  f  un  argent  de  réserve  ,  et  qu'en 
peut  employer  comme  on  veut ,  en  dé- 
penses superflues  ,  sans  toucher  à  son 
revenu  ordinaire. 
Arge>;t  ,  se  dit  plus  particulièrement  da 
la  Rïonnoie  faite  de  ce  méidl.  KchUi" 
vous  être  payé  en  or  ,  uu  en  armera  ?  On 
a  battu  o^tte  année  à  la  JMonnoie  tant  ds 
millions  en  argt.-if  ,  et  tant  en  or.  Xcus 
Ses  sacs  sont  en  argent.  En  ce  sens  ,  on 
appelle  Argent  blanc ,  L'argei.t  morncyé. 
TcHiî  son  remhuttiscmcnt  lui  a  été  fait  en 
argent  blai'c. 

On  dit  proveibialement  et  figurément. 
Argent  comptant  po-tc  mJ-^ec  nt  ,  peur 
dire  ,  que  L'argent  comptaut  est  d'ua 
grand  secours  dans  Ils  afifaiies.  Prendre 
quelque  6h<>sc  pour  argent  comptant  .pour 
dire  ,  Croire  ïégèreujLnE  quelque  chose. 
Avoir  h  drap  et  l'cgcnt  ^  peur  dire  ,  Re- 
tenir la  maictaudise  et  \c  prix.  Avtir  le 
temps  et  i^argent ,  peur  dire,  A'.oir  tou- 
tes choses  à  souh^iit.  J^utr  tort  jeu  ,  kcn. 
argent  j  pour  dire  ,  Jouer  pour  payer  spt 
le  champ.  ï"  aiUr  bon  jeu  ,  bon  argent  , 
pour  dire,  Agir  tout  de  bon  ,  frauche- 
ment  ,  sérieusemfut.  Et  mettre  de  Ion 
arf'er.t  c->ntre  du  m.iuvais  ,  pour  dire  , 
Faire  des  avances  ,  des  fiais  dans  uu 
procès  ,  dans  une  aflaire  dont  on  coure 
risque  de  ne  rien  retirer. 

On  dit  aussi  picverbialement  et  6^mé- 
racnt ,  d'Une  chose  qui  est  de  bnn  et  de 
prompt  débit,  d'un  eflet  qui  vaut  autant 
que  de  Pi.iitent  comptant  ,  qu.»  C'e^t  de 
l'argent  en  barre.  D'un  long  tenue  pour 
le  payement  d'une  dette  ,  que  te  terne 
vaut  l'cr^ent.  D'un  ?rgcct  dépensé  pour 
une  affaire  qu'on  ne  juge  prs  devoir 
réussir,  que  Ces:  i  rgint  perdu  ^  autant 
d'à' gtnt  perdu.  El  de  1  argent  qui  ne  por- 
te aucun  profit  ,  aucuu  intérêt  ,  que 
C  'est  de  i'a.gem  mort. 

On  dit  aussi  picveibiileracnt  et  Êgur-- 
ruent,  Qui  a  de  l'.^ne  f  ,d  des  piioucttcty 
pour  dite  ,  que  Q't^-  J  on  a  de  l'argcr  t  , 
on  a  de  tout,  jusqu'aux  choses  Its  plus 
inutiles.  Pvint  ii\ir^eu[jpoi:.t  de  S^as-^ 
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pour  marquer  qu'on  ne  f«ti  rien  «ns 
..te  bien  assuré  du  pïyement.  loutceLi 
esc  bel  ethon,mtis  de  l'argent  vaut  mieux, 
pour  dire  ,  qu'Oo  ne  prétend  pas  se  payer 
de  belles  promesses.  Et  on  dit  d  Un  hom 
tne  excessivement  prodigue  ,  que  C  cit 
un  bourreau  d'argent.  _ 

Afcf.nï  ,  est  un  des  deux  métaux  qn  on 
emploie  dans  les  Armoiries.  On  le  rc- 
i!4sentepat  de  l'aigenl  ,  ou  seulement 
avec  du  bijnc.  Il  po^te  d'argent  au  lion 
de  sa  l  . 
AKGENTER.  v.   a.   Couvrir  de  feuilles 

d'argent,  taire  arpenter  un  vase. 
Argenté,   ée.    participe.    Garde   d'épée 
cnientéf.  B  nitons  d'étain  argentés,  hou- 
c'^es  argentées, 
ARGENTERIE,  s.  f.  Vaisselle  et  autres 
meubles  d'argent.    Il  a  rendu  tjute  ion 
arginterie. 
AROtNTERiE  ,    dans    les    Paroi';ses  ,    se 
dit  De  la  croix  ,  du  bénitier  ,  des  chan- 
deliers ,  Cl  de  tous  les  vases  d'arg=nt  qui 
«ont  à  l'usa-c  de  h  Paroisse.  VatgcntCTi: 
d'une  Paroisse. 

On  appelle  aussi  y^r/;entcrie  chei  le  Roi , 
ta   fends   qui   se  fait  tous   les  ans  pour 
tertaites  déprnses  extraordinaires.    J  re- 
iurier  et  Crnirilcur  île  l'arj;^nlerie. 
ARGENTEUK  ,  EUsE.   aJj.  Pécunieux. 
H^i  a  beaucoup  d'argent.  C'est  un  hoiwiu- 
qui  n'est  guiteargentcux.  11  est  familier. 
ARGENTIER,  s.    m.    Officier  dans  les 
W.risons  Roya'es  ,  et  d.ins  d'antres  gran- 
des Maisons,  qui    est  préposé  pour    dis- 
tribuer certains  tonds  d'argent. 
ARGENTIN,  INE.   adj.  Quia  une  cou- 
leur ,  un  son  ,  semblables  à  la  couleur  , 
au  son  de  l'argent.  Cloche  ,  luth  ,  qui  a 
tin  son    argentin,  l'cix  argentine,   t'iots 
argentins. 
ARGENTINE,  s.  f.  Plante  dont  le  dessous 
des    feuilles   est  d'un  blanc    luisant  ,   et 
«omme  argenté. 

ARGlLli.  s  f.  Terre  grasse  au  toucher  , 
cioot  les  parties  sont  très-fines.  Elle  a  la 
propriété  de  prendre  corps  avec  l'eau  et 
de  se  durcir  d.ms  le  feu;  c'est  pourquoi 
on  s'en  sert  pour  faire  des  poteries 
Glaise  et  Argile  sont  desmnts  (ynony 
mes.  Kj.se  .i'ar;i/c  ,  fciri  a'arg.l.. 
ARGILEUX  ,  EUSii    adj.   Qui    Uent   de 

l'argile.  Terre  argil.aie. 
ARGOT,  s.  m.  Certain  langage  des  goeux 
et  des  liloux,  qui  n'est  intelligible  qu'en- 
tre eux.  ^Savoir  L'Ârfol.  ./apprendre  l'Ar- 
got. P  nier  l'Argot. 
ARGOT,  s.  m.  Ternie  de  jardini?e.  Il  se 
du  du  bois  qui  est  au-dessus  de  l'*!!.   On 
ntrandu  les  argots  qui  paraissent  sur  un 
aïkre. 
ARGOTER.     V.     ».     couper    l'extrémité 

d'une  brancbe    morte. 
ARGOULKT.  i.  m.  H   s'est   dit  auliefois 
d'un    Cauhin  ;    et  il    se    dit  (i^iuément 
d'un  homme  de  néant.  Il  est  Limilier. 
AKGOU.^IN.  s.  m.  l!as-OHicier  de  galère 
qui  veille  sur  Iti  fori,ats. 
A^GUE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  tire  et  osi  l'on 
dégioBj.t  l'oret  l'aigi  nt  pour  Iri  orlévies 
Cl  les   tireurs  d'or.     C'est  au>M  le  uoai 
d'une  machine  de  tireur  d'or. 
ARGUER.  ï.  a.  (  l'U  se  prononce.)  Re- 
prendie  ,  contrcdiie.  Il  est  viraux  en  ce 
Sens, il  n'a  plus  guèic  d'usage  qu'auP.tUis. 
Ari:i'ï,  t».  participe. 
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ARGUMENT,   s.  m.  Teime  de  Logique.  I 
Raisonnement    par    lequel    on     tire    nnt  1 
conséquence  d'une  ou  deux  propositions. 
Argumen'.  enjoime.  Puissant  argument. 
Argument  concluant  ,  dcmonsirjtif ,  in" 
vincitle.  Fort  argument,  taux  argument. 
Argument  captieux ,  sophistique.  La  force 
d'un  argument.  La  solidité  d' un  argrirn-.nt 
Faire  un   arg:tment.  Résoudre   un  argu- 
ment.  Répondre   a  un  argument.  Satii- 
faire  à  un  argument.  Eluder  unargiimeit. 
Il  signifie  ,   aussi   Conjecture  ,  indice  , 
preuve.     J'en   tire;   un    grand    aiguinent 
contre  lui. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  sujet  en  abrégé  d'on 
ouvrage, L'ûr^iim^nt  <f'i/ne  pircc  de  Theîi- 
trc  ,  d'un  Poème  Epique  ,  d'une  Uraisi/n, 
d'un  Traité. 
ARGUMENTANT,  s.  m.  Celui  qui  argu- 
mente   dans    un  Acte  public    contre   le 
Répondant.    Le  premier  aigumentaiit.  Le 
second  arf^uineotant. 
ARGUMENTATEUR.    s.  m.  Celui  qui 
aime  ,  qui  se  plaît  ,    qui  cherche  à  argu- 
menter. Argumentaleu  p  rpciuel ,  conti- 
nuel. Il  ne  se   dit  qu'en  mauvaise  part. 
ARGUMLNTATION.   s.   1.   Manière  de 
faite    des  argumens.    2\aité  de   l'argu- 
mentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs argumens.  Prouser  par  argumens. 
Tuer   des  conséquences    d'une    chose  à 
une  autre,  i  argumenta  contre  un  tt  l.  Ar- 
gumenter contre  une  proposition.  J'arg^u- 
mente  ainsi    C'est  m-'f  argumenter.  Il  ne 
fil  ut  pas  argumenter  de  la   possibilité  a 
l'cH:t.  On  peut    toujours  argumenter  de 
l'acte   à    ta  puissance  «  er  non  pas  de  la 
p  .issance  à  l'acte. 
ARGUS,  s.  m   Nom  emprunté  de  la  fable, 
et  qui  signi&c  un  espion  domestique  très- 
clairvovant. 
AK.GU1IE.  s.  f.  subtilité  d'esprit.  Argu- 
ment sophistique  et  pointilleux. 
ARGYRODAMAS.    s.    m.  soite    de  talc 
blanc  qui  tésiste  au  feu  le  plus  violent. 
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ARIANISME.  s.  m.  K.'résie  d'Arius. 

.•\K IDE.  adj.  de  t.  g  Qui  est  sec  ou  stérile. 
Terre  aride.Sahtons ariUes.Cittme  arid:. 
Il  se  dit  liguréraent  d'Un  sujet  qui  ne 
foarnit  pas  au  discours  ,  et  d'Un  eipri: 
qui  ne  produit  tien.  i)n  ncprut  iicnjair. 
d'un  tel  sujet  ,  il  est  tr.<p  aride.  C'est  un 
esprit  a'iie  qui  ne  peut  rien  produire  de 
lui-mrme. 

AlUDITÉ.  s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  L'aridité  de  la  terre. 
l 'aridité  d'un  terroir.  L'aridité  d'un  sujet. 
Une  grande  aridité  de  style.  Il  a  uni 
sécheresse  ,  une  aridité  étrange  dam  tous 
Ses  ouvrages. 

Ariditi!  ,  en  matière  de  dévotion  ,  se 
dit  de  l'état  de  ranie,qDi  ne  sent  point  de 
consolaiion  dans  le»  txetc'ces  de  piété. 
6'ptl  ainiwir  cit  à  l'épreuve  des  aricrtf 
drntVieu  l'afflige. Les  plus  gr cr.dsSaints 
e%suient  souvent  des  temps  d'aridité. 
ARIKGE.  RivièiL  de  Frsncc  ,  qui  prend 
sa  source  dans  les  Pyténces  ,  il  qjilre 
lieues  de  mont  Louis  et  se  jette  dans  U 
Cîatonnei  t  lieue  ju-desïus  de  Toulouse. 
AR1EGK.  (  le)  Département  d«  France 
divisé  CD  iicis  disiiicis ,  ci>denat  Conté 
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è:  Voit ,  ^vécbé  de  Muffoix  et  le  Coo- 

sfraos. 
ARIKTTE.   s.  f.  Air  léger  et  détaché  ,  k 

l'iniitation  des  Italiens.Zej  Cant-ifessonr 

mèUc*  de  récitatifs  et  d'Ariettts. 
ARISTARQUE.    s.  m.  nom   propre    qni 

s'emploie   tigurémenl  pour   exprimer    un 

critique  sévère. 
ARISTOCR.\TE    s.  m    Celui  qni  est   it- 

lachc   au    gouvernement  arisiocraiique    , 

qui  y  tient  par  laNcblessc  ou  par  quelque 

dignité. 
ARISTOCRATIE  s.  f.  Sorte   de  Gonvet- 

nemenl  ,    où    le    pouvoir    sOLveraio    est 

possédé  et  exercé  par  un  certain  nombre 

dr   DobKs   ou  de   magisttats. 
AR1ST0CR.\TIQUE.    adj.    de   t.  g.  qni 

appartient  a  l'arisiocrat.e.  £tal  drutucra- 

tique. 
ARISTOCRATIQUEMEKT.  adr.  D'une 

manière    Aristocratique.     Cet   Etat   est 

gouverné  aristocratiquement. 

ARISTOLOCHE    s.  f.  Plante  dont  il  y  » 

plusieurs  esptces  ,  presque  toutes  d'un 
ttes-grao  I  usage  dans  la  Médecine. 

ARITHMETICIEN. s.  m.  qni  sait  l'Arith- 
métique, bon  Aiithiuetici.n.  ^a\ant 
Arithméticien. 

ARITHMETIQUE,  s.  f.Science  desNom- 
bres.  Art  de  calculer  Arithmétique  sjé- 
culative.  Arithmétique  pratique.  J  et  qua- 
t't  premières  ligles  de  l'Arithmétique, 
^'ous  trruvere\en  bonne  arithmétiquefetc. 

ARITHMtTQUK.  adj.  de  t.  g.  Qui  «it 
fondé  sur  les  noirbics  ,  sur  les  quantités  , 
selon  leï  règles  de  l'Arithmétique.  Pro- 
portion Arithmétique. Progression  Arith- 
rrétiquc. 

ARITHMÉTIQUEMFNT.  «dv.  D'une 
manière  Arithmétique.     (Quantités  prÇ' 

perlwnnil'.ts  tirilhir.ctiquement. 

ARM 

.ARMANDILLE.  s  f.  Petite  Botte  qne  le 
Roi  d'Espagne  entretient  dans  le  aon- 
viau  monde  ,  pour  cirpécher  que  le» 
Étrangers  ne  commercent  dans  ses  po»- 
scssions.  Il  y  a  une  AtmandrUe  à  Car- 
thap!  le  et  une  à  iatla/r. 
ARMARINTIIE  on  CACHRIS.  s.  m. 
Plante  ombellifcre  ,  dont  les  ligel  et  les 
feuilles  ont  beaucoup  de  rapport  avtc 
celles  de  la  Férule.  Les  vertus  en  sont 
encore  peu  connues. 
.\RM.\TEUR.  s.  m.  Celui  qui  arme  il  ses 
trais  un  ou  plusieurs  vaisseaux  pour  aller 
en  course,  i  es  armateurs  de  i^uri.^.r^ac. 
les  armatcursde Saint-Maio.I es  Arma- 
teurs François  ont  fait  plusieurs  prises. l\ 
se  dit  aussi  da  Capitaine  qui  commande 
le  vaisseau,  et  par  extension  da  vaisseaa 
même. 

ARMATURE  «  f.  Assemblage  de  diffé- 
rentes barres  de  fer  ,  pour  porter  le 
novau  d'une  statue  de  brvnse 
.4RME.  s.f.  Instrument  qui  sert  4  xtlaqsrr 
ou  i«  se  défendre,  .irme  ofeniive.  ^rtr.t 
d{,rnti\e.  Arme  à  fin.  Arme  hlant'it.It 
fusil  et  lepistKÙet  mut  des  armesafru.  T.'t- 
pée  et  la  talonnette  sont  des  armes  Hm- 
chet.  On  diioit  antretoi»  ,  .<rmc  d'hast  , 
A  me  de  irait,  y.  il  nyi  K.T«»iT 
Armis  ,  an  pluriel  ,  «c  dit  d»nt  ce»  phra- 
ses Feirr  le»  arixe*  .  lirrr  J.-s  .-•■its  , 
pour  duc  ,  i'exeicci  a  cscriurt.  Mtttie 

les 
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Us  armes  à  td  m^tin  à  un  jeune  homme  , 
pour  diic  ,  Etre  le  premier  à  lui  appren- 
dre à  faire  des  armes.  Avoir  Us  armes 
belles  ,  pour  dire  ,  Faire  des  armes  de 
boQDe  grâce.  Et  Etre  bien  sous  les  armes, 
pour  dire  avoir  bonne  mine  ,  bonne 
grâce  quand  on  est  armé  ,  quand  on  a 
la  pique  à  la  maîa  ,  ou  le  mous'juet  sur 
l'épaule. 

On  appelle  Aîaitre  enfuit  alarmes  ,  ou 

T^îjîtie  d'armes ,  Celui  qui     enseigne  à 

faire  des  armes.  Et  Homme  d*armes ,  Un 

Caraiier  armé  de  touîes  pièces. 

On  dit  figuréraent  ,  h'aiie  tomber  les 
aimes  des  mains  à  quelqu'un  ,  pour  dir^-  , 
Le  fléchir  ,  l'adjucir  ,  t':ipaiser.  £  es  sou- 
missions quoii  lui  a  faites  lui  ont  fuit 
tomber  les  armes  dts  m  fins. 

Eu  parlant  du  nombre  des  gens  qui  sont 
dans  uue  ville  ,  on  dit  ,  qu'/i  y  a  t^^nt- 
d'kommes  portant  armes  ,  peur  dire  , 
qu'il  y  a  tant  d'hommes  capables  de  por- 
ter les  armes. 

On  dit ,  Faire  sespremières  armes ,  pour 
dire  ,  Faire  sa  première  campagne,  Al- 
ler à  la  guerre  pour  la  première  fois- 

on  disoit ,  raire  passL-r  un  soldat  par 
les  armes  ,  pour  dire  ,  Le  faire  mourir 
à  coups  de  mausquet  par  le  Jugement 
du  Conseil  de  Guerre. 
Armes  ,  au  pluriel ,  signifie  ,  La  profes- 
sion de  laGuerre.  Il  est  ne potir  les  armes. 
Suiire  les  armes.  Quitter  les  armes. 

11  signiâe  aussi  ,  Les  entrepiiîes  de 
guerre  ,  les  exploits  militaires.  Cheureux 
succès  des  artnes du  Roi.  Dieu  a  le'ni  ,  a 
fait  prospérer  tes  armes  du  Rot. 

Oa  appelle  Suspension  d'armes,  La  ces- 
sation de  toutes  sortes  d'actes  d  hostilité 
entre  deux  partis  qui  sont  en  guene. 

On  dit  proverbialement  ,  que  les  ar- 
mes sont  jrurnaliéres  j  pour  dire,  Que 
le  «ort  des  armes  est  inégal,  que  dans 
la  Guerre  on  est  sujet  à  éprouver  la 
bonne  et  la  mauvaise  fortune.  La  même 
cho^e  se  dit  figuréraent  de  toutes  les  oc- 
casions où  l'on  peut  bien  ou  mal  réussir  , 
où  il  arrive  qu'on  fait  tentât  bien  ,  tan- 
lôi  mal.  On  ne  gagne  pas  toujours  au  jeu  , 
tes  armes  sont  journalières.  Un  Orateur 
nerénss't  pas  toujours  également ,  les  ai- 
mes sont  journalières. 

On  dit  au  figuré  ,  F^rrc  drme*  de  feutf 
pour  dire  ,  Se  servir  de  touîes  sortes  de 
moyens  powr  réussir  dans  ses  desseins. 
Arme'î,  au  pluriel  ,  se  dit  aussi  [  •  i  si- 
guifier  Tout  le  barnoîs  d'ua  Uomui?  d& 
guerre.  Arm^s  co'npUtes.  Arnus  a  /'J- 
preute  du  mousquet ,  à  Cépreuve  du  pisto- 
let. Ar  nés  fort  riches.  De  belles  armes. 
hr.dosssr  les  armes.  Il  recul  un  coup  dans 
ses  armes  f  qui  faussa  ses  aunes 
AvK  Armïs.  Cri  par  lequel  on  avertit  une 
troupe  de  g':ns  de  guerre  de  prendre  les 
arm&b'.  On  criait  Jux  armes  ,  eux  armes. 

On  dit  fii^nrément  d'Une  femme  qui  est 
exir>meiacût  pâtée  ,  qu'tilc  est  sous  hi 
annej. 
Armes  ,  se  dit  fignrément  De  tout  ce  qui 
sert  à  combattre  ,  à  détruire  une  erreur  , 
une  passion,  l'^ous  mefaurnisse^  des  armes 
contre  vous--nème* 
Arv.es,  en  termes  de  Bla«on  ,  se  dit  de 
certaines  marques  propres  et  hérc'ditai- 
Tcs  h  chaque  maison    noble  ,  et  peintes 

ou  li^'irées  sur  l'ccuet  sur  la  cotte   d'ar< 

Tome  J, 
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mes.  Tes  armes  de  France.  Les  arm''S  de 
Vhmpire.  Belles  armes,  Ihs  armes  fort 
nobles. Il  a  h'^r-tC-de  tous  tes  biens  de  cette 
Maison  ^  à  condition  d'en  porter  le  nom 
et  les  armes.  Armes  pleines.  Armes  bri- 
sées ,  mi-partieSf  écartdéesy  contre-écar- 
teléts,  timbrées,  llportc  un  lion  en  scsay 
mes.  Les  supports  de  ses  armes.  les  armes 
font  parti-:  de  la  succession.  Héraut  d'Ar- 
mes Roi  d'Ar-nes.  Chef  du  nom  et  armes 
de  Cette  maison.  Sceller  du  sceau  de  ses 
armes.  Cachet  d*armes. 

On  appelle  Armes  fausses  y  ou  Armes 
à  enquerre  ,  Des  armes  qui  ne  sont  pas 
selon  les  règles  du  Blasoa  ,  comme  lors- 
qu'il  y  a  métal  sur  métal  ,  ou  couleur  sur 
couleur.  Et  on  appelle  Armes  partantes  j 
Celles  qni  expriment  en  tout  ou  en  par- 
tie le  nom  de  la  maison,  \insi  les  Armes 
du  Royaume  de  Castiile  y  sont  un  Châ- 
teau. 

ARMELINE.  s.  f.  Peau  très-fine  et  fort 
blanche  qui  vient  de  Lapooie. 

ARMEE,  s.  f.  Giand  nombre  de  troupes 
assemblées  en  un  corps,  sous  la  conduite 
d'un  Général.  Grande  ,  puissante  >  nom- 
breuse armée.  Armée  victorieuse  y  triom- 
phante ,  ini-inciblc.  Armce  délabre'e  ,  dé- 
faite y  battue  ,  ruinée.  Armée  en  déroute. 
Armée  leste^  en  bon  ordre. Armée  de  v:eiL- 
les  troupes.  Une  Armée  de  gens  ramassé':. 
Armée  de  mer  j  ou  armée  navale.  Lever ^ 
mettre  surpnd,  entretenir,  faire  subsister 
une  armée.Géi.éral  d*armée.  I es  Chefs  de 
l'armée.  Officiers  d^arme'e.  Maréchal  des 
camps  et  armées  duRoi.  les  troupes  sont 
en  corps  d'armée, L'armée  marche. La  mar- 
che de  l'arméi.l  'armée  campoitjtoît  cam- 
pée- l  es  quartiers  de  l'armée.  L'a'mée  a 
pris  ses  quartiers.  Mettre^  ranger  une  ar. 
me'e  en  bataille.  Rassemblery  recueillir  Us 
débrrs  d*une  armée.  Faire  la  revue  d'une 
armée.  Commander  une  armée.  La  tt-te 
d'une  armée. le  choc  de  deux  armées,  les 
deiiX  années  étoient  en  vue  l'une  de  l'au- 
tre, étaient  en  présence.  L'Écriture- Sain  te 
appelle  Dieu,  Le  Dieu  des  armées. 

ARMEMENT,  s.  m.  Appareil  de  gncrre. 
Grand,  puissant  ,  ejfnyable,  terrible  ar- 
mement. Faire  un  aimement.  Arn^cmeni 
par  mer  et  par  terre.  Armement  sur  mer. 
Armement  naval.  Armement  par  te*^re. 

On  dit,  L'armcmfnt  d*un  yais-:eau,  d'une 
gaJèrs  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  sert  à  armer 
un  vaisseau  ,  une  galère.  Emprunter  de 
l'argent  pour  l' armement  d\ne  galère.  C et 
armement  Ca  ruiné. 

ARMÉNIEN  ,  ENNIi.  s.  qui  est  fl'Armé 
nie.  .Arménienne  est  aussi  le  nom  d'une 
pierre  précieuse, 

ARMER,  v.  a.  Fournir  d'armes.  Il  y  a 
dans  cet  Arsenal  de  quoi  armer  cinquante 
mille  hommes.  Ll  lui  en  a  tant  coûté  pour 
armer  sa  Compagnie , 

Il  signifie  encore,  Revêtir  d'armes  dé- 
fensives. Ar'uer  quelqn*un  de  tout,;: s  piè- 
ces. On  l'arma  de  pied  en  cap,        'fe^- 

ArW^r  ,  s'ecaploîc  absolument  ,  pour 
dire  ,  Levci  des  soldats  ,  lever  des  trou- 
pes. On  arme  de  tous  cotes.  Tous  les 
FrinS:s  de  la  Chrétienté  arment,  le  Rci 
arme  pnissamnuitt. 

On  dit  ,  ^nitr  un  vaisseau^  pour  dire, 
L'équiper  ,  le  pourvoir  de  tout  ce  qu'J 
faut  pour  îa  guette. /irrnfr  un  ^  aisseau  en 
ccAne^ 
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Armer, se  dit  aussi  pcnr  ligrifficr^Don- 
ncr  occasion  de  prendre  les  armes  ,  de 
iaire  la  guerre,  l'intérêt  de  la  Reiigiin  j. 
Sifuvent  armé  les  peuples  les  uns  contre  ics 
autres.  Ca  querelle  de  Ménélas  et  F'arit 
arma  l'Asie  et  VEurtpe, 

Armer  ,  se  dit  aussi  pour  dire.  Garnir 
une  chose  avec  une  autre  qui  y  ajoute 
de  la  force  ,  et  qui  la  met  plus  en  clat  de 
servir.  Atmtr  une  pierre  daima'xt.Art.cr 
une  p y utre  de  bandes  de  fer.  Aimer  une 
meule  de  moulin  avec  des  liens  c'ejer. 

Armer  ,  avec  le  pronom  personnel  ,  si- 
gnifie, se  munir  d'armes,  soit  offensives  , 
soit  défeusives.  S^armer  d'une  épée,  d'un 

pi'itolet.  S'arme'  d'une  cuirasse.  Ils  s'ai- 
ma ent  aussitôt,  et  furent  en  étut  de  corn- 
battie. 
II  signifie  aussi  ,  Prendre  les  arroef^ 
iaire  la  gaerre.  Les  Russes  armèrent 
contre  les  Tares. 

Il  se  dit  figutément  pour  signifier,  Se 
munir  ,  se  précautioner  contre  les  cho- 
ses qui  peuvent  nuire  ,  qui  peuvent  in- 
commoder. 5'jrme/- cpnrre  lejroid.  5  ' Jr- 
mer  contre  la  pluie  ,  contre  le  mauvais 
temps.  S'armer  d'une  robe  fourrée  contre 
l'hiver. 

On  dit  aussi  figurément  ,  à  peu  près 
diQs  le  même  sens.  S^arm^r  de  courage. 
S'armer  de patien:e*Armt\-votis  de  résn- 
liition.  S'armer  contre  les  accideiis  de  la 
fortune.  S'armer  contre  Us  tevtatious* 
S'armer  de  la  prière.  S'armer  da  signe 
de  la  Croix. 

Armer,  v.  récipr.  Se  d't  en  termes  é& 
manège  ^  d'Un  cheval  qui  appuie  !e« 
branches  de  son  mors  contre  Je  poitiii!  , 
pour  se  défendre  d'obéir  à  la  maie. 
Un  cheval  qui  s'arme  ,  qui  s'arme  de 
son  mors. 

Armé  ,  ée.  participe.  Un  homme  bica 
mnnté  ,  bien  armé. Armé  de  touîes  pièces. 
Armé  a  cru.  Armé  de  pied  en  cup.  Arnj 
à  la  légère  ,  ou  légèrement.  Pesamment 
armé.  Armé  d'épec  et  de  pistvUts.  Le^ 
Princes  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
guerre  ,  en  course.  Un  homme  cimç 
de  patience.    Armé   contre   te  froid. 

On   dit  en  raillerie  d'un  homme  qui  esl 
arme  plus  qu'on  n*a  accoutumé  de  l'être 
qu'i/  est  armé  jusqu'aux    dçnts, 

A  MAI?»  ARMÉE.  Manière  de  parler  ad^ 
\erbiale.  Avec  force  ,  &  les  armes  à  la 
main.  Fntier  à  main  armée  dans  un  pays^ 
Il  a  cnUi  é  lesfruUs  de  ma  terre  a  main 
armée. 

.ARiMîiF.  s.  m.  Armure  de  tête  ,  ca«que. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  Cbe- 
vdliers  err.Tns  des  vieux    Romans. 

ARMILLAIRE.  adject.  de  t.  g.  Il  n'% 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Sphère 
ArmiOaire  ^  qui  ce  diï  d'Une  Sphère 
évidée ,  et  composée  de  plusieurs  cer- 
cles ,  pour  représenter  la  Disposition  du 
Ciel  et  le  mouvement  dts  Astres. 

ARiVULLES-  s.  f.  pi.  Ce  scut  de  petites 
moulures  qui  entouretit  en  f?çon  d'aa- 
neaux  le  chapeau  dcuvj'je  ,  iu.u]Ldiate- 
meut  au-dei>sons  de  1  cve.  Ces  n^oulure:; 
carrées  se  nomict-nt  ïilels  on  Listaux  , 
lorsqu'au  lieu  de  tcurner  circuLi-e- 
ment  ,  elUs  sont  étendues  en  ^igne 
droite. 

Ali.MISTICE.  s  f.  Susp<ns!on  d'arme?. 
ARMOIRE,  s.  f.  Meuble  de  bois  doat^ 

li 
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premier  uïngc  a  ci^  pour  «crrCT  des  ar-  I 
n:ts,  tt  (jui  seri  à  mttlic  toutes  soitck 
de  hjidcs.  t'nt*  armoire  qui  s'ouvre  à 
quatre  voUt'.  Les  tahUiics  a  une  ar- 
incite.  } es  tiroirs  d'une  arinoir,\ 

ARMOIRIFS.  $.  i.  pi.  II  iignifie  la  mtoie 
chose  (ju'Armes  en  icimes  de  Blascu. 
Faire  piintire  ses  armvirits.    • 

ARMOISE,  s.  f.  Sorte  d'herbe  odori- 
iitsiàia  f  qui  lârapc  à  Itrre  ,  et  âutte- 
mciit   appelée  lierbi.  de  la  saint  Jean, 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffetas  foible  et  peu 
lustr«î. 

ARMON.  s.  m.  Une  des  deux  pièces  du 
Iraiti  d'un  carosse,  euire  LstjucllbS  le  gto% 
hout  du  tiiuoa  (■>!  placé.  Les  annvns 
d'un    caircj^e. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
Âruiotnes  do  ta  Noblesse  d'un  Royaumt, 
d'tn  empire.  L*Arn. trial  di  Ftanci. 
X-'yfrm  ri':t  d* hspa^ne.  L'Armirial  de 
Suide  ,  de  Danemarck  ,  de  VAru.iiuché 
d^  Autriche. 

ARMORILR.  V.  a.  Mettre,  peindre  ,  ou 
jpplifjucr  des  armoiries  sur  <|uclque 
chose,   hatre  ormoricr  un  carrosse. 

Armorié,  tt..  par[icipe.  LJe  la  iaisstlU 

crmnriée. 

ARMORISTE.  $  m.  Ctlui  qui  fdit  dti 
aroioirics  ,  qui  eDSitgi.c  le  blason  ou 
qui  éct't  ïur  le  blason. 

ARMURH.  s.  f.  Les  armes  dé/cnsives  qui 
couvient  et  jcignent  le  corps  ,  comme 
la  eu  ira  s -ic  y  le  casque,  tic.  Aimnri. 
U^tie.  Armure  pesante.  Armur*  <rc/,;i- 
pUtte. 

Armure,  se  dit  aussi  Des  plaques  de 
/cr  q  l'on  attache  à  un  aimant  ,  et  qui 
eu  au. niante  la  lorce. 

ARMURIER.  ^.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
on  qui  vend  des  armes  défensives,  com- 
me casque  ,  cuirasse  ;  et  des  aimes  à 
feu,  comiue  fusil,   pistolets. 
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AR0MAT5.  s.  m,  Drcpiie  odriférante. 
1  e  Ki.  m- ,  il  sturax  ,  la  cannelle  ,  /'t/i- 
eenSfie  geritvre,  le  girofle ^  la  muscade^ 
etc.  sont  d  s  aromates -Aromate  précieux  j 
excellent  aromate.  La  plupart  dês  arit- 
mctes  vunn.nt  des  pays  chauds  ^  a  du 
eCtc  du  LiV.nt. 

AROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de 
Jj  nature  de^  aromates  ,  qui  a  l'odeur 
des  arcmàtes.  Odeur  aromatique.  Herbe 
aroiT.at  cur. 

AROMATiSATION.  s.  f.  Terme  de  Phar- 
Biacie-  Mélange  qu'on  fait  de  quelques 
iromMes  avec  d'autres  choses  peur  don- 
ner  à    ccile<-ci   une    oc*eur    agr^ublc. 

AROMATISER,  v.  a.  Mêler  des  aromates 
avec  quelque  chose. 

Aromati.s£,  éf.   participe. 

AKONDE.  s.  f.  Hirondelle.  Il  n'a  guère 
d'Lsr»|;c  qu'«n  celte  phiase,  A  queue 
d^avnili-  ,  qui  se  dit  d'Une  pièce  de 
bois  (ailMr  par  un  bout  en  forme  de 
qucDC  d'h'roi:delIe  ,  et  qui  s'atiLmble 
avec  une  autre  par  le  moyen  d*uac  cn- 
Uillc  Je  U  mcme  forn  e. 
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ARri=.GFMINT.  t  m.  Teimî  do  Musi- 
que. M41U1C  de  frai  j Cl  su.^cîsi\ciucni 
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et  rapidement  tous  les  sons  d'un  accord, 

sn  1.   u   de   les  frapper  à  la  lois. 
ARPÉ('£R.   V.   n.   Terme    de    Musiqae. 
Faiitr  des   arpégeœ<os. 

Arpécé  ,    it.    pariicij^e. 

ARPENT,  s.  Uï.  Certaine  étendue  de 
terre  ,  contenant  ordinaiituitut  cent  per* 
chcs  de  supejbcic.  Un  arpent  de  leirt 
lalHiuraile.  Un  arpent  d.  fie.  Un  aipcnt 
de  it^ne.  Un  arpent  de  icis.  Un  hv.sde 
tant  d'utpcns.  Un  ctang  qui  contitnt 
tant  d'ar^  cns. 

ARPENTAGE,  s.  m.  Mesurage  de  terres 
psi  arpent. i'jire  l'arpentage  d'une  terre, 
bntenùfi.  bien  l'arpentage. 

ARPENTER,  v.  a,  Meiurer  des  terres 
p;>i  iiij.cur.  Un  a  urprnté  le  tetra'ui  d'un 
tel  villi^ff,  Vaiie  arpenter  une  pieie  de 
terre.  Arpei.ltr  des    bois. 

U    se   dit    Gguréa.cnt   pour    signifier  , 
Marcher   \ite  et    à    giauds    pas.    Kci>cç 
:    cj'rirnc  il  arpente.   11    est    du   style    la 
milier. 

Ak:'r!.Tï,   ée.   participe. 

ARPJiNTEUR.  s.  m.  Olficicr  ,  dent  la 
charge  est  de  mesurer  et  d'arpenler  les 
teircs  ,  quaud  il  c^t  nommé  pur  JuÂlice. 
Aipentcur  Jure, 
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ARQUÉ,  ÉB.    adj.   Courba    en  arc,    en 
ciuire.    i/ts  jambes  arguées.  Une pouirc 
ai  .;iicf. 
ARQUER.  V.  n.  Se  courber  en  arc.  Cfttc 
poutre  arque  dèjj.    U   se    dit   aussi  d'un 
navire    dont     la     quîUe     fait      axe.     Un 
naiire  ai ^uê. 
AnQtË  ,    KE.    participe. 
ARQUEBUSADK.s.t.Coapd'arqucbase. 
Ll  Jut  l'iessé  d*une  aiquebusade. 
On  appelle    Lau   d^arqiicbusade ,    Une 
eau    composée  ,   dout    00  se  seit  contre 
les  coLps   de  feu. 
AUQUELUSE.    s.  f.  Arme  à  feu  qui   se 
porte  sur  l'ipaule  ,  cr  qui  consiste  en  un 
long  canon  de  1er ,    moDié  sur  un  lui  de 
bois  ,  et  gaïui  vers  la  culasse  ,  de  toutes 
les  pièces  nécessaitci  pour  lairc  ftu.  yiv 
qutbuie  de  cfsasfc.  Arquebuse  a  giboyer. 
Tirer  de  Carijutbuse- 
On  Ay^LWe  Arquebuse  rayée  t  Une  ar- 
quebuse dont  le  canon  est   rayé  pai  de- 
dans. Et   Arquebuse   a    crcc^   Une  sorte 
d'aïqucbuse  ,  dout  le  canon    est    si  gros 
et  si  pesint  ,    qu'on    ne    $Vn    sert  guère 
que  poiii    tiret  de  derrière  les  muraitlrs 
d'une  Place. 

On  donne  Ir  ucm   de  Jeu  d'arqutbuse  , 
au  lieu  où  s'assi-niblest  \\.s   Con'f'agnief 
d'Arquebusiers  pour  s'cxcicer  à  Uit  r. 
ARQUEBUSER.  v.  a.  Tuer  à  coupi  d'aï 

quibu'c.   On  le  fit   aiquvbuser. 
An(.ii;tubsÉ  ,  it.  participe. 
ARQUEEU^ERIE.  *.f.  Le   métier  d*Ar- 
qu«bufier    U  est  tih-habtle  ,  vis-expé' 
r  me')tJ  dans  CArqinbu-ietie. 
ARQUEBUSIER,  s.  m.  Celui  qui  est  tr- 
m^  d'une   arqutbuse    hcn    A  fUiKf.c. 
Arquebusier  .1  pied.    Aiqucbusicr  a  et,' 
va.D^rs  pelotons  d* Arquebusiers. 
ARt>UKiiVïiiR  ,  signifie    aui«i  l'OuTiiri 
qui  fdil  di'S  arqucbutei  ,  tt    louii's  sorttt 
d'armes  à  feu  portatives.  C'fsl  un  exiel' 
K'/ii  Arqutbusttir, 
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ARRACntMENT.  $.  m  Teime  d'arcbi- 
itcture.  On  appelle  arracbcmens  d'une 
voùle,  les  endroits  par  oti  elle  ccmœcnce 
à  se  former  en  cintre  ,  ce  qui  est  au-des- 
sus de  l'imposte. 
ARRACHER,  v  a.  Détacber  avec  effort 
ce  qui  lient  à  quelque  cbose.  Oicr  de 
force  quelque  chose.  Arracher  dis  At~ 
brcs.  Aira.her  des  herbes.  Arracher  les 
cheveux.  S'arracher  les  cAticujf.  Arru' 
cher  les  dents.  On  lut  a  airaché  un  (fil 
de  la  léte.  Arracher  un  clou  d'une 
muratlle.  On  ne  saurait  arracher  ur.e 
piètre  de  ce  mur  qua  grands  Coups  de 
pique  et  de  marteau.  Arracher  quelque 
chose  dis  mains  de  quelqu'un.  Arracher 
un  enfant    d'entre  les  bras  de  sa  mère. 

On  dit  BgnrémenI  ,  Arracher  de  Car~ 
gent  de  quel4^u*un  ,  pour  dire  ,  Tirer  av«c 
peine  de  l'argent  de  quelqu'un  à  qui  en 
*  droit  d'en  demander.  On  r.e  saui\.tt 
<3rra:h€r  de  l'argent  de  lui.  On  ne  peut 
i^rrachcr  un  sou  de  personne. 

On  dit  figuït^'ment  d'Un  botnme  qui  a 
un  cxirêoic  atiachemenl  à  quelqoe  chose, 
qu'U/i  ne  l'm  peut  aira  her  y  posr  dire, 
qu  On  ne  peut  l'en  détourner  ,  l'to  dé- 
tacher. Un  ne  saufoit  Cotracher  de 
l'étude. On  ne  s'aurott  Varrjcher  du  fyu. 
Ll  est  si  attaché  à  cette  femme  ^  qu'on 
ne  l'en  peut  arrac'^er.  On  ne  satttcii 
l  arracher  à  cette  compagnie. 

On  dit  encore  figuiémeot  ,  Arracher 
une  opinix/n  de  Vap'it  ,  de  la  tête  Je 
quelqu'un.  On  ne  muroit  lui  arrachr 
C^'ttc  opinion  de  i\sprit.  l'^ous  ne  lut 
arracherie\  jamais  cxla  de  la  tête. 

On  dit  aussi  Bgurén-eni  d'Un  homme 
qui  ne  veut  point  pailer.  On  ne  saur-  it 
lui  arracher  une  parole  de  la  boucre* 
U  n'y  apas  moyen  d'atrûchtr  une  patolt 
de  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurcmeot, 
pour  marquer  l'extr/me  répu^oince  d'un 
homme  à  faire  quelque  chose  ,  et  com- 
bien il  seroit  diâicile  de  l'y  obliger  ,  de 
l'y  contraindre.  Vous  lui  arrachttie\ 
pliiiCt  la  Vie.  l''ous  lui  arracheriez  p!ut't 
le  caur.    C  e  servit  lut  arracher  '**i"»#^ 

On  dit  aussi  &gor<meot  ri  provtrbUk* 
meni ,  Il  \aut  mieux  laisser  son  c^funt 
"urtiux  «,-ur  de  lui  arracher  le  ne^  ,  peur 
dire,  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un  petit 
n-.al  ,ijn  Ugcr  défaut  ,  que  de  le  servir 
d'un  remède  vicient ,  qui  pouiroii  causer 
un  g. and  mal-  Et  que  Tirer  de  l'argent 
d  LU  avBcc  ,  i  'est  lui  airjcher  une  dent» 

On  dit  advt  ibialemcot,  Varra-he-pted^ 
puui  diie  ,  Tout  de  suite  ,  sans  iotei- 
miision.  Je  l'ai  attendu  trois  heures 
d' attache- pied,  H  a  tra%aiUé  six  heute* 
d'arracf.e'pied. 
Arkackc,  il  paiticipe. 
ARRACHEUR,  s.  m  Qui  arrache.  Ar- 
rji'ieui  dt  dents.  Arra-^eur  de  iCii.  Il 
n  eft  usité  qu  en  CCS  phrases.  Et  on  dil 
piovcibialemrot  d'un  homme  qui  a  ai- 
cOLiumé  de  n.inlir  ,  qu*//  meni  ccnn.e 
'  n  ^uT.\^heur  de  cents. 
ARRANGEMENT,  s.  m.  Ordre  ,  ftar  d« 
ce  qui  est  Jiiangé.  Wrrrjr.jçc  Nrnr  de  If 
irci.  AirartjÇtr.iei.t  de  *ase% ,  de  pc^ce- 
/ji/i.i,  de  lahl^aus.  "Lout  est  dant  un 
gTat.d  aitar-^uncm  ikt{  lui. 


A  R  R 

n  se  dit  aussi  de  la  disposition  et  Je 
l'ordre  qu'oo  observe  dans  uo  discours  , 
en  mettant  chaque  terme  à  la  piace  qui 
lui  coiivieot.  L'ûrrangement  des  paraU-s 
cuntitbiie  extrêmement  à  ta  beauté  du 
discours. 

11  se  dit  encc'.e  des  mesuresqu'on  prend 
pour  bnir  uue  affaire.  Prendre  des  ar- 
ran^em  ris  pour  payi:r  ses  dettes, 
ARRANGER,  v.  a.  Mettre  dans  l'ordre 
coQvenable.  Arrange^  bien  tout  cela.  Il 
avait  proprement  arrange'  ce  qui  éloit 
dans  sa  chambre.  Arranger  des  Litres, 
^rraif^eons-nous  autour  du  Jeu,  autour 
de  la  tabîe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  jus- 
tesse et  avec  ordre  ,  que  L  'est  un  homme 
fut  arrange  bien  ses  paroles,  qui  arrange 
tien  ce  qu'il  die. 
Arrangea  ,  s'emploie  aussi  pour  dire  , 
Accommoder,  établir  ,  m.^ttre  ea  bon 
orJre.  //  a  6  en  arrangé  ses  affairej  de- 
puis  q  le  que   temps. 

On  dit  au  réciproque,  S'arranger  che^ 
sai  ,  pour  dire  ,  Mettre   ses    meubles  en 
ordre  ,  rendre  sa  maison  propre  et  com- 
mode. Je  me  Veux  arranger  ciie{  moi. 
Arrangé,   ée.  participe. 

Ou  dit  d'Un  'lorame  ,  qu'//  esl  arrangé^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  de  l'ordre,  soit  dans 
.ses  affiires,  soit  dans  sa  cosduite  ,  soit 
dans  sa  maison. 
ARRAS.    Ville    principale    du    Départe- 
ment   du    Pas  de  Calais. 
ARRENTEMENT.  s.  m.  Action  de  don- 
ner ou  de  prendre   à  rente.    Donner   un 
arreniement    Faire  un  arrentement.  Pren- 
dre un  arreitement.   Tenir  un   champ, 
une  vigne  ,    un   pré  par  arrenlemeni. 
ARRENTER.  v.  a.  Donner  à  rente  quel- 
que héritage  ,  ou  quelque  pièce  de  terre , 
de  vi^ne  ,    etc.   Il   a   arrcnté  toutes  ses 
v:gnet   ^ux   Paysans.    Il   lui   a  arrenté 
tant  d'arpens  de   terre,  moyennant  tant 
de  redevance, 
Arrenié,   ée.    participe. 
ARRÉRAGE»,  s.  m.  pi.  Ce  qui  est   dû  , 
ce  qui  est  échu  d'un  revenu  , d'une  renie  , 
d'un   loyer  ,    d'une    ferme,   il    lut     do:l 
tant   d'années     d'arrérages.     Cela  fait 
mille   écus  tant  en  principal  ,  qu'en  ar- 
rérages.  Payer  le  principal   et  les  arré- 
rages. 
ARRESTATION,  s.  f.  L'action  d'arrêter 
quelqu'un  ,  de  l'empêcher    de   continuer 
une  route. 
Arrestation  ,  signifie  aussi  ,    Prise  de 

corps  ,  action  d'appréhender  au  corpî. 
ARRÊT,  s.  in.  .ïugeraent  d'un  Tribunal, 
d  une  Justice  Souveraine  ,  par  lequel 
une  question  de  lait  ou  de  dioit  est  dé- 
cidée, ylriêc  interlocutoire.  Arrêt  par 
déj'aut.  Arrêt  définitif.  Ar  et  contradic- 
toire. Arrêt  sur  liequéte.  Arrêt  Je  mort. 
jirrét  d'absolution.  Poursuivre  uit  Ar- 
rêt, Promncer  un  Arrêt.  Rendre  un 
Arrêt.  Dvesser  un  Arrèt^.  Lever  un  Ar- 
rêt, Ob-.eniriin  Ariét,  Etre  J^ondé  in  Ar- 
rêt, Casser  un  Arrêt.  Se  pourvoir  contre 
un  Arrêt,  En  Cassation  d'Arrl:,  En  in- 
te'préf.ition  d'yirrct,  Exéciter  un  Ar- 
rêt. En  exécution  de  l'Arrêt,  il  y  a  tant 
de  chej's  à  cet  Ariét.  L'Arrêt  porte 
tille  chose. 
Ar'ièt  ,  signifie  aussi  ,  Saisie  ,  soit  de  la 
fsrsosue,  soil   de;  biens.  £o    ce   sens 
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on  dît  ,  On  a  fait  anci  sur  sa  personne 
et  sur  ses  bens  ,  en  su  personne  et  en  Ses 
biens.  Aletire  en  arn-t  un  k  mmc  entre 
tes  mains  d'un  Huissier.  Ji  a  fu:t  arrêt 
sur  de  l'drp^cnt  qui  lui  est  dû.  taire 
saisie  et  arrêt   entix  les  miins  de  quel 

On  dit  ea  termes  de  Guerre,  Mettre 
aux  arrêts  ,  pour  dire  ,  Détendre  à  un 
homme  du  Guerre  de  sortir  du  lieu  où  il 
a  je^u  ordre  de  rester  lit  Garder  Si:s 
arrêts  y  pour  dire,  Ne  point  soitir  du 
lieu  où  l'on  esr  aux  arrcls. 
Arrêt,  se  dit  aussi  De  l'action  du  che- 
val ,  quand  il  s'aiiéie.Ce  cheval  a  l'arrêt 
beau  ,  l'an  et  sur  et  Ugcr.  Il  est  ferme 
sur  l'arrêt. 

II  se  dit  aussi  De  l'action  du  chien 
couchant  ,  lorsqu'il  arrête  le  gibier,  te 
chica  est  al'arrC't.,  Il  ajait  un  tie-l  arrêt. 
A.RR£T  ,  se  dit  aussi  De  Ij  pièce  du  har- 
nois  ,  où  un  Gendarme  appuie  et  arrête 
sa  lance  poui  rompre  en  lice  ou  autre- 
ment. Mettre  la   lance  en  arrêt. 

Il  £e  dit  aussi  d'Une  petire  pièce  de  fer 
qui  arrête  le  ressort  d'une  arme  à  feu  , 
et  qui  l'empêche  de  se  débander.  Ce 
pistolet   est  sur  i'arrct. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petire  pièce  qui 
empêche  que  le  mouvement  d'une  ,hui- 
logc  n'aille  trop  vite.  L'arrêt  d'une 
horloge. 

On  du  iigurém^Dt  d'Un  jeune  éventé  , 
ou  d'Un    homme   léger,   vohge  ,  et  sut 
les  paroles  du-juel  on  ne  sauroil  compter, 
quW/   n'a  point   d'arrêt  ^  que   c'cyr  un 
esprit  sans  arrêt. 
Arrêc  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Couture 
et  de  Lingi-'ile  ,   Des  gances    qu'oa    met 
à  l'extrémité   des   ouvertures  ,  pour  em- 
pêcher   (^u<i  le  linge  ou  l'étofle  ne  se  dé 
chire.    On    a.  vutl'é  de   Jaire    un  an  et 
à    L'ouverture  de  cette  chemise. 
ARRETE,   s.  m.   Résolution    prise    daas 
uue    assemblée ,  rcs.iltat    dei    délibéra- 


tions. C'est  un  arrête  de  l'assemblée, 
yjirêté  sur  le  Registre.  On  dit  aussi, 
Un  arrêté  de  compte  ,  pour  dire,  Un  rè- 
glement de  comote. 

AKIIÉT£-B(EUF.  s.  m.  Herbe  ayant  plu- 
sieurs longues  racines  qui  arrêtent  les 
bcejfs  qu^nd   ils    Uljotireul. 

ARUÉTËR,  V.  a.  Empêcher  la  continua- 
tion d'un  mouvement  ,  le  cours  ,  Je 
progrès  de  quelque  chose  ,  récoulemeni 
de  quelque  Ijqut:*!!.  yinùter  une  hoiloge. 
yî'iC'tcr  un  huintne  qui  s'ei*Ju:t.  yiriclc 
un  chev  :l  j  l'arrêter  tout  couit,  Arrêttr 
l'eau  par  le  moyen  d'une  digue,  Airètcr 
le  cours  de  l'eau*  Arrêter  une  fluxion. 
Arrêter  le  san^. 

On  dit  figuréiiient  ,  Arrêter  ses  yeux  y 
ses  rtgards  sur  quelque  chose ^  pour  dire, 
regarder  ii^iemeut.  Et  Arrêter  sa  pensée 
sur  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Rélléchir 
sur  quelque  chose  avec  attention. 

On  dit  en  termes  de  C'uasse  ,  qu'C^/j 
chien  anêic  dis  perdrix  ,  d~s  cailles  t  O" 
absolument,  qu'//  arrête  ^  i)our  dire, 
que  (^Liand  il  rencontre  des  perdrix  ,  des 
caili.s,  il  s'aiiétc  et  marque  par-là  au 
Chasscui  où  elles  sont. 

ARRÈrER  ,  sîgujhe aussi,  Empêcher  quel- 
qu'un d'agir  ,  de  faire  ce  qu'il  VouloJt 
ûire,  de  continuer  ce  qu'il  avoit  co:n- 
mcjicé.  il  veut  faire  dç;  poursuites  ccnuç 


.    A  R  R  7ç 

mr>i,  m:i!s  j'ai  de  quoi  l'arrêter.  Je  n'ai 
fait  que  dtrt  une  par  de  ,  et  fc  l'ai  atrêté 
tout  court.  Cett  maladie  i'abtn  arictê. 
On  ;.  ";  à  peu  près  dans  cette  accepiioo  , 
qu  Un  a  arrêté  un  i  uurricr  ^  soit  pour 
dire,  qu'On  a  différé  le  temps  de  son 
dépdrt  ;  iwit  pour  dire  ,  qu  On  l'a  cm- 
pêclié  d'î  couriauer  sa  route,  sa  course. 
ARH£i£rt  ,  sigiiihe  aussi  ,  iiaisir  par  voie 
de  Justice. 

II  signifie  aussi,  Piendie  prisonnier.  5^* 
créancers  Vont  fait  a  icicr.  On  l'a  ar- 
rête pour  dettes.  Un  l'a  arrêté  pour  crime 
d'dtat.   On  l'a  arrêté  p.  is.inni.r. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Dcmestique  qu'on 
r^;*ent  à  son  service. /^rréftr  un  Laquais, 
une  Servante,  Arrêter  un  ^  alct  de  cham^ 
bre.  Arrêter  un  tuisinier^  une  Cuisinere. 
Il  si^niîie  aussi,  s'assurer  de  quelque 
chose  pour  son  service  ,  pour  son  usage  , 
pour  sa  commodité.  ^îrrêier  une  mais'  n. 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux, 
à  la  poste. 
Arrêter,  signifie  aussi,  Résoudre  et 
déter.niuer  quelque  chose  ,  demeurer 
d'accord  de  faire  quelque  chose  .  eu 
convenir.  Aptis  avoir  bien  examiné  l'af- 
faire ,  on  a  arrêlê  telle  chose  ,  on  a  arrêté 
que..,Qu'a'tun  arrêté  dans  cette  assem- 
blée ?  il  a  arrêté  dans  son  esprit,  il  a 
arrêté  en  lui-même.  Nous  avons  arrêté 
cela  ensemble.  Arrêter  une  marche. 

On  dit.  Arrêter  un  co-npte  ^  arrêter  des 
parties  ,  pour  dire  ,  Régler  un  compte  ^ 
régler  des  parties.  Et  on  dit ,  Arrête,-  un 
point  en  cousant  ,  pour  dire  ,  Faire  uti 
ncpud  au  dernier  poinr  de  U  coulure ,  de 
peur  que  le  fil  n'échappe. 
Arrïter  ,  est  aussi  réciproque,  et  si  '^ni- 
fie  ,  Cesser  d'aller.  Il  marcho/t  a  grands 
pas  f  mais  il  s'arrêta  tout  d'un  coup.  It 
s'arrêta  tout  covrt.  Le  soleil  s'arrêta  a 
la  voix  de  Josué.  Une  montre  qui  s'ar- 
rête. 

Il  signifie  aussi.  Tarder,  s*arauser, 
être  quelque  temps  dans  un  Heu  sans  ea 
bouger.  Cii  to.-is  cr€?s  \  vus  arrête  1  Nous 
ncus  s^tmmes  arrêtés  une  heure  ch^^  lui. 
Aller  et  reicnei  rite  sans  vvus  arrêter.  Il 
s^arrête  à  tout  le  monde  ^  avec  tout  le 
monde. 

Il  signifie  encore  ,  Se  contenir  ,  cesser 
de  taire  quelque  chose,  l  os  enjans 
jettent  des  pierres  ^  dues  -  leur  qu'ils 
s'arrêtent.  Aitêtei-ious  donc.  Si  vous 
ne  vous  arréte{. 

Il  se  dit  encore  figuréincnt  ,  et  «îgniûe  , 
Se  déterminer  ,  se  fixer.  Apres  avoir 
écouté dtjférentcs propositions  ,  ;/  s'an  cc>i 
a  la  pre-nitre,  j^près  avoir  vu  toutes  les 
tt  '^es  qui  étaient  à  vend.e  ,  il  s'aircta  a 
CcUe-la. 

II  signifie  aussi ,  Avoir  égard  j  faire  at- 
tention. //  s'arrête  a  des  apparences.  XL 
ne  J  ait  pas  s'arrêt>.r  à  des  iagatclUs.  ii 
ne  faut  pas  s'arrêter  a  ce  ^u'U  '^it. 
Arrêter  ,  esl  aussi  neutre  ,  et  signifie. 
Cesser  de  niaicher,  et  demeurer  en  ua 
lieu  pour  quelque  temps.  .Ipres  deux 
jours  de  marche  t  nous  arrêtâmes  à  ua 
tel    endroit. 

Arrêté,  it.  participe. 

On  dit  qu'L'n  nomme  n'a  pas  la  vue 
arrêtée,  pour  diir,  qu'il  n'a  pas  la  vue  as.- 
suiée.El  qu'Y/  na  pas  l'esrnt  hien  arrête^ 
pcui  di.£,  (ju'il  n'est  pas  bien  sensé. 
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On  dît  en  Peinture  ,  ^uV»  dessein  rst 
tirrèti ^  lorsque  les  cuntouii  en  sont  àé- 
tcricinév  avec  jusies>c et  sans  indécision. 

ARKÉnSTE.  s.  m.  Compil-.'.r  ou 
ComniciiîJtcui  d'Arrêts,  de  Ucclara- 
tions  ,  «ic. 

ARRHKK.  V.  a.  S'assurer  de  quelque 
chose  CD  donnant  des  arrhes.  ArrherdC' 
m^chaiidiscs. 

Akrhî  ,    ÉE.  participe. 

ARîlHES.  s.  f.  pi.  L*;itgenl  qu'on  donnc 
|iour  asSLtaocc  de  l'exécution  d'un  in.ir 
ché.  Le  marché  est-il  condiil  Uonnci 
r^es  ûirhec.  Il  $'est  engagé  ,  il  a  pris 
des  airhi-s.  Donner  des  a'rhcf  au  ^.v/ir. 

Ou  dit  fsmiliôrement ,  qu'On  a  ik^,i,.i 
des  arh^sttu  coche  ^  pour  f.iire  cntcndrr 
«ju'On  s'est  cn^ajjé  dans  quelque  afrairc, 
<i3us  qu  Ique  ssciét^.  Je  ne  puis  yi>.: 
m\n  dcdirc  y  j'ai   donné  des  arrhes  au 

C'.Cki. 

A  AAiiFS  ,  se  dit  fi gu riment  dans  ce«  phra- 
ses.Rc^v^^  ce  petit  présent  pour  arrhti 
di  ma  honni:  volonté, 

ARKlhUE.  adv.  En  clenieuie.  En  ce  sens 
on  dit  ,  qu*t/n  Ticsoricr  ,  qu'»rï  J^*.rtr.ie: 
€st  vn  arrihe  y  pour  dire  ,  que  Le  temps  , 
le  term»;  où  il  ctoit  obligé  de  payer  ,  t->i 
déjà  p3$s^.  It  étvit  i«  arrière  de  troi.> 
^uartiirs.  Un  Fermier  qui  est  toujoun 
tn  ariieie. 

On  dit  auîsi  iieurémcnl  D'une  affaire  , 
^u  hlle  ne  va  ni  vn  avant ,  ni  en  Jrnère  , 
pour  dire,  qu*EUe  est  toujours  dans  ïe 
tnjfnc  état. 

Arrière  ,  est  aussi  une  proposition  io 
sèpara'oU  qui  se  joint  à  un  autre  mot  , 
pour  faire  signi&er  à  ce  mot  quelque  chose 
de  postérieur,  qui  est  derrière.  Celte 
préposition  est  opposée  à  Avant.  t*ar- 
tiîre-cvips  ,  Cavunt-corps  d'un  bâsi- 
tnent^ 

On  dit  subst.rtivement  ,  I*drricre d'un 
\jissc3':  ,  pour    dire,  La  poupe 

ARRIERE-BAN. t.  m.  Assemljlée'de  Gen- 
tilshommes quiétoit  autrefois  convoquée 
par  le  Prince  ,  pour  le  servir  à  la  guerre. 
Convoquer  Varrière  -  ban.  AszenibUy 
Varnére-bjn.  Dès  qne  Carrière- ban  fut 
en  mnrche. 
ARRIERE-BOUTIQUE,  s.  f.  Boutique 
de  plain-pied  après  la  preniitre.  Ce 
I^archand  a  ses  tnarckandiscs  les  plus 
précieuses  d^iiis  son  arriè'c-b,-utique. 
ARRIERE-CORPS,  s.  m-  Terme  d'Archi- 
tecture.    La    partie    d'un    bâtiment    qui 

•<t  derrière   un    autre. 
ARRIEKE-COUR.  s.f.  Petite  cour  ,  qui 

dans  un  corps  de  bïtrirueut  sert  à  dérager 

Je$  appailt  meus.  Cette  maison  a  unv  ar- 

riêre-ccur /en  ccmuoJt. 
ARRIÈRE-FAIX.    s.  m.  Les  membranes 

où  l'enfant  est  enveloppé,  et  qui  sortent 

d"  la  roilticc  aptes  rcnfantcnicnt. 
ARRIKRE-FIEF.  s.xu.  Fief  mouvant  d'un 

nuire  ù'f.   Vne  terre  fui  a  plusieurs  ar- 

rtie-fî  /'.. 
AKRIÉRE-GARDE.    s.    f.     La    dernière 

partie  d'une  armée  marchant  en  batJÎlle. 

J-ts  enuemis  donn}renl  sur  Vanière-gJrd^. 

Ils  hai\elon:nt  perpituelUnunt  Carriirt- 

g,:rJe. 
ARRIKRE-MAIN.  s.  m.  Coup  du  revers 

d*»  I4  m.iiu.  Ce  mot  n'est  pur  rr  d'us;<gr 
^tt'au  jeu  dt  la  priunc  ,  où  l'on^dit ,  J'ji 
^a^né  la  canif  par  un  Itl  arri^tt  nuiin^  \ 
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Od  dit  au  mt  me  )cn  ,  et  au  fcnluin  , 
en  parlant  d'Un  homme  qui  joue  bien 
du  revers  de  la  racuette  ou  du  battoir  , 
x\uii  a  rarrièrc-main  belle. 

ARRIERE-NEVEU,  s.  m.  Le  61s  du  ne- 
veu.  L'est  Mon  ciriire'n*.i  eu. 

Ou  dit  dans  Ij  siyle  soutenu.  Nos  ar- 
ricfcs'ncveux  ,  poui  dire  ,  La  posiéiité  la 
plus  irculcc. 

ARKIKRE-PIiTlT  FILS.  s.  m.  Le  fils  du 
petit  his  on  de  !a  pi-tire-hllo  ,  par  rap- 
pel au  bisaïeul  ou  à  la  bi>aieute.  louis 
Xyiist  arriérc-pet  t  fils  de  Louis  Xly, 

ARKIÊKE-POINI.  s.  m.  Rang  de  points 
continu*;  qu'eu  lait  av:'C  une  aiguille  et 
du  til  sur  le  poij;nt:t  de  la  maucltc  d'une 
chemise,  hizt.e  ur;  run^  u'uuiè'e-potnts. 

ARRIERE-VASSAL,  s.  m.  Celui  qui  10- 
Icve  d'un  Siigutur  vassal  d  un  aulie  Sei- 
gneur./irsf  arriirc-\,^i  sel  d'un  Ul  Prince. 

ARRIÊRE-VOUSbURE.  $.  f.  Espèce  de 
voûte  qui  couronne  l'embrasure  d'une 
ft-nêire  ou  d'une  porte. 

ARRIERE,  KE.  adj.  Qui  se  dit  d'un  mar- 
cb.md  qui  ne  paye  pas  exactement  à  l'é- 
cKtanee. 

ARRIÉRER.  V,  a.  Arriérer  un  payement  ^ 
c'est  le  diQcrer  ,  ne  pis  le  laiie  à  son 
échéance. 

ARRIÉRER  ,  S'ARRIÉRER,  v.  récip.  De 
nieurer    derrière.    lU  'fan  ter  le  s*airiéra. 
I'  Se  dit  tigurémciit  ,  en  pailunt  du  paye- 
ment   des   r-.- devances.    Un  hermicr  qui 
s'arriére  ,    qui  s'est  u'iiJre. 

Arrifré  ,  ÉE.  p:)iiicii'e. 

ARRIERE-SAISON,  s.  f.  On  appelle 
âinsi  l'Automne  ,  et  plus  ordinairement 
la  tin  de  l'Automne.  Les  fruits  de  l'ar- 
rièrc-s.iisvn. 

On  dit  ,  que  Des  pcmmes^  des  poires  , 
et  autres  fruits  ,  svit  poL'r  l'arrière- sut- 
son  ,  pour  diie  ,  qu'Us  ne  sont  bons  à 
manger  qu'à  la  fin  de  l'Automne  ,  ou 
méuie  bien  avant  dans  l'Ilirer  ,  lors- 
qu  on  ne  mange  plus  d'autres  fruits.  Le 
bon  chtètitn  ,  la  reindte  ,  ne  se  mangent 
que  dani  Carriètc-saison. 

En  parlant  du  blé  et  du  vin  ,  on  appel- 
le ^rrictc-saison  ,  Les  derniers  mois  qui 
précèdent  la  récolte  et  les  vendangea 
suivantes,  le  blé  se  vend  plus  chtr  dans 
Ca<ii:re'Sais<jn  ,  c'est  à-dirc  ,  dans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet-  El  Ce  v  n  ne  se 
ho:t  que  dans  Varrie-.e- saison  ,  c'e$t-â- 
diie  ,  Dans  les  mois  de  Juillet  et  d'Août. 

ARRIMAGE,  s  m.  Anangenient  de  la 
cargaison  d'un  navire. 

Arrimé  ,  ée.  participe. 

ARRIMEURS.  s  m.  Petits  Offcicrs  éia- 
bli>  sur  les  ports  ,  qui  rangent  les  ion- 
ntaux    et    autres  marchandises   dans  les 

vaisseaux. 
ARRISKR.  V.  a.Terine  de  Marine.  Abais- 
ser ,    descendre    ,    amener.    Armer  les 

vergues, 
Arrisè  ,   ^E.    participe. 
ARRIVAGE,  s.   m.  Abord  des  raisscauk 

dans  4in  pott. 
ARRIVÉE,    s.    f.    Le  temps    oh   nite  per 

sonne  arrive     en    qut  Iqu'cndroit    Je   tue 

trouvai   à  son    arrivée,    à    l'arrivée   du 

Courrier,  Depuis  mon  arrivée. 
Il  se  dit  anisi  Du  temps  où  des  marchan- 

di^tt  sont   apportées   rn  quelque  lieu.  A 

l'arrivée  de  trt  matchunAites, 

AiUUVtK.  V.  u.  AU^ilvi,  approche!  dt 
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la  rive.  La  tempête  nous  obligea  de  >£■* 
lâcher,  et  nous  arrivante!  à  une  plage 
dcscrte.  Arri\er  au  port. 

Il  se  dit  en  termes  de  Marine  ,  en  par- 
lant d'un  vaisseau  qui  vient  sur  un  autre. 
Ce  vaisseau  arriva  sur  Vautre,  et  lui 
lâcha  toite  sa  bordée. 
Arriver,  signifie  plus  ordinairement. 
Parvenir  a  un  lieu  où  l'on  souloii  aller. 
Arrivera  Paris.  Ani\er  de  bvnne  hture, 
/Irriver  tari.  La  nuit  nous  en.péc  a  d^ar^ 
rivtr  a  un  tel  lieu.  Arriver  dans  sa  patrie  , 
dans  sa  maison. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui 
viennent  par  terre  ,  ou  qui  abordent  par 
eau.  Dès  que  ces  marchan.ises  sert -'ii  at~ 
ri\Ci:s.  Il  est  artivca  ce  Marchand  trente 
bulUs  de  Citfe, 
Oa  dit  ,  Arriver  à  Ion  port ,  pour  dire  , 
Parvenir  heunusement  au  lieu  où  l'on 
vouloit  aller.  Et  figufément  ,  ^riixer  à 
SCS  jins  t  pour  due  ,  venir  à  bc^ut  de  ce 
qu'un  s'étoii  pioposc. 
A.1KIVER,  signîEÎe  aussi,  Sutreoir.  // 
tiOui  arriva  corr.pagnie.  Il  arriva  des  gens 
que  nous  n'attendions  pas. 

Il  se  dit  aussi  à  peu  pics  dans  le  même 
sens  ,  Des  acciclens  ,  des  évéuemens 
de  la  rie.  il  vient  a'arriyer  un  frand  n^à^  - 
heur.  Un  ma. heur  na/rive  ja.i:ais  scui. 
Dans  cette  acception  on  dit  ,  Cela  peut 
artivcr  a  tout  U  n.cndc  ,  pour  dire.  C'est 
à  quoi  tout  le  monde  est  exposé.  El  Cela 
narr:iera  jamais  ,  pour  dire  ,  C'est  liae 
chose  qne  |e  nt  fei^ii  jamais. 
Arriver  ,  S'emploie  impeisonnelU  n*ent. 
la  preoiière  J'ois  ^uil  i.^i*.*  (irrrrcra  de 
Jai'c  telle  chose  ,  pour  dire  ,  La  prea.ièie 
fois  que  vous  ietex  telle  chose.  'Vouttê 
les  fcts  qu'il  m'arrime  de  Songer  d  ce  »  , 
pour  due  ,  Toutes  les  fois  que  je  scoge 
a  cela  ,  et  ainsi  du  reste. 
ARtttvÊ  ,  iiL.  participe. 
ARROCHE  s.  f.  Plautc  potagère.  On  U 
nomnje  aussi  Bon  ne- ds  me.  îjt-s  fcnillel 
donner!  au  bouillon  une  couleur  dorée. 
ARROGAMMENT.  adv.  avec  anogance. 

PjiUr  atro^amment. 
ARROGANCE,  s-  L  Fierté  ,  orgueil,  pré- 
somption ,  qui  fait  qu'on  s'aiiiibue  on 
ntéiiie,  un  droit  ,  une  sutoiité  que  Poa 
d's  pjs.  Suite  atrifance.  Arrvfiance  in" 
supr\  rtjb  e.  Parler  avec  arr^ fJnce. 
ARROGANT,  ANTE.  adj.  Hiuuin  , 
fier,  superbe.  Une  perscnne  aitcgjnte* 
Paroles  ariogantes.  J^îine  arn  ç,3nte. 
7 on  crrc^jnt, 

U  s'traploie  jDSsisDbsItntivrucol.  C*est 
un    anvganty    un  petit   a  rodant,    CtMt 
une  an*-^ar.te, 
AKROCfR  .    S'ARROGER  .    t.  récipr. 
S'aiiiibuer  mal-ii  propos   quelque  chose. 
Il  ur  se  dit  jamai»  sans  Ir  pronom  per- 
sonnel.   Il  s'arroge  tniu^temetit  un  put'^ 
voir  ,  une  <fualité  ,  uni.  tiiàtcrite  qutl  n'« 
paf.  Pct^iq-.oi  iLus  arrv^er  un  dr.it  ,  un 
titre  qui  ne  ^ous  apptirttentpat  f  11  s'est 
a^rige  e.  prixilé^e, 
A  H  ROI. c  ,  ai.  p.titicipe. 
ARROI.  s.  m.  Tt  Jin  ,  équipage.  Se  mettre 
ff!  a^ict^en  n.agnifique  arroi.  11  est  virnm. 
ARRONDIR .  V.  a.  Rendre  lood.  Arrondir 
unebtult.  Cela   nés*  pas  asst{  arrondi, 
Arri'-cir  un  manteau  ,  une  rohe. 

On   dit  proverbialement  cl  fignrémcor  , 
^v'Un  hcmint  tt  aitit  ii(i  li.»  k.'amp  ,  f«A 
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pli,  5d  tevre  t  pour  duc,  qu'il  a  aug- 
menté sa  terre  par  l'actjalsiliou  de  quel- 
ques héiiiagcs  qui  éioieiit  a  sa  bienséaa- 
ce.  Et  dans  ce  roéme  scûs  oa  dit  eucore 
SLinpleuieiir  ,   S* ^rr.ui.Hi. 

On  dit  aussi  fij^uréoient  ,  Arrondir  un^ 
phrase  ^arron  iir  une  péi  iod-' ^  pour  dire  , 
Lui  donuer  du  Bombre  ,  de  l'harmonie 
Arrondir  ,  en  Pvi:iiure  ,  est  taiie  sentir 
ia  rondeur  des  objets  ,  leur  saillie  et 
leurs  tournaas  t  pa'  l'iuteliigvoce  du 
clair  obscur. 
Arkondi  ,  lE.  participe.  Une  boule  bien 
arro'idic.  Une  période  bien  arrondie.  Une 
figure  étrrond  e. 

AuRONDï  ,  en  termes  de  Blason,  s'ap- 
plique à  taut  cv  qui  élant  rolid  par  sa 
aature  ,  est  repiéîcnié  ea  rcliel  par  It 
nioyeu  de  cerîains  traits. 
ARKDNDliiKMENT.  s.  m.  L'action  par 
laquelle  on  arrondit.  L\irron.iisieinenids 
<.e  glvbe  a  coûté  bcmicoup  de  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  IVt-at  d*uue  chose  ar- 
rondie. V arrondissement  de  ccsjiguns 
est  parjait. 

On  dit  hgurément  ,  V arrondissement 
d^une  yàlode  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  est 
nombreuse  ,  harmonieuse, 
ARROSAGE,  s.  m.  Terme  d'hydraulique. 
Canaux  pratiqui^s  pour  conduire  les  eaux 
Sur  des  lerres  rop  sèches.  Dans  les  uiou- 
Ubs  à  poudre  c'est  l'eau  qu'on  in-rt  dans 
les  mortiers  pour  le  liage  du  salpêtre  , 
du  soiifre  et  du  charbon. 
AUROSHMENT.  s.  m.  Action  déverser 
de  l'eau  sur  des  plantes.  L'arrosem-jnt  est 
nécessaire  ,  à  cause  de  la  sécheresse. 
ARROSER.  V.  a.  Humecter,  Mouiller 
quelque  cliose  en  versant  de  l'eau  dessus. 
arroser  des  fleurs.  Arroser  des  plantes, 
Arroser  des  légumes.  Arroser  le  pied  des 
arbres.  Arroser  un  jardin. 

On  dit,  Atrostr  de  iaviandc  qui  i^tit  ^ 
pour  dire  ,  Répandre  sur  de  la  viande  le 
suc  que  le  feu  en  a  fait  sortir  ,  ou  du 
beurre  ,  ou  du  lard  fondu. 

On  dit  ,  qu't^dt*  rivicre  arrose  la  cam- 
fagne  ,  arr.tse  un  grand  pays  ,  pour  dire  , 
^u  elle  y  passe  ,  qu'elle  y  coule. 

On  dit  ,  Arroser  de  larmes  ,  pour  dire  , 
Mouiller  de  larmes.  La  JSlagdelaine arro- 
sa de  ses  larmes  les  pieds  de  Notre-Seî- 
gncif.  Il  arrosoit  son  lit  de  ses  larmes. 
Arrosé,  ée.  participe. 
ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arroser. 
jîrroscir  de  cuivre.  Arrosoir  de  terre.  Ce 
jardin  est  sec  ,  il  faut  qii^un  Jardinier  ait 
toujours  Carrosoir  à  la  main, 
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ARS.  s.  m.  pi.  Membres.  Il  ne  se  dit  ^ère 
que  Des  jambes  du  cbeval  ,  et  dans  celte 
phrase  seulement.  Saigner  un  cheval  des 
quatre  ars. 

ARSENAL,  s.  m.  Magasin  d'armes  et  de 
toutes  sortes  d'iostrumens  de  guerre  , 
soit  pour  !a  terre,  soit  pour  la  mer. 
Z^ Arsenal  de  Paris.  L'Arsenal  de  Ke- 
niie.  Arsenal  i'ien  muni.  On  dit  au  plu- 
liel  ,  Arse  :aux. 

ARSENIC,  s.  m.  Demi-mtîtal  qui  a  la  pro- 
priété de  se  dissiper  dans  le  feu  sous  la 
ïormc  d'une  fumée  dont  l'odeur  est  sem- 
blable à  celle  do  lail.  On  cojnpte  trois 
csf  <;ces  ^'Arunic  ^  U  bhac  ^  le  jaoaç  et 
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le  rouge.  î.'Ar-.enic  blanc  est  pur  ,  et  a 
été  sublimé  par  le  feu  qui  lui  a  tiût  pren- 
die  U  foinie  d'une  poudre  blanche  et  ié 
gère  ,  ou  d'une  taiiue  j  c'est  ce  qu'on 
appelle  vulg.iirt  meut  de  la  mort  aux  tais. 
Q.und  le  tcu  a  été  assez  fait  pour  tondre 
cer  aisenic  blanc  ,  il  formé  une  masse 
tianSjjarLUtc  comme  du  verre  blanc  ,  que 
l'jn  noïWTRQ  Ar s eni\:  cnslallm.  L^Arsciii< 
jiune  est  de  l'arsenic  blanc  combiné  avec 
une  poition  peif  considérable  de  sou.re. 
L'Arsenic  iOit{^c  est  l'aisenic  uji  ei.  su 
blimé  avec  uue  plus  grande  quantité  d 
soufre  que  l'arsenic  jaune,  ce  qui  lui 
lait  pt cadre  une  couleur  rouge  comnit 
un  rubis  ;  on  l'appelle  Keal^^al.  L'arsenic 
sous  In  forme  de  deuu-méial  se  nomm^ 
RcguU  d'arsenic  ;  aiori.  il  est  gris  biiUaui 
assjz  semblable  à  da  fer  ,  m.iis  il  se  noir- 
cit a  l'air.  2'uut  arsenic  est  uy.  poison 
très  danf^creux. 
ARSENICAL  ,  ALE.  adj.  qui  tient  de  la 
qualité  de  1  arsenic.  Un  poisun  arsenical. 
J-es  esprits  arsenicaux.  L  es  terres  !iouv>.l- 
Umjnt  remuées^  enioient  quelquefois  des 
vapeuis  arsenicales^ 
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ART.  s.  m.  Méthode  de  bien  faire  ua  ou- 
vrage selon  cei laines  règles.  Arts  libé- 
raux. Arcs  mécaniques,  les  sept  arts  li- 
béraux. Art  noble.  Art  vil  et  aojtct.  Sa- 
voir un  art.  t)avoir  Van.  Les  termes  de 
l'art.  les  préceptes  dtV  art.  Réduire  quel- 
que chose  en  art.  C*est  un  chef-d*œuvre  de 
l  art.  Vn  ouvrage  j ait  dans  les  règles  de 
L^art.  Un  discours  où  l'on  a  employé  tout 
fart  de  ^Eloquence,  Un  Poème Jait  avec 
art.  L'art  de  la  Poésie.  Inventer  un  art. 
L*arî  de  la  Navigation.  L'art  militaire  , 
ou  l'art  de  la  Guerre.  Ll  est  habile,  il  est 
expert  en  son  art.  Les  Maîtres  de  V art.  Il 
faut  croire  cha:un  en  son  art, 
Aht  ,  se  dit  figuiément  De  la  méthode  , 
de  l'adresse  ,  de  l'indtistrie  avec  laquelle 
on  se  conduit  dans  tout  ce  qu'on  fait. 
Agir  avec U't.  Se  conduire  avecart.  L'art 
déplaire.  l'art  de  bien  \ivre.  S'insinuer 
avec  art.  lly  a  de  Vart  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  y  a  de  l'art  a  cacher  Vart. 

Lorsque  sur  quelque  point  de  Science  il 
y  a  quelque  contestation  ,  quelque  dispute 
entre  des  personnes  qui  ne  sont  pas  capa- 
bles de  décider  ,  on  dit  ,  i[ull  faut  s'en 
rapporter  aux  Maîtres  de  Vart  ^  pour  dire, 
qu'il  faut  s'en  rappoilei  à  ceux  qii  *ont 
regardés  comme  les  plus  habiles,  les  mieux 
iuslruils  dans  la  matière  dont  il  s  agir. 
Art  ,  se  dit  souvent  dans  le  propre  et  duns 
le  tiguié  ,  par  opposition  à  Nature.  L'ait 
perfectionne  la  nature.  Les  productions  d^: 
la  nature  et  les  ouvrages  de  Vart.  Il  ny  a 
p>-int  d\2rt  dans  tout  ce  qu  U  dit ,  c'est  la 
nature  qui  parle  fC*  est  la  nature  taute  pure, 
ll  y  a  en  cda  plus  de  nature  q.ie  d'art. 
Arts  ,  au  pluriel  ,  signi&e  dans  le  lan- 
gage des  Universités  ,  Les  Humanités  et 
la  Philosophie.  Eu  ce  sens  ,  on  appelle 
M^-Urt  es  Arts  t  celui  qui  est  passé  Maître 
en  cette  sorte  de  Littérature  ,  avec  pou- 
voir d'enseigner.  Et  la  Faculté  des  y.rts, 
toute  la  faculté  des  régens  de  TUoiver- 
sité  qui  enseignent  les  Humanités  et    la 
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est  su  bas  de  la  machine  appelée /loi^yj.» 
y^-'ic  qui  sort  à  élever  des  fardeaux. 

ARTERE,  s.  f.  Vaisseau  du  corps  de  l'ani- 
nul ,  qui  poitc  le  sang  ,  du  cœur  vers  les 
exlémités,  oii  tl  est  repris  par  les  vtiucs 
pour  être  reporté  au  cœui.  Le  C  itirurgitn 
lui  piqua  Vartere  en  le  sai^^nanc.  Il  Ci.t 
Varier  e  coupée.  On  appelle  i'aoïte  ,  la 
^r-'ise  aitirc. 

ARTERIEL  ,  ELLE.  adj.  qui  appartient  à 
l'aitèie.  Sa^g  aiteiiel.  1  e  sang  artériel 
est  plus  rouge  et  p. us  suiiil  que  le  san^» 
leiual. 

ARTEiUOLOGlE.  s.  f.  La  partie  de  la 
Mt  deciue  et  de  TAnatomie  qui  traite  des 
a: tères. 

AKTERIOTOMIE.  s.  f.  Terme  d'Anato- 
m.e.  0^^'eîIUle  qu'on  fait  à  une  ariêre 
avec  la  lancciiL  ,  coiiiiue  on  en  fait  à  lue 
veine. 

ARTHRITIQUE  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  en 

Médecine  dts  maladies  telles  que  la  gout- 
te ,    qui  attaquent  Ics    foi.itures  ,   et   dus 
raédicam'ïns  qui  y  sonr  propres. 
ARTHRODiE.  s.    f.  Terme  d'Auaiomie, 
Articulation  ou  conjonction  lâehe  des  os, 
ARTICHAUT,  s.   m.  Espèce  de  léguiue 
fait  à  peuples  en  foi  me  de  gros  chardon  - 
avec  plusieurs   feuiliei  larges  et  piquan- 
tes ,   couchées  les   unes    sur   les    autres. 
Une  pomme  d'artichaut.  Des  cardes  d'ar- 
tichaut. Des  artichauts  à  la pûi\rade.  Un 
ragoût  d'ai  tichauts. 
ARTICLE,  s.  m.    Jointure  des  os  dans  le 
corps  del'anitnal.Il  se  dit  principalement 
de   la    jointure   des  os  des    pieds    et   des 
mains  de  l'homme.   Les  f  axions  tombent 
sur    les  articles*  ll  étoït  blessé  à  un  des 
articles  du  peut  doigt.  Les  doigts  sont  di^ 
visés  en  plusieurs  articles.  Faire  Vampu- 
tation  dans  Vaiticle,    En  ce  sens  il  n'est 
guère  en  usage  que  parmi  les  Anatomisies. 
Article  ,  se  dit  aussi  d'Une  des  petites 
parties   d'un    écrit,    composé    de  divers 
chefs  ,  tel  qu'est  un  traité  ,  un  contrat  , 
an  compte.    Un  long  article.    Un  article 
important,  considérable.  Mettre  par  arti^ 
des.  Examiner  des  articles.  Examiner  un 
compte  article  par  article.  Examiner  cha- 
que article  l'un  après  Vautre.  Diviser  un 
livre  par  chapitres  ,  et  le»  chapitres  par  ar- 
ticles. Les  articles  d\n  traité.  Articles  se- 
Crets.  Les  articles  d'un  contrat  de  Maria-' 
ge.  Les  articles  d^ un  compte.  Débattre  un. 
article.  Allouer  ,  rayer  un  article.  Propo- 
ser des  articles.  Signer  des  articles.  Dres- 
ser des  articles  de  mariage.  Un  article  de 
dépense.  Interroger  surfaits  et  artichs. 
On  dit  quelquefois  ,  Cest    un  autre  ar- 
ticle ,    pour  dire  ,   qu'Une  chose  est  dif- 
férente de  celle  dont  on  a  parlé.    Je  v^ux 
bien  lut  prêter   cette  tapisserie  ;  mais  la 
lui  donner,  c*es£  un  autre  article. 
On   dit  ,    A   V article  de  la  mort ,   pour 
dire  ,    Au  dernier  momect  de  la  vie.    // 
ne  faut  pas  attendre  a  C article  de  la  mort 
à  se  convertir. 
AiiTiCLt  DE  Foi  ,  se  dit  de  chaque  point 
de  la  croyance  en  matière    de  Relie-ion 
de  chacune  des  vérités  que  Dieu  a  révé- 
lées à  son  Eglise.  C'est  un  aiticle  de  Foi„ 
Tout  ce  qui  est  dans  le  Symbole  des  ApC" 
très  est  article  de  Ici.    Croire  une  chose 
comme  article  de  Foi.   Pour  dire  qu'Une 


Philosophie.  Il  Jaz    reçu  Maitre  es  Art:,,  j    chose  ne  mérite  pas  d'être  crue  ,  on  dit  . 

ARTKMON,  s.  m,  Tfohièaie  »çufle  ^»i|    t«  nsstpas  un  urtitU  d(  F&i, 
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On  dit  aotsi  d'Un  lioaime  tiop  ci^dule  , 
qu'//  croit  lOut  comme  ûrticU  de  t oi. 

Article  ,  en  Gtamsaire  ,  est  une  par- 
ticule qui  prcccJe  ordirLairc-mcnt  le$ 
noms  appL*lUtits.  yirtcU  mssculin.  Ar- 
ticle f-.mi'iin.  Le  est  l'article  du  nom 
masculin.  La  ,  est  l'article  du  mm  fem 
nin.  Leî  ,  est  l'article  pluriel  du  mascu- 
lin et  du  féminin. 

ARTICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rap 
port  aux  aiticles  ,  aux  joinrurec  <Ju  corps. 
£a   ^.lutte   est  une  maljdi^    attictilaire, 

ARTICULATION,  s.  f.  Joiuture  de»  o*. 
Varti:  l'.iitîon  des  d.ji^ts.  J  es  An.i:oini- 
tes  refidr^uent  plusieurs  soi  tes  d'articu- 
lation^ d^tns  le  co'-ps  humain. 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Articula- 
tion de  fuis  t  pour  dire  ,  Déduction  de 
faits  arriclc  par  article.  Et  daoï  le  style 
ordioaiie  on  dtt  ,  Varticulaùon  de  la 
\'ûix  ,  pour  dire  ,  La  prononciation  dic> 
liticîc  dc>  mots.  Il  napas  l*JniculaUon 
de  la  T-i'i  '.  h  en  nrtte  ,  tien  libre. 

ARTICULER,  v.  a.  Déduire  par  articles. 
Articuler  des  fsîts  ,  et  les  propeser  par 
ordre.  . 

I!  «ignific  aussi  Prononcer  dislincieme/it 
les  mjts  syllabe  par  syllabe.  Les  petits 
eii/ans  ne  peuvent  articuUr  les  mjts  ,  Us 
articAsr  distinctement.  Il  commence  iéj^ 
h  attic-iler.  Il  y  a  dis  oiseaux  qji  artia- 
t.atfurt  bien  plusieurs  m^tî  de  suite. 

AiTicULÉ  ,  KE.  participe.  Des  f  dits  arti- 
C'ilés.  Mots  bien  anUu-éi. 

Ou  dit  aussi ,  Vcix  articulée.  Sont  arti- 
cu'és.  Il  ny  a  que  l'homme  dont  ta  voix 
sot  naturellement  articuUe\  quî/orme 
des  sons  articulés* 

ARTIFICE.  $.  m.  Arf ,  induîlrîe.  Cette 
horloge  ,  cette  machine  est  faite  avec  un-: 
artifice  meri/llleux. 

Artifice  ,  se  prend  pins  ordinaircroent 
paur  Rjïe  ,  déguisemeut  ,  fraude.  Afl' 
chant  artifice.  Détestable  artifice.  Arti- 
fice grossier.  User d* artifice.  0uis<;pour 
rait  garantir  de  cet  artifice  f  Un  procîd: 
plein  d'artifice.  C*est  un  homme  sincère  et 
scim  attifice. 

On  appelle  Feu  d'artifice  ,  Un  feu  pré- 
paré avec  art  ,  en  signe  de  ic)0ui'ïance  , 
et  dans  la  conposition  duquel  il  enlr^ 
plusieurs  matières  aisées  à  $*eutlainmcr  , 
coaitne  poudre  h  canon  i  soufte  ,  bitu- 
me ,  camphre  ,  etc.  Préparer  un  feu  d'ay 
tifi^e  J-*  /*î  saint  Jean,  f  aire  ui  feu  d*ar- 
îifice  p'Uir  le  Qain  d'une  braille.  1  irer 
unf.u  d'artifice* 

Ou  appelle  aussi  absolument  Artifice  , 
Celle  composition  de  niatièrc^  aidées  à 
s*enfl^ininc  r.  Un  ma^^sin  pUin  de  Lances 
à  feu  ,  de  ^renad'.s  ^  e(  d'autres  sc^nblj' 
lies  artifices. 

ARTIFICIEL  ,  ELLE.  ndj.  Qui  se  fait  par 
art.  XI  e»f  oppose  k  Naturel.  Font4:ne  ar- 
tificiille.  Des  fiems  ar.tficieltes.  Dts 
yeux  cirt:hcicls.  Des  dent:  artificielles. 
Ou  ilit  hl'Uac  beautc  oii  l'art  et  le  ïoin 
ont  p!uf  de  part  ^^uc  la  natuio  ,  que  C'est 
une  beauté  artifidel'e. 
On  appelle  Joir  artificiel  ,  L'espace  de 
teinps  qui  est  depuis  le  lever  du  SoK-il 
jusqu'au  couclicr  ,  à  la  différence  du  jour 
iMiurel  qui  cil  do  vingt-quitrc  heures. 
Et  on  appelle  Mr'mot'e  arifialUf  Unii 
méthode  pour  lelenir  plus  ai«éincnt  cer- 
Uifci  cb<Nes  iooi  pa  veut  iv  iQuycait  f 
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«t  vers  artificiels  dv$  vers  composas  poor 
aid-'r  U  niéaoirc. 

ARTiriCI£LLfcMEST.  ad^.  Avec  art. 
li  Oit  oj^posé  J  Na  urelieoient  ,  et  il  ne  se 
dit  qu't-D  ^arlaut  des  o-ivrages  de  l'dft. 
tontairtes  qti  %oni  ^rt'pe  ellem^nt.  Ce 
cnrps  ne  Se  meut  q'/ar  'fictellcment. 

ARTlFtClER.  s.  m.  Celui  qui  fail  des 
tcux  d'iriiûcc.  ^' est  :e  meilleur  aitifieier 
de  tans. 

ARTlF.ClrUSEMENT.  idv.  D'une  œa- 
nii:f  diiitiLicusc  il  a  exposé  le  fait  foi  t 
artificieuse  neiit. 

ARTiFiClEUX,  EUSE.  adj  PUin  d'ar- 
(;hce  et  de  'ûaesse.  t'est  l'homme  d'i 
tnjnde  U  plus  artifiieux.  hsprit  artifi- 
cirrjx.    Une  fem  ne  artificieuse. 

ARTIj.Lt: ,  EE.  adj.  Girni.  On  dit  Un 
laus.Mi  atilté   de  toutes   pièces. 

ARTILLERIE,  s.  t.  Tout  Tattiraii  de  guer- 
re ,  qiit  coiQpivnd  le>  canons  y  les  mor- 
tiers ,  les  bombes  ,  etc.  l'^ artillerie  fut 
btn  servie  a  ce  sicg:—!à.  On  manqucit  de 
grosse  artillerie  La  grosseartil'.crie  m  put 
arriver  ecsse\a  temps  .fondre  de  C  artillerie. 
Faire  jouer  l'aitilletie.  Le  parc  de  l*artil- 
Ufie.  1\-ut  l'équipage  de  l'artillene.  Un 
R^^i.nent  destiné  pour  la  garde  de  l'aitil 
le»  ie.  Grand-  Mailrc  de  l'artillerie.  Lieute- 
nant Génrral  de  CartiUertc.  Com'nisstirv 
de  L'ar'.illeric.  Les  chevaux  de  l*artiUerie. 
C'ctcit  un  tel  Ojficier  qui  command.'it 
l'artillerie.  On  appelle  un  Canon  ,  C'/u 
pièce  d'artillerie.  On  battit  la  place  avec 
cent  pièces  d'artillerie. 

ARTiLLr.RiE  ,  so  prend  qoeîiacfois  fonr 
le  Corps  des  Officiers  qui  scrveut  à  i'ai- 
tilleric.  Toute  V ar:illcric  se plai^i-  it.  il 
est  de  l'artillerie.  l'Cft  dans  l'artillerie. 

ARTILLEUR.  $.  m.  Celoi  qui  sert  dans 
l'artillerie,  à  l'artillerie.  C*  est  un  bon^  un 
excellent  Artilleur. 

ARTIMON,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
L'aibre  de  poupe  d'un  vaisseau,  koiie 
d'artt  r.un.  le  m.'it  d'artimon. 

ARTISAN,  s.  m.  Ouvrier  dans  un  art  mé- 
canique. Mommc  de  métier,  ^tm^le  ar- 
fi^jn.  Hahile  artisan»  L.es  boutiques  des 
artisans. 

Il  se  dit  figurémenr  De  celui  qui  est 
Tautcur,  la  cause  de  quelque  chose.  //  a 
ét'j  l*art:san  de  tajcrtuie  ,  l'artisan  d. 
son  malheur.  L'est  un  artisan  d'impcitt:- 
tes  ,   de  calomnies. 

ARTiSON.  s  m.  Petit  ver  qui  s'eugeudre 
dais   le   Ix<i>. 

ARTISONÉ,  EE.  adj.  qui  se  du  du  boi^ 
Iroiié  \)3i  les  vers 

AUTISTE.  5.  m.  Celui  qui  travaille  dans 
un  art  où  le  géuie  et  la  miiu  doivent 
concourir.  U.i  Peintre^  un  Arch'ttiCte  s  nt 
des  artbtcs.  Il  se  dî soit  autrefois  plus  pat- 
liculie;e[ucnt  De  ceux  qui  font  les  opc- 
ratious  cbimiquci.  Il  faut  être  artitle  , 
un  ^raid  artistCt  pour  bienjaire  ces  s»  rtt.s 
d'i'ptrations. 

ARTISTEMENT.  «dveib.  Industiieusc- 
ment  ,  avec  art  cl  industrie.  i)u^  rage  ar- 
liitemetttfait ,  artisten.tnt  tray  aillé. 

A   R  U 

ARURE.  s.  f    Mesure   G<5ographiqDe  cr 

us.i^c  dint  rig^ptc. 
ARUSnCE.  s.  in.  Ministre  de  U  Religion 

chct  les  Auclcus ,  dont  1>  foactton  coa* 
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sistoit  i  cliercber  dci  proaoitics  àe  I'itï- 
nir  àin$  !«■$  mouvemcas  de  la  vict)me 
avant  le  sarT;6ce  ,  et  dans  l'iDipeclioa  de 
se>  cuiiiiUes  apiis  la  céiimooie. 

A  R  Y 

ARYTHENOIDES  «.m.  pi.  Ternie  d'A- 
natomic.  Ce  sont  deux  pelis  cartilage» 
pairt  et  lyiDtt'i^uei  du  Larynx,  Ils  sont 
situés  sur  le  somairt  du  cartilage  ciicoide. 

ARYTMt'.  s.  m.  Teime  de  Médecine. 
Uilaillance  du  pouls. 

A  R  Z 

ARZEL.  adj.  qui  se  dit  des  chevaux 
qui  ont  une  marque  de  potls  blancs  aux 
pieds  de  derrieie  ,  depuU  le  sabot  jnt- 
qu'au  boulet, 

A  S 

AS.  s.  m.  Un  point  seul  marque  sur  nn  de» 
cités  d'un  de,  ou  sut  uue  carte  (  L'S 
se  pionooce.  )  C'a  dh  font  petit  /eu  ,  t/» 
n'dmincnt  que  dts  at.  A»  de  pijut ,  at 
de  cttiir  ,  erc. 

Aï>ARINE.  s.  f.  Plante  qi.i  a  quelque  rap- 
port arec  la  Liaairc  ,  et  qui  eslapéntiva 
et  aVsirrsÎTe, 

ASARU.M.  s.  m.  Plante  dooi  la  lije  est 
très  courte  ,  et  dont  les  fleurs  sont  en 
forme  de  clochettes  ci  odoiantei, 

A   S   B 

ASBESTE  s.  m,  Pierre  de  la  nature  de 
l'Amiante.  Elle  est  composée  de  hietf  , 
qui  ne  sent  pas  moins  flexibles  que 
ceux  de  l'Amiante.  Celle  pierre  comme 
l'Amiante  ,  n'épionve  aucune  altératioo 
dans  te  feu. 
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ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Petits  vers  ronds 
qui  ne  se  trouvent  qae  dans  les  gros  et 
courts  iolestios. 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  »a  en 
montant.  Tcrau-  de  généalcçi»  ,  qui  se 
dit  des  personnes  dont  on  est  né.  En  so 
sens  il  n'a  guère  d'usage  que  dans  celte 
phrase  ,   i  a  l'J^ne  ascendant:. 

il  se  dit  aussi  en  A«itclogie,  en  par'ant 
Des  Astres  qui  montent  sur  l'boiiTon, 
l'itltrolegic  cttervi  i€  'ig-t  tictndant. 
LeêAttro',cg-jet  disent  tjueU  pot-il  js;ei- 
dcnt  a  beaucoup  d'inji^ence  fir  /j  nj/a- 
jjnce  ies  hommes  ,  el  fur  le*  ixenemtns 
àe  leur  lie. 

Il  se  dit  aussi  dans  d'Aaaiomir,  en  par- 
liot  De  diveis  Tausraul  liu  corps,  i^el 
s'.irii.'jjx  aiccndùns  et  drt«ndans. 

AscrNCAKT  ,  eil  au<si  lubstanlif ,  et  en 
Icrnip  de  Généalogie  ,  il  signifie  Les 
personnes  dent  on  est  descendu,  i  t  m<i- 
riJge  est  éej'<n  tu  entie  les  descendant  el 
U*  atccndans  en  ligie  directe. 

En  termes  d'.Astrologie  ,  il  sigfrihr  Le 
poii.t  du  Ci?l,  ou  le  degré  du  signe  qui 
uivnle  sur  l'horitoo  Un  tel  si;>ic  rt.ni  i 
l  ascendant  fuand  it  l'iltsa  nntfitnetiit 
lemplte. 

En  ce  sens  il  le  dit  aiuii  par  rapport 
k  la  nativité  des  priionnci  U  }Aut  sc- 
ijir  vrtii  asctndtnt.  Il  eii'ic  Mart  i 
X'asccniant,  Jupittr  a  l' iiKtndaut.ll  a  mn 
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heureux  ascendant, IL  n'a  pu  réîisUr  à  son 
ascendant. 

Ascendant,  se  dit  figur^îment ,  et  signi- 
fie Le  pouvoir  ,  l'autorité  ,  la  supériorité 
«qu'une  peisonne  a  sur  IV-sprit,  sur  la  vo- 
lonté d*une  autre  ;  Un  certain  génie  do- 
minant ,  qui  lait  qu'une  personne  a  tou 
jours  avantage  sur  une  autre.  //  a  un 
gt and  ascendant  sur  San  esprit.il  a  pris  un 
grand asc fondant  surellç.  C'ctoit  un  grand 
Capitaim- ,  mais  il  avoîtcn  tùtc  un  homme 
qui  d'  oit  un  gr.ind  asccn  tant  sur  lui. 

Il  se  dit  aussi^Du  bonhcurque  l'on  a  aux 
Jeux  de  hasard,  il  a  un  grand  ascendant 
SUT  rnoi  au  jeu  ,  il  me  ga^^ne  tvujouis, 

ASCENSION,  s.  f.  Élévation.  11  se  c'i'  or- 
dinairem:;ut  De  l'Elévation  miraculeuse 
de  Notre-Seigaeui  J tsus-CHRisr  ,  lors 
qu'il  monta  aa  Ciel.  1  a  glorieuse  y^scen- 
siondu  Fils  de  Dieu. I es  /ipvtrcs  se  trou- 
vèrent a  V Ascensinn  de  Nctre-Sei^netirs 
Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'Ëglise 
célèbre  ce  Myf^itte.V ^Iscension  est  qua- 
tante  jou^s  apùs  Pa^in:. 

AsctssioN  ,  ea  terme  de  Physique  ,  se 
dit  de  l'aciioQ  par  laquelle  un  fluide  mon- 
te dans  des  tuyaux  ,  etc.  L*a»c^-nsion  de 
Veau  dans  les  pv-npcs  ,  du  mercure  dans  Le 
S.ironictrc  ,   etc. 

En  Astronomie  y  ou  appelle  Ascension 
d'oitc  d'un  astre  ,  Le  degré  de  l'équaic-ur 
qui  se  lève  avec  cet  astre  dans  la  sphère- 
droite.  El  AsCiinsiim  oblique  du  même  as- 
tre y  Le  degré  de  i'cquateur  qui  se  lève 
avec  ce  même  astre,  dans  la  sphère  obli- 
qu?. 

ASCENSIONEL  ,  LE.  adj.  Terme  d'As- 
tronomie. U  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrate  ,  Di^'ércnce  ascensionelle  ,  qui  est 
la  différence  entre  l'ascension  droite  et 
l'ascension  oUUque. 

ASCÈTE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  celui  qui 
s'est  consacré  d'une  manière  particulière 
aux  exercices  de  la  piété. 

ASCÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
aux  exercices  de  la  vie  spliituelle.  k'ie 
Ascétique. Auteur  Ascéiiqu-:,  OuvrageAs" 
céiique.Les  Ascétiques  de  S.  Basile,  etc. 
Et  dans  cette  dernière  phrase,  Ascétique 
est  employé  substantivement, 

ASCIENS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Géogra- 
phie ,  qui  signitie  sans  ombre.  Il  se  dit 
des  habitans  de  la  Zone  Torride  ,  qui 
n*ont  point  d'ombre  le  jour  de  l'aun-je 
où  le  Soleil  est  perpendiculaire  sui  leurs 
têteç. 

ASCITE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Hy 
dropi'îie  dn  bas  ventre. 

ASCLÉPIADS.  adj.  Qui  dit  d'un,  vers 
grec  ou  latin  ,  composé  d'un  spondée  , 
de  deux  coriambcs  et  d'un  ïambe,  la 
py.micie  Ode  d'' Horace  sst  envers  A  sclé- 
piadcs. 

ASCLEPIAS-  s.  m.  Plante  du  nombre  des 
vulnéraires. 

A  S  I 
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ASIARCHAT.  s.  m.  Magistrature  an- 
nuelle joiure  au  saceidoce  ,  et  -^ui  don- 
noit  le  droit  dâ  présidence  aux  ;eiix  sa- 
crée céiébrés  en  commun  par  les  Villes 
d'Asi.-. 

ASIARQUli    s.  m.  Celui  qui  étoit  revêtu 

dol'A,   ...hit. 
ASIATIQUE.  aJj.  de  1.  g.  Qui  appartient 

à  l'A:>ie.  Il  se  du  p^iùculKicmcat  du 
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style  ,  du  ïuxe  ,  des  mœurs.  On  appelle 
St\le  As  arique^  Un  stile  diffus  et  chargé 
d'orncmens  inutiles. i^uxe  Asiatique,  Vn 
luxe  excessif.  Mœurs  Asiatiques  y  Des 
mœurs  efféminées. 

ASILE,  s.  m.  Lieu  établi  pour  servir  de 
refuge  aux  débiteurs  ,  aux  criminels  qui 
s'y  leiiient.  Asde  saint  ,  sacré^  inviola- 
ble, la  Loi  de  Moyse  établit  diS  asiUs. 
Se  jeter  ,  se  retirer  ,  se  sauver  dans  un 
asile.  La  franchise,  la  sainttti  des  asiles. 
Vi  der  un  asile. 

II  se  dit  de  tout  lieu  où  l'on  est  à  cou 
vert  des  poursuites  de  la  Justiceordinaiie. 
Trûu\er  un  asile  dans  la  maisort  d'un  t-t 
Prince.  Xcy  maisons  des  Grande  r-e  doi- 
vent point  servir  d'asile  aux  criminels. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  maison  où 
un  homme  qui  u'a  pa;  de  quoi  subsister, 
trouve  une  retraite  dans  sa  mauvais^ 
fortune.  Une  savait  cù  donner  delà  tcte, 
il   a  frou\é  un  asî  e  chc^  un    de   ses  amis. 

Asile  ,  se  dit  aussi  tîgurémeni  des  per 
sonnes  et  des  choses  dont  on  tire  de  b 
protection.  V^ous  êtes  mon  asile.  La  jus- 
tice du  Frince  est  l'asile   de    l'innocence. 

ASlNE.  ailj.  L  Terraa  de  Praiique  ,  qui 
n'est  en  u^age  qu'en  cette  phrase  ,  Bête 
asine ,  pour  dire  y  Un  âne  ou  une  ânesse. 
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ASPALATHE.  s.  m.  Sorte  de  bois  qui 
approche  du  bois  d'Aloès  ,  et  qu'on  era- 
ploie  dans  les  parfums. 

ASPECT,  s,  m.  Vue  d'un  objet.  Il  tombe 
a  Caspecî  de  son  maître.  L'aspect  de  toutes 
ces  choses-là  le  surprit. ï^ous  lui  pcuviei 
épargner  un  aspect  sifàcheuXySi  désagréa- 
ble. Il  se  troubla  a  l'aspect  de  VèchajauJ. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  objet  de  vue.  L'as- 
pect de  cette  maison  est  trh-bcaUy  t'es- 
a-zréahle.Cela  fait  un  bel  a%pectjun  agréa- 
ble aspect,  Votla  un  vilain  aspect. 

Aspect  ,  se  dit  aussi  De  In  situation  des 
Planètes  les  unes  à  l'égard  des  autres. 
I  es  Astre  lOf^ucs  disent  que  le  trine  aspect 
de  toute  Planite  est  ticnfci'iant.  Jupiter 
regardant  Vénus  de  trine  a-pect,  en  trine 
aspect.  Aspect  bénin.  Aspect  favorable. 
Mauvais  aspect. Aspect  injottuvé.  Malin 
asptct.  Suivant  les  dijjé  em  aspe  ts, 

ASPERGE,  s.  i.  Espèce  de  légume  qui  a 
une  I j  !gue  lige  plus  ou  moins  grosse  ,  et 
qui  s'élève  ensuite  en  iorme  d'jibrisseau, 
et  porte  une  petite  graine  rouge.  Lnos*es 
afpyges. Asperges  vcrtez.Asper^csie  cou 
chc.  Asperges  de  terre.  Botte  d'ar,'erges. 
Dts  -'Spngcj  qui  montent  en  graine. 

ASPERGER.  V.  a.  Arroser  avec  de  l'eau 
ou  amie  liqueur  ,  qu'on  épand  par  pe- 
tites gouttes  avec  une  branche  d'aibre, 
ou  un  goupillon.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'eu  parlant  des  choses  de  Rtlig-.on. 
En  quelques  sacrifices  on  aspcr^ccit  le 
peuple  dii  sanp  de  la  victime.  On  acpeige 
les  Chrétiens  d'eau-héniic, 

ASPKRGÉ  ,   ÉE.   participe. 

ASPERGÉS,   s.    m.  Goupillon  à   jeter    de 

I  eau  béuitp.  jPrésenfcr  l'aspergés.  Dans 
cette  acception  ,  il  est  du  slilc  familier. 

II  se  dit  ausji  du  temps  où  se  tait  la  céré- 
monie dejeter  de  l'caubénite.  Un  en  est 
a  l'^srei  ^é'^, 

ASPERGÔUTE.  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs 
SOTit  bonnes  contre  les  iiiffammstioiis  de 
la  gor^e  et  des  aines. 
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ASPÉRITÉ,  s.  f.  Rudesse,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux.  On  dit  aussi  au  ht^uré  , 
L'aspérité  du  caractère  de  quelqu'un. 

ASPERSION.  $.  f.  Action  d  asperger ,  de 
jeter  de  rcau-benitc  avec  r^spersoir  , 
avec  le  goupi'lon.  légère  aspersion.  A 
l'aspersio-i  de  ('eau-bénite.  On  dit  ,  ii^'p- 
tênie  par  aspcriiitn  y  à  ta  diff'éience  du 
Bapt'^me  ,  soit  par  iutusioa  ,  soit  par  im- 
mersion. 

ASPERSOIR.  f.  m.  Aspergés  ,  goupillon  ;i 
jeter  de  i'eau-bénite.  Présenter  l'asper- 
soir.  Jeter  Wu  l'eau-kénite  avec  l'aspersi  n  , 
i'  Lvéque  présenta  l'aspersoîr  au  Roi, 

ASPHALITE.  s.  m.  Terme  d'anaromie. 
L-1  cinquicmc  des  vertèbres  des  lombeî. 

AS?HALTK.  s.  m.  Espèce  de  bitume  so- 
lide ,  compact  et  dur  ,  d'un  noir  lui'ant 
comme  la  poix,  duut  on  tait  du  cimenc 
qui  résiste  à  l'eau.  On  le  trouve  nageant 
sur  la  surface  de  quelques  eaux,  tcllti 
que  la  mer  morte  ,  etc.  Asphalte  de  Ju- 
dée y  de  Suisse  y  etc. 

ASPHYXIE  s.  m.  Terme  de  Médecine- 
Privation  subite  du  pouls  ,  de  la  respiia- 
tion  et  du  mouvement.  L'Asphyxie  est  le 
dernier  degré  de  la  syncvpc. 

ASPHODELE,  s.  m.  Plante  dont  les  ra- 
cines sont  en  forme  de  navels.  En  tettij-i 
de  disette  ,  dans  nos  provinces  méiidio- 
nales  ,  on  eu  fait  une  espèce  de  pain.  Il  y 
a  aussi  une  sorte  de  lis  qu'on  nomme  Li> 
asphodèle.    Voye{  Lis. 

ASPIC,  s.  m.  Petit  serpent,  dont  la  morsure 
est  très-dangereuse.Jf  ^///f/'t^/itf  d'un  aspic. 
On    appelle   ftgurément   Un    médisant  , 
Un  a'^pic  y  une  langue  d'aspic. 

Aspic,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  Lavan- 
de d'nne  odeur  très-forte.  En  ce  sens  il 
n*a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Huile  a' aspic 

ASPIRANT  ,  ANTE  adj.  Il  n*a  guère  d'u- 
sage au  propre  que  dans  cette  phrase  , 
Pompe  aspirante  ,  qui  se  dit  d'Une  soite 
de  pompe  qui  élève  l'eau  en  l'attirant  ,  h 
la  différence  de  celle  qui  élève  l'eau  en  la 
poussant.  C'est  une  pompe  aspirante  ,  qui 
porte  Veau  dans  ce  réservoir. 

Aspirant,  est  aussi  substantif.  11  se  dit 
proprement  d'Une  personne  qui  aspire 
a  enlrer  dans  une  Charge,  à  être  re^u 
dans  une  Faculté  de  Tlwologie  ,.de  Mé- 
decine ou  autre.  //  ny  a  que  deux  char- 
ges qui  vjquent  ,  tt  il  y  a  quamité  d'as- 
pirans.  Il  y  a  voit  pour  cette  Place 
plusieurs  p'.stulans  ,  plusieu'S  aspî- 
rans.  Il  n'est  pas  encore  reçu  bachelier  , 
ils  nest  qu'aspirant.  C'est  wt  des  aspi- 
rans.  Aspirant  à  une  charge  ,  a  une 
dignité 

ASPIRATION,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
aspire  ,  qui  attire  l'air  extérieur  en  de- 
dans. Dans  cette  acception  ,  il  n'a  d'usa- 
ge qu'en  cette  phrase  ,  L'aspiiation  est 
opposée  a  Ve'^piraiicn. 
Il  se  dit  en  parUrI  des  pompes  qui  ser- 
vent à  l'élévation  des  eaux.  Une  pompe 
qui  agit  par  aspiiation  ,  et  l'autre  par 
compression. 

Il  signifie  eu  Grammaire  ,  La  manière 
de  prononcer  en  aspiiant.  Z'/i  djns  plu- 
sieurs mots  îe  prononce  avec  asp:r:Tttcn. 

Aspiration  ,  se  dit  fi;;'uéraent  Du  dé>-ij- 
de  parvenir  à  quelque  chose.  Il  n*<i  ^uère 
d'usage  qu'en  nuiière  de  Dévotion» 
L'aspiration  de  l'urne  u  Dieu» 
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ASPIRER.  V.  a.  Atiiier  l'air  svc-c  la  tou- 
che. Il  ctl  opposé  à  Expirer. 

Aspirer  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
signifie ,  Prononcer  de  la  gorge  ,  en  sorte 
que  la  prononciation  soit  fortement  mar- 
quée. Il  y  a  dt  ccrtMns  mois  dans  lii  lan- 
gue où  ilfjut  aspirer  i'H,  .-an'.m:  dans  ces 
mats  ,  hauteur  ,  hardiesse  ,  honte  ,  etc. 

AsriRf  R  1  se  dit  figuriment ,  et  signitie  , 
Piiteadre  à  quelque  chose  ,  porter  se^ 
iéÛTi  à  quelque  chose.  Aspirer  attxhun- 
ncurs,  Aspirer  a  tin  einploifà  une  charge. 
Il  aspirait  à  V tmuire.  Aspirer  a\i  Ciel.  Il 
n'aspire  qu'à  vo'is  plaire.  Je  n'aspire  qu'a 
s-irre  trani]uille<nent. 

A>PiRÉ  ,  ii.  participe. 

ASPRK  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent 
chci  les  Turcs.  Asprc  signifie  blanc. 
VAspre  vaut  environ  neuf  deniers. 
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ASS.X.  s.  f.  Plante.  Il  en  T  3  de  dea.T  espè- 
ces. L'Asia  dAcis  ,  qui  est  le  Benjoin  ; 
et  V  Assa  fœtiia  ,  dont  on  fait  «sage  en 
Médecine. 
ASSAICLANT.  s.  m.  C»lui  qui  altaijnc. 
Il  ne  se  dit  an  singulier  qu'en  parlant  de 
Tournois.  L'assailtiint  et  le   lenani.    il 
étoit  un  Jes   assaitlans.   En    parl-'nt  de 
ceux  qui  assiègent  une  Place  ,  et  qni  y 
donnent  uu  assaut  ,   il  n'a  d'usage  qu'au 
pluriel.  Iii   assaillans  furent  repousses 
jusq:ie  dans  leurs  tranchées. 
ASSAILLIR.  ».  a./'«$tflii/f,  tu  assailles, 
il  assaille  •,    nous    assaillons,  vous  as- 
saiile{,  ils  assailten'.  Tassaillois  ,  j'as- 
snillirai  ,  j'assaillhcis.    Que  t'assaille. 
Que   j'assaillisse.    .\tt«quer    vivement. 
jHssaill'r  nn  camp.  Assainir^  les  ennemis 
dans  leurs  retranchemens. 
li  se  dit  aussi  au  figuré.  I.*crage  nous 
assaillit.    Nous  fumes  assaiUis     d'une 
furieuse  tempcée. 
As'iKii.i.i  ,    II!.  participe. 
ASSAISONNEMENT,  s.  m.  Mil-Iangedes 
Ingiédiens  qui  serrent  à  as>aisonner.  fa 
viande  étnit  bonne  ,   mais  l'assaisonne- 
ment n'en  valait  rien.  L'assaisonnement 
d'uEe  salade. 
11    se   dit    figurément    De    la    manière 
agréable   dont  on  accompagne  ce  qu'on 
fait ,  ou  ce  qu'on  dit.  Quand  il   fait  des 
grâces,  il  y  joint  tous  les  assaisonnemens 
possib'es, 
ASSAISONNER.  V.  a    AcscoAmoder    une 
viande,  ou  autre  chose  i  manger ,  avec 
les  ingiédiens  qu'il  faut  pour  la   rendre 
plus  agréable  au  gOLlt.  Cr  C  uisinier  suit 
iirn  assaisonner  les  siandes.  Assaisonner 
tne    s0tade. 

Il  se  dit  figurément  Des  manières  agiéa- 
blés  ,  honnêtes  ,  douces  ,  etc.  dont  on 
accoi.ipagoc  ce  qu'on  dit ,  ce  qa'on  f.iit. 
Les  ^riicf  jue  et  Prince  Jatt  ,  il  les 
ass.iisonae  avec  les  p,trrles  du  moi.le 
les  plus  hiinncies.  Ce  père  assani'nne  les 
réprimandes  qu'il  fait  à  ses  enf.'ns ,  de 
fut  f«  ^ui  peut  les  rendre  plus  sup- 
portables. 
AsSAisoNNii.  i%.  participe. 
ASS.MSONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  assai- 

itonnc. 
ASSAKl.  s.  r.  Tiitc  de  U  Sultane  fasoillc 
du  Graud  ïeigncut. 
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AÇSAS5IM.  «.  m.  Meartrîcr  de  gnel- 
apens  ,  <Ie  dessein  formé  ,  cr  en  trahi- 
son. L'assassin  a  éié  pris.  On  a  arrête 
Ici  assassins, 
.\ss.\ssiN  ,  ist.  adj.  Fer  assassin.  Des 
yeux  ass  tsins.  Un*;  mouchi  assassine.  II 
n'c$(  gacte  d'usage  qu'en  Poé-je. 
ASSASSINAT,  s.  m.  Meurtre  en  trahison, 
el  de  guet-apïns.  L'asfcsstnat  méûte  ta 
mort.    C'est  un  pur  assassinat» 

II  se  dit  par  extension  ,  ei  sor-toui 
en  tcrmi-s  de  Palais  ,  D'un  oufra^e  fait 
de  d.;sscin  formé  ,  d'une  trahison  noire. 
Jli  Cont  attendu  au  enin  ti*une  rue  ,  et 
i'vnt  L'.Tjr^tf  il'  coups  f  cest  un  assas^t- 
nat.  HévcUr  le  secret  de  scnami  j  c'est 
un  pur  Jtt:cfrn<3t. 
ASSASSINER,  v.  a.  Tner  de  gnnt-apcns, 
de  dessein  tormé  ,  en  trahison.  Un  Ca 
assassiné  sur  le  grand  cheniin.  Il  n  ose- 
rait vous  atta.jfier  en  homme  d*honne::r , 
mais  craigne^  quil  ne  vous  assassine,  it 
l'assassina  au  coin   d'une  haie. 

II  se  dit  au«si  par  extension,  pour  dire, 
Outrager  ,  excéder  de  coups  en  trahison. 
Il  se  m:rcnt  quatre  si:r  lui  ,  et  i'assassi- 
nercnt  de  coupa.  Il  a  rendu  sa  plainte 
contre  ce-ix   jut    Cavoieut   asscssie. 

Il  se  dit  aussi  BgDrôrarat  par  es^igcra- 
tioD  y  pour  dire  ,  Importuner  excesslrc- 
ment.  //  assassi'ie  tu  ut  le  monde  de 
cnmpUm€^s  ,  de cétcmcnies.  Il  assassine 
les  gens  du  récit  de  ses  aventures  ,  de 
ses  affaires  ,  de  ses  procès  ,  de  ses  ou- 
vrages. 
Assassiné,  éf.  participe. 
ASSATION.  s.  f.  Terme  de  Pharmacia. 
Cuction  des  médicanien*;  et  alimcns  dans 
leur  propre  suc  ,  sans  addition  d'aucune 
liqueur. 
ASSAUT.  I.  m.  Attaqce  pour  emporter 
de  vive  force  une  Ville,  une  Place  d« 
guerre  ,  un  Poste  ,  etc.  Assaut  vigow 
reux.  Assaut  général.  Aller  à  Cassant. 
Monter  à  l'assaut.  Donner  un  assaut. 
Repousser  ttn  assaut,  les  assiégcans 
furent  repousses  à  VassJUt.  Prendre  une 
Place  d'assaut  ,  Vempcrter  d'assaui. 
Soutenir  un  assaut.  Soutenir  Vctsaitt. 

On  dit  en  termes  d'Esciimc  ,  hcire 
assaut  ,  pour  dire,  Se  baitre  au  fleuret 
pour  s'exercer. 
ASsAtT  ,  se  dit  figurément  De  toutes 
soïtei  de  scllicitations  vives  M  pressan- 
tes. Résister  aux  oMants  des  passions  , 
des  teita:uins.  J'ai  svitenu  plusieurs 
assauts  pour  cette  aj'are.  Un  m*j 
ds>nnè  plusieurs  asxJtiti  peur  m'otlîger 
a  cela. 

On  dit  figuiKmcot  ,  Fiine  assaut 
d'esprit  ,  Jatre  assaut  de  Gnc ,  de 
Géographie  t  de  Chronologie  ,  etc.  pour 
dire  ,  Disputer  à  qui  fera  paroitre  plus 
d'espiit,  à  qui  montrera  qu'il  sait  plus 
de  (irec,  de  Gt-ographie  ,  ttc. 
ASSE.MBLAGC.  s.  m.  Amas  et  union 
de  plusieurs  choies  qu'on  joint  ensem- 
ble. Un  f-ateau  se  jait  de  Cassem- 
bla^e  de  plusieurs  piic.s  de  hcis. 
As.SKMBt.Ai;E  ,  »n  termes  de  Mçnuiïciïe  , 
se  dit  De  la  manière  d'assembler  \v 
bois  de  menuiserie  ,  et  des  pièces  ptin- 
cipaUs  qui  scr\ecl  à  ClI  cfict.  Z'jr- 
semblait  de  êttf  p>rt:  ne  ramt  rien. 
Uvis  d'asitmtUt'e.  Ptf  e  J'assemhtaae. 
Il    se    dit    aussi   dis    choses  isQial/.s 
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Son  caracthe  est  un  airemhtâge  Je 
hvnr.es  et  de  mauvatses  qualités. 
ASSEMBLÉE,  s.  i.  Nombre  de  per- 
sonnes réunies  dans  un  même  lico. 
BelU  t  grande,  nombreuse  assembler, 
y^s:i:mhléc  d'États.  Assemblée  de  Viile. 
L* assemblée  des  Sotahles.  L'assemblée 
des  Chambres.  AsscmbUe  y^neroie» 
L'assemblée  du  Clergé.  Président  de 
l* Assemblée.  Il  préside  à  V Assemblée* 
Assemblée  de  Créanciers.  Conttqnr 
une  assemblée.  Congédier  l'assembléem 
tmfécher  ,   défendre   tes    aiseTillées. 

AssFMBLtE  NATIONALE    ,    C'eSt    l'astC  m- 

bU^e  des  représentons  de  la  nation  Fran- 
çoise. La  demihe  assemblée  des  Etats* 
Oéréraux  en  France  ,  a  pr.s  le  nom 
d* /Irscmbtée  nationale.  L'assemblée  nj- 
tionale  a  décrété  qit*elle  loffrorf  par 
tête  j  sans  distinction  d^ordris.  L'assem- 
blée nationale  sera  prrmanente  ,  mais 
choque  législature  ne  stra  que  de  deux 
an*. 

.Assemblées  PjtrMA-XHrs  ,  Ce  sont  les 
assemblées  dans  lesquelles  les  citoyens 
actifs  d'un  canton  :e  réunissent  poac 
n'îmmer  les    électeurs   etc. 

Assemblées  Électorxlss  ,  ce  foct 
les  assemblées  dans  lesquelles  les 
électears  nommés  par  les  assembler  s 
primaires  'e  réurissent  pour  ncmmrr 
les  dépu'éc  à  l'asstmblée  naticoale  ^ 
los  administrateurs  de  départcm^-nt,  etc. 

Assemblées  Ahmixistrati ves  ,  co 
sont  les  assemblées  de  départemeot. 
Voy.  Département.  Les  assemblées  da 
districts.  V.  District  ,  Directoires. 
Les  assemblées  municipales  oa  de  la 
commune.   Voyei  MusiCirALiTÉ, 

On  dit  ,  1  er.ir  Vassembli:  ,  pont 
dire  ,  Présider  a  l'assemblée.  Qu'on 
tieit  Vassem^'.ée  ,  que  l'asfeir.hUe  se 
tient  en  un  tel  endroit  ^  pour  dire  qu'Om 
s'a  s  «semble  en  db  tel  endroit.  Et  que 
L\:ssembl-Je  fnnf,  ou  se  tient  ^  pour 
dire  aussi  ,  Qu'on  est  actoellenent 
assemblé.  A-ter  à  Vassembïée  ,  C'est 
aller  au  lien  de  l'assemblée.  Rompre 
t'asscnihiè^  ,  C'est  la  faite  sép^^rcc 
d'anrorité.  Et  on  dit  aassi  ,  qu'f^nc 
assembles    s'est    rompue  ,     ponr    dire, 

3u*Elle   s'c^t     séparée     sans    a;^ir    lieri 
éciû'é.  Et  que  L'assemblée  s'est  le\ée  t 
pocr    dire  t   qu'EDe    est   finie. 

En  parlant  de  l'Église  ,  on  Tappelte 
L'assen  t-'ci:  dit  lidcUet. 
Assemblée  ,  se  dit  D*ud  bal  p.irtica- 
lier  ,  par  oj  position  à  un  Bal  danv 
Ici  fomrs  ,  qci  est  ordioairemect 
public.  Il  y  a  eu  peu  de  lais  cet 
hixer.  Biais  tl  y  a  eu  beaucoup  d'as- 
semblées. 
Assembli"!,  en  maliire  de  cbatae  »  so 
dit  Du  lieu  cii  se  tendent  les  Cbas- 
srurs  t  et  cti  il  dejctinrut  avant  que 
d'aller  au  laisser  -  conrre.  Qmard  ot 
Jut   a   l'jaeuKée. 

On  ippelle  Qt>artifr  ^at  emblèt  peur 
des  troupes  ,  Le  lico  q»e  l*on  donne 
aux  troupes  pour  s'assembler.  Et  on 
dit,  Ihttre  i'atsemf'Ue  y  Bonr  dire, 
C'Iîrc  K  tamboBr  ,  atin  que  le»  Soldats 
d'une  Compagnie  ?c  rrudent  »oo«  le 
drapoan  ,  C.  nesî  pj*  Is  marthc 
qu'on  bat  ,  <*etf  Vsissemblee. 
ASSEMBLER.  V.  a.   Mettre    en»em'>lr. 
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.Assembler  des   troupes,    AiscmhUr  Us 
États.  ^ssetnhUf  des  matériaux   pour 
bâtir.   Ainetuhïer  des  pjpiers  ,    des  li 
vres.  Asscnbler   les  feuilles   d'un  livre 
pour   le   relier. 

Assembler,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Menuiserie  et  de  Cbarpeixterie  ,  pour 
dire  ,  Joindre  ,  emboîter  ,  encbâsîer 
plusieurs  pièces  de  bois  ,  en  sorte 
qu'elles  ue  fasseol  qu'un  corps.  As- 
sembler des  pièces  de  charpente  ^  de 
menuiserie  ,    et:» 

Assembler  ,  est  aussi  réciproque.  Le 
peuple  s'asscin'dc.  Les  créanciers  de 
cate  direction  s* assemblent  deux  fois 
la  semaine. 

Assemblé  ,    ée.    participe. 

ASSEVER.  V.  a.  Porter  un  coup  rude 
et  violent.  Il  lui  assena  un  coup  de 
massue.  Il  Va  assené  d*un  coup  de 
pierre   entre   les    deux  yeux. 

AssEMÉ  ,    ÉE.   participe. 

ASSEOIR,  V.  a.  {J'assieds  f  tu  assieds  ^ 
il  assied  j  nous  asseyons ,  vous  asseyci^ 
ils  asseyent.  J'asseyais.  J'assis.  J'as- 
siérai,  ou  j'asseyerai.  Assieds,  Asseye-^. 
One  /asseye.  J*assiéro:s,  ou  j'asseyeroîs. 
Qhl"  i*assisse.  Enasseyant.)  Mettre  dans 
UQ  sié^e.  Asseoir  un  enfant.  Asseoir 
un  malade.  Asseye^  cet  enfant ^  ce  ma~ 
lade.  Asseye^  bi-.-n  cette  femme  à  cheval. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel  ,  et  il  signifie  , 
Se  mettre  dans  un  siège  ,  Asseye^- 
vous.  Il  s*assit.  Asseyons-nous.  On  le 
fit   asseoir,    on   le  pria  de    s^ asseoir. 

On  dit  ,  qu'T^rt  oiseau  s'est  allé  as~ 
se' ir  sur  une  branche  y  sur  un  atbre, 
pour  dire  ,    qu'il    s'y    eU  allé   percher. 

Asseoir  ,  En  termes  de  Bâament  , 
signilie  ,  Poser  sur  quelque  cbose  de 
ferme  j  et  dans  cette  signification  et 
dan*  les  autres  qui  suivent  ,  il  est 
toujours  actif.  Asseoir  les  fondemens 
d'une  maison  sur  le  roc,  Asstvir  la 
première  pierre  d'un  édifice.  Asseoir 
une  piètre.  Asseoir  une  statue  sur  un 
piédestal. 

On  dit  ,  Asseoir  une  rente  ,  pour  dire, 
Placer  une  rente.  On  a  mal  assis 
cette  rente  y  on  la  pouvait  mieux  asseoir. 
On  dît,  Asseoir  un  camp  ^  pour  dire, 
Placer  un  camp.  Il  assit  Sun  camp 
hors  de  la  portée  du  canon  de  la  ville. 
On  dit  figurément  ,  Asseoir  son  ju- 
gement f  asseoir  un  jugement  ,  pour 
dire  ,  Fonder  un  jugement  sur  quel- 
que raison  ,  sur  quelque  apparence. 
il  ne  faut  pas  asseoir  son  jugement 
sur   une  simple  présomption. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'On  ne 
peut  asseoir  aucun  foiiemeni  sur  cr 
que  dit  une  personne  ,  sur  ce  quelle 
promet ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  peut 
»e  fier  à  sa  parole  ,  à  ses  promesses. 

Assis  ,   ise.  participe. 

On  dit  ,  Aller  aux  nplnions  par  assis 
et  levé  ,  épreuve  par  assis  et  levé. 
Voyez    Epreuve,    OptNioN. 

ASSERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  dit  de 
celui  qui  a  prêté  le  serment  prescrit 
par  la  Loi  ,  pour  pouvoir  retriplir  cer- 
taines fonctions  publiques.  Un  expert 
assermenié. 

s'ASSERMENTER.  v.  récipr.  Prêter  le 
serment     prescrit     pat     ia    Loi  ,     pour 

Tome   /. 
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pouvoir  remplir  certaines  fondions 
publiques. 

ASSERTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
une    assertion. 

ASSERTION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Proposiiioa  qu'où  soutient  vraie.  La 
seconde  asserti^jn  est  une  suite  de  la 
première- 

Il  sigailie  aussi  en  style  de  Pratique  , 
Affirmation  en  Justice.  On  le  renvoya 
sur  son  assertion  II  n'est  guère  en  usage. 

ASSERVIR.  V.  a.  Assujettir  ,  réduire 
sous  sa  puissance.  Ce  Conquérant  a 
asservi   plusieurs   nations. 

II  se  dit  au  figuré  ,  Je  ne  sauroîs 
m^asscrvir  à  toutes  ces  cérémomes-là. 
S'asscrvir    aux    têgles. 

On  dit  Hgurcment  ,  Asservir  ses  paS' 
sions  ,  pour  dire  ,  Dompter  ses  pas- 
sions. Et  figurément  et  poétiquement, 
en  parlant  d'une  belle  ftmme  f  on  dit 
que  Ses  charmes  ont  asservi  beaucoup 
d'amans ,    ont    asservi    t&us  les    cccfirs. 

AssKAvi  ,    lE.    participe. 

ASSESSEUR,  s.  m.  OHjcicr  qui  e-it  adjoint 
à  un  Juge  principal  pour  juger  conjointe- 
ment avec  lui, 

ASSESSEURS  DES  JUGES  DE  PAIX 
ou  PRUD'HOMMES ,  Ce  sont  les 
conseillers    des    Juges    de  Paix. 

ASSETTE.  s.  f.  Marteau  avec  une 
tête  d'un  côté  et  un  tranchant  de 
l'autre,  large  de  deux  pouces  et  un 
peu    recourbé    vers    le   manche. 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment  ,  autant  qu'il 
faut.  Asseï  bon.  Assci  g-and,  Assci 
long.  Il  n'a  pas  asse^  dv  vivres  pour 
un  an.  As'^ei  d'arçent.  Asseï  d*amis. 
Asse^  et  plus  qu'il  ne  faut.  Asse^ 
bien.  Asse\  mal.  Il  est  asse^  Jvit 
pour  vous  tenir  tc(e.  Il  a  a^s^i  de 
courage.  J  ous  êtes  venu  asseï  à  temps. 
Il  y  a  liaseï  de  timps.  Asse\  et  trop 
long'tei--i;\i.  C*est  assc^  parlé  ,  asseï 
dtsput:.  t.'est  as'C{  parier,  asse^  dis- 
puter. J'en  ai  a£se{  ,  je  m'eu  contente, 
(.'est  âsse^f  c*en  est  asse^. 
On  dit  ,  Asfei  peu  ,  et  asse\  souvent^ 
pour  dire  simplement  ,  Peu  et  souvent. 
yi-t-il  beaucvup  de  bien  ?  as  e{  peu. 
C'est  un  homme  d'asse^  peu  de  génie  , 
d'asse{  peu  d\'sprit.  Il  va  asse^  souvent 
dans  cette  maison.  Un  se  trouve  asse{ 
souvent    embiirrassé  à  choi',ir. 

ASSIDU  ,  UE.  ad).  Qui  a  une  appli- 
cation continuelle  à  quelque  chose.  Un 
homme  assidu  au  travail  ,  assidu  a  s.i 
charge  ,  assidu  à  l'étude.  Se  rendre 
assidu    a    son    de^  oir. 

il  signifie  aussi  ,  Qui  rend  des  soins 
continuels  à  quelqu'un,  htie  assidu  à 
faire  sa  cour.  Il  est  fort  assidu 
auprès  du  Prince.  Cet  homme  est 
fort    assidu    auprès  de  cette  femme. 

Assidu  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  pour  en  marquer  la  continua- 
tion ,  ou  la  fréquente  répétition.  Des 
soins  assidus.  Des  peines  assidues.  Vn 
travail    assidu.    Des     visites     assidues. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  Application  conti- 
nuelle à  un  travail  ,  à  une  chose. 
Cette  charge  demande  une  ^grande 
assiduité.  J'ai  refusé  cet  emploi ,  parce 
qu'il  demandait  ,  parce  qu'il  y  fallait 
trop  d'assiduité.  L'assid:.iîé  vient  à 
bout  de  tout.  Son  assiduité  à  la  Cour, 
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On  dit,  Avoir  de  CassiiuUé  auprès 
du  Prince  ,  pour  dire  ,  Être  assidu  à 
lu'  faire  sa  conr  :  Et  Avoir  des  assi- 
duités auprès  d'une  femme  y  pour  dire. 
Lui  rendre  des  soins. 
ASSIDUMENT,  adv.  D'une  manière 
assidue.  Il  travaille  assidûment.  Il  e^t 
assidûment  auprès  du  Prince. 
ASSIEGEANT,  EANTE.  adj.  Qui  as- 
s'ié'^r.  les  troupes  assit  :^eantcs  dtvinrent 
asfiegérs.  Il  est  plus  ordinairement 
suhsrantif,  et  il  ne  se  dit  qu'ati 
pluiijl.  Les  assiégsans  ont  beaucoup 
a. -ncé  les  travaux  cette  nuit.  Vn  det 
a^siéseans. 
ASSIÉGER.  V.  a.  Faire  Je  siège  d'une 
Place.  Un  va  assiéger  une  telle  Ville ^ 
un    tel  Château. 

Il  se  dit  aus<:i  Des  personnes  qui  sont 
entermèes  dans  une  place  assiégée. 
Ce  Prince  fi:  assiégé  dans  sa  Capitale, 

Il  signifie  figurt^raent,  enfermer,  en- 
vironner. Les  eai:x  nous  ont  assièges. 
Ses  créanciers  l'assiègent  tous  les 
matins  dans  sa  maison.  Combien  de 
malheurs  nous  assiègent! 

Il    signifie    aussi   figurément  ,    Impor- 
tuner    par     une     présence    continuelle. 
C'est   un  homme  qui   m'assiège    tout    le 
jour.   J'en  suis   assiégé  à  toute  heure. 
AssiKGÉ  ,    ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  au  substantif  pluriel  ,  et 
signifie,  Ceux  qui  sont  dans  une  Ville 
assiégée.  J  es  assiégés  firent  une  sort-e, 
ASSIENTE  ,  s.  f.  Terme  emprunté  de 
l'Espagnol,  Ferme.  L'Assienie  est  une 
Compagnie  de  Commerce  pour  la 
fourniture  des  Nègres. 
ASSIETTE,  s.  i.  Situation  ,  manière 
d'être  assis  ,  couché  ,  placé.  Bonne 
as  ictte.  Mauvaise  assiette.  Assiette 
C'intrainte  f  incommode.  Ce  malade  m 
peut  trouier  une  bonne  assiette.  C'est 
un  homme  Inquiet  qui  ne  peut  demeu- 
rer ,  qui  ne  peut  se  tenir  dans  la 
même   assiette. 

Il  signifie  aussi,  La  situation  d'un 
corps  solide  posé  sur  un  autre  ,  en 
sorte  qu'il  soit  ferme  et  stable.  L'as- 
siette d'une  pierre,  d'une  poutre.  Cela 
n'est  point  dans   son   assiette. 

Il  se  dit  aussi  de  la  situation  d'une 
Maison  ,  d'une  Ville  ,  d'une  forteresse- 
l 'assiette  de  cette  Place  est  avantageuse. 

En  termes  de  Manège  ,  assiette 
signiBe  La  situation  du  Cavalier  sur 
la  selle.  Cet  hcuyer  fait  prendre  unç 
bonne    assiette   à  ses  écoliers. 

Il  se  dit  figurément  De  l'état  et  de 
la  disposition  de  l'esprit.  Il  n'a  pas 
l'esprit  dans  une  bonne  assiette.  Il 
est  Jo-t  inconstant  ,  il  n'a  jamais  l'es- 
prit dans  une  assiette  ferme,  dans  une 
égale  assiette  ,  dans  la  mCihe  assiette, 
AssiHTTE  ,  se  disoit  ans  si  De  l'impositioa 
des  Tailles  ,  et  des  autres  dioits  qui 
y  étoient  joints.  L'assiette  générale  de 
la  Taille  se  faisait  par  les  Intendans 
dans  chaque  Election  ,  dans  chaque 
Gént'rlaité. 
AssiFTTE  ,  se  dit  en  termes  de  Juiis- 
prudence  ,  Du  fond  sur  lequel  une 
rente  est  assise  ,  est  assignée.  Une 
rente  en  bonne  et  sûre  assiette. 
Assiette  ,   se    dit    encore    d'une    sorte 

de  vaisselle    plate    qu'on    sert   à   table 
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devjnl  cliiqne  peisonoe  ,  et  sot  U- 
quille  chacun  met  les  viandes  qu'il 
veut  minger.  Jssit.ttc  d'argat.  Assiette 
de  vermeil  iari.  Une  d3\i\ahie  d'ai- 
tiettei.  Assiette  d'états.  Assiette  de 
fiience  Assiette  creuse.  Une  pilt 
d'-itsi'f.es.  Changer    d'assiette. 

On  appelle  Assiettes  \oUnies  ,  Cer- 
taines assielles  cieuscs  cjue  l'on  scti 
eniie  les  plais  ,  et  où  l'on  uct  des 
eniiées  ,  des  tagoûls.  El  Aisitttes 
bUnchtt,  Les  assicites  nettes  qu'on 
donne  en  relevant  celivs  qui  ont 
servi,  Donne^-nout  des  assiettes  blan- 
ihes. 

On   dit    figiirétnent    d'Un  homme  qui 
est     en     pension     dans     une    uuberj^e , 
que  Son  .assiette    dîne   pour   lui  ,    poui 
due  ,   qu'il    ne    laisse    pas    de     yi^yst  , 
quoiv^u'il    ne   se   trouve    pas    au    ropas. 
ASSIETTÉE,  s.    f.  Plein    une    assiette. 
Une  assiettée  de  potage.  On    dit    plus 
ordinaireini.nt   ,     Une    assiitte    de    po- 
tage. 
ASSIGNAT,   s.   m.  Constitution  ou  as- 
sigiiaiioi   d'une   rente  sur  un   Ktiitajje  , 
qui     demeure    nooiiiK^mciit     destiné    et 
affecté    pour    le    payement     aunucl    de 
la  rente. 
AssiC24\T  ,    Obligation     nationale    hy- 
pdthvqtiée     sur    les     biens    nntionaux  ; 
pap'.er  -  monnoic      mis     en     circulation 
pour     réiuédier     au     déûcit      du     tré:>or 
joyal.  Assignat    de    mile    livres,     de 
d^ux   cents  livres.    Éelianger    des     fls- 
sigtidCs.    Brûler  des  assignats. 
ASSIGNATION,    s.    f.     Destination    de 
certains  tonds    pour     le     payement   de 
quelque     somme.    On    lut  -i  donné   da 
astignaiicns  sur  tel   et   tel  fonds.  De 
méch.:ntci  asstf-.^tions. 
Il  signiîie  aussi  l'Exploit  par  lequel  on 
est    assigné    a    coraparoîtie  par  -  devant 
le  Jitjje.  Je  lui  ai  fait  donner  assignation. 
J'ai  icçii  une  assignatan.  Ilf'iU  .onip.i- 
rcitre  ,  se  p/hcntzr  à  toute  aesi^nation. 
Il   ;e  prend    aussi    pour    re-ndez-vous. 
Vous   devtei     vous    trouver  à   miJt     en 
tel  /i<u,    vous    flicj    mjn}i.t'  J    l'assi- 
gnation. Donner  des  assignations. 
ASSIGNER.   T.    a.    Placer  ,     collo'^uer 
uit  payement  ,    une     dette     sur    certain 
fonds  f    on  certaine  nature  de    deniers. 
Un    a    ass'grté     te    di'uaire     de     cttie 
Princesse  sur  telle   et    telle    tare.   On 
a    assigné     son     rtmhounetnent  ,      ses 
gûftes ,    sa    pension  ,  sur     les    recettes 
générales.   Sur  qtit  i  vtes-vpus  assigné? 
i^'ous  êtes  bien  assigné  ,   mal   assigné. 
Etre     assigné    Mur     un    bon  ,    sur    un 
mauvais  Jonds. 
Assigner    ,    signifie   aussi  ,    Indiquer  , 
faire  connoîirc.  Ut\  ne  pat  pas  toujours 
assigner   ta    réitable  cause  des   ivinc' 
mens. 
Ou    dit   pioverbiaicmcnt  ,    qii'On    as- 
life  ijiiriju'nn  tiir   tes    Irouillards  Jt 
la    livicic     de      Seine  ,      pour      dire  , 
qn'On     l'a    assigné     sur     un     mauvais 
londs. 
A'ssio.'KR   ,    signifie     encore  p     Donner 
un   Kuploii  pour  compaioltie  devant     le 
]u)^e.    Un    l'a    assigné     au     Ih.ttetel. 
Je   l'u»  fait  assigner. 
AssiokC,    tr.  psiiicipr. 
ASSIMILATIUM.  s.  t.  T«tmo  de  Pl.y- 
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siqae.   Action  par    lic^ucUe  les    cliofes 
soat  reutlucf  sembUbUs.  Vassimiiatii  n 
st  fait  par   le  muuvtn-ent. 
ASSIMILER.    V.    a.    Kt-ndre    semblable. 
Assimilé  y    ée.    participe. 
A^SISii.     s.    f.      Rang    de     pierres    de 
taille  qu'on  pofe  horizontalemeut  ,  poar 
cODSimitc   uoc  niLirailte.  ils  sont   a   la 
première  ,    a-   lit  seconde    asiist:.    Cha- 
rte     assiic     a     tant     de     pouces    de 
haut. 
Assises  ,  au    pluriel  ,     se      disoit    Des 
s^nnces  cxtraordiuaires  que  tcuoit'Di  les 
Oflicieis   des    Seigneurs    de    bef  ,   pour 
f»tre     rendre     l'botnnia^c  ,    l(s    aveiix 
et  les   dénombrement  aim^juels  les  vas- 
saLX    cto)<:nt    tenus;    et    puur  faire    re- 
venir les  droits  seigneuriaux,  et  rendre 
la  Justice. 

On  dit  quelquefois  ,  (\nUn  homme 
tient  SCS  assisirs  dans  une  inciscn  ,  dans 
une  compa-^nte  ,  pour  diie  ,  qu'il  y  est 
fort  écouté  ,  fort  applaudi  ,  qn*il  y 
domine. 
A.S^lIifANCE.  s.  f.  Présence.  En  ce  sens 
il  n'a  guère  d'uiage  q«*cn  style  de  Pra- 
114110  ,  soit  en  parlant  de  la  présence 
d'un  Jutfe,  ou  d'un  autre  Oflicicr  de 
Justice  dans  quelque  affaire  du  Pabis  ; 
soit  on  parlant  de  la  piésencr  d'uo  Curé , 
ou  d'un  autre  Prltre  dans  quelque  touc- 
tion  ecclésiastique.  On  dctina  tant  au 
Conirr.i^saire  pour  fon  drcit  H'assistanee. 
Le  drcit  d'assistance  d'un  huissier, 
d'un   Grcffifr. 

Il  signiËc  aussi  1  Aide  ,  secours.  Don- 
ner assistance.  Prêter  assistance.  Pro- 
mettre  assistance.  JJetr.anJer  assistance^ 
de  l'assistance,  il  a  besoin  de  votre 
assistance.  Il  en  esc  venu  a  bout  sans 
aide  ,    sans    asitstnnce   de  personne. 

Il  se  dit  aussi  D'une  conipagnie  assem- 
blée en  quelque  lit  u.  Son  discours  ravit 
tiiute  l'asiisfaiict:.  J'en  prends  à  téiticin 
toute  l'assistance.  lin  ce  sens  il  vieillit. 
Assistance,  En  quelqms  Ordres  Re- 
lipeux  ,  se  dit  du  corps  des  asssi^tans 
qui  composent  le  Conseil  de  l'Ordre. 
Apres  la  mort  du  Général  ,  VyissistarXe 
ordonna  tjue... 

Il  se  dit  aussi  dans  qoelqucs  Ordres 
Reli^i*-ux  ,  par  rapport  aux  diflrrens 
états  où  les  Miisons  de  leur  Oidre 
sont  situées  ,  et  par  rappoit  à  la  pre- 
niKie  tl  principale  division  qu'ils  en 
ont  faite,  i. V/sM.vfUnce  d'Jtilie.  L' /as- 
sistance d'Lspr.^ne  ,  etc.  il  y  a  tan; 
de  Provinces  sous  l'Asûitance  d'italie. 
A:>il.^TA!VT.  AME.  «dj.  Qui  est  pré- 
sent m  i.n  tel  lieu.  Il  y  av"it  tant  de 
Pittrts  assistons  a  .'^air/.  les  tvê<fu,s 
assistans  pour  un  sacre-  Le  premier  ,  te 
second  P.vè^i  e  assistent. 
Assistât-' r  ,  s'emploie  souvent  substan- 
tivemcnr.  'Jcui  les  a^sistans  furent  éiU- 
Jiés  Jl  prit  louf  les  assistans  à  témcin. 
Vn  ^ra-^d  nomlte  d'ass.stanf. 
AS.SISTER.  V.  n.  Etre  présent  k  quelqpe 
cbosf  par  qudque  sorte  d'oblig-itîcn  ,  de 
devoir  ,  d«  biensmnce.  Assitter  a  t.n 
ju^enicnt.  yjsfistir  au  6er\iie  D'vin 
.lifiirir  à  un  Sacre,  ^tsiiter  à  la 
-VcïSf.  y^isiurr  à  une  cé'émotiie.  As' 
J'jfrr  û   un    cntirrinimt. 

Il  se  dit  en   niai;èr<.   crinrneUe,  pour 

Ui^.'qMCr  uoc   piciLncc  qci  tical    de    U 
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complicité.  U  a  été  banni  prur  âVo*f 
atstité  a  un  vol.  Il  fut  condamné  comme 
complice  à  assister  à  la  mort  de  celui 
qui  Jut  exécuté.  Il  assista  a  l'amende 
honorable,  yissitter   à   la  potence. 

Assister,  signi6e  aussi,  Jnger  coc- 
jointeoient  avec  un  antre  Juge  qui  pré- 
side. Un  Clerc  qui  arsinutt  a  un  )' ge» 
ment    de    mort  ,  devenoit  irrègalier. 

Assister,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
goîQe  ,  Recourir  ,  aider.  Assister  les 
pau\res.Asstst<r  ses  amis  de  son  crédit^ 
de  sa  bt  une  ,  de  ses  conseils.  Ce  Piirue 
assiste  cénéreusement  ses  alliés.  Dieu 
nous  a  tten  assistés  J'esptre  qieVitu 
m'asfistera.  yJssisttr  un  hotr.mt  dans  soi 
btsoin ,  i'assistcr  dais  sa  maladie.  Il 
serait  mort  ^  si  on  ne  l'eut  assi.té 
avec  soin. 

On  dit.  Assister  un  malade ^  un  crimi- 
nel a  la  mort  ,  pour  dire  ,  L'exborier  à 
bien  mourir,  lui  aider  à  mouiir  en  bon 
Chrétien. 

Assi.sTrR  ,  signifie  aossi  ,  Accoirpagner 
pour  quelque  action  :  Et  en  ce  rens  il 
na  {;uere  d'uîage  qu'à  Tintiniiif ,  avec 
le  veibe  tt^i  e  ,  et  au  paiiicipe  passif. 
Se  fat  e  aaister  par  quefqu'br .  il  se  fit 
assister  par  des  Archets.  Il  étcit  assista 
de  dtux  Comn.issaircs.  il  comparut  es  si  " 
te  de  son  avocat. 

D'eu  vous  ass'ste  ,  Façon  de  parleT  fa- 
milière ,  dont  00  se  sert  qcsnd  rnc  per- 
sonne étcrnue.  Oo  s'en  sert  au^si  presque 
toujours  ,  lorsqu'on  vtut  marquer  â  un 
pauvre  qu'on  n'a  rien  à  lui  donner. 

Assisté,  fe.  participe. 

ASSOCIATION,  s.  t.  Union  de  nlnueprf 
personnes  qui  se  joignent  easeninle  pour 
quelque  intéièr  commun,  i/n  acte  d^-s-. 
svciation.  I eur  association  est  rorp  e  , 
est  pnic, 

AiSOtlER.v.  a.  Prendre  quelqu'un  pour 
coDipsgoon  ,  pour  collègue  dan5  un  em- 
ploi ,  dacs  une  comiLissioD  }i  Cai  a^sc* 
né  à  mon  emploi  p^'^r  me  soulager.  Dio" 
cleîien  associa  Alaxinntn  à  l'Lmpire, 

Associer  .  signifie  aussi  Recevoir  d:oi 
une  couipagnic  pour  participer  aux  ai-.n- 
lages  de  cvttt  cciuPaguie.  jf  ci  Actu  n- 
r.ûires  de  cette  entreprise  t'ont  asSvciéJMC 
eux  ,  a  sause  de  ses  tclens. 
On  dit ,  S'associer  ai<€  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Faiir  une  société  avec  quilt^u'ua 
pour  quelque  intérêt  commun,  ils  se 
sont  asn7Ctés peut  te  commctc^  des  JnJct. 
Il  se  dit  aussi  pour  dite  ,  Hanter  ,  lié- 
qucMci  qiictqu  un  ,  avoir  liaison  ,  avoir 
ccirmcice  avec  quelqu'un,  il  ne  Jaut pas 
qu'un  jeure  homme  t  astccic  oveç  tcuUt 
sortes  me  gins. 

Associé  ,    iE.    participe. 

Associé,  it.  substantif  m.  et  f.  Cerf 
mon  ûisv.ié,  Ifn  tel  Vanquier  ^  un  tel 
Marchand  et  tes  assutiés.  Leur  assceré 
est  m-rf  ,  rf  sa  veuve  est  ptisentemtnt 
leur  associée. 

ASSCGUlï  s.  f.  Mot  Espagnol ,  qi.i  si- 
gnihc  Vit  argent.  On  donne  ce  ncin  k 
rctuins  Ci.-iHons  d'Esptgnr  ,  parie  cuMs 
potttut  du  Vil  argent  aux  Indes  Occî* 
der'alcs  ,  dont  00  se  snt  poui  i^\.itt 
l'or  quand  il  sort   de  la  m'ne. 

ASbOMMlR.  V.  j.  Tuer  a\ec  quelque 
eliasf  de  pcs&nt ,  coraKC  une  maisut  ,  un 
iévier  ,   dis  piciicS|   cl«.   Atscitut.%-  lu 
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9*0tufav£:  un  mailU-t.  j4ssommer  h  coups 
<fe  b,\ton,llfui  assomme  a  coups  de  pierres. 
Les  brigdiis  Cont  assommt:  dans  un  bois. 
Il  sigDide  aussi ,  Tuer  avec  quelque  ar- 
me que  ce  soit.  Ses  ennemis  lui  ont 
dressé  une  embuscade  ,  et  l'ont  assommé. 
Xl  s*est  allé  fa-re  assomm:r  mal~À-pio~ 
pos.  Plusieurs  fweni  assommés  a  cette 
demi-lune  ,  a  cette  giande  sortie. 

AssoMM£R  ,  si^joifie  aussi  ,  Battre  avec 
excès.  Ce  Aiaiiie  assvmnie  de  coups  ses 
domesti.fucs. 

Ajso.mmea  ,  se  dit  aussi  figurément  De 
(our  ce  qui  incommode,  et  qui  impor- 
tune ,  ou  qui  afflige  beaucoup.  Cet  ha- 
bit-là m'assomme.  Ce  grand  parleur 
assomme  tout  le  monde.  La  perte  de  ce 
procès  l'a  assommé. 

Assommé  .  éf.  participe. 

ASSOMPTION,  s.  t.  Il  ne  se  dit  qu'en 
pariant  du  momeot  où  la  sainte  Vierge 
fut  enlevée  au  ^iei  en  corps  et  en  ame. 
On  tient  que  les  Jpùtr  es  furent  présens 
kV  Assomption  de  la  saintt  yie'ge. 
Il  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l'Église  en 
Ciilèbre  la  fête.  Le  jour  de  l'Assomption. 
£*^ssompticn  est  le  quinze  d' Acùt. 

Assomption  ,  En  termes  de  Logique  , 
signilie  ,  La  seconde  proposition  d'un 
syllogisme  ,  autrement  appelée,  La  mi- 
neure. Cette  assomption  n* est  pas  exacte. 

ASSONNANCE.  s.  f.  Ressemblance  im- 
partaiie  de  son  dans  la  terminaison  des 
mots.  Dans  la  prose  ,  il  ne  suffit  pas  d  é- 
viier  les  rimes  a  la  fin  des  membres  dts 
périodes  ,  il  j'iiut  éviter  les  assonninces. 
Richesse  et  Commerce  ,  Soleil  et  Immor- 
tel, sont  des  assonna^ices. 

ASSORATH  ou  ASSONAH.  s.  m.  Nom 
du  îivte  qui  contient  la  tradition  de  la 
loi  deï  M^hométaus.  C'est  leur  premier 
livre  après  l'Alcorau. 

ASSOliriMENT.  s.  m.  Convenance. 
JL* assortiment  de  c<s  couleurs  est  agréa- 
ble ,  ben  entendu.  C'est  un  étrange  assor- 
timent qu'une  filU  de  qinn\e  ans  ayec  un 
vieiUard  de  quatre-vingts. 
i\  signitîe  aussi  ,  L'amas  ,  l'assemblage 
complet  de  ceilaines  choses  qui  convien- 
nent enïemble.  On  assortiment  de  dia~ 
nans  ,  de  pierres  de  couleur  ,  de  peiles  , 
un  assortiment  dt:  livres  ,  etc.  £l'e  aroit 
au  bul  un  assortiment  d'émer'audes.  Elle 
a  une  attache  ,  des  boucles  de  pivrreries  ^ 
et  tout  l'cssui  timent. 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  plusieurs  choses 
ensemble  ,  en  sorte  qu'elles  se  convien- 
nent. Assoi  tn'  diveises  couleurs  i une 
avec  f  autre.  Cette  ctnffe  est  riche  ,  il 
fiut  Vassortir  d'une  doublure  qui  le  soit 
aussi. 

Il  se  dit  Ëguiément  Des  personnes. 
C^uand  on  prie  dis  gens  A  un  repas ,  i'-faut 
avoir  soin  de  les  assortir.  Pourjaire  un 
bon  mariage  f  il  faut  bien  assortir  Us 
personnes.  Il  faut  assortir  les  conditions  , 
les  âges. 

Assortir  ,  signi&c  aussi  ,  Fournir  de 
toute  sorte  de  choses  convenables.  As- 
sortir un  magasin  ,  une  boutique  de  toute 
sorte  de  marchandises.  Atlci  cke^  un  tel 
Marchand  ,  il  a  de  quoi  vous  assortir. 

Assortir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  , 
Convenir  à.  Cette  pièce  de  tapisserie 
n*assoit:t  pas  bien  a  l\iatre.  Ces  deux 
&iHtleiirs-là  nassortissç.u  pas  l'iin  tnscm- 
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hle.  Cette  garniture  assortit  hien  h  î'A.i- 
l'ii  ,  avec  l'habit.  Il  faut  trouver  quelque 
chose  qui  assortisse  a  cela,  il  cheich-.  un 
cheval  de  carrosse  qui  puisse  assortir  â 
ceux  qu'il  a. 

Assorti  ,  ie.  participe.  Il  n*y  a  point 
de  Marchand  mi'tux  assorti. 

AS50RT1SSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
vient ,  qui  assoftit  bien.  Donne\-moi  une 
coiUeur  assortissante  a  Cr  gris  de  lin. 

ASbOTÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Asso- 
ler ^  qui  n'est  plus  en  usage.  lufatué  , 
Entêté.  //  est  assoté  de  s^-n fis  ,  de  sa 
maison  de  caTipogne.  lien  est  tout  asso- 
ie. Il  est  familier. 

ASSOUPIR,  v.  a.  Endormir  à  demi  ,  cau- 
ser une  disposition  prochaine  an  torameil. 
L, s  fumées  du  vin  ,  des  V!a,ides  ^  l'assou- 
pissent. Les  vap.urs  qui  monunt  à  la  tet 
assoupissent.  La  monotonie  d'un  discours 
assoupit  ordinairement  les  Auditeurs. 
Une  drogue  qui  assoupit  leS  sens. 
Il  signifie  aussi  ,  Adoucir  ,  suspendre  , 
diminuer  pour  un  temps.  Et  iJ  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  douleurs  aifjtiei. 
Un  remède  qui  assoupit  les  grandes  dou- 
leurs. 

Il  signi6e  figurément,  Empêcher  l'é- 
clat ,  le  progrès  ,  le«  suites  de  que^ue 
chose  de  litheux.  Jl  se  trouva  impliqué 
dans  un  tel  crime,  ses pars.is  assoupivcnî 
bientôt  l'affaire.  Cette  affaire  est  capabU 
de  V  ius  ruiner  ;  il  faut  l  assoupir.  Assou- 
pir la  sédition.  la  guerre  fit  assoupie. As- 
soupir un  différend.  Ass  Jupir unequereile. 

Assoupir  ,  est  aussi  récipio^ue  ,  et  si- 
guihe  S'endormir.  //  s'assoupit  d'orii- 
noire  après  le  repas. 

Assoun  ,  IE.  participe. 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
soupit.  Fumées  ,  vapeurs  assoupissantes. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
personne  assoupie.  Jl  était  dans  un  grand 
assoupisiemcntjdans  un projbnd  asso  pis 
sèment.  Un  asscup  sscment  léthargique. 
11  se  dit  figurément  ,  pour  signifier  Une 
giande  noochalaoce  ,  une  grande  négli- 
gence pour  ses  devoirs  ,  pour  ses  inté- 
rêts. Il  est  tombe'  dans  un  honteux  assou- 
pissement stir  tous  ses  devoirs.  Il  ne 
songe  point  a  ses  intérêts  ,  il  est  la-dzs- 
sus  dans  un  assoupissement  étrange. 
Sorte:^  de  votre  assoupissement.  Il  est 
temps  de  revenii-  de  votre  assoupissement. 

ASSOUPLIR.   V.  a.    Rendre  souple.  As- 
souplir une  étoffe.    Assouplir  un  cheval. 
Il  s'enaploie  aussi  au  figuré.    Assouplir 
le  caractère  de  quelqu'un. 

Assoupli  ,   ie.  participe. 

ASSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd.  Ce 
bruit  m'assourdit.  Le  bruit  du  canon  as~ 
soutdit. 

Assourdir  ,  en  Peintore  ,  est  diminuer 
la  lumière  et  les  détails  dans  les  demi- 
tciates. 

Assourdi  ,    ie.  participe. 

ASSOUVIR,  v.  a.  Rassasier  pleinement  , 
apaiser  une  faim  vorace.  iJeputs  qu'il 
est  relevé  de  maladie  ,  on  ne  saurott  l'as- 
souvir. On  ne  peut  assouvir  cet  etijant. 
On  lui  donna  tant  à  manger  ^  qu'enfn  il 
fut  assouvi.  C'est  une  Jaim  canine  qu'on 
n'assouvira  que  difficilement.  Q^ue  f lut- 
il  faire  pour  ass^'uvir  cette  faim  ,  ceit<. 
voracité  ?  C'est  un  loup  affam':  qu'on  ne 
sauroit  assouvir.    On  n^  peut  ios%ouyir 
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de  pain  I    Vassourir  de  viande.  Une  hétc 
féroce  qui  ne  s*assouvit  que  de  carnage. 

Assouvir  ,  s'emploie  au  figuré  ,  en  par- 
lani  de  ccitaiucs  passions  violentes  ,  er 
de  ceux  qui  s'y  livrent.  Assoupir  sa  im- 
geonce  ,  sa  cruauté  ^  sa  lage.  L'es:  une 
cruauté  qu'on  ne  peut  assouvir.  Il  a  un 
désir  de  gloire  qu'il  ne  peut  assouvir. 
Cène  avance  ne  s'assouvira  jamais. 

Assouvi  ,   ie.  participe. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
qui  est  assouvi.  L'assouiisscm-.nt  des  dé* 
sirs  ,  des  passions.  Ce  mot  n'est  en  usa- 
ge qu'a'i  figuré, 

ASSUJETTIR  V.  a.  Soumettre,  ranger 
sous  sa  domination.  Assujettir  un  peuple, 
une  province.  On  n'a  pas  encore  assujetti 
ce  pays-là. 

On  dit  figurément  ,  Assujettir  ses  pas- 
j/6nijpour  dire, Les  souratttie  à  la  raison. 
Il  signifie  aussi.  Astreindre  à  quelque 
chose.  Les  Règles  de  l'art  àssujttissent 
l'ouvrier.  Ll  veut  vevs  assujetti^  à  d'é- 
tranges conditions.  Je  ne  veux  p^^s  ni'as~ 
sujettir  â  cela.  S'assujettir  aux  heures 
d'autrui.  S'assujettir  aux  L'antaisies  , 
ûuj  caprices  d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans 
ce  bâtiment  un  pariUcn  de  fait  ,  qui 
m'assujettit  à  en  faire  un  pareil.  Il  n'a 
pu  traiter  le  sujet  de  c<:tte  "Troç^édie 
d'une  autre  manière^  parce  que  l'Histoire 
l'assujetttssoit. 

Il  signifie  en  Mécanique  ,  Arrêter  une 
chose  de  telle  sorte  qu'elle  soït  stable  et 
sans   mouvement. 

Assujetti,  ie.   participe. 

ASSUJETTISSANT  ,  AN'TE.  adj.  Qui 
astreint  ,  qui  rend  estrémement  sujer. 
C'est  un   métier   bien  assujettissant. 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  Contrainte, 
obligation  de  faire  certaines  choses,  t'est 
un  grand  assujettissement.  Il  ne  peut 
so.iffiir  cet    assujtttissemcnt. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitnde.  On  ne 
peut  pins  douter  de  cette  nouvelle,  en 
en  a  une  entière  assurance.  Vous  nave^ 
qu'à  partir  ,  avec  assurance  que  je  lous 
suivrai  de  près.  Prene\  cette  éio^e  avec 
assurance,  en  assurance,  elle  est  fort 
bonne., 

En  parlant  d'Un  homme  en  qui  on  ne 
peut  prendre  de  confiance  j  on  dit ,  qu'Ji 
n'y  a  nulle  assurarce  a  prendre  en  lui. 

Assurance  ,  signifie  aussi  ,  Etat  oîi  l'on 
est  hois  de  péril.  Je  l'ai  mis  en  heu 
d'assurance.  C'est  ce  qui  fait  l'assu- 
rance  du  Pays. 

Assurance  ,  signifie  aussi,  Promesse, 
obligation  ,  nantissement  ,  etc.  qu'eu 
donue  pour  servir  de  sûreté  à  un  homme 
avec  qui  l'on  traite.  Je  vous  donuirai 
vos  assurances  ,  une  bonne  assurance. 
En  termes  de  Commerce  ,  il  se  dit 
D'un  acte  ,  d'un  traité  par  lequel  , 
moyennant  une  certaine  somme  ,  oa 
s'engage  à  répondre  des  perîc-s  que  des 
Négocians  pou  noient  laite  sur  mer. 
Et  on  appelle  la  Chamhic  des  Assw 
ratices  f  une  Compagnie  de  gens  qui  font 
de   semblables    traités. 

Il  se  dit  aussi  ,  De  la  garantie  de  la 
valeur  des  maisons  incendiées  faite 
par  une  compagnie  ,  moyennant  une 
contribution  de  chaque  ptopiiélaire  de 
maisons.  Bureau  d'Assurance. 
Ai  iURANCE ,    signifie    aussi    Hardiesse. 

L  i 
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l  ne  craint  rien,  it  parle  avec  ûtsu- 
rance.  l'oyet  avcc  quelle  assurance  il 
répond  aux  Juges.  C'est  un  Acteur  nou- 
wau  ,  qui  n'a  pjs  encore  d'assurance 
sur  te  ThcX'rc. 
ASSURtMLNT.  adv.  Certainement,  su- 
lement.  Assurément  cela  est  vrai.  Oui 
assurctnent* 
ASSURER,  va.  Affirmer  noe  chose.  CfM 
cst-ti  a:nsi  f  Oui  ,  )e  \otis  en  assure. 
Jl  assure  une  menterie  aussi  hardiment 
qu'une  vérité.  Il  leur  a  assuré  qu'une 
telle  chose  était  vraie*  Il  nous  i'assutu 
tant  de  fois  ,  que  nous  le  crûmes. 
Assurer  ,  signibe  aussi ,  Kendrc  témoi 
gnagn  de  «quelque  cKose.  Vous  yoa\c\ 
l'usiurir  que  je  prendrai  ses  intirvti. 
ytssure{-U  de  mes  respects  ,  de  ma 
rccùnndissance. 

On  dit  ,  Assurez-vous  que  je  vous  ser 
virai  ^  que  je  ferai  mon  dtvuir  ,  poui 
dire  ,  St/ycz  certain  ,  soyez  persuadt 
que  je  vous  servirai,  que  je  ferai  moij 
devoir.  Et  ,  Je  m'assure  que  ^  pour  dire  , 
Ju  suis  persuadé  que  ,  j'espère  que. 
y^ous  *2iC{  piomis  de  nous  venir  voir  ^ 
je  m'assure  qi.e  vous  n'y  m.inqaere\pas 
Assuusa  ,  signifie  aussi  ,  Fairu  qu'unt 
rliose  uc  périclite  poi^it.  Assurer  le 
Uauaire  d'une  femme.  Assurer  une  dettCy 
une  hypothèque. 

On  dit  en  termes  de  Commerce  ,  Assu- 
rer un  v,xis:ea.i  Marchand  ,  pour  dire  , 
Carau;ii  ,  moycnnaut  certaine  sonime  , 
)c  prix  des  marchandises  dont  il  c^ i 
chargé.  Assurer  un  navire  à  tant  pour 
cent.  Et,  Assurer  le  Cafiiaine  et  l'équi- 
paf^e  du  vaisseau  ,  pour  dire  ,  S'engager 
à  les  racheter,  en  cas  qu'ils  soient 
pris. 

Ou  dit.  S'assurer  en  quelqu'un  ,  poui 
dire  ,Se  confier  en  lui  de  quelque  aO\tirc. 
Je  m'assure  en  Vuus.  On  ne  peut  pa^ 
s'assurer  en   cet  homme-là. 

On  dit  ,  S'assjrcr  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  S'assurer  de  la  protection  ,  du 
suffi»ge  de  quelqn*ua  dans  Us  choses 
où  l'on  a  hesoin  de  lui.  C'est  de  Cit 
homme  que  vr  tre  affaire  dépend  ;  si  vous 
ycuU{  quelle  réussisse  f  assuye{-vous 
de   lui. 

Fl  on  dit  aussi ,  S*assurer  de  quelqu'un, 
s'assuier  de  sj  peiscnne,  pour  tlirc , 
L'arrêter  ,  rcmjiri^onner. 
Assurer  la  maim.  l'a^on  de  pailcr  , 
^ui  signitie  ,  Rendre  U  main  ferme  et 
rûrfc  ,  et  qui  n'a  d'usage  qu'en  parlant 
de  l'adresse  de  U  main  pour  bien  fjirc 
les  opéiatons  de  Chirurgie,  ou  pour 
bien  écrire.  Il  faut  qu'un  Chirurgien 
a*ex-rce  souvent  pour  s'ussurer  la  main. 
Faire  écrire  snuv<.nt  un  écolier  pour  lui 
tisiurer  la  main. 
Assurer  ,  signifie  encore  ,  Faire  qu'on 
n'ait  point  de  peur,  il  tire  des  coups  de 
pistolet  aux  orei.les  du  iheial  pour 
l'assurer.  On  d  t  que  le  iruit  Ju  canon  , 
les  fequens  cvups  de  caticn  assurent  la 
soldats.    J'avois  peur  ^  mais    cela    m'a 

MSSuré. 

Ou  dit  ,  Assurer  une  muraille  ,  un 
plancher  ,  pour  dite  ,  L'étaytr.  Et  , 
Assurer  un  vase  ,  pour  dire  ,  Le  poser 
de  minière  qu'il  ne  puisse  tumbcr. 
Assuré,  ir.  partitipc.  U  Cit  aussi  td- 
jcclif ,  B&  ligttiûc  Haidi ,  t»us    cuialc. 
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Contenance  assurCe  ,  mine  assurée  ^ 
regatds    assurés. 

U  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part  ,  et  alois  il  se  met  oïdioaiierocnt 
devant  le  substantif.  Un  assuré  ioleur. 
Un  assuré  menteur. 
AisURtUR.  s.  m,  il  n'a  d'usage  qu'en 
parlant  de  ceux  qui  ,  pour  ceitaine 
somme  ,  assurent  les  vaiïstjux  des 
marcliandises  dont  on  les  charge  pour 
le  commerce. 

U  se  dit  aussi,  Des  Actionnaires  de  b 
Comj^agoic  qui  garantie  la  valeur^  dei 
maisons  iaceodiées. 
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ASTELLE.  s.  f.  Terme  de  Chirorgic.  Ap- 
pui dont  les  Chirurgiens  se  servent 
pour  lier  les  fractures  des  os  avec  les 
bandages. 

ASTUK.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont  il 
y  a  beaucoup  d'espèces  ,  et  dout  la 
fleur  est  radiée. 

ASTKRIE.  Nom  donné  par  quelques  Au- 
teurs   à   une   eipèce    d'upale. 

•VSTfcRlSML.  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
CoDstelUtiou.  Assemblage  de  plusieurs 
étoiles.  Les  Asterismes  sont  marqués  sui 
le  Globe  céleste.  la  grande  Oursc  , 
la  petite    Ourse  sont   d^s    Asterismes. 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie. Petite  marque  en  forme  d'étoile  , 
qui  se  met  dans  l'impression  des  Livres 
pour  tnaïquet  un  renvoi.  Mettre  un  as- 
térisque, (.et  astétisque  renvoie  a  une 
l^ranJe  ntie. 

ASTHMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a 
un  asthnu- ,  qui  est  sujet  à  t'asibme. 
Jl  y  a  qui'.^e  uns  qii'il    est  asthmatique. 

.Aï>THAiE.  s.  m.  Sorte  d'infirmité  qui 
consiste  dans  une  grande  ditbculté  de 
respirer  en  de  certains  temps.  Il  a  un 
asih  ue  fâcheux,  (^Uiind  son  asthme  ic 
pT.nd.  Qu-ind  son  asthme  le  tient.  Il 
ist  djns  ia^ès   de  son    asthme, 

ASTRAGALli.  s.  m.  Ornemect  d'Ar- 
chitecture lait  ordinairement  en  lormc 
de  baguette  ,  et  quelquefois  taillé  en 
petites  boules  ,  ou  en  grains  de  cha- 
pelet enfilés  I  et  qu'un  emploie  aux  cha- 
pilaux  et  .iiix  corniches,  i.'aiirJ^aU 
se  met  vidinaircneni  au  -  dessus  d'un 
quart  de  r.nJ  Un  chapiteau  orné  d'as- 
tragales. Les  Auaiomistes  appellent 
Asttagjle  t    Un    des  os    du    talon. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Plante  legumineuse. 
Sa  racine  est  douce  au  goût.  Quelques- 
uns  par  cette  raison  U  nomment  jausse 
réf;li^%e. 

ASTRAL,  ALE.  adj.  qui  ippaiiient 
aux  astres. 

ASTRE,  s.  ni.  Se  dit  en  général  de  tous 
les  corps  célestes.  le  m<'uvement  des 
Astres.  le  cvurs  des  Asties.  Vatpect  des 
Astres.  Observer  les  Astres.  Spéculer 
les  Astres.  Calculer  U  mouvement  d<:* 
Astres. 

On  appelle  le  Soleil,  V  Astre  du  jour  ^ 
cl  la  Liine  ,  l'W^rrc   de  la    nutt. 

En  parlant  dei  diflcrcni  as|  ccts  dei 
A^lrcl  ,  par  lapuoil  ;iu  pouvoir  r^ur 
1rs  Astrologues  leur  altribueni  sur  les 
corps  tencïtrcs  ,  on  dit  ,  l'iniluerrcc 
des  Astres,  i  et  Astres  tnjhimt  sui  l  à 
cups   suhlunaires.    Astre   ïenin.    '  sftr 

favutatlt»    Aiir$    malui*    L'AUte  qut 
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préside  a    la    naissance.     Être   né  seius 

un  Astre  favor.^tle  ,  scui  un  Astre  mai- 
heureux.  Il  prétenioit  avoir    connu  par 

l'inspection     des     Astres,     Les     Astres 

incline-il    et   ne  forcent   pas.    Le   sage 

commande  aux  Astres* 

ASTREINDRE,  v.  a.  Assajet'ir.  As- 
treindre quelqu'un  a  des  conditions  de' 
raisonnables  et  injustes.  Il  voudr*-it 
m'aiSrtindte  à  telle  chose.  Je  ne  yeux 
pis    m'y    astre  r.die. 

A^TREi^r,    xiNTE    participe. 

ASTRINGENT,   ENTE.   adj.   Qui  icj- 
serre.    Kemlde    astringent.     Herbe  û^ 
tringente.  Ptudre  astringente. 
Il    est    qoclquetois    sobsiaattf.  Arrêter 
le  *ang  avec  des   ast'ingins, 

ASTRÔC-  s.  m. Terme  de  Marine.  Grosse 
corde  qu'on  attache  à  une  cheville 
de  bois    nommée  i:.  crmr. 

.\STRl'lTE.  s.  1.  Espèce  de  madrépore 
ou  de  corps  marin  ,  sur  lequel  on  voit 
représentée  la  figure  d'une  étoile. 

Astroïte  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce 
de  pierre  à  laquelle  la  Magie  Orientale 
aitribuoit   de    grandes    vertus. 

ASTROLABE,  s.  m.  lostiument  As- 
tronomique ,  dont  on  se  st^t  pcnr 
observer  la  hauteur  des  Astres.  1  ruiiè 
d:  l'usa;^e  de  l'Astrolabe.  On  donne 
aussi  le  nom  d'Astrcljbe  à  certaines 
projections    de  la  Sf  bt-re. 

ASTROLOGIE,  s.  i.  Art  chimérique, 
suivant  les  régies  duquel  on  croit  pou* 
voir  connoîire  l'avenir  par  l'inspecHoa- 
des  Astres.  L'^s<roncmrc  rsf  une  s$ttnce 
vaine,  la  plupart  des  Astronomes  se 
mcjient  de    i'AstroUgie. 

Comme  le  public  coalend  qnrlqDefois 
l'Astronomie  avec  l'Astrologie  ,  on  hs 
distingue  en  donnant  ii  l'Astiologie  Té* 
pilhète  de  Judiciaire.  L' A strulogie  ju- 
diciaire. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  l'Astrologie.  Prédiction  as- 
trologique.  On  appelle  F'gure  Astrolo- 
gique ,  la  descripiioo  du  Thème  céleste, 
ou  de  la  position  dans  laquelle  est  le 
Ck-1  dans  le   temps    donné. 

ASTROLOGUE     s.    m.    Celui    qui    fait 
piolession  de  l'Astrologie  jndicuiie. 
Ou  dit    proverbialement    d'Un    homme 

?|ui  n'est  pis  fort  habile  en  quelque  pio* 
cssion  que  ce  soil  ,  qu'i/  n'est  pas  un 

^rand   Astrologue. 
ASTRONOME,  s   m.  Celui  qui  sait  TAs- 

ttonomie.  Grand  Astronome.  Les  Attrv^ 

n  'mes  eut  rbserst  ,  ont  remaïque. 
ASTRONOMIE,  s.  f.  La  science  da  cours 

et  de  la  position  des  Astres.  Il  est  savant 

en  Astfoncmtc.  Les  principal  de  VAstro* 

nomie  sont  .  ertainr, 
ASTRONOMIQUE,  adj.   de.  I.  g.  Qui 

appartient  à  l'Astronomie.  TabUa  Astro- 

no'niqi.et.  ^^btet^  atirnt  Astrcnomîqvef. 
ASTKONOMIQUEMENT.    adv.     d'une 

ni.-tnicre  a^tronuiiiiqur. 
ASTUCE,  s.  f.  Manv-iiic  finesse.  Un  hjm- 

mt  plein  J'aiti.celiajait  cela  p^r  cstuc:. 
.ASTUCIEUX,  EUSE.  adj.  qui  a  delà»- 

lucc. 

A  s  Y 

ASYMPTOTE,  t.  f  Terme  de  Géomé- 
Hie  Ligne  droite  dont  une  ligne  tou'bo 
s'appiocbc  conuancUiBital  cl  à  TutÛAif 


A  T  H 

laos  jamais  la  rcuconuer.  Les  AsymptO' 
ta  de  VHyperhvU-, 

ATA 

ATARAXIE.  s.  f.  Terme  de  Philosophie. 

Calme  ,  irarmuîllité  de  l'ame.  Les  6roï- 

ciens  tendaient  a  l'Ataraxie, 
ATAXiE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Irré- 

guidiitc  Jaiis  les  ciises  et  les  paioxismes 

àvs  hèvres. 

A  T  E 

ATELIER,  s.  m.  Le  lieu  où  certains  Oa- 
VJieis  ,  comme  Peintres  ,  Sculpteurs  , 
Miiçoas  ,  Charpentiers  ,  Menuisiers  , 
etc.  travaillent  sous  un  même  Maître. 
Vn  Maitie  Maçon  qui  a  son  atciitr  a  te. 
tndioit.  Un  sculpt'jur  qui  a  son  atelier 
dans  le  Louvre-  Un  atelier  d^ns  VArse- 
naL  Des^arÇiiis  qui  travatUeni  à  un  ate^ 
lier.  Quitter  un  atelier. 
Il  se  p tend  aussi  collectivement  pour  tous 
lesOuvners  qui  travaillent  sous  un  même 
Maître.  C'est  un  homme  qui  fait  bien  aliet 
un  atelier ,  qui  conduit  bien  un  atelier. 
Tout  l'atelier  quitta  en  mè.ne-temps. 
On  appelle  Atelier  de  charité  le  Iteu  où 
Ton  fait  travaiUer  les  pauvres  cjui  man- 
quent de  travail  ,  et  où  ils  sont  nourris  , 
lo«és  et  entretenus. 

ATELLANES  s.  f.  pi.  Espèce  de  farces 
en  usa^e  sut  le  Théâtre  Romain.  Le^ 
Alellancs  tiroient  leur  nom  de  la  ville 
d'Atelles.  Elles  répondoient  aux  Picce:> 
satiiiques  des  Grecs. 

ATEMADOULET.  s.  m.  Titre  du  pre- 
mier Ministre  de  Piise. 

ATERMOIEMENT,  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. Accommodement  d*ua  débiteur 
avec  ses  créanciers  pour  les  payer  k  cer- 
tains {txiMQS.V atermoiement  quil  a  fait 
avec  un  tel  a  remis  ses  a^ffaircs.  Moyen- 
nant cet  atermoiement  ii  a  satisfait  ses 
créanciers.  Contrat  d'atermoiement.  Let- 
tres d^atetmoie-nent, 

ATERMOYER,  v.  a.  Terme  de  Pratique 
et  de  Commerce.  Prolonger  les  termes 
d'un  payement.  Atermoyer  unt  lettre  de 
change,  une  promesse  ^  un  biliec  ,  etc. 
Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signihe  ,  S'ac- 
commoder avec  ses  créanciers  pour  les 
payer  à  certains  termes  ,  par-delà  les 
termes  échus.  //  s'est  atermoyé  avec  ses 
créanciers  a  six  termes  d'année  en  année 
Il  s^est  atirmi'yé  pour  ses  dettes  ,  a  tant 
de  letn'-s  et  tant  .e  pavemenSm 

Atermoyé  ,  ée.  participe. 

A  T  H 

ATHANOR.  s.  m.  Terme  de  Chimie. 
Fourneau  disposé  de  manière  à  faire  avec 
un  même  feu  des  opérations  qui  exigent 
des  degrés  de  chaleur  difFérens. 

ATHEE-  s.  m.  celui  qui  ne  reconnoit 
point  de  Dieu.  C'est  un  Athée.  Il  passe 
pour  Athée. 

Il  s'emploie  aussi  adjectiTement^^  et  sl- 
gni&e  ,  qui  nie  la  Divinité.  Un  senti- 
mint  a:kéc.   Une  proposition  a'.hce. 

ATHîiitSME.  s.  m.  Impiété  ,  qui  consiste 
à  ne  iccono^tlio  point  de  Dieu. 

ATlIliiROME.  s.  m.  Abcès  cckisté  ,  cVst- 
à-dire  ,  enienué  dans  une  membrane  qui 
CbuùeA;  une  A^AU^ie  f  lauleuu. 


A  T  R 

ATHLANTE.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Statue  d'homme  ,  qui  tient  lieu  de 
colonne  ,  pour  porter  les  entablement. 
Des  Athianus  et  des  Cariatides. 

ATHLÈTE,  s.  m.  C'étoit  chez  les  an- 
ciens Giecs  ,  celui  qui  combattoit  dans 
les  Jeux  solcmnels  de  la  Grèce.  Vti 
puissant  Athlète,  Un  athlète  robuste. 
Combat  d'athlétcs. 

11  se  dit  hgurément  Des  hommes  forts 
et  robuiles  ,  adioits  aux  exercices  de 
corps.  C'est  un  vrai  athlète  ,  un  corps 
d'athléie. 

On  appelle  figurément  les  martyrs  , 
Les  athlètes  de  ia  toi  ,  les  athlètes  de 

)tSUS-L  H  RIS  i. 

ATHLÉTIQUE,  s.  f.  C'est  une  branche 
de  la  Gymnastique  des  Anciens. 

aTHLUTHETE  s.  m.  C'dst  le  nom  qu'on 
lionnoit  chez  les  Grecs  à  un  Otiicier  qui 
prcsidoit  aux  Jeux  Gymniques. 

ATiNTER.  V.  a.  Parer  ,  orner  avec  trop 
d'atfeciarion,  hUe  est  deux  heures  a  s'a- 
ttnter,  i^ui  vous  a  ainsi  aiinlée  1  II  est 
populaire. 

AriNTÉ  ,  ££.  participe. 

A  T  L 

ATLAS,  s.  m.  Recueil  de  cartes  géogra- 
phiques.   Crrani  Atlas.    Atlas   poilatif 

Atlas,  en  teimes  d'Anatomie  ,  est  le 
nom  qu'on  donne  à  la  première  vertèbre 
du  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  s.  f.  La  masse  d'air  qui 
environne  la  terre  ,  et  où  se  forment  les 
météores.  L'^itmosphere  est  tantôt  plus  ^ 
tantôt  }iioins  chargée  de  vapeurs. 

A  T  O 

ATOME,  s.  m.  Corps  qu'on  regarde  com- 
me indivisible  ,  à  cause  de  sa  petitesse. 
iJemocrite  et  Epicure  ont  prétendu  que  le 
invnde  étoit  composé  d^atomcs  ,  que  les 
corps  se  formaient  par  la  rencontre  for- 
fuite  des  atomes* 

Atome  ,  se  dit  aussi  de  cette  petite  pous* 
iièie  que  l'on  voit  voler  en  l'air  aux 
rayons  du  soleil. 

ATONIE,  s.  i.  Maladie  des  solides  du 
corps. 

ATOLJR.  s.  m.  Parure.  Il  ne  se  dit  que 
de  la  parure  des  temmes  ,  et  guère  qu'au 
pluriel.  Elle  ai  oit  ses  plus  beaux  atours. 
Oiiand  elle  est  dans  ses  beaux  atours. 

On  appelle  chez  les  Reines  et  chez  les 
Princes  de  la  Famille  Royale  ,  L?ame 
d'atoiir  ,  Une  D^m^  dont  la  charge  est 
de  coiiïer  et  d'habiller  la  Reine  ,  la 
Princesse.  Dame  d'atour  de  la  Keine, 
Dame  cCatour  de  Madame. 

ATGURiSER.  V.  a.  Oiner  ,  parer.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  tle  la  panne  des 
femmes  ,  et  en  plaisanterie.  Atourner 
l'épousée-        ' 

Atourné  ,  É£,  participe.  Vous  voiLi 
bien  atournée. 

A-TOl>T.  Terme  du  jeu  des  cartes. 
l-'oyc^  TcLT. 

ATRABILAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
de  celui  qu'une  bile-  noire  et  aduste  rend 
triste  et  chagrin.  Visage  n.raHiaiTç.Uu- 
iiiiur  atrabilaire* 


ATT  8^ 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  aii^ibi- 

ATRABILE.  s.  f.  Bile  noire. 

ATKAMENTAIRE.  s.  f.  Nom  donné  p=r 
quelques  Auteurs  à  uoc  pierre  de  vitriol. 

ATRE.  s.  m.  Fcyer  ,  l'endioit  de  la  che- 
minée oij  l'on  lait  le  feu  dans  les  maiions. 
lis  carreaux  d'un  litre.  Uter  tes  undr^s 
de  l'âtre.  Etre  ccuchà  te  long  de  l'àtre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  icaisca 
où  l'on  ne  fait  qu'un  fort  petit  ordinaire, 
qu'une  fort  mauvaise  cuisine,  qu'/i  n'y  a 
lien  de  si  froid  ,  de  plus  Ji  uid  que  l'âtre. 

ATROCE,  adj.  de  t.  g.  Énorme,  excessif. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Dis  ciimes  ,  des 
injures  ,  et  des  supplices.  Crii  e  atrcce, 
inj^:ie  atroce.  On  lui  fit  souffrir  des  tour- 
inens  ,  des  supplices  atroces. 

On  appelle  Une  ame  atroce  ,  une  ame 
noire. 

ATROCITÉ,  s.  f.  Énormité.  VatrOcité 
d' un  erime.  L' atrocité  des  tourmcns.  L'a- 
tri'Cité  des  injures. 

.Atrocité  ,  se  dit  encore  d'Un  caractCre 
noir  ,  et  capable  de  grands  crimis. 

ATROPHIE,  s.  f.  terme  de  Médecine. 
Consomption. 

AIROPOS.  s.  f.  nom  de  l'une  des  troii 
Parques. 

ATTABLER  ,  S'ATTABLER,  v.  récipr. 
Se  mettre  à  table  pour  y  demeurer  long- 
temps. Il  s'altabUrent  a  midi  ,  et  ne  ser- 
tirent de  table  qu'à  six  heures  du  soir. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  jeu.  Ils  se 
sont  attablés  pour  jouer  aux  échecs  f  aux 
dés  ,  au  trictrac.  Ii  est  familier. 

ATTACHE,  s.  f.  Lien  ,  courroie,  etc.  Ce 
qui  sert  à  attacher.  L'attache  d'un  li- 
mier , d'un  lévrier.  3fettre  un  chien  à  l'at- 
tache. Mettre  in  lé\rier  a  V  attache. Mit- 
tre  un  cheval  a  l'attache.  En  parlant  de 
certains  endroits  où  on  met  les  chevaux 
à  l'ailache  ,  seulement  pour  y  être  à 
couvert  pendant  quelque  temps  ,  on 
dit  ,  Prendre  tant  !<■  ur  l'attache  dç  cha- 
que cheval;  ou  absolument.  Prendre  tant 
pour  l'attache.  Prendre  des  chevaux  a 
l'attache. 
On  dit  proverbialement  et  figurément, 
d'Un  homme  qui  est  dans  un  emploi, 
dans  un  travail  qui  demande  beaucoup  de 
sujétion  ,  qu'y/  est  la  comme  un  chien  a 
l'attache  ,  .omrne  ur.  chien  d'attache. 

On  appelle  attache  de  diamans  ,  Un 
assemblage  de  diamans  mis  en  œuvre,  et 
composé  de  plusieuis  pièces  qt;i  s'ac- 
crochent l'une  à  l'autre. 

On  appelle  Bas  d'attache  ,  Un  grand 
bas  de  soie  que  l'on  altachoir  juirefois 
au  haut-de-chausse  ,  et  dont  on  ne  se 
sert  pins  guère  maintenant  que  dans  ds 
certaines  cérémonies  ,  ou  dans  des  ha- 
bits de  Théâtre. 

On  appeloit  t  ettres  d'attache,  Des  Let- 
tres de  Chancellerie  que  le  Roi  dounoit 
soit  sur  des  bulles  du  Pape  ,  soit  sur  des 
Ordonnances  d'un  Chel  d'OrJrf^  hors  du 
Royaume  ,  pour  les  faire  exécuter. 
On  api.eloii  aussi  lettres  d'att,Tc':e  Des 
Commissions  expédiées  ,  soil  j  !a  Cham- 
bre dis  Comptes  ,  soit  ailleurs  ,  pour 
l'exécution  de  quelque  Arrêt  ,  de  quel- 
que Ordonnance. 

O.i  le  dit  aussi  Des  lettres  que  les  Co- 
lonels Genér.iux  d'infanlerie  ,  de  Cava- 
Ituc  ,  iç  Diagons ,  douaent  pour   itte 
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jointes   aux  Brevet»  et  Commil»'»»!  ac- 
cordai  par  le  Roi  aux  Oflicicis  <jui  doi 
vtnt  servir  sous  eux. 

Ou  dit  ûgurcirient  et  par  civilité  ,  Pren: 
drel' attache  >ic  quelqu'un,  pour  dite, 
Prendre  set  ordres  ,  recevoir  ses  ordres. 
Je  ne  veux  ricnJJire  sans  votre  attache  , 
.,sans  prendre  votre  attache. 
Aitachu.sc  dit  tijjurinient  De  tout  ce 
qui  ofcupe  l'esprit  ,  ou  qui  engage  le 
cœur.  CcilcpdssioniJt  unt  Juiieuse alfa 
che  fiui  lui.  il  aurvil  bien  de  la  yeine  a 
rompit  celte  attache.  Une  maitieureuse 
attache.  Une  attache  criminelU. 

Oii  dit,  .^voir  de  l'attache  au  jeu  ,  pour 
le  jeu  ,  avilir  de  t'attache  àl'é'i.dc,p(jur 
l'étude  ,  pour  dire  ,  Élre  exticmemeni 
atticlië  au  jeu,  a  l'étude. 
ATTACHEMtNT.  s.  m.  Attache  ,  senti- 
ment ,  qtl  lait  qu'on  s'attache  loileaieni 
à  quelque  pettonuc  ,  à  quelque  chose. 
Aio:r  d<  l'attachement  a  un  p^irt:.  AvQir 
de  V attachement  pour  une  Jemine.  Il  a 
tropi'  attachement  à  set  intérêts. 

il  50  dit  auisi  pour  signifier  Uoe  grande 
application,  jivvir  de  l'attachement  a  l'é- 
tude. Avoir  de  l'attachement  au  travail , 
à,l'v:ivrage. 

ATTACHER,  v.  a.  Joindie  une  chose  à 
une  autre  ,  en  sorte  qu'elle  y  tienne. 
Attacher  avec  un  coidcn,  avec  un  clo.i  , 
avec  de  la  c^'Ue.  Attacher  avec  des  épin- 
gles. /ittache{  cela  à  la  tapisserie.  Atta- 
eher  des  boutons,  des  rulans  sur  un  habit. 
Attacher  contre  la  muraille.  Attache:, 
ces  piccet  enseinlle.  Un  attache  Us,  (ja- 
lè'icnt  à  la  chaîne. 

On  dit  CD  parlapt  do  Noire-Seigaeux 
Jesus-Chrjst  ,  qu'/I  a  éti  attaché  pour 
nous  a  l'arbre  de  la  Croix. 

On  dit  ,  Attacher  le  Mineur  au  corps 
d'une  Place  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en 
ctjt  de  travailler  à  couvert,  à  laite  une 
mine  au  corps  d'une  Place. 
Attacher,  se  joint  au^si  avec  le  pto- 
DOin  personnel.  La  poix  s'attache  si  /art 
à  l'étoffe,  qu'elle  emprrte  la  pièce. 
AiiACiiER  ,  signifie  liguréuicut  ,  Lier 
par  qfielque  chose  qui  engage,  qui  oblige 
a  quelque  devoir  ,  a  quelque  xuirque  de 
leconnoissance.  Ce  Prince  l'a  attache  a 
ton  service  par  une  charge  qu'il  lui  a 
donnée.  Son  devoir  l'attache  auprès  de 
vous.  Ils  sont  attachés  l'un  a  l'autre 
par  une  amitié  réciproque.  S'attacher  a 
cju  Ljn'un  ,  auprès  de  quelqu'un. 
ATTACHfR  ,  signifie  aussi  ttgutcment  , 
Appliquer.  1,'étudt  des  Alathcnuitiques 
attache  heauctup.  Le  jeu  l'attache  plus 
qu'il  ne  J.iut,  Attacher  ton  affection  a 
qticlque  chuse.  Attacher  son  esprit  au 
jeu.  U  a  uni  affaire  qui  l'attache  Jart. 
C'est  un  homme  qià  ne  s'aitjcbe  qu'a 
des  bagalitlis.  S'attacher  à  son  devoir. 
S'attacher  aja't-e  sacharf^e.  les  cliose. 
de  La  telle  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  at- 
tache. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  ,  qu'  C/n  homme 
t'attache  tirp  a  ses  opinions  .  a  tes  J  in- 
taisies  ,  a  Ion  sens  ,  p.uut  diiu  ,  qu'il  y 
est  jh>  uité.  Kt  qu'/l  est  attaché  ,  •'  st^ii 
in.'Jii  ,  attaché  a  ses  iniéséts  ,  pour  dite  , 
qu'il  aime  son  piofil  ,  qu'il  est  trop 
ialéict«é. 

On  du  en  terme»  de  Peinluie  ,  que  les 
objcti  t'atiéiihdiii,   loiiqu'iU  paieiijcjil 
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tCDÎr  eoscmtle  ,  t^uoi^ue  Vartîsto  ail 
tupposû   lie   l'espace   cutie  eux> 

Attaché  ,   îk.   pjriicipe. 

ATTAQUANT,  s.  m.  Assaiibnt ,  celui 
<)ui  atiaiju*:.  It  ne  -  se  cir  guère  qu'au 
pluiiel.    i  es  ati.tquans fuient  rtpomsès. 

ATTAQUE  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  atuquu  Wnacmi.  Attaque  xigoureuse. 
vivi.'  attaque.  Kude  attûqut.  j^ttaqae 
imprévue.  Jjis  la  pTemierc  attaqut  Us 
ennemis    lâchèrent  le  pied. 

U  se  tiit  pariiculièicnicDt  d'Un  assaut 
donné  à  une  Place,  ^lUr  a  l'attaque. 
Donner  une  attaque  gencraie.  Un  Jn 
trois  attaques  ,  deux  rentables  et  une 
Juussc. 

Attaque,  se  die  aussi  Des  itavaux 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  place 
assiégée.  Les  asiiéf;£ans  uxoient  fait 
trois  attiiq-jcs.  Un  tel  commandait  l  at- 
r.qutf  du  coté  de  la  rivùre*  On  avoit 
Jait  avancer  les  attaques. 

AiT.i<^>UE,  se  dit  H^uniment  De  cer- 
taines paroles  dites  exprès  poai  disposti 
qiitlqu'un  à  accoitlir  quelque  chose,  ou 
pour  sonder  son  loîcntiou  ,  ou  pour  le 
piquer  par  quelque  reproche.  //  m'a  dc).i 
Jait  une  attaque  iit-deiSits.  Il  n'a  csé  lui 
en  parler  ouMrtdnent  ,  il  s*cst  contente 
de  IlÎ  en   dcr.ner  tjueique  attaque. 

Attaque,  se  dit  iussi  fi(,uréraenl  De 
l'attaque  de  ccrtaiucs  maladies.  Il  a 
déjà  eu  une  attaque  a'apcp!exic,cu  sim- 
plement, Une  attaqui:.  Il  a  su  deux 
(U  trois  titta^ues  depautte, 
ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir  ,  être  agres- 
seur. Attaquer  l\hn<mi  ,  l  attaquer  dans 
SCS  retranchemens.  AttaqurT  une  Place. 
Attaquer  rudement  ,  rigoureusement. 
C\st  lui  qui  m*a  attaque  le.  premier. 
i>'il  m'aiiaque  ,  je  me  défendrai. 
AiTAQUE  ,  signiûe  aussi  ,  Offenser  le 
premier.  AttaijUiT  quelquun  de  paroles, 
il  ne  disott  rien  ,  vcmî  l'êtes  allé  atta- 
quer sur  sa  naissance.  Attaquer  un  Au- 
tcur   iur  ses    cuvr.-}g€s. 

Ou  dit  tiguKÎmcnt ,  Attaquer  quelqu'un 
de  ccnrersJtion  ,  pour  dire  ,  Adresser 
la  paiole  à  quel'ju'ua,  afia  de  l'engager 
à  parler. 

On  dit  au  réciproque  ,  S^attaquer  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'offenser  ou- 
vertMncnt  ,  se  déclarer  ouvcrrentent 
contre  lui.  //  est  .ijr.gerevx  de  s\:ttaquer 
a  s- n  maive.  il  s'est  âttaqucàplusjott 
que   lui. 

Attaqué  ,  ée.  paîttcipc.  On  dit  prover- 
bialement,  hi.n  atttiqut  y  bien  Jcjcndu  , 
pour  dite  ,  que  La   défense    a    bien   ré- 
pondu   j    l'attaque. 
AlTllSURE.  V.  A.J'atteins^  j*atteignni$, 
j'iUteignis  f}'atteiidrat.  Frapper  de  loin 
avec  quelque  chose.    Il  t*at(etf,nit  d'un 
coup  de   pttirt,  il    ne  put  attundte  son 
enntmi    que  du  secv\nd  coup  de  pistolet. 
Il  si^Ditic  au^si,  Attaquer  en  chtniin  , 
joindre    eu  ch«niin.  il  prit  ta  poste  pour 
atieindte    ceux  qui    étinenl    dt\anr.    il 
a  beau  ccmir  ,  je  i'attiindrtii  tien.  El  on 
dit  ,    ylttiinJre    un     certain    àp^t  ,   pour 
dire,    Parvcair    il    un  certain    ftfïc*. 
ArtMNUHE,     so    dit    aussi   l'iKUicnent  , 
pour  dire,  l.^alet.  Il  se  fiatte  d*éttein- 
dre   iomciUe  ,  d'atteindre  Racine, 
Atimwoke.,   »i(;uitK*  ercoie  ,    Toucher 
4  uuc  chose  qui  cil  à  uoc  distsocc  isfcz 
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^loignte  pour  qu'en  ne  puisse  pas  y  toa* 
cher  lacileinent.  Atteindre  a  une  cer» 
tuine  hauteui .  Je  ne  saufcis  atteindre  la, 
jusque-la.  Je  n'y  puis  atteiidie.  Attein- 
dra au  plancher.  Atteindre  au  t-ut. 

Il  signitie  figuiément  ,  Paivenir  à  quel- 
que chose.  Cette  ci.arge   est   au-dessut 
de  sa  fO'tre,  il  n'y   sauruit    atteindre. 
Attendre   a    U  perfection. 
-•ATTEINT  ,  f-iXTi.  participe. 

(^n  du  ,  Atteint  de  maUiir,  atteint  de 
pest:  ^  pour  dire,  Frappé  ,  aifligé  de 
maladie  ,  de  pctte.  El  on  dit  ,  Atteint 
de  cime  ,  pour  dire  ,  Accusé,  piivecu  de 
crime.  Atteint  et  convaincu  d'a\oir  xCé. 
ATTEINTE,  s.  f.  Coup  ciont  on  est 
atteint.  Rude  atteinte  ,  legiic  atiunte^ 
Il  est  en  uiaje  piintipalcmenl  ,  pour 
marquer  le  coup  qu'un  cheval  se  donne 
Ui-mémc  ,  en  s'atteiguant  les  pieds  de 
dc^-anl  avec  ceux  de  derrière,  eu  qu'il 
reçoit  aux  jieds  de  de^iicre  d'un  aotie 
cheval  qui  iiiatche  trop  près  deriicrelui. 
Ce  cheval  se  donne  des  atteintes.  Pie^ 
ne{  garde  que  i cire  el-cat  n»  donne  des 
atteintes  au  mi^n.  Ce  cheval  boite  d'une 
atteinte. 

On  dit  ,  Donner  une  atteins  à  une 
hacue  ,  four  dire  ,  La  toucher  en  cou- 
rant Sans  l'emporlei.  //  a  donne  atteint* 
a  la  ba(,Le.  Ln  tritts  courus  qu'il  a 
faites  ,  il  a  eu  un  dedans  et  deux  at- 
teintes. 
On  dit  fi^urëment ,  Dcnner  atteinte  à 
quelq'.e  chose  ,  pour  diïe  ,  Faire  ou  dire 
quelque  chose  qui  y  iassc  j-r^  judice.X^rn- 
ner  atteinte  à  la  réputation  de  quelqu'un, 
Attunte  ,  se  dit  bgurémcnt  Des  atta- 
ques de  certaines  maladies.  //  a  eu  une 
légère  atteinte  de  goutte  ,  une  att  inte 
de  gravtlle.  Il  en  a  déjà  eu  queiqi.es 
atteintes. 

On  dit  figur^pient  ,  Vne  atteinte  mor- 
telle ,  pour  dire  ,  L'impression  vive  et 
donlouieu^e  que  fait  orc  chose  dont  os 
est  s.Mifi':jleint  nt  touché 
ATTELAGE,  s.  m.  Se  dit  d'on  oembte 
de  chevaux  ,  de  h*Tufs  ,  etc.  qt.i  sont 
néressi^ires  pour  tirer  la  cbariue  ,  ou 
pour  tiaiocr  dts  voitures.  Ce  laboureur 
a  tant  d'atteU^et.  Ce  Routier  a  perdu 
detx  attl'iges. 
ATTEiACt  ,  en  parlant  des  oirofses  ,  se 
dit  oïdioiireaacnt  ce  si^  ou  de  huit  che- 
vaux propies  il  être  attelés  erst-irhle  aa 
cariosse.  Vn  ati.lcge  de  six  eh  vaux 
giis  pommelés.  Voi  a  un  tel  ctt  l.igt. 
Un  citel.:pt  bien  assorti.  Il  manque  un- 
chival  ■:  ton  atte!.:ge.  Il  lui  es:  mort 
un  des  plus  beaux  chevaux  di  irn 
<î(tt.'ij^f 

.\TTH.tR.  V.  >.  Atuchcr  des  chtvaex  ,' 
des  mi'lrts  ,  ou  auttcs  b/  les  de  voilure  , 
1   un    catrosse  ,    k    un    chaiiol  ,    à     une 
rhaitrtte,  etc.   pour   les  tiier.  Ait, 1er 
1rs  cl'cvaiiX  au  carrosse  ,  eu  siniplement 
A':, 1er.  Ditrt  au  l  cch,r  qu'il  aiiellr. 
On    dit   ausU  ,   Atteler   un    earrnitt  , 
un    ckaiiot, 
.AiTitii,     il.    parliripe.     Che>aux    at' 
t,lés.     Carrosse    attelé    de    deux,    dt 
quatre    ,     de    six    e'e'tiux.      Caitotif 
lien   .'ttelé,    mal   atteU. 
*T1  tLLK.    I.    f.     Soile     de     priil    ait 
ou    de    latte    couibe'c    qui    s'elive    au- 
dessus  du  co'liei  Ju  cheval  de  hainois  , 
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Ve«t  encore  un  petit  ais  qu'on  lie  autour 
d'un  membre  rompu  ,  pou£  le  tenir  en 
état    jusqu'à    sa    guérison. 

ATTENANT,  ANTE.  ad).  Contiga  , 
qui  est  tout  pvoche,  toui  contre.  !!  ne 
se  dit  guèie  que  d'une  maison  ,  d'un 
jardin;  et  il  n'a  guère  d'usage  que 
dans  le  disconis  familier,  ou  dans  le 
style  de  Pratique.  Un  tog,is  attenant 
h  un  autr<;.  Son  jurdii  est  attenant 
au  mien.  Il  demeure  dans  la  maison 
attinan'.C' 

ATTENANT,  adv.  Joignant,  tout  pro- 
che ,  conire.  H  loge  tout  attenant 
d'un    tel  ya'.ais. 

ATTENDRE,  v.  a.  Être  dans  Tancctt:-, 
dan$  l'espérance  ou  la  crainte  de  qjel- 
qoe  chose  qu'on  croit  devoir  arriver, 
yitt-.ndre  le  retour  de  qneliju'un.  At- 
tendre quelqu'un.  i.*atte..dre  à  dintr. 
Attendre  a^cc  im;-atience.  Attendi< 
SranquilUmenf.  Attendre  le  beau  te-nps  , 
la  telle  saison.  Attendre  la  r^jcom- 
p^nse  de  ses  5ervi<res.  Une  Place  qui 
attend  du  sccour-.  Toute  l'Eun^pe 
attend  /j  paix,  il  attend  la  fièvre- 
hVe  n  attend  que  Vhiuvc  d'act:  uzhtr. 
Atten-ire  f  ennemi  ,  Vattcnd-e  de  pied 
ferme.  Attendre  la  mort  ayic  cr w 
ra^e. 
On  dit  proverbialement  ,  Il  enr.tite  à 
qui  attend  ,  pour  manquer  que  c'est 
presque  toujours  avec  impaiience  et 
avec  ennui  qu'on   attend. 

On  dit  îiguiément  tt  pruvejbîjleoient. 
qa'//  fiut  attendre  le  hoiteux  j  pour 
dire  ,  Que  pour  6lre  bien  assuré  de 
l:t  véàt<i  d'une  nouvelle,  il  en  f.im 
attcndie  la  conbimation.  £t  Atcend^^- 
moî  sons  Vorme  ,  ponr  marquer  à 
quelqu'un  qu'on  ne  compte  pas  sui- 
te qu'il  piomet. 
On  à'X  aussi  proverbialement  et  fi^^u 
renient,  C\st  où  je  l'attends  j  soit 
pour  marquer  qu'on  est  en  état  de 
De  point  craindre  celui  dont  on  parli;  , 
et  qu'on  est  en  état  de  lui  faire 
plus  de  ma!  qu'il  n'en  peut  faire  ; 
soit  pour  faire  entendre  qu'on  sama 
tirer  avantage  contre  lui  ,  des  choses 
où  il  a  le  plus  de  coiiBance. 
On  dit  aussi  proverbialement,  Xout 
vient  apiint  li  qui  peut  atteid-e  ^  pour 
dite  ,  qu'Avec  le  temps  et  la  patience  , 
'    on  vient    à  bout  de    tout 

On   dit    aussi     proverbiaîomenl  ,  At- 
tendre   quLÏquun      comme    les     moines 

font   i*>4tfcf  ,  pour  dire.    Ne   l'attendre 

Îioint ,  et  se  mettre  à  table  sans 
ui 

AiiENDaE,  se  joint  souvent  avec  la 
préposition  Après  i  et  alors  il  sert  à 
marquer  le  besoin  qu'on  a  de  la  per- 
sonne ou  de  la  cbo:>e  qu'on  attend  , 
'et  l'impatience  avec  laquelle  en  attend. 
Il  y  a  Ivng-tL-mps  qn^on  attend  api  h 
Tous.  On  n  attend  plus  quapris  cela. 
Il  aîtLnd  ap'ès  ses  chevaux  pour  par- 
tir. C'est  ua  aillent  après  Uquel  iï 
attvjîd   p"ùr  partir..        ,' 

Attendre,  fiij^nitie  aussi  Espérer,  se 
promettre.  Il  ne  faut  attendre  su 
riçG.r^jcn^e  qs'^'  ^^  Di^u.  Je  nûttendois 
pas  cela  de  r/n.is.QuL-'  pe:it-or.  aitendic 
fl'iiT  traîi'C  3  q'ic  des  pcrfidiesl  On 
Attend  qu'àq^te  cnàsç  rft-    ^raad   di    ce 
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Prince.  C\st  un  homme  dent  il  ne 
faut  ri^n  attendiCj  dont  je  n'attends 
ritn  de  bon.  il  est  à  l'Jgonie  ^  on 
n'en  attend  p^us  tien  ,  on  n'en  attend 
plus  que   lu  mort. 

Attendre,  est  aussi  réciproque,  et 
signifie  ,  Se  tenir  comme  assuré  de 
qudque  chose,  compter  sur  quclqu*un, 
sur  quelque  chose.  Je  n'en  fus  pjs 
surpris  ,  je  m*y  attendcis  bien.  Je 
m'attends  qu'il  me  manqtera  de  parolt. 
Je  m'attends  q:e  vous  vendre^  Jcixji  i. 
Je  m'attends'  a  vjus.  Il  ne  faut  pas 
s\in<.ndre   à  lui. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  fi:;urément.  i^ui  s^attcnd  a  l'è^uelle 
d'avtiuif  a  sou^ert  mal  dîné,  pour 
dire ,  Que  quand  oa  compte  sur  autrui , 
0:1   se    Di-icompte    souvcct, 

Eiv    ATTENDANT  ,  Fjç0:i  de  parler  adver- 

■  bijle.  Cependant.  Jl  se  mit  à  li'-e  f 
attendant.  Rtposei-vous  en  attinJ'ant 
£.n  attendant  j  nous  nous  promène' ons. 
Il  signitie  aussi  Jusqu'à  tant.  £n 
attendant  que  vous  soyj\  éclair  ci.  Ei 
dans  cette  acception  on  dit  ,  j?a  at- 
icndant  l'hei.re  ,  ei  attendant  nv^ux  , 
pour  dire  ,  Jusqu'à  tant  que  rbeure 
sonne  ,  jusqu'à  tant    qu'il  arrive  mieux 

AtfeKdu  ,  UE.   participe. 

Attendu  ,  Vu  ,  tu  cgard  à.  Il  fut 
exempté  des  charges  publiques  ,  attendu 
son   âge ,     attendu    son    injirmiié. 

Attendu  {yvt.  Façon  do  parler  qui 
tient  lieu  de  conjonction  causative. 
Attendu  quil  s^agi'^s^'it  d\ine  matière 
importance  ,   il  fit  cr'êté  que. 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre  et 
facile  à  manger.  la  gelée  attendrit  Us 
choux.  Cela  attendrit  ta  viande. 

Il  signi&e  figuiément  ,  rendre  sensible 
à  la  compassion  ,  à  Taoïiiit^,  etc.  Ses 
larmes  m'ont  attendri  le  cccur.  li  nia 
attend  i  par  ses  larmes. 
i\  est  aussi  réciproiU3  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré,  ifs  choux  s'atten- 
drissent  à  la  gdée.  Son  père  s'est  at- 
tendri  en  le   \ ayant  à  ses  genoux. 

Attendri  ,    lE.    participe, 

ATTENDRISSANT,  ANTE,  adj.  Qni 
atiendrit  ,  qui  rend  sensible  à  la  com- 
passion ,  à  l'amour  ,  à  l'amirié.   Ce  qn^il 

!  dit  est  J  oit  attendrissa;it.  Des  paroles 
af.cndsissar.tes.  Spectacle  attendrissant. 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m.  Sentiment 
par  hquel  on  s'attendrit.  Ces  paroles 
l  li  causèrent  un  grand  attendrissement 
de  cœur.  Il  profita  de  C attcndrissiment 
là  il    le   t  vu'i a. 

ATTENTAT,  s.  m.  Enrteprise  contre 
les  Lois  dans  une  occasion  impor- 
tar.ie  ,  dans  une  cKûsa  capitale.  Lncnne 
att:ntat.  H  rrible  attentat.  C^cst  un 
attentat.  Faire  un  attentat,  Commcttrf 
un  attentat.  Va  attentat  contre  la 
lib<.rté  publiant.  Empêclùr  Inexécution 
d^un   Arrêt  ,   c'est   un  attentat. 

ATTENTATOIRE,  adj  de  t.  g.  Terme 
de  PaUis.  Qtti  attente  ,  qui  va  contre 
l'autoiité  d'une  Juridiction.  Procédure 
attentatoire, 

ATTENTE.  s,.f.  T.'éut  de  celui  qui 
a:(t;Gd,  et  le  temps  pendant  lequel  il 
est  ;<  ^.ttvaàiQ.  ,i.ire  en  cttvnte  de  quel" 
que  (iiose.  Si  vous  prêt  i  à  ett  hcmnic^ 
yotis  y  perdre^    çt  l*ar^cnl  tt  VattenCf. 
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Vcui  n*y  sJurii^  perdre  que  t'utenie, 
J rngue  attente,   ennuyeuse   atttnte. 

Il  signifie  aussi  L'espérance  et  l'of  i- 
nion  qu'on  a  conçue  de  quelqu'un,  da 
quelque  cbase.  Ce  Prnce  a  répondu  .i 
raïïcnft'  qu'on  a^oit  de  lui.  Il  a  rim~ 
pli  nyjtre  attente.  Il  a  surpassé  r.ote 
attente.  L'attente  publique.  Cela  est 
arrivé  contre  l'attente  de  tout  le  monde, 
le  succès  h'iI  point  trompé  notre  at- 
tente. 

On  appelle  TaP>le  d'attente  ,  Une  lame 
ou  plaque  de  m^lal  ,  un  bossage  de 
pierre  ou  de  marbre  ,  use  toile  de 
Pt'iutre  préparée,  et  gcuéralemeni  toutes 
Its  choses  qui  sont  destinées  pour  ser- 
vir  à    graver    ou  à  peindre. 

Ou  dit  figtirément  d  U.t  jeune  homme 
dont  l'esprit  n'est  pas  encore  entieie- 
ment  foimé  ,  mais  qui  est  propre  à 
recevoir  toutes  les  impressions  qu'on 
lui  voudra  donner,  que  C'est  une  table 
d*at!ente  ,  que  ce  n'est  encore  qu'une 
table  d^attcnte. 

On  appelle  Pierres  d'attente  ,  Les 
pierres  qui  avancent  d'espace  en  espace 
à  l'extrémité  d'un  mur  ,  pour  taire 
liaison  avec  un  aulie  mur  qu'on  a 
dessein  de  bâtir. 

On   le  dit    aussi   au  figuré,  en  parlant 
d'Une    aftaire  ,    d'un   ouvrage  d'esprit  , 
dont    il    n'y  a  qu'une  partie  d'achevée  , 
et   qui  fait  attendre   une    continuation. 
ATTENTER,   v.    n.    Former  une  entre- 
prise  contre   les    Lois   dans    une    chose 
capi;ale.  Attenter  à  la  vie  de  quelqu'un. 
Attenter    à    la    pudicité  ,    à    l'honneur 
d'une  femme.  Attenter  sur  la  personie 
d-;  quelqu'un.  Attenter  contre   la   lib.ué 
puhliquc.  Défense  d'attenter  à  sa  per~ 
sonne  ni   a    s<~s   biens. 
Attenté  ,   ée.    participe. 
ATTENTIF,  IVE.   adj.    Qui  a  de  Faî- 
tontion  ,   de  l'application.  £tre  attentif 
à    soi     ouvrage.     Etre     attentif  à    ui 
discours.   C'est    un   homme  fort   atten^ 
tif  il  son  devoir.  Avoir  l'espiit  attentif* 
Prêter   uie  oreille  attentive. 
ATTENTION,    s.    f.    Application    d'es- 
prit   à  quelque   c^Ofe.    Avvir  attention 
a   ce  qu'en  fan,  à  ce    qu'on  dit.  Ptcti.r 
attcntioi.  Prêter  une  attintion  favora- 
ble  Cela  demande  beaucoup  d'attention, 
Iltraxaille  avec  attention  j  sans  atte:;,- 
tinn.    C'est    un  .homme    qui  n'p.    atten~ 
tion  a  rien.  Ecouler  avtc   attention  ua 
discours.    Ré\xilUr    V^t'aitton.  Attirer 
,  à  soi  l'attention   du  public.  Faites  at- 
tention que  ,  ,  .  Faites  attention  à  .  .  , 
Attention,    signiâe   aussi    Soin     offi- 
cieux ,   obligeant.    Ji   m'a    donné  miiU 
preuve?,  d'attt^ntivn  durant   mu  malarr.e* 
Il  a    cif  pour    moi  des   attentions   in- 
finies. 
ATTENTIVEMENT,  adv.  Avec  attea- 
tioc.  1  ire  attentivement.  Ecouter  atteif 
tivement. 
ATTÉNUANT,   adj.    Terme  de  Méde- 
cin*;,   Qlï  se  die  de  plusieurs   reraèdcs 
qui   procurent    la  finiduc  ats  huœcujs. 
Il     s'impîoie     aus^i    s'ubstanlivemcnb, 
l  es    .'tfénf.mr, 

ATTÉNUATIO^.  j:  f.Affoiblisifmeat, 
diint^utlata  Je  forces  U  n'a  gilèie  d'u- 
sage aa  propre  i|'je  dans  cette  phrase, 
Tvmtd    t'(j«s  ui!(  grjr.de  ailêiuiilL-.m 
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F,n  termes  de  Pratique  ,  il  ^i^nlfie  Di- 
minulion  des  charges  conire  un  accusé. 
Donner  sel  déftnscs  par  atténuation. 
Donner  des  réponses  par  atténuat»n. 
ATTÉNUER,  v.  a.  Affoiblir,  diminuer 
les  forces,  l'embonpoint.  Les  jeûnes  , 
les  veilles  ,  les  fatigues  l'ont  extrême- 
ment   ntléniié. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  jitté- 
nuer  les  hnneuis  ,  pour  diic  ,  Les 
rendre  moins  grossières  cl  plus  fluides. 
Atténué,    ée    participe. 

II     est  aussi  ad|.  et   sigaifie  ,   abattu, 
accablé. 
ATTÉRAGE.  s.    m.  Terme    de  Marine. 
L'enilioil  oii  un  vaisseau  peut  prendre 
terre. 
ATTÉRIR.   V.  n.   Prendre   terre. 
Atîkri  .    If.    participe. 
ATTERRER     v.    a.   Abattre,    renverser 
par  terre.  Ils  en  vinrent  aux  prises,   et 
il  l'atierra  sous  lai.  Il  attendit  le  tau- 
reau au  passade  ,  le  prit  par  les  cornes  , 
et    VJtteria.    lî   n'a     guèie    d'usage    au 
propre  que  daos  ces  sortes  des  phrases. 
Il   sîgnllie   Ggurctuont  ,    Ruiner    en:ié- 
lenicnt.  J-es  (jotht  achevèrent  d*attcrrer 
la  puissance  des  Rcmains,  ' 

II  signifie  aussi  dans  le  figuré  ,  Acca- 
bler ,  a.'fliger  excessivement.    //    avoir 
soutenu  s;s    malheurs    avec  constante  i 
mais    ce  d'rnier  coup  l'a  atterre. 
Attfrré,    ée.    participe. 
ATTERKISSE.MENT.   s.    m.    Amas    de 
terre    qi'i     se     forme     par     la    vase  ou 
par  le  sable  que    la  mer   ou    les  fleuves 
apportent  le  long  d'un  rivaj,c  ,    par  suc- 
cession   de    temps.   Cette   prairie    î'est 
accrue  de  beaucoup  par  les  atterrissc- 
mens.    Vro'^t  d* atterrissem:nt, 
ATTESTATION,   s.   f.    Cciliftcat ,    té- 
moignage  donné   par    écrit,    il  a    l'.ii- 
tesi.i'ion    du     Curé.  Attestation  de  vie 
et    malurs.    Attestation    du     Médecin. 
Attestation    en    bonne    forme.    Attes- 
lati''n  fausse  ,    mendiée  ,   supposée. 
ATTESTER,  v.    a.    Assurer,    certifier, 
lémj^;;net   ,     soit     de    vive    voix  ,    soit 
p.ir   écrit.    le  Curé   a  attetlé    iju'il  les 
avoii  marie's.  Il  a   attesté  a.ec  scr'nent 
que  l'action  s'éioil  iiassle  ainsi  La  chose 
est  attestée  par  plus  de  cent  personnes 
ATTtsTf R  ,     signifie     aussi     Prendre  à 
témoin.     Cela   n'est    point    arrivé   par 
ma  faute  ,    tt  j'en  atteste  tous  ceux  qui 
étaient  présents  à  l'action.  On   dit  d.ins 
le    même   sens  ,    Attester  te    Ciel.    At- 
tester Ut   Dieux. 
ArTtSfÉ,     iï.    participe. 
ATTICISME.  s.  m.  Délicatesse,   finesse 
de    golit     particulière     aux     .athéniens. 
X'atiicisiic  étiiit    che\  les   Grecs  le  que 
l'Urta'iité   étoit  chu    les    Komains. 
ATTIEDIR.   V.  a.  Rendre   timide   ce   qui 
éii>ii  chaud,  (cttc  eau  est  lri.p  chjuJc , 
il  faut    l'ailièdir  avec    de   l'eau  frciife. 
«'ATTiÉntR,   V.   riclp.   Devenir    llèdc. 
Cette  eau  s'est  attiédie. 
On    dit     figurément  ,    en    matière  de 
Dévotio  1  ,  qnc  les  plus  fervns  t'attié- 
ditstnl     juelquefoit ,     pour     dire,    que 
La    feivour    de    leur    dévotion    la    >a- 
Irniit. 
AtTi^.nr,    ir.    participe. 
AITIKDISSHMENT.   s.  m.    ftt.il  d'une 
choso    qui    passe    de    la   chaleur   a    la 
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tièdear.  Il  n*a  guère  d'uiage  qn'ao 
Êguré.  Il  è' oit  fort  mon  ami  ,  mJij  j^ 
le  vois  dans  un  grand  atitidittanent 
pour   moi. 

On     se    Sfrt     parttculièremeat    de    ce 
mot  ,  poui  marquer  (]uel()ue  dimmution 
de    ferveur   dans     la   dévotion.     Il  avait 
d'abr-rd  f^it    paroitre    une    grande  f<r' 
veur  •    tnjis    il     est     tombé    depuis    peu 
dans    l'ctiiédissement  f     dans    un  grand 
attiédissement- 
ATTIFER.  V.  a.   Orner  ,    parer.     Il    ne 
se    dit    que  Des    femmes  ,    et    ordïoai- 
lement   en  parlant  de  leur  coifTufe.  ïet 
fiinmes  sont  l>ng-tcinp*   a  s*attijer.    Ce 
mot    est    uu    sty'lc   familier. 
Attifé  ,    É£  ,    participe. 
ATTiFET.  s.  m.  Ornement  de  tête  pour 

les     femmes.    II   cst    vieux. 
ATTIQUE.    adj.   de    t.    g.    Qui     est    à 
la   façon    du    pays    d'Athènes.    Manière 
Attiqae.  La  colvnn<  Attique-   La  tast 
Atttque. 

On   appelle  i'fi  flff/j«e  ,  Ce   qui  paroît 

avoii    quelque   rapport    aux  bons    mots , 

et  a   \i    raillerie    tioe   de;»   Atb^Diens. 

Atth^ue.   s.  m-  Terme  d'Architecture. 

On    appelle    ainsi    dans    Us     b!tiimens, 

Un    petit    étage    qui     est    au-dessus    de 

tous  les   autres,  et  qui   a  ses  orncmens 

pailiculiers.  >^u-ti(.'$5"S    du   second  ordre 

c  t   un    attiquc  ,    un  petit    atti.ju£, 

Attique-taUX.  s.  m.  C'est  dans  les  Liti- 

mens   très-élevés  ,    nue    espôce    de    pic- 

dc:ttal  que    l'on    met    au-dessous    de    la 

base    des   colonnes  i   pour  que  la  grande 

'  sailltc     des      corniches     pc    les    câface 

pas, 
ATTIRAIL,  s.  m.  Terme  coîli-clif, 
qui  se  dit  d*Une  grande  quiniité  et 
d'une  grande  diversité  de  choses  ncces- 
saiies  pour  cei tains  usages*  L^aittrail 
de  ij  chasse.  Vaitirad  d'un  incnagc  de 
campagne.  L*atfirail  d'une  Imprimerie. 
Vattiiail  de  la  cuisine.  Vatiirud  d'un 
Vi>yane  de  la  Cour.  Il  faut  un  grand 
attirail  pour  le  service  de  C Artùlerie, 
Il  se  dit  par  extension  d*Uae  grande 
quantité  de  hag.'igc  inutile  et  sujterilu, 
que  des  gens  uïèuciu  avec  fctix  en 
voyage.  Ll  trainoit  un  grand  attirail 
après  lui.  Qu'etoit-it  bisotn  de  tant 
d'attirail  ? 
ATTIRANT,  ANTE.  ad).  Qui  airiic 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'au  (iguié. 
CctK  m^rcka'uic  cstaitoite  et  aimante. 
C\st  une  femme  ijui  a  des  manières 
fort  attifantes-  C*est  un  esprit  adroit, 
attirant,  tminuant, 
ATTIRER.  V.  a.  Tirer  à  soi.  le  soUU 
attite  les  vapeurs,  L^aimant  attire  le 
fer.  L'ambre  attire  la  p.illle.  Cet  on- 
guent a  iJ  lertu  d'attirer  les  matières ^ 
a  la   vertu   d'attirer. 

Ou  dit  figutément  ,  Attirer  quelquun 
j  son  parti.  Attirer  l'ennemi  dans 
une  embuscade.  Attirer  Ut  yeux  ,  les 
regards  de  t.^ut  le  mondt  tur  soi.  Sa 
beauté  ,  sa  bonne  mine,  lut  attire  tout 
Its  cxurs.  S'attirer  l'ajfectton  ,  te  nié- 
piis  y  l'e*time  ,  l'approbation  de  tout 
le  nitndc.  Cette  a-'tion  lui  a  attira 
dt  giandet  bénédictions^  de  ^ratde^ 
louanges.  S*Jtdrer  de  miichantes  of- 
Jaires.  S'.ntircr  uie  quertUt,  S'attirer 
la  haine  du  public.  Ce  crime  a  attiré  de 
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grands  malheurs  sur  lui  et  sur  toute  f4 
famtUi,  Un  malheur  en  attire  un  autre, 
A  iTiRt  ,  ÉE.  paiticipc. 
ATTliER.   V.  a.  Il    a'a    d'usage    qo'ea 
cette  phrase  ,  Attiser  te  feu  ,  qui  kigniâe 
au   litopre,  Approcher   les    tisons    1  ua 
de   l'aulre  ,  pour  lus  faire  mieux  brûler. 
Et   au     figuré  .     Attiser    le  feu    ,    C'est 
aigiir  des    esprits   déjà   irrites    les    uai 
contre    les   autr<fs. 
Attisé,    ée.    participe. 
ATTISEUR.   s.  m.     Celui    qui    attise. 
ATTISONOÏRE.     ».      f.    Outil     ciochu 

dont  ou  <>e  sert    pour    attiser    le    feu. 
AT  TITRER,    v.    a.     Charger     quelqu'ua 
d'uQ     emploi,    d'une   commiftoo ,    etc. 
II  t'emploie  ordinairement  au  participe. 
C ommitsionr.airc  attitré.   Marchand   at- 
titrC.    Et    souvent     en    mauvaise     paît. 
Ves    té:ncins     attitrés.     Des     assasins 
attitrés. 
Attitré  ,    ée.    participe. 
ATTITUDE,  s.  f.  Situation  ,  poïitioa  du 
corps.      Il      se     dit     ordïonirement     co 
pailjnt  de  Sculpture  et  de  Peiotcrc.Bf//e 
attitude.    Toutes    les     altitudes    de    ce 
tableau    sont     admiiabîes.     Mettre     un 
modèle  dans   une    certaine    attitude  >    le 
peindre  d.ins  une  certaine  attitude. 
ATTûMBISSEUR.  s.    m.  Terme  de  Fau- 
connerie. Oiseau  qui    attaque  le   Héroa 
dans     son     vol.     Ce     i auton    est   bien. 
atioir.b-sseur. 
ATTOUCHEMENT,    s.    m.  Action    de 
toucher.   Notre-  Seignci^r  gucr,ss.>it  let 
maladies  par  le   seui  attouchimcni.  On 
connoît   la  dureté   ou    la   m<<llesse   d'un 
corps  par  i*attouchi,ment.  AttouchemetU 
il  icite  ,    dèthonnitc. 
ATTRACTIF,  IVE.  ad).  Qui  a  la  fore» 
d'jttite'c.     Un   onguent   aitroctif.    L'ai' 
m:r:  a   une  ^e^tu  attractive, 
ATTRACTION,  s.  f.  Action  d'attirer, 
ou     i.12:     de    ce    qui    est     attiré.    L'as~ 
tracti-jn   du  fer  par  Vaimant.  L'attrac' 
tion    Seut^nienre. 
ATTR.\CTIONNAIRE.    s.    m.    Terme 
de    Pliy>ique.  On    appelle  ainsi   1rs  par- 
ti^jns    du    système   de     l'atliaclion. 
ATTRAIRE.  v.  a.    Alii:er  ,   faire  venir 
p.-tr   le     moyeu   de    quelque    chose    qui 
plait.    Le   sel  est     ton    pour     attrairc 
les  pif't.oiis.  11    n'est    guère  en   uïagc  , 
sur-tout    dans    ses     auiies      irerrpt    qui 
suivioient    la    conjugaison    de    7 raire. 
ATTRAIT,  s.    m.    Ce  qui  attire  agrfa- 
bl'.menl.     I es     attraits    de    la    hea^te, 
C*esi   un  puissant  attrait,   ^ue  l-   fa- 
vorable a^CJieil  du  Vrince.  Cet  emploi  , 
cette  charge  ,    cette  maison  a  de  grands 
attraits    pour    vous.     Cette   fille   a    at 
grands  attraits.    Il   s^est  lansc  p'eadte 
.1    ter   attraits.    Je    mt    stns    beaucoup 
d'.uttait  pour   ta    .^fufi^ue. 
On    dit  ,    let    attiaits    de    la   g'S>:e  , 
pour    dire  ,    Les     douctuis    inléiimrcf 
que   la     ^i^cc     fait     quelquefois    tenlir. 
ATTRAPE,  s.   f.  Troirncrir  ,  apparenca 
tiompease.    Ne  vous  jle\  pas  a  son  air 
d>:  candeur  f    e*ett    une  attrape.  11  n'est 
que   du    stylo  familier. 
ATTRifE.    S.    f.   Terme  de  mer,  Corde 

de    rrtcDue. 
ATTRAPER,  v.  a.  Prendre  à  une  irape, 
H    tin    piège  ,    ou   k    quelqu'autrfe    chose 
de    kemblable.  Attraper  un  tenarJ  dans 

ua 
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BU  ^f^^^.'     Attraper    un    loup    à    une 
trahée. 

Il  signifie  aussi  ,  Obtenir  par  industrie. 
iCa  si  bienfait ,  qu'il  a  attrape  un  bon 
emploi. 

Il  signifie  figurément  ,  Surprendre  ar- 
tificieusement  ,  tromper.  Il  s'est  laissé 
Attraper  par  un  filou  qui  lui  a  gagné 
§on  argent.  Les  plus  fins  y  sont  at- 
trapés. 

On  dit  dans  le  s/yle  familier  ,  Attraper 
un  rhume  ,  une  fièvre  ,  attraper  un  coup 
de  mousquet  f  pour  dire,  Prendre  un 
rhume,  gagner  la  fièvre,  recevoir  un 
coup  de  mousquet. 
Attraper,  sigoitie  aussi,  Atteindre  en 
courant  après  ,  en  allaat  après.  le  Liè- 
vre eut  l'eau  ruser  f  les  chiens  l* attra- 
pèrent. Le  Prévôt  a  attrapé  Us  rvleurs. 
Parte\  toujours  devant  ,  je  vous  at- 
traperai à  la  couchée» 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  s'enfuit  ,  qui  s'est  évadé  , 
oa  dit  :  //  courra  bien  ,  si  Con  ne  Va- 
trape  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  poursuivra 
si  vivement  ,  que  selon  toutes  les  ap- 
parences on  le  prendra. 
On  dit  ,  qu' t/nc  pierre  a  attrapé  un 
homme  au  menton^  à  la  tempe,  etc.  pour 
dire  ,  qu'elle  l'a  atteint  au  menton  ^  à  la 
tempe  ,  etc. 
On  dit  figufément ,  Attraper  le  sens  , 
la  pensée  d'un  Auteur  ,  pour  dire  ,  Péné- 
trer dans  le  seMS  ,  dans  la  pensée  d'un 
Auteur. 
On  dit  aussi  dans  le  figuré  ,  Attraper 
le  caractère  ,  attraper  les  manières  ,  pour 
dire  ,  Bien  exprimer  ,  bien  représenter  , 
bien  iuiiter  le  caractère  ,  les  manières. 
Ce  Poète  a  lien  attrapé  le  caractère  d'un 
homme  jaloux.  Il  a  bien  attrapé  le  carac- 
tere  des  anciens  Grecs  ,  des  anciens  Ro- 
mains» C'tst  un  grand  Peintre  ,  il  attra- 
pe bien  les  caractères  des  passions.  Cet 
élève  ahien  attrapé  la  mcnièredeRaphall. 
On  dit  ausii  d'un  peintre  ,  qu'i/ jf/ja^e 
bien  la  ressemblance  ,  qu*il  attrape  bien 
l'air  de  ceux  qu'il  p^int ,  pour  dire  ,  qu'il 
fait  Aes  portraits  bien  ressemblans.  Ce 
Peintre  a  bien  attrapé  votre  ressemblance. 
XI  a  bien  attrapé  votre  air  ^  Cair  de  vvtre 
visage. 
Attrapé  ,  Et.  participe. 
ATTRAPOIRE  s.  f.  Piège,  maclnae 
pour  attiaper  des  animaux.  Il  n'a  plus 
guère   d'usage  en   ce  sens. 

M  se  dit  fit^urémcnt  dans  le  style  fami- 
lier ,  Des  tours  de  finesse  dont  on  se  sert 
pour  surprendra  ,  pour  tromper  quel- 
qu'un. Lcsfiloux  ont  cent  sortes  d^attra- 
p'  ires.  La  plaisante  aitîapr^ire. 
ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  aliire 
agîéabiement.  Discours  attrayant.  Ac- 
cueil attrayant.  Beauté  attrayante.  Il 
n'y  a  ric'i  de  si  aitrayuniqtic  ses  :nanière'. 
ATTREAiPÉ.  adj.  Terme  de  Fauconue- 
ric.  Il  se  dit  d'un  oiseau  qui  n'est  ni  gras, 
ni  TTiaicre. 
ATTRlliUER.  V.  a.  Rapporter,  référer 
untr  chose  à  celui  qu'on  prérend  en  être 
la  cause  ,  l'auteur  ,  ou  le  piincipal  ius- 
trufuent.  On  lui  attribue  cette  victoire. 
On  lui  attribue  la  perte  de  jrtfe  batuïiU. 
Ac  lui  en  att-ibuct^point  la  faute*  On  lui 
ti'tribue  ce  livrc-Ui  ^  mais  il  n* en  est  pas 
l"* Auteur.  Il  s'attri'iue  le  travail  d'auirni. 

Tome  L 
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I  On  dit  ,  Attribuer  une  qualité  ,  une  ver- 
tu  a  une  personne,  à  une  chose,  pour  dire, 
Affirmer  qu'une  personne, une  chose  a  une 
certaine  quaiilé,  une  certaine  vertu.  V^ous 
lui  attribue^  des  vertus  et  des  vices  qu'il 
n'a  pas.  Il  a  toutes  Us  bonnes  qualités 
qu'on  lui  attribue.  C'est  un  remède  auquel 
on  attribue  de  grandes  vertus.  Les  Astro- 
logues attribuent  une  puissance  bienfiii~ 
santé  à  la   Planète    de  Jupiter. 

Attribuer  ,  Signifie  aussi  ,  Attachpr  , 
annexer  quelque  prérogative  ,  quelque 
privilège  j  quelque  utilité  j  etc.  Voyez 
Attribution. 

Attribué  ,   i.%.  partittpc. 

ATTRIBUT,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  à  chaque  sujet.  Vimmtnsité 
est  un  des  attributs  de  Dieu.  Vn  dts 
principaux  attributs  de  la  Souveraineté  , 
c'est...  Ce  droit  est  un  des  attributs  de 
ma  charge. 

Attribut  ,  chez  les  Peintres  ,  les  Sculp- 
teurs ,  et  les  Antiquaires  ,  se  prend 
quelquelois  poui  symbole.  La  massue  est 
un  des  attributs  d'Hercule. 

Attribut,  en  termes  de  Logique ,  est 
ce  qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet, 
d'une  proposition.  Ainsi  lorsqu'on  dit  , 
Dieu  est  tuut-puissant^Dieu  est  le  sujet, 
et  tout-puissant  est  l'attribut. 

ATTRIBUTIF,  ÏVE.  adject.  Terme  de 
Palais.  Qui  attribue.  Attributif  de  Juri- 
diction. 

ATTRIBUTION,  s.  f.  Concession  de 
quelque  prérogative  ,  de  quelque  privi- 
lège ,  en  vertu  de  Lettres  du  Prince. 

On  appeloit  Lettres  d'attribution  ,  Un 
pouvoir  donné  par  le  Roi  à  des  Commis- 
saires ,  ou  à  une  Jiiridictïou  subalterne  , 
pour  juger  une  aftaire  en  dernier  ressort. 
Les  privilèges  d'attribution  ,  et  les  tri- 
bunaux d'attribution  sont  supprimes  en 
France. 

ATTRISTANT  .  ANTE.  adj.  Qui  attris- 
te. Nouvelles  attristantes, 

ATTRISTER    v.  a.  Rendic  triste  ,  affli- 
ger. Cette  nouvelle  m'attristi  ,  m'a  bien 
attrtste.  Il  ne  faut  attrister  personne. 
Il  est  aussi  réciproque,  il  s'attriste  mal- 
à  pwpos.  Ne  vous  en  attristei  pas. 

Attristé  ,    ée,  participe. 

ATTRITiON.  s.  f.  Regret  d'avoir  offensé 
Dieu  ,  causé  par  la  erainte  des  peines. 
L'aîtrition  ne  s'ifit pas  sansla  confession. 

ATTROUPEMENT.  irtR.  Assemblée  tu- 
multueuse de  gens  sans  autorité  et  s:ins 
aveu.  Dans  nn  Etat  lien  policé  ,  les  at- 
troupement sont  dejindus. 

ATTROUPER,  v.  a.  Assembler  plusieurs 
personnes  en  troupe,  i/  attroupa  t-  me  la 
canaille  ,  tous  les  fainéans  ,  tous  les  va- 
gabonds po  'V  faire  une  sédition. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  ,  S'as- 
semblei  en  troupe.  Il  est  déjcr.du  par  les 
0)dûiin.inccs  de  s'attrouper.  Ils'utttcupc 
une  quantité  de  g-^s.  Au  son  du  tocs:n  , 
les  paysans  des  environs  s'attroupèrent. 

Attroupé  ,  ek.  participe. 

A  U 

AU.  Particule  forrat'e  par  contraction  de 
la  piéposilion  à,  et  de  l'article  le.  Elle 
iVraploie  avec  les  noms  masculins  qui 
comnivncent  par  une  consonne  ,  et  qui 
recoiffent  Viiitii:lç  au  iiomiii:iùf>   Ctder 
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au  torrent.   Déférer  au  sentiment  de  stts 
amis,  i)béir  au  Roi, 

Au  ,  fait  au  pluiiel  aux  ,  par  contrac- 
tion d'u  et  de  l'article  pluriel  les.  Von~ 
ner  aux  pauvres.  Donner  aux  îiglises. 
Pardonner  aux  Coupables.  Se  soumettte 
aux  lois  ,  etc. 

Ces  deux  particules  au  et  aux  ^  ont 
encore  d'autres  usages  dont  on  rejivoie 
la  signification  à  l'ordre  des  noms  et  de» 
verbes  avec  lesquels  elles  se  joignent: 
CoiHrae,  Prendre  au  dépouivu.  Passer  au 
travers  des  ennemis.  Passer  iju  fil  de  l'é- 
pée.  Au  sortir  de  VÊglise.  y.u  partir  de- 
la.  Au  bout  du  compte.  Ciuand  ce  vint 
au  fait  et  an  prendre.  Il  soutenait  au 
ci'ritraire.  Aller  aux  champs.  Aller  aux 
eaux.  Ils  en  vinrent  aux  grr.sses  paroles, 
aux  mains  ,  aux  prises.  On  cria  aui^ 
armes. 

A  V  A 

AVACHIR  ,    S'AVACHIR,  verbe  récipr. 
Devenir   lâche  ,   mou  ,  et  sans   vigueur. 

Cet  hemme  commence  a  &'avachir. 
Avachir  ,  se  dit  plus  oïdiuairement  des 
femmes    qui  deviennent   trop  grasses.   U 
est    familier. 
AVAL.  s.  m.  Terme  (îe  négoce.  C'est  une 
iouscription  qu'on  met  au  bas  d'un  billet: 
par   laquelle   on    s'oblige   d'en   payer   \& 
contenu  en  cas  qu'il  ne  soit  pas  acquill»* 
par  celui  qui  l'a  souscrit. 
AVAL.  adv.Qui  n'a  d'usage  qu'en  parlant 
de   ce  qui   va  sur  la    rivière   en   descen- 
dant. Vn  de  ses  bateaux  allait  à  mont  , 
et  l'autre  aval. 

On  dit  ,  Le  vent  d'aval^  pour  dire  ,  La 
vent  du  couchant.  Le  vent  d'aval  amen.9 
ptesque  toujours  de  la  pluie. 

On  dit  ,  A  vau-l'eau  ,  pour  dire  ,  Sui- 
vant le  courant  de  Vezu.  Le  bateau  aiicir 
à  vau-l'eau.  Personne  ne  ramoit  ^  nous 
nous  laissions  aller  à  vau-l'eau. 

On  dit  figuréœeot  ,  qu'Une  affaire  , 
qu'une  entreprise  est  allée  à  vau-l'eau  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n*a  pas  réussi ,  qu'elle 
est  devenue  à  rien. 
AVALAISON.  s.  f.  Chute  d*eau  iirpé- 
tueuse  qui  vient  des  giosses  pluies  oui  se 
forment  en  torrsns. 
AVALER,  v.  a.  Faire  passer  par  le  gosier 
dans  l'estomae  quelque  aliment  ,  quel- 
que liqueur  ou  autre  chose.  Avaler  un 
bouillon.  Avaler  un  œuj'.  Il  avale  Us 
morceaux  sans  mâcher.  Il  ne  saurcit plus 
rien  avaler.  Avaler  une  arête  ,  un  ot  ^ 
une  épingle. 

On  dit  familièrement ,  qu'C^/i  homme  rc 
fait  que  tordre  et  avaler  ,  pour  diie  ,  qu'il 
mange  goulûment:  Et  ^\x'  Il  avale  ijtt  la 
mer  et  les  poissons^  pour  dire,  qu'il  a  ua 
appétit  insatiable. 

On  dit  proverbialement.  Avaler  le  ca- 
lice,  avaler  le  morceau  ,  pour  dire  ,  Sa 
soumettre  à  quelque  chose  de  t£>cheux  y 
malgré  la  répugnauce  qn'ou  y  peut  avoir. 
Et  Avaler  des  coi.lcuircs  j  potir  dire. 
Recevoir  des  dégoûts  ,  des  cbagiins  , 
dt:s  mortifications  qu'on  est  obligé  de 
dissimuler  ,  et  dcut  on  n'ose  se  plaindre. 
A  la  Cour  on  avale  bien  des  couleuvres. 
Avaler  ,  signifie  aussi  ,  Abaisser  ,  faire, 
descendre.  Aï alcr  du  vin  dans  la  cave* 
l\  est  populaire. 

Ou  dit,  AvaUr  un  Iras  a  quelqiCan^ 
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pour  dire  Lui  coupei  uo  bras.  Il  lui  .ipa-  1 
la  un  bras  d'un  coup  de  sati  e.  11  est  po- 
pulaire. 

On  dit  sur  les  rivières  ,  <^n'Un  bateau 
avale  ,  ^u  i/n  bateau  va  en  jv.i/dnr ,  pour 
dire  ,  qu  il  suit  le  couiaol  de  la  livièxe  ; 
et  dans  ce  sens  ,  AvaUr  est  neutre. 
AvAi.é  ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif*,  et  sigaiâe  >  Qui 
pend  un  peu  tn  bas.  Avoir  les  jouei aia- 
UeS  f  les  épaules  avalées.  Cette  chienne 
mettra  bas  hientùt  ,  die  a  le  venfefort 
avalé.  C  e  chien  courant  a  les  oreiUes  bien 
avaUeS. 
A  V  ALEUR.  s  m.  Celui  <{ui  avale  quelque 
aJimcDt  ,  quel-^uc  liqueur,  t'fst  un  aiJ- 
ieur  d:  t' juilîvnsidc  tisanes^  de  médeiincs. 
On  dit  familioicmcnt  d'Un  gloulon  , 
(fan  guurmaad  ,  que  C'est  unavaUur  de 
pois  ^'>t. 

On  dit  aussi  proveruialement  d'Un  fan- 
firon  ,  que  C'c%t  un  avuleur  de  chairettes  \ 
jsriée^. 

AVALCïRE.  s.  i.  Ternie  de  plaisanterie 
et  fan  .iier  qui  se  dit  d'Un  ginod  gosier. 
ii  a  une  belle  avalciic.  (J^^r.LSe  avaloirc  1 
AvAioiRE  f  est  2USSI  une  pièce  de  harnois 
^t$  chtv::ux  ,  qui  leur  descend  derrière 
Ws  cuisses,  uo  peu  an-dcssous  de  la 
queue  le  harru.i:  re  vaut  plus  rien  ,  l'a' 
Tj/  ^ir--  est  toute  rompue.  L'avaloire  des- 
c,c-'d  irtp  bit:  y  i'faiit  la  t chausser, 
^VANw£.  s.  t.  L'tspace  de  chumin  q'j*on 
a  devant  quelqu'un.  Il  a  tant  de  lieues  , 
Uint  Je  journées  d'avance  sur  nout,  H 
c.jurt  mieux  que  lui  ,  il  lui  donnera  dix 
pjs  d*avance  »:tr  cent. 
Avance  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  se  trouve 
déjà  d<:  fait  ,  eu  de  préparé  dans  une 
affaire  ,  d^ns  un  ouvrage.  L'est  un^  gran- 
de avance  quand  on  veut  i'âttr  que  a*jvcir 
des  matériaux.  Si  vous  avc^  les  mémoiies 
^•t'il  iC'i5  faut  pour  écrire  cette  hittoire  , 
tfVîf  ivttant  d\^fance. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  partie  de 
t&'imeut  qu'on  anticipt'  sur  une  rue,  sur 
une  co'jr  ,  et  qui  sort  de  l'alignement  du 
rcsïc  dïi  bitimeut.  te  V'vytrfcra  abattre 
cette  avance. 

Il  se  dit  encore  de  l'aniicipation  du 
temps  ,  lorsqu'on  f.iii  une  chose  en  pré- 
venant le  temps  où  on  a  acccutumé  de 
la  iairp.  Je  m\n  réfouis  par  ava.ce  avec 
vous.  Je  in*i,n  réj"uis  a\'Vin<e.  Je  vous  en 
Jji^  mes  cotTipliintn<  par  avance.  Payer 
j/ar  avance.  Égayer  une  annic  d'aiana-. 

11  <c  dit  aussi  du  paycmem  qu'oa  fait 
Avant  le  teime.  haii  e  une  avance  d.'  nijlU 
icus.  L\st  moi  qui  ai  fait  toutes  les 
ttyanCiSf  tous  le.sjrais  de  cette  entreprise. 
Etre  en  avante  ,  C'est  avoir  fait  une 
avance  de  quvlqLe  somme. 

0.1  dit  figuréncnt  ,  taire  des  avance*  , 
fOUT  dire  ,  Fdirc  le»  premières  recher- 
(  bes  ,  les  premicres  dcniarcfaet  dans  un 
accommodement  ,  dans  un  truïlé  ^  dans 
une  liaison  d'amitié.  Il  se  tient  J'enne  ,  et 
ne  veut  faire  auctine  avance.  Un  ion 
Chfétttn  n  hésite  pas  a  faire  In  avances 
pour  se  récc*nciHe-.  Cr  n'est  pt  int  lut  qut 
a  te  il'  l  cl'  femme ,  ei.e  a  fait  Us 
*!•'■■  les  avances. 

i  .  s.  m.  PrÀ^tî-j  en  quel- 
,1-.  <x  soit.  On  Wit  un  grand 
.../tj  f€t  c  ulier.  V.i  Pfin.e 
Lpfaitpour  l*a%aacement  Jet 
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lettres  ,   beaucoup  contribué  à  taYOncf* 
nent  des  BiUcS'Letttes. 

Il  se  dit  aus:>i  pour  &igniûer  Etablisse- 
meut  de  fcriuoe.  £tie  cause  de  l'avance- 
ment d'un  homme.  I^roiurer  Vavancetneni 
de  q.ielquun. 

U  »e  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qui  se 
donne  par  avance-  à  un  h\s  ,  a  un  héiiuer. 
LcU  lui  fut  donné  en  a^  a  .cernent  d'hi/i- 
rie  f  par  avani.ement  d^  succtssion. 
AVANCER.  V.  a.  Pousser  en  avant  ,  por- 
ter en  avant.  Avanct{  la  taàlc.  il  avança 
la  tète  hors  du  catrosse»  Aianctr  U  Ifias, 
avancer  le  pied. 

Il  e%l  quelquefois  opposé  à  DifTérer  , 
retarder,  y^vancer  son  dcpart.  jHvancet 
le  jour  de  son  départ,  avancer  le  diner  , 
l'heure  du  di.iei.  Avancer  l'horloge, 

U  sigoitio  aussi  ,  Faire  du  piogcès  en 
quelque  chose.  ^\ancer  besogne.  riViinccr 
un  ouvrage,  il  a  bien  avance  ses  ajfauci 
en  peu  Ue  temps* 

ïi  sigitihe  aussi  ,  Payer  par  avance  , 
avunt  que  l'argent  soit  du.  Avancer  ur. 
terme  a  son  hôte.  Avancer  les  ga^ss  à  ses 
vaieis.  Avancer  de  l'at^ent  a  un  Archt- 
tecie  ,  a  ita  hntripreneur. 
Il  siguibe  aussi ,  Débourser  du  sieu  pour 
quelqu'un.  Comme  i-.  n'ctvit  pas  sur  la 
itiux  ,  f  ai  avancé  cet  argent  pour  lut. 
Il  a  avancé  ses  deniers,  il  est  juste  ju'ti 
reprtnne  ce  qu'il  a  avanie. 
U  si^i:itic  ûussi  ,  jMctire  en  avant ,  pro- 
poser une  chose  connue  véritable,  y  ans 
avan>:c^  une  proptsiitun  Jort  dangereuse. 
Je  n*avance  rien  dant  ;*■  n*aù  de  bvnnes 
preuves. 

On  dit ,  j4vaneer  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Faire  la  fortune  de  quelqu  un  ,  lui  pro- 
curer queiijue  avancement.  Son  prouc- 
tcur  i'u  Jvri  avance. 
Avancer,  v.  n.  Aller  en  avant,  ./^vdncc;. 
kai.tvs'lcsava:iccr.  L'armée  avançait  dans 
le  pays,  il  recule  au  lieu  d'avancer. 
On  dit  qu'une  hotUge  aiance ,  pour 
dite  ,  qu'ÈIle  va  liup  vite. 

11  sigiiitic  aassi  Anticiper.  Wous  ayei 
av.in:e  de  plus  de  deux  pi-rches  sur  ma 
terre, 
It  sigQ.àe  aussi ,  Soitir  de  l'alignement. 
Ou  a  abi'aiu  le  devant  de  cette  maison  , 
parce  qu  elle  avançnt  trop  sur  la  tue,  t«i- 
te  gouttière  f  ce  toit  avance.  Cet  ari*re 
a%ance  hors  Ai  l'alLce  y  il  Jaui  l'abattre. 
11  signi&c  aussi,  Faire  du  progrès.  Wit;.-|- 
ccr  en  â^e  ,  en  sagene^  en  i  ertu,  ^iisncer 
dans  i'etude.  il  se  lue  de  travail  ,  cf  n*j- 
rance  point.  Cet  écrliei  aiance-i'ii  i 

Eu  ccderuier  sens  ,  il  se  du  aussi  des 
cb.i«->.  koUa  un  tr.ivail  qui  ti'aiance 
pu.i.t.  les  û^'aires n*avanctnt  poiit  entre 
ses  mains,  l 'impr.siiond^  cc*nrc  n'aïaii' 
ce  ^utre.  hlle  avance  peu  a  peu. 
Avancla.  V.  récipr.  Aller  en  avant. 
yivtir^cc'^'-wus.  l  *  armée  s'avanfoit.  il  s'a- 
var:fa  de  tant  de  journéd.  Je  temps  s'a- 
vatee  insensiblement,  te  jour  s*avanct. 
i  a  saison  s^avunee. 
Il  signibc  HgurémenI  ,  Faire  du  pro- 
grès. Il  s'est  extii'm.ment  avancé  eu  peu 
de  tm^  s. 

Il  se  dit  hgurenieni  en  matière  d'alTaiicv 
et  de  nrgrcutiont  ,  lorsqu'on  mti  rn 
SV4UI  quelque  chose  qut  engage  en  quel- 
que SOI  le.  Je  r.e  suis  atatuedr  lut  cj/rir 
telle  chose  de  votitpatt,  Cetan.basstàatut 
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s'eit  trop  Avancé  ,  il  couit  rtsfltle  d^ètrg 
âèia^oiic. 
Avancé  ,  ée.  participe. 

On  dit  ,  bn  hutnme  avancé  en  âge  ,  ou 
dans  un  â^e  avancé  ,  pour  dire,  qu'il 
commence  a  vieillir.  Et  Cannée  fort  avan- 
cée ,  la  nuit  bien  avancée  ,  le  lour  h  eri 
avaticé  ,  pour  dire,  qu'On  est  bien  avant 
dans  1  aunce ,  Uaos  le  jour  »  dans  la  nuit* 
On  dit  auisi  ,  la  Saison  bien  avancée^ 
soi[  pour  diie ,  qu'on  est  déjà  bivn  avant 
dans  la  saison  ;  soit  pour  marquer  ,  Qae 
les  fruits  ,  les  flirurs  ,  les  blés  poussent 
avant  le  temps  ordinaire.  Un  du  de  mè- 
roe  ,  que  in  jitics  ,  les  Jruits  ,  let 
feurs  ,  etc.  sont  fort  avancés. 

On  dit  encore  dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  d'Un  jeunt  bomme  qui  a  fait 
de  bonne  hetue  un  grand  progrès  dans 
ses  éludt.s  ,  Un  )enn:  homme  av.ineé  ,  un 
tsp  it  avancé.  J  es  esprits  a\ar..ts  ,  trop 
avancés  ,  ayantes  de  trop  bonne  heure  , 
ne  réussissent  guère. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  dit  ,  Un  ou~ 
^rage  aiar.ce  ,  pour  dire  ,  Un  ouvrage 
de  tortihcation  qui  est  avant  les  autres  , 
et  qui  couvre  les  autres  :  Et  Un  corps  de 
garde  avancé  ,  f^arde  avancée  ,  pour  dire, 
Un  corps  de  garde  ,  une.garde  qui  est 
fort  avant  vers  rcnncmi. 
AVANIE,  s.  f.  Terme  en  usage  d?nf  le 
Levant, où  il  si^nihc  proprement  la  vexa- 
tion que  les  Turcs  tout  a  ceux  d'une  au- 
Ire  Religion  que  la  leur ,  pour  en  tirer  de 
l'jr^ent.  Ceux  qui  voyjgcnt  dam  le  ie* 
vant  sont  expoies  à  beaucoup  d'avcntes. 

U  se  dit  aussi  Des  affronts  ,  des  insultes 
q'i  on  tait  de  gaieté  de  cœur  à  qnrl'^u'un. 
C  'est  un  homme  qui  lut  a  Jait  raille  avj^ 
nies. 
AVANT.  Préposition  ,  servant  à  marquer 
Priorité  de  timps.  Ceux  qui  ont  été  ditfr  r 
noiiS.  ^'ji  lu  cela  avant  vous.  Avant  F.'i- 
que,  A^ant  lapn  de  Vannée.  A:  an:  i'heu^ 
re.  Avant  le  tcrm.;  Ayant  ttr-nc.  Ayant 
r^idi,  ^\ant  U  iot:r.  ^vcit  jjur.  A\ant 
dintr.  Dans  cette  acception  ,  il  se  joint 
quclouelois  avec  les  verbes  ,  su.vi  des 
paiticules  .j'ue  et  de.  Avjnt  que  Je  venir, 
Aiant  que  je  Juste  \enu.  Avant  quH 
parte. 
Il  sert  aussi  À  marquer  priortté  d'ordre. 
Il  Jaudrutt  mettre  ce  Chapitre  avani  Tau- 
tre.  Il  J'aud' oit  mettre  les  Histoires  gêné* 
raies  a\ant  les  particulier. 
\  Avant  ,  i-st  aussi  une  pu  position  iniépi- 
rable  qui  se  |oint  il  un  autre  mot  p'-ur 
taire  «igatlter  ii  ce  mot  quelque  cbose 
d'an*erieur ,  qui  eil  en  avant,  t.rite  pré- 
position est  opposciï  à  a  ride.  L'avant* 
c  If  f ,  C  ar' if  rt  corps  d*tin  bât-  ncnl. 
A  V  AKT  ,  advnbr  de  lieu,  qui  ne  sVm- 
|.ioii.-  o'oriiinaue  qu*«vcc  ces  particLici 
eu  advcibes  ,  st  ,  bien  ,  trop ^ plus  ,  J"*;, 
firt;  et  qui  sert  k  marquer  Mr'urc- 
ment  et  prcgies.  ^^^aile^  p^s  si  avant.  Il 
entra  aTSf\  avant  dan*  it  boêâ,  is  coup 
entra  f,nt  avant  dans  U  corps.  Creuser 
bien  a\jnt  dans  la  texte,  rcus  (reutr\ 
trcp  aieit:t. 

il  se  dit  «uui  par  rapport  an  temps. 
i^trri  JViirtC  dans  l  Airrr,  bien  avant  dat.ê 
ta    nutt. 

Il  te  dit  fi^orérecol  ,en  parlant  deteSo- 
si>\  sptntuctirt  cl  morales  coniid^r^rt 
comme  ttcBdftd.   Janais  fhtlosopks  1 1 
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ptnitra  plus  avant  dans  la  connoîstance 
des  choses*  V^ous  pousse^  Us  araires  trop 
avant.  Il  fait  despjropos'itions  bien  har- 
dies ,  il  va  un  peu.  trop  avant,  H  est  bien 
avant  dans  les  bonnes  p  race  s  du  Prince  , 
dans  Cesprl*^.  de  stm  Alaître.  Grave^  cela 
bien  avant  dans  votre  inéMoire  ,  dans  vo- 
tre C£ur.  Il  est  mité  bien  avant  dans  cette 
affaire. 

Eu    termes    de  Marffae  ,   oa  appelle  la 
proue   \' Avant  \   et  pour   lors  avaot  est 

Îris  substantivement  y   et  est    opposé   à 
*  arrière. 

On  dif,  Le  Château  d* avant ,  pour  dire, 
Le  Château  de  proue. 
ENAVAwr,adv.    de   lieu.    Au-delà   du 
iiea  où  on  est.   Pousser  en  avant.  Aller 
en  avant. 
Oa  dit  ,    qu't//t  cheval   est  beau  de   la 
main  en  avant  ,  pour  dire  qu'il  est  beau , 
du  devant. 
Cw  AVANT  ,  est  aussi  adverbe  de  temps  , 
et  signilie  ,  Ëasuite  ,  après.  De  ce  jour- 
lÀ  enav^nt.  De-la  en  avant, 

Oo  dit  Éguréraent ,  Mettre  en  avant  , 
pour  dite,  Aûrmer  une  proposition.  i''oits 
wiettc^  en  avant  un  princ-pe  fort  dange- 
reux pour  la  marale.  Cet  avocat  a-i-il 
tes  preuves  des  faits  qu'il  a  mis  en  avant  i 
AVANT-BEC.  s.  m.  Noai  qu'on  donne 
aux  angles  des  piles  d'un  pont  de  pierre. 
AVANr-BRAS.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. Partie  du  bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet.  lia  eu  L'avant-hras  cassé, 
A  VAN  r-CORPS.  s.  ra.  Corps  de  Maçon- 
nerie qui  est  en  saillie  sur  ta  lace  d'un 
bâtiment  ,  et  généralement  tout  ce  qui 
excède  le  nu  de  i'Ârcliitecture  de  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Cet  avant  corps 
a  trop  de  saillie. 
AVANT- COUR.  s.  f.  Espèce  de  cour 
par  laquelle  on  passe  pour  entrer  dans  les 
autres  cours  d'un  grand  bâtimtut.  L*a- 
yant-cour  d'un  château.  Avant-cour  plan- 
tée d'ormes. 
AVANT-COUREUR,  s,  m.  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un  ,  et  qui  en  marque  par 
avance  l'arrivée.  Les  l'artares  sont  ordi- 
nairement Us  avant-courews  de  l'armée 
des  l'urcs. 

Ea  parlant  des  Prophètes  qui  ont  an- 
noncé ,  qui  ont  prédit  la  venue  de  .'e- 
susChrist  f  on  dit  tigurément  ,  qu*i/j 
ont  été  les  avant-coureurs  de  Notre  Sci' 
gneur  Jesvs-CH  Hisr, 
Avant-coureur  ,  se  dit  aussi  6guré- 
ment  De  tout  ce  qui  annonce  ou  pré- 
sage quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
spiès.  Xous  CCS  mécontentcmens  ,  tous 
ces  murmures  des  peuples  furent  les  avant- 
coureurs  de  La  guerre  civile.  Les  tremble- 
ment de  terre  ,  la  peste  ,  la  f ami  m-  ,  les 
fréquentes  éclipses  ,  et  tous  les  auties  si- 
gnes ijui  doivent  être  les  avant- coureurs 
4ii  Jugement  dernier.  Ces  pettts  frissons  y 
ces  lassitudes,  sont  des  avant- coureurs 
de  la pivse* 
AVANT-COURRIÈRE.  s.  f.  11  n*est  en 
usage  qu'eu  Poésie  en  parlant  de  l'auro- 
re. V avant- coitrrière  du,  Soleil,  L'avant- 
couu  ièrc  du  juur. 
AVANT-DERNIER,  s,  m.  Pénultième  , 

qui  c":t  avant  U  dernier. 
AVANT-GARDE,  s.  f.  La  partie  la  plus 
avancée  d'une  armée  qui  marche  eu  ba- 
taille. L'ayant-garde   etuit   commandés 
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par  un  tel  tieutenant-Génciaî»  Vavanl' 
^arde  plii. 
AVANi-GOUT.  s.  m.  Le  go6t  qu'on  a 
par  avance  de  quelque  chose  d'agréable. 
Dieu  le  combla  de  consolations  spirituel- 
les ,  et  lui  dojina  un  avant-goài  de  la 
béatitude.  Ce  nest  quun  avant-goût  des 
fruits  de  la  Paix. 

AVANT-HIER.  Adverbe  de  temps  ,  qui 
marque  le  pénultième  jour  avant  celui 
où  l'on  est.  Ll  partit  avant-hier,  il  est  ar' 
rivé  d'avant-hier. 
AVANT-MAIN.  s.  m.  Il  se  dit  an  jeu  de 
la  Paume,  d'Un  coup  poussé  du  devant 
de  la  raquette  ou  du  battoir.  Un  coup 
d'' avant-main. 
AVANT-PÉCHE.  s.  i.  Espèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres.  Les 
avant-pêches  sont  fort  bonnes, 
AVANT-PROPOS,  s.  m.  Préface,  Dis- 
cours qui  se  met  au-devant  de  quelque 
Ouvrage  ,  pour  faire  connoître  ce  qu'il 
contient ,  et  quel  a  été  le  dessein  de 
l'Auteur  en  le  composant.  Il  y  a  un  long 
avant-propos  à  la  tète  de  ce  Livre, 

1 1  se  dit  aussi  dans  la  conversation  ,  De 
ce  qu'on  dit  avant  que  de    venir  au  fait  , 
quand   on  entreprend   de  raconter  quel- 
que chose,  il  ajait  un  avant-propos  bien 
inutile. 
AVANT-QUART,  s.  m.  Terme  d'Horlo- 
gerie. Le    coup   que   quelques  Horloges 
sonnent    avec    l'heure  ,    la    demie  ,    eic 
AVANT-TRAIN,  s.  m.  On  appelle  aiusi 
le  train  qui  comprend  les  deux  roues  de 
devant  et  le  timun  d'un  carrosse.  Vavant 
train  du  carrosse  a  été  biisé, 
AVANT-VEiLLE.  s.  t.  Surveille.  Le  jour 

qui  Oit  immédiatement  avant  la  veille. 
AVANTAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile  ,  pro- 
fitable ,  favorable  à  quelqu'un.  Lnand 
avantage,  insigne  avuntag::.  Notable  , 
considérable  avantage.  C'est  votre  avan- 
tage, il  n'y  a  nul  avantage  pour  moi  dans 
le  voyage  que  vous  me  propose^.  On  lui 
a  fait  tous  les  avantages  possibles.  Les 
avantages  de  la  fortune.  Les  avantages 
de  la  naissance,  La  beauté ,  la  santé  ,  la 
bonne  constitution  ,  sont  de  grands  avan- 
tages de  la  nature.  C'est  u-r  homme  qui 
e-it  né  avec  de  gands  avantages.  Pariei 
à  i'flvjfitage  de  quelqu'un,  C'«.s£  un  hom- 
me qui  tire  avantage  de  tout,  La  querelle 
a  ete  terminée  à  son  avant  Jgc*  il  contoit 
la  chose  à  son  avantage.  'î'ner  avantage 
de  tout.  Expliq'-ier  ,  tourner  tout  a  son 
avantage. 
Il  signifie  aussi ,  Supériorité  ,  ce  qu'on 
a  par-dessus  un  autre  ca  quelque  genre 
dt;  bien  que  ce  soit,  iin  tous  ses  combats, 
il  a  toujours  eu  l'avantage,  A'^s  troupes 
ont  ea  l'avantage  du  combat ,  quoique  les 
ennemis  eussent  l'avantage  du  lieu.  Con- 
server l'avantage  du  poste.  Conserver  tes 
avanta^is,  Aîénager  ses  avantages.  Pren- 
dre désavantage.  Profiter  de  l'avantage, 
attaquer  quaqu'un  taeC  avantage,  St 
baCLre  avec  avantage. 
Avantage,  se  dit  aussi  De  la  gratification 
qu'un  père  tait  à  quelqu'un  de  ses  entans 
par-dfssus  un  autre  dans  le  partage  de  sa 
suce  es.:  ion.  .Avantage  direct.  Avantage 
indirect.  Le  père  ajait  de  grands  avanta- 
ges a  soi  j*li  atné. 

En  maiijre  de  Jeu  ,  il  se  dit  De  ce  qu*un 
hor.imt;  |ui  joue  nucu:^  ^u'uu   autre,  lui 
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donne  ,  pour  rcudru  la  p^itit  îi  peu  pi  jn 
é^^lc.  Je  ne  jouerai  point  avec  lui,  s*i.  ne 
me  donne  de  l'avantage,  Q^uel  aianta^c 
vous  dinne-t'il  f 

Au  Jeu  de  la  Paume ,  on  dit  ,  L^avan* 
ta^e  du  jeu  ,  ou  simplement  l 'avantage  , 
Lorsque  les  Joueurs  étaus  venus  à  avoii 
chacun  quarante-cioq  ,  l'un  des  deux, 
gagne  ensuite  le  coup. 

Un  dit  ,  Prendre  de  l'avantage  pottr 
monter  a  cheval  ,  pour  dire  ,  Se  servir  de 
quelque  pL-t.iie  hauteur,  de  quelque  élé- 
vation pour  monter  plus  aisément  à  che- 
val, il  ne  sauro't  plus  monter  a  cheval 
sans  prendre  de  l'avatttage  ,  sans  avan- 
tage. 

Ou  dit  aussi  ,  Prendre  quelqu'un  à  son 
avantage  j  yout  Jiie  ,  L'attaquer  quand 
on  est  ou  plus  fort  ,  ou  mieux  aimé  qat^ 
lui.  Etre  monté  a  V avantage  ,  pour  dire, 
Etre  bien  monté.  Et  Ette  habillé  a  sort 
avantage  ,  être  coijfé  à  son  avantage  , 
pour  dire  ,  Etre  babillé  ,  être  coiûé 
d'une  manière  qui  relève  la  bonne  mine 
et  la  benne  grâce. 
AVANTAGER,  v.  a  Donner  désavanta- 
ges à  quelqu'un  par-dessus  les  autres* 
ie  Ciel  et  la  nature  l'aident  extre^nc^ 
ment  avantagé  ,  l'avcisnt  avantage  de 
beaucoup  de  gràcts. 
Avatagé,  É£,  participe. 
AVANTAGEUSEMENT,  adv.  D'un» 
m:;nière  avantageuse. ii  s'est  uaiie  jiaa- 
tageuscmcnt.  Etre  monté  avantag.use^ 
m.nt.  Vêtu  avantageusement.  Expliquer 
une  chose  avantagi:usement  pour  sou 
Etre  posté  avantageusemcr.t,  Parlej' 
avantageusement  de  ses  amiS. 
AVANTAGEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ap- 
porte de  l'avantage  ,  qui  pioùuit  de 
l'avantage.  Je  ne  vois  pas  en  quui  ceia 
vous  est  avantageux.  Ce  n'est  pas  une 
chose  qui  vous  soit  avantageuse.  Elle  a 
trouié  un  parti  axantageux.  Condition 
avantageuse.  Traité  avan-a^eux.  L'in- 
time que  vous  faites  ds  moi  m'est  bien 
avantageuse.  Poste  avantageux,  il  est 
avantageux  d'avoir  l'estime  publique. 

On  dit ,  ViU  taille  aii^ntageusc  ,  pour 
dire  ,  Une  grande  taille,  avec  uue  mine 
noble  et  haute.  Et  Une  couleur ,  un& 
coiffure  ,  une  parure  avantageuse  ,  pour 
dire ,  Uitc  couleur  ,  une  coillure  uoe 
parure  qui  sied  très-bien. 
Avantageux,  signifie  quelquefois  ,  Con- 
fiant,  présomptueux  ,  qui  cherche  i 
prendre  avantage  sur  les  autres  ,  qui  se 
piévaut  de  la  facilité  des  autres  ,  et  qui 
en  abuse  C'est  un  homme  a^  aruagcux  en 
paroUs.  C'est  un  homme  avanUirvux  à 
qui    il    ne  faut    rien   céder. 

On  dit  d'Un  homme  qui   est  attentif  à, 
prcadie    toutes    sortes     d'avantages     as 
jeu,    et  à    profiter   de   tout,    qu'iZ   est 
avantaf^cux  au  j.u. 
AVANTIN.  s.  m.  Koj'f^  Chossette. 
AVARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  trop  d'atta- 
chement aux  richesses.  ViciUard  avare. 
Humeur  avare.  Il  est  si  avare  ,  q:t'il  it 
plaint  toutes  choses. 
Ou  dit  Ggurément ,  que  /^c  ciel ,    que  la 
nature  f  que  la  Jortune   a  été    avare   .:;= 
ses  dons  envets   que  qu'un  j    pour   dira, 
qu'il  n'a  pas  reçu  de   grands  avantages 
de  la  nature,    ni  de- la  fortune.    Eï  au 
1    cofliiuire^  ^ue  Le  ciel  ,  qwe  U  nsture  , 
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^ue  ta  fort  uni  ne  lui  a  pas  été  avare 
di  'e*  dom  y  ponr  dire  ,  qu'il  a  été 
bien  Iraiié  de  la  nature  ,  de  la  fortonc. 
On  dir  aus^ii  ,  /'Crc  ava'-e  de  ses  louin- 
fts  9  avaie  de  s€s  vhttes  ,  poor  dire, 
n'aimer  pas  à  donner  des  louantes  ,  â 
faire  bcauconp  de  visîîei.  Ft  htre  avtfi'e 
iiu  tcmys ,  pour  dire  ,  Etre  bon  DK^na^er 
de  son  temps  ,  ne  vouloir  point  perdre 
de  temps. 

Avare,  est  aussi  substantif.  C*est  un 
arate.  i*avare  ne  manque  pat  motns 
de  ce  qu'il  a  ,  que  de  ce  qu'il  n'a  pas. 

AVARICE,  s.  f.  Amour  excessif  des  ri- 
chesses. Sai'  avfii  i:e.  Avat  ice  insatuHe. 
Avariée  sordide,  il  se  plaint  tout  p:ir 
avarice  ,  par  pure  avarice.  S<-n  aiarice 
le  faii   vivre  dans  une  éparpne  sordiJc» 

AVARICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est 
avare.  Homme  avaricleux.  temme  ava^ 
riciewe.  Humeur  avaricicuse* 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  avaria 
vie  IX.  C\st  une  avaricieuse.  Il  est 
familier. 

AVAKIE  s.  f.  Terme  do  Marine.  Doin- 
mage  arrivé  à  un  vaisseau  ,  ou  aux 
narchiindises  dont  il  i.n  chargé  depuis 
le   départ    jus'^u'ati    retour 

i\  Se  dit   .->i>ssi    d'Un   droit    qu'on    paye 
dans    un    Port. 

AVARIÉ,  ÉE.  adj.  II  se  ait  des  mar- 
chaaiiis^s  qui  ont  été  endommaoées 
dans   U  vaisseau  pcndjnl  le  voyage. 
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AUBADE,  s.  f.  Concert  de  Musique  ou 
d'iu<itiumcns  que  l'on  donne  vers  l'aube 
du  jour  ,  à  la  porte  ,  ou  sous  les  fenê- 
tres d'une  personne.  Donner  une  au- 
hizdc.    Donner  dei  atib-idcs. 

Aubade  ,  se  dir  ligurénit-nr ,  et  à  contre- 
sens ,  d'Une  insulte  ,  d'un  vacarme 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il  in  a  eu  l'au 
bode.  Il  en  aura  t'anbadc  tout  du  long. 
On  lui  en  a  do:nc  Cauhade.  Il  a  eu 
une  étrange  aubade ^  une  furieuse  au' 
bade. 

AUPiAlN.  s.  m.  Terme  de  Chancellerie 
et    de    PaUis.   Etranger,   qui  n'est  pas 

naturalisé  dans  le  p  >yt  oh  il  demeure. 
AUBAINE,  s.    f.  Succession    aux    biens 
d'un  Etranger  qui  .jneutt  dan^    un    pays 

oîi  il  n*est  pas  naturalise,  le  droit  d'au- 
bcine  ,  qui  appartenoii  au  Roi  et  a  quel- 

^ucs  ^eigne'irs  en    Fiancera  été  aboli 

pat  V Aisembîie  NatunaU. 
Aubaivs  ,   se    dit    6gurérient    De    tout 

avantage  inespéré  qui  arrivj  à  quelqu'un. 

Il  lui  (3t  arrivé  une  succession  qu'il  n'es 

péroit   pas  ,    c'est    une    bonne    aubaine 

p   ur    l.,i, 
AUBE.  s.  f.  Vêtement  ecclésiastique  qui 

est  !nit  Je  loile  LUncbe  ,  et  qui  descend 

jusqu'aux  talons.  Vitir  une  auie. Ceindre^ 

une  aube, 
AUBE.  s.  f.  La  pointo  du  jour.   Il   ne  se 

dit    guère  seul.    l 'aube   du  jour.  Je  mt 

suie  leié  dh  l'aubr  du  jour. 
AUBh.    Kivicrr   de    France  qui  prend  sa 

source    fiant   une    montagne    h    Tcxtré- 

lUKi:  m-:iidionj|''  dr  la  foiét  d'Aub'  live  , 

et  .c  jette   d-ins    la    Sciuc  à    MarciUy, 
AUtfE.  (  I*  )   Dépïitemfui  d-j   l'unce  di- 
visé «n  lix  distiicts,  ci-devant  piulie  de 

U  basse  Cbav>pa^nc. 
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AUBEPIN  t.  m.  on  AUBÉPINE,  j.   f. 

Pclit  aibiif ccau  épineux  ,  qui  produit 
de  petites  Ûcurs  blanches  par  bouquets 
d'uoe  odeur  très-agréable.  Des  branches 
d' y^ubép'.nc.  L'Aubéptne  fleurit  au  mois 
de  Mai.  Le  Rossignol  aime  l' Aubépine^ 
et  y  fcit  ordina  rement  s.m  nid.  Le  mot 
Aubcpine  est  beaucoup  plus  d'u<;agc 
que  celui  à'Aubcpiii  ^  qui  ne  se  trouve 
que  éan%  des  Poésies  anciennes. 
AUEERE  adi.  de  t.  g.  Qui  se  dit  d'un 
cbcval  dont  le  poil  est  coulcar  de  pécher, 
entre  le  blanc  et  le  bai. 
AUBERGE,  s.  f.  Maison  oti  l'on  donne  à 
manger  â  tant  par  repas  ,  et  où  on  loge 
en  clKirobre  garnie,  ifonnf  auberge.  On 
jetit  bonne  chère  dans  notre  auberge. 
Tenir   auberge. 

En  parlant  de  l'Ordre  de  Malte,  Àu- 
bergi:  Se  dit  particulièrement  du  lieu  où 
les  Chevaliers  de  chaque  Langue  sont 
nourris  à  Malte  en  commun.  Il  y  a 
une  auberge  séparée  pour  chaque  Langue- 
l'aiibcrgK  de  France.  L'auberge  de  Pro- 
Vi-rttf.  L'aubzrge  d'Auvergne.  L'auberge 
d' Ailsmagnc.  Un  Commandeur  qui  tient 
auberge.  C'est  un  tel  qui  tient  l'auberge 
de   France. 

AUBERGISTE,  s.  m    Celui  qui  tient  Au- 
berge. //  mange  c/icç  un  Aubergiste. 
AUBERON.  s.  m.  Petit    morceau   de  fer 
rivé    au    moraillon  qui  entre    dans   une 
se:rure  ,  et   au   travers  duquel  passe  la 
P^nc  pour  la  fermer 
AUBIER,  s.  m.  Aibre  fort  dur  ,  qui   res- 
semble  un   peu    au    Cornouiller,  et  qui 
porrc   son  fruit   en    ;;rappe. 
AUBIER    s.  m.  Le  bots  tendre  et  blan- 
ch.'iire  qui  est  entre  Técorce  et  le  corps 
de  l'aibrc.  Cet  arbre  ne  vaut  rien  a  faire 
we  poutre  ,    il    y  a    trop    d'aubier. 
AUBtFOlX.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
ordinairement  dans  les  blés  ,  et  que  l'on 
apclie  autrement    Biuei ,   parce   que  sa 
finir  est   bleue. 
.AUBIN,  s.  ni.   Allure  d'un  cheval   entre 

l'uniblc  et  le   galop. 
AUBINET.  <.  ni.  Pont  de  cordes  supporté 
par  des  bouts  de    mats   posés   en    travers 
sur   le   plat-boid  à  l'avaut  des  vaisseaux 
maichands. 
AUbUSSON.     Ville   principale   du   Dé 
paitcment  de  la  Creuze. 
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AUCH.  Ville  principale  du  Département 
du  Gers. 

AUCUN,  UNE.  adj.  Nul.  Kj//»  n'jvfç 
aU'.'un  moyen  de  réussir  dans  cène  a^'uire. 
Je  tiC  connais  aucun  de  vs  Jup^tt.  Je  ne 
le  \tux  en  aucune  inaniite.  11  n'a  de  plu* 
ricl  que  dans  le  style  marotioue  ou  dans 
le  style  de  palais  ,  et  alors  il  iignibc 
Qutt^ucs-iins. 

AUCUNEMkNT.  adv.  Nullement.  En 
aucune  manière.  Je  n'en  veux  auiunc 
nieni. 

U  s'emploie  3»u^»i  sans  négative  en 
«lylc  de  CbancelUrir  et  de  Pal»i«  ,  pour 
dire  I  Eu  quelque  sotte,  fc  certains  égards. 
I  e  Hoi  ayant  aucunement  é^ard  a...  . 
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Granie  audace.  Audace  incuU.  Àudate 
incroyable.  Audaze  aveugle.  Audjce  fu^ 
rieuse,  entrer  avec  audace.  Se  pr'stnter 
ave:  audace.  Parler  avtc  audiicr.  Ré'^ 
pondre  avec  audace,  htre  plein  d'audace. 
il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Noble 
audace.  Généreuse  audace,  yiudace  héri'i* 
q:tc.  Audace  guerrière.  Des  ê(  Idjts  qui 
vont  au  combat  avec  audace,  yilex  indre 
eut  l'audace  de  passer  le  Gran'q^e  avec 
trente  mille  hommes  f  a  la  vue  de  dtux 
ant  mille. 
AUDACIEUSEMENT.  a^îv.  Avec  a.- 
dace.  D'une  manière  insolente.  Parler 
audacteusemcnt.  Répondre  audacieuse^ 
ment.  Entrer  audac:iusemeni. 

Il  se  prend  aussi  qu^lquetcis  en  bonne 
part,  il  se  jita  audùCicutement  au  miitcu 
des  ennemis. 
AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  nne 
audace  témt-raire.  Il  esf  audacieux-  C'est 
un  homme  fort  audacieux.  Il  a  un  air 
audacieux  f   une  mmc  audaiie-se. 

U  est  aussi  substantif.  C'est  un  aada- 
deux.  Un  jeune  audacieux» 
AuDACiEt'x  ,  se  dit  aussi  qLelqnefois  ao 
bguré.  Discoirs  audacieux.   L  t^ptibulc 
est  un;  figure  at'dazieu-ie. 
AUDE.  Rivière  de  Frauce   qui  prend  sa 
source  d^ni  les   Pyiruées  ,  prés   Moût- 
Louis    ,     passe    à    Carcasionne  ,    et    se 
jette  dans   la   mer   au-dtssus  de   Nar- 
bonne. 
AUDE.   (I')   Département     de     Fiance 
divisé  en  six  districts,  ci  devant  partie 
du   haut    et    bas   Languedoc. 
AUDIENCE.    $.  i.   Atf-Diioo    qne    l'on 
donne    à    celui  qui  parlr.   Parlei^  \out 
aure{   audience.    Prete\ -  mvi    audience* 
Donnez-moi  un  mument  d'audience.  Une 
audience  fa\or^ble. 

En   ce  sens  ,   il  se  dit  plus  paiticuliè- 
rement    en    parlant    des    Princes  ,     des 
personnes    constituées    en    dignité,   qui 
emploient   un    certain    icn.ps    a    écouter 
ceux  qui  ont  a  leur  parler, i  es  Ami aBSa' 
deuis    enroyirent    demander     audience , 
Jurent    admis    a  l'audter.ce  ,    introduits 
à  i'audience  du  Roi,  Ils  Jurent  quelque 
temps     saris    /i>tutuir     aicir     audtctice  ^ 
sans  pouvoir  e^tenir  audience,   le  Rot 
leur   dcnna  audience.  Le  ihanctlitr,   le 
ContrCicur    Général  des   Ltnances  don~ 
nent     audience     un    tel     jour  ,   a     telle 
heur*.  6c  rrouvcr  a  l'heurt  de  Vauditnce, 
dans    la  salle  de  l'audience.  Il  y  a  aw- 
jvurd'hhi    aua lence. 
AvDiEvcE  ,    signifie    aiiski ,   La    Séance 
dkos    laqr'-IIe    les    Juges    écouiinl   les 
Cjitses   qui  se  plaident  par  Avocats  'on 
par  Avoués.  Ctiusr  d'audiincr  ,  fur   se 
d'  ir  piauler  à   l'audtenee.    Cette  affaire 
Se  jugera   A   t'auJiet.ce  ,    en   pleine   au* 
ditnct.    L'n    ttl   Président    tenoit    l'an* 
tUtnce  ce  jour-la.    Sentence    d'audiente. 
yttnt   d'audience.    Le  Président    lui  s 
pfouiis l'audience    Cause  appelée  à  l'au- 
dience. Ouvtir    l'audience,    L*ouyctt.ire 
Ar     audience*.     Les     audienctê     sont 
Jtntes, 

Il  vif:nifir  aassi  L'assemblée  de  cens 
k  qui  on  donne  auditoc*  ,  qui  asiisuol 
a  r«uditncc.  1  oute  Vauéi^r.ce  en  Jjt 
siardcUsée. 

\\  se  dit  aussi  du  Lico  oh  se  donne 
l'auiiicucc,     CuYsir   l'auditact,    F$nh$t 
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Vaudience.  On  le  mit  hors  de  Vaudicnce. 
AUDIENCIER.  adj.  HuissU-r  j^udiencier, 
C'étoit  l'Huissier  cjui  appcloit  les  Causes 
dans  les  Audiences  du  Parlement  ,  ou 
des  auUes  Tribunaux. 
On  appcloit  Grand  Audienc'tcr ,  Va. 
des  principaux  Oiiiciers  de  la  Chan- 
cellerie de  France  ,  qui  faisoit  rap- 
port au  Chancelier  des  Lettres  de 
grâce  ,  de  Noblesse  ,  etc.  la  charge 
de  Grand  Âudiencier  en  FrJnce  est 
supprime'^, 
AUDITEUR,  s.  m.  Celui  qui  écoute 
quelque  discours  dans  quelque  asi^ra- 
blée  publique  Ce  l^rcdicjtcur  a  toujoifs 
un  grand  nombre  d'Auditeurs.  Jl  salis- 
fait  extrêmement  ses  Auditeurs,  il  édifie 
extrémcnenî  ses    Auditeurs. 

Il  se  prend  quelquctuis  pour  Disciple  , 
cl  en  ce  sens  il  se  dit  plus  oïdinaire- 
ment  des  Anciens.  Aristutc  avait  été 
Auditeur  de   Platon, 

On  appelle  Auditeur  Bénévole  ,  \Jc 
Auditeur  qui  est  favorablement  disposé. 
Auditeur  des  Comptes  ,  Oificicr  de 
la  Chambre  des  Comptes,  de  qui  la 
fonction  étoit  devoir  et  d'examiner  les 
Comptes  qui  s'y  rendoienï ,  et  qui  lui 
étoieut  renvoyés. Ccrfc  t  har^e  a  étc  sup- 
primée avec  la  chambre  des  Comptes. 
Audi  vtvr  ,  se  dit  aussi  du  Sectétatte  de 

Nonciature.  L'Audittur  du  Nonce. 
AUDITEUR  DE  Rote.  Ko^e^  Rote. 
AUDITIF,  IVE.    adj.  Qui    appartient  à 

J'oigane  de  l'ouïe.  Le  neif  auditif . 
AUDITION,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  n'a  d'usage  qu*en  ces  deux  phra-cs. 
■L'audition  des  témoins  ,  qui  est  l'actiou 
d'ouïr  des  témoins  en  Justice;  eC/.u- 
dition  de  compte,  qui  est  l'action  d'ouïi 
et  d'examiner  un  compte. 
AUDITOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on 
plaide  daas  les  petites  Justices.  JJh 
qu'il  fut   entré    dans    Caudituire. 

11  se  dit  aussi  de  l'Assemblée  de  tous 
ceux  qui  écoutent  uns  personne  qui 
paile  en  public.  Ce  Prcjcsseur  ,  ce 
Prédicateur  a  toujours  un  bel  auditoire. 
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AVÉ  ,  ou  AVÉ  MARIA,  s.  m.  Terme 
lulia  qui  n'a  point  de  pluriel.  C'cït 
ainsi  qu'on  appelle  la  Salutation  de 
VAnge  à  la  Vierge.  Cet  enfant  sait 
déjà  snn  Avé. 

On  dit,  Je  rev:endrdi''dans  un  Avé, 
pour  dire  ,  Je  reviendrai  dans  aussi 
peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  ré- 
citer   un    Avé.    Il   est  familier. 

Il  signJÊe  aussi  Les  grains  d'un  chape- 
let ,  sur  lesquels  on  dit  Vavé. 
Avé  Maria  ,  est  aussi  Ttodroït  du  Ser- 
mon où  le  prédicateur  implore  le  se- 
cours du  Saint-Esprit  par  l'intercession 
de  la  sainte  vierge.  Je  sais  venu  avant 
VAvc  l\taiia. 
AVEC.  Préposition  conjonctive.  Ensem- 
ble, conjoinicmcnr.  Je  me  joindrai  avcc- 
vous.  Il  faut  essayer  de  bien  vtirc  avec 
tout  le  monde.  Je  suis  v  nu  avec  lui.  Il 
partit  avec  dix  mille  hommes.  Il  s*esi 
mûrie  avec  clU.  Mette\  tous  ces  papiers 
les  U1S  av. c  les  autres.  Il  a  wit  grosse 
fièvre  avec  des  redoublemens.  Meure  le 
tu::  Avec  le  mauvais. 
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En  ee  stns  ,  il  se  met  quelquefois  sans 
régime  ,  et  par  rédonfiance  ,  mais  ce 
n'est  quï  dans  le  style  familier.  //  a  pris 
mon  manteau  ,  et  s'en  est  allé  avec.  Jl  a 
été  bien  traité  ,  et  il  a  encore  eu  de  l'ar^ 
^ent  avec. 
Avec,  est  au'^si  une  proposition  qui  sert  à 
maujuer  la  cause  matérielle  ,  ou  ta  ma- 
tièie  dont  une  chose  est  faite.  Le  Kosso- 
iis  est  fait  avec  de  l'esprit  d^  vin.  En  ce 
pa)s-Li  ils  ne  bâtissent  qu'avsc  du  bois 
Carreler  avec  de  la  brigue. 
Il  sert  aussi  à  marquer  la  cause  instru- 
mentale ,  ou  l'instrument  iju'on  emploie 
à  faire  quelque  chose.  Couper  avec  un 
contenu.  j.uer  avec  une  épée.  Ecrire  avec 
une  plume .  Se  purger  avec  du  séné'. 

Il   scit  aussi    à  marquer  la   manière  de 
faire  quelque  chose.  Parler  avec  justess.. 
Se  conduire  avec  prudence.    Se  défendre 
avec  courage.  Ecrire  avec  facilité.  1  ra- 
ladler  avec  peine,  ticcevoir  avec  joie, li 
v'en peut p.irltr  qu'avec  douleur. 
Avec,  sVmploie    aussi  dans    le   sens  de 
contre.  //   s  est    batiu   avec  un    tel.    La 
trance  étoit  en  guerre  avec  l* Empereur. 
AvEcnuE,   pour    AVEC.   Il   n'est   plus  en 
usage  qu'en  Poésie  ,  où  mt-me  il   vieillu, 
A\  EINDRE.  V.  a.  Tiier  une  chose   hoib 
du  lieii  où  on  l'avoit  serrée.  Artindrc  du 
linge j  des  hardes  ù'un  coff'ie.  Aveigne{ 
ce  livre  ,  ces  pipitrs    de  dessug  cette    ta- 
blette, il  e!^t  du  style  familier. 
AvEiNT  ,   EiNTE.   pailicipe. 
AVEJKON.  Rivière  de  France  qui  prend 
Sa  source  dans  le  Déparlement  de  ce  nom 
et   se  jette  dans  le  Tarn. 
AVEIRON  (1')  Département  deprance  di- 
si-^ée.i  neut  disiricis, ci-devant  Rcuergue. 
AVELINE,  s.  f.  Espèce  de  giosse  noisette. 
Casstrdes  avcUnes. Manger  des  avelines. 
AVELINIER,  s.  m.  Arbre   qui  porte  les 
avelines.  On  le   nomme  plus  communé- 
ment Coudrier. 
AVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  bon  air 
et  bonne  grâce.  C'est  un  homme  avenant^ 
fort  avenant,  mal  avenant.  Cette  femme 
est  txtrc':i:einent  avtnante. 
A   l'avenant.  Façon  de  parler    adver- 
biale ,  pour  dire  ,   A  proportion.    C'est 
un  homme   qui  fait  grande    dépense    en 
habits  ,  en  chevaux  et  en  toutes   choses  à 
l'avenant   îl  n*a  d'usage  que  dans  le  dis- 
conr-;  familier. 
AVÉNE.MENT.   s.    m.    Venue,   arrivée. 
II    ne  se  dit   guère   que  de  l'élévation  à 
une  dignité  suprême.  /■;  Hoi  à  son  avè- 
nement a  la  couronne  ordonna  ,    etc.  A 
Sun   joyeux   avènement.    A    son   heureux 
avènement.  Le   Pape  depuis  son  avène- 
ment au  Pontificat.   L' Empereur  a^tes 
son  aiénenient  a  L'Empire. 
AvÉWEMENT  ,    se  dïl  aussi  en  parlant  du 
Messie  ,  pour   sifjniÉier   le   temps  auquel 
il  s'est  manifesté   aux    hommes   ,  et   ce- 
lui où  il  doit   paroître  pour  les  juger.  L  e 
premier  ,  le  second  avénemi  nt  du  Aïessi:-. 
AVENIR.  V.  a.   Arriver   par  accident.  Il 
ne  se  conjugue  que    dans    les    troisièmes 
personnes.    Les  ciuises  étant  en   ces  ter- 
mes y    il    avint    que.    S'il    aven  oit    que. 
Quandle  cas  aiiendr oit. Quoi  qu'il  a::en' 
ne.  lien  aviendta  ce  qui  pourra.  Quelque 
chose   qu'il  en  avienne.  Je  me   résous  a 
tout  ce  qui  en  peut   avenir.    On  ne  peut 
pas  prévoir  tout  les  cas  qut  uvicndront» 
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Avenant  ,    a^nte.   part.   acl.    du  verbe 
Avenir.  Terme  dont  on  se  sert  dans   les 
contrats   et  autres    actes  publics  ^  et  quil|t 
signifie  ,  S'il  avient  que  >  s'il  arrive  que. 
Avenant  le  décès  de  l'un  des  deux.  Le  cas 
avenant  que. 
Avenu  ,  ue.  participe.  Ce  quon  craignoit 
est  avenu.  Le  cas   est  avenu.  Les  chose* 
qui  sont  avenues.  Il  faut   regarder  cela 
comme  chose  non  avenue. 
AVENIR,  s.  m.  Le  temps  futur.   Qui peiti 
pénétrer  dans  l'avenir  1    On  ne  peut  pas 
tèponUre  de  l'avenir.   L'avenir  est  incer- 
tain. Les  soms  de  l'avenir.  Prédire  l'ave' 
nir.    Lire     dans     l'avenir.     Un    fâcheux 
avenir. 
AvtKiR   ,   se  dit  aussi  en  termes  de  Pra- 
tique ,    pour  l'assignation    qu'une  Partie 
fait  donner    à  l'autre  ,  pour  comparoîtie 
en  Justice  à  certain  jour  ,  et  à  certaine 
heure.  Donner  un  avenir.  ^ aire  Signifier 
un  avenir. 
A  l'avenir  ,  Façon  de  parler  adverbiale- 
Désormais.     Vous    en    usetc  ^    à   l'avenir 
comme  il  vous  plaiia.  ISe faites  plus  cela, 
à  l'avenir. 
AVENT.  s.  m.  Le  temps  destiné  par  l'E- 
glise pour  se  préparer  à  la  Fête  de  Noèl. 
Le  premier  ÎJimanche  de  l'Avent. 

On  dit  ,  Prêcher  l'A-^eni  ,  jeûner  l'A- 
vent ,  pour  dire  ,  Pendant  l'Avent.  Et 
on  dit  au  pluriel  ,  Les  Avents  de  Noël. 
C'est  aux  Avents  qu'on  a  coutume  de 
planter. 

AVENTURE,  s.  f.  Accident  ,  ce  qui 
arrive  inopinément.  Aventure  heureuse  , 
bigarre  ,  étrange.  Il  lui  ist  aryi\e'  une 
aventure  extraordinaire.  Il  doit  s'atten- 
dre à  quelque  aventure  fâcheuse,  iîii- 
conter  u'.e  aventure.  Une  aventure  amou- 
reuse. Ce  Roman  est  plein  d'aventures 
surprenantes.  Aventure  burlesque ,  roma." 
nesque. 

On  dit,  Dire  îa  bonne  aventure  ,  pour 
dire  ,  Prédire  par  la  Chiromancie  ,  ou  de 
quelque  autre  façon  que  ce  soit  ,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Elles  font  pro- 
Jesswn  de  dire  la  bonne  aventure.  Croire 
aux  diseuses  de  bonne  aventure.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure. 
Aventure  ,  dans  les  anciens  romans 
de  Chevalerie  ^  signifie,  Entreprise  ha- 
sardeuse ,  mêlée  quelquefois  d'cnchan- 
Icmenl.  Aventure  périlleuse  ,  d'Jfïcile  , 
dangereuse.  Chercher  ,  achever  ,  mettre  â 
fi'i  les  aventures  j  une  aventure.  Cette 
aventurif  étoit  réservée  à  c-:  Chevalier.  Et 
ou  dit  d'un  homme  qui  aime  les  entrepri- 
ses extraordinaires  ,  C'est  un  homme  qui 
aime  les  aventures  ,  qui  court  apiés  les 
aventures. 
Aventure  ,  Hasard.  C'est  grande  aven" 
turc  fi  je  n'en  viens  pas  à  bout. 

On  dit  ,  Errera  l'aventute  ,  peur  dire  , 
Sans  dessein  ,  sans  savoir  où  l'on  veut  al- 
la t.  L'a  ii  e  toutes  choses  a  l'aveninre,  pour 
dire,  saus  réflexion.  Mettre  à  la  gr-jsse 
aventure  »  pour  dire  ,  Mettre  une  somme 
d'argent  sur  outlque  vaisseau  marchand, 
au  hasard  d^  ta  perdre  si  le  vaisseau  périt. 
Et  on  appelle  Aial  d'aventure  ,  Un  mal 
qui  vient  ordinairement  au  bout  des 
doigts  ,  avec  inflammation  et  abcès. 
d'Aventure,  p/.r  Aventure.  F.^çons 
de  pailer  adverhiiiles  ,  pour  dire  ,  Pat 
hasard*  Si  d'ayenture  il  yanoit quelqu'un. 
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St  par  aventure  il  arriie.  S!  d*J\cnture 
Vous  n'aime^  mieux.  Il  est  tamiUcr. 
^V  tNTURER.  V,  a.  Hiisaider  ,  mettre  à 
ravcnlure.  //  a  aventure  tout  son  bien.  Je 
veux  bien  aventurer  cette  petite  tomme.  Il 
f2ut   aventurer  quelque    chose. 

AvENTURïR  ,   est  aussi  nScipro(^ue.  Il  ne 

faut  pas  tiint  s'aventurer.  Vous  vous 
avcntureifort*  Il  t'est  aventuré  plus  qu'il 
ne  /allait. 

Aventuré  kt.  participe.  Ceia  cft  bien 
aventuré.  Cette  affaire  est  extrêmement 
aventurée. 

AVENTUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  $*a- 
vcoturc  ,  qui  hasarde.  C'est  un  homme 
qui  est  extrêmement  aventureux  au  jeu. 
Il  vieillir. 

AVENTURIER  ,  ÈRE.  s.  Qui  cherche 
lesaventuics  ,  les  occasions  de  la  gueire, 
sans  Ctrc  enrôlé  en  aucun  corpc.  Il  se  di- 
soit  autretois  particulièrement  de  ceux 
qui  alloicnt  volculaircment  à  U  guerre  » 
!.«ns  recevoir  de  solde  ,  et  sans  s'obliger 
;.ux  gardes ,  et  aux  autres  toociioDS  mi- 
litaires ,  qui  ne  <i*nt  que  de  fatigue,  il  y 
eut  bcducvap  de  svldais  de  ceux  quvn  ap- 
pelle aventuriers  qui  passèrent  les  monts 
avec  lui.  Les  aventuriers  Jirent  merveille 
dans  ce  combat. 

Dans  le  discours  familier  ,  il  se  dit 
d'Ua  jeune  homme  qui  tâche  de  gagner 
les  bonnes  grâces  de  toutes  les  femmes, 
sans  £tic  amoureux  d'aucune.  Cest  un 
jeune  aventurier  qui  ne  s'attache  à  rien  , 
et  qui  se  donne  à  tout. 

On  a|:pelle  aussi  aventurier  ,  Celui  qni 
ii*a  aucune  fortune  ,  et  qui  \'it  d'intrigues. 
Ce  n'est  qu'un  aventurier.  Ce  n'cjï  qu'une 
/^vcnturure.  Cette  acception  est  aujour- 
d  hui    la    plus  commune. 

On  donne  le  nom  6' Aventuriers  à  cer- 
tains oourcurs  de  mer  qui  piratent  sur 
les  mers  de  l'Amérique  et  qu'on  appelle 
autrement  ,  Flibustiers  et  houcaniers. 

A  VENTURINK.  $.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
ciemc  ,  d'un  jaune  brun  semé  de  petits 
points  d'or. 

Ji  y  a  aussi  une  nventurine  factice  ,  qni 
est  une  composition  iaitc  avec  de  U  pon- 
dre d'or  ,  jetée  à  l'aventure  sur  du  ver- 
nis ,  ou  sur  dii  verre  fondu.  Vnehoîte 
d'aventurine.  Un  bâton  d*a\cnturine. 

AVENUE,  s.  f.  Passage-,  endroit  par  où 
on  arrive  en  quelque  lieu,  les  gardes 
Ctoicnt  rangées  à  toutes  les  avenues  du 
Pahis.  L'armée  se  saisit  de  toutes  Us 
avenues  des  montagnes.  Fermer,  boucher 
Us  avenues^  Les  avenues  de  cette  viile 
sont  belles. 

AvENUF  ,  sedit  aussi  d'une  alUc  plantée 
4'arbrcs  ju  ttuvunt  d'une  maison.  Il  y  a 
une  g,rande  avenue  qui  conduit  a  sa  mai' 
S^n.  Il  a  planté  une  avenue  d'urmct  ,  de 
tilleuls  ,  de  noyers  ,  etc.  devant  la  porte 
de  s.^n  chSieau. 

AVtRl-.ii.  V.  a.  Faire  voir  qa*un«  chose 
est  vraie.  On  a  avéré  ce  faU'là,  C'est 
une  chose  qu*on  nf  peut  avérer. 

KviîKi  ,  ÉE.  parlicipff.  C'est  un  fait  avéré. 
Une  chose  avérée, 

A^'ERNE.  s.  m.  nom  poétique  de  t'cnfe:. 
I>«c  de  Campanie. 

AVERSE,  s.  f.  Higic  subite  et  abondante. 
Nt>us  essuyâmes  une  averse.  II  cit  fa* 
tnllicr. 

AVER6I0N.  5.   f.  Hiiuc.  Avoir  qurlqi-t 
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chase  en   aiersioa.    Avoir  de  l*aversiûH  , 
contre  quelqu'un  ,  pour  quelqu'un.  Fren-  ' 
dre  quelqu'un  en  aversion.  Avoir  de  l'a- 
\Lrsivn  a  écrire ^  a  étudier. Avoir  de  l'avci' 
Stonpour  le  vin.)* ai  grande  avcrsiun  pour 
Cela, 

Aversion  )  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Autipalbicou  rcpugoance  uaturcllc. 
Il  a  de  i'aveisicn  puur  Us  chats. 

AVERTIN.  s.  m.  Maladie  d'esprit  qui 
rend  opiniiitic  ,  cmpoitc  ,  fuiieux.  Il  est 
vieux. 

AVERTIR.  V.  a.  Donner  avis  ,  instruire  , 
intormer  quelqu'un  de  quelque  choie. 
Je  vous  avertis  qu'un  tel  est  atrivé.  }•: 
l'ai  averti  de  tout.  Il  faut  avertir  les 
parent, 

Oo  di:  pioverbialemeot  i  Avertir  quel- 
qu'un de  son  salut ,  pour  dire  ,  Lui  don- 
ner un  avis  très-iropoitanC. 

Averti  ,  je.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'  Un  averti , 
qu'un  bi'n  averti  en  vaut  deux,  pour  dire, 
qu'En  toujes  sortes  d'aîfaires  ,  un  hom- 
me qui  C6t  instruit ,  qui  est  informé  ,  a 
un  grand  avantage  sur  celui  qui  ne  l'est 
pas.  Il  se  dit  au>si  par  forme  de  menace  , 
et  pour  marquer  à  Ihomme  qu'on  aver- 
tit ,  que  s'il  y  retourne  ,  il  s'en  trouvera 
mal. 
Ou  dit  f  qu'f/rt  homme  est  bien  averti  ^ 
pour  due  ,  qu'il  est  bien  informé  de  tout 
ce  qui  se  passe. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  Avis  qu'«n 
donne  à  quelqu'un  de  quelque  cho>e  , 
aiin  quM  y  preune  gaide.  Avertissement 
salutaire.  Donner  ,  envoyer  ,  reirevcir  un 
avertissement. 

Avertissement  au  Lecteur  ,  ou  Aver- 
tissement tout  couil  ,  e^t  aussi  le  titre 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  petite  prt- 
tace  qu'on  met  à  la  Icte  d'un  livre  ,  pour 
avertir  le  Lecteur  ce  quelque  chose. 

On  dit  tamilicrcment  ,  en  parlant  d'un 
accident  ,  ou  de  quelque  autre  chose  qui 
peut  servir  à  faire  qu'i.  n  se  tienne  sur  ses 
gardes  ,  ut  qu'on  prenne  des  prccautions 
pour  sa  conduite  i  que  C'est  un  avertisse- 
ment au  lecteur. 

Avertissement,  signifie  aussi,  La  pre- 
mière pièce  pour  l'iusiructioii  des  Juges  , 
qui  est  suivie  de  riuvcnlaiic  de  produc- 
tiou.  //  n'a  pas  encore  ccmmuntqué  son 
Avc}  tisscmcnt. 
AVEU.  s.  m.  Hcconnoissance  verbale  ou 
par  écrit  ,  d'avoir  lait  ou  dit  quelque 
chose,  il  paroit  par  son  aveu  même ,  on 
sait  de  son  propre  uj'Cu, 

Il  se  dit  ausii  du  témoignage  qu'on  rend 
de  ce  qu'un  aaiie  a  du  ou  latX.  C'tst  lui 
qui  a  U  mieux  Jait  ^  de  l'aveu  de  tout  U 
monde. 

Il  signifie  au^si ,  L'approbation  ,  le  con. 
scnlemciit  ,  l'agrément  qu'une  personne 
supérieure  donne  h  ce  qu'un  inléiieur  a 
fait  ou  a  dessein  de  faire.  Je  ne  veuxiicn 
faire  sans  vitre  aveu.  Il  a  tntrep'is  cela 
de  votre  aveu*  Il  a  l'aveu  de  ses  par^m 
pour  son  mariage. 

Aveu  ,  signifie  aussi ,  Une  leconnoiisance 
qnr  le  vassal  donn*  à  son  Seigneur  de 
hef  ,  pour  raiion  des  letrrs  qu'il  lient 
de  lui.  Rcudi  e  un  aveu  Bailler  par  aveu. 
Aveu  tt  dcclaration.  Aicu  et  denomhic 
ment. 
Ou  appelle  i/um/nc  #*;nf  cyeu,  un  vaga- 


AVE 

Lond  qoc  personne  ne  veut  reconnottre, 
un  homme  qui  n'a  ci  feu  ni  lieu.  Ce  sont 
des  gens  tans  a\eu, 

AVEL'ER  ou  AVUER.  t.  a.  Terme  de 
ehaskt.  Garder  a  vue  ,  Siuvie  de  ï'\xi[ 
une  perdrix.  Aveucr  la  perdrix. 

AVEUGLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  privé  do 
l'usage  de  la  vue.  Deienir  ayeugie, 
yiveu^U  né.  Mcntr  un  aveugle. 

On  dit  provcibialement  d'Un  homme 
qui  crie  bien  fort  pour  quelque  mal  lé- 
ger qu'on  lui  a  fait  ;  qu'ii  crie  ccntme  un 
aveugle  qui  a  perdu  son  bâton.  D'une 
chose  lacile  à  comprendre  par  les  plus 
ignorant  ,  qu'C'n  ave'.,gle  y  mcrdrvit.  El 
qu'^iu  Royaume  des  À\cugUi  ,  les  h-.i- 
^net  sont  Rais  ,  pour  dire  ,  qu'Un  h&m- 
me  de  médiocre  mérite  ,  de  mediocra 
savoir  ,  paioil  beaucoup  parmi  des  geot 
qui  n'en  ont  point. 

On  du  aussi  proverbialement  d'Un  boa- 
me  qui  se  mile  de  juger  des  choses  dont 
il  n'a  aucune  connut^sance  ,  qu'i^  en  j'gc 
com'tte  un  a\  eugte  des  couleurs  :  Et  C  han- 
ger  son  cheval  lorgne  antre  un  aveugle  , 
pour  dire  ,  Empirer  son  état  en  vouUui 
le  rendre  meilleur. 

Aveugle  ,  se  dit  apurement  d'Uoe  per- 
sonne à  qui  la  pasticn  o6fusqne  l'coten' 
dément.  Les  amans  sont  a\cugUs  d*int 
leurs  de'strSf  djHi  leurs  dtsseins  L'ambi  • 
tion  j  la  colère  U  rend  a\eugle.  Chacun 
est  aveugle  dans  sa  propre  cause, 

U  se  dit  aussi  De  la  païkiop  mùmcDe'sir 
a^  eugle.  Ambition  a\£^gle,Amvur  a\eu^ 

B''- 

On  appelle  Obéissance  aveugle  ,  lou- 
missicn  aveugle  ,  Une  obéissauce  ,  une 
soumission  entière  aux  ordres  d'un  Su- 
périeur. 

On  dit  FgurémenC  ,  que  Le  sert  est 
aveugle  y  que  ta  fortune  estayeuçUf  pour 
dire,  Que  souvent  le  sort  ,  la  fortune  , 
favoiiscni  des  personnes  indignes. 

AvELcLE,  est  aussi  substautif.  C*est  u» 
a\  CL  file  des  Quinie-ringts.  Un  a\eu^!e 
incuta'.'le, 

A  l'avzuclc.  Façon  de  parler  prover* 
biale  ,  pour  dite  ,  Aveuglement,  Il  ne  se 
dit  qu'au  propre. 

AVEUGLEMENT,    i.    m.    Privation    da 
sens  de  la  vue.I^icu  le  frappa  d'un  at  eu~ 
giemcnt  scudatn. 
On   dit  aujourd'hui    Cécité  ao   propre. 

Aveuglement,  ne  le  dit  gnèrc  qn'a* 
h^uré  ,  pjtii  n-.arquer  le  trouble  et  l'obs* 
cuicisïiiucnt  de  la  raison.  Aveuglement 
étrange. Grand  Jvetiglement,A\euglement 
volo.itaire.Qucl  aveuglement!  a  Jautttre 
dans  un  étrange  aitt^giement p^ur  .... 
L*aveusUmcnt  des  peciicuis. 

AVEUGLEMENT,  ad».  Il  n'est  en  usa;;» 
qu'au  hgucê  ,  et  signibe  t  Sais  rien  con- 
sidérer, sans  rien  cxamircr.  J»  ferai 
aveuglément  tcut  te  que  vous  vitudrr{. 
Obéir  aveuglement, He  précipiter  aveugle* 
ment  dans  le  [cnlf  y  courir  tfici^ic' 
mcnf. 

AVEUGLER,  t.  a.  Rendra  avcogtr.  //  y 
a  Cl.  Jet  per^t  que  le  grand  ju;rji,  U  grand 
tclat  de  ia  netgea  e\  eigUs. 

Il  se  dit  par  exagération  ,  et  S)|;rifie  , 
Éblouir  ,  empêcher  pour  qu«!')be  r<mpi 
la  (onction  de  la  vue.  La  trop  ^t.iuJt  /«- 
miire  aiehgU,  la  nt'ge  aieugU  fcnx  ^^i 
le  rc^ardcntArfp  Uig*t<mps. 
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A^EVGLfn  ,  signiBe  figuréraent  ,  Oter 
l'usage  de  la  tàisoa.La p,issionno:is  aveu- 
gU,  L*tinioiM'  aveugle  les  jeunes  gens.  J.a 
trop  grande  piospéitté  avt:iigle* 

s'Aveugler,  v.  récip.  Se  faire  illu- 
iioa  ,  se  irooipcr  ,  ne  pas  voir  ses  dc- 
Uuts.  On  dit  aussi  ,  s'JViugUr  sur  ics 
défauts  de  qaelquun. 

Aveuglé,    ée.  participe. 

AVEUGLETTE,  A  L'AVEUGLETTE. 
Façon  Je  pailer  adverbiale.  A  latons. 
^Uer  a  l'a-vengtctcc.  Citerchcr  quelque 
choii  à  l'aycugictti:.  Il  est  familier. 

A  U  G 

AUGE.  s.  f.  Pierre  ,  ou  pièce  de  bois 
creusée,  qui  sert  à  donner  a  boiie  et 
s  manger    aux  cbevaux  ,   et  aux  aunes 

animaux  domestiques  Mener  boire  les 
chevaux  à  l'aube.  Donner  à  manger  aux 
cochons  dans  Z'ju^'tf. 

Ai'GE  ,  se  dit  aussi  d'Un  grand  vaisseau  de 
boit,  dans  lequt-1  les  Maçons  dc-Iayenl 
leur  plâtre.  L'ange  d'un  Maçon, 

Auges  ,  se  dit  au  pluriel  Ue  certaines 
rigoles  de  bois  ou  du  pierre  ,  qui  suivent 
ordioairemect  à  faire  rcraber  l'caii  sur  1,* 
roue  d'un  moulin  ,  pour  la  faire  tuu:ncr. 

AUGËË.  s.  f.  Ce  que  p?ut  contenir  Que 
auge  de  Maçon.  /.'  ;ie  faut  quwi: 
û'-tir'e  di  pl^tie  pour  bouchjr  ce  tr.>u-la. 

AUGET.  s.  m.  Petit  vaisseau  oh  Tou 
met  U  roangeaiUe  des  petits  oiseaux 
que  l'on  Douriit  en  cage.  Il  ny  a 
plui    risn  dins    l'auget. 

AUGMENT.  s.  m.  Terme  de  Droit.  Il  ne 
se  dit  qu'en  cette  phrase,  Aui;ntcnt  d 
dot  ,  qui  est  ce  que  la  Loi  donne  à  la 
femme  sur  les  biens  du  mari  ,  dans  les 
pays  de  Droit  écrit.  L'augment  de  doi 
est  toujours  de  la  moitié  de  ce  qu^utif 
femme  apporte  en  mariage  ,  et  se  prcni 
par  préférence  sur  tous  les  biens  du 
mari. 

AUGMENTATIF,  IVE.  adj.  Terae  àe 
Grammaire  ,  qui  se  dit  de  certaiaes 
particules  ou  de  certaines  terminaisons, 
qui  servent  à  augmenter  le  sens  des 
noms  et  des  verbes,  l^ès  ,  fort  ^  ttc. 
sont  des  particules  augmentativcs  dans 
n-^-re  Langue.  La  Langue  Italieme  a 
plusUnn    ttr-ninaisons     augmcntuttvcs. 

AUGMENTATION,  s.  f.  Accroisscmenr, 
adJiiion  d'une  chssc  à  uas  autre  de 
même  nature.  Augmsntanjn  de  ^ages. 
Nouvelle  augmentation.  Il  a  bienfait 
des  augmentations  a  cette  maison .  Il 
faut  payer  les  améliorations  et  aug- 
jn-n'atlcn:;. 

AUGMENTER  V.  a.  Accroître  ,  agran- 
dir ,  rendre  une  chose  plus  grande  ,  en 
y  joignant  une  autre  chose  de  même 
genre.  li  augmente  si>n  rcvcni:  tous  les 
jours.  Il  a  bien  augmenté  sa  maison  y 
son  train  ,  sa  terre  Augmenter  le 
prix.  Augm'.nter  le  nombre.  Au gntnter 
la  dépense.  Augmenter   un    ï ivie.    U  se 

Jaut  pas  diminuer  la  lécompemc: ,  quand 
on  augm<iie    le  travail. 

Il  est  sussi  ncufrc  ,  et  aloii  ii  .«ignifie  , 
Croître  en  qualité  ou  en  quantité.  Ses 
richesses  augmentent  tous  Uz  ::>urs.  Il 
augmente  en  tien  et  en  hCTUuur.  Cela 
\a  en  augmentant,  Lv  mal  au£m:ntc 
tous  les  j  ,-urs. 
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Il  est  aussi  ri*ciproque.  ôon  mal  s*;lug- 

mente.  Ses  richesses  s^augmentcnt, 

AuGMFNrÉ  ,  if.,  participe. 

AUGUKAL  ,  ALE,  adj.  Ce  qui  appar- 
tient à  TAugiire*  Hàion  Augurai.  K(/be 
Augurale. 

AUGURE,  s.  m.  Présage,  signe  par  le- 
quel on  juge  de  l'avenir.  En  parlant  des 
anciens  Romains  ,  il  se  prend  principa- 
lenieut  pour  le  présage  qu'ils  tiroient  de 
l'observation  àe&  oiseaux.  Painii  nous, 
il  se  dit  de  tout  ce  qui  semble  présager  , 
indiquL-r  quelque  chose  que  se  soit.  Bon 
augure  ,  mauvais  aug-ire.  Augure  sinistre. 
Augure  funeste,  l^rcndre  à  bon  augure , 
à  marnais  augure,  iJiseau  de  6. m  au- 
gure f  de  mauvais  augure. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  dont 
on  s'imagine  que  l'arrivée  va  nous  ap- 
prendre quelque  bonne  ou  quoique  mau- 
vniso  nouvelle  ,  que  C'est  un  oiseau  de 
bon  augure  ,  un  ciseau  di  mauvaa 
augure, 

.Augure,  se  dit  aussi,  en  parlant  des 
Romains  ,  de  celui  dont  la  charge  étoit 
d'obseivei  le  vol  ,  le  chant ,  et  la  façoi; 
de  mauger  des  oiseaux,  pour  un  tirer  des 
présages.  Vaiiffnre  étant  Consulté  ,  répon- 
dit. La  dij^nite  d'augure  étoit  en  grande 
c.^nsi.:ération  parmiles  domains  .La  digni- 
té d' Augure  demeura  lung-ttmps  aux  Pa- 
triciens ,  sans  être  communiquée  au  peu- 
ple. L'augure  pubhc.  le  Collège  des 
Augures.  Bâton  d  Augure. 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  un  augure  ,  une 
conjecture,  un  présage.  Je  n*en  augure 
rien  de  bon,  Q^u  en  p. >uvei'Vûus  augurer  1 
J'en  augure  bien.  J'en  augure  mal. 

Auguré  ,  ée.  participe. 

AUGUSTE,  adj.de  t.  g.  Grand  ,  respec- 
table, digne  de  vénération.  Le  tiès-aa- 
guste  Sacrement  de  l'Autel.  L'auguste 
Majesté  des  Hois.  Cet  auguste  prince, 
dans  ce  temple  auguste.  Dans  une  assem' 
blee  st  auguste.  Cet  auguste  Sénat,  Ce 
Palais  a  quelque  chose  d'auguste. 

A  V  I 

AVIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  disire  quelque 
chose  avec  beaucoup  d'ard':*ur.  Il  se  dit 
proprement,  en  parlant  dn  désir  immo- 
déié  de  hoirs  et  de  manger,  li  est  si  avi- 
de ,  qu'il  déiorc  pttitJt  qu* il  ne  mange. 
U  se  dit  figuréraent,  en  pariant  de  r^out 
ce  qu'on  sotihaite  avec  véhémence.  Htre 
avide  de  gloire  ,  aiide  d'honneur.  Etre 
avide  du  hien  d'cutrui, 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  Man- 
ger avidement.  Fo  rt  avidtsr.ent  Courir 
avidim:ui  aux  honneurs. 

AVIDITE,  s.  f.  Désir  ardent  et  inratis- 
ble.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens  d'avide. 
/>/n-;^j.-  avec  avidité^  avec  une  extri:r.e 
avui'.-é.  l'avidité  des  biens.  L'a\iditi 
des    honneurs. 

AVILIR  V.  a.  Rendre  abject,  niépri- 
safclp.  Il  a  !  s,, -se  avilir  sa  ch.iri;e  ,  sa 
dii^niti.  Ltciicmme  s'est  avili  lui-mém: 
p^r   ses  bassesses. 

Avili  ,  lE.    paiiicipe< 

AVILISSEUliNT.  s.  m.  L'état  d'une 
chosj  avi)ie.  T'aiitissement  d'une  di- 
^ti'.e  ,    y  une  ch  trpe. 

AViN'ER.  V.  a.  Imbiber  de  via.  Ayiner 
une  cuve   Aviner  des  futailles. 
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Aviîif  ,  ïE.  participe.  Ou  dit  famiiiè- 
rc-meot  d'Un  homme  qui  a  accoutumé 
de  boire  beaucoup,  (ju'iJ  est  aviné, 
que  C'est  un  corps  cvtné. 
AUJOURD'HUI,  adv.  de  temps.  Qui  si- 
gnifie  le  jour  ou  l'on  est.  //  ariiv; 
aujourd'hui  a  m'di.  Ce  n'est  pas  d'au- 
jcurd'hui  que  nous  nous  connoiisoiis. 
Il  part  dis  aujourd'hui.  La  journée 
d'aujourd'hui  est  p'us  belle  que  celle 
d'hier.  la  fête  d'aujourd'hui.  Le  Saint 
d'aujourd'hui.  Il  n'a  la  fièvre  que  d'au~ 
jonrd'hui.  J'ai  dffété  jusqu'à  aujour* 
d'hui  à  vous  donner  de  mes  nouvelles. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment ,  Aujourd'hui  passi ,  ils  ne  seront 
plus  refus  a  leurs  offres. 
Aujourd'hui  ,  se  prend  aussi  quelque- 
lois  pour  à  piésent,  au  temps  oii  nous 
sommes.  Cela  se  pratiquait  autrefois, 
mats  aujourd'hui  on  en  use  autrement. 
Les  jeunes  gens  d'aujourd'hui.  La  moJt 
d'aujouid'àui. 

AVIRON,  s.  m.  Sorte  de  rame  dont  on 
se  sert  pour  taire  aller  les  bateaux  sur 
les  livièies.  .^/jn/irr  l'aviron.  Coupd'a- 
viritn.  ailler  à  Jarce  d'aviron. 
AVIRONER.v.  a.  Pousser,  faire  avan- 
cer avec  l'aviron. 
AVIS.  s.  m.  Opinion  ,  sentiment.  Dire 
son  avis.  L  'est  nmn  avis.  Ce  n'est  pas 
la  mon  avis.  Changer  d'atii.  Etre  d'ut 
avis.  U  est  toujours  du  bon  avis.  Etre 
d'un  avis  singulier. 

Il  se  dit  particulièrement  de  l'opitiion 
et  du  suflrage  de  chaque  Juge  ,  lorsqu'il 
s'agit  de  juger  de  quelque  affaire.  Pren- 
dre les  avis.  Aller  aux  avis.  les  Juges 
en  sont  aux  avis.  Etre  de  l'avis  rourant. 
Il  se  prend  aussi  pour  Conseil,  déli- 
bération. Ne  rien  faire  que  par  bol 
avis.  Prendre  aiis  de  quelqu'un.  les 
Avocats  ont  donné  leur  avis  et  l'ont 
sifiné. 

On  appelle  Avis  de  parens ,  Un  acte 
judiciaire  par  lequel  le  Magistrat  or- 
donne ce  qui  doit  être  exécuté  sur  lei 
aftaires  d'un  mineur,  suivant  la  délibé- 
laticn  des  parens.  Le  tuteur  a  fait  or- 
donner qu'un  tel  he'ritage  seroit  vendu 
par  avis  de  parens.  Il  a  été  résolu  par 
avis  des  parens. 

On  appeWe  Avis  Jocttinal ,  Le  senti- 
ment des  Doctems  en  Théologie  con- 
sulrés  sur  quelque  point  de  Doctrine. 

On  dil  proverbialement  et  figorément 
l-a'L.y  a  jour  d'avis,  pour  dii'e  ,  qu'il  y 
a^tenips  de  délibérer  :  Et,I'r^ndre  lettres 
d'avis  ,  pour  dire  ,  prendre  du  temps 
pour  se  résoudre. 
Avis,  se  piend  aussi  pour  Avcriissement. 
Je  lor.s  donne  avis  que  la  Lour  où  vous 
aHei  '■S'  fort  orc?  use.  Je  profiterai  Je 
l'avis  que  vois   me    dcnnr^. 

Il  se  dit  ausii  des  nouvelles  qu'on 
mande,  et  de  celles  qu'on  reçoit.  Je  v.ius 
donnerai  avis  de  tout  ce  qui  se  p.issera. 
On  a  avis  de  l'armée.  On  a  reçu  avis  de 
Rome.  Les  avis  qu'on  refait  de  tous 
Curés ,  portent  que.  .  , 

On  appelle  Lettres  d'avis,  Les  lettre» 
de  négoce  que  le.:  IMarchands  et  les 
Banquiers  s'écrivent  les  uns  aux  autres 
peur  donner  avis  de  quelque  exptilHion 
ou  opération  de  Commerce. 
Avis  au  Le;tsur,  Titre  qu'on  donne  à 
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une  espèce  de  pc-tite  préface  qu'on 
met  à  la  tctc  d'ua  Livre  ,  pour  avertir 
Je  Lecteur  de  quelque  ctiûse. 

£n  parlant  d'un  accident  ,  on  de  qucl- 
qu'autre  chose  qui  peut  servir  d'instruc- 
tion à  quelqu'un  ,  on  dit  proverbiale- 
ment ,  Avis  au  Lecteur  ,  pour  marquer 
que  cela  le  doit  obliger  à  prendre  garde 
à  lui. 
Avis,  se  dit  aussi  d'un  moyen  proposé 
pour  faire  venir  de  l'argent  dans  les 
coffres  du  Roi.  //  se  mÈic  de  donner  des 
avis.  C'est  va  donneur  d'avis.  Il  a 
eu  tant  pour  son  droit  d'avis.  Cet  avis 
a  été  rebuté. 
AVISÉ,  ÉE.  adj.  Prudent  ,  circonspect, 
qui  ae  fait  rien  sans  y  bien  penser, 
t'est  un  homme   sage  et    avisé.   Il  est 

fort  avisé, 

AVISER.  V.  a.  Avertir,  donner  avis.  On 
dit  proverbialement,  qu't/n  fuu  avise 
bien  un  sjye  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'homme  si  peu  sensé  dont  on  ne 
puisse  recevoir  quelque  bon  avis.  Et 
qu't/n  verre  de  vin  avise  t>itn  un  homme. 
Hors  de  ces  phrases  proverbiales ,  il 
vieillit  dans  cette  acception. 

Il  signifie  aussi  ,  Apercevoir  d'assez 
loin.  Je  l'avisai  dans  ta  foule.  Il  est 
familior. 

Aviser,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Faire  réflexion  ,  faire  attention  ,  pren- 
dre garde.  j'Jviseï  à  ce  que  vous  ave{ 
à  faire.  Avisc^-y  bien.  Il  y  a  du  temps 
pour  y  aviser. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  , 
Faire  attention  ,  faire  ri^flexion  sur  quel- 
que chose.  Je  ne  m'en  suis  pas  avise'.  Il 
ne  s'avise  de  rien.  Il  s'en  est  avisé 
trop  tard. 

Il  signifie  aussi,  S'imaginer  quelque 
chose,  trouver  quelqua  chose  ,  s'appli- 
quir  à  trouver  ,  ii  inventer  q^uelquc 
chose  pour  quelque  fin.  Il  lui  fit  tous 
les  h'<nneuTS  d,>nt  il  se  peut  aviser.  Il 
n'y  a  soitise  ,  il  n'y  a  malice  dont  il 
ne  s'avise.  Il  s'avisa  d'un  hnu  expédient. 
De  quoi  s'est-il  allé  aviser  ? 

Avisé  ,    it.   participe. 

AVITAÏLLEMENT.  s.  m.  Approvision- 
iiemeut  de  vivres  dans  une  Pftcc,  un 
camp  ou  un  vaisseau. 

AVITAILLER.  v.  a.  Mettre  des  vivres 
dans  une  Place  ,  dans  une  Ville  qui 
court  risque  d'être  assiégée.  Ce  n'est 
pas  le  tout  que  de  mettre  une  garnison 
dans  une  Place  ,  il  lajaut  avitailler, 

AviTAILLii,   ÉE.   participe. 

AVITAILLEUR.  s.  m.  ftUrchand  qui 
fournit  des  vivres. 

AVIVAGE.  s.  m.  Première  façon  que 
le<  Miroitiers  denncut  à  la  feuille  d'é- 
lain   pour    recevoir  le   vif-argvnt. 

AVIVER,  v.  a.  Donner  de  la  vivacité, 
rcnire  une  roalière  telle  que  le  marbre  , 
lu  métaux  ,  plus  fraîche  et  plus  nette. 
On  avive  une  statue  de  bro  {e  eu  la 
grattant  légèrement  pour  la  doirr.  On 
avive  uni  poutre  en  la  taillant  «i  viic- 
ûri-'f.  ^_ 

AVIVES,  s.  f.  pi.  Sorte  de  glandes  qui 
■ont  à  l«  gorge  des  chevaux  ,  et  qui 
venant  il  s'cnller  ,  leur  causer.;  une  ni«- 
Udtc  qu'on  sppcHc  lu'-.i  les  avives. 
Un  ehtval  qui  a  les  avives  fort  enjUcs. 
pafirç    Itl    fri>*)  <<  un  (tiCial,     Les 
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avives  ont  étrangU  ce  chevaî.  Jl  est 
mort  des  avives.  Il  a  eu  les  avive»  , 
pour  avt  ir  hu  trop  tôt  étant  échauffé, 
AVIV^OIR.  s.  m.  iDStrument  de  Doicurs 
suf  ait^tal  pour  éteadie  l'oi  amalgamé 
sur   leur  ouvrage. 

A  U  L 

AULIQUE.  s.  f.  On  appelle  alasi  une 
Thèse  que  soutient  ud  Etudiant  eoThéo- 
lo^ie  y  lorsqu'oa  Jonne  le  bonnet  à  un 
Docteur.  Il  a  soutenu  une  auli{^Us:, 

AutigUE  ,  est  aussi  adjectif,  &  se' dit 
d'un  Tribunal  qui  a  une  Juridiction  uni- 
verselle et  en  dernier  ressort  sur  tous  Icf 
membres  et  sujets  de  l'Empire  d'Alle- 
magne ^  pour  les  Causes  qui  doivent  y 
être    portées. 

AU  LOF.    yoyei  Lor. 

A  U  M 

AUMAÎLLES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'Or- 
dotinancc  des  Eaux,  et  Foicts  y  qui  ne  se 
dit  que  des  bétes  à  corne  ,  comme 
Bceuts ,  Vaches,  Taureaux.  Un  trtfupeau 
de    i'ctes  aumailics. 

AUMONE,  s.  f.  Ce  qu*0B  donne  aux 
pauvres  par  chanté.  Aumône  publique. 
Aumône  de  pain  et  d<  vin.  Faire  l'au- 
mCne*  Donner  l'aumùne.  Donner  par 
aumône.  Donner  en  aumône.  Distribuer 
des  aumônes.  Se  recommander  aux  au- 
mônes des  gens  de  bien.  Ktvrc  d'au- 
mône. Un  tronc  pour  l:t  aumônes,  le 
tronc  des  aumô^ies.  iilrc  àV aumône.  Etre 
réduit  a  l'aumCni.  t. tre  à  l'aumône  de 
la    Paroisse. 

On  dit  d'Un  honime  qui  demande 
raumônc  par  pure  lainéaiitise ,  qu'// 
dérobe  Caumône  aux  pauvres  .  Et  d'npe 
charité  bien  employée  ,  que  C'est  une 
beiU  aumône,  iaire  du  bien  à  des  pau- 
%'rcs  honteux  ,  c'tJf  une  belle  aamôn: , 
c\-st  une  aumône  bien  emyljyec  ,  bieti 
placée. 

Eti  parlant  des  terres  on  des  rentes 
qui  eut  été  dounécs  \  l'Eglise  pai  le 
Roi  ,  ou  pnr  quelque  Sei;^ncur  ,  sans 
aucune  autre  oblig:ition  que  de  rccon- 
coîtie  qu'en  les  lient  de  ceîiii  qui  les 
a  données  j  on  dit  ,  qu'i:i/cs  sont  tenues 
en  Jianche  aumCve  ,  t^M'Lllcs  relèvent 
en  Jl  anche  aumône. 

On  appelle  aussi  Aumône  ^  Une  peine 
pécuniaire  que  la  Jusàce  ordonne  eu  cer- 
tains cas  k  ceux  qui  perdent  leur  procès. 
Il  a  été  condamné  à  une  aumône. 

AUAIONER.  V.  a.  Donner    par  aumAne. 
IL  nu  se  dit  guèic  qu'en  tcimcs  de  Pra- 
tique. On  l'a  condjmné  à  auniôner  cent 
écus  aux  pauvres, 

ÂUMÔNÉ,  ££.  participe. 

AUMONERIE.  ».  i.  On  appcloif  ainsi 
dans  les  Abbayes  »  ceriuin  Ecuéûct 
clausti.il  ,  afTcci^  a  la  distilbution  des 
auraÔMts.  La  Grand0  aur.Kneûc  d. 
Fiance ,  ëtoit  U  Charge  du  Graud 
Aumônier. 

AUiMOMER,  ÈRE.  adj.  Qui  fait  sou- 
vent l'aumône  aux  pauvros.  CfUr  dame 
est  fort  aumônùre» 

AuvÙNUR.  ».  m.  Eccléiiastiqiic ,  dont 
U  lonciinn  oïdinaiio  est  de  distribuer 
les  aumônes  ,  que  ceux  auprès  de  qui  il 
est  at(av|ié,  lui  dvuncul  à  laire^  de  Imi 
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dire  Ta  Messe  ,  de  faite  la  Prière  d« 
soir  et  dn  matin  ,  etc.  Aumônier  crdi* 
naire  du  Roi.  Aumôtier  de  quartier. 
Aumônier  du  Commun  Aumônier  de  ia 
Reine.  L'Aumônier  d* un  Bvèque.  VAw 
monter  d*une  Princesse  ,  d  un  grand 
Seigneur.  D  Aumônier  d*un  Régiment. 
L' Aumônier  d'un  vaisseau. 
AUMUSSE.  s.  f.  Fourrure  dont  les  Ch»- 
noines  se  courroient  quelquefois  la  léte  « 
et  qu'ils  porloicnt  ordinairement  sur  !• 
bras.  Porter  Vaumutse.  Aumuise  de 
petit  gris. 

A  U  N 

-AUNAGH.  s.  m.  Mcsnrsge  ï  Vanne.  Faire 

bon  aunage.    L*aunage  n'est  pas  ton. 
AUNAIË.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  Il  y 
a   une  belle  aunuie  sur  le  bord  dt.  cette 
rivière. 

AUNE.  s.  f.  Mesure  de  Iroii  piedi  buic 
pouces  de  longueur  ,  telle  qu'elle  est  k 
Paris.  jVcSurcr  à  l'aune.  Vendre  à  Caune. 
Une  aLne  et  dénie.  Une  demi'Uune* 
Di mi  aune.  Demi-quart, 

Il  signiâc  aussi  Le  b&ton  de  mené 
longueur ,  dont  on  se  sert  à  mesaier. 
Aune  ferrée  par  les  deux  bouts.  Aune 
brisée. 

11  se  dit  encore  de  la  chose  me5nrée« 
Une  aune  de  drap.  U;-e  aune  de  toî.e  ^ 
de    dentelle  ,   de  ruban. 

On  dit  proverbialement  ,  yfa  bout  de 
l'aune  faut  le  drap  ,  pour  dire  ,  quo 
Les  chbi»es  iront  jusqu'où  elles  pourront 
aller. 

On  dit  piove/bialemcnt  et  âguxément  « 
qt)'*  Les  hommes  ne  se  mesurent  pas 
à  l'aune  f  pour  dire  ,  qu'il  oe  faut  pas 
ju^er  de  leur  mérite  p^r  leur  taille. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  6gUT»- 
ment  i  Mcsurtr  les  autres  a  son  awte  , 
pojr  dire  Juger  d'autmi    par   soi-m^ra':*. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  6guré- 
ircul,  d'Une  chose  dont  on  a  fait  expé- 
rience  à    ses    dépens  ,  qa'On    sait    ce 
qu'en  vaut  l'aune. 
ToLT  DU  lONG   DE    l'A«:ne.   Fafon  de 
parler  H^urée  et  proveibiale  ,  pour  dire  , 
Beaucoup  ,  exccssivemeui.  //  a  fait  dé- 
hjuche  ,    et  il    en   a    pris  ,   i2  s*cn   est 
dmne  t^tut  du    /oip    de   l'aune.  O.i  (*a 
^Jiiu  ,  ii  en  a   eu  t  on  lui  en  a  donné 
tout  du  long   de    l'aune.    S'il  perd    i<  it 
procès  ,   il    en    aura     tiut    du   long  de 
l'aune. 
AUNE.  s.  m.    Aibro  d»  bois   blanc  ,    qoi 
croît    dans    les     lieux     humides.     Des 
tuyaux   de    bois     d'aun.\     D^s    salits 
d'aune. 
AUNÉE.  s.  f.  On  Enul.i  Caoïp^na.  Phota 
ii.édicinale.  Elle  C4t  du  {;eoic  des  Asicr«. 
AUNER.   V.    a.   Mesurer  i  l'aune.  Auner 
un:  ptéce  de  l.)i7<  ,    une  pièce  de  dtap, 
Aunir  fi  tellement,  Auner   msU 
Al  nV  ,    EL.  paiitcipe. 
AUNEUR.  s.  m.    Otljcier    établi    poM 
avoir  inspection  sur  l'aunagc. 

A  V  O 

AYOCASSER.  t.  n.  Faiit  la  profesuoa 
d'Avocat.  Il  y  a  tant  d^uitess  qu'il 
an  casse  il  est  familier  ,  et  il  ne  se  dit 
guiic   qu*cn  mauVi'ise   part. 

AN  CCAT.  s.  ni.  Celui  qui  fait  profcs^l^^v 
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9e  défendre  des  causes  en  Justice. 
avocat  fumeux  ,  cèUbre  ,  éloquent.  Sa- 
vant Avocat* 

On  appeloit  Avocat  Général  ,  Un 
Magistrat  qui  plaidoit  pour  le  Roi  , 
et  pour  le  public  dans  uoe  Cour  supé- 
rieure ;  Et  Avocat  du  Roi  ,  Un  Ma- 
gistrat qui  faisoit  les  mêmes  fooctioDs 
dans   les    Tabunaux   inlcrieurs. 

On  appelle  Avocat  consultant  ^  Va 
Avocat  qui  ne  plaide  plus  ,  et  qui 
donne  seulemeat  son  avis  et  sou  con- 
seil par  écrit  ,  sur  les  a&fâires  liti- 
gieuses. 

Avocat  ,  se  dit  apurement  de  celui  qui 
intercède  pour  uu  autre  ,  qui  en  sou- 
tient ,  qui  en  défend  les  intérêts  au- 
près de  quelqu'un,  l^ifus  avt^  un  bon 
ytvocat  en  sa  personne.  Je  serai  votre 
AvocAt  auprès  de  Lui. 

-  En  ce  sens  ,  on  dit  aussi  Avocat!:;  et 
On  appolle  h  saiate  Vierge,  l' Avocate 
des  pécheurs. 

Avoine.  $.  f.  Sorte  de  grain  ,  qui  sert 
ordinairemeat  à  la  nourriture  des  che- 
vaux. Avoine  hlanckt.  Avoine  noire. 
Cette  avoine  est  bonne  ,  e'ie  est  fort 
pesante.  Avoine  légère.  Un  picotin 
d'avoine.  Une  in:sure  d'avoîne.  Cribler 
f  avoine.  Donner  ravoine  aux  chevaux. 
Ce  cheval  mange  bien  Pavoinc.  Il  a 
hien  travaille  ^  oa  lui  a  fait  garnir 
ton  avoine.  Paille  d'avoine.  Balle  d'a- 
voine. De  la  belle   avoine. 

Avoines  ,  au  plnriel ,  se  dilDeravoine 
quand  elle  est  encore  sur  rerre.  Les 
avoines  sont  belles.  Voilà  un  bon  temps 
four    les   avoines.   Faucher  les  avoines. 

AVOIR.  V,  a.  J'ai  ^  tu  as  ,  il  a.  ,  nous 
avons  ,  vous  ave\ ,  ils  ont,  j'avais.  J'eus. 
J'ai  eu.  J'aurai.  Aye  ,  ^ye\.  Qug  j'aye  , 
ijue  tu  ayes  ,  qu*il  ait  ;  que  nous  ayons  ^ 

Îuc  vous  ayc^  ,  qu'ils  aitint.  Que  j'eusse, 
aifots.  Q^ue  j'aye  eu.  Que  j'eusse  eu. 
Ayant,  Ayant  eu.  Posséder  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Avoir  du  bien. 
Avoir  une  Charge.  Avoir  une  Dignité. 
Avoir  de  l'argent.  Avoir  une  maison 
à  vendre  ,  a  louer.  Avoir  un  cheval 
d'emprunt.    Avoir  le  bien  d'auirut. 

En  ce  sens  ,  on  dit  proverbialement, 
//  n*est  rien  tel  que  d'en  avoir  ^  pour 
dire  ,  que  Si  on  n'a  du  biep  ,  on  n'est 
point  considéré  dans  le  monde  ;  Et 
d'Un  homme  avide  et  ipre  a  l'argent  , 
t^a'Jl  eu  veut  avoir  â  quelque  prix  que 
ce  soit. 
Avoir,  s'emploie  aussi  pour  dire  ,  Être 
le  sujet  d*uiie  action  ,  d'une  passion  , 
d'une  impression  ,  d'un  mal  ,  d'un  sen- 
limont  ,  d'une  h^Mitude  ,  erc  Avoir  des 
p-:nsées jdcs  vpinions.  Avoir  de  l'amour. 
Avoir  de  la  haine.  Avvir  de  la  donUin'y 
de  la  honte  ,  de  la  joie ,  du  plarstr. 
yîvoir  faim.  Avoir  soif.  Avoir  patience. 
Avoir  tort.  Avoir  raison.  Avoir  en  hor- 
reur. Avoir  en  estiiçe.  Avoir  quelque 
soi'pçon.  Avoir  de  Vâgc.  Avoir  l'âge  de 
rais-^n.  Avoir  l'iionneur  en  recommanda- 
tion. Avoir  la  craifite  de  Dieu  devant  les 
yeux.  Avoir  un  procès.  Avoir  une  que- 
relie.  Avoir  la  migraine,  yîvoir,  mal  a  la 
tête.  Avoir  la  fièvre.  Avoir  le  bras  cassé. 
Avoir  un  coup  d'épée 

On  dit  par  menace  à  nn  homme  ,  Vous 
jC/i  a'irci  y  pour  dire ,  Vous  serez  châtié  , 

Tonu  L 
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maltraita;  el  par   raillerie  à  nn  îiotnme 

quia  reçu  quelque  coup  ,  quelque  dis- 
giace,  etc.  Il  en  a.  On  dit  aussi  d'Une 
pi-'rsonne  dont  on  espère  se  venger  , 
qu'Un  l'aura,  qu'on  saura  bien  Vuvoir. 
On  dit  daus  le  discours  familier  ,  l'a- 
voir beau,  Vavcir  belle  j  pour  dire, 
Avoir  uue  occasion  favorable  de  laire 
quelv^re  chose. 

On  dit  aussi  ,  //  a  beau  dire  ,  il  a 
beau  faire  ,  il  a  bi.au  crier  ^  pour  dire  , 
Quoiqu'il  puisse  dire  ,  quoiqu'il  puisse 
faire.   9 

Avoir  ,  se  met  souvent  avec  la  prépo- 
sition a  f  devant  un  iuiinitif  :  et  alors  il 
sert  d  marquer  L'état  ,  la  disposition  , 
la  volonté  où  l'on  est  de  faire  ce  que 
l'inânitif  du  verbe  signifie.  J'ai  a  faire 
une  visite.  J'ai  a  vous  remercier.  J'ai  a 
parler  à  un  tel.  Il  a  à  choisir.  Il  a  beau- 
coup  de  choses  à   vous  dire. 

Avoir,  s'emploie  aussi  à  l'impersonnel 
dans  le  sens  d'Etre  ;  et  alors  il  se  joint 
toujours  avec  la  particule  y.  Il  y  a  un 
an.  Il  y  a  deux  ans.  Il  y  a  beaucoup  de 
g:'ns.  Il  y  a  lieu  de  croire.  Il  y  a  sujet  de 
craindre,  il  n'y  a  personne.  Il  y  avait 
plus  de  mille  personnes.  Il  Tiy  a  rtcn 
que  je  ne  fasse  pour  vous.  Il  n'y  a  rien 
a  faire.  Il  a  tout  à  espérer. 

Avoir  ,  Est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert 
â  former  la  plupart  des  prétérits  des  au- 
tres verbes.  Avoir  lu.  Avoir  écrit.  J'ai 
donné, Il  aplu  toute  la  nuit.i^ous  en  avons 
parlé  ensemble.  Vous  ave\€té  sages.  Ils 
ont  vécu,  il enauroit  donne  cent  pistoles. 
Il  est  aussi  quelquefois  auxiliaire  de  lui- 
même.  J'ai  eu  raison.  Il  aurcit  en  tert  de 
faire  telle  chose.  Il  aurait  eu  p^ur. 

Eu  ,  EUE.  participe.  Il  n'est  d'usage  qu'é- 
tant joint  à  quelque  autre  temps  du  ver- 
be Avoir.  Les  choses  qu'il  a  eues,  te  hi^.n 
qu'il  a  eu,  Sans  lui  j''aurois  eu  dîné  de 
meilleure  heure.  On  dit  dans  le  discours 
lamilier,Z^^j  qu'il  a  eu  fan  ,  pour  dire, 
Sitôt  qu'il  eut  achevé. i-'cs  qu'il  a  eufait^ 
li  e^t  parti. 

AVOIR,  s.  m.  Ce  qu'on  possède  de  bien. 
Voila  tout  mon  avoir. Lest  tout  son  avoir. 
Il  est  familier. 

AVOISINER.  V.  a.  Être  proche  ,  être 
voisin.  Il  ne  se  dit  que  de  U  proximité  de 
lieu.i-es  terres  qui  avoisineni  la  forét.I  es 
Prox-inces  qui  avoisinent  la  I tance. 

On  dit  en  poésie  ,  qu't/n  t3r6re,  .^li'un 
rocher  avoisine  les  cieuXf  pour  dite ,  qu'il 
est  lort  élevé 

AVORTEMENT.  s.  m.  Acccnchement 
avant  terme.  Causer  un  avonemcnt.  Pro- 
curer un  avortement. 

AV^ORTER.  V.  n.  Accoucher  avant  tçrme. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un 
accouchement  causé  par  un  accident  eu 
par  un  crime.  Cette  femme  reçut  un  coup 
qui  lajii  avorter.  On  la  soupçonna  d'avoir 
pris  des  breuvages  pour  se  j aire  avorter. 

Avorter  ,  se  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  femelles  des  animaux.  Cette  ca- 
vale a  eu  un  coup  de  pied  qui  l'a  fait  avor- 
ter, les  vaches  avortent  quand  elles  man- 
gent de  certaines  herbes. 

Il  se  dit  par  extension  Des  fruits  qui  ce 

parviennent  pas  à  la  grobieur  et  s  la^?- 

turité  requise.  Il  y  a  des  vents   qui  font 

avorter  Us  fruits. 

Il  se  dit  fi^urément ,  ea  pillant  De  des- 
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«eîn  ,  d'affaire,  d'entreprise.  Aiofi  on  dit, 
qu't/nc  entreprise  est  avortée  ,  jour  dire, 
qu'ElIe  a  été  tellement  éventée  ou  tra- 
versée, qu'Elie  n'a  pu  ctre  mise  à  cxé- 
cntion.Ce  dessein  avorta.  Cet  accident JiC 
avorter  l'entreprise. 

A  voRTÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  n*a  guère  d'o- 
sage  que  dans  le  Bgiiré  ,  en  parlant  De 
dessein  ,  d'affaire,  d'entreprise.  Dessein 
avorté    Entreprise  avortée. 

AVORTON,  s.  m.  Animal  né  avant 
terme. 

U  se  dit  par  extension  Des  aaimaur  qui 
sont  fort  au-dessous  de  la  grandeur  dont 
naturellement  ils  t^vroitcl  éiie.  C'est 
un  avorton  ,  un  petit  avorton  ,  vn  avorton, 
de  nature. 

11  se  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes. 

I es  plus  beaux  arbres   ,    les  plus   bel.'es 

plantes  ^produisent souvent  quclqueavor~ 

ton.  Cette  tulipe  n'est  qu'un  avorton. 

En  parlant    d'Un  petit  homme  mai-fait 

et  mal-bâti,  on  dit  figurément,  Ce  n'est 
qu'un  avorton. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt  Des  produc* 
tions  d'esprit  trop  précipitées  ,  et  aux- 
quelles on  n'a  pas  donné  asîcz  de  soin  et 
assez  de  temps.  C'est  un  ouvrage pUin  de 
défauts  et  fait  à  lahùte  ^  ce  n'est  qu'un 
avorton. 

AVOUiî.  s.  m.  Vieux  mot  formé  de  celui 
d'Avocat.  On  appeloii  ainsi  autrefois  Ua 
Seigneur  qui  se  chargeoil  d'être  le  pro- 
tecteur ,  le  défenseur  des  droits  d'un* 
Eglise.  /-'Avoué  de  Ciieaux.  l' Avoué  ds 
VEvèclé  d'Arras. 

Avoué,  dans  le  nouveau  régime ,  c'est, 
celui  qui  est  préposé  pour  défendre  les 
parties  qui  plaident  â  un  inbuna)  ,  rece- 
voir en  dépôt  les  pièces  àes  procès  et 
remplir  les  formalités  judiciaires. 

AVOUER.  V.  a.  Confesser  et  reconnoftro 
qu'une  chose  est  ,  en  demeurer  d'accord. 
Al  ouer  le  fait ,  le  crime.  Avouer  ingénu- 
ment ,  franchement.  Il  a  tout  avoués 
Aioue^-moi  la  \érité.  Avouc'^  le  vrai.  Je 
vous  avoue  mon  jbihle  ,  mcn  ignorance. 
Je  vv.us  avoue  que  je  n'y  cannois  rien.  Il 
faut  avouer  que  cet  hom'tie  est  bien  écourJi. 
On  dit  proverbialement  et  figurénient  , 
Avouer  la  de  te  ,  peur  dire ,  Reconnaître 
qu'où  a  toit.  Avouer  un  ouvrage  d'esprit, 
pour  dire,  s'en  reconnoître  l'auteur.  Et  , 
Avouer  un  enfant  j  pour  dire  ,  s'en  xtcon- 
noîfre  le  père. 

Avouer  ,  Signifie  aussi  ,  Autoriser  une 
chose.  J* avoue  tout  ce  ^iti  s'est  fcit. 

On  dit  aussi  ,  Avouer  un  homme  j  ponr 
dire,  Déclarer  qu'on  l'approuve  en  tout 
ce  qu'il  a  fait  ,  ou  qu'il  feia  ;  Et  cela  se 
dit  d'Un  homme  à  qui  on  a  donné  charce 
de  faire  ce  qu'il  fait.  Je  l'avouerai  de 
tout  ce  qii'ilfera. 

l^oi smi' Avouer  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  comme  S'avouer  de  quel- 
qu'un  ,  il  signifie  ,  Se  renommer ,  s'auto- 
riser de  quelqu'un.  Il  s'est  ai  vue  de  vous. 

Avoué,  ÉE-  participe. 

AVCUTEE  ou  AVOUÈTRE.  s.  m.  Vieux 
root  ,  qui   signilîoit  un  Bitaid  adultéiin. 

A  U  P 

AUPARAVANT  ,  adv.  qui  marque  prlo- 

I    rite  de  temps,  Si  vous  voule^  vous  en  al~ 

l:r  J  ré^U^auparayant  ce  qu  il  f  au:  faits. 

N 
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Jt  Vin  avait  atcrti  lun^^- temps  aupartt- 
ij/if.  Un  m.iis  ,  un  an  auptirav-inl. 

A!'i*RÈS.  Ptcposiiioo  de  lieu.  6a  maison 
est  auptit  de  il  mienne,  i  a  rivitit  passe 
«iipi<l  ci»  ceiu  ville.  Il  ctt  tugé  auput  du 
JPaUts.  (j_iiand  il  csi  ea  culèie  ,  ii  n:  jaic 
pas  l-jn  auprii  J.;  lui.ii  yitnt  d'aupiit  du 
J'jIjis,  d'aiiprii  de  la  yiaee  hiiy.i!e. 

Auprès  .  Sert  3ii>si  j  marque/  L'aïuc.li^- 
TDcat  doracsliifue.  Ainsi  on  dit  ,  Etre 
aup'ès  d'un  graitJ)>ei^niur,poisi  dire, Eue 
aiijchj  à  son  service.  On  l'a  mit  auprès 
d'un  tel  Prince.  H  s'en  altacr.i  auprès  ie 
lui.  It  n'est  plus  auprès  d'un  til.  On  l  u 
ité  d'auprès  de  ce  jeune  i'rinie.  Il  s'est 
rtt.ri  d'aupiit  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  aussi  ,  t^u  Un  h>  mmc  est  birn  au- 
près d'une  i-enonne  puisianle  ,  pour  diri  , 
qu'il  e^l  dans  ses  bonnes  giâccs.  Il  <s' 
J.irt  bien  aupitt  du  isoi  ,  aupies  de. 
jMinistrit. 

Auprès  ,  signifie  aussi ,  Au  prix  ,  en  com 
]>jrai<an.  Ki)Ir<  mal  n'est  rien  aupies  du 
sien,  la  'erre  n'en  qu'un  point  aupies  du 
reste  de  l'Univers. 

Al/PRÈs  ,  S'emploie  quelquefois  comme 
adverbe.  Je  ne  puis  roir  <eia  ,  si  )e  rc 
suis  auprès  ,  SI  te  ne  suie  tout  aup.ts.  ti 
«♦ans  le  style  Urailier  ,  oo  dit  ptoveibia- 
]eracnt,  ^i  icus  n'en  voulc^  pe.int ,  cou- 
che\-\'Ous  auprès. 

Par  aupkés  ,  S'emploie  ausji  de  même  , 
et  signite  ,  Un  peu  <i  côtj.  Il  n'est  pas 
besoin  d'entrer  dans  la  l^ille  ,  il  nejaut 
q^ie  passer  par  aupri^.  La  hal  e  n'a  pas 
d  r.ni  dans  le  but,  elle  u  passé  par  auprès. 
Il  est  populaire. 

A  U  R 

AURllOLE.  s.  f.  Cercle  4e  lumière  que 
las  Pcioties  mettent  autour  de  la  lite  des 
images  des  Saiuls. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  I,e  deïré  de 
gloire  qui  disliD(;ue  les. Sjinl s  dans  le  Ciel 
J.'/inréiile  des  Martyrs.  L'yiurévlt  des 
Vierg.s. 

AUK.ll  UI.  AIRE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'est  guè- 
re d'usage  que  dans  les  phrases  qui  sui- 
vent. l'C'iiOin  auri.ulaii  c  y  poui  dire  ,  Un 
témi-in  qui  a  ouï  de  ses  pu>prcs  oreilles 
Ciqu'il  dépose. Et  i  nnfesiivn  aurieul&i'e, 
pour  signi'iei  La  confession  qui  se  fait  en 
secret  a  lorcill"-  du  Pr*ire. 

AURILLAC.  Ville  principale  du  d^pai- 
lemeiit   du    Canlal. 

AUIULL^S.  Voyez  ORtILLARD. 

AUKONK.  s.  f  Plinie  qui  a  presque  les 
inètnes  qualités  que  l'Absinthe  ,  et  qui 
f>D  approche  beaucoup  pour  la  loime  de 
ses  fleurs  et  de  ftt  s<inei  ces. 

AUHORE.  s.  f.  Lumièie  qui  parott 
as  ini  que  le  Soleil  suit  sur  l'hoiizon  Je 
le^er  de  l'Aurore.  i*j4uiore comtn  nfii: 
i  ('Hicitrc.  Les  Ancieni  «n  ont  fait  une 
Dvesse. 

Aurore  ,  Se  dit  aussi  poor  le  Levant. 
yjii  ccuciJiK  a  l'tiuiore.  I  ts  cliMots  de 
Vaiirore. 

Ou  appelle  Coii'fiir  d'aurcrt  ,  Une  »«• 
pice  de  lauuo  doi*.  'j  ajttas  ,  s/ilin  cuu- 
(.111  d'jur.>rr.  Ll  On  dit  p»f  abiégi  ,  Du 
Liriil  anrcrf. 
AuRORt  BoRtaii.  On  appelle  ainsi  Un 
Pli  oom^ne  luinintu»  qui  l'aioît  qin  Iquc- 
(oit  dm.  le  Ciel  ,  du  sAm  du  uoid. 
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A  V  R 

AVRANCHES  Ville  piincipale  do  d^par- 
tfuieDt  de  la  iMaocbe. 

AVRIL,  f.  m.  i'L  $e  ptoBOncc.  Le 
quaciièdie  oioi«  de  l'aanée.  A  Jbi  axons 
r ûjue  en  j^i  fil. 

Od  dit  Bgaréintiit  tt  poutkjueinciit  , 
Ln  l'y;ynl  de  ses  ans  ,  |>Our  dïie  ,  La  la 
fleur  de  son  «ige. 

Oa  appelle  les  Ma-^aerc^ux  ,  Pêissons 
d'j-Iiril:  lit  figurémcut  et  f.io«erbi<*le- 
ment  ,  i^oissons  d'y'ivUy  Cenx  ^ui  Icol 
icjliar  de  piostilucr  dci  lemines  et  des 
tUles. 

On  dit  properbialetrent ,  Donner  un 
pvisscii  d^Av.'tl ,  pour  dire  ,  Eiif^ager  qiif  I- 
r)>>*un  s  i^t.ie  quctnue  àétuêîchc  inutile  , 
poiii  d.vo\t  luu  de  le  motjucr  de  lui.  Uh 
iiii  o  dcnné  unpvisson  à'yivril.  Cette  mau- 
vaise pU.santttiicne  se  fail  que  U  premier 
jour  d'Avril. 

A  U  S 

AUS?ICE.  s.  m.  Terme  gt;oér"ique  qui 
dcsignuit  chti  les  RotDJÏdS  diver>es  mi- 
nières (le  consulter  et  de  rtcopcotlie  1  •- 
vtuir  ,  U-squcIles  foriDoient  parmi  Us 
Augures  trou  ordres  difl^îrens.  Prendre 
U->j-Juspiccs  par  le  vol  des  tistûttx  ,  par  te 
xhjnt  de"'  ci'CJttx^  par  lajcfcn  dont  tnan- 
gciucnt  des  poulets  $acn:\.  Heureux  eus- 
pice.  ici  (JteiS  et  le^  romains  aïoient 
griind  c^ard  eux  auspices.  Les  auspue» 
ivi  fwent  javoiables. 

On  dit  b^uiémenl  ,  Scus  d^hcureux  auS' 
pices ,  pour  dire  ,  Ayant  la  Tortuue  lavo- 
r:ible.  Et  on  dit  ,  ^ous  les  auspices  ce 
g-ic'qu'tin  ,  f^our  dire  ,  Sous  la  conduire  , 
sous  la  bonne  fortune  ,  sous  l'appui  , 
jou::  Ij  faveur  Jf  quelqu'i^n.  Ce  C  apitai' 
ne  fuisoit  la  çuenc  ,  et  ^'Jf^'iott  des  'u- 
tùiUes  sous  les  auspices  du  Kt'i,  J'entre- 
pre.drai  celte  cjf^iie  sois  vi^s  auspices. 
AUSSI.  Conjonction.  Paitillemcul  ,  de 
niôine.    Kuos   te   \ouU{  ,    et   mr:  aussi. 

Il  s'emploie  souvint  j-cyr  Encore,  do 
plus.  Jl  Uit  a  d  >nné  te'.e  chcse  ,  et  cela 
aussi.  Dites  lui  aussi  de  ma  part. 

Il  stgnibe  qiit  I^LCÏois  ,  C'est  pourquoi  , 
a  c:tuie  de  cela,  il  seit  ut  maître  qui  U 
ttaite  ma!  f  aussi  le  \eutil  quitter.  Ces 
étfffes  sont  be  les  ,  a  ,ssi  cci'aent'tUes 
be.iucoup.  Il  en  use  mal  a^ec  tout  le  mon' 
de  y  ausii  tout  le  inonde  l'ab^ndcnn^^ 

11  sert  encore  à  marquer  U  couformiié  , 
le  lappoit  d'une  proposition  avec  cvUe 
qui  piécéJc  il  Jdut  (tre  reconnvtisait  , 
ûujjr  l'est'il.  Il  aiiroit  eu  tvrC  (.*en  u*er  de 
U  sorte  ,  ruïJi  ne  Vat-il  pas  f^iit.  U  a  rti 
vtlé  Li  nuit  ;  mais  ausii  p^uiquci  ett-il 
par  les  mes  a  ce<  hem  es-la  ? 

Il  csi  quc'qut  ioi<  terme  de  compirjiison . 
et  sigi  itie  ,  Autant  ,  tpilement  ^  tl  jlort 
il  (lige  cpiès  lui  la  roi>jonctiou  que  ,  ci 
il  ne  peut  sVmploytr  pour  .Si.  il  est 
auyti  s.tp^e  que  \oi  tant.  Si  x  it  tiustt 
magnijiqitement  qutl  te  peu:.  Il  est  «jursi 
a  plcinJre  qi*in  cutit.  Il  >oit  auut 
c'air  dant  ntte  affaire  q"e  peisiinrc. 
(Quelquefois  en  suppriui*  le  q»e  par  cl* 
lip'.e  ,  comme  d4nl  crtto  ptiraie  ;  Cr 
iixie  e't  eitin^ble  f  n:aét  il  y  en  a 
,  d'aussi  bons. 
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AlMST-llcir  QUE  ,  De  mènie  qii«  ,  aatasl 

que.  Je  sais  cela  aussi-lien  que  mus.  H 

Jaut    é:outcr  tes   pauvres   aussftien   qut 

les   riches. 

Aussi-3iiK,    ferl    eocote  ï  tendre   lat'* 

son    d'une  piopositioa  précédente.  Je  ne 

reuM  pvint    y    aller  ;     ausst-bien    ist-ii 

trop      tard.    Je  «'ai    que  Jaire   de    l'eit 

prier  •  aussi-bien  il   n'en  Jcra  rien. 

Aussi  rsu,    sert    aussi    à    mar<fuer    use 

ctTlaine   égalité   de   privaticn  eu  de  ko* 

dicité    i-Btru    deux    personnes,     i  'un    etf 

aussi   peu     netisa-te    que   l'autre.    Ht 

rnt  OLtii  peu  d^ar^ent  i'un   q-se  i* autre* 

AUSSlEHt.    I.    J.    Term-    de    Ma/iac. 

Giotso  cofde    à    trois    louronj. 
AU.>SlTôT.     adv.     de    remps.     Danf   le 
mcBitrnt  ,   sur  rbcoie.  J'imi   aussi-tét» 
il   est    quelquelo's    prt'positîOB.   Autsi» 
lût    quil   a-.ra  jait. 

On  d.t  proverbialement  ^  Aussitôt  dit  p 
aussitôt  fait ,  pour  marquer  une  giandc 
promptiludj  dans  rt.'i>.f^cu(ion  de  qoe-lqu* 
chose.  %\  Aussitxt pus  ,  ausiitCrt  ptndu^ 
pour  marquer  Une  piompte  jnsiice  , 
une  prompte  txécuiioa  en  qat-Ic^a^ 
vrcasion  que  ce  soit. 
AUSTFR.  s.  m.  Vent  du  midi. 
AUiTtKE.  adi.  de  f.  g  Qni  e»*  rîgoo- 
reux  en  ce  qui  regarde  U  itaircm<'Di  éM 
coips,  qui  mortthc  les  sens  cl  1  esprit, 
Relipioi  ausihi.  Key,le  austè'e.  Jeûne 
austère.  jMener  vne  vie  ûuitere.  tarrg 
iwit-  pénitence  austère.  Jl  garde  un  si'' 
ienec  austère. 

Il  signifie  aussi,  Sévère,  rude.  Jitmme 
custer<.  ^ftcurs  austères,  Mine  auftè-Cm 
Vtsa^:  custcrt.  Venu  austère.  Doctrine 
austère, 
Avsir.-.ï,  eo  termes  de  Pbyfiqne  ,  s« 
dit  d'kne  cc^itaine  saveur  Spie  et  asliîa* 
génie,  la  plupart  des  Jtwts  verts  :cnt 
d'tn  fo.tt  aus'.ete  -,  sent  cusierts  au  f;oût* 
Ja  plupatt  des  fruits  *au\e^es  sont 
austhe^, 
AUSTÈREMENT.    tdv.   Avec  acsiérité. 

J^'/irc,  .'fi'mr»  austeremcr.t. 
AUSTERITE,  s.  ».  Rigueur  qu'oa 
excice  sur  son  corps,  itcrtibralion  des 
Sfiis  et  de  l't'piiî.  (e  t  eugimx  tCa 
pu  supporter  l'a utte rite  de  se  re^le.  ^cirt 
ae  ^randts  austetitès.  Jftattqjer  de 
grandes  austérités.  Lxfrtir  de  grandes 
auêter  tés.  li  y  a  htautoup  à*ii,st<iité 
dans    ce   monasitre. 

It  signiàe  aussi  ,  S^v^iii^.  Z^auste'nté 
de  C.ttn.  i^ausiîiité  de  SiS  l'iauit* 
I  'ais't^iit^  de  la  \eitu  Hcmai''e. 
AUST  RAL  .  A  LE.  adi.  Weiidicnal.  Qui 
cil  du  c6rt*  qur  sobfîie  le  irni  du  didi, 
qui  se  uomiuc  >/ustrr  en  latin.  7  «  ;>J(C 
dbifrjf.  i  a  f  artie  australe  du  /(  d.aquem 
J  es  terres  austtale», 

ALT 

AUTAN,  r.  m.  Vent  de  midi.  îl  re  f 
dit    gutie     qu'iû     Po<s»<.     iis  f\.m -n 

AUTANT,  adv.  Qwi  9ttt  h  mrqttet 
(faille.  Je  *t*is  ai.tant  que  tn.t.  U 
s'estime  autcnl  qu\m  atitrr.  le  diJir.ant 
i4iu1  diafjnl  qi*9  ce  tuhis.  ii  hcit  a.i  rrri 
d'tau  que  de  \in.  Ce  vaisseau  c  •'  liiitf 
.:urjRt  que  l*autr<.  S*U  ajatt  Ctta  ,  ien 
I  i.is  Ja.tf  atitam,  Jt  évnntiti  de   cttte 
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maison  diitant  qu'un  autre.  Je  te  défends 
autant  que  ji  puis  f  (oiU  aiitMit  i^ite  je 
puis.  Travaille;^  autant  que  tous  pourre{. 
J'irai  chi{  vous  autant  dzfois  que  vous 
•poudre^,  Donnc\-moi  cent  pistolet  a 
compte  ,  vous  Sirei  quitta:  d'autant. 
Oa  dit  absolument  et  familièrement, 
Cela  est  fini  ,  ou  autant  vaut.  C'est 
un  homme  mort ,  ou  autant  vaut, 
Oa  dit  proveibialoment  ,  Il  lut  en 
p:nd  autzîit  à  l*aU,  à  V oreille  ,  pour 
dite  ,  Il  peut  lui  en  auivcr  autant. 
Autant  vaut  Ùt4e  mordu  d'un  chien 
gue  d'un:  chienne  ,  pour  dire,  qu'Eutre 
deux  chuscj  égalenieat  mauvaises  ,  on 
A*A    point    à  laire    de   choix. 

On  dit  ,  Autant  vaut  bien  battu  que 
mâ.1  battu  ,  pour  dire  ,  que  Quand  ou 
a  commencé  une  eiiireprise  où  l'on  a 
eu  quelque  chose  à  souffrir  ,  ce  n'est 
pas  la  peine  de  s'arrêter  et  dj  se  ména- 
ger par  la  crainte  d'un  plus  grand  dom- 
mage. 

On  dit  auîsî  prorerbialement  d'Un 
homme  qui  a  trop  bu  ,  qu'if  en  a 
Autant  quil  en  peut  porter.  Et  des 
cbo<>es  vaines  ,  et  qui  n'ont  point 
tl'eflftt  ,  fia' Autant  en  emporte  le  vent. 
Ou  dit»  yi  la  charge  d'autant  ^  pour 
dire  ,   A  la   charge    de   la   pareille. 

Autant  ,  se  dit  aussi  eu  term?s  de 
Pratique,  pour  dire,  Une  expédition 
pareille.  Vous  devei  rr.e  fournir  autant 
de  l'acte  que  vous  ave^. 

Autant  que.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  signide ,  Selon  que.  Autant  que 
fen  puis  ju^ei: 

Autant  comme  autant.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  £n  grande  quantité.  // 
en  meurt  tous  les  ans  autant  cumme 
autant.   Il  est   familier. 

Autant  bien  que,  Autant  mal  que. 
Façons  de  parler  adverbiales  ,  dont  on 
Se  sert  pour  dire  ,  Aussi-bien ,  aussi 
mal.  Il  est  autant  bien  à  la  Cour  qu^on 
y  puisse  être,  il  s'en  est  acquitté  autant 
mal  qu*it  se  pouvait.  Il  vieillit,  et  à 
sa   place  on    se   sert    â\4ussi. 

p'AuïANT.  adr.  Il  ne  s'emploie  absolu- 
ment que  dans  cette  phrase  du  style 
familier.  Boire  d'autant  j  pour  dire, 
Boire  beaucoup.  Il  faut  boire  d'autant. 
Buvoti  d'autant. 

•  Autant  plus.  adv.  d?  comparaison. 
£Ue  en  est  d^autant  plus  à  estimer,  il 
agissait  avec  d'autant  plus  de  chaleur  , 
qu'il  était  porte  par  ses  propres  intérêts. 
Je  tui  en  ai  d'aitt.int  plus  d'obligation  , 
que  je  le  mérite  moins.  Je  suis  d'autant 
plus  oblige  ,i  le  servir,  qui',  m'a  f^it 
plaisir.  Je  le  crois  d'amant  plus  qu'il 
e<;tbonime  de  bien, 

d'Autant  mieux.  Autre  advmbe  de 
comparafs^a  ,  qui  signifie  la  môme  chose 
que  D'autant  plus.  Je  Venaim-:  d'autant 
mieux.  Je  sais  la  chose  mieux  que  lui , 
et  d'autant  mieux  que  j'en  suis  témoin 
Ocuîaire.OrL  dit  dans  le  sens  contraire, 
D'autant  moins. 

d'Autant  yun.  conj.  Parcs  que.  Et 
d\autant  que  c'est  mon  pupille  ,  il  faut 
que  je  conserve  ses  inti-rrr*.  !1  ne  se  dît 
guère    qu'eu  style    de    Pratique, 

AUTÎ^L.  s.  m.  Esplce  do  taôlc  de  pierre 
dr-itinéc  à  l'usage  des  sacnûccs.  Dresser 
un  AutcU  EUvtn  un  Auul,  ^eptostgr- 
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ner  devant  V Autel ,  devant  te»  Àuieîs  » 
aux  pieds  des  Autels.  les  Ministres 
des  Autels.  Les  cornes  de  l'Autel.  Parmi 
les  iiéhreux  ,  il  y  ûvott  un  Aurcl  des 
holocaustes  f  un  Autel  des  parfums, 
etc.  Dias  nos  Éf;lise5  ,  ou  appelle 
Maître  Autel  ,  ou  Grand  Autel ,  Le 
principal  Autel  de  chaque  Eglise.  Autel 
privilégié  j  Un  Autel  cii  l'on  peut  dire 
la  Messe  des  morts  ,  le  jour  qu'on  ne 
sauroit  ta  dire  aux  Autels  qui  ne  sont 
pas  privilégiés;  et  Autel  poitatifj  Une 
picne  plate  et  carrée  ,  bénite  selon  les 
formes  ordinaires  Je  l'ijiglise  ,  pour  pou- 
voir célébrer  la  Messe  dessus  en  pleine 
campagne.  Table  d'Autel,  Nappe 
d'Autel.  On  met  ordinairement  des  Ke- 
liques  sous  les  pierres  d'Autel.  Un  de- 
vant d'Autel.  Un  ornement  d*  Autel.  les 
marchés  de  l'Autel.  Le  Prêtre  est  à 
l'Autel.  Servir  à  VAuti^l.  S'approcher 
de  l'Autel  pour  communier .  Le  Sacri- 
ft:e  de  V Autel.  Un  Autel  d^dié  à  la  sainte 
y^ierge.  L'Autel  de  la  Vierge  ,   etc. 

On  appelle  l'Eucharistie  ,  Le  Saint 
Sacrenu-nt   de  l'Autel. 

Les  Pdi'ens  avoient  aussi  des  Autels 
dédiés  à  leurs  Dieux.  VAutcl  de  Ju- 
piter ,    l*Au'el    de   Mars  ,    etc. 

Oa  dit  ordinairement  ,  Q^ui  sert  à  l'au- 
tel ,  doit  viMe  de  l'autel  ;  ou  simple- 
ment ,  Le  i'ittre  vit  de  l'autel,  pour 
dire  ,  qu'il    est  juste    que  chacun    vive 


de  sa 


rofes 


Et    cela   ne   se    dit 


guère  qu'en  parlant  des  professions 
honorables  ,  comme  de  celles  d'un 
Juge  ,  etc. 

Oa  dit  aussi  figurément  ,  Elever  atitel 
contre  autel  ,  pour  dire  ,  Faire  un  Schis- 
me dans  l'Église.  Il  se  dit  aussi  d'une 
Compagnie  qui  se  divise  en  deux  partis, 
en  deux  factions  contraires,  et  lors- 
qu'on oppose  son  crédit  ou  celui  d'i:ne 
personne  puissante  ,  au  crédit  d'uce 
autre  personne  dont  on  craint  le  pouvoir. 
On  dit  d'Un  homme  qui  prend  hardi- 
ment tout  ce  qu'il  peut ,  et  par-tout  où 
il  peut,  qu'/Z  prendrait  sur  l'Autel  ^ 
sur  le    Maître  Autel, 

On  dit  figurément  ,  qu'L^n  homme 
mérite  quon  lui  clive  des  Autels  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  digue  des  plus  grands 
honneurs. 

Ou  dit  figurément.  Les  Autels  ,  pour 
dire ,  Lu  Religion.  Attaquer  Us  Autels  , 
respecter  les  Autels.  Cet  impie  avait 
juré    la    ruine   des    Autels. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
A/ni  jusqu'aux  Autels,  pour  dire,  Ami 
à  tour  laire  ,  excep:é  ce  qui  e^t  con- 
traire  à   la    conscience,  à  ia    Religion. 

Autel,  s.  m.  Constellation  de  l'Hémis- 
phère  méridional. 

AUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  la  prsmière 
cause  de  quelque  chose.  Dieu  est  l'Au- 
teur de  la  natwc.  Jesvs-Chrjst  est 
l'Auteur  de  notre  salut.  Dieu  ncst  point 
l'/iuteur  dn  péché.  Les  Atteins  de  la 
sèdiiion  ,  de  la  conjuration  fur er.t  punis. 
On  ne  sait  point  l'Auteur  de  cette 
nouvelle. 

Il  signifie  aussi ,  Inventeur,  L'Auteur 
de  l'opinion  de  la  Métempsycose.  Les 
Auteurs  des  opiniorïs  noui elles, 

AuTEUK,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a 
composé  un  Livic  |   qui  a   fait    quelque 
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Onvrage  d'espiit ,  en  vers  on  ee  prc&t. 
Auteur  ancun.  Auteur  modune.  Auiemr 
classique.  Auteur  grave.  Auteur  Gi%c, 
Auteur  Lctin  ,  Italien  ,  A'cbe.  Auteur 
approuvé.  Anteor  apocryphe.  Auteur  cr- 
t!iodoxe.  Auteur  anonyme.  Auteur  (.rui- 
nai. Lire  les  hcv.s  cLteurs.  Entendre 
Us  Auteurs.  Commenter  un  Auteur, 
Compiler  les  Auteurs,  Citer  un  Auteur.. 
Ces  Auteurs  ne  s*acc"rdent  pas. 
En  parlant  d'une  ftmtne  qui  a  cooi' 
posé  un  Livre,  en  dit,  qu'i/.'e  est 
l'Auteur  d'un  tel  Litre,  d'un  tel 
Ouirage. 

Auteur,  en  termes  de  Jun'sprudence  , 
signifie  Celui  de  qui  on  tient  quelque 
droit.  On  lut  disputait  la  possession  de 
cette  terre  ,  il  fit  appeler  ses  auteurs 
in  garantie.  Et  dans  ce  secs  ,  on  dit  , 
Les  auteurs  de  sa  race j  pour  dire,  CeuiE 
de  qui  l'on  descend. 

Auteur,  se  dit  aussi  De  celui  de  qai 
en  a  appris  quelque  nouvelle.  C'en  mot 
auteur.  Je  vous  nomme  mon  auteur.  JtT 
vous  cite  mon  auteur.  Il  ne  veut  pas 
dire  son  auteur.  Je  tiens  cela  d'un  aw 
tcur  grave.  En  ce  sens  ,  on  dit ,  d'Une 
femme  de  qui  on  tient  quelque  nouvelle, 
C'est   elle    qui    est   mon   autour . 

AUTHENTICITÉ  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  aulhenîique.  L'auti-.enticité  de  cette 
pièce  nest  point  ccnteitcc. 

AUTHENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Solenrel , 
muni  de  l'autorité  publique  ,  et  revêtu 
de  toutes  ses  foimes.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  acies  publics.  i-^i«e 
authentique.  Contrat  authentique .  Lent 
authtntique.  Titre  authentique.  Scel 
authentique.  Acte  ai-thcr.tique.  Preuve 
authentique.  Attestaticn  authentique . 
Il  signifie  aussi  ,  Célèbre,  notable. 
Témoignage  authentique,  Pâssane  aa- 
thentique. 

AuTHEKTiouE.  s.  f.  C'cst  le  ncm  qae 
l'on  donne  à  certaines  Lois  du  Droit 
Romiio.  L'authentique  Si  qua  rouUer. 
Les  Authentiques  de  Justinien,  Les 
NoreUes  et  les  Authentiques. 

AUTHE.\TIQU£?,1ENT.  adv.  D'une 
manière  aUihentique.  Un  tniiie ^  un  ClU- 
trat  fait  authentiquemcnt. 

AUTHENTIQUER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  authentique.  U  ri'a  guèie 
d'usage  qu'en  parlant  d<s  actes  où  l'en 
fait  mettre  l'attestation  des  Magistrats  , 
et  le  sceau  public.  IlJaut  authentiquer 
Cet  acte. 

Authentiquer  une  femme  ,   C'est  la  dé- 
clarer atteinte  et  convainci:c  d'adulièie. 

Authentiqué,   ée.    pailicipe. 

AUTOCEPHALE,  s.  m.  Nom  que  les 
Grecs  dor.noient  aux  Evlques  qui  n'é- 
toient  point  sujets  à  la  Juridiction  des 
Patriarches. 

AUTOCTKONE.  s.  m.  Ncra  que  les 
Anciens  donnoient  aux  pren^icrs  Labi- 
tans  d'un  pays,  pour  les  distinguer  des 
peuples  venus  d'ailleurs  s'établir  dans 
le  même  lieu.  Ce  terme  a  le  mcine 
sens    que  celui  à* Ahori saines. 

AUTO-DA-FÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Espagnol.  Exécution  du  Jugement  que 
l'Inquisition  rend  contre  les  malheureux 
qui  lai  sojit  déférés.  L*Aut'j-da-jé  fait 
horreur  à  l'humanité. 

AUTOGRAPHE,   adj.  d?  t.   g.  Terme 
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di'lacti^ue.   Qui     est    tciit    de   la   maîa 
mâiue   de   rduieur. 

U  sVmjiIOie  auisi  subitintivcmcot.  J'ai 
vu  l'autographe, 
AUTOMATE,  s.  m.  Machine  qui  a  en 
soi  Icb  pimcipes  de  ^oa  mouvement. 
Umc  hoiio^c  Lst  un  automate,  (^udijues 
l^hilosjphes  prétendent  tjue  les  têtes 
r.e  sont  que  des  autuinates. 

Ou  le  dit  plus  coannuoément  auiour- 
4i*bui  (!es  maLhiacs  qui  iiaiteut  le  œcu- 
vtmeot  des  corps  animés. 
Oa  dit  Bgurément  d'ua  homme  stu- 
pidc ,  que  C'est  un  automate. 
AUTOMNAL,  ALE.  ajj.  (l'M  se  pro- 
nonce;. )  Qui  est  de  l'auioaini.'.  1  ei 
jitvrci  automnales.  La  paitie  automnale- 
du  Bttviaire.  li  n'a  poiat  de  pluiiel 
au  ia4S:uliu. 
AUlUMNE.  J.  m.  et  f.  On  prononce 
yiutonne.  Celle  des  quatre  Saisons  de 
l'ajoie  qui  est  entre  l'Éié  it  l'Hiver. 
L/n  hil  yiutomne.  Une  Automne Jruidc 
tt  pluvieuse.  Une  Automne  venteuse.  Au 
toinm  ucement  de  l'/iutom.e.  A  la  fin  de 
V Automne,  L' Automne  est  une  suison 
tempérée.  L'Automne  est  la  belle  saison 
pour  les  fruits.  Ves  fruits  d'/lutoirnc. 
AUTONOME,  adi.  de  t.  g.  Titre  qu'on 
<louaoit  iJK  Villes  Grecques  ,  qui 
avoiunt  le  privilège  d;  se  gouveiuet 
par  leurs  propres  lois. 
AUT0?5IK.  s.  f.  Coniemplalion.  On  dé- 
s.'gnoit  par  ce  terme  la  cérémonie  la  plu» 
au^usie  des  anciens  mystères  ,  par 
laijucllc  les  Initiés  se  fiaituient  d'être 
admis  a  contempler  la  D.\inité. 
AUrORISATION.  s.  f.  Terme  de  Prati- 
que. .Action  par  laquelle  on  autoiisc. 
Il  ne  se  dit  {.uère  que  dans  ces  phrases. 
l'autai'sat:cn  d'un  mari.  Auionsation 
d'un  tutitir. 
AUTOKIiER.  V.  a.  Donner  autorité , 
donner  pouvoir.  C  'est  le  Roi  jui  autorité 
liS  Magistrats.  L'est  une  cluse  jje  la 
coutume  autorise.  la  confiance  que 
vins  av>i  en  moi  ,  m'autoiise  a  vous 
4ire.  C'est  saint  Paul  lui-même  qui 
m' autorise  à  avancer  cette  proposition. 
Une  fem  ne  ne  peut  contracter  ,  si  son 
m.iri  ne  l'autorise.  Une  Jcmmc  qui  s'est 
fait  autoti*er  par  Just-ce. 

Il  Cl  aussi  réciproque,  et  signifie, 
A;qué:it  de  l'aulorité.  Cet  homme-là 
s  est  tien  autoiisc  dans  sa  compatnie. 
Les  coutumes  s'autorisent  par  le  temps, 
tt  acquièrent  f^ice  de  Loi. 
AuToniiÉ ,    ÉE.  participe.     Femme    dû- 

méat  autciisée  de  son  mari 
AUTORITÉ,  s.  f.  Puissance  lésiiiœe.i 
Jaqurlle  on  doit  élte  soumis.  L'autorité 
d.s  Magistrats.  L'autorité  des  Iiis. 
L'autorité  spirituelle,  l'autoriii  tem- 
porelle. L'autorité  du  Roi.  L'autorité 
Itoyal:.  L'autorité  atsolue.  L'autorité 
touveiaiie.  Autorité  paternelle,  htre 
en  j;  aide  autorité.  Avoir  de  l'autorité. 
Se  maintenir  en  autorité.  Abuser  de  son 
aiit^tiiê.  Se  prévahir  de  son  autorité. 
Interposer  son  autorité,  Chuquir  i'.in- 
toiiié  publique.  Blesser  l'autorité  des 
Jug.s.  User  d'autorité.  Perdic  son  an- 
toiité.  Co-iserver  ,  maintenir  son  au- 
torité. Etendre  ton  autoi itc.  Sous  votre 
au.oiité.  i'orautcritéJt  Justice,  llcir.mt 
itai  autvtitd. 
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On  dit,  en  piiUnt  d'Un  boaime  ac- 
coutumé à  parler  ,  a  agir  d'une  ma- 
nière impérieuse,  qu'ii  veut  tout  em- 
porter d'autorité;  et  qu't'n  homme  a 
jait  une  chose  de  son  autorité  ptivée  , 
pour  diie,  qu'il  l'a  laite  sans  avoir 
droit  de  la  Jairc ,  ou  sans  garder  les 
termes   ordinaires. 

.Autorité  ,  se  prend  aussi  ponr  Crédit, 
considération.  //  a  bien  de  l'autorité 
dans  sa  compagnie  ,  dans  son  Corps  , 
dans  ia  famille, 

11  se  dit  aus'i  Du  sentiment  d'un 
Auteur,  on  d'une  personne  illustre, 
que  l'on  rappoite  pour  confit  mer  ce 
que  l'on  dit.  'Trouurcj-ious  quelque 
autorité  décela  dans  les  Pères  des  qua- 
tre premiers  s-iclis'.  Aléguerd^s  auto- 
rités. Apporter  des  autorités.  J'ai  cent 
bonnes  autorités  pour  prouver  ce  que 
i'avance.  Il  dit  cela  sans  autoriti. 

.AUTOUR.  Préposition  qui  sert  à  mar 
quer  la  situation  de  ce  qui  environne. 
Autour  de  sa  personne.  Autour  de  lui 
Autour  de  U  tête.  Autour  du  bras,  .au- 
tour de  la  place.  Autour  de  l'È^'ise. 
Roder  tout  autour  d'une  maison. 
Ou  dit  proverbialement  et  figurémeni  , 
Tourner  autour  du  pot  ,  pour  dire  , 
Biaiser,  user  de  détours  au  lieu  d'aller 
au  fait.  Pourquoi  tant  tourner  autour  du 
pot',  ixp.iquei-vous   autrement. 

.Autour  ,  si^oitie  quelquefois  ,  Auprès  , 
et  seit  a  marquer  attachement  ,  assi- 
duité, tlle  est  si  charitable  ,  qu'elle  est 
continuellement  autour  des  malades.  Il 
est  toujours  autour   d'elle. 

Il  s'emploie  quelquefois  adreibiale- 
ment  et  sans  régime.  Il  regardrit  tout 
autour  si  on  l:  suiioit.  Et  on  dit,  Ici 
autour,  pour  dire,  Ici  près.  Il  toge 
quelque  pan  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oisesn  de  proie,  du 
geute  de  ceux  qu'on  nomme  Oiseaux  de 
poing.  -4iitt>iir  passager  ,  ou  de  pass~-^e. 
Tiercelet  d'Autour,  faire  voler  un  Au- 
tour. Paitre  un  Autour.  Dresser  un 
Autour    an    leurre. 

AUTOURSERIE.  ».  f.  L'art  d'iSlever  et 
de  dresser    les  Autours. 

AUTOURSIER.  $.  m.  Celui  qui  fait 
profession  d'élever  et  de  dtesser  des 
Autours. 

.AUTRE.  Prcnom  relatif  de  ».  g.  Qui 
marque  distinction  ,  différence  entre 
deux  choses ,  ou  entre  une  et  plusieurs, 
i^tj  Jt'ux  /lires  que  vous  demandi:^  , 
voila  l'i-n  ,  votlà  l'autre.  Ce  que  vous  ne 
fere{  pas  dans  un  temps  ,  vous  le  feic{ 
dam  i.n  autre  ,  vous  leferc\  dans  l'autre. 
Quitte  aufe  chose  to:,haiie{-  vous  de 
tnoi  y  Des  deux  frères,  l'un  a  pris  U 
parti  de  l'Êglite,  cl  l'autre  le  parti  de 
l'Epée,  Ils  étoitnt  aigrit  l'un  contre 
l'autre.  Ils  parois^ent  flits  tun  pciur 
l'autre.  Ils  sont  nés  l'un  pour  l'autre.  Il 
ne  J'aut  pas  pienire  l'un  pour  l'autie  , 
Cl  nfondre  l'un  avec  l'autre.  Il  y  a  une 
prar.de  diff.-ien.e  entre  l'un  et  l'autie. 
Il  fit  un  beau  discours  ,  et  entre  auti  es 
choses  il  dit.  Autre  est  la  ville  de 
Vienne  en  Autriche  ,  et  autrt  la  vilie 
de  Kt.  nne  en  Dauphiné.  Autre  chose  est 
une  simple  affimiation  ,  et  autre  cl  oie 
est  une  ajfiimatH»n  avec  serrrent.  l'un 
et  l'autc  J(S  uni  «  les  awrfi.  L'un  (i 
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ViSutre  nous  o.Tf  manqué.  Il  i*y  trrvrê 
plusieurs  personnes  de  considérction  ,  et 
entre  autres.  Nous  autres  ,  vrai  autres  , 
eux  jutret,  façODS  de  parler  familières. 

Autre  ,  &e  dit  queltjutfois  pour  hiix* 
cjuer  one  persouDc  indcierinmée.  J'ai- 
me niieux  Çf«  rous  l'appienie{  d'un  au- 
tre ^ue  de  moi*  Q^uel^u'juire  vous  le 
dira  mieux  que  mo:.  7 eut  autre  i]ue  lai 
ne   s'en   serait  pas  âi   bien    tiré. 

On  dit  ,  J.'jutie  jcur^  pour  désigner  io* 
d^iermioctrcnt  oo  des  jours  pi^ccdens. 

AiTSE  ,  $c  dit  aussi  pour  Plus  exctlUnt , 
meiUeoi.  L'homme  dont  vous  parUi  tft 
haiile -y  m^is  ului  que  je  \cuê  du  est 
bien  un  autre  hçmtue.  L  e  vin  de  'Tcnnetrc 
est  ton  ,  mais  celui  de  Rheims  est  bien 
d'autre    i  ;n  ,  eut  tint  un  autre  r.*n. 

Il  ^igoifie  (^u:lqucfois  ,  De  plus  graoJe 
ccoséquence  ,  de  plus  grande  impor- 
tance. Il  ai(U  tte  mis  en  piison  pc^ur 
dettes  f  mcis  dpwt  on  l'a  accusé  dt 
futisie  r.wn".oie  ;  c'est  p.'n  une  autre 
affaire. 

Ou  ci(  d'un  botsme  ^oi  a  cbangé  ea 
bien  ou  ca  mA  ,  t^u'i/  est  un  uutie 
homme  ,  tout  un  cutie  ht-tnrne  ,  , i^ji  fst 
devenu  tout  autre.  Et  il  se  dit  plus  or- 
d.naiiciEeDt  d*un  (bingemcni  eu  bteo , 
c]ue  d'un  ch^rtgfci.ni  en  nt^l. 

Av'TRr  ,  «c  dit  aussi  peur  marquer  la 
r.  scmbtancc  ,  l'c^-^lité  »  U  confoimiré 
qu'il  y  a  enliC  deux  |)<rsonocs  ,  entre 
deux  choses.  C'est  un  autre  /ilrxandre, 
un  at  tre  Cétar.  il  le  refjide  ciinme  un 
autre  lui-mt,ue.  Cette  Ville  est  un  cuire 
À'arÏT. 

Autre,  se  met  quelquefois  abiolumenc 
en  diverses  pbrarcs  pn>v<ibtjlts  où  le 
subïtïadt  est  sous'Cuu-ndu.  Jl  n'etfait 
point  d'juir^s»  Jl  en  sait  kttn  a'a-itieSt 
l'.n  voici  d'un  autre  ,  etc.  pour  dire*, 
11  a  bien  tiii  d'autres  choses  ,  d'ai.irts 
loui  s.  V  uici  une  cho^c  encore  plus  sor- 
preujuie  ,  etc.  Oo  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens  ,  C'est  une  autre  paire  de 
ni:ncf  es. 

Ou  dit  dans  le  discours  f;iiii(lier  ,  l'un 
\aut  l'autre.  Us  t»nt  aussi  b,'T  s  ,  ûusii 
mauf  ait  l'un  qtic  l'autre  ,  fObr  dire  ,  il 
n'y  a  peint  de  di?c:CDce  et  î'un  à 
l'autre.  Il  y  en  a  d'ur.s  et  d'cuttes  , 
pour  dire,  Il  y  en  a  de  bor.t  et  de 
mauvais.  Et  d'en  bcmmc  dont  le»  action* 
sort  ccDtr^ircs  a  srs  discoa.s  ,  qu'i^  àél 
d'uie  J'^fon  f  et  qutl  Just  Je  i'at'tte. 

On  dit  aus^i  D'un  honime  qu'où  cor>> 
ncit  fort  ,  Je  ne  ccnncis  aut*t  Fi  pit- 
laut  à  ceui  qui  nous  veulent  tTcaipcr  , 
00  ooas  faire  accroire  quilquo  cbokr  , 
yl  d'huttes,  connue  si  ou  ditoil  i  Adte^ 
se\'\ous  à  ii^^utres. 

CoMMiv  niT  t'AuTRr,  Façoo  de  pirlrr 
popultfiir  ,  dont  on  se  sert  piur  itier 
en  ^/néiil  sans  nommer  ferso>  ne.  Ca*  , 
comme  dit  l'autre  ,  U  faut  bun  ,  etc. 

AUTRtFOl5.  adv,  Aociennemrnt  ,  ©o 
temps  pnsi^.  (Jn  trcyoït  auti.-Joit  ^ut, 
C'cirit  autre  fois  la  coutume. 

AUTREMENT,  adv.  D*une  auir«  f>çon. 
fa  sens  autre  icut.  Il  faut  nirr  ai-l*r- 
luerit.  Je  ne  le  nux  /*•?*  CiTrmc  cela,  ;e 
le  yéiix  autrement,  il  est  fait  tçut  au- 
trement ci-e  tciis  ne  cray€\. 

Il  îigoijii*  quelquefois  Siboo  ,  \an«  qcci. 
Viff'lt'i  qii*il  ait  plus  ià^r ,  ;f<'ii*M- 
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ment  on  le  chàiiera  ,  aatrtmcnt  il  s  en 
trouvera  mal.  Il  vous  a  rendu  sa  charge 
à  teltf  condition  ,  autrement  il  ne  l'eût 
pasfj't. 

AVTREMEST  ,  précédé  de  U  négative 
pas,  signifie  Guère.  C'est  un  homme 
qui  n'est  pas  auii ement  riihe.  U  n'est 
pas  autrement  disposé  a  /aire  cela,  tit- 
il  malade  f  pas  autrement  ,  mais  il  est 
chagrm.  Ces  phrases  sont  du  style 
familier. 

AUTRE  PART.  adv.  Ailleurs.  C'est  un 
livre  que  j'ai  ehtrché  par-tout  ,  mais  je 
n:  l'ai  pu  trouver  autre-part  que  la. 
Vous  ne  le  trouverez  point  autre-part. 
On  dit  aussi,  D'outre  -  part  ,  pour 
dire  ,  D'ailleurs  ,  de  plus.  JJ'autre- 
part   on    Jet   con:iidé>er  que.  .  . 

AUTRUCHli.  s.  f.  Espèce  de  grand  Oi- 
seau ,  et  fort  haut  sur  jambes  ,  qui  a 
le  cou  fort  long,  et  Us  pieds  faits 
coaiiue  ceux  d'un  Chameau  ,  et  qui  n'a 
presque  de  plumes  qu'au  bout  dis  ai'e- 
roni  et  de  la  queue.  Les  Autruches 
viednent  d'AJrijue.  Des  plumes  d'Au- 
truche. Les  plumes  ,  Us  bouquets  de 
plumes  qu'on  pt  rie  sur  le  chapeau, 
sont  des  plumes  d' Autruche.  L'opinion 
vulgaire  est  que  l'Autruche  digtrc  le 
J^r.  Et  de-là  vient  qu'eu  parlant  d'un 
granl  maageui  ,  on  dit,  qu'i/  a  un 
estomac  d'Autruche ,  que  C'est  un  es- 
tomac d'Autruche. 

AUTRUI,  s.  m.  Qui  n'a  point  de  pluriel. 
Il  signi&e  ,  Les  autres  personnes. // ne 
faut  pas    désirer    le    bien    d'autrui,    la 

femme  d'autrui.  Ne  fais  à  autrui  que 
Ci  que  tu  voudrois  qui  te  fût  fait  a 
tçi-mèmc.  Juger  d'autiui  par  soi-même. 
Litre  lo^é  chei  autrui.  Parler  par  la 
bouche   d'autrui. 

On  dit  proverbialement ,  /<[al  d'.iutrui 
n'est  que  so'ige  ,  pour  dire,  Que  le  mal 
d'autrui  t.iit  peu  d'impression  sur  nous. 
Et  ,  Qui  s'attend  a  l'écuelle  d'autrui  a 
sOi.veut  mal  dîné  ,  pour  diie,  que  Nous 
ne  devons  compter  que  sur  ce  qui  dé- 
pend de  nous ,  et  nuUcmeut  sur  ce  qui 
dépend  des  autres. 

AUTUN.  Ville  du  Département  de 
Saône  et  Loire. 

AUVENT,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie  , 
aîracHé  ordinairement  au-dessus  des 
boatiqnes,  pour  garantir  de  la  pluie. .St; 
mettre  a  couvert  de  la  pluie  sous  un 
auvent. 

AUV'ERNAT  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certain  vin  d'Orléans. 

AUX 

AUXERRE.  Ville  principale   du  D^ar- 

tcmoiit  de  l'Yonne. 
AU'XILÎAIRK.  adj.  de  t.   g.   Q,;i   aioc  , 

dont    on  tire  du  secours.  U   n'est  guère 

d'usage  qu'en  ces  phrases.  Armée  auxi- 

liai'e  ,   troupes   auxili.rircs. 
Au>:ii,r  AtRE  ,  en  termes  de  Gr.imtnaîre  , 

.se  dit  des  verbes    qui   servent  à   former 

plusieurs  temps  des  autres  vcihes.  ferle 
.  auxilia're.  Avoir  et  tire,  sont  les  veibes 

auxiliaires  de  la  Langue  Fran^oiii.. 

AXE 
AXE,  s.  m.  Ligne  droit-;  oui  pa;se  pa; 
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le  centre  il'un  globe  ,  et  sur  laquelle  le 
globe  louine.  JL\ixc  d'une  sphère.  Il  se 
dit  aussi  de  la  ligne  qu'on  suppose  qui 
passe  pai  le  centre  de  la  terie  ,  ou  par 
le  centre  du  moudo.  L'axe  du  monde. 
L'ait  de  la  terre. 

Ou  appelle  communcment  y^xc  d'une 
coude  en  Géométrie  ,  La  ligne  droite 
qui  divise  cette  courbe  en  deux  parties 
égales  et  semblables,  Vaxe  d'une  pdra- 
boh, 

A  X  I 

AXILLAIRE-adj.de  t.  g  Qui  appartient 

a  l'aisselle,  les  glandes  axUlaoes.  Le 
neif  izxiltaire.  Vcinc  aXiUaire. 
AXIOME,  s.  m.  jVIJxitnc  ,  proposition 
générale  ,  reçue  et  établie  d-ns  une 
Science,  axiome  de  Philus  phie  y^xiomc 
de  MiHhcmaùques*  Axiome  indubitable. 
C'est  un  iixioiuc  en  Physique. 

A  X  O 

AXONGE.  s.  f.  Partie  c'e  la  graisse  des 
animaux.  On  distingue  dans  les  animaux 
trois  soites  de  gr.iiise  :  le  lard  ,  qui  est 
la  gr^iisse  ferme  ;  le  suif,  qui  est  la 
graisse  sèche-  et  Vaxonge ,  qui  est  la 
graisse  !a  plus  molle  et  la  plus  humide. 
L  axongt  humaine  est  regardée  comme 
un  uét'lon  remède. 

A  Z  A 

AZAMOGLAN.  s.  m.  Les  Turcs  disent 
Agiam-Oglan.  Enfant  étianger.  Oglan 
signi&e  Enfant  ,  et  Agiam  ,  Barbare  , 
étianger.  Ou  donne  particulièrement  ce 
nom'drtBS  le  Sérail  aux  cnfans  qui  sont 
chargés  des  fonctitns  les  plus  basses  , 
k-s  phis  pénibles.  Les  autres  services 
sont  faits  par  les  ïcoglans  ou  Itch- 
(.)glans  ^  qui  sont  aussi  étrangers  ,  et 
qu'oa   emploie  à    la   chambre. 

A  Z  E 

A/EDARAC.  s.  ra.  Arbre  (?ont  les 
fouilles  sont  disposéï  s  en  roses.  Son  fruit 
pas^e  pour  être  vénéneux.  On  le  nomme 
encore  Acaiîa  d'Ej^ypte  ,  ou  faux  Sico- 
more. 

AZEROLE.  s.  f.  Sorte  f^e  petit  fiuit 
ai^ret  ,  de  la  couleur  et  de  la  grosseur 
d'une  cerise,  et  qui  a  plusieurs  petits 
noyaux.  Vn  pcniir  ii'c{CioUs. 

AZEROLIER.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
azcroles,  1  'û-[errlicr  vst  un  arbre  épi- 
neux. On  greffe  Va^erolter  sur  l'epinc 
blanche  ,   a  sur   V-'pine   noire, 

A  Z  I 

AZIMUT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
On  appelle  aiasi  ,  tantôt  l'ïngîe  com- 
pris entre  le  mciidien  d'ua  lieu  ,  et 
un  cercle  veitical  quelconque,  tantôt 
ce  rerc'e  verlii:al  mime. 

AZIMUTAL,  sdi.  Qui  représente  en  qui 
n:esure  Us  Azî.tiUcs.  Ir.strumeit  A^lmu- 

A  Z  0 

AZ0T:I.  s.  m  .N-^m  r^v.-,  î:s  AUhimii'tcs 
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AZUR.  s.  m.  Sorte  de  Minéral  ,  dont  oa 
fait  un  bleu  fort  beau,  et  de  iott  grand 
prix.  Une  mine  où  l'on  trouve  de  l'a\ur  ^ 
de  l'azur  a'iJutremer. 

Il  se  dit  aussi  de  la  couleur  de  ce  miné- 
ral j  et  en  ce  sens  on  dit  proverbialemeur 
d'un  Appartement  fort  doré  et  fort  en- 
richi ,  que  C  e  n'est  qu'or  et  a^ur. 

On  appelle  quelquclois  le  tapit  Laiuli, 
Piètre  d'Azur. 

Azur,  en  termes  de  Bkson  ,  se  dit  de 
rtm^il  bltu  des  Ara:oiries. 

AZURE   ÉE   adj.  Qui  est   peint  de  cou- 
leur d'azur.  lan.bns  o\uré. 
On  dit  en    Poésie  ,   J^a  voûte  ahurie  , 
pour  dire  ,  Le  Ciel.  Et  L  es  plaines  a^i.- 
n'es  ,  pour  dire  ,  La   mer. 

A  Z  Y 

AZYGOS.  s.  m.  Terme  de  aiédecir:c.  Te 

troisième  rameau  du  tronc  ascei^daut  d« 
la  veine  cave. 
AZYME,  adj.  de  t.  g.  Tçirae  de  l'Écriia- 
re-Sa!Dtc.  Qui  est  sans  levain.  U  n'a  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  I  es  pains  azy- 
mes ,  qui  étoient  des  pains  sans  levain  , 
que  les  Juifs  mangtoiect  dans  le  teroj-j 
de  leur  Pûque. 

Il  est  aussi  substanlif  au  pluriel  ,  dans 
cette  phrase  de  l'Écriture,  La  Fête  des 
azymes. 

B 
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Subst.  masc.  La  seconde  lettre  de  l'al- 
phabet ,  et  la  première  des  consonnesi 
tri  B   bien  formé  ,    mal  formé. 

On  dit  populairement  ,  qu'C'rr  homire 
est  mai  ^ué  au  B,  pour  dire,  qu'il  est  bor- 
gne ou  bossu  ,  ou  boiteux  ;  et  on  entend 
par-  là  que  C'est  un  homme  malin  ,  et  que 
les  bossus  ,  les  borgnes  et  les  boiteux  le 
sont  ordinairement. 

On  dit  qn'fy'n  homme  ne  sait  ni  A  ,  ni 
B  ,   pour  dire,  qu'il   est    très-ignorant, 

B  A  B 


B.^BEL  (La  tour  de  Babel.  )  Mot  dont 
on  se  sert  familièrement,  pour  siguiiirr 
une  grande  confusion  d'opinions  et  ùe 
discours.  Cette  conférence  ,  ceite  asseni- 
hlée  est  la  tour  de  Babel. 

BABEURE.  s.  f.  Liqneur^séreuse  qnî 
laisse  le  lait  ,  quand  la  partie  grasse  est 
convertie  en  beurre. 

BA3ICHE.  s.  f.  petite  chienne. 

BABIL,  s.  m.  Caquet ,  soperfluité  exces- 
sive de  paroles.//  nous  éloui  dit  par  scr. 
babil.  En  parlant  d'Un  homme  qui  aimii 
à  parler  beanceiip  ,  mais  qui  a  peu  do 
fond  d'esprit,  en  dit  que  C'est  un  humir.e 
qui   n'a  que  du  bal'^l. 

BABILLARD  ,  ARDF.  adj.  Qui  aima 
à  parler  beaucoup,  i'emme  babillaiJe. 
Uomme  babillard. 
Il  est  plus  ordinairement  substantif. 
C'est  un  (jand  babillard  ,  un  frarc 
balillard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bomme  qui  ne  sac- 
toit  garder  un  secret.  Ne  vo::s  fier  p.:; 
à  cet  homme- là  ,  c'est  un  b2i:ll  rd 

PAUILLER.  V.  Il,  Avoir  du  babil,  caque- 
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liT.    On  dît  que  la  femmes  alitent    à 
babiller. 

BABINE.  $.  f.  Lèvre.  Il  nose  dit  propre- 
nieot  que  De  quelques  auimuux  ,  comme 
des  vaches  »  des  singes  ,  etc.  Un  s'rigc 
qui  remue  les  babines.  li:s  babines  d'une 
rache. 

On  dit  fi^HriimciK  et  bassement  d*Un 
liommc  qui  a  beaucoup  inaogé  de  (Quel- 
que mets  <,u'/i  s'en  est  donne  pur  Us 
idiincs.  El  la  même  chofc  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  mangiî  son  bien. 

BABIOLE,  s.  f.  Jouet  d'cnfans.  Donner 
des  babiole»   à  un  enfant, 

II  se  dit  figur^ment  De  toutes  sortes  de 
chosespu^ntcs.  H  ne  s*  amuse  qu'a  de  ^  ba 
hiotes.  Et  on  dit  que  le  cabinet  d'un 
homme  n'est  letnpli  que  de  babioles  f  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  rciupli  que  de  cbosis 
de  nulle  valeur. 

B.ABORD.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Le 
côté  gauche  d'an  vaisseau  eu  partant  de 
la  poupe,  h.iboid  est  opposé  à  Siribord  , 
qui  signifie  le  côté  droit. 

BABOUCHT.  s.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou 
de  mule  de  chambre  ,  qui  a  un  quartier 
de  deriièrc  ,  et  qui  nous  est  venu  du 
Levaut.  Des  babouches  jaunes.  Une  pane 
de  baboHches. 

BABOUIN,  s.  m.  Espèce  de  gros  Singe. 
On  appeloit  aussi  Babouin  ,  Certaine 
fi;;urc  ridicule  barbouillée  sur  la  muraille 
d*ua  coips  de  garde  ,  pour  la  laite  bai- 
set  aux  Soldats  qui  taisoicnt  quelque 
faute  légère.  On  lui  a  fait  baiser  le 
babouin. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
l'aire  baiser  le  babouin  à  quelqu'un  ,  pour 
diie  ,  Le  réduire  ,  à  se  souuicitre  malgré 
qu'il  en  ait  ,  et  avec  quelque  espèce  de 
honte. 

Babouiv  ,  INF  ,  se  dit  d'Un  Jeune  en- 
tant bjdin  et  étourdi.  Ces:  un  petit  ba- 
bouin ,  une  pciiic  tubouine* 

BAC 

BAC.  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau  p!:it  , 
servant  à  passer  les  carrosses  ,  les  char- 
iclies ,  etc.  d'u:i  boid  de  la  rivière  h 
l'autre  ,  au  moyen  d'une  corde  qui  I.i 
traverse,  la  ccrde  d*un  !tac.  Passer  la 
rivière  dans  un  bac. 

On  dit,  Passer  le  Uae  ,  pour  dite,  Passer 
la  rivière  dans  un  bac. 

BACALAS  ou  BACALAB.  i.  m.  Pièces 
de  bois  qui  se  clouent  sur  la  couverture 
de  la  poupj. 

DACALIAU  «.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
qitclqacs   cndioils  à  la  motue   sèche. 

BACCALAURÉAT,  s.  m.  Le  premier 
degré  qa'on  prend  dan^unc  farullé  pour 
parvenir  .lu  Doctoral.  £tre  examiné  pour 
te  ïiGCC.:l.Ji  rè.it. 

BACCHANALE,  s.  f.  ^l'II  ne  se  prononce 
point.  )  La  repi isentJlion  d'uuc  dsusc 
de  Bacchantei  et  de  Silyics.  la  bac- 
chanale du  Poussin. 

Bacchwaif  ,  se  dit  inssi  d*Unc  débai:- 
clif  failo  .tvec  ginnd  bruit./  tanljait  bac- 

,chana''e.  lU  O'-t  fait  une  bacchana'e  q-ii  ..* 
duré  toute  l  :  nuit.  Il  est  du  scy!c  laini'icr. 

BacchaN  ALK.  L»  f^lo  que  Wt  P.nViiS 
ctflébroicul  en  rbamicur  de  BaccKus.  Je 

fête  if.'s  Hacckjnalçs,  Célébrer  la  Bac 
cr,anal<s. 
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BACCHAVTE.  s.  m.  Femme  qnl  célti- 
broit  la  Ictc  des  Bacchanales 

On  appelle  ^^uicment  Bacchante  , 
Une  femme  emportée  et  fnrieuse.  C'est 
une  vraie  bacchante, 

BACCïîUS.  Dieu   du    via. 

BACHA,  s.  m.  Tilic  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  a  des  personnes  con- 
sidérables ,  numc  sans  gouvccneœert. 
Les  Bâchas  font  a  ce  îttie  seul  porter 
deux  queues  de  che^'al  devant  eux.  Les 
Turcs  prononcent  Pachn  et  les  lialieas 
Bassa.  Le  B  eu  turc  se  prononce  comme 
le  P  en  François. 

BACHE,  s.  f.  Giosse  toile  dont  on  convie 
les  charrctt.-s  ,  les  baïcauz.  On  dit  Bâ- 
cher une  ^h-irrelte. 

BACHELIER,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  Baccalauréat  en  quelque  Faculté. 
Bachelier  en  Whéologie  ^  en  Droit ,  en 
Médecine  ,  etc. 

On  donncit  autrefois  ce  titre  à  un  jeune 
homme  à  marier  >  et  celui  de  BachcUite 
A  une  jeune  Ulle. 

On  appelait  aussi  Bachelier  ^  Un  jeune 
Gcutilnomme  qui  setvoit  sous  la  ban- 
nièic  d'un  autre. 

BACHIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  Bac- 
chus.  tctc  bachiqi-e.  i^n  appelle  poéti- 
quement Le  vin  ,  Liqueur  bachique  \  et 
une  chanson  à    bjire  Chanson   bachique. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  Passer  la 
rivlir,;   dans    un    bachot, 

BACHOTEUR.  j.  tu.  Batelier  qui  con- 
duit un  bachot. 

BACILE ,  ou  Fenouil  marin,  s,  m. 
Planlc.  Elle  croît  dans  les  cudroiis  ma- 
ritimes et  pierreux.  Il  eu  est  une  espèce 
qa'ou  nomme  vulgairtraçnt  Perce-pièr- 
ic.  On  en  conht  les  ûeuis  au  vinaigre 
pour  les  manger  en  salade.  Le  baciie  t&i 
apéritif,    et  bon  contre  les  obsiiucticns. 

BACLAGE.  Arrangement  des  bsl«aux 
dans  un  port  pour  y  veudre  les  mar- 
chandisev  dont  ils  sont  chargés.  Le  bâ- 
clage est  dîjjicilc  dans  ce  pirt, 

BACLER.  V.  a  Fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  par  derrière  avec  une  barre  ou 
autre  chose. 

Ou  dit  aussi  ,  Bâcler  un  bateau  ,  pour 
due,  Le  mettre  dans  un  lieu  commode 
du  Port  f  pour  la  charnu  et  la  décharge 
des  niJichandisef. 

B.vcL£  ,   £F.  paiticipe. 

On  dit  âguiémunt  et  familièrement  , 
en  parlant  d'un  traité  conclu  ,  dVnr 
affaire  arrêtée  ,  Cela  est  bacU  ,  c\st  une 
ajfaiie  bacUe, 

B  A  D 

BADAUD,  AUDE.  s.  Niaiç  ,  qui  s'amnsc 
à  tout  ,  et  admire  tout.  t*est  un  vtat  ba- 
ti,ni,i  ,  u-t  franc  baJaiic^. 

BADAUDI-H.  V.  n.  S'amuser  h  tout, 
niaiscr.  i  et  hcmmc  ne  J ait  que  badau^tr. 

3ADAUDERIE.  s.  f.  Action  ,  discours  de 
badaud.  Ce  que  vou%  ditct  ,  Ce  qi.e  vous 
f.:itci-Li  fît  une  franche  badauderie. 

BAOELAIRE.  s.  m.  Vimx  mot  ,  qui 
s't  .t  conservé  dans  le  blason  ,  poor  si«- 
niïitr   un    sabi?. 

B.AUlANEi  ou  An I s  PS  LA  Cil  1  s r.  s.  f 
C'nvi  Ictiuî!  d'une  fl.ipte  qni  croit  à  Is 
C  hinr  ï't  dnns  1e«  Phitrppinrs.  Les  srmen 
Ct'V  que  co  fruit  lenlctmc  ont   une  odri'T 
foil  agTé;;blcjqu'clU*s  couktuuoiquvul  auii 
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alunrns ,  et  aux  diogucs  Jisi  UiqsclUé 
on  lt>  fjîl  cotrtr. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  jiacîtiedoDt 
on  psint  If»  murailles. 

BADIGEONNEil.  v.  a.  Feindie  uae  mu- 
taille  a%cc  du  Sadi^cca. 

SkOiciOKKÉ  ,    ES.  paiiicipc, 

B.V  DIS  ,  ISE.  ad  j .  f  olltie ,  qui  i'amajc  ï 
dc5  bagatelles.  L  et  humir.c  cit  badiT,  ilj 
i  'uir  badin,  la  ccnUiiaïue  bajint.  C'cac  u.i 
Ijdin  perîonnagt.  Lite  est  loujvurs  ba- 
Jint, 
Il  est  aussi  subtlaolif.  C'ett  un  badin. 
C'est  un  vrai  baùin^  un  pitit  baJin  ,  un 
a^iéable  bajin, 

BADINAGE.s.m.Acliandebadincr.r^r 
un  pt:r  baliiage.  l'ont  cela  n'est  que 
bcdniJ^e. 

Il  sigoiûc  aussi  fi^uitmcnt  Cdtaiae  fa- 
çon de  taire  ,  ceiiaioe  taaotêre  paitica- 
licre  d'agi r.£/ie  est  fjite  an  badtnjge.Ce 
valet  est  fait  au  baditiage  de  icn  maife. 

DAnrN'ACC,  se  dit  aussi  d'Usé  sorte  de 
g.nlaDterie  ,  d'agijnicnt  dans  le  ilylc  , 
dans  U  conveisaticn.  Il  y  a  un  hjdtnage 
agrtdtle  dans  Us  c'.'rif  j  d'un  tel,  C'ett  un 
homme  qui  a  un  jnli  ladïnape. 

B.ADINANT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Uo 
cheval  sui Duméraire  daas  un  aitel?£e. 
Il  y  a  six  chevaux  de  carroJte  ,  et  un  ba~ 
dinant, 

BADINER.  ï.  o.  Faire  le  bacio.  Jl  ne  fait 
^ue  badiner.  C'est  un  hoitune  qui  badine  , 
qui  aime  à  badiner. 

BADINER  ,  se  dit  auui  ,  en  parlaet 
d'UûO  îoitc  de  gaJaoïerie  ,  et  d'agrémeoc 
qu'on  met  dans  la  conversation  ,  dans  la 
inaui-jre  d'éciirc.  Cet  homrt.e  tadiiic 
agr.'iillerr.ent  dans  ses  leltres  et  J-na  ses 
discourt. 

En  [arlant  d'ajostcmens  et  d'orccmens. 
Cl  dit  qu'//s  badinent ,  pour  dire  ,  qu'Ut 
voltigent.  Jl  ne  f  sut  pas  que  cette  df.teUe 
suit  SI  tendue,  il  faut  qu'elle  ladine. 
Cette  draperie  badire  a»'tablemint. 

BAUINERIE.  s.  f.  Bagarelle  ,  cliose  fri- 
vole. (  e  n'est  qu'une  bMituric  ^  qu'une 
pure  baùinetie.  Il  re  d't  q'-e  des baaine* 
rrt'î.    Il   ne   s'amuse  Ju'j  «l'rs  bcdineries. 

BADINES,  s.   {.  plut.'  Piacittea  Icgirics. 

B  A  F 

BAFETAS.   s.   m.  Toiles  de  coton  blanc 

drs  inucs   orientales. 
BirOUER.   V.  a.  Traiter  injnriratemrni 

et  avec  mépiii.  Dafuu  quelqu'un,  il  l'a 

baf'u.-. 
B\Tcvt   ,    it.   participe. 
BAKRE.  s.  f.  Repas  abosidanl.  Il  y  a  au- 

h  urd'h-jt  hijre  en  tel  e  druf.  Ce  mol  est 

bat. 
Il  signifie  >u<si  l'action  de  maBCCi.  Il 

ne  srr^e  qu'a  la  bUfte. 
BiTRER   V.   n.    Mang.r.   Il  est   bas  ,  et 

nj  se  dit  qu;  dans  le  livccuis  populaire  , 

en  pailjiit  d  Un  tomcue  qui  atme  calir. 

uiciitent  ik   isiargcr.   L'e^t  fn  bvmme  qui 

.ii.n;  a  bjfter,  qui  ne  fuit  queilfer, 
BiFREUR.    s.  n.    Coaisiaad.  Celui  qd 

aiou?   excessivement    a    luaogii.   UiM.d 

b.Jiiur. 

B  A  C, 

BACrACE.  s.  tu.  équipage,  de  ceux  qai 
sont  eu    vovvjv  «a  il  la  iitsio.  C'Aiial 
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ée  hagape*  Gros  bagage  ,  pour  dire ,  Le 
baj^a^c  qui  ne  sauroit  être  voiture  cjue 
par  charrois.  Menu  bagage  ,  pour  dire, 
Le  ba»sgê  (jut  peut  être  porté  sur  «les 
bêtes  de  iuiumc.  ici  baga^cidi  U  Cour. 
Les  bûgj-^es  de  l'année.  On  a  donne  sur 
le  /uif,'.'i,'<-.  On  a  pillé  le  bagage.  H  (om- 
mindi  te  t'a^i^e. 

Ott  dit  tiguidmcnt  e(  familièrement, 
Plier  t^agjj^c  ,  tr.  us^er  ba^age^  pour  di- 
»e  ,  D^iogif  furtivement,  s'en  uir.  Et 
d'Un  homoie   qui  e^t   mort  ,  qu'ii  a  plie 

BAOARRE.  s.  f.  Tiim:ilte.  Grand  biuir 
cauïé  ordinairement  par  une  querelle. 
Jt  y  a  la  de  la  O^j^aire*  il  nu  puint 
youlu  se  tnù-cr  dans  la  bagarie.  Il  est  du 
style  lamiîicr. 
BAGASSE.  s.  f.  Terme  populaire  et  mjl- 
honiiâre  ,  qui  signi&tf  ,  Une  icmuie  pro;- 
(itu^e.  l^teitU  bu^^assc. 
BAGATELLE,  s.  i.  Chose  de  peu  de 
prix  ,  et  peu  nécessaire.  L,:tte  bjuti^uc 
n'est  pleine  que  àebagat^Ues.  Dans  ce  ca- 
èin>.tj  il  n'y  a  que  des  ta^atciîes. 

\\  «ignitie  figurémcDt  ,  et  r'esï  soa  plus 
grand  usage  ,  Chose  ttivole  et  de  jcu 
u'importaoce.  Il  ne  s'amuse  qu'a  des  ba- 
i'.îrfiie.ç.  Xi.  ne  dit  j  il  ne  colite  que  ^cj 
Taga:il!es. 

On  dit ,  S'amuscr  à  ta  hjgauUe  ,  poui 
dire  ,  S'occuper  de  toute  autre  chose 
que  de  ses  devoirs. 
Bagatelle  ,  se  dit  absolatnent  peur  signi- 
fier qu'On  ne  croit  pds  ,  qu'un  ne  ciuioi 
pas  queltjue  chose,  i'  vus  dites  ijuc  tct 
k.ninejera  telle  chose  ,  balaie, le  ;  qu'il 
me  'nalttaitera  ,  bagate  le. 
CAGNî?.  s.  nx.  Lieu  où  l'on  rcnferiçe  les 

toiçats  aprè*;  le  tiavail. 
iiAGNOLETTE.  s.  t.  Espèce  de  coifiuie 

de    lemme. 
EAGUE,  s.  f.  Anneau  où  il  y  a  une  pier- 
re tucbâssce,   et    que  l'on  met  au  doigt. 
Jftrter  une  ha^ue.  Vue  belU  ia^ut. 

On  dit  hguréœent  d  Une  jolie  maison 
de  camj>agDe  ,  ou    d'une  autre   chose    de 

lix  qu'on  c'a  que  pour   le  pUîsir  ,    peur 

oinenient  ,  et  qu'on  peut  vendre  aist- 
I3ent  ,  (jue  i'est  une  bu^ue  au  dot^t. 

r,n  leirae  de  Piatique  ,  on  appelle  Ba- 
^•les  Ci  loyaux  t  Les  p:erreii».-s  ,  perits 
et  autre»  setubUbles  choses  de  piix  ,  qui 
app2iiieniienl  à  une  Icoimc  niaiicc  ,  et 
quVile  reprend  après  la  mort  de  son 
maii.  /  es  bagnes  ec  jryaux  ae  ceitejeiume 
CM  éic  vsiimés  iiiiqnJnte  mt  le  francs. 
h  lie  a  cnporié  une  leUe  somms  pour  set 
tagues  c:  joyaux. 

Ou  appeluir  autrefois  Salues  d'oreilles^ 
Ce  qu'on  apj>elle  aujourd'hui  Loucles 
d'orrilles.     l^vyei   Boucle. 

Ou  dit  ea  termes  de  Guerre  Sortir  rie 
et  ba^UiS  sauves  ,  pour  dire  ,  Sortir  d*u- 
ne  Place  avcc  permission  d'tn. porter  sur 
«oi  ce  que  l'on  peut.  Et  on  dit  ft.  urè- 
ment  ,  qu'Un  twinme  est  sorti  ^  est  uve 
nu  ha^ues  s.iuves  ^  pour  dire,  qu'il  esi 
heureusement  sorti  d'un  p?ril. 
Bague  ,  siguibe  aussi  l'anneau  qu'on  sus- 
pend vers  ie  boot  d'une  cairiére  cù  se 
ïout  des  courses  ,  et  que  ceux  qui  cou- 
rent ,  lâchtnl  d'i-rr.poi  ter  avec  ie  boui 
<îe  laUo'~e,  (  oune  li  Oa^ue.bmpof  t^i  U 
i-i^ie^  Donner  une  attii  tt  a  la  fcj^'„t. 
Vite  nngnijiqiie  cviirs:  de  tagu^.  Lu  l'iu- 
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part  des  courses  de  iagucs  Sifonta  iheval. 

BAGUëNAUDc!.  s.  i.  Petit  truit  qui  est 
enveloppé  dans  dt*  petites  gousses  plei- 
neï  de  vent  ,  et  que  les  cnTans  font  cla- 
quer en  les  crevant  entre  leu.s  mains. 

BAGUENAUDER,  v.  n.  S'amuser  à  des 
choses  vaines  et  liivoles.  il  ne  faut  pas 
h  -^uenauder  dans  une  occasion  si  tcrieuse. 
Ce  mut  est  du  style  lanùtier. 

BAGUENAUDIEZ,  i.  m.  Petit  arbre  qpi 
porte  des  bjguenaudes. 

BAGUENAUDiER.  s.  m.  Celui  qui  ba- 
gucuaudc.  L\st  un  vrai  bagucr;audier, 
il  est  du  style  familier. 

Oq  appelle  cncors  Bagucnaudier  ,  une 
eS|)ècf  de  jeu  d'tntaus. 

DÂGUER.  V.  a.  Arranger  lès  plis  d'uii 
li.ilji[  ,  d'une  lobe  ,  etc.  et  les  arrêter 
ensL-mblc  a\'cc  du  til  ou  de  la  soie,  llfaui 
baguer  avant  que  ds  coudre, 

BaCUÉ  ,    ÉE.   pariicipe, 

liAGUETTE.  s  f.  Verge  ,  lïoussîne  , 
B^ion  fort  menu.  Il  avoii  une  b.i^uctie a 
la  main.  Baguette  d* }lui>sier. 

On  appelle  lia^^uette  d'arquehuie  ,  de 
Jusit  ,  de  pistoUt  y  Une  sorte  ds  Laguelic 
de  ier  ,  de  bois  ,  de  baleine  ,  etc.  doui 
on  se  sert  pour  presser  la  poudre  ,  la 
bourre  ,  etc.  qu'on  mot  dan?  le  canou 
de  cis  armeî.  i)a^«e£ie  de  Jusée  volante. 
Une  bagutlte  anachis  à  une  fusée  vo- 
lante pour  iaire  monter  en  ligne  droi- 
te. El  ,  Baguette  de  tam'wur  ,  Deux 
petits  bâtons  courts  avec  lesquels  on 
bat  le  tambour. 

Oa  dit  ,  Commander  a  baguette  ,  pour 
dire  ,  Commander  avec  hauteur  et  im- 
péri, uscmeot.  C'est  un  homme  qui  com- 
manie  a  baguette. 

Ea  termes  d'Arcliitectarc  ,  on  appelle 
Baguette  »  Une  petite  moulure  roude  en 
tûrme  de  baguette. 

BAGUf EK.  s.  m.  Ptlir  çofTrer  pour  serrer 
des  baguLS.    Un  r.che  bagder, 

BAH 

BAHUT.  $.  m.  (  le  T  ne  se  prononce 
poiiii.  )    Sorte    de    ccÔre   ,    couvert    cr- 

dinaircment  de  cuir  ,  et  don!  le  couver- 
cle  est  en    voûte.   Urani  bahut,    Serre\ 
1  cia  di\n%  ce  lahut, 
HAIiUTlF.R.   s.   m.   Artisan  qui  fait  des 
bahuts  et  des  mallfs. 

On  dit  proveibiaUmmî  d'Un  homme 
qui  lait  beauccup  de  biuii  ,  et  peu  d'ou- 
vrage ,  q'i*ii  rtsscir.t-ic  aux  bahutiers  ^ 
qu'il  Jaitplus  de  bruit  que  de  besogne. 

BAI 

B\I.  adj.  Qui  est  de  certaine  couleur  de 
rougt— brun  ;  il  ne  se  dit  que  du  poil.  Ce 
cheval  a  le  f  cil  bai.  Bai  brun.  Bai  obscur. 
Bûi  do  é.  Bai  clair.  M  se  dit  aussi  du  che- 
val  mê^ne.  AJuriicr  un  d-eval  lai. 

BAIE.  s.  i.  Plige  ,  rade  ,  espèce  de  golfe 
où  les  vaisseaux  sont  à  l'abrt  de  cetuins 
Vi^nts.  lu  baie  de  l^ous-les-^aints.  JLa 
baie  de  c.tle  côte  tstj'ri  sife. 

En  termes  de  l^ïaçoouerie  ,  on  appeî'e 
Baie  ,  Une  oiivcriiire  qu'en  îaiçse  dans 
les  murs  peur  y  meltre  une  poite  ou  une 
Uiîétre.  I.ii  f'aie  d'une  p  >rst,  La  hait 
d' une  fenitic. 

Baie,  5.  i,  Tiora^eùe  qu'on  fait  à  qa«l- 
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qu'un  pour  se  divertir.  C'est  un  grand  don' 
neur  de  bâtes.  Jltrt'n  donné  la  l'ac.  Don-- 
ner  uncbuie.W  n'est  que  du  slyîc  lamilicr. 
Baie.  s.  f.  Terme  de  BolanicjRe.  Petit 
II-  it  mou  ,  cLi^rnu  ,  et  qui  renicrmc  dci 
pépins  ou  d(s  iioyaoi.  Baie  de  genièi  te  , 
de  laurier  ,  etc. 
BAIGNER.  V.  a.  Mw^ttre  dans  le  bain.  On 
Va  l'aigné  dwant  quinze  jours.  On  n'ose- 
ruii  batgr.cr  ceux  qui  sent  sujets  au  rhw 
matis  ne.  Se  baguer  dans  la  rivière.  Ceux 
qui  sont  mordus  de  chiens  eivages  ,  se 
v;>«r  baigner  a  la  mii-. 
On  dit  tigurtlment  ,  qu'Une  tiiicre  bai' 
gnc  les  murs  d'une  rtlU  y  les  boyds  d'un 
ja.idin  j  ttc.  pour  due,  qu*£Ue  coule 
ie  long  des  mureilies  d'une  ville,  le  lor.g 
des  hjtd«  d'ua  jardm  ,  etc. 
Baigner  ,  signi&e  encore  Êgartjn;e.nl  , 
mouiller  ,  arroser.  Baigner  ion  Ht  de 
larmes.  Baigner  f,on  v'esi^e  de  pleuis, 

Oa  dit  figurénieut  ,  que  i  es  Tyrans  se 
iai^hoicnt  dani  le  san^  des  Maityr s y^om 
dire  ,  qu'ils  se  plaisoicnt  à  verser  Lut 
sang,  ctqu'f/n  homme  se  baigne  dars  les 
lai  mes  d.s  malheureux  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  plaît  à  les  voir  souSrir  ,  à  voix 
couler  luurs  larmes. 
Baigner,  est  quc-lvjuefois  neutre,  et 
signilie  ,  Tremper  \oa^- temps.  li  faut 
que  ces  herbes  baignent  dans  Cesprit  Je 
vin  -y  que  celte  perce-pierre  y  que  ces  con- 
combres hai^nent  dans  le  \inai^re. 
Baigné  ,  Et.  participe.  Des  yeux  i>aignés 
de  larmes.  On  la  trouva  les  yeux  baignés 
de    larmts. 

On  dit,  qxxUn  homme  est  baigné  dans 
SJt  sj  J^' ,  pour  dire,  qu'il  ptrd  beau- 
coup de  sang  ,  qu'il  est  couvert  de  sanç. 
BAIGNEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  se  baigne  à  la  rivière.  Xfute  la 
nric  c   et 'it   pleine   de    bar^neurs. 

Il  signiSe  aussi  ,  Celui  ou  celle  qui 
tient  bains  et  éiuvcs.  //  esz  clé  des' 
cendre  cJici  un  baigneur.  Il  couche 
chc[  un  baigneur. 
BAIGNOIRE,  s.  f.  Cuve  faite  pour 
prendre  le  bain.  Cette  baignoire  est 
trop  petite. 
BAIL.  s.  m.  Contrat  par  lequel  on  donne 
une  terre  à  ferme  ,  ou  une  maison  à 
louage.  Bail  a  ferme.  Baux  a  ferme* 
Bail  de  mais^m.  Bail  de  six  ,  de  neuf 
ans.  Bal  a  longues  années.  Bail  a  vie. 
Bail  a  rente.  Bail  emphitéotique.  Bail 
d'hhitage.  Bail  coiveniionnel.  Bail 
jndi.iaire  Jait  en  Justice  ,  d'une  terre 
vu  d'une  maison  qv'cn  décrète.  l'aire 
un  k.iil.  îi.)mpr€  un  bail.  tntr(;ti.n:r 
son  b  lil.  Se  tenir  à  son  bail.  Rtncuteler 
un  bail.  Faire  ti^ppctu-r  Us  baux 
préce'Je'is. 

On  dit  6gart^mcnt,  Cela  n'txf  pj$  de 
mnn  bail  ,  jjour  dire  ,  Cela  e'^t  arrivé 
dans  un  temps  ou  riva  ne  ra'obligeoit 
a  y  picndre  p^Trt. 
BAlLE.  s.  m.  Titie  qu'oti  donne  à  rAm- 
lassad.'ur  de  Venise  à  la  Porte.  On  1« 
donne  ^us^i  daok  quelques  endroits  à  un 
Ju^e  Royal. 
FAILLE,    s    ra.  Terme    de   Mer.  Moitié 

de   lorîntau    en    loirce  de    baquet. 
ESlLLEi\lt.NT.    s.  m.   L'action   de  bail- 

If'i.    .-^vcir   de  Jrequcns    fc.iif/cmcn?. 
HfiîLLER    v.  n.    Rc^pi^er  en  ouvrant  la 
bouche    exltaoïdlD-aJuemeat   et  iuvolga- 
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laircment.  SàilUr    d'ennui.    Sàitler    de 

s->mme:t.  , 

Il    signifie   figiirëment  ,  S'enir  onvnr  , 

ttrc  mal   joint,   les  ais  de  cette  cloison 

H-.Utnt.    Vni  porte  qui   bMle.  Une  fe- 

rftrc   qtii    vyille, 
«AILLER.  V.   a.   Donner  ,    mettre     en 

na.n,    livrer.  Ce  verbe  n'est  plus  guirc 

en  usage    Hsns    le  discours    ordinaire  ; 

mais   en    termes    de    Pratique  ,  on    dit 

Kjiller    à'j.-nne.    Bailler  pjr  cantrit  , 

r.ir     tetia-ncr.t.     Bailler     et     délaisser. 

J  es  parties  ont  hailU  leurs    requêtes. 
On    dit   dans    le    style   (arailicr ,  Vous 

ni-  la   liaillei    belle,   pour    dire,   Vous 

m'en    voulez   faire   accroire 
KAtiiÉ  ,  it.  participe. 
B.liLLERESSK.  s.  f.  Celle    qui  baille  b 

ferme  ,    qui    passe    un    bail,    ht    ladite 

hdUleresse    a    affermé    Ci-tte     terre  ,    itc. 

Il  n'a  d'usage  qu'en  style  de  Notaire. 
BilLLEUL.  s.  ra.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  os  rompus  ou  dis- 
lo'|u<Ss,  les  eûtes  enfonc(!cs  ou  rompues. 
ie    b.i  lient   lui   a    remis    le  l'rat. 

B51LLEUR.  s.  ra.  Qui  biille  ,  qui  est 
sujet  a  bliller.    Ces:  un  g.arti   Hilleur. 

BAILLEUR,  s.  ra.  Terme  de  Pratique. 
Il    ne    se    dit    gairc    que   de   Celui  qui 

taille  à  ferme  ,  et  par  opposition  k 
ctlui  qui  prend  une  ferme  ,  et  qu'on 
aipelle  preneur.  Le  hanleur  et  L 
i'r^-neiir. 

B.MLLET.  adi.  m.  Il  se  dit  d'un  cheval 
ayant  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc 
(  heval    tailUt. 

BAILLIAGE,    s.    m.    Tribunal    cçmposiî 

de   Juges   qui    tendoicnt    la    justice    au 

nom   du  Bailli  ou  avec  le   Bailli. 

Il  se  disoit   aussi  de  l'itendue  de  pays 

nui    étoit    sous  la   juridiction  du   Bailli 


BKILLI.   s.  m.  Oîlicier   royal  d'épée    au 
nom  d-'^ael     la   justice  se  rendoit  dans 
l'itcnduc    d'un  certa'n    ressort,    et    qui 
cvoit    droit   de  commander    la    noblesse 
de    son    district    lorsqu'dle    étoit    con- 
voquée pour   larrièrc-ban. 
DirLLi   ,   se     disoit     aussi  d'un    Officier 
royal    de  robe    longue  ,  qui    rendoit   la 
jjstice  dans   iéieuduc   d'un  certain  res- 
sort   et   dont    l-s    appellations  ressor- 
lissoient    au    patlcuKnt. 
Il    se     diloit    encore    d'un    OfSciet     de 
robe  longue  ,  qui   rendoit    h   justice  au 
nom   d'uu    seigneur. 
Dans   l'Ordre    de    Malte  ,    on    appelle 
flji/li  ,   Un  Chevalier  rev*tu  d^une  di- 
fnilé  qui  le  met  au-dessus  des  Cotnman- 
deurs  ,   et  qui  lui  donne  le  piivilége  de 
porter   la   grand'ctoix.    Je  hailli   de  lit 
Morte. 
P.MLLIVF.  s.  f.   l.n   femme  du  Eallli. 
B41LH)N.    s.    m.    Ce    qu'o?)     met    dans 
\\  bouche   d'une  personne  pour  l'empf- 
chcr  de  parler  et  de  ciicr-,  ou   dans   la 
pueulc    d'une    béte    pour    l'empcrbcr    de 
mordre  ,  cl  de  faite   du    bruit.    Mellu 
lin     Mrlion    ti    une    prrtonnt    ,     à    une 
htle.  ,     „ 

BiiILLONNtR.  V.  a.  Mettre  en  b.'.iIlon. 
IiMilo^ner  un:  pe'Soane  ,  bMUonncr 
nn  chien. 
BliitoN»'  I  tï-  pitlieipe. 
BAIN.  s.  in.  Eau  ,  ou  amre  liqneur  dans 
laquelle  en  se  met  ordinairement  nu  , 
toit  pout  le  plais»  ,  toit  pout  U  Skati  , 
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et  oli  l'on  demeure  un  tempt  convena- 
ble.  Bdin  que  Von  prend  dans  la  mer ^ 
dans  la  rivicrc*  Bain  qu^jn  picnd  dans 
la  maison.  Bain  d'eau  avec  du  lait  , 
avec  des  herbes  fina.  Bain  d^ns  U  vîn  , 
dans  une  cuve  de  vendante.  Bain  chiud- 
Bain  froid,  tes  bains  étaient  fort  en 
usage  che^  les  anciens.  Aller  aux  bains. 
Tenir  hairts  et  étuves.  Préparer  U  bain. 
Se  mettre  dans  le  bain  ,  au  tain.  On 
/.'-■   a    ordonné   le   bain. 

Oa  dit  y  par  rapport  à  la  tlispositïOD  du 
lieu  ou  du  temp^  où  l'on  peut  prendre  le 
baia  commodément  et  af;réableincni  dans 
une  rivicre  ,  que  l-c  bain  est  bcn  dan% 
cet  endroit -là  ,  que  Je  bain  est  bon  en 
ce    temps-là  ,   Ce  jour'lj. 

On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  effets 
que  le  bain  produit.  Je  hjin  est  bon 
pour  l2  I^^cp^.rhiquc.  Et  on  dit  d'Une 
boisson  ,  tju'ii/f  est  chaude  c  mme  fcji'n, 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  pas  assez  fraîche. 
yous  nous  avic^  prcnis  de  rrcus  fane 
boire  frais  ,  et  nous  buvons  chaud  comme 
bain. 

On    dit,  Prendre  un   demi-hcin  ^  pour 
dire  ,    Ne  se  meitio  dans   l'eau  que  jus- 
qu'à   la  ceinture. 
Bain  ,  se  dit  encore  de  la  Cuve  où   l'on 
prend   le    bain.  Remplir    le   bain.   Vider 
le  bain.   Mtttre  de  Ceau  dans  le  bain. 
Bain  ,  en  Chimie  ,   se  dit    d'Une  ligueur 
ou  d'une  substance  dans  Iaqu.;lle  on  place 
un    vaiincau  ,  pour    i.TÎre  ouel-^ue   diges- 
tion ou  di^lilUtioD.  Quand    un    vaisseau 
est    exposé    aux   vapeurs  de  l'eau    boiiil- 
Ijnte  ,     on   dit,    qu'//    csf   au     bain    de 
vjpeurs.    Quand    il    est    dans   le    sable  , 
on  dit  ,   qu'//  est  au  biin  de  sable ,  dans 
le    fumier  ,    au   bain  t'e, fumier  ,  ou  bain 
de    ventre  de   cheval.  Etre  en  bain  ,    se 
dit    d(*  la  coupelle  do   l'argent  qui   bout 
dans   le    plomb. 
On    appelle  Bcin-morie  ,   LVaii  bouil- 
lante ,    dans   hquellc    on    met    quelque 
va^e  pour  faire  cuire  les  viandes,  et   les 
au'res  choses  qui  y  sont,  f.'.irc  cuite  de 
la    viande  au   bu:n  rruinc.    Un    buuiilcn 
fait    au    bain-marie.    Du   tTiè    au    baiif 
mr.rie.    Et    on    appïllc    Viiiiltction    au 
b.it'i'marie,  Ccîlr  qui   sc  fait  en  rrettant 
dans    un    vaicseau     pliin    d'eau    chau  !e 
qui    est    sur    le     feu  ,    le    vase    oii    sont 
les  niatiùres  qu'on  veut   faire    distiller. 
Dains,    au    pluriel,  se     dit     des    Faux 
naturellement    chaudes  ,    où    l'on   va  $c 
b3i;;ner.    J  c i     batn*    de    Bourbon.     Jet 
bains  du   Mont-â'or. 

On  le   dit  auîsi  De  rappirtcment  des- 
tina pour  se  baigner.  Les  bcins  du  Hoi. 
Tes  bains  de  la  Re'ne.  fa  Chambre  du 
bain.    L'appa't errent   des   bjins. 
Il  V  >  en  AnRicicrre  un    ordre  qu  on 
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BAJOIUn.  s.  f  Midailïe  ou  monnoic 
qui  ■  une  empreinte  de  dtux  tf'cs  en 
profil  ,    don    l'une    avance    sur    ['.sntre. 

iîAVONNl.TTH.  i.  I.  H<pccc  de  poignard 
ou  de  long  couloan.  //  Jut  blttsé  d'un 
coup  de  ba'ionnette.  Mettre  la  bjionnelte 
an  bout  du  fusil.  La  baïonnette  tire  son 
rtipine   de   Bayonnr. 

BAïUQUK.  «.  I.  Petite  monnoie  ro  ïia- 
lîc.    le  Juif   raut    dix   J1ai.%^*ies. 

BâJOUH.   i,    f.     PiJiK-   de    U    tite   du 


..BAI 

COcboD  ,  qui  s'étend  depuis  l'ail  jcs^b^ 
la    mâchoire. 
BAIRAM.  s.  ra.   Féle  solennelle  chez  les 
Tuics  ,  à  la  bn  dn  Rtma Jao ,  qui   esl  le 
temps   de    leur    jeune. 
BAISEM.AIN.   s.  m.  Tenue  qui  n'a  pr^ 
seotement  d'usage  qu'en  matière  féodale , 
et  qui  se  dit  De  l'hommage  qce  le  vassal 
rend  au  Setgoeur  de  Êe*  ,   en  lui  baisant 
la   main.  Il  ne   doit   que    te    taisemain. 
Baisemains,  au  plaiic-l  ,   signi&cCom- 
plimens  ,     lecommaodatîuns.    Fane   ses 
baisemains   à  ^uclq'j*un.    Je  lui   ai  jait 
vos  baisematns  ,  et  ils  ont  été  bien  refus. 
Aie:  baisemains  à  un  tel ,  je  yous  en  prie. 
Ce   mot  est    féminin   dao«  cette  phrase 
du  stylo  familier  ,  Â  belles  baisemains^ 
pour  dire,  Avec  soumission  et  supplica* 
tioii.  Jl  a  été  trop  he  ireux  de  me  lecha^ 
cher  ,  il  est  venu  m^appottcr  scn  O'^gent 
à    bel'es   baisemains. 
BAIStMENT.  s.    m.   Action    de  baiser. 
BAISER.  V.  a  Appliquer  sa  boDche  ou  sa 
joue  sur  le  visage  ou  snr  la  main  de  quel- 
qu'iin    ,    par    amitié    ,   par    amour   ,   par 
civilité,    par  respect.  Baser  quel  qu  un. 
Baiser  à  la  hcuche  ,  a  la  joue  ,  au  front. 
Des  enfans   qui   se    baisent.   Baiser  im 
main  d'un  Prince, 

Il  se  dit  ausvi  ,  en  parlant  des  cboscf 
sur  lesquelles  on  applique  la  bouche  en 
si^oe  de  véoéiation  et  de  respect.  Baiser 
1.1  crrix-  Ba-.ier  des  rcliq'ies.  Baiser  une 
im^ge par  d/wti  -n.  Baiser  la  t:'te  par 
hum-litj.  Baiser  Vanneau  de  l'éièque. 
Baiser  la'  paix.  Donner  la  patx  à 
ba^s:r,  ^ 

Baiter  la  main  ,  signiBc  ,  Porter  sa 
main  par  respect  près  de  sa  boncbe  , 
quand  on  veut  présenter  eu  rtcevolt 
quelque  cho^e  ,  ou  qusnd  on  veut  saluer 
quelqu'un.  Dans  celte  acception  »  on 
t\X  ù  un  enfant  ,  Laites  la  révérence  , 
laiie\  la  maitt. 

On  dit  aufli  communément  à  nn  homme 
qui  a  très-grande  obligation  à  un  autre , 
rous  df\ric{  baiser  Us  pas  par  où  U 
passe, 

BwsER  tts  MAINS  ,  est  un  tetwe  de 
compliment  et  de  civilité  ,  par  lfq"f| 
on  salue  une  personne  ,  soit  en  pié- 
sencc  ,  soit  en  absence  Je  nai  que  le 
temps  de  rvus  venir  baiser  tel  m^ins  , 
cf  je  pars.  Dites  a  Monsieur  ,  à  A'a- 
dame  ,  que  je  lui  buse  les  mains  ,  çne 
y*  lui  baise  tres-l amplement  les  mair:S ^ 
et  que   je   suis  son  serviteur. 

On  dit  en  plaisanterie  ,  Je  vous  T^iM 
les  mains,  pour  lirooigner  i  uoe  per- 
sonne que  l'on  n'approuve  pasce  qn  elle 
dit. 

On  dit  6purcitient  De  certaines  choses, 
qu'£:i<-s  se  baiser.t  ^  pour  dire,  qu*rilci 
se  louchent  ,  qu'elles  se  joignent.  Des 
pains  q-ii  se  bais--n:  dans  le jv*t,  Jl  na 
c  S'm  feu  que  deux  tisons  qui  se  baiicnt, 
Biisé  ,  (E.  participe. 
UAISER.  s.  m.  Action  de  celui  qni  baise. 
Baiser  de  patx.  Baiser  d'amiitè.thasie 
baiser.  Baiser  amcureix-  Deux  baiser, 
Vvvner  un  bjistr  à  quelq^Vun,  Kfrrfre 
un  baiser,  EUe  lui  a  laissé  prendie  un 
bjistr  Dêrcbcr  un  baiser,  £lle  lut  a 
refusé  un  baiser. 

On    appelle    proverbialcmcnl ,    Bai«<r 
de  Judas  ,   Le  baiser  d'un    friître. 

BAISEUR  , 


plaît  ^ 
et    fré- 
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BAISEUR,   EUStf.  adj.  Qui  « 

baiser.    Un    g  and    bj'ueui. 
BAISOTTER.  Verbe  dimuiuïif 
<juenlatif    ils  ne  font  q'.ie  se  bdisotur. 
Il    est   Umilier. 
BAISSE,   s.    t.    Décb-t.    I!    se    dit  des 
espèces  ou    des  papiers  royaux  commer- 
çables  ,  qui  lombeDt  au-dessous  du  pnx 
«ju'ils    avoieiit. 

BAISSER.  V.  a.  Abaisser  ,  mettre  plus 
bas.  Bstsser  les  glaces  d'un  carrosie  , 
Baisser  pavillon  f  le  pavillon.  Baisser 
lit  tête.  Se   baisser     bien  bas. 

Il  sigaibe  aussi  ,  Rendre  plus  bas. 
Haitser  une  mnraUle.  Baisser  un  toit. 
Oq  dit  proverbialement  et  ironïque- 
nent  d'Uae  chose  qui  paroît  aisée  et 
^ui  ne  l'est  pas  ,  //  semble  pu'H  n'y 
ait  qu'à  se   baisser  et  et  prendre. 

Oo  dit  ,  Batsstr  l:s  yeux  ,  pour  dire , 
Regarder  ea  bas  ;  Baisser  /a  voix  , 
pour  dire  ,  parler  plus   bas. 

Oq  dit  ,  Baisser  la  miin  à  un  cheval^ 
peut  dire  ,  Pousser  son  cheval  à  toute 
bride.  Ht  àgurément  ,  Baisser  la  lance  y 
baisse^-  paMi^on  devant  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,    Lui   c^ier  ,    lui  déférer. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Baisser 
t oreille  f  pour  dire  ,  foiblir  ,  se  décou- 
rager. 
fikiSSETi.  V.  n.  Aller  en  diminuant.  Ta 
rivière  a  baissé  d'un  pied.  Le  jour  baisse. 
Z.,^  vue   comn^ence  à   lut  baisser. 

On  dit  que  Va  vu  baisse  ,  pour  dire  , 
cu*Il  a  perdu  de  sa  force.  Qu'(/n 
vi-i'-laj-d  baisse  f  pouT  dire,  qu'il  s'af- 
foiblit  tous  les  jours.  Qa  Un  malade 
fuisse  ,  pour  dire,  qu'il  empire.  Et  que 
L'esprit  baisse  à  qutl^nun  ,  pour  dire  , 
que    Son  esprit  s'afioïblit. 

On  dit  que  La  mer  hausse  et  baisse 
devx  fois  le  jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
i.QXi's.    fois  par   jour   flux  et  reflux. 

On  dit  hguréraent  ,  Qu*  le  crédit  , 
qut  la  faveur  d'un  homme  baisse  ,  pour 
dire,  Que  son  crédit,  sa  faveur  di- 
minue tous    les     jours. 

On     dit    proverbialement  ,      C'est    un 
un    homme  qui     ne    se    hausse   ni   ne    se 
Kiisse  ,  pour    dire  ,     qu'il  est    toujours 
égal  ,  et  qu'il    ne  sVmeot    de  rien. 
Baisskr  ,   se     dit    aassi    en    parlant    du 
chemin  qu'on  fait  en  descendant  le  long 
de   quelques  rivières  ,  et  principalement 
le   long   de   la  rivière  de  Loire.  Baisser 
depuis   Rcuune   jusqu'à.    Orléans, 
Baissé  ,  ÉE.  participe.  Tcîe  baissée.  Fa- 
çon de    parler   dont    on    se  sert  en  par 
lant  De  ceux  qui  vont  hardiment  ,  cou- 
ragensement    au    combat.   //  va  au  Ci»m- 
bat  tvte  baissée.  Les  ennemis  vinrent  a 
nous    tèic  baissée.  Il  se  dit   aussi  d'Une 
personne    qui   se  porte  à  quelque  chose 
a^ec  résolution.   Aussitôt   qu'on  lui  eut 
proposé  cette  ajfaire  ,    il  y    donna   tête 
baissée. 
BAISSIÉRE.  s.  f.  Le  reste  du  vin ,  quand 
il   approche    de    la    lie.    Boire    de    la 
baissièrc. 
BAISURE.  s.  f.  L'endroit  par  lequel    un 
pain  en    a    touché    an     autre    dans    le 
four.  JintamiiT    du.  pain  par  la  baisure. 
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F.    m.    Assemblée    pour     danser. 
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Grani  haï.  Faire  un  bal^  Donner  le 
bat  aux  Dames.  Courir  le  bal.  Avoir 
bal  che{  soi.  Il  y  a  eu  cet  hi\er  plus 
d'assemblées  '■que    de   bals. 

0.1  appelle  La  Riine  du  bal.  Celle 
à  qui  on  donne  le  bal  ,  et  qui  en  tait 
les  Uouaeurs 

On  appelle  aussi  Reine  du  bal  ,  La 
plus    belle   du   bal. 

Et    on  appelle  Roi   du   bal  j    Ceïuî  qui 
en  fait    les    honneurs,  et  qui   dause   le 
premier. 
BALADIN,  s.     m.     Ce    mot    signifiolt 
autrefois    tout    Danseur  de  Théâtre.    Il 
ne    se    dit    plus   guère  que    pour    signi- 
fier   ua   farceur.    On    dit  dani   le   même 
sens  et    au  féminin  ,    ^'ni•    Balad-ni:. 
BALAFRE,  s.  f.    Blessure  laite  au  visage 
par  une  aime  Iranchanie.GVjnie  Bahf  e. 
On  le    dit     plus    communément    de   la 
Cicatrice    qui     reste    quand    la    blcssuie 
est   guérie. 
BALAFRER,   v.  a.    Blesser     en    faisant 
une  balafre.  Balafrer  quel  qu'un. Qui  est- 
es   qti    l'a  ainsi   balafré  ? 
Balafré,    ée.   participe. 
BALAI,    s.    m.    Instrument     servant    à 
nettoyer  ,  à  ôter  ïe%  ordures  d'une  rue  , 
d'une    chambre  ,    d'un    cabinet      Balai 
de  bjuleau.    Balai    de   jonc.    Balai   de 
piume. 
On  dit  proverbialement ,  Rôtir  le  haUii^ 
peur  dire  ,  Mener    une   vie    obscure   et 
peu    aisée.  Aous  avons   long-temps  r'>îi 
Le  balai   ens^^mbU. 

Il  signitie  aussi  ,  Mener  une  vie  qui 
tient  du  libertinage.  Cette  femme  -i  long' 
temps    rôti    le  balai. 

Il  signitie  encore  ,  Avoir  été  long- 
temps dans  certains  emplois.  Il  a  long- 
temps  rûit  le   balai. 

On  dit  proverbialement  d'Un  valet 
nouveau  qui  sert  bien  les  premiers 
jours  ,  Que  c'est  un  balai  neuf  j  quil 
Jait   le   balai  neuf. 

BALAIS,  adj.  m.  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  mot  Rubis.  Sorte  de  rubis  de  couleur 
de  vin  fort  paillet.  Acheter  un  rubis- 
balai'.  J''endre  un  rubis-balais.  Un  ruhs- 
balais  bien  monté  ,  bien  mis  en  a:uvre. 
BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on 
iC  sert  pour  peser  ,  composé  de  deur. 
bassins  suspendus  à  un  fléau.  Balance 
juste.  Fausse  balance.  Les  bassins  ,  les 
plais  d''une  balance.  la  languette  d'une 
balance.  Le  fléau  d'une  balance.  Tenir 
la  balance  juste  ^  la  t^nir  en  équilibre. 
Faire   pencher   la    balance. 

On  dit,  que  Le  p-nds  etiparte  la 
balance  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  plus  pesacl 
que  la  chose  qu'on  pèse  contre. 
Balance,  signi&e  hgurémenl  ,  L'atten- 
tion avec  laquelle  on  pèse  dans  son 
esprit  les  raisons  qai  se  présentent 
pour  et  contre  ,  sur  un  sujet.  Alettrt 
en  balance  les  raisons  de  part  et  d'autre. 
On  dit  ,  Mettre  dans  la  balance  , 
pour  dire  ,  Examiner  en  comparant.  Et  , 
Mtître  dans  la  balance  les  actions  de 
deux  grands  hommes  ,  pour  dire  ,  En 
faire  le  parallèle.  Et  ou  dit  aussi  6gu- 
rément  ,  Faire  pencher  la  balance  ,  pour 
dire  ,  Faire  qu'une  personne  ,  qu'une 
chose  ,  qu'une  cocsidéialion  Teniporte 
sur  l'autre.. 
On  dit,  Etre  tn  Hlance  ^  pour  dir^  j 
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Lire  en  $u<ncDs,  Ne  savoir  qn:-l  parti  , 
quelle  résolu tion  on  doit  prendre.  Il 
est  en  balance^  il  ne  sait  à  quoi  se 
résoudre. 
On  dit,  qn'î/ne  chose  tient  l'esfrit 
en  balance  ,  ponr  dire  ,  qu'ElIe  le  lient 
irrésolu  et  en  suspens  :  Et  en  parlant 
d'U:i  coiuSat  ou  la  victoire  a  été  long- 
temps disputétt  de  part  et  d'autre,  ob 
d:t  ,  que  La  victoire  a  été  lon^-temps 
Cl   balance. 

Balance,  en  termes  de  Commerçcns  , 
signi&e  l'état  final  ou  la  solde  du  livre 
de   compte. 

Balanct  du  commerce  ,  Se  dit  aussi  du 
résultat    général  du   commerce    actif    el 
passif   dans  une  nation. 
Balance  ,  est  le  nom  d'un  des  signes  da 

Zodiacivc.    7r  Signe  de  la  balance. 
BALANCE,  s.  m.  Pas  de  danse  où  le  corps 
se   balance    d'un    pïcd     sur    l'autre    en 
temps   égaux. 
BALANCEMENT,  s.  m.  Mouvement  par 
lequel    un    corps    penche  ,    tantôt    d'un 
côté  ,    tantôt    de   l'autre.  Ceux  qui   dan- 
dnient    en     marchant  ,  font     avec   leur 
c.'>rps    un   balancement  fort  désagréable. 
Le  motivcmcni  de  libration  que  quelques 
Astronomes  ont  obsetvé  dans  la  Lune  , 
est  un  balancement  vrai  ou  apparent. 
BALANCER,  v.    a.    Tenir   en  équilibra-. 
Un  danseur   de  corde  qui  ne  balance pa$ 
bien  son  ccrps  ,  est  en  danger  de  tomber. 
On   dit,  6e   balancer  ^    pour  dire,    Se 
pcucher   tantôt   d'un  côté  ,    tsnlôt   d'ua 
autre  ,   en    marchant 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  personnes  ,  qai 
élant  sur  les  deux  bouts  d'une  planche 
mise  en  équilibre  ,  se  font  hausser  et 
baisser  alternativement. 

On  dit  d'Un  Oiseau  de  projs  ,  qn'/?  se 
balance  en.  l'air  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
tient  suspendu  en  l'air  ,  sans  presque 
remuer  les  ailes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie. 
Examiner  dans  une  chose  ,  dans  un 
sujet,  les  raisons  qjji  sont  pour  et  contre. 
Balancer  une  araire.  Balancer  tci.tes 
les  raisons  de  part  et  d'autre. 
Balancer  ,  en  Peinture  ,  C'est  mettre 
une  sorte  d'équilibre  daus  les  grorpcs  , 
de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  un  coié  du 
tableau  plein  de  figures  ,  tandis  que 
l'aulie  est  vide.  Une  figure  est  balancée, 
lorsque  les  membres  sont  disposés  avec 
équilibre  relativement  au  centre  de 
gravité. 

Balancer  ,  est  aussi  v.  d.  et  signifia  , 
Etieen  suspens,  el  pencher  tantôt  d'un 
côté  ,  tantôt  de  l'autre.  //  a  Icinf -temps 
balancé  entre  Vespérance  et  la  crainte. 
Balancer  dans  le  choix  de  deux  choses. 
La  victoire  a  Icng-temps  balancé. 
Balancé  ,  ée.  participe, 
BALANCIER,  s.  m.  Pièce  d'horloge  ,  qui 
pir  son  balancement  règle  le  mouve- 
ment de  l'horloge.  L'uscige  du  balancier 
est  une  des  plus  belles  inventions  de  ta 
Mécanique.  Charger  le  balancier  ,  pour 
en  ralentir  le  mouvement. 
Balancier  ,  siguifie  aussi  ,  une  machine 
avec  laquelle  on  monnoie  àes  pièces 
d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  ,  des  mé- 
dailles et  des  jetons  Ce  balancier  mon- 
noie tant  de  louis  d'or  par  jour  ^  tant  de 
jetons, 
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BALANCINE.   ..  f.  Terme  de   Marine. 

Corde    qui    p;ii  uQ    bour  est    frappce  à 

la  lête  au  m!it^  er  passe   sur  une  poulie 

au    bout    de  la   ver;;ue. 
BALANÇOIRE,  s.  I.  Pièce  de  bois  mise 

enéfjuilibrc  sur  que!<{ue  chose  dVievé, 

•t  sur   laquelle    on    se  balance  par    les 

deux  bouts. 
BALANDRAN  ou   BALANDRAS.  s.  m. 

£spèce  de  casaque  de  campagne  ,  dont 

oo   se    servoii   autrefois. 
BALANT.  s.  m.  Tenue  de  Mer.  La  par- 
tie de  la  corde   qui    n'est    point  balée  , 

c'est-à-dire,     qui    n'est    ni    loide ,   ni 

bandée. 
BALANUS.  s.  m.  Terme  d'Analoaiie.  Le 

gland  oj  la  léte  du  membre  viril. 
BALAUSTE.   s.  /.  Fruit    de     grenadier 

sauvage. 
B  \LAU.STIER.  s.  m.  Grenadier  sauvage. 
BALAYER,  v.  a.  Ôter    les   ordures  d'un 

lieu  avec  le  balai.  Baljycr  un:  Eglise, 

une   chjinbrc. 
On    dit    figurémeol ,   Que    le    v>ni  du 

l^ord    balaie    l'air  ,    pour    dire ,   qu'il 

nettoie  l'air,  qu'il  en  chasse   lei  nuages. 
BALAYEUR  ,  EUSE.   s.    Qui  balaie 
BALAYURES,  s.  f.  pi.    Les  ordures  qni 

ont   été  amassées  avec  le  balai. 
BALBUTIEMENT.     5     m.    L'action   de 

b^l!>ulier,  le  défaut  de  l'organe  qui  fait 

balbutier. 
BALBUTIER.  V.  n.  (  Le  T  se  prononce 
comme   un    C  )  Prononcer  imparfaite- 
ment ,   en   hésitant  et  en  articulant  avec 
peine.  Un  enjiint  qui  i;or,init:nce  a  b.Uku- 

lier.  Cet  homme  ne  fait  que  hal''uii,.r. 
Balbutier    ,    se   dit   aussi    figartment , 

pour  dire  ,  Parler  sur  quelque  sujet , 
confust'raeut  et  sans  connoissance.  71  ti 
rnulu  païUr  iur  celle  affaire  ,  et  il  n'a 
fait  q'  e    balbutier, 

Baibutier  ,  est  quelquefois  actif.  //  n'a 
fait  que  èatbuttcr  son  compliment ,  son 
rile. 
Bii.suTiÉ,  É£.  participe. 
B.^LCON.  s  m.  Espèce  de  petite  ter- 
rasse en  saillie  ,  attachée  à  un  bâti- 
ment ,  environnée  d'une  balustrade  , 
et  cur  laquelle  on  va  prendre  l'air. 
Balcons  dvrés.  Les  dames  étaient  sur 
Us    balicns   à    voir    le    Carrousel. 

Oa  appelle  auisi  Halcon  ,  La  grille 
de  (et  qu'on  met  à  une  fenêtre  ,  quoi- 
qu'il n'y  ait  aucune  saillie. 
BALDAQUIN  s.  m.  Dais  qu'on  porte 
sur  le  Saint  S.crcmcnt  djns  les  Pro- 
cessions. Ce  mot  est  pris  de  l'Italien  , 
et  n'est  guère  d'usa;;c  en  François  , 
que  pour  un  ouvrage  d'Architecture  , 
qui  est  orné  de  colonnes  ,  et  qui  sert 
à  enviiooner  et  i  couvrir  l'Autel  d'une 
Eglise. 

On  dit  aussi.  Le  ljlda,]nin  d'un  cata- 
falque f  un  lit  à  baldaquin  ,  des  ri- 
deaux ■  <  h.tldaquin. 
BALI'.INE.  s.  (.  Poisson  de  mer  d'une 
giaiidcur  «liaotdi jaiie.  iôte  de  la- 
Itint.  Huile  de  baleine,  allier  a  la 
féche  des  baleines  ,  ,i  la  fiche  de  la 
haleine. 

On  an;w!lc  aussi  ,  Eattme  ,  Certaine 
coinc  idiaale  et  forte  ,  tirée  des  laeons 
ou  barbes  de  la  baliinc.  Il  n'y  a  pas 
0si>(  Je  laleiie  dans  ce  toips  Je juft. 
JJuic   ds   l'al.ir,r. 
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BALfTKE,  en    Astrouomïe  ,  est  le  nom 
d'une  constellatioa  de  rhêmisphère  mé' 
ridioiijl. 
BALELNEAU.    s.    m.    Le    petir   de     U 

baleine, 
BALENAS.  s.  m.  Membre  de  U  baleine. 
Ou  prctend  que    la  bnlclne  est  le   seul 
poisson  qui  C'DgC'odic  comme  les  animaux 
ter .'<  îtrtï. 
BALEVRE.  $.  f.  Lèvre  d*en  bas.  En  Ar- 
chiicciure  ,  Ce    qui   piisc  d'une    pierre 
piiis   d  un    joint    dan^    la  douclle    d'une 
vot'iie   ou    dans    le  parement    d'un   mur. 
BALI.    s.    m.    Nom    d'uue   langue  savaoïc 
dans    laquelle  soot  écrits  les  piir.cipaux 
livres   des   Bramincs. 
BALISE,  s.  f.  Pieu,  fascine,  tonneaa  , 
ou    aune  marque  q'ie  Ton  met  à  l'entrée 
des    ports  ,   ou    a    l'embouchure  des    ri- 
vières ,  et  aunes  lieux  ,  pour  montiei  le; 
endroits  où  îl  y  a   du   péril.   Il  y    a   la 
un  banc  de  sat-le  f   iljaitty  mettre  des 
htilisct.    On  met  ordinairement  des  ton- 
neaux pour  servir  de  taltses.    En   quel- 
ques   rivières  ,  comme    dans   U    Loue, 
on  met  des    balises  ,  pour    marquer  les 
endroits  où   il  y  a   as&c-2  d'eau  pour  le 
pnssage    des     baic:iux.     On     dit     aussi 
^J.'ïjfr. 
BALISIER.  S.  TD.   Plante  des  Indes.   Ses 
stmencc-s    sont   si   dures  ,    qu'elles   peu- 
vent servir  de  Lallts  à  mousquet.  Quel- 
ques-unes   des   espèces    de  cette  plante 
portent  des  fleurs  d'un    très-beau  rouge. 
BALISTE.  s.  f.  Machine  de  guerre  usiiée 
chez  les  Anciens.   On    s'en    seivoiï  dans 
les  sicges   pour  lancer   des  pierres,  des 
torches    a'iumées,     et    autres  matières 
combustibles. 
BALIVAGE,  s.  m. Marque  des  baliveaux 

qui  doivent  être  conservés. 
BALIVEAU,  s.  m.  Arbre  réservé  dans  la 
coupe  des  bois  taillis  ,  pour  le  laisser 
croître  comme  les  arbres  de  haute  tulaie. 
Jeunes  baliie::ux.  Il  faut  réserver  tant 
de  br.lixeartx  yar  arpent. 
BALIVERNE,  s.  f.  Sornette,  discours 
fiivolc  et  de  peu  d'importance.  Ce  qntl 
vous  dit-ld  est  une  baliverne  y  une  fran- 
che haliverne.  Conter  des  bal  if  eines. 
C'iSt  un  diseur  de  hativerneâ.  Il  est  du 
style  familier. 
BALIVERNER.  v.  n.  S'eccuper  de  bali- 
verncs.  //  ne  fait  que  balivirner.  Il  est 
du  style  familier. 
BALLADE,  s.  f.  Espèce  d'ancienne  Poé* 
sic  Fijuçoise  ,  par  couplets  f^its  sut 
les  mcmet  limes  ,  et  qui  ânissent  tous 
par  le  mdme  vers.  KiJi/à  une  jclte  bal- 
lade, la  ballade  est  composée  de  trois 
couplets  et  d*nn  envoi.  On  appelle  le 
rejiain  de  ta  ballade  ,  Le  vers  inter- 
calaire qui  revient  à  la  &n  de  chaque 
coupler. 

On  appelle  aussi  dans  iVatrelien  ordi- 
naire ,  i  e  refrain  de  la  ballade  ,  Le  dis- 
cours sur  lequel  une  personuc  leicctbc 
loii|ours  ,  après  avoir  parlé  de  toute 
•  litre  chose. 
BALLARIN.  s.  m.  Espère  de  Fancon. 
B.ALLE.  s.  f  Sorte  de  petite  bculc  ,  de 
p<^titc  prioitc  ronde,  faite  de  lo^nbir^ 
d'Jtotlu  ,  recouverte  do  drap  eu  dv 
leultc,  et  servant  h  jouer  à  la  pjumc. 
if^flle  feutrée.  ViJlc  cousue.  JfûiU  *. 
peli/tter~  halle  à  joutr  partît.  Pttidr^ 
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ta  halle  au   tond ,  à  la^voUe»  AIUt  hlen 
a   la   baUe. 

On  dit  au  jea  Je  paume  ,  La  balle  Ia 
perd,  la  balte  la  gagne  f  pour  dire. 
Que  celui  qui  a  joué  la  balle,  a  peido 
ou   gagné    la  chasse. 

On  appelle  hrfans  de  la  balle ,  Les  en- 
fans  d'un  Maître  de  jeu  de  Paume  ,  et 
Bgurément  tous  les  enfans  qui  embras- 
sent la  profession  de    leur   pèie. 

On  dit  aussi  Êgurcmcot  ,  Prendre  la 
balle  au  tond,  pour  duc,  Se  servir  de 
l'occasion. 

On  dit  provetbialeœeDt  et  Bgorément  « 
yiu  bon  loueur  la  halle  ,  Quand  Tocca- 
sioo  de  faire  quelque  chose  de  bien  se 
présente  à  celui  qui  est  le  plus  capable 
de  s'en  bien  acquitter.  Et  oo  dit  dans  le 
même  sens  ,  La  balle  cKncke  le  fcon 
joueur. 

On  dit  figarément  ,  j4  vous  la  balle  p 
pour  dire  ,  C'est  à  vous  à  dire  on  à 
iaiie  quelque  chose  ,  c'est  vous  que  cela 
regarde.  Jl  a  tout  ait,  a  vous  la  balU. 
Bai  lE  t  se  dit  aussi  des  petites  boules  de 
plomb  ,  dont  on  charge  ccitaio-  s  arsiCf 
à  teu,  comme  mousquets,  arqueboseff» 
pistolets.  Balte  de  mcuseuet ,  d*ar^ue~ 
buse.  Balte  de  pistolet.  Balle  de  calibre. 
Dans  les  capitulations  honorables  ,  Uê 
assiégés   sortent   balte  en  bouche. 

Oo  appelle  Batte  ramU  ,  Deux  balles 
de  mousquet  attachées  ensemble  pat 
une  petite  verge  de  fer. 
Balle,  se  dit  ausù  du  bcnlct  dont  ob 
charge  le  canon  ;  m:i<i  ce  n'est  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes.  Lanon 
chargé  a  halte.  Ce  canon  porte  vingt' 
quatre  livres  de  tatU. 
Balle  d'Avoise.  On  appelle  aiasi  U 
petite  enveloppe  qui  couvre  immédiate- 
ment le  grain  de  l'avoine.  Un  oreiller 
de  b^l  e  d'avoine, 

BALLE,  s.  f.  Gros  paquet  de  Matcban* 
di^es  ,  lié  de  cordes  ,  et  enveloppé  de 
grosse  toile  ,  pour  être  iraospotté  d*na 
lieu  à  un  antre,  faire  une  balle.  Dé' 
faue  une  baile.  Il  a  rcfu  ,  tl  a  ei\9jé 
une  balle  de  livres. 

On  appelle  Marchandises  de  b*lte  , 
celles  qu'on  envoie  en  balle,  et  qai 
sont  ordinairement  de  moibdie  valeur 
que  les  autres.  Ce  srr.t  des  pistoltts  dg 
balte  ,  des  ciseaux  de  haUe. 
U  se  dit  Bgurémcnt  et  par  mépiis  de 
toutes  sortes  de  choses  de  moint^re  vi- 
leur  que  les  autres.  Kous  dsies-là  àet 
.  r.cuvellen  de  balle. 

Balie.  Terme  d'Imprmierie.  lastrome»! 
de  bois  en  forme  d'entonnoir  ,  qei  eU 
rempli  en  dedans  de  laine  ii-coorerîe 
d'une  double  peau  de  mouton  ,  et  avec 
lequel  on  touche  les  formes  ,  aurès  1'*- 
voir  tiempé  dans  de  l'iocrc  en  te  Iraant 
par  une  longue  poignée.  Tem  her  nie 
jotme  a\tc  l, s  baltes,  La  balle  n'a  pat 
i'itn  prit  i'eicre, 
BALLER.  V.  D.  Danser.  //  ne  fait  qut 
dc'tfer  et  baller.  Ce  n:ol  est  VKtiX. 

On  dit  qo'l/a  Aomme  va  tti  bias  htl' 
IcnSf  pour  dire  ,  qu'il  marche  r  n  laiisart 
■lier  Ses  bras  suivant  le  iiiouvia.cai  de 
«on  coips. 
B.^Llf.T.  t.  m.  Danse  Bgurée  ,  et  ron* 
crtlc'e  CTlre  plosiruM  pcric^iccs  ,  qui 
tcpréjcote  q^oclijcc  ii-jct  faiticuUeu 
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BaUet,  se  dît  aussi  d'une  cjpè^e  d'O- 
péia  qui  n'eît  point  une  Tragédie  ,  et 
dont  la  danse  fait  la  princip.<I  pi  rie. 
Orand  bu'.let.  hnttéc  de  huilât,  tctre  un 
ballet.  Répéter  un  kaUet.  Danser  iri 
bMlec  Un  air  de  ballet.  Dans  ce  bA  et 
il  y  avvit  une  entrée  de  Bacchantes  , 
une  entrée  de  Nymphes. 

Ballon.  $.  m.  Vessie  enflée   d'air,  et 
recouverte  de  cuir  ,  dont  on  joue  en   la 
frappaut   avec  le  poing  ou  le  pied.  Ln 
jler  un  bdllon.  Jouer  au  ballon.    La  Lan- 
guette  d'un   ballon. 

Ballon,  est  aussi  une  sorte  de  vaisseau 
à  plusieurs  rames,  dont  on  se  sert  poui 
aller  sur  les  fleuves  et  les  mers  du  pays 
do  Siam. 

En  Chimie  on  nomme  Ballon ,  Un  gros 
matras  ou  une  bouteille  ronde  qui  sert 
de  récipient  daas  quelques  opéiations 
chimiques. 

Ballon  Aérostatique  ou  Aérostat,  s.  m. 
Machine  enflée  de  gaz  ou  d'air  inflam- 
mable ,  et  recouverte  de  papier  ou  de 
toile  ,  qui  s'élève  d'elle-même  à  une 
très-grande  hauFeur. 

BALLOT,  s.  m.  Gros  paquet  de  meubles 
ou  de  marchandises.  Un  ballitt  dv 
meubles.  Un  ballot  de  marchandiics. 
Un  ballot  de  livres.  Des  ballots  qui 
viennent  par  le  messager,  par  le  coche. 
On  dit  Êgurément  et  familièrement  , 
Voilà  votre  vrai  ballot  ,  pour  dire  , 
Voilà  ce  qui  vous  est  propre,  voilà 
votre  vrai    fait. 

BALLOTE.  VuyeiMkRVBE. 

BALLOTTAGE,  s.  m.  Acrion  de  balîot- 
ter.  Plusieurs  Élections  se  font  par  le 
ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont  oh  se 
sert  pour  donnerles  suffrages,  ou  pour 
tirer  au  sort.  Touics  les  ballottes  ont  été 
en  faveur  d*un   tel. 

BALLOTTER,  v.  n.  Se  servir  de  balloles 
pouj  donner  les  suffrages  ,  ou  pour  tirer 
au  sort.  Il  a  peu  d'usage  en  ce  sens. 

On  dit  flguréraent  ,  Ballotter  une  af- 
faire ,  pour  dire,  La  discuter  ,  l'agiter 
de  part  et  d'autre  ,  en  délibérer.  Et  en 
ce  sens  il   est  actif. 

On  dit  figurément  à  l'actif,  Ballotter 
quelqu  un  ^  pou:  d'ire  j  Se  jouer  de  lui, 
le  tenir  long-temps  en  baleine  ,  le  ren- 
voyer de  l'un  a  l'autre,  sans  avoir  envie 
de   rien    faire  pour    lui. 

Ballotté  ,    ée.  participe. 

BALNÉABLE.  adj.  Piopre  poux  les  bains. 
Une  eau  balnéable. 

BALOIRE.  s.  f.  Longue  pièce  de  bois 
qui ,  dans  la  construction  d'un  vaisseau  , 
lui  donne  la  forme  qu'il  doit  avoir, 

BALOTADE.  s.  f.  Terme  de  Manège. 
Saut  d'un  cheval  entre  tes  piliers  ,  en 
jetant  les  quatre  pieds  en  l'air. 

BALOTES.  s.  f.  pi.  Vaisseaux  de  bois 
dans  lesquels    oa   met   la  vendange 

BALOURD  ,  DE.  s.  Terme  de  mépris  , 
oui  se  dit  d'une  personne  grossière  et 
stupide.  C'est  un  gros  balourd.  C'est 
une  vr.Jie  balourde  ,  fine  grande  balourde. 

BALOURDISE,  s.  f.  Le  caractère  d'un 
balourd.  Cet  homme  est  d^une  grande 
balourdise. 

Balourdise,  signifie  aussi  Chose  faite  ou 
dite  sans  esprit  ,    et   mal-à-prOpos. 

i5<iLSAMINE.  s.  L  Plante  ainsi  uommée  , 
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parce  qu'elle  entre  dins  la  compttsîiîon 
d'une  sorte  de  bdum^-.  On  \à  cult.ve  dans 
le^  jaiJins  à  cause  de  la  beauté  de  sa 
fli-ur. 

BALSAMIQUE,  ajj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
des  choses  qui  ont  une  propiiété  ,  une 
venu,  une  qualité  senioUble  à  celle  du 
baume,  Ceue  plante  o-  une  odt:ur  hal- 
sjmîpie  ,  une  vertu  balsamique-Oa  pro- 
iijuce  bjl^amique. 

BM.SiAMITE.  ro/c^ToNAisiE. 

BALUiTRADE.  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs baiustres  servant  d'ornement  ou 
de  clôture.  Balustrade  de  maibre. 

Oa  ajjpelie  aussi  Bjlustnide  ,  Toute 
SOI  te  de  clôture  qui  est  à  jour,  à  hau- 
teur d'appui, 

BALUiT.IE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier 
façonné.  Baliislie  de  marbre.  Balustrc 
de  bronze.  Bulustre  lien  tourné. 

11  se  prend  aussi  pour  un  Assemblase 
de  plusieurs  balustres  servant  de  clùiitre 
dans  une  Église  ,  ou  daus  une  cKanibre. 
Balustre  d'Autel,  te  balustre  de  la 
chambre    d'un    Prince. 

BA LUSTRER,  V.  a.  Orner  d'une  balus- 
trade. 

Balustre  ,    ée.   participe. 

BALZAN,  adj.  Il  se  dit  d'un  cbeval  noir 
ou  bai  f  qui  a  des  marques  blaucbes  aux 
pieds, 

B  A  M 

BAMBIN,  s.  Œ.  Nom    qu'on  donne  à   un 

enfant.  Il   est   familier. 
BAiNIBOCHADE.  s.  f.   Nom  qu'on  donne 

à    certains    tableaux    dans   le  giotesque. 

Composition     de     sujets     populaires   cl 

d'une    nature  basse. 
BAMBOCHE,     s.    f.     Maiionncite    plus 

grande  qu'à  l'ordinaire,  faire  jouer  des 

bamboches» 
BvMBOCHE,se  dit  aussi  d'une   personne 

de  petite  taille.  Cette  femme,  cette  fille 

n'est  qu'une  bamboche.    Cet    homme   est 

proprement  une  bamboche. 
Bamboche,  s.  f.   Sotte   de    canne  qui   a 

des    nœudj  ,    et    qui    vient  des  Indes. 

Quelle  canne   avei-yous-la  1   C'est  une 

bamboche. 
BAMBOU,  s.  m.  Arbre  des  Indes.  Il  tient 

de  la  nature  du    roseau.    Il   pousse   une 

si  grande  quantité  de  jets  ,  et  si  prcsi(;s 

les  uns  contre  les  autres  ,  qu'ils  lormenl 

des  forêts  presque  impénétrables.  Canne 

de  bambou.   Etui  de   bambou. 

BAN 

BAN.  s.  f.  Mandement  fait  à  cri  public  , 
pour  ordonner  ou  pour  défendre  quel- 
que chose.  On  a  j ait  un  ban  dans  toute 
l'aimée  ,  afin  que  tout  le  monde  en  soit 
averti.  Et  dans  le  même  sens  ,  on 
appeloit  Ban  de  vendange  ,  La  pubiica- 

;  tion  du  jour  oir  la  vendange  s'ouvroit. 
Ban  à  vin  ,  ou  Ban-vin  ,  La  publication 
du  jour  où  il  étoil  permis  aux  particu- 
liers de  vendre  leurs  vins  nouveaux. 

Il  signifie  plus  particuUèiement ,  La 
proclamatiou  qui  se  fait  dans  l'Eglise  , 
pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de  ma- 
riage entre  deux  personnes  ,  ou  que 
quelqu'un  va  s'engager  dans  les  Ordres 
sacrés.  On  a  jeté  le  premier  ban.  Publiei 
des  bans.  Obtenir  dispense  de  cei  bajis. 
,    Dispenser  des  bans,  Ach(ii,r  des  tans. 


BAN  ro7 

Il  se  dÎLo'it  aussi  de  l'asscmMée  de  la 
Noblesse,  lorsqu'elle  éioit  convoquée  par 
le  Piince  pour  le  servir  à  la  guerre,  C'on- 
voiiuer  le  ban  et  t'arnère-  ban.  Eu  ce  seus> 
on  ne  di^oil  guère  ban,  sans  y  ajouter 
Anihe-ban. 
On  appeloit  Four  à  ban  ,  Moulin  à 
b-^n\,  etc.  Le  four,  le  moulin  auquel  un 
Seigneur  avoit  droit  d'assujctrir  ceux  qui 
étoient  dans  l'étendue  de  sa  Seigneurie. 

IIak  ,  signifie  aussi  Exil  ,  batinissemenr. 
Rappel  de  ban.  Jl  lui  a  été  enjoint  de 
g  aider   son  ban  ,  à  peine    de-  .  - 

On  dit ,  Meîtie  un  j^lembie^  un  Vassal 
de  V B  :nyire  au  ban  de  L'Empire  ,  pour 
dire  ,  Le  décorer  décbu  de  ses  dignités 
et  de  StS  droits  ,  et  le  proscriie.  Et 
dans  ii'i  sens  à  peu  près  pareil  ,  Mettre 
une  /^illc  au  ban  de  l'Empire  ,  au  ban 
Impe'rial. 

BANAL  ,  ALE.  adj.  Terme  qui  se  dl- 
soit  des  choses  à  l'usage  desquelles  le 
Si^igoeur  de  fief  avoit  droit  d'assujettir 
ses  vassaux  ,  aon  qu'ils  lui  payassent 
certains  droits.  Four  banal,  /'foiilin 
banal.  Pressoir  banal,  laureau  banal. 
On  appelle  figurément  ,  Témoin  bcn-il. 
Celui  qui  est  toujouis  prêt  de  servir  de 
témoin  à  tout  le  moude.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  Caution  banale  ,  galant 
banal. 

BANALITÉ,  s.  f.  Le  droit  qu'avoit  le 
Seieneur  de  fief  d'a.ssuietiii"  ses  vassaux 
à  moudre  à  son  mouhn,  a  cuire  a  son 
four,  etc.  n  se  dit  aussi  dans  le  sens 
figuré  de  Banul. 

BANANE,  s.  f.    Fruit   du   bananier. 

BANANILR,  ou  Figuier  d'Adam,  s,  m; 
Phnte  fort  commune  dans  les  ïndes 
Oiientalcs,  et  dans  les  Indes  Occiden- 
tales. C'est  une  espèce  de  roseau.  iïe« 
feuilles  ont  jusqu'à  sept  ou  huit  pieds  de 
hauteur.  Le  bananier  porte  un  fruit 
nommé  Banane  ,  et  qui  est  bon  à 
manger. 

BANC.  s.  m.  Long  siège  ou  plusieurs 
personnes  se  peuvent  asseoir  ensemble. 
Banc  de  menuiserie.  Banc  ^avni  de 
tapisserie.  Banc  de  pierre.  Banc  a  dos. 
On  appelle  Banc  de  (jratère^  une  longue 
pièce  de  bois  couverte  de  cuir  ,  sur 
laquelle  sont  assis  plusieurs  forçats  pour 
liicr  à  la  mèrae  rame.  On  dit  aussi 
quelquefois,  qu' t/rt  ioup  de  canon  a 
empcrté  tout  un  banc,  pour  dire  ,  qu'il  a 
empoilé  tous  les  forçats  d'un  même^banc. 
On  appeloit  Ban^  d'Eglise,  Va  petit 
lieu  Oidinairement  enlouré  de  menuise- 
rie ,  où  l'on  se  met  pour  assister  au  Ser- 
vice Divin. 
On  dit  dans  les  universités,  Etre  sur 
les  banTs ,  se  mettre  sur  les  bancs , 
pour  dire  ,  Faire  sa  Licence  ,  entrer  en 
Licence. 

Baîjc  ,  signifie  aussi  Un  écueil  >  une 
roche  cachée  sous  l'eau,  ou  un  grand 
an-as  de  sable  dans  la  mer.  Ce  vais- 
seau  a  échoué  sur  des  bar.cs  de  Satie, 
Une   mer  pleine   de   bancs. 

BANCALLE.  s.  f.  Il  se  dit  populaire- 
ment d'une  femme,  dans  le  môme  sens 
'qu'on  dit  Bancrcche  ,  en  parlant  d'un 
homme. 

BANCHE.  s.  f.  Terme  de  marine,  fond 
de  roches  tendres  et  unies  au  foui  de 
la    met* 

0  z 
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BANCROCnii.  s.  m.  Terme  Je  déoigre- 
mcnt,  qui  ae  s'emploie  que  dans  le 
$iy!e  familier  ,  tt  en  pailant  d'une 
personne  qui  a  les  jjiubcs  toilucs. 
BANDAGE,  s.  m  Bande  ,  lien  qui  sert  à 
bander,  faire  un  bjnJ:2gc.  Deiitr  un 
ta'.dcge. 

II  se   picnd   ausîi    pour    La   façon  ,  la 
'   manière  de  bander   quelque  cliose.    Un 
dis  grjnJs  scircts  de  l'art  des    Chirur- 
gier.s  ,    c'est   li    la'.Jcgt. 

I!  se  di;  pariiculicrcinent  d'un  brayer. 
Cet  hoininflà  porte  un  handage, 
Bamdice  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
roues  et  d'antres  machines  serabljblcs  , 
pour  signifier  Les  bandes  de  fer  ou 
d'autre  inélal  qui  les  entourent ,  et  qui 
les  scttcat  pour  les  tenir  ca  état.  Ik 
handige  de  ces  roues  ne  vaut  plif 
rien. 
BANDE,  s.  f.  Sotte  de  lien  plat  c 
large,  pour  envelopper  ou  serrer  quel 
que  chose.  Bunde  d'ccarlate.  Bunde  di 
toile.  I  il  bande  d'une  yUie.  handt:  dt 
fer.  Bande  de  ruiire.  La  bande  d'uni 
sai^né>--.  Sa    bande  s'est   défaite. 

11  se  dit  ans^i  d'Un  ornen-.eut  plu« 
loog  que  large  ,  qu'on  joint  à  dus  meu- 
btes.  Bande  de  tapisserie^  Bande  dt 
velours.  Un  'it  par  bandes, 
BanuEj  si^oiBe  aulli  les  côtés  intérieurs 
d'un  billard.  Les  quatre  ba-ides  d'ut: 
liiliard.  Il  faut  toucher  ta  tende.  Cette 
bande  f-iit  sauttr. 
BiV'D]^  ,  en  luîmes  de  Blason  ,  signitie- 
Une  de-s  pièces  de  l'Écu ,  laquel'e  va 
du  haut  de  la  par:ie  droite  de  l'Écu  , 
ïo  bas  de  la  p^rjie  g.iuchc.  Il  porte  dt 
t;ueules  j  la  ban'e  d'or. 
B.ANDï;.  s.  f.  Tioupe,  compagnie.  Band 
)ûyeu%e'.  Une  bande  d'.-lrchers.  Une 
bande  de  si  leurs.  Une  ba'ide  de  gens  de 
guerre,  les  oiseaux  vo-it  par  i'andes, 
tous  d'une  bande.  Une  bande  de  tio- 
Ions, 

On  dtiolt  autrefois,  TfS  l'and*:s  ,  pour 
diie  ,  l'Infanterie.  El  on  dit,  Le  pré\ùi 
des  B,indis ,  pour  dite  ,  Le  prévôt  de 
l'Armée. 

Il  signifie  ansei ,  Parti  ou  Ligue.  Il 
eat  d'une  autre  b.tnde, 

Oa  dit  ,  Faire  bande  à  paît  ,  pour 
diie,  Se  st'pare-r  de  ceux  avec  lesquels 
on  éioit  en   liaison  ou.  en  compagnie. 

On  dit  en  termes  de  Mjrine  ,  Bande 
du  Nord  ,  V'.inde  du  Sud  ,  pour  diro  , 
Le  côté  du  Nord  ,  le  c6té  du  Sud  ,  par 
rapport   à    la  ligne. 

On  dit  encore,  qu'C/n  vaisseau  esta 
la  bande,  pour  dire,  qu'il  est  sur  le 
cAté. 
Bakdes  iiCAMENTi:usKS  ,  cH  termes 
d'Anatomic.  Cu  sont  trois  bandes  adhé- 
lentes  à  la  tunique  membraneuse  ou 
commune  du  ca-cum. 
B\NDKAU.  s.  m.  Bande  qui  sert  à  cein- 
dre le  frout  et  la  l£tc.  huttdeau  de  l'ugc. 
Bandeau  d;  crêpe.  Dandtaa  de  Keligieu- 
le  ,  F,an.ftaj  de  i  «iivc. 

il  se  dit  auisi  d'Une  bande  oit'on  met 
sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour  l'cmpé- 
chcr  de  voir,  /es  i'einves  il  1.  j  Poire i 
re;  réseniitit  l'ylmour  (Utc  un  lanieau 
êUr  lei  yeiij. 

On  dit  figurcmcnt ,  yft'oir  nn  h!m<>-a'< 
lur  Itt  y3iut  ,    pour  dira,  Ne   voit   (laj 
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qcciquc  chose  y  pa.-ce  qa*on  est  préoc- 
cupé. Et  ,  Arrcchtr  le  baadeau  ,  faire 
to/nber  le  banJi.au  de  dtssuM  les  yeux  dt 
quelqu'un^  pour  ciic,  Lui  fiire  voir  cc 
qu'il    De  voyoif   f>is  ,  It  dclroinper. 

Ëaï^dEau  ,  se  prend  aussi  pour  le  Dia- 
iJcnie,  dont  ancicnncmeot  !cs  Rois  se 
ceignoieot  1j  lële  ;  et  iL  ne  se  niti  guèie 
saos  l*épithè;e  Je  iiojai.  Ceindre  le  ban- 
d.:au    hoy^l. 

B.\NbÈGlî.  s.  m.  Espèce  de  table  à 
pcâis  rebords  et  ordinaireraent  sans 
p.cd*:. 

BANDELETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite 
b^nde  avec  t^f^ucUe  on  entoura  et  on 
lie  quelque  clio->e.  Une  bande  ette  qut 
SiTic  ticp,.  les  bandelettes  d*un  ma  Itot. 
Il  se  dit  aussi  De  ceiiaînes  pcûtes 
b^Dde<;  qui  êtoicnt  attachées  a  la  coif- 
tuic  des  Prêtres  des  (aux  Dieux  ,  tt  àj 
criics    dont   on  oinoit   les    victimes. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec 
uoe   bande.    BanJcr    une  plaie. 

11  signifie  aussi  ,  Mettic  un  bandeau 
sur  les  yjux.  Bander  Us  yeux  a  un 
'Irt'inpettc  que  Von  reçoit  dans  une  Place 
de  guerre.  Bandtr  les  yeux  d'un  cri- 
mnel  a  qui  c^n  ïj  couper  U  cou.  Il 
faut  bii-n  hander  le  Coii.i-mailUrd ,  de 
piur  quil    ne   voie. 

Bander,  signi&e  aussi  ,  Tendre  quelque 
chose  avec  effort.  Bander  un  aie,  unf 
arhr.Ute  y  un  ressort.  Bander  un  pis' 
to't'.    le  vent  bandait  les  voiles. 

On  dit  proverbtateoienr  et  ti^urt^ment , 
Bjnder  snn  esprit  ^  a\  air  C  esprit  bcndéy 
puur  dire  ,  S'appliquer  ,  être  appUtjUc 
à  que!r[ue  chose  avec  grande  conten- 
tion d'eiprit. 

Band3:i  ,  est  aussi  un  terme  de  Jeu  de 
Paunic.  Et  on  dit  ,  Bander  uic  balle  , 
ou  abçolument  ,  Bander  ,  pour  dire, 
Pousser  avec  la  raquette  dans  les  ûlets 
une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  On  dit 
aussi  ea  ce  sens,  Jomr  a  bander 'y  et 
Band<.r  a  l'acqi'it  ,  pour  dire  ,  Jouer  à 
qui  payera  Icï  fraie  de  la  paume  y  en 
pous<iant   la    balle  de    cette    sorte. 

Ou  dit  fi^nrémcflt  ,  Se  bander  ,  pour 
dire  ,  i>*opposer,  et  se  roidir  opiniâ- 
trement contre  quelqu'un  j  Etre  tout-à- 
fait  coDlraite.  Cette  Ville  est  pleine  de 
dtvisicns  ,  ris  se  toni  tous  bandas  les  uns 
contre   les    autres* 

Bander  ,  est  aussi  un  verbe  neutre  , 
et  signihe  i  Etre  tendu.  C  ette  corde 
bande  tipp.  Le  vent  Jaiso't  bander  les 
voi  es. 

Bandé,  it.  participe, 

U  se  dit  en  termes  de  Blason  ,  d'Un 
^cu  ,  on  do  toutes  pièces  couvcrUs  de 
bardes.  Banée  d'or  rf  de  sable. 

BANDEREAU.  s  m.  Cordon  qui  sert  \ 
pcmlfi.-    la    trompette. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espèce  d'*iendard 
que  Ion  m*  t  pour  ornement  ï  diverses 
choses.  Vn  vaisseau  a^  c  sr$  banderuUs. 
l'n  pain  bénit  oir.i  de  banderoles* 

BAiVDIÈRE.  1.  f.  Terme  dent  on  se  sfrt 
quelquefois  pour  bannière,  i  tt  vatssean.x 
ott  ims  le-rs  h.inditres.  El  l'en  dit  , 
qu*t.Vc  r.rmée  est  d^rr.pée  en  ftc  t  d: 
b.indUu-  ,  pour  diie  ,  Qu'elle  e\l  mnipt^r 
en  li^ne  avec  tes  iicndaids  CI  les  dia- 
peniix  à  II   l^tp  drs  Corpi. 

ILVNDIX.  s.  u.  Clui  qui^ ayant  iU  jauni 
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de  son  pays  pour  crime  ,  s'est  nîs  éttii 
une  troupe  de  voleurs.  Ce  mot  n'a  gaèrc 
d'u'age  en  ce  sens  ,  qu'en  païUnt  de 
qm-tr^uts  gens  de  cette  sorte  qui  se  tioa- 
vent  au  Roy2nme  de  Naples  ,  ou  ea 
d'autres  endroits  d'Italie.  Une  troupe  de 
ba^'dits.  Il  s'est  retiré  parmi  Us  bandits. 

Bandit  ,  se  dit  aussi  par  cxtensioD^ 
Des    vagabonds  el    gens    sans  aveu. 

BANDOULIER.  s.  m.  Brigand  qei  rôle 
dans  les  montagnes.  U  a  è:t  volé  par 
les  bandituliets.  Vue  ttoupe  de  b^ndou- 
Vurs.  Le  peuple  se  -iett  de  ce  raot  pour 
due  ,  Ua  mauvais  garocmcnr.  C'fiC  un 
Jranc   bar7dotilier. 

BANDOULIERE,  s.  m.  Large  baode  de 
cuir,  qui  passe  de  l'épaule  gaoche  soue 
le  brav  droit  ,  et  qui  sert  aox  Cavaliers 
pour  p&ricr  leur  mousqueton  ,  et  aox 
Fantassins  pour  y  attacher  lenr  fourni- 
menl  de  poudre  et  de  baltes.  Ce  Ca- 
valier  poitoit  son  mousqueton  pendu  j 
sa  bandi/ulière.  Un  soÛat  sans  bailr 
doulthe. 

On  disoit  ,  Donner  ta  bandoulière  à 
quelqu'un  ,  poi.r  dire  ,  LVrablir  Garde 
dans  uoe  Terre.  Porter  la  bandoulte'e, 
pour  dire  ,  Être  Garde.  Et  Orrr  ta 
bandiuliere  a  un  Ciarie  y  pour  dite , 
Le  casser. 

BANDURË.  s.  f.  Plante  d'Amèriqne.Elle 
ressemble  a  la  GennaLe  par  sa  semerce 
et  par  son  fruit.  Il  est  rempli  d'une 
liqueur  très-agréable  à  boire.  Ses  feuilles 
ralrjîchisseni  ,  et  sa  racine  est  aslria- 
gcnte. 

BAMAXS.  $.  m  pi.  Idclifres  des  Indes 
Orientales  ,  qui  ciolcdI  la  Métcmp* 
sycose. 

Banlieue,  s.  r.  Um  certaine  érendoe 
de  pays  qui  est  autoor  d*unc  Vil!e  «  et 
qui  en  dépend,  la  boj-lieue  de  P^r.s. 
la  banlieue  de  Houcn.  Ce  vidage  en 
dans   la  banlieue  de  Paris. 

BANNE,  s.  f.  Grosïe  toile  qui  serl 
ordinairement  à  couvrir  les  f^iains  et  les 
auties  marchandises  qni  sont  dans  K> 
bateaux.  Mettra  une  tanne  sui  un  bi^tea»^ 
de  peur  de  la  plute  ou  de  la  chaUat. 

Il  signi&e  au^si  Une  rspèce  de  gtatide 
manne   laite    de    branchage. 

BANNER.  V.  a.  Couvrir  quelque  chost 
avec    une    banne. 

Baknc  ,    es.  participe. 

BANNERET.  adj.  On  appeloit  autrefoifl 
ainsi  celui  qui  avoît  dioit  de  bannière 
à  la  guérie  Seigneur  bannerei,  Che\aitcr 
banneret. 

BANNETON.  s.  m.  Espèce  de  ccffie 
percé  qui  »erl  k  conserver  le  poissoa 
dans   l'eau. 

EANNIÈRE.  s.  f.  Enseigne,  Diapcaoy 
Etendard. 

Ancicnneinent  on  appeloit  de  ce  prm 
TEnseign:  du  Seigneur  de  htf  ,  «rut 
taqurlle  se  raiij;e9ienl  ses  \  a^sat  x  , 
loisqu'àli  alloient  à  la  gnerie.  El  ca 
mol  n'a  plus  d'usage  en  cette  accep- 
ticn  que  dan»  ce  proverbe,  i  crtt  cr» 
bannitre  ^  cent  ans  %i\.éte  ,  p«»  lequel 
on  marque  les  ehaogemrnt  do  forlLue 
qui  arrivent  dans  Us  lan'i.ht 
A  p'ésewt  ,  B^nriihe  si^niSt  l'Eu  .  - 
ou  rEt(td«rd  d'un  Vai»»r»u  e> 
Ga'iio  ,  par  ler^uel  t  quand  il  r*l  ..»  ■  ,. 
«a    seccnn^it    ce  quciU   a«licn    c»l  i«r 
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Vaisseau,  s'il  est  François  ,  Espagnol , 
Anfelois  ,  HoIlanJois  »  cic.  Wffcorcr  ta 
bunnieri:.  Trafi^urr  sous  la  bunnièie  di: 
France. 

Il  sigoifie  aussi  VÈteaditâ  d*une église, 
que  l'on  porte  aux  Processions,  la  croix 
et  la  b  mnJrjJ  a  bannicre  d'une  Pcoisse. 
Oo  dit  proverbialement,  Aller  au-de- 
vant di  >fu€lqu'un  avec  la  croix  et  la 
hannù'c  t  pour  dire.  Lui  taire  une  ré- 
ception   honorable. 

BANNIR.  V.  a.  Condamner  par  autorité 
de  Justice  a  sorlir  d'un  Etat ,  d'uue  Pro- 
Tince  ,  d'ua  Ressort  ,  etc.  Bainir  a 
Son  de  trompe.  Bannir  à  temps-  Bannir 
à  perpétuité.  Bannir  d'un  Uessort. 
Bannir   di   Royaume. 

11  siguiâe  aussi,  Chasser  ,  éloigner  , 
exclure,  il  faut  bannir  Us  médisons  des 
bonnes  compagnies,  Bannissuns  Us  fri- 
pons de  nctre  société.  El  oa  dit  ,  Se 
tantir  d'une  compagnie  ,  pour  dire, 
S'abstenir   d*y  aller. 

Bakkir  ,  dans  le  sens  d*Eloigner  de  soi, 
se  dit  figurcment  de  diverses  choses. 
Bannir  le  vtce.  Bannir  toute  crainte  , 
toute  honte*  Bannir  le  chagtin  de  son 
esprit.  Bannir  un  ingrat  de  sa  mémoire. 

Banni  ,  ie.   participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Obtenir  le  rap- 
pel d'un     b..nni.    Un  misérable    banni. 

BANNISSABLE.  adj.  Qui  doit  être 
bjnni. 

B.ANMSSEMENT.  s.  m.  Condamnation 
^^  être  banni  par  autorité  de  Justice. 
ffc  condamné  a  un  bannissement  per- 
pétuel,  i^ong  bannissement* 

BANQUE,  s.  f.  Le  lieu  oîi  un  homme 
qLi  lait  commerce  d'argent,  exerce  sa 
profession.  Porter  de  l'argent  à  la  ban- 
que. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l't'tat 
et  de  la  fonction  de  celui  qui  (ait  un 
tel  commerce.  Tenir  la  banque.  Tenii 
banque  ouverte.  Ce  îîégociant  entend 
bien   la  banque. 

Banque  ,  si^nîEe  aussi  ,  une  caisse 
publique,  tenue  sous  la  direction  des 
Magistrats,  et  dans  laquelle  Targeni 
des  particuliers  est  en  dépôt.  La  ban- 
que de  V^enise.  ta  barque  d'Amster- 
dam. 

Banque  ,  en  de  certains  Jeux  des 
cartes  ou  auties  ,  se  dit  Du  fonds  d'ar- 
gent que  celui  qui  tient  le  jea  a  devant 
soi  ,  poirr  payer  ceux  qui  gagnent 
contra  IjÎ,  la  banque  est   considérable. 

BANQUEROUTE,  s.  f.  Faillite  que 
font  les  Négocians  qui  man^^uent  a 
payer  leurs  cié^nciers  par  insolvabilité 
feirle  ou  véri;able.  Banqueroufe  fiau- 
diileiise.   Fane   hanqucrcute. 

Il  se  dit  dans  un  sens  pTns  éîBnda  y 
De  l'abaadoa  qu'un  homice  fait  de  tous 
ses  biens  à  ses  créanciers ,  faute  de 
les  pouvoir    payer.   Il   a   tant  Jait   de 

folles   dépenses  ^     qu'il  a    été  obligé    dt 

faire    banqueroute. 

On  dit  Bgurcraeut  ,  Fane  banqueroute, 
pour  dire  ,  Manc^uer  à  ce  qivon  a 
promis.  Il  devait  être  de  notre  partie  , 
Fna:s  il  nous  a  fait  banqueroute.  Et 
¥aire  banqueroute  à  l'honneur  ,  pou/ 
dire  ,    Manquer   à    soa    honneur  ,    a^lr 

^onft?  «on    devoir. 
JANQUEROUTC-H..   s.   m.    Négociant; 
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qui  fait  banqueroute,  et  généralement 
tout  dcbJttur  qui  abandonne  ses  biens, 
tt  en  fait  Cession.  On  conJamncu 
autrefois  Us  banqueroutiers  jra-idulcux 
au  pilori  et  au  gibet.  On  dit  Banquerou- 
t:crcs   dans  !e   même    sens. 

BANQUET,  s.  m.  festin  ,  repas  ma^oi- 
ti^u^-.  Banquet  somptueux.  Assister  à 
un   banquet. 

On  appelle  le  banquet  des  sept  Sages, 
Le  repis  où,  on  dit  que  se  trouvèient 
les  sept  Sages  de  la  Grèce.  Et  en 
Poésie  on  dit,  Le  har.quet  des  Dieux  ^ 
pour  dire,  Le  repas  oii  l'on  supposoii 
que  les  Dieux  se  trouvoiant  avec  Ju- 
piter. 

Ou  nomme  Banquet  Royal  ,  Un  repas 
de  ciréinonie  ,  où  le  Roi  mange  en 
public  avec  toute  sa  famille,  et  tous 
les  Princes  et   Princesses   du    sang. 

Ea  termes  de  dévotion  ,  on  dit  ,  Le 
banquet  des  Elus  j  h  banqutt  de  l'A- 
gneau f  pour  dire  y  La  joie  de  la  béati- 
tude céleste.  Ft  on  appelle  la  sainte 
Communion  ,    le  zacté  banquet. 

BANQUETER,  v  n.  Faire  un  banquet. 
On  dit  de  quelqu'un  qui  se  trouve 
fréquemment  dans  de  grands  lepas  , 
Il  ne  fait  que  banqueter*  U  est  fa- 
milier. 

BANQUETTE,  s,  f.  Terme  de  fortifica- 
tion. Petite  élévation  de  pierre  ,  de 
terre  ,  ou  de  gazon  ,  pour  tirer  par- 
dessus le  parapet  d'un  bastion  ,  ou  le 
revers    d'une  tranchée. 

Ban'quette  ,  est  aussi  une  sorte  de 
banc   rembourré. 

On  appelle  Banquettes  ,  Les  endroits 
relevés  d'un  chemin,  d'un  poat,  où  il 
n'y   a  que  les   g^ns  de  pied  c^\i\  passent. 

BANQUIER.  -«.  m.  Celui  qui  tient  ban- 
que ,  et  qui  tait  commerce  d'argent 
de  pla'"e  eo  place.  T'îarchand  Banquier. 
Les  Banquiers  de  l.yvn  ,  d'Anvers, 
de  Paris,  J'ai  pour  tant  de  lettres  de 
change  sur  un  tel  Banquier. 
Oa  appeloit  Banquier  tn  Cour  de 
Rome  ,  Certains  Officiers  dont  ïa 
fonction  ticit  de  fai.-e  venir  des  ex- 
péditions  de  la    Cour    de  Rome. 

B.WQUiEtt,  se  dit  aussi,  en  de  certains 
Jeux,  De  celui  qni  tient  le  Jeu  contre 
tous  ceux,  qui  veulent  jouer  avec  lui  , 
et  qui  a  un  certain  fonds  d'argent  poui 
les  payer  lorsqu'ils  gagneat.  Le  Banquier 
a  beaucoup  gup,nê. 

BANS.  s.  ra.  pi.  Terme  de  Chasse.  Nom 
qu'on   donna   aux    lits    des   ckiens, 

BANVIN,  s.  m.  Dr;>it  qu*avoit  un  Sei- 
gneur de  vendre  le  via  de  son  cru  , 
à  l'exclusion  de  tout  autre  ,  dans  sa 
Paroisse  ,  dans  un  temps  marqué  par 
la    Coutuaie. 
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BAPTÉ^IE.  s.  m.  (  la  P  ne  se  prononce 
pas.  )  Celui  des  sept  Sacremens  de 
l'Église  ,  par  lequel  on  est  fait  Chrétien  ; 
et  qni  se  conlère  par  le  moyen  de 
l'eau  qu'on  verse  sur  la  tête,  et  des 
parcles  sacramentelles.  le  Sacrenzeni 
de  Baptême.  Le  pé<:hé  originel  est  ef- 
fùcé  par  Ceau  du  Baptcne.  Tenir  un 
enfant  sur  îcsfcnts  de  Baptême*  R.ce- 
loir  le  Baptêne*  J>Jom  de  Bapténe. 
Dans  les-  ^r-miçr^   siècles  dç  l'E^lisf  ,. 
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en  eonféroit  le  Baptême  par  imnier~ 
sio  1 . 
BAPTISER.  V.  a.(U  P  ne  se  prcnonce 
pas.  )  Conférer  le  Baptcme.  On  bapfse 
avec  de  l'eau  ,  au  t>orn  du  Père  t  «t 
du    bits  ,   et    du    Saint-Esprit. 

Il  se  dit  quelquefois  des  seules  céré- 
monies qui  accompagnent  le  Baptême. 
Cet  enfant  n'est  qu'vndoyé  ,  il  faut  le 
porter  a    l'h^lise  pour    le   baptiser. 

On    dit  f  Boptistr    des   cloches  ,  pour 
dire  ,    Les    bénir    avec    ccitsines    céré- 
monies ,    et   leur    doocer    un    nom. 
On  dit  prcverbialemenlct  abusiveireiif;. 
Baptiser     q-telqu'uii  ,    pour    dije  ,    Lui 
dcnner   un    scbiîquct.    Et  Ëgoiémeni  et 
faîQjlièremeni ,   Baptiser   son  ï(.T,pciir 
dire  ,    Y  mettre  de   l'eau.  Cet  honiiue' 
la  n  aime  pas  a  bapt'i^er  son  vin* 
Baptisé,  ée,  parlicipe. 
BAPTISMAL  ,  ALE.  adj.  (  le  P  et  l'S   ^e 
prononcent.  ;  Qui  appaitient   an   Baptc.- 
me.    L'eau  haptisinalc.    Garder  l*innv~^ 
cence    baptismale* 

On  dit  ,  Lts  fonts  baptisma'ix  ,  pour 
dire.  Les  fonts  où  Von  baptise.  Et  en* 
appeîoit  autrefois  Robe  baptismale  ,  Uuo. 
robe  blanche  ,  qu'on  poitoit  huit  jours 
durant  sprès  le  Eapte'rae. 
BAPTISTÈRE,  s.  m.  (  le  P  ne  se  prcnonce- 
pcint  ,  mais  l'S  se  prcnonce.  )  On  a\-^ 
peloit  ain^i  une  petite  Église  qu'on  bâ- 
tissoit  autrefois  auprès  des  Cithédrales 
peur  y  administrer  le  Baptême.  Le  Bap" 
tistère  de  Ccnstant-.n  tst  aupiès  de  sair.t 
Jean  de  Latran. 
Baptistère,  adj.  Il  ne  se  dit  guèr©^ 
cju'avec  Registre  et  extrait.  On  appelle 
Kc^istie  Baptistère  ,  Le  Rf^istre  ciV 
l'en  met  les  nonis  de  ceux  qu'en  bap- 
tise: Et,  Extrait  Baptistère,  l'cxtiair 
q^jon  tire  de  ce  Registre. 

Dans  ce  dernier  secs  ,  il  est  aussL 
substantif,  et  signifie  Extrait  Baptistère ,. 
Il  justifie  par  son  Baptistère  qu'il  c^t 
majeur* 

B  A  Q 

BAQUET,  s.  m.  Espèce  de  petit  envier 
de  bois  ,  qui  a  les  bords  fort  bas.  Metlrç^ 
de  Veau  dans  un  baqutt. 

BAQUETER.  v.  a.  Oter  de  l'eau  avec 
une  pelle. 

BAR 

BARAGOUIN,  s.  m.  Langage  iraparfalr 
et  corrompu.  Cet  hcmme  la  patle  mal  , 
son  discours  est  un  viai  baragouin. 

Il  se  cit  aus^i  abusivement  des  Langues^ 
qu'on  n'entend  pas.  Je  n'intends  lien  ou 
baragnuin  ae  ces  étrangers, 

BARAGOUINER,  v.  n.  Parlei  mal  use- 
Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  bara* 
gouiner. 

Il  se  dit  aussi  abusirement  d'Une  Lan- 
gue qu'on  n'entcud  pas.  Ces  étrangers- 
baranouitioient  entre  eux. 

BARAGOUINEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  ba- 
rcgouine  ,  qui  paile  mal  uoe  Langce  y. 
qui  la  prononce  mal.  C'est  un  barag.  ut— 
n:ur.   Un  harygouineur  fort  importun 

BARAQUE,  s.  f.  Hutte  que  font  les  Sol- 
dats pour  se  mettre  à  couvert.  Sittt 
qu'on  fut  arrivé  ,  on  fit  des  b^rcqries. 

BARAQUER.  T.  a.  Faire  des  baraque*,- 
Son  i\iis   ^laod-  U52g£  «t   av^c  îe  prc- 
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nom  persozoel.  J  e$  soU^is  n  curent  pas 
h    tcwps  de  se  bztcquer. 

Bara^uk  ,    ÉE.    parlicipe. 

BARATTE,  s.  f.  Sotie  de  vaisseau  de 
bois  ,  fait  en  forme  de  long  baril  ,  yXia 
larga  par  en  bas  que  par  en  haut  ,  dans 
lcc|UL-l  on  bat   le   beurre. 

BAKATTtR.  v.  a.  RemL-er  ,  agiler  du 
Jait  dans  une  baratte  pout  iaire  du 
beurre. 

Baratté  ,    ée.  participe. 

BARATTERIE.  s.  t.  Terme  de  Marine. 
Tionipcrie  d'un  Patron  de  NavirC  ,  par 
di'guiserucnt  de  niaichaudiie  ,  ou  fausse 
route. 

BARBACANE.  s.  f.  Petirc  ouverture 
j>i  jtiquéc  dans  les  mur':>  des  Châteaux  et 
des  Forteresses  ,  pour  pouvoir  tirer  à 
ccuvcit  sur  les  ennemis. 

BARliARE.  adj.  de  t.  g.  Cruel»  iobu- 
main.  yJme  f'aibare.  Cxur  l-aibare.  I^'ai- 
ti:ndc\  aucune  miiértcorde  ,  aucune  grâce 
de  CCS  gens-  ta  ,   ce  sent  gens  barbares. 

It  !>igDitic  figur^aicat,Sauvage^qui  n'a  ni 
lois  i:i  politesse.  C'at  un  peuple  bailai'e. 

Barbare,  en  niaticrc  do  la r. gage  ,  se 
dit  Des  termes  qui  sont  impropres.  Cette 
mcniéie  de  parler  e%t  barbayc.  Ces  termes 
sont  harbaTes.  On  appelle  Barbare  ,  Une 
Langue  ,  qui  n'a  point  de  rapport  à  U 
nfrtc  ,  et  qui  est  rude  cl  choque  Vo- 
leiile.  Les  Jto^ucis  paylcnt  une  Lan^u% 

firl  barbare. 

BvRBARE  ,  est  substantif  dans  la  signi- 
licailon  de  Sauvage.  L*irrupVçn  d<s 
l'atbares.  Les  Irvquois  sont  de  vrais 
barbares,  C\-st  un  vrai  taibarc.  IcsAr, 
ciens  Grecs  et  les  Romains  traitoiint 
ce  barbares  tous  ceux  qui  nhvient  pas  de 
leur  dation» 

BARBAREMENT.  adv.  D'une  façon  bar- 
bare, lia  Lté  traité barbari ment.  C es  peu- 
ples vivent  barbarcment.  C'est  parler  bar 
b.'remenr. 

BARBARESQUE.  adj.  Qui  appartient  à 
des  barbares. 

BARBARIE,  s.  f.  Cruauté  ,  inîiumanitL^ 
l'uut  le  monde  déteste  la  barbarie  de  ces 
piupUSy  la  barbarie  de  cet  hommf-la. 

Barbarie  ,  signiâe  aussi  ,  Manque  de 
politeste.  La  baibaric  ctoit  grande  en  ce 
teinp^-l'^'  Le  Roi  François  Premier  a  re- 
tahli  les  Belles -L ettres  cn/rance  ,  et  ca 
a  chassé  la  barbarie. 

On  appeili;  Barbarie  de  langage  ,  Les 
façons  de  parler  grossières  et  impropres 
dont  on  se  s^rt. 

BARBARISME,  s.  m.  Faute  qu'on  fait 
contre  la  pureté  de  la  Langue  ,  en  se  îcr- 
V3nt  de  mauvais  mots  ,  ou  de  mauvaises 
phrases.  Faire  un  baibiirisme.  Ce  fu'it 
écrit  est  plein  de  barbarismes. 

BARBE,  s.  f.  Poil  du  msnton  ci  des  joues. 
Barbe  blanche.  Barbe  gr'tf .  Ua^bc  véné- 
rable, fiarbe  rase.  Grande  barbe.  Po>ter 
Ifl  barbe  longue.  Latte  la  barbe  à  quel- 
aunn.  Se  faire  la  barbe,  faite  sa  hatbc. 
S:  faire  faire  la  barbe.  Labaibelui  vient. 
Il  na  pas  un  poil  de  barbe.  IL  a  fait  une 
recrue  de  bons  hommes  tous  portant 
barbe. Se  peindre  U  ba}be.  Se  mettre  une 
fausse  barbe  pour  se  dé^urier.  Un  bassin 
à  barbe  ,  un  plat  à  barbe. 

On  appelle  par  mépris  un  jeune  hom- 
me )  J^une  bathe  '  Et  qnand  il  veut  tjirc 
do»  choics  qui  dcaundcnt  plus  de  iQ«tu- , 
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tité  ,  plus  de  pcidk  que  n'en  onf  Ordin3Î- 
icmcnl  les  gens  de  son  Lge  ,  oo  lui  dit  , 
qu'ii  a  la  buibe  trop  jeune. 

On  dit  faaiiiièrement  ,  Faire  quelque 
chose  a  la  barbe  de  quelqu*un,  a  la  barbe 
de  Pantalon  ,  pour  aire  ,  Faire  quelque 
chose  en  sa  pièsence  ,  et  comme  en  dé- 
pit  de   lui. 

On  dit  pioveibialcmeiit ,  qu'C/n  homme 
rit  dans  sa  barbe  ,  pour  dire  ,  <ju'll  est 
Lien  aise  de  quelque  chose  ,  mais  qu'il 
n'en  veut  pas  taire  semblant. 
On  appelle  Barbe  ,  Des  bandes  de 
toile  ou  de  denlcUe  ,  qui  pendent  'aux 
cornettes  des  femmes. 

BARUEfSe  dit  aussi  Des  longs  poils  de 
certains  animaux.  Barbe  de  bouc.  Barbe 
de  chat. 

D?.ns  un  vaisseau  on  appelle  5ii/ntc- 
barbe  ou  gardicunetie  l'cndioit  où  est  la 
poi:dre  ,  la  chambre  des  cauoniiiers. 

On  appelle  Barbe  de  ccq  ^  Les  detx 
petite  moiceaux  de  chair  qui  pendent 
sous  le  bec  des  coqs.  Batbes  de  BaUine , 
Les  fanons  d'une  baleine.  Et  en  parlant 
d'un  turbot  ,  d'une  barbue  ,  et  de  quel- 
ques autics  poissons  plats  ,  ou  appelle 
Barbes  ,  Les  cartilages  qui  leur  servent 
de  nageoires. 
On  appelle  3(irbes  d'un  vaisseau  les 
parties  du  boidage  de  l'avant  auprès  du 
ringot. 

On  appelle  aussi  figuréjnent,  Barbes 
d'épi  f  Les  peintes  des  épis  ;  et  Barbes 
de  plume  y  Les  petits  liltts  qui  tiennent 
au    tuyau  des   plumes. 

BARBE,  s.  m.  Cheval  de  cette  partie  de 
la  côte  d'Afrique  ,  qu'on  uppctlc  la  Ëar- 
baiie.  Il  a  acheté  deux  beaux  Barbes. 
les  Barbes  ont  beancokp  de\itesse. 

BARBE  DE  BOUC.  s.  m.  Plante  laiteuse , 
dont  on  connoit  partîculièrMuent  deux 
espèce!  ;  l'une  ,  dont  les  llei:i^  sont  jau- 
nes ,  croît  dans  les  prés  et  autres  lieux 
h'-imides  ;  l'autre  a  tes  Heurs  purpurines  , 
tirant  sur  le  bleu.  On  1.?  cultive  dan<f  les 
jaidics  ;  c'est  le  salsih«  ordinaire.  Tou- 
tes deux  %ODt  stomachiques  ,  apériiives 
et  vulnéraires, 

BAUliE  DE  CHÈVRE,  s.  f.  Planta  qui 
porte  de  petites  tleurs  blanches  ,  ci  tire 
son  nom  de  la  manière  dont  elles  sont 
arrangées  sur  les  tiges. 

BARBE  DE  JUlMTtU.  s.  f.  Arbrisseau 
garni  de  petites  feu;llcs  urgentécs  ou 
soyeuses  ,  et  qui  porte  des  ûebrs  légu- 
mineuses. Oo  donne  le  même  nom  à  plu- 
sieurs autres  plantes  ,  dont  le  ciiaclèie 
est  fort  différent. 

BARBE  DE  MOINE  ,  ou  cuscute. 
s.  f.  Plante.  Ei!e  poui^e  des  6lets  louges 
aussi  di'liés  que  les  cheveux  ,  et  qui  s'at- 
tachent à  dilTéientes  sortes  de  plantes. 
Ou  remploie  dans  les  maux  do  rate  et 
autres  nia!itdies. 

BARBE  DE  RENARD,  s.  f.  Plante  ^pi. 
Dcu^e.  De  SCS  tiges  découle  une  gomiue 
nommée  vulgairement  gomme  adragant. 
Let  Pcinties  en  fout  u^age  »  et  ellj  cu- 
tic  dans  quelques  compositioui  mintici- 
n.iles. 

BARBEAU,  s.  m.  Poisson  d'eau  douce  , 
aius*  nommé  »  perce  qu'il  a  comme  qua- 
tre barbes  ou  niuustjchis  à  chacun  dei 
deux  cdtéi  de  ta  gueule.  Barbeau  de 
Seine. 
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CaRBEATT  l  est  aussi  une  petite  p!jDte 
qui  vient  dans  les  blés  et  qui  porte 
des  âeuis  bleues.  On  l'appelle  quelque- 
fois  hluet, 

BARBÉIER  en  BARBOTER,  t.  c.  Terme 
de  marine.  Il  se  dit  du  vent  lors  qu'il 
rase  la  viile. 

BARBELÉ,  ËE.  aJj.U  sedit  des  traits  doat 
les  fcirures  ont    des  dents  eu  poictcs. 

B.^KBERIE.  s.  f.Teriue  desanciens  statuit 
de>  Perruquiers  ,  pour  slgni&er  L'art  de 
raser  et  de   liire  les  cheveux. 

BARBET  ,  ETTE.  s.  Chieo  à  poil  long 
et  fiisé  ,  qui  va  a  l'eau. Cr  barbet  ta  tien 
à  l'eau  ,  il  rapporte  l  un.  Tondre  un  bar- 
bel.  Une  belle  i'arbette. 

On  dit  familièremcLt  d'Un  homme  fort 
crotté,  qu\'i  est  cri.ttécomme  un  barbet. 
E:  d'un  homme  qui  en  suit  un  aurie  par 
tout ,  qu*J/  /<:  suit  comme  un  barbet,  £c 
dans  le  discours  familier  ,  en  parlant 
d'Un  homme  soupçonné  de  rapporter 
tout  ce  qn'on  fait  ,  tout  ce  qu'on  <^i  , 
on  dit  que  C'est  un  barbet. 

BARBETTE,  s.  f.  &pèce  de  plate-forme 
sans  épaulcmcnt,  a  où  l'en  lire  du  caooo 
à  découvert.  Tirir  a  barbetie, 

B.\RBETT£.  s.  f.  guimpe  qui  convie  le 
sein  d'une  tcligieess. 

BARBICHON.  s.  m.  diminutif  de  baibet. 
Un  jcli  battiehvn. 

BARBIER,  s.  m.Ctlui  dont  la  profession 
est  de  iaire  U  barbe.  le  premier  Barbier 
du  Rui.  Bartier  iltuiitte.  Barbier  Per- 
ruquier. Batbitr  de  \illage. 

On  dit  proverbialement ,  qu*£/ff  Barbier 
jase  V autre  ,  pour  dire  y  que  Les  geos 
d'une  même  piolessioo  se  servent  et  se 
favorisent  mutuellement. 

BARBILLON,  s.  m.  Dimioutlf  de  Bai- 
bcau  ,    poisson. 

BARBON,  s.  m.  Vieillard.  Terme  dont 
)c:>  jeunes  gens  et  les  femmes  se  scrvciU 
pour  lai'.ler  les  Vieillards.  f'rVux  barbon. 
Les  jeunes  i;ens  se  moquent  des  baisons. 
Eu  pailant  d'Un  jeune  l'.urome  trop  sé- 
siccx  pour  son  âge,  on  dit  qu*i/  fait  déjà 
U  batlitrt, 

B.^RBOTE.  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui 
a  la  tetc  et  la  queue  terminées  en  pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  qui  sert  *  ekpii- 
mer  le  mouvc-neot  et  le  biuil  qnc  cer- 
tains oiseaux  aquatiques  font  avec  le 
bec,  particulièrement  lot  canes  et  les 
canards  ,  quand  ils  cherchent  dans  l'eau 
ou  dans  la  boue  de  cuoi  maogei.  Des 
canes  qui  larbotsnt  u'j/is  une  mate. 

B.\PËOTEUR.  s.  m.  On  .ippelte  alnti 
commuoémcnt  un  canard  privé.  Piendrc 
un  h^jtff  teur  pour  un  ^anaiU  sauxaj^, 

BARBOTINE.  s.  L  Semence  menue  , 
amèrc  et  chande,  propre  à  taire  mounr 
les  vers  qui  s'engendrent  dans  le  corps 
huntaÎB. 

BARBOUILLAGE,  s  m.  Mauvaise  pein- 
ture. Ce  n'.sr  pas'la  de  la  çeiutute  ,  et 
n'est  que  du  barhruillage. 

Il  \e  dit  aussi  d*Un  récit,  d'uo  raisODoe* 
ment  embrouille.  On  nt  comprend  rien 
.1  ce  >.:rbi.  uillage, 

BARBOUILLER,  v.  a.  Salir,  gâter. ///ut 
.1  baitouiilé  le  yisage.  Se  baib.  i.iller  les 
maiA<.  U  est  ti>ut  barbouille  d'encre. 

BAKt.ouiiLER  ,  sigai6e  aussi  ,  Pnndre 
gro*ciètrmenl  de  quelque  couleur  ;ivcc 
uoc  btpsse*  BatbouUltr  w|  f(m  de  fatun4 


BAR 

dt  noir,  BarhouilUr  un  planchef.  Bjr- 
honiller  d:s  portes  .  dus  fenùtrcs. 

On  dit  ,  Barbouiller  du  pt2i>i':r  ,  pour 
Jire  ,  Mal  éciire  ,  soit  pour  les  carac- 
tères, soit  pour  la  compoiitioQ.  Cet  hom- 
me a  barhiiudlé  biin  du  papier  en  sa  vie  , 
et  n*a  juiii.iis  écrit  une  ligne  qui  vaille. 
El  Barbouiller  un  écrit  ,  pour  dire  , 
L*eaibrouiUcr.  Je  ne  sais  comment  il  a 
haitoitiUé  ce  r^cit  ,  cette  ajfliiie. 
On  dit  figurément,  qu'f/n  homme  s'est 
tien  barbouillé  j  pour  dire  ,  (ju'Il  a  gâté 
sa  réputation.  Il  s^est  bien  barbouille 
dans  le  monde  f  djns  sa  Compagnie.  11 
est  du  style  familier. 
B.*RnouiLLK  ,  ÉE,  paiticipe. 

Ou  dit  proveibiaîeraeut  et  bassement  , 
d*Uae  personne  qui  dit  quelque  chase  de 
iort  déraisonua'i^le  et  de  fort  ridicule, 
(\u*il  ss  moque  de  la  barbouillée, 

It  se  dit  aussi  de  ccuk  qui  ayant  bien 
fuit  leurs  affaires  ,  se  moque;it  de  tout 
ce  qui  peut  arriver,  et  de  ce  que  l'on 
peut  dife  et  taire.  //  ne  craint  rien  ,  il  se 
mo^'ie  de  la  barbouillée 
BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  peint 
gtosjièremenc  avec  une  brosse  des  plan- 
chers ,  des  murailles,  des  portes  ,  des 
iciiêtres.  J'ai  fait  venir  un  barbvulilcui 
pcir  noircir  ce  jeu  de  pawm  ,  pour  blan- 
chir mon  escalier. 

On  appelle  fi^urément  Ua  mauvais 
Printre  ,  Vn  harbouillcur. 

On  appelle  de  même  un  méchant  Ecri- 
vain ,  On  barbouilleur  de  papier,  Kl  sim- 
plement ,   Un  barbouilleur. 
BARBU  ,  UE.  adj.  qui  a  de  la  baibe.  Etre 
tjut  bj.rbu.  Cette  jemmc  est  barbue  coinnir 
un  h  Tnme. 
BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  pl.it  ,  et 
du  genre  de  ceux  qu'on  appelle  Turbots, 
Grande  bar!r.ue.  rente  barbue. 
BARCALON.    s.    m.    Titre    du   premier 

Ministre  de  Siam. 
BARD.  s.  m.  Civière  à  bras  ,  sur  laquelle 
on  porte  des  pierres  ,  du  fumier  et    au- 
tres choses.   Ils  ont  apporté  cette  pierre 
sur  U't  hard, 
DARDACHE.    s.     m.    Terme    obscène. 
Jeune  homme  doot  les  pcdciastes  abu- 
sent. 
BARDANE  ,     ou    Glouterow.    s.    f. 
Pljuie  qui  croît  le  long  des    chemins.  Il 
y  en  a  de  deux  sortes  ,    la  grande    et  la 
petite.  Les  fleurs  sont  ramassées  en  têtes 
écailleuses  ,  armées  de  petits   crochets, 
qui  par  cette  raison  s'attachent  aisément 
aux    habits.    Elle    est   vulnéraire  ,    et    a 
plitsie'irs  autre*:  vertus. 
BARDE,    s.  f.  Cétoit  autrefois    une   es- 
pèce   d'armure    faite   de  lames    de    fer  j 
pojr  couviir  le  poitrail  et  les  flancs  d'un 
ch'^val. 
Barde  ,    aujourd'hui    ce   se  dit  plus  que 
pour    si^iiifier    une  tranche  de  lard  fort 
mince  doht  on  enveloppe   des  chapons  , 
dfs     gelinottes  ,    des   cailles    et     autres 
oiseaux  ,  au  lieu  de  les  larder.  Une  barde 
de  lard, 
BARDE,   s.    m.  Prêtre  des  anciens  Gau- 
iois  ,  dont  11*  principal  ministère  étoit  de 
chanter  les  actions  des  hcram--?s  illustres. 
BARDEAU,    s.  m.    Petits    ais   minces  et 
<ourt$  ,    dont   on  couvre  des    maisons  et 
dont  oo   se   sert  à  divers   autres  usages. 
Un  uiiU.çr  Uç  A.3,'(ic-^".v  Uii-  mais'.m  Ccw 
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verte  de  bardeau.    Acheter  du  bardeau. 
BARDELLE.  s.  espèce  de  selle  faite   de 

crusse   toiie  piquée  de  Bourre. 
BARDER.  V.  a.  Aimer  et  couvrir  de  bar- 
des. Barder  un  iheval. 
Bardeh  ,  signide   encore  ,    Charger   des 
pierres  ,  des  bois  ,  etc.  sur  un  bard.  Bar- 
der dt.s  pierres.  Son  plus  grand  usa^^e  est 
pour     signifier  ,   Couvrir    de    bardes    de 
ïaid.  Barder  un  chapon  j  une  gelinotte  , 
une  caille  ,  etc. 
Bakdé  ,  ÉE.  participe.    Un   cheval  bardé 
et  ca'paraçonné.  Chapon  bardé.  Des  cail- 
les bardées. 
3ARDEUR.   s.  m.  qui    port^  un  bard.    Il 
faut  avoir  des  bardcurs  pour  transporter 
Ci-s  pierres, 

BARDIS.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Sépa 
ration  de  planches  qu*on  fait    à   fond  de 
cale  pour  charger  des  blés. 

BARDOT,  s.  m.  Peîit  mulet.  Il  y  a  ordi- 
nairement un  bardot  a  la  tète  des  mulets 
de  bdgagc. 

On  appelle  figurément  Bardot  ,  dans 
une  Compagnie  ,  Celui  sur  qui  les  autres 
se  déchargent  de  leur  tache. 

BARET.  s.  m.  cri  d'un  éléphant  ou  d'un 
rhinocéros. 

BARGUIGNAGE.  s.  m.  DiiSculté  à  se 
réjoudre  ,  à  prendre  un  parti.  Point  tant 
de  barguigiuge.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

BARGUIGNER,  v.  n.  Hisiter  ,  avoir  de 
la  peine  à  se  déterminer  ,  particulière- 
ment quand  il  s'agit  d'un  achat  ,  d'une 
affaire  ,  d'un  tra.té./-es  marchands  n'ai- 
ment p'jint  ceux  quib.iygi.ignent.  Il  a  été 
deux  mois  à  bargul^^ier  avant  que  de  rien 
conclure.  Il  ne  faut  point  tant  barguigner 
pour  dire  son  opini:>n.  A  quoi  bon  tant 
barguigner  î  II  est  au  style  familier 

BARGUIGNEUR.  EUSE.  s.  Qui  bar- 
guigne. Ce  n  est  qu'un  l'arguigneur.  Cette 
J'enime  est  une  grande  bargui^^neuse. 

BARIGER  ou  BARISEL.  A  Rome  le^hef 
des   Sbires, 

BARIL,  s.  m.  Sorte  de  petit  tonneau.  Bc 
ri!  plein.  Baril  vide.  Véjoncer  un  Baril. 
On  dit  ,  Baril  d'huile  ,  Baril  de  mou- 
tarde ,  Baril  de  poudre ,  Baril  d'olives  , 
Baril  de  plomb  ,  Batil  d\in:hois  ,  Baril 
d;  harengs  ,  etc.  pou,r  dire  ,  Baril  plein 
d'huile  ,  etc. 

BARÏLLAR  s,  m.  Officier  de  Galère, 
qui   a  soin   du    vin    et   de   l'eau. 

BARILLET,  s.  m.  diminutif.  Petit  bari). 
Barillet  d^ivoirs.  Barillet  d'argent, 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  di- 
verses co'^Ieurs  mises  d'une  manière  bi- 
zarre. Kui7i  un  étrange  bariolage.  Il  est 
du  style  familier. 

BARIOLER.  V.  a.  Peindre  de  diverses 
couleurs  mises  sans  règle.  Q^ui  est  le 
barbouilleur  qui  a  bariolé  cette  cheniinéel 
Il  est  du  style  familier. 

BAniOLÉ  ,  ÉE.  participe.  Ou  dit,  Un 
ha^it  bariolé  ,  pour  dire  ,  Un  habit  fait 
du  diverses  étoffes  ,  de  diverses  couleurs 
mal  assorties. 

BARIQUAUT.  s.  m.  Sorte  de  petite  fu- 
taille. 

BAR-LE-DUC.  ViUe  princiuale  du  Dé- 
partement de  la  lieuse. 

BARLERÏA.  s.  m.  Plante  ainsi  nommée 
en  l'honneur  du  Père  Barelier  Jacobin  , 
çt  célèbiç  iî.çUiiUle»  Elle  vient  d'Ame- 
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rique;  on  n'en  coaaoit  point  encore  les 

venus. 
BARLONG,  GUE.  adj.  Qui  est  par  en- 
droits plus  long  ou  plus  court  qu'il  ne 
doit  étic.  Il  se  du  priucipaleincut  des 
habits.  Votn  manteau  est  mal  taillC ,  tl 
est  OarhriQ.  Cette  soutane  est  barlunguc. 
BARNACHE.  s.  f.  Oiseau  de  passage, 
espèce  fl'oie  qui  se  trouve  sur  les  cotes 
de  la  mer.  les  Harnaches  se  mangent 
en  carême  comme  les  macreuses. 
B.AROiViliTRE.  s.  m.  Instrument  servant 
il  faite  concoîlre  la  pesanteur  de  r.iir. 
Excellent  haromiirc.  Ce  baro.-.ictre  esc 
Jort  juste.  On  prévoit  ordinairement 
par  le  baromiire  ,  si  on  aura  d:  la 
pluie  ou  du  beau  temps. 
BARON,  s.  m.  On  apjieioit  ainsi  autre- 
fois les  GranJs  Seigneurs  du  Royaume, 
Le  Roi  et  SCS  Baruns.  Le  roi  assembla 
ses  Barons.  Bar.m  ,  se  disoit  aiisîi 
d  Un  Gentilhomme  qui  possèdoit  uuc 
terre  avec  (i:re  de  B.iioiinie.  Le  i.;- 
ro-i  d'a:i  tel  lieu.  Monsieur  le  Baïun. 
Atadame  la  Baronne. 
BARONNET,  s.  m.  en  Angleterre  , 
Classe  de  Nobles  entre  les  Barons  et 
les  simples  Chevaliers. 
BARON  NIE.  s.  f.  Seigneurie  et  Terre 
d'un  Baroa.Zj  Baionnie  d\intel  endroit. 
L'Assemblée  Nationale  ,  en  abolissant 
tous  les  titres  de  noblesse  en  France,  a. 
abolit  aussi  les  Barcnnîes. 
BAROQUE.  aJj.  Terme  qui  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  des  perles  qui  sont  dune 
rondeur  fort  imparfaite,  i/n  collier  de 
pales   baroqu.s. 

Baroque,  se    dit    aussi  au  figuré,  pour 

Irrégulier,   bizarre,    inégal.    Ua   esprit 

baroque.  Une   expression   baroque.  Une 

figure  ta  oq:te. 

iJAROSANÈ:\IE.  s.  m.  Machine  inventée 

pour  savoir  la  pesanteur  du  vent. 
BAROTS.  s.  m.  pi.  Voye{  Bau. 
BARQUE,  s.  m.  Petit  vaisseau  pour  aller 
sur  l'eau.  Barque  de  pécheur.  Barque  de 
passage.  _  Barque  longue.  Conduire  la. 
barque.  Cette  barque  prend  l'eau.  Bar- 
que d'avis.  Le  Patron    de  la  barque. 

On  dit  figurément,  Conduire  la  bar- 
que ,  pour  dire  ,  Conduire  quelque  en- 
treprise ,  quelque  affaire.  Et  qu'l/n 
homme  conduit  bien  sa  barque  ,  pour 
dire  ,  qu'il  conduit  bien  ses  aftaires. 
Barqve,  dans  le  langage  poétique,  se 
prend  pour  la  nacelle  dans  laquelle  les 
anciens  poètes  supposoicnt  qu'après  la 
mort  ,  les  âmes  passoient  dans  les  en- 
fers. La  barque  de  Caron.  La  f.:îale  bar- 
que. Il  faut  passer  tût  ou  tard  dans  la 
barque. Etc'esi  dans  ce  sens,  etfamilière- 
raent  qu'on  dit,  La  barque  à  Caron 
BARQUEROLLE.  s.  f.  Petit  b.^iimens 
sans  m&t  ,  qui  ne  va  jamais  en  haute 
mer. 
BARRAGE,  s.  m.  Certain  droit  qu'on 
levoit  sur  les  bctcs  de  somme  et  sur  le» 
chariots  ,  pour  '  l'entretien  du  pavé  et 
des  grands  chemins. 
BARRAGER.  s.  in.  Celui  qui  reçevoit  le 

droit  de  barrage. 
BARRE,  s.  f.  Pièce  de  bois,  de  fer,  etc. 
étroite  et  longue.  Barre  de  hors.  B^rre 
de  fer.  Il  serait  mal  aisé  i\nfon:er  ;elie 
porte,  :l  y  a  une  bonne  barre. 
C'a  dl;  ,  (^u'On  io-.ntn  ^i:U  c.i;  jn  de 
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I  lire  à  fuilifu'un  ,  psur  iire  ,  qu'On  le 
iiiallraiteia.  Et  proverbialement  on  dit, 
Jloide  comme  une  barre  de  f:r  ,  pour 
d.re,  Sans  pitié,  sans  rémission.  Je«r 
1j  tiirre  ,  lancer  la  barre  ,  Sorte  d;  jeu 
cil  l'on  s'exerçoil  autrefois. 

On  appelait  la  ban e  dt  la  Cniir ,  Le 
lieu  où  se  fjisoieut  quel:]ucs  insirucrioRS 
d.-  procis  ,  et  les  adjudicalions  des 
biens  par  décret. 

Ou  appelle  Barre  ,  Tendroil  de  la 
srlle  de  l'Assernblée  nationale  où  Toq 
aùmet  ceux  tjui  sont  chargés  d'une  dé- 
p  italiOQ  ,  cjui  présentent  une  requête  , 
uue  adresse ,  et  oii  l'ou  fait  compa- 
r.'îrrc  les  personnes  mandées  par  le 
C^ps  législatif  pour  ^Ire  intcrropées 
sjr  cett.iios  points.  Eu  ce  sens  on  dit  , 
Afandcr  a  la  barre.  Une  dépiitai'Otx  d- 
'.jf'nt  -  DoJ'ingiie  te  présenta  à  la 
barre.  Lit  OjJicierS  municipaux:  de  telle 
J 'i.'J-;  furent  ma^idis  à  la  Barre  ,  et 
c  'mparùrcnt. 

On  appelle  aussi  Barre  ,  La  pièce  d'un 
toaneau  qui  traverse  le  fond  parle  mi- 
lieu. Il  faut  percer  ce  muid  au  -  dessus 
de  la  barre,  au-dessous  di  la  hare. 
Ce  vin  est  a  la  barre. 
E\RR£  ,  se  dit  aussi  d'Un  trait  de  plume 
que  l'on  passe  sur  un  ac:e  pour  l'aii- 
nuller  ,  ou  sur  quei^'jc  partie  d'un 
cciit  pour  l'efiacer  ,  ou  sous  quelques 
mots  pour  les  faire  remarquer.  Mette{ 
tie  barre  sur  as  mots  -  la  pour  le. 
elfjccr.  Faites  une  barre  sous  ceux-ci 
j'O-ir   les  fa*re  Ycmarquer. 

(.)n  dit  aussi,  Barre  d*or,  barre  d*ar- 
gent.  Et  fijurément  ,  en  par'ant  d'une 
c'-iosc  dont  on  peut  avoir  aisément  de 
l'argent,  on  dit, que  C'c:tde  l'dren  barre. 
BiRRK,  en  termes  d^.'  Marine  ,  est  un 
banc  ,  on  écucil  qui  barie  une  rivière 
eu  en  poit,  et  nui  fait  qu'on  n'j- peu: 
entier  que  quand  la  mer  est  haute  ,  ou 
qu'apr6s  avoir  allégé  les  vaisieaux.  Ta 
harrc  dt:  San-I.ucar. 
Bairï.  en  tcimes  de  Blason,  signifie 
Une  des  pièces  de  l'écu  ,  laquelle  va  eu 
Kaul  de  la  partie  gsucbe  de  l'ccu  ,  au 
Las  de  la  partie  droite.  /.'  patc  de 
cueules  h  ta  haire  d*ay^ent. 
Baraes  .  an  purici ,  est  un  jeu  de  course 
entre  de»  ieunjs  peus  ,  et  dans  de  ecr- 
laincs  limites.  Ils  s'îchaujent  à  jouer 
aux  b  irrcf. 
On  dit  ftguri'oicnt  ,  Jouer  aux  barres  , 
en  parlant  De  ceux  qui  se  cherchent 
l'un  l'autre  sans  se  trouver  ,  ou  qui 
icnipoilent  tour  i  tour  quoique  avan- 
tage l'un  sur  l'autre.  Et  on  dit  ,  qu'(//i 
h  .m-ne  a  b^rrc  sir  un  autre ,  pour  dire  , 
qu'il  a  quelque  avantage  sur  lui  ,  ou  q<i'it 
est  en  pouvoir  <ii  lui  nuire  ;  Tt  ,  Paitir 
(Se  barres  ,  pour  dire  ,  Partir  sur  le 
cSimp. 
B.R%rs  .  se  dit  aussi  an  pluriel,  De 
CL-lie  partie  de  la  in.'ichoirc  du  cheval  , 
sur  laquelle  le  mot!  appuie.  Ce  cbetal 
a  l'S  barres  usèct. 
BARREAU,  s  m.  E<pjrc  Je  barre.  Tes 
barreaux  d'une  fcnêiie.  Il  paffaau  tra\ers 
dc<  barreaux.  Jl  tompit  Ifs  barreaux. 
BarriaU,  si'nific  aus>i  Le  lieu  oIi  se 
mettent  les  Avocats  paui  plaider.  lian^ 
ter  le  hjrrrau.  Suivre  le  Barreau.  Fré- 
fiunttr  le  Barreau, 


fi  A  R 

Oi>  diï  ,  Quitter  le  JJarreia  ,  pour  ^1- 
re  ,  Quitter  Ïa  plaidoirie  ;  et  quelque- 
foi»  poor  dire  ,  Quicier  eoliciemeot  la 
pTofcssioD  d'Avocat. 
Bap.re.vu  ,  se  dit  aussi  De  tout  le  corps 
de;  Avocars.  l\>ut  le  Barreau  est  de  cet 
avis.  C\st  l'us-i*e  du  Harreau.  ISèio^ 
qtence  du  Barrca.i* 
BAUREH..  V.  a.  Fermer  avec  une  barre 
par  derrière.  Barrer  U{;e  porte  ,  barrer 
uns  fenîire. 

11  sigoilîe  aossi ,  Garnir  d'une  barre  , 
fo'tiber  d'une  barre.  Barre  une  toile. 
Bjrrcr  I2  table  d'un  luih.  Barrer  un 
tonr.cau. 

Il  si^iiiâe  encore  ,  Tirer  des  traits  de 
plume  sur  <^U'.-l(jue  écrit ,  pour  montrer 
qu'il  u*y  faut  point  avoir  d'égard.  A  faut 
barrer  c^tte  li;ine-là. 

Oa  dit  at;s3i  ,  Barrer  te  chemia  ,  pour 
dire  ,  Clorre  ,  fermer  le  passage  ,  le 
chemin.  Et  ii^urément  ,  Barrer  le  che- 
min à  qutl^^i'un  ,  pour  dire  ,  L'enipc- 
cher  d'avancer  sa  fortune,  de  réustir  dans 
ses  desseins.  Or  hii  a  t'zrréU  ciicnin. 

Oadit  ,  Barrer  ta  veine,  barre'  le  f  y  d- 
nés  d^un  chevzl  ,  pour  dire  ,  Y  luettre 
!e  feu  ,  afin  d*arr6ter  l'écoulement  des 
huTucuTi.  //  faut  barrer  les  yi:iries  a  ce 
ch:\aL 
Barré  ,  it.  participe. 

Il  sf  dit  aussi  en  termes  de  Blason. Barre 
d'argent  et  de  j^iieules. 
BARRETTE,  s  f.  Sorte  de  petir  Bonnet. 
//  ^  e'iï*e  les  ^ohUs  poituient  la  Bar- 
rette dans  les  rues. 
En  partant  des  Csrdioanx  ,  on  appelle 
Barrette  ,  leur  Bonnet  carré  rou»e. 

O.t  dit  proverbialement  et  Apurement  , 
J'ai  bici  parle  a  ia  barrette  ,  Je  parlera' 
biei  à  sa  barrette  i  pour  dire  ,  Je  lui  ai 
parité  sans  le  ménager  j  Je  lui  parlerai 
oaveitement. 
BARRICADE,  s.  f.  Espèce  de  retranche- 
ment qu'on  fait  ordinairement  avec  des 
batiiques  remplies  de  icrre  pour  se  dé- 
fendre f  pcir  se  mettre  à  cjivcrt  Ce 
l'ennemi.  Faire  une  bairicad-:.  Enjoncer , 
forcer  ,  rompre  une  bairi:aJe.  j^ttaquer 
une  f^airicùde.  yranchir  une  barricade. 
BARRICADER,  v.  a.  Faire  des  barri- 
catïes.  Barricader  Us  rues.  Ou  dit  aussi, 
Barricader  une  porte  ^  une  fenêtre  >  pour 
di-e  ,  Mettre  derrière  une  porte  ,  der- 
lière  une  fenêtre ,  tout  ce  que  l'on  peut  , 
pour  ctupëcher  qu'on  ne  les  enfonce. 

Ou  dit.  Se  J^arr'caJer  ^  pour  dire  , 
Opposer  au-devant  de  soi  tout  ce  que 
l'on  peut  pour  sr  mettre  a  couvert  , 
pour  se  défendre.  Et  6guicment  ,  qnand 
un  homme  s*cr>fcrme  ilans  une  chamb-r 
pour  ne  voir  personne  ,  on  dit  ,  qu*iZ 
s*y  est  barricadé. 
BAnnicArÉ  ,  Ér  participe. 
BARRIERE,  s.  f.  Asscmoîape  de  plusieurs 
pièces  de  bois  servant  à  fermer  un  pas- 
sade. Ta  bjrritre  qnt  fst  d^-winf  ta  p0rte 
d'une  Ville,  Ouvrir  la  barrière,  termcr 
la  ba-rière.  Fraîchir  la  bartitre,  RvmptCf 
forcer  l.i  harriéte 

11  «c  dit  au«si  De  celle  coceiote  que 
l'on  fkisoit  autrefois  pour  Ici  combats  , 
soit  il  pied  )  soii  k  cheval  ,  et  pour  les 
ioùies  et  les  tournois.  Combattie  a  la 
barrière.  Cpinf>at  de  barnrrc.  Homprt  àla 
hariiére.  Utrt  tenant  de  banièrt. 
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Barrière  ,  siguiSe  aussi  Ce  q-ji  seri  de 
borne  et  de  défense.  Lhtpjgne  a  de 
grandes  barrUies  qui  ta  sépaicnt  de  ses 
luiîins;  la  mer  et  les  m  .nf#  Pyréme». 
Les  Apes  sont  des  barrières  entre  la 
Ftanze  et  l'Italie. 

IL  signifie  figurcmcnt  ,  EmpÔch-ment  , 
obstacle  à  qucl^LC  chose.  Il  f  eut  rr.ett'C 
des  barrières  a  sa  puissance.  les  liùs 
Sont  des  barfieres  f  de  fortes  ban  tires 
contre  Us  abus ,  cc*îttre  tes  enmes. 

Barrière  ,  se  dit  aussi  d'Uj  lieu  cou- 
vert  ,  oh.  les  Sergens  se  tiennent  dans 
les  places  ,  afin  qu'on  les  trouve  dans  le 
besoin.  La  bair'èie  Jts  Sergens. 

On  appcloit  aussi  barrière*  les  portes 
dis  villes  où  l'on  percevoit  les  droiii 
d'entr^cf.  //  n*y  a  plus  de  barrietes  dans 
CtntéfieUT  du  Royaume  ;  les  droits  d^en- 
trê:i  sont  supprimés,  et  les  barrières  sont 
re  ulées  aux  frontières. 

BARRIQUE,  s.  f.  Sorto  de  gros  lonnean. 
Barrijuc  de  iin.  Bariique  d^eau-de  vie. 
Barrique  d'huile.  Des  barriques  pleines 
de  terrr. 

DARRURE.  $.  f.  Terme  de  Luthier.  La 
barre  du  corps  d'un  Luth. 

BARSES.  s.  f.  pi.  Doltcs  d'érain  dans  les- 
quelles on  apporte  le  ibé  de  la  Chine. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espi-ce  de  perdrix 
rouge  ,  plus  grosse  que  l.*s  perdrix  or- 
dinaires, les  Bartavelles  viennent  du 
Dauphtné. 
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B\S  ,  BASSE.  a:îi  Q.ii  a  pcn  èc  haotenr. 
Vn  siège  bas.  Hanme  de  basse  staîure. 
Le  plancher  de  cette  chambre  est  trop  bas. 
L'X  rivière  est  basse. 

On  dit ,  que  I es  maries  sont  plus  battes 
en  cerzains  temps  quen  d* autres  ,  pour 
dire  ,  (^\xe  le  flux  de  la  mer  monte  alors 
moins  haut.  Et  qu'J/  y  a  basse  marée  y 
pour  dire  Que  la  mer  sVst  retirée. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  d*Uo 
homme  à  qui  l'jrgeiM  csmmence  à  man- 
quer ,  que  I es  cjitx  son:  basses  che^  lui. 
Que  Le  temps  e^t  bas ,  poui  dire,  Que  l'ait 
est  fofi  chargé  de  nuages  ,  et  qu'il  mraace 
de  pluie-,  et  que  le  Carême  est  bas  ,  pour 
di<e  ,  QuUl  \'.cnt  de  trit-tcnne  heure. 

Ou  dit ,  y^vCT  la  vue  basse  ,  poor  dire , 
Ne  pouvoir  disfingner  les  objets  que  de 
pr>s. /^V'iir  ta  \o:x  bas'e  ,  pour  dire  ,  Ne 
pouvoir  se  faire  entendit  que  de  prit. 
Qu'l/nc  corde  d* Instrument  est  tropt-asse, 
p9ur  dire  ,  qu'FUr  n'est  pas  moDiée  à 
uo  ton  asse;  haut.  Et  qu*t^n  Théi*rhe  est 
tr^^p  las  pour  la  voix  ,  poor  dire  ,  qu*ll 
faut  le  mojler  d'un  ton  plus  liant  El  cm 
anpelle  Bas-dessus  ,  Une  voix  plus  ba  se 
que  le  dessus  ordinaire  ,  et  qui  est  bonne 
à  c!tan!er  un  'crond  dessus. 

Ou  dit  ,  qu*('n  fio>nme  a  f  oreille  basse , 
pour  dire  ,  qu'il  est  humilié. 

On  dit  aussi  ,  Parler  d'un  trn  bas ,  poof 
dire  ,  parler  d'en  lea  peu  élevé  ;  et 
6gorément  ,  qu*Ort  S  bien  fait  parltr 
quelqu'un  d'un  ton  plut  bas  »  pour  dire  , 
qu'on  lui  0  bien  laSttln  de  sa  fierté. 

On  appelle  Afstfe  basse.  Une  Messe 
que  le  Préire  dit  sans  chanter  ,  ri  sans 
eue  assiste  de  Diacre  ni  de  Sons-Diacr*. 
Bas  ,  se  dit  ou^si  De  ce  qui  est  situé  es 
uu  lieu  peu  ou  point  élevé  ,  ptr  rapport 
k  ce  qui  est  plut  baol  cl  de  même  geor*. 

Appartement 
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'ApparUmenthas,  Salle  basse.  Bas  étage. 
J^a  basse  région  de  L'^ir.  Un  Pays  bus. 
Ze  b^îi  ventre,  Oa  dit ,  Cç  bas  nwnde  , 
pour  dire  ,  Ici  bas  ,  sur  la  terre. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  l  c  biH  PfliJ- 
<mar,  Le  Cercle  du  bas  Rhin,  ptr  op- 
^os'it ion  k  haut  Patatinat,  CercUdu  haut 
Khin  y  à  CHuse  <jue  ces  Pioviuces  sont 
dans  des  lieux  plus  bas  tjue  ceujt  d'où 
descendent  ies  rivières  qui  les   arrosent. 

BiAS  ,  signitie  tigurément  Vii  et  mépri- 
sable, il  a  la  mine  hass-:.  Faire  des 
actions  basses.  Il  a  Us  incUnaiions 
basses. 

On  dit  proverbialement  et  figurëment  , 
Z.e  CiEiirthaue  et  la  fortune  basse  ,  pour 
^ire  ,  Plus  de  courage  tjue  de  torlune. 
Et  qu'(/;i  hotwne  d^ honneur  ne  doit  tien 
faire  de  bas  ,  pour  dire  y  qu'il  ne  doit 
iaire  que  de  bonnes  actions. 

Il  signifie  aussi  ;  Qui  est  sans  courage  , 
wns  générosité  ,  sans  élévation.  Avoir 
l'Orne  basse*  Avoir  le  cœur  bas  y  l'esprit 
has. 

Bas  ,  se  prend  encore  pour  ce  qui  esr  in- 
férieur et  de  moindre  dignité,  lesba^ 
Ojficiers.  Le  bas  Chœur.  Le  bas  bout  de 
la  table.  Ou  dit ,  Basses  Classes  ,  pour 
^tre  ,  Celles  par  où  commencent  les 
Ecoliers. 

En  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Places  basses  ,  Les  casemates  et  les 
flancs  qui  servent  à  défendre  le  fossé.  Et 
on  appelle  ordinairement  ALiître  des 
hasses  œuvics  ,   Les  Cureurs  de  retrait. 

B\s  ,  signifie  aussi  ^  Qui  est  de  moindre 
valeur  ,  de  moindre  prix.  Bas  or  ,  bas 
argent.  De  bas  aloi.  Les  basses  cartes 
du  Jeu. 
On  appelle  Bas  prix  ,  Un  prix  médio- 
cre ,  modique.  J'ai  acheté  cela  à  bas 
prix  y  à  un  prix  fort  bas  ,  à  très-bas  prix. 
On  dit ,  qu'  Un  mot  est  bas  ,  qu'une  ex- 
pression est  basse  ,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a-que  le  peuple  qui  s'en  serve.  On  appelle 
Style  bas  ,  Un  style  rempli  de  manières 
de  parlez  triviales  ,  et  qui  ne  répond 
■utilement  à  la  dignité  du  sujet. 

On  appelle  Le  bas  Empue  ,  Le  temps 
de  la  décadence  de  l'Empire  Romain  , 
yii  commence  à  Valérien.  Et  La  basse 
Latinité  ,  Le  langage  des  Auteurs  Latins 
des  derniers  temps  ,  où  le  peuple  parloit 
eocore  la  Langue  Latine. 

On  dit ,  à^ aire  mal'i-hasse  ,  pour  dire  , 
Tiier  ,  passer  au  fil  de  l'épée.  D*abord 
iM  fit  main-bas'ie  sur  tout  ce  qui  se  pré- 
senta les  armes  à  la  main. 

à  Basse  note.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  Sans  élever  la  voix. 
Chanter  à  basse  note.  Prier  Dieu  :i  basse 
nçte.  Dire  des  injures  a  quelqu'un  à  basse 
note. 

Bas  ,  est  aussi  substantif  et  signï&e  ,  La 
partie  inférieure  de  certaines  choses-  Le 
bas  du  ventre,  i  e  bas  du  degré.  Le  bus  de 
la.  rue.  Le  bas  du  pave.  Le  bas  du  visage 
Le  bas  de  la  rvbe. 

On  dit  ,  que  /e  vi/i  est  ûH  6as  ;  Quand 
le  tonneau  est  presque  vide. 

On  dit  ftgurément  ,  <\u  II  y  a  du  haut 
et  du  fcj5  dans  l'espnt  Je  quelqu'un  ,  dans 
sa  conduite  ,  dans  svn  humeur  ,  d.:ns  ses 
ouvrages  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  gran- 
des inégalités. 

Cas,  adv.  Qui  a  dififérenies  significations. 

Tome  L 
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On  dit  Mettre  bas  les  ar^i:."*  ,  pour  dire, 
Poser  les  aimes.  Mettre  chapjaa  bas  y 
pour  diie  ,  ôter  sou  chapeau.  Être  cha- 
peau bas ,  pour  dire  ,  Avoir  la  tête  dé- 
couverte par  respect.  Jouer  argent  bas  , 
pour  dire  ,    Jouer  argent  comptant. 

Oa  dit  y  Alettre  pavillon  bas  f  pour  di- 
re ,  Baisser  le  pavillon  :  Et  figurémeni 
pour  dire,  Céder  ,  se  rendre. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques  ani- 
maux ,  <\u  Elles  ont  mis  bas  ,  pour  dire  , 
qu'EUes  ont  fait  des  petits.  Cette  chien- 
ne ,  cette  cavale  a  mis  bas.  On  dit  aussi 
Des  cerfs,  qu'//5  ont  mis  bas  ,  Quand 
leur  bois  est  tombé. 
Bas.  adv.  se  dit  aussi  Du  ton  de  la  voix  , 
soit  pour  parler,  soit  pour  chanter.  Par- 
ier bas  f  parler  tout  bas.  Chanter  bas.  Et 
Du  ton  d'un  Instrument  ,  Ce  Luth  est 
monté  trop  bas. 

On  dit  d'Un  malade ,  quil  est  bien  bas  , 
qu'il  est  fort  bas ,  qu*i/  n*apotnt  encore 
été  si  bas  y  pour  dire  ,  qu'il  est  très-mal. 
D'un  homme  qui  a  peu  d'argent  ,  qu*// 
est  hien  bas  j  c{uLl  est  bas  percé.  Il  est  fa- 
milier. Et  d'Un  homme  insolent  ,qu*/i 
Jaut  le  tenir  bas  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut 
le  tenir  dans  la  crainte,  dans  le  respect, 
et  dans  la  soumission.  Et  dans  quelques- 
unes  de  ces  phrases  ,  Bas  peut  être  re- 
gardé comme  adjectif. 
A  Bas  ,  adverbial.  Il  se  jeta  â  bas  du  lit. 
il  le  mit  à  bas  de  son  encrai. 

On  dit ,  qu'C/ne  maison  nest  bonne  qu'a 
mettre  à  bas  y  pour  dire  ,  qu'EUe  n'est 
bonne  qu'à  abattre. 

On  dit  âgurément  d'Une  maison  ,  d*une 
famille  ruinée  ,  Cette  maison  est  à  bas. 
A  Bas  ,  est  aussi  quelquefois  nue  expres- 
sion dont  on  se  sert  pour  dire  ,  Descen- 
dez. Ainsi  à  des  gens  qui  sont  sur  quel- 
que lieu  élevé ,  où  l'on  ne  veut  pas  qu'ils 
soient,  on  dit ,  yi  bas  ,  à  bas. 
En  Bas.  adverbial.  Il  se  dit  par  oppposi- 
tion  à  en  haut.  //  est  en  bas.  Ll  descend 
en  bas. 

On  dit  figurément ,  Traiter  un  homme 
de  haut  en  bas  ^  pour  dire,  Le  traiter 
avec  fierté. 

On  dit  ,  Tirer  en  bas  ,  pour  dire  ,  Tirer 
vers  le  bas. 

On  dit   aussi ,    Tirer  en  bas  ,   tirer  par 
en  bas. 
Par  Bas.  adverbial,  ll  est  logé  par  bas.  Il 
a  quatre  chambres  par  bas. 

On  dit  ,  Danser  par  haut  et  par  bas  , 
pour  dire  ,  S'élever  quelquefois  beau- 
coup en  dansant  ,  et  quelquefois  danser 
terre  à  terre. 

On    dit  que  Vémétiqae  fait  aller  par 
ba'it  et  pJr  bas  y   pour  dire  ,    qu'il  fait 
vomir  et  aller  à  la  garde-robe. 
La-Bas  ,  et    Ici-Bas.    Façons  d*^    parler 
adverbiales.  Alle^  voir  ce  qui  est  la-bas. 
AOeilà'bas.  Il  est  là  bas.  'y''enc\  ici-bas. 
Ici-C\s  ,    se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui 
est  de  la  vie  présente.   Les  choses  d'ici- 
bas  sont  pci  issables. 
BAS.  s.  m.  Vêlement  qui  sert  à  couvrii  le 
pied  et  la  jambe.  Bas  de  soie.    Bas  d'iS 
tame.  Bas  de  toile  ^   etc.  Tirer  ses  ba^. 
Bas  d'attache.  Bas  à  éirier.  Bas  a  botter. 
Bas  de  chamois^ 
BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  marbre  noir. 
BASANE,  s.  f.  Peau  de  mouton  préparée  j 
dont  QQ  se  sert  oïdioaiieiu^^at  à  couvrir 
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des  L!»res.  Basane  verte,  violette ,  rougi:. 
Porte  j'cuillc  de  banane. 

BASANE  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  teint  noiii- 
tre.  Visage  basané,  i-iuinme  bmané. 

BASCULE,  s.  f.  Contie-poiJs  servant  à 
lever  et  ii  baisser  un  pont-levis.  Une  ftflS' 
ente  qui  n'est  pas  asse\  chargée. 

On  appelle  au<\i  bascule  ,  Ud  ais  ,  ou 
autie  cho^e  cjiii  a  un  mouvement  sem- 
blable à  celui  de  la  bascule  d'un  poat- 
levis.  la  bascule  d'une  souricière. 

taire  la  bascule ,  C'est  taire  un  mouve- 
ment semblable  à  celui  d'une  bascule.  Il 
marchait  sur  un  ais  quiajait  la  busiule  ^ 
et  c'est  ce  qui  l*ajait  tomber. 

Bascule  ,  est  aussi  un  Jeu  ou  deux  en- 
fans  étant  cbacun  sut  le  bout  d'un  ais  mis 
en  conrre-poids  ,  s'amusent  à  se  faire 
hausser  et  baisser.  Des  enfans  qui  jouent 
à  la  bascule. 

BASE.  s.  f.  Terme  d'Architecture.  Ce  qni 
soutient  le  fût  de  la  colonne.  Base  Dori- 
que. Base  Ionique.  Base  Corinthienne. 
Poser  une  colonne  sur  sa  base. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  qui  soutient 
le  dé  d'un  piédestal.  La  base  d'un  pié- 
destal. 

En  termes  de  Géométrie  ,  Base  signifie 
Le  coté  du  triangle  opposé  k  l'angle  qui 
est  regardé  comme  le  sommet.  La  base 
d'un  triangle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  sur  laquelle 
on  conçoit  que  certains  corps  solides 
sont  appuyés.  Base  d'une  Pyramide, d'un 
cylindre  ,  d  un  cône.  Et  dans  toutes  sor- 
tes de  compositions  médicinales  ,  on 
appelle  La  base  ,  Ce  qui  en  fait  le  corps 
principal,  et  dont  la  dose  est  la  plue 
grande.  La  base  des  pillu'es  ,  c'est  i  alaès. 
Il  signi6e  figurément  ,  Appui,  soutien. 
ta  justice  est  la  base  de  L'autorité. 

BAS-FOND,  s  m.  Terme  de  Marine. 
Fond  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  et  où  l'on 
peut  échouer. 

BAS-RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculptu- 
re ,  dans  lequel  ce  qui  est  représenté  a 
peu  de  saillie.  Has-relieJ  de  marbre  ,  de 
brnn\e.  Bas-relief  antique. 

BAS-VENTRE,  s.  m.  La  partie  la  plus 
basse  du  ventre. 

BASILAlR'rî.  s.  f.  Terme  d'Analomie. 
C'est  ainsi  qu'on  appelle  l'aitère  formée 
par  l'union  des  deux  vertébrales  sur 
l'extrémité  de  l'apophyse  basilaire  de 
l'os   occipitaL 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  odoriférante  ,  que 
l'on  met  dans  quelques  ragoûts.  Des  pi- 
gions au    basilic. 

BASILIC,  s.  m. Serpent  fabuleux  ,  qui  (ue 
de  sa  viiC.  Le  regard  du  basilic.  Des  yeux 
de  basilic. 

BASILICON.    s.  m.  Onguent  suppuratif. 

BASILIDION  s.  m.  Cécat  décrit  par 
Galien  et  recommandé  pour  la  gale. 

BASILIQUE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
certaines  Églises  principales.  La  Basili- 
que de  saint  Pierre.  La  Basilique  de  saint 
Jean  de  Latran. 

^On  appeloit  ainsi  autrefois  Les  lieux  oh. 
se  reudoit  la  Justice. 
On  appelle  aussi  Basilique  ,  La  veine 
qui  monte  le  long  de  la  partie  interne  de 
l'os  du  bias  jusqu'à  l'a>;lliaire  où  elle  se 
rend.  Saigner  quelqu'un  de  la  basilique  , 
à  la  basilique. 
lis  Batiliquet  sont  une  colUctloa  dea 

P. 


114  BAS 

Lois  Romaines  ,  traduites  en  Grec  par 
ordre  de  l'Empereur  B*si!c. 

BASIN.  s.  m.  Etoffe  de  61  de  coton  quel- 
quefois mcié  av*c  du  hl  de  clianvie , 
semblable  à  de  ta  fuiatne  ,  mais  plus  fine 
et  plus  forte.  Cumisoîe  de  b^sin.  Jupe  de 
hasin. 

BASIOGLOSSE.  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mic   Muscle  abaisseor  de  la  langue. 

BASOCHE,  s.  f.  Juiidiclion  tenue  par  les 
anciens  Clercs  des  procureurs  du  Parle- 
ment de  Paris.  On  y  jugeoit  des  diiTétends 
que  les  Clercs  avoîent  cnlic  eux,  ou  <ians 
lesquels  ils  étoient  défendeurs  cootie  les 
Marchands  et  Arti.vaDS.  le  Chancelier 
de  la  Basoche.  le  Roi  de  la  Basoche. 

BASQUE,  s.  f.  Petite  pièce  du  bas  d'un 
pourpoint  ou  d'un  corps  de  Jupe.  Pcuf 
point  â  petites  basques  ,  <i  grandes  baS' 
ques.  Tirer  un  hvmme  par  la  basque.  Les 
basques  de  ce  ceps  sont  ttrp  langues. 

On  appelle  anssi  Basques  ,  Les  quatn 
pans  du  justaucorps,  il  le  tua  par  la 
basqu-:.  Ces  basques  sont  ircp  amples 
Hasq.ie  à  la  mode. 

BASQUE,  s.  m.  Habitant  du  Dcpartemcnl 
des  ba>ies  Pyrénées  en  France  ,ei  de  la 
£iscîye  en  Espagne.  B^.que  ,  ligniEe 
aussi  le  langige  des  Basques. 

On  dit  ,  Aller  comme  un  Banque ^  cou- 
rir contne  un  basque  ,  pour  due  ,  Âlltr 
fort  vîie  ,  courir  fort  vite. 

BASSE,  s.  f.  Celte  partie  de  Musique  qui 
est  1j  plus  basse  de  toutes.  Chanter  U 
basse,  faire  la  basse.  Composer  ta  basse 
d'un  air. 

l\  se  dit  aussi  de  la  personne  même  qui 
chante  cette  partie,  ^ve^'vous  jamais  oui 
cet  hommclài C^ f i t  une  hunncba  se.  C^esi 
une  belle  \:asse.  Il  se  dit  pareillement  De 
quelques  instrumcns.  Unebas^e  dt  Viole. 
Un<  ba.^scde  Violon.  Et  même  Da  gros- 
ses cordes  de  quelques  instrumens.  Les 
tasses  de  ce  Luth  ne  sont  p^s  S  accord. 
On  appelle  Basse  continue  ,  La  basse 
qui  se  joa?  sur  les  Inslrumens  y  qui  sert 
*e  fondement  à  toutes  les  autres  parties , 
et  qui  continue  toujours  pendant  qje  les 
Toix  cliaoteat  ou  se  reposent. 

On  appelle  Basse  contrainte  ,  Celle  qui 
zevicnt  la  même  au  bout  d'un  certain 
nocubre  de  mesures, 

BASSE-CONTRE,  s  f.  C'est  la  même 
chose  que  Basse  :  Et  il  se  prend  égalc- 
meal  poor  celte  partie  de  Musique  ,  cl 
pour  la  personne  qui  la  citante.  1  cnir  la 
basse  contre.  Chanter  la  basse-contre. 
Une  belle  tasse~contr€.  Une  bonne  basse' 
sontre, 

BASSE-COUR.  s.  f.  Cour  qui  sert  au 
ménage  d'une  maison  de  campagne,  il 
a  une  basse-cour  bnjn/'cuinic  de  bettiaux, 
de  volatiles.  Cet  homme  \it  de  sa  basse- 
tout. 
Ou  appelle  aussi  Bas»e-eour  ,  Une  cour 
léparéc  du  la  principale  cour  ,  et  des- 
tinée pour  les  «curies  y  les  équipages  , 
etc.  Et  on  appelle  fâmilicremeot  JSuu- 
vellcs  de  la  bj.sse  tvur  ,  Dci  uouvillcs 
fausset  cl  rral  fondées. 

BASSEMENT,  ^dv.  D'une  manière  basse. 
Il  n'tst  d'u^J<;e  qu*.iu  Lf;uré.  ÈU\t  , 
Houtri  baiSi.nznt.  il  ê*expfime  busse- 
tntnt.  Penser  ».nir'nent. 
BASSES,  s.  f.  pi.  tîjnci  de  lable  ,  ou 
socbc<^  Ckcliéi    tcus  l'eau.    X'ciirJc   4c 
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es    Port  est   dangereuse  ,    pareg    quil 
y   des  basses  à  droite  et  à  gauche. 

Basses  -  VOILES.  On  appelle  ainsi  la 
giande   voile  et    celle    de  misaine. 

BASSESSE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  point 
dans  le  sens  y^opic  de  Bas  \  mais 
seulement  pour  signifier  ,  Sentiment  , 
inclination  ,  action  ,  manières  indigaes 
d'un  honoéic  homme,  ou  d'un  homme 
de  cœur.  Bassesse  d^ame.  Bassesse  de 
cceur.  Il  agit  avcc  bassesse.  Il  a  fan 
une  bassesse ,  cent  bassesses.  Il  y  a 
de  la  bassesse  dans  toutes  ses  aciior^s. 
II  se  dit  aus^i  De  la  naissance  ei  de 
l'extraction.  Il  a  des  siiitimens  qui  nt 
se  sentent  pas  de  la  bassesse  de  sa 
nulssance  ,  de  son.  extra. tioft.  El  Du 
srylc  ,  pour  marquer,  qu'il  est  popu- 
laire ,  ta  basst'sse  du  style.  La  bassesse 
d'une  exprtS%ion.  Il  y  a  de  la  bassesic 
dans    cette  pcnste. 

6\SSbT.  s.  m.  Chien  de  chasse,  oui 
a  les  jambes  l'on  courtes  et  tortues. 
On   chasse  h   blaireau  ^\\c  des  bassets. 

3AS5ET,  se  dit  aussi  dans  la  conver- 
sation, en  parlant  d'Un  petit  homme 
dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont 
trop    courtes      par    rapport    à    sa   taille. 

BASSE- TAILLE,  s.  f.  Terme  de  Musi- 
que ,  qui  se  dit  De  U  parUc  de  basse 
qui  se  chante  ,  ou  qui  se  joue  sur 
l'Instrument. 

Oa    appelle     aussi    Bjss:-taiVe  ,    La 
personne  qui  chante  cette  partie. 

Basse-Taille,  s.  f.  Teimc  de  Sculpture, 
fias-rclicf.  Ouvrage  de  Sculpture  ,  dans 
lequel  ce  qui  est  reptésentc  ,  est  attache 
au  fond  ,  et  n'en  soit  qu'en  partie  ,  à  la 
difTérince  des  ouviagcs  de  plein  relief 
et  de  tonde  bosse.  Voila  une  bassc- 
tiûlle   bitn    trai atlle'e, 

BAôSETTE.  s.  f.  Jeu  oh  toutes  les 
certes  sont  employées  ,  et  oii  elles  se 
tirent  deux  à  deuri  j  la  première  de  ces 
deux,  pour  celui  qui  tient  le  jeu;  cl 
la  seconde,  pour  tous  ceux  qui  mettent 
au  jeu  contre  )ui.  La  basSette  est  un 
jeu  qui  pique  ,  et  où  on  s'échauffe. 
Tenir  lu  bassette.  Jcucr  à  la  bassctte. 
On  a  défendu  la  bassette, 

BÂSSI.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  dont 
l*ècorce   est   lous^^tre. 

BASSILE-  s.  f.  P!aote  ,  dont  les  feuilles 
icsverablent   ii    celles    du   pourpier. 

BASSIN,  s  m.  Espèce  de  giaud  plat 
tcud  ou  ovale.  Bassin  de  cuivre  ,  d'ar^ 
gentf  de  vermeil  doré.  Bassin  de  faïence. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  a  laver  Us 
mains. 

Ou  appelle  Bassin  de  fruit  t  dT  fraises  ^ 
de  conpturi.s  y  etc.  Va  bassiu  ou  il  y 
a  du  fruit  ,  dos  conhlurcs  ,  etc.  £i 
Bassin  de  Ccnftcrie ,  Le  bassin  où  l'on 
reçoit  les  oQrrfudes  d'uuc  Confrérie. 
Ou  dit  provcrhialemcnt  et  b^&scment, 
Crachrr  au  bassin  ,  pour  dire  ,  Con- 
tribuer it  quel<|ue  d(5pcDse.  Il  ne  vcul*jit 
rien  donner  ,  tuais  on  l'a  fait  cra- 
cher au  bassin. 
On  appelle  Bassin  dans  les  jardins, 
Une  pièce  d'eau.  Lt  grand  bassin  des 
J  uUciies, 
On  appfile  Bassin  dt  Jontûine ,  Le 
lieu  lai  eu  forme  Je  bassin  ,  pour  y 
fi'crvoir  Ks  e^jx  d'uuc  toatJiuc.  Et  dans 
Us  Pofti    do  m«r ,   on  appelle  Batstn^ 
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le  lien  où  les  Vaisseaux  jettent  Tas^re^ 
Ce  tuii  est  bon  f  mais  U  lassin  en  ett 
petit. 

Ou  appelle  Bassins,  Les  deux  plats 
d'une  balance.  Bassin  à  barbe,  Une 
espèce  de  plat  échancié  et  creux  ,  «il 
on  met  l'eau  dont  on  se  lave  pour  stt 
faire  là  barbe.  £t  Bassin  de  chambre 
ou  de  garde-r-be f  Un  vaisseau  qui  re- 
çoit Ici  excrcmeos.  Et  on  dit,  Aller 
au  bassin  ,  pour  dire  ,  Aller  k  tet 
nécessités  ,  aller    à   la   sel'c. 

On  dit  âguiémcnt  d'Une  belle  plaifle 
cntonrée  de  montagnes  ,  et  dont  )h 
forme  approche  de  la  rondeur  ,  Que 
cest  un  beau  bassin. 

Ea  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle 
bassin  ,  la  tioiiicinc  piirtie  ou  la  partia 
intérteuie    du    tronc. 

Bassin'-oculaiae.  s.  sa.  Instroment  de 
Cbiiiiigie. 

BAiSlNS.  s.  f.  Sorte  de  bassin  large  et 
prolond  ,  dont  se  servent  les  Apothî* 
cjires  et   les    Chimistes. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une 
bassinoire.    Bassiier    un    lit. 

Il  signifie  aussi  ,  Fomenter  en  mouîî* 
laot  avec  une  liqueur  tiede  ou  chaude. 
Bassiner  une  pUie,  Baysiner  les  jambes 
des  chevaux. 

Bassiné,  ee.  participe. 

BASSINET,  s.  m.  La  petite  pièce  erente 
de  la  platine  duce  arme  à  feu  ,  dan» 
laquelle  on  mi-t  l'amoice.  Mettre  lA 
poudre   au   b^siner. 

Bassinet,  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Ciivité  dans  laquelle  aboutissent  loit 
les  enionnoirs  de  la  troisième  subs- 
tance   du   lein. 

Bas  s  IKK  r.  s.  m.  Plante.  C'est  nn« 
espèce  de  renoncule.  Elle  croit  ca 
abondance  dan'i  les  prés.  Sa  ûcur  est 
d'une  jaune  doré.  Elle  est  âcrc  vt 
LrtiUotc  comme  presque  loctes  les  re* 
noncuUs,et  on  ne  l'emploie  qu'exlé- 
licuiement. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  ayant  nm 
couvercle  percé  de  plusieurs  trous  ,  et 
servant  à  cnauffer  le  lit.  Bassi.icue  de 
eui\re.   Bassinoire   d  argent. 

BASiON.   s.   m.  Instrument  de  Muitqbt* 
Ba$>e    de   hautbois.  Jcutr   du    ba$s>jn. 
U  se  dit  aufsi  De  l'hcmme  ^ui  j^ue  d* 
cet    Instrument.      C  'ril     un      excellent 
ta>son, 

BASTANT,  ANTE.  parlicipo  et  adj. 
Qui  sutiit.  Ce}a  nesi  pas  bastant.  Celm 
est  bastant.  Etcs-xous  bastant  peut  une 
SI  giandc  entreprise  î  Cette  raison  n'est 
pas  bastante.  H  est   du    style    familier. 

BA.sTE.  s.  m.  On  appelle  ain<i  TA» 
de  trèûc  au  jeu  de  l'Hombre.  le 
baste  est  le  troifiiime  des    Matadcrr. 

B\.sTER.  T.  n.  Sulhre.  U  est  tieux  , 
honnis  dans  qtielqurs  phrases  ,  ccmmc  ^ 
Baste  pour  eela  ,  ou  Baste  sioijilcmei.lf 
pour  dire  ,  Passe  pour  cela.  Il  est 
umilii  r. 

BASTERNE.  »,  f.  Nom  d'une  c<pèc« 
dr  cbar  altcU  de  b<rufs  ,  eu  usag» 
chtt  d'ancient  peuples  du  Nord  ,  et 
soui    nos    Rois     do    U    premier    Rjce. 

BA^TIA.  Ville  piincip.ae  du  Departc»- 
mtui    de    la    Coi&r. 

BASTlPt.  s.  f.  Nom  qa'on  d.-'nne  •» 
Provence    ati   otaisoAS   de  plAïunce* 
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BASTILLE.  I.  {.  Ou  appelait  a'nii 
autiefois  un  Château  ayant  plusieurs 
loi-.rs  proclie  l'une  de  l'autre  ;  et  ce 
nom  étoit  demeuré  à  un  Chûteau  bâti  de 
cette  manière  dans  Paris  ,  et  où  l'on 
Biettoit  les  prisonniers  d'État.  Xa 
hastille  a  été  démolie. 
Proverbialement  et  figurément ,  en  par- 
lant d'Un  homme  (jui  uc  bouge  de  sa 
place  ,  (]uoi(]u'oa  l'appelle  ,  on  dit  ,  il 
ne   branle  non   plus  que   lit   Bastille. 

BASTILLE  ,  ÉË.  adj.  Il  se  dit  en 
termes  de  Blason  des  pièces  qui  ont 
des  créneaux  renversés  qui  regardent 
la  pointe  de  l'écu.  D'iirgent  an  çhif 
hast  il!  é  d'cr. 

BASTINGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
suiles  vaisseauiL  à  des  toiles  matelassées, 
pour  cacher  à  l'ennemi  dans  ua  co 
bal  ce  qui  se  fait  sur  le  pont  ,  et  pour 
parer    les  balles  de  fusil. 

BASTINGUER  ,  (  Se  Bastinguer.  ) 
V.  récipr.  Tendre  des  bastingues.  iVoiis 
nous  ■  bastintiuanies. 

BiSTiNCuÉ,    ÉE.    participe. 

BASTION,  s.  m.  Ouvrage  de  fortifica- 
tion un  peu  avancé  hors  du  corps 
d'une  Place  ,  ayant  deux  flancs  et  deux 
faces ,  et  tenaut  des  deux  côtés  à  la 
courtine.  Bastion  royal.  Bastion  re- 
vêtu de  pierre  ou  de  brique.  Bastion 
hicn  flanqué.  Gorge  de  bastion.  Face 
de  bastion.  jVincr  un  bastion,  attaquer 
un  bastion.  Défendre  un  bastion.  Re- 
Icver  un   bastion. 

BASTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Une  tour  bas- 
tionnée.  Fortification  qui  tient  de  la 
tour  et   du    bas:ioB. 

BASTONNADE,  s.  f.  Coup  de  bâton. 
Donner  des  bastonnades.  Il  craint  la 
hastnnnade, 

BASTUDE.  s.  f.  Terme  de  Maràe.  Es- 
pèce de  filei  dont  on  se  sert  pour 
pécher   dans   les  étangs    salés. 

BAT 

BAT.  s.  m.  Queue  de  poisson.  Te  p'ns' 
son  est  mesuré  entre  œil  et  bat.  On 
liit  ,  qu'//  a  tant  de  pouces  entre  œil 
tt  bat ,  pour  dire,  Entre  l'a-il  et  la  queue. 

BAT.  s.  m.  Selie  pour  les  bêtes  de 
somme.  But  de  mulet  ,  de  cheval  , 
d'âne.  Cheval  de  bât.  Ce  bât  blesse  ce 
mulet.    Rembourrer  un  bât. 

On  dit  BgurémenI  d'Un  sot  ,  d'un 
lourdaud  ,  C'est  un  cheval  de  l'ai.  Et 
proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  a  quelque  chagrin  caché  , 
l'ous  ne  savci  pas   où  le  bât    le    blesse, 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général  de 
deux  armées.  Batadle  rangée.  San- 
glante Jurieuse  bataille.  Bataille  navale. 
le  gain,  la  perte  d'une  bataille.  Jour 
de  bataille.  Champ  de  bataille.  Ordre 
de  bataille.  Combattre  en  bataille 
rangée.  Ranger  en  bataille.  Marcher  en 
ialatlte,  en  ordre  de  bataille.  Gagner  , 
perdre  une  hat.iille.  Hasarder  une  ba- 
taille. Présenter  la  bataille.  Mettre 
l'armée  en  bataille.  Le  champ  de 
bataille    nous    e5f   demeuré. 

On  appelle  Corps  de  bataille  ,  Cette 
partie  de  l'armée  qui  est  entre  deux 
ailes  ,  et  qu'autrefois  oa  appeloit  La 
bataille. 
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Oa  «ppsîott  ausù  autrefois  MartchM 
de  hatailU  ^  Sergent  de  baîailU' t  Des 
Olficiers  de  guère  ,  dont  la  charge 
c-toit  de  meltie  les  troupes  en  bataille. 
Kl  on  appelle  Ct.Lval  de  batailic ,  Un 
cheval  piopre  à  bien  servir  un  jour  de 
combat. 
On  dit  figurument  ,  qu'//  a  bien  fallu 
ditnner  des  batailles  ,  qu'On  a  donné 
tien,  des  batailles  pour  en  venir  la  , 
pour  dire  ^  qu'il  a  fallu  bien  conieiler  , 
bien  disputer,  bien  se  loiirmcnier  ,  sur- 
monter bien  des  obstacles  pour  ,  etc. 
Oa  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a 
remporté  l'avantage  sur  un  autre  dans 
une  dispute  ,  que,  Le  champ  de  bacaiiU- 
lui  est  demeure'. 
On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  dispute  ,  qui  entreprend  quelque 
chose  dans  un  lieu  ,  dans  des  circons- 
tances qui  lui  sont  favorables  ,  qu'// 
n'a  pas  mal  pris  son  champ  de  ba- 
taille. 
On  dit  aussi  îîgurément  d'Une  chose 
sur  laquelle  an  homme  compte  le  plus  , 
que  C'est  son  cheval  de  bataille  ,  qu'i/ 
en  fait  son  cheval  de  bataille. 

La  bataille  est  aussi  une  espèce  de 
jeu  d'.s  cartes.  Les  enfans  jouent  à  la 
bataille. 

BATAILLÉ,  adj.  se  dit  en  termes  de 
Blason,  d'une  cloche  dont  le  baftant , 
qu'on  nomme  batail  ,  est  d'ua  autre 
émail    que    la    cloche. 

BATAILLER,  v,  n.  Il  est  vieux  dans 
le  sens  de  Donner  bataille  ,  et  il  ne  se 
dit  plus  que  dans  le  sens  figuré,  pour 
dire,  Contester  fort,  se  donner  beau- 
coup d'agitation.  Il  a  bien  fallu  ba- 
tailler pour  en  venir  là.  On  a  bien 
bataillé. 

BATAILLON,  s.  m.  Certain  nombre  de 
gens  de  pied  ,  de  six  à  sept  cents 
hommes  rangés  ensemble  en  ordre  pour 
combattre.  Bataillon  carré.  Bataillon 
rond.  Bataillon  en  bataille.  Bataillon 
en  colonne.  Bataillon  épais  ,  serré. 
Former  un  bataillon.  Serrer ,  étendre  f 
rompre,  rallier  un  bataillon.  Percer  j 
enfoncer  ,  renverser  un  bataillon.  Ou- 
rrir  un  hataillen.  Le  fane  d'un  batail- 
i.)n.    Le  front    d'un    hatailion. 

BATANOMES.  s.  f.  Toiles  qui  se  ven- 
dent   au    Caire. 

BÂTARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  est  né  hors 
de  légitime  maiiage.  Lnfans  bâtard^,. 
Fils   bâtards.    Race    bâtarde. 

On  appelle  Lévriers  bâtards^  Ceux,qui 
sont  nés  de  l'espèce  des  lévriers,  et  de 
celle  des  mStins.  Et  Bâtard  de  do^^ue  , 
Un  chien  né  d'un  dogue  et  d'une 
chienne  d'un  autre  pays  que  l'Angle- 
terrre  ,  ou  d'une  autre  espèce  de 
chiens. 

On  dit  proverbialement  et  bassement  , 
l'hiver  n^cst  point  bâ'ord  ,  s'il  ne  vient 
t'ît  ,  /'/  vient   tard. 

On  appelle  Fruits  bâtards  ^  Des  fruits 
qtii  ne  sont  pas  de  la  véritable  espèce 
dont  ils  portent  le  nom.  Bergamote 
bâtarde. 
On  appelle  Porte  bâtarde  ^  Une  porte 
de  maison  ,  qui  n'est  ni  petite  porte  , 
ni  porte  cocKère.  Et  on  appelle  en  ter- 
mes d'Écriture  ,  Lettre  bâtarde  ,  Une 
sorte  de  letuc   qui  esc  entre  la   lettre 
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ronde  e«  la  lettre  Italienne,    iciire  en 

letirc  bâtarde, 
B,It,vhd  ,  est  aussi  substantif  ,  en  par- 
lant des  personnes,  légitinicr  un  bâ- 
tard. C'est  le  h.'itard  ,  ù  lûuarJe  a  un 
tel.  Les  bâtards  n'hiritcnt  j/cint  dam 
plusieurs  f.tats, 

BATARDEAU.   s,    m.   Espèce  de  digue 
faite   de     pieux,     d'ais     et     de     terre, 
pour     détourner     l'eau    d'une     rivière. 
taire   un    batardeau. 
BATARDIÉRE.  s.  f.    Terme    d'Agricul- 
ture.  Plan   d'arbres   greflés  qu'on    élève 
dans    des    pépinières  ,    pour    les   trans- 
planter  dans    des  jardins. 
BATARDISE,    s.   f.    État    de    celui    qui 
est   bâtaid.  La  bâtardise  exclut  de  toute 
successi-n    en  plusieurs  Etals 
BATATE.    s.  f     Epèce    de    'rave  ,    de 

poinme    de   terre. 
BATAVES.  s.   m.    pi.  Ancien   nom  det 

Hollandois. 
BATEAU,  s.  m.  Espèce  de  barque  , 
dont  on  se  sert  ordinairement  sur  les 
rivières.  Bateau  couvert.  Bateau  de 
pécheur.  Passer  en  bateau.  Faire  re~ 
m-intcr    un  bateau. 

On  appelle  P,nt  de  bateau ,  Va  f3ot 
fait  avec  des  bateaux  attachés  les  un» 
aux  autres.  Et  on  dit,  Bat-eau  de  sel  , 
de  fvin  ,  de  bois  ,  etc.  pouf  dire  , 
Un  bateau  chargé  de  sel  ,  de  foin , 
etc. 

On  dit  figurément,  qu'I7n  homme  est 
encore  tout  étourdi  du  bateau  ,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  encore  remis  des 
fatigues  d'un  long  voyage  ,  ou  du 
trouble  que  lui  a  causé  quelque  acci- 
dent l.H:heux. 
BATEAU,  se  dit  aussi  De  la  menui- 
serie d'un  corps  de  carrosse.  Le  bateau 
de  ce  can-ûssc  n'est  pas  bien  fa't. 
BATELAGE.  s.   m.   Métier  ou    tour  de 

bateleur. 
BATELEE.  s.  f.  La  charge    d'un  bateau» 
Batele'e    de  foin.   Batelée  de   bois. 

Il    ss    dit   figurément  et  familièrement 

d'Une   multitude    de   gens  ramassés.    Il 

virif    une    tateléc     de   gens      dans     sa 

maison. 

BATELET.  s.  m.  Petit    bateau.   Il  est 

venu   sur   un   balelet, 
BATELEUR  ,   EUSE.    Faiseur    de   tours 
de    passe-passe.    Ce    bateleur     est   iie» 
adroit  ,    bien    subtil. 

On   appelle  aussi  de  celte  sorte  ,  Ceux 
qui    montent   sur    le    Théâtre    dans    les 
places   publiques  ,    comme     les    Charla- 
tans ,     les     Danseurs    de    corde  ,     les 
Joueurs    de     farce  ,    etc.    //   s'amuse    à 
regarder    les    Bateleurs.    Oa    dit    d'un 
homme   qui    s'amuse   à    faire    de   petits 
tours  de   souplesse,  t^u'llfait   le   Ba»- 
tclei'r. 
BATELIER,    ÈRE.   s.   f.  Celui  ou  celle 
dont  la    profession    est  de   conduire  ua 
bateau,   i^riri  Batelier, 
GATER.  V.    a.  Mettre    un    bât  sur    noe 
béte  de   somme.    Bâter  un  cheval ,  un 
mulet. 
Bâté  ,    ÉE,    participe. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  lourdaud,  que  C'est  un  ine  bâté  , 
un    vrai   âne    bâté. 

On  dit    aussi    proverbialement  et  fign» 
témeot,  qu'iZ  n'y  a  point  d'âne  pluM 
P    Z 
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mal  t>ù.îi  que    celui    du    commun  y  pour  I 
dire   ,     c^u'Uue    affaire    est     plus     mal 
cooduitu  ,   quand    plusieurs     personnes 
en     sont    chargées ,    que    si    une    seule 
l^étùit. 
BÂTIfiR.    5.    m.    Artisan     qui    fait     des 
bits.    A*:heter  des  bâts  de    muUt    che{ 
le   b'itier. 
On    dit    proverbialement  et   populaire- 
ment  ,    d'Un    homme    sot    et     grossier  , 
que    C^cit    un    sot     bâûer ,    un    grand 
hâîier. 
BATIFOLER,   v.   n.    Se   jouer  à   la  ma- 
nièfe   dts  enfans.  Ces  gen%-lj.  s'iimuscnt 
a  batiJcUr.    Il    est   du    style    familier. 
BÂTIMENT,  s.    m.     Édince.     Bâtiment 
superbe  y    magnifique  ,    Royal.  Bâtiment 
public.  Vieux   hâtimens.   bâtiment  anti- 
que.   Bâtiment  qui  menace  ruine.  Entre- 
tenir ,     réparer    un  bâtiment.  Il  entend 
bien  les  bâtimens. 

On  appelle  aussi  Bâtiment  de  rner  , 
et  plus  souvent  encore  Bâtiment  tout 
court  ,  Un  Navire  ,  un  Vaisseau. 
Voila  un  beau  bâtiment.  Les  granui, 
tâtimens  ,  les  petits  b'ttrmins.  Il  corn- 
mande  un  petit  bâtiment. 
BÂTIR.  V.  a.  Édifier,  construire,  faire 
un  édi&ce.  Bâtir  une  maison  ,  um 
hs'.ise.  Bâsir  de  p'erre,  de  brique.  Bâtir 
sur  pilotis.  Bâtir  a  la  mcdt.rne.  Bâtir 
à  Cantique*  Bâtir  un  pvnt.  Bâtir  un 
vaisseau. 

11  signifie ,  en  termes  de  Tailleur  et 
de  Couturière  ,  Agencer  ,  dresser  la 
besogne  co  ta  fauhlant  ,  et  l'assem- 
blant avec  de  grands  points  d'aiguille. 
Cette  jupe  nest  pas  cousue,  elle  ncst 
quf   bâtie. 

11    signibc   figurémenl  |     Etablir.    Il  a 
bâti  sa  fortune     sur  les  ruines  d'un  ti.1. 
BIti  ,    lE.    participe. 

On  dit  6gurtment  ,  Voila  un  homme 
bien  bâti  ,  pour  dite  ,  Un  homme 
bien  fait.  Et  ou  dit  aussi,  Un  grand 
mci-bâtt  ,  pour  dire  ,  Un  grand  homme 
mal  fait  ,  ou  mal-adioit. 
BÂTI.  s.  m.  Le  bâti  d'un  habit,  c'est 
le  gros  61  qui  a  seivi  à  joindtti  en- 
semble l't-toflfe  et  la  doublure. 
BÂTISSE,  s.  f.  LVlat  ou  l'entreprise 
d'un  bâtiment  quant  à  la  maçonnerie. 
BÂTISSEUR,  s.  m.  Qui  aime  à  bârir. 
Il  oc  se  dit  ni  du  M^çon  ni  de  l'Ar- 
cbiiecle  ,  mais  de  celui  qui  fait  b^tir. 
C'est  un  prand  bàiitscur.  U  est  du 
style  familier. 
BATISTE.  I.  (.  Espèce  de  toile  très- 
âne.  Une  aune  de  Batiste. 
BÂTON,  s.  m.  Long  morceau  de  bois 
qu'on  peut  tenir  à  la  main  ,  servant  à 
divcis  usages.  Gris  tûtvn.b^tcn  noueux 
Bâton  de  fagot.  B^ion  de  cotrci.  Il  n'y 
a  pas  céans  un  bh^on  de  bois.  S'cppaycr 
sur  un  bâton,  Matihcr  avec  un  bâton. 
Il  est  vteux  ,  il  est  réduit  au  bâton. 
Donner  des  coup*  de  bâton.  Il  l'u 
menace  du  bâton.  Il  l*a  f^il  mourir 
iC'ii    le   bâton. 

On  appelle  bgur^menl  Bâton  de  vieil- 
lesse t  Celui  ou  crUc  qui  sert  d'appui 
à  une  vicillo  personne  ,  et  qui  l'a-iMAlr 
diDS  tous  ses  besoins.  Cet  enfant  seiô 
un  jour  \otrc  t^ton  de  vteiliesse.  El  en 
parlant  d'Un  homme  qui  est  bien  assuré 
de  Lou.  tuti  j  et  (jU;:   cc  q^u'U   euUipicad 
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réussira  ,  on  dit,   qu'iZ  est  bien  assure 
de  son    bâton. 

On  appelle  ,  Bâton  de  Commandement^ 
Le  biton  que  portent  certains  Officiers 
d'éj.éc.  On  ajipeloit  Bâton  de  Alaré- 
i  ."i^i  ,  La  digni:é  de  Maréchal  de 
France.  Le  lioi  Ca  fait  Maréchal  de 
France  ,  et  lui  a  d"nné  le  bâton  de 
Maréchal  ,  ou  simplement  ,  le  bâton. 
Et  ,  Bâtons  de  Alarechat  ,  Les  deuK 
bâtons  fleurdelisés  que  les  Maréchaux 
de  Fiance  portoicnt  derrière  leur  écu, 
passés    au   sautoir. 

On  appelle  Bâton  de  Chantre,  Une 
sorte  de  bâion  foit  orné  et  recouvert 
d'argent  ,  que  le  Chantre  d*une  Eglise 
tiêut  à  la  main  pendant  l'Oâce  divin  , 
en  maichant  en  chape  dans  le  Choeur. 
Bâton  de  Prieur  ,  Le  bâton  qu'un  homme 
eu  qualité  de  Prieur  poiioit  derrière  l'écu 
de  ses  armoiries.  On  appelle  iijron  di 
Confrérie ,  Le  bâton  qui  soutient  l'Éten- 
dard d'une  Confrérie.  Et ,  Bâton  de  la 
Cn-ix  ,  Le  hâion  au  haut  duquel  on  met 
une  Croix  pour  U  poriei  dans  les  Proces- 
sions. 

On  dit  proverbialement ,  Pâton  ferrât 
et  non  Jerrat  j  pour  dire,  Toute  sorte 
d'-iruies. 

On  appelle  Bâton  de  Jacohy  Un  instru- 
ment de  Mathématiques  qui  sert  à  mesu- 
rer. El  Bâton  f  se  dit  aussi  De  diverses 
choses  qui  ont  la  foime  d'un  petit  bâton. 
Bâton  de  cire  d* Espagne  ,  lâton  de 
réglisse  ,  de  canellc  ,  de  casse  ,  etc. 

En  parlant  d'une  Garnison  qui  est 
sortie  d'une  Place  sans  armes  et  sans 
bagage,  on  dit  <\uEUe  en  est  sertie  le 
bâ:un  blanc  a  la  main.  Et  on  dit  iguié- 
ment  ,  SorSir  d'un  emp'oi  ,  d*unc  admi- 
nistration ,  avec  le  bâton  blanc  ,  ou  le 
bason  blanc  à  Li  main  ,  pour  dire  ,  En 
soriir  gueux  et  ruiné. 

On  dit  fîgurcmcnt,  Faire  faire  quelque 
chose  à  queLju'un  le  bâton  haut  ,  pour 
dire  ,  Par  violence  ,  par  force.  Et  haire 
sauter  le  binon  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Lui  hire  faire  une  chose  malgré  lui. 

On  dit  proverbialement  et  Hgurément 
Xirn  au  bâton  ,  au  court  bâton  avec 
quelqu'un  ,  pour  dite  Contester  ,  dispu- 
ter avec  lui  pour  quelque  chose.  Vou- 
lc{~vvus  tirer  ou  hàion  ,  au  court  b'itcn 
avec  lotie  Maître  ?  On  dit  aussi  ,  taire 
une  chose  à  bâtons  ri-mpus  ^  pour  dire  , 
Lalaiie  à  diverses  icprises.i/  nem*apar' 
le  de  citte  affaire  qu'a  bâtons  rompus.  Et 
on  appelle  hgoicnienl  le  tour  du  bâton  , 
Ce  que  les  gens  prennent  au-delà  de  leurs 
droits. 

On   appelle  Bâton  à    deux  bouts  y  Une 
espèce   d'aime    otlensivc  ,   qui    consiste 
en  un   bâton   fcné   par  le»   deux  bouts, 
louer  du  bâton  à  diux  bouts, 
BÂTONNKE  D'EAU.  ».  f.  C'est  U  quan- 
tité d'eau  qu'on  putse  à  la  pompe  il  cha- 
que fci«  <yif  !a  Drimbalc  joue. 
BÂTONNER.    V.  a.    Donner  des  eoups 
de  bâton.  On  l'a  bâtcnne  rudement, 
iiiioNNFR.  V.  a.   rayer.    Bâtonner   une 
clau%e.  Bâtonner  un  article* 
R4r<iwNB  ,   »K.  participe. 
BÂTONNET,    s.    m.    Sorte  de  petit  B.<- 
lun  amenuisé  par  Ici  deux  buul»  ,  et   qui 
sert  a  uu  jeu  d'cofans.  Jouer  êu  lâtonntt. 

Faut  iuutçi  te  iâtvnnct^ 
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BÂTONNIER,  S.  m.  Celui  qui  «  en  34- 
pot  pour  un  temps  le  bâton  d'une  Con- 
Irérie  ,  et  qui  a  droit  de  le  porter  aax 
Processions. 

Et  an  Palais,  on  appeloît  Bâtonnier 
dis  Avocats,  Celui  qui  etoit  choisi  pjr  le 
Corps  des  Avocats  pour  être  leur 
chet  pendant  un  certain  temps  On  lo 
Qommoit  ainsi  ,  parce  qu'il  .ivoit  en 
gird^-  le  bâton  de  U  Confrérie  de  saint 
Nicolas. 

BATR.ACHITE.  s.  f.  Pierre  Terteeï  creu- 
se   représentant  un  <ril  dans  son  milieo. 
BATRACHUS.  s.  m.  Tumeur  inflamma- 
toire qui  vient  sur  la  langue,   sur' tout 
aux  cntaof. 

BATTAGE.  ».   m.   Terme  d'agricolture. 
Il  se  dit  de  l'action  de  battre  le  blé  ,  et 
du  temps  (|u*on  y  emploie. 
BATTANT,    s.    m.    Espèce   de    marlca» 
qui  pend  dans  le   milieu    d'une    cloche, 
et  qui  la  fait  sonner.    Le   battant    d'une 
cloche, 
Battavt  ,  se  dit  aussi  de  chaque  partie 
d'une  porte  qui 's'ouvre  en    deux.    Ur.e 
pirte  a   deux   battans,  Ouv'rir  les    deux 
Battans  d'une  port*. 
On  l'emploie  aussi  adjectivemcot.  Mé" 
tier  battant  f  pour  dire  ,  Un   métier    ac- 
tuellement  employé,  tt  p'^'te  Oattanie  , 
pour  dire  ,    Une    porte  qui    se    referme 
d'elle-même. 

BATTAîar  ,  s'emploie  encore  adveibia- 
lemenl  dans  cttte  façon  de  parler.  6^n  ha- 
bit tout  bcttant  neuf  ,  poui  dire  ,  Un  bi- 
bit  neuf. 
BATTE,  s.  f.  Maillet  ou  platean  de  boit 
qui  a  un  long  manche  ,  et  avec  leqoc! 
on  bat  la  terre  pour  l'aplanir.  Aplanir 
une  allée  avec  des  battes. 
On  dp;  elle  zujsi  Batte  ^  le  sabre  de  boit 
d'un  A:leanin. 
BATTtLLE.MENT.  s.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Dernier  rang  des  tuiles 
doubles  par  oii  un  toit  s'égouitc. 
BATTEMENT,  s.  m.  Qui  n'a  guère  d'u- 
sage que  dans  les  phrases  suivantes.  Bat- 
tement de  mains,  se  dit  De  l'action  de 
battic  des  mains  en  signe  d'ipplaudnsc- 
meni.  Battemer.t  de  caur  ,  et  Battimert 
d*artires  ,  se  disent  De  la  palpitation  da 
co-ur  ,  et  du  mouvement  ficqueot  di.s 
arléref.  Battement  d'anst. 
BATTERIE,  s.  f.  Querelle  où  il  y  a  dcr 
coups  donuéa.  Il  y  a  ta  une  banerte.  Jl 
fut  fi.e  dans  une  h.:îlerie, 
li  se  dit  aussi  De  plusieurs  piices  de  fa- 
non et  des  mortiers  ,  disposés  pour  ti- 
rer contre  l'ennemi.  Une  batterie  de  plu~ 
sieurs  canons.  Canon  de  tatiene,  Aîettrt 
le  canon  en  batterie, Dresser  une  batterie. 
Jl  y  «  cinq  batteries  devant  ceits  F  lace. 
i  hangcr  de  battei te. Démonter  une  batte- 
rii.  la  batterie  de  la  Plact  a  di-nonié 
celle  des  atsiégeans. 

On  dit  figiiiémcnt  ,  qo'f^rf  Aommr  dresf 
de  hymnes  batteties,  qu'/i  a  une  forte  bat- 
terie ,  pour  dire  ,  qu'il  a  et  quM  em- 
ploie de  puiisans  moyens  pour  réunir 
dans  une  aânire.  Et  C  hanger  de  bmttenr, 
pour  dire,  Se  servir  de  quoique  autre 
nio^-en. 

On  appelle  aussi  Batterie  ,  La  pièce 
d'icicr  qui  couvre  le  bassinet  de*  arme» 
à  feu  ,  cl  contre  UqaeUc  doAoc  la  f^c/te 
qui  e>l  au  ciicA. 
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iSxTTERiE  ,  se  dit  aussi  De  la  manière  de 
battre  le  tambour.  La  hutierie  des  Suis- 
ses ,  etc. 

11  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manière 
de  jouer  sur  la  Guirare.  Rien  ne  piait 
.âanl  sur  Id  guitare  que  Us  batteries. 

On  appelle  Baticrie  de  Cuisine  ,  Les 
ustensiles  qui  servent  à  la  cuisine  ,  et  qui 
sont  ordiuairement  de  cuivre  battu. Wc/ii;- 
tcr  de  la  bdtterie  de  cuisine,  l^oila  une 
bille  batterie  de  cuisine. 
BATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  battre  , 
à  frapper.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit 
gu?:e  que  dans  ces  phrases  du  style 
lamilier.   Batteur  de  gens. 

Ou  appelle  Batteur  en  ^anf^e  j  Uû 
Jiomnic  qui  ,  aprcs  la  récolte  ,  fait  sor- 
tir le  grain  de  la  paille  avec  un  Ûcau  dont 
il  la  bat.  Batteur  d\>r  ,  Un  ouviier  qui 
passe  les  âlcts  d'or  sur  le  moulin  ,  pour 
les  aplatir.  Batteur  de  paré  ,  Un  fainéant 
qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  se 
promener  dans  les  rues.  £t  Batteurs 
d'cttriidc  ,  des  gens  détachés  pour  aller 
à  la  découverte. 
BATTOIR,  s.  m.  Espèce  de  palette  à  man- 
che court  ,  enduite  de  colle  et  de  nerfs  , 
recouverte  de  parchemin  ,  et  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  courte  paume. 
Jouer  du  battoir.  L'un  jouoit  ds  la  ra- 
quette et  C autre  du  battoir. 

Il  se  dit  pareillement  Des  palettes  à  long 
nanche  ,  desquelles  on  se  sert  pour  jouer 
à  la  longue  paume.  On  ne  joue  que  du 
battoir  a  la  Longue  paume* 
Battoir  ,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  pa- 
lette de  bois  y  avec  laquelle  on  bat  la 
lessive.  Vn  battoir  de  lessive. 
BATTOLOGIE.  s.  f.  Répétition  inutile 
d'une  même  chose.  Ce  ri'est  qu'une  batio- 
lo^ic  continuelle, 
BATTRE.  V.  a.  3e  bats  ,  tu  bats  ,  il  hat  ; 
nous  battons  ,  rous  batte\  ,  ils  battent. 
Bats.  Je  battais  ,  je  battis  ,  je  battrai , 
battant  ,  battu.  Frapper  ,  doaner  des 
coups  pour  faire  du  mal.  Battre  un  hom- 
me. Battre  quelqu'un  à  coup  de  poing. 
Battre  un  chien. 

On  dit  proverbialement  ,  Battre  un 
homme  dos  et  ventre  ,  le  battre  comme 
plâtre  ,  te  battre  comme  un  chien  ,  pour 
dire,  Le  battre  avec  excès.  Batt'c  le 
ch'cn  devant  le  lioa  ,  pour  dire  ,  Faire 
une  réprimande  à  quelqu'un  devant  une 
personne  plus  considérable  ,  ahn  qu'elle 
se  l'applique.  Et  ,  Battre  le  chien  devant 
le  loup  ,  se  dit  De  ceux  qui  feignent 
d'ëtie  désuni:>  ,  pour  mieux  tromper 
leur  ennemi. 

On  dit  aussi  proverbialemenr ,  A  battre 
faut  i'jmour  ,  pour  dire  ,  Qi\e  les  mau- 
Viiis  traitemens  font  cesser  l'amour. 

On  dit ,  Battre  les  ennemis ^  pour  dire  , 
Les  vaincre  ,  les  défaire.  iVofre  aile 
gauche  battit  L'aile  droite  des  ennemis. 
Et  ,  Mener  battant  les  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Les  poursuivre  ,  après  les  avoir 
mis  en  déroule.  Et  figurément  ,  Mener 
battant  ,  se  dit  lorsque  dans  une  dis- 
pnte  on  presse  sou  adversaire  de  tant 
de  raisons  Tune  sur  Tautre ,  qn'il  ne 
rauroit  y  répondre.  //  tâchoit  de  sou- 
tenir jpun  opinion  J  mais  un  tel  le  mena 
Battant. 

Il  se  dit  aussi  ,  Lorsque  danç  le  jeu  on 
a  une   grande  Âupéiieàté    d«    foiLu&v 
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sur  celui  contre  qui  on  joue.  Je  n*ai 
pas  gagné  un  coup  ^  il  m'a  toujours  mené 
battant. 

On  dit  ,  Battre  une  Vaille  en  ruine  j  pour 
dire,  Tirer  de  raitillerie  sur  une  Ville 
potir  ïd  ruiner.  On  dit  ,  Battre  une  mu 
raille  en  brèche  ,  pour  dire  ,  La  battre 
pour  taire  bièchc.  Figurément,  Battre 
un  homne  ei  ruine  ,  pour  dite  ,  Le 
pousser,  le  réduire  a  l'extrémité  dans  la 
dispute  ,  dans  les  affaires  qu'on  a  con- 
tre lui. 

On  dit  figurément  ,  Battre  uni 
pripvsition  ei  ruir.e  ,  pour  dire  ,  L'aila- 
quer  avec  des  raisons  si  fortes  ,  qu'on 
u'y  puisic  lien  opposLi.  Et  en  pailant  a 
un  homme  d'une  objection  que  quelqu'un 
luilail,  on  lui  dit  ,  Ll  vous  batemoie 
de  cette  raison. 
Battre  ,  se  dit  de  diverses  choses  sur 
lesquelles  on  touche  fortement  avec 
difiéiens  instiumens  j  c&nime  Battre  une 
tapisserie  ^  pour  la  nettoyer,  i^aitre  un 
!io)er  y  pour  en  faire  touiber  les  noix. 
Battis  du  papier.  Battre  le  fusil.  Battre 
du  hU.  Dattre  en  ^ranj^c. Battre  du  beur- 
re. Battre  du  plâtre.  Battre  du  ponve^ 
de  la  canelle  ,  du  sucre.  Battre  la  lessive. 
Batttc  monnoie.  Battre  des  armes  a  froid. 
Battre  le  jer  sur  CenelumQ. 

On  dit,  Battre  des  livres  ,  pour  dire. 
Donner  des  coups  de  maiteau  sur  les 
fenilies  d'un  Livre  pour  les  presser  , 
anu  que  le  papier  en  soit  plus  uni,  et 
le  volume  plus  menu  ,  et  que  la  re- 
liûie  en  soit  mieux  faite.  Battre  la  terre^ 
pour  dire  ,  La  rendre  unie  avec  un  mail- 
let. Et  que  La  pluie  a  battu  la  terre  , 
pour  dire,  qu'Ellc  a  rendu  la  terre  plus 
icroie. 

On  dit,  qu'f/nc  rivière  bat  les  murs 
d'une  ville  ,  les  murailles  d'une  maison , 
pour    dire,    qu'EUe  passe  tout  auprès. 

On  dit  ,  Battre  les  cartes  ,  pour  dire  , 
Les  mêler.  Battre  des  œufs  ,  pour  dire  , 
Les  brouiller  et  les  mêler  ensemble.  Et 
Battre  la  mesure  ,  en  Musique  pour  dire  , 
Marquer  1?  mesure  en  haussant  et  bais- 
sant la  main  dans  laquelle  on  tient  ordi- 
nairement un  bâton  ou  un  rouleau  de 
papier,  l^uus  ne  batte^pas  bien  la  mesure, 
vous  la  bafi'i  trop  vite  ,  trop  lentement. 

On  dit  aussi,  i^atfrcr  le  Tambour  ,  bat- 
tre la  Caisse  j  pour  dire  ,  Frapper  sur 
le  tambour  avec  deux  petites  baguettes. 
Et,  Battre  l'assemblée^  battie  la  marchcy 
battre  aux  champs^  battre  la  char^jCt  battre 
la  retraite  ,  pour  dire  ,  battre  le  tambour 
pour  l'assemblée  ,  pour  la  marché  ,  pour 
idire  chargei  les  soldats  dans  le  combat  , 
pour  faire  qu'ils  se  retirent. 

On  dit  ,  battre  la  chamade,  lorsque 
dans  une  ville  assiégée  on  bat  le  tam- 
bour ,  pour  marquer  qu'on  veut  capi- 
tuler. Et  on  dit  ,  Battre  à  la  Françoise , 
Battre  a  la  Suisse ,  pour  dire  ,  Battre  le 
tambour  comme  les  François ,  comme  les 
Suisses. 

On  dit  ,  Battre  le  fer  ,  pour  dire  , 
Faire  souvent  des  aimes,  il  y  a  long- 
temps qu'il  bat  le  fer  dans  les  Salles.  Et 
figurément  d'un  homme  qui  s'exerce 
depuis  long-temps  à  quelque  étude  ,  à 
quelque  prcteSiion  ,  qu'//  y  a  long-ttmps 
quil  bat  le  fer.  Et  proverbialement  et  ti- 
^uiéiueni ,  q.u'ji/auî  ba.itje  Uf^rp^n-  , 
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dant  qu'il  est  chaud  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  point  se  relâcher  dans  la  pour- 
suite d'une  affaire  ,  quand  elle  est  en  bou 
train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Battre 
l'estrade  ,  battre  la  campagne  ,  pour 
dire  ,  Couiir  de-çà  et  de-tà  dans  U 
campagoe  ,  afin  d'avoir  des  nouvelles 
des  ennemis.  Et  ,  Battre  la  campagne  , 
se  dit  tigurément  d'Un  homme  qui  daus 
un  discours  s'éloigne  de  son  sujet  par 
des  digressions  fréquentes,  ou  d'un  hom*- 
me  que  la  maladie  a  fait  tomber  dans  Je 
délire. 

On  dit  ,  <ii.'Un  hcmmc  6-ï  le  pavé ,  s'j- 
iriute  a  battic  le  pavé  ,  pour  dire  ,  qu'il 
va  et  vient  dans  une  ville  en  plusieurs 
endroits  difiéiens  ,  saus  aucune  occupa- 
tion séiieuîe-  Et  ,  Battie  bien  du  pays  , 
pour  dire  ,  Voyager  eu  beaucoup  de 
lieux  diflérens.  Ee  on  dit  figurémeur 
d'Un  homme  qui  parle  beauc&up  ,  et  de 
beaucoup  de  choses  ,^uc  c'est  un  homme 
qui  bat  bien  du  pays  en  p<:u  de  temps. 

On  dit.  Battre  le  loi'-.  ,  buttre  la  pîai" 
ne  ,  pour  dire  ,  les  {>;iiccuiir  en  chas- 
sant. Nous  battimes  tout  le  bois  et  toutti 
la  plaine, sans  pouvoir  trouver  du  gibier* 
Et  proveibialemcnl ,  il  a  batu  les  buis~ 
sorss  ,  et  un  autre  a  pris  les  oiseaux  ,  pour 
dire  ,  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  et  ua 
autre  en  a  profité.  Et  en  parlant  des 
peines  qu'on  se  donne  pour  une  chose 
qui  ne  peut  pas  réussir,  on  dit  prover- 
bialement et  figurément  ,  C'est  battre 
l'eau. 
Battre,  est  aussi  rerbe  neutre.  Ainsi 
on  dit ,  Ç^ue  le  'Ccur  bat  à  tous  hs  ani- 
maux ^  pour  dire,  qu'il  se  meut  d'un 
mouvement  continuel,  (^ue  le  cœur  bat 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  »  qu'il  a  une 
espèce  de  palpitation  de  cceur.  Et  figu- 
rément ,  ()ue  le  cœur  ,  que  le  puuls 
bat  à  cfuelqu'un  ,  pour  dire ,  qu'il  a  peur. 

On  dit  ,  qu'CAi  oiseau  bat  de  Vaile  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  trémousse  de  l'aile.  Et 
figurément,  qu'î/n  homme  ne  bat  plus 
que  d'une  aile  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
mal    dans  ses    affaires. 

On  dit  aussi ,  Que  le  fer  d\n  cheval 
bat  f  pour  dire,  qu'il  loche.  Et,  Que 
le  Soleil  bat  à  plomb  en  quelque  en- 
droit  sur  la  t<te  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  qu'il  darde  peroendiculairement 
ses    rayons. 

On  dit,  le  tambour  bat ,  pour  dire  ,' 
qu'Où  entend  le  son  du  tambour.  Oa 
dit,  Marcher  tambour  battant,  pour 
dire  ,  Marcher  an  son  du  tambour.  Et  , 
Sortir  tambour  battant  ,  pour  diie  ^ 
Sertir  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

On  dit  figurément  ,  Mener  quelqu'un 
tambour  battant ^  pour  dire  ,  Le  traiter 
saus  aucun  ménagement.  Et,  Laire  un*: 
chose  tambour  battant  ,  pour  dire.  Lai 
faire  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

On  dit  ,  Battre  des  mains  ,  pour  dire  , 
Applaudir, 

On  dit  proverbialement  ,  Tant  que 
Vame  me  battra  dans  le  corps  ,  pour 
dire  ,  Tant   que    je   vivrai. 

On  dit,  qu' t/n  homme  abattu  froid  , 
qu'/f  bat  froid  y  pour  marquer  ,  qu'il  re- 
çoit avec  froideur  ce  qu'on  lui  di:  ,  ce 
qu'on  lui  propose.  Et  ,  qu'ui  homme  bat 
çn  rçiraiu  ,  poui  dite ,  «îu'Zl  coniraeflc* 
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à  se  d^ticlicr  du  commeice  ia  ŒOnaa  , 
eu  de  quelque  cngr-geTn'-iit  qu'il  avoit  ; 
ou  siraplemeni  pour  dire  ,  qu'il  se  relire 
de  la  compagnie  oii  il  est. 
Eaitre  ,  sedil  aussi  au  Jeu  duTiictrac, 
lorsque  par  le  point  du  dé,  en  pailinl 
d'une  flèche  oii  vous  avez  une  ou  deux 
dames  ,  vous  frappez  une  dame  décou- 
^  erte  de  votre  ennemi ,  ou  son  corn. 
Je  l-rs  un  telle  dame  par  cinq  et  six. 
Je  hits  les  d^ux  coins  par  sonmi 
Eattrï  ,  est  aussi  réciproque,  et  signifie, 
Combattre.  6e  battre  a  pied  et  à  cheval, 
te  huître  en  duel.  Il  a  désarmé  celui 
contre  q^i  il  se  hattoit.  C'est  un  homme 
fii!  se  tat  bien.  On  dit  ,  se  haitre  en 
1.  traite  ,  pour  dire  ,  Combattre  de  telle 
sorle  qu'on  ne  laisse  pis  de  se  retiier. 
En  parlant  d'un  Oiseau  de  proie  qui  se 
Icurœente  ,  qui  s'agite  sur  li  perche  où 
il  (SI  attaché  ,  on  dit  ,  qu'Ji  se  tct  a 
laperche.  El  on  dit  liguténicnt  ,  qu'fn 
homme  se  tjt  à  la  perche  ,  pour  dire, 
qu'il  se  tourmente  fort  inutilement. 
Battu  ,  ue.   participe. 

On  dit  ,  /ivoir  Us  yeux  battus  ,  pour 
dire  ,  Les  avoir  comme  meurtris.  El  , 
Avoir  eu  souvent  ,  avoir  eu  long-temps 
ht  oreilles  battues  et  rebattues  d'une 
rijfaire ,  pool  dire,  En  avoir  oui  sou- 
vent parler. 

On  appelle  ,  Chemin  battu  ,  Un  chemin 
fort  fréquenté.  Et  on  dit  figurément  , 
que  Dans  la  plupart  des  araires  ,  il 
saut  toujours  mieux  suivre  ie  chemin 
battu  ,  pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
suivre  la  route  la  plus  ordinaire  et  la 
plus   commune. 

On  dit  ,  qu'tAi  vaisseau  a  été  battu 
de  l'orage,  de  la  tcmpéic  ,  pour  dire, 
qu'il  a  été  tourmenté  par  la  tempête. 

Et  figurément  ,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  est  consterné  de  beaucoup  de  dis- 
Eiaces  qui  lui  sont  arrivées  l'une  sur 
l'autre,  on  dit  ,  qu'/i  est  battu  de  l'oi- 
seau. 

On  dit  ptoverbialtmcnt  ,  Autant  vaut 
bien  battu  que  mal  battu  pour  dite, 
qu'il  y  a  de  ccrlaincî  choses  qu'il  ne 
laol  poir.l  faire  à  demi,  quelqne  danger 
qu'il  y  ait  ,  et  quelque  dommage  qu  on 
en  puisse  recevoir.  Et  ,  que  Les  battus 
payeront  l'amende,  pour  dire,  «juc  Ceux 
qui  ont  été  maltraités  ,  seront  encore 
blftmé».  Et  dans  cette  dernière  phrase  , 
/Mfri^5  est  employé  substantivement. 
BATTU,    s.    m.   "Trait  d'or  ou   d'argent 

doré  qui  est  écacbé. 
BATTURE.  s.   f.  Espèce  de   dorure  qui 
se    fait     avec    du     miel   ,   de   l'eaa    de 
colle  et  du  vinaigre. 
BATTURES   s.  f.   pi.  Terme  de  Marinf. 
Banc  ou  fond  mêlé    de  sable,  de  roches 
ou    de   pierres  ,   et    qui  s'élève  vers    la 
surface  de  l'eau. 
BATTUE  s.  f.  Terme  do  Chasse  ,  qui    se 
dit  d'une  assemblée  de  gens  qui  bal  les 
bois  et    les   taillis    avec     faraud    bruit  , 
pour  en  faire  sortir    les   loups,  les   re 
oaids  cl  aunes  bêles.    /(  Jaut  asiemi'er 
des  paysans  ,  -pour  faire  une  battue  dans 
et  boit, 
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BAUouBARROT.  s.  m.  Terme  de   Ma- 
lioc,  ïeUvc  qui  te  lOf  t    avec    plusicuis 
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autres  d'un  fîanc  à  l'autre  d'an  vaUtean  ] 
pour  airefmir   U-s   botOages   et  «outeoir 
les   lillacs. 
BAVARD,    ARDE    adj.    Qui   sVmploie 
d'ordinaire    substantivement.  Qui    paile 
sans  discrétion  et  sans  mesure.  C*est  un 
grand  bavard.    C*cit  une  bavarde.  Il  est 
du    style  familifr. 
BAVARDER,  v.  o.  Psilcr  excessivement 
de  choses  frivoles,  ou  qu'on  dcvroit  te- 
nir   secrètes.    C'csi    un   homme  qui    ha' 
varde  trujcurs.  Il  ne  fait  que  bavarder, 
It    est    du    style   faniiiier. 
BAVARDERIE.  s.  f.  Caractère   da'  ba- 
vard.   Cet   homme  est  d'une   havard^rie 
insupprrtable. 
BAVAROISE,  s.  f.  Infusion  de  thé  ou  l'on 
met  du  sirop  de  Ca  pi  (aire  an  lieu  de  sucre. 
B.\UBI.  s.  m.  Chien    dressé    au   lièvre  , 

au    renard    et    au    sanglier. 
BAUD.  6.  ni.  Chien  couract  qui  vient  de 
Barbarie.  U  chisse  le  cerf.  On  l'appelle 
au«si    Chien    muet  ,   parce   qu'il    cesse 
d'aboyer  quand  le  cerf  vient  eu  chanf;e, 
BAUDES.    s.   f.  pi.   Terme    de  Manne. 
Parties    attachées     aux    Eleis    des  ma- 
dragues. 
BAUDET,  s.  m.  Âne.   Être  monté  sur  un 
baudet.  L'afcl-^f:ue  du  cheval  e:  du  bau- 
det. Figurémenl  et  par  injure  ,  on  appelle 
Baudet  ,  Un    homme    siupide. 
BAUDIR.  V.  a.  Terme  de  Chasse.  Exciter 
les    chieRS    du   cor  ci    de  la    voix.    Qo 
baudit  aussi  les   oiseaux. 
Baudi  ,  IF.  participe 
BAUDRIhR.   s.  m.  Large  bande  de  cuir 
ou  d'étoffe  ,  qui  pend  tn  écharpc  ,  cl  qui 
sert  à  porter    IVpée.    Eaudrier  de  cuir. 
Baudrier  en    broderie. 
BAUDRUCHE,  s.  m.  Pellicule  de  boyan 
de  bœuf  ,   dont  les  bailcuis  d'or  se  ser- 
vent pour   réduire  l'or  en  feuilles. 
BAVE.    s.   f.   Salive   qui   découle    de    1j 
bouche.  BssuycT  la  bave  d'un  petit  en- 
fant.   Un  vieUlard  à  qui  la  bave  tomhe 
le  long  du  menton. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  cçpèce  d'écume 
que   jettent   certains    animaux.    Et  de  la 
liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la   coque 
du   limaçon.    La   bave  d'un  limay  >n.  Un 
serpent  qui  jette  de  la  bave.   Bave  reni- 
mvusc. 
BAVER.  V.  n.  Jeter  delà  bave.  Les  petits 
cnfans  nefjnt  que  baver. 
BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  toile  que 
Usenfans  portent  par  otvant,  depuis  le 
haut  de  U  robe  jusqu'à  la  ceinture.  Por- 
ter la  bavette.  Etre  à  la  bavette.  Cet  en- 
fant est  encore  à  la  bavette. 
On  dit  6guréinent ,  f]u  Une  personne  est 
à  la  bavette  ,  ou  n'est  encore  qu*à  la  ba- 
vette f  pour  dirt  »  qu'EUc  est  encore  trop 
jtune  pour  les  choses  dont  il  s'agit. 
BAVEUSE,    s.  f.   Poisson  de  mer ,   ainsi 
appelé  parce   qu'il  est   toujours   convert 
d'une  sorte  de  bave. 
BAVEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  Enfant 
ba\eux. 
On     appelle    Omelette   baveuse  ,  Une 
oiueletle   qui  a   été  passée  do  telle  xorlc 
d.-tos  t.t  poMe  ,    après  en  avoir  bien  battu 
les  o-ufs  ,  qu'elle  en  est  plus  molette  et 
plus  dclicale. 
BAUGE,  s.  f.    Lieu  fangeux  ,  où  le   Sjn- 
glier  se    retire  ,  so  couche,    /tfirc  âitrtir 
un  Sanglier  Je  sa  bJuge. 
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H   se  dl:  acjsi   d'un  certain  mortier   de 
terre  grasse,  mêlée  de  paille.  Mcçor.ne* 
rie  faite  de  bauge.  Enduire  une  muraille 
de  bauge. 
A  Bauce.  Façon  de  parler  adverbiale   et 
basse,   qui  sigoiÊe  j  En  abondance,  (et 
homme  estfvrt  j  son  aise  ,  il  a  de  tout  a 
b-u^c. 
BAUGUE   9.  f.  Herbe  à  feuilles  étroites  , 
qui  vient  dans  les  étangs  salés.  La  B^ugue 
sert  à  fumer  les  terres  ,  et    à  garnir  dei 
caisïe^  d'emballage. 
BAU.ME.   s.  m.   Plante  très-odoriférante 
qui  entre  dans  les  fournitures  des  sala',  «. 
C'est  une  ospèce  de  Menthe. 

Il  se  prend  plus  souvent  poor  la  liquenc 
qui  découle  de  certains  arbres,  ^iaame 
mental  Baume  hianc.  Bcume  d'Egypte. 
Baume  du  Pérou,  Baume  de  la  J^fecque. 
U  se  prend  aussi  pour  certaines  compo- 
sitions propres  aux  plaies  ,  et  qui  ser- 
vent à  les  consolider.  Il  sait  faire  un 
baume  exctllent.  Il  l'a  guéri  aiec  son 
bai:  me. 

On  appelle  ausfii  ffji/me  ,  Une  certaine 
pîite  de  senteur  ,  que  l'on  porte  sur  soi 
dans  ooe  peiite  ooite  ,  contre  le  mauvais 
air. 

On  dit  proverbialement  ,  Celû  feure 
comme  baume ,  ponr  dire  ,  Cela  sent  fort 
bon.  Et  figurcmeat  ,  en  parlant  de  quel- 
que chose  d'avantageux  que  quelqu'un 
propose ,  on  dit  Cela  pe-*re  comme  baume, 
^"oilà  un  bon  parti  ,  cela  fleure  commg 
baume,  ^a  réputati  m  fleure  comme  baume. 
En  Chimie  et  eri  Pharmacie  ,  on  appelU 
improprement  Baumes  ^  certaines  prépa- 
rations. C'est  ainsi  qu'on  dit  ,  Baume  de 
soufre  ,  Baume  de  Saturne. 
BAVOCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Gravure 
et  d'Imprimerie.  Il  se  dît  d'un  irait  de 
burin  ,  d'un  contour  qui  n'est  pas  net, 
d'un  caractère  qui  n'imprime  pas  nette* 
ment.  Une  épreuve  havozhée.  En  ce  sena 
les  Imprimeurs  disent  qu'C/ne  épreuve  ba* 
icche. 
BAVOCHURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 

bavoché. 
BAVOIS.  s.  m.   Terme  de  Monnoie.  Ta- 
bleau  qui    contient   Tévalualion   de  cer- 
tains droits  suivant  le  pris,  courant  des 
espèces. 
BA\  OLET.  s.  m.  Coiffure  de  Villageoise. 

Un  hjxclet  b  en  blan:  ,  tien  pliste. 
BAVURE,  s.  f.  Petite  trace  des  joints  des 
pièces  d'un  moale. 

B  A  Y 

BAYER,  V.  n.  (  On  disoit  autrefois  BÉER.) 
Tenir  la  bouche  ouverte  en  regardant 
long-temps  quelque  chose.  Il  ne  fait  que 
ba\er  çendant  tout  le  j'.^ut.  On  dit,  Ba)er 
aux  crmcîlles  f  pour  dire  ,  S'ainnser  à 
regarder  en  l'sir  niaisement. 

Il  signihe  figu;éuent  ,  Désirer  qaelauc 
chose  avec  grande  avidité  ,  et  on  ne  %  ea 
sert  en  ce  sens  qu'avec  la  piéposilioa 
éJpiès.  Bayer  après  tes  richesies  ,  ûprii 
lei  hcnneuis.  Il  est  familier. 

BAYEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  on  celle  qui 
ii-garde  arec  avidité  ,  comme  les  gens 
<1u  peuple.  la  fête  attira  une  injintîé  it 
Ba\eurs  et  de  Bayeusei, 

BA/AC  s.  m.  Coton  6lé  et  très-Bo  qD& 
\i(.Dl  de  Jérusalem. 

BAZAK.   s.  ui.  Nom  ^u*oa   doim*  daai 
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rOrîeot   aux   marchés    publics,    et  aujc 
lieux  où  l'on  enferme  les  esclives. 
BAZZO.    s.  m.    Petite    monnoie    d'Alle- 
magne   qui  vaut  environ  deux  sous    de 
FidQce. 

BEA 

BÉANT  ,  ANTE.  Participe  de  l'ancien 
verbe  îié<:r  ,  et  qui  ne  s'emploie  que 
comme  adjeclif ,  pour  signiâer  ,  Qui  pré- 
Sente  une  grande  ouveituie.  i  es  dva- 
gons  ,  les  baleines  ont  une  gueule  béante. 
J-e  lion  alla  à  lui  la  gueule  béante.  GcuJ- 
fie  béant.  Et  on  appelle  figurément  Gtteu- 
lis  béantes  ,  Ceux  qui  ont  une  continuelle 
avidité  de  manger. 
BÉAT,  AVE.  s.  Dévot,  ou  qui  fait  le 
dévot  J  et  il  ne  se  prend  guère  que  dans 
ce  dernier  sens.  C'est  un  beat ,  un  Mdt 
béat.  C'est  une  béate  qui  n^a  pas  le  sens 
commun. 

Béat  ,  est  acssî  un  terme  de  Joueur,  et 
il  se  dit  d'Un  homme  qui  dans  une  partie 
de  jeu  ou  de  repas  ,  se  trouve  exempt 
de  jouet  avec  les  autres,  et  de  payer 
sa  part.  Nous  sommes  cinq  à  jouer  le  rc 
pas  i  faisons  un  béat  ^  et  jouons  deux  con- 
tre Jeux, 

BÉATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  Pape  ,  après  la  mort  d'uric  personne  , 
déclare  qu'elle  est  au  nombre  des  Bien- 
heureux. 
BÉATIFIER.  V.  a  Mettre  au  nombre  des 
Bieaheureux.    Le  Pape  a  béutifié  un  (eL 
Il  est  béatifié  ,   mais  il  a*cst  pas  encore 
canonisé, 
BÈATtPiÉ  ,  ÉE,  participe. 
BÉATIFIQUE.  adject.  Oui  rend  bienheu- 
reux,    la    vision     béatifiiue    dont    nous 
jouirons    en  la  présence  de  Dieu.    Il  n'a 
d'usa;;e  que  dans  cette  phrase   du  style 
do£;maiique. 
BÉÂTiLLES.  s.  f.  pi.  Menues  choses  dé- 
licates ,    et  propres  à  manger  ,    que  l'on 
met  daûs  les  pâtés  et  dans  les  potages  ; 
comme  ris  de  veau  ,  crêtes  de  coq  ,  foies 
gias  ,  etc.  Tourte  de  béatiUes,  Assiette 
d<-  hejiille^. 

BEATITUDE,  s.  f.  Félicitd  ,  bonheur. 
11  ne  se  dît  guère  que  de  la  félicité  éter- 
nelle. La  vraie  béatitude  c-nsis:e  dans  la 
yue  de  Dieu,  les  avant' g.-' ut  s  de  la  béa- 
titude. Parvenir  à  la  béatitude.  Jouir  de 
la  béatitude.  Il  n'y  a  point  de  véritable 
béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  se  dit 
guère  au  pluriel  qu'en  cette  phrase  ,  Lee 
huit  béatitudes. 
BEAU  ,  BELLE,  adj.  Qui  a  les  propor- 
feions  de  traits  ,  et  le  mélange  des  cou- 
leurs nécessaires  pour  plaire  aux  yeux. 
Beau  visage.  Beau  corps.  Beaux  yeux. 
Belle  bouche.  Belle  femme.  Elle  est  belle 
à  ravir.  Un  enfant  beau  comme  le  jour. 
U  se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules 
proportions.  Avoir  la  tai.le  belle.  Avoir 
la  jambe  belle  ,  Us  mains  belles.  Uns 
helle  statue. 

l\  se  di::  aussi  des  animaux  qui  sont  bicp 
proportionnés  dans  leur  espèce.  Un  beau 
cheval.  Un  beau  chat.  Un  beau  faisant 
Une  belle  jument. 

Il  se  dit  aussi  de  l'agrément  et  de  l'éclat 

«les  couleurs.   Beau  te-nU    Beau  coloris. 

Belle  gtraleur.  Beau  vetî.  Belles  fieurs. 

Et   dans  cette  acception  ,   on  dit  d'u 

FVî>   Qj^C   U   sang  y    (St    Imu  j   pou 
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dire  ,  Que  communément  let  hahîtans  y 
sont  bien-faits  ,  et  sur-tout  ont  le  teiut 
beau. 
U  se  dit  aussi  Des  sons  qui  plaisent  aux 
oreilles.  Belle  voix.  Beau  son  de  voix. 
Beaux  accords. 

Il  se  dit  encore  de  l'agréable  constitu- 
tion de  l'air  et  du  ciel.  Beau  temps.  Beau 
jour.  Il  fait  un  beau  soleil.  Bfaa  clair  de 
Lune.  Belle  nuit. 

Ofi  dit  hgurément  ,  Mettre  une  chose  , 
un  raisonnement  dans  un  f  eau  jour  ,  pour 
dire,  S'expliquer  avec  clarté. 
Bkau  ,  se  dit  aussi  g^oéralement  De  tout 
ce  qui  est  agréable  et  excellent  en  son 
genre.  Beau  jardin.  Belle  allée.  Belle 
avinuc.  Belle  rivière.  Belles  eaux.  Belle 
rue.  Belles  écoles. Belle  maison,  Beaux 
meu'>lcs.  Beaux  habits.  Beau  diamant. 
Beau  rubis.  Belle  turquoise.  Belle  éme- 
raude,  Bel'es  peintures,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  l'Ame,  C'est  une  belle 
Ame. 

Il  se  dit  encore  de  l'esprit  et  de  ses  opé 
rations.  Beau  génie.  Beau P'^cnie.  BelU 
Harangue,  Bccux  l^ers.  Belle  pièce  de 
Théâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  de 
Vers,  Belle  période.  Beau  raisonnement. 
Beaux  sentir.tens.  Voilà  Us  beaux  en- 
droits de  ce  Livre. 

Autrefois  on  disoit  Bal  ;  et  ce  terme  est 
demeuré  encore  en  usage  dans  ces  noms, 
Philippe  le  Bel^  Chartes  le  Bel,  Aujour- 
d'hui Bel  ne  se  dit  que  devant  un  subs- 
tantif singulier  qui  commence  par  une  vo- 
yelle. Bel  esprit.  Bel  homme.  Bel  oiseau. 
Bel  air.  Une  maison  en  bel  air.  Ce  que 
vous  ditcS'la  est  bel  et  bon. 

On  dit  ,  qu*  t/n  homme  est  du  bel  air  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  manières  des  gens 
de  la  Cour.  Qu'il  fait  le  beau  fils  ,  pour 
dire  ,  qu'il  affecte  de  paroître  beau  ,  qu'il 
a  grand  soin  de  sa  personne.  Et  ({villfait 
le  beau  parleur  ,  pour  dire,  qu'il  aôecte 
de  bien  parler. 

On  dit ,  Le  beau  mcnde  ,  pour  signifier 
Les  gens  les  plus  polis.  Li  rttit  le  beau 
monde.  Il  est  du  beau  monde. 
Cfau  ,  se  prend  quelquefois  pour  Grand 
dans  son  genre.  Ainsi  on  dit  ,  Faire  beau 
feu  ,  pour  dire  ,  Faire  grand  feu.  C'est 
un  beau  mangeur  ,  c*est  un  beau  dîneur  , 
pour  dire  ,  C'est  un  grand  mangeur, 
qu'i/n  homme  a  eu  belle  peur  ,  pour  dire, 
qu*ll  a  eu  grande  pecr.  Qu'il  a  vécu  bel 
âge  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  vécu  un  grand 
âge.  Et  qu //  fait  belle  dépense  ,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  grande  dépense. 

On  dit  aussi,  ^\x  Un  homme  est  beau  par- 
leur ,  teau  danseur  y  pour  dire  ,  qu'il 
parle  bien  ,  qu'il  danse  bien  ,  et  qu'il  est 
bel  homme  de  cheval ,  pour  dire  ^  qu'il  est 
de  bonne  gi  âce  à  cheval.  On  appelle  Beau 
joueur  y  Celui  qui  joue  franchement  , 
sans  se  fâcher. 
On  dit  aussi  ,  Avoir  les  armes  belles, 
pour  dire  ,  Faire  bien  des  armes.  Et  on 
dit  ,  qu'  Un  cheval  porte  beau  ,  pour  dire, 
qu'il  porte  bien  sa  tête. 
3eau,  se  prend  aussi  poor  Bon  ,  heu- 
reux ,  favorable.  Voila  un  beau  moyen 
pouï  réussir.  Un  bel  expédient.  L'occa-. 
sion  est  belle.  Et  en  certains  jeux,  comire 
le  billard  et  la  paurue  ,  on  dit  ,  Fane  i.n 
beaucoup^  poui  due  ,  Faiie  un  coup  fut 
adroit» 
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Et  dans  les  Jeux  de  hasard  ,  oa  dit  , 
laire  un  beau  coup  ,  pour  dire  ,  Faire 
un  coup  fort  heureux. 
Be^'j  ,  se  prend  aussi  pour  Honnête ,  bien- 
séant. Ctla  n'est  pas  beau  àun  jeune  hom" 
me.  liicn  n'est  si  beau  que  la  modestie. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  jc:t 
beau  retour  ,  pour  d:rc  ,  Que  Ton  aura  , 
ou  que  l'on  a  eu  sa  revanche  de  quclqua 
injure. 

On   dit  aussi  ,    Donner  beau  jeu  ,    pour 
dire  ,    Donner  des  cartes  qui  font  un  jeit 
favoiable.   Et   ligurcment  ,    Donner  beau 
jeu  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  présea-' 
1er    une  occasion    favorable   de  faire   ce 
qu'il  souhaite.  Avoir  beau  feu. 
Beau  ,    se  dit  quelquefois  ironiquement  ^ 
djus  ut}   sens  fort  contraire  à  sa  propre 
signification.    Ainsi  ou    dit,   en   parlant 
d'un  homme  qui    ruine    sa    santé   et   $t » 
affaires    par  la   débaucJie  ,   qu'il  se  fat 
beau  garçon.  D'un  homme  qui  s'est  eni- 
vré, qu'//  s'est  fait  beau  g  uyon.  De  ct- 
lui  qui  ne  tient  point  ce  qu'il  promet,  ql© 
C'est  un  beau  prometteur.  De  celui  qui  a 
fait   quelque   chose   de    mal-à-propos  ^ 
qu'il  a  fait  une  belle  équipée.  D'un  hom- 
me qui  commande  sau:>  en    avoir   l'auto-- 
rite  j  qu'7/  ,1  le  commandement  beau.    Et 
d  un    homme  qu'on  méprise  ,  que  C'est 
un  bel  ho-nme. 
On    Je  dit   aussi  des  choses.   Voilà  de. 
beaux  discours  ,  de  beaux  raisonnemens  y 
de  beaux  contes. 
Beau  ,  se  joint  aussi  à  des  termes  de  mé- 
pris   et  d'injure  ,  pour  en  augmenter  en» 
quelque,  sorte  la  force.  C'est  un  bean  fri- 
pon.   Un  beau  coquin.    Un  beau  maraud. 
Et  il  se  joint  pareillement  à  divers  autres 
termes  par  une  espèce  de  redondance.  // 
s^en  alla  un  beau  matin  ,  une  bel'e  nuitf 
Il  l'a  dkhiré  à  belles  dents.  On  l'a  vendu 
à  beaux  deniers  comptans.  Il  a  reçu  son- 
argent  à  belles  baisemains. 

Et  en  parlant  de  quelqu'un  avec  qui  on 
ue  veut  plus  avoir  de  commerce  ,  orv 
dit  ,  Il  fera  beau  ,  ou  il  fera  beau  lemps 
quand  je  l'ircivoir.  Et  proverbialement 
et  bassement  ,  quand  on  veut  rejeter 
quelque  proposition  ,  on  dit  ,  Ccia  est 
beau  et  bon  ,  mais  l'argent  vaut  mieux. 
Et,  Voila  un  beau  ven-\y  voir  y  pour 
dire  ,  que  La  chose  dont  on  parle  ne  mé-» 
rite  pas  qu'on  y  fasse  attention. 
Beau  et  Belle  ,  se  prennent  quelqne- 
fo.'s  substantivement.  Le  beau.  Le  souvc 
rain  beau.  Ll  n'est  ni  beau  ni  honnête  de 
faire.,.,  Ll  est  mort  au  plus  beau  de  sorr 
âge.  ll  y  a  du  beau  dans  cet  ouvrage. 
C'est  un  homme  qui  fait  le  beau.  Eilefaic 
la  belle.  Il  aime  Us  belles.  Aller  de  beUc' 
en  belle. 

On  dit,  qu'il  fait  beau,  poor  dire, 
qu'il  fait  beau  temps,  Qu'//  fait  beau 
dans  un  Heu  ,  pour  dire  ,  Que  ce  lieu  est 
beau  ,  agréable.  Quli  y  fera  beau  mar" 
cher  ,  pour  dire  ,  Que  le  tempj  y  ser» 
propre  pour  marcher,  Q\kll  fait  tcaiB 
courre  dans  une  forêt ,  pour  diie^  Que  iê 
terrain  eu  est  commode. 

On  diï  aussi  ,  Il  fait  beau  voir,  ptmr 
dire,  il  est  agréable  Je  voir.  Il  fait  beais 
voir  un  Général  à  la  îète  de  ses  troupes^ 
Et  ironiquement,  Il  \Cus fat t  beau  voir ^ 
pou:  dire  ,  Vous  avei  mauvaise  grice  à. 
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beau  dire  ,  vont  ave{  beau  prier  ,  heau 
pleurer ^  nous  avons  eubcau  solliciter  ,  ils 
ont  eu  beau  se  ré.ricr^  pour  dire,  C'est 
ÎDutilcnieDt  que  vous  priez  ,  que  vous 
pleuiez  ,  que  nous  avons  sollicité  ,  qu'ils 
Sf  sont  léciiés. 

On  Hit  à  la  Paume  ,  Donner  beau  ,  pour 
«lire,  Jouer  la  balle  de  manière  qu'elle 
sûii  facile  à  prendre  :  Et  Donner  beau 
sur  Ut  deux  toits  ,  Quand  la  balle  porte 
£ui  les  deux  toits  ,  et  est  aiii'ie  à  jcuer. 

Et  CD  dit  tigurément  ,  Donner  (•ea.u  , 
pour  dire,  Donner  a  quelqu'un  une  belle 
occssioQ  de  dire  ou  de:  taire  quelque  ctio- 
se.  Et ,  Donner  beau  à  ses  ennemis  ,  pour 
dire  ,  Leur  donner  des  moyens  ,  des 
occasions  de  nuire. 
On  dit  familièiemcnt ,  Vous  l*avc\  beau, 
t'Ouf  ne  Ca'irci  jamais  plus  beau  ,  pour 
dire  ,  Vous  avez  une  belle  occasion  , 
vous  n'en  aurez  jam:iis  nne  plus  belle- 
Et  ,  Vous  me  la  baiUc{  belle  ,  pour  dire, 
Vous  vous  moquez  ds  moi.  On  dit ,  Prei- 
dre  sa  belle  ,  pour  dire  ,  Saisir  l'occasion. 
Bien  et  beau  ,  Bel  kt  beau.  Façon  de 
parler  advetbiale  et  populaire  ,  pour 
dire  ,  ToQt-a-fait ,  entièrement. ii  refusa 
bien  et  beau. 
De  plus  belle.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  et  qui  n'est  que  du  style  fa- 
milier ,  pour  dire  ,  Tout  de  nouveau. 
Quand  tout  le  nioide  fut  sorti  de  table  , 
il  se  mit  à  boire  encore  de  plus  b<:lle.  Il 
s'était  retité  du  mondi.  ,  mais  il  y  est  ren- 
tre de  plus  bi.lU\  Il  avait  promis  de  ne 
plus  jouer  ^  et  il  arccomnencé  de  p^us 
belle. 
Tout  beau.  Fsçod  de  parler  adveibiale  , 
pour  dire  ,  Arrête^. 

BEAUCOUP,  adv.  de  quantité.  //  l'a  dit 
beaucoup  de  fois.  Il  y  a  t'caucjup  de  gens. 
^icir  beaucoup  d* argent  ^  beaucoup  de 
bU't  beaucoup  de  fruits.  Ils  sont  beaucoup 
d\hc,iîierM  à  partager  cette  succession. 
L'Écriture  dit  ,  qu*i/_y  a  beaucoup  d'ap- 
pel.'s  et  peu  d*élus. 

On  l'emploie  absolument  dans  le  même 
sens  ,  lorsqu:;  la  chose  qu'on  n'exprime 
point  ,  peut  être  aisément  sous  -  enten- 
due. Ainsi  on  diï  ;  C'at  un  homme  <jui 
sait  beaucoup.  lia  beaucoup  lu,  It  dit 
beauC'iup  en  peu  de  paroles, 
Bbaucoup  ,  rais  devant  ou  après  le  com- 
paratif,  sert  à  marquer  une  augmc'nia- 
tiuu  coQsidtWable,  S'il  est  mis  après  ,  il 
doit  toujours  ôtrc  précédé  de  la  particule 
de.  Vous  êtes  plus  savant  de  beaucoup. 
S'il  est  mis  devant  ,  on  peut  également 
dire  ;  Vous  êtes  beaucoupplus  savant ,  cl 
Vousites  de  beaucoup  plus  savant. 
Beaucoup  ,  sert  aussi  ^  marquer  quelque 
cliose  d'avantageux  ;  c:  alors  il  s'emploie 
comme  un  substantif.  C'est  beaucoup  que 
de  savoir  commander.  Il  sait  dcjà  le  I  a- 
tin  ,  c'est  beaucoup  pour  son  hge.  C'est 
faire  beaucoup  que  de  i^ommencer. 
Beaucoup  ,  ticul  lieu  quelquefois  d'ad- 
verbe d«  temps.  Ainsi  oo  dtt  ,  Pater 
beaucoup,  marcher  beaucoup  ,  attendre 
beaucoup  ,  pour  dire,  Parler  lon^*:cropij 
marcher  ioug-lemps  »  attendre  long- 
temps 

On  dit  ,  //  s* en  faut  bea'tfoup  ,  pour 
dire  f  qu'il  y  a  une  grande  dinr-reocc.  le 
cadet  n\sr  pas  w  sa^e  que  l'aîné  ,  il  s'en 
faut  beaucoup.  Et  on  dit ,  Il  t\itfaut  de 
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beaucoup  ,   pour  dire  ,  Que  la  quantité 
qui    devroit  y    être,    n'y  est  pas.    Vous 
croye\  m'avoir  tout  rendu  ,  U  s*tn  faut 
de  beaucoup. 
BEAU-FILS.  s.  m.  Terme  relatif  .  qui  se 
dit  De  celui  qui  n'est  hU  que  d'alliance 
par  mariage.    C'est  votre  beau-fils  ,  vous 
ave\cponsé  sa  mère.    Un  enfant  dont  le 
pire  s'est  rcaiarié  ,    est  le  beau-fils  de  la 
sc.-(.nie  Jemme  de  son  père. 
BEAU-FKERE.   s.   m.  Nom  d*une    sorte 
d*alliance  par  mariage.    C'est  le  firc  de 
vatr-:  mari  ,  cï  par  conséquent  votre.beau- 
ficre.  C'est  mon  beau-Jiere  ,   fai  épousé 
sa  sœur.  C'est  m  -n  beau-frère,  il  a  épousé 
ma  sœur.    Ils  sont  beaux-fr ères  ,  ils  ont 
épouse  les  deux  sœurs. 
BtAU-PÈRE.   s.  m.   N^ora  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  au  père  de  sa  fem- 
me f    ou    par  une    femme   au  père  de  son 
mari  ,  ou  par  des  cnfans  au  second  mari 
de  leur  mère.  C'est  le  père  de  votre  mariy 
et  par  conséquent  votre  beau-pire.  C'est 
mon  beau-père  f  j'ai  épousé  sa  fille,  C*est 
mon  beau-père  ,  il  a  épousé  ma  mè  e. 
BEAUPRE,  s.  m.  Nom  d'un  des  mits  d'un 
vaisseau       II  est    le    plus  avancé  sur    la 
proue  ,    et  il  est  couché  sur  l'éperon. 
BEAU-REVOIR,  s.  m.  Terme  de  Chjsse. 
Action  du  Limier  ,  qui  étant  sur  les  voies, 
bande  fort  sur  la  bète  et  sur  le  trait. 
BEAUTE,  s.  f.  Juste  proportion  des  par- 
ties du    corps   avec  un  agréable  mélange 
des  couleurs.    Il    se  dit   proprement  des 
personnes,  et  particulièrement  du  visage. 
la  beauté  du  corps.  La  beauté  du  visage. 
La  biauté  d^ une  femme.  La  beauté  de  la 
taille.  Une  femme  5"ï  J  soin  desabeauté, 
qui  néglige  sa  beauté.  La  beauté  se  passe 
t"i  peu  de  temps.  Sa  beauté  est  parfaite, 
accomplie.  Elle  a  une  beauté  naturelle. 
Beautc  artificielle.  Grande  beauté.  Beau- 
té fade  ,    journalicre.    Beauté  animée. 
Beauté   bien    conservée.     Entretenir    sa 
beauté.   Conserver  ,    négliger  sa  beauté. 
Beauté  négligée. 
Beauté    ,  se  dit    aussi  de  chaque   bclU- 
personne.    Ur.c  jeune  beauté.    Une  beauté 
dclai^acuse.  Une  beauté fiere.  Toutes  les 
beautés  de  la  cour  étaient  à  cette  asscm~ 
blie. 
On  appelle  Beauté  grecque  ,  et  beauté 
Homaine  ,  Des  femmes  dont  la  b-.-auté  se 
lapporte  à  l'idée  de  la   beauté  que  l'oo 
voit  dansics  statues  et  dans  les  médailles 
de  la  Grèce  et  de  Rome 

li  se  dit  aussi  De  ce  qui  touche  agréa, 
bleraeni  le  sens  et  l'esprit.  la  beauté  du 
i  u^  La  beauté  du  ciel  ,  de  lu  terre  ,  des 
ftcurs  ,  des  eaux  ,  des  aibret.  I  a  beauté 
d.s  antmaux  ,  d'un  cheval  ,  tCun  {^Isesu. 
La  beauté  d'une  voix  ,  d'une  mu  iqu:  , 
d'an  concert.  La  beauté  deVesprtt.  la 
be:iuté  den  pensées.  La  beauté'  de  l'ame. 
La  beauté  des  sentimens.  La  beauté  d*un 
ouvage. 

BEAUVAIS.     Ville     ptincipale   da    Dé- 
partement  de   l'Oise. 

BEC 

BEC    $.    m.    La    partie    qui     tient     lieu 

de   bouche  aux  oiseaux.  Long  be^-.    Bec 

c  }urt  f  aigu  ,   lar^e  ,    crochu.  Un  oiseau 

qui   se    défend    du  bec  ,    qui   ivnnt   un 

[   coup  de  bce. 


BEC 

On  dit  fignrément  d'Une  persoaie  ; 
qu' Elle  a  bec  et  ongUs  ,  pour  dira, 
qu'Elle  sait  se  défendre  de  toute  ma- 
nière :  quElU  a  bon  bcc  ,  pour 
dire,  qu'Elle  parte  avec  une  vivacité, 
avec  une  hardiesse  ,  accompagnées  quel- 
quefois de  malignité  :  qu*£Ue  a  le  bec 
bien  aj^lé ,  pour  dire  ,  qu'Elle  parle 
facilement  :  Et  ,  QuEUe  n*a  que  le  b:c^ 
pour  dire  ,  qu'Elle  c'a  que  du  babil. 
Ce  sont  des  phrases  du  style  familiec. 
En  ce  dernier  sens  ,  oo  dit  aussi 
dans  U  style  familier  ,  5e  défendre  du 
bec,  pour  dire  ,  Se  défendre  de  pa- 
roles. Se  prendre  de  bec  tvec  quelqu'un  » 
pour  dire  ,  L'attaquer  de  paroles  y  et 
eu  être  attaqué  de  même.  Donner  UR 
co-ip  d-:  bec  ,  pour  dire  ,  Donner  ea 
p^siiant  une  atteinte  de  médisance* 
Et  proverbialement  ,  Prendre  une  per~ 
sonne  par  le  bec  ,  pour  dire  ,  La  con- 
vaincre par    ses    propres    paroles. 

On  dit  ,  Montrer  a  quelquun  son  bec 
jaune  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  voir  qu'il 
n'est  qu'un  ignorant.  Lui  faire  paytr 
son  bec  jaune  ,  pour  dire  ,  Lai  faire 
payer  sa  bienvenue.  Dans  ces  deux 
phrases  ,  le  c  ne  se  prononce  point.  Et  , 
Tenr  quelqu'un  le  bic  dans  l'eau,  a 
l'eau  ,  pour  dire  ,  L'amuser  de  belles 
paroles,  de  belles  promesses. 

Oo  dit  ,  Pasîcr  la  plume  par  le  bec 
à  quilquun  ,  pour  diie  ,  Le  tromper  , 
le  frustrer  adroitement  de  ses  espé- 
rances, de  ses  prétentions.  El  ,  Faue 
le  bec  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'ins- 
truire de  ce  qu'il  doit  dire.  Et  eo 
parlant  d'un  Accusé  ,  oo  dit  ,  qo'//  A 
bon  bec  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  répond 
rien    qui  poisse  Iqi    préjudicier. 

On  dit ,  Causer  bec  à  bec  ,  pour  dire  , 
Parler  tétc  à  tête.  Qu' t/:ic  Jemrne  fait 
le  petit  b:c  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  fait 
la  petite  bouche.  Et  on  appelle  Bec 
de  lièvre  ,  Une  personne  qui  a  la  lèvre 
d'en-haot  fendue. 
BEC.  s.  m.  Il  y  a  plusieurs  instrnmens 
de  Chirurgie  auxquels  on  dooae  ce 
nom,  et  ils  ont  un  surnom  suivant 
leur  forme  ,  tels  que  Be-'  de  cane  , 
Bec  de  cygne  ,  Bec  de  corbeau  ou  de 
eorbin. 

Bec  ,  se  dit  aussi  âgurément  De  U 
pointe  de  ceitJÏoes  choses.  Lt  bec 
d'uno  plume.  le  bec  d'une  aiguière. 
Le  bec  d'un  a'ambie.  Et  oo  appelle 
aussi  Bec  ,  Certaines  poio:c«  de  terre 
ui  se  rcncootrvot  au  cooâuent  de 
eux  rivières.  le  bec  d'Ambis.  Le  bec 
d'Allier. 

BECABUNGA.  s.  m.  PUnte  aquatique  » 
qui  est  une  espèce  de  VétOBiqae.  Elle 
eît  anti<corhutinue. 
BECARRE,  s.  m.'  Caractère  de  Musique 
en  formi'  de  peiit  carré  ,  qu'on  met  in- 
devaut  d'uno  note  qui  avoit  été  haussée 
ou  bjitsée  d'un  demi-Ion,  pour  réta- 
blir cette  note  dans  son  ton  oalurel. 
^Utt*e  un  bécarre  à  une  note  ,  devant 
une    note. 

Il   est  aussi    adj.  de  t.   g.    Cette   nott 
est  bJcarre. 

BF.CASSE.  s.  f.  Oistaa  de  passage  ,  qui 
a  le  boc  fort  long.  Tuer  une  btcatte. 
taire  un  salmi  de  hecssscs.  Un  paie 
d:   bécastts* 

On 
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On  ^it  figuiémentct  proverWalwneait , 
Ta  bécasse  est  briAéc  ,  Quanti  quelqu'un 
s'eut  laissé  surpreudre  à  une    tromperie 

qu'on    lui    avoil    préparée. 
BÉCASSEAU,  s.    m.  Sorte  de  bécassiae. 

"Tuer  des  bécasttaux* 
BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plus   petit  qae 
U  bécasse  ,  qui  a  aussi  le  bec  fort  loug  , 
et    qui    est    très-boa    à    manger,     Vne 
assittie  de  bUjfsînes. 

On     dit    proverbidlement    ,      Xirer     la 
hé^dssine  f    pour  dire,    tromper  au    jeu  , 
en  cachant    son    hablleré  et  sa  force. 
BfiCCARD.    s.    m.   La  femelle   du  Sau- 

nion. 
BEC-DE-CORBIV.  s.  m.  Espèce  de  Hal 
Jebarde ,  que  portait  uae  Compagnie 
particulière  des  Gardes  du  Roi,  qui  ne 
set  voit  que  dans  les  grandes  cérémo- 
nies.   Porter    un    bec-dc-corbin. 

On  appeloit  aussi  B^cs-de-coi bit  ,  Ces 
sortes  de  Gardes.  La  Compagnie  des 
Hecs'de-corbin, 

Ori  appelle  Canne  j  hcc-de-rorhin  ,  Un 
bâton    dont      la     pomme    est    latte    en 
DCC-de-corbin. 
BE'J-DE-coRBrw ,    est    aussi    un   instru- 
ment de  Chirurgie  ,  qui  sert  de   tenaille 
pour  tirer  des  plaies  les  corps  nuisibles  , 
eC  q>ui   est     fai:     comme    le    bec     d'un 
corbeau. 
B5C-C0URBÉ.    s.    m.    Oiseau     aquati- 
que. 
BEC-DE-CUILUER.  s.  m.  Terme  d'A- 
natomie.    Oa   a    donné     ce     nom    à   un 
petit   prolongement  osseux  qui  e^.t  placé 
à  la  partie  supérieure  et    un  peu    anté- 
rituie    du  fond    de  la   caisse   de   Touïe. 
BKC-DE-GRUE    ou   GERANIUM,  s.  m. 
Fiante   ainsi     nommée  ,     parce    que    sa 
semence    dans    quelques-unes     de     ses 
espèces    approche    de   la  Égare    du  bec 
de     cet     oiseau.     Celle     qu'on      appelle 
Herbe-  à' Robert  f  est    employée    contre 
dïQ^reas    mauz. 
BEC-FIGUE,  s.  m.  Petit  oiseau    qui  se 
nouiric    ordinairement  de  figues  ,  et  qui 
est    très-déhcac    à  manger.   Manger   dis 
hec-Ji^iu's. 
BECHARU.  s.  m.    Oiseau    aquaiique    de 
passage.   Les     Anciens     le     uommoient 
PhénicoptèTC. 
BÊCHE,   s.    f.    Outil  de     Jardinage  ,  qui 
a  un   Ico»    manche    de    bois  ,    avec    un 
fer  large  et   traucuant    au    bout  ,   et  qui 
sert   à  remuer  la   terre.    Labourer    une 
planche   de  jardin    avec  une  bêche. 
BÊCHER.   V.    a.     Couper    et    remuer  la 

terre  avec   une  bêche.   Bêcher  la  terrt:. 
Proverbialement    ,    en     parlant     d'Uue 

chose   qu'on    regarde   comme  très-diïH- 

cile  I    on    dit,   J'aimerois  mieux  bcchcr 

la  terre  ,  que  de  faire  ce  que  vous  d'îes. 
Bêchh  ,    ÉE.    participe. 
BECHET.   s.  m.  Espèce  de  Cliameau. 
BÉCHIQUE.    adj.    de    t.    g.    Terme    de 

Médecine.  On  appelle  ainsi  les  plantes  , 

et   en  général  loiLs  les  remèdes  propres 

à    guérir  les  mauK.  de  poitrine  ,  sui-tout 

la   toux. 
Il  est    aussi    substantif.  Le  Capillaire 

est    un    très- bon    béclii^u e . 
BECQUÉE,  s.  f.    Ce   qu'un  oiseau  prend 

avec  le  .bec  pour   donner    à    ses    petits. 

^n  oize^u    qui    porte   lu   becquée  ,  oui 

d9n(ie  Ui  be^'que'i  à  ses  petits» 

Tomç  L 
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BECQUETER,  v.  a.  Donner  t'es  cou}>s 
da  bec.  l  tt  oiseaux  vite  becju.té  ces 
friiitS'tà, 

Sk  BjcijUErER  ,  signifie  ,  Se  battre  à 
cou^js  (le  bec  ,  comino  lont  les  cocjs  ; 
ou  se  caresser  avec  le  bec  ,  comme 
font    les     pigeons. 

Bkcquetk  ,    ÉE.   participe. 

liÉCUNE.  s.  l.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semole  au  Brochet  par  la  lignre.  Il  a 
jusqu'à  huit  pieds  de  loij^  ,  et  il  est 
aussi  à    craindre    que    le  Requin. 

B  D  E 

CDELLIUM.  s.  m.  Arbre  qui  croît 
dans  les  Indes  et  dans  l'Arabie  Heu- 
reuse. Il  est  épineux.  On  en  tire  uiie 
gomme  nommée  aussi  Biicllium,  On  1  em- 
ploie patiiculièrement  contre  la  toux, 
et     dans    les    maladies     du  poumon. 

B  E  D 

BEDAINE,  s.  f.    Panse  ,     gros    ventre. 

R^nplir  sa  bedaine.  Farcir  sa  bedjine. 
One  gi-tsse  bediine.  Il  ne  se  dit  qu'en 
plaisanterie. 

BEDEAU,  s.  m.  Bas  OfRcier  portant 
baguette  ou  masse  ,  et  servant  aux 
Églises  ou  aux  Universités  ,  pour 
marcher  devant  les  principaux  OtHciers, 
et  pour  leur  faire  faire  place.  Un  bedeau 
de  saint  Eustachc.  JLe  pieinier  bedeau 
de   l'Université, 

BÉDÉGAR.    Voyei  Églantier. 

BEDON  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifioit 
autrefois  Tambour  ,  mais  qui  n'est  plus 
en  usage  que  dans  cette  phrase,  Ln 
gros  bedon,  qui  se  dit  par  plaisanterie 
d'Un  homme  gros  et  gras.  C'est  un 
gros  bedon. 

BEE 

BÉE.  adj.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en 
cette  phrase.  Gueule  bee ,  qui  se  dit 
des  tonneaux  défoncés  par  un  de  leurs 
bouts.  Des  tonneaux  ,  des  futailles  à 
gueule   béi\ 

BF.ENEL.  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert 
du  Malabar. 

B  E  F 

BÉ-FA-SI.  Terme  de  Musique  ,  par 
lequel  on  distingue  le  ton  de .i'i.  Ze  tin 
de    }ié-)a-si.    Cet    air    est  en    Bc-fa-ti. 

BEFFROI,  s.  m.  Tour  ou  Clocher  , 
d'où  l'on  fait  le  guet  ,  et  où  l'on 
sonne  l'alarme.  Un  a  sonne'  la  cloche 
du    bejfroi. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  cloche  qui 
est  dans  le  beffroi.  le  bejfici  Si'/mc, 
Et  pour  la  charpenterie  qui  porte  les 
cloches.  Il  faut  refaire  te  beffroi  de 
cette  tour, 

B  E  G 

BÉGAIEMENT,  s.  m.  L'action  de  bé- 
gayer. 

BEGAYER,  v.  n-  Articuler  mal  les 
mots  ,  les  prononcer  avec  peine.  Un 
homme  qui  bégaie  si  fort  ,  quun  u 
tctcs  les  peines  d:i  monde  à  l'enten- 
dre. Dis  qu'il  a  tu  trois  verres  de 
j  in  ,  il  commence  à  bégayer. 
Ou  dit  d'Un  enf-int  qiii  commence  à 
1    païki  ,   qu'i/   ne   fait    tncvre    que  bé 
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gA'/er.  Et  fiji,u/ém'-'ut  on  dît  ,  que  Les 
plus  grands  Phtinoph.s  nt  j  ont  qve 
bégayer  ^  quand  ils  veuUnt  parler  de. 
la  ^r.indcur  de  Ditu  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
n'en  peuvent  parler  que  très-imparfai- 
tement. 

BÉGAYER.  ,  est  quelquefois  actif.  //  n*a 
Jait   que    bégayer  sa   harangue* 

Br:GAY£,    ÉE.  participe. 

BÉGU,  UE,  adj.  Sa  dit  d'un  cheval 
qui  ranrque  toujours  ,  quoiqu'il  ait  passé 
l'a^f.     Cheval      le^u   ,       jument  l-égue, 

BEGUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  peine  % 
pailer  et  à  prononcer  les  mots  ,  hési- 
tant et  répétant  souvent  la  même  syl- 
labs ,  avant  que  de  prononcer  celle 
qui   suit.    Un   homme   bègue. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est 
un    l  éiiue. 

BEGUEULE,  s.  f.  Terme  injurieux  , 
qui  5j  dit  d'Une  femme  sotte  ,  ridicule  « 
impf^rtinente  ,  avantageuse.  Cette  fille  , 
cette    femme   est  une    rraie  bégueule. 

BÉGUIN,  s.  m.  Espèce  de  coiffe  de 
linge  pour  les  enfans  ,  qui  s'attache 
sous  le  menton  avec  une  petite  bride. 
Un  enfant  qui  a  encore  le  béguin, 
Achiter  des  béguins   pour  un    cnfa-.t. 

BÉGUINE  s.  f.  Nom  de  certaines  Reli- 
gieuses des  Pays-bas  ,  et  qu'on  donne 
par  mépris  à  une  Dévote  supersiitieiue 
et    minutieuse.    U    est    familier, 

BEGUM.  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on 
donne   aux  Princesses  de   l'Indoustaud. 

B  E  H 

BEHEN  ou  BECHEN.  s.  m.  Plante 
aîtxitère  ,  dont  la  racine  est  regaidte 
comme  un  excellent  cardiaque.  U  y  ca 
a  de  deux  sortes  ,  la  blanche  et  \â 
rouge.  L'une  et  l'autre  nous  sont  ap- 
portées du  Mont  Libaa. 

B  E  J 

BÉJAUNE.  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Oiseau  jeune  et  niais.  On  donne 
Égarement  ce  nom  à  un  jeune  homme 
sot    et    niais. 

11  signiiie  anssi  sottise  ,  ineptie  , 
niaderits.  Jlîontnr  à  quelqu'un  son  bé- 
jaiine.    Il    est  familier. 

BEIGE,  s.  f.  Soiie  de  Srrge  fsite  avec 
la  laine  ,  telle  qn'on  refllève  de  dessus 
les    mourons. 

b^'IGKET.  s.  m.  Espèce  de  pâte  frite 
à  la  poêle.  Beignet  de  pommes,  i  aire 
des   beignets*   Manger  des  he'igneit, 

BEL. 

BELANDRE.  s.  f.  Petit  bâtiment  de 
transport  ,  du  port  d'i'nviron  huit 
tonueauK ,  dont  on  se  sert  sur  les 
rivières  ,  sur  les  canaux  ,  et  dans 
les   rades. 

BÊLEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  moutom 
et  des  brebis.  La  brebis  ei  son  agr.eau 
se  rcC'>nnvissent  Cun  et  Vautre  à  leur 
bttement. 

BELEMNITE.  s-  f.  Corps  de  figure  coni- 
que fort  alongéc.  Les  Naturalistes  n'ont 
encore  donaé  aucune  preuve  convain- 
cante de  son  origine  et  de  sa  nature. 
Oa   ac  sait  «i  la  Belemnite  est  ua   mi- 
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nfial  ,    on    si    c'eit   uns    Pïîriâcalion 
originaire    du    rogne    animal. 
BfeLHR-  V.    n.   Qui    ne    ic  dit    tjuc  Du 
cri  naturel    d"   mouron  ,  des    agneaux  , 
et    de    la     brebis.   1  es  agneaux   hc!en:. 
On     d.l    picvprbialcmeni  ,    llrclit  qui 
tc'.c    P'-"i    »^    gouici  ,    pour    marquer 
qu'à    nble     il    ne    faut    pas    trop    s'a- 
muser  à  causer. 
BtiiKf  ,    ANTI.    a<fj. 

On    tiii  proverbialement ,   Mi'uSon  hé 
lin',    et    botif    sai:in.:nl ,    pour    dire, 
rfu'll  faut    que    le    bœjl    et   le    msaion 
rôiis    ne    soient   gofrc    eu  t>. 
BELLTTE.   s.    f.   P.tit  animal    saovge  , 
Jong    ,    bas     de     jambes  ,     de    couleur 
rousse  ,   qui   a  le  mutt.au  |>niciu,  et  qui 
fait    la    gu.-rre  aux    pigeons,    ij  leUttc 
ti!  encr-Se  J.t/is    l:   co-onf'-:e'. 
JifJLGE'î.    s.  m.    pi.    Anciens    nom     dfv 
habitao!     des     Pays  -  Bi-    On    spp'-ll'' 
jPrOvi  ic«J     Htlsiq'^e'  ,     IfS     Payi-iias 
AutricSieos. 
B'îLIP.R.   s.    m.    Aaimnl   portant    laine, 
et    qui    es:   le    mj'o    de   ia    brebis.    Ln 
fTOS   bélier.    Les   cornet  d'kn    leiler. 

Ho     parlant    des     guerres     sncienncs  , 
on    af  pelle     Jieiicr  ,    Uuc    ma.:hine    de 
guerre  ,    faite     d'unb     long  c     poutre , 
dont  l'exltimité  étoit    armée  d'une   tête 
de     bélier     d'atiain   ,    et     dont     on     se 
«trroit    à     baltre    et     à     renverser     les 
murailles    des    places    as-i^'j;ées. 
Bf-tiEK,    se    dit   aussi    Du     premier    d(S 
do' le    Signrs    du    Zodiaque.   le   601'»: 
et   't  djn^   le    Signe   du    bélier. 
BELIÈRE.  s.   f.    Anneau  qui   est    au-de- 
d<ins   d'une    cloche  ,   pour  suspendre    le 
battant. 
BELITRE,  s.  m.  Coquin  ,  gueux  ,  Uomire 
di:  u'aat  ,  i-'c.  Un  ira:  te'.hre. 
BFLlTRFRIf:.  s.  f.  G>i:usctie. 
BELLrV-DON.\  s.  f.  P!jotc  qu'on  nomme 
ainsi  ,  parce    qu'eu  Italie  on  en  compose 
aie  espace   de    fard.    Les    médecins    ne 
l'emploient  qu'extéticutcnient.  Pri  e  pat 
la   bouche  ,   elle  causeioit  un    assoupis- 
sement   mortel. 

BELI.iTRE.  s.  m-  Qui  a  un  faux  air  de 

bi-auté  ,    une    beauté    m.lje   de    fadeur. 

V'etI  uii  b.lljue,  (jui  se  :roit  f  rt  he-u. 

II  s'iH-.ploie  quelquefois  adjectivement. 

EÏ.LLE-DA.ME    s.   f.    Ko^ej  ci  -  dessus 

fitin-Div». 

BELLE  DE  ;OUR.    on    ÉMEROCAIE. 

I.   f.   E«pife  de  lis.  On    la  culiive  dalis 

les    jardins   pour  la  bcjuti  de  sa   fleur. 

Elle  est   d'un  jaune  tirant  sur  le  rougi". 

BELLE-DB-  NUIT    on    JALAV.   s.    f. 

Plnnt,'.  Elle  vient  Je  l'Amiiique.  On  la 

cultive    dam  les   firdins   à   cause   de  la 

bramé    de    «et  fleurs.    Sa  laciue  est  uo 

violent  puitalif. 

BELLE  FI  Lt.E.  s.  f.  Teime  relatif,    qui 

le    dit    De    celle    qui    n'est    hlle     ijue 

d'allianci;  par   mariage.  i'«<«  nu  he  '.e- 

/i  .'f  ,  f  Ir  1  cp<jii'é  <nim  Jil<.  C'en  utre 

le'e  /:■'<  .10"  ate{  épousé  son  phe. 

BCLLl  ;"'vNT.  adv.    Dootement,    avec 

niuJéiaiion.  Il  est  lamilier,    it  ne  l'eus- 

»1.  ie  gu^v-  H"'  V"'  »""''   qKflqu'uo 

d'itte    plus    modèle,    l'tluneni  ,  tout 

'ymn  r"'f  ilcÇ  ,   '1'"  ">"'  ''"bliei- 

BELLE  Ml'RK-  '•  '•  Tt'tue  trl»;il.  C'est 

i  iV'ii  1  d  "  -nf""»  ,  1«  fitrmp  que  Iriir 

pVic  •  cygusic  apics   la   muil  Ct   liut 
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mère  :  A  l'égard  d'ud   gccdrc  ,  c'est  Ta 

m^rc  de  sa  femmj   :    Et  à  l'égard   d'une 

bru  ,  c'est    la  mère    de   son    mari. 
BELLE-SiHUR.  s.t.  Nom   d'alliance  qui 

se  doune  ,  ou  par  un  m^ri  à  la    sœur  de 

sa  feaim:*,  ou  par  une  femme  à  la  «(T'.t 
de    son   ma:i  ,  ou   par    un   fière    ou   une 

.sœur  à  la  femme  de  son  frère.  C^eu 
la  sxi:r  de  majcmr.e,  et  par  consèf\ient 
ma  telle  saur.  Veux  jertmei  ji.i  rr.t 
ép  Hisé  le->  deux  frtres  ,  sont  hel'es-sxiirs. 

B1:LL1GERANT  ,  ANTE.  adj.  Il  se  d.t 
des  p'.-uples  qui  sont  eu  guerre.  Il 
s'emploie  ordinairement  au  féminin, 
.^li  s.ij'ues  ,  Parties  teitigérantes, 

BELLIQUEUX,  EUSE.  adj.  Guerrier, 
martial.  Na'.ion  be'.t:qi:euse.  Feuple  tel- 
ligneux.  Humeur  belliqueuse.  Prince  bel- 
liqjeux. 

B.'î.'.LISSIME.  adj.Tiès-beau.  Il  est  du 
sryle    f;imilier. 

'IkLlOT  ,  OTTE.  adj.  diminetif  d. 
beiu.  11  ne  se  dit  que  des  enfans.  Cet 
er.Ja-t  en  teili't.  Une  petite  plie  qui  ej! 
le  lotte.  Il  est    du  style   familier. 

BELOEfJlîR  ou  BELVEdER.s.m.Piante 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  à  cause 
de  la  beauté  de  son  port.  Ses  tiges  , 
qui  sont  extiémement  chargées  de  feuil- 
les ,  forment  comme  une  pyramide. 
ï'oila  m  f-eloeder  qui  est  /'•"t  t'Ht^^u. 

EELVEDER.  (  l'R  se  pionooce.  )  s.  m. 
Lieu  crûtiqiié  au  haut  d'un  logis ,  et 
d'oii  l'on  dtcot;vjc  une  grande  éten- 
due de  pays.  J'ai  cl  ci  m-'i  un  Ici 
\c!er,  d'eu  je  rois  deux  lieues  à  la 
rvnde. 

C  £  M 


BÉYOL.  s.  m.  Caractère  de  Mi^.slqoe  en 
fprme  de  Petit  b  .  qu'on  met  au-devant 
d'une  note  ,  pour  la  baisiJr  d'un  deroi- 
too.  Aleitre  un  bémol  a  une  ncte  , 
dc-ant  une  note. 

Il  est  aussi  adjectif  de  t.  g.  Cette  note 
est  fcj.-rio/. 

BEN 

BEN-ALBUM  s.  m.  Plante.  C'est  une' 
espèce  de  Lvchnis. 

BEN  00  BEfiE.S.  s.  m.  Arbre  qui  cirit 
en  Aral)ie.  Il  perle  un  liuil  dont  le 
noyau  donne  l'huile  de  ben  Elle  est 
sans  odeur ,  et  ue  devient  jamais  rance  ; 
ce  qui  lait  que  les  Paiftnicuis  en  font 
gr^nd   u^age. 

BKNARDE.  s.  f.  Seirure  qui  s'ouvre 
de«   deux  i-f>\ft, 

Bi'.NEDICII.Is.  s.  m.  Mot  Utin  ,  que 
l'usagé  a  rendu  françois  ,  et  qui  lignifie 
I.a  Pritrc'  qu'on  fait  av*nt  le  repas. 
Diie  le  ima.lieiié.  Un  enfant  fur  ne 
naît  pas  son   hènidicitt* 

BfcNEDfCTE.  s.  m.  Terme  de  Pharma- 
cie. KU-ctuaire  purgatif  ,  cl  qui  opèic 
doi'fenicnf, 

BhNEUlCTION.  s.  f.  Action  de  Reli- 
gion ,  qui  ir  fait  dans  l'ÈglIsc  par  le 
Piétirqui  lénii  1rs  assistans ,  en  laiiant 
sur  eex  le  $if  re  de  l«  Croix.  JJiinnrr  la 
HnJdictitn.  Recrvci'  ta  hr'nédi.t'rr. 
Assister  à  ta  héne 'ic-.icn.  la  b>r.fduitrn 
du  iainl  Sacre— .eni.  la  ténedicti:  n 
Ériicop-tte  la  bct'.^diciicn  du  Prft  e. 
U  >c  dit  4Hisl  Ve  l'adiOD  d<  Acli^ion^ 


B  E  T7 

par  laquelle  l'Évériue  ou  ic  Prêtre  Wo't 
une  Chapelle,  des  Fonts  ,  étt  Clocbes- 
Et  00  appelle"  Bcnèàttion  W'ptialc  , 
Ctlle  qui  se  «fcnne  par  ao  Prctie  auK 
nouveaux   mariés. 

Il  se  dii  auisi  De  TacùoD  pu  laquelle 
un  père  et  uoe  tnvrc  bénisst-nl  U  an  cn- 
ians.  Un  père  et  une  tutie  qui  donnent 
leur  bénCdictivn  a  leurs  enfunt. 
BÉKÉDiciioN,  signifie  aL>n  Gt&ce  et 
taveur  partieuli-.rc  du  Ciel.  Ditti  l'a 
comk'-é  de  t/nédtJiivns.  C  'est  une  tén4~ 
dition  pdrttcuLert  de  Dieu.  les  tcné* 
dictions  célestes.  Dieu  a  reperdu,  a  •lersé 
xes  bénédictions  sur  cette  famd.e.  Dieu 
y  a  mis  f  y  a  djnné  sj  béntd  ctivn* 
JtVftr  ,  s' attirer  les  lénédutions  du 
Ciel. 
On  zp^cWe  Maison  de  bénédiction  ,Unc 
naisou  de  piété.  On  le  dit  auuid'iuie 
maison  où   loul  aboofîc.  ^^^^ 

Bénédiction,  se  dit  aussi  Des  sœax 
qu'on  fait  pour  la  prospérité  de  quel- 
qu'un,  des  souhaits  qu'on  fait  en  faveur 
de  quelqu'un.  Si  y>  us  Jane*  une  telle 
chose  j  on  vous  djnntij.  mile  benédti' 
tiens. 

On  dit  ,  que  la  mcmohe  d*un  homme 
est  en  be'nidicticn  ,  ^our  é'itt  ,  qu'On  dc 
se  souvient  de  lui  qu'en  louant  sa  piélé  , 
sa  vertu  ,  etc. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Profit ,  avantage.  Tout 
a  tourné  a  son  béiitjiec  il  u  eu  du 
bénejice    d^ins    cette    ovaire. 

On  appelle  en  teim<.3  de  Médecine  , 
He'ièjice  de  natale  ,  Les  cvacualiocs  ex- 
traordinaires ,  par  lesquelles  la  u^titre  se 
décharge.  £l  Jienejicc  de  \cnire  ,  Un  dé- 
voïemcnt  oalurel  et  peu  vioU-nt.  H  lui 
est  atriié  un  bcnéfice  de  icr.tre. 
Béx  ÉricE.  Privilège  accordé  par  le 
Prince   ou  par  les  Lois. 

Un  appelle  lettres  de  cénéjice  d^âf^e  p 
Dt>s  LetTtes  de  Chancelicrie  ,  que  Icf 
mineurs  obtiennent  pour  être  écai  cip^s, 
et  pour  gouverner  eux  -  mtmes  Irurs 
biens  jusqu'i  pleine  majoiitc-  £i  J  ettm 
dv  bcnipce  dUnrcrtJÎre  ,  De»  lettres 
qu'on  obtient  pour  éi;e  reçu  J 
hrnter  saui  être  obligé  de  pa)  er  Ici 
dettes  d'une  .sncce<^^on  ,  que  ju»qii*à  la 
concurirace  des  bunk  qui  la  compo^cnl. 
Bl^VKPicE.  Titre  ,  Dignité  bcciésiattique, 
accompagnée  de  revenu,  t'n  bon  }<nfpce* 
hcnéjice  srnpU,  bénéfice  ûj^nt  t.^J'^e 
d'amcs  ,  avec  chur^c  d'arnts.  BeneJ::e  sé- 
culier ,  r^i^LÎUr  ,  ccnsiitv  ial -ht  r.sjice  en 
ccmmende .hlnefi- 1  Jefi-r.djti^^n  hty.:U' 
P.  tsédei  deux  h^-^ji.ts  i  rcofTpai  bUt. 
Bénifict  diclûiK  i.r.j^cti^hle.  herCfite  /i- 
ti^îeux.  tes  charges  d\n  liéneJiCt.  1  a 
collaiion  rf*un  Bénéfice,  l  a  nx  minitîcn 
des    he'tièfizes-  F'-^urxcif    qw"  :' .  i 

B'nepce.  PvnrsiMire  un  Bt  » 

un  "héntfi^^.R^i.^.er  ^ptrrr...,,.  _  .  .  .- 
Jice.  Ptétenier  t  twnmer  à  un  l**-  t-  *'. 
Conférer,  ren.ettre  ^  tenir  des  bé  e:..  s. 
Difputer  un  bénefrce,  tt  titre  d'un  l't- 
Ktfi:. .  Tûxer  un  Bénéfi*^.  HempI  r  un 
ht  Ipce.  I^retUte  pvssesêicn  d^uB  bé- 
néi^ee.  ; 

t)fins  te  nouveau  r/fimt  er.  France  tcut 

te  tierce  f  tant  sa' ait  é  pat   l  Etat  ^  l'î  m'y 

a  rîtiS  -.1  fcm'/ïcrs  r.i  Bc:ujKfert. 

;    <>n  apprlle  Bfn/pcc  a  ntnple    ronfure  , 

Vo    fi^Di^ÂCC  qU*OB    peut   pQSI^Jci  ,  quo^ 
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,■  ifD'oe  »»  soit  que  luesaié.  Et  Binif,:! 
téealjrisé  ,  Un  ÎJéoitice  ^a\  o'^ioil  possé- 
dé que  par  do5  Rjguliefs  ,  et  qui  J'Jr 
Jispcase  Ju  Pape  ,  peut  itr»  possédé 
par  des  Séculiers. 

On  dit  proveibialeroent  cl  fgnri.nent  , 
qu'il  J-iut  prendre  le  B^n.-jice  ave:  les 
fkarget  ,  pour  dire  qu'il  faut  sculi'rirlus 
iacommodiiés  d'une  choiC  quand  on  en  a 
]l  profit.  Et  en  parlant  d'Un  bien  ,  d'un 
avantage  que  l'on  n'a  pas  sans  p'^iu*.',  sans 
dépense  ,  ou  même  sans  danger  ,  on  dit , 
que  Ce  n'est  ptis  Bénejice  sans  charge. 
Bénéfice  ,  se  prend  aussi  pour  le  lieu 
même  où  est  l'ii^lise  et  le  bien  du  liéné- 
6ce.C  e  Hénépce  nt  bu  i  srtHé.  Un  humme 
qui  réiide  a  snn  BMéjice, 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Ce  mot 
n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Héri- 
tier hé  .épeiaite  ,  pour  dite  ,  Héiitiei 
pir   bénéfice   d'ins-entaire. 

BENEFICIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
les  Biné&ces.  Ce  mot  n'a  guère  d'u^a^e 
^jie  dans  cettephrase, Miti.rr  hénéheiale. 

.  Etre  'avant  dans  les Mai'h  es hénéfi-.ii:' ei . 

BÉNÉFICIER,  s.    m.   Qui  a  ud  Bénélici. 

.  Un   r'che  Bénéficier. 

BENÊT.  aJj.  in.  Niais,  sot.  Voilà  un 
hnmme  hien  l'enît. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  grand 
benêt,  un  franc  benct. 

BÉNÉVOLE,  adj.  de  t.  g.  Il  ne  se  dit 
qu'en  badinant  ,  et  d.ins  ces  phrases  , 
Lecteur  bénévole  ,  Auditeur  bénévole  , 
pour  marquer  un  Lecteur  ,  un  Auditeur 
qu'on  croit  favOia'jle:iicnt  disposé. 

BSNIBEL.  s.  m.  Le  mercure  hermétique. 

BûNIGNEMENT.  ads-.  D'une  manière 
bénigne.  il  Va  refu  ,  il  l'a  traité 
bén^^netnent, 

BENIGNITE,  s.    f.    Douceur  ,  hnmaniié. 

.  il  a  été  reçu  c'e  spn  maître  avec  beaucoup 
de  bénignité,  il  a  tu  btsoin  de  la  bénig- 
nité du  Princ. 

BENIN  ,  BÉNIGNE',  adj.  Doux  ,  hu- 
main. Un  naturel  doux  et  bénin.  Humeur 
bénigne. 

Il  se  dit  souvent  en  dérision  ,  d'Une 
bonté  et  d'une  tolérance  mal  placée. 
C'est  le  plus  bel  in  le  tout  les  mari?. 
Il  îigDitie  figurémeot  ,  Favorable,  pro- 
pice. Air  bénin.  Le  ciel  bénin.  Astres  bé- 
oins.  Injhiences  bénigi:er.  Et  on  appelle 
Remède  bénit  ,  Va  remède  qui  purge 
doucement. 

BENJOIN,  s.  m.  Substance  résineuse. 
Gomme  aromatique  qiii  découle  d'un 
arbre  ,  et  qu'on  eu  recueille  avec  soin 
pour  divers  usages.  Ou  litnjrin  et  du 
stcrax.  Il  entre  du  Benjoin  dans  cett^ 
imposition. 

BENIR.  V.  a.  Consacrer  au  culte  Divio 
avec  dccertainescéiérnooies  Ecclésiasti- 
ques. Béa  r  une  Eglise  ,  une  Chapelle. 
Bénr  un  cierge.  Bénir  des  ornemens 
d'Eglise. 

On  dit  ,  B/nir  J:s  armes  ,  bénir  des 
drapeaux  ,  bénir  le  lit  nupiial  ,  bét:r  la 
table  ,  etc.  pour  dire  ,  Faire  quelques 
prières  ,  pour  attirer  la  grice  de  Dieu 
sur  les  armes  ,  sur  les  drajieaun  ,  etc. 
3  ous  tes  ans  le  Pape  fait  la  :érénon:e  de 
^en•r  une  rose  d'or  ,  pour  l'envnycr  à  un 
Prince  on  ù  une  princesse  ;  «t  quelquefois 
une  épée  et  un  chapeau  ,  pour  U%  envoya  e 
À  quelque  Prime. 
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Ij  bénédiction  ea  faisant  le  sieae  de  b 
Croix,  comme  les  Évêfjuts  ^  ïcJ  Pas- 
teurs ont  accoutumé  de  lalrç. 
Il  se  dit  aussi  dos  pères  el  Aes  mcies 
qui  donnent  la  béaédictioa  à  leurs  cn- 
fa:is, 
Bcvia  ,  signifie  aussi  ,  Louer  avec  de 
grands  seuiimenf  de  respect  et  de  te- 
counoissance.  Bc.ntsse^  Dieu  dt  lu  grâco 
qu'il  vous  af^tc.  iiêmsionsl^  miin  qui 
nous  a  créét-  Tout  le  munda  vous  bénit. 
On  vnui  bénir  cLf  si  vous  fa. tes  Celte  tonne 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
(jui  rappellent  quelque  agréable  souve- 
nir. Je  bénii  le  lieu  ,  l'heure  ,  le  moment 
où  je  vous  ai  vu, 

II  signifie  aussi  ,  Rendre  beuieux  ,  faire 
prospéier  ;  cl  il  ne  se  dit  que  de  D;cu. 
Dieu  veut'ùe  bômr  Ls  armes  du  Koi. 
Dieu  lé'ùt  h  travail  de  ces  ^g  is-là  ,  bé- 
nît U  ir  famille. 

Dieu  vous  bénisse.  Façon  de  parler 
(lu  style  fimiîier  ,  pour  souhaiter  du 
bien  à  qu.-lnu'un  qui  éteiaue.  Oa  s'en 
sert  ausii  ,  en  pnrlant  à  un  pauvre  f 
pour  marquer  qu'On  n'a  rien  à  lui 
donner, 

Uénit  ,  Bénite  ,  participe  ,  qui  se  dit 
Dd  certaines  choses  sur  lesquelles  la 
béué.^iction  du  Prêtre  a  éié  donnée 
avec  les  cétéaiouies  ordinaires.  Lau  hJ- 
nite.  Pain  be'nt.  Cierge  bSnit.  Chandelle 
bénite.  Les  drapeaux  ont  (le  t>cwts* 

Bivi  ,  Bénie  ,  autre  participe  ,  qui  a 
toutes  les  autres  significatioDS  de  sos  ver- 
be, l.'yir.^e  d't  a  la  saints  V  ie'j;e  ^  vous 
êtes  bénie  entre  tentes  les  femmes.  Les 
ariK^s  bénies  de  D'en  sont  toujours  kcu- 
reusjs    Un  peuple  béni  de  Dieu. 

BSVlTIEa.  s.  m.  Yaseàmettrede  l'eau 
btîniie.  hémtier  de  marbre.  Béniii^ 
à  arient. 

BENOITE,  s.  f.  Plante  qu'on  croit  ain-îi 
nommée  à  cause  de  ses  vertus  ;  elle  croît 
communément  le  lon^  dtrs  baies  y  dans 
les  lieux  sombres  et  iucultes. 

B  E  Q 

EÉQU»LLAP».D.  s.  m.  Celui  qui  porte 
des    béquille'-.   Il  est  baç. 

BEQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  bùtoa  ,  qui  a 
pûi  le  bout  d'en  haut  une  petite  traverse  , 
sjr  laquelle  les  vieillards  ou  ks  gens  in- 
firmes s'appuient  pour  raarcbet.  il  ne 
marche  plus  qu* avec  une  bcquiUg  ,  qu'avec 
di:S   béquilUs, 

BÉQUiLLER:  v.  a.  Terme  de  jardinage. 
Fair^  un  petit  labour  dans  ucc  planche 
ou  nne  Cjis<('. 

Br:Qi;iLLO>f.  $.  m.  Terme  de  Fleuriste. 
Petite  leuille  qui  fitiii  en  pointe. 

B  E  a 

BERBERI3.  Vayc\  Épine-vinette. 

IiEi<CAIL.  s.  m.  Ber^eri-î  ,  le  lieu  où 
l'on  enferme  un  troupeau  de  moutons  et 
de  brebis. 

On  dit  rjguîcmcnt  ,  Ramener  au  ber- 
çai! une  brebis  égarée ,  pour  dire  ,  con- 
vertir un  pécheur. 

BERCS.  s.  31,  Peut  oisc::u  qui  vit  dans 
Us  boif. 
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BHRCR.  s.  ('  P'ftnte  Iicï-cC!n!rnr^  ,  et 
dont  i!  y  a  plusieurs  espèces.  On  ordon* 
ne  ses  scaiunc«i  dans  les  £Îfect!ons  vapo- 
reuics. 
BERCEAU,  s.  m.  Sorte 'de  pctir  lit  c& 
Toa  couche  les  eofans  h  la  mamelle  , 
et  qui  est  porté  sur  deux  pieds  arrondi! 
en  lorme  de  croissant  ,  de  mariera 
qu'on  peut  Je  balancer  aiiément.  Ber^ 
ccau  d^osier.  Berceau  de  menuiserie.  Mti' 
trc  un  enfant  dans  sjn  bcraau.  Un  e'.- 
fant  qui  est  encore  au  berceau.  On  dit. 
Dès  le  berceau  ,  pour  dire  ,  X)is  l'en- 
fance- 

On  le- dit  aussi  au  figuré  ^  en  parla;  t 
des  li-rux  où  une  chose  a  commencé. 
t'torenre  a  étS  le  berceau  Je  la  P/intu.it 
moderne,  fa  Saxe  a  été  le  berceau  du  I  u- 
chéraniime.  ^ 

EtacEAJ  ,  se  dit  aussi  De  Fassemblago 
de  plusieurs  perches  j  les  unes  droites  , 
ks  autres  disposées  en  vcûte.  dans  m 
jardin  ,  liées  e::semb!e  ,  et  couvertes 
de  jasmin  j  de  clièvre-lcuille  ,  etc.  i^.:j- 
ceJu  de  jas.nin.  Berceau  de  c/;«vri-. 
feuille.  Prendre  le  frais  sous  un  berccai  • 
En  termes  d'Aicbilectuie  ,  en  appelle 
Berceau  ,  Une  vuûte  en  plein  ciu:re.  /  c 
hirce.'iu  d" une    ca:e. 

BERCER.  V.  a.  Remuer  le  berceau  d'u« 
eo*ant  pour  rendcrmir.  Berctt' un  enfan'. 
Il  sigiiille  figurément  el  familièrement  , 
A.w.utcr.  Il  ^  a  loni>7îemf5  q^^c  vous  me 
br.eide  cela.  On  dit  aussi  îi^uréraent  , 
J'ai  été  ceri-é  de  cela  ,  pour  dire  ,  J'en  zx 
ouï  parler   mille  fois. 

Oa  dit  aussi  h^urément  et  familièrp- 
mcnf,  d'Un  honirae  ioujcurs  inquiet  et 
agité  ,  que  le  diable  le  bcTce, 

Bercé  ,  ée.  pnrticipe. 

BERCHË.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Petite 
pi^ce  de  canon  de  fonte  verte. 

3ERG.\ME.  s.  f.  Sorte  de  tapisserie  fort 
commune  et  de  peu  de  vakur  ,  nom- 
mée aia-ii  ,  à  cause  de  la  ville  de  B«r- 
game  ,  d'où  sont  venues  les  premièrt» 
tapisseries  de  cette  sorte.  Il  n'y  a  dans 
sa  chimbre  qu*une  simple  tapisserie  de 
Bcr^iine.  l<-  n'y  a  que  ae  la  bergaw.e  , 
qu'une  BcQame. 

BERGAMOTE  s.  f.  Espèce  de  poire 
fondante  d'un  irès-bon  gcùf.  B^r^am^te 
d' Été.  Bergamote  d'hiver. 

Be:î.gamote  ,  est  aussi  une  espèce  d  oran- 
ge fîui  a  une  fcrt  bonne  odeur  ,  et  tient 
on    rire  une  essence  sgiéable. 

BEîlGE.  s,  f.  Bord  d'une  livière  relevé 
ou  escarpe.  les  berges  Je  cette  rivicts 
SJnt  trèi  éleiées. 

Be^ge  ,  e«it  aussi  une  espcca  de  cli;<loupe 
étroite  ,  dont  on  ss  sert  sci  qcel^ues 
rivières. 

KcRGER  ,  ERE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
garde  les  brebis,  la  houlette  du  berger. 
Le  chien  du  berger.  la  mot  t  r'gale  les 
Roii  et! et  Beige,  s.  Un  jeune  B,.rg:r.(/ne 
jeune  Berbère, 

On  appelle  communérrent  la  Planète 
de  Véi.uî  ,   Vhciledu  Brg^r. 

En  t'oésie  Pasioiale  ,  Bercer  et  Eer^h^ 
se  disent  tigarémeut  pour  Amart  et 
Amartf.  Un  iierç^cr  fddle.  Ut.e  Bergère 
inc- nst.mte.  Et  c'est  dans  cetta  accep- 
tior\  qu'on  appelle  figuré  meut  L'heiue 
du  Bei^t.r  I   L^;    moment  favoiable  au* 
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BKRGÈRÉ.    s.    f.   Coifluio    ic    femme. 

Faurcuil  foit  commode. 
BERGERETTE.  s.  f.  Vin  miitionné  a»cc 

du  raii'I. 
BERGERIE,   s.   l.  Le   lieu    où  l'on    en- 
ferme k-s  brebis.  Le  loup  est  entré  dans 
la  burgeric. 

On  dit  figurémcnt  qu'On  a  enfcrmt 
le  loup  dans  la  bergirie  ,  Lorsqu'on 
à  laisfé  fermer  une  plaie  avant  que 
d'un  avoir  lait  sortir  tout  ce  qui  pou- 
Toit  être  nuisible,  i;  ni/iui  jiaj /aisjfr 
firmer  cttte  plaie  sitôt,  ce  serait  en- 
fermer le  loup  dans  la  hergcrie. 
Berceries  ,  au  pluriel ,  se  dit  De  cer- 
tains Ouvrages  en  piose  ou  en  vers , 
qui  tr.iitent  des  amours  des  Bergers,  les 
bergeries  de  Ratan, 
BERGERONNETTE,  s.f.  Petite  Bergère, 

jeune  lîtict^rc.   11    est  vieux. 
BERGERONNETTE,  s.   f.    Petit  oiseau 
inoir    et    blanc  ,    qui   fréqueote   les  ri- 
vières. 

BERGEROT.  s.  m.  Petit  Berger. 
BERIL.  s.  m.  Pierre  précieuse  ,   verdàtre 
et   transparente,  le  Iteril   était    un*  des 
prerres   d-t  pectvial    du    Grand  -  Prêtre 
ehe\  les  Juifs.  On  le  nomme  aujourd'hui 
/^ignc-Maiine. 
BERLE     s.    f.    Plante   ombcllfère.    Elle 
croit  dsDS    les   lieux   aquatiques    et  sur 
ic    bord  des     ruisseaux.   II    y    en    a    de 
plusieurs   espèces,  et    uuc  eultc  autres 
dont    le  suc  est  moitcl. 
BERLINE,    s.   f.    Sorte   de  carrosse  sus- 
pendu entre  deux  Brancards,  faire  faire 
une  berline.  Acheter  ur.c  l'erlius.  Aller 
dans  une  berline.  Les  berlines  sont  d'or- 
dinaire moins  versantes  que  les  autres 
carrvss'.s. 
BERLINGOT,  s.  m.  Bciline  coupée.  On 

dit  plus  ordinairement  lirctingct. 
BEKLUE.  s.  f.  Sorte  d'éblouissement 
passager.  Il  n'est  que  du  style  familier  , 
tt  ne  se  dit  qu'eu  ces  phrases.  Avuir  la 
tel  lue.  H  yvit  les  vhjets  autrement  qu^ils 
ne  sont  ,    il  a  la  berlue. 

On  dit  fi^urément  et  familièrement  , 
Avoir  la  l'erlue  ^  pour  dire,.ïu^cr  raal 
des  choses  ,  en  juger  de  tuvcts.  // 
faut  aiuir  la  berlue  pour  juger  comme 
vous  faites.  Vvui  ne  lo)  e{  pas  qu'on 
■nous  joue  ,  il  faut  que  vuus  aye\  la 
•    her'uc. 

BER.'VIE  s.  f.  Terme-  do  Fortification. 
Chemin  de  quatre  pieds  de  large  cotre 
le  pied  du  rempart  et  le  fossé. 
BiaiMUUUiNNE.  s  f.  Pljnic  qui  lire 
ion  nom  des  lies  Bermudes  d'oli  elle 
il  été  npporic'e.  Sa  ilcui  usi  bille  et  laite 
en  lis, 
EERNABLE.     adj.    Qui    mérite     d'être 

berné    et    uioqu»'. 
BERNACLE.    s.    f.    Coquill.i(;e    dont    la 
coquille   est    composée  de    cinq    pJL^ces. 
L^s    beraacles  sont    adhéienres   aux  ro- 
chers et  aux  vaisseaux.  On  cioyoit  autre- 
iuis  qu'il   sorioit    de   ce  coquillage  une 
(-spèce  de  cuiiatd. 
BERNE,  s.  i.  Cspèct  de  Jeu  ,  où  quatre 
peisounes    ,     leuaiil     les     quatre     bon!» 
d'une    couverture  ,     inittcul    qnelqu'un 
tu   milif  u  ,  «1  le    font    i.ia^rt   en   l'air. 
Cela  m(rite    la  btrnt.    il    est    di^nt  de 
la  berne. 
«UlNEMlvNT.   s.   m.  Aciioadeboiaei.. 
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Manière   dont   on  beine  quelqu'an.   Le 
betnenient  de    Sancl^o-Panfa. 

BERNER  V.  a.  Faire  sauter  quelqu'un 
en  l'air  par  te  moyen  d'une  couverture. 
Ils  le  mirent  dans  une  couverture  et  le 
bernèrent. 

Il  signifie  figuiément  ,  Tourner  en 
ridicule.  //  a  été  berné  en  bonne  cpm- 
pagi-'ie.  Si  je  disais  cela  ,  ;>  me  fcrvti 
liciner. 

Bernï  ,     il.    participe. 

BERNtUR.  s.  m.  Celui  qui  berne.  Je 
ne   cr.iins   ni  la    l'erne    ni   les  bern'eurs. 

BERNlEiQUE.  adj.  Use  dit  d'un  style 
appiochant  du  burlesque,  mais  plus  soi- 
gné. Jicrni,  Pocie  Italien  ,  fut  l'imer,- 
teiir  au    ternies^ue. 

BERNIQUET.  s.  m.  Ternie  populaire, 
qui  n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases , 
£frf  au  terniquet  ,  Mettre  au  berniqurt , 
pour  dire  ,  ttrc  à  la  besace  ,  Mettre  a 
la.  bes:i.-e. 

BERYTlùN.  s.  m.  Collyre  contre  les 
inflammations  des  yeux.  Pastille  bonne 
dans    la    dissenterie. 

B  E  S 

BESACE,  s.  f.  Espèce  de  sac   ouvert  par 

le   milieu  ,  et    fermé  par  ks  deux  bouts, 

I    en  sorte  qu'il  forme   deux    poches.    Les 

I     Religicix  mzniians  portent   la   besace. 

Mettre    dans    une    besace.   Il   s'en    est 

retourné   la  besace  riJe. 

On  dit  ligurémcnt  ,  qn't/i  homme  est 
a  la  besace  ,  qu'i/  est  réduit  à  la  besace^ 
ponr  dire  ,   qu'il  est   ruiné. 

Et  proveibiaicmcnt  et  figurémeat , 
d'Un  homme  qui  a  un  grand  attache- 
raient à  quelque  chose  ,  t^'Il  en  et 
jalvuv   e.  ninie   un   gue  .x    Je  sa    besace. 

BESACIER.  s.  ni.  Qui  porte  une  besace. 
0:i  le  dit   quttquefois    par    mépris    de 
certains  Mornes.    Il    est    faiMiiicr. 

BESAIGRE.  adj.  de  I.  g.  Il  se  dit  du 
vin  qui  ai»rit  ,   parce   qu'il   est   au    ba» 

BESAIGUÈ.  s.  f.  Instrument  de  Char- 
peuleiie  tout  de  fer  ,  paillant  par  les 
deux  bouts  ,  mais  plus  la-ge  par  l'un 
que  par  l'3..tre  ,  pour  l.-!iller  et  dégrossir 
du  bois  de  charpente.- iJrcjjfr  une  p;{« 
de  bois  ai  ce  li  beiai(;uf. 

BESANÇON.  Ville  principale  du  Dép.i- 
teinent    du    Doux. 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  nionnoie  de 
1  Empire  de  Cons!aDtinople.  liesant  d'or. 
JJesant  d'aigcnt.  On  paya  tan:  Je  besans 
poui  la  rariyon  de  ce  Prince. 

Bfsakt  ,  en  termes  de  Blason  ,  est  me 
pièce  d'or  ou  û'argcrt.  Jl  porte  d'ûTitr 
à   trois  bss  ins    d'vr  ,  deux  et  un. 

BESET.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
au  Tiiitrac  ,  et  qui  se  dit  ,  lorsque  du 
même  coup  do  dé  ,.  un  joueur  amène 
deux    as.  j'ai  amené  beset. 

BESI.  s.  m.  Mot  originairement  Celtiqr.". 
Nom  géiiéiique  qu'on  doiino  à  pitisieurs 
e^pèc(s  de  poiies  ,  en  y  ajoutant  le 
nom  du  pays  dont  on  les  a  tirées. 
Ainsi  on  dit  ,  lUti  d'Uni ,  Ueside  La- 
molle,  Best    ihaeemrntil,    etc. 

ULSICLE3.  s.  f.  pi.  Soiles  de  luncilcs 
attachées  à  un  bandran  qui  se  lie  au- 
tour de  la  léie.  Mettre  ses  besicles. 
Os  dit  hguii'nirul  et  faoïiliiremrnt  i 
00  liouune  ,  qu'/(  prenne  set  besicles, 
Hu'U  n'*  fit    l'un  mis  set    bttiiltt , 
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ponT  dire,  qa'H  prcDne  niienT  ^rSe  S 
la  cbose  doot  il  s'a»it  ,  qu'il  ne  l'a  pa* 
3SSCZ  bien  considérée. 
BESOGNE.*,  f.  Terme  du  st>le  familier. 
Travail  ,  ouvrage  ,  l'action  par  la^oelle 
OD  fait  une  crurre.  Un  anitan  aiuntij  à 
sa  besogne.  Afcttre  lu  msin  a  la  tesvgne. 
Aller  à  sa  ^f  s.  ync.  Une  ivn^ue  heso^nt. 
Faire  ta  hcscgne.  Quitter  sa  besogne, 
S'jttacf:er  ,  étie  assUu  .ï  sa  beso^nem 
Mettre  qutlquun  en  Icsognc.  Ce  qne 
vous  lui  donne^  à  faire  est  une/ortc 
besogne. 

Il  5i|ni&e  aussi,  L'effei  du  iraTaîI  y 
l'ouvrage  même  nui  rtscitc  du  iraTail. 
Bonne  tescgp.c.  Une  besogne  délicate. 
Besogne  crossîhe*  Une  be*ogne  cont" 
mencéc.  Une  besogne  acheyée.  Une  be" 
scgne  bien  faite,  taire  voir  sa  hescgne 
fctte.  Gùt,.r  de  la  besogne.  Il  fait  plus 
de  besogne  ^uc  quatre. 

On  dit  pcoverbialcmeiit  ,  Sel^n  Var~ 
gcnt  la  besogne  ,  pour  tlire,  que  Les 
ouvriers  travaillent  selon  <)u'ils  koot 
payés.  Faire  plus  de  bruit  que  de  be- 
sogne ,  pour  dire  ,  Avoir  plus  de  pa- 
role que  d'ifttt.  Donner  bien  de  la  fce- 
srgne  a  qi.elqu'un  f  lut  tailler  de  Li  bc* 
si'prc  y  [our  dire,  Lui  donner  de  U 
peine,  de  Texercice  et  de  l'iBbarias. 
y^iTTiir  tes  pnefiiitey  pour  Jiio,  N'aimer 
pas  S  travailler  Et  ^  S'endormir  sur  la 
besogne  ,  pour  dire  ,  Travailler  noncha* 
lamment. 

Et  ironi-qaement  ,  en  parlant  â  un 
homme  qui  a  ^llé  une  aâfaice  dont  il 
s*est  mi\é  ,  oo  lui  dit,  Kjuf  ave\fait 
une    beUe  hesigne. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  de  sa  vacation  , 
de  sa  piofc5sion  ,  on  dit  ,  que  C'csr  ui 
homme  qui  ne  songe  qu'a  faire  sa 
bcsngnf. 
BESOIN.  <•  m.  Indigence ,  nécessité , 
manque  de  quelque  chose  dont  on  a 
afTâiie.  Grand  befcin.  Extrême  besoin. 
Il  est  dans  le  l'Cicint  dans  un  pressant 
hsft'in.  Avoir  btscin  de  quelque  chose. 
AVjvjir  besoin  de  rien.  On  lui  a  donne 
de  r  argent  ,  il  en  a\oit  bien  besoin. 
On  connoît  les  amis  au  besoin.  Il  l^a 
assisté  dans  te  besoin  f  dans  svn  besoin. 
Cela  servira  au  besoin,  en  un  besoin* 
Chacun  sait  ses  besoins.  Peur  subi  enir 
à  ses  besoins.  Ctt  édifice  a  besoin  d\nt 
poutre  neuve, 
hisoi-ti  f  signi6e  aussi  Nécessité  nittr- 
rellc.  Iltst  sorti  peur  un  beSi-in,  Il  tui-^ 
pris  un  besom. 

On  dit  ,  Qu^est'il  bespîn  de  ?  Qtiest-tl 
besoin  fue  ^  pour  di^c  ,  Qu*csl  il  ttictt* 
sairedel  Qu'est  il  nécessaire  que? M«î» 
hors  de  l'iotcrro^alion  ,  iJ  or  se  dit 
guère  qu'avec  la  négative.  li  n'est  pa€ 
ttscin  Jl*....  //  n*ettpas  b^siin  f«e..  . 

Lt  un  dit  ,  Avoir  btsctn  ,  nos  sruS- 
mcnt  J;ins  la  significaliOB  d'Avuir  fault  , 
comme  dans  quelques  exemples  de  I'«tii- 
cle  précédent  ;  mais  aussi  d«ns4a  tigni- 
âcaiion  à'avoir  ojaire  :  Comme  »  Je  ne 
\oux  puts  pas  ptt'ter  ce  que  \cti$  me  dt- 
iuande\t  j'en  at  besotn. 

On  dit  ausii  ,  rai   besuin  d'éller  en  tst 
endffit ,  pout  dtre  ,  U  faut  que  l'y  aillt^ 
je  sui«  obligé  d'y  aller. 
iJKSSON  ,  CNN£.  ad>.  JttBcav^l'ttttdes- 


B  ET 

îîeuit  enfans  d'une  mcme  conclie.  Il  est 
vieux. 

BESTIAIRE,  s.  m.  Les  Bestiaires  éloient 
chtz  les  Romains  des  hommes  desiinés  à 
combattre  dans  le  Clique  coutrc  les  bétes 
féroces, 

BESTIAL  ,  LE.  adj.  Qui  tient  extéiieu- 
rem"nt  de  la  bête,  h  a  quelque  chose  de 
bestial  dans  la  physiono me. 

BESTIALEAIENT.  adv.  En  vraie  béte. 
vil  re  t'est iaU ment. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  péché  qui  se  com- 
met 3vec  UDC  l>étc, 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Il  iiguifie  la  mém^ 
chose  ^ue  bétail.  Jt  a  beaucoup  de  bes- 
tiaux. H  est  riche  en  bestiaux. 

BESTIOLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  bête. 
Une  petite  bestiole. 

Il  se  dit  tiguiément  et  familièrement 
Des  jeunes  personnes  qui  ont  peu  d'es- 
prit. Cet  cnjant  -  la  u\st  quune  petite 
bestiole.  Celte  fille  fiit  la  capable  ,  et  ce 
n*eïf  qu'un-:  bestiole. 

BESTION.  s.  m.  C'est  le  bec  ou  la  pointe 
de  l'éperon  d'un  vaisseau  à  l'avaut  des 
poite-veigues. 
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BÉTA.  s.  m. Terme  familier.  II  se  dit  De 
quelqu'un  qui  est  très-bête.  C'est  ungros 

BÉTAIL,  s,  m.  Troupeau  de  bêtes  à  qua- 
tre pieds  ,  qu'on  mène  paîue;  comme 
vaches  ,  brebis ,  bœufs  ,  chèvres.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  ces  sortes  d'animaux. 
Garder  le  bJtail.  î^ourrir  le  bétail.  Gros 
bctail.  Menu  bétail. 
BÊTE.  s.  m.  AnimîGt  irraisonnable.  Béte  à 
quatre  pieds.  Béte  brute.  Béte  sauvii^c. 
Béte  farouche.  Bct^  privée. Eéce  à  corne. 
Bttcj  laine.  Béte  féroce.  Bète  ds  ch^ir^s  , 
de  voiture^  Béte  de  somme,  ^apprivoiser 
une  béte  sauvage. 

On  appelle  Bétes  fauves  ,  Les  cerfs  , 
les  chevreuils  ,  les  daîms.  Bétes  noires  j 
Les  sangliers.  Et  Bétes  puantes  ,  Les 
rf  nards  ,  les  blaireaux  ,  etc. 

En  termes  de  chasse  ,  on  dit  ,  La  héte^ 
pour  dire  ,  Le  cerf,  le  sanglier  ,  le  daim, 
et  leî  autiCS  animaux  (jucn  chasse  à  cor 
et  à  cii.  fie  lancer  la  bel::.  Détourner  la 
bête,  la  hâte  est  dans  lesfilcts.  Et  figurë- 
Dient  et  familièrement  on  dit  ,  La  béte 
-  est  dans  nos  filets  j  pour  dire,  Nous 
nous  sommes  rendus  maîtres  de  cette 
personne. 

On  appelle  Bètes  de  compagnie  ,  De 
jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par 
troupes. 

Qiï^tqijejFoi*^  ^ar  le   mot   de  bête  mis 

.  ao9olumenC.,  on  entend  ,  Les  bêtes  sau- 

,.  v^gei  ,  les   bêtes  féroces.   On  exposait 

les  Martyrsaux  hiies.  Saint  ^^Hcaipe  a 

iié  dévoré  par  les  betes.  Combat  de  hét-js. 

On  dit  fi^ur.  et  famil.  Remonter  sur  sa 
bcte  ,  pour  dire  ,  Recouvrer  l'avantage 
ou  le  bien  qu'on  avoit  perdu.  Qu'/Z  faut 
reprendre  du  poil  de  la  bête  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  chercher  son  remède  dans  la 
cfaose  qui  a  cause  le  m.al.  Morte  la  bste, 
mort  le  venin  ,  pour  dire  .  qu'Un  homme 
ne  peut  plus  nuire  quand  il  est  mort. 
P' ivr^  et  béte  ,  et  mourir  en  béte  ,  pour 
dire  ,  Vivjc  et  mourir  s^ns  aucun  îenù- 
ment  de  Religion.  Et  Faire  la  béte  ^  pour 
j(kie  ,  Rciu^rSr  quelque   chose  biaI  ^  £*o- 
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poî,    contre  ses    propies    intérêts.     On 

vous  ojfre  un  bon  itablissement ,  ne  le  re- 

fnseipas  ,  et  n'alUi  pas  faire  la  léie  J 
ne  vous  a\ise{poirit  de  faire  la  t<ctt.. 

BÎTE  ,  se  dit  bguréuifiit  d'Une  personne 
stupide  ,  et  qui  n'a  point  d'espçit.  C'est 
une  béte.  C\st  une  vtaie  béte  f  une  grosse 
béte  ,  une  pauvre  béte  ,  une  sctte  béte. 
La  sotte  héie.  Et  d'une  personne  rusée  et 
artificieuse  ,  on  dit  par  ironie  ,  C*est  une 
bonne  béte.  C^estunefne  béte.  C'est  une 
méchante  béte. 
On  appelle  populairement  Béte  épaulée^ 
Un  cIiLval  qui  ne  vjut  rien,  et  qui  n'esi 
plus  en  état  de  seivir.  Et  ligurémcnt  et 
populairement  on  dit  la  même  chose 
d'Une  fille  qui  est  sur  le  retour  ,  et  qui  a 
fait  parler  d'elle. 

On  dit  ,  en  parlant  de  quelqu'un    gêné 
raitment  U«ï  ,  que  C'est  la  bute  noiie-  Et 
C'est    ma  héte  ,    ca  parlant  de  quelqu'un 
pour  qui  on  se  sent  de  l'aversion. 

La  bête.  Soite  de  Jeu  des  cartes  ,  auquel 
on  joue  à  trcis  ,  »  quatre,  ou  a  cinq. 
Jouer  J  la  bête*  Tirer  la  bute  ,  C'est 
gagner  le  coup.  El  Faire  la  bêie  ,  C'est 
perdre  le  coup. 

Bête  ,  se  dit  aussi  de  la  somme  que  Ton  a 
perdue  eu  faisant  la  bête.  Ma  béte  tst 
sur  ie jeu.  les  deux  têtes  vont  ensejnble. 
Ce  mot  est  fort  usité  au  jeu  de  i  H  ombre. 

BETEL,  s.  m.  Plante  qui  ciyît  dans  les 
Lides,  Elle  s'attache  aux  arbres  ,  et  y 
monte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
foQC  grand  usage  de  ses  feuilles.  Ils  les 
crcient  propres  à  alïermir  les  gencives  , 
et  à  fortilier  l'estomac. 

BÉTEM£NT.  adv.  En  béte  ,  sottement , 
stupildemeat.   Il  parle  et  agit  bêtement. 

BETISE,  s.  i.  Ignorance  crasse,  stupidité, 
sottise.  Cet  horin>e  a  J'ai  t  une  grande  bê- 
tise. Cet  homme  est  d'une  béùse  étonnan- 
te. Il  a  fait  une  grande  bêtise. 

BÉTOINE.  s-  f.  Plante  fort  commune  et 
tiès-céphaliquc.  On  la  réduit  en  poudre, 
et  on  la  prend  comme  du  tabac.  C'est  un 
bon  sternutatoire. 

BETON,  s.  m.  Terme  de  maçonnerie. 
Sorte  de  mcriier  qu'on  jette  dans  les  fon- 
demens  d'un  bâtiment  ,  et  qui  ^e  pétri- 
fie dans  la  tene. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagèie  qu'on  sp- 
peJe  aussi  Poirec.  Il  ^  en  a  de  plusieurs 
espèces  ,  de  blanches  ,  de  rougv^s  et  de 
jaunes.  Oa  en  lait  usage  dans  la  Médeci- 
ne. Manger  des  bettes.  Une  planche  de 
butes. 

BETTERAVE,  s.  f.  Espèce  de  poîrée  , 
ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  racine  qui 
est  fort  grosse  ,  ressemble  à  celle  de  la 
rave,  La  plus  commune  est  d'un  louge 
très  foncé.  Salade  de  betteraie.  Couleur 
ce  betterave. 

BETUSES.  s.  f.  pK  Tonneaux  à  demi-ou- 
verts qui  servent  à  transporter  le  poisson 
vivant  d'un  lieu  à  un  autre. 

BÉTYtE.  s.  ni.  Espèce  de  pierre  em- 
ployée à  faire  les  pîns  anciennes  Idoles  , 
auxquelles  onattnbitoit  des  vcitusmex- 
veilleuses-, 

B  E  U 

BEUGLEMENT,  s.  ra.  Meuglement, 
mugissement  ,  la  voix  ,  le  cri  du  bœuf  ei 
de  la  vache.   Le  hcu^Um^ît  di  la  yjifu. 

4  «:  "';*  bxufs»- 
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BEUGLER,  v.  n.  Meugler  ,  cicga.  Il  ro 
se  dit  proprement  que  du  cri  du  bœuf  et 
de  la  vache.  Des  bczufs  et  des  yad.es  qui 
beuglent. 

BEURRE,  s,  m.  Crème  épaissie  à  force 
d'êtie     batiuc  dans  la    baratte.   Bturre 

frais.  Beurre  fra; s  battu.  Beurre  salé^ 
Beurre  fondu.  Beurre  gras.  Beurre  de 
Van\re.  Beurre  de  Bretagne.  Batt'e  le 
beurre.  Des  rÔties  au  beurre.  Une  livre 
de  benne.  De  la  friture  au  beurre.  Un. 
potage  au  beurre.  Etendre  du  beuire  sur 
du  pain. 
On  appelle  Beurre  noir  ,  du  beurre 
fondu  et  noirci  dans  la  poêle,  l'atre 
des  ceufs  au  beurre  noir. 

On  appelle  Beurre  fort  y  De  mrfuvais 
beurre.  Lait  de  beurre.  Le  lait  qui  a  de- 
meure dans  la  baratte  ^  apr^s  que  le 
beurre  en  a  été  tire.  Pot  de  beurre  ,  Ti- 
nette de  beurre  ,  Un  pot .  une  tinette  où 
il  y  a  du  beurre.  Pot  a  l'cmre  ,  Un  pot 
à  mettre  du  beurre. 

On  dit  proverbialement  ,  Promettte 
plus  de  beurre  que  de  pain  ,  pour  dire  y 
Promeitreplus  qu'on  ne  veut  et  qu'où  ce 
peut  tenir. 

^t  figurénient  et  bassement  d'Un  hem- 
me  qui  aies  yeax  meurtris  de  quelijue 
coup  ou  de  quelque  chute  ,  qu'ï/  a  les 
yeux  pochés  au  benne  ncîr. 

BruRRE  .  en  Chimie  ,  s'applique  à  quel- 
ques préparations.  On  dit  ,  Beurre  d'An- 
timoine ,  beurre  d'Arsenic  ,  bmrre  dd 
Cacao. 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  d^  poire  fondante^ 
Beurré  blanc.  Bcun  é  gris.  Beutrc  doré* 
Beurré  rouge. 

BEURRÉE,  s.  f.  Tranche  de  pain  ,  sur 
laquelle  on  a  étendu  du  beurre.  Donner 
une  beurrée  à  un  enjant ,  etc. 

BSURRIER  ,  ERE.  s.  Qui  vend  du  bourre. 
On  dit  figurément  d'un  mauvais  Livre 
qui  ne  se  vend  point,  qu'i!/ji/£  l'envoyer 
à  la  beurriers  ,  qu'iZ  n'est  bon  que  pour  lu 
bcnrriére. 

BÉVUE,  s.  f.  Méprise  ,  erreur  où  l'on, 
tombe  par  ignorance  ,  par  inadveitauce. 
/.■  a  fait  une  injlnitè  de  bévues  dans  sjn 
Livre.  Il  a  mal  traduit  ctt  Auteur  ,  il  a 
pris  le  n»m  d'un  hommepcar  te  nom  d'un& 
ville  ,  n  est-ce  pas  une  ùévue ^  une  extan- 
gg  bévue  J  une  tévus  grossière?  Il  n'en' 
tend  rien  aux  affaires  du  Palais  ,  aux' 
affaires  de  Finance  ,  ii  y  fait  a  toute 
heure  des  bévuss. 

B  E  Y 

BEY.  s.  m.  Les  Turcs  disent  Ecg.  Gou- 
verneur d'une  ville.  Ce  mot  signiàa  Sei- 
gneur ,et  Beglierbey  ,  Seigneur  des  Sti» 
guears.Les  Beglicrbeys  sont  les  princi- 
paux Gouverneurs  dirs  P.'-oviuces  ,  «c 
font  porter  devant  eux  trois  queues  de 
cheval. 

E  E  Z 

BEZESTAN.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne 
dans  les  principales  Villes  de  Turnuie  à 
des  Marchés  pcblics,  qui  sont  des  ei- 
pères  de  Halles  couvertes. 

DEZOARD.  s.  m.  Pierre  qui'  s'engendre 
dans  le  corps  de  certains  aniot.Tjx  dcs- 
ludcs  ,  et  qu'on  tient  être  souveiaioo' 
contre  le  venîn.  Une  pierre  de  tt'^pjr,^,- 
J?c    yértti^bU    bé\o*'rd^     Vtai    béi^^n'd',- 
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sile  y  ei  ht-\>'ard  mmctal.  Uoe  certaine 
piurre  qui  resemble  aa  véritable  Jié' 
■^OArd  f  par  Si  vertu  ,  et  qui  se  trouve 
eo  divers  lieux. 

B  I  A 

BIAIS,  s,  ni.  Tcraïc  relatif.  Travers, 
lij^iie  oblique.  Il  y  a  du  biais  dans  ce 
bâtiment  ,  dan*  cette  chan.hre.  i  être 
maison  es:  de  biais.  Le  parterre  est  di 
tiiiisf  tout  de  biai*-  On  a  fait  cette  pa- 
lissade pour  cacher  le  biais  du  mur. 
£ii  patlant  d'Une  lïiofte,  on  dit  aussi  , 
C\juper  une  cto^e  de  liais  ,  en  biais. 
Vous  ne  coupei  pas  ctt.i  droit  ,  vous 
alU{  de  f'iais,  C  vuper  une  étoffe  du 
bon  biais  ,  du  mauvais  biais  ,  C'est  U 
couper  du  bûn  sens  ,  du  mauvais  icos, 
suivant    l'u^j^e    aii'|a?l   on    la  destine. 

Biais  ,  se  prend  ti^uidinent  pour  les  di- 
veiS6S  taces  d'une  iitijire  ,  les  divers 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
réussir  à  qu-.-lque  chose.  Il  y  aplaneurs 
biais  dans  toutes  les  aff^.iires.  Le  tvnt 
est  Àc  prendre  le  b<>n  biais.  Prendre 
•  ne  araire  du  bon  biais,  du  mauvais 
biais  f  de  tous  les  ^tais.  Il  n'fy.i: 
^arde  de  réussir  ,  tl  ne  s'y  étoit  pas 
pris    du    bon  biait. 

On  dit  aussi  ,  Prendre  un  hcmme  Je 
b'ois  t  pour  dire  y  Le  gagner  avec  ha- 
bileté. 

BIAISEMENT.  s.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  Au  Sgu ré.  Détour  pour  tromper. 

BIAISER.  V.  n.  Éirc  de  biais.  Ce  chemin 
biaise. 

Il  signt6e  figurémcnt  ,  Se  seivir  de 
tn-iuvâi^tes  finesses  ,  n'agir  pas  sincère- 
ment. Il  II-:  faut  piruT  j runchcnerrt  , 
tt'  /l'ct  peint  un  homme  uvcc  qui  il 
Ja'lle  biniser. 

Il  ^ignitie  ausîi  quelquefois  ,  Prendrc 
qucK]ue  tcmpéiaoïeot  dans  une  affaire  ; 
et  alors  il  se  prend  en  bonne  p2rt  ,  et 
Suppose  de  l'adresse  et  de  la  prudence. 
^uJrrJ  on  se  trou\  e  antre  deux  titre 
mita  fâcheuses  ,  //  est  de  l'adresse 
d'un   hvm'ue  de  saviir  biaiser. 

BIASSE.  s.  i.  Soie  crue  qui  vieat  du 
Levaut. 

B  I  3 

BIBERON,  s.  m.  Celui  qui  cime  le  vin  , 
et  qui  en  bnit  volontiers.  C'est  un 
bon  btSeron.  Il  est  du  style  familier. 

6iBEHi>N  ,  Se  dit  uu-»si  d'un  petit  vase 
à'at^cat  ou  d  aulie  nutiére  ,  qui  a  un 
petit  bec  ou  tuyju  pur  lequel  on  boit. 
boite   avec    un  b'bcrun. 

hlhLh.  s.  t.  L'Écriiure-Sainte  ,  raocirn 
et  le  nouveau  Tfslamcnr.  i.a  tainie  ht' 
ifle.  Le    Texte  de  ta  liibie.  Le*  passages 

de  la  Bible,  la  vetsivnd.  U  Bible.  i>uic 
I  atine.  Bible  i.iiecque.  Bible  tranfoise. 
UthU     Pilyfji-tte. 

BIBLIOGRAVHK.  s  m  Cel.ù  qni  est 
versé  dans  la  connoissancc  des  livres  , 
des  Éd'iious  ,  etc.  Qui  Lu  des  cata- 
lo^«i-<    de    livres. 

BIB1.IOGRAHH1Ë.  s.  f.  Science  du  Bi- 
bliographe. 

BiHLIOMANS.  s.de  t.  g.  Qui  a  U  Bi- 
bUoinauic. 

BIBLIliM\NIE.  5.  f.  l'a.sicn  d'avoir 
<ici  livici.  /■jyiir  l,i  hit-tiomjnic. 
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BIBMOPIIILE.  s.  m.   Celui    qui    «lise 

les    livres, 

BIBLIOTHÉCAIRE.  S.  m-  Celui  qui  est 
préposé  peur  avoir  scia  d'une  Biblio- 
ibiïque.  Bit'lictt.ecaire  du  Vatican.  Bi- 
blivthécaire  du    Roi, 

BIBLIOTHEQUE,  s.  f.  Le  lieu  oii  Ton 
tit-ot  un  graod  nombre  de  Livres  rangés 
ca  ordre,  taire  bitir  une  Bib  i  th'eque. 
Il   ne  sort  point  de    sa    Bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  Do  l'a«semblage  d'une 
grande  quantité  de  Livres.  !^onibreusc 
Bi^l'otkt^^ue.  Il  n*a  pas  lu  la  dixieiKc 
partie  de  sa  Bibliothèque.  Un  quart  dt 
sa  Bihlicthe-j.ie  est  reiu'c  en  marrcq-êin. 
On  dit  bgurémeot  d'Un  homme  très- 
savant  ,  que  t'e*t  une  Bihliothejuc  vi- 
vanti.  Et  d'Un  homme  qui  sait  beau* 
coup  ,  muis  qui  sait  mal  et  avec  con- 
luM0U|  que  C'est  une  Bit'liotht,jue  ren- 
vcnéc. 

Ou  appelle  putsi  Bibliothèques  ,  Des 
Recutrits  et  Compilations  d'Ouvrages 
de  même  nature.  Ja  Bibliothèque  dt 
Phvtius.  la  ncuvelle  Bibho'K^que  des 
Pires.  la  Bibliothèque  du  Vtoit  tran^ 
/Nir's. 

BIBUS.  Terme  de  mépris,  qui  te  s*cm 
ploie  guère  qii'avfc  la  préposition  de  , 
pour  tiire  ,  Qui  mérite  p*^u  d'attention  , 
qui  est  de  nulle  valeur.  C'est  un*'  ûjf^irc 
de  bibus.  Ce  sent  des  raisons  de  b^bus. 
Il   est  familier. 

B  I  C 

BICEPS,  s.  m.  Terme  d'Ansromic.  H  se 
dit  des  muscles  dout  ta  partie  supérieure 
est  divisée  en  deux,  le  biceps  du  bras. 
i  e  biceps  de  la  cutsfe. 

lilCHK.  s.  L  La  femelle  du  Cerf.  Un  fan 
de    Btche,    Un  pied  de  Biche. 

HiCHET.  s.  m.  l'erlaioe  nie«uro  pour  le 
b'é  et  pour  d'autres  gra'ns  ,  contenant 
it  peu  pies  un  niinot  de  Paris.  Il  se  dii 
é^.itement  de  la  mesure  ,  et  de  ce  qu'elle 
cou  tient.  A^hrtcr  un  bichet.  Un  bt' 
thft  de  ble.  Un    bicnet  d'avoine. 

BïCHOouBICIOS.  s.  m.  Ver  qui  s'en- 
gendre sous  la  peau  ,  et  qui  cause  de 
g'aodes  douleurs. 

bIC  HON  ,  ONNE.  s.  Sorte  de  petit 
chien  ,  qui  a  le  poil  long  cl  le  nrz 
court.  Un  joli  bi-hon.  Lue  belle  bi- 
chonne. 

BICOQUE,  s.  f.  Petite  Ville  ou  Place 
de  peu  de  considération  et  de  peu  de 
déft-nse.  la  rèpulotitm  de  ce  (jenérjl 
cchnua  devant  une  bicof^ue.  Cette  hico- 
jue  arrtta  long-temps  toutes  lesjotccs 
des  ennemis. 

BiCORNiS.  s.  m.  Terme  d*ÂDatomic. 
Muscle  extenseur  du  bias. 

B  I  D 

B1D?:NS.  Kovr^TtTE  corvub. 
blUET.  s.  m.  Petit  rheval.  Un  petit  bidet. 
Mi^nter  sw   un  bidet. 

On  ippflle  Douhle  bidet ,  Un  biJel 
plus  grand  et  pins  rentuicé  que  les 
Liilels   ordinatrts. 

i>ri  di|  ti^uréincnt  et  familièrement 
d'Ua  honiDie  qui  a  fait  une  fortune 
prompte  ,    qu'7^  a  bien  poittse  son  bidet. 

(_)p  appelle  aussi  Htdet  ,  L^o  meuble  dr 
g-itdc-robo  f(ui  icil  k  la  proprcUi 
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BIDON,  t.  m.  Espèce  de  broc  de  IdU 
qui  contient   eavifOQ    cinq   pintes. 

B  I  E 

BIL'N.  s.  m.  Ce  qui  est  bon  ,  nlï^e  ,  avan* 
lagcux  ,  codvpfiab'e.  Le  sonxerain  ben. 
Le  bien  public.  Rendre  le  bien  poar  le 
mal.  Il  faut  aUer  au  hitn  Je  la  chcsr. 
On  dit  proverbialemt-nt  ,  7v'tiï  b^en 
ians  pe:ne  ,  pour  dire  ,  que  Tcnt  ce 
qui  e^t  avaatigeux  ,  coûte  à  acquérir. 
Que  C*est  un  grand  bien  qri*une  chose 
set  arri\ée,  pour  dire,  que  C'est  ua 
grand    boudeur. 

On  dit  ,  Fcire  du  bien  a  qtielq^*un  y 
procurer  du  bien  a  quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  faire,  lui  procurer  queiqte  avantage  , 
quelque  grÂce  utile,  if  aime  a  Jaire  du 
tien  a  tout  le  mondt, 
Oo  dit  d'Urc  cbosc  dont  on  rffoit 
quelque  avantage  ,  quelque  sObUge- 
ment  ,  qu*£/tf  fait  du  lien,  qoVi/e 
jait  prand  bien.  Il  lui  est  arriié  tnt 
Séiccrss'on  qui  •  fait  grand  bien  à  set 
iJjfsires,  La  taigrls  lui  a  fait  grand 
b.en. 

Bien  ,  signiBo  quelquefois  RelifiioD  ,  ver- 
tu ,  probité^  ce  qui  est  loi*aBle  ,-  esti- 
mable, C'r«£  un  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien  ,  qui  se  toutne  au  bien. 
C'eit  un  hcmme  de  bien,  une  femme 
de  t'ien.  Ce  sont  des  ^ens  de  !  icn.  Il  a 
fiift  en  ctla  une  actim  d'h<mme  de 
bien.  Il  en  a  usé  en  hcm'ue  de  bien. 

On  dit  proveibialcmeot  ,  En  loul  bien 
et  en  tout  hinneur  ,  pour  dire,  A  bores 
fin,  à  bonne  inieoiion.  Il  yott  ctre 
plie  t.T  tcv:  bren  et  en  tout  honneur. 

BiEV  ,  si^niLie  austi  Ce  qu'on  po<f^de  en 
argent  ,  en  tonds  de  terre  ,  ou  auliement. 
B  en  de  patrimoine,  l  es  biens  de  pert  rt 
de  merc.  L  et  tiens  paternels  f  les  biens 
maternels.  Il  ne  faut  p^t  tunther  au 
b'en  d'autiti.  Awir  du  bien,  j4equétir 
du  bien.  Manquer  de  bien,  Awir  urt 
/•/*•')  ilair  et  net*  Un  be-i  elatr  et  ii- 
qi  i.U,  Un  be-^u  b  en.  Un  bien  embrcuillé. 
Un  hen  ttrxbarrassè.  Un  bien  Utigiei.M. 
j4vcir  tout  son  f-'en  en^^a^c.  Tout  s  *n 
bien  hypothéqué.  Tontaon  Sien  est  saisi. 
Etre  sans  bien.  Avoir  du  bien  mal  «f- 
quis.  Depenter  son  bien ,  mj'irer  Jfl/i 
b  en. Mettre  ordre  à  scn  b'en.  DibroLiller 
son  hen.  Amasser  dt  bien.  Posséder  Je 
grr.nJs  btent.  Un  maii  et  une  Jemme 
Sipates  ae  corps  et  de  biens,  tane  ces- 
sion de  biens.  Il  a  laissé  de  grands 
biens.  Ci.ir.te'ir  aux  bitns  vaCitns, 
On  dit  .ibiolnrofnl  ,  qu'C'^  homme  j 
du  bien  t  {.uui  due  ,  qu'Un  hooiue  est 
nchr.  -^ 

Ou  dl;  J*Ua  homme  qi.i  «  de  î*artacK#- 
mrnt  aux  iiche*set  ,  qu'if  aif*e  le  biiH. 
On  appelle  Bunt  passat^ers  ^  Les  birni 
Af  ce  rrcndr.  £1,  Biens  éternels ,  L« 
béa'itnde  «  leiotlic. 
<.>a  appille  to  <ly'«  didactique  ,  Ihrns 
du  ecrps  I  la  sanié  ,  la  torce  :  biem» 
de  l'esprit  ,  Les  i&len«  :  Et,  i^itHS  eU 
l'awe  ,  Lpi  vertus.  les  biens  de  l'ame 
sr>nt  pref'rchlet  aux  bttnt  de  l'têptit; 
et  les  bien%  de  Vesptit  tunt  prijcraiies 
a   teux  du  cotps. 

BiiN.  Particule  aJveikiale  qui  <rt|  ^ 
marquer  na  ctrl^ia  degi*  de  perfcci^^  ^ 
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^D  certain  étai  heureux  el  avanugeux 
édai  la  cbose  JodI  il  s'agir.  Il  se  porte 
lien.  Il  pJrU  bien.  Il  fait  l'Un.  'Joue  va 
tien,  J.  me  trvuie  bien  aujourd'hui.  Je 
me  troave  bien  d'une  tille  chose.  Je  me 
fouve  bien  d* avoir  été  là.  Il  f^'t  J'^rt 
tien  sa  d.ar^e.  Il  s'est  fo>t  bitn  ac- 
qNttté  de  sa  commission.  Il  est  ^."t'/I  a 
U  C'jur.  Il  est  bien  dans  ses  ajuiies. 
Il  y  est  aut.:nt  .'•if.T  qu'en  y  peut  eue. 
BftN  ,  signifie  aussi  Baucoup  ,  iort  , 
ixir^mcmeut.  Il  y  u\oit  bien  du  m^nde. 
Il  travjiUe  biei.-Il  nidnge  b.e-.  Il  b^'it 
h  en.  Il  s'est  levé  i-ien  mntin.  Il  est  arrivé 
tien  a  f  repos.  la  ^hoie  s'est  piissie  bi(.n 
fiutiencnt  que  \ous  ne  di:es.  Il  est  bun 
Sjy^nt.Il  eit  h  en  m^lad  .  il  est  bie  i  mai. 

On  dit  ,  L'en  altaq  lé  ,  ^.■^.n  dcjcidu  , 
pour  dire  ^  Qi-e  la  délcn-it^  u'a  pas  été 
xuoluilic  que  l'aita'^ue.  El  l&iscju  ou  nt 
peut  éviltr  du  dommage  ,  qucli|ue  parti 
qu'où  prenne,  on  dit  j  Autant  vaut  bien 
battu  ,  ,jue  mal  latia  ,  pour  dïie  qu'il 
y  a  des  choses  oii  il  oe  faut  point  sV^^ar- 
giier  ,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver. 
Bi£K  ,  avec  le  veibe  Voulcir  ,  expiitué 
ou  sous-ciitcn»u  ,  sert  à  marquer,  Ap- 
piobation  et  cooscDKnient.  Aile\t  je  le 
\cux  bien.  El  pour  marquer  qu'on  agrée 
ce  qu'un  auïre  propose  ,  on  dit  absolu- 
ment ,  tien  f  fort  fj\'H.  E(  quand  i!  e^t 
piiCildé  de  la  particule  He  ^  il  sert  aussi 
à  mdrqutr  ,  A|>probatiou ,  CKhoiUtion  , 
cr  intciroj;ation.  He  bien  ontinuti.  Jlf 
hi<:n  que  rouj  tnsemblcl  Hé  bien  qu<.  vvu£ 
a-t'lldii^  Hé  bien  ne  vous  Vavvisjc 
pas  du  ? 

11  s'emploie  aussi  dans  la  si;^Di6. 
C2lion  d'à  ptu  pris  ,  environ.  Il  y 
a  bien  t'O-s  ans  que  je  ne  l'ai  vu. 
Il  y  a  li'.n  deux  li*.ues  d'ict.  Et  quel- 
quefois il  ne  s'emploie  que  par  ré 
d^ad^nce  ,  et  peur  donn^-r  plus  de 
force  à  ce  qu'on  liit.  j4uric{-vcu5  bi^n 
Vassi.ran:e  (i:  le  nUr  ï  Je  Je  savoir 
tien.  Je  m'en  doi^toîs  tien.  Il  tst  btLn 
et  chemin  ^  mais  il  u\st  pas  arrivé.  Il 
c-t  hiei  vrai  que  cda  est  ,  ma'S  ,  .  , 
BiEK  QUE.  Conjonction.  Encore  que  , 
quctique.  Bi  n  que  je  le  souhaite  de 
tvut  mon  cctur  ,  je  ne  le  jwis  pts. 
BlEN-ALMîi.  ÉE.  adj.  Qui  est  fort 
cliéri ,  qui  est  aïiné  pas  prcft^itnce  à 
tout  autre.  C'est  scn  Jits  bi.n-a'nnc. 
C'<st  sa  fille  bien  •  aimée.  Dans  le 
Bn,>téme  el  dans  la  TraiàsB^uration  de 
JtbU.s  CH.^isr,  on  entendit  one  voix 
du  Cirl  qui  dit  ,  Celui-ci  est  mon  Fils 
bi'.n-aimé. 
JïiEV-AiMÉ,  est  aussi  suLslantif.  C'est 
le  bien-aiaié  de  sa  mère.  Il  es:  Le  kien- 
cimé  de  la  maiso'-.  C*est  la  bien-aimte. 
It  est  dit  dans  l'Écriture  ,  qu'au  jour 
du  Ju;^tmeDi  ,  JesuS-Christ  dira  aux 
Élus,  Venci  f  les  lien  aimes  de  mon  Phe. 
BIEN-DIRE.  s.  m.  Ce  mot  n'a  d*us2ge 
qac  dans  le  dî-ccuts  familier ,  et  en  se 
moquant  de  quelqu'un  qui  se  pique  de 
bien  parler.  Q^uand  il  se  met  Aur  son 
bien-  *ire. 
BrEX-DlSANT,  ANTE.  pdj.  Qui  r^Ie 
Lien  et  avec  facilirû.  II  se  dit  quelci-e- 
fois  pjr  oppo  itioo  à  médisant.  Cist 
un  /in-Tj.-ni  hi^n'di -unt. 
BIEN  ÊTRE.   s.  m.  Se  dit  d'Une  subsis- 

tance  aidée   ei  commode.   H    a    U  né- 
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ces:ane  ,    m.iis  il  n'a    pas  le  biei-être. 
BIENEAICTEUR  ,   TÎUCË.  s.  Celui  ou 

Cille  qui  a  fait  quelque  bien,  quelque 
girtce    il   quelqu'un.     C  fit    votre     bien- 

J:tcuur.    V^ous  d€Vt:\  honorer  ^  oîre  bien- 

J'.iutrice.  C'est  la  bitnfaictrice  de  vctre 
C  ompagnie. 
BIENFAISANCE,  s.  f.  (  on  prononce 
bienjeiiincr)  Inclination  à  faire  du  bien 
aux  autres.  Il  a  un  grand  fond  de 
t  ienf.'.isance, 

BIENFAISANT,  ANTE,  adj.  (on  pro- 
nonce bte-.Jcsant  (  Qui  prend  plaisir 
à  taire  du  bien  aux  autres.  //  est  géné- 
reux et  bicnf.ùsant.  Avcr  l'hum  ur 
bunfaiiantc,  l'indinatio.i  bienfai sainte.  Il 
y  .r  des  âmes  natu} elhnunî  bi^njàisantcs. 

BIENFAIT,  s.  m.  Giice  ,  laveur  ,  plai- 
sir ,  bon  office  Je  n'oublerui  jamais  un 
si  grand  hiinjait.  C'est  un  hienjaii  si^n-i- 
lé.  (  omblci  de  bier.faits.  Accabler  quei- 
q  l'un  de  bt.enjaits.Il  en  a  reçu  n.il'.e  bien 
Jàits.  il  ne  f^ut  pas  'Cpivc'ier  les  bien- 
JliÎLs.  Il  J'aut  tâcher  de  rcconncttre  les 
b  enjûits.  Il  y  a  de  Vingrat'tude  à  eu- 
!'iier  Us  b.erijaits.  Il  y  a  des  ge'^s  qui  n:*- 
bLi£ntéjiiiUm,.ntUs  injures  ctlesb  enfaits. 
On  ouh.ie  piutùi  les  bienfaits  qu<.  les  in- 
jures. 
C'D  dit  proverbialement  ,   qu'l/n   bien- 

fuit  nciC  jamais  p:rdu  ,  pour  dire  ,  que 
Lts  moiutlies  personnes  à  qui  on  f^it  du 
biin  ,  peu\ent  tiouver  occa:icn  de  It 
leconuoîde  El  on  dit  pioveibialeoient 
et  âgurément  ,  qui/  y  a  des  gens  qui 
éci  ivcm  les  injures  sur  le  cuivre  et  les 
bic^faifi  sur  le  s^lde. 

BIENHEUREUX,  EUSE  adj.  Fonbeu- 
TcL'X  ,  extièa-tsmtct  heureux.  lit^t  bien- 
heuisux.  Séjour  bienheureux.  V^ie  bien- 
heweuStr.  B:enheur.:ux  ^ui  peut  inrt  en 
pa.x.  L'EciiiLîe  dit  ,  hicnheuveux  sont 
ceux  qui  s:-ntpersécuté\  pour  la  Justice. 

LoiStjue  U  enkeureux  est  jolut  avec  un 
verbe  ,  il  no  fait  plus  un  seul  mot  ^  œaî^ 
alors  le  roor  de  hten  devient  adveibe  , 
et  est  SL-paté  de  \*ad\dcti(  J-ieureux.  Je  le 
ti'.ns  b-.c.i  heureux  d'en  être  échappé.  Il 
ett  bien  heureux  d'avoir  évité  ce  danger. 

BiEMiELUF-Ux  ,  est  auîsi  un  mot  consa- 
cré d  la  Religion  ,  et  si^ui&e  ,  Qi.i  jouit 
de;  la  bc^Tiiudc  étcrneîîe.  Its  L.spT'ti 
biinhcu'vux» 
En  ce  scus  ,  il  est  quelquefois  substan- 
tif j  e  iéj.  Uf  des  h.-euheureux.  les  Bien- 
Keuieux, 

BiJNKEUîitvx  ,  si;in:5e  aus.-.:  BéaiiHé  ; 
et  c'est  un  litre  que  i'E^l^se  donne  à 
Ceux  ,  que  par  un  acte  soît^nnel  qui  pré- 
cède oidiL.iirtii;iex>t  celui  de  la  cauonisa 
tiiiu  .  elle  lectjuuuîi  rt  déclare  être  du 
nombre  de  ccux  ^uî  jouissent  delà  gloire 
éi^r..eUe. 

EIENNAL  ,  ALE.  adj.  Q.â  duie  deux  ans. 
i  \xer  ice  hit.ni. al  l'un  i.JJiec. 

BIENSÉANlE.  s.  f.  Convenance  de  et 
qui  se  dit  ,  et-  ce  qui  se  fait  par  lapport 
;iux  pcisunucs  ,  à  l'<ige  ,  au  stue  ,  au 
temps  ,  au  lieu  ,  etc.  C  cach'  que  lab  en- 
scuace.  Il  sait  ce  i^uiistde  la  f'itns'arc- . 
Cilan'est  f.  s  dans  la  tienséancci  eia  isi 
cunt/e  la  bicnscat.ce,  Gardir  la  t'enseaii- 
ce.  Us  >  ierseunCiS.  i'bse*ver  Us  b-tr- 
séances. I^é^if^e'  Us  bienséances.  L^s  rè- 
s^tts  ,  les  lo:s  de  .'j  bienséance.  Féckei 
cc:itre  ia  hier.séûnse- 
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On  dit ,  qu*l/ne  chose  est  à  la  hUnséan- 
ce  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  qo'It  lui  cuo- 
viendioit  de  l'avoir,  tttte  charge  tst  à 
Votre  bienséance.  Cette  terre  est  a  vctrj 
bienséance  ,  à  cause  du  voisinage  Et  on 
dit ,  Par  dtoii  de  hii.nséancc  ,  pour  dire  , 
Sans  avoir  aucun  autre  droit  que  celui 
de  sa  p:opre  souvenance  ,  de  sa  propre 
commodilé. 

BIENSEANT  ,  ANTE.  adj.  Ce  quJl  sied 
bien  de  faiie  ,  de  diie  ,  etc.  Il  tSt  bien- 
s'ait,  c^est  une  chose  bienséante  uuxfem^ 
mes  de  s' habiller  modestement. 

BIEN-TENANT,  ANTE  s.  Terme  de 
Pratique.  Celui  qui  fitnr  ,  qui  possède 
les  bii;ri>  d'une  succession.  //  a  eie  atta- 
qué c  mme  bim-tenant.  Elle  est  bitn" 
tenante,  les  héritiers  et  bien-tenans. 

BIE?'»T0T.  adv.  de  temps.  Dans  peu  , 
drins  \ic\x  de  t.  mps.  Je  rc\  icndrzi  biintCt. 

BIENVEILLANCE,  s. f.Afi\ciion,buni.e 
volonté  ,  dispcsi-'ioji  favorable  eu  ver  v 
quelqu'un,  ijagncr ,  captivei  ^  se  Cunciittr 
la  bienveillance  de  quelqu'un.  le  Prtn:c 
l'honore  de  sa  btem  eill  ince.  Il  ne  se  dit 
que  du  supérieur  à  i'éjjard  de  l'iniérieur. 

EIENVEiLLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  bi -nveillance. 

BIENVENU  ,  UE.  adj.  Qui  est  bien  jcçu. 
Il  se  dit  au>si  substauiivement.  «Soy..^  U 
bienvenu  .   la.  bienzenue. 

BIENS  ENUE.  s  f.  L'beLrcuse  arrivée  de 
que'fju'uri.  Il  ne  se  dit  proprement  que  de 
la  pieii.ii:ic  lots  qu'eu  a^iive  en  quelque 
endtou  ou  qu'on  est  reçu  en  quelque 
corps  ;  el  patce  que  la  coutLniL-  est  de 
payer  quelque  droit  en  y  entrê^ut  ,  ou  do 
laire  quelque  régal  à  ceux  qui  ^n  sont  , 
en  dit  ,  Payer  sa  bienvenue.  U^nner  un 
repus  pour  5.i  bienvenue. 

BIENVOULU  ,  UE.adject.  Veye^  Vou- 
loir. 

BIERE,  s.  f.  Coffre  de  bois  où  l'en  met 
un  corps  nsoit,  ctrcueil.  T'teitre  un  icrys 
dans  La  Itère,  Clouer  une  bie, e.  /^^tite 
u-}e  bière  da-'-s  la  fossc. 

BIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  boisson  foil  com- 
mune ,  qui  se  fait  avec  au  blé  ou  ds  l'or- 
ge el  du  ho\xh\oTi.  VcubU  Hère.  Petite 
litre.  Biïfe  blanche.  Bien  nou\eiU.  iSihe 
des  Uobeiins  Bière  d'y'Jn^^U'tin  e.  lutte 
de  la  bière.  JUasser  de  la  Hère.  Jjiasseur 
de  bière.  levure  de  biirt.  Il  y  a  de  la  /e- 
ï  (*rt  de  litre  dans  ce  pain~ia. 

On  appelle  Bièie  de  Mars  j  La  bière 
brassée  Q«ns  le  mois  de  Mars. 

On  dit  ptoverbiaîcraenl  d'Uu  Portrait 
d'un  Tableau  m.:!  i^-ii  et  aisi  peint  ,  (]ii'Jt 
n'i.st  è  en  qu'a  en  J,.  ire  une  cnseig:  e  u  citre. 

EILN  KL.  s.  m.  Auiiril  Lniphibie  a  qu.ure 
pifds  ,  ccmiite  \d  Loutre  et  le  Casior. 

ËiEZ,  s,  m.  cansl  qr.i  couJuil  Je^  eaux 
pour  les  fdiie  icnicer  sur  ia  ro-c  d'un 
mculin. 
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BIFFER.  V.  a.  cffacerce  qui  esl  écrit  , 
en  iiO:tc  qu'ci  ne  ié  pcisse  lue.  11  ne 
se  uit  guère  qu'en  termes  de  Pratique,  Il 
a  été  crionr.é  p  ir  Ayéi  ,  que  ces  parce* 
seront  binées  a'un  tti  Livre  ,  ou  dVn  tel 
tcrtt.il  a  bifl'é  cette  clause  de  son  testa- 
ment.  l'écou  de  son  emprisonr.emcnt  a 
été  rayé  et  bijfé. 
\Bi.itrÉ^    É£.   participe. 
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BIFURCATION,  s.  f.  Terme  a'Anato- 
mie.  il  se  dit  d'une  panic  qui  fourche  et 
se  divise  en  deux.  La  Hftircaiion  de  la 
racine  d'une  dent.  Ea  ce  sens  les  Den- 
tistes disent  qu'fne  icnt  se  bifirquc.  11 
se  dit  aussi  en  parlant  des  atbtet. 

B  I  G 


BIGAILLE.  5.  f.  nom  géniirique  des  in- 
sectes volatils. 
BIGAME,  ad),  de  t.   g.    Qui  est  marié   à 
dïux  personnes  en   même  temps.    Il  i-'t 
tigame.  ElU  est  UgaTie. 
Il  est  aussi  substantif.  Autrefois  les  bi- 
pjmfs  ont  été  puits  de  mort. 
Il  se  dit    De  ceux  qui   ont   été  mariés 
deox  fois. 
BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  avec  deux  per 
sonnes  en  mfme  temps. 

U  signifie  aussi  ,  L'élat  de  ceux  qui  ont 
pass^*  a  un  second  mariage. 
BIG  AHADE.  s.  t.  Espèce  d'Orange  aigre  , 
sur  la  peau  de  laquelle  il  y   a    quelques 
rspJrei    d'excroissances.    Grosse    biga- 
rade, 3ns  de  bigarade. 
J!!G\RREAU.s  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau 
rou»c    et  blanc  ,  et  de  la  ligure  des  gui- 
gocs  ,  mais   beaucoup    pies  ferme  et   de 
meilleur  goùi.  Les  bi^aireaux  sont  sujet' 
aux    ve.s.     Ces     bgarreaux    s^nt    bien 
ferries. 
BIGARREAUTIER.  s.  m.  Arbre  qui  poite 

des   bigarreaux, 
BIGARRER.  V.  a.Diversifijr  de  couleurs 
<)iii  tranchent  ,  ou  i]m  sont  mal  assorties. 
}l  bigarre  ses  habits.  Il  a  trop  bigarre  sa 
livré  : 
Bicarré  ,     il.     participe.       Un     habit 

bi'^arre'. 
BIGARRURE,  s.  f.  Variété  de  coulears 
qui  tranchent  ,  ou  mal  assorties,  il  y  a 
trip  de  bigarrure  a  ce  lit ,  à  cet  habit. 
BIGLE,  adj.  de  t.  g.  Louche,  qui  a  un 
cril  ,  ou  les  deux  yeux  tournés  en  dc- 
djirj.  Un  homme  bigU.  Une  femme  bi^le 
Il  Ltt  iig'.e. 

Il   est  aussi     Substantif.    Un    mlchact 
biale. 
BIGLER.  V  n.  Regarder  en  bigle.  Itb:gl!. 

Il  s' irci'utaine  a  bigler. 
ElGNH    s  f.  Tumeur  au  front  ,  q'.ii    pro- 
vient d'un   coup  ou   d'une  chute.  11    est 
vieux. 
BiGOKNE  s.  f.  Enclume    Ji  deux  bouts. 
Bout     d'enclume    qui     huit  en  pointe  , 
et  qui  sert   h   tourner  les  grosses  pièces 
en  ronJ.  On  dit  aussi  bigorner, 
BIGORNEAU,   s.  m.    Petite  Bij^oroc. 
BIGOT  ,  OTE.  adj.  Hypociiic  ,  taux  dé- 
vot   /(  est  bigot,  tle  est  bigote.  Ah  bi- 
giit.  .Manirres  bigotes. 
Il  est  aussi  substantif,   l'aire    te   bigot. 
C'e:t    un   irai   bigot.    Un   franc    b^got. 
Une  vieille  bigote. 
BIGOTERIE,    s.  f.  Hypociisic  ,   fausse 
dévotion.    Toute  sa   devotitn  n'est  jue 
bigccjrie, 
Bl(iOTI!>ME.  t.  m,  Ciraeiire  du  Bigot. 
BIGUER.  V.  a.  Tcinie  de  Jeu.  Chac'ei  , 
troquer  une  carte, 

0.1  dit  aussi  ,  Jiigiier  un  cheval  ,  pour 
dire  ,  Le  troquer  but   à  bni. 
BlGUl'.S.  ».  I.  pi.  Tirmts  de  Marine.  Piè- 
ces de  buis  qui  soutiei:nent  des  machines 
pour   m&ici  I  C'ii  pour    d'autres   travaux. 
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B  I  J 

BÎJON.  s.  ta.  Terme  de  Pharmacit».  Sorte 
de  gomiae  ,  de  résioe  qui  s'emploie  aux 
mênics  usages  que  la  Térébenthine. 

BIJOU,  s.  m.  Etp^-ce  du  petit  ouvrage  ca- 
rieux  ou  précieux  ,  scrvaot  à  la  païuie 
d'une  p^rsoaae  ,  à  rornenieni  d'un  ca- 
binet ,  d'une  cbambre  ,  etc.  Cette  femme 
a  de  beaux  bijous.  Jt  a  un  cabinet  tout 
plein  de  bijiius.  Oa  dit  d'Uoe  jolie  mat 
son»  que  CVr(  un  irj/  bijou. 

BIJOUTERIE,  s.  i.  Profession  de  celui*qui 
fait  commerce  de  btjous. 

BIJOUTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce de  bijous. 

Oa  appcUc  aus«i  Bijoutier ,  Celui  qui 
2imc  ,  qui  cbcrcbs  ,  qui  amasse  des  bi- 
jous. Grand  bijoutier.  C'est  un  bijoutier. 

B  I  L 


BILAN,  s   m.  Livre  où  les  Marchands    et 
les  Bmquiers  écrivent  leurs  dettes  acti- 
ves et  pissives.  On  appelle  aussi  Bilan  ^ 
l'étal    d;   ses    dettes  actives   et  passives 
que  dépose  chez  un  Notaire  ,    un   Nt'go- 
ciant ,    un    Banquier     ou    un    particulier 
qui  miD   ue  aux  payemeus  qu'il  a  à  faire. 
Kn    ce  sens  ,   D<'nne-   sa  bilan  ,   c'est 
laiie     banqueroute.     Bilan  frauduleux. 
Uep-^ser   u-i   tilm.  .  Re/  esser  un  bUan. 
BILBJQUET.  s.  m    Pctu  insirujicnt  l'ait 
au  tjar   ,   et   creusé   de    telle    sorte    par 
les  d'jux  bouts  ,  qu*en  je:.iot  en  l'air  une 
petite    balle  qui    y    tient    p:ir   le    moyen 
d'une  longue  ficelle, la  petite  balle  puisse 
être   reçue  dans  l'un  des    peiits     creux. 
Un   bilboquet  di  bois.  Un  bilboquet  d'i- 
voire. 
U  se  dit  aussi  du   Jeu.  Jouer  au  bil- 
boquct. 
On  appelle  aussi  Bilboquet ,  Une  petite 
fleure  qui  a   deux  plombs  aux  deux  jam- 
bes ,  et   qui   est  poscj  de  manière,  que 
de  quelque  laçon    qu'on  la    tourne,  elle 
it  trouve  toujours  debout     Et  c'est  dc-la 
qu'on  dit  d'Un  bonirae  qui  se    tient  tou- 
jours debout,  qu'if  te  tient  droit  comme 
un  bUb0qitet.  £t    d'Un    homme    dont   tes 
affaires  demeurent  toujours  en  bon  état  , 
queloues    traverses    qu'on    lui  suscite  , 
qa'/£    se  retrouve  t-ufours  sur  ses    pieds 
c  intine  un  htlboqtiet. 
On  dit  tamilièrcment  d'Un  homme  fri- 
vole et  léger,  que  C'est  un  vrai  bitko- 
quel. 
BILE.  s.  f.  L*une  des  humeurs  du  corps 
humain  ,  dont  U   sécréiton  se   fait    d^u* 
le  foie.  Bile  jaune.  Bile  noire.  Avcii    la 
iite  échaujfi-e.  Bile  r^^cuite.  E  nonvoir _  ta 
tile,  Lxcitcr  la  bile.  Ffrqfr  ta  bile.  Eve 
plein  de  bile.  Il  n-gorge  de  bile.  Des  va- 
peurs  de  bile.  Dégorgcin:nt  de  kilc.    Dé' 
bcrder.itnt  de  bile. 

On  dit  fi^urémcut  ,  £moiivojr /d  6i7r  , 
échauffer  la  bile  ,  dêcharf*:r  sn  bite ,  pour 
dire  ,  Exciter  la  colère  »    décharger   sa 
colirc. 
BILIAIRE,  adj.  de  t.  %.  Terme  d'Anato- 
mle.  Il  se  dit  des  conduits  de  la  bile, 
BIMhUX  ,  EU^E.  nd).    Qui  abonde  en 
bile.  Une  humeur  bilieuse.    Une  cuir.ple- 
xion    bilieuse.  Un    tempérament  ttlteux. 
Une  personne  bilieuse. 
Il  sVmploie  sv^u  subsianlivcmcnt.  les 
btlietixsoni  sufits  à  de  grandes  maladttt. 
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On  dît  êgurément  dUn  homme  coIèré,;^ 

que  C'cît  un  homme  bilieux. 

BILLMBI.   t.  m.   Arbre   du   Malabar  qui 

porte  dei  fleurs  et  des  fruits  toute  l'année. 

Bill.  s.  m.  Terme   Anglois  ,    qui  se   dit 

d'Un    projet  d'Acte  du  parlement  d'Ac- 

feVeierre.     le    Roi  a  re.etc  ui  tel    B'il, 

L:!  ceux  Cha-nbres  sont  d'accord  sur  la 

teneur  d'un  tel  Bill.  • 

61LL.ARD.  s.  m.   Sorte  de  Jeu     oii   Ton 

joue  avec   des  boutes  d'ivoiie    que  l'ca 

pouïse  avec  diffètens  instrumens  sur  une 

grande  table  couverte  d'un  tapis  ,  et  Isr* 

mifiée  par  quatre  bandes.  Le  jeu   de  h.l- 

tari.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aussi  Billard  ^  La  table  sur 
laquelle  on  joue.  Ce  billard  n*est  pat 
droit.  Le  tapis  du  billard.  Les  blouses  de 
ce  billard  attirent  trrp. 

II  se  dit  aussi  de  l'inslromcinl  avec  le- 
quel on  pousse  les  bcnles  d'ivoire.  Ce 
billard  ne  frappe  pas  bien  ,  Il  n'a  peint 
de  coup,  La  quenc  du  mtard^  Jouer  de 
ta  queue  du  billard. 
BILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  foi» 
sa  billc  av?c  te  billard  ,  ou  potasser  let 
deux  billes  a  la  lois.  On  peid  le  coup 
quand  on  billarde.  Vous  a\'e\  billaidé, 
U  a  lil'ardè. 
B:liarpé  ,  it.  participe. 
BILLE.  $.  f.  Petite  boule  d'ivoire  ,  arec 
laquelle  on  joue  au  billard  ,  Pousser  une 
bille.  Bitte  <Ci frite.  On  dit  ,  faî'e  une 
bille  f  ponr  dire  ,  La  mettre  dans  la 
blouse. 
Et  proverbiatercent  et  figurèrent  ,  ea 
p3:lant  de  deux  hommes ,  qui  après  quel* 
que  dispute  ou  quelque  procédé  ,  n'ont 
eu  aucun  avantage  t'uu  sur  Pantre  ,  oa 
dit  ,  qu'/f*  sent  ci  b:tles  pareille^. 

On  appelle    Bîlîes  d'aciir  ,    Des    mor- 
ceajx  d'acier  carrés. 
Pu  I  F  ,  signifie    aussi  un   gros    bSion    de 
Bui-*  dont  les  embaltcurs  se  servtnt  pouc 
serrer  un  Ballot  avec  des  cordes.   En  ce 
sens  on  dit  BUter  un  Ballot. 
BILLEBARRfcR.  v.  a.    Bigarrer   pir  une 
mélange    bizarre  ,     de   différentes  cou<- 
Ictuï.  ItafaithiltebarrerSi-nhnhtf  d'une 
étrange  façon.  Il  est  du  style  faisilicr. 
BiLiFBARRt  (    Éf  participe. 
BILLEBAUDS.  s.  f.  Confusion.  Cest  yrre 
billehaude  que  tout  ce  rr.i:nag*.-la.   Il  cit 
du  style  f.imiîiM. 
A  LA  BillebàVof.  Façon   de  parler  ad- 
verbiale.   Sans    ordre  et    eo  confusion. 
Tout  cela  s'est  f  lit  a  ta  hilie^auÀe. 
BILLET,  s.  ta.  Petite  lettre  missive.  Billtt 
doux.  Billet  galant.    Vn   tel  m'a  écrit  an 
billet  ce    matin.    Recevcir    un    hiUet  , 
un  petit  t'illet.  La  différence  qu*il    y    ■ 
entre,  lettre  et  billet  ,  c'est  que  dam    on 
billcr,  on  ne  commence  point  par  Mon- 
sieur ou   Madame  \    ces   mois   n'y   som 
placés  qu'après  quelques  autres.  On  é^ric 
P'csqut   touteê  tes   lettres  à  ses  amis  en 
billet  »   pour  e'titer  let  ctrémonies. 

Il  se  ptend  »v^%i  t>our  certaine  Ecrits 
imprimes  ,  ou  à  la  miin  ,  par  lesquoli  on 
informe  les  partlcubcrs  ou  le  pubuc  ,  do 
CCI  laines  choses  qu'on  veut  taire  savoir* 
Biliet  d'Of  érafe  r.  Billet  ^'enterremml. 
Jeter  des  billets.  Semer  des  hitltts.  BUitu 
séditieux. 

On  dit  ,  Faire  courir  te  billet  entre  te$ 
pérticutiers  d'une  Co^pjçr^ie  qunn  »  rut 

assembler  , 
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ùSsemV^r  ,  pour  dire  ,  Leur  envoyer  Aes 
billets,  atin  de  les  avertir.  Et  en  ce  sens 
on  dit ,  l'\ziie  couitr  le  Inlict  chci  les 
l-îotai r es  ,  poux  d\ te  Avertir  par  billet 
les  Notaires  ,  qu'on  cherche  de  l'argent 
à  emprunter. 

On  dit  aussi  ,  Faire  courir  le  billet  che\ 
hs  OrjCvrcs  ,  cht\  les  JouailUers  ,  pour 
dire  ,  les  avertir  par  billet  qu'on  a 
perdu  quelque  argenterie  ,  et  qu'ils 
aient  k  arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront. 
On  a  donné  autrefois  le  nom  de  Bdlcts 
a  divers  papieis  royaux  qui  avoieut 
cours  dans  It;  public  ,  comme  billets 
d'État,  billets  de  Monnoie  ,  billets  de 
Bjnque  ,  etc. 

On  appeloit  autrefois  EilUt  de  l'Épar- 
gne ,  Une  rescriptioa  pjyable  sur  le 
Tr,ésor  Royal  ,  qu'on  appeloit  alors 
VEpargne. 
Billet  ,  sigai^c  aussi  Ecrit  ou  promesse, 
pat  laqui^lle  on  s'oblige  de  payer  ou  de 
faite  payer  une  certaine  somme.  BUlt 
4e  change.  Donner  un  billet  sur  quel- 
qu'un. J'en  at  J\îit  mon  billet.  Billet  pa- 
yable au  porteur.  AV^catr,  escompur  ^ 
endosser  ,  acquitter  un  bi:Ut.  On  trou- 
vera de  Vaigcnt  sur  son  billet,  Zes  bit- 
l<:ts  d*ui  tel  perdent  tant  sur  la  place. 
BILLETS  De  la  Caisse  d'escompte. 
Voyee,  CAISSE  D'ESCOMPTE.^ 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marque  ou  d'un  pe- 
tit écrit  ,  que  l'on  donne  a  ceux  que  l'on 
veut  faire  entrer  à  quelque  spectacle  ,  à 
quelque  assemblce  ,  etc.  On  n'entre  en  ce 
lieu-ld  que  par  bilUts.Gù  est  votre  billef. 
J'ai  un  billet. 

Et  on  dit ,  que  Zes  soldats  logent  par 
billets  dans  les  villages  et  dans  les  viUa- 
ges  ,  parce  qu'on  leur  donne  de  petits 
écrit*:  qui  marquent  la  maison  où  ils  doi- 
vent loj^cr. 

On    appelle   aussi    du    nom   de    Billet 
Les  petits  rouleaux    de    papier    que  Ton 
donne  à  la  bianque  ,    ou    à  une  loterie 
à  ceux  qui  y  tirent.  BiUet    blanc.    Bi'lei 
noir.  U  a  eu  un  bon  billet.  Et  quand   on 
fait  tirer  au  sort  plusieurs  Soldats ,  pour 
voir  sur   lequel   d'entre  eux  doit    tomber 
la  peine  qu'ils  ont  tous  méritée  ,  on  dit 
qu*//  les  J'aut  faire  tuer  au  billet. 
On  appelle  Billet  de  santé  ,  Un  passe- 
port pour  passer  ou  tnrrer  dans  quelque 
lieu  ,  et    qui  marque  qu'on  ne  vient  pas 
d  un  endroit  suspect  de  contagion. 
BILLETER    Voyez  Etiqueter. 
ïiLLKïE  ,  fiE  adi.  Il  se  dit  dans  le  Bla- 
son  des  pièces  chargées  de  billeites. 
BILLETTE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  C'est 
une   pièce   d'arraoirie  en  forme  dépérit 
carré  long  qui  est  quelquefois  de  métal  , 
et  quelquefois  de  couleur. 
BILLEVESÉE,  s.    m.  Discours  frivole  , 
conte    vain    et  ridicule.    Il  mws  a  d>nne 
une  billevesée.  Oest  un  donneur  de  bdle- 
r^scLS.  Tiut  ce  qu'il  dit  n^st  que  btileve- 
mV.  Il  est  du  style  familier. 
BILLION    s.   m.  Terme  d'AiiiUmélique. 

Mille  millions. 
BILLON.   s.  m,   Monnoie  de  cuivre  pur  , 
ou    de   cuivre    mêlé    avec    un  peu  d'ai- 
gent  ,  comme  sont  les  sous,  monnoie  de 
tilLm. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  monnoie 
décriée  on  défectueuse.  Il  u  trouvé  dans 

Tome  L 


B  T  N 

un  sac  de  mille  franas  pour  plus  de  cent 
francs  de  biUon. 

Bii.i-ON  ,  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où 
l'on  porte  toutes  les  monnoies  défec- 
tueuses. Porter  au  billon  les  pistoles 
legè'es  ou  décriées. 

C'est  aussi  un  terme  de  Vigneron.  Il 
se  dit  d'Une  verge  de  vigne  taillée  de  la 
longueur  de  trois  ou  quatre  doigts, 

BILLONNAGE.  s.  m.  Crime  de  celui  qui 
substitue  des  espèces  défectueuses  à  la 
place  des  bonnes.  Il  a  été  puni  pour  le 
hiiionaye  ,  pour  cime  de  billcnag:. 

BiLLONNEMENT.  Action  de  Billonner. 

BILLONNER.  v.  n.  Substituer  des  espè- 
ces défectueuses  à  la  place  des  bonnets. 
Cet  homme  s*est  enrichi  -  bdloner. 

BILLONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  roé- 
lier  de  billonner.  Ce  Commis  ist  un  grand 
btllonncur. 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois.  Couper 
sur  un  billot.  Un  lui  a  coupé  la  tcte  sur 
le  hiilot.  Attacher  au  billot.  l/Ulot  de 
cuisine. 

On  appelle  aussi  Billot ,  Un  bâton  que 
l'on  met  en  travers  au  cou  des  chiens  , 
pour  les  empêcher  de  chasser,  et  d'ea- 
trer  dans  les  vignes. 
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BIMAUVE.  s.  f.  Plante.  C'est  une  espèce 
de  Guimauve.   Kc'yr^  Guimauve, 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfaus. 

iUMBELOTIER.  s.  m.  Marchand  de 
jouets  d'entans. 

BINAGE,  s.  m.  Labour  léger. 

B  I  N 

BINAIRE-  adj.  de  t.  g.  Qui  est  composé 
de  deux  unités.  Nombre  binaire. 

On  appelle  y^^ithmétiquc  binaire  ,  Une 
arithmétique  qui  n*cmploieroit  que  deux 
chiflres  I  ,  et  o,  pour  marquer  tous  les 
nombres. 

BINARU,  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues 
d'égale  hauteur  ,  avec  un  plaucher  sur 
lequel  OD  met  de  grands  fardeaux  et  àk:B 
choses  fort  pesantes. 

BlNEiMENT.   s.  m.  Action  de  biner. 

BINER.  V.  a.  Donner  une  seconde  façon 
aux  terres  labourables  ,  aux  vignes.  Bi- 
ner les  vignes. 

BiiCFR  ,  est  aussi  un  terme  d'Église  ,  et 
il  s'emploie  en  parlant  d'Un  Prélie,  qui 
dans  la  nécessité  dit  deux  Alesses  pai 
jour  avec  la  permission  de  sou  Evèque. 
Ce  Curé  a  la  permission  de  biner.  En  ce 
sens  il  est  neuiie. 

BiKÉ  ,    ÊE.  patiicipr, 

bINET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  petit 
instrument  d'argent  ou  de  fei-blanc  qu'on 
mt't  dans  le  chandelier  ,  pour  biùler  une 
chatidelle  ou  une  bougie  jusqu'au  hou:. 
yîcheter  un  binet. 

On  oit,  f ji're  Arnef  ,  pQ'jr  dire  ,  Illet- 
tré un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie 
p.Tr  épargne  sur  un  binet  ,  ou  sur  le  haut 
d'un  chandelier  ,  pour  le  brUUr  jusqu'à 
la  fin. 

BINETTE,   s.  f.  Instrument  peur  biner. 

BINOCLE,  s.  m.  Télescope  ,  au  moyen 
duquel  on  voit  un  objet  avec  les  ceux 
yeux  en   même  temps. 

BÏ^^OM£.  s.  m.  Terme  d'Algcbie.  Quan- 
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tité  algébrique  composée  de  deux  ter- 
mes ,  c'est-à  dire  ,  de  deux  parties  uuios 
entre  elles  par  les  signes /^itri  ou  mnns, 
A  \  B  f  est  un  binôme  qu  on  prononce  A 
plus   B. 

BINTAMBARU.  s.  m.  Plante  du  Mala- 
bar et  de  Ccylaa. 

B  I  O 

BIOGRAPHE,   s.   m.    Auteur  d'une    vie 

particulière. 
BIOGRAPHIE.,   s  f.   Histoire    de   la  vie 

des  particuliers. 

B  I  P 

BIPÉDAL  ,   LE.  adj.  Qui  a  la  mesure  d& 

deux  pieds. 
BIPEDE,  adj.   de    t.  g.    Il   se  dit  des  ani- 
maux à  deux  pieds  ,  qui  marchent  à  deus 
pieds, 

B    I  Q 

BIQUE,  s.  f.  La  femelle  du  bouc. 

BIQUET  s.  m.  Le  petit  d'une  Bique. 
Il   se  dit  aussi  d'Une  espace  de   tréba- 
chet   qui  sert  à  peser  de  l'or  ou  de  l'ar-^ 
gent.  En  ce  sens  ,  on  dit  Biqueter, 

B  I  R 

BIRAMBROT.  s.  m.  Espèce  de  soupe 
faite  avec  de  la  bière  ,  du  sucie  et  de  U 
muscade. 

BIKE.  5.  f.  Instrument  d'osier  pour  nrea- 

dre  les  poissons. 
£lKÊi^iE.  s.  f.    Vaisseau  ancien  qui  avoît 

deux  rangs  de  rames  de  chaque  cô:é. 
BIRIBI.  s.  m.  Nom  d'un  jeu  de  hasard  fort 

connu  oii  l'avantage  du  Banquier  est   de 

six  sur  soixante-dix. 
BIRLOIR.   s,   m.     Tourniquet    qui  serl  à 

retenir  un  châssis  de  feuêiie  levé. 

B  I  S 

BIS  ,  SE  adj.  Brun.  II  ne  se  dit  propre- 
ment que  Du  pain  ou  de  la  pite,  Puin 
bis.  Pâle  bise.  Un  lièire  mis  tn  pâte  bise-. 
On  dit  familièrement  d'Une  femme 
brune  ,  t^xiElle  est  bise  ,  qu'elle  a  la 
peau  bise, 

BIS.  adv.  pris  du  Latin  ,  dont  on  se  ser{ 
en  Musique  ,  pour  marquer  qu*il  faut 
chanter  deux  fois  ,  répéter  la  même 
chose.  On  lait  sentir  l'S. 

BISAGE.  s.  m.  Terme  de  Teinturier.  Il 
se  uit  de  la  teinture  d'une  itotic  qui  avoit 
déjà  eu  une  aulie  couleur, 

BISAÏEUL,  s.  m^isc.  Père  de  l'aVcul  ou 
de  l'aïeule^  Bisaïeul  paternel.  Bisaïeul 
matcnel. 

bisaïeule,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
raic-tilc. 

BISANNUEL  ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  des 
plantes  qui  péris>eDt  après  avoir  subsistû 
pendant  deux  années. 

BISBILLE,  s.  f.  Querelle  ,  dissention. 
Ces  g-ns-Iâ  ont  ioujours  quelque  bisbille. 
II  est  tamiliei. 

ÉIS-HLANC.  adj.  Moitié  blanc. 

BISCAILN.  s.  m.  Espèce  d'arme  à  feu 
qui  porte  beaucoup  plus  loin  que  les  fu- 
sils oiùiuaires- 

BISCHÉ,  adj.  Un  oeuf  bisché'est  ceîui 
qui  Cil  couvé  et   oli  l'on  couuQeace  4 
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,oàr    il    pttlles     fiacturcs    en    qailcjue 
endiolt  de  U  coque  par  où   le    peut  dcU 

BISCORNU  ,  UE.  adject.  Mal-fait,  mal. 
bâ.i,  Mui  a  une  h^u'e  iiréjulicrc.  Ld- 
tirnoK  fc.scnrnu.  Gloic  kiicvinu.  Il  est  dn 
,iylc  tainilier. 

Il  se  du  figurément  De  l'espiit  ,  cl  des 
ouvrages     d'esprit.     Ouvragi     b^iccrnu. 
haiionrument  biscornu.  Espn:  biseornu. 
BUCOTIN.    s.    m.  Sorte  de  petit   biscuit 
ordiaairemeol  rond  et  e»tié.ncmenl  dur. 
BISCUIT,   sobs.  masc.  Via   auquel  on  a 
d;<nDè  deiiX   cuisiODS  ,   et    doui   od    laii 
piovisioo    pour    les    voyages   sur    mer 
Jiis^mt  frais.     Vieux    biiiL.it.    Jii*"" 
mois;.   Faire  du  fc.sfuit.    Un  haril ,  une 
tonne   de   biscuits.    'Irempci-da  biscuit. 
Casser  du  biscuit. 
On  dit  proveibialeraeni  et  bgurémenl  , 
S\mlarquer   s.:ns    bisu:t,    pour   due, 
S'eDga°cr   à  une  entreprise ,    sans  avoii 
Us  choses  nécessaires  pour  y  réussir. 
Biscuit,   se    dit   aussi     d'Une    ce.taine 
soiie  da  piiisseric  ,  faite  ordinairement 
avec  de  la  farine  ,  des  <rnfs  ,  et  do  sucie. 
Hon  bitcuit.  biicwt  frais,  f'ii'  bi.cuic. 

On  appelle  Biscuit  de  Carc-ne,  Certain 
biscuit  qui  est  fait  sans  Ofufs  ,  et  qui  est 
fort  cassant. 
BISE  s.  i.  Vent  de  Nord.    Kfnt  de  tise. 
Il  fait  une  bise  tranchante  ,  une  biSe  qw 
evupe.  J  iea  exposé  à  la  bise. 
BlStAU.  s.  oi.  Extrémité  coupée  en  ta- 
lus. 1.  se  dit   i>atticulièteroenl  des  bord^ 
des  glaces  de  miroir  ,  des  glaces  de  car- 
losse  ,  elc.  taillés  de  certc  sorte,  l  aire 
un  biseau  j  une  gUce. 
11   se  dit   aussi  d'Un   diamant  taïUe  en 
table,   tn  diamant  cpaii  de  biseau. 

On  appelle  an*si  Biseau  ,  Ce  qui  iicni 
et    aiieie   la  pierre  d'une  bague  d-us  le 
cb..loa. 
Biseau  ,    est  aussi  la  même   chose    que 

Baisurc.   Kuyq  Baisure. 
BistAUx.   s.   m.   pi.   En   termes  d  Impii 
œeric  ,  ce  sont  les  moneaii»  de  bois  en 
forme  de  coins  qui  servent  i  entourer  Us 
pages   et  à    les  serrer. 
BISER.    V.    n.  Terme   d'agiicullurc.  De- 
venir bis.  Jes  nés  Usent. 
BisiR  tuE  ÉiorFï   c'est  la  rcteindic  et 
Il  repasser. 
BISET,    s.    m.    Espèce     de  pigeon     sau- 
vage ,  qui  a  la  chair  plus  n»ire  que  les 
autres. 

BISEITE.  s.  f.  Espèce  de  petite  dentelle 
de  bas  priif.  kmpUyer  de  la  tisttle.  Le 
n'est  que  de  la  bisette. 
BISLINGUA.  Kryei  Houx. 
BlbMUTH.  s.  m.  Corps  minéral  ,   dcmi- 
mélal  d'un  blanc   tiiant   sur  le  jaune.  Ou 
le  nomme  .lussi  Étain  de  f^lace. 
BISON,  s.  m.   Buffle,   baul   sauvage, 
BlSt^U^RD.   $.  m.  Petit  maicbaud    por- 
tant l<ailc. 
BlSyUAlN.    J.    m.   Peau   de  monicn  en 

laïue.  , 

BISQUE,  s.  f.  L'avantage  <ju  no  des 
joueui»  donne  il  l'ai  tre  an  )eu  de  la 
paume  ,  et  qui  vai.t  quinie  ,  mais  que 
celui  qui  le  reçu  t  ne  peut  p.iiidic 
qu'une  lois  en  tonic  une  pallie.  Vi-mer 
mnebisq.e.  Frer.dic  sa  fciJJ"'-  i^t^'""' 
Êuiti\e  t:  lisqne. 
On  dit  tjuiimcnt  d'Un  Icjnmc  qui  » 
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une  grande  supéiionié  sur  un  «nti»  ,  en 

quelque   genre   que   ce    suit  ,    qu'Ji    lui 

dmnercil    quinze    et    bisque.    Et  ,    Moir 

q.inie  et  bisque  sur  la  partie,  pour  dire, 

Avon  un  giand   avantage,  ou  de  g.aud» 

pieiuêés   en    sa    faveur    pour   le    stccc» 

1    duae  affaire,  r./uirc  de  ces  deux  i.cni- 

mes-tà  est  sur  le  liureau  ;    "iflis  l'un  des 

1    deux  a  dijaquinieet  bisiLesurUforti.. 

On    dit   hgurément    et    familièrement  , 

Prendre  sa  nsqne  ,  pour  dire  ,    Prendre 

bi<  n  son  temps ,  piohicr  de  sou  avantage. 

BiSQUE.    st.    Espèce  de  pouge  ,  garni 

de  béalilles  ,    de  champignons  ,  de  irul- 

fes  ,   etc.     tne    bisque    de  pigeonnaux. 

Vue  bisque  de  peiiSun.    Une  bisqui  d  e- 

cre-.isssS.  ,,       .■ 

On    a^peUc    Demi-hisque  ,   Une  biscjoe 
oii  il  entre  moins  d'ingiéditns. 
BISSAC.  s.  m.   Soi  te  de  sac  ,    ouvert  en 
long  par    U   milieu  ,   et   feimé  par    Us 
deux    bouts  ,  en  soite  qu'il  forme  com- 
me un  double  sac.  i'urtcr  un  bissac  sur 
l'épaule. 
On  dit  ,  qu'C/n  ho'ome  est  au  bissas  , 
pour  diie  qu'il  est  léduit  à  la  mendicité. 
BliSE.  s.  I.  Terme  de  Blason  ,  empiunti 
de  l'Italien  i^.scia.  U  sigoilic  Un  serpent. 
BlSitXTE.  s.  m.  L'addiiion  qui  se  laii 
d'un  lour  tous  les  quatre  an»  ,  au    mois 
de  Féviiet  ,    qui  est  alors  de   vingt-neul 
jours.  On  aura  bissexte  celte  année. 
BlbiEXTlL  ,   ILE.    adj.    Qui    se   dit   de 
l'année  où  se  lencontie  la  bisseiie.  i  an 
bissixtil.  L'a.inée  bissextile. 
BISTOQUET.    s.   m.   Soiic  de   billard  , 
avec    lequel     on      joue    pour    évuci    de 
billatder.  .     . 

BISTORTE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  , 
paice  que  ses  raciuts  sont  toiluts  , 
repliées  ordinairemeoi  les  unes  sur  les 
auties.  ElUs  sont  jsiringe.iles  ,  et  oni 
diverses  autres  piopriéléj. 
BtSTORTlER.s.m.Sortc  de  pilon  de  buis 
pour  ballie.mélci  cl  ailler  diverses  con.- 
ncsli;ons  dans  un  moi  lier  de  maibre. 
BISTOURL  s.  m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie.  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  , 
et  ils  servent  tous  à  faire  des  incisions. 
le   t  /.irurjjicn    iui    a  donné   un    coup  de 

biltKuri.  _      ,        1 

BISTOURNER.  v.  a.  Tordre  Us  testi- 
cules d'un  animal  ,  en  sorte  qu'il  soit 
incapable  de  généiation.  hUtouruer  un 
che-al. 

BistoURNÉ,    tl     participe. 
BliTKE.   s.   f.  Suie  détrempée  ,  dont  on 
se  seil  pour  laver  des  desseins. 

B  1  T 
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cliiul.  les  murs  de  babylcni  htitnt  6i- 
fs  de  bique  et  de  bitume. 
BITUMINi-UX   ,  tUSE.  adj.   Qui  a  les 
qualnés  du  bilnœe.  les  towtts  sor.t  »i- 
tumincusc5. 


BITI.  s.  m.  Grand  aibre  toujours  verl 
qui    croît  au  Malabar 

BITORD,  s.  m.  Menue  corde  k  dtnx  Bis. 

BITTERN.  s.  m.  Liqueur  qui  icsie  apiès 
il  criM.illisalion  du  sel  commun.  On 
l'appelle  inu  "  C'C. 

BlTTtS.  s.  f.  pi. Terme  de  manne.  Deux 
pièces  de  bois  autour  desquelles  ou  at- 
tache U  cable  quand  on  •  raou.llé  l'au.ic 
En  ce  sens  on  d.l  i  ilie'  ia  calle. 

BITTON.  s.  m.  pièce  de  bon  lonuc  fai 
ob  on  amarre  une  Kilèie  on  terre. 

Bll  UME  s.  m.  Mwiéie  liqu.dt  épaisse  , 
noue  ,  et  innammable  ,  qui  »o  Irouve 
d.snsle  stio  d.  laleiie,  cl  dont  on  ,l.- 
tcjid  <iuaa  se  seiMoit  iuli«:;oM  »H  Ucudc 
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BIVALVE,  s.  f.  Terme  d'Histoire  Nit»- 
relit  Coqu-.llage  qui  a  deux  pait;et  join- 
tes par  une  sorte  de  cbainièie.  Xcj  r.ut- 
trrs  ,  les  moules  sont  des  biialves. 
Bl\  ENTER,  s.  m.  Nom  du  lixiime  mus- 
cle de  la  ujichoiie  iniéiieure. 
BIVIAIRE.  adj   qui  se  dit  d'une  place  cil 

deux  chemins  aboutissent. 
BIVOIE.  s.  f.  Lieu  où  deux  chemins  aboo- 

lissent.  ,    J 

BIVOUAC,  s.  m.  Terme  emprunt*  de 
l'Alleajand.  Garde  extraordinaire  qu'on 
fjit  U  nuit  pour  ta  sùictè  d'un  camp. 
£(!«  de  garde  au  bi>i'UJC.  A. 1er  ou  ii- 
,  oujc.  1 1  uc«cr  au  tnouac.  On  piOBOncs 
p!us  communément  Bivac* 

B  I  Z 

BIZARRE,  adj.  de  t.    g  Fantasque,    ei- 

tiavagaot  ,  capricieux,  t/n  esp'ii  buarre. 

Aiuir  V humeur  tiçjrr.-.  ieniuncn»  ti{flr- 

res.  Opinions  bi{ams. 
Il  signifie  aussi  bgurément  ,  Extriordl- 

nuire  ,  bon  de  l'usage  commun    l  .<uleur 

tiiarre.  Ptil  bicarré.  Plumage  bi{arre. 
Habii  ,  s;  iStement  bi\arrt. 

BIZARREMENT,  adv.  D.'une  façon  bi- 
larre.  Agir  b  \arremeiit.itre  bi\arrcment 
hal-tlié. 

BIZARRERIE,  s  f.  Humeur  biiarre  ,  es- 
liavagance.  Étrange  bi{arrerie.  taire 
quelque  chose  par  buarrerie ,  p"'  P"" 
bi-^anerie.  Cet  homme  es  fujet  a  de  gran- 
des biiurreries, 
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BLAFARD  ,  ARDE.  adj.  Flîe.  I'.  ne  te 
dit  guère    que  dUne  couleur  lerne  ,  et 
d'une    lumière  foible.    Couicur  Ha/a"''- 
lueur  blafarde.  lum:ire  blafarde.  Teint 
tUfj,d.   Visage  blafard. 
BLAIREAU,  s.  m.  Taisscn.  Sorte  de  bêle 
puante  qui   se  terre.  la  chasse  dublat- 
reau.    Puant  comme  un  blaireau.  De  U 
graisse  de  blaireau. 
BLÂMABLE,  adj.  Digne  de  blim»  ,  re- 
pich;nsible.  t'nepericnnc  blâttiJbU.Una. 
,:ci  vn  bliinable. 

BLÂME    s.  m.    Sentiment ,  on  disconi» 
par  lequel  on  condamne  une  pe:.«onne  , 
une  action.     Tout  jlatieur   est  digne  dt 
blàmi.    Une  action  digne  de  fcljm».   en- 
courir le  blâme   £wur  le  bUmt.  Porter 
tout  le  blâme  d'une  chose.  Donner  l«  S.'J- 
me  Je  quelque  chcse  a  une  personii.  Toit 
le    blâme  en  tombe  sur   lui.    S'attirer  U 
b.amt  de  tout  Us  honnêtes  gens.  Je  nux 
bien  prendre  sur  mot  le  blâme  dt  celte  cj- 
fane.    Reieti.r  sur  unaulic  tout  Itklane 
de   quelque   chose.    Cela   lui.  a    triane  a 
blâme.  U  mérite  beaucup  de  blJme. 
BiAMï  ,    se   dit  aUMi  D»   1»  répiimand» 
que  lait  le  Juge,    la  peine  du  blâme  est 
nfamante. 
BL.iMER.  V.  1.  Reprendre  ,    condxinnu. 
Llàiuir  une  pcsMune ,  ur.e  actio-.-  <■'       ' 
sa.ri'ii  l»  l-làmer.  T  cm  It  nu/sut  a  i.a,:.e 
s  n  yt.'C^dé.  ,. 

UlAm»»  ,  en    tcimei  de  PaUil  ,  «e  dil  ,. 
loisi«e  U  Jnte  I»"    F.ubïia«n«»*t    »»• 
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réprimande  à  nne  personne  qui  a  commis 
quelque  contraveorion  aux  Loif  ,  aux 
OrJounaacus.  Il  a  ité  ordori'i^  qit*il  serait 
tlâiné  ,  t' Audience  lèsent.  Eue  blâmé  en 
Juiiici:  porte  no'e  uifarnaiicet 

On  disoit  en  matière  de  fief,  qu*  Un  Sei- 
gneur avait  blâmé  un  aveu  ijui  lui  av.iit 
été  présenté  par  son  vassal,  pour  dire, 
({U*I1  y  avait  trouvé  à  redire. 
BlImé  ,  ïK.  participe. 
BLANC,  CHE  adj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur la  plus  approchante  de  la  lumière  y 
et  la  plus  opposée  au  noir.  Aîarbre  blanc. 
Satin  blanc.  Plume  hlanzhe.  Conle'ir 
blanche.  Ruhan  hlanc.  Èc!  ai-pe  blanche. 
Cheveux  blancs.  Barbe  b  anche.  Homim 
t(*ut  blanc  de  vieillesse.  Dents  blan.hes. 
Pain  blanc.  Pain  bis  bhn:.  Sel  blanc 
Cire  blanch-.  Blanc  comme  neige.  Blanc 
comme  cygne.  Blanc  comme  ivoire.  Blanc 
comme  lait. 

Il  «e  dit  aussi  De  plusieurs  choses  qui 
ne  sont  pas  tout-à-4ait  blanches  ,  pour 
les  distinguer  de  celles  de  même  espèce 
qui  ne  le  sont  pas  tant  ,  ou  qui  sont 
i'une  autre  couleur.  Vin  bUnc.  Poivie 
blanc.  Verre  blanc.  Bilre  blanche.  Rais  n 
blanc.  Ft^ues  blanches.  Mûrier  blanc. 
Avoir  le  teint  Blanc  ,  la  gorge  blanche  , 
'ci  mains  blanches  ,  la  peau  blanche. 
Blanc  ,  se  dit  quelquetois  par  opposi- 
Cion  à  Sale,  Linge  blanc.  Linge  blanc  de 
lessive  Ces  draps  ont  servi ,  ils  ne  sont 
pas  blancs.  Chemise  blanche.  Nappe 
blanche.  Serviette  blanche.  Assiette 
blanche.  Donne^  des  assiettes  blanches. 
Blakc  ,  se  joint  aussi  à  plusieurs  subs- 
tantifs ,  dont  on  ne  peut  le  séparer  sans 
altérer  la  signilication  qu'ils  ont  ensem- 
ble. Ainsi  on  appelle  fer-blanc  ,  Une 
sorte  de  fer  réduit  en  feuilles  ,  et  rendu 
blanc  par  le  moyen  de  l'étain.  Armes 
blanches ,  Les  armes  offensives  ,  comme 
ëpées  ,  hallebardes,  par  opposition  aux 
armes  à  feu.  Et  Argent  blanc  ,  Toute 
sorte  de  monnoie  d'argent,  par  opposi- 
tion aux  monnoies  ou  de  cuivre  ou 
d'or. 

On  appelle  Blanc-manger  ,  Certain 
prcssis  de  viande  avec  du  lait ,  du  sucre 
et  des  amandes.  Un  plut ,  une  assiette  de 
blanc  manger.  Eau  Blanche  ,  De  l'eau 
dans  laquelle  on  a  jeté  du  son  pour  faire 
boire  les  chevaux.  Sauce  blanche  ,  Une 
sorte  de  sauce  faite  avec  du  beurre 
qu'on  n'a  pas  fait  roussir.  Carte  b'anche 
au  jeu  de  cartes  ,  Toute  carte  où  il  n'y 
a  point  de  figures.  Jl  cherchoit  une  fi- 
gure ,  il  lui  est  entré  une  carte  blanche. 
Willet  blanc  ,  Un  billet  de  Loterie  où 
)'.  n'y  a  rien  d'écrit.  Gelée  blanche  ,  La 
gelée  qui  se  forme  le  matin  delà  rosée  , 
ou  du  brouillard  congelé. 

On  appelle  Magie  blanche,  La  connois- 
sance  des  choses  naturelles  les  plus  oc- 
cultes ,  par  opposition  à  Magie  noire. 
Cornette  blanche.  Drapeau  blanc.  Pavil- 
lon blanc.  Voyez  CURNETT£. 
DRylPEAU.  P^iVIlLUN. 

On  disoit  autrefois  d'Un  Oilicier  étran- 
ger qui  entroit  au  service  de  la  France  , 
qu'Ji  aïoit  pris  l'écharpi  bUnche  :  et 
cela  ,  parce  que  l'écharpe  blanche  étoit 
la  marque   dos  troupes  de  France. 

On  dit  proverbialement  ,  Donner  carte 
planche  ,   la  carte  blanche  à  jiKlju'un  , 
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pour  dire  ,  Donner  pluî»  pouvoir  à  quoi- 
qu'un ,  lui  promettre  d'agréer  ce  qu'il 
lera  ,  lui  olTiir  toul.s  sorîes  de  p:irli«. 

On  di.  d'U.io  g^ruison  qui  sort  d'une 
place  sans  aj mes  et  sans  bagage  ,  qu'i:  /c* 
f.'i  sort  le  bàivn  hlanc  à  la  muni.  Et  on 
dit  aussi  fi^urcnient  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  sort  gueux  de  quel- 
que emplji  ,  qu'ii  m  soit  le  bâton  blaïc 
a  la  mj.n. 

On  dit  proverbialenaent  ,  Mettre  quel- 
qu'un  en  be^mx  draps  blancs  ,  pour  dire  , 
Le  meltic  dans  l'embarras  ,  lui  susciter 
des  affaires. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Se  faire 
tout  blanc  de  son  tpéc  ,  pour  dire  ,  Se 
vanter  CKcessivemenc  de  sou  crédit  ,  s'en 
promettre  toutes  choses. 

On  dit  proverbialement  ,  Avoir  mangé 
sori  pain  hlanc  le  premier  ,  pour  dire  , 
avoir  été  à  son  aise  dans  les  commence- 
mens  ,  et  n'y  erre  plus. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  extrêmement  heureux  en  toutes 
choses  ,  que  C*est  le  jils  de  la  poule 
blanche. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Rouge 
soir  et  blanc  matin  ,  c'est  la  journée  du 
Pèlerin  ,  pour  dire  >  que  Ceux  qui  voya- 
gent sont  bien  aises  de  voir  te  ciel  rouge 
le  soir  ,  et  blanc  le  malin  ,  parce  que 
ce  sont  des  marques  qu'il  fera  beau  toute 
la  journée. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  quel- 
qu'un dit  quelque  chose  qu'on  ne  croit 
pas  qu'il  puisse  faire,  Si  vous  faites  cela  , 
]e  vous  donnerai  un  meiie  blanc. 
BLANC,  s.  m.  La  couleur  blanche.  Le 
blanc  a  coté  du  noir  a  plus  d'éclat.  Celte 
couleur  tire  sur  le  blanc. 

Il  signifie  aussi  La  couleur  ou  matière 
blanche  que  les  Peintteç  emjiloicnt  pour 
rendre  blanc.  Blanc  de  plomb.  Blanc  de 
céruse.  Broyer  du  blanc.  Feindre  une 
chambre  de  blanc  ,  la  peindre  en  blanc. 

On  appelle  Livre  en  blanc  ,  Un  livre 
qui  n'a  point  encore  été  relié.  Acketer 
des    livres  en  blanc. 

Vouer  au  blanc  ,  se  dît  lorsque  le  père 
ou  la  mère  d'un  enfant  fait  vœu  que  cet 
enfant  sera  vêtu  d'un  habit  blanc  ,  avec 
le  bonnet  ,  les  gants  ,  les  souliers  ,  etc. 
de  la  même  couleur  ,  pendant  un  certain 
temps  ,  en  l'honneur  de  la  Vierge.  Un 
enjarft  voué  au  blanc. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes ,  eu  de  deux  choses  très  -  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  ,  qu'iZ  y  a  de 
la  di0erence  comme  du  blanc  au  noir. 
Et  qu*£/n  homme  va  du  hlanc  au  noir  , 
pour  dire  ,  qu'il  passe  d'une  extrémité 
k  l'autre. 
Blanc  ,  signifie  aussi  Une  sorte  de  fard  , 
dont  quelques  femmes  se  servent.  Cette 
frnme  a  du  blanc  ,  met  du  blanc. 

On  dit  aussi ,  Blanc  de  perle,  blanc  de 
Céruse  ,  blanc  d* tspagne.  Ce  sont  des 
préparations  chimiques. 

On  appelle  Je  blanc  de  Vœil  ,  Celîe 
partie  de  l'œil  qui  paroît  blanche,  et 
qu'on  appelle  autrement  la  Cernée.  Et 
l'on  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  extrêmement  querel- 
lées ,  cyi  hUes  se  sent  mangé  le  blanc 
des  yeux.  On  appelle  aussi  /  c  blanc  d'un 
<£uj  I  ou  blanc  d'(&uf ,    La  glaiie  d'un 
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oeuf,  et  tout  ce  qui  cutoore  le  jaune.  Et 

Blanc  de  chapon  y  blanc  de  perdrix  f  b.aïc 
de  poulet  ,  La  chair  de  leur  estomac 
quand  elle  est  cuite. 

Blan'c  ,  au  substantif,  se  dit  aussi  des 
peuples  qui  ont  le  leint  blanc  ,  ou  même 
olivâtre  ,  à  la  diliércnce  des  noirs.  Cet 
enjant  est  fils  d'un  blanc  et  d'une  noire. 

Blanc  ,  se  dit  aussi  du  but  où  l'on  tire. 
Tirer  au  blanc.  Donner  dans  le  blanc* 
Tirer  de  but  en  blanc  ,  C'est  du  lieu 
marqué  où  l'on  est  ,  tirer  droit  dans  la 
blanc  où  l'on  vise.  Et  figuiément  et  f** 
niili  :rcmcnt  ,  Dire  quelque  chose  de  but 
ei  blanc  y  C'est  dire  hardiment  ou  in- 
considérément quelque  chose  d-.'  désa-* 
gréalile.  Il  lui  alla  dire  de  but  en  hlanc. 

On  dit  ,  en  parlant  d'un  cheval  d'un 
autre  poil  que  blanc  ,  qu'/i  boit  blanc  ^ 
dans  le  blanc  ,  dans  son  blinc  ^  Quand  il 
a  tout  le  tour  de  la  bouche  blanc. 

Blanc  ,  si;^nilïe  aussi  une  espace  de  pe- 
lire  monnoie  qui  valoir  cinq  deniers  ; 
m.iis  en  ce  sens  il  n*a  plus  d'usage  qu'au 
pluriel.  Ctla  vant  s'x  blancs  ^  pour  dire  ^ 
Deux  sous  six  deniers. 

On  dit  proverbialement  et  l>ass<?meot, 
Mettre  un  homme  au  blanc  ,  pour  dire  , 
Lui  gagner  tout  son  argent  ,    1-    ruiner. 

Blavc  ,  se  dit  aussi  d'Un  papier  ou  par- 
chemin signé  ,  que  Ton  donn-e  pour  servir 
de  quittance  en  quelques  occasions.  Cet 
Officier  en  partant  piur  l'armée  ,  m'a 
laissé  son  blanc  pour  recevoir  sa  pension 
au  Trésor  Royal,  Eton  appelle Quittauca 
en  blanc  ,  \jne  quittance  où  on  laisse  en 
blanc  le  nom  de  celui  qui  doit  paver. 
Promesse  tn  blanc  ,  Une  promesse  où  le 
nom  de  celui  à  qui  on  duît  payer  n'est 
point  exprimé.  Pri  curation  en  blanc  ^ 
Une  procuration  où  le  nom  de  celui  que 
l'on  constitue  Procureur  ,  est  aussi  laissé 
en  blanc.  Blanc-siçné  ,  ou  Blanc-soi^  , 
\jn  papier  ou  parchemin  ,  que  l'on  donne 
à  quelqu'un  pour  le  remollr  à  sa  volonté, 
Ll  lui  a  donné  son  blanc-sein^.  Nohj 
avons  donné  notre  blanc-signé  à  notre 
Arbitre. 

Blanche  ,  au  féminin  ,  s'emploie  subs- 
tantivement dans  celte  phrase ,  Avcnr 
blanche  ,  qui  se  dit  au  jeu  des  cartes  , 
lorsqu'on  n'a  aucune  figure   dans  son  jeu. 

BLANC-BEC.    s.   m.  Jenne  homme  sarrs 
expérience.  Ce  n'est  qu'urj  hlanc-bec. 
On    appelle    Hlanc  de~Baleine  ,    De   I4 
cervelle  de  Baleine  dont   on  se  seit  en 
Médecine. 

BLANCHAILLE.  $.  f.  coll.  Fretin  ,  menn 
poisson,  i/n  étang  uù  il  n'y  a  que  de  la 
blanchaille. 

BLANCHÂTRE  adj.  de  t.  g.  Tirant  sut 
le  blanc.  Couleur  blanchâtre.  Li^uear 
llanchàtre . 

BLANCHEiMENT.  adv.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  .  1  enir  Blan" 
chtintnt.  Ll  finit  tenii  les  enfans  le  plus 
hiancJ  ement  qu'on  peut ,  pour  dire  ,  qu'Ii 
faut  les  changer  souvent  de  linge, 

BLANCHET.  s.  m.  Camisole  d'étoffe 
blanche  à  l'usage  des  paysans  En  termes 
d'imprimerie  ,  Morceau  de  drap  qu'on 
met  entre  le  grand  et  le  petit  tympan. 

BLANCHEUR,  s.  f.  La  couleur  blanche. 
ia  blancheur  du  lait.  La  blancheur  de 
la  neige.  Une  blancheur  qui  éblouit.  Lu 
blancheur  du  teint* 

R  2 
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BLAN'CHiMEST.  s.  m.  L'action  io  blan- 
chir,  et  riifcl  i|ui  en  rtmlic.  11  ne  se 
<lit  ordi^niremcDl  que  'les  pièce»  de  toi- 
les entières  ,  et  de  la  nionnoie  d'argent. 
l.e  blanchi'ttcnc  des  toiles  de  tlandre.  Le 
tlanchiinent  de  Caen.  Le  blanchiment  de 
Sentis,  le  blanchiment  de  L:nal.  Ces 
toiles  sont  d*un  beau  blanchiment.  Le 
blanchinenl  de  li  monnoit.  Avuir  soin 
du  blanc'iimeni  de  la  mnnnoie. 

BLANCHIR.  V  a  Rendre  blanc.  Bi'jncAir 
une  muraille.  Celab'.jnehlt  le  teint ,  blan- 
chit les  mjins  De  l'uput  peur  blanchit 
ies  dents,  blanchir  des  wiles.  blanchir 
du  linge.  Donner  du  linge  à  blanchir. 
Hlanchir  de  la  mcnnuie.  blanciUr  de  l-i 
raisscl'e  d'argent. 

On  dit  ((u'Û'ie  /i.'inm«  binnchit  :  pour 
«lire  ,  qu'Élit  fait  métier  de  blanchir  du 
linge  ;  et  qu'£//t;  blai.chit  qudin'un  , 
pour  dire  ,  qu'Ellc  blanchit  le  linge  de 
celui  dont  on  parle. 

Blakchir  ,  est  aussi  v.  n.  Devenir  blanc 
i'are  blanchir  les  toiles  a  la  rost-e.  Met 
Ire  des  tviUs  sur  l'heibe  pour  blanchir  , 
lis  mtttrc  blanchir. 

On  dit  ,  fiiire  bLtnchir  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  mettre  dans  de  l'eau  tiède 
pour  la  f..re  revenir. 

Oa  dit  i-airc  blanchir  de  la  chicorée  , 
des  cardes,  du  céleri,  etc.  pour  diie,  Les 
ïaire  Jcvcuit  blancs  en  liant  les  fcuillts 
quand  elles  sont  encoie  vertes,  et  en  les 
couvrant  avec  de  la   terre  ou  du  fumier. 

Blanchir  ,  se  dit  aussi  des  peisonnes  ; 
et  CD  dit  ,  qu'  Un  homme  commence  a 
hlanchir  ,  que  ses  cheveux  C'  mmenecnc  à 
blanchir,  pour  dire  ,  Que  le  poil  lui 
devient  blanc  :  Et  on  dit  proveibiale- 
mcnt ,  Télé  de  jhu  ne  blanchit  januiis  , 
parce  qu'ordinairement  les  foux  so.nt 
exempts  des  soins  et  des  soucis  qui  fout 
1}tancbir    le*  cheveux   de  bonne  liei;rc. 

BiA>""Htn  ,   se  dit  figui/ment  à    l'actit  , 

fiour  dir<'  ,  Faire  paroître  innocent  un 
loramc  qu'on  accusoit  de  quelque  chose. 
Vn  t' accusoit  de  bcauc^nip  de  choses,  mais 
il  a  tiOn^é  a  ta  Cour  de  bons  amis  ^ui 
Vont  entièrement  blanchi, 

11  se  dit  aussi  6gnrément  an  neutre  , 
nom  Vieillir.  Blanchir  dans  les   armes  , 

'  hlanchir  dans  le  service. 

On  dit  lij;urénicnt  ,  au'Un  coup  de 
mousiji.etou  de  pistolet  n*afait  que  blan- 
cLir ,  Quand  il  a  port^  sur  les  armes 
sans  les  fausser.  Que  Tous  les  rff'orts 
qu'on  a  faits  pour  Jn're  lèass  r  quelque 
chose,  n'ont  fait  que  blanchir ,  pour  dire, 
Que  tous  Ici  ell'orts  qu'on  a  faits  ont  clé 
inutiles,  ti  Qu'un  hnmme  n'a  fuit  que 
blanchir  dans  une  affaire  ,  pour  dire  , 
Que  quelque  peiuc  qu'il  se  suit  donnée  , 
il  n'a  pu  réussir. 

BuA>"CHi  ,    it,  participe. 

iiLANCIIlSS  ACit.  s.  m.  L'action  cl  l'efliei 
Je  blanchir  du  linge,  //  m'|  a  rien  qui  u\e 
tant  le  lin^e  que  le  Mj  ../iissu^r.  l'oita 
un  mauvaii  blanchissage,  i'aycr  le  blan- 
chissage. Retira  le  linge  du  btanchissape. 
Il  lui  coûte  tant  tous  'tes  ans  en  bla  chii- 

BLANCHISSANT  ,  ANTE  adjcci.  Qui 
blanchit  I   qui  paroît  bh^nc. 

BLANi.  lllsEKIK.  ».  1.  Lieu  où  l'on 
blanchit  des  toiles.  On  a  étaHi  des  blan- 
cttisstries  en  plusteuis  endroits. 
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BLANCHISSEUR  ,  StUSE.  j.  Celui  , 
celle  qui  blanchit  du  linge,  blanchisseur 
au  mois  ,  a  l'année  ,  à  la  pièce.  Donner 
du  linge  a  la  blanchisseuse. 

BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme 
de  Loterie  ,  où  ceux  qui  tombent  sur 
certains  chiffres  ou  sur  ceitaines  bguies  , 
g'igneni  quelque  nipe  ou  bijou,  l'aire 
une  blan]uc.  'Hier  u.e  blanque.  Avoir 
un  bon  billet  à  la  blanque. 

On  dit  pioveibialcœeut  et  figurémect , 
Hasard  a  U  blanque  ,  pour  dire  ,  à  tout 
hasard  ,  il  en  ariiveia  ce  qu'il  pouna. 
Et  familièrement  ,  Trr  nver  blan.fuc  , 
pour  diic  ,  Ne  point  trouver  ce  qu'on 
avoit  mis  en  quelque  endroit  ,  et  qu'où 
crovoit  y  devoir  encore  être.  Quand  il 
v^'ulutpreidre  de  l'argent  dans  son  co^te  , 
il  iiouia  blanque  ,  et  vu  qu'un  /'-lui: 
volé. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite 
foiic  d'été  ,  qui  a  la  peau  blanche.  On 
foiiier  de  blanquei'e.  De  la  blanquette. 

BlANgvtTîE,  »c  dit  aussi  d'une  sorte 
de  petit  vin  blanc  de  Languedoc.  De  la 
hla  .quette  de  Liinoux. 

Blanquette  ,  est  aussi  une  liicassce 
blanche  ,  et  faite  ordinairement  de  veau 
ou  d 'agneau. 

BLASER  ,  SE  BLASER,  v.  récipr.  S'user 
à  force  de  boire  des  liqueurs  toites  //  a 
tant  bu  d'eau-deiie  ,  qu'il  s'est  Hase, 
Koi/i  Vi'US  blasere{. 

Blaseb  ,  est  aussi  actif.  L ts  ixeis  l'ont 
blasé. 

11  s'emploie  figurément.  Il  est  blasé  sut 
les  plaisirs  ,  sur  les  spectacles. 

DiASÉ,  ÉE.  participe.  C  esc  un  homme 
blasé. 

BLASON,  s.  m.  Armoiric  ,  assemblage  dt 
tout  ce  qui  compose  l'Écu  armoriai.  Sur 
les  anciens  tombeaux  ,  on  tmtive  les  t/.i 
s„:)S  de  plusieurs  Maisons  illusties. 

Ou  appelle  aussi  litas^>n  ,  L'art  des  Ar- 
muiiies.  Entendre  le  b'ason.  Savoir  le 
blason.  Parler  de  Blason.  Jinscigter  le 
blason,  i  es  li^les  du  blasvn.  Atimùrtes 
qui  Si  nt  contre  les  rèj^les  du  Blason. 

BLASONNER.  v.  a.  Toindio  Us  Aiœoi. 
ries  avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui 
leur  appartiennent.  Je  Peintre  a  fait 
CCS  arm.uriiS  en  grisailles  ,  il  Jalloit  les 
llasonner. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  lignes  et 
des  points  qu'on  nomme  hachures  ,  et 
que  les  Gii  veurs  font  pour  lepiéïcnier 
les  métaux  et  les  couleurs.  Le  Israseui 
n'a  pas  bien  btasonné  Us  Arincincs  sut 
celte  voissetie. 

Il  signiàe  aussi  ,  Expliquer  1er  Armoi- 
ries dans  Us  termes  piopies  à  la  scit-uce 
du  Blason.  (Juand  cet  h^mme  parlt  à' Ar- 
moiries ,  il  Us  blastnnt  tiis-l'ten. 

BiAsuNMER  ,  s'emploie  bguiéineni  poar 
Médire,  blfimer  ,  critiquer.  C'est  un 
f.cir.n-equi  blr.sonne  tout  le  monde.  Uni 
du  style  lamiKcr. 

Bi\^o'.N^,   *E.  pailicipe. 

BLASt'HÉMATtUR.  ».  m.  Celui  nui 
hlasphèinc.  tjrand  blasphémateur.  On 
perce  la  l.'i  si  e  aux  Hasphiniaieuis. 

LL.>iriIEMATO!RE.    «dj.  dci.g.    Qui 
cuniieni  ilei  blasphèmes,   t.iit  impie  et 
btCLsphémati'ift.  yrifpvsitioo  blasplums 
toire. 

BLA.'iPUÈMr    |.   m.  Taiole  impie.  Dis. 
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court  (CDU  coniie  le  rrtpfCt  dû  a  Dîev 
et  aux  choses  sacrées.  Blasphème  horri- 
bu  ,  exécrable.  Projeier  un  blasphème, 
JJtre  Ln  blaspkcn.e. 

BLASPHÉMEll.  V  n.  Pioféier  un  bUs- 
phcoïc  ,  des  blasphcmes.  Vviis  hlasphê- 
tnL\,  On  ne  saurcil  dire  cel^  sans  blas- 
phémer. 

II  e^t  aussi  qael<]uefoi«  actif.  Blasphé* 
mer  le  sj'int  nom  de  Dieu. 

Hixsfni-^i  ,  ÉE.  participe. 

ULàTIER.  s.  m.  MkfcKaod  de  blé.  Il  ne 
se  dit  guère  t}ue  àt  c^ux  qui  ttansporleni 
du  blé  sut  des  chevaux  d'un  marché  à 
l'autre.  Jilarchtind  b!a:ier. 

BLAUDH  s.  t.  Sorte  de  surtout  fait  d*ane 
grosse  toile,  cl  qui  descend  au-dessous  du 
genou. 

BLE 

tll.È.  s.  m.  Planie  qui  produit  le  graxa 
dont  on  tait  te  piin.  Du  ble  en  hirbe.  Vu 
blé  en  tuyau.  Le  blé  c^t  en  épt.  J  erre  à 
hic.  VciUi  une  belle  piècz  de  blé.  h  le  fro- 
ment. Blé  stiçile.  Bu  ep-i'S.  hUs  nielésj 
bruinés.  Les  blés  sont  beaux.  Une  gerbe 
de  tu.  Un  ipi  de  ble.  Ccuptr  les  tUs, 
Sciir  Usblés.  Bcttre  le  blé.  Serrer  le  blé* 
Mettre  le  bli  en  grûnge. 

On  appelle  Grand*  Hés  ^  Les  liés  fro- 
ment ,  et  tes  blés  sci;;!e.  BUs  rr^tzil  ,  L« 
blé  raoinc  froment  ,  inoiiitl  seigle.  Petits 
iUs  ,  Lorge  et  l'avoine.  Et  Blé  r.cir  ,  ou 
BUHaryasin  ,  l*ae  autre  planlequi  perle 
par  petites  grappes  un  grain  nuir  et  qui  a 
des  an^le;  aigus. 

Ou  appelle  aus^l  Blé  er«o  c  ,  Certains 
gr;:iD$  ooirs  ,  qui  dans  les  épis  du  s<igle 
scni  aloiigcs  eu  forme  d'eigoi  ou  de  cor- 
ne.  Ces  grnius  sent  d'une  qcalité  ti^s- 
mauvaisc  ;  et  métis  d:ïiii  la  taiiae  ,  ils 
causent  de  lâcheuses  ntaladies. 

Blk  ,  si^niÊe  ausM  le  grain  seul.  21  j  a 
bwn  du  blé  dent  ces  greniers,  Ces^'cnlers 
sont  p'eins  diblé.  Vnsjcde  ble.  Un  Acrj- 
scaii  y  un  tctier  ,  t,n  muid  de  bU.  Vendre 
du  iU.  yiihiier  du  bU'.  le  blé  est  cher, 
Vn  ^rand  amas  de  h'c.  l'n  Marchar^d  de 
/■'f.  Lnlevcr  tout  le  Hé  d'un  m^irchi', 
f  titre  provisicn  de  h!é.  S^rrrr  le  tié. 
Semer  du  blé.  Blé  jui  g.'rme,  Afcudre  um 
blé.  jVesurer  du  blé.  Un  gtain  de  hU* 
Vn  rji  de  blé.  Un  mc.ccau  de  bU,  Ls 
traite  des  blés.  Vendre  ses  hles. 
Ou  d'il  provt.-ibt.iIc  aient  ,  J^Icr^er  son 
ble  en  rert  ou  tn  h^tie  ,  pour  dii,<  ,  Mjd- 
gcr  son  revenu  par  avance.  J  Ht  pris 
cr-nme  d>ins  un  ble  »  pour  dire  ,  Éiic  sur- 
pris sans  savoir  s*ccKappcr,  L  ticr  Ja-r  me 
sur  un  tas  de  blé  ,  pour  dite  ,  Àe  plain- 
dre loi<qu*OD  est  daus  rabond«ncc.  Et 
en  pailaut  dc^  rliosts  dont  la  gaiilc  <%c 
bcnuc  ,  cl  pcul  n^nie  cl/e  avauiageus  e 
OQ  dii  que  C   ett  du  t/J  en  grenier, 

Bir  Di.  Ti  R^-t  iF  ,  ou  Mais,  sub  masc. 
plante  doui  le  giaiu  qui  croW  iui  dt  loo^t 
cpis  c5t  Iduneux  ,  et  seit  de  ncutniuic 
«  uur  glande  paiiic  des  peuples  d'Asie  , 
d'Afrique  et  d'Amérique.  On  Ij  rtlnv^ 
en  France  ,  nuis  piipcipaKnrui  j-onr 
etigîais^ei  la  volaille,  l.r  pjiudc  Mais  csl 
leur  1  rt  pesant  sut  l'estomac. 

Bit'  u»  Valki  ,  ou  AU  1  AwriHt'M.  s. 
m.  Fiante  ainsi  norainée  ,  parer  que  les 
biruf^  et  tes  \>r!ies  en  sont  aviiti.  EU* 
cioU  oïdiuaiicnif-ul  daua  Us  hits. 
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de  t.  g.   Terme  d'Injure  , 
bomoif    mou  ,  qui    n'a 
de     terraeté  ,    c:   qui    n'a    pas    la 
(orce  de    leuir  les   paroles    qu'il  donne. 
C*esi    un   homme   bu-n  ^Zt'cAc. 
On    l'emploie     lussi  subsonîivement. 
Cest   un   bli'c'r.e.    Cat  un   vrai  btéche. 
Il    est  du    style   familier. 
BLEIME.  s.  f.  Sorie  de  mal  qui  vient  au 
sabot  d'un  cheval  ,   et  qui  est   caus»;  par 
nn   sang  meurtri  qui  s'y  est   amassé.    Un 
cheval  qui  boite  d'une  hlcinie, 
BLEME    adj.  de  t.   g.  Pâle.  Avoir  le  ri- 

siee  hlùine.  Avoir  le  teint  blèmc. 
BLEMIH.  V.  n.  Pâlir  ,  devenir  blême. 
Vous  lui  avei  dit  quelque  chose  qui 
l'a  fait  b  C'inir.  C"V:i  un  Comédien  , 
il  rougit  j  il  pâlit,  il  blêmit  quand  il 
lui  l'Lttt. 
BI-ESSER.  V.  a.  Donner  un  coup  qui 
cause  de  la  douleur,  soit  que  le  coup 
fasse  une  plaie  ,  soit  qu'il  n'en  fasse 
point.  Bless<ir  quçlqu''un  ,  te  blesser  légé- 
reme'it  ,  le  blesser  d.ing:rL'usè'vent ,  le 
blesser  à  mort.  Il  n  a  point  encore  fait 
de   campj^ne  j    qu*il   n'ait  et.'  bUssù. 

Lorsqu'on  parlant  do  guerre,  de  com- 
bat, on  dit  que  Quelqu'un  a  cté  blessé, 
00  entend  toujours  parler  d'un  coup  qui 
a  fait  plaie.  Il  na  pas  étj  blessé ,  il  'n'a 
reçu   qn*une  contusion. 

On  dit  figur«:ment  et  poéiiqueraenl , 
que  L'atrour  blesse  les  cœurs  ,  que  Ic' 
yeux  d*ane  belle  femme  blessent  le>cccii's. 
Bmsskr  ,  signifie  aussi  simplemeut  ,  Cau- 
ser qu**Iquc  incommodité.  Mes  sculiers 
me  blessent.  Et  proverbialement,  pour 
donner  à  entendre  que  les  g^'^ns  qui 
paioissont  les  plus  heureux  ,  ont  sou- 
vent des  chagrins  secrets  ,  on  dit ,  P'ous 
ne  sa  i  e^  pas  où  le  soulier  le  blesse  ,  où  le 
lîit  le  bU-ssc. 

On  dit  figurément,  qu*î.^;i  ohiet  blesse 
la  vue  ;  qu''m  son  cLssc  foreil'.Cj  pour 
dire  ,  qu'il  lait  une  impression  î'icbsuse. 
Et  ,  on  dit  pareillement,  que  Des  riu- 
dtés  ,  que  des  paroles  déshonnctes  bits- 
sent  la  pudsur  ,  que  d<s  olj:ts  ou  des 
récits  ajfreux  h'essent  l'imagination , 
•poaï  dire  ,  qiie  Ces  nudités  ,  ces  paroles 
sont  contraiies  à  la  pudeur  ,  que  ces 
objets  ou  récits  goitent  une  impression 
désagtéaMe  dans   l  imaginatio::. 

Od  dit  au5si  ,  Blesser  l^hf^nneur  et  la 
réputation  de  q.-clqu'un,  bUsser  C  amitié, 
blesser  la  bonne  Joi  ^  pour  dire  ,  Faire 
quelque  clirtso  contre  l'horiicur  et  la 
réputation  de  quelqu'un  ,  t^ire  quelque 
chose  contic  ce  qu'on  dciï  à  ramiiié, 
à  la  bonne  foi.  Et,  <^ii* Un  homme  a  le 
Cixur  blessé  de  quelque  chcse  ,  pour  dire , 
qu'il  en  est  oôeosé. 
B(.E^SF.R  ,  signi&e  aa^si ,  Faire  tort  ,  faire 
préjudice,  porter  dcrcvxzge.  Ce'a  bUsse 
le  pullic,  Ctla  ne  bles<c  pcrsonme.  La 
c'auie  ie  cette  transacUon  ,  de  ce  contrat 
Kie  blesse. 

Lorsque  Blesser  se  joint  avec  les 
prouoms  personnels  ,  il  se  prend  queîque- 
icii  pour  Se  faire  du  m?.l  à  :;o:-méiae  par 
«ecidenf  et  pat  iLét;arde.  Jl  s'est  blessé 
en  tombant.  Nf  vous  êies-rous  point 
blesse  f 

On  dit  d'Uj.e  femme  grosse,  qu*£/'e 
s'est  bhssé::  y  pour  dire,  qu'il  lui  est 
auivé  quelque  accident  qui   Ta  inccm- 
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mod^e  par  rapport  k  son  fruit,  ^llc 
ga'-de  le  lit  ,  parce  qu*elle  s'est  blessée. 
J:^Uc  s'est  tellement  blessée  ,  qu^eile  en 
est  accouchée  avant  terme.  On  lui  fait 
garder  le  lit  ,  de  peur  qu*elle  ne  se  blesse. 
Blessé,  êe.  participe.  On  dit,  qu't/n 
homme  a  le  cerveau  blessé  ,  pour  dire, 
qu'il  n'est  pas  sage. 
Blessé  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
^voir  soin  des  blessés*  Les  mcrîs  et  les 
ble<sés. 
BLESSUIîE.  s.  f.  Plaie.  L'impression  que 
lait  uu  coup  qui  entame  ou  qui  meuttiit 
les  chairs.  Grande  blessure.  Dangereuse 
blessure,  Profonde  blessure.  Aîortelle 
blessure.  Légère  blessure.  Fuire  une 
blessure.  Guérir  une  bla^sure.  Irtouri} 
d'une  blessure.  Ses  blessures  se  sont 
r'omcrtes. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui 
oftensent  l'honneur.  Les  blessures  qui 
se  font  à  Vhonneur  sont  plus  sensibles 
que   les  autres. 

Il  se  dit  aussi  au  6guré  De  la  vio'ente 
impression   que    les    passions   font     sur 
l'ame.  L'* amour  fait  de  dangereuses  bles- 
sures. 
3LET  ,ETTE.  adj.En  parlant  des  fiuiis, 

qui  est  trop  mûr,  à  demi-pourri. 
BLEFTE.  s.  f.  Plante  qui  cioît  par-tout 
sans  culture.  On  eu  connoit  pariiculiè- 
lement  de  deux  espèces  ,  la  blanche 
et  la  rouge.  Elles  sont  de  peu  d'usage 
en  Médecine. 

BLEU,  UE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'azur  ,  de  la  couleur  du  Ciel.  Satin 
bleu.  Jupe  bleue.  Avoir  les  yeux  bleus. 
Bi-KU  ,  en  parlant  de  certains  épanche- 
mens  de  S2ug  qui  surviennent  à  la  peau  , 
se  prend  quelquefois  pour  livide  ,  plom- 
bé. Quand  Us  convuluons  le  pienncnt, 
il  devient  tout  bleu. 

On  appelle  Ccrdcn  bleu  ,  Un  grand 
ruban  de  tabis  bleu  ,  que  portent  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit. 
L'orter  le  cordon  bleu.  Le  Roi  a  envoyé 
le  cordon  bleu  à  un  td  Prince. 

On  appeloit  aussi  Cardon  bleu  ,  Un 
Chevalier  du  Saint-Esprit.  H  est  Cor- 
don bleu. 
Blel'.  s.  m.  La  couleur  bleue.  Bleu  cé- 
leste. Bleu  pâle.  BUu  mcurant.  Bleu 
tuiquin»    Une    étoffe   d'un    beau    bleu. 

Ou  dit ,  Mettre  une  carpe  au  bleu  , 
pour  dire  ,  L'accommoder  à  une  certaine 
sauce,  à  une  sorte  de  court-bouillon, 
qui  lui  donne  une  couleur  approchante 
du  bleu. 

Ou  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  Parti 
hleu  y  Un  parti  de  cens  qui  s'aitrcupeni 
ssns  ordre  pour  piller  de  côté  et  d'autre. 
On  pend  Us  partis  bleus  quand  on  les 
attrape. 

On  dit  ausîi.  Bleu   de  montagne  j  bleu 
d'c.tren.er  ,  bleu  de  Prusse,  bieu  de  ^i^ffre 
ou  d^^irpoi-i. 
BLEUÂTRE,  adj.  de.  t.  g.  Tirant  sur   le 

Lieu.  //  est  d,-  couleur  bUmure, 
BLEUIR  V.  a.  Faite  devenir  bleu*  Bleuir 

de  l'a-sicr. 
Bleui  ,  ie,  paiiicipe. 

B  L  I 
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BLINDER.  V.  a.  Garnir  de  blindes  une 
tranchée.  Blinder  une  tranché;. 

Blindé  ,    ée.  participe. 

ULINDES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  ,  arbres 
entrelassés  pour  soutenir  les  fascines  d'u- 
ne tranchée,  et  mettre  les  travailleurs 
à  couvert. 

B  L  O 

BLOC.  S.  m.  Amas,  assemblage  de  di- 
verses choses  et  principalement  de  plu- 
sieurs marchandises,  i^'aire  un  bloc  de 
marchandises. 

On  dit ,  Acheter  en  bloc,  vendre  en  bloc, 
pour  dire  ,  Acheter  en  gros  ,  v?ndrc  en 
gros.  Et  ,  Faire  marché  en  bloc  tt  en  .'(/. 
che  y  pour  dire,  Faiie  un  marcht  à  for- 
fait ,  et  sans  entrer  dans  le  détail. 
Blcc,  se  dit  aussi  d'un  gros  morceau  de 
marbre  qui  n'est  pas  encore  taillé,  in 
bloc  de  matbre. 
On  appelle  aussi  Bloc  de  plomb  ,  Le 
billet  de  plomb  sur  lequel  les  Grav- i-is 
posent  et  arrêtent  \ts  ouvrages  qu'ils 
veulent  graver. 

BLOCAGE,  s.  m.  ou  BLOCAILLE  s.  f. 
Menu  moellon  ,  petites  pierres  q.ii  st  r- 
vent  qucîquelois  à  remplir  le  vide  qui  sç 
trouve  dans  les  murs  entre  le 
moellons. 

Blocage,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  d'Une  lettre  retournée  sur  son  œil,  tt 
mise  à  la  place  d'une  autre  qi^i  man- 
que dans  la  Casse. 
BLOCHET.  s.  m.  Piccc  de  bois  posée  sur 
les  sablures  dts    croupes   qui  entfctîent 
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ELIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  carrée  dont  on 
se  sert  pour  asseinbUi   des  u.ûtâ  de  piu- 

SitUIS     pièces. 


les  chevrons  des  couvertures, 
BLOCUS,  s.  m.  Campement  d'une  armée 
ou  û  un  corps  de  liouptssur  les  âvculcs 
d'une  Place  ,  pour  einpêcher  qu'il  n'y 
puisse  entrer  aucun  secours  d  homniss 
ni  de  vivres.  Faite  le  Biccus d'uneP lace. 
Convertir  le  siège  en  blocus. 
BLOIS.   Ville    principale   du  département 

du  Loir  et  Cher. 
BLOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  moyenne  entre  !e  doré  et  le  châ- 
tain clair.  II  se  dit  paiticulièrement  par 
rapport  à  la  couleur  des  cheveux  et  du 
poil.  Poil  blond.  Des  cheveux  iîor.Js.  La 
buibe  blende.  Une  perruque  llonde.  Un 
homme  blcid.  Une  jemme  blonde. 

On  dit  par  extension ,  Du  lin  bien  blond, 
un  rôt  hU  nd  ,  une  sauce  blende. 

Proverbi:i]ement ,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  a  les  cheveux  estrêir.ement 
blonds  ,  on  dit  populairement  ,  qu'//  est 
blond  ccmme  un  bassin.  Et  d'Un  homme 
dtlicat  et  d;fficiie  à  contenter  ,  qu'/Z  est 
délicaî  et  blond. 

On  dit  en  poésie,  Ta  blonde  Céiès.  Le 
blond  Phebus. 
Blond  ,  s.  m.  La  couleur  blonde.  Aïoîr 
les  cheveux   d*i.n  beau  blond  ^  d'i^n  llond 
cendré.  BIctkÎ  do-  é.  Blond  de  filasse. 

On   appelle  B/cni   ardtnt ,   Une  sorte 

de  couleur  blonde  qui  tire  un  peu   sur  le 

roux.  //  a  hs  cheveux  d'un  ti^nd  ajJcnî, 

Blond  ,  se  dit  aussi  substantivement  Des 

personnes. 6'«s<  un  grand  blond  bienfait, 

i  \st  ur  blond  bienfaJe.Une  b^lle  llonde, 

I^LONDE.   s.   f.   Espèce   de    dentelle  de 

scie.  Coiffure  de  blonde.  Fichu  de  petite 

h:o':dc. 

iiLONDiN  ,  INE.  s.  Celui  ,  celle  qui  a 
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les  clievccx  IjloDils.    C'est  un  Slondin. 
C'e'î  une  ilondine. 

On  anpelle  Bgurément  el  familièrement, 
Ulondim ,  Les  jeunet  gans  qui  font  les 
beaux. 

BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  y4v«  le 
temps  les  cheveux  brunissent  plutôt  que 
de    blondir. 

On  dit  en  termes  poétiques  ,  qce  La 
moisson  commence  à  blondir  y  que  Les 
épis  commencent  à  blondir, 

BLONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blon- 
dit Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  siyle  poé- 
liouc.  les  épis  blondissons.  Toutes  les 
campc^nes  blondissantes  d*ép:s. 

CLOQUER.  V.  a.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  liioquer  un  PU- 
ce  ,  qni  signifiî  ,  Occuper  avec  des  trou- 
pes toutes  les  avenues  d'une  Place. 

Eloquer  ,  en  termes  de  Maçonnerie  , 
stgiujc  ,  R<*mplir  de  moellon  et  de  mor- 
tier les  vides  entre  les  pierres. 

Bloquer  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  si- 
gnifie- ,  Meitre  ,  à  dessein  djns  la  com- 
poàlion  une  lettre  renversée  à  la  place  de 
celle  qui  devroit  y  être  ,  mais  qui  luan. 
qae  dans  la  casse. 

Bloqler  ,  est  aussi  un  terme  de  jeu  de 
Billard  ,  et  signifie ,  Pousser  de  force  une 
bille  dans  une  blouse.  Ilfautbluquercctt': 
H:U. 

BtoçuÉ  ,  f  E.  pariicipe. 

BLOT.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer le  chemin  que  fait  un  Vaisseau.  Il  si- 
gnifie en  Fauconnerie  ,  le  chevalet  où  se 
repose  l'oiseau. 

BLOTTIR  ,  SE  BLOTTIR,  v.  récipr. 
S'accroupir  ,  se  mettre  tout  en  un  tas. 
■Se  Hortrr  dans  un  coin  ,  dans  un  lit.  les 
perdrix  se  blottissent  devant  le  chien. 

Ikon  I  ,    lE.   participe. 

liLOUSE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  cbaque 
trou  des  coins  et  des  côtés  d'un  billard. 
Xcrs  bljuscs  des  quatre  coiiss.  Les  blouses 
du  milieu.  Il  y  a  six  blouses  da.ns  un  bil- 
lard. Mettre  une  bille  dans  la  blouse.  Les 
blouses  dt  ce  billard  simt  attirjnlcs. 

BLOUSER,  v.  a.  Jouer  du  billard,  en  telle 
sorte  ,  que  la  bille  qu'on  joue  ,  fasse  en- 
trer dans  une  des  blouses  la  bille  de  ce- 
lui contre  qui  on  joue.  Blcaser  une  bille. 
On  dit  ,  Vlouser  quelqu'un,  pour  dire  , 
Clouser  la  bille  de  celui  contre  qui  on 
joue.  Et  Se  blouser  soi-même  ,  ponrdite  , 
Mettre  sa  propre  bille  dans  la  blouse. 
Et  on  dit  figurénicnt  ,  5c  blouser  ,  pour 
dire  ,  Se  tromper  ,  se  méprendre.  //  s'est 
blousé  en  cela.  Il  est  du  style  familier. 

Blo'jsé  ,    ÉE.  participe. 

BLOUSSE.  s.  f.  Laine  courte  qui  oj  peut 
6tfe  que  cardée. 

B  L  U 

BI.UET  on  BARBEAU,  s.  m.  Plants  qui 
croît  dans  les  blés.  On  la  nomme  ainsi  , 
parce  que  la  plus  conimuoe  a  les  fleurs 
bleues.  Un  l'ordonne  dans  les  maladies 
dos  ycox  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  en- 
core ,   Casse^lunettcs. 

BI.UETTE.  s.  f.  Étiiicolle.  Une  btuette  de 
Jeu.  Dis  bluettes  de  feu. 
On  dit  ligurément  ,  qu'//  y  a  quelque 
k  untc  d'etprii  dans  un  cuvrag:  ,  poui 
dite  ,  qu'il  y  ■  quelques  petits  traits 
d'espiit. 
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BLUTEAU  ou  BLUTOIR,  s.  m.  Espace 
de  sas  tdit  JV't^miue  ou  de  cria,  et  qut 
sert  à  passer  la  Unae.Ct  blutcau  n^esc 
pis  asscipi  y  U  ne  fj:t  pas  la  farine 
assf^  b'-anche, 

fiLUTEH.  V.  a.  Passer  la  farine  par  le 
bluteau.  Jiluter  dt:  la  farine. 

Blute  ^  ée.  participe. 

BLUTERIE.  $.  f.  Lien  où  les  Boulangers 
blutent  la  lariae.  Une  bluterie  fort  pro- 
pre. 

BOB 

BOBÈCHE,  s.  f.  Cette  partie  d'un  chan- 
delier ,  dans  laquelle  on  met  la  bougie 
ou  ii  c\xzade\lc.  La  bobèche  d*un  chande- 
lier. Un  chandelier  à  deux  bobèches  ,  a 
trois  bobèches.  Une  bobèche  ronde  ,  une 
bobèche  carrée,  i  a  bobèche  eu  trop  l*irge  , 
trop  étroite  ,  trop  iourte. 

l\  se  dit  aussi  De  ce  petit  instrument 
d'argent  ou  de  cuivre  ,  etc.  ^u'on  met 
dans  un  cUaiidelier  ,  pour  empêcher  que 
la  chandelle  ou  U  bougie  ne  le  gâte.  i>o- 
i^echc  d'argsnt,  bobèche  de  cutvre. 

BOlilNE.  *.  m  Espèce  de  tuseau  sur  lequel 
ou  dùvide  de  la  soie  ,  de  Tor  ,  etc.  Je 
bobine  nest  pas  asse^  pleine.  On  dit 
Bobiner  f  pour  dire  ,  dévider  du  fil. 

BOBO.  s.  m.  Mot  pris  du  langage  des  en* 
lans  f  qui  se  dit  de  quelque  léger  mal. 
Un  lui  a  fait  bobo.  Un  ^rand  bobo. 

B  O  C 

BOCa\GE.  s.  m.  Bosquet  ,  petit  bois.  A 
Camtfre  d'un  hicage. 

BOCAGER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  hacte  les 
bois.  Il  n*a  guère  d'usage  qu'en  style  de 
Poésie.  Les  Vitux  hocagers.  I^imphe 
Bocu^€rc.  Il  vieillit, 

BOCAL,  s.  m.  Mot  piis  de  la  langue  Ita- 
lienne, pour  signiticr  Une  bouteille  de 
verre  ou  de  gt^s  ,  oà  l'on  met  du  vin. 
Un  bocal  de  vin. 

Il  se  dit  encore  d'Un  espèce  de  bou- 
teille ronde  de  cristal  ou  de  vene  blanc 
remplie  d'eau  ,  dont  plusieurs  Artistes 
se  servent  pour  voir  plus  distinctement 
en  travaillant. 

BOCANE.  s.  f.  Sorte  de  danse  grave  , 
qui    n'est  plus   en    usage. 

BOCHET.  s.  m.  Terme  de  Médecine  , 
qui  se  dit  de  la  seconde  décoction  des 
bois  sudoii&ques. 

BOCARD.  s.  m.  Machine,  au  moyen  de 
laquelle  on  écrase  la  mine  avant  que  de 
la  tondre.  Passer  une  imnc  au  bocarJ. 

BOCARDER.  v.  a.  Passer  au  bocaxd.  Uo- 
carder  la  mine. 

BucARDE  ,    ££.  participe. 

B  O  D 

BODRUCHE.  s.  f.  Sorte  de  parchemin 
ttès-&n.   Voye{  Bavoruchk. 

B  O  E 

BOESSE.  t.  f.  Instrument  avec  lequel 
on  boc\sc. 

BOESSER.v.  a.  Ébarber  les  lames  des  mé- 
taux qui  servent  au monnoyago.  Nettoyer 
des   ouvrages    de  sculpture   ,    de    cito- 

luTO. 

BUEUF.  s.m.  Taurein  chIktrA.  Boeuf  fuj 
lire  a  la  charruCi,  Bmufdc  labour*  Itou- 
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peûu  en  ^etnfs.  Une  couple  de  ictufi.  Une 
paire  de  haufs.  Accoupler  les  t<r  Js.  De 
cniipUr  les  beeuf*.  hri^raisser  des  hetufs* 
Mettre  des  btsufs  À  l  engrais.  Un  jcuff  de 
bœufs.  Une  étakle  a  baufi.  Le  meuble- 
m:nt  ,  le  teugle'nent  d'un  hauf.  JJ»s 
bœuf*  qui  munissent.  Tuer  un  beeuf.  Du 
cuir  de  boeuf.  Un  nerf  de  bœuf  Une  pièce 
de  kœ'if  tremblante.  Un  palais  de  boeuf. 
Un  trumeau  de  bfxuf.  Une  tranche  de 
boeuf.  Haufsalé.  Bœuf  entrelirdé* 

BauF  ,  se  dit  pour  TaL*reau  dini  cef 
phrases.  Des  bœujs  sauxages.  Le  Bœuf 
Apis. 
On  appelle  Bœuf  à  la  mode.  Du  bœuf 
assaisonna  et  cuit  dans  son  jus.  Et  en 
parlant  de  certaines  choses  dont  on  tait 
un  usage  ordinaire  ,  on  dit  familière- 
ment ,  que  C'est  la  pièce  de  bœuf. 

Baur  ,  se  dit  par  injuie  ,  d'un  homme 
stupide  et  hébété.  l*'csC  un  bœuf.  Un  irai 
bœuf.  Et  on  appelle  Œil  de  bœuf  ^  Une 
lucarne  ronde  ou  ovale  ,  dans  la  couver- 
ture d'ua  bâtiment. 

B  O  G 

BOGUE,  s.  f.  La  couverture  piquante  qoi 

enveloppe  la  châtaigne. 

B  O   H 

BOHÈME  ou  BOHÉMIEN.  Habitant  de 
ccrte  I  aiiie  delAncmapne  qu'on  appelle 
Bohèmr.  On  appelle  aussi  Bohémiens 
eu  Egyptiens  ,  une  sorte  de  vagabonds 
qui  courent  le  pays ,  disant  U  bonne 
aventure,  et  dérobant  avec  adresse.  £/nc 
troupe  de  bohémiens. 

On  dit  fzmilièrement  d'Une  maison  oh 
il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle  ,  que  t'est  une 
maison  de  Bohèine, 

On  dit  proverbialement,  qu'l/n  hem' 
me  rit  comme  un  Bohême  ,  pont  due  , 
qu'il  vit  comme  un  homme  qui  n'a  ni  fen 
ni  lieu. 

B  O  I 


BOïARD.  s  m.  Nom  qo*on  donne  aux 
Seigneurs  et  Sénateurs  de  Russie  ,  et 
aux  parens  des  Vaivo4e«  de  TransiUa- 
nie. 

BOIRE.  V.  a.  Jeboisj  tu  bols  ,  il  boit  ; 
ncus  buvons  ,  \nus  buve^  ,  ils  boivent.  Je 
buvois.  Je  bus.  Je  bciiai.  Bois.  Qu'il 
boive.  O.jr  je  buue.  Je  bcircis.  Avaler 
une  liqueur.  Boite  de  t*eau  ,  du  vrn  , 
de  la  biere ,  etc.  Boire  frati.  Boire  à 
la  gUce.  Boire  chaud.  Boite  dant  le 
creux  de  la  main.  Boire  à  la  font  aime. 
Boire  un  grand  trait.  Bette  à  long» 
traits.  Boire  un  grand  coup.  Verser  à 
boire.  Donr.e^-.moi  à  boire  f  oa  simpli>- 
ment,  A  boire.  Faire  botre  un  chevat 
au   seau. 

On  appelle  lin  prompt  à  boire ,  Do 
rin  qu'on  boit  dans  lapiimeur,  et  qni 
n'est  point  de  garde.  El,  Chansons  à 
boire  f  Des  Chansons  faites  pour  éii« 
chaulées  i  table. 

On  dit  provrrbialcmeDl  ,  A  petit  mar^ 
fer  bien  boire  ,  pour  dire  ,  Boire  beau- 
coup ,  quoiqu'on  mange  peu.  Qu  Un 
homme  boit  bien  ,  quWJ  boit  sec  ,  qu'/f 
b^tt    i'.ucunr ,    pour    Ain,    qu'il    boii 
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leanconp.  Et  ,  Uare  à  sa  self  t  pour 
dite  ,  Ne  boiie  que  quand  on  en  a 
€iiectiveaient  besoin. 

Boire  J  la  santé  de  quelquun.  Boire 
la  santé  de  quciquun  ,  aux  inclinaiions 
de  quelquun  t  les  inclinations  de  quel- 
qu'un. Boire  a  quelqu'un.  Façons  de 
parler  doat  oo  se  sert  à  table  ,  en  bu- 
YJnt    les  uns    aux   autres. 

On  dit  proverbialement  ,  Boire  à  ti.c- 
larigot  ,  en  tire  larigot  ,  biirc  cnm'nc 
un  Tenpl-er  ,  boire  canme  un  trou, 
poar  dire,  Boire  excessivement.  Boie 
une  rasade  f  boire  un  louge  bord  ,  pou. 
dire  ,  Boire  un  verre  plein  de  vin  , 
boire  le  verre  tout  plein.  Boire  .i  la 
ronde  y  pour  dire,  Bjiie  à  U  santé  de 
tous  les  conviés  l'un  apr'î^s  l'autre  :  Et 
que  I es  conviés  burent  à  la  roridc  , 
pour  dire  ,  qu'Us  burent  tour  à  tour  , 
Tua  après  l'autie.  Boire  un  doigt  de 
yin  ,  poui  dire  ,  boire  un  petit  coup. 
Boire  ensemble  ,  pour  dire  ,  Faire  un 
repas  ensemble.  Quand  boitons-nous 
gnsenbleJ  Et  eo  parlant  de  deux  per- 
sonnes qu'on  a  réconciliées  ,  et  à  qui 
on  a  ensuite  donné  à  manger  ,  oa 
dit,  qu'O/i  <'e$  a  fait  b^ire  ensemble. 
On  dit,  Donner  pr-^ur  boire  à  des  ou- 
vriers ,  pour  dire  ,  Leur  donner  quelque 
chose  par-dessus  leur  salaire.  Do-ir.er 
pour  boire  y  se  dît  aussi  de  tout  ce  qu'on 
donne  à  de  petites  ^ens  ,  ou  par  une 
libéralité  ,  ou  pour  quelque  petit  service 
qu'on  en  a  reçu. 

Boire  le  rin  du  marché,  se  dit  prover- 
bialement De  ceux  qui  après  avoir  fait 
un  luarché  ,  vont  boire  ensemble.  On 
dit  aussi  ,  Boire  le  vin  de  Vét^ier  ,  pour 
dire  ,  Boiie  un  doigt  de  vin  quand  on 
est  sur  le  point  de  partir  d'une  hôtel- 
lerie. 

On  dit  provetbialemenl  ,  en  parlant 
d'un  bon  vin,  Qui  hun  l'achète ,  bon 
le  foit  Etfigurément,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  plaindre  l'argent  à  de  bonne 
marchandise. 

Oo  fîit  proverbialement  et  figuréraeat , 
qu'  On  ne  sawoit  faire  boire  un  une  s*il 
n*a  soîfj  poor  dire  ,  qu'Oa  ne  peut  pas 
persuader  à  de  certaines  gens  de  faire 
ce  qn*iU  n'ont  pas  envie  de  faire. 
Proverbialement  et  figurément  ,  pour 
aignifier  qu'on  est  trop  engagé  dans 
«ne  affaire  pour  reculer,  oa  dit,  qu? 
Puisque  le  vin  s:t  tire  ^  il  le  faut  boire. 
Et  qa'L/j.'it  hoivà  le  calice  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  se  soumettre  à  faire  ou  à  souf- 
frir ce  qu*on  ne  sauroit  éviter. 
Le  Roi  boit.  Sorte  de  cii  de  réjouissance 
parmi  ceux  qui  mangent  ensemble  le  jour 
doi  Rois,  apf'is  avoir  fait  un  Roi  de  la 
fcve.  On  crie,  Le  Roi  fco/t ,  Tontes  les 
fois  que  le  Roi  de  la  fève  boit.  Quand 
c'est  une  Dame  qui  est  la  Reine  de  la 
févc  ,  on  crie  ,  La  Retne  bwt. 
Boire,  signifie  aussi  quelquefois  S'eni- 
vrer.   Il  en  siijct  à   bobe.    Il  boit. 

On  dit  proverbialement,  On  nesau'oi: 
*i  peu  boire  qu'on  ne  s'en  sente,  pour 
dire  ,  qu'il  arrive  presque  toujouis  à 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop  ,  de  dire 
on  de  taire  quelque  cbose  de  uial-à- 
propos. 

On  dît  figuréroent ,  BojVf  un  auront, 
pour  dire  ,  SoulTiîr  une  injure  sans  s'en 


B  O  I 

ressentir.  Et ,  Qui  fait  la  faute,  la  lo>t , 
ptur  due  ,  Que  celui  qui  a  fait  une  faute 
eu  doit  porter  la  peine. 

Oi  dit  que  I c  papier  boit ,  pour  dire  , 
Que  l'eucie  perce  au  travers.  Et  que 
La  lene  boit  l'eau  ,  f oui  diie,  tju'Elle 
s'en  abreuve.  Et  en  ce  même  sens  on 
dit,  qu't/ne  épome  boit.  El,  on  dit, 
Faire  boire  du  ta^'ctas ,  du  passe'uent , 
pour  dire  ,  Le  tenir  lâche  en  le  cousant. 

Buvant  ,    ante.    participe  du    présent. 

On  dit  d'Un  homtne  qui  se  porio  bien  , 

qu'ii  est  bien  tuiant  e:  bien  man^eint. 

Bu  ,  CuE.  participe.  Toutei  l:i  lonteUlcz 
o:t   été  fclie?. 
Ou  dit  proverbialement,   qu'l/n  homme 
a  [jute  home  bue ,   pour  dire  ,  qu'il  n'a 
plus   honte  de    rien. 

BOIRE,  s.  m.  Ce  qu'on  boit.  C'est  une 
pauvre  femme  jui  lui  apprête  son  toirc 
et  son  manger.  En  pariant  d'Une  per- 
sonne qui  a  une  application  extraordi- 
naire à  une  cbose  ,  on  dit,  qa'i/i'e  en 
quitte  ,  qu'JEi.'e  en  p^rl  le  boire  et  le 
manger. 

Bois.  s.  m.  La  substance  dure  et  com- 
pacte des  arbies.  Bois  vert.  Bois  sec. 
Bois  vermoulu.  Bos  pourri.  Bois  veiné. 
Bois  blanc.  Bois  de  ckcne  ,  Je  hêtre  , 
de  sapin  ,  de  ciJ'e  ,  de  brêsil.  Bois 
de  Calembourg.  Buis  de  la  Chine.  Bois 
de  tioUtte.  Bois  à  bâtir.  Bois  de  sciage. 
Bois  de  charronnage.  Bois  de  charpente. 
Bois  de  chauffage.  Bois  d'èquarrissage. 
Bois  de  brin.  Bjis  de  menuiserie.  Du 
lois  qui  travaille.  Du  bois  qui  se  tour- 
mente. Du  bois  qui  se  déjette.  Du  bois 
à  brûler.  Une  voie  de  b.ris.  Bois  neuf. 
Bois  flotte.  Bois  de  compte.  Une  corde 
de  bcis.  Bois  ds  moule,  Bcis  de  quar' 
lier.  Il  n'est  feu  que  de  gros  bois. 
Boit  tvrtu  fait  feu  droit,  .Mouleur  de 
bois.  Tendeur  de  bois,. 

Bois  Marmhîjtaux  ou  de  Touche  , 
sont  ceux  qui  ne  servent  que  d'orne- 
ment   à    nn    Château. 

On  appelle  dans  les  arbres  ,  Bois  vif, 
Le  bcis  qui  pousse  des  branches  et  des 
feuilles.  Et  Bois  mort  ,  Les  branches 
qui  ne   reçoivent    plus   de    sève. 

On  appelle  aussi  Bois  mnrt  ,  Tout 
arbre  séché  sur  le  pied.  Jilort  bais  , 
Certaines  sortes  d'arbres  de  peu  d'usage 
et  de  service  j  comme  Marseaux  ,  Epi- 
nes ,  Ronces  ,  Genêts,  etc.  Et  Bois 
chablis  ,  Le  bois  des  arbres  abatt 
par   les  vents. 

Bois  Canars  ,  sont  ceux  qui  ^tant 
jetés  a  bots  perdu  ,  vont  au  fond  de  l'eau, 
ou  s'arrêtent   sur  les  bords. 

On  dit  ,  Jeter  du  bois  a  bcis  perdu  , 
pour  dire,  Jeter  des  bûches  une  à  une 
dans  des  canaux  ,  ou  dans  des  jivières  , 
qui  les  portent  aux  lieux  où  l'on  doit 
les  charger  sur  dss  bateaux  ,  ou  en 
composer  des  trains  qu'on  met  à  flot. 
On  dit  proverbialement  et  iigurément , 
qu'On  verrra  de  quel  bçis  un  h^mme 
se  chauffj  ,  pour  dire  ,  qu'On  verra 
ce  qu'il  vaut  ,  on  ce  qu'il  sait  faire. 
Qu'il  ne  saii  de  quel  bois  faire  flèche  , 
pour  dire  ,  qu'n  est  dans  un  extrême 
embarras,  ou  dans  une  grande  néces- 
sité. Qa'll  ne  faut  pas  mette  le  doigt 
enfe    le    ios    et   l'écorce ,    pour   dire. 

I    qu'il   ce  faut  pas  s'ingérer  mal- à-propos 
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dans  \es  dlfTércndi  des    personnes  naïu- 
Tellement  uoics. 

Cn  du  aussi  proverbialement  ,  7 rouver 
visage  de  b(  is  ,  pour  dire,Tiouver  la 
porte  fermée,  ne  trouver  personne.  Et  , 
À  gens  de  v  Ihge  ,  trompette  de  bois  , 
pour  dire  ,  qu'A  des  gens  de  peu  ou  de 
mauvais  goût  ,  il  ne  faut  pas  des  choses 
bien  délicates  ,    bien    exquises. 

Quand  on  veut  fjiic  eniendre  qu'Ua 
homme  est  d'une  qualité  on  d'un  mé- 
rita à  pouvoir  devenir  Dlc  et  Pair  , 
Maréchal  de  France  ,  etc.  On  dit  fa- 
milièrement ,  qu'/i  est  du  t'Ois  dont  et 
les  fait.  Et  d'un  homme  qui  pcr  com- 
plaisance eit  ïoujoufs  d'accord  de  torr  , 
cn  dit  populairement,  qu'if  est  du  bois- 
dont  On  fut  les  flûtes  ,  qu'il  est  de  tous 
b.)ns  acco-ds. 
Bois,  signiSe  aus^i  Un  lieu  p!aaté  Je- 
certaines  sortes  d'arbres  ,  corcme  ci'é- 
nes,h?tr:s,  charmes,  etc.  Un  granit 
bois.  Un  petit  bois.  Un  bois  de  cent  a.-- 
pens  ,  de  deux  cents  arpirns.  Un  jeune 
bcis.  Ui  b<'is  sur  le  retour.  Un  bcis-- 
cpai"-..  Un  bois  îouffi.  Un  t'ois  de  haute 
jiiîaic.  Un  bois  taillis.  Un  bois  encoupc* 
Passer  â  travers  un  bois.  Traverser  i.n. 
bois.  Un  p^ys  de  bois.  Ouvrir  des  allées 
dùns  un  ho::.  La  lisicre  d'un  bots.  ^ 
Vore'e  du  bois.  L'ombre  des  boiS.  Le 
siUnce  des   bois. 

On  appelle   Garde-lois,  Celui  qnî    est 
préposé  pour  la  ccnservarioa  des  bois. 
On  dit  figurément  er  proverbialement  , 
Qui   craint  les  feuilles  ,   n'aille  pas  au 
bois  ^  pour   dire,  que  Qui  craint  le  péril 
ne   doit  point  aller  an   lieu  où  il  y  cn  a 
sûrement.   Et  ,   La  faim  chasse  le  io-^p 
hors  du  bois  j  pour  dire  ,  que  l'Indigence 
.  réduit  les  hommes    à  faire    beaucoup  de- 
choses   contre   leur    inclination. 
Bois  ,  se  disoit  aussi  De  la  lance   d'un 
Gendarme.  Ils  baissèrent  leurs  lances  , 
et  coururent  l'un  contre  Vautre  d^une  telle 
impétuosité  f  que  leurs  bois  voUnnt  en- 
éclats. 

On  dit  en  ce  sens,  qn'C/n  Gendarme 
porto'.t  bien  son  bois  ,  Quand  il  portoit 
sa  lance  de  bonne  grâce.  Et  c^c-ià  est 
venue  la  métaphore  de  Porter  hï.n  son 
bois  ,  En  parlant  d'une  personne  qui 
étant  de  belle  taille,  marche  droit  et 
de  bonne   grâce. 

On  appelle   Bois   de  Ut,  Tout   ce  qui 
compose  la  menuiserie  d'un  lit.  Acheter 
un  bois  de  lit.  Faire   dresser  un  bois  de 
lit. 
Hors,    $e   dit    pareillement    Des    cornes 
d'un    Cerf.  Le  bois   d'un   cerf.    Un  ctrf 
qui  a  posé  son  bois. 
On    dit    au    Trictrac   et    aux   Qii  îîes  , 
Abattre  du  b:is,  pour  dire,  abattre  des 
Dames  ,  abattre  des  Quilles,  Et,  oa  dit  ,. 
fig,urément  d'Un  homme,  qu'//  est  :rand 
akatteur  de    fcois ,  peur   dire,    qu'il    est: 
fort  et  vigoureux. 
3ois  Gevtil  oo  Meîïrsoh-  s.  m.  Ar- 
brisseau   qu'on   cultive  dans  les  jardins  y- 
parce  qu'il  est  agréible  à  la  vue-  Il  ports 
de  pctiies  baies  rouges  qui  purgent  vio*- 
lemmenl. 

Bnis   PUANT.   Voye\  Awagtris. 
Bois   de  Saivte  Lccie   oe  Mahalfs.- 
3.  m.  Arbre    d'u.ne    médiocre    graudtur,, 
et    dont   les    ftLlUcs  ,    les    fîeu:s  et  le> 
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ffuin  approclicnl  de  ceux  du  Ccilîier. 
Son  bois  est  d'une  odeur  agréable.  Il 
e>t  employé  par  les  Ébénistes  et  autres 
Ouvriers. 

B:>ISAGE.  s.  m.  Tout  le  bois  dont  on 
çV'çt  îervi  pour    boiser. 

BOISER.  V.  a.  Garnir  de  menuiserie. 
Fjîrc  bp':scr  une   chambre  ,  un  cabinet. 

Bc:sÉ  ,   ÎE.    participe. 

Boi  jÉ  ,  ÉE  ,  est  aussi  adjectif  ,  et  il  n'a 
Euère  d'ujage  que  dans  cette  phiase  , 
l'cTtt  bien  hjiUe  ,  qui  se  dit  d'une  terre 
bi 'n  garnie  de  bois. 

BOlbERIE.  s.  f.  Ouvrage  de  menuiserie 
tî'v.iit  03  couvre  les  murs  d'une  chambre, 
d'un  cabine;.  C'est  une  belle  tniscrie. 

BOISEUX,  EUjE.  adj.  De  nature  de  bois. 
Celle  plante  est  boiteuse.  Racine  boi- 
se ne. 

BOIàlLIER.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Coupeur    d:;  bois. 

BOliSEAU.  s  m.  Sorte  de  mesure  ser- 
vant à  mesurer  des  choses  solides.  Un 
boisseau  de  tli.  Un  boisseau  de  farine. 
Un  boisseau  de  charbon.  Un  boisseau 
de  sel  ,   etc.    Un    demi-hoisseaa. 

L'Évangile    dit  ,    qu'//    ne    faut    pas 
m.tue   le  chandelier    sous   le  boisseau  , 

fionr    dire  ,    qu'il    ne    faut   pas    enfouir 
ei    taleui  qu'on  a  reçus    de    Dieu. 

BOISSELÉE.  s.  f.  La  mesure  d'un 
boisseau  ,  autant  qu'un  boisseau  peut 
contenir.  Acheter  une  buissetée  de  g'ain. 
Se^ner  une  boisselée  de  g/ain.  On  dit. 
Uni  boisselée  de  terre  ,  pour  dire  , 
Autant  d'espace  de  terre  qu'il  en  faut 
pour  y  pouvoir  semer  un  boisseau  de 
blé. 

BOISSELIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
boisseaux  ,  et  divers  ustensiles  de  bois 
servant   au  ménage. 

BOISSON,  s.  f.  Liqueur  k  boite  ,  ce  qu'on 
boit  ordinairement.  T^'ute  sa  boisscn 
n'est  que  de  l'eau  claire.  Ils  n'ont  pour 
tou'e  b^iiSon  q:  e  de  l'eau.  Il  ne  prend 
que  de  Veai  rougie ^  peur  sa  boisson.  la 
bise  f  l'orangeade  I  la  limonade  sont 
d'-.s  boisions  rafraîchissantes. 

BOISSON  ,  se  prend  souvent  dans  un 
5cas  plus  particulier  ,  et  se  dit  Du  vîu 
qu'on  boit  ordinairement.  Acr-eter  du 
rin  pour  si  boisson.  Avoir  toute  sa 
bo'ision  en  care. 

On  appelle  en  plusieurs  Provinces  , 
H.i.sson  ,  De  l'eau  passée  sur  le  tapé, 
ou  sur  le  marc  d'une  vendange  ,  pour 
donner  aux  Valets  Faire  de  la  boisson. 
Un  m'iH  d.'  brisson. 
On  appelle  aiisii  Bonion  ,  sur  les  Vais- 
seaux ,  Un  mélange  d'une  grande  qu.in- 
tité  d'eau  avec  quelques  parties  de  vi- 
n-'igre.  Donntr  de  ta  boisson  aut  Ma- 
tel.ts. 

BOiTE.  s.  f.  (  Lj  premi.'-ic  sylLibe  est 
longue.  )  Sotte  d'ustensile  fait  do  bois 
fort  mince  ,  ou  de  carton  avec  un  cou- 
»<rclo  ,  et  servant  ^  divers  usages, 
i'ctitf  boite,  lirande  boite.  Jiolie  de  sa- 
pin. Boite  de  bois  de  noyer.  Voile  de 
bois  de  ci}d'(.  hvite  de  la  Chine.  Hoite 
à  i'c'ru.}iir.  Voile  à  poudre.  Vo!le  a 
confitures.  Ouvrir  im  b.ite.  t ermcr  une 
biUt.  2  e  CPniercU  d'une  hoife  iefnd 
d'une  boite.  Des  boites  d.:  loterie.  JiletDe 
if.  Hllilt  d.ins  le:   boite'. 

Jiolrt,  ic  dit  aussi  De  divcis  pciits  as- 
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tensiles ,  d'or  ,  d'argcnr  ,  etc.  f|DÎ  ont 
UD  couveicU.  Hoiîe  d*ur.  Botte  d'-ur^cnt. 
Boite  u£  fcr-bUnc.  Bcîte  de  piornb. 
Boite  d'ivoire.  Boite  à  montre.  Boite  u 
portrait.  Boîte  garnie  ,  enrichie  de  dia- 
mar.s. 

BoiTK  y  se  dit  aussi  commuiiL-meDt  De 
ce  qui  est  contcnL  dans  une  botte.  L'ne 
boite  de  prunes.  Boîte  d'akrîcuty.  Boiîe 
d^onguent.  On  appelle  Boïie  d* Ept- 
cicr  f  boite  d' Apot'iicaire  ^  Les  boiics 
dont  Ici  tnicicrs  et  les  Apothicaires  se 
servent  dans  leurs  bouiiquts.  Fr ,  OD*d  t  , 
proverbialement  et  hgurcment  ,  cjue  Les 
bons  on^uc:  s  sont  djns  les  petites  ccîtes. 
On  dit  d'Un  homme  délicat  josc^u'ii 
£tre  iocommodé  des  moindres  impres- 
sions de  l'air  ,  qu'/i  faudrait  quil  jùt 
toujours  dans  une  botte.  D'un  homme 
exticraemcnt  propre  et  paré  ,  qu'/i  sem- 
ble ij'i'il  sot  d^unc  boîte.  Et,  d'Uue 
chambre  bien  close,  qu'On  y  est  Ci^mme 
dans  une  boite. 

On  appjlle  Boîte  de  ta  poste  ,  La  boite 
ou  l'on  va  porter  les  lettres  pour  la 
poste  :  et  La  htite  de  la  lanterne  ,  La 
boite  où  est  enfciméc  la  corde  qui  sert 
à   hausser  et  à  baisser  chaque  lanterne. 

BoIte  ,  est  aussi  Une  espèce  de  petit 
tnonicr  de  fonte  qu*on  charge  de  poudre, 
qu'on  bouche  ensuite  d'un  tampcn  de 
bois  ,  et  où  l'on  met  le  fci>  par  une 
lumière.  Dans  les  rcjouissanccs  piihli' 
qiics  ,  on  tire  des  botiesn  j4i{X  feux 
d*artifi<cs  on  commence  par  tirer  dk.s 
boites, 

BOITE,  s,  f.  (  La  pT^smiètc  syllabe  est 
brève.  )  LVtal  où  est  le  vin  quand  il  est 
dans  le  vrai  temps  de  le  boire.  Du  vin 
en  hotte»  Ce  vin-la  n* est  pas  encore  durs 
sa  boite, 

BOITKR.  V.  n.  Clocher,  ne  pas  raarchci 
droit.  Cet  homme  hotte,  il  boite  parce 
qnd  a  une  jambe  plus  courte  que  l'autre. 
Bcitcr  d*un  pied.  Boiter  des  deux  pieds. 
Baitsr  des  deux  hanches,  Briter  des 
deux  cC-tcs.  Vn  cheval  qui  boite  tout  bas. 

BOITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  boite.  Être 
boiteux\ 

Il  se  prend  aussi  substantîvtrraent.  C'est 
un  l'citcuj.  C'e^t  une  boitase. 

On  dit  provctbiaK  tneot ,  //  ne  faut  pai 
clocher  devant  les  bo'tcux  ^  pour  due  j 
qu'il  ce  faut  lico  laiic  dcvaut  les  gens 
qui  semble  leur  repiochcr  quelque  dé- 
faut  naturel. 

On  dit  encore  proveibialement  ,  qu'/i 
faut  attendre  le  boiteux  :  Et  cela  se  du 
à  l'occasion  des  premières  nouvelles  qi.i 
se  lépandcat  Je  quelque  chose  ,  et  pour 
donner  à  entendre  qu'il  ne  faut  pas  y 
ajouter  foi ,  que  le  temps  dc  Ici  ait  con- 
lirmèes. 

BOITIER,  s,  m.Espt^ce  de  boite  d'argent 
ou  de  fct  blanc   que  portent  les  Chirur 
gicns  ,  et  dans  LiqucUc  il  y  a  plusicuis 
sortes   d'oDguccs. 

B  O  K 

BOK.-XS.  s.  f.  pi.  Toiles  dc  coton  dc  Su- 
rate. 

D  O  L 

BOL  on  ROLUS.   s.  m.  Peiiio  boule  de 
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ou    enveloppée  de  pain  a  clianter.  Pren- 
dre de  la  casse  en  bol.  Un  bolus  Je  .atte. 

Bot.  s.  m.  Terre  médiocrement  gtasse, 
triable  ,  astringente  ,  etc.  Il  y  en  a  de 
difféienics  couleuis  ,  et  il  en  vieol  d« 
difîéicns  pays.  Bel  d'Arménie. 

BOLAIRE  adj.  de  t.  g.  Nom  dc  l'etpér* 
dc  terre  dont  les  Egyptiens  se  seivoieat 
pour  taire  la  couverte  dc  leurs  oa- 
vrages  de  terre    cuite. 

On  appelle  Terr.s  Vo'aires  on  Bols  , 
Uue  espèce  d'argile  trcs-tiiic.  C'est  arec 
les  terres  bolaires  qu'on  fait  ce  qo'oB 
nomme  lei  Terres   sigillées. 

BOLÉTITE.  s  f.  Pierre  argileuse  Je 
couleur  cendiée  qui  lepiéicnlo  une 
morille. 

B  O  M 

SOMD.\NCE.  s.  f.  Somptuosité  en  Loaae 
chère.  Il  l'est  luine  en  fstins,  en  route 
sr'rff  de  bombances.  Faite  bombance.  Il 
n'a  d'usage   que  dans   le  style  familier. 

B0.».!BA11UE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi  cct- 
taines  machines  de  guerre  ,  dont  on  se 
servoit  autrefois  pour  lancer  de  gtosseg 
pierres ,  et  l'on  a  donné  ce  nom  a  quel- 
ques-unes des  premières  pièces  d'artil- 
lerie ,   depuis  l'invention  de  la  poedre. 

BO.MBARDEMENT.  s.  m.  L'action  de 
jeter  des  bombes.  Le  boT.bardement  d'une 
ville.  Le  bombardement  n'y  fit  autre 
choie  lj'  e  de  renverser  quelques  maisons, 

BOMBARDER,  v.  a.  Jeter  des  bombet. 
11  n'a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes.  Bombarder  une  ville  |  bombar- 
der une  pla:e  de  guiite  .  bombarder  des 
rcttanchemens  ,  pour  dire  ,  Jeter  des 
bombes  dans  une  ville  ,  dans  uoe  place 
de  guerre  ,  dans  un   camp. 

Bor.iBARriÉ  ,  ÉE.  participe. 

liOMBAKDlER.  s.  m.  Ccjni  qni  tire  des 
bombes.  Compagnie  de  Bombardiers. 
C.^pitaine  de  Bcmbardicrs.  Régiment  de 
Bombardiers. 

BO.MBASIN  s.  m.  ÉiofTe  de  scie,  dont 
la  fabrique  a  été  apportée  de  Milan  en 
Fiance.  On  nomme  encore  ainsi  une 
Futnine  ^  deux  envers. 

BO.MBE.  s.  f.  Grosse  boule  de  fer  ciease  , 
qu'on  remplit  de  poudre  ,  et  qi/on  place 
dans  nn  mortier ,  d'où  l'action  de  la 
poudre  la  fait  partir.  Jeter  des  bombes, 
ia  br-nbe  a   crc\é   en  l'ai.'. 

On  dit  ligutément  ,  La  bombe  crtvers  , 
la  btmbe  est  prèle  à  fréter,  pour  dite. 
Que  quelque  malheur  est  prêt  d'arriver. 

BOMIiCMENT.  s.ra.  État  de  ce  qni  est 
bombé.  Coovesité.  Le  bumbenent  d'une 
cco'.mode. 

BOMUEK.  V.  I   Rendre  couTeie.  Bomler 

un    .•hem.n  ,    une   rue  ,    un    ouvrage   de 

sculpLurCf  d'iufcvrte  ,  dt  menuiserie  ^  etc. 

Il  est  aussi   oeutte.    Ccii(  menuiserie 

b-^mbe. 

ti^v.::y  ,    in.   participe. 

BOMERIE.  t.  (.Terme  de  Marloc.  Vttt 
k  la  giosse  .venltic.  Ki/.  Av»>.TOiii. 
Mfiirx  X  IX  CROSSE  AviNiunt. 
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BON  ,  BONNE,  adj.  Qui  •  en  soi  teolts 

SI1II..I  de  |ierlFi-|ionf.  tu  ce  sens  il  ae 
Si     dit    que    de     Dieu     nul.    /(    n'y    a 


iliogucs  médiciualci,  qu'on  ptenil  seule,  I    eue  D.tu  qui  tcit  teuriraincnent  boa- 
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Il  n'y  a  proprement  que  Dieuqin  soit  hou. 
A  l'égard  des  choses  ciéùa  ,  il  signifie , 
Qui  a  en  sol  toutes  les  qualités  conve- 
nables à  sa  udiute.  Oicu  vit  que  la 
lumicre  étoic  bonne*  Tout  ce  que  Dieu 
a  créé  est   bon. 

Il  signifie  aussi,  Qui  esr  excellent, 
ext^uis  dans  son  genre.  Et  il  se  dit  tant 
des  ouvrages  de  la  nature,  que  des  ou- 
vrages de  J'art  ,  et  des  qualités  de  l'es- 
prit. De  bon  vin.  De  bonne  eau.  De 
bon  blé.  De  bonne  avoine.  Un  bon  air. 
Une  bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  bon 
fruit.  De  tonnes  pùches.  Un  bon  cheval. 
de  bon  or.  De  bon  argent.  Un  bon  Po'ime. 
Un  bon  Livre.  Il  n'y  a  rien  de  bon  dans 
cet  ouvrage.  C'est  un  homme  qui  a  de 
konncs  qualités. 

Dans  le  même  sens,  on  dit  aussi  Des 
cboses  nuisibles ,  qo'EUcs  sont  bonnes. 
De  bon  arsenic.  De  bon  sublimé.  De 
bonne  cigu'if  j  et  c'est  pour  dire.  Pro- 
pre à  faire  son  effet. 
Bon  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  cbose  ,  eu  quelque 
profession.  Bon  Capitaine.  Bon  soldat. 
Hon  homme  de  guerre.  Bon  Général. 
Bon  homme  de  cheval.  Bon  homme  de 
mer.  Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon 
Philosophe.  Bon  Poète.  Bon  Avocat. 
Bon  Prédicateur.  Bon  Orateur,  Bon 
Grafnmairien. 

Oa  dit  d'Un  homme  qui  écrit  bien  , 
^ui  peint  bien  ,  qu*//  a  la  main  bonne. 
Qu'f/nc  chose  vient  de  bonne  main  j 
pour  dire,  qu'Elle  vient  de  bonne  part. 
Qu*(/nc  affaire  est  »n  bonni:  main  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  entre  les  mains  d'une 
personne  qui  saura  bien  la  conduire. 
Et  qu'£/n  homme  est  en  bonne  main  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  est  sous  Tautotité 
(fnne  personne  qui  lui  fera  bien  faire 
son  devoir.  Il  n'a  qu'à  se  bien  tenir  j 
il  est  en  bonne  main. 
Bon,  signifie  aussi  Clément ,  miséricor- 
dieux ,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
que  Dieu  est  bon ,  que  Dîen  est  tout 
bon;  et  qu'on  se  sert  de  ces  façons 
de  parler  populaires  :  Aimer  le  bon 
Dieu.  Plier  le  bon  Dieu*  S'tl  plaît  au 
bon  Dieu. 
On  dit  ,  par  exclamation  ,  Bon  Dieu  ! 
pour  marquer  la  surprise  où  Ton  est  de 
quelque  chose.  Bon  Dieu  ,  l'auroit~on 
jamais  pu  croire  î 
Bon,  en  parlant  des  personnes,  signifie 
Indulgent  ,  humain  ,  facile  et  commode  à 
vivre.  It  faut  être  bien  bcn  ,  pour  souf- 
frir cela  C'est  un  très-hon  homme.  C'est 
une  très-bonne  femme.  Un  homme  d'un 
bon  commerce.  Ce  sont  de  bonnes  gens. 
On  dit  d'Un  homme  simple  et  de  peu 
d'esprit  ,  que  C'en  un  bcn  homme  qui 
n'y  entend  point  de  finesse.  Et  ,  d'Un 
homme  aisé  à  vivre,  et  qui  ne  prend 
pas  garde  de  ti  près  à  la  plupart  des 
choses  ,  on  dit  proverbialement  et  fa- 
milièrement ,  que  C'est  un  bon  Prince. 
On  dit,  dans  le  discours  lamilier,  Bon 
Tiomme  ^  bonne  femme  et  bonnes  gtns  , 
pour  signifier  Un  homme  et  une  femme 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé,  le 
bon  homme  se  porte  encore  bien.  la 
bonne  femme  n'en  peut  plus.  Les  bonnes 
gens  commencent  à  haissrr, 
ÇoN  ,  signifie  aussi  Propte  à  cettain  usage 
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C'est  un  homme  bon  à  mille  choset.  Oest 
un  homme  qui  est  bon  à  tout.  Un  remcdc 
bon  au  mal  de  tète.  Cela  est  bon  à  la 
fièvre  ,  contre  la  fièvre.  Une  viandt 
bonne  à  manger.  Du  vin  bon  à  boire. 
Ces  pigeons  sont  bons  à  mettre  en  com- 
pote. La  carpe  est  bonne  à  mettre  au 
court-bouillon.  A  quoi  cela  est-il  bon  ? 
On  dit  proverbialement  d'Un  hommo 
qui  n'est  propre  à  rien  ,  qu*//  nest  bon 
ni  à  rôtir,  ni  à  bouillir.  On  dît  d'un 
méchant  homme  ,  qu'/Z  n'est  bon  qu'a 
noyer.  Et  lorsqu'on  veut  faire  entendre 
que  ce  qui  a  été  bien  reçu  venant  de 
quelqu'un  ,  auroit  été  très-mal  reçu 
venant  d'ua  autre  ,  ou  dit  :  Si  un  autre 
avoit  dit ,  avcit  jait  cela ,  il  ne  seroit 
pas  bcn  à  jeter  aux  chiens. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/Z  est  bien 
bon  de  prétendre  ,  de  dire  ,  de  faire  ,  etc. 
Qu'on  le  trouve  bon  de  dire  ,  de  faire  , 
de  prétendre,  etc.  pour  dire,  qu'il  n'est 
pas  bien  fondé  ,  qu'il  n'a  nulle  raison 
de  prétendre,  dédire,  de  faire,   etc. 

Dans  le  style  familier  ,  en  parlant  à'Un 
homme  qui  a  réjoui  la  compagnie  par 
les  choses  qu'il  a  dites ,  on  dit ,  Il  a  été 
bon  aujourd'hui.  Et,  en  parlant  d'un 
mot  ,  d'un  conte  qui  cause  quelque 
surprise  agréable  à  ceux  qui  Teateadeat, 
on  dit ,  IL  est  bon-là. 
Bon,  en  parlant  des  choses,  signifie 
Avantageux  ,  favorable,  utile  ,  con^-e- 
nable.  Cela  ne  me  présage  rien  de  bon. 
Koi/i  un  bon  temps  pour  les  voyageurs. 
Le  temps  est  bon  pour  semer  ,  pour  plan- 
ter. Voici  lu  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  ,  Prendre  quelque  chose  en 
bonne  part,  pour  dire,  Y  douoer  un 
sens  favorable  ,  ne  s'en  point  fâcher, 

Pioveibialeracnt  ,  lorsqu'un  créancier 
ne  se  conîenie  pas  des  excuses  dent  on 
le  veut  payer  ,  il  dit ,  Tout  cela  est  btl 
et  bon,  mais  de  fargent  vaut  mieux,  la 
même  chose  se  dit  à  ceux  qui  en  veulent 
amuser  d'autres  par  de  belles  promesses, 
par  de  vaines  espérances. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Ce  qui 
est  bon  il  prendre,  est  bon  a  rendre. 
Mais  cela  ne  se  dit  guère  que  par 
celui  qui  ayant  trouvé  quelque  chose  , 
le  prend  ,  et  compte  que  le  pis  qui 
puisse  arriver,  c'est  de  le  lendre.  Er ,  on 
dit  ,  A  quelque  chose  malheur  est  bon  , 
pour  dire  ,  que  Quelquefois  un  mal- 
heur qui  arrive  est  l'occasion  d'un  bien. 

On  dit  proveibialement  ,  qu'//  fait  bon 
en  un  endiolt  ,  pour  dire,  qu'On  y  est 
agréablement  et  a  son  aise.  Et  ,  en  par- 
lant d'un  temps  propre  et  commode 
pour  parler  à  un  homme  ,  on  dit  ,  qu'i/ 
y  fait  Ion.  Comme,  au  contraiic  ,  en 
parlant  d'uu  homme  austère,  difficile, 
fâcheux  ou  dangereux,  on  dit,  qu'i/ 
ne  Jait  pas    bon   avoir  araire   à    lui. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Il  fait 
bon  vivre  et  ne  rien  saioir  f  on  apprend 
toujouis.  Et  ,  Il  fait  bon  battre  glo- 
rieux f  il  ne    s\n   vante  pas. 

Dans  les  jeux  où  l'on  joue  de  l'argent, 
on  dit  ,  Faire  bon,  pour  dire,  S'engager 
à  payer  toute  la  somme  qu'on  pourra 
perdre.  Il  fait  bon  par'tout.  Et ,  on  dit, 
en  tci  mes  de  Finances ,  Faire  les  deniers 
bons^  pour  dire,  Se  rendre  garant  du  paye- 
lacnt  de  U  ssmme  dout  il  est  question. 
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Bow  ,  est  aussi  employé  absolument  et 
solitairement  en  diverses  autres  phrases. 
Aiusi  ,  on  dit  ,  TL'iou^er  bon  ,  pou*'  dire  , 
Appiouver  ,  avoir  pour  agréable.  '1  rpu- 
ver  tout  bon  ,  pour  dire  ,  S'accommoder 
presque  égalem-fnt  de  tout.  Tenir  bon  , 
pour  dire  ,  Résister  avec  fermeté.  Sentir 
bon,  pour  dire,  Avoir  une  odeur  agréa- 
ble. Et ,  Coûter  bon  ,  pour  dire  ,  Ccûter 
extrêmement  cher. 
Bon  ,  joint  avec  les  mots  de  Génie  «t 
de  Démon,  signifie  Bien-faisanl  ,  favora- 
ble. Ainsi  ,  on  dit  ,  C'est  un  bon  GC- 
nic  qui  l'a  inspiré  t  qui  l'a  conduit.  Et 
on  appelle  Bon  Ange  ,  l'Ange  Gardien. 
Se  recommander  à  son  bon  Ange. 
Bon  ,  en  palant  d'Un  homme  ,  se  joint 
avec  certains  substaotJIs  ,  avec  lesqueU 
il  ce  signifie  autre  chose  qu'Un  homme 
de  bonne  humeur  ,  et  commode  à  vivre. 
C'est  un  bon  compagnon  ,  un  bon  vivant, 
un  bcn  enfant ,  un  bon  garçon  ,  un  bon 
drôle,  un  bon  diable.  Dans  cette  accep- 
tion, on  dit  d'Un  homme  fin  et  rusé  , 
que  C'est  un  bon  Apôtre.  Et  dans  le 
style  familier,  soit  par  injure,  soit  par 
plaisanterie,  on  dit,  C'est  un  bon  coquin, 
un  bonfiipon  ,  un  bon  de'bauché  ,  un  bon 
vaurien  ,  une  bonne  ame ,  une  bcnns 
pièce,  une  bonne  bête,  un  bon  btc.  Et 
par  exclamation  ,  La  bonne  pièce  î  La, 
bonne  ame  l  La  bonne   bêle  1 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  le  corps  bon  , 
et  que  C'csz  un  bon  corps  d'homme  ,  poor 
dire,  qu'il  est  sain  ,  robuste ,  vigoureux  , 
qu'/i  a  bon  pied  ,  pour  dire  ,  qu'il 
marche  bien  ,  qu'il  va  bien  du  pied  ;  qu  i/ 
a  bon  pied ,  bon  ccil,  pour  dire  ,  qu'il 
est  agile  ,  alerte  ,  éveillé  ;  et  qu*i/  a. 
encore  le  cœur  bon,  poux  dire  ,  qu'il  a 
encore  de   la  vigueur. 

On  dit,  qu'C/n  homme  est  de  bonne 
maison  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  fa- 
mille illustre.  Et  lorsqu'un  homme  qui 
a  famille  met  ses  affaires  en  bon  état , 
on    dit  ,  ^u  II  fait  bonne  maison. 

On  dit  d'Un  homme  franc  et  sincère  , 
que  C'est  an  bon  Gaulois.  Et  d'Un  homme 
qui  a  un  procédé  franc  ,  et  qui  n'entc-nd 
point  de  mauvaises  finesses  à  rien  ;  qu*// 
y  va  de  bonne  foi  ,  qu'il  y  va  tout  a  la 
bonne  foi. 
Bon  ,  en  parlant  des  choses  ,  signifie 
quelquefois  Grand  ,  et  sert  à  donner 
p'us  d'énergie  et  de  force  aux  substaa- 
cifs  avec  lesquels  il  se  joint.  Ll  y  a  une 
bonne  lieue  d'ici-la.  Il  y  a  une  bonne  jour- 
nle  d'ici.  Boite  un  bon  verre  de  vin.  yous 
ave^  une  bonne  traite  afai^e.  H  y  a  une 
bonne  heuic  que  je  vous  attends.  Je  vous 
dis  une  bonne  fois  pnur  toutes.  Donner  uh 
bon  souflet  y  un  bon  coup  d'épée.  Ai  ou 
une  bonne  fièvre. 
Bon  ,  se  joint  aux  mots  de  temps  ,  de 
jour  ,  li'hcure,  d'an  et  d'année  ,  »Tvec  des 
significations  assez  différentes  l'une  do 
l'autre.  Aiusi  on  dit  ,  Avoir  bou  temps  , 
se  donner  du  bon  temps  ,  prendra-  du  bon 
temps,  pour  dire,  Se  divertir.  Et  en 
leimes  de  civilités  ,  Donner  le  bcn  ivur 
a  quelqu'un  ,  lui  souhaiter  le  bon  jour  , 
lui  sciihaver  lu  benne  année.  Et  à^as  la 
stvle  familier  ,  Bon  jour  et  bon  an. 
Bonne  Annéii  ,  se  dit  aussi  pour  dire 
Vae  année  fertile  et  abondante.  Et  oa 
dit  proveibialement:   Bon  an  ,  mal  an  , 
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pour  dire  ,  Taor  une  aun^e  que  l'aotrc  , 
et  la  forte  portant  la  foible.  5a  terre 
vaut  dix  mille  livres  de  rente  bon  an  , 
tnal  an. 
Bon  jour  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  Ua 
jour  de  Fête.  Cet  auj^  urd*/iui  un  l'vn 
jnur.  ti  lors«ju'on  parle  d'une  mécbjntc 
aciioa  faite  en  ua  jour  soIcdocI  ,  on  dit 
proverbialement  «t  ironiquemeal  ,  Boa 
jour  ,  bonne  œuvre. 

On  Jil ,  Faire  son  bon  jour,  pour  dire, 
Communier  ,  recevoir  le  Saciement  de 
l'Eucharistie. 

On  dit  aussi  ,  Tes  bonnes  Fêtes,  poui 
diic  ,  Les  grandes  Fctes.  Il  ne  va  au 
Sermcn  que  les  bonnes  Fêtes. 
B.iKNE  Heure  ,  Outre  la  siguification 
dont  on  a  déjà  par'é  ,  se  dit  dans  di- 
verses autres  acceptions.  Ainsi  on  dit  , 
De  bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Tôt.  J.à- 
th:\dc  venir  de  b-mnè  hhtie.  Ilcst  cncrv 
•de  tonne  heure  ,  pour  dire  ,  Il  n'est 
paj  tard.  Et  A  la  bunne  heure  ,  pour  di- 
»e  ,  A  temps ,  à  propos.  Vous  vcne{  -ï 
ia  bonne  hiure.  On  dit  aussi ,  ^i  la  bonne 
henr^'  ,  pour  marquer  une  espèce  d'ap- 
probstion  ,  une  espèce  de  joie  de  queU 
-<jue  rhose. 

On  dit  ,  Bon  visage  d'tiûtf  ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  fait  bi<-ii  les  honneurs 
«le  chez  lui.  Faire  l'un  visage  a  q.:e:qu'nn  , 
l'jîjaire  hjn  accueil ,  ivi  faire  bcnnu  mi- 
ne  f    pour    dire  ^    Lui   faire    un    accucii 
agréable  ,    le  recevoir  civilement.   Fairt 
quelque  chose  ,    donner  quelque  chose  de 
•c&nne  ^râce  i    pour  dire  ,   D'une  mar.iete 
gracieuse  et  honnête.   Et  ,    A-ioir  tor.m 
grâce  a  faire  quelque  chose  ,  pour  dire  , 
S'en    bien  acquitter.   Jl   danse  de   ic-me 
^ihce.   On   dit  au>si  d'Uo  homme  qui  du 
ou  qui  lait  quelque  chose  de  raaUâ-pro- 
pos  ,   et  qu'il  ne  devroit  pas  faire  ,  qu'i/ 
n  a  pas  bonne  grâce  d'en  user  de  la  sv-^te. 
On  dit  ({u  Une  choic/^it  fci»;ine  b<^uchc , 
pour  dire  ,  qu'Ëlle  laisse  un  goûi  agr^a- 
Lle   k  la  bouche.  £t  ,    Garder  une  chose 
pour   la    bonne    bouche  ,   pour  dire  ,    La 
■léserver  pour  la  dernière  comme  la   plm 
agréable.  Er  d'un  homme  qui  après  avoir 
fait  plu<ieui5  pièces  :t  quelqu'un  ,    lui  en 
lait    une  dc/nleie  plus    sanglante  que  les 
au'ies  ,  on  dit  ,  qu'i/  l-i  lui  garàuit  pour 
/j  b.mne  louche. 
Sonne,    est   aussi   employé    sans   aucun 
substantif  précédent  dans  les  phrases  sui 
VJDtct.    Ja   baille    bonne  a  quclqn^un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  quelque  pièce.  Et  , 
J.a  lui  i^ardi-r  h.tnne  »  pour  dire  ,    Coc- 
leivcr    du  resseiilintrni    avec  dessein   de 
se  V'jnj^er  d-ins  l'occasion.  Ces   phiascs 
«ont  du  style  familier. 

On  dit  ,  Jou.r  bon  jeu  ,  bon  argent  , 
pour  dire  ,  Jouer  sérieusement  ,  et  avec 
•bligatiou  de  payer,  iicccvoii  de  l'argen: 
à  ItOfi  i  'mpti  f  pour  dîrc^A  déduire  sur  ce 
^ui  ;H'ut  être  dû.  Et  ,  A  tout  ton  ^rmpte 
revenir  ,  pour  diie  ,  Sans  préjudice  des 
Crieuri  de  calcul.  On  dit  aussi  ,  qu'l/n 
homme  est  un  hummc  de  ton  compte  , 
pour  dire  ,  qu*ll  tst  6dc1Ic  dans  Its 
comptes  qu'il  rend.  Et  ,  Rendre  bon 
co,n,te  de  sa  c-ndu<te  ,  pour  dire  ,  Faire 
conu'jîtrc  nu*on  a  tenu  une  cvnduitc 
luu&b  •• 

On  dit,  Diinncr  de  fccnnrj  ensci^^res  de 
§i:tiqut  ihose  f  pour  due  ,  L'indiquer  par 
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des  marques  faciles  à  reconoottre.  Et 
adverbialement  ,  A  tonnes  enseignes  , 
pour  dire  ,  Avec  une  connoissance  suf- 
tisanle  de  ce  qui  e^t  à  faire  ,  avec  uu 
pouvoir  sulhsani.  il  ne  veut  pajer  qua 
bonnes  enseignes.  Je  ny  veux  aller  qua 
bonnes  enseignes. 

On  dit  ,  quf,'n  cheval  galope  sur  le  bon 
pied  f  pour  dire  ,  qu'En  galopant  ,  il 
levé  le  pied  droit  le  premier.  Et  Bgu- 
rCmc-nt  ou  dit  ^  J^'ettie  quelqu'un  sur  U 
6<^/i  yiedf  pour  dire,  Le  réduire  a  taire  ce 
qu'il  doit ,  à  laire  ce  qu'on  désire  de4u). 
ïi  Jaisjit  le  su^sant  ,  mais  je  l'at  mis 
sur  U  bjn  pied.  Et  on  dit  aussi  d'Uo  hom- 
me qui  a  de  la  réputation  ,  du  crédit  , 
qu'//  est  sur  un  Ion  pied  dans  le  monde. 
Oh  dit  pioverbialcment  |  j4pus  bin 
vin  ,  bon  c.icij/ ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  DD  peu  bu  ,  on  fait  aller  son  cheval 
meilleur  train. 
On  dit  fam.lièremcnt  en  parlant  de  vin  , 
7  trer  du  bon  ,  donner  du  bon  :  Et  pro* 
verbialement  ,  Qui  bon  Vachete  ,  bon  le 
l'oit.  Et  cela  ne  se  dit  pas  seulement 
du  vin  ,  mais  figuréincnt  de  toute  autre 
marchandise  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  faut 
pas  plaindre  l'argt-nt  :  Et  que  Quand  on 
l'achète  bonue  ,  on  s'en  trouve  bien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément  ,  j4  bvn  vin  y  il  ne  faut  point  de 
bouchon.  Et  il  se  dit  généralement ,  pour 
marquer  qu'Une  chose  qui  est  bouuc  , 
n'a  pas  besoin  d'être  annoncée  par  af- 
fiche. 

On  dit  aussi  prOTerbiskment  »  y4  bon 
chat  ,  bon  rat  ,  pour  dire  ,  Dien  atta- 
qué ,  bien  détendu.  Et ,  A  h  m  entendeur 
salut  ,  quand  on  veut  faire  entendre 
quelque  chose  à  quelqu'un  ,  en  ne  s'cx- 
plipant  qu'à  dea.i.  (Ja  te'  a  dit  tt.lU  et 
telle  chose  j  à  bon  entendeur  salut. 
Bov  ,  se  prend  quelquefois  substantive- 
meut  ,  et  signihe  ,  Bonne  qu:ilité  ,  ce 
qu'il  y  a  de  bon  dans  Ja  personne  ou 
dans  la  chose  dont  il  sagît.  C'est  un 
homme  qui  a  du  ton  et  du  mauvais,  l'n 
fils  qui  n'a  pris  de  son  père  que  le  bon. 
la  pièce  dont  \ous  parlei  a  des  défauts  , 
mais  il  ne  laisse  pas  d'y  avoir  du  bon. 
Faire  un  extrait  d'un  Une  ,  et  en  tirer 
iodt  le  b.n  ,  en  prendre  tout  le  bon.  Il  a 
cela  de  bon  quil  ne  ment  jamais. 

Il  signi&e  ausii  Ce  qu'il  y  a  d'avan- 
tageux ,  d'impoitant  ,  de  principal  in 
quelque  chose,  le  bon  de  C affaire  est 
que.  On  dit ,  le  bt  n  de  l'hisfvire  ,  le  bon 
du  ccnte  y  pour  dire  ,  Ce  qu'il  y  a  de 
plaisjnl  dans  le  récit  qu'on  fait  d'un  con- 
te ,  d'une  historiette.  Et  ,  Du  ton  du 
cmur  ,  pour  «lire  ,  avec  aÔ'eclion  ,  avec 
sincérité. 
On  dit  ,  que  Des  troupes  ont  eu  du  bon 


d<jns  une  occasion  ,  pour  dire  ,  qu'Ellct 
ont  eu  l'avaniage  du  combat.  Et  que 
Ves  gens  d'affaires  ont  eu  du  bon  dans  wi 
fiatti ,  dj.'ii  un  traité  ,  pour  dire  ,  qu'Hi 
y  ont  trouvé  du  gain  ,  du  profit.  Et  en 
pHr'aut  d'une  alï.iiic  d'utilité  ,  on  Ap- 
pelle /.c  rrt  cn.inf-5('fi,  Ce  qui  en  rc^■icnt 
de  profit.  Ils  ont  eu  tant  de  re%enant  ton 
dans  ce  traité ,  dans  cette  affaiie.  On  ap 
pelle  3Lii%i  Deniers  re\en*ins  huns  i  L.i 
ioinnie  qM  reste  d'un  fonds  qu'on  avoii 
de-tine  pour  quelque  d«p;.n\c. 
Bov  j  cit  auSii  uuc  cspicc  d'adTctbo  doul 
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00  se  sert  pour  marquer  qu'on  approaté 
la  chose  dont  il  s'agit.  En  ce  sens ,  il  se 
prend  aussi  substantivement  ,  lorsqu'on 
dit  ,  le  trn  du  Hoi  ,  d'un  Ministre  , 
d'un  Banquier  t  pour  dire  ,  L'agrément 
du  Koi  ,  le  consentement  d'un  Ministre  ^ 
l'acceptation   d'un  Banquier. 

U  se  du  aussi  par  une  espèce  d'inter- 
jection de  surprise  ,  eu  en  plaisanterie  ^ 
et  pour  marquer  qu'on  ne  fait  nul  cas  da 
la  chose  dont  il  s'agir,  i-^ous  dites  quil 
est  Jà:hé  contte  moi ,  bon  l 

Ou  dit  ,   Ivut  de   bon  ,  pour  dire  ,  se* 
rieusemeot.  Farle\-vcu»  tout  de  bcnl 
BoNVE    AVENTURE.    Aventure   heuieuse.' 
Xl  lui  estarri\e  une  acre;  b.^nne  aventurtm 
U  se  dit  sur-tout  des  vaiaii    prédictMos 
de  l'avenir  ,  et  particu'.iéren^eut  des  pré- 
dictions qu'on  tait  sur  l'inspection  de  !a 
main.    i>efuirc   dire  sa  bonne  aventure* 
Une  diseuse  de  bonne  ai  entwe. 
BoNBOK.  s.  m.  Terme  pris  du  langage  des 
enfans  ,    et  dont  on  le  sert  en  leur  par- 
lant ,    pour  dire  ,    Des  friandises.    C'est 
du  bjnbcn.    On  vous  donnera  du  honïcn% 
BcKNE  PORTL'NE.   Ce  quî  arrive  d'avao- 
tageux.    il  lui  est  arrivé  une    bonne  fur» 
tune  depuis peu-Dins  le  discours  familier  , 
on  appelle    Bonne  j^jr tune  ,    Les  favfuis 
des  Dames.  //  a  eu  plusieurs  bonnes  for- 
tunes L  'est  un  homme  a  hvnr.es  fortunes. 
BuNNf.     GRÂCE  ,     Outre  la   sigoificatioa 
qui  a   été  luarquée  ci-dessus  ,  se  dit  Det 
Ks  d'éiodc  qu'on  attache   ver»  le  cbevet 
et    veis  les  pieds  d'un  lit  ,  pour  accom- 
pagner les    grands    rideaux.  Les  bonnes 
^ruces  d'un  lit. 

Bo^'KE  voGLiE  Terme  pris  de  l'ItalieD, 
et  qui  se  prononce  comme  otlle,  11  s« 
dit  de  celui  qui  se  loue  pour  ramer  sur 
une  Galère  ,  et  qu'on  appelle  commu- 
nément Marinier  de  rauie.  Jl  y  a  tant 
de    bonnes    voglies    sur    cette    Galtre. 

Il  s'emploie  adverbialement  d»ns  cftte 
pUiafe  ,  De  benne  loo/xc,  qui  signifie  , 
De  bonne  volonté.  Faire  quelque  chost 
de    tonne   vogl>e- 

BONACE.  s.  f.  Calme,  traoquilliré.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'tn  parl^mt  Dr  l'état 
où  est  la  mer  quand  elle  est  calme. 
Un  temps  de  bon.*>e.  Bn  honace.  Etre  en 
bonace.  ia  lonace  retarde  les  vaisseaux 
sur    la    mer. 

BONASSE,  adj.  de  t.  g.  Simple  el  sa»t 
aucune   malice.  U  ne  se   dit  guère  que 
d  Une  personne    de  peu  d'esprit,  ii  c^f 
bonasse  ,  tout  tonasSi.  U  est   du  style 
fADiilirr. 
BONGAN'C.    s.   m.    Pierre    blanche    dei 
carrières   de    Paris  ,  ptopic  k  dci    orne- 
mens  ,  à   faire   des    colonnes,    etc. 
BON  CHRÉTIEN.  ro/.CHUïTiiH. 
BOND.  s.  m.  Le  saut  ,   le  leiailUsscmcnt 
quL-  lait  un  ballon  ,  une  balle  ,  ou    Pvttv 
chose    semblable  ,    lorsqu'étant    tombé* 
N    tcrte ,  elle   se  relève    plus  ou    Moins 
haiii.    Ja   balle   na  point  Jait  de   bonJ. 
Attendre  la   balle  au  bond.    Frc.dr*:  la 
halle   au   brnd.    la    balle   a  Jait    deux 
b.ndt,  tuis  bcnds.  J  e  boulet  de  eaaon 
fit  plusieurs  bitôs.  tntre  bond  et  yciée. 
On  dit  figurément  ,    F'endie   ta    ^di-> 
nu  bond  ,    pour    due,  Faire   une  cho»t 
piécis/mcnl     dans     le    n'omcnl    qu'elle 
est     faisable.     £i ,    ca     parlant      «.'une 
choc     qu'on   icUve    aptes    qLcIt^u'ua , 
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on  ait  ,  que  Ce  nest  que  du  sicni^d  hond. 
On  dit  aussi  figiircineot,  Frtndrc  la 
halle  entre  bond  et  volée  ^  pour  dire, 
Faire  une  chose  dans  na  moaiMit  ,  après 
lequel  il  scroic  à  craindre  qu'elle  ne 
mauqu^t.  Et ,  Faire  une  chose  tant  de 
boni  que  de  volée  ,  pour  dire,  La  faire 
d'une  minière  ou  d'une  autre  ,  selon 
qu'on    le    peut. 

On  dit,  <\uUne  halle  fait  un  faux 
hond ^  Lorsqu'ea  tjisant  le  bond,  elle 
s'écârte  àe\x  lieu  où  vraisemblablement 
elle  devoir  retomber.  Et,  ou  dit  tîgu- 
rémcnt,  qu'f/n  homme  a  fait  faux  bond 
À  un  autre  ^  pour  dire,  qu'il  a  manqué 
à  lui  rendre  service  comme  il  devoit.  Il 
ma  fait  faux  bond.  Faire  faux  bond  à 
son  maître  ,  à  son  ami. 
On  dit,  Faire  faux  bond  à  son  honneur, 
paur  dire  ,  Manquer  k  ce  que  l'on  doit 
à  son  honneur.  Et  ,  on  dit  ,  au* Une 
femme  ,  qu'u^<;  fille  a  fait  faux  bond  à 
son  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a 
œinqué  à  son  hoaneut. 
On  dit  d'Ua  cheval  et  de  quelques  au- 
tfes  animaux,  t^u'Ils  vont  par  bonds, 
qu'ils  ne  vont  que  par  sauts  et  p.ir  bonds  , 
pour  dire  ,  qu'ils  ne  font  que  sauter. 
La  même  chose  se  dit  d"Un  jeune  homme 
qui  ne  fait  que  sauter  et  gambader.  Et 
Bgiircmentea  parlant  d'Un  homme  dont 
le  discours  est  inég.U  et  plein  de  saillies, 
on  dit,  qu'/i  ne  va  que  par  sauts  et  par 
h^nds, 
BONDA.  s.  m.  Arbre  d'Afrique.  C'est 
le  plus  gros  et  le  plus  haut  des  arbres, 
dont  on  tait  des  canots  d'une  grandeur 
extraordinaire. 
BONDE,  s.  f.  Grosse  planche  de  bois, 
qui  étant  baissée  ou  haussée  ,  sert  à  re- 
lenir  ou  à  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Lever 
la  honde.  Hausser  la  bonde.  Lâcher  la 
bnudc. 

On  dit  figuréraent  ,  Lâcher  la  honde  à 
ses  larmes  ,  à  ses  pleurs  ^  lâcher  la 
honde  à  sa  colhe  ^  pour  dire,  Donner 
une  entière  liberté  à  ses  larmes,  à  ses 
pleurs  ,  à  sa  colère.  Il  commence  à 
vieillir. 
BONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  Les  boulets  de  canon  bondissent 
sur  h  pavé  ,  dans  les  champs  ,  sur  la 
mer.  Cette  balle  est  trop  molle ,  elle 
ne  bondit  point. 

Il  se  die  aussi  De  certains  animaux  qui 
vont  quelquefois  en  sautant.  Les  agneaux 
hondtssoient  dans  les  campagnes.  Un 
cheval    qui  honiit. 

Figurément  ,  lorsqu'on  a  une  extrême 
répugnance  pour  un  aliment  ,  ou  pour 
quelque  autre  chose  qui  fait  soulever  le 
cœur  ,  on  dit ,  Cela  fait  bondir  U  ca:ur. 
Le  cœ':r  me  bo-idit  contre^ 
BONDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  bondit. 

Les  a^-ieaiix  bnndissans. 

BONDISSEMENT.  s.  m.    Mouvement  de 

ce    qui    bondit.      Le     bondissement    des 

agneaux    dan%   une  prairicr'  On   ne   lui 

parle  point   de  prendre  médecine  ,   qu^U 

ne   lui  prenne  un   bondissement  de  cœur, 

BONUON.  s.  m.  Cheville  de  bois  ,  grosse 

et  courts  ,   dont  on  bouche   le    trou    par 

OÙ  l'on  leniplit  un   tonneau  ,  ua  muid. 

i.e  hnndim    d'un  maiJ. 

lîON-JONNER.  V.  a.    Mettre  un  bondon. 

?iiridvniii:r  un  jnuid,  BQn:ionni.T  un  t^ii' 
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neaxi.    On  hondvnne  le  vin  quand  il   a  l 

bonilii. 
BoNDONNÉ  ,     ÉE.    participe.    7nnneanK 

bondonnéx.  Une  futaille  mal  bondonnee. 
BONDRÉE.  s.  f.  Oiseau  de  proie,   yoyci 

BVSE. 

BONDUC.  s.  m.  Plante  d'Amérique.  Elle 
croît  de  la  hauteur  d'un  homme.  Ses 
feuilles  ont  quelquefois  deux  pieds  de 
longueur.  Le  bonduc  n'a  point  encore 
donné  des  fleurs  en  France.  Il  porte 
des  baies  dont  on  fait  u*age  en  méde- 
cine ,  et  en  particulier  dans  les  hernies. 

BON-HENRI.  Voyei?ATT%  d'Oie. 

BONHliUR.  s.  m.  Félicité  ,  état  heureux. 
Grand  bonheur.  î''^éritable  bonheur.  So- 
lide bonheur.  Bonheur  parfait.  Bonheur 
apparent.  Jouir  du  bonheur  de  la  vie. 
Rien  ne  trouble  son  bonheur.  Le  bonheur 
de  l'Etat.  Contribuer  an  bonheur  de 
quelqu'un.  Envier  le  bonheur  de  quel- 
qu'un. 

[1  signifie  aussi  Prospérité  ,  événement 
heureux,  bonne  fortune.  Bonheur  ines- 
péré. Jl  lui  est  arrivé  un  grand  bonheur. 
Jpuer  avec  bonheur.  Jouer  de  bonheur. 
Etre  en  bonheur.  Prendre  part  au  bon-' 
heur  j  s'intéresser  au  bonheur  de  ses 
amis.  Un.  coup  de  bonheur.  Avoir  plus 
de  bonheur  que  de  mérite-  Il  s'en  eu  tiré 
par  le  plus  grand  bonheur  du  monde.  Et 
dans  ce  sens  il  a  un  pluriel.  Il  lui  est 
arrivé  plusieurs  bonheurs   en   un  jour. 

Avoir  le  bonheur  ,  est  une  façon  de 
parler  du  style  familier  ,  et  dont  on  se 
sert  par  civilité,  par  compliment.  Il  est 
trop  heureux  ,  puisqu'il  a  le  bonheur  de 
vous  plaire.  Depuis  que  je  n'ai  eu  le 
bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adverbialement  ,  Par  bonheur  , 
pour  dire  ,  Heureusement.  Il  aniva  par 
bonheur   pour   lui    que... 

BONHOMIE,  s.  f.  Borné  naturelle  qui  se 
fait  remarquer  à  l'extérieur  et  dans  les 
actions  les  plus  indiftérentes.  C'est  un 
homme  plein  de  bonhomie.  Il  est  du  style 
familier. 

BONIFIER.  V.  a.  Mettre  en  meilleur  état. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  terres.  Bonifier 
des  terres  j  en  les  fumant  ^  en  les  mar- 
nant. 

BoviFiÉ,   ÉE.   participe. 

BONJOUR,  s.  m.  Manière  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un,  Bon- 
IvuTf  Monsieur,  Je  vous  donne  le  bonjour. 
Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Ces  manières 
de  parler  soat  familières  ,  et  ne  s'em- 
ploient guère  que  par  le  supérieur  à 
iVt^ard  de  l'inférieur. 

BONITE.  S.  f.  Poisson  de  mer.  La  bonite 
fait    la  guerre    aux   poissons   volans. 

BONNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  gou 
vernante    d'un    enfant.    Une    Bonne.  Il 
est  familier. 

BONNE-DAME.  s.  f.  Voy.  AnnocHE. 

30NNEAU.  s.  m.  Moiccau  de  bois  ou 
de  liège  qui  flotte  sur  l'eau  ,  et  marque 
l'endroit  où  les  ancres  sont  mouillées 
dans  les  ports    ou   rades. 

BONNEMENT,  adv.  A  la  bonne  foi, 
simplement ,  naïvement.  Ll  a  dit  bonne- 
ment ce  qu'il  en  pense.  Je  vous  l'ai  dit 
tout  bonnement.  J'y  \  ois  tout  bonnement  y 
sans  y  entendre  'Vtcsse. 

Bonnement  ,  se  ùi|:  quelquefois  pour 
Fiécisément  ;   et   alcts   il   ne   s'emploie 


BON  r  39 

famaîi  qu'avec  la    négative.    Je  ne    sait 

p.is  bonnement  combien  il  y  a  d' ici-la. 
On  ne  saurait  dire  bonnement  ce  que 
c'est.  Il  est  du  style  familier. 
BONNET,  s.  m.  Espèce  d'habillement 
de  lete.  Bonnet  de  laine.  Bonnet  de 
satin.  Bonnet  piqué.  Bonnet  à  l'yln- 
gloise.  Bonnet  de  nuit.  Bonnet  carré. 
Bonnet  à  comts.  Bonnet  de  Docteur. 
Bonnet  rouge.  Bvnn.t  de  Cardinale 
Autrefois  en  France  ,  tout  le  monde 
ne   portait  que  des    bonnets. 

On  dit  ,  Brend'e  le  bonnet  de  Docteur  , 
et  abiioljment  ,  Prendre  le  bonnet  y  pour 
dire  ,  Se  faire  recevoir  Docteur.  Et, 
Donner  le  bonnet  à  quelqu'un  ,  pouc 
dire  ,  Lui  mettre  le  bonnet  de  Docteur 
Sur  la  téie,   dans  une  foucrion  publique. 

On  dit  ,  Opiner  du  bonnet  ,  peur  due  , 
Se  déclarer  de  l'avis  d'un  autre,  sans 
l'appuyer  d'aucune  raison  ,  et  en  ôtaot 
seulement  son  bonnet.  Il  n'a  fait  qu'o- 
piner du  bonnet.  Et,  Cela  a  passé  au, 
bonnet  ,  du  bonnet  ,  pour  dire  ,  Tout 
d'une  voix. 

On  dit  aussi  ,  qu*ï7n^  chose  a  passé 
à  volée  de  bonnet  ,  pour  dire  ,  qua 
Tous  les  avis  ont  été  prompts  et  unifor- 
mes  dans  une  assemblée. 

On  dit  ,  qu'i/n  homme  a  pris  le  bonnet 
vert  ^  (\u' 11  porte  le  bonnet  v^fl^pouc 
faire  entendre  qu'il  a  fait  cession  de 
biens.  Et  cette  façon  de  parler  vient  do 
la  coutume  qu'on  avoit  autrefois  de  lairq 
prendre  un  tonnet  vert  à  ceux  qui  fai- 
soient   cession    de    leurs    bien^. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Je  juai  mon  bonr.ct  par-dessus  tes 
rrouiins  ,  et  je  ne  sais  ce  qi.e  tout  de- 
yint  ,  ou  simplement  ,  Je  jetai  mon 
bonnet  par-dessus  les  moulins  ,  Quand 
on  ne  s.*it  comment  Bnir  un  conLe  qu'oa 
a    commencé. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'C^/i 
homme  a  pris  une  chuse  sous  son  bonnet^ 
pour  dire,  que  C'est  nne  chose  qu'il  a 
iniaginée  ,  et  qui  n'a  point  de  fondement. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
A\oiv  la  tête  prés  du  bonnet  ,  pour  dire  , 
Eue  prompt,  colère,  aisé  à  ficher.  Et , 
Mettre  son  bonnet  de  travers  ,  pour  dire. 
Entrer  en  méchante  humeur. 

On  dit  ,  Alettre  la  main  au  bonnet^ 
ôter  son  bjnnet,  pour  dire,  Mettre  la 
main  au  chapeau  ,  ôler  son  chapeau  pat 
respect.  Ce  sont  des  gens  dont  il  ne 
Jaut  parler  que  la  main  au  bonnet  p 
que  le    botiiut   a    la   msin. 

Proverbialement  et  figurément,  en  par- 
lant De  deux  ou  trois  personnes  liées 
d'amiiié  et  d'intérêt  ,  et  toujours  d'uij 
même  sentiment  ,  on  dit  ,  que  Ce  svnt 
deux  tt'tes ,  que  Ce  sont  trois  tètes  dans 
un  bonnet. 

On  dit  aussi  proveibialcment  ,  qu*l7f» 
homme  est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit 
i'iinj  i;oJ^  ,  pour  dire  qu'il  a  l'air  triste 
tt  rechigné.  Et  pour  marquer  qu'il  n'y  a 
presq'-c  point  du  ciiférence  cutie  deux 
choses  dont  on  parle  ,  on  3it ,  que  C'est 
'  hnnnet  blanc  ,  et  blanc  bonnet, 
fîONNETADE.  s.    f.  Révérence.  U    ne  se 

dit  qu'en  plaisanterie, 
EONNETER.    v.  a.  Rendre  des  respects 
et  dos  devoirs  assidus    k    des    personnes 
doat  on   a  besoin,  lise  dit  pa:ticuUè2«-^ 
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fucDl  Des  soUicilalions  souaiiscs  et  fté- 
^uentes  qu'on  est  obligé  de  faire.  Et  en 
ce  sens  ondii,  Je  ne  taurots  tJnt  bonneter 
tes  Messieurs.  On  du  nuMÏ  ,  Ces  Mes- 
sieurs veulent  être  bonnetés  ,  pour  dire, 
Ils  veoleot  qu'on  let  rechercbe  et  au'on 
leur  fasse  U  coor.  11  est  du  style  fami- 
lier. 

BoxVETÉ  ,    Et.  participe. 

BONNETERIE,  s.  f.  L'Art  &  le  mérier 
de   Bonnetier, 

BONNBTEUR.  s.  m.  Filon  ,  qui  à  force 
de  civilités  tâche  d'attirer  les  gtns  poar 
leur    gagner   leur  argent.  C'tst  un  b  jnn<- 
teur.  Il  JAuî  éviter  les  bonneteurs.  Il  • 
du  ^tyU  familier. 

BONNETIER.  $.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend    des   bonnets,   des    bas,    on   autics 
semblables  marchandises.   Maître  Bon 
netier. 

BONNETTE  s.  f.  Terme  de  fortiBca- 
t:oo.  Ouvrage  composé  de  deux  faces 
^oi  forment  un  angle  saillant  ,  avec  uu 
parapet  ei  une  paiinïadc  au-Jerant. 

BONNETTES,  s  f.  plur.  Terme  de  Ma- 
jîne.  Petites  voiles  dont  on  se  sert  ,  lors- 
qu'il y  a  peu  de  vent  ,  pour  alonger  les 
voiles  ouïes  multiplier. 

BONSOIR,  s.  m.  Terme  dont  or  se  seri 
pour  Sdlucr  quelqu'un  ^ur  la  bn  du  joui 
et  dans  la  nuit,  iîomoir  ,  Monsieur. 
Bons'  i'  et  bonne  nuit. 

BONTÉ-  s.  f.  Qualit<i  de  ce  qui  est  bon  , 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  bunoe  tlins 
*sa  genre.  /  a  bonté  du  \in.I  a  kntttc  à' un 
terroir,  /j  bonté  de  L'air.  La  bonté  d'une 
é'offe.  la  bonté  d^ un  remèJc-  J  a  bonté 
tCu  e  montre.  La  bonté  d'un  ouvrage.  J  a 
honte  d'une  action. 

On  dit  familièrement  d'Uae  chose  ex- 
cellente dans  son  genre  ,  qu'Cvn  nv  la 
SJi'roit  payer  de  bonté. 

£o}JTé  ,  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Une  quilité  morale  ,  O'ii  porte  h 
îairedu  h'iva.  Le  propre  de  la  Bonté  est  de 
se  faire  aim  r.  Bonté  natunUe.  Bonté 
smguîihc.  Sa  bonté  le  rend  aitnakle  a 
goitt  le  monde,  L.a  bonté  d^un  Prince, 
^voir  recours  à  la  bonté  du  Prince,  Abu- 
ser di  la  bonté  dt  ^^uelqu  un.  lia  eu  la 
h'inté  d:  l'assister  duns  le  besoin.  C'est 
itn  hoTi^me  plein  de  bonté. 

On  se  sert  quelquefois  do  root  de  Bonté ^ 
pour  exprimer  ce  qui  se  fait  par  pure 
Bonnéieté  ,  par  pure  civilité.  La  b^nté 
^ue  voui  avKi  eue  de  rnécire.   DiteS'tui 

fut  je  lui  suit  extrêmement  obligé  de  sa 
onté  ,  de  ses  bontés  ,  de  toutes  ses 
hontes  ,  </eî  bontés  qu'il  me  témoii^ne. 
Il  se  prend  aussi  pour  Simplicité,  et  trop 
{rtnde  facilité,  la  bonté  du  père  est  caw 
Me  de  la  perte  du  fils.  H  te  laisse  tou^  les 
jours  tromper  par  sa  bonté  ,  p.ir  son  trop 
de  bonté.  Sa  bonté  l'a  rutné.  Il  a  une 
sotte  bonté. 
BoNTK  ,  en  parlant  de  Dieu  ,  est  an  des 
aitri^utï  divins  ;  et  c'est  dans  cctrc  ac- 
ception qu'on  dit  ,  La  bonté  infinie  de 
Dieu,  la  bonté  divine.  Dieu  est  l.t  sou- 
iferjiae  bcnsé  t  la  supi£  ne  bonté.  On   d'il 

Îar    excljmatîon    ,    Bonté    de    Dieu    ! 
^nntS  Jtvine  ! 
BC^N/E.   I.  m.  Nom  d'un  Piètre  Chinois 

ou   Tu;  onoif. 
BD^UILLON.    f.    m.    Bûcheroo.    II   tw 
vieux. 
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BORAX,   s.  m.  Sel  très-propre  i  faciliter 

la  fonte  de  mctaux. 
BORBORIGME  ou  Bjrborisme.  s.  m. 
Vent  qui  se  fait  entendre  dans  les  in- 
testins ,  et  qui  est  un  symptôme  d'indi- 
gestion. 
BORD.  s.  m.  L'extrémité  d'one  chose  ; 
ce  qui  termine  une  chose  par  quelque  en- 
dioit  ,  et  priu  ipalemcnt  par  sa  largeur. 
Le  bord  d'un  verre.  Le  boid  d'une  jupe  f 
d'un  manteau.  Le  bord  de  l'eau.  Le  ko'd 
d  une  rivière.  Le  bord  de  la  mer.  Le  bord 
d'un  vaisseau  j  d*ui  batcju.  Les  bords  de 
l^  Setne. 

On  le  dit  poétiqu^aijent  an  pluriel  , 
pour  dire  ,  Des  régions  environnées 
d'eau.  Les  bords  ./ijrijuams.  Les  bord» 
Indiens* 

Lorscju*on  dit ,  A  bord  ,  sans  rien  ajon 
ter  ,  on  entend  toujours  parler  du  bord 
d'une  rivière ,  ou  de  la  mer  j  ainsi,  Arri- 
ver a  bord  ,  signitic  Arriver  au  bord  de 
l'eau  ,  au  bord  de  la  mer.  Il  se  dit  d'un 
bateau  et  d'un  vaisseau  ,  aussi  bien  que 
de  ceux  qui  sont  dedans. Ou  dit  aussi  dans 
cette  acception  ,  ^ftflfrc  du  moude  a  bord. 
Et  on  crie  ,  A  bord  ,  a  bord  ,  pour  faire 
entendre  qu'on  veut  aller   à   terre. 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qu  on 
cherche  I  et  dont  on  croit  à  tout  mo- 
ment qu'on  va  se  ressouvenir  ,  on  dit  , 
qu'On  Va  sur  U  bord  des  livres.  El  on 
dit ,  qu*  Vn  homme  a  l'ame  sur  le  bjrd  di^s 
levi  es  ,  pour  dire  ,  qu'il  va  mourir. 

On  appelle  Rouf^e  bvtrly  Un  verre  plein 
»!e  vin  jusqu'au  bord.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  ,  Boire  un  rouge  bord  ,  botre  da 
rondes  bords  ,  boire  a  rouges  bords  ,  pour 
dire  ,   Boire  des  rasaHes  de  vin. 

On  dit  bgurémcnt  Lire  au  bord  du  pré' 
C:fi:e  ,  être  sur  le  bord  du  précipite  ,  pour 
dire  ,  être  ptét  à  tomber  dans  un  giand 
malheur  ,  être  sur  le  point  d'être  perdu  , 
d'éire  ruiné.  Et  d'un  homme  exirén->e- 
ment  vieux  ,  qu'i/  est  sur  le  bord  de  la 
fosse. 

Bord  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  s'étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  choses. 
Et  dans  ce  sens  on  appelle  Les  bords  d'un 
plat  ^  Tout  ce  qui  est  depuis  la  partie 
concave  du  plat  jusqu'à  l'extrémité.  On 
appelle  aossi  dans  ce  sens,  les  bords  d'un 
chapeau  ,  Tout  ce  qui  excède  U  forme 
d'un  chjpeau.C'/idpe<3u  à  grands  bords^  a 
petits  bords  ,  a  bords  retroussés. 
Bu  HO,  se  dit  aussi  d'Unr  espùce  de  ruban 
ou  galon,  dont  on  borde  ceitaint-s  p.irfirs 
dcTh-ibiltcment  Mettre  un  bord  d'ar^er.t 
a  unchapeau.  Mettre  un  bord  à  une  jupe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  l'ais- 
seau  de  haut-bord^  Un  Navire  ,  un  Vais- 
seau. Et  J'^aisseau  de  bas-bord  ,  Les  Ga- 
lères y  et  autres  B&timcus  plats. Et  Bcti 
se  dit  de  tout  Navire  et  de  tout  Vaifseau 
de  haul-boid.  Ce  Capitaine  le  rj^ala  si;r 
son  ioid.  il  a  tant  de  m  tUatt  ,  tant  de 
matelots  ,  tant  de  passagers  sut  son  bord. 
On  dit  austi  dans  celte  acceplioa  ,  Cvu 
cher  a  bord  ,  jHer  a  bord  ^  enrofer  a  bcrS. 
El  c(ta  se  du  aussi-bien  des  Galères  qoc 
de«  vaisseaux. 

Eu  parlant  dut  Coisairet .  on  dit  ,  qii*/i« 
^«urrnt  le   Ivn  boiJ  ,    poui     duc    qu'Us 
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plriteot.  Et  la  même  chose  se  dit  figni^* 
ment  Des  gcnt  débauchés. 

BoAD  à  roao  ,  pris  adverbialement  ^ 
se  dit  Des  liqueurs  ,  lorsqu'elles  rem- 
plusen:  toute  la  capacité  de  ce  qui  IcS 
contient.  L'eau  est  borda  bord  du  fuaij 
du  vdie  ,   etc. 

BORDAGE.  s.  m.  Revêtement  de  plao- 
cbes  qui  couvre  le  bord  du  Vaisseau  pu 
dehors. 

BORDAT,  s.  m.  Éroffe  qui  se  fabrique 
en  Égvute. 

BORDÀYER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
Courir  des  bordées  ,  c'e^t-a  dire  ,  gou- 
veincr  alternativement  d'un  cô:é  et  d'un 
aurre  ,  lortr^ue  le  vent  ne  perset  pas  do 
porter  à  route. 

BORDE,  s.  m.  Galon  d'or  ,  d'argent  ,  ou 
de  soie,  qui  sert  a  border  d^s  habits  , 
des  meubles,  etc.  Il  n'y  a  pat -tout  fb*ut 
simple  bordé.  Le  borde  de  sa  >este  n*ett 
pas  atfff  l^r^e. 

BORDEAUX.  Ville  principale  du  Dépar- 
tt.ment  de   la    Gironde. 

BORDÉE,  s.  f.  La  décharge  de  tous  les 
canons  rangés  d'un  des  côtés  du  Vais- 
seau. //  lâcha  contre  l'ennemi  une  bordée 
de  son  canon.  Tirer  une  bcrdéc  Enxoyer 
une  bordée. tssuyer  une  bordée.  Je  lui  *û- 
cat  toute  ma  b  rdé  . 
Ou  dit  tiguiément  ,  Une  bordée  d'io- 
jures  ,  ou  absolument  une  bordée.  Il  lui 
a  lâ^hé  une  bcrdce.  Il  a  tStuyé  une  fu" 
rieuse  bordée. 

Bordée  ,  se  dit  aussi  pour  signiSer  L« 
chemin  *  la  route  que  fait  un  Vaisseau 
qui  est  obligé  de  louvoyer  ,  et  d'aller 
tantôt  sur  un  côté  ,  tantôt  sur  l'autre, 
pour  arriver  en  quelque  endroit.  Le 
y'aisseauft  une  bordée.  Les  P'aisseaux 
furent  obligés  de  faire  plusieurs  bordées 
pour  arriver  sur  les  ennemis* 

BORDEL,  s.  m.  Lieu  oti  les  U-mmes  pu- 
blii^uei  se  prostituent.  C'est  uu  terme 
malhonnête  ,  et  qui  ne  se  dit  point  co 
bonne  compagnie. 

BORDELIÈRE.  s.  f.  Poisson  des  Lacs  de 
Savoie  ,  ainsi  nommé  ,  partie  qu'il  cô- 
toie le  rivage.  U  a  quelque  ressemblance 
avec  la  Bième. 

BORDEMENT.  s.  m  Terme  de  peinture 
en  émail.  Il  se  dit  la  manière  d'em- 
ployer les  émaux  clairs  en  les  coachant 
a  plat  et  en  les  bordant  du  même  métal 
sur  lequel  on  les  applique.  En  ce  sess  on 
dit  Bordoyev. 

BORDER.  T.  a.  Garnir  rexirémité  de 
quelque  chose  ,  comme  d'une  jupe  ,  d'un 
manteau  ,  etc.  en  y  cousant  un  ruban  , 
un  galon  ,  un  morceiu  d'étofir  ,  etc. 
Border  un  mund  ju,  le  border  d'hermtnes. 
Bo'der  un  chûpeau  d'un  jf  a/nn  dttr 

Il  st  dit  aussi  Dv  ce  qui  s'étend  le  loog 
de  certaines  choses  et  qui  y  sert  com- 
me de  bord. Ce  ^uai  ,  cette  chaussée  ^or» 
dent  la  nviere.  Vne  belle  ptaine  fd'  hor^ 
de  un  Aang.  Une  ^rjnif  allée  4'arbres 
borjc  la  rÎMète.  Tout  le  chirr.in  ^loii 
borde  de  monde.  On  dit  ,  qu'Z'n  luu  tst 
botdé  de  précipices  t  pour  dire  1  qu'il  y 
a  des  ptêcipicc«  ttut  autour. 

Bk^rdir  ,  en  Icinies  do  Maiinc  ,  tigui6« 
au^siCôtoyci  ,  marcher  le  long  des  cd* 
tel.     la    fiotie  ne   Jit  ^ue   boréei     ls$ 

i^tct. 

Lorm  ,  Ém.  part'tcipc.  Vn  pa  terre  bcrdé 
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àe    f-iurt.    Un    iassin   borde  de  ga^on. 
Une  cojriine  bordce  d^  Soldjts, 

BORDSREAU.  s.  m.  Mémoire  des  espè- 
ces diverses  qui  coraposent  une  certaine 
somme,  t'airi:  ui  bordt^rcau  de  l'argent 
q.i'on  reçoit.  Bordereau  de  compte. 

BORDIEîl.  arlj.  de  t  g  Terme  de  Marine. 
Oii  uomsne  Vaisieau  bordicr  ,  Celui  qui 
a  un  côté  plus  fott  que  l'autie. 

BORDIGUE.  s.  f.  Terme  de  Pêche.  Es- 
pace reiranclié  avec  des  claies  sur  le  bord 
de  la  mer  ,  pour  prendre    du   poisson 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  bo:de  quelque 
cliose  cr  lui  sert  d'ornemeul.  la  bordure 
d'un  tahU'au.  La  b^^rdure  d*un  miroir.  La 
bordure   d'une  tapisserie. 

On  dit ,  La  bordure  d*un  parterre  ,  pour 
Jire  ,  les  plalc  bandes  qui  entourent  un 
parterre. 

Bordure  ,  en  termes  d* Armoiries  ,  se  dit 
d'Uae  brisure  qui  entoure  tout  l'Écu  ,  ei 
qui  est  toujours  difl\!:reate  de  l'émail  de 
rÉcu.  le  Roi  d*Espjgne  porte  sur  le 
J*iur  de  France  ,  à  la  f>or.iure  de  gueules. 

BORFAL  ,  ALE.  adj.  Qm  est  du  coté  du 
Nijrd.  Pù^e  bjréal.  Aurore  boréale. 

BOREE.  s.  m.  Vent  Septentrional ,  bise  , 
vent  du    Njid. 

BORGNE,  adj.  t.  g.  Celui  ,  celle  à  qui 
il  manque  un  œil.  Cet  homme  est  borgng. 
Cette  femme  est  borg^ne.  Hon  cheval  at 
devenu  borgne. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  borgne  ,  et 
qui  outre  cela  est  fin  et  mûrhaat  que 
i'cit  un  méchant  borgne.  Et  en  ce  sens  , 
Borgne  est  employé  substantivement  j 
mais  ce  n'est  qu'au  masculin  qu*il  s'em- 
ploie de  celte  sorte. 
On  dit  pioverbiatemenl  et  figurément  , 
Chitn^er  son  ch:val  hor^^ne  contre  un 
Mveuyle  ,  pour  dire  ,  Perdre  au  change' 
sur  quct<jue  chose  que  ce  soit  ,  cbanger 
uue  chose  défectueuse  contre  une  plus 
ëcfectueuse  encore.  Et  ,  Cauzcr  comme 
une  piti  borgne  ,  pour  dire  ,  Ne  faire 
presque  autre  chose  que  causer. 

Borgne  ,  se  dit  figurément  de  diverses 
choses.  Ainsi  on  dit  d'Une  maison  fort 
sombre  ,  fort  obscure  ,  que  C'est  une 
mais.in  borgne  j  d'Un  méchant  petit  ca- 
baret, que  C'est  un  cabaret  borgne  ■  d'Un 
méchan  t  conte  njal  fait,  que  C'est  un 
conte  borgne  ;  et  d'Un  compte  qui  n'est 
pas  clair  ,  que  C'est  un  compte  borgne. 

BORGNESSE,  s  f.  Terme  bas  et  inju- 
rieux f  qui  se  dit  d'une  femme  ou  d'une 
fille  borgne.  Une  horgnesic.  Une  jné- 
chante  borgnesse.  Une  vilaine  borgnesse. 

BORNAGE,  s.  m.  Terras  de  Palais  ,  qui 
»i;»nifie  L'action  de  plantei'  des  bornes 
dans  une  terte. Ils  s  ut  en  différend  pour 
le  bornag-j  de  leurs  terres. 

BORNE,  s.  f.  Pierre  ,  ou  autre  marque 
qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec  un 
autre.  Planter  une  born-\  Asseoirais  bor- 
nes. A  rach>.r  des  bornes. 

Borne  ,  se  dit  aussi  Dts  pierres  qu'on  met 
h  cdté  des  portes ,  ou  le  long  des  murail- 
les pour  emp^chei  qu'elles  ne  soient 
endommagées  par  les  carrosses  et  par  les 
autres  voilures.  Aîetire  une  borne  contre 
un  m.^r.  Mettre  d.s  t^orn^^s  a  une  porte. 

Bornes  ,  au  pluriel  se  dit  de  tout  ce 
ou-  sert  à  séparer  uu  Éiat  ,  une  Piovir.ce 
ë'u:;e  autre.  L' Espagne  a  pour  borne-  Us 
dtax   mers  et  Us  Pyrénéen.  RituUr  Uà. 
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boms  d'an  État,  Étendre  les  homes  de 
son  empire. 

Bornes  ,  se  dît  aussi  figurément  au  plu* 
riel  De  tout  ce  qui  est  regardé  comme 
le^  limites  de  cba.]ue  chose.  Ainsi  on  dit, 
Passer  les  bornes  de  son  pouvoir  ^  de  sa 
Juridiction.  Passer  les  homes  de  la 
raison  et  de  la  modestie  Passer  les  bor- 
nes de  son  sujit.  Mettre  des  bornes  ,  don 
ner  des  bornes  a  Son  ambition.  Se  conte- 
nir dans  les  bornes  du  devoir,  iranchir 
Ls  boin:s  du  respect.  Aller  awdela  des 
botncs  I  passer  au-delà  des  bornes  de  la 
kienséame.  Se  prescrire  J-s  bornes.  De- 
meurer dans  Us  bornes  ,  se  tenir  dans  les 
bornes  de  la  raison  ,  dans  les  bornes  Us 
plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition 
na  point  de  bornes  ,  est  sans  bornes, 

BORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes.  Bor- 
ner un  champ.  Borner  un  Vigicè/c;. 

Il  signifie  aussi  limiter  ,  resserrer  dans 
une  certaine  étendue  ,  dans  un  cerlain 
espace.  La  mer  et  les  Al^cs  bernent  VI- 
taUe.  Son  jardin  est  beau  ,  mais  la  ri- 
vière le  borne  de  trop  pi  h. 
Dans  cette  même  acception  ,  B.irncr  se 
dit  aussi  Des  personnes  ,  par  rapport  à 
leurs  maisons  cl  à  leurs  héritages.  Il  est 
home  par  une  grandi  forêt  du  côté  du  Le- 
vant. Ll  veut  vendre  ct'.te  maison  ^  parce 
qu'il  s'y  trouve  tr^^p  borné  f  et  qu'il  ne 
saui  oit  faire  d'acquisition. 

On  dit,  qu'i/a  objet  borne  agréablement 
la  vue  ,  pour  dire  ,  qu'il  la  termine 
agréablemcot.  Ces  coteaux  qui  sont  uu 
peu  éloignés  ,  bornent  agréablement  lai  ue 
de  ce  côté-là, 

BurtNER  ,  signifie  figurément  Modérer. 
Botncr  ses  désirs  ,  St"'  prétentions  ,  ses 
eipêiances.  l!  fjut  Se  borner  à  cela  ;  et 
absolumcut  ,  Il  faut  se  borner.  C'iSt  un 
homme  qui  sait  se  borner, 

HortNÉ  ÉE.  participe. 

Ou  dit ,  r\u  Une  maison  a  une  vuebomée. 
Quand  la  vue  en  est  de  peu  d'étendue- 
Et  figurément  ,  Avoir  des  vues  bornées  , 
pour  dire,  Avoir  peu  de  lumière  ,  ou  peu 
d'ambi'ioy.  Et,  Avoir  l'esprit  borné,  pour 
diie  ,  Être  capable  de  peu  de  chose.  Et 
on  appelle  i'orïn^tr  ^orHi-'c  ,  Une  fortune 
n.édiocre  et  comuiunc  ,  et  qui  ne  peut 
guire  augmenter, 

BURNOYER.  v.  a.  Regarder  d*un  seul 
œil  une  surface  ,  pour  juger  de  son 
alignement. 

BoRNOYÉ  ,   FE.  participe, 

aORXOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  Bornoie. 

BOROZAlL.  s.  in.  Maladie  qui  provient 
d'un  usage  immodéré  des  femmes  ,  qui 
est  particulière  aux  Africains,  et  qui 
est  différente  de  la  vérole. 

BORROU.  s.  m.  A.bre  des  ludes  ,  de 
l'écorce  duquel  il  sort  un  suc  purgatif. 
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BOSAN.  s.  m.  Bieuv3;;e  fait  avec  du  mil- 
Jet  bouilli  dans  de  l'eau  Les  Turcs  font 
un  grand  asafic  d<t  Bosan. 

B05EL.  s.  m.  Terme  d'Architecture. Mem- 
bre tond  ,  qui  est  la  bùse   dcS   colonnes. 

BOSPHORE>  s,  m.  Espace  de  mer  entre 
deux  tcnts  ,  qui  sert  de  commuui- 
carioD  à  deux  mers.  Le  Bosphore  de 
Thrace. 

BOSQUET,  s.  m.  pctîEs  bois  ,  petite  îoufifc 
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de  bois.  Un  petit  bt/squet.  I es   bosquetg 
de    P^ersailUs.  * 

BOSSAGE,  s.  m.  Terme  d'ArcLitecrure, 
qui  se  dit  De  toute  pierre  vaitlanie  ,  lait* 
sée  exprès  pour  y  tailler  quelque  ouvra- 
ge de  Sculpture.  Laisser  un  bossage  dunt 
un  timpan  pour  y  tailler  des  y^rmoiries. 
On  dit  ,  Alur  a  boisages  ,  porte  a  bossa- 
ges ,  colonne  à  bossages  ^  En  parlant 
d  un  mur  ,  d'une  porte  ,  d'une  colonne  , 
gainis  de  pierres  saillantes  hors  du  nu 
du  mur  et  de  la  colonne. 

BObSE.  s.  f.  Grosseur  extraordinaire  aa 
dus  ou  à  l'estomac  ,  qui  vient  de  mau- 
vaise couformatioR.  Grosse  bosse.  Avoir 
une  bosie  par-aevant  ^  une  bosse  pai-^ 
deirilre. 

BosiE  ,  se  dit  aussi  De  certaines  grosseurs 
qu3  quelques  animaux  ,  Comme  Cha- 
meaux,  Dromadaires,  et  quelques  Tau- 
reaux sauvages  ont  naturellemcut  sur  le 
dos.  La  b'sse  d'un  Chameau, 

Il  se  dit  aussi  d'Une  enflure  ou  élevnre 
qui  vient  de  contusion.  //  s'est  fait  une 
bosse  au  font. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  Chi- 
rurgiens ne  demandent  que  plaie  et  bosse, 
pour  dire  ,  qu'Us  souhaitent  des  querel- 
les ,  des  batteries  ,  afin  d'avoir  de  la 
pratique.  La  même  chose  se  dit  figuré- 
ment de  tous  ceux  qtii  se  plaisent  à  ex* 
citer  des  querelles,  ou  dans  l'espéiance 
d'en  profiter  ,  ou  par  pure  malignité 
d'esprit. 

BosiE,  se  dît  aussi  d'Une  élévation  dans 
toute  superficie  qui  devioit  être  plate  et 
uuie.  Un  terrain  plein  de  bosse'!.  JJe  la 
vaisselle  d'argent  qui  est  pleine  des  bosses. 

Bosse,  en  termes  de  Sculpture^  se  dit 
Uu  relief  d'une  figure.  Une  jigure  relevée 
en  bosse.  Une  figure  de  demi  bosse.  Et  en 
appelle  Ouvrage  de  ronde  bosse  ,  Les 
ouvrages  de  plein  relief  ,  comme  les 
Stdtues. 

On  appelle  Bosse,  dans  un  Jeu  de  Pau» 
rae  ,  Cet  endroit  de  la  muraille  du  coté 
du  dedans  ,  qui  renvoie  la  balle  dans  le 
dedans  ,  par  bricole.  Et  dans  ce  sens.  At- 
taquer la  bosse  ,  donner  dans  la  bosse  ,  se 
dit  lorsqu'on  pousse  la  balle  à  l'endroit 
qui  la  renvoie  dans  le  dedans  j  et  ,  JJc 
fendre  la  bosse  ,  lorsqu'on  rechasse  la 
balle  avant  qu'elle  y  puisse  entrer. 

On  a-ppelle  Serrure  a  bosse  ,  Une  ser- 
rure appliquée  en  saillie  sur  ie  ded.^ns 
d'une  porte. 

BOSSELAGE.  s.  m.  Travail  en  bosse.  li 
ne  se  dit  gu>re  que  du  travail  en  bosse  sur 
de  la  vijss^llf.    Travailler  en  bosselafc. 

BOSSELER.  V.  a.  Travailler  en  bosse,  fl 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  du  travail 
en  bosse  sur  de  la  vaisselle  ,  sur  de  l'ar- 
genterie. Bossilcr  de  la  vaisselle  par  pe- 
tites b'sses. 

Bosselé  ,  iz.  participe. 

Eu  Agriculture  ,  il  se  dit  de  certaines 
feuilles  de  plantes  quiout  des  éminecces 
à  glandes  mailles  ,  et  creuses  en  dessous, 
ies  ;  e  tilUs  des  Choux  sont  bosselées. 

E0SVl!LURE.  s.  f.  Ciselure  naturelle 
qu'oii  voit  sui  certaines  feuilles. 

BOSSEMAN.  s.  m.  Terme  de  Maiine.  Se- 
cond Contre-Ma'itre  dans  un  vai':seau.  II 
esï  particulièremeut  chargé  du  ioin  des 
câbles  ,  des  aacics  j  des  bouées  ,  eïc 

BOSSHR.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre 
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l'ancre  snr  le>  pièces  de  bois  iestiaéts 
a  la  recevoir. 

BOïSETTE.  I.  f.  Ornement  attaché  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval  ,  et  fait 
en  bosse.  Bosscttcs  dorées.  Bossettcs  ar-, 
^rntc.s    Mors  à  bossettes. 

BOSSEURS  ou  BOSSOIRS,  i.  m.  pi. 
Terme  de  Marine.  Poutres  qui  setTcnl  à 
souit-nir  l'ancre  quand  on  l'a  levée. 

BOSSU  ,  BOSSUE,  adj.  Qui  a  une  bosse 
au  dos  ou  ii  l'eslomac.  Un  hemme  bossu  , 
une  femme  bossue.  Bossu  par-devant. 
Bossu  pcr-àerrUre. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'ett  un 
méchant  bossu. 

Bossu  ,  se  dit  aussi  d'un  terrain  où  il  y  a 
beaucoup  de  petites  inégalités  :  et  dans 
ce  sens  on  dit  proverbialement  ,  que 
I.es  cimetières  soat  bnsfus  ,  pour  dire  , 
que  Le  terrain  en  est  inégal ,  à  cause  de 
la  quaniité  de  gens  qu'on  y  enterre  con- 
tinuellement. 

BOSSUER.  ï.  a.  Faire  des  bosses.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  bosses  qu'on  fait  à 
il  vaisselle  en  la  laissant  tomber  ,  ou  de 
quelque  autre  manière.  Bossuer  des  pUits. 
Bossuer  des  assiettes. 

Bossue  ,  ii.  participe.  Il  est  aussi  adjec. 
De  la  vaisselle  bossuée, 

BOSSY.    s. m.  .■\rbre  d'.^frique. 

EOSTANGI-BACHI.  s.  m.  Intendant  des 
Jardins  du  Grand  Seigneur.  Gt  en  Turc 
ajouté  à  uu  nom  primitif ,  fait  un  nom 
dérivé.  Bostan  ,  Jardin  ,  Bostangi ,  in- 
dinier. 

BOSTRYCHITE.  s.  f.  Pierre  6gurée  qui 
rc<iscmble  à  la  chevelure  d'une  femme. 

BOSUEL.  s.  ra.  Nom  de  la  seule  Tulipe 
qui  ait  de  l'odeur. 

BOT 

BOT.  adj.  Qui  n'a  point  de  féminin  ,  et 
qui  n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
fiel  bot  ,  qui  se  dit  d'Un  pied  contrc- 
fiit.  Avoir  un  pied  bot.  On  appelle 
aussi  Pied  bot  ,  ua  homme  qui  a  le  pied 
contrefait.  C'est  un  pied  bot.  Ils  ne  sont 
que  deux  Ou  trois  pieds  bots.  Il  est  du 
style  familier. 

BOTAL.  adj.  m.  Terme  d'anatomic.  T.e 
tn'i  hoial  ,  ouverture  par  laquelle  le 
sau;;  circule  dans  le  foetus. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  des 
Plantes  et  de  leurs  propriétés.  C'csl  un 
homme  qui  entend  bien  la  Botani^fue. 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'appliquo 
il  la  Boiiuiquc.    Un  excellent  Botaniste. 

BOTHRION.  s.  m.  Petit  ulcère  creux  dans 
la  cornée. 

EOTRYS.  s.  m.  Plante  qui  croît  en  forme 
ci*.iibrisscau  ,  et  qui  est  une  espèce  de 
P.itte- d'Oie.  Sa  semence  a  une  odeur 
forte  et  aromatique.  On  l'emploie  dans 
lei  maladies  hystériques. 

BOTRYTE.  s.  m.  Espèce  de  cadmie  brfilée 
qui    ressemble    h   une  grappe    de  raisin 

BOTTE.  I.  f.  Faisceau  ,  assrmbligc  de 
plusieurs  choses  de  même  nalutc  liées 
ensemble.  Butte  de  paille  Botte  ds  Joiii. 
filcttre  du  foin  en  bi<ltes.  Jierdet  baltes. 
Bottes  d'èchalts.  Bottes  d'allum.tta. 
Bettes  de  raves.  Botte  d'aspeiges.  Botte 
de  céleri.  Botte  d'oignons, 

On  appelle  Sotfe  de  soie,  L'anemblage 
de  plutieuii  échevcaus  de  ioio  lici  en 
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Scnïf)lc.  Une  hotte  de  soie»  Marchand  dt  i 
J6/V  en  hottes. 
BorTE,  5e  dit  aas^i  dans  le  $(ylc  familier , 
d'une  grande  qujntitc  de  plusienrs  cho- 
ses. Une  botte  de  lettres,  ITne  botte  de 
paperasses» 

Botte.  $•  f.  Terme  de  Botanique.  Il  se 
dit  piÏDcipalemcDt  des  racines  de  cer- 
taines Plantes  ,  coaime  celtes  de  l'As- 
perge ,  <}ui  forment  de  gros  paqoetf. 
A  l'égard  des  flcars  ou  des  fruits  qui 
sont  disposés  de  cette  manière  ,  on  se 
sert  plutôt  du  mot  de  Pannicule.  Les 
fleurs  du  TiUl'.et  naissent  en  panAicule  , 
quoiqu'on  dise  aussi  ,  <iu  Elles  naissent 
en  botte. 
Botte  ,  se  dit  en  termes  de  Chasse  ,  De 
la  longe  avec  laquelle  on  mène  le  limier 
au  bois.  Ce  limier  tire  centre  la  butte  , 
dès  qu'il  évente  quelque  be'te. 
BoTTt.  s.  f.  Terme  d'Escrime.  Coup  que 
l'on  porte  avec  uu  fleuret  ,  ou  avec  une 
^pée  ,  à  celui  contre  qui  on  se  bat.  Pcr- 
ter  une  botte.  Alonger  une  botte*  Une 
hotte  franche. 

On  dit  fi^orément  ,  Porter  une  hotte  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  demander  de 
l'argent  à  emprunter  ,  sans  être  trop  en 
pouvoir  de  le  rendre. 

On  dit  aussi  figuriment  d*Un  homme 
qui  ,  dans  une  dispute  avec  un  autre  , 
lui  a  fait  quelqne  objection  pressante  , 
au  II  lui  a  porté  une  étrange  l'Oiie  , 
une  rude  hotte.  Et  d'Un  homme  qui  a 
rendu  ouvertement  quelque  mauvais  of- 
fice à  un  autre  ,  dans  l'esprit  de  quel- 
que personne  puissante,  qu'//  lui  a  porté 
une  terrible  hotte  ,  une  vilaine  botte. 
Botte,  s.  f.  Chaussure  de  cuir,  qui  en- 
ferme le  pied  ,  la  jambe  et  une  partie 
de  la  cuisse  ,  et  qu'on  met  pour  monter 
à  cheval.  Botte  de  \ache.  Boite  de  roussi. 
Botte  de  marroquin.  Bottes  de  campagne. 
Bottes  de  chasse  f  de  demi-chasse.  Bottes 
d'Académie.  Bottes  de  Pécheurs.  Botte 
haute.  Botte  le\ce.  Botte  tir'e.  Botte 
blanche.  De  grosses  l'Ottes.  Bvttrs  tnnlr- 
les.  ta  ^enouillièrc  de  la  botte.  La  ti^n 
de  la  botte.  Botte  cirée.  Une  paire  de 
bottes.  Mtttrc  ses  bottet.  Faire  tirer 
ses  hottes.  Faire  graisser  ses  hottes 
pour  partir.  Prendre  te*  bottes  pour 
moriier   a    chi:val. 

On  dit  d:ins  le  style  familier  ,  PrenJre 
la  hotte  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  en  état 
de    monter   à    cheval    et   de    partir. 

On  dit  proverbialement  et  hgurément, 
Graisseï  les  battes  d'un  vilain  ^  tl  dira 
qu'oi  les  lui  brûle.  Et  cela  se  dit  pour 
donner  <i  entendre,  qu'On  ne  reçoit  or- 
dinairement que  des  reproches  et  des 
marques  d'ingratitude  pour  un  service 
qu'on  rend  à  un  mal-hounite  homme.  Er 
proverbialement,    on  dit  à    un   homme, 

3nll  faut  .ju*tl  graisse  ses  bottes  ,  pour 
ire  ,  qu'il  faut  qu'il  se  prépare  à  partir 
pour  quelque    voyjige. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fign- 
rcment  ,  Mettie  hitn  du  foin  dans  Mes" 
bviirs  ,  pour  dire  ,  Amasser  bien  de 
Taigent  d-ios  un  emploi  ,  y  bit-n  fiiirr 
ses  affaires.  Et  quand  on  veut  fuite 
connoitre  qu'on  ne  se  soucie  nullement 
d'une  chose  ,  on  dit  ,  qu'On  ne  s'en  sou- 
cie non  plus  que  de  ses  vieilUs  hottes. 

On  dit  piovecbiaicmcni  |    A  prvpos  de 
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holtet  I   qnand  tout  d'un   coap   on  rtuf 

passer  d'ua  discours  à  i:n  autre  qui  n'a 
aecua  rapport  au    premier. 

Ou  dit  d'Un  cheval  vicieux  ,  et  qui  se 
défend  de  celui  qui  le  monte  ,  en  tâchant 
de  le  mordre  à  la  jambe  ,  qu'//  \a  a  ij 
h  tte.  La  même  chose  se  dit  d'Ua 
homme  qui  est  accoutumé  i  faire  det 
réponses  piquantes  aux  plaisantetici  lei 
plus  douces,  C'est  un  homme  a  ijui  il 
ne  se  faut  pas  jouer  ,  il  va  d'abord  à  Im 
botte. 

Cotte,  se  dit  aussi  en  parlant  des  car- 
rosses ,  et  signifie  Ce  qui  sert  de  mar* 
che-pied  pour  monter  en  voiture.  Il  y  a 
^'teljue  ch'jse  a  refaire  à  une  des  bottes 
de  ce  carrosse, 

BoTTFs  ,  se  dit  aussi  an  pluriel  ,  De  la 
terre  qui  s'attache  aux  souliers  quand 
on  marche  dans  un  terrain  gras,  le 
terrain  Je  ce  jtriin  ett  si  gras  ,  que  des 
ju'il  a  plu  f  on  ne  saurott  s'y  promener  , 
(ju'cn  n'y  prenne  ,  qu'en  n'en  rapporte  des 
botte). 

BOTTELAGE.  s.  f.  Action  de  lier  en 
bottes.  Le  bottelage  coûte  tant.  Ou  dit 
que  le  bottelage  est  bon  ,  Quand  U 
boite  de  foin,  de  paille,  etc.  est  da 
poids  requis  ,  ie  la  grosseur  requise  pat 
les  Règlcmens  de  Police, 

BOTTELER.  v.  a.  Lier  en  bottes.  Bot- 
teîcr  du  foin,  Botteler  de   la  paille, 

BoTTELK,  il.  participe. 

BOTTtLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
bottes  de  foin  ,  de  paille  ,  etc.  Pajtr 
des  bntteleurs, 

BOTTER.  V.  a.  Faire  des  bottes.  Ce  Cor- 
d-mniir  botte  bien  ,  hoiu  m.il.  Qui  est  la 
Cordonnttr  qui  mus  batte  ? 
Il  signifie  aussi  Mettre  les  bottes  k 
quelqu  un.  y4fpele\  ,  qu'on  me  vienne 
botter.  El  ,  Mettre  s(s  bottes  soi-même  , 
Je  vais  me  botter.  On  dit  aussi  ,  qu*t''n 
homme  se  botte  bien  ,  ou  se  botte  mal  , 
pour  dire  ,  qu'il  porto  ordinairement  dej 
boites  Lien  faites    ou  mal    faites. 

Se  botier  ,  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
en  marchant  dans  un  tettaio  gras  , 
amassent  beaucoup  de  teste  autour  de 
leurs  pieds.  On  ne  lauroit  se  promener 
dans  ce  jardin  ,  qu'on  ne  se  botte.  Daot 
ce  sens  on  dit  aussi,  qu'di  cheval  i< 
boite. 

Botté  ,    ir.    participe. 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait  dei 
botte». 

BOTTINE,  s.  f.  dimini;tif.  Petite  botte 
d'un  cuir  fort  mince.  Porter  it'-  bot- 
tines. On  met  des  bottines  de  f.r  aux 
enfans  qui  ont  les  jambes  faibUs  eu  <ic 
(rjveri. 
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EOUC.  t  m.  Animal  il  cotnei ,  qui  est  le 
mile  de  la  chèvre.  Bouc  puant.  Vnt 
peau  d,'  bouc.  Les  cernes  d'u.i  bouc,  La 
batbe  d'un  bcuc. 

Parmi  les  anciens  Juifs,  on  'ppeloil 
Bouc  hmissaire  f  Celui  des  deux  bou^a 
SHr  le>-fuel  le  sort  lomboit  pour  ^irc  en- 
voyé au  dc^cit  ,  après  avoir  été  chaig4 
des  iniquités  du  Peuple.  L'Êciilutc  dit  , 
qu'.-f  u  itMr  duJugeme'  f ,  Jf  >  r  *■•  CH  FUT 
s'eparera  Us  af*r.eauxd'at  ee  .'es  ^puf  s, pour 
dire  ,  qu'il  séparera  les  bons  d'avec  loa 
méchaos.  Ici  Elus  d'avec  les  Répiguvci, 


B  0  U 

Bouc  t  'c  <ï»*  aussi  en  terme»  de  Com- 
merce ,  d*Une  peau  de  bouc  pleine  de 
viu    ou  d'huile.    Un   bouc    d'huile.    Vu 

tvilC     de    TC?. 

Ou  appelle  Barbe  de  boue  ^  La  batbe 
d'un  homme,  lorsuuil  n'en  a  t^ue  sous 
te  menton.  Il  u  une  barbe  de  bouc. 
Une  rra:e    barbe   de    bouc. 

BJUCAGE.  s.  m.  Plinte  orabclUfèie. 
S?s  semences  cl  ses  racines  sout  apé- 
liûves  ,  vulnéniies  ,  et  on  leur  attri- 
bue la  vertu  de  briser  la  pierre  des 
Teins   et  de  la    vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  Le  lieu  où  les  Sauvages 
font  lumer  leurs  viandes.  On  appelle 
aussi  de  même  le  gril  de  bois  &ur  lequel 
ils   les  font  tumer  el    sécher. 

Boucan,  signifie  ausii  un  lieu  de  dé- 
bauche. C'est  un  terme  bas  et  peu  hon- 
nête. 

BOUCANER.  V.  a  Faire  cuire  des  vian- 
des;» la  manière  des  Sauvages  de  l'A- 
niériquc.  Boucaner  de  la  viande.  On  dit 
aussi,  Boucaner  des  cuirs,  pour  dire, 
Les  préparer  à  la  manière  des  Sauvages. 
£t  simplement ,  Boucaner^  pour  dire, 
Aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  ou 
autres  b^-tes  ,  pour  en  avoir  les  cuirs. 
Et  dans  cette  afcoption,  Boucaner  est 
neutre, 

BoucAKK,    ÉE.  paiiicipe- 

BOUCANIER.  s.  ra.  Celui  qui  va  à  la 
chasse  des  bœufs  sauvages. 

BOUCARO,  s.  m.  Espace  de  terre  si- 
gillée f  lOugcStre,  qui  vient  d'Espagne, 
où  elle  s'appelle  Bucûr.  s.  On  en  lail 
diflcrens  vases,  tels  que  des  pots,  deb 
théières  ,    etc. 

B0UCA3SIN.  s.  m.  Étoffe  de  coton, 
dont  on   fait  ces  doublures. 

EOUCAUT.  s.  m,  Mo/en  tonneau  qui 
sert  à  rciifeimer  diverses  marchandises. 
Un  ho-tcaut   de   tah.zc. 

BOUCHARDE.  s.  f.  E^pice  de  ciseau 
dont  se  seit  le  Scjlpteur  en   marbre. 

BOUCHE,  s.  f.  Cette  parlie  du  visage 
de  l'homme  par  où  sort  la  voix  ,  et  par 
où  se  reçoivent  les  aîiuieus.  ^vcir  la 
bouche  belle  f  et  les  lèvres  bien  j'açon- 
T.écs.  Avoir  la  bouche  vernieilie  ,  la 
bouche  incarnate  i  la  bouche  relevât- , 
le.  bfuche  agréable  ^  la  b.'uche  petit c. 
Avoir  une  grande  bouche.  Avoir  la  bou- 
che plate.  Ouvrir  la  bouche.  Fermer  la 
touche.  Tourner  la  bouche.  Baiser  a  lu 
bouche,  la  première  fois  qu'un  Cardinal 
est  reçu  au  Consistoire ,  le  Pape  jatt  la 
(érhnunie  dcluijcrmer  et  ouyrn  la  bouC'it\ 
On  dit  figurément ,  N'oser  vuviir  la 
bouche  f  pour  dire,  N'oser  parler.  El  , 
Fermer  Li  bouche  à  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  faire  taïie. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  s*est  fait  une 
habitude  de  dire  coniinuellemenC  de  cci- 
laines  paroles  ,  qu'i/  les  a  à  tout  mo- 
ment a  la  bouche.  C'est  un  mot  quil  a 
toujours  a  la  bouche. 

Ou  dit  ,  Faire  la  petite  bouche  de  quel- 
que.chose  ,  sur  quelque  C':ose y  pour  dire, 
Ne  vouloir  pas  s'cx'iliquer  loji-à-fdii 
sur  quelque  choïe.  Ne  faire  point  la 
P  lit:-  bouche  de  quelque  chose,  pour  dire, 
6  tu  expii^u^r  librement  et  ouvertement. 
3Jire  quelque  chose  de  bouche  a  qui-iquun^ 
pour  dire,  S'eu  expliquer  soi-même  de 
vive  voix  avec  lui.  £<t  proverbiaUmeat  ; 
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Souche  cîffse  ,  bouclie  cousue ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  garder  le  secret  sur  l'affaire 

dont  il  s'agit. 

On  dit,  qu'fntf  nouvelle  va  de  bouche 
en  bouche  f  pour  diie  ,  qu'Elle  devient 
publu^ue,  qu'Elle  court  par-lout.  Et  on 
appelle  poétiquement  La  Renommée  , 
La   Défisse  aux  cent  bouches. 

On  dit  provcrbialemenc  d'Un  homme 
qui  dit  sans  méuagement  tout  ce  qu'il 
pense,  que  C\st  un  saint  Jean  bouche 
d'or.  Et  proverbialement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  paile  contre  sa  pen- 
sée ,  on  dit  ,  Il  dit  cela  de  bouche  ,  mais 
le  cœur  ny  touche. 
Bouche,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
l'organe  du  goût.  Ainsi  ,  on  dit ,  Tiaiier 
quelquun  à  bouche  que  veux  •  tu  ,  poui 
dire  ,  Lui  faire  très-bonne  chère.  Man- 
der de  la  viande  de  bioche  en  bouche  , 
pour  dire,  Aussiiôt  qu'on  l'a  tirée  de 
la  broche.  Qu'(/nt^  chose  fait  bonne  bou- 
che ,  pour  dire,  qu'Elle  laisse  un  bon 
goût.  Et,  qu't/«c  chose  rend  la  boucht 
amère  f  paicuse  f  mauvaise  f  sèche,  etc. 
pour  dire,  qu'Elle  laisse  quelque  mau- 
vais goût   de  cette  sorte. 

Quand  on  donne  à  manger  â  ses  amis  , 
et  qu'à  la  hn  du  icjias  on  leur  donne 
quelque  chose  d'exquis,  on  dit,  que 
C  'esc pour  les  laisser  sur  la  bonne  bouche. 

On  dit  aussi  ,  Demeurer  sur  la  bonne 
boucl.e  ,  pour  diie  ,  Demeurer  sur  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  exquis 
dans  un  repas.  Et ,  Garder  quelque  chose 
pour  la  bonne  bouche  ,  pour  dire,  Ré- 
server pour  le  dernier  morceau  ce  qu'il 
y  a  de  raeil!eur  à  nuii^ei .  La  même 
phrasx;  se  dit  figuré  ment  de  tout  ce 
qu'on  réserve  d'agréable  et  de  meilleur 
poui  la  fin.  El  oj  dit  aussi  figurément  , 
laisser  quelqu'un  sur  la  benne  bouche  , 
pour  dire  ,  Le  laisser  sur  l'espérance  de 
quelque  chose  ,  ou  sur  quelqu'autre 
pensée    ngiéable. 

Lorsqu'on  pairie  de  quelque  chose  à 
manger  ,  et  que  la  manière  dont  on  en 
parle  excite  une  espèce  d'envie  et  de 
désir  dans  ceux  qui  écoulent,  on  dit, 
que  L'eau  en  vient  à  la  bouche,  que 
Cela  fit  venir  l'eau  à  la  bouche.  La 
môme  chose  se  dit  figurément  de  tout 
ce  qui  est  agréable  ,  et  qui  doane  quel- 
que idée  de  platsii. 

On  dit  ,  Prendre  sur  sa  bouche  ,  pour 
dire  ,  Epargner  sur  la  dépense  de  sa 
nouriiiurv.  //  ptend  sur  sa  bouche  les 
charités  quil  fait. 

Ou  dit  aussi  ,  yCter  les  morceaux  de 
la  boucl.e,  pour  dire,  SV-psrgner  le 
nécessaire  pour  fournir  à  quelque  autre 
dépense. 

On  appi'lle  en  te:raes  de  Chirurgie, 
Flux  de  bouche  .  Une  gran.'e  abon- 
dance de  salive  qui  sort  de  la  bouche 
en  Jic  certaines  maladies.  Et  on  dit 
figurément  d'Un  grsnd  parltur  ,  qu'7i  j 
le  flux  de  bouche,  qu'i/  a  un  jlux  de 
'^puche    cjni'tniiel. 

On  dit  encore,  Être  sur  sa  bouche, 
être  sujet  a  sa  bouche^  pour  dire  ,  Être 
gourmand.   Il    est    populaire. 

On  dit,  Avoir  bouche  ii  Cour,  pour 
dire  ,  lïtre  nourri  dans  la  maison  d'un 
piiacc ;  et  cela  ne  Je  rît  picorcment 
que  àcs  Oihviexs  de  U  Maison  du  Koi, 
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et  des  maisons  des  grands  Princes  , 
lorsqu'ils  ont  droit  de  manger  à  quel- 
ques-unes des  tables.  Et  ou  appelle  cht  t 
le  Roi  ,  Vin  de  la  bouche  ,  Le  via 
destiné    pour  la    personne   du  Roi. 

On  appelle  aussi  chez  le  Roi  ,  la 
Bouche ,  Le  lieu  où  l'on  apprêie  à 
manger  pour  le  Roi  j  et  OJficiers  de  la 
Bouche  ,  Les  Officiers  qui  servent  ,  soit 
à  la  cuisine  du  Roi  ,  soit  au  Gobelet. 
Et  on  appelle  absolument  ia  Bouche^ 
Les  Oiliciers  de  U  bouche  du  Roi.  La. 
Bouche    est  partie. 

Bouche  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
mêmes  ,  par  rapport  à  la  nourriture» 
Il  a  tous  Us  JOUIS  cinquante  bouches  a 
noutrir,  Comm-:  on  vit  que  les  ennemis 
approchoient  de  la  place,  et  qu'on  y 
manquoit  de  vivres  ,  on  en  fit  sortinou- 
tes  les  bouches  inutiles. 

Bouche,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
chevaux  ,  et  de  quelques  autres  bête» 
de  somme  et  de  voiture,  la  bouche  d'un 
cheval.  Un  cheval  quia  la  bouche  fraî- 
che ,  la  bouche  échauffée.  Un  cheval  qui 
a  la  bouche  bonne,  la  bouche  fi<.e  ,  la 
bouche  tendre  ,  la  bouche  délicate  ,  la 
bouche  ir.auvaise  f  la  bouche  égarée  ^  la 
bouche  forte. 

On  dit ,  qu'(/n  cheval  est  fort  en  hou.~ 
che  ,  et  qu'i/  na  point  de  bruche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'obéit  point  au  mors  ,  et 
qu'/i  n'a  ni  bouche,  ni  épe-on  ,  pour 
dire  ,  Qne  non-seulement  il  est  fort 
en  bouche ,  mais  qu'il  est  dur  à  l'é- 
peron. 

Ou  dit  aussi  figurément,  qu*C/n  homme 
est  Jori  en  bouche  ,  pour  dire  ,  qu'il 
paile  avec  beaucoup  de  véhémence  et 
de  hardiesse  ;  el  qu'//  n*a  ni  bouche  , 
ni  éperon  ,  pour  dire,  qu'il  est  stupide 
et  insensible  ,  et  qu'il  ne  s'émeut  de 
lien. 

BuucHE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une 
pièce  d'artillerie  ,  et  signifie  L'ouverture 
par  où  le  boulet  sort  du  canon.  Expvser 
des  t'oupes  à  la   bouche  du  canon. 

On  dit  aussi ,  Bouches  à  feu  au  pluriel , 
en  parlant  des  canons  et  des  mortiers. 
Il  y    avoit  tant    de  bouches   a  feu. 

Bouches  ,  au  pluriel  ,  se  dit  des  embou- 
chures par  où  de  grands  fleuves  se  dé- 
chargent dans  la  mer.  les  bouches  du 
A';7.  les  bouches  du  Danube.  Les  bow- 
ches  du  Ga.r^e. 

BOUCHES  DU  RHÔNE  (  les  ).  Départe- 
ment dL- France  divisé  en  six  Districts, 
ci-devant  partie    de   la  Basse-Provçiice. 

BOUCHÉE,  s.  f.  Petit  morceau  de  quel- 
que chose  à  manger.  Un-  bou<.hcc  Je 
pain  ,  une  bouchée  de  vîanie.  Il  n*y  en 
a  qu'une  bouchée.  On  dit  ,  I^e  faire 
qu'une  bouchée  d'un  pâte,  pour  ai:c  , 
Le  manger  avidement   et    prorr.plçracDî, 

BOUCHER.  V.  a.  Fermer  une  ouverture. 
Boucher  un  trcu.  Boucher  un  tonncaa. 
Boucher  une  bouti;'.lU. Boucher  uncporte. 
Boucher  un<  Jenétre.  Se  boucher  le  nc^. 
Se  b  jucher  Us  oreiiies.  Se  boucher  les 
yeux. 

On  dit ,  Boucher  te  passage,  boucher 
les  chennns  ,  bo-cher  les  arcnucs ,  pour 
dire  ,  Empêcher  qu'on  n'y  puisse  passer. 
On  ai  rit  louché  t.  us  Us  passades  à 
l'ennemi.  Et  tn  parlant  d'Uu  bitiraent 
qui   csl    au-devaut    d'un  autre  ,    on  dît 


144  B  O  U       ,  .    , 

qu'il  en  bouche  la  vue.  On  dit  anssi  , 
Fuire  bouclieT  les  vues  d'un  lidmcni  , 
pour  dire,  Ea  faire  murer  les  fenéliei  , 
lorsqu'elles  regardeot  de  trop  pris  sur 
one  maison  voisine  ,  contre  la  dispo- 
sition de  la  Coutume.  On  lui  a  J'ail 
bpu.hcr  SCS  vues. 

On  dit  figurément  ,  Se  touchir  les 
yeux  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  point  voir. 
Et  ,  Se  bouclier  les  oreilles  ,  pour  dire  , 
Ne  vouloir  point  entendre.  Et  en  pirlant 
d*utic  somme  d'argent  qu'on  reçoit  , 
on  dit  ,  quE/iff  servira  à  boucher  un 
trou  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  servira  à  payer 
quelque  dette  ,  ou  dédommagera  de 
quelque   perte. 

Bouché  ,    it.   participe. 

On  dit  hgurément  d'Un  homme  qui  a 
l'intelligence  dure  ,  qu'/I  a  L'esprit  bou- 
ché. Il  a  aujourd'hui  l'esprit  si  bouché, 
qu'on  ne  peut  rien  lui  faire  comprendre. 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  des 
bcrufs  ,  des  moutoni  ,  etc.  et  qui  les 
vend  ensuite  en  détail. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  cruel 
et  sanguinaire  ,  que  C'est  un  vrai  Bou. 
cher. 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme  d'un  Bou- 
c'fier. 

BOUCHERIE,  s.  f.  Le  lieu  oii  l'on  tue  , 
et  celui  où  l'on  vend  publiquement  la 
viande  du  grox  et  du  menu  bétail.  Ache- 
ter de  la  viande  a  la  boucherie.  Les  bou- 
cheries sont  fermées  ,  sont  ouvertes. 

H  signifie  figurément ,  Tuerie  ,  mas- 
sacre ,  carnage.  Il  se  fit  une  f^rande  bou- 
cherie dans  ce  coaibat.  On  dit  ,  Mener 
on  envoyer  des  soldats  à  la  boucherie , 
pour  dire  ,  Les  exposer  i  une  mort  pres- 
que certaine. 

BOUCHET.  s.  m.  Espèce  d'hypocras  fait 
d'eau  ,  de   sucre   et   de   canelle. 

BOUCHETURE  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
fermer  et  à  boucher  un  pré  ,  une  terre 
labourable  et  pour  y  empêcher  l'en- 
trée des   b6tes. 

BOUCHIN.  s.  m.  Terme  de  mer.  L'en- 
droit où  se  meilcat  les  principales  cotes 
d'un  navire, 

BOUCHON.  «.  m.  Ce  oui  sert  a  boucher 
une  bouteille  ,  ou  quelqu'auttc  vase  de 
même  nature.  Le  bouchon  d'une  bouieiile. 
Bouchon  de  filasse  ,  bouchon  de  liégc  , 
bouchon  de  bois  ,  bouchon  de  papier  , 
bouchon  de  verre  ,  bouchon  de  ciiital.  le 
bouchon  d'un  cornet  d'ccritoire.baire  un 
bouchon,  mettre  un  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  paille  ,  bouchon 
de  f  ■III,  Une  poignée  de  paille  tortillée  , 
ou  de  foin  tortillé.  Faire  un  bouchon  de 
paille  pour  frotter  un.  chev.l.  Ou  dit 
aussi  ,  Un  hvuchon  de  Hni;e.  Et  on  dit , 
Mettre  du  lii^e  en  bouchon  ,  pour  dire  , 
Le  chiffonner  et  le  mettre  tout  en  un 
las. 

BuucHOV  ,  ^^  dit  aussi  d'Un  rameau  de 
Tcrdure  ,  ou  de  quelque  autre  chose 
tcinblable  ,  qu'on  attache  «i  une  maison  , 
pour  faire  counoitre  qu'on  y  vend  du 
vin.  Un  buuchin  de  cabaret.  El  on  dit. 
provcrbi.ilemenl  ,  j1  bon  vin  ,  il  ne  faut 

Coiiit  de  boUi.hon  ,    pour  dire  ,  Que   les 
unncf  choses  n'ont  pas  besoin  d'alhche 
pour  être    recherchées. 

On  appelle  Bouchon  une  espèce  de 
Utac  d'Anglclcrie. 
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Boucnoïï  ,  est  aussi  un  lermo  dorât  on 
se  teit  ea  carcssaot  les  cofaas.  jHon 
pftit  houchr^t.    II  est    du   siyle  familier. 

BOUCHONNER,  v.    a.  Mottje  ea   bou- 
chon ,  chidoQUCT.  Bouchonner  du   linge. 
Oo  dit  f  Bouchonner    un   cheval^  pour 
dite  f  Le    flotter   avec    ua   bouchon  de 
paille. 

Bouchonner  ,  signîBe  aussi  famllièrc- 
meot  ,  Cajoler  ,  caresser  ;  et  ce  se  dit 
qu*ca  parlaDl  des  enfaos.  Bouchonner  un 
enfant.  Il  est  familier. 

Bouchonné,    i-t*  participe. 

BOUCHOT,  s.  m.  Parc  ou  pêcherie  que 
l'on  construit  sur  les  grèves  au  bord  de 
la   mer    poiii    prendre  des   poissons. 

BOUCLE,  ç.  f.  Kspèce  d'anneau  dont  on 
se  scir  à  divers  usages.  On  appelle  ainsi 
principalement  ce  cjuc  les  femmes  atta* 
chent  ^  Icuts  oreilleX  pour  se  parer.  Da 
bottclet  aoreiiUi.  Des  boucles  d^or  ,  dcj 
boucles  de  d'amans. 

Il  se  dit  aussi  des  anneaux  fie  CDirre 
qu'on  met  aux  cavales  qu'on  veut  em- 
pêcher d'être  saillies.  Mettre  des  boudes 
à  une  cavale. 

Il  se  dit  pareillement  De  certains  an- 
neaux de  oiétal  qui  ont  une  petite  tra- 
verse ,  avec  un  aidiUon  au  milieu.  Dci 
houcUs  de  souliers.  Une  ceinture  a  boucles- 
Des  boucles  de  jarretière.  Les  boucUs 
d'un  hamvis. 

Boucle  f  se  dit  6gai^ment  Des  anneaux 
que  font  deux  cheveux  frisés.  De  grandes 
bcu<les  de  cheveux,  triscr  à  boucles  ,  a 
grandes  boucles  ,  a  grosses  boucles  ,  à  pe- 
tites boucles.  Les  boucles  d^une  coi^are  , 
d*unc  perruque. 

BOUCLER.  V.  3.  Mettre  one  boacle  , 
attacher  avec  une  boucle.  Boucler  se* 
souliers. 

On  dit ,  Boucler  une  cavale  ,  pour  dire  , 
Mettre  des  boucles  à  une  cavale  ,  pour 
Terapêchcr  d'être  saillie. 

On  dit  t  Boucler  des  cheveux  ,  pour 
dire  ,  Fdire  prendre  la  forme  de  boucle 
à  des  cheveux  ,  mettre  des  cheveux  en 
boucles.  Il  est  tous  les  soirs  une  heure  à 
se  friser  ,  à  se  boucUr<  Boucler  une 
perruque. 

Boi'CLER  ,  signiôc  aussi  Fermer,  miis 
uoiqucmcnl  dans  celte  plirase  ,  BoitcUr 
un  Port  t  qui  siguitie  Fermer  l'entrée 
d'un  Port. 

Bouc  Lé  ,  KE.  participe.  Des  souliers 
bouclés.  Une  jument  bouc'èe.  Des  che~ 
veux  bou:Wi.  Un  Port  boude. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive  qu'au- 
trefois les  gens  de  guerre  pottoicnc  au 
bras  gauche  ,  et  dont  ils  se  lervoient 
pour  se  couvrir  le  corps.  Un  koudier 
rond.  Un  boudicr  ovale.  Un  grand  bo't- 
clier.  Parer  du  frouc/iVr,  Tes  Grecs  et  les 
Romains pnrt^yient  de  (grands  baucUets. 

Ou  dit  Hguiéraent  ,  Faite  une  grande 
le\ec  ,  une  belle  Itxée  de  boucliers  ,  pour 
dire  ,  Faire  de  grands  piêparalils  pour 
une  entrepiisQ  qui  ne  rjus«il  pas.  De 
ijuoi  lui  a  servt  cette  grande  levée  de 
t^ouclicts. 

RoucMLH  ,  se  dit  aussi  figqi^mcnt  Des 
personnes  \  par  cxt-mple  «  d'un  Grncrxl 
d'artut^c  t  C  est  le  bou. lier  Ut  l'Etat  : 
D'un  grand  Kv^que  ,  d'un  grand  Théo- 
logien ,  L*est  le  bouclier  de  la  Foi  ,  le 
toitcttir  lit  U  Kr^gii'n, 
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80UC0M.  I  m.  Terme  pns  de  l'Itiliea  ', 
et  qui  de  lui-même  ne  ^i;^Difie  que  Mor- 
ceau ,  mais  qui  n'a  d'usage  que  pour  si- 
eniher  un  morceau  empoisonné  ,  ou  ua 
Breuvage  empoisonné.  Ainsi  ,  Donner  le 
bouc-  n  ,  n'est  autre  chose  qu'Empoison- 
ner. //  lui  a  donné  le  boucnn.  Il  a  pris,  il 
a  a\alt  le  'coucou.  U  est  du  style  familier. 

BOUDER  T.  o.  Il  se  dit  proprement  des 
enfans ,  lorsqu'ils  ont  quelque  petit  cha- 
grin ,  et  qu'ils  ne  le  témoignent  que  pae 
la  mauvaise  mine  qu'ils  font.  Un  enfant 
ijui  boude  toujcurt,  qui  ne  fait  jue  bouder, 
11  se  dit  aussi  d'Une  personne  ,  qui  ayant 
accoutumé  de  vivre  familièrement  avec 
une  autre  ,  vient  tout  d'un  coup  à  ne  Inî 
plut  pailet,  à  cause  de  quelque  petit 
sujet  de  mécontentement  qu'elle  croit  en 
avoir  reçu./e  ne  sais  pas  ce  qu'il  a  centre 
moi,  mais  il  boude  drpuis  quelque  temps  , 
et  ne  me  parte  plut.  Ils  ^uuJenf  t'un 
contre  l'autre.  Unefcmmt  qui  ntfait  que 
bouder» 

Bouder,  dans  le  style  familier,  s'em- 
ploie quelquefois  activement.  D'où  vient 
que  vous  me  boude^  .'  il  me  boude  depuis 
quelque  temps. 

On  dit  familièrement  ,  Bouder  contre 
Mon  ventre  ,  pour  dire  ,  Se  priver  pai  dé- 
pit d'une  chose  utile  ou  agréable. 

Bot.- DÉ  ,    il.  participe. 

BOUDERIE,  s.  f.  Action  de  bonder  , 
l'état  oii  est  une  personne  qui  boude.  Il 
y  a  toujours  quelque  bouderie  entr'eux. 
Ce  sont  des  bouderies  continuellts  de  sa 
part.  Quand  sa  bouJerit  la  cieni.  Quand 
sa  bouderie  le  prend.  C'est  une  bouderie 
qui  pjssera» 

BOUDEUR  ,  EUSE.  adj-  Qui  boude. 
C'est  un  enfant  naturellement  boudeur. U 
est  d'une  humeur  boudeuse. 

Il  s'emploie  aussi  ao  substantif.  C'est 
un  boudeur.  C'est  un  Jrancbcudeur.  C'est 
une  boudeuse, 

BOUDIN,  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang  et 
de  graisse  de  porc  ,  avec  les  assaisonne- 
mens  nécessaires,  taire  du  boudin,  l'aire 
rCtir  du  boudin.  Piquer  du  boudin  pour 
l'impicher  de  crever  en  giill.tni.Unt  amc 
de  boudin.  Deux  aun:s  de  boudm.  Celle 
sorte  de  bcudin  s'appelle  ordinairement 
Boudin  ncir. 

On  appelle  Boudin  bUtne  ,  Celoi  qni 
est  fan  ascc  du  lait  et  da  blanc  de 
chapon. 

Proverbialement  et  bassement  ,  quand 
on  veut  faire  ente.dre  qu'une  cKo>e  oo 
rcasfira  point  ,  on  dit  ,  qu'£j*e  s'en  ira 
en  eau  de  boudm. 

Boudin  ,  est  aussi  un  Icme  d'Archiie<>- 
ture  ,  et  qui  signifie  ,  Le  g:(»  coidon  de 
la  base  d'une  color..iV. 

Boudin  ,  est  encore  un  terme  de  Mi- 
neur ,  et  signifie  ,  Une  lutce  oti  il  entre 
des  éioupcs  et  autres  matièies  combus- 
tibles. 

BOUDINE,  s.  f.  Noeud  du  milieu  d'ua 
plat    de   verre. 

BOUDINURE.  I.  f.  Terme  de  Marine. 
Enveloppe  d«  cordages  qu'on  mil  au- 
tour de  l'arganeau  de  f  ancre  pour  coa- 
«ei vei  li;  cable. 

BOUDOIR,  s.  m.  Petit  cabinet  oii  l'on 
se  iciiie  quand  on  veut  être  seul,  i: /le 
ett  dans  ion  bc.ujtir.  Il  est  do  ttjrle  t.- 
uiiici. 

BOUE. 
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BOUE.  s.  f.  La  fange  des  rues  et  des 
chcminf.  Un  c''ie'ni:i  pjshi  d<  bi>uc*  Dts 
rues  pUina  de  touc  Etre  £ou;  couvert  d*. 
boue.  2'o  nbiT  dun^  la  t'-me.  Faire  njail- 
iir  de  la  bouc  Les  boucs  des  rufs. 

On  dit  ,  Pay£r  les  b<  ties  et  lanternes  , 
pour  due  ,  Payer  la  laxc  qui  est  imposée 
pour  le  nettoiement  des  boues  ,  et  pour 
î*CiitrcteDcaiont  des  lanternes. 

On  du  piovcrbialeiuent  ,  ^ul/:tc  mai- 
Son  iCest  f'iiu  que  dehi-uc  et  de  crackat  , 
pour  dire,  qu  Eile  n  est  biiïe  que  ile 
mcchaos  matériaux.  Et  provcrbialcmeui 
et  bassement  ,  en  pjrUtit  d'uue  chose 
dont  on  aa  se  $ou;:ie  ^lucuccmcnt  ,  on 
dit  ,  qu' On  n'en  fait  non  i*ius  d'cfatqut 
de  U  hrue  d.  ses  svuUfr^. 

On  dit -(i^aiément  ,  Tirer  quctqu*un  d^ 
la  i'oue  ,  pour  dire  ,  Le  tirer  d'un  itat 
misérable.  Et  d'un  hom.i'--  qui  a  lame 
basse,  que  Cest  une  ani:  di:  t'oit e.  Le 
traîner  dans  la  k;/uc  ,  pour  dire  ;  Le  vih 
pend<:r. 

B^'U£  I  se  dit  au^sî  du  pus  qui  sort  d'un 
apostemc  ,  d'un  abc^s.  Vn  ayosuiuc 
dvnt  il  SK'vt  hcjuco'ip  d;  boue- 

BOUÉE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Morceau 
de  bois  ou  de  litr^e,  ou  bn;il  vide  attaclié 
à  un  coidagî  ,  qui  fioîte  au-dessas  d'une 
ancre  ,  et  sert  à  marquer  le  lieu  oj 
cUe  est.  Les  bouéc$  marquent  aussi  les 
écueils  ,  les  pieux  ,  les  biii  de  Vais- 
s-:3ux. 

BOUEUR.  s.  XD.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  boues  des  rues  avec  uu  tom- 
bereau. Les  Hoîieurs  dt  Paris, 

BOUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue. 
X)es  dhemins  tout  boueux.  Une  rue 
boueuse. 

On  dit  ,  Une  estampe  b:>ueusc  ,  lorsque 
le  cuivre  n'ayant  p.is  été  bien  essuyé  , 
on  a  laissé  du  noir  entre    les  hacliures. 

BOUFFANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe  . 
qui  paroit  gon*H.  H  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant'  'ues  éloffe?  qui  ont  assez 
de  consistance  pour  ne  pai  s  aplatir, 
er  qui  se  soutiennent  d'elles  -  mêmes. 
Une  étoffe  bouffante.  Une  garniture  bouf- 
fante, 

BOUFFÉE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  de 
l'action  subite  et  passagère  de  diverses 
choses.  Une  bouffe*:  d:  vent.  Une  botiffe- 
de  fumée.  Il  vient  des  bouffées  de  chaleur 
de  temps  en  temps. 

II  se  dit  aussi  quelitiefcis  pour  Halcu^e. 
Des  l>o::jf:.s  de  vin.  Il  nous  empoisonne 
par  des  bjiff'^es  d'ail. 

On  appelle  Jio'ff^e  de  fièvre  ,  Un  accès 
de  fièvre  qui  n'a  point  de  suite.  Et  h^u- 
fément  en  parlant  d'Un  homme  qui  ue 
s'âdonnc  aux  choses  que  par  intervaiu- 
et  par  boutade  ,  on  dit  ,  qu'i/  ne  s'y 
adonne  tjue  par  bouffées.  Ou  dit  da^ts  le 
znème  sens  ,  Hvn^ee  d'humeur  ,  Bouffée 
Jj  dt.votir>n.  Il  est  du  style  familier. 

BOUFFEM.  V.  n.  Eofier  les  joues  es 
pris  et  par  jeu.  En  ce  sens  il  n'a  guère 
d'usage. 

On  dit  d'Un  homme  fâché  ,  et  qa: 
mi-rque  sa  coière  par  la  mine  qu'il  iaiî  , 
f^ù^il  bouffe  de  cuicrc.  Il  est  du  slylt 
ia  mi  lier. 

Il   s'ern ploie   plus    ordinairement    pour 

signifier    nn   certain    effet    qoe   font   leî 

étoiles  qui  se  soutienne  ni  d'elles-mêmes  , 

tiqui  au  lieu  de  s'a:ilalii,  se  courbent 

Tome  L 
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en  TQnd.Une  étoffe  qui  bouffe.   Du  ruhan 

^U(  bouffi.. 
fiOUFFETTE.  s.  f.  Petite  boope  qui  pend 
aux  h.irnois  des  chevaux. 

On  appelle  aussi  Bviifette  ,  Une  coupo 
de  petits  rubans  ou  de  nompareilles  qui 
Sert  d'ornement  aux  leuimes.  Ou  apjcllc 
encon;  J^oiffcCte  ,  La  troisième  voile  du 
jjfi'nd  mit  des  galères. 
fii.>UFFlR  V.  B.  Entier.  Il  n'a  d'usage  au 
propre  qu'en  p'irlaut  des  chairs.  L'hy- 
di^ifiSie  lui  a  bouffi  tout  le  corps. 

Il  est  aussi  aeutre.  Le  visage  lui  boufft 
tous  les  jours. 

On  dit  ,  i'flï'rf  bouffir  un  hareng  sur  le 
l,ril  f  pour  dire,  Le  taire  enâcr  en  le 
laisant  cuire  5ur  le  gril. 
Bouffi  ,  ie.  participe.  Avoir  le  visage 
bouffi  ,  Zps  juues  bouffies.  Du  hareng 
bouffi. 

On  dit  figurémenl  d  Un  homme  plein 
d'orgueil  et  de  vanité  ,  qu'/i  est  bouffi 
d'orgueil  et  de  vanité.  Et  on  appelle  &gu- 
lément  iî>i>'' ''o:iJ^  ,  Un  style  ampoulé. 
BOUTFliSURE.  s.  i.  Enïlu.e  dans  les 
ch-jirs  ,  caust^e  par  quelque  iaaîsposiliou. 
liouhjssure  de  vis^f^e, 

Oa  appelle  ligurément  Bouffissure  du 
style  ,  Le  dciaiit  d'un  style  ampoulé. 
BOUFFON^.  S-  m.  Celui  dont  U  profession 
est  de  taire  ou  de  dire  des  choses  pour 
lairt-e  rire.  Son  métier  est  de  faire  le  bouf- 
fon. Cest  un  très-bon  Bouffon.  L'est  un 
excellent  bouffon.  Le  bouffon  de  la  Co- 
médie, Faire  le  personnage  de  Bouffor.. 
Un  m.iuvais  Bouffon.  Un  froid  y  un  plat 
Bouffon. 

Servir  de  bouffon  ,  pour  dire ,  Servir 
de  su[et  de  moquerie ,  de  risée.  Dans 
ce  sens  ,  un  homme  qui  voit  qu'on  se 
moque  de  lui ,  dit  :  3e  vois  bien  que  je 
sers  ici  de  bougon.  Je  ite  prétends  pas  vous 
servir  de  bouffon. 

Ou  dit  d'Un  hooune  qui  aime  à  faire 
rire  la  compagnie  ,  qu'//  se  plaît  a  faire 
le  '^ouffit-n.  On  dit  aussi  d'Une  femme  qui 
est  de  même  humeur  ,  qu'ij//e  Jdit  la 
houjj'onne.  Et  on  dit  par  caresse  à  une 
petite  hlle  gaie  et  enjouée  }<^ue  C'est  une 
petite  bouffonne. 

BoUï'FON  ,  ONNE.  adj.  plaisant  ,  facé- 
tieux. Cest  un  bouffon  personnage. /hoir 
la  mine  bowffoune  ,  l'humeur  bouffa  nne. 
Un  discours  bouffon  ,  une  aventure  buuj- 
fonne.  Ce'.a  est  bouffon. 
BOUFFONNER.  v.  u.  Faire  ou  dire  quel- 
que chose  dans  le  dessein  de  faire  rire. 
Il  re  f-iit  que  hou^onner. 
BOUFFONNERIE,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'o;i  du  pour  faire  rire.  Plaisante 
boujfunncrie.  Aléchantc  bouffonnerie, 
«v>UGE.  s.  m.  Espèce  de  petit  cabinet 
auprès  d'une  chambre.  Une  chambre  avec 
un  bou^e.  Chambre  et  bouge  à  louer,  Ii 
se  dit  en  parlant  des  maisons  où  logci:t 
les  artisans  et  le  bas  peuple  il  se  du 
encore  d'Un  logement  mal-i>topre.  C'c-: 
un  vrai  ïior.'^c. 
SOUGEOiK.  s.  m.  Espèce  de  chandelle; 
sans  pied  ,  qui  a  un  manche  qu'un  poric 
à  la  main  ,  et  dans  lequel  on  met  oïdi- 
oaiiement  une  bougie.  Un  bougeoir  d'ar- 
gent,  Un  ojugeo-v  de  cuivre  dvié. 
Bougeoir,  sediscit  aiisst  particuUiremeni 
de  ce  petit  chandelier  d  or  qu';:n  valet 
de  clumbre  poiie  au  coucIki  au  IWi  j  n 


B  0  U  T4V 

qne  le  Roi  lorsqu'il  se  déshabilloit  faisoit 
donner  par  distinctio:t  à  quelqu'un  de« 
Couitiscius.  Ce  Roi  ff  donner  le  bougeoir 
a  un  t- 1  Courtisan,  Un  tel  Courtisan  te" 

noir  le  bou^Cjir, 

BOUGER,  V,  n.  Se  mouvoir  de  Tëndroit 
oii  l'on  est.  Si  v-uis  bouge[  de  votre 
place  ^  vous  me  désobh^ere^. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  avec 
la  négative.  Je  ne  hitugerui  de  la  ,  puis- 
que vous  nie  l'otdvnfie^.  Et  on  dit  qu'l/.î 
ho-nme  ne  bcu-^e  d'un  lieu  ,  pour  aîre  , 
qu'il  y  est  fort  a&sidu.  C*est  une  maison 
d'où  U  ne  bouge,  h  lie  ne  b'  ugc  des  Hi:- 
ses.  Il  ne  bouge  de  la  Comédie  ,  de  LU?' 
péin.  C'est  un  homme  3ui  ne  bou^e  de  Ix 
Cnur. 

iiOUGETTE.  s,  f.  Petit  ^ac  de  cuir  qu'on 
poife  en  voyage. 

BOUGIE,  s.  f.  ChandeMe  de  cire.  Grosse 
bcu^ii.  Petite  bougie.  Pain  de  bouqic, 
Aiiwner  de  la  boi^ie.  A  f  brûler  que  Je 
la  bougie.  Bon.-^:c  bisnchc.  Bougie  jaune 
Une  livrede  bougie.  Allumer  les  ôou^iff. 

Bougie  ,  se  dit  auîsi  en  oîiirurgic  d'U::e 
petite  verge  ci*-!-e  qu'on  introduit  daris 
l'urètre  ,  pour  le  dilater  et  le  tenir  ou- 
vert ,   ou  pour  consumer  d<s  carnosiiés. 

GOUGIIiR.  V.  a.  PassL-r  de  la  boi:^ie  al- 
lumée sur  les  bords  de  quelque  c:oi:e  , 
pour  empêclier  qu'elle  ne  s'eCUe.  Bou-^ 
gier  du  taffetas. 

Bougie  ,    ee.  participe. 

B0UGR.4N.  s.  m.  Sorte  de  toile  forte 
et  gommée  ,  dont  les  Tailleurs  se  ser- 
vent pour  mettre  au-dedans  de  quelqties 
endroits  des  habits  ,  aân  de  les  têuii: 
plus  fermes.  Mettra  du.  bougran  à  des 
boutonn^.i.es. 

On  appelle  ,  Totlc  hou^ranée  ,  La 
toile  aporclée  et  mise  en  boui^ran. 

BOUILLANT  ,  ANTE.  adj!  Qui  bo5t. 
DeVeau  honilljtnt:.  D e Vhwlehouillan-.e, 
Il  se  dit  ti^urément  Des  personnes  ,  et 
signifie  Prompt  ,  vif  ^  aideat  Un  honme 
bouillant.  Un  courage  bouillan*.  Un  eS" 
prit  bouillant.  Une  jeunesse  botiiUante, 
C'est  un   homme  tjui  a  le  sang  brnilljnt. 

BOUILLE,  s.  f.  Longue  perche  dont  les 
pécheurs  se  servent  pour  remuer  la  vase 
et  troubler  l'eaa  ,  aiin  que  le  poisson  en- 
tre plus  facilement  dans  les  filsts.  Ea  ce 
sens  ,  on  dit  Bouiller  Veau. 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans  ua 
pot  ,  dans  une  marmite  avec  de  l'eau. 
AV  manger  que  du  l'OuiUi.  î^e  mander 
point  de  bouilli.* Servir  le  bouilli, 

BOUILLIE,  s.  f.  Sorte  de  nourriture  qui 
est  iaite  de  Ijit  et  de  faiine,  et  qu*o:i 
donne  ordinairement  aux  petits  enfans. 
Fa  re  de  la.  bout'uie.  Don-.cr  Je  la  bouil- 
lie à  u'i  enjant.  Lui  faire  m.zngcr  de  Lz 
bcuillic.  Vnpoilon  de  rouldie. 
On  dit  familièrement  ,  d'Une  viande 
qu'on  a  fait  boilîlir  trop  long-temps  , 
-[xCElle  s'en  va  taute  en  Icui'.îie, 
On  dit  proveiînalcment  ,  Faire  de  la 
toiiiUie  pour  les  chats  ,  pour  d'.r^  ,  Se 
tourmenter  beaucoup  pour  une  cjoic 
dont  on  ne  tirera  aucua  avantage. 

[iUUILLJR.  V.  n.  Je  hous ,  tabous,  il 
bout  y  Kius  bouiiio-is  ,  tous  b  ui.'c{  ,  ils 
boKÏ'.'ent,  Je  bcuilto'S.  Je  tcuilts.  Je 
houiilircl,  hcus.  QuUl  iouiLlc,  Que  je 
boni  ii. Que  je  bt  ul  isse.  U  »e  dit  j;ropre- 
ment  Dts  liqueurs  ,   qui    pi:  U    ^^-Lut 
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«a  par  ^uclqLic  feimentarion  sont  mises 
en  mouvement  ,  et  s'cleveot  en  pciites 
bocîciilis.  taire  bouili  rdei'eau.  Afcttre 
de  /rju  bouillir  Du  luit  qui  bout*  Qjij.nd 
te  vin  bout  JjTï  f.c  tonneau. 

On  dit  bgjrtrmcot  d'Un  jeuac  homme 
ardent  et  lougueux  ,  cjui  est  dans  la  pre- 
mière vigueur  de  l'igf  ,  que  L.e  san^  lui 
hjut  dam  les  veines.  Et  ngnit-mentaussi. 
La  titc  me  bout  ,  la  cervelle  me  bout  , 
pour  exprimer  cju'oa  sent  une  excessive 
chaleur  à  la  lète. 

On  dit  ligurément  et  proverbialement  , 
On  me  bout  du  lait  ,  //  me  ::emb'!e  qu  on 
me  bout  du  lait  ,  quand  on  me  dit  cela  , 
pour  dire  ,  On  se  mo<]ue  de  moi  ,  il  me 
scmblc  ou*on  sc.nioC|Uc  d*.'  moi  ,  qu'oD 
xnc  traite  d'cnlant.  El  dans  cette  phrase  , 
If'ruiltir  et  employé  activen^fnt. 

On  se  sert  aujourd'bui  de  celte  façon 
de  parler  pioverbi»Ie  ,  houUiir  du  lait 
à  q-4e!.^n\in  dans  un  sens  favorâbîe  ,  puur 
si;;ni5er  ,  Faire  plaisir  à  (]ucl(]u'un  ,  lui 
rlire  des  choses  ag  éables.  1  t  in  de  le 
y.icher  ,  c\it  lui  bouillir  du  lait. 
Bot'iLLiR  ,  se  dit  a«îsi  Des  choses  qu'on 
f..it  Cbire  d dm  l'eau  on  dans  ouclquf 
r-Jtrc  li-iu^ur.  t'aive  .'•ouillir  de  la  viaidc. 
I'*jirc  bouillir  dts  htrbes  fines  dans  du 
1/  •. 

Il  se  dît  aussi  Du  vai-.îeau  où  l'oa  faii 
cr.ire  quelque  chose.  Faire  tcuiil.r  le  pot 
Je  pot  bi.ut.  Et  on  dit  Des  choses  qi*i 
serrent  à  la  subsisrance  du  mcuag?  , 
ijMC  Lf!a  sc't  a/aire  bouillir  11  marmite  , 
«J  fa  le  bouillir  te  pot.  Et  figurcment 
d'Une  chose  qui  n*esl  bonne  à  aucun 
nsage  ,  qu'EUc  nest  bonne  ni  à  lôtir  ni 
à  bovii.îr. 
BouiLtl  ,  lE.  participe.  Du  VtsufhouiW. 
De  la  viande  keitiUie.  Ves  châtaignes 
ècu  lliis. 

On  appelle  Cuir  toî/i'lf ,  Du  cuir  de 
vache  préparé  d'une  certaine  façon  ,  et 
eDt'uïci  à  f-^rcc  de  boninir, 
BOUIIXOIRE.  s.  f.  Vaiîseaa  de  cuivre  , 
ou  d  atirrc  métal  ,  propre  ^  faire  bouil- 
lir de  t'cao. 
BOUILLON,  s.  m.  Ceirc  pariic  de  l'eau 
ou  de  queli^uc  autre  liqueur  ,  qui  s'é- 
lève en  rond  au-detsus  de  sa  surface  par 
Faction  du  feu.  Fatre  toui'Hr  de  l'eau  a 
petits  bouillons  ,  a  pra  ho''i!lorf. 

On  dit  d'Une  chose  qu'il  ne  faut  pas 
f«iic  bouillir  long-temps,  t^u  II  n'j  Jaut 
quun  tauii'vn  ou  deux. 

On  dit  fi^nrémenr  ,  T)ans  les  premiers 
iO'iiilons  de  sa  colère  ,  pour  dire  ,  Dans 
)t«  prtnùpis  mouvement  ,  dans  les  pre- 
miers tian<:ports  de  sa  co!i-re. 
BouiLLOS  ,  se  dit  aussi  De  l'eau  qui  a 
Joog- temps  bouilli  avec  de  la  viande, 
ou  avec  des  herbe*  ,  pour  servir  ensuite 
denouriiiure  tl  n*y  a  pas  atte{  dt  bouil~ 
Ion  dans  te  potaf;e.  C  eia  fait  un  ho'>il- 
Ion  cl  tir,  VnhoiitUvn  ytrlà.  Un  Inuil- 
lr>:t  jiPunis'attt.  Vn  bouillon  stKCultnt. 
U  e  l'cnellet  de  f^ruitton. 

On  dit,  i^ren.^te  un  br>uiUni,  ponr 
«lire  ,  Aviîer  antan»  de  bouillon  nuM  i-n 
lient  à  peo  pti^s  dm*  une  ^cuell^.  Fren- 
Are  un  bouillcn  a  In  viande  ,  nn  houiHon 
d'  X  herbes. 

On  dii  d'Un  homme  infirme  ,  qui  n'est 
pas  en  état  de  prendre  de  nonrrituio  $y- 
iitle  I  qu'il  est  rîduit  au  touitUn* 
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BoVitLoK  ,  se  dit  aussi  De  l'tffet  qui 
arrive  à  l'eau  et  aoi  autres  liqueurs  , 
tors(]ue  la  super6cie  en  est  agitée  par 
quct']ue  mouvement  violeut.  L'eau  sor- 
tait a  ^ros  boaitlons.  Une  source  qw  fait 
de  i'/i>%  b. taillons  d'eau.  Une  Jontaine  qui 
fcttc  de  gros  bouillons,  te  sar.g  sortott  a 
grps  bouillons  de  sa  plaie. 

On  appelbr  boutlion  d\a't  ,  Un  gros 
jet  d'eju  qui  sort  en  grande  abondauctr 
sans  i'ctcver  bien  hznx..  iu  boni  de  Calice 
on  V'it  un  ^ri't  boutil' n  d'eau. 

BauiLto:!^  ,  se  dit  aussi  par  exieasien  , 
Du  ceiratns  gros  plis  ronds  qu'on  (a  i 
faire  à  quelques  «.'toBes  ,  pour  la  paruie 
et  l'ornement ,  soit  dans  tes  habits  ,  sott 
da^s  les  meubles.  Du  ta^etas  renoué  a 
f^rof  bo'iill-ns. 

BOUILLON-BLANC  on  MoLàuE  s.  m. 
Pianîc  ties-commune.  Elle  e-^t  vulnéraire. 
On  emploie  ses  Heurs  et  ses  feuilles  ,  tant 
ddns  'js  niiladius  internes  ,  que  dans  les 
mahdiffs  externes. 

BOUILLONNEiMENT.  s.  m.  L'état  d'une 
liquiuiqui  bouillonne. l.e  touiUcnnetuc^it 
de  l  tan.  le  bouillonnement  d* une  source. 
le  boutllonnfntnt  du  san^. 

OOUILLONXER,  v.  n  11  ne  se  dit  que 
de  l'eau  et  des  autres  liqueurs  ,  lors* 
qu'elles  sortent  ,  ou  qu'elles  s'élèvent 
par  bouillons  ,  soit  par  la  violence  de 
leur  propre  mouvement,  soit  par  l'ac- 
lion  du  ieu.Uncfoitaine  qui  bouillonne. 
Une  sDuicc  qui  huutlt-  nne.  Le  sang 
bouillonne  en  sortant  de  la  plaie.  L'eau 
C0'nrT.:n^e  à  bouillonner. 

BOTMS.    Voyei  BiMS. 

BOULAIE.  s.  f.  th-mn  planté  Je  Boa- 
lea'ix. 

BOULANGER,  ÈRE.  s.  Celui  ,  ccHe 
dont  le  métier  est  de  (aire  et  de  vendre 
du  p:iiu.  bouljuper  d  gros  pai"..  Jiow 
Lingcr  de  pitit  pji-i.  Maître  }i<>ul.:nfcr. 
Onifon  houlari'rr.  les  boulangers  de 
Paris.  Une  hcnlan^ire  de  Cronessr. 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  du  pain  ,  et 
le  faire  ct-ire.  Un  çarçon  qui  t'O'ilatgt 
bien.  Une  fem'ne  qni  boutanpe  bien, 

BouLATJCÉ,  it.  participe.  Du  pain  bien 
bon  jnp'}. 

BOULANGERIE,  s.  f.  Le  lien  où  l'on 
fait  le  pain  dans  les  Communautés  ou 
dacs  les  maisons  il  U  campagne.  ^lUr  a 
ta  bot'lj'i^^ene, 

fcOULE  s.  f.  Corps  sj'hériqa?  ,  corps 
rond  en  tost  sens ,  servant  à  divers  usa- 
ges ,  soit  pour  le  jeu  ,  soit  powr  rornc*- 
ment.  Houle  de  bots.  Houle  d^i\oire.  Une 
b(  ule  a  jouer  au  mail. Une  boute  dem^.il. 
Une  boulr  à  j-'^ucr  aux  qvtllts. 
On  dit  d'un  homme  gros  et  replet  , 
qu'/i  cîf  rond  comme  une  bcu.c. 

IîoUL£  ,  se  dit  aussi  De  certsiat  «rbtit- 
seaux  taillés  en  forme  de  boulr.  Une 
l^oul"  de  mj'te.  Une  boule  de  ehivrc 
feuille. 

On  «ppfï'e  /ruer  à  la  boule  ^  Jouer  ii 
un  certain  Jru  ,  ou  plusieurs  personnes 
fonr  r(*iiler  d^<  boules  d'an  endroit  à 
un  .lutTe  ,  et  ioueol  ^  qui  lera  aller  aa 
boule  p'u«  pi^:^  de  l'endroit  mirqué  pnor 
soTVtr  de  but.  Et  Jeu  de  boule  ,  Le  lieu 
cil  l'on  ieue  h  la  boule.  Des  jpin*  fui 
fcuent  c  ta  iruir.  Un  bon  iouetir  dt  houle. 
Jeu  de  hauU  coaitrt.    Jeu  de  boutt  d(^ 

iOtàWtt, 
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On  dit,  Avoir  u  boule  ^  poor  dire. 
Avoir  l'avantage  de  jouer  le  premier. 
lljjut  vi/ir  a  qui  awa  la  boule,  iJnjuMK 
en  trz-:ie  ,  tt  tts  vnt  dix  et  la  b»uie.  Et 
on  dit  ,  daller  a  l'appui  de  la  boute  ,  pour 
dire  ,  Jooer  sa  buule  ,  en  sorte  qu'elle 
puisse  joindre  la  Boule  de  celui  as-cc 
qui  on  est, et  la  pousser  plu<  près  60  but. 
On  dit  Bgurément  et  iamilièrement  , 
Àfier  a  l'appui  de  la  boule  ,  pour  dire. 
Seconder  quelqu'un  dsns  une  affaire 
qu'il  a  coromcucee  ,  d^os  une  prrpositioa 
qu  il  a  faite  ,  dans  un  avis  qu'il  a  uuveiC. 
t^ous  TL'ûzti  qu'a  commencer  ^  j'irai  à 
t'*appui  de  ia  boule. 

On  dit  au  jeu  de  Quilles  ,  Pitd  à  boute  ^ 
Pour  avertir  ce>ci  qui  joue  de  tenir  le 
pit-d  a  l'endroit  cil  sa  boale  s'est  arrêtée. 
Et  tigurément ,  Terir  fitd  a  baule  ,  poai 
dire,  Se  rendre  assidu  3  quelque  cuvrag", 
à  quelque  emploi.  El  ,  Faire  tinir  pi^d  a 
bout:  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'obliger 
à  une  grande  assiduité. 

On  du  aussi  tigurémeut  ,  Faire  quttque 
chose  a  bi  ule  rue  ,  a  la  boule  vue ,  poar 
dire  ,  iiiconsidért:roe3t  ,  et  sans  faite 
as^cz  d'attention  à  ce  qu'on  fait. 

Bouleau,  s.  m.Sor*c  O'arbre  Quîpon:s? 
une  partie  i!e  «es  branches  par  scions  et 
par  mtnu^  brins  ,  et  da  g^-nre  de  ceux 
qt'on  appelle  Bois  blanc.  Un  balai  de 
bouleau. 

Bouler,  v.  n.  u  se  dit  des  Pigeons  qai 
eod^nt  11  got«e.  On  dit  au^si6gurémer.t 
en  termes  (4'Aj;Ticu!lcre  ,  que  Les  z^oins 
'  oule-.r  qtiand  ,  étant  encore  fort  ienne*  , 
il  se  loime  comme  oa  oignon  à  len.s* 
r?r'ncs. 

EOUL£T.  5.  m.  Boule  de  fer  servant  à 
charger  une  pièce  d'arlillene.  Un  b^'uht 
de  eanoT.  Un  boulet  de  fauconneau.  Un 
t4>utet  de  \irgt-q'i,itre  Uvres.  i  n  boulet 
de  \in^- -quatre-  Un  boulet  de  calibre.  It 
Jut  ;iûd''i.n  hj::t<t  de  cjnon. 

Ou  appelle  iJoulet  rcuj^  ^  Un  botlct 
qu'on  a  fait  roiK^ir  an  feu  avant  que  de 
le  mettre  dans  le  canon. 

BoVLFT  ,  s.  m.  La  jcinture  ouï  est  an- 
dessus  dn  paturon  de  la  jsoïKe  du  ehc- 
val.   Un  c':e\at  blette  .'^•j  bcnU:. 

BOULETÈ  ,  ÉE.  adi.  Terme  de  manège. 
U  se  dit  d'na  cheval  dont  le  boulet  esC 
hors  de  la  situation  naturelle. 

BOULETTE,  s.  L  Pi  t. te  bonle  de  chair 
hachée.  V  excellentes  bouUtte».  Unfa't 
des  .culettes  de  viande  h.zchee  ,  f  H*«<n  met 
fJj'M  ;vi  lagoi.ts  etdans  tes  pûtes. 

BOULEVART.  »  m.  Rcmpur.  Tout  lo 
Icriain  d'un  bastion  00  d'une  couitino; 
6e  prc  mener  fur  le  boulevart.  Un  houic- 
vart  rt\Ctu  de  pi.Tr*. 

On  dit  tigorémect  d'Une  Pliee  forte  qoi 
ir^t  un  grand  p^vs  à  couvert  de  l'inva- 
sion des  ennemit  ,  qu'itlfr  r^C  It  houl:" 
1  Jri  dupûyt,  Malte  est  i*  boulevart  de  ia 

BOULEVERSEMENT.!,  m.  RenTerse- 
ment  qci  met  lO'Jtes  choses  en  déserdre^ 
le  trtmblet'^ent  de  itm  Jk  un  b.  uttrerst- 
in%nt  général  dans  toute  la  ViUe. 

U  t»  «lit  6gnrémen(  Dn  désordre  qiri 
arii^e  dans  Iri  affuiies.  Se*  affaires  sont 
dan:»  vn  h'^ulc%eri€tt:tnt  total. 

EUULEVERM  B.  V.  ■.Ruiner  ,  abattre, 
renveiser  entityreiacnt.  La  ttmpitt  « 
(t'ur  hQuUntrte* 
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II    sigPiiSe  au5si  simpltmeat  Déranger, 
BJettrc  sens  dessus  desious.    D  mt .\  erse 
f.  ut  diins  une  maison.  Jais  une  cnam'jre, 
dans  U'i  cahinct. 
Fi^'jiétU'.-nt  ,  en  parlant  d'un  homme  à 
^ui  i!  est  anivé  quelque  cliose  rjui  a  mis 
du  ilésoidre  dans  sei  affaires  ,    on   dit. 
que  Cila  a  boui:versé  ses   affaires. 
On  dit  aussi  d'Un  liontme  qui   a    causé 
de  grands   désordres  d-ns    uu  K;at  qu'jfi 
rt  boulsveisc  VBsat.  Kt   d'Uue    nouvelle 
^ui   a  causé    quo!i|ue    grande    altération 
liiins  l'cipiit  d'un  liomuie  j  t^M^Hlle  lui  a 
bouL'VJiié  Vespiit. 
BiiuiivERsÉ,  ïE.    participe. 
BOULEUX,  s.  m.  Tciin,-  qui  n'a  d'usage 
au  propre  que  pour  signifier   un   cheval 
Uapa  ,  et  qui  n'est  propre  qu'à  des  ser- 
vices de  fatigue.  le  cheval  qu'il  a  acheté 
est  un  asse{  bon  bouUux, 
On    dit     bgurément    et    familièrement 
d  Ua  hjmm.-  d'un  gîuie  médiocre  ,  mais 
«jui  ne  laisse   pas   pjurl.int  de  bien  faire 
son  dwVoir  dans  l'occasion,  que  C'est  un 
l'un  louUux. 
BOiJLlER.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Es- 
pace de  hlct  qu'on  tend   aux  embouchu- 
res des  É'angi  salés. 
rOULLMlJÎ.  s.  f.  Grande  faim  ,  fréquente 

et  avec  délaillance. 
BUULiN.   s.   m.  Trou   pratiqué    dans   un 
colombier,  afin  que  les  pigeons  s'y   reli- 
leatety  lassent  leurs  peiits.  Il  y  a  doute 
Cents  boulins  dans  ce  colo'nbier. 

Ou  appelle  aussi  Boulins  ,  Des  pots  de 
(erre  laits  exprès  ,  pour  servir  de  retraite 
à    des  pigeons. 

Dans  les  Bàtimens ,  on  appelle  Trous  de 
hoiiUns  j  les  trous  où  l'on  met  les  pièces 
de  bois  qui  portent  les  écbafjuds. 
BOJUNE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Il  n'a 
d'usage  qu'en  celte  phrase  ,  Âlier  â    la 
houliae  ,  Qui  se  dit  d'un  vaisseau  d'une 
galèrequi  a  le  vent  de  travers,  et  qui  va 
Sur  le  c^iiî:. 
BOULlNfcR.  V.  a.   Aller  à  la  Bouline.  Il 
sigiiihe  aussi  Voler  ,  dérober  ,  en  parlant 
«  ua  Sijldat    ou  autre    qui    dérobe    djus 
un  camp.  On  lui  a  bouline  s is  hardcs.ll 
s'tst  laissé  bouli-ier,  il  est  populaire. 
Bouline  ,  ée.   participe. 
EUULI.N'EUll.  (Ou  prononce  B,<uline:ix.) 
s.  m. Voleur.  11  ne  se  dit  que  d'un  Soldat 
©a    autie  qui  vole  dans  ua  camp.   Crier 
uu  boiilinenr.  C'est  un  boulineur. 
EOULINGRIN.  s.  m.  Pièce  de  gazon  que 
Ion   toud  ,  et  que  l'on   entrelient   daus 
uu   ju Jin  ou  ailleurs.  Se  promener  dais 
un  iti:dingr:n.  Passer  le  cylindre  sur  un 
bouli-igii:-. 
EOULÎNGUE.  s.  f.  Petite  Voile  en  haut 

du  mut. 
BOÎ,'LINIER.  s.  m.   Vaisseau    qui  va  à 
boulines  halées.  Ce  yaiss:au  ist  un   bon 
Ii.iulinier, 
BOULON,  s.  m.  Terme  de  Charpenterie 
et  de  Charronoage.    Cheville  de  fer  qui 
ï  une  tèt.  ronde  à  uaboul  ,  et   à  l'autre 
uae  ouverture  où  l'on  passe  une  clavette. 
Un  se  sert  quelquefois  de  boulons  pour 
soiiienir    une   poutre.     Les   bjulons    du 
train  d'un  c-trrossc. 
BOULONNER    V.  a.  Terme  deCharp?n- 
lerie.   Arrêter  une  pièce    de  charpente 
avec  un  boulon. 
JJul/v'J.sné  j  ée.   participe. 
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I  BOUQUE.  s,  f.  Terme  de  Navigation. 
Passage  étroit ,  d'où  est  vl-uu  i:  nOruqucr 
et  Ocbiiitijucr. 
BOUQUiiR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parljut  d*un  singe  , 
lorsqu'on  ie  coatraiut  do  baiser  fjuetcjue 
chose  qu'on  lui  présente  ,  comme  ie 
pouce  I  le  bout  d'un  bâton  ,  etc.  Ce 
singe  a  LU  bien  de  la  peine .;  bouqni:) .  Faire 
bouquet  un  itingc  Ou  ditaus^i  à  un  singe, 
Boiiqttt\  cela  ;  et  duns  ceiie  pbrase , 
Bouqucr  est  employé  aetivement. 

U  signifie  n^urénieot  ,  ccder  à  ia  force  , 
être  conlrbint  à  iaire  qucijue  act.on  de 
soumission,  il  a  Lon^-tunps  résisté  , 
ma\%  à  la  fin  il  a  ieiiqaé.  IL  a  fallu  bou- 
quet, 0.1  l'a  faith-iuquer. 
BOUQUET,  s.  ui.  Assemblage  de  fleurs 
liées  eusemble.  Un  bouquet  defieurs.  Un 
bouquet  Je  roses.  Un  bouquet  di  violet- 
ies.Un  bouquet  de  jairnin,  LJn  bûuqii\-t  de 
diverses  sortes  de  jUurs. Faire  un  bouquet. 

Bouquet  ,  se  die  aussi  De  l'assemblage 
de  certaines  choses  qui  sont  liées  en- 
semble ,  ou  qui  tiennent  natuiellement 
l'uoe  avec  l'autre.  Un  bouquet  de  plu- 
mes. Un  bouquet  d-J  dia-nans.  Un  bouquvt 
de  pierreries.  Un  bouquet  de  perles.  Un 
bouquet  de  ccrisrs.  Matrc  un  bouquet  de 
satncttc  dans  dzs fè\es. 

On  dit ,  Donner  U  bouquet  à  quelqu'un, 
pour  dire,  L'engager  à  donner  à  son  tour 
un  bal ,  un  testiu  ,  ou  quelqu'autre  ré- 
gal. On  lui  a  donné  le  bouquet*  il  a  le 
bouqmt. 

Ou  dit ,  qu*i/ne  Dame  a  le  bouquet  , 
pour  dire  ,  qu'elle  est  la  Dame  du  bal  , 
qu'elle  eu  reçoit  les  lionn.;urs.  Ht  on 
dit  hi^uréoient.  Rendre  îcsbou^u::Sj  pour 
dire  ,  Faiix  à  son  tour  uu  lé^ai  a  ceux 
par  qui  on  a  été  régalé- 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
i^u'Une  jille  a  le  bouquet  sur  Vvrctile  , 
pour  dire  qu'EUe  est  à  marier.  £t  ou 
dit  pareilltoieot  d'Une  maisoLj  ,  ou  de 
quelqu'autre  chose  qui  est  à  vendre  , 
qu'iiiu-  a  le  bouquet  sur  l'oreille. 

Ou  appelle  Bouquet  de  paille ,  La  paille 
qnc  l'on  met  à  lu  queue  ou  aucou  dus 
chevaux,  pour  luarquer  qu'ils  sont  à 
vendre. 

On  appelle  Bouquet  de  bois  ,  une  petite 
toufTe  de  bois  de  haute  futaie.  Il  a  un 
bouquet  de  bois  auprès  de  sa  maison. 

Ou  dit  d'Un  homme  qu'// j  la  iarbe  par 
bouqutts^  pour  dire»  qu'il  n'a  de  la  baibe 
que  par  peiiîes  touiîes,  et  par-ci  par-là. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Vasa  propre  à 
mett.e  des  fieurs. 

BOUQUETIERE,  s.  f.  Celle  qui  fait  des 
bouqucfs  pour  les  vendre.  Lu  bouque- 
tiète  de  la  Kcme. 

COUQUETIN.  s.  ni.  Bouc  sauvage  qui  se 
trouve  dans  les  Alpes.  Un  sjsert  du^ûng 
de  Louquetin  dans  les  pleurésies. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bouc.  Et  dans 
ce  seus  on  dît  ,  qu'  Une  chose  sent  le  bou^ 
quin  ,  po  ^r  dire,  qu'Elle  sent  l'odeur 
puante  d'un  vii^ux  bouc. 

On  appelle  aussi  B.-^<:qnins  j  Les  maies 
dcsLiivits  et  des  Lapins. 

On  appelle    Bouquim  ^  Les  Satyres,  à 

cjuse  que  ,  selon  la  FjIjIc  ,  ils  sont  laits 

comme  (Îl-s  Buucs  ,    depuis    la    ceiatur.- 

jusqii^en  bas. 

On  upp'iJc  par  injure,  Visiixloupnn  , 
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Un  vieux  débaucl.é  ,  qui  est  adonné  aux 

femni,;s. 

BoJi^uiN  ,  se  dit  auss  i  d'Un  vieux  Livre 
doiit  on  tait  peu  Je  cas.  iuudletcv  de 
V'CUX  bouquins. 

BOUQUINER.  V.  n.  Il  sk  dit  âcs  Lièvres 
qui  couvicul  leurs  f--niclles. 

Bouquiner  ,  siguiiie  aussi  ,  Chercher  de 
vieux  Livres  dans  les  bouliques  des  libiaî- 
ivs.  Il  ne  Jliit  que  bouquiner .  M  est  du 
style  familier. 

Il  signifie  aussi  Lire  de  vieux  Livres. 
//  s*ainuse  tout  le  jour  a  bouquiner 
dans    si-n  cuhinct. 

BOUQUINEUR.  s  m.  Celui  oui  cherche 
de  vieux  Livres.  C^ est  un  Bouqulr.euT. 

BOUQUINISTE,  s.  m.  Celui -qui  vend  ou 
acliè',e    de    vieux   Livies  ,  des    Bouquins, 

BOURACAN.  s  m.  Sorte  da  gros  came-* 
lot.  'J\!a7ïtsau  de  bouiiican, 

BOURSE,  s.  f.  Fange  ,  boue.  Il  ne  se  dit 
gujrc  que  de  la  tar.|^e  de  la  canipagre  , 
et  il  signi'.îe  proprement  Le  fond  des 
eaux  croupi<îsantes  des  étangs  et  des  ma- 
rais. Bourbe  épaisse  ,  puante.  Un.  carpe 
qui  sent  la  bourbe. 

BOURBEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  bour- 
be. L\'a-i  bourbeuse.  Un  cian~  hnurhei^x* 
Une  riwerc  bourbeuse. C f.vmins  bourbeux. 

BOURBIER,  s.  m.  Lieu  creux  et  plein  ds 
hou:be. S*  engaj^er  dans  un  bourbier,  h  ntrer 
dans  un  bourbier. S e  retirer  d'un  bourbier, 
Figurément  ,  en  pailint  d*Un  homme' 
qui  s'est  eu;;agé  dans  une  mauvaise  af- 
ijire  ,  d'où  il  est  m:i]-aisé  de  se  tirer  , 
on  dît  ,  qu'ii  s^est  mis  dana  un  bourbier  , 
d'où  si  a  -rJ  peir>e  a  se  tirer. 

BOURBILLON,  s.  m.  Pus  épaissi  qui  sort 
d'un  apostànie  ,  d'un  clou  ,  d'un  javait  » 
eic.  truand  le  bourbillon  est  s^frti  ,  un  c^t 
tout  d'un  coup  soulage'.    Ce   cheval  a  un 

javart  ,  ma  s  dis  que  le  bourbillon  scia 
sorti  ,  il  pourra  marcher. 

BOURCER.  v.-rb.  u.   Terme  de   Marine. 

COURGETTE,  s.  f.   l'oye^  Màcïif. 

bOURDAIGNE.  s.  f.  evècc  de  ?dsicÀ 
briard. 

BOURDAINE,  s.  f.  Arbrisseau  fortcom- 
nitin  dans  les  bois.  Il  porte  de  petiLes 
baies  noires. Son  bois  léduit  ec  charbon  , 
entre  dans  la  composition  de  ia  poudre 
à    canon. 

BOURDALOUE.  s.    f.  Sorte  de  laisse  de 
chapeau  ,  avec  une  boucle. 
Il  est  aussi  masculin  ,    et  signifie   Une 
sorie  de  pot-de-chambie    oblong, 

BOURDE,  s.  f.  Mensonge  ,  délaîte.  Ce 
iûquais  donne  des  bourdes  û  son  maîtie. 
C'est  un  donneur  de  boi^rdes.  11  est  uq- 
])ulaire.  En  ce  sens  on  dit  Bcurde  et 
Bourdeur. 

EOURDELAI.  s.  m.  Gros  raisin  blanc 
ou  ruuge  de  treille. 

EUUKDILLON.  s.  m.  Sorte  de  bois  re- 
fendu propre  à  faire  des  futaillts. 

BOURDON,  s.  m.  Sorte  de  long  bStûn 
qui  est  fait  au  tour  ,  avec  un  ornement 
au  h.uit  ,  eu  lorme  de  pomme  ,  et  que 
les  Pèlerins  portent  ordindiiement  dans 
leurs  voyages.  Al  a:  cher  avec  un  bjuidvn. 
Avoir  le  bourdon  à  la  main. 

BoujiDuN.  s.  m.  Espèce  de  mouche  guêpe 
ou  de  groise  mouthe,  qui  se  raêlc  avec 
les  abeilles,  et  qui  fait  uu  bruit  conti- 
nuel avL'C  ta  tionipe. 
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BouADOi*'.   Terme  de  Mu»i<]ue.  On  ap-  i 
p^Ile  Bn  iidori  d<:  Musette  ,  de  cornemuse 
et  de  Vielle  ,  Le  toa    fjui  sert  de   bas^e- 
continuc  dans  ces  losrrumens. 

On  a^pc'le  BourJ'  n  d'otg'JC  ^  Ua  des 
jeux  de  i  Oi{;ue.  Et  Faux-  Bcurd-^n  ,lJDe 
pièce  de  Muii^uc  dcui  toutes  les  par- 
lies  se  chant'.ot  note  confie  cote,  roit.i 
un  beau  f^ux -bout don.  Chanter  en  faux- 
iourJon. 

Bourdon.  Terme  d'Imprimerie.  Faute 
d'un  Compositeur  r\\.i  a  p^ssé  un  on  plu- 
sieurs mot&.  On  a  jaït  un  bourdon  djm 
eette  pa^e. 

BOURDONNi,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  en 
termes  dt;  Blason  ,  des  croix  garnies  aux 
exttëmtté)  dj  pommes  ou  b2itoas  sem- 
bhbles  à  ceux  des  pt^eiins. 

BOUKDONNI-MENT.  s.  m.  Le  brui- 
des  Bojidons,  et  des  autres  iosccte 
^e  cette  nature.  Le  bourdonnement  de. 
hjwufns. 

Il  signibe  tigur<Sment  ,  Le  bruit  S0Dr<! 
et  coarus  qui  uaît  de  plusieurs  voix  oou 
articulées  ,  et  fjui  d'ordinaire  oc  ma.'^tit 
pas  approbation,  yîprès  qu'il  eut  a^'icvi 
de  parler  ,  on  entendit  Jdns  tcute  Cas- 
semblée  un  bourUonnemcit  ,  un.  grani 
bourdon  jement. 

Bou ADO>fN£M>'NT  ,  se  dît  aussi  d'Un 
bruit  conùnucl  4'oreille.C  ctte  maladielu: 
a  liiisxé  un  bitOrâonnemcnt  dans  l'oretlic 

BOURDONNEa.  v.  n.  II.  se  dit  pour  ex- 
primer le  bruit    que  font  certains  insec- 
tes ,  com.ne  bourdons  ,  mouches,    h^n 
netons  ,  etc.  Des  mouches  ijui  bourdon- 
nent aux  oreilles. 

Il  se  dit  au¥b;i  pour  exprimer  le  brun 
sourd  et  «onfus  que  font  plusieurs  per- 
sonnes qui  n'approuvent  pas  es  qui  : 
été  dit  ou  fait.  Apre*  sa  harangue  ,  i: 
entendit  bourdonner  touic  L'asscmbUe. 

BOLÎRDONNET.  s.  m.  Terme  de  chi 
lurgica.  Charpie  qui  a  la  forme  d'iii 
novau  d'olive. 

BOURG,  s.  m.  Gros  vill.Tge  ordinaire- 
ment entouré  de  murailles  ,  et  où  i'oi 
tient  marché.  Gros  bourg.  G>and  bourg. 
J^ourg  fermé.  Vn  habitanù  du  bourg.  Ll 
Hailli  du  bowg. 

BOURG.  Ville  principale  du  département 
de    TAin. 

BOURGADE,  s.  f.  Pcllt  bour^.  Une  f-om- 
gaie  dg  tant  de  maisons  ,  de  t2nt  de  feux. 

BOURGEOIS,  OISE.  s.  Citoyen  d'uuc 
villî.  lioar^eois  de  Paria.  Un  nche  bour- 
g^ots  U-te  riche  hfurgcoise.  Un  hon  bour- 
geois. Un  bourgeois  aisé  et  accommodé. 
On  dit  absolument  ,  Le  Bour^^eois^  pour 
dire  ,  Tout  te  corps  des  Citoyc-ns  ,  touti 
îj  Ville.  /*  bourgeois  se  iculeva,  le 
Sioaigeois  piit  les  armes. 

Les  Ouvriers  ,  rn  parUnt  des  j;mi' 
pocT  qui  ils  travaiïlriii  ,  cnt  accoutunit 
dédire,  Le  Bnur^eois  f  di*  quelque  que- 
lire  que  soient  Ici  prrsoncs  qt,i  Us  cm 
ploient  :  Et  c'est  d^ns  ce  sens  qu'ils  di 
sent.  Il  faut  servir  le  Btvrti^ois.  Il  ne 
faut  pat  tromper  le  Bourgroit. 

Bourgeois  ,  se  disoil  aussi  puiir  Rotu- 
ticr  ,    et    par  opposition  à  Gcntithcmmc 

Boi'RCEois  ,  ic  dit  aussi  par  inépris  pour 
icprocHt:r  &  un  homme  qu'il  u'a  nul  u-.i- 
g«  dts  in.iuiirct  du  monde.  C  e  ne  t 
a^\npct\i  Beurre. is.Cc'.a  iftit  bien  son 
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EouRccoM  ,    OisE.   adj.  11  a   dirers^f 

acceptit^ui  en  bicri  c:  en  mal.  Daus  .a 
première  acception  ,  on  di.  ,  Lauii  n 
bturgtiiise  ,  pour  dire  ,  Cauiicn  ïolva* 
ble  ,  et  fdcil.-  à  discuter.  Garde  b.^ur- 
g'.oiiCf  voyez  Garde.  Unodinair  bou* 
H<0'Sf  Une  soupe  bt  ur  eo'se  ,  pour  dire, 
Un  boo  Oïdinaire,  Une  bonne  îoupe. 
Vu  lin  bourg.  «,  pour  dire.  Du  viQ 
nou  ficlaïé,  et  qu  on  a  dans  sa  cave  , 
par  oppoatioa  au  vio  de  cal'Vet,  D.«os 
la  seconde  acception  ,  on  oii  ,  An. 
l'air  hiwr^e^jis  t  la  latne  iourte ji$<  ^  U. 
mar^è:  es  bourgeoises  ^  peur  due,  Avoir 
mauvais  air,  un  ar  commua  ,  et  ces 
maci^ies  communes. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D'une  ma- 
hiere  bourgeoise;  en  simple  bourgeois, 
if  11/  boitrgeuisimeiit. 

BOURGEOiiilE.  s.  f.  Qualité  de  Boar- 
geois. 

Il  e  prend  anssi  peur  les  Bourgeois 
mêmes. 

ii^Lf<G£ON.  s.  m.  Le  bonton  qui  poos^c 
aux  arbres  et  aux  arbnsiaux  ,  ci  (i'où  il 
vient  cnstiite  des  branches  ,  des  lei>illo5  , 
ou  du  huit.  An  rnols  de  Jffars  on  L^in- 
me-'ice  a  voir  les  bourgcfj;is  eux  adores,  il 
y  a  bien  des  bourgeons  aux  vigr^es.  le 
bourgeon  ecmmerîce  a  sortir.  Un  arbr. 
qui  pcusie  quantité  de  bourgeons, 

11  se  prend  ausii  pour  le  no.iveau  jet  de 
\*  vigne,  lorsqu'il  est  dtjà  en  scion. 
C  '(/"trr  les  nouveaux  bourgeons  d'un  cep 
de  vigne. 

UoURLEus  ,  se  dit  égarement  d'Une  cle- 
vure  ,  d'une  bube  qui  vient  au  visage. 
'^voir  L'vinjge  tout  ceux  ert  de  biurgeons 

ÎOURGEONNER  v.  n.  Jeter  des  bour- 
geons ,  pousser  des  bouij^eons  au  prin- 
temps,  'fout  commence  à  boti^g^onrjer. 

On  dit  Ëgurément  d'Un  homme  qui  a 
des  élevures  ,  des  bcbes  au  front  ,  au 
nez  ,  au  visage  ,  que  Le  front  lut  bour- 
^eor.nc  ,  que  son  nc^  »  que  son  vitcge 
commence  a  bourgeonner. 

iJouRCEowÉ  ,  ÉE.  paiticipe.  Il  ne  se 
dit  guère  que  du  visage  ,  du  nez  ,  du 
Iront.  Avoir  le  front  bourgeonné  ,  le  vi- 
dage tout  hourgeonné. 

GOURGEONS.  ou  Escouxitif  s.  s  n.pl. 
laines  fines  qui  s'alongenl  par  brins. 

BOURGES.  Ville  principale  du  Dépar- 
tement du  Cher. 

BOURGMESTRE,  t.  m.  (  l'S  se  pronon- 
ce. )  On  appelle  ainsi,  en  parlant  des 
villes  de  Flandres  ,  de  Hollande  et  d'Al- 
lemagne ,  let  prcnMCrs  Magistrats  d*unf 
ville.  J  e  Bourgmettu  de  Itar  b->uvg,  /i.- 
i/niijt-  li'-iir^mestres  d* A'ffsfei'ia'n. 

BOURGOGNE,  s.  f.  Ncm  qu'on  donne 
en  plttsienis  rndroils  au  sniofoin. 

,;nURGUIGNOTe.  s.  f.  Espère  de  cas- 
qu*»  de  fer.  II  n'est  plus  en  utaf^r  fianscr 
sens  On  appelle  maintenant  Bour^^ui- 
pnote  .  Uro  sorte  de  bonnet  garni  en  dé- 
dains de  plusicuis  touts  de  m^rhts  ri  rt  - 
v^tu  d'^loffc  ,  qur  l'on  pOfIr  dsns  Irt 
occasions  à  l'armée  pour  parer  le  coup 
de  sabrr. 

HOURI^UET.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  dam  les  mines  au  touroi;^*i:rl  q»i 
sert  a  nionicr  les  fardeaux  de  dessous 
terre. 

noURJASSOTE.  s.  f.  Eïj-èce  de  6giie 
d'uA  violet  obs(iu« 
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BOURRACHE  1. 1".  Plante  potagère.  Elle 
cn  c  .'r-.'ia1j  ,  propre  ^  tempirrcr  rftrrel« 
d..  îang  et  de  la  bjle.  Cueiûtr  de  la  brur- 
rac.'e.  Jifettrc  des  feurs  de  botirrach» 
iîa-%  u  e  iuiaàe, 
BOURRADE,  s.  f.  L'alieinle  qn'un  lévrier 
doDiiC  é  itn  lièvre  qu'il  court.  le  lévrier 
a  tvii'  c  bien  ûcj  hcurtadt.i  au  Itévre. 

Il  se  dii  aus^t  Des  coups  cjuc  l'on  donne 
*à  que  qu'un  a\  i  c  le  boLt  d'un  fnsil.  Oa 
lui  a  Jty  ne  drs  bcuirad^s.  Et  Êgurément 
tt  !amitii:L0ieul  Des  atiaqncs  ,  ou  des 
rep^^rlWs  vives  qui  se  font  dans  une  dit- 
pu:e  ,  dans  uae  coutesiation.  il  do^aim 
j>  b  *nr.eù  bourrades  a  lelui  contre  qui  il 
diiputfit* 

j  JL..r%AS.  s.  m.  Voye{  Burx. 
-.^UKKASQUE.  s.  t.  TouibilloD  de  veol 
lutpétu'-ux  L-r  de  peu  de  durée.  Il  s*tleva 
t  te  li'cn  Cl  up  une  bcurrasqut.  X  peine 
■i-u-untilt  tn  mer  ,  qL*ti  survint  une 
bourrasque, 
BoUHAAï<jU£  ,  se  dit  fgurément  d'Un 
itctoubiciutnl  stibil  dt  <^uelqae  mal  ,  ou 
c'luu  vt-xation  iir.prcvue  cl  de  peu  do 
cu.'éi.  Je  mr  et*  ).  is  en  repos  ,  il  es:  sut- 
rcnii  um  b^  urr-isque.  C*esi  unt  bourras* 
qu:  qu'il  a  J*.i.u  essuyer, 

U  se  dit  31  ssi  6gi  louent  Des  caprices 
et  de  la  mauvaise  humeur  de  quelqu'un. 
hUc  a  Jort  a  sotijjrir  des  boLrratqLes  de 
son  mjT'. 
BOURRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  l'anem- 
biagc-  du  poil  de  certaines  b^tcs  ,  commo 
boruis  ,  vjchts  tt  chivauK  ,  qui  étant 
raclé  de  dessus  leur  peau  tcorchée  ,  !er» 
à  garnir  des  selles  ,  des  b5ts  ,  des  col- 
liers de  chevacz  de  charrettes  ,  ei  au- 
tres choses  semblables.  Boune  déliée» 
Bourre  ft'.e.  Garni  de  bourre. 

On  appelle  Bourre  ,  La  matière  qu'on 
met  dans  les  armes  à  feu  après  la  pou- 
dre ei  après  le  plomb.  //  Va  ttiéa  tout 
portant  ,  et  lui  a  mis  U  bourre  dans  le 
yentrf. 

On  .ipoelle  Bourre'lart  ce ,  La  partiels 
plus  gioskivie  qui  provient  de  la  laine. 
Maie  as  de  bOurre-l.~nce.  Leurre  (or.fiV.-, 
La  laine  oui  tombe  des  draps  lorsqu'on 
les  rond.  El  Boufe  d-  so-e  ,  La  partie  la 
pUi<:  :  rr  et  lire  de  la  soie  ,  lorsqu'elle  a 
été  déTÎdée. 

On  j«itpclle  encore  B  entre  ,  Une  étcfTo 
dont  la  rhatne  est  toute  de  scie  ,  et  la 
trame  foule  de  botirre  de  soie. 

On  dit  figuicment  ,  qu'/i  v  a  bien  de 
la  f.krfc  danf  un  ouvrage  t  Lorsqu'il  y 
a  beaucoup  de  cho<-es  qui  ne  servent  qu'il 
Ir  grossit  inutiUmrnt. 
BOURREAU,  s  m.  Exécuteur  de  la  hso- 
(e  Justice.  Alourtr  par  la  main  dv  frirr- 
rcfliJ.  !^Utt'<ou  livrer  un  crin.intl  entre 
Us  mains  du  Bourreau.  I  e  *d/r(  du  bout' 
reau. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  fait  ps^vr 
d'avance  ,  qu*//  te  fait  p-^yf  en  bcurreav, 

Et6çur^nuni  ,  que  Je  rm-crds  de  /a 
ctn^cienc  e^t  i.n.fjf/  bvurrtau  ^  peur 
dire  ,  que  Les  r^mnrds  de  la  consci<Bce 

tourmentent    fiuelUmenl     ceua    qui     sa 
sentent  coupables. 
BovnniAVi,    siguiâe  lîgar*'rarnt    Ciocl  ^ 
inhumain.   C*eit  un  ^tai  bvi.te  t  , 

On   dit    aussi  d'Un    firand  disiipatcnr  , 

que  C 'f il  un  bourtcau  d'tit^tT^t  ^  un  fiét 
I  bountau  d'argenu 
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BOUnUÉB.  s  f.  Espèce  de  fa^ot  de  me- 
nus brandies.  JimUr  une  bomrce. 
Lkutijjer  It  Jour  avec  Jet  bvurrêes.  Et  on 
dit  pioveibiaî'-menr  et  fignrenient  ,  que 
fjgo:  <.Kcrcltc  iHur/tftf,  pour  dire,  Qac 
*îts  r<'HÇ  tle  inème  sotiesont  volontieis 
en  comnierce  les  uns  .twc  Ips  autres. 

BouRREi^  ,  50  à.r  aussi  dV"®  sorte  de 
danse  ,  et  de  Vàït  sur  lequel  on  la  danse. 
Danser  ta  bouirée.  yaUc  un  pas  de  bour- 
rée./ouir  une  bourréf.Cktnter  unehoiirrée. 

BOURRELEU.  v.  a.  Tourntentcr  ,  gêner. 
Ce  verbe  n'a  d'iisitge  qu'au  figuré  ,  et 
pour  m.^r(JUcr  les  peines  intéiienres  que 
les  reproclïes  de  la  conscience  font  souf- 
frir. La  conscience  bouiréle  les  mcchans. 

Bourrelé  ,  ée.  participe.  Une  cons- 
cience bvunelée. 

BOURRELET  ou  BOURLET.  s.  m.  Es- 
pèce Je  coussin  rempli  de  bourre  ou  de 
crin  ,  tîit  en  rond  ,  et  vide  par  le  mi- 
lieu, Jiourlet  de  cuir.  Ifouilctà  b.issi:. 
HodfiCt  qu'en  met  pJr-tiessm  le  bonnet 
des  en j ans  pour  cmpccher  qu'ils  ne  se 
blessent  quand  ils  tombent* 

Ou  appelle  aussi  î^omrelct  ou  Bouricî, 
Un  certain  rond  d'etofFc  qui  est  au  haut 
du  cKaoeron  que  les  Docteurs  et  certains 
Magi-itrats  portent  sur  l'^paute. 

Bourrelet  ou  Bouri.ft,  se  dit  aussi 
De  l'enflure  qui  survient  autour  des 
reins  ,  à  une  personne  attaquée  d'hy- 
dropifie.  Il  est  hydri>pique  ,  il  a  le  bour- 
îet.  le  hourlft  est  di'ia  fermé.. 

BOURRELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
harnois  des  chevaux  et  des  bêîes  de 
somme.  Acheter  des  hamois  d'un  heur- 
relier,  Arrêter  les  parties  che\un  bour- 
relier. Pjycr  un  honn  elier. 

BOURRELLE.  :^  f.   La  femme   du  Bour 
resu.   On    dit   Tign  renient   et   populaire  - 
ment  ,    d'Une  mire  qui  traite  ses  enfai,'^ 
avec  une  dureté  excessive,  que  t^eat  uru 
vJ'-i'..:bf€  bo'.irrrlle. 

BOURRER.  V.  a.  C'est  mettre  de  la  bnur 
je  a:>rès  U  charge  dan?  les  armes  à  feu 
Beurrer  un  fi.sil  ^   ISo.rrer  un  can.n. 

Bot'finïR  ,  se  dit  auîsî  en  parlTiit  d'Ur 
chitn  qui  ,  en  poursuivant  un  lièvtj  , 
lui  donne  tin  coup  de  dent  ,  et  îui  arr.^ch 
du  poiK  le  chien  a  bien  bourré  le  lîèin. 
On  dit  ûgurcmeDt  et  familièrement  , 
qu' £/n  ho'nmc  en  a  bien  buivrc  un  autn.  . 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  donné  bien  dt  - 
coups  avec  le  bout  d'un  fusi!  ,  qu'il  Y 
fort  tnaîtr.-'ité.  Et  que  V>jux  bontmes  le 
snnt  biin  bourré;,  pour  dire  ,  qu'ils  se  sont 
porté  plusieurs  coups  de  part  et  d'.Tutic 

On  dit  aussi  iiguiéraent  et^farairunr- 
ment,  Bourrer  quclqu^un  dans  une  diî- 
p:jf.',  piut  dire,  Le  presser  vî/ement  , 
en  sorte  qu'il  ne  sac)i'*  que  ré/Ondre.  Et 
quî  Deux  hoinmis  qri  ùisputcnt  ensimhU 
se  sont  bien  bourres  ,  pour  dire  ,  Que  dt- 
part  et  d'iutre  ils  se  'out  bien  attaqués 
et  bien  défendus. 

BoVRRii,  Et.  participe. 

BOURRICHE,  s.  f.  Espèce  de  panier  dont 
on  se  <c-rt  pour  envoyer  du  ^',ibier  ,  de 
la  volaille  ,    etc.   J'.ii  rccn  une  bourriilie. 

BOURRIERS.  s.  f.  pi.  Pailles  qui  se  mê- 
lent dans  le  blé  battu. 

BOURRIQUE,  s.  f.  Ar.é  ,'  ûnesse.  Un 
paysiin  m-mté  sur  une  bourrique  ,  qui 
p€rtc  du  blé  sur  une  bourrique.  ' 

Oo  appelle  aussi  Lvurrîque  j  Toute  soi- 
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le  ie  m^cba-ns  petits  chevaux  ,  dont  On 
se  sert  h  «iivirs  usagers  ,  cotnpie  poui 
porter  ùt:s  IicibES  au  marché  ,  pour  pot- 
ier du  jil£tre  ,  etc. 
liUURKlQUET.  s.  m.  Périt  inon. 
tiuURKU,  UE.  adj.  f;.nias<).ic  ,  bizar- 
le  ,  lichcux.  Un  iirmmi:  iwiirfj.  Un 
esprit  l>jui-rit,  j4i'oir  l^huirxr.r  bpurrite. 

On  appelle  à  Parts  liîcim  bnnru  ,  Une 
esiièce  (!e  /aii;ème  ,  don!  on  laii  peur 
aux  petits  cnUns. 

Un  appelle  aussi  J'^in  hnurrri  ^  Une  sorte 
de  viu  blai.'C  nouveau  qui  n'a  point  bouil- 
li ,  et  qut  se  conserve  doux  dans  le  ton- 
neau durant  quelque  temps, 
BOURSAULT  ,  s.  m.  Espèce  de  saule. 
COURSE.  î.  f.  Peiitsac  de  cuir,  ou  d'ou- 
vrjge  à  l'aigfille  ,  qui  s'ouvre  et  qui  se 
ierrae  avec  des  cordons  ,  et  on  l'on  met 
Oldinaireraent  l'argent  qu'on  veut  porter 
sut  soi.  -Hounc  de  cuir.  Bourse  de  tissu, 
ticurse  de  point  d'Espagne.  Hourse  a 
ressert.  Une  b'.nirse  tien  garnie.  Une 
ivurse  plate  et  vide  d'argent.  Vider  sa 
bourse.  Mettre  la  main  à  ta  hourse.  '1  irsr 
de  l'argent  de  sa  bourse.  Ouvrir  ,  fermer 
sa  bourse. 

On  dit ,  Demander  la  bc:irse  ,  et  faire 
rendre  la  bourse,  pour  eMpiimer  ce  que 
lont  les  volt  urs  de  grands  chemins.  Et 
C  ouper  la  bourse  ,  coupeur  de  bourse  ,  En 
pailant  des  tiloux  qui  déto'oent  avec 
adresse. 

On  appelle  Bourse  de  jetons  ,  Une  sor- 
te de  giande  bourse  de  velours  ,  où  l'on 
met  ordinairement  un  cent  de  jetons.  Le 
Lrarde  du  7  résor  is^oyal  j  Crcoit  tous  les 
premiers  jours  de  l'an  mie  bourse  de  je- 
tons d'or  au  Roi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
prêle  volontiers  de  l'-irgcnt  à  ses  amis  , 
lorsqu'ils  en  ont  besoin  ,  que  Sa  boursi 
et  oui  erte  a  ses  amis.  Et  que  'l'vuics  les 
bourses  sont  fermées  ,  pour  dire  ,  qu'Où 
ne  trouve  point  d'argent  à  emprunter  sur 
la  place. 

On  dit  aussi  figunîment  d'Un  homme 
qui  relâche  de  ses  droits  pour  l'accom- 
modement d'une  affaire-,  et  pour  le  bien 
de  la  paix  ,  qu'il  s'est  laisié  couper  la 
l  ursc  :  El  de  l'AiLitre  qui  l'y  a  disposé , 
ou  qui  l'y  a  condamné,  que  t  'est  celui 
qui  lui  a  cou;  é  la  bourse.  On  dit  aussi 
ligurém^nl  d'Une  femme  qui  vient  quêter 
,  ;)Oi;r  les  pauvres  ,  pour  les  Piidica- 
tiurs,  etc.  qu'/  lie  vi.nt  touper  charita- 
ble.nen:  la  bourse. 

On  dit ,  ^vt  ir  la  heurte,  tenir  la  houi- 
^e  ,  manier  la  l'Ourse  ,  pour  dire  ,  Avoii 
le  maniement  de  l'argent.  Et  de  plusieurs 
personnes  qi:i  (ont  lent  lié)  tnie  en  com- 
mun, qu'Jij/i  m  bourse  ci'mmi/ne  , qu'il:, 
n'ont,  qu'ils  i\c  font  qu'un,  boi.rse.  On 
dit  aussi  ,  Au  plus  larron  la  boi.rs.  , 
pour  dire  ,  Donner  l'aigeiit  à  garder  ,  la 
dipecse  à  (aire  à  celui  dont  on  aiiroit 
i.'û  le  plus  se  méfier.  l'aiic  une  uff.ire 
s.ins  bourse  dé  ie:,  pour  dire  ,  Sans  don- 
ner de  l'argeDt.  Et  d'un  hcnime  riche  et 
pécunieux  ,  que  C'c't  une  b.uine  bourse. 
fiOURSE  [  En  partant  dés  payemtns  qui 
se  lont  en  Tuiqi.ie  ,  se  prend  pcar  la 
somme  de  cinq  cents  écus. 
Bourse  ;  se  dit  aussi  d'Ure  pension  fon- 
dlJe  dm;  un  Coilëge  ,  ponr  enlietenir 
uB  piuvie  Écolicj  duiariilc  couis  de  ses 
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/tC'Ies  :  Et  comme  il  y  a  des  f  ensi^ua 
plus  fortes  les  unes  que  les  autres  ,  on 
a|)pelle  urandcs  b.noses  ,  Les  pensions 
lev  |.liis  tories  ,  qui  se  douncui  à  ceux 
qui  sont  déjii  Maîlies-ès-Arls  ,  afin  qu'ils. 
rCNlinuent  leLrs  .-Indes  dsns  les  Facul- 
tés 5Lp-:.ricures  :  tt  }■  élites  bourses  ,  Les 
moindres  pensions  ,  qui  se  donnent  à 
ceux  qui  étudient  les  Humanités  ou  !a 
PhilcsopLi.   pour   âlie   Maîl.cs-ts-Artt. 

BoURSs  ,  >c  dit  aussi  en  plusieurs  villes 
Du   lieu   oii  s'issembleni  les  Maichanc'» 
Cl   les    Banjuiers    pour   traiter   de  leurs 
affaires,  la  Jioursc  de  K,.uen  ,  de  'lou- 
louse  ,  d'envers  ,  d'.'Unsterdam  ,  etc. 

On  appelle  aussi  iii.:,rsc  ,  en  termes 
d'Eglise  ,  Le  double  cariou  couvert  d'é- 
tofie  ,  dans  lequel  on  met  les  coiperaui 
qui  servent  à  la  Messe. 

Ou  appelle  encore  Hnurses  ,  Deux  sac» 
de  cuir  ,  qui  se  mènent  des  deux  cô;;» 
au-devant  de  la  selle  du  cheval. 

Course  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  suc  de^ 
tafietas  noir,  oii  l'on  enfcrir-e  ses  che- 
veLx  par  derrière.  Mettre  tes  cheveux 
dans  une  boiirse. 

On  appelle  aussi  Bourses  ,  De  longnes 
poches  de  réseau  ,  qu'on  met  à  l'enlrée 
d'un  terrier  ,  pour  prendre  les  lapins 
qu'on  chasse  su  furet.  Prendre  des  lapins- 
dans  Us  bouises. 

lîoURSE  ,  en  Anatomie  ,  signifie  petite 
vessie.  En  lernies  de  jardinier  ,  enve- 
loppe des  champignon*;.   Sorte  de  calice. 

Bourses  ,  au  pluriel  ,  se  dit  De  ta  peau 
qui  enveloppe  les  tesiicules.  Aic-.rles 
bourses  enjh'cs.  Avoir  une  bydiocèlc  dans 
les  bourses. 

Bourse  à  Pasteur  ,  ou  Tabouret, 
s,  f.  Planle.  Elle  est  astringente  ei  bonne 
dans  les   hémorragies, 

BOURiEAU.  s.  m.  Enfaîtcment  de  pjoml» 
aux  toits  d'ardoise. 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui  a  une  bourse 
dai/s  un  Collège. 

BOURSlER,l£RE.s.Ouvrierquifaitetqni 
vend    des  bourses.  Marchand  Lct.rsicr. 

H0LiI")1LLER.  v.  n.  Lonuib..er  chacua- 
d'une  peiiie  somme  pour  quelque  dé- 
pense. Il  n'y  avait  p..;  ass^i  d'a-gcnt  , 
il  Jiillut  encore  hoursi  1er.  Il  fallut  rue 
chacun  boursillût.  On  les  fit  tous  bour- 
siller.  Il  esl  du  slyle  fôinilict. 

BOURSON.  s.  m.  Petite  po<  he  an  dedans 
de  la  ceinture  d'un  h.-iu.-dt-chausse.  JÎUt- 
tre  de  l'arpent  dans  son  biiu:scn. 

BOURSOUfLEU,  v.  a.  Il  n'a  d'usage- 
qu'en  parlant  De  l'enflure  qui  survici;t  à 
la  peau  ,  soit  qu'elle  scit  causée  par  le 
vent  ,  soit  qu'elle  vienne  d'.nilleurs.  Te 
vent  lui  a  tout  brursoujlé  le  visn^c.  Vue 
maladie  qui  lui  a  boursouflé  les  yeux. 

Boursouflé  ,     ée.     participe.     Visage 

bflurso^.jlé.  yivoir  le  corps  bi  ursouflé  ,   les 

yeux  b  •uistlfés  ,  les  lèvres  boursouflées. 

Il  se  dit  figuiément  et  familièrement  Du 

style.  C'est  un  style  boursouflé. 

On  dit  d'Un  homme  gras  erf  replet  et 
qui  a  de  grosses  joues,  que  C'est  un  "ras 
bouisoufé  i  et  alors  il  se  prend  substan- 
tivement. 

BOU.SE  or,  BOUZE.  s.  f  Fiente  de  bœuf 
ou  de  vache.  Meitei^  lic  ta  bouse  de 
vache  dans  t.-  pied  de  ce  rheial. 

BOUSILLAGE.  s.  m.  On  .mpclle  ainsi 
Un  certain  raékngs  de  clutme  et   île 
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icre  détrempée  ,  djit  on  s;  s;rt  pour 
fiirc  des  maroilles  de  clôture  dans  les 
lieux  où  la  pierre  est  rare.  U/ie  maison 
qui  n'est  faite    qi^e  de    bounlUge. 

Oo  dit  figuréni'-Di  Do  tout  ouvrjgc  mal 
fjit ,  que    C'est    un    h.^uiiUa'^c  ,  que    a- 
n'est   que   du    bousil'.afc. 
BOUSILLER.    V.   a.    Mjçonner    avec  du 
chaume  et  de  U  terre  dittcnpéc.  in  ce 
;  àys-là  un  n'a  ni  pitirc ,  ni   piûtre  ,  on 
Ht  fait   que  bousU.c. 
Ou   dit   fijutément   d'Ua   ouvrage   qui 
est  mal  fait,  que  C'est  un  ouvrage  qu'on 
a  hjusUK ,  qu'vn  n'a  fait  que  bousiller. 
BaisiiiÉ,    £E.    participe. 
EOL'SILLEUR  ,  EUSE.   s.  Celui  ou  celle 
qui   tr-.vailie   eu    bousi'.lage. 

Il  se  dit   figurémeul  Des   luauvais    ou- 
vriers   en    toute    sotte    d'ouvtagis.     ie 
ri't'<ï  qi.'u:i  housil'eiir. 
COUSIN,  s.  m.  Écorcc  tcoJte   qui   enve- 
loppe les  pierres  détaille.  y//uufatji;ie 
h-  bousin  en    taillant  lu  j'ierre.   Il    n) 
j'aiit  point   laisser  de   bousin. 
EOUSSOIR.  s.  m.Tetine  de  Mariac.Pliccs 
de  bois  qui  servent  ii   lever  les   aiicies. 
BOUSSOLE,  s.  f.  Cadran  ,  dout  l'aignillc 
flottée    d'aimant  su  tourne  toijours  vers 
1:    Nord.  I.e  prir.yipal  usa^c  lic  la  bous- 
s.ile   est   sur  la    n:c'.   Se   conduire   par 
la    bcussul:.  Se   sc.vlr   de  U   bouss.'L: 
Il  se  dit   aussi  de  l'aiguille  mime. 
Il  se  dit  aus^i   au  figure  ,  pour  Guide, 
cnriduclcnt.    Vous  ê:cs  n.a    bousiole. 
B0USTROPHÉ.DON.     s.    m.    Mot    em- 
prunté du  Grec.   U  se  dit  ii  la  niauiùrc 
d'éciire  alleinativemrnt  di-  droite  à  gau- 
clie.ctde  g=uche   à  dioiie  ,    sans    dis- 
contiuucr    U   ligne   ,    à   l'imitation    dos 
sillons  dtn  cliamp.  les  p'us  ancienr.c, 
Ins.riptiuns  Grecques  sont  en  liouslio- 
plu'don . 
EOUT.  s.  m.L'extrtmilc  d'un  corps  ,  en 
(ont  qu'étendu   en   long.  le  b.ut    à'u.i 
bâton,   le  bout   d'une  fi-V'-    ^'    '"'"' 
£"i.nc  /Trc.'ii-.  le    bout  d'i.ne  table.   les 
diux  bouts  d'une  table,    ie  b.,ut  d'ua 
ga'cric.    L'un   des    bouts    de   ta  galerie 
d.inne    sur    la    rii'ire.    le  icul    c  fc.u 
c'tèc.    le    bout     d'un   jjrJin.   Le    Iri.: 
t'en  ehan-.p.  Il  est  tug:  à    l'autre  b->ut 
de    la   yii^e.    Cour.r  ia   tille    d'un    l;.„t 
à    l'autre.   U    lui  pris  nta   le    bout   du 
i7inu:q'uJton.  Vanner  des    co,ips  de  b;ut 
de  mjusqucton.  appuyer  le  bout  d«  ;.iJ- 
I.Aet  djr.s  l'cstoir.ac  J:  quelqu'ur..    J  lier 
un  coup  de  pistule:  a   bout  partant ,  à 
bnut  touchent,   le   bout  des   digl'-/' 
bout  du  ne{.  le  bout  d:  l'orcilU.    Vnii- 
c'.er  â  quelque  ch'sc  du  bout  du  <îii/£f, 
du    bout  du   pied. 

On  dit  ,  Ri'c  du  bavl  Act  dentt ,  pour 
dite,  S'cffoiccr  de  liic ,  qi^Oiqu'c:!  u'tn 
ait    nulle   cuvic. 

On  dit  provcibia'.eœcnt  et  Ggutc'roeni  , 
Qu'ûd  sai:  une  choie  sir  U  to  t  du 
doiyt,  pour  dire,  qu'O"  '^  "'•  P^'^"' 
l.miul  bien  •  Et  qu'Un  a  Un  nom,  un 
„wt  sur  le  l'i""  •''  '•'  '"nf*.  ?"",' 
une  ,  que  Dans  le  moment  qu  on  cto>  oi! 
l'iUet  dite  >  "  '''•'■'['P''  "''  '*  '"4!"0''«- 
On  dit  lussi  d'U'ic  chose  qui  eit  lui 
le  noini  d'aiilvt:  ,  "m'Un  y  touche  du 
bout  di.  do'i.i-  El  Jinc  rhose  ^u'ca  > 
oullié  d'iciiit.  ,  qu'tife  u;  i'..i:.:ut{e 
au  I'oj!  de  u  fluHi.. 
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On  dit  ,  le  bjut  de  la  mamelle  ,  le 
bout  du  teton  ,  pour  dite  ,  Le  bout  oj 
le  inzoïuloQ  qui  est  au  milieu  de  la  ma- 
mcll.-.  Un  cnfa'it  qui  n',ifas  encore  ptu 
l:    bout  ae  la  oiaii.el'.e. 

Ou   appelle  Jlcais   aailet ,  L^t.entri- 
mités  à'.s  A'es  de  certains  Uiaeaux  bon»  i 
â  manger.    Vne  tertine  d'cxeelLcut  bouis 
d'ails. 

L^s  Maîtres  à  écrire  appellL-nt  Bouts 
d'ailes  ,  Les  plumes  qt:i  se  tireur  du  kcui 
des  ailes  ,  et  doût  on  se  sert  poui  tcrite. 
On  dit  ,  Un  bcui  de  Jlambeau  ,  un.  bouc 
de  bougie  ,  un  tout  d*  chandelle  ,  pour 
dire  ,  Ce  c^ui  reste  d'un  Cambe-au  ,  d'une 
bou*te  ,  d'uue  chaudelle.  1:1  daus  c- 
sens,  ou  dit  provbibialcment  d'Uu  hom- 
me f'jit  atlcui;!  au^  [.etites  cboses  du 
ménage  par  avance  ,  mais  du  reste  fort 
oé^'igeuè  d.tn?  les  aattcs  ,  que  C'est  un 
rriêr.u^i.r  de  coûts  de  chandilic. 
Ou  dit  aussi  proverbialement  e:  figuré- 
nient  ,  ijiûier  la  c'.andcUc  ,  sa  chano-eile 
par  les  deux  bouts  ,  pour  dire,  Consuiiii^r 
son  bien  eu  laÏEJDt  ditVéïcntcs  sottes  de 
dcj^enscs  également  ruineuses. 

Ou  dit  d'Un  giand'vcyagcut  ,  qu'/f  a 
so^û;>4  depuis  un  hoiit  de  ia  tene  jusqu'à 
itiuirc.  Lt  par  exagération  ,  co  pariant 
d'Un  liciume  qui  est  io^é  dans  ua  quar- 
ti«i  fou  élulgr.é  de  ceki  oii  l'on  e>i  ,  en 
dit ,  qu'yi  cit  /  >ge'  au  ioui  du  monde. 

On'  (lit  aussi  Du  plus  haut  point  oii  l'on 
juiiïse  porter  une  chose  dout  on  1-it  une 
espèce  d'estiniatioD  ,  que  C'esr  le  CiUt  da 
luonde  ,  que  c'est  tc:.t  ie  coui  du  monde  , 
il  ell:  piut  \aloii  tan:.  S'il  a  cent  écus 
du^lui,  c'est  U- bout  du  imnde.  S'ila 
dix  mille  cens  de  cf.e  successi  n  ,  ce 
s-.ra  tout  le  bout  du  myjnd..  U  est  du  style 
familier. 

Boi'T  ,  se  dit  aussi  d'Uo  moceao  ,  d'une 
petite  portion  ce  ci  ilaiocs  choses  ..  âti^n- 
get  ,  coa:me  bci.diû>  ,  saucisses  ,  ccrve 
las,  etc.  Jl  r.'a  man^é  qu'un  K'ut  lie 
i>'>uiin  ,  ç:i'un  frai  rie  jui.cùse ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  pareillcmeut  d'Une  petite 
partie  de  certaines  cbosos  ,  comme  lu- 
bin  ,  ficelle  ,  corde  ,  etc.  Vn  biu:  de 
ruban  ,  on  bout  de  j. celle. 

Dans  le  style-  lamili.'r  ,  on  appelle  par 
d^risiou  ,  iicut  d'hoiun.'e  ,  un  pei-l  i'out 
d' homme ,  Uu  bomœc  rxciémameu:  petil. 
Ce  n'ist  qu'un  bnut  d'homme. 
On  dit  piovcrbialeuient ,  j'i  chaque  bout 
de  champ  ,  pour  dire ,  A  chaque  mcciiu:, 
à  tout  piopos.  i'  red.t  U  iiicme  c!:oic  a 
chaque  bout  de  champ.  Il  t'a.iice  a  loLt 
bout  de  champ. 
Ou  dit  de  ceitaines  choses  dont  les  <s- 
l;éaiites  sont  joiutes  ,  i^a'hiUi  sont  t.  ul 
à  bout  l'une  de  l'.iuic.  Ci<udie  dcui 
loilcs  bouta  bcut.  Ht  d  Uu  bousmc  qui 
ne  subsiste  que  dilTiji'em.nt  ,  qu'//  a 
tien  di.  fa  peine  a  jvindie  les  d.ux  iuiia 
de  l'année.  Mettre  bout  à  bout ,  je  du 
aussi  cil  pailaoi  de  l'cnumêrarioD  cl  de 
l'assemblag-  Je  certaines  cboses  qui  ce 
sont  pics.)ue  lieii  ,  a  les  pieudrc  tépa. 
réoicnt  ;  mail  qui  font  lu  iou;  co.ifidc- 
rable  ri'i;aidéi>  ensimblé  .  .Si.<ur  iK<It,il 
bout  (!  bout  te  Ciumin  qu'il f.:it  tout  le* 
j  ut  dons  ton  jardin  i  il  ^e  tiouifioi 
fu'<JU  ^l>l.t  de  t'ai.née  il  aurci:  fait  plLs 
di.  Cfq  c<.nts  lieues.  ^ 

Ou  appilL  if  hjui  hu: ,  L(  r'acï  qui 
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e$l  refprAée  coicmc  la  plus  boBoraMe  i 
Et  le  iJj  bout  ,  Celle  <jui  est  te^Aiàée 
comme  i'cUot  moins.  £(rc  au  haut  hvut, 
6«  mcitfi.  au  bat  bout, 
Od  du  provérbialcnit^ot  et  ûguTémeot  , 
yîu  bvu:  de  i'aumj^ut  Udrap  ,  pour  dire, 
qu'une  choïC  durera  ce  (]b'eUe  pouria. 

Oo  dit  ptovcibiaiemeai  ei  tiguicmcul  g 
^u'On  ne  àuuncrs  un*:  chose  que  pcr  le 
bon  tcut  f  pour  cire  ,  ou  qu'Oo  oe  I* 
iloun«.'ra  ^u'à  des  cccdilioas  stûuU* 
geuses  ,  ou  qu*oa  ne  la  cédeia  (jue  par 
lorcc  ,  S'il  tn  a  tniie  ,  tl  ne  l'aura  ^ut 
^par  le  hûn  bout:  Et  oo  dit  %\uUn  kcmme 
t:intU  bon  boupatécxer*  lui  ,  pcurdiie, 
cju'Uest  naoti,  cri  <\u\\  a  pu  là  île  gia&ds 
a\ànla»es  à^ai  l'afiaire  do&t  il  s'^gK. 
Dour  ,  se  d^i  ùmmï  De  ce  qui  gérait 
l'extrcisité  de  certaioes  cboiCi.  Mettre 
un  bout  à*ar^cnt,  un  kcut  de  cuiyre  t  ua 
tju:  d'ivoire  c  une  caune, 

Oo  sppelle  Bout  de  feuret ,  Un  boatoa 
it  cuif  itrii^Louric  ,  qu'on  met  a  la  poîoie 
d'uu.ileuret  de  peur  qu'il  ne  blesse,  bout 
de  foirreau  ,  ou  bvut  d'êyée  ,  La  garoi- 
tuie  de  fer  ou  (i'^iuCre  tcétzl  ,  qu'oa  met 
au  bas  d'uu  f^iurrcau  ,  de  peur  que  la 
pcint'j  de  I  épcc  ue  Liesse.  Lt  en  p.*c*aat 
de  iculier»  ,  on  apjicUe  Hcuts  »  Lo» 
petits  moicvaux  de  cuir  que  Toa  utlà 
des  souliers  a  l'endroit  oii  ils  sont  usiïs. 

Oo  appelle  Hdtcn  a   deux  £<;.'<$  ,  L*ue 

sorte     d'aime    oQ'cosive    ,    qui    coosiile 

^en    uu    graad   Lâioa    iL-ué    par    les  deux 

bouis. 

liuUT,  se  dit  aussi  en  paiijul  du  teaips  et 

dts  ibcscs  qui  ool  de  U   Jurée  ,  et  il  ea 

signifie  U  lio.  Au  / .  ui  d    Van»  ie  bvut 

de  Viinnée.  Au  tout  du  me'is.  Aa  biui  dm 

terme,    Vn  ttniiter  qui  es:  au  bout  Je  stn 

bail ,  au  bout  de  sa  ferme.   Oe^t  une  »./- 

faire  dont  il  ne  \cria  jcmais  *e  tcu:.    Il 

est  à  peu  près    au  b'  ut  de  scn  troiail* 

C*est  urie  bonne  étoffe  ,  de  long  •  terr.pt 

\oi*s  fiVn  rerte\  le  tout, 

Od   appeMc   i^t;ux  d^  Can  ,   Le   service 

qui  se  iaii  pour  un  luoit  to  aa   ipics  le 

joui  de  soj  d^cis.   i  e  bout    de  l*an  d'un 

tel.  J'ai  assiitè  a  scn  bout  de  iVr..  Fane 

le  hou:  de  /Vn. 

Bout  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  qui 
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ridée  de  IV'teo- 
f  uc  ,  et  celle  do  la  dorée  Xe  bout  a*un 
àeri..in.  ie  bout  a*un  discours*  te  bout 
d'une  harangue*  il  <(it  au  tout  de  son  ci* 
gent.  Ou^nd  H  aurvit  un  liùUiun  d'or  ^ 
il  en  îr.uvcnut  lienizc  U  bout.  Il  faut 
t*e:i:cr.J4e  jn%q  *au     uiit. 

On  dtt  d'Uu  IiiMaïue  q^â  est  prêt  de  Ënir 
son  tcn.pt  puiit  l'cAricicc  de  qut:l«,ue  em- 
ploi ,  ^ull  est  au  tout  de  sa  carnèie.  £t 
qu'C'/i  homme  est  au  io^t  de  son  rCUt  g. 
pu4ir  dire  ,  qu'il  r.c  sati  plus  que  ùxsc  , 
qK*Il  oe  s^il  plus  que  uevti-ir< 

Uoj:  i  se  dit  quelque  loàs  De  U  moîodrs 
pj:iio  de  ccii^.iafS  cKo>^*  qui  ce  dé- 
viaient point  se  diviAfci.  Ea  ce  sens  il 
u'a  ^uiic  d'usage  que  dans  les  phrase^ 
siiivjniei.  L'teidie  un  bvut  re  A^eise, 
Lkietidie  un  hottt  de  Vi.res,  Je  1**01  lis 
e:iiindi€  quun  bout  de  6<"'u>n. 

Al*  Mni  dl'  coMrrt.  Façon  de  parler 
ativc.b'uU  ri  Uaitlii-ie  ,  doi;t  ou  te  snt 
il  L  tîn  d'un  ilitcouT .,  d'un  uitonot  niLOt, 
et  i(ui  si^uibe  ,  Tout  considciJ  ,  apr^i 
loui.  Au  ioui  du  iOMtfte  ,  fut  Ui  <n 
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peut-  il  arriver''.  Au  bvuî  dit  commue  ,  il 
na  pas  trop  de  lO'f. 

A  Bout.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  serf  en  diverses  phrases. 
Ainsi  on  dit  ,  ti'C  a  hoitt  ,  pour  dire  , 
Ne  savoir  plus  que  devenir.  Pou-iicr  nn 
homme  d  hvnt  ,  pour  diie  ,  Le  réduire  à 
ne  savoir  plus  i|ue  faire  nï  que  dire  , 
/'leitie  la  pùticncc  W'wn  homme  a  bout. 
pour  dire  ,  Le  mcitre  en  colère  à  lorce 
d'abuser  de  sa  patience.  K^ciir  a  l>'iut 
d\,ii  Jcsicin  y  d'uficeiitrepiise  y  [jour  dire, 
Rt'ussu  dans  un  deisein  ,  dans  u<^e  en- 
treprise. On  dit  aussi  ,  Vcnr  à  ho:ii  de 
faire  imt:  cftose  .  venir  a.  l'ont  dVnerAdje, 
pour  dire  .  Pirvenlr  à  faire  une  cbo'îf?  , 
parvenir  à  la  tîn  d'une  chose  )  en  trouver 
la  tîn.  H  est  venu  à  bout  de  l'épo  i:îei 
C'est  un  livre  si  ennuyé  ix  ,  i]UJ  jj  n'ai 
jdnais  pu  venir  à  boiu  de  le  ti<\'.  H  eit 
rcnti  .1  hout  de  s^n  ar^nt  ,  il  nci  û' 
p/uî.  ils  s-ynt  venus  a  f'out  d^unc  dou^nine 
de  biniteitUs  de  vin. 

On  dit ,  Venir  a  b^rut  de  (jueLjiitm^voiiv 
dire  ,  Le  réduire  à  !a  raiso.i  ,  le  réduire 
à  tiirè  ce  qu'on  veut.  Il  e^Cvenu  à  bot:! 
de  'w"y  ï/i'e.n'j.  '    , 

D^  HOU  r  E>J  iJOUT.  Façon  de'  parler  ad- 
verbiale. D'une  exrréinilé  à  l'autre.  P.tr 
C'titrir  la  France  de  bout  en  bout.  Coarit 
la   ville  de  bout  en  ^{»IIf. 

Bout  à  bolt.  adv.  îl  se  dit  des  cbose^ 
doni  les  extrémités  sont  jointes. 

Haïe  au  bout.  Façon  de  parler  ad- 
Vt-rbia!?  ,  et  du  style  familier  ,  dont  on 
s^  sert  pour  slj;aiht.r  ,  Encore  d::vïnlage. 
Ji  a  dix  milU  livws  de  r'eite  ,  et  haie  au 
bout. 

BOUT.\DE.  s.  f.  Caprice  ,  saillie  d'csprît 
et  d'iiuraeur.  Outfic  b^Jittude  vous  prend'' 
lia  Jj.î  houtaJcs.N'ai^ir  que  par  boutade. 
Ci};r.pr  ^cr p.rr  buutade.  C'est  une  boutade 
cul  t  i  .1  pris, 

BOUTANT,  adi.  Terme  d'Arcbilerture  , 
qui  se  dit  par  corruption  pour  butant^ 
e:  Tiiî  n'a  d'-.isa^e  qu'avec  les  mois  ^ic 
et  Pi  ier.  .-hc-hpuiant  ,  est  u;i  pilier  qui 
finit  en  demi  arc  ,  et  qui  sert  à  soutcMiir 
ane  voûte.  Et  Pilier  boutant ,  se  dit  d'Un 
pilier  qu'on  appuie  ccntie  un  b-^'im-Mit 
pour  le  maintenir  .  pour  le  forîiber. 
C^mtruire  d<5  piUers  boutans  cvntre  un 
mur. 

BOUTA^.GUS^  s.  f.  On  appelle  ainsi  des 
opiifs  do  poisson  salé,  et  confits  d^ns  le 
Vinaif^re  ,  dont  On  fait  une  esp-ice  de 
saucisse,  r^i  B'>uTarf2uc  est  tits-lndi^estc. 

BOUTS  j  ES.  adj.  Terme  de  manège  U  se 
dit  d'un  cheval  qjï  a' Us  jambes  droites 
depuis  le  genou  jusqu'à  la  couronr^e 

BOUTÉE. ■  s.  f.  Terire  d'Archirec'ture. 
Ouvrage  pour  soutenir  la  poussie  d'une 
voii^-^  ,   d'mié'  (errasse. 

BOUTe-EN-TR\IN.  s.  ra.  formé  du  ver- 
be B  uttcr  ,  qui  vieillit.  Ou  3p-:elle 
ainsi  un  petit  Oiseau  qui  sert  à  faire  chan- 
ter les  autres  ,  et  qu'on  nomma  auîre- 
nent  Tn-in.  Et  figur^ment  on  appelle 
aussi  de  la  sorte  dans  le  style  f.Tiâiiter  , 
Un  homme  de-plaisir  qiû  excite  les  an* 
très,  et  i^ui  les  met  en  train.  C'est  le 
botii  -en-  t^.iin  de  la.' compagnie. 

BOUTE-FEU.  s.  m.  Incendiaire  ,  cdni 
nui  de  de?  sein  'fo'*mé  met  le"  fen  à  un 
é-iiice,  3  une  ville.  On  surprit  des 
bi.  ut  9- feux. 
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îl    se  dit  'aussi    d'Un    bâton,  an    bônt 

duquel  il  y  a  une  fourchette  garnie  d'une 
mèche  allumée  ,  pour   meure  le    feu  au 

■  cinou.  Kt  on-  appelle  i>vilt:-feu  ,  Celui 
qui  met  le  teu  au  canon. 

On  dit  tigurétoeni  Di  ceux  qui  s^^ment 
des  discordes  et  des  qaeiîUe^,  que  Ce 
Sont  titTi  hoiite-Je-ix.  il  a  été  Jt  boute-feu 
de  Li  sJdttion,   C't'st  un  wni  boule-feu. 

BOVlE-HOaS.  s.  ra.  Es-cce  de  jeu  qui 
n  est  plus  (r-i  usa^e;  mnis  ri^uiéraeiit ,  en 
pariant  D;  deu'c  b-jmmes  qui  tâchent 
a  se  débusquer  I'-uq  l'autre  de  quelque 
emploi  ,  de  quelque  ciiarge  ,  ou  dit  , 
qu  ils  jouent  au  buate-liors. 

iîjurE-iiORs  ,  se  dit  au^^i  de  la  facilitt! 
de  s'tîxprimet.  U  sait  beaucoup  de\hoses  , 
maiy  il  na  pot  it  de  bouîchors.  Il  est  du 
s'yie  iàtnîbûr. 

Bo'j  rE-HO.ts,  En  termes  de  Marine  , 
p.il»Ces  vergues  qu'on  jjoute  aux  graudos 
pour  portei  des  bonoctres. 

SOUrK-^hELLE.  s.  m.  Terme  de  Guerre. 
Signîl  qui  se  donne  avec  la  tro-npctte  , 
pour  avertir  de  rajziter  à  cheval.  ^'jnntJ 
(t  b.'ute-^elU. 

BOUTE-TOUT-CUiRE,  s.  m.  Term-  du 
style  tatrâliet  er  bas  ,  r^ui  se  dit  d'Un  dis- 
sipateur , 'd'un  g;oiarrc  qui  mange  tout. 
<-*tt&t  un  hoate-'tvat'Cuirey  c'eJt  un  franc 
b.-itite-tnut'iurre, 

CJUnULLE.  s.  f.  Vaisseau  de  capacité 
médiocre,  à  large  ventre  et  à  cou  étroit, 
la  i  de  terre  ,  ou  de  verre  ou  de  cuir  , 
et  propre  à  contenir  de  Teau  ,  du  vin  , 
et  autres-  li'jueurs.  U»  nteil'e  de  verre. 
i^OHteille  de  terre.  HatTeille  wndc  ^  car^ 
fée  ,  plat2.  B'tttSeii^e.^de  cuir  bnuiW. 
■^ouieilis  q^ui  tient  chopine.  Bouteille  de 
chopine  ,  de  p^ntcl  BchtteiCl'c  à  l'encre. 
^rmteH'.^duvtno.'^re^.' Le-vèrùre  y  U  'e'vn  i 
U  bouciini  d'ûuc  b'^nteille,  BvntitVe 
ci'ijée.  C'y.'^V,  djcoijer  une  bont^i'lt. 
■O  uteiih  ca-yi-te  yji'iee.  iicntplir  ww  bon- 
ttiile.  Vider  une  boutciiu.  2irer  une 
pièce  de  vin  en  bouteiVes, 

On  dit  proverbialement  et  fignrémeot  , 
qu'  On  hmnme  n*a.  rien  vu  ^ue  pir  le  trou 
d'une  bonietllc  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aa- 
ciiue  connoissunce  des  choses  du  monde, 
aiicnn  usage  du  monde.  ^■ 

On  dit  proverbialement,  Etre  d.ms  la 
bout: nie  ,  pour  dire  ,  Etre  dans  le  secret 
d'une  affaire, 

DouttiLLE,  se  dit  aussi  Do  la  li-^ueur 
qui  est  contenue  dnns  uire  bouteille. 
Une  houteilie  de  vin.  Bcire  une  bouteille. 
Boire  bouteille. 

Bouteille,  sedit  anssi  d*Une  sorte  d'anr- 
poule  ,  «e  vcs^fe  pleine  d':ûr  ,  qui  se  for- 
me, soit  sur  l'c'ju  quand  il  ploat  ,  soit  d'e 
quelque  autre  manière  que  ce  soit.  La 
f  luit  fuit  de^  bouteiJUs  vn  tombant.  Les 
enfan'i  Jortt  de  grosses  b)ut  iUes  en  sruf- 

:  fient  de  l'eau  de  savcn  avec  un  chalu-' 
me  au: 

EOUTER.  v  a  ]M?îtrc.  Ce  mir  est  vieux  , 
et  ce  se  dit  o^ue  par  le  bas  peuple  et  par 

,  les  paysans.  ' 

liOUTEROLLE.  s.  f.  Li  garniture  qu'or 
r.?et  au  bout  d'un  fourreau  d'épé  •.  t'.vt 
houtcToUe  d'achr.'  One  bo'U'rolle  d^ar- 
Sent.  n  e<:t  aussi  teime  de  BUsôn, 

B'JUTiLLIEn.  <:.  m.  0.^cicr  qui  a  î'in- 
r*nJai:c2  du  vin  d4us  la  m:;isoa  d'un 
Pjïncc* 
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BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  ouïes  Jn.duuJs 
«liaient  et  veajeat  leurs  inarcîiandises,  et 
où  les  Artisans  travaillent.  (rranJe  bouii' 
'jttc  ,  bcUe  boutique  t  petite  '•f}uti.j-ie.  Le 

Jonds  d'une  h'Mtti^iue,  Boutiq^te  bi;i  g-Tv 
r.ic  ,  bien  fihiriie.  Boutique  de  M  rcier  , 
de  Chiindeller ^  de  Cordciiicr,  etc.Te'nr 
i^oiu:]ue.  Avoir  huuîique.  Ciiçon  de  bvu~ 
ti^i.e.. Mettre  unjeune  ho'V.meen  btuitique. 
On  3[)[)eUe  par  mépris  ,  Courtaud  de 
bpulique ,  Va  garçon  de  boutique.  Criiria 
OLTutijne  j  Une  étort'e  ,  une  marchandise 
qtii  n'est  plus  à  la  mode  ,  et  eue  le  Mar- 
cli3nd  garde  depuis  long- temps.  El  on 
dit  la  môme  chose  de  toute  luarchaadisr: 
de  mauvais  débit. 

On  dit  ,  Se  mettre  en  boutique  ,  ouvrir 
boutique j  l^ver  t'outiquj,  pour  dire, Corn- 

;  îr.eacer  à  faire  marchûiidise.  Et,  i'crrner 
boutique  ,  pour  dire  ,  Cesser  de  faire 
marillandise.  //  ne  >eut  plis  être  Mal- 
clund  ,   il  a  Jermé  boutique. 

Boutique  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les 
marchandises  dont  nue  boutijue  est  gar- 

/  nie.  //  j  vendu  sa  boiti.iue.  Il  a  engag-j 
tout-:  sa  l'iritiqiie.  Et  quelquefois  il  se 
prend  po:ir  tous  Tes  insirumens  d'un  ar- 
tisan. Il  a  cmj:cr-é  ses  rnaiteaux  ,  ses 
lunes,  etc.  tnfin  toute  sa  boutique.  Vaut 
ave\  une  boutique  de  Mcnuisitr  :he\  vous^ 
Lorsque  quelque  cliose  vient  à  tomber  , 
on  dit  proverbialement  ,  Adiiti  la  bouti- 
que. Er  proverbialement  ef  fignrément  y 
qu'  Un  hoir,  ne  fit  Je  son  corps  uni  bjiiti- 
;:e  d',J.pola-cj.!re  ,  pour  dire  ,  qu'il  pteaj 
conînu'llement  dis  remèdes.  Et  en  par- 
lant d'Une  chose  téiandiie,  telle  qu'une 
nonvelie,  un  ouvrage  sans  nom  d'Au- 
teur, on  dit ,  que  Cela  vient  de  Li  bouti- 
que .i'uii  Ici  ,  pour  dire  ,  que  Cela  est  dn 
l'invention  ,  du  cru  d'un  rel.  Et  ordi- 
nairement eeb  se  dit  en   mauvaise  part, 

BovTijuE,  se  dit  aussi  de  l'endroit  d'ut» 
hiteau  de  pJcheur  ,  sur  le  bord  à'ms 
rivière  ,  où  l'on  gaide  du  poisson.  Aller 
qUerir  du  pois' on  à  la  boutique. 

En  st-;:!e  populaire  ,  on  appelle  Bouti- 
que ,  Une  maison  où  les  dumcstitiucs 
sont  msl.  Il  ne  sera  pas  long-umps 
dans   cette  maison,   c'en  une  l'ouli.jne, 

BOUTIS.  s.  ra.  Terme  de  CKasse  II  se 
dit  des  lieuïoii  '.es  bêles  noires  fouillent. 

EOUTîSSE:.  s.  f.  piarre  qu'on  place  dans 
un  mur  suivant  sa  longueur ,  d?  manière 
que  sa  largeur  pareil  en  dehors.  P/jc-r 
alteriativeir.cnt  des  p'erres  en.  boulisse 
et  en  purement. 

BOUTOIR,  s.  ra.  Instrument  avec  lequtl 
les  Maréchaux  parent  le  pied  d'un  che- 
val ayant  qus  de  le  fencr.  Pare'  U 
pied  d'un  cheval  avec  le  houîoir. 

Boi.'ToiR,  se  dit  aus'i  du  grouin  d'un 
sanglier,  le  sanglier  l.i  donna  un  coup 
'.le   boiitn'r, 

DOUrON.  s.  m.  Le  petit  bourgeon  que- 
poMsscnt  les  arbres  et  les  plantes  ,  et 
d'où  se  forncnt  les  feuilles  et  les  fleurs. 
Uout.--n  à  fleu-.B:i:!ton  .i  fruit.  Il  y  a 
'  ien  dis  bou:ons  .i  cet  arbre.  Un  boutort 
de  rose. 
On  appelle  figorémcnt  Boutons  ,Cer- 
tain-s  hubes  qui  viennent  quelqutftiç 
aux  différenres  parties  du  corps.  Il  a 
le  vis.i^e  tout  plein  de  boutons.  U  j, 
liti  gros  bouton  si.r  le  «ej. 
Ou  appelle  BouUins  de  fircin  ,  De  cet- 
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(aine?  bubc^  qui  viennjut  aux  cncvnx 
lorsqu'ils  ont  le  Urcin. 
Bouton  ,  sigoiBe  aussi  une  Sorte  de 
petite  boult  d'or,  d'argei  r  ,  etc.  ou  de 
bois  couvert  de  soie  ,  d;  ûl,  etc.  ici- 
vaat  à  attacher  entemble  les  différeutes 
parties  d'uo  habillement.  Bouton  d''i/ifé- 
vrtiU.  B 0  1  ton  (fémaiL  Bouton  de  soie  , 
^e  crin^  de  fil.  Bouton  d'or.  Bouton 
d*jigenî.  Bouton  de  diam^m.  Bouton  à 
queue*  Mettre  des  hautont  a  un  pour- 
point. Passer  Us  br>utons  dans  les  hait- 
tonniéres  ,  dans  Us  gantes.  Habit  ^ami 
de  boutons.  Attach£r  ,  coudre  des  bou- 
tons. Une  donidiac  de  boutons.  Une 
grosse  de  boutons. 

On  dit  figurémenl  d'Un  homme  qui 
po:te  la  robe  ou  la  soutane  ,  que  Sa 
rube  ,  que  sa  soutane  ne  tient  qu'a  un 
bouton  f  pour  dire,  qu'il  est  tout  prèi 
à    la   quitter    pour   prendre    l'cpéc. 

On  dit  prcverbulemcnt  et  figurûmcnt, 
^iTrer  le  b.-uto'i  à  q'ui^uun  »  pour  dire, 
I.e  presser  vivement  sur  quelque  chose  , 
et  quelquefois  avec  menaces. 

Bouton  ,  se  dit  au-isî  De  plusieurs  au- 
tres choses  qui  ont  la  figure  d'ua  bouton 
^'hahit.  L:  bouton  qu'on  met  sur  le  hout 
du  canon  ,  d*une  arquebuse  ,  pour  s^'rvir 
de  mire.  Le  bouton  d'une  serrure  Le 
bouton  et  un   \errcUf  etc. 

Ou  appelle  B  >uton  <fj  feu  ,  Un  bou- 
ton tle  fer  lou^i  au  feu  ,  dont  les  Clii- 
rurgiecs  cl  les  Miréchaux  se  servent  en 
plusieurs  opérations.  Appliquer  un  bow 
ton  de  fu. 

On  douce  encore  ce  nom  au  cautère 
actuel  propre  à  brûler  les  os ,  pour  con- 
suiuer  les  exostoscs  et  caries. 

Ou  appelle  encore  Bi^utnn  ,  ou  boutoi 
de  fin  ,  daut  U's  essais  ,  La  petite  por- 
tion d'or  ou  d'argent  qui  xcste  après 
Vopération  de  la  coupelle. 
BOÙTONNEïl.  V  n.  Il  ue  se  dit  que 
JJes  arbres  et  des  plantes  qui  commencent 
à  pousser  des  boutoos.  Les  rosiers  com- 
me ficont  à  lwyi:o:fier, 
Boi'TONNER,  V.  a.  Passer  les  boutons 
«l'un  h.tbit  danf  des  gioseï»  «  dans  de 
p_-l:tes  ouvertures  qu'on  nomme  Bou- 
tonnières. Boutonner  son  h^bit  y  su 
f^ut.^ne. 

On  dit  nn«5i  absolnt-ient,  «Stf  boutonner. 

B0'..'TONNt,     É£.     pailit'IïC. 

On  dit  â^uriSmeut  d'Un  homme  myst*- 
vicux  et  cachtS  dans  ses  discours,  que 
C  'i-jf  UT  homme  toujours  boutonne. 
J'outrf.nè  jusqu'au  nœud  d:  la  gorge. 

ÏJUTONNERlE.s.  f.  Marchandises  de 
lîoutonnier. 

BOUTONNIER.  ».  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  boutous.  Maître  Bow 
i  •nnier. 

BOUTONNiLRr:.  «.  f.  Petite  tnillide 
fnite  dans  un  habit  pour  y  passer  les 
boutons  ,  et  bord'*e  d*or  ,  de  soie  ou 
àç  fil.  Faire  une  bnutonniè'e,  He:ouirir 
fie  fie  lef   b.^utonnièrn  d'un  habit.' 

BOUTS-RÏMÉS.  s.  m.  pi.  Rimes  dou.ilîes 
pour  en  faite  des  vers  ,  et  ordinaircmeut 
pour  eu  composer  un  sonnet.  Donner  des 
t  )uts-rim,is  pour  un  stnnct.  Remplir  les 
houis-rimés  d'un  sinnet.  Et  dans  cct:e 
acception,  on  appelle  Bout-ti-nc  f  au 
s>np,iilicr ,  Uu  souuct  composé  de  boi^ts- 

tlCitS. 


BOY 

BOUT-SAIGNEUX.  j.  m.  Le  eo»  J'on 
veau  ,  le  cou  d'un  mouton  ,  tel  qu'on 
le  vend  â  la  boucherie.  diout-st.i^ncux 
de  veau.  Bout  -  t^ifineux  de  mouton. 
Quand  on  dtt  ,  Buut-iUigneux  tout  seul, 
sans  tien  ajouter  ,  ordiniircineot  on 
entend  parler  d'Un  bjut-s-itgncux  de 
mouton. 

COUTURE,  s.  f.  Branche  séparée  de 
Taibte,  et  qui  étant  plantée  eu  terre, 
y  prend  racine,  il  y  a  des  arbres  qut 
viennent  de  bouture ,  comme  le  saule , 
l'osier  ,   etc. 

BOUVARD,  s.  m.  Marteav  dont  'on  se 
servoit  pour  frapper  les  moonoies  , 
avant    l'invention    du   Balaj:cier. 

BOUVERIE.  s.  f.  Etablt-  a  bœufs.  On 
remploie  particulièrement  en  parlant 
des  etablcs  qui  sont  daus  los  muicbcrs 
publics. 

BOUVET,  s.  m.  Sorte  de  rabot  a  faire 
des   rainures. 

t-OUViER  ,  Iï:RE.  s.  Celui  on  celle  qui 
conduit  les  bceai^'  et  qui  les  garde.  C'c-it 
aussi  un  terme,  d'injure  qui  $<  dit  tî'Cu 
homme  gro:;s:er.  C'est  un  gros  hcu\:ei\ 

Bol  vjEa  ,  est  aussi  le  nom  que  Ips  Astto* 
num(:5    dooneut   à    une    coait.IUùou   d? 

^l'Hcmi^phèie  bcréal  pioche  de  la  gra.iùc 

j  Ourse  ,  remarquable  par  une  éioil. 
biiilante  qui  s'y  trouve  y  et  qu'on  nomm-. 
Ar.turus. 

BGU\ILLON.  s. m.  Dimiautif.  l/njaune 
hxuf. 

BOUVREUIL,  s.  ra.  Espèce  d'oiseau  de 
Va  grosseur  d'une  alouette  qui  a  le  bec 
noir  ,  et  qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

BOY 

BOYAU,  s.  m.  Iniesiin ,  Conduit  qui  fait 
plusieurs  circonvolutions  ,  et  sert  à  re- 
cevoir Xi'i  alimens  au  sortir  de  l'esto- 
mac ,  et  à  jeter  les  excrémens  hors  dn 
corps.  Dam  la  colique,  les  b.^^aux  se 
noucit. 

On  appelle  Descente  de  boyaux  ,  Une 
maladie  causée  par  la  rupture  du  péri- 
toine ,  qui  lait  que  Us  boyaux  sorteat 
de  leurs  places  et  descendept  dans  les 
bourses  ou  au-dessus. 

On  dit  prûvcibialemcnt  et  bassement  , 
d  Un  grand  mangeur  qui  est  toujours 
prêt  à  taira  bonne  chère  dès  qu'en  l'in- 
viic  ,  qu'i/d  toujours  six  aunes  de  loyaux 
vides. 

On  dit  aussi  proverbialement  cl  basie- 
mcnt  ,  Rendre  tripes  et  boyaux  ,  pour 
dire  ,  Vomir  excessivement. 

On  dit  d'Un  cheval  ,  r^u'Xla  du  bcy4t', 
<\u'Jl  n*a  point  de  b^yau  ,  pour  dir«  , 
qu'il  a  beaucoup  do  flanc,  vu  qu'il  en 
a  peu.  Et  qu'//  est  étroit  de  boyau  ,  pour 
dire  ,   qu'il   n'a  point  dg  corp^. 

On  appelle  Corde  a  boyau.  Une  corde 
d'instrument  de  Mn':iquc'  ,  comme  Vio- 
lon ,  Luth  ,  Théoibi-  ,  etc.  Une  dLs 
boyaux  de  certains  auimaux. 

On  dit  pxovcrbialemcni  et  6gurcinent  , 
d'L'nc  place  longue  et  peu  Ujgc  ,  que 
C'est  iifi  boyau  ,  que  ce  ntst  quu(t  hoy^u. 

En  parlant  d'Une  tranchée  taitu  poui 
assiéger  une  Plaça  ,  on  appelle  h,yau, 
C  baquc  parlie  de  U  tiaochéo  qui  va  en 
ligne  droite.  Un  des  ivyaux  de  la  tran- 
i/iJi'.  i  «lire  un  toyuu  de  <cmmunt<att«fi 
\   d'ut;  rr.in.Afc  à  i't;ufrc. 
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BOyAUDIER,  1.  Œ.  Celai  i)ui  pr^patt  •• 

ble  des  cordes  à   bo)âa. 

B  R  A 

BRACELET,  s.  m.  Omement  que  lei 
tcmmes  portent  au  bias,  BractUt  de 
ptrlci.  hr^ielit  ic  corail  ,  lit  tdlits  ie 
diamant  ,  d\meraitdci,  hraceîtt  de  che- 
veux. Il  y  a  dti  pays  où  les  humnut  pur* 
t^ir  dii  bractlcts. 

BRACHER  ou  BRASSÉIER.  t.  a.  Terme 
de  Marine.  Faire  la  manœuvre  des  cor- 
dages pour  étcodrc  ou  dcteniûe  lef 
branUs. 

BRACHIAL,    ALE.  adj.    (On  ptononee 

XjiaXitiL.  )  Terme    d'An^(o-ui.3  ,    <|ui  se 

dit  de  ce  rju\  a  ra[>poit  au  bias.  J^iui-lc 

brachial.  Ariirc  hraihUlc. 

Ou  dit  aussi  ,    /es  n  i/s  h*a<hiûux.  Ht 

•  sont  au  nombre  de  six  de  cha^e  iv>ie  , 
^t  on  leur    donne  los  noms  suiraos.    Le 

I  MuSijtlocucanc ,  te  JiU-dian  i  ic  C uhUt^l  , 

;  le  Cutans  ini€rn<  ,  le  HaàjjiL^  ctC^isU- 

I  lai' e  Ou  /-Iritculairj. 

ktACHYPNÉE.  s.  1.  Tenue  lU  N-^-Jo- 
cioc.  Respiration  to-iile  qu'ois  r«:.;-i  ■  *Je 
d^us  les  nèvies  iniUiutaatoircs,    U  d<oi 

BRACJVIANE.  BR.AMINE  ou  BRAMIK. 

s.  ID.  Fhilositpîio  OU  Pre:tc  lobit  n. 
BRACONNER,  v.  n.  C.ha.s;!  soi  les  ter- 
res d*autrui  fiutivemcot  pour  pio&tcr  da 

gibier. 
tRACONMER.  s.    m.     Celui  qui  btï- 

coime. 
BiucoMMER  ,    >c  dit  aussi  De  ceux  qiù 

sans  a-.énaguTueni  tuent  le  plus  de  gibier 

qu'ils  paareni. 
BRADYPEPSIE.    s.  f.  Terme  de  y.iit- 

cine.  Dige'^tion  lente  et  imparfaite. 
BRAGL'S  (.   i.  Morceau  de  bois  :>u  loot 

du  corps   du   luili ,    pour  CB  cacher   lea 

^clisses. 
BRAI.  s.  m.  Espèce  de  goudron  ,  molaage 

de   gomme   et  d'autre  maiiiic  propre  < 

eall'alar. 
BRAIE.  s.  f.  Lio^e  domt  on  enveloppe  1» 

derrière  des  enfsns.  ^it.7.  ':rri.Hc  t>iait  a 

un  enfant.  Lui  changer  de  bifiie. 
On   dit   figurément  et  populairement  , 

d'Un  honime  qui  s'est  lire  beureusiisenr 

d'une  mauvaise  iifTjiie  ,  qu'7;  m  est  sorti 

ses  braies  nettes, 
BRAILLARD  ,    ARDE.   adj.  Qoi  parle 

oiJinaiiemcnt    beaucoup  i  loit   haut,    c( 

mal-i-propo«.    Ctst  i  hamir.c   du  laonje 

le  plus  ttail'i'd.  i'ne  fcmir.e  bratUatdt. 

i\  est  du  si)  It  (jrailiei. 
On    s'en    sert     plua    ordinaire^.*!  «« 

substantif.   C'est  na  grand  trinliatd  ,  unt 

f^rJr.de  tiJilit(rde. 

HRAU-LER.    V.     u.     Pailcr   bien    haut, 

bejucoop  ,    et    mal-i-piopos.    Il  nilMt 

^ue  hr.'.i'.ler. 
BRAlLLtUR,  EUSE,  adj.  Qui  br.aille  , 

qui  ni-  fait  que  brailler.    Un  h..mr.tt  fait 

kraiileur.  Une  Jcmmf  J'oit  hailieyse. 
Un    l'en   sert    plus     oidiaai;cmeui    a« 

sbbsiaotii.    C'^t^  un  hniLicur.   Ctst  une 

hallevse. 
GRAIMfNT  ou  BRAIRE,   s.  m.  Lo  cii 

des    iurt. 
BRAIRE.    T.    n.   Il    no  s'erooleie  |;>'4re 

3u'a  l'iiiàniiif  ,  k  la  lioiUèaie  peitoane 
U  présent  de  l'ind>;alit.  Il  tiat  ,  J>< 
brditllt  y 
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hraitnt ,  à  la  troisième  peisonne  diu  futur , 
Jlbraruy  et  à  la  tioisume  Ju  condition 
ttz\  y  11  brairoit.  Les  autres  temps  soni 
de  peu  d'usage.  II  ne  se  dit  que  poui 
«igoifter  !«?  cri  de  l'ine.  Le  propre  de 
Vàne  est  de  brMie. 

BRAISE,  s  f.  Charbons  ardens.  Dubois 
fUi  fat  de  bonne  biai'i.  Des  poires  cui- 
tes a  /j  brane  ,  sous  La  braise. 

Proverbialement  et  apurement  ,  en 
parlant  d'Un  hommï  qui  s'est  vençé 
iiiomptcnieut  de  quelque  tort  qu'on  lui 
a  fait  ,  on  d'Ua  homme  qui  a  Uit  une 
repartie  prompte  et  vive  à  qu.-Ique  chose 
de  piquant  ,  on  d:t  quVJ  Va  reriiu 
chauJ  co  nme  braise.  Et  quand  quelqu'un 
est  venu  annoncer  sans  aucune  pié^^a- 
ration  une  mauvaise  nouvelle  ,  on  dit  , 
qnWi  Va  dontée  chaui  jom.n^  brt'ss.  Et 
dans  ces  sortes  de  phrases  ,  chaud  est 
employé  adverbialement. 

On  dit  a.)s<i  provcrSîalement  et  &gu- 
rémeat  ,  d'Ua  homme  qui  dans  un  dis- 
cours ou  daas  en  écrit  ,  passe  Xé^ére- 
D'.cnt  sur  quelque  article  ,  qu'il  ne  veut 
pas  trop  approtoodir  :  //  a  passé  l.i-dejfus 
(Comme  chat  sur  biaise. 

BtAisE,  se  dit  aussi  Des  charbons  que 
les  fioulan'ers  tirent  de  leur  four  ,  et 
^u'il>  éteignent  enîuire  pour  les  vendre. 
Aahctzr  de  la  braise  cki\  un  boulanger. 
On  appelle  Br^s^cr  .  La  petite  huche 
où  I?  Bou'anger  met  la  braise  éiouffc-e. 
Et  Brasiere  la  fontaine  de  cuivre  ou 
il  étouffe  la  braise  avant  de  la  mettre 
dans  le  brouter. 

BRAMER.  V.  n.  Qui  ne  se  dit  que  du 
cri  du  cerf.  Le  cerf  brame  quand  il  est 
en  ru', 

BRAN',  s.  m.  Matière  fécale. 

On  appelle  bassement  Bran  de  Juias  ^ 
Certaines  taches  de  rousseur  qui  vien 
nent  au  visagi?  et  aux  niaio!).  On  appelle 
Bran  de  son  ,  La  plus  grosse  partie  du 
son.  Et  bran  de  scie  ,  La  poudre  du  bois 
que  l'on  scie. 

Brak  ,   est  aussi   nn    terme  bas  qui  sert 
à    marquer   du    mépris   pour  quelqu'un 
pour    quelque  chose.  Bran  de  lui.  Bran 
de  vos  promisses, 

BRANCARD,  s.  m.  Sorte  de  voiture  sur 
laquelle  on  transporte  un  malade  fou: 
couché  ,  et  qui  est  portée  par  des  che- 
vaux on  par  des  mulets  ,  l*nn  devant  , 
l'antre  derrière  ,  et  queIque!ois  pir  des 
hommes.  OnVapporta  de  l'année  sur  un 
hréncard. 

On  appelle  aussi  Brancard  ,  Certaine 
pièce  de  bois  longue  ,  plate  et  étroite  , 
qui  sert  au  train  des  berlines  et  des  chai- 
ses. Il  y  a  un  biancard  de  cette  berline 
^tii  est  rompu. 

BRANCHAGE,  s,  m.  coll.  Toutes  les 
branches  d'un  arbre.  Il  faut  couper  tout 
ce  branchiigc . 

BRANCHE,  s.  f.  Le  bois  que  pousse  le 
tronc  d'un  arbre.  Petite  bran-he-  Grosse 
ht  anche. Cet  arkr<:  étendse<  branch'-s  bien 
io'n  y  polisse  ses  branches  tout. s  droites. 
Il  f'Ut  couper  cette  branch'S  La  branche 
rompit  SLus  lui.  Une  branche  dz  laurier 
On  dit  proverbiitemenc  et  figurémenl  , 
d'Un  homme  qui  ,  au  lieu  d'approfcudir 
les  matières  ,  passe  légèrement  d'un  sujet 
à  Tautre  sans  s'arrêter  à  aucun  ,  qu'// 
$auu  de  branchi  en  branche,  £t  d'Un 

Tome  /• 
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Korame  qut  est  dans  v  i  eut  Incertain  , 
chancelant,  qu'//  at  comme  Voiscau  sur 
la  btaii^he. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément  , 
IL  vaut  mieux  se  tenir,  s'attacher  au  gros 
de  Va.ÎTc  qu'aux  branches  ^  pour  dire  , 
II  vaut  mieux  s'attacher  à  celui  qui  a 
l'autorité  supérieure  ,  qu'à  celui  qui  n'a 
qu'une  autorité  subalterne. 

On  appelle  Branches  ,  dans  TAnato- 
mie  ,  les  petites  veines  et  les  petites  ar- 
tères qui  tiennent  aux  grosses  veines  et 
aux  g.osses  artères.  Lt;s  branches  qui 
sorts  it  du  fO'ic  de  la  V'.ine  cuve 

El  en  termes  Je  Généalogie  ,  on  ap- 
pelle tiguréraent  Branches  ,  Les  familles 
difiérentes  qui  sortent  d'une  même  tige. 
l,a  branche  de  Dreux.  La  branche  de 
Katois.  Il  a  fait  une  nouvelle  branche.  Il 
est  la  tige  d'une  telle  branche.  Il  est 
Vaî'ié  de  sa  branche. 

Branches  ,  au  pluriel .  se  dit  De  diver- 
ses autres  choses.  Ainsi  on  appelle  Bran- 
chfSt  Les  deux  parties  du  bois  d'un  cerf. 
Le  bcis  d'un  cerf  a  de-ix  branch<:s.  Ou 
appelle  aussi  Branches  ,  Les  deux  pièces 
de  ter  qui  tiennent  au  mors  du  cheval  , 
et  oii  id  bride  est  attachée.  Les  branches 
d'un  mors.  On  appelle  Branche  de  tran- 
chée y  le  boyau  d'une  tranchée.  On  dit 
qu'l/ne  question^  qu'une  affaire  a  plu- 
sieurs bra-iches  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a 
plusieurs  chefs  ,  plusieurs  articles  à  dis- 
cuter. Brandie  de  cjmmrce  ,  Un  objet 
particulier  de  commerce.  On  dit  ,  t'n 
chandcher  à  plusieurs  branches  ,  pour 
dire,  Un  chandelier  d'oii  il  sort  plusieurs 
rameaux  qui  servent  aussi  de  chandelier. 

BRANCHK-URSINE.  subst.  fém.  Voyc^ 

ACH  \XTE. 

BRANCHiîR.  V.  a.  Pendre  ,  attacher  s  la 
branche  d'un  arbre.  Il  n'a  guère  d'us3('e 
qu'en  parlant  d'un  voleur  ,  d'un  marau- 
deur qu'on  pend  à  un  arbre.  Quand  uni 
Prévôt  d*ai>n/'f  attrape  wi  voleur^  un  ma- 
rai-.de  .r  ,  //  a  le  pouvoir  de  le  fa  re  bran- 
cher au  premier  arbre  II  est  familier, 

B'iAKCHER  ,  se  dit  en  termes  de  Chasse  , 
U*  s  oiseaux  qui  se  perchent  sur  des  bran- 
ches d'arbres ,  et  alors  il  est  neutre.  Ce 
Faisan  branche. 

Branché  ,   ée.  participe. 

BRANCHIES,  s.  f.  plur.  Les  OHÏes  des 
pois'^ons. 

BRANCHU  ,  UE.  adj.  Qui  a  des  bran- 
ches.  L/n  ar^re  bien  Iranchu. 

BRANUE.  s.  f.  Sorte  de  petit  arbuste  qui 
croît  dans  les  campagnes  incultes.  Un 
pays  d^  brandes.  Chauffer  le  four  avec 
des  brandes. 

On  appelle  aussi  Brandis  ,  Une  campa- 
gne pleine  de  ces  sortes  de  petits  arbus- 
tes, tnirtr  :'an^  utie  brande. 

BRANDiiBOURG.  s.  f.  Sorte  de  casaque 
à  m-nchcs  ,  ainsi  appelée  ^  parce  que  la 
mode  en  est  venue  de  Brandebourg.  Por- 
ter une  brandebourg. 

Oo  appelle  aussi  Brandebourg  ,  une 
espèce  de  bourounièrc.  Brandebourg 
d'or.  Brandeb  wrfî  d'argent.  En  ce  sens 
ce  mot  est  masculin. 

BRANDERIE.  s.  t.  En  Hollande  U«n  où 
l'on  lait  les  eaux-dt*vie  de  giain. 

liRANDEV  IN.  s.  m.  Tcrmèc^prunté  de 
l'AUt^mand  ,  et  dont  ou  se  sert  pour  sig- 
aiiier  de  l'eau  de-vie. 
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BRANDEVINIER,  il,  E.  «  Celui  ou 
celle  f;iii  vend  et  qui  cric  du  braaJcvia. 
Il  n'a  d'usagj  qu'en  parlant  d»  C3ux  <jii 
c:ient  et  qui  vcndtnl  de  l'cju  dc-vic  dans 
un  camp,  dans  une  garnison.  Itt  Bi.n.- 
deviiiers    oinir.er.çojcnl  dtja  a  crier. 

BRANDILLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
qu'où  Se  donne  eu  se  biaodiilant. 

BR.VNDILLER.  v.  a.  Mouvoir  de-jà  ec 
de  la.  lirundiller  Us  jdtiii',3,  Branàil'.cr 
les  bras. 

Ou  dit  ,  Se  hrar.dil  er  ,  pour  dire  ,  Se 
moiivoir  ,  s'agiter  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  ccrdc  ,  d'une  escarpolette  ,  ou  de 
quelqu'autie  machine. 

BasMDiLLÉ,    ÉF.   participe. 

BRAN3ILL01RE.  s.  f.  On  appelle  ain^i 
Des  braiiches  entrelj^ées  ,  ou  quelque 
autre  chose  de  s-iubîablc  ,  dont  les 
jeunes  gens  se  s:rvcnt  à  la  campagne 
pour  se  brandillet.  i>e  mettre  sûr  une 
brajldiUo'n  t. 

BR.A.NpIR.  y  a.  Seconcr,  branler  e> 
sa  main  un  épieu  ,  une  hallebarde  ,  etc. 
comme  si  on  se  préparoit  à  fiapper  de 
la  poiute.  1/  brandUsnit  une  pique.  Bran- 
dissant une  hatletarde  en  sa  m::in.  U  est 
vieux  en   ce  sens. 

Brandir  ,  se  dit  aussi  en  ternies  de 
Cbarpenterie  ,  pour  dire  ,  Arrêter  ,  affer- 
mir. Et  dans  cette  acception  on  dit  , 
Baidir  un  chevron  SUT  la  féline  ,  pour 
dire  ,  Arrêter,  affermir  un  chevron  sur 
la  panne. 

Brandi  ,  ie.  part,  et  aàj.  Oo  di(  pto- 
vcrOialeiicnt  ,  Enlever  ur.  gio^Jcrd  au  ^ 
un  gros  ballot  tout  brandi  ^  pour  dire  , 
L'eulever  tout  d'un  coup.  Et ,  £nlev;r  un 
homme  t. lut  brandi ,  peur  dire  ,  L'enlever 
en  l'état  o.'i  ou  le  trouve.  Il  est  ianil  cr. 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flambtau 
fait  avec  de  la  paille  tortillée.  Allumer 
des  brandons. 

On  appelle  aussi  Brandon,  De  la  paille 
tortillée  au  bout  d'un  bâton  qu'on  ou- 
fonce  dans  quelqu?s  héritages  ,  pour 
marquer  quMs  sont  saisis.  Et  de  là  vient 
le  mot ,   Biandcnner  un  champ. 

Brandon  ,  se  dit  aussi  Des  corps  enflam- 
més qui  s'élèvent  d'un  incendie,  le  lenr 
foussuit  des  brandons  ji:i  purwient  par- 
tout Vir.cendie. 

On  appeloit  autrefois  le  premier  Di- 
manche de  Carême  ,  le  dimanche  des 
Brandons  ,  parce  que  ce  jour-lj  le  peu- 
ple allumoit  des  fcujt  ,  dansoit  à  l'ea- 
tour  ,  et  eu  portoit  dans  les  rues  et  dans 
les  campa;^ne5. 

BRANLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  branle  , 
qui  penche  ,  tantôt  d'un  coté  ,  saniôt 
de  l'autre.  Avoir  la  tête  branlante  ,  les 
jambe  branlantes. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
De  quelque  chose  de  mal  assuré,  et  qui 
paroit  prêt  à  tomber  ,  que  L'est  un  Châ- 
teau branlant. 

BRANLE,  s.  m.  Agitation  de  ce  qui  est 
remué  ,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'au- 
tre. Le  bra'Ue  du  carrosse  lui  fait  rt,al. 
Ce'.aa  un  grand  l-ianle.  Jiîet:re  les  clo- 
ches en  branla.  Sonner  en  branle. 
pu  dit  figurément  et  familièrement 
£tr,;  en  branle  ,  pour  dire  ,  Commencer 
à  être  en  mouvement  pour  faire  quelque 
chose,  à  être  en  action.  Cet  hc,t:me  est 
paresseux  ;  mais  jiuad  liest  une /bis  en 
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branle  j  il  cnfa!tplui  q  i* un  autre.  Oa 
dit  aussi  ,  Etre  en  branle  ,  pour  dire  , 
Etre  en  doute  ,  être  en  suspens.  Il  a  éïé 
iong-temps  en  branle  s^ il  prtiJroit^ee  par- 
ti-là ou  non.  On  dit  encore  ,  Etre  en 
branle  ,  pour  dire  ,  £tre  ca  disposition 
de  faire  (quelque  chose  ,  y  avoir  ouelrjuc 
penctiant.  Je  Vai  vu  en  branle  de  vendre 
sa  Charge. 

On  dit  figurcment  ,  Donner  le  branîe 
eux  iiutrci  ,  pour  dire  ,  Les  mettre  en 
disposition  ,  les  mettre  en  ttain  d'agir. 
Et  ,  Donner  le  hrantf  a  une  tijjhirc  ,  pouj 
dire  ,  La  mettre  en  raouvemcot  ,  Is  fatic 
avancer  ,  la  mettre  en  ^tat  d'cire  dé- 
cidée. Il  a  donné  un  grand  branle  a  cette 
affaire' 
On  dit  anssi  fifui^ment,  Me'ire  en 
hranle  ,  pour  dire  ,  Mettre  dans  une  cer- 
taine dispoiiiion.C/n  u  si  tien  fait  ^  qu*cn 
fin  on  Li  mît  en  branle  de  termi'ie>  cette 
ajf.iire.  Et  ,  Mettre  les  autres  en  branle  , 
pour  dire  ,  Les  mettre  eu  tralo ,  les  met* 
Ire  en  mouvement. 
Branie.  Espèce  de  danse  de  pluîi'^ors 
personnes  qui  se  tiennent  psr  la  miiu  ,  et 
qui  se  mènent  tour  à  tour.  Lrrand  branle. 
Jiran'e  gût,  lir.'.nle  a  mener.  D.:nserun 
brunie.  Alcn^  un  brcnle.  Les  hrarlet  de 
Met\,     les    branles    du    Poitou, 

On  dit  provcrbialenient    d'Un    homme 
et  d'une   femme  d'une  giictc  excessive. 
<ju*i/    est  J'i'ii ,   qu'elle   est  folle  comm. 
le   branle  ^ai ;  ou  simplement,   coium 
brarle   gai. 
BnANLK  ,  se  dit  aussi  de  l'aîr  sut  lequel 
on  danse  un   branle.  Jiuiev  un  branle. 
t5n  dit    figurémenl    Mener    ut    branle  , 
pour  dire  ,  commencer  et  erre  suivi  de 
plusieurs  aunes.  Ki>u*    voule^  que  nom 
nous  réi'alions  l'un  après  Vautre  ,  menc\ 
le  branle. 
On  dit  ii^urément  et   proverbialement  . 
Faire  danser  un  branle  de  sortie  a  ^uel 
qu'un,    pour  dire»    Le    faire    soriir    dr 
quelque  endroit.    Cela    ne   se    dit   qu*ei> 
plaisautciie. 
Branie,    se    dit    aussi    d'une    espère   de 
lit    suspiadii  y  dont  on  se    sert    dans  le* 
vaisseaux.  Coucher  dans  un  branle- 
Baavle-bas.  Terme     de    MaTJnc.    Coœ- 
miadccient  qu'on  fr-it   de   dt^tendre   tou^ 
les    branles  d'entre  les  ponts  ,    pour  st 
préparer  au   conibil ,   et  de  faire  atten 
-  tion  acx  sif^oaux.  On  fit  le  eotnmandc 

mint   de   hrûflc-bas. 
BRANLEMENT.  ».  m.  Mouvement  de  ce 
qui  brauîe.  Branlcnent  de  ii'te.  I  e  bran- 
/  lement  J'un  carrosse. 
BRANLER.  V,  îi.  Aj;iïer ,   mouvoir  ,  le- 
iDUCr,    taire  nilcr  dt-  ça  et  de-I^.   Bran- 
ler les  jaitébcc,  HranUr  les  bras.  Branltr 
la  tétf. 

On  dit  ,  Jtranltr  le  mrntm  ^  branler  lo 
iy\achoire y  pour  dirp,  Mander.  I!  est  ba*. 
BraNLKRi  '.'"I  aussi  nei.ïre  ,  et  signifie  , 
Être  rpiré,  pencher  de  cAtr  el  d'niitre. 
3'in/f  le  plancher  bra-^ïe  la  the  Ur 
branle.  /<■«  èentt  lui  branlent.  En  ce 
Mnf  on  dil  proverbialement  ,  Tout  ct, 
qui  biantc  ne  loinhe  pas. 
On  dit  fîgur^ment  ct  fami'ièremeni 
d'Un,  hounnr  qui  est  fivp.^pé  àjv.%  un 
p«Tii  ,  on  diins  un  po^te  qu'il  est  pr^i 
de  pr  rdfc''  ,  -qo'//  h.inle  <?»  manche 
pouk  dite,  qu'il  c»i  sut  le  point  de  quiiicx. 
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|BRAVLEn  ,  <*c;ii|>t..ic  cucoïc  en  plasieorî 
phrases  ,  où  il  a  ùivetses  sigoiàcations. 
Ainsi,  on  dit,  A'c  !rjnle{  pas  de-ta  , 
pour  di.e,  Demeunz-là,  teocz-rous  ou 
vous  êtes  ,  ne  bougez  pa^  dc-la  £i  hgu- 
r<!mcDt  jque  Des  cjans  n'oscrvent  bran 
Ur  dina-tt  eur  pue ,  pour  dire  ,  qu'ils 
sont  dans  un  crainte  ,  et  dans  une  coo- 
l:ainic    coutinuelle  devant  leur  père. 

On  dit  aushi  tigtirt^ment  ,   qu*  C/n  ho.-ntie 
n*cserctt    bramer  de \antui  autre  f   pour 
dire  ,  qu'il   n'ose   licn  lairc  nt  rien  dire 
qui  le  puisse  tâcher, qui  le  puisse  ciioqnci . 
BhaVler  ,  se  dit  aui^i  Tic  quelque   mou- 
vement que  font  des  troupes  intimidée;  , 
et  qui  sont  prêtes  à  (uir.  J  uut  d'un  coup 
on   vit  ce    bataillon  branler. 
Brvnlé,    ék.   psrfitipc. 
iillANLUiRE.  s.   I.   Un  appelle   ainsi  no 
ais  posé  en    travers    et    en  équilibre  sur 
quelque    chose    d  éluvé  y    et    aux     ueux 
bout»    duquel  deux  enians    foat    tour  à 
tour   le   cootrc-poids. 

Oo  dit  en   termes   de   Chasse,  qu'£/n 
liérun  tst  a    la  branluire  ^    lorsqu  il  esi 
haut  et  qu'il   tourne   en    branl^uE. 
BR.AQUE.  s.  Espace  de  chien  de  Chasse' 
Un  braque.  Une  braque.  Ce  braque  arrCte 
bien. 
liRAQUE.MART.    s.  m.    Épée  courte  et 
iar^^c  qu'on  portoit  autrefois  le   long  de- 
là cuisse. 
BRAQUEMENT.  s.  m.  La  situation  de  ce 
qui  est  brjqut^.  J  c  braqutment  d'un  car- 
rosse ,   le  bra^uemc'it  a'i4n  canon. 
BRAQUER.  V.  a.  11  ne  se  dit  que  de  cer- 
taines   choses    (^u'on    peut    tourner  ,     el 
présenter    d'un  côté  ou  d'un  autre,  ijra- 
qucr  un  timon.  Braquer  un  carrosse.  Bra- 
q"er  te  canon.    Braquer  une  lunette. 
Braçué  ,    ÉE.  participe. 
JRACjUES.    s.  f.  pi.  PiiKcs   d'une  écre- 
visse. 
UKAS.  s.  m.  Partie  du  corps  humain  qui 
lient  à  répaitlc.  J.  ras  droit.  Bras g;aui:f.c. 
Bras  Jort.  Bras  na  veux.  Gros   tras<  À  a 
force  du  brjs.  Jla  de  ta  Jorce^au  bra*. 
LevtrfhaHSserJtendre  te  bras. Etre  htcssi! 
au  bras.y'îv^ir  le  bras  rompu  ,  caste  ,  de- 
mis.  Monter,    tirera  fcr..s  ,   a  fvn.e   de 
bras.  Mcuiin  à  bras. Civière  à  hras.L  uw 
per  ,   rompre  bras  ct  jambes  à  quelqu'un 
Elle  portait  un  cnjant  sw  ses  bras  ,  fn- 
tie  ses  bras. Porter  un  paquet  tins  leJ>raj. 
Us  s'emhiaîserint  bras  dessus,  bras  des 
sous.  Il  a    le  bras  en  ècharpe.   il  ta  la 
bras  baltans  ,   les  bras  pendant. 

(hi  dit ,  yivoir  les  Iras  retroussés  ,  poui 
dire,  Avoir  l>i  manche- relroussi-cdc ma- 
uiere  que  le  bra<>  paroisse  à  nu. 

Oo  dit ,  ^  fnrr  de  bras ^  pour  dire  ,  Di 
loult  sa  force.  Si  lui  donna  un  ivup  dr 
batrn  à  fur  de  bras. 

On  dil  qu'Cn  honmie  ne  vit  que  de  ses  , 
bras  y  pour  dire  ,  qu'il  est  loil  pauvre, 
et  qu'il  ne  vil  que  du  tr.ivail  dr  ses  bras. 
On  dil  hgnrémeol  Demiurer  <et  btat 
crnifts  ,  pour  dite  ,  Demeurer  sans  rien 
faire. 

On  dit  Bgur^ment  d'Un  Jupe  ,  d'ua 
Arbitre  ,  ou  de  toute  autre  peikonne  qui 
rctrapche  h  quelqu'un  beaucoup  de  ses 
droits  ,  de  tes  prétention», qu'i//u'  c  upe 
bias  et  jair.he*.  Cet  Atrct,  ctite  ScnteiKe 
artittûle  nvuS   a    coupe  br.ts  et  fambit, 

C((    i-xaminnifur    par  lu  itUAmht- 
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^    mens  qu'il  a  faits  a  ce:  ouvrage  ,  a  eoupi 
bras  ei  jambes  a  <on  ■    ttenr. 

On  dit  figUTcmcct,  ^e  jeterenîre  les  bra» 
ac  q^elqu'iin  ,  pour  dire  ,  Se  mettre  sont 
sa  protection  ,  recon.-it  «  ijt  pour  en  avoiv 
du  secouii  Ù€  v-yant  pctaécuti  de  tout 
côtés  il  se  jeta  en.re  les  bras  d'un  fr/.6e 
j'*ter  entre  les  bras  de  Dieu  ,  dans  le» 
bras  de  sa  iniséncorae. 

OnditQD*l/n  Mé.ecin  a  tiré  un  homme 
d'entre  le:  i  ras  de  Ij  mon  ,  de$  bras  de 
la  mort  ,  pour  dire  qu'il  l'a  guéri  d'uA 
mal  qui  semb  oii  mortel. 
Oo  tilt  tiguiément  ,  Recevoir  quelqu'un 
a  bras  ouvcits  >  pour  dire  ,  Le  recevoir 
avec  grande  joie. 
On  dit  ijj;uiément  ,  t^u  Un  homme  tend 
le»  k^  as  a  un  autre  ,  pour  dire  ,  çu*ll  est 
prêt  À  le  recevoir  ,  à  loi  dunnei  ia  pro- 
tection.Ce  fits  ajaic  de  grandes  Jr.utes  ; 
mais  son  pc'e  Cinvtie  au  repentir  ,  et  lui 
tend  les  has.  Et  oa  dit  ,  que  iJteu  nous 
tend  les  bras  ,  qu'il  nous  tend  Us  bras  de 
sa  miséricorde  ,  pour  dite,  qu'il  est  (eu* 
jours  prè!  à  dous  pardonner. 

On  du  hguiemcnT  >t  pioverbialemenl 
/fi.  ir  un  homme  sur  Us  »  ras  ,  paur  dire  , 
Eu  ètie  chargé  ou  impoiiuoé.  C  cttcpaw 
vrc  yeu\e  a  cinq  enjans  sur  tes  6*J«- 
Cet  homn.e  -  la  t*t  sur  me*  brat ,  tljaut 
qttc  je  le  nourrisse,  i^uec^i  bommr-.a  CJt 
importun  \  Je  l'ai  toujours  sur  les 
brjs. 

Bras  ,  se  prend  figuréroent  pour  Puissan- 
ce, les  hct*  o'.t  i^s  htas  lon^s.  le  htat 
de  Dieu  n'es'  pat  rjcscurci.Ei  on  appelle 
hgurémeot  Bras  secui'er  ,  La  puissanee 
tt-niporcUe.  implorer  le  bras  sécuiitr, 
liircr  un  ecclésiastique  au  bras  <c- 
culser. 

il  se  prend  aussi  fif;urineat  pour  Vail- 
lance et  Expions  miluaires.  Ti>u(  ce^e 
a  i'eji'tt  ae  s«/rt   bras. 

On  dit  tjj;urémeDt ,  ^u  Un  homme  est  le 
bras  dntit  d'un  .  ul.i,  pour  dire  ,  qu'L  est 
le  principal  instrumeui  dont  cet  autre  *« 
seit  en  toutes  choser. 

1>Ra&  ,  se  dit  AguiémiDi  d'an  canal  oa 
d'une  rivicre  qui  se  sépare-  en  deux  ,  ea 
Iiois./.f  h'fti/j  se  sep-ite  e>  pi''*ieLti  biatm 
l e  ptus  çrarui  btas  est  tclui  de  ....  Et 
hr^sde  mer  ,  se  dit  d'Uoe  p.rt.e  de  U 
mer  qui  passe  entre  deux  terres  assea 
pioches  l'une  de  l'autre. 

On  appelle  Chaise  a  bras ,  Ua  faoï^uil, 
uae  ch.iike  aux  dcbx  càlé%  de  laqtirlU*  il 
y  a  de  quoi  ^':<ppuver  les  btas  £t  d:ins 
cette  acception  oo  dit  ,  i  et  bras  d'une 
chaire  «  ies  bras  d'un  jauteuil.  Vnc 
chaise  à  bras. 

OaapptlU-  auwi  Bras  ^  Certaios  chan- 
deliers qu'on  artaehe  à  nne  iniir.;illr  .  k 
cauve  que  ô'abotd  ils  avcicui  la  Agur» 
d  un  bras.  Des  bra-^  dc»és.  Des  br^ts  d'ar- 
y.em^de  \c'tv.til  Jr-i.  Eton  appelle  Bra% 
de  balance  ^  br.tsdc  lener .  Les  deux  par* 
fies  de  la  baljnce  ,  du  lèviei  qui  soo(  d« 
rôle  et  d'autre  du  point  d'appui. 

A  Baas.  adv.  à  force  de  uiu.  Faire 
m.inicr  le  Canon  a  bfat. 

A  PtfiN    Bras,  adv    à  la  brassée. 

Baan  nsssus  ,  Bra»  uxssou»  adv.  avec 
amitié 

BRANER.  V.  ».  Terme  d'Armurier.  CVm 
joindre  dru^  morceaux  de  Ivr  cuscwole 
avec  Ufic  ««xiaiue  ^u^iu^X  e  J  uni  a  tti 
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mal  hvaié  ,  ii  jiiui  le  rebraser.  Il  ftiut 
bien  biaier  cej.isd 
Brasé  ,  ÉK.  p3rncipe. 
BRASIUR.  s.  111.  Feu  de  charbons  ardens. 

hr^sici  diiieiit,  Gni'id  h  ^isier. 
Brasier,  se  dit   auv^i    d'Uae  espèce  do 
grand  bdS&ïn  de  m^^idï  oh  l'oa  met    de  U 
braisa    pour  écluulïer  une  chdoiljre.  Un 
bfiisier  d'jrgcnt  ,  de  c^ùvrej  de  jlntc. 

Ou  dit  figurtioicnï  d'Un  faomaie  4111  a 
une  Iiêvio  arùcutc  ,  que  C'est  un  hi-éZsicr 
fu£  son  crps. 
BRASILLËR.  v.  a.  Faire  griller  «a  peu 
de  temps  sur  de  la  braire,  il  n*a  guèie 
d'usage  qu'eu  cette  phtase  ,  B'airt:  brasU  • 
1er  des  pêches  y  d^ns  laqucllâ  il  esE  coi' 
ploy6  au  neutre. 
Baasillé  ,    ÉE.    participe.    Des  pêches 

brasillfrs, 
B.RASQU2.  s.  f.  Mclange  crar«ile    et  de 
charbon  pilé  |  dont  ou  eaduit  l'intérieur 
des  fourneaux  de  fonderies. 
BRASSAGE,  s.  m.  Droit   du  Fermier  des 
iilonootes  f;our  les  Irais  de  la  fabticatiou 
BRASSAR.D.  5.  m.  La  partie  de   rarmarc 
qui    couvre  le  bras  d  un    Gendarme.    // 
vtoit  amû  di  toutes  juècds  ,  de  cuirass,: , 
brassards  ,  cuissards  ,  etc. 

On  appelle  aussi  Bi.2s?ard^  Une  espèce 
de  garniture  de  cuir  dont  on  se  couvre  le 
bras  pour  jouer  au  ballon. 
BRASSE,  s.  f.  iAIc^ure  de  la  lon«ueur  des 
deux  bras  étendus  ,  qui  est  ordinairement 
de  six  pieds.  Brasse  de  corde.  Vingt 
brasses  de  cor.:c. 

A  la  mer  quand  on  jette  la  sonde  pour 
coiinottre  la  profondeur  de  l'eau  ,  on  dit , 
qu'il  y  a  tant  de  brasses  d'eau  ,  pour 
aire  qu'il  y  a  tant  de  protondeur. 

On  appcUjPti/Vi  de  f'rJss:,\Jn  fort  grand 
pain  de  vingt  ou  vingt-cinq  livres. 
BftASSEE.  s.  f.  AuUat  qu'on  peut  contc- 
uir  entre  ses  bras.  Grande  brassi'e  Bras- 
sée de  Join  ,  de  fcoiï,  de  paille.  Emporter 
à  brassées    Emporter  ttrie  brassée 
BRASSER.  V.  a.  Remuer   avec  les  bras ,  à 
force  de  bras  plusieurs  choses,  pour  faire 
(fu'elles   s'incorporent   ensemble.  Il  faut 
bien  brasser  tout  cela.  Brasser  de  l'vr  ei 
de  l'ar fient  fondu  dans  le  c  eusct. 
On  dit ,  Brasser  de  la  bière  j  pour  dire. 
Faire  de  la  bière. 
Brasses  ,  signitie  figuréraent  ,  Pratiquer, 
tramer  ,  négocier  secrètement  ,  et  il  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part.    Brasser  une 
trnUlson.   Brasser  quelque  chose   contre 
VÈtat. 
BîiAssÉ  ,  ÉK.  participe. 
BRASSERIE,  s.  f.  Le  lieu  ou  Ton  brss^e 
de  la  bière.  Il  y  a  tant  de  brasseries  dans 
cttte  ville, 
BRASSEUR  ,  EUSE.  s.  C.lui  ou  celle  qui 
biasse  df  la  bièr:-,et  qui  en  vend  eu  gro>;. 
BRASSÏCOURT.  s.ra.  Teime  de  mané-e. 
Cheval  (jui   a    naturelUmeut  les  jambes 
tournées  tn  arc. 
BRASSIÈRES,  s.  f.  plur.  Espèce  de  petiie 
camisole  qui  sert  à  tenir  le  corps  eneut. 
Brassières  de  basin,  de  futaine  ^  dcsc^^c. 
Mettre  des  brassières*   Cou.ker  av. c  des 
trassihes. 

On  dit  Bgurément  ,  que  Quelqii^un  c?i 
en  brassiaes  ,  qu'un  le  ti<nt  ^  qu'oT  Zi 
met  en  brassières  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
daps  un  état  dQ  contr2inrc  ,  qu'il  n'a  pa^ 
ialibeiii  de  faut;  ce  qu'il  voudïojt. 
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BRASSI>f.  s.   in.  Vaisseau  ,  cure    oii  les 
Ijrasseurs  fout  la  bière.  Oa  appelle  aussi 
Biussin  ,  Li  quantité  de  bièie  contenue 
dans  la  cuve. 
LR.^SSOIR.   s.    m.  Terme   de   monnoie. 
Canne  de    terre  cuite  ,  ou  de   fer  ,  avec 
laquùUe    on  brasse   l'or   ou  l'argent  en 
b.iin. 
aRATHITE  ou  SABtNITE.  s.  f.  Pierre 
h^utàe  qui  offre  les  feuilles  de  la  Sabine. 
BRAVACHE,  s.  m.  Faux   brave,   fanfa- 
ron. Le  nest  qu  un  bravache. 
BRAVADE,  s.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle    on  brave  quelqu'un. /Hui  a 
Jàit  une  bravade.  Il pemoit  tnéionn-cr  par 
SCS  bravades. 
BRAV'E.  adj.  de  t.  g.  Vaillant,  qui  a  beau- 
coup de  %'3leur  ,    beaucoup    de  courage. 
Brave  SoLict.    Brave   capitaine.    Il  crt 
brave ^  brave  comme  sonépée  ,  cO'ntlie  l'e- 
pee  qu'il  porte.  H  n'est  brave  qu'en  parc 
les.  On  dit  ironiquement  d'un  lanlaron  ^ 
qu'/i  est  brave  jusqu'au  dégainer. 
Brave  ,  se  prend  aussi  quelquefois   dans 
le  style  familier  pour  Honnête.  C'cft  un 
brave  hcmiitc.  y  eus  êt<.s  un  brave  homme 
d'être  venu  ici.  C'est  une  biave  femme.  ' 
Il  siguide  encore  Vêtu  ,  paré  de   beaux 
habits.  Vous  voilà  bra^  c  aujourd'hui.  Les 
femmes    veulent   être  braves.   Il    est    du 
stylo  familier. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'un  liomme  habillé  de  neuf,  ou  extraor- 
diuairenienl  paré  ,  qu'J/  est  brave  comme 
un  lapin,  Vous  voila  brave  comme  un 
lapin. 
Brave  ,  se  dît  souvent  an  substantif  dans 
le  sens  de  Vaillant  ,  courageux.  jTous 
uns  braves  se  signalèrent  en  cette  occa- 
sion. C'est  un  faux  brave.  Il  fait  le 
brave,  et  ne  l'est  pas. 

On  le  dit  aussi  au  substantif,  dans  un 
sens  odieux.  //  a  toujours  des  braves  à 
sa  suite 
BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  bra- 
ve ,  vaillammeut.  Il  alla  bravement  à 
l'as:aut. 

Quelquefois  il  signifie  Habillement  , 
adroitement.  Il  joua  bravemint  son  prr- 
sonnai^e.  Il  s'est  acquitté  bravement  de  sa 
Commission.  îls'est  bravement  tiré  de  cet 
embarras.  Il  est  du  style  familier. 
BRAVER,  v.  a,  Morguer  ,  regarder  avec 
mépris  ,  avec  hauteur,  traircr  de  haut  en 
bas.//  l'aîia  l'raver  jusque  cbi{  lui. Est-ce 
pour  me  !^raver  ce  que  vous  in  f  ailes  ? 

On  dit  à  peu  prés  dans  le  même    sens  , 
B'avtr  le  dar.ger  ,  bravt:r  la  mort  ;  pour 
dire,    Affronter   les  dangers  ,  affronter 
la  mort,  s*y  exposer  sans  crainte. 
lîrtAVÉ  ,    ÉE.  participe. 
BRAVERIE.  s.  f.  JUgnificence  en  habits. 
l  es  femmes  aimeni  la  br.iverie.  Il    est  du 
style  familier. 
BRAVOURE,  s.  f.  Valeur    (^datante.  X 
sais  qu'il  a  de  la  bravoure.  Il  a  fait  pa- 
rc! tre  sa  bravoure  en  mille  occasions. 

il  signifie  quelquefois  Les  actions  de 
v.ileur.  En  ce  sens  il  n'a  d'usage  qu'au 
pluriel.  //  raconte  ses  bravo^.res  à  tout 
moment, 
BRAYER.  s.  m.  Bandage  pour  ceux  qui 
sont  sujets  aux  descentes  àc  boyaux. 
Porter  u'i  braycr.  Un  faiseur  de  hrayers. 
BRAYER.  s.  ra.  Morceau  de  cuir  au  bout 
duf^uel  esc  ua  sachci  de  CUÛ  ^ù  1  om  met 
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la  bâton  d'une  baneicre  ou  d'un  drapeau 
pour  pouvoir  les  poricr  avec  plus  de  li- 
cilité.  h!;i  Termes  de  Maçonn-rU-, Corda- 
ges qm  servent  à  élever  le  bouiiiiuet  ok 
l'on  met  le  mortier  et  I^  raoelIcD. 

BRAVER.  V.  a.  Enduire  de  biai  un 
Vaisseau. 

Bkavé  ,  ÉE.  participe. 

BH  AYETTE.  s.  f.  La  fente  de  dorant  d'un 
haut-do-chausse,  FernKr  sa  brayettC' 
Uuutonntr  sa  brayenc. 
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BRJÉANT.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  qui 

a  le  b-'c  gros  et  court. 
DRECIb'.  s.  f.  La  femelle  d'un  Bélier.  Bte- 
bishl.inchi.  lirthis  mire.  L:2i:  di  hrchii. 
Toison  de  hrcliis.  Troupiiiu  de  brchi^.Me- 
mr  p^icrc  les  b:\H$.  Bnhis  gutsuse. 

Proverbialocientet  Ëguréruent ,  en  par- 
lant d'Une  personne  rju'on  craint  qui  ne 
corroaipe  les  autres  par  son  mauvais 
exemple,  ont  dit  ,  que  C'est  hik:  brebis 
S:.:!e'usc  q'i'ilfa.t  séparer  du  troupeau:. 
On  dit  proverbialement  et  figuréicent  , 
l'aire  un  repas  de  bnbis,  pour  dire,  Man- 
ger sans  boire.  Et,  Brebis  qui  l'Ile  ptrd  sa 
coulée  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on  parle 
beaucoup  ,  o;i  perd  la  temps  d'agir.  Et 
cela  se  dit  particulièrement  de  ceux  qui 
parlent  tant  à  ta'jle  ,  qu'ils  perdent  le 
temps  de  manger. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuié- 
ment,.-/  brebis  to-.dueDieu  mesure  lèvent, 
pour  dire  ,  que  Dieu  proportionne  à  nos 
forces   les  afflictions    qu'il  nous    envoie. 
Faites-vous  breb's,le  loup  vous  mangera  ; 
oa  Qui  s<:  fait  brebis  le   loup   le  mange, 
pour  dire    qu'il    est    quelquelois   dange- 
reux d'avoir  trop  d;  douceur,  Iropde  bon- 
té ,  Et ,  -■-'  hrebu  comptées,  le  loup 'esmaii' 
ge  ,  pour  dire  ,  que  Quelque  soin  que  l'on 
prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et  d'en 
savoir  le  compte  ,  ou  ne   laisse  pas  quel- 
quefois d'être  voU. 
Brebis  ,  dans  le  langage  de    l'Ecriture  , 
signifie  Un  Chrétien,  en  tant  qu'il  est  sous 
la    conduite    de    son    Pastsur.     le  boa 
Pasteur  donne  son  anie  pour  ses  breiis. 
Le  bon    Pasteur   va  chercher  la.   brcHi^ 
éira'ée  pour  la   ramener  au  troupe/tu, 
BRÈCHE,    s.  f.    Ruine  ,  ouverture    falto 
par  fo'rce  ou  autrement  à  ce  qui  sert  de 
clôture  ,  comme    une  muraille  ,  un  rem- 
part ,  une  haie.   Grande  brèche.  La  où. 
che  est  raiso:in.ible,r)n  y  peut  aller  J  l'as- 
taut.  Faire  une  brèche.  Refaire  ,   répa- 
rer ur.e   brèehe.   La  bat'erie  ,   le  canon 
avoit  fait  brèche   à   la   muraille.  Man- 
te   à   la    brèche-     Pl'nter    un   drapeau 
sur     la   brèche.    Mourir    sur    la    brèche. 
Entrer  par    la    brèche   dans    une    ville 
iM/ijrrisc.    La    garnison    sortit    par   la 
i-rèeke.    Ceux  ijiii   ont   volé  tes  fruits  de 
ce   ja:din  ,  y  soitc-.lrés  par  un.  brèche. 
Battre    en    brèche  ,    C'est    bal|re    une 
muraille  pour  y  faire   une   brèclie. 
'  Brèchk,  se  dit  aussi  de  nlusieuts  autres 
choses.  Faire  une   trirhc  à  un  couteau. 
Ce  coutcJu  a  une   brèche    Faie  brèche  - 
à  un  pâté.    Il  est  ■  en'i  bien    des   com- 
pagnies qui  ont  fut  grande  brèche  à  nos 
provisions.   Un  a  abattu   cent  arpens  de 
bois  dans    celte  forêt,  ces:  ur.e  ijramde 
brtchtt 

V  z 
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B.1ÈCHE  ,  sigoitie  6f;urémcat  Le  lort,  le 
damm<i^e  tjui  e&i  faii  à  t^u-lcfuc  chose  ,  la 
dimiaut  OD  d'uD  bien  qui  Joîi  Être  conser- 
vé eolicr.  C'est  uit*  irecht  a  l'honneur  ^  à 
la  réputation.  Jiièchc  aux  immunitésf  aux 
privil'^et  d'une  nation  ,  d'uf.c  vUlc  ,  etc, 
fiftÈOiE  ,  s.   (.  Sorte   de    Marbre.    De    la 

hre:he  tioletle. 
BRÈCHE- DENT.  s.  de  t.  g.  Qui  a  perdu 
qucltju'une    des    dents    de    dtvant.     C  et 
homme   est  bièche->Ji,nt.    dtte  plie    est 
trèche-dcnt. 
BRECHET,   s.  m.  La  partie  de  la  poitrine 
où   aboutissent  les   côtes.  Avoir  mal  au 
krcch,.t.  Un  hrc  het  Je  n.outon. 
BREDI  BREDA.   Expression    qu*.  marque 
qu'on  du  ou  qu'on    lait   une  clio>e  tiop  n 
ia  hàlc.    Jl  nous  a   ra.ontc  cils    BieJi 
Breda.  Il   commence  Bredi-Breda  ,  sans 
tavi'ir  te  qu*tl  va  faire. 
BREDINDl.N.    s.  m.   Terme  de  Marine. 
Petit  palan  dont  on  se  &cit  pour   enlever 
de  Ditidiocrcs  laideaux. 
BREDOUILLE,  s.  m.  Terme   du  jeu   de 
Xi  ic  trac  ,  où  l'on  dit  ,  Avoir  bredouille  , 
Etre  eu  brcd  •uille  ,  pour  dire  ,  Être    en 
état  de  pouvoir    g'gaer  ics  deux    trous. 
On  dit  aussi,  Marquer  bredouille.  ?>îar- 
que   en    inedO'iiile  j  pour  dire  ,  IMaïquei 
<]u'on  est  en    état  de  ^a^ner    deux   tious. 
El  ,    Gjf^ncr  la  partie   t^ridoui  le  ,    pour 
(lire.     Gagner  deux  trous  à  la  fois.  Ou  dii 
part'ilU-inent ,    Gjgntr  le  tt  iir  hredjuille  , 
pour   dire  ,  Gagner   les    douze    trous    de 
suite 

Ou    dit    figurûiuent    et    familièrement, 

Svnir  bredo  -tUe  d'un  lieu  ,  d'une  assim 

biéc  ,  pour  di'e  ,  En  soriir  sans   avoir  pu 

ritn  iaiic   de  ce  tiue  ''ua  i'éloit  proposé. 

EREDOUU.LEMENT.  s.  m.  Action    de 

bredouiller. 
BREDOUILLER.  V.   n.   Pailer  d'une  ma- 
nière   mal  aiiiculcL-  et  peu  di.stincie.    iJn 
n'entend  rien    a    ce  quil  dit,  il   ne  fait 
que  hndifuiller 

Il    s'emploie    aussi    activement    dans  le 

Slyle  tamvlier.   (2ue  biedi  uiLe{  \cus-laf 

Jt.  me  bredouille  un  niauxais  iumplimttit. 

BrkdouilliÉj    es.  participe.  Un  discours 

Iredouflle. 
BREDOUILLEUR,  EUSE  i.  Celui  ou 
celle  (}ui  bredouille.  Un  ti*i "tend point  ci 
quil  dit  ^  c't-si  un  bre-îouHleur. 
BREF  ,  BREVE,  ad)  Court  ,  de  peu  de 
durée  ,  de  peu  détendue.  Le  temps  qut 
wus  me  doniie\  est  hien  bref.  Cet  homme 
$st  bref  dans  ses  dè^iiicn». 

Autrefois  on  a  dit  htej  pour  Petit  ,  du 
petite  taille.  Et  celte  signihcatioo  nVst 
plus  en  usa^tr  qu'en  pailanl  du  Roi  Pépin, 
qu'on  appelle  encore  Pcfin  le  href. 

Le  lé  m  min  Urevl  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  d'une  syllabe  ,  pour  dire  , 
qu'En  la  pioiionfaul  un  u'appuie  guère 
dessus.  Aintv  la  pirmi«:rf  sylljbc  de 
ïiace  est  brève  ,  et  la  pitinitiu  syllabe 
de  Grâce  est  longue.  Dans  ce  même 
ai'us  il  s'emploie  aussi  suLstintiv*  inent. 
/es  brtv\%  et  les  longues  sont  tr(s  mu- 
^uétJ  en  Or«c  ri  en  Latin,  l'html'e  est 
C'iupoêé  d'une  hfi\c  et  d'une  lo  f^t.r. 

On  dit  tigurément  et  provtibialcuun 
d  Un  homme  qui  se  conduit  avec  beau- 
coup de  cifCtJittpcclion  I  ou  d'Un  hoairix 
«èicmooicux  ,  qu'if  cbs  r\e  le*  toneue 
et  les  i"Ci(a  .  Ëi  d'Un  homme  tubUt  cl 
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intelligent  en  quelque  affuiic  ,  qu*i/  en 
sait  Ici  longues  et  les  bihes. 
ERtv.  adv.  Enbn,  pour  le  dire  en  pea  de 
mots.  Je  vuuj  .11  déjà  dit  que  cela  ne  se 
peut,  que  cela  ne  se  doit  point ,  brrj 
je  ne  le  veux  pat. 

On    dit    familièrement  ,    Parler    bref , 
pour  dire  ,  Avoir  une  prononciation  trop 
prompte,   trop  pitcipiiée. 
En   UHhF.   adv.  En  peu  de   mois.  Je  \<>uy 
le  dtiui  <n  IreJ.  il  tst  familier.  Il  signifie 
aussi  d.n*  peu  de  temps,  il  reviendra  a 
bicj.  Il  vieillit. 
Bref.   s.  m.  Lettre  du  Pape.  //  a  reçu  un 
UreJ  du  P.iye.  J  e  i>tctétaire   des  lîiejs. 
B<  cf  Apvitotiquc, 
l'Rtp.  s.  m.  Petit  Livre  qui  marque  quel 
Olljce    les    Eccitsiasti'.,ucs   doivent    dut 
chaque  jour,  t/n  bief  a  l'usage  de  Pans, 
a  Vusa^c  de  Rome. 
BREGIN.  s.  m  Terme  de  Marine.  Espèce 

de   lilet    à     mailles    étroites 
liRLHAIGNE.    zà\.    i.     Qui   se    dit    de^ 
temtlles  des  animaux   qui   sont    steiilts 
Ainsi  on  appelle    Carpe  crehat^re  ^  Unc- 
carpe  qui  o'a  ni  œufs   ni    lait. 
BRfHAi&Nï,    se    dit    aussi    des    femmes 
sicrjles  ,  mais    seulement  au    subslaniit. 
t  'est  une  bréhai^ne.  Il  est  popuhiie. 
bRELAN.  s.  m.  Sorte   de  jeu    de  renvi  , 
où  l'on  joue  à  trois  ,  à   quatre  ou  à  cinq  . 
et  où  1  on    ne   donne   que  trois  cartes    à 
chaque    joueur,  .'ouïr  au   brelan.   Cavei 
an   brelan. 

Oo  dit  à  ce  Jeu  ,  ^voir  brelan  ^  pour 
due  ,  Avoir  trois  cartes  de  même  fij;ure 
ou  de  mcme  point,  Avoir  bielan  d'as. 
Aïoii  brelan  de    Rois. 

On  appelle  ;uissi  ,  Brelan  fa\ori  ,  Le 
B-uIan  '{u'ou  a  dcclaré  au  commence- 
ment du  jeu  qui  iê  payeroit  doubJ<>.  £î 
Brelan  ^uutr  eme  ,  Lorsque  la  carte  qui 
reioutnc  est  de  même  sorte  que  les  trois 
qu'un  des  j'iueurs  a  dans  la  m«in. 

£n  parlant  dos  geus  qui  donnent  conti- 
nuellement à    jouer  chez  eux,  on  dit  en 
mauvaise    paît  ,    qu'ils    tiennent   brelan 
•■'hsi  eux.    (^ue  c'est  un  bnlar.  perpétueî 
i^hc{   eiix. 
BRELANDER  t.   n.  Jouer   continuelle 
mini  à  quelque  jeux  de  cartes  que  ce  soit. 
On    dit  ,    il    ne  fait    que    brelander. 
BKELANDIER,    ERE.   s.   Terme    inju- 
lieux  ,  qui  se  dit  d  Un    homme   ou    d'une 
tcniuic    qui      jooc    coniinuellemeot    aux 
canes. 
BKLLANDIMER.  s.   m.    Marchand  qui 

ét.tle    au    coin   des   rues. 
BRELLE.  s.  1.  Assemblage  de  pièces   de 
boit  en  radeau  ,    dor\t  on  formj  un  train 
pour  le  faire  flotter.  Quatre  brelies  Jont 
un  trt.in  n'mplet. 
BRELOQUE,  s.  f.   Cniiotité  de   peo   de 
valeur.    Cet  homme   vend  bien   cher  ses 
b  eioqnti. 
URLLUCHE.  s.  f.    Dioguet  de  61  et  de 

MHFME.   s    r.   Poisson  d*ean  douce  ,  plus 
taige   ut    plas   plat    que   U    ceipe.  taire 

^lI'/.^  u-ie  brème. 
IIHENEUX.  tU.sE.  adj.  Sali  de  matière 

lic.Ic.    Une  i/.ifFKfr  bie'  e.sc. 

BKK.SlL.    f.   m.    (    On   prononce    l'I  .  ) 

Sorie  de    boit   louge  ,    liés-  ccnpacu 

et    ttès-louid,    fou    piMpic    à    Ij    Itin 

tuie  ^  et  qui  a  duuué  scu  nom  k  ta  Pio- 
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vÎDCe  du  Brésil  ,  parce  <)dM  y  en  CToll 
beaucoup.  Oa  ne  »e  scri  guère  de  ce 
mot  qur>  dans  celte  phrase  ,  Du  boia 
de  Hriitl.  El  oo  dit  provetbkaleineol  , 
Stc  comme  du  britil,  pour  dire,  Eaurcme- 
ment  sec. 

CREbILLER.  t.  a.  Rompre  par  peliu 
morceaux.  I^uUj  ijut  est  tout  brésilien 

Brfsill!  ,  ÉE.  participe. 

SREblLLET  ,  ou  HEMATOXYLUM. 
s.  m.  Aibte.  C'est  une  etpece  de  bois 
de  Brésil  ,  ri  de  toutes  la  tuoiat  esli- 
mee.  Il   croit   daos   les  Iles   Aniillet. 

BRESSIS.  s.  m.  Cordage  ijui  sert  à  hissée 
er    a    amener   une  vergue    ou  une  voile. 

BREST.  Port  de  mer  ,  vil  e  principale 
'iij    défjaiteoieDt  du    FiRisterrc. 

BREbTE.  s.  f.  Chasse  aux  petits  oiicaus 
à    ta    glu   et    avec  ud    ap{'àt. 

BRETAILLER.  v.  n.  Éire  dam  l'habi- 
tude de  fré<)uentcr  les  Salltl  d'armes  , 
et  de  liier  \'i\ée. 

URÉTAILLELR.  s  m.  Celui  qui  bt<- 
liille. 

BRETAUDER.  v.  a.  Conper  lei  oreil- 
les à  on  cheval.  Couper  les  cheveux 
trop   court.  Tondre    inégalement. 

BRETELLE,  s.  i.  Sorte  de  tissu  de 
chanvre  ou  de  fil  ,  dont  on  se  sert  à 
divers  usages.  Mettre  une  bretelte  à 
une  hotte.  Racc^'Urcir  ,  alvnger  les 
br,telUs  d'une  h  tte.  Det  b-et^llet 
pour  soutenir  te  haut-dc'Cf^aufsc.  Mettre 
dis  bretelles.  Pirler  des  breieilti.  Se 
Serxir  de  bretelles. 

On  dit  provetbialemenl  et  figur^meot  , 
qu'(/n  homme  en  a  jiif^u'atix  bre'eHes  y 
pcr  dessus  les  b'ctrihs  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  fort  engage  dans  de  mauvaise* 
affaires. 

BRETESSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  des  pièces  cie^ncK'efl  haut  et 
b.Ts  en  sltemalive.    Urre  bartée  bxtteesée, 

BRETELIR.  v.  a.  Terme  d'Archiiee- 
ture.  Tailler  une  pierre  ,  on  gratter  u» 
irur   avec   des  insirumens    à   dents. 

Breifii  ,   it.   pariitipe. 

EREITE.  s.  f.  Longue  <pée.  On  ne  le 
dit  gi-ire  qn'en  platsAnterie.  C  'est  un 
bjtuiir  de  p^vJ  ,  ,jui  porte  toujours  unt 

tf"fue  'rrtte. 

BRETTEUR.  s.  m.  Qui  aime  b  se  battre  , 
à  lerraillrr,  et  qui  porte  Ofdmaiteiseot 
une  longue  épée. 
BRFTTURE.  s.  f.  Dentelure  à  l'eilré- 
niilé  d'une  linelle  ,  d'un  marteau.  Trai!l 
que  le  sculpteur  laisse  sur  un  ouvrage 
qu'il  dégrossit  avec  un  ébaochoii  brettei^. 
BREVET,  s.  m.  Sorte  d'expédition  noa 
scellée  ,  par  laquelle  le  Roi  ,  ou  le 
corps  législatif  ,  ou  les  corps  adrainis- 
lr.^til<  iccordcni  quelque  gilce,  on  quel- 
que litre  de  dignité.  BrciH  d<  Hln-i- 
chai  de  Cemp,  Je  bretei  d'uni  iiniivn. 
F.:.'e  enngiitrer  un  brevet. 
On  «pp^loit  aus^i  do  nom  de  Brevet  , 
certaines  expéditions  ,  par  lesquelles  lea 
Princes  ,  les  grandi  Seicneuis  ,  et 
m^rae  les  Seigneurs  paiiiculitr»  .  accof 
doient    quelque    giAce   à   qoelqu'nn. 

On  appcloil  i^rricr  dt  rrrcm.c  ,  U» 
bievet  ,  par  lequel  le  Roi  asiuioil  cet- 
i.Tvne  soo-.me  5ur  le  piix  d'une  Charge, 
d'uu  Gnivcrncment  ,  etc.  i  I*  fi  rame  « 
aux  béiiiieii ,  oa  aux  ciéascicii  4e> 
Titulaire. 
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On    appeloit    JuùtJucorps    à    brevet  , 
Vue  «orte  de  justaucorps  bleu,     à  paie 
mcDS  rouges  ,  brodé  d'or  ,   que  quelques 
Couriisaus  avoieot  dioit  de   porter   par 
brevcï  du  Roi. 

Ou  appelle  Ohligacton  par  brevet  , 
Une  Obligation  dont  il  n'est  point  resté 
de   minute  chez  le  Notaire. 

On    appelle    Brevet    d'apprenti's^af^e  , 
Un    Acte    passé    par-devant    Nolaiie    , 
par   lequel   un   Apprenti    et    un    Piï^îiic 
j'en^ag-'ot  réciproqueratiit  ;   TApprenu 
à   apprendre   un   ait    eu    un    métier  ,  et 
le    Maître   à    le  lui  montrer  pendant  un 
certain    temps  ,     et     à     certaines    con- 
dirion^. 
BREVETAIRE.    s.   m.   Terme   de  Praii 
que  ,    qui  n'avoit  d'usage  qu'en   parlant 
du    porteur    d'un    brevet    du    Roï  ,     en 
matièr»'  Bénéftciale. 
BREVETER,  V.  a.    Donner  à    quelqu'un 
le    brevet    d'un    office  ,     d'un    Emploi  , 
ou  d'une   Pension. 
Breveté   ,     ée.    participe.     Qui    a     un 

brt-vet. 
BRÉVIAIRE,  s.  m.  Livre  contenant 
rOifice  que  ceux  qui  sont  dans  les 
Ordres  sacrés  ,  sonr  obligés  de  dire 
tous  les  jours.  Bréviaire  Rcm-^in. 
hréviairc  d£  Paris.  Achetzr  ui  Bré- 
yi:îire. 

Il   se  prend  fîus  particulièrement  pour 
rOfBce   même   c,ue  doivent   dire  char,ue 
four  ceux    qui  y  sont  obligés.    Die  son 
Bréviaue.  Ce  prêtre  dit  scn  bréviairt:  en 
se    promenant. 
BREUIL.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêts, 
Bois     taillis     ou     buisson     enfermé     de 
b:jicç  ,  oii  Us  bêtes  se  retirent. 
BREUILS.  s.  m.  plur.  Tenue  de  Marine. 
Petites    cordes    qui     servent    à    car^jucr 
les  voiles.    V -yei  Cargues. 
BREUVAGE,    s.  m.   Boisson  ,    licteur   à 
boire.   Breuvage    j^iézhle    ,     dsluicia, 
Bieityyfie    mixtioint.     Les     Poe: es    on; 
dit  ,    que   Le   Nectar  était   le  hreuvage 
des  Dit-'iix  :    et    de  là  vient    qu*en    par- 
y      lant    d'une    liqueur    agréable    à     boire  , 
I       on     dit     que      C*eSt    le     breuvage     des 
Ditux. 
Breuvack,    dans  une  signiëcalion  plus 
particulière  ,  se  dit  de  certaines  méde- 
cines   qu'on    donne     à    à^s    chevaux    , 
des    boeuN  ,    des    vaches  ,    etc.    Fuire 
donner  un  breuvage  à  un  cheval. 
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BRIUE.  s.  f.  Gros  morceau  de  pain. 
i/ne  hribe  de  pam.  Une  grosse  bribc  de 
pain.  Il  a  manpé  une  biibe  de  pain  bis. 
il  est  du  style  familier. 

Bribes,  au  pluriel,  se  dit  par  exten- 
sion et  familièrement  ,  Des  morceaux 
de  viande  que  les  valecs  serrent  ,  ou 
que  l'on  donne  à  ceux  qui  demandent 
l'aumône.  Ce  gueux  avoît  de  bennes 
hriles  dans  son  sac.  Ils  mircht  toutes 
leu7-s  hiibcs  ensemble. 

Ga  dit  figuréraent  et  toujours  eo  mau- 
va.se  pa*t  ,  Des  Iribes  de  I atin  .  pOL-r 
dire  ,  Des  citations  et  des  phrases 
de  Laiîa  prises  de-çà  et  de -là  sans 
cfiaix. 
BRICOLE,   s.  f.  Cette  partie  du  harnois 

é'ua   cUt:val    de    carrosse   ,    qui    pas^c 
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sons  les  coussinets  ,  et  qui  s'attache  de 
côté  et  d*2ui:e  aux  boucles  du  poitrail. 
Des  b-.icvles  ntur<;i. 

Oa  appelle  aus>i  Bricoles  ,  Certaines 
longes  de  cuir  dont  se  servent  les 
portcnis  de  chaise ,  jiour  porter  la 
ihaise. 
Bricole  ,  au  jeu  de  la  Paume  ,  C'est 
le  retour  de  la  balle  quani  elle  a  trappe 
une  des  murailles  des  côtés.  Jouer  de 
bricole.  U:i  coup  de  bricole.  Mettre  de 
bricole  dans  le  dedans. 

On  se  sert  de  ce  terme  au  jeu  de 
Billard  ,  pour  signifier  ,  Le  cheiiiia 
que  !a  bille  fait  après  avoir  frappé  une 
des  bandes.  Faite  aie  biiie  de  bricole. 
On  dit  proverbialement  ,  Donner  une 
br  cule  a  qii-.lq'uun  ,  pour  dire.  Trom- 
per quelqu'un  ,  ea  lui  faisant  entendre 
une  chose  pour  une  autre  :  Et  cela  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  d'une  men- 
terie  qu'un  valet  fait  à  son  maître. 
On  dit  bgurément  et  adverbialement  , 
/)j  bri-vle  ,  par  bricole  ,  pour  dire 
indirectement.  S^il  ne  peut  parvenir  la 
dir^cumcnt  j  il  y  viendra  de  bricilej 
par  bricilc, 
S-'ïicoLEs  ,  au  pluriel  ,  est  aussi  unt- 
espècc  de  rets  ou  de  fi!et  pour  prendre 
des  cerfs  ,  des  daims  ,  etc.  Tendre  les 
h-ic"'es.  Le  cerf  a  donné  dans  Us 
bricoles. 
BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole  à 
la  Paume  ou  au  Billard.  Il  est  adroit  a 
bricoler. 

Lorsqu'un  homme  ayant  mis  dans  sa 
bouche  quelque  chose  de  trop  chaud  , 
le  fait  aller  de  côté  et  d'autre  ,  de 
peur  de  se  brûler  ,  on  dît  ,  qu'// 
hricol  .  Et  lorsqu'il  ne  va  pas  droit  en 
besogne  dans  une  affaire  ,  mais  qu'au 
contraire  il  biaise  ,  on  d^t  faniilière- 
ment  ,  qu'/Z  bricole. 
BRIDE,  s.  f.  La  partie  du  harnois  d*un 
cheval  ,  qiii  sert  à  le  conduire,  et  qui 
est  composée  de  la  têtière  ,  des  rênes 
et  di!  mors.  Mettre  la  bride  à  un 
cheval.  Lui  tenir  la  bride  haute.  Lui 
t:nir  la  bride  courte.  Tendre  la  krtdc. 
Ljtcher  la  bride  à  un  che^'al.  Lui  nuttre 
la  bride  sur  le  ccu.  Courir  à  toute 
bride  ,  à  bride  abattue.  Tourner  bride. 
Bride  ,  se  prend  quelquefois  pour  les 
rênes  seules;  et  dans  ce  sens  on  dit  , 
qu'^n  cheval  a  rompu  sa  bride  ,  lors- 
qu'il a  rompu  ses  rênes. 

On  dit  figurément  ,  Tenir  quelqu'un 
en  bride  ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de 
faire  ce  qu'il  veut  :  Lui  tenir  La  bride 
haute,  lui  tenir  la  bride  courte^  pour  dire, 
Le  traiter  avec  quelque  sorte  de  sévé- 
rité ,  de  peur  qu'il  ne  s'échappe.  Et  , 
Aller  bride  en  main  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  Y  procéder  avec  beaucoup 
de  retenue  et  de  circonsptction. 
On    dit    aussi     figurément  ,    Lâcher  la 
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t^\x'Vn  homne  coutt  a  bride  a'rattue  à 
iU  ruine  ,  a  sa  pctte  ,  pour  cite  ,  qu'il 
se  porte  ardtmment  et  mcoijsidciLnjtnt 
à  quelque  chose  >  s^as  voii  qLc  eu 
qu'il  rtcheiche  est  capable  ne  lo 
perdre. 

Ou    appelle     6guiéœent    et    daas     lo 
style    familier  ,    hride    a    veaux  ,    De 
sottes   raisons  ,   de  sois    raisoauemeus  ^ 
qui     ne     sont     capables     de     persuader 
que    des   gens     simples.    ^ out   ce    que 
\ous  aitiS-la  sont  irides  a   veaux, 
ÎRiDE  ,  se  dit    aussi  De  diverses  autres 
choses     qui     servent     à     rhabillemeulr 
Âinii  ,    ta    parlauc   d'un   béguin    d'en- 
fant ,  en  appelle  hride  ,  Le  petit  cordon, 
de   hl    qui    passe    souS     le     menton    de 
TeEUai  ,   et  qui  sert    à    tenu  le   béguiu 
en   état    sur  sa    téie.    Ou   appelle    aussi 
Bride  ,    en    parLut    d'une    boutoonièiu 
et    d'ur:e   chemise  ,    ce   qui  sert  à    tenu- 
la   bouicnnièe    en    état  ,     et  ce  qni    se 
mtrt   à   i'extréniité  de  chaque   ouverture 
d'une   chemise  ,    pour  empêcher  qu*el,e 
ne  se  déci  i.e.  Et    en  parlant  des    poin.s 
de   France  ,    de   Venise  ,    de   iMalines  , 
en   appeiie    Brides  ,    L.i:s    petits    tissus 
de   fei  qui    servent    à   joindre  les   âeurs 
les   unes  avec   les   autres. 
bRlDER.     V.  a.     Mettre    la    hriéç    à    un 
cheval  ,    à    un    mulet  ,    etc.    Brider    un 
cheval  :     Et    absolument  ,     Brider.     Lt 
est    temps    de    i>rider.     Bride\  ,    il  faut' 
pirtir. 
BaiDPR  ,    signifie  aussi  ,  Ceindre  et  sei^ 
rer    érrcitemeut.     Vn    béguin    qui   hride 
trop    un     enjant.     Une  femme     ^ui    se 
/>'i^(.  teilemeiii   avec  ifJ   coiffes  ,  quon 
ne  lui  ^cit  point  le  visage,    ^on  jusîaw 
coips  le  bride. 

On-  dit  ,  Brider  tç  ne\  à  quelqu*un 
avec  une  houisine  ,  ai  ec  un  Jouet  y 
pour  dire  ,  Frapper  quelqu'un  au  tra'^ 
rers  da  visage  avec  une  houssine  ^ 
avec   un   fouet  ,    etc. 

On  dit  Ëgurément  ,  qu*On  a  bridé  un' 
h<  mme  par  un  contrat  ,  ou  par  un 
uiitre  acte  ,  pour  dire,  qu'On  a  mie 
dans  le  contrat  ,  dans  l'acte  ,  Jcs- 
coaditious  qui  l'obligent  indispensable- 
ment   a  certaines   choses. 

On  dit  aussi  hguiéinent  et  proverbia- 
lement ,  Brider  la  bécasse  ,  pour  dire  ,> 
Engager  adroitement  quelqu'un  de  tella' 
sorte  ,  qu'il  ne  puisse  plus  s'en  déaire, 
l'attraper  ,  le  iiompcr.  La  iecasse  est 
h  idée. 
Bridé  ,  ée.  participe.  Chtval  stllé  et 
bridé. 

On  appelle  par  dérision  ,  Gison  bridé  , 
Une  personne  niaise  et  sotte.  C\st  un 
Oison  bridé.  Il  est  sot  comme  un  o^svn 
bridé.  Cette  femme  n'est  qu'un  oison  hi  ici. 
BRIDON.  s.  m.  Espace  de  bride  légère 
qui  n'a  point  de  be anches.  Mener  urp 
cht.val  avec  un  bridon. 


bride  à  quelquwi^y  lut  rnettr-  la  b  ide  BRIEF  ,  EVE.  adj.  Court,  de  peu  de 
sur  le  c.tu  ,  pour  dire  ,  Ne  le  plus  durée,  pron-pt  :  c'est  la  même  chose 
f  ■       .       f   I        .  ^jyg    Bri'f\    mais    Bri^f  n'est   eu    usago 


l'abandon- 


retenir  comme  on  faisoiï 
ner  à  sa  propre  volonté  ,  à  sa  propre 
conduire.  Et  on  dit,  Lâch.rla  bride  à 
ses  passions  ,  peur  dire  ,  S'abandonner 
entièrement   à-  ses  passions. 

On  dit  figmément  ,  Courir  à  brtde 
abattue  après  les  plaisïn  ,  paur  dire  , 
SV    porter   sans    aucune   retenue  :   Et 


que  dans  la  Pratique.  Ll  a  été  cnè  à^ 
trois  briefs  jo  .rs.  Ils  en  onljait  bonne 
et  /■!  ihe  /notice, 
BRIÏ^-VEMENT.  adv.  D'une  manière- 
biiève  et  confie,  ll  nous  taccnta  bric'» 
veinent.  ExpliqLci'mçi  c-ela  b. iévemi.nt^ 
,t  nctument. 
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BKIÉVETÉ.  I.  f.  Le  p?u  de  dutie  de 
quel'jue  chose.  La  hris\rtc  de  la  vie. 
Ma  brièveté  du  temps,  la  briéve'S  de 
son  régne  t'empêcha  d'exécuter  tout  ce 
qu'il  avoit  ftroiete'. 

BKIKUX  (St.)  ville  principale  du  ài- 
patiemenl  des  céies  du  Noid. 

BRlFiiK.  V.  a.  Terme  ba^  <t  populaire  , 
qui  sigDihc  ,  Manger  avidement.  C  ts 
g  ns-la  ont  hcn  appétit  ,  ils  auront 
bicn'.vt  hrife  tout  cela.  Ils  brijent 
cumme  il  faut. 

BmrF. ,    it..  participe. 

BKIFéUR  ,  EUoli.  s.  Celui  on  celle  qui 
brite.  C'est  un  bon  brijeur.  C'i.it  une 
prande  Irifcusc.   Il  est  populaire. 

BRIGADE,  s.  f.  Tioiipi,-  de.  gens  de 
guerre  d'une  même  Compagnie ,  sous 
tin  Officier  que  l'on  nomme  Urigjdier. 
11  se  dit  nussi  De  plusieurs  bataillons 
ou  escadrons  d'une  armée  ,  qui  «ont 
sous  le  commandement  d'Un  Oliicier 
principal  ,    appelé   Urigadicr. 

On  dit  aussi  ,  hrifa.U  d'/lrchers.  Bri- 
gade dcGiirdes.hrif;a.ie  duCjuit  a  cheval. 

BRIGADIER,  s.  m.  Celui  qui  commande 
une  Drigadc.  Brigadur  des  armées  du 
H.oi.  il  est  hrifiadier  dans  une  tille 
Compagnie.  Un  Bri^adiir  de  Cavale- 
rie. Un  Brigadier  d'injamerie,  Biiga- 
Hitr  de  Vrû^ont. 

BRIGAND,  s.  m.  Voleur  de  grands 
ctiemius.    Une  troupe  de  irig.mds. 

Il  se  dit  par  extension  De  ceux  qui 
font  des  exactions  et  des  concussions. 
Ces  petits  Ju^es  sont  de  \rais  brigands. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Volerie  sur  les 
erasds  chemins.  Ce  n'éioit  alors  que 
des  brigjudages  par  toute  la  iTaacc. 

BstCANDACE  ,  se  dit  auisi  par  exten- 
sion ,  pour  Concussion  ,  exaction  in- 
juste ,  iléprédalioa  ,  et  mauvaise  ad- 
luinistraiion  de  la  justice,  les  Trui- 
tans  Jurent  punis  p>ur  les  brigandages 
qu'Us  avaient  exercés  sur  Us  peuples. 
Il  s'est  fait  de  grands  brigandages 
dans  les  Finances.  C'est  une  Juridic- 
tion ou  il  se  fait  quelquefois  de  grands 
bri^aniajiet. 

BillGANDEAU.  s.  m.   Petit  brigand. 

BRIGANDER.  v.  n.  Vol<.r  ,  vivre  en 
brigand.  C'est  un  honinic  qui  n'a  fait 
q:,e  biigander  toute  sa  vie.  Des  ge  s 
qui  se  si'nl  attroupés  pnur  brigander. 

BRIGANDINE.  s.  f.  Hauborgeon  ,  cotte 
de    maille. 

ERIGANTIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  vais- 
seau à  voiles  cl  à  rames  pour  aller  en 
course.  Courir  la  me'  av^-c  un  hrigan- 
fn.   Pirater  avec  un  brigantin. 

BRIGNOLE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
sotte  de  prune  qui  vient  de  Biigno- 
les  ,  ville  de  Provence.  Vne  l<oite  de 
prunes  de  ôiienoUs.  Une  cunipoit  de 
brigndes.   De  bonnes  hrifncles. 

BRIGUE  s.  f.  Poursuite  vive  qu'on  fait 
par  le  moyeu  de  plusieurs  personnes 
qu'on  engage  dans  »ci  intérêts,  tai  e 
une  brifue  ,  des  brigue<.  Cela  se  Jlt 
par  brigue.  Oktrnir  quelque  e'nost  par 
brigue  ,  à  force  de  brigues.  11  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  un  sens  odi^->ix 
Il  se  ptr-iij  aussi  pour  Cabale  ,  lac 
lion,  parti,  yiroir  une  Jvrtt  brigue. 
Une  puiisnnie  brigue.  Tiutes  Ut  ori- 
gutl  >c  ri^iurtnl  (n  sa  jMtuf. 
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BRIGUER.  ▼.  a.  Poursuivre  par  bti- 
gae  ,  se  scivir  du  concosrs  ds  plu- 
sieurs pcisonucs  pour  ol>t6bir  quc<<}U« 
chose.  Briguer  un  emploi  ,  une  di^mte. 
Briguer  des  vcix  ,  les  iu^ia^es  d'une 
Compagnie. 

Il  si^nthe  aussi  sioiplemeDt ,  Recher- 
cher avtc  ardeur,  Qvec  caipresictucol. 
iirifiuer  i-.s  bonnes  giàces  ,  lu  javtur  j 
la  protection  àc  quelqu'un. 

Brigue  ,   ££.    patticipe. 

BUIGULUil.  s.  m.  Qui  brigue.  Il  y  a 
b-:aucoup  de  iiigueurs pour  Cette  Churg-J. 
Il    est   de  peu  J'uiage. 

BRILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  biille  , 
qui  a  ua  ^idud  cclat.  Plus  brillant  qte 
le  suU'il,  One  lumière  brillante.  Un 
diamant  jort  briHunî. 

11  Si:  d:t  iigurcinent  Des  choses  mora- 
les et  Âpiiitucllci.  C*cit  un  huinmc  qui 
a  fait  des  actions  biillantcs,  La  vdleur  , 
la  gciurosiic  ,  la  liberaliià  ,  scr.t  des 
reitus  bridantes.  Une  pièce  de  Poésie 
pleine  de  per.sj.-s  bnliantes. 

Bkillàn  r  ,  est  aussi  substantif  j  et  alors 
il  signllie  ,  Kc'at  ,  lustie.  Les  perles 
orientdU'S  o:it  un  ccrtaiii  biillant  qui  ne 
se  trouve  point  dans  les  autres.  Ce 
diamant  •  la  a  plus  de  brillant  que 
l'autre. 

On  dit  6guiéincnt  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'Ji  )■  a  du  biiilant  dans  un 
Poème  f  ou  dans  une  picce  d'Elw 
quence  ,  pour  dire  ,  qu'Oa  y  trouve 
beaucoup  de  beautés  biillautfrs  et  d'uu 
grand  éclat. 

On  dit  aussi  Bgurément  d*Uae  pièce 
d'Btorjuence  ,  f^u'iiî/t:  est  pleim  de 
Jaux  brillani  ,  pour  dire  ,  qu'Elit;  evi 
pleine  de  pensées  ingénieuses  ^  mais 
fiivoles  y  rausiies ,  ou  mal  appliquées 
au  sujet.  £l  on  dit  aussi  fit;urcuicni 
d*Ua  bommc  qui  a  beaucoup  d'imagi- 
nation et  d'espiit  ,  mais  peu  de  juge- 
ment ,  t^iiil  a  plus  de  brillant  que  de 
solide. 

Brillant,  s.  Se  dit  aussi  d*Un  diamant 
taillé  à  facettes  pat-dessus  et  p:ir-des- 
sous.  Vous  avf.\  là  un  fort  beau  ôiillant. 
Et  dans  ce  même  sens  on  appelle  Dia- 
mant brillant  y  à  l'adjectif  |  Un  diamant 
faïMé    de    la   sorte. 

CRILLANTER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  des 
diamans  qu'on  taille  à  facéties  ,  par-des- 
sous comme  t=3i-dessuï.  BiWus.ter  un 
diamant. 

Brillante  ,  se.  participe. 

BRILLER.  V.  a.  Reluire,  icier  uno  lu- 
miètc  étincclaatc  ,  avoii  de  rèclat.  Le 
Soleil  b:i:U.  Les  étoiles  hriUent.  Il  y  u 
des  diamans  qui  brillent  plut  les  uns  que 
Us  a.trei.  ^es  yeux  lnUent  d*un  vif 
éclat. 

On  dit  aussi  ,  que  T (i  fleurt  brillent 
dans  i.'i  parter'e  '  Et  d'Une  belle  pci- 
soune,  qu*i:(7c  briiU  et  qu*eiie  &  ùe 
l'e.Lt. 

BRii.i.rK  ,  se  dit  figuréraent  De  Ij  gloue  , 
de  la  voitu,  des  belles  oualuél  et  dt  s 
pioJuctious  de  l'tsjtrit.  oa  j^Uiie  brîUe 
dam  to^tt  C  Vni\  ers.  La  val(ur  t  la  ùK'ra- 
tité  t  Li  mc^nifieçnct ,  sont  Jtê  vtrtus 
qui  brillent  le  plus  en  et  princt.  Lt: 
vertu  bti  le  dans  Vadvertiié.  Ctst  Cen- 
droit  de  sa  pii*.(  qi*i  bulle  U  pUs. 
Svn  es]^i*tb,iUe^4t'tout,  C'a:  u:i  ihiJun^ 


B  R  r 

qui  brille  dant  toutes  les  csmpa^ttiet^  oi 
il  se  tri^uie. 
Bailler  ,  se  dit  aussi  d'Un  cbica  de 
chasse  ,  qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de 
pays.  Cet  épj^neul  brille  fort  dam  ^etie 
plaine. 
BRIMBALE,  s.  f.  L£vlci  qui  sert  à  faire 

aller  un*  ^on:jje, 
BRIMBALER.  V.  a.  Agiter  ,    secouer   pat 
UD    biaole   xcitvié.  lî  se  dit    pr>ocip«le- 
nieol  des  cloches  qu^nd  un  les  sonne  mal 
et  en  désoidie.  Ces  sonneurs  nejont  que 
brt'id^aler  le:  cU  ches^  qiic  brimbaler  l»;uXC 
la  nuit.  Il  est  lamilier. 
Brimbalé  ,    f.i.    puriicipe. 
BRIMiiURlON    s.  m.  ColiScbcl  ,  babiole, 
cl.9.>e  de  aéaot,    ou    de    peu   de  valciu. 
Que  voule{- vous  fjtre  d:  tant  de  Iriiuto' 
rions^.  Son  cabinet  neit plein  que  dclrttn- 
h  rions.  Il  est  du  style  familier. 
BRIX.  s.  m.   Ce  que  le  grain  ou  U  graiaa 
pousse  d'abord  hors  de  ttrre    Brin  d'J.cf 
be.  La  gicU-  «'*:  p-^s  LiU*é  dans  ce  pré  un 
brin,  d'hethr.  À  e  iei^lc  et  leftotnent  o.it 
dL-ja  jeté  de  beaux  Lrms. 
11  se  dit  auiii  Des  scions  qae  les  pUotcs 
et  les  arbustes    poussent,   et  uc  ia  Û^.c 
des  arbies   quand  elle    est   droite,    i^-s 
brins  de  m^tjolaine.  Des  brim  deroKW 
rin.  Coi.p^r  d.-s  brini  de  fagot. 
On  dit  d'Uue  poutre   qui  est  longue  ec 
droite  ,  que    L  est  un  bgaii  biin  de  0«/is« 
U-i  beau  l^'in  de  ctii^e  ,  de  hùtre^   etc. 
Go  appelle  en  Charpcntctic  ,    Bois   de 
brin  ,  Le  bois  qui  n'a  point  été  f>.ndu  par 
la  scie.   Tout  ce  comble    cit  de  bois  de 
brin.  Soliyet  de  b^is  de  brir.m  Solives  de 
brin. 

On  dit  Bgurément  et  dans  le  discoors 
familier  ,  en  parlant  d'Un  jeune  bommo 
grand  ci  bien  fait  ,  C^tst  un  beau  bnn 
d'hom.ne  :  Et  d'Uno  î\\\^  ou  d'une  femme 
grande  et  bien  faite  ,  que  C'est  un  beau 
brin  de  fille  j  un  beau  brin  de  femme. 
Brix  ,  se  dit  aussi  Des  cheveux,  do  poil 
(t  du  crin.  //  n'j  qne  deux  oo  trois  brins 
de  c}:evcux  de  chaque  c'té.  Arracher  le 
Clin  d"*  un  cheval  brin  âh  in. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  plume  d*autruchc« 
Ll  avait  un  beau  brin  de  plume  j  s&n 
chapeau. 

£a  parlant  de  cerlaines  choses  ,  com- 
me paille  ,  foin  ,  louriagc  ,  bois,  cic.  oa 
du  ,  qu*//  n'y  en  a  p.:s  ut  bnn  ,  pour 
dire  ,  qu'il  u'y  en  a  point  du  tout.  Il  a'ei 
pas  un  brin  de  /■*  is  pnur  se  chaisier.  Lt 
n'y  avait  p.ts  i.n  brin  de  pail'e  ,  pat  tn 
brin  defoun.i^e  di:tif  tout  le  Citnip* 

Et  on  dît    porvciuialcmen:  ,  en  parlant 

de  toute  SDite  de  choses  ,    qu*/i  n*»  em 

a  brin  ,  pour  dire  ,  qu'il  ii*y  i  tien  de  la 

chose  dont  on  paitc. 

Brin   d'Estoc,  s.    m.  Long  blton  ferri 

par  les  deux  bouts.  Sauter  unfosicatec 

un  brin  d'estoc. 

DRINDE.   s.  f.    Uo  coup  qa'on  boit  k   U 

santé  de  quelqu'un   ,   et  que  l'on  porte  k 

ua  auiie.   Il   n'a  gii6ie  d'usjgc  Que  dant 

CCS  phrases,  F.ure  diS  brindef,Bvire  cet 

brindet  ^   pour  dito  ,    Boïtc  lies  unies   k 

la  loud?.  Il  est  vicn. 

BRINDILLI^.  s.  f.  3cu(c  branche  chifToa- 

nc. Cet  .libre  neproJuit  q-e  de  labitndHU. 

BRIOCHE,  s.  f     Sorte  de  gluau.   hcnrê 

t'tio.he.   Cumintindir  def  hri<nht$  à  m 
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BBÏON.  s.  w.  Mousse  qui  croît  sur  IVcor- 
Cxs    d-s    arbres,   et  particulièrement    sur 

celle  ti'îs  chênes. 

BRIUINE.    ('('/f^  COULEUVRKE. 

BRIOTTE.  s.  f.  Sorte  d'anc^mone  à  pe- 
iac'uc. 

BlflQUE.  s.  f.  Terre  argilca^e  et  rou- 
gciïie  ,  pétâe  ei  mouice  ,  puis  sëchée  an 
s*!eil  ou  cuite  an  feu  ,  et  dont  on  se 
s:'ït  pour  bfilir.  Carreau  de  hriqu:.  Bâtir 
de  brtqiti.  Maison  de  brique.  Bastinn  rc 
rien  de  brique.  En  Oruni  ,  o'i  faisait 
cutie  la  b'iq-ic  au  soleil. 

BRiQUËT.  s.  m.  Petite  pièce  de  fer  , 
dont  on  se  sert  pour  tiret  du  feu  d'un 
caillou.  Battre  le  briquet, 

BRI<JU£TAGE.  s.  m.  iîrique  contrefaite 
avec  du  plStre  et  de  l'ocre,  l  uus  les  di- 
vans de  ia  maison  ne  sont  que  de  bri- 
quitJfie. 

BRlQUtTER.  V.  a.  Contrernire  de  la  bri- 
que avec  U!i  enduit  de  ]>lû:ie  et  d'ocrt 
sur  uae  murjille.  T^ut  le  dc:i\int  de  la 
maison  e^t  briq:iec-J. 

Briqueté  ,  ÉE.  participe.  Ou  appelle 
l/iine  biiqtictCe  ,  Celle  qui  est  de  couleur 
de  brique. 

BRiQUIiTtRIE.  s.  f.  Lieu  oli  l'on  fait 
de  la  bnq-je. 

BRIQUS  riER  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
veud  de  la  brique. 

BillS.  s.  ED.  Terme  de  PjUîs.  Fracture, 
il  n'a  dusag:.'qu'en  païUnt  de  la  rupture 
d'un  -'CL-ilé  ou  dune  porte  avec  violence. 
Le  Jii^e  oïdjtï  sa  U  bris  des  portes.  Il  est 
accusé  dâ  bris  d'i  scellé. 

Biis  de  prison  ,  se  dit  aussi  pour  une 
sim;)le  évasion  de  prison.  Un  homme  ac- 
cusé de  bris  de  prison. 

Bais  ,  signifie  aus<;i  Leç  pièces  d*un  Vais- 
seau qui  s'est  bri*;é  en  donnant  contre  les 
rocbî^rs  eu  sur  les  bancs  Je  bris  dt-. 
Vaisseaux  ,  après  l'an  et  jour  passé  san^ 
re'clamaîion  ,  apfavtenoit  au  Seigneur  du 
lieu  ou  la  tuer  lejetoîc. 

Bris  ,  eu  terme  de  Blason  ,  signifie  Va^ 
b  .ude  de  fer  propre  à  tenir  une  poru 
sur  SCS  gonds 

BRISANS  s.  m,  pi.  Terme  de  Marine  , 
qui  se  dit  des  v.igues  de  la  mer  p  .tis- 
sées impétueusement  contre  ia  côte,  ilj 
a  des  hrisans  ftrt  rudes  à  cette  co't^-. 

Il  se  dit  aassi  Des  écueils  qui  sont  à 
fleur  d'er.iî.  {.^entrée  de  ce  port  es:  pleine 
de  hri  ai's, 

BRISE.  5.  f.  Terme  de  Marine.  Nom 
cju'on  donne  à  dïs  p?iit  vents  frais  et 
périodiques  dans  cfitain-  calages. 

EîlISE-COU.  s.  m  On  appelle  ainsi  un 
f;scaUcr  fort  roide  ,  ou  il  est  aisé  de 
tomber  ,  si  on  ny  prend  bien  g;arde.  C  <  r 
escalier  est  un  briic~cou,  l\  est  du  style 
fpmilÎGir. 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Brarcbe  que  le  Ve- 
neur rompt  nux  a-^bres  ,  ou  qu'il  sème 
dans  con  cb<?min  ,  pour  rcconnoître 
l'endroit  où  est  la  bète  ,  et  ou  on  l'a 
détournée.  Faire  des  brisées.  Aller  aux 
r    brisées, 

»  On  dit  fignrément  ,  Suivre  les  l>r  s.'es 
de  q^islquu-L  ,  pour  dire  ,  Suivre  sou 
exemple  ,  l'ïmvter.  Courir  ,  alter  sur  les 
brisées  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Courir 
sur  son  marché  .  entrer  en  concurrence  , 
en  livalité  avec  lui. 
Dû  dit  aussi,   Htprendre   si.s   brise  es  ^ 
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revenir  sur  ses  hri.iécs  ,  pour  dire  ,  Re- 
prendre une  affaire  ,  un  dessein  q^u  on 
âvoit  abandon:ié  uu   interrompu. 

Bhisées  ,  au  propre  ,  se  dit  aus'i  Des 
biani;bes  qu'eu  coupe  dans  un  taillis,  ou 
a  de  gr'D'ls.  arbres,  pour  marquer  les 
bo.a.s   de»  coupes. 

BRl!>:-.iMENT.  s.  m.  Il  se  dit  des  flots  qr. 
se  L:i<cnt  contre  un  rocber  ,  une  digue  , 
une  co;e  ,  etc.  i  e  bfistoi-^ni  dts  jlots 
Jait  beaucoup  d-r  bruit  en  cet  endroit. 

BiiiSEMKNT  ,  se  dit  aussi  figtirtmt-nt  en 
maiiéie  de  piété  ,  d  Une  véhémente 
douleur  de  ses  pécbés  ,  de  la  coutntiou 
de  cœur,  i-t  brisctrtcr.t  de  cœur  est  une 
mayqu:'  de  conversion. 

BRISER  v.  a.  Rompre  et  mettre  en  piè- 
ces, iirisir  une  pi  rtc.  le  ccup  de  mous- 
quet lui  hi  isa  Cos.  JJrisçr  en  mil  e  piizcs. 
les  hérétiques  qui  s*ctevfrent  sous  léon 
L' isaurien  ,  brisv.ent  les  x/nj_Çt'*- 

Oa  dit  bguiément  ,  que  JJ^rs  peuples 
ont  bris'j  leurs  J'crSj  pour  dire  ,  qu'ils  se 
sont  délivrés  d'une  dominaiioa  tjranni- 
que  ;  et  jioétiquenit  ni  ,  qu'L/'n  ùinant  a 
brisé  ses  chati.s  y  yjur  dire,  qu'il  s'est 
dégagé  d'une  pjssiDn  amoureuse. 

B.'iisER  ,  signiue  aussi  ,  Fatiguer  ,  in- 
commoder par  une  agitation  tiop  rude. 
Vag  tation  du  crrosie  l'a  brise. Ce  che- 
val a  un  tiain  rude  qui  m'a  tout  brisé.  Il 
(fst  brisé  de  fatigue  ,  de  lassitude.  Il  se 
sent  tout  tiisé  du  dernier  ai;ces  defiiyre. 

Briser,  est  quelquelois  neutre  ;  ci  alors 
il  est  terme  de  Marine  ,  et  signifie 
Heurter  avec  impétuosité  ,  avec  vio- 
lence. Ainsi  on  dit ,  Le  vaisseau  alla 
bn^Lr  contre  un  e'cueil.  Nous  allâmes 
briser  a  a  côte  ,  pour  dire  ,  Que  U  tem- 
pête porta  le  vaisseau  contre  un  écueil 
jeta  le  vaisseau  à  la  côte  où  il  se  brisa. 
On  dit  aus^i  ,  que  V  a  mer  brise  contre  l.j 
cote  pour  dtre  ,  qu'EIle  est  poussée  im- 
pétueusement contre   ta  cote. 

Lorsqu'on  veut  emiiécher  quelqu'un  de 
continuer  un  distours  qui  déplaît  ,  on  dit 
dans  le  style  taiinber  ,  Bnsons-là. 
'^isER  ,  est  aussi  réciproque  ,  et  sigai6e  , 
L^ifi.'  ro;s  t-n  pièces  ,  se  casser.  Le  vais- 
c  ;u  Se  b'isa  contre  te  r''Ch::r.  Le  verre  , 
la  faïence  ,  la  porcelaine  se  biisent  faci- 
lement. 

On  dit  proverbialement  ,  Tant  va  la 
ci.'ichc  a  l'eau  ,  qu'a  In  f.i  el'e  se  tr/îv  , 
pour  dite  ,  qu'On  s'expose  tant  de  fois 
au  danger,    qu'à   la  fin   on   y   périt. 

Briser  ,  se  tlit  au^si  de  plusieurs  ouvra- 
ges df?  iet  et  de  boi?  ,  composés  de  di- 
verses pièces  ,  qui  étant  jointes  ensem- 
ble ,  peuvent  aisément  se  plier  ,  s'alon 
ger  et  se  racourcir.  Un  bois  de  lit  qui 
se  /"-(Çf .  Djs  pO'te'i  ,  des  fenêtres  qui  se 
brident.   Des  armts  a  Jeu  qui  se  brisent 

.Ceux  q'ii  ont  che^  eux  de-:  ai  qucbuse^  qui 
se  l'rsent  ,  Sunt  coni^mnés  a     '.imende. 

Bristr.  v.  n.  Se  dit  aussi  en  ternies  d'Ar- 
moiries >  pour  dire  .  Ajouter  une  pièce 
d' A  r  moi  rie  à  l'écu  des  armes  pleines 
d'une  Maison  ,  afin  de  distinguer  les 
branches  cadettes  de  la  branche  aînée, 
briser  d' un  lanthel.  Briser  d*un  lion. 
Briser  d'une ^rre.  Briser  d*une  bordure 
de  gueulai. 

Brisé,  éf  participe. 

Or  appelle  au  lermec  de  Blason  ,  Che- 
>ron  brisé  ,  Uu  cbeviou  dont  U  lète  est 
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sSpftTée.  Il  porte  d'or  à  trois  ehevo  is 
br:ics  de  gueules. 

BRliË-V£NT.  s.  m.  Teime  d'Agricul- 
ture. Clôture  faite  pour  arrêter  l'effort 
du  vent  ,  et  en  garantir   les  arbres. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  btisc  ,  qui 
rompt  quelque  chose  II  ne  se  tlil  qu'ta 
parlant  des  liéiéliques  qui  briscient  Iet 
Images',  et  qu'en  nuiumoit  iconoclastes  ^ 
ou  ii}tsci".s  d'Images. 

BRISIS.  s.  m.  Terme  d'Architecture.  L'an- 
gle qui  loiDie  un  comble  htisé  ,  tel  que 
tans  les  mansardes. 

BIUSOIR.  s.  m.  Instrument  à  briser,  Oa 
s'cu  s'.rt  particulièrement  à  briser  du 
chanvre  et  de  la  paille. 

BK.|.S<^UE   s.  f.  Sorie  de  \eu  de  cartes. 

BRISURE,  s.  f.  Terme  de  Blason.  Toute 
pièic  d'Armoiri;;  que  les  cadets  sjou- 
toicnt  a  l'écu  des  armes  pleines  de  la 
Maisou  dont  ils  étoicut. 

BRISSUb.  s.  m.  E-ît^èce  d'oursin  de  figure 
ovale  avec  des  sillons  crénelés  et  poac- 
tuéi  au  sommet. 
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BROC.  s.  m.  Sorte  de  gros  vaisseau  d*^- 
tain  ,  ou  de  bois  relié  av^c  d^-s  cercles 
de-  fer  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  une 
grande  quanlil-i  de  vin  à  la  fcïs  ,  et  qui 
a  une  anse.  jVetire  du  vin  dans  un  broc, 
tn.pin  ,  vider  un  hruc.  C'est  un  homme 
qui  boiroit  un  broc  de  vin. 

B;ioc  ,  s'est  dit  autrefois  pour  Broche  » 
et  il  en  est  encore  resté  cette  phiasc  y 
jManger  de  la  viande  de  broc- en-bouc}^. e  , 
pour  dite  ,  La  manger  sortant  de  Ia 
broche. 

BROCANTER,  v.n.  Acheter,  rendre  et 
tio:^uer  des  curiosités  >  comme  tableaux  , 
bronzes,  médailles,  bijous  ,  etc.  C'est 
U'>  hinime  qui  ne  fait  que  brocanter. 

bROCANTEUR.  s.  m.  Celui  qui  achète  , 
qui  vend  ,  et  qui  troque  des  cuxiosités- 
C'tst  un  fin  brocanteur.  iLj^Ule  inéiicr 
de  br->canteur. 

BROCARD,  s.  m.  Parole  de  moquerie  , 
raillerie  piquante.  Donner  u::  brocard. 
Donner  des  broc^irds.  Un  diseur  de  brc- 
' ards. 

BROCARDER,  v.  a.  Piquer  nar  des  pa- 
roles plaisantes  et  sa,tiiiques.  Brocarder 
le  ti<rs  et  le  quart. 

Brocardé  ,   he.  p^utîcipe. 

RROCARDEUR  ,  LVbc.  s.  Ce'ui  oa  celle 
qui  dit  des  brocards.  C'en  un  i^ocartieur 

étcrr^  t. 

BROCART,  s,  m.  Étoffe  brochée  de  soie  , 
d'or  ou  d.'arg.cnt.  Brocart  d'or  ou  d'ar~- 
gcnt  lia'Kt  de  brocart  Jupe  de  brocart. 
Du  brocart  deVeiise.Duhroi.ait  de  Lyon, 
Du  ' rocurt  de  Gène-. 

BROCATKLLE.  s.  f.  EtcfTe  fahri-^uée  à 
la  maniète  uu  brocart  ,  et  cie  moindre 
valeur.  Une  tupissc'ie  de  hri'catelîe.  De 
lu.  broCi^ttlle  de  Vtnise. 

On  appelle  aussi  Brocatelle  ,  Uae  sorte 
de  marbre  d'ftilic  qui  est  janue  et  vio- 
let ,    ou  rougc-Êire. 

On  appelle  aussi  Br.'cateUe  j  Une  sotte 
de  maibre  tie  plusieurs  couleurs.  Ll  y  a 
yirisieitrs  csrcces  de  bi oca'elie. 

BROCHANT.  ac)j.  m.  Terme  d'Armoi- 
rie  ,  qui  se  dit  Des  pièces  qui  passent 
toutes  entières  d'un  côté  de  Viau  à  l'auue} 
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va  coii'/rant  une  parti';  def  antros  pitr- 
c:s  dont  Técu  e5l  cliargô.  £ft  anciens 
D  tc%  di  }i;furbon pDftoi^nt  de  France  àla 
hande  brochnit  sur  le  to  tt, 

Oa  dit  Êgurément  et  fjmiUèrempnt  , 
ytroc'ijit  sur  h  ton*  ,  en  parlant  d'Uo 
hooiaie  qui  «e  fait  remarquer  pins  que  les 
autres  djnt  une  compioniv?,  s^ii  en  bien, 
soie  en  mal.  J'y  ai  trouvé  s^x p-rscines  t 
et  un  tel  brochant  sur  le'ouf. 

BROCHE,  s.  f.  Ust*îa$iîe  de  Cuisine  ,  ins- 
trumeor  de  fer  long  et  pointu  ,  où  l'on 
passe  U  viande  qu'on  vcjî  faire  rôtir. 
Mettre  de  la  viaidc  à  la  broche.  M-:ttre 
à  la  broche.  Mettre  en  brO'h\  Towner 
la  broche.  Ttrer  la  rijuic  d<:  li  br  iche- 

BtocHE  ,  signifie  ?us!i  Une  eîoèce  de 
cheville  de  bois  poiot^ue  ,  dont  on  se 
sert  pour  boucher  le  ttou  d'un  toancsu 
qu*on  a  percé. 

6'iocuE  ,  se  dit  anssi  De  certaines  pe- 
tites verges  de  fer  dont  les  Bleuses  se 
servent  à  lenr  rouet  ,  et  de  ceMes  dont 
on  se  sert  à  tricoter  ,  en  1c<î  fjîsaat  pas- 
ser dins  le  Bl  ou  dans  la  Idioe  pour  for- 
mer les  mailles. 

On  appelle  Drap  a  douhle  hro'.he^  Uae 
sorte  de  drap  plus  fort  et  mieux  façonn(î  , 
loieux  frappé  que  le  drap  ordinaire. 

On  appelle  anssi  Broche  ^  Une  pointe 
de  fer  qui  eft  danï  U  serrure  ,  et  qui  doit 
entrer  dans  le  trou  d'une  clef  for^e, 

BROCHE  ,  se  dit  ausîi  d  Un?  baguette  de 
Lois  doat  on  se  sert  à  coSler  diverses 
cluses  ,  cornue  des  cierges  ,  des  chan- 
delles ,  des    harengs. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  petite  verp* 
de  fer  qui  sort  du  milieu  d*un  carton  qu'on 
met  pour  tirer  au  blanc  Donner  dans  la 
broche. 

BiocHES  ,  au  pluriel  ,  est  an  terme  de 
Chasse  ,  qui  se  dit  des  défenses  do 
sanglier. 

BROCHÉE,  s.  f  Toute  la  quantiri  de 
viande  qu'on  fait  rô;ir  à  une  broche. 
Une  brochée  Je  \ianJc.  Il  y  avC't  je  n: 
(j(S  coT'fcifT  debrochées  Je  viande  au  feu. 

BROCHRR.  V.  a.  Pester  l'o' ,  b  soie, 
etc.  de  c6té  et  d'autre  dans  l'éti^fTe  hro- 
chiT une ctoffe  La  broche,  d*or  et  d* argent. 
J,a  irjc.'uT  de  soie 

BrtocHen  ,  en  parlant  de  reliàre  de  Li- 
vres I  se  dit  Des  Livres  dont  on  n'a  fait 
qu'assem'jler  les  feuilles  ,  les  cahiers  , 
en  Us  cousant  avec  à-:  la  fi'-cUe  pas<ée 
dans  la  marge  intérieure  taire  bro:her 
ut  l ivre.  Il  neit  pa<  tc\oin  de  le  rti/f , 
('  ne  faut  ^ue  le  brr-cher. 

B  N  o  c  H  f  R  ,  signifie  aussi  figarément , 
Ecrire  îi  la  bâfe  II  nc-t  pat  kesiiin  que 
cette  copie  soit  bien  écrite  ,  1/  m  fait t  ^ue 
la  bio.her. 
II  signifie^aussi  composor  à  la  hMe.  Ce 
n'est  en  orc  que  U  première  idL'  que  i'ai 
miit  sur  Ig  pjpier  ^  je  n*ai  fait  que  bm- 
cher  c  l  i. 

On  disoit  autrefois  ,  T^rozher  dc^  e'pc- 
rois  ,  pour  dire  ,  Piquet  an  cheval  avec 
les  éperons.  Il  est  vii-ux. 

B  uïC'ii  ,    ih.  paiticipe. 

BROCHET,  s  m.  Poisson  d*ea«  doa:c. 
qni  a  U  chair  blancli'*  et  ferme  .  la  Uto 
longue  ,  cl  les  dcnt^  pointues,  t'ngr.jn.t 
hr>:ht.  Vn  \i:ux  hrochcf.  On  apprlle 
fir(\^et  caruau  ,   L'u  fort   gro<  brorbil. 

BROCUETON.  $    m.  PetU  fcrocliet. 
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BROCHETTK.  s.  f.  Pnite  brocKe  de  boi< 
dont  on  se  sert  pour  tenir  la  viande  en 
état  à  U  broche. 

On  dit  f  Elever  dei  ciseîuxà  Lt  brc 
chft::  ,  pour  dire  ,  Lievcr  de  petits 
ois^dnx  en  leurdv^naint  à  nanger  aj 
bout  d'un  petit  biton.  £t  on  dii  au  £gurù 
ei  fjmilièremcnr  ,  Un  enfant  éCcvé  a  la 
tr  ic.^cr't- ,  pour  dire  ,  ÉL-vé  avec  beau- 
com  d'apn'ication  et  de  soio. 

O.i  appelle  Jir.ich.îtes  ^  des  morceaux 
de  f  ^ies  gras  et  de  ris  de  vîau  ,  passés  et 
rôtis  dans  de  petites  brochettes  de  bois 
ou  d'argent.  Strvir  unzpiece  de  boeuf  avec 
des  br  ic'ieftes. 

BROCilETTCR.  v.  a.  Mettre  nne  bro- 
chcite  à  qucl'joe  volaille  ou  autre  vian- 
de qu'on    veu:   rôîir. 

BROJHOIR.  s  m.  Marteau  de  Maréchal 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 

BROCHEUR  ,  EUSE.  s.  Ouvrier  qui 
broch'*  d<»s  livres  ,  qui  ttïcoite. 

BR0:;HUAE.  s.  f.  Petit  ouvrage  de  peu 
dw"  K'ui'ics  ,  qui  n'est  pas  relié  comœe 
un  Livre  ,  mais  qui  est  scuUment 
broché. 

BROCOLI,  s.  m.  E*p>ce  de  chou  qui 
nous  vient  d'Italie,  et  dont  00  a  con- 
servé I«  nom  Italien.  M^n^er  des  br»- 
coU  .  lU  se  mingeot  ordinairement  en 
silaJe. 

BRODE^^UIttf.  s.  m.  Sorte  de  chau^sore 
antiqtu-  qui  couvre  le  pid  et  une  partie 
de  la  jambe  ,  et  qui  n'e^t  en  usage  qut 
cîans  d,e  certaines  grandes  céréroonic:. 
Mettr:  les  sandal.s  et  les  hrcd<.q  .Int  à 
un  h^ê.jue.  On  chausic  des  brodequins 
aux  R'^is  à  leur  sacre.  Des  brodequins 
en  broderie. 

B.100EQUIN  ,  est  aussi  onc  chaussure 
dont  le  servent  les  Comédiens  quand  ils 
jouent  âi:s   Tragédies. 

Brodf-OUïvs  ,  au  pluriel ,  st  disoït  d'Une 
sorte  de  r^uestion  qu'on  Honnoit  avec  des 
planches  et  des  coins  ,  dont  on  sccervoit 
pour  serrer  fortement  les  jambes  d'un 
accusé.  Donner  les  brodequins  à  un  cri- 
n:inA.  QiijnJ  il  eut  Sflujfert  les  brode 
Ç'iins. 

EllODER.  V.  a.  Travailler  avec  l'aiguille 
fjT  quelque  érofie  ,  et  y  faire  des  ouvra- 
ges d  UT  oa  de  soie  eu  r^lit-f  ,  pour  l'or- 
ner davantage  ,  etc.  Broder  un  habit, 
lirod^r  un  lit* 

Oo  dit  figuiémentf  qu' t^n  homme  brod' 
bien  un  conte,  pour  dire  ,  qu'il  om"  , 
qu'il  embellit  bien  va  con'e.  Et  ob  dtt 
dans  le  même  senî  ,  Broder  une  n<>.i\e''e 
pour  dire  ,  L'ampltHcr  ,  y  ajouter  des 
circonstances  pour  l'embellir. 

BhodÉ  ,    i.v.    participe. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  eelut  qui 
irode.  Jiroderie  re'cif'e.  Hrodrit  pla-e. 
'Ric^e  braderie.  Travailler  en  broderie. 
Faire  de  la  hrodtrie  Une  ètr^'e  toute  Coir- 
\erted    broderie.  Habit  en  hroderie, 

Figurcmeot  ^hrodcit  signifie.  Les  ci i- 
consiaaces  que  l'on  ajouta  à  un  cooie  , 
*  une  nouvelle  pour  l'embellir,  tl  y  a  d< 
la  brcdcric  ,  un  peu  de  bioderi€  0  a  ijut 
\  .'US.  ditis. 

SRODEl'R  ,    WV$E.  t.   Otlui  .  eell»  qui 

"fc'odc.  P"rt{r  une  t'ti  ffe  che^  le  Hrodeur. 

Vn<  habiU  h<'4cu$e. 

Oo  dit   proverbialement  ,    Autant  pour 

If  Brodcw,   pour    due  ^    qu'Qa  o'ajoute 
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pîiBt  fo'.l  tt  <]De  tiii  (]uel<)u'an  ,  e»  qa'aa 
ifgardc  «  qu'il  «lit  coaime  oa  conte  Uu 
à  plaisir. 
BRUMOS.  f.  m.  Pljgte  comprise  daat 
J<  classe  de  celles  qu*OD  oomme  Gra" 
m.r.  S:s  feuilles  ressemblent  à  celles  d« 
l'avoine  sauvaje.  EUe  est  diietstTC  et 
S'u!aé:aire. 

BRONCHADC.  s.  f  Artioo  de  broncher. 
Son  cheia:  Jil  un;  bronchadi. 

BRONCHER,   v,    n.  Faire  un  faux  pas  t 
chopper.   Vnt  picire  m'a  Jaii  broncher. 
Un  lAt-i'jl  çfi  hroncfu. 
Il  sijai5e  égurcmeoi  Faillir.  Ilntfaat 
f  is  broicher  devant  lui. 

Djn»  ce  sens  ,  on  dit  proTcrbiiIcmcBt 
et  ligcT^nient  :  ^a  II  n'y  j  si  bcn  chtvat 
qui  ne  tr.)/i.A»  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  « 
point  d'homme  si  habile  qui  ne  fasse 
quet^acfois  des  fautes  ,  qui  ne  se  trompe 
quelquefois. 

BRONCHES,  s.  f.  pi.  Terme  d'Aoalomie. 
C'est  ainsi  qu'en  oomice  les  vaisscanx  du 
poi:raon  qui  reçoivent  l'air. 

CKONCHIAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Ana- 
lomie.  Qui  appartient  aux  bronchea  da 
pcumrn.  l'ein r  brorchi.iU. 

BRONCHOCELE.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Goitre  ,  tumeur  qui  croît  à  la  gorge 
entre  U  p<-juet  la  liachca-artére. 

BRONCHOTOMIE.  oi  Lart»cotoj«ii. 
$.  f.  TerniL*  de  Cb  rurgie.  C'est  une 
iûcision  eu  un?  ojvtiiure  qu'on  fait  il 
Ir  trachte  -  aricre  dans  une  violente 
rsquinancie. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  coiTre,  dVtaU 
et  dp  zinc.  Un:  statue  de  irpn^e,  i  r  »Ae- 
vi/  de  brcn^e*  Des  médaïUet  de  hton^e, 
Graver  v.ir  le  ironie    Fonder'  en   ï>ro-ne, 

Bromzk  ,  se  dit  au<.si  d'une  bgure  de 
bronze.  /'Vuj  un  heJu  hrt^n^e,  il  aime  les 
tr  m^cs.  Il  J  de  ^CJI/I  ^rcrçes. 
On  dit  en  fait  De  Médailles  ,  It  grand 
/•unie,  le  petit  (ron;<  ,  ci  le  moyen 
br:::ie  ,  pour  d're  ,  Les  grandes  ,  lee 
petites  et  Jet  moyennes  Médaillci  de 
or }nze. 

Oa  dit  ,  qu'fn  hrmme  a  le  caur  dt 
ir  .i(e  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  le  coeur  fort 
dur. 

BRONZER.  V.  a  Peindre  en  couleur  de 
broDzj.  Britn{er  une  i'.titiie  ,  un  sjie. 

I'  signiBe  aL.sii  ,  Teiedre  en  noir  ;  et 
en  ce  sens  il  ne  se  dit  gu^re  qu'en  par- 
1  *nt  des  g«nrs  et  des  soulit-rs  qu'on  porte 
dans  le  deuil.  Bru  i\er  dt$  gants.  Tairt 
hron^er  drr  !Cr.l:T't. 

B.10N1F  ,  ix.   participe. 

BUOQUAKT.  s.  m.  Nom  que  les  Ckis. 
■  euis  donnent  aux  bétcs  fanées  d'an  an. 

BROQUh'ITE.  s.  f.  Soiie  de  petit  cloa 
de  1er  k  (été.  .ir.tjlirrer  de  la  krffiieltt. 
Aitachei  une  Lipinerie  avct  it  U  bro' 
fuet  e. 

BR<1sSAHLES.    Voyei  Baovssaitiir. 

BKOSiiE.  s.  I.  .Sorte  d 'ustensile  lervael  k 
n»ttoyer  les  babils,  ou  k  6  et  U  poossière 
et  la  crasse  ,  cl  lait  de  biiui  de  bniyiia 
fort  tinti  ,  ou  de  pcil  de  cochon  et  de 
sanglier. i?>  I  brotsna  mettrvtr  te*  habite. 
t'n»  èroiftf  .1  nert^nrr  Li  :fte.  ('ne brctte 
a  pit-'trr  let  ihevaux^Il/aut  dt  n.ver  deux 
ou  troii  (fwfi  de  ti'-itea  ce  ehevjL 

Baossi  ,  le  dit  aucsi  d'Une  loite  de  groi 
piiiciau,  dont  on  se  fcii  pour  couskev 
ou  pour  éteedrt  ici  eeuleuis. 

HROSSER, 
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BROSSER.  V.  a.  Frotter  avec  une  broste, 

nettoyer  avec  une  brosse.   6'c  brosser    la 

ticc.  Brosser  un  habit. Brosser  un  chtval. 

Brossé  ,  ée.  participe. 

BROSSER.    V.  n.  Courre  i    cbcva!    ou   à 

pied  aa  travers  des  bois  les  plus  épais  er 

les  plus   forts.  Brosser   dais  Us  forets  ^ 

Afins  les  hois. 

BROSilER.   s.  m.  Ouvrier   qui   fait  des 

brosscî.  M^rchaii  Broytt'r. 
BROUAILLES.  s  f.  pi.  Intestins    de  vo- 
laille ou  de  poissoo  cju'oq  vide   pour   les 
app.érer 
BROUEE.  s.  f.   Bruine  ,  bronlllard.   Une 
krouée  qui  s'élève.  La  i rouée  t'^mJe.  Vm 
trouée   qui  se    dissipe.   Brouée  froide* 
Brouêe  épaisse. 
BROUET.  s.  m.  Espèce   de    bouillon   au 
Jait  et  au  sucre.   Eu  ce  seus  il  n'a  guère 
d*asige  que  dans  ces  phiases.i- c'érfu et  (it- 
Vépomés.  Le  hrou-:t  d-^  i*ac:ouchée. 

Proveibialemeul  et  hgmû'meat ,  en  par- 
lant d'uQ    dessciu  ,    d'un  projet  qui  n'a 
abouti  à  rien  ,  ou  dit  ,  que  Xout  s'en  esc 
aile'  m   biuuct  d'undou  iUs. 
BROUETTE,  s.  m.  Espî^ce  de  petit  tom- 
bereau  qui   n*a  qu'une  roue   ,    et   qu'un 
borum;    pousse  devant   lui.  BiOiictte   de 
Jardinier.  Brouette  de  l^inaigritr. 
BaouEPTE  ,  se    di!  aussi   d'uue    sorte  de 
chnise  à  deux  roues,  tir^e  par  uu    homme. 
Se  faire  tuer  détns  une  brouette. 
BROUETTER,    v.    a.    Transporter    dans 
une  brouette.  Brouetter  de  la  terre  ,  des 
grarois  ,  etc. 

Il  siguiâe  aussi  ,  Mener  dans  une  petite 
chaise    à    deux    roues.   Je   me  suis  fuit 
brouetter  tout  le  jour. 
Brouetté  ,  ée.  participe. 
BilOUETTEUR.  s.   m.   Celui  qui  tratne 
des  hommes   dans  les  brouettes  ,  qu'on 
appelle  popuU.rtTii'^Dt  Vinaigrettes, 
BROUETTIER.    s.  ra.  Celui  qui   trans- 
porte   des    terres  ,  ou   d'autres  fardeaux 
dans  des  broueites  qui  ont  uue  roue. 
BROUHAHA,  s.  m.  Bruit  confus  que  for- 
ment les  appliudissemens  qu'on  donne  à 
un  spectacle  ,  à  une  action  publique,  à 
une  pitce  de  Tîitritre  ,  etc.  On  a  fait  un 
giand  bronhiha   a  cette  Comédie  ,  on    y 
a  fait  de    grands  brouhaha,   11   est    du 
style   familier. 
BROUILLAMINI,  s.  m.Désordre,  brouil- 
lerie  ,  coufuçion.  Ainsi  on  dit  ,  qu'//  y  a 
bien  du  bieuiUamini   dam  une    araire  , 
pour  dire,  qu'Etle  e-it  enbrouillée  ,  qu'03 
n'y  entend  rien.  Il  est  familier. 

Les  Maréchaux  appellent  Brouillamini, 
par    corruption  ,  Un    emplâtre   pour   les 
chevaux  fait  de  bol  d'Arménie. 
BROUILL.ARD.  s.  m.  Vapeur  épaisse, et 
ordinairement  froide  ,  qui  obscurcit  l'air. 
Un  brouillard  épais.  Broadlard  gui  s'élt- 
ve  ,   qui  se  dissipe.  Un  hroutllaid  p  tant. 
Le  brouillard  est  tombé. 
Broui!.l\ri)  ,  est    aussi    ad),  mais    dans 
cette  acception  il  n'a   d'usage  (Jtoe    dan-, 
cette  phrase  ,  Pcpie>-  brouillard  ,  qiH  si 
dit  d'Un  certain   papier  qui  boit    et   qui 
est  ordinairemjnt  de   couleur   grise  on 
feuilie-morte. 
BROUILLE,  s.  f.  Brouillerie.  Il  est  bas. 
BROUILLEMENT.  s.  m.  Mélange  ,  con- 
tusion. 
BROUILLER,   v.  a.   Mettra  pêlc-méle  , 
mêler.   Jl  a  branillé   tous    sts  papiers, 
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Brouiller  pîusiews  vins  Us  uns  avec  le^ 
autres.  Et  on  dit  ,  Brouiller  du  vin  ,  pour 
dire  ,  Rvmuer  uu  muïd  ,  un  tonneau  , 
une  bouteille  da  vin  ,  en  sorte  que  la  lie 
et  le  sédiment  se  mélcnl  avec  la  li^jueur. 
Il  siguihefigurémenr  ,TvL-itre  de  la  con- 
fusion et  du  dJsordie.  BrouitUr des  a^ui 
rcs.  Cet  liommc  ,  ii  V ua  n'y  prend  garde  , 
brouillera  tout. 

On  dit  figuréracat  et  familièrement, 
d'Uu  homme  à  qui  l'amour  trouble  l'es- 
prit ,  que  Vainc  ur  lut  a  brouillé  la 
cervelle. 
Ou  dit  aussi  Bgurément  et  familièrement  , 
Brouiller  les  cartes^  pourdiie  ,  Ch^'rchcr 
à  mettre  du  trouble,  à  embroniller  les 
afiaires.  Bro  lilier  deux  personnes  ,  dt.iix 
amis  l'un  avec  l'autre  ,  pour  dire  ,  Les 
mettre  en  mauvaise  intelligence.  Qu' t/-*» 
hciwne  est  hronillé  avec  le  bon  sens  ,  pour 
dire  ,  qu'I!  est  extravagant,  et  qu'//  est 
est  brtuillé a'^ec  L'a'^ent  comptant ,  pour 
dire  ,  qu'il  n*a  pjïnt  d'argent  ,  ou  qu'il 
ne  sait  pas  en  garder. 
Brouiller  ,  se  dit  aussi  absolument  , 
pour  dire,  Faire  les  choses  avec  confu- 
sion, soit  par  ignorance  ,  soit  par  malice. 
//  n'ani  règle  -.ii  ordre  dans  t esprit ^  il  ne 
fait  que  brouiller. 

ËB.0U1LLER  ,  est  aussi  réciproque  ,  et  si- 

gnitie  ,  s*embarr3sser,  se  troubler  en  pai- 

!ant.  il   se  brouilla  tellement  ,   quil    ne 

savoit  plus  ce  qu'il  disoit. 

B.10UILLÉ   ,    ÉE.    participe.     Des     œufs 

brouitlés, 
BaOUÏLLERÏE.  s.  f.  Querelle  ,   dissen- 
iion.  Il  est  arrivé  une  brouillerie  ep.tre  eux. 
C'est  lui  qui  est  cause  de  leur  bvoudleriej 
de  toutes  ce':  brouiUeries. 
BROUILLON  ,  ONNE.    adj.   Qui  a   ac- 
coutumé de   brouiller,    qui  ne  fait    que 
broniller.  C'est  un  esprit  brouill'jn,  une 
humeur  brouillonne. 
11  se  prend  aussi  substantivement, Cc« 
un  brouillon.  C'est  une  brouillonne. 
E9.0V iLLOS .   s.    m.    Ce  qu'on  écrit   d'a- 
boid  ,  ce  qu'on  jette  d'abord  sur    le    pa- 
pier  ,    pour   le    mettre   ensuite    au   net. 
i-7'i/j    mon   broudlon.   Je   n  en   ai  jaii 
qu'un  brouillon. 
BROUIR.  V.  a.  Terme  qui  se  dit  des  blés 
et  des  fruits  ,  lorsau*après    avcir   été  at- 
tendris par  une  gelée  blanche,  il  survient 
un  coup  de  soleil  qui  les  brûle  ,    qui  Ici 
galle,  i  e  soleil-  a  broui  jusqu' aux  jeuiUc^ 
des  arbres  à  fruit.  Des  fruits  brouis.  Un 
épi  broui. 
Baour  ,  lE.  participe. 
BrvOUIS:>URE.  s.  f.  Dommage  que  la  ge- 
lée fait  aux  fleurs  et  aux  premiers    bour- 
geons des  arbres. 
DROUSSAILLES.  s,  f.  pi.  Les  épines  ,  les 
ronces ,    et   autres   sortes  de  bois   sem- 
blables ,  croissant  dans  les   forêts  et  en 
d'autres  endroits.  Ce  ne  sont  que  f-rous~ 
sail- es  par-tout.  Un  fafiot  de  broussailles. 
KROUSSIN  D'ÉRABLE,    s.  m.   Excrois- 
sance qui  vient  à  l'érable.  On  se  sert  du 
broussin  dans  la  tabletterie. 
BROU  T.  s.  m.  On  appelle  ainsi   ce  que  le 
bois  des  jeunes  tailîis  commence  à  pous- 
ser au  printemps  ,  et  que  les  bêles  vont 
mau^er.  Les  cerfs  atment  le  brout ,  z'ont 
au  brout. 

DROJT  ,  se  dit  3U5si  de  l'écale  verte  des 
Qoix.ic  biçut  des  noù  sçn  à  divers  usa- 
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ges ,  telon  qui!  en  yiii>ari.  Des  nuix 
confites  iivec  leur  brcut. 

BKOU  1  ANT  ,   ANTE.  ii\-  Qu'  Croate. 

BllOUTER.  V.  a  l'aître  ,  raangcil'lierbe, 
la  feuille  (Jts  arbres.  Ilnese  ilu  guèie  <jue 
De  l'herbB  qui  lient  h  la  tsrie  ,  tt  que  de 
la  feuille  attachée  à  l'arbre. /««  moutons 
broutent  l'herbe.  Les  chivret  brauc;nc  11 
/■.■uiUe  ,  le  bourgeon  ,  etc.  ta  j'ami  :e  fut 
si  grande  en  ce  prys-la  ,  qfe  les  pjuire* 
furent  réiititsâ  hiouter  l'iicrbe. 

Ou  dit  proverbialement,  Où  la  chèvre 
est  attaches,  ii  faut  qu'elle  y  broute,  pou» 
dire  ,  t|i:  On  doit  se  résoudre  à  vivre 
dans  l'état  oii  l'on  se  trouve  engagé. 

On  dit  aussi  d'Un  hoinme  cjui  a  de  l'in- 
dustrie, Que  l'herbe  sera  bijn  courte,  ^it 
ne  irintve  de  qu(  i  brouter, 

ÛROUTÉ,  ÉE.  participe. 

EilCUTILLES.  s.  1.  pi.  Menues  bran- 
che, d'arbres  dont  on  (ait  dfs  tagots.i*<:J 
broutilles  pour  faire  d^s  fai^ots. 

Bp.outillïs  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs 
petites  choses  inutiles  et  de  nulle  valeur. 

BixOYE.  s.  1.  Instrument  propre  à  broyer 
le  chanvre  et  le  lin.  En  termes  de 
blason  ,  espèce  de  festons. 

BROYEMtNT.  s.  m.  L'action  de  broyer. 
le  brnyement  des  couleurs. 

BROYlîR.  v.  a.  Piler,  casser,  rédaire 
en  poudre.  Broyer  du  poivre,  hroyer des 
couleurs.  Broyer  menu. 

Broyé  ,  ée.  participe.  Pain  broyé  ,  Es- 
pèce de  petit  pain  blanc  qui  est  petn 
tort  dur. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie. 

tROYON.  s.  ru.  Espèce  de  molette  avec 
laquelle  les  Injpriujeurs  broient  lèverais 
et  le  noir  dont  ils  composent  leur  encre. 

BRU 

BRU.  s.  f.  La  femme  du  fils  ,  pat  rapport 
au  père  et  à  la  mère  de  ce  ûls.  On  1^ 
nomme  aussi  Belle-fille.  Elle  a  épouse 
monfi.ls  ,  c'est  ma  bru, 

BRUCOLAQUE.  s.  m.  nom  que  les 
Giecs  donnent  au  cadavre  d'un  excom- 
munié ,  et  à  ce  que  le  peuple  appelle 
Ke:  enant. 

BRUGNON,  s.  m.  espèce  de  pêche  ou  de 
pavie.  Brugnon  riulet.  Brugnon  jaune. 

PRUINE.  s.  f.  Espèce  de  petite  pluie 
Iro'de.  i  a  bruine  a  gâté  les  blés, 

Bt<UlN£R.  verbe  impersonnel  ,  qui  se 
dit  de  la  bruine  qui  tombe.  Il  brui'ie.  Il 
ne  pleut  pas  bien  fort,  il  ne  fait  que 
bruiner. 

Bruiké  ,  ÉE.  participe.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  des  blés.  Les  blés  ont  été 
bruinés. 

BRUIRE.  V.  a.  Il  n'est  grère  d'usage  qu'à 
l'infinitif  ,  et  à  la  troisième  personne  de 
l'imparfait  de  l'indicatif,  où  l'on  dit, 
/;  Iruyoit.  Rendre  un  son  confus.  On  en- 
tend bruire  les  vagues  ,  le  rent ,  le  ton- 
nerre. Les  fois  bruyaient. 

Il  n'a  point  de  participe  du  prétérit. 
On  dit  à  l'actif  ,  Bruyant  ,  qui  n'est  sou- 
vent ou'un  simple  ad  jectif.  tlois  bniyans, 
T.  vtnpette  bruyante.  Voix  bruyante. 
On  appelle  Un  homme  lruyant,i-ia  hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  bruit.  Il  est  da 
style  familier. 

On  dit  qu't'rif  rue  est  bruyante  ,  pour 
dire,  qu'Où  y  fait,  qu'on  y  enteod  beau- 
coup de  bruit. 
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BH-JISSEMENT.  s.  m.  Espèce  de  bruit 
coufu-.  fc  b  uisscmenl  des  vj^uts.  Un 
trii'i-tatni  d'  rcil'.es. 
B:lUiT.  s.  m.  Son  ou  assemblage  Je  sons, 
jbitiaciion  .'aite  de  tcu.'canicuUiion  Jis- 
tiDCtt;,t:i  «le  loule  har.noaie.CrrdnJiriiif. 
i'rut  bruit.  Bruit  sourd.  Biui:  confus. 
Mruit  éciaixnt.  le  bruit  du  ton  erre,  le 
brui:  du  canin,  liiuit  •ij^réublc.  le  bruii 
de  Vctiu.  le  brnii  des  luineaui. 

Oa  dit  Loin  du  bruit ,  pour  dire  ,  Loin 
du  ïumuîtc  et  du  cominrrce  du  moade. 
Se  mirer  loin  du  bruit.  Oa  dit  ,  ifln; 
bruit  y  pour  dire  Tout  doucemcut  sao; 
a-d'oa  soit  entendu.  Ou  U-  fit  entrer  sa-.s 
bruit ,  Et  ,  taire  beau  '.mit  ,  pour  diie  , 
Gronder  ,  se  (Scher  ,  s'emporter,  i'ii 
vii^r  a  savoir  cela  ,  il  fira  beiu  bruit , 
vous  verrm  heiu  bruit.  Ce  detuicr  est  du 
style  familier. 

Bxuir  ,  signifie  aussi  Nouvelle.  Le  bruit 
couit.  Il  court  un  mauw.is  bruit. Un  bruit 
sourd.  Se-ntr  ,  faire  courir  da  bruits.  Un 
jaux  bruit.C'est  un  brait  Je  vilU.ll  s'est 
répandu  un  bruit. 

On  dit  pioverbialement ,  qu'C/.i  homme 
rt'-i  t.e  r-ts  U  bruit ,  s'il  ne  le  fait ,  ponr 
dire,  qu'il  prend  dts  libertés  qu'il  ne 
veut  pas  permettre  aux  autres  ,  et  qu'il 
s'arroge  le  dfoil  de  parler  d'un  ton  haut, 
avec  autorité  ,  et  ne  veut  pas  souffrii 
que  les  ::u^res  parlent  de  nsème. 

Oa  dit  au-îsi  f  qu'l/n  /lom  ne  est  bon  che- 
val je  trompette  ,  qu'il  ne  s'étonne  pas  du 
bruit ,  <]ail  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit, 
pour  dire,  qu'il  ne  s'épouvante  pas  ai- 
sément. 

B»uiT,se  dit  aussi  de  l'éclat  qne  font  ccr 
laines  choses  dans  le  monde  ;  et  dans  ce 
sens  il  se  construit  toujours  avec  le  ver- 
be faire.  Cette  t\fft:re  fait  du  bruit  , 
fait  ^and  bruit,  litiiuif^^  <ette  affaire  , 
n'nft't  s  P'n:it  de  t'ruit. 
On  da.  Chasser  a  grand  bruit ,  pour  di- 
re ,  Chasser  k  cor  1 1  à  cri  avec  une 
meute  et  des  pi-jncurs. 

A  GRAND  BRUIT  ,  signifie  aussi  ,  Avec 
lasto  ,  avec  ostcntJiioo.  C'est  un  hom'r.e 
tfui  marche  t''uj')urs'à  ^rand  bruit.  El  pnr 
opposition  ,  on  dit ,  ^  petit  bruit  ,  pour 
dire  ,  Secrètement  ,  sans  éclu.  Fairr 
^iiel^ue  ch  >sc  a  petit  bruit.  Il  fait  tes  af- 
ff.r  !  a  petit  bruit. 

Bri'it,  se  prend  aussi  pour  Démêlé, 
qu-  jcile.  Ils  Ont  eu  d<t  bruit  ensemble.  Il 
y  a  eu  du  bruit  cntr'eux. 

BkUit  ,  signifie  aussi  ,  Mnrmnre  ,  «édi- 
tion. Il  y  a  bien  du  bruit  dans  cette  pio- 
Vfice  ,  dans  cette  litle. 
Il  signifie  aussi ,  Réputation  ,  renom- 
mée, tlie  a  inauiais  bruit. 
On  dit  pioverbialement  et  fignrément  , 
yi  beau  se  lever  laid  ,  ,}iii  a  bruit  de  se  le- 
ver matin  ,  pour  dire  ,  que  Quand  ou  a 
acquis  une  bonne  léputatiou  ,  on  ne  la 
perd  pas   aisém-^ot. 

BRULANT,  ANIE.  adj.Qui  biùlc.  le 
soleil  est  bien  iriil.int.  Un  sint  brûlant, 
f'iivre  brûlant».  U  a  les  mains  brti- 
l.iiies. 

BRÙLEMENT.  I.  m.  Embiiseoicnt.  Ils 
hriilein  n$  ,  ta  vi.'ls  ,  et  l  s  autres  déun- 
d,e>  de  la  guérir,  le  biulcii.eiu  des  tais- 

%*.ti:iytTtt^  t  si|>nifîc  aussi  action  Je  biA- 
kt.   le   itùlcK-cit   des   Assignats  à  /ui 
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et  mesure  que  Us  tUnt  naticnéux  st 
vcnJenr, 
3RcL£R..  V.  a.  ConsDmer  par  le  feu. 
Bi ûUf  w.e  Tïciscn,  Vyûl:r  des  vaisseaux. 
Brûler  du  frci't ,  Je  la  paille  ,  du  char- 
b  n,  Brù'.cr  des  pa>tillei.  C  hei  tes  Grecs 
tt  cfe\  Ui  Romains  f  on  ktûL'it  crdi- 
r.airtmeat  Ls  mous,  B.ùler  un  homin>. 
tott  \if.   Le   hiùier   à   pett  feu. 

U  sigui&e  aussi,  Faire  du  tt-u  de  (juel* 
que  chose,  tn  ce  pays^là  ,  on  ne  biûte 
{'te  du  chartcn  d:  terre  f  ^ue  de  lu 
Innr!:'! ,    ji*   Ju   charhon»  » 

Oiï  c!it  ,  j£n  cet:e  st.aiscn  l'a  on  ne  hrûl 
que  de  la  cire  ,  pour  dire ,  On  ne  se  seri 
que  de  bocgie.  Et  ,  On  ne  btùle  que  de 
la  ck  •■nleU  ,  on  ne  hrùle  q-^t  de  Vhui-e, 
pour  dire  ,  On  ne  se  sert  cjuc  de  cHjo 
del'c  f  on  De  se  se:t  que  de  Umpes  à 
hui!e   pour    éclairer. 

On  d  t  pioveibialement  er  Ëgurémcct  ^ 
tju' c'n  homme  brtiie  sa  chanddt  p^r 
Us  dtux  buuts  ,  pour  dire  ,  qu'il  maagt 
soa  bien  msl-à-propes  ,  en  fatsaal  plu 
sieurs  diiTcicntcs  dtpenses  eo  méme- 
tetnp^. 

T)q  dit  proveibi;iIcment  et  âgur^menl  , 
J'en  1  icnJrai  ri  tout  ,  ou  ;*y  brûUrat  mes 
ffvr.'j  ,  peur  dire  ,  qu'Où  fera  tout  son 
possible^  qu'on  e:i)ploierÉi  toute  tout 
di  moyens  pour  venir  à  bout  de  qutl- 
que  clio^e. 

On  dit  ,  Più^^  la  cenelU  à  que!qu*un  , 
pour  dire  ,  Lui  causer  U  tè'e  d'un  coup 
d?   pistolet  tir<^  à  bout    touchant. 

Brûler  du  vin  ,  C'est  mettre  do  vîo  sur 
le  feu  pour  le  distiller  et  ea  faire  de 
l'eju-Jc-  vie. 
Brûi  F.n  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pni:: 
Rcbauffor  exc'-kiivctneor  ,  causer  une 
vioieotc  chaleur  ,  d.  ssécbcr  par  une 
cHilcur  excessive.  Cela  tr.e  ôtùle  ,  rue 
brûle  les  inisi.-js.  Cel-i  brùtc  le  sanp.  Il 
a  uie ).ivre  ^ïti  U  t'rùU.  Je  soleil  a  bruit 
toute  la  campagne.  Le  soleil  LU  a  btûlé 
le  tcmi. 

On  dit  aussi  par  extcasioa  ,  BrùUr  , 
en  piilan:  de  l'tfTet  que  fait  un  froid 
excessif,  la^  Ue  a  hrulé  la  racim  det 
arbris.  La  neige  brûle   l  s  soulurt^ 

On  dit  figuréroeot  êr  dans  îe  style  fa- 
luilier  ,  B  ùler  un  gîte  ,  une  poste  ,  une 
étape  ,  la  dinJe  ,  pour  dire  ,  Pa'îsrr  un 
gîte  »  une  poste  ,  une  étape  ,  le  lieu  de 
li  dïnée  ,  sans  s'y  arrêter. 
Eruler.  V.  a    Être   consumé  par  It  feu 

J'oila  une  maison  quibruU.  On  royoU 
de  Iviri  dcf  vaiiseaux  qui  brùlo.ent.  Le 
bû^^  sec  brûle  mieux  que  U  hcis   vff. 

Il  sigoiâc  aufsi  simplement  être  chjud. 

i i'Hchei  ses  mains  ,  elles  ^rul4->t.  Lei 
mai:is  lui  trù'ent. 
nKÙi.ER  ,  ddns  le  neutre  ,  MgniBc  Ggutô- 
ni^-ot  ,  Être  possédé  d'une  violeate  pas- 
sion ,  en  dtie  ardemment  épiis.  C*est 
un  homme  qni  hnlle  d'ami. tin.  Li  brûle 
d'amour.  Il  briUe  du  désir  dt  st  sijtnale'. 

Il  se  dit  au^si  pour  cxpiitxier  «imptc- 
mcnr  un  f^t-md  désir  ,  une  ekiiême  ioi- 
p  iticncc  di-  Uirc  quelque  chose.  Je  brûle 
d*  vous  ftvoir.  Je  brûle  d*aUir  tj. 

On  dit  fif^urémenl  cr  ptoverbulciDcnt  , 
d'Unhomiue  inquiet  ri  iuip.i tient  de  faite 
uurlquc  cKofe  ,  d'.ilici  (quelque  pail  ,  qur 

i  r»  pieds  in  brûlent. 

Piovctbialcoiuil  CI  fi^^uiémont ,  Qu^nd 


BRU 

quelq&'an  n'a  pas  mis  an  jeu  ,  et  qo'ev 
veut  l'y  faire  mettre  ,  on  dit  ,  que  La 
tapii  l'ûie*  Et  quand  on  veut  faire  hàiec 
qu'I^u'un  qu'on  acend  a  d'tuer  ,  et  ani 
s'amuse  trop  ,  on  d:t ,  r  tnd^ut  qut  rou$ 
Vf  hS  a-r:Hse{  ,  U  rot  brûlt.Ct\é  s'appliqa* 
aossi  à  btauccnp    d'aulrts  choyer. 

BRUiEfi ,  est  aussi  léi  ipicc^ne  ,  ti  sigoiBo 
cornue  dans  le  neutre  ,  Eue  bible.  Os 
ne  peut  touehtr  cela  zam  se  b'ùUr» 

Ou  dit  pioverbialement  el  Agméneot  ^ 
t\u  Un  kcmn:e  e*t  venu  se  ïrûltr  a  la 
cha  del'e  .  Lors'^ue  se  volIscI  que  s'amit- 
ser  auprès  d'une  jo!:e  pet«on:;e  ,  il  ea 
devitrot  amoureux.  On  le  d.t  aussi  d'Ua 
homme  qui,  sédoit  par  qo*  Iq-e  appA- 
leoce  ,  tcmSe  dans  ^iutiqt-e  inconvé- 
nient considérable  y  et  est  CàUSe  lui^ 
uicoie  de  sa  perte.  //  f'isl  lenub'ùler 
à  la  cl.anA-Ue  ,  car  »  imoj^inant  ^uti 
ny  avou  point  de  pri:u\es  CLnirt  lui^ 
il  s'est  remis  en  prison ,  et  on  lui  a 
fait  son    proa*. 

Oa  dit  adverbialement,  Tirer  â  brûle 
pourpoint  ,  pour  dire  ,  Tirer  à  bout  por- 
tant ,  et  de  si  près  ,  que  l'on  ne  puiss« 
guère  manquer  son  coup.  Et  âguiémeat, 
t'est  une  rai-on  a  bnUe  pOwp  inf  ,  un 
ar^'ument  a  ttûle  pOLifomt  f  pour  dire, 
Uue  raison  convaincante  y  un  argument 
convaincant. 

Brûlé  ,  is.  participe.  On  appelle  Pa^ 
brûlé  ,  Du  pain  trop  cnit  :  Et  ,  ^  in  hrû!ep 
Du  vin  qu'où  a  uua  snr  le  feu  avec  dnt 
épicei-es. 

On  appelle  ûgurétaent  Cerveau  brûlé  ^ 
cervelle  brùU<  ,  L'u  fanatique  ,  un  homme 
qtii  porte  tout  h  l'excè».     • 

Crùlk  ,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
//  sent  ici  le  brûlé  ,  c'eit-i-dire  ,  On  y 
sent  l'odeur  de  quelque  chose  qui  biûle  , 
ou  qu'on  a  brûlé.  Cette  bouilite  stnt  U 
btû'.e'  y  a   un    goût  Je   brûlé. 

BRVLîilL'R.  s.  m.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  B' ûl<ur  de  maisons. 
Et  ou  dit  proverbialement  et  âgarémeof, 
d'Un  homme  mal  babillé  et  tout  ra 
désordre,  qu*/2  est  fait  cammt  un  brù^ 
h  tir  de  f^-aiicns. 

ERvjLOT.  s.  m.  Sorte  de  Bltimant  plcia 
de  m^iièrcs  combustibles  tt  destiné  pour 
biû'er  d'autres  vaisseaux,  il  y  avoit  dans 
l'aimée  trente  nuiirts  et  jïjr  brùlo:s. 
Un  Capitaine  de  brûlot.  Accc^mmoSer 
une  vieille  frégate  m  brûlot,  Atsmchtr 
un  biùlot  a   un    vanteau  de  guerre. 

On  appelle  X''iii/of ,  un  morceau  tiéi* 
salé  et  Iics-poivré  que  Pou  donne  k  qu«1> 
qu'un  par  malict).  Et  il  se  dit  eo  getjera] 
d'Uo  noiccau  trop  salé  ,  d'an  lagoAt 
trop    poivic. 

En  païUnt  d'Un  bomme  ardent,  in- 
quiet, it  qui  est  une  espèce  de  boute- 
feu  ,  qu'un  parti  détache  contre  on 
pj.it  opposé,  on  dit  âgurémeat  et  Éi* 
luiluicuieot  ,    que    C  est  un  b'ùlot, 

GHUl'UAE.  s.  f.  L'impression  que  U  fea 
faa  sur  la  pean  ,  on  sur  qarlqoe  auira 
choie  ,  lorsqu'il  en  biûle  un  endrcii, 
CëSt  U'ir  brû  ure,  l  a  ci.ati^t  de  la 
biû'.ii^ê-  De  l'vnpbent  pour  la  hûlmré, 
l  e  fiu  tnmha  sur  $n  habits  ,  et  f  fit 
une    prande  ttùlure.    C'est    un    trvm  dt 

Irùfurf. 

r.Rl'MAL,  ALE.  adj.  Qui  Tient  l'hirrr  ^ 
c^uL  appartient  à  l'hiTct.  PlA.nte  èraaui^. 
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ïet  Romains  cilé'rff  cit  l'h'"Jei'  eilhon- 
ne-ir  d:  Bacchjs  Ut  ft:cs  bru^niîsi. 

BRUME,  s.  t.  Tcrra'j  de  Marine.  Brouil- 
lard épais.  Zcj  fnmnis  se  retinrent  à  ta 
Jivcut  d'un-:  bnrnt  ij-ii  sarv  nt. 

B^UN  ,  VHE.  adj.  De  couleur  tirant  sur 
le  noir.  2ciitt  hrun.  Chcieux  brwis.  Ha- 
èit  b'un.  Ur^f  brun.  Gns  hiun  ,  vert 
brun.  Beauté  brun,:  ElU  est  brune  ,  clair 
brune, 
Bkuv.  s,  m.  Couleur  brune.  Ce'te  étoff'e 
tirt  sur  le  brun  ,  clic  eit  d'un  bcJu  biu-i  , 
rf'/m  beuu  fjris  brun.  £/i  cheval  ba'  brun. 
Oj  ait  ,  S  T  ta  btun:  ,  pour  dire  ,  Vers 
le  comnijacement  de  1j  nuit.  Je  te  ren^ 
contrai  sur  la  brune  II  est  du  style  l'a- 
nailier. 

Ukus  et  BiuNE  ,  S'2  diçeot  etiisi  au  subs- 
laatif ,  d'Un  hommî  bruo  ,  et  d'uae  Ij'Io 
Oa  feaioie  bruie.  Un  beau  l'run.  Une 
belj-f  brune.  Vnc  frunc  ctalre. 

Oa  du  ,  q*r/T  romrne-^ce  à  faire  brun  , 
pour  dire  ,    Qu:;  Ii  nuit  approche. 

BRUXELLE.  <:.  f.  Planre  vulnéraire.  On 
l'emploie  parti  ;u'i6rein?nt  dans  les  ma- 
ladies da  la  ^'>rj;e  et  du  nouaion, 

BRUNET  .  Erre.  $.  Dirâi«i>iif  debmn. 
Un  beau  brun.t.  Une  petite  irun;tîe. 
Oii  appelle  Brimttis  ,  De  petites  chan- 
sons tendres  et  faciles  à  chaatei.    Il  y  a 
dcs  Recueils  dj  Bruittte:, 

BRUXIR.  V.  a.  Rendre  de  couleux  brune. 
taire  brunir  un  carrossf* 
Il  sigoifte  aussi  à  l'actif.  Polir ,  lisser. 
Brunir  de  l'or.  Brunir  de  l'argent,  O.t  dit 
aussi  Brunir  de  Vacier  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  une  certaine  préparation  qui  le 
rend  plus  brun. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  Devenir 
de  couleur  brune.  Les  cheveux  de  cet  en- 
fant étaient  blon is  ,  maii  ils  cnnnence  -t 
à  brvnir.  On  dit  aussi  à  se  bruiir ,  et 
alors  il  est  Técipro^ue. 

BauNi  ,  lE.  participe.  De  Vor  bruni.  De 
Var^çil  bruni.  De  l*acier  bruni.  Des  ar- 
mes brunie-. 

BRUNISSAGE,  s.  m.  Ouvra-e  du  Brunîs- 
seur.  Le  brunissage  de  la  vaisselle,  d^s 
ouvrages  d'or  et  d^ar^ent. 

BRUNISSEUR.  s.  m.  Artisan  <jui  brunit 
la  vaisselle  d'argent.  Peur  de  la  vais- 
selle d^Tgent  chei  le  b'unisseur. 

BRUNISSOIR,  s.  ra.  On  appelle  «inn  \Ja 
instrument  de  fer  ,  ou  une  dent  de  loup 
dont  on  se  sert  pour  bruoii  les  métaux  , 
et  pour  les  polir. 

BRUMSSURE.  s.  f.  Façon  qu'en  donne 
aux  étoffes  qu;  l'on  teiot  pour  diminuer 
et  brunir  leurs  teintes  afin  de  mieux  aï- 
sortir  les  nuanct.'S  des  couleurs. 

BRUSC.  s.  m.  Sorte  d'Arbrisseau  <jui  a 
<juilque  chose  de  comoiun  avec  le  Myrte. 

BRUSQUE,  adj.  de  t.  g.  Prompt  et  rade. 
Hotn-nehrus^ue.  Femme  brusque.  Humeur 
brusque*  Air  brusque.  Réponse  b-u^qus., 
■Et. on  dit  tiueiquetois  ,  Faire  une  réponse 
bruujue  ,  pour  dire  ,  F.*ire  sur  le  champ 
une   réponse  s^rhc  et  dute. 

BRUSl^UEMENT.  adv.  D'une  manière 
brus-^ue.  Rép<ndrc  brusquement.  Faire 
quelque  chose  brusquem  nt.  On  dit  , 
Charger  brusquemcrjt  Us  cnnemig  y  ponr 
dire  ,  Les  charger  promptement  et  vive- 
ment ,  sans  leur  donner  le  loisir  de  se 
reronnoître, 

BaUSQUEfî.  V.  a.  Offenser  quelqu'un  par 
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des  paroles  rudes  ,  inciviles.  C\st  un 
homn-:  dangereux  ,  il  hrusqte  tout  le 
mon  L', 

En  parlint  d'une  petite  Pbce  de  guerre 
qui  ne  mérite  pas  un  siège  dans  les  ïor- 
nies  ,  miis  qu'on  pml  emporter  d'em- 
blée ,  on  dir  f  que  C'est  uni.  Place  qu'il 
fiiît  brusquer. 

Brusquk  ,    ÉE.   participe. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Insulte,  action  de 
brusquer  qrtclqu'uri.  Faire  u  c  brusquerie. 

B'IUT,  UPE.  ajj.  Q:ii  [i*est  pas  poli, 
qui  est  âpre  et  raboteux.  Le  T  se  pro- 
nonce au  singulier.,  Du  sucre  brut.  Du 
cfhcu  brut.  Il  se  dit  ordinairement  des 
diamans  et  des  pierres  dures.  Un  damant 
bi ut.  Des dia  nans  Vruts.Unr- pierrchrate. 
Du  marbre  brut.  On  dit  d'Ua  jardin  <.]U\ 
n'est  pas  encore  achevé  d'être  dressé  , 
d'être  accommodé  ,  qu'//  est  encce  tout 
brut. 

B:iUT,  se  dit  figuréraent  Des  ouvrages 
d'eîprit  qui  ne  sont  qu'ébauchés  ,  et  aux- 
quels on  n'a  pas  encore  mis  la  dernière 
miin.  Je  ne  puis  ivHi  montrer  cet  ou- 
vrage ,  il  est  encore  t  -ut  brut. 

BRUTAL  ,  ALE.  adj.  Tenant  de  la  bêle 
brute  ,  grossier  ,  iéroce  ,  emporté.  Jii'in- 
me  brstil.  Esprit  brutal.  Couragebrutal. 
VaUw  btutitc.  Passion  brutale. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement  pour 
signifier  un  homme  féroce  et  gtossicr. 
C*est  un  brutal.  Unfianc  brutal, 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité  , 
avec  férocité  ,  avec  gro'.siè-cfé.  Agir 
brutaL-m:nt,  Parler  brttalene'  t. 

BRUTALIS5:R.  v.  a.  Outra-er  q.elqu'un 
ave^  des  piroles  dures  et  brutales.  //  /^ 
bruta'-isa  sans  sujet.  Il  n'est  que  de  h 
conversation. 

B'iurALisÉ  ,- ÉE.  participe. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  du  brutal  ,  fiîro- 
cité,  passion  brutale.  Sa  brutalité  lui  a 
fait  b  aucoup  d'enn:mis.  U  y  a  de  ta  brw 
talité  à  ce' a.  Assouvir  sa  brutalité. 

BaurALiT^,  signifie  aussi  Action  bru- 
talc,  taire  u  le  brutalité.  Commettre  une 
brutalité. 

Il  signifie  aussi  Parole  duie  et  brutale. 
/.'  lui  a  dit  une  brutalité.  Dire  dçs  Iruta- 
liz's  à  quelquun. 

BRUTE,  s.  t".  Animal  piivé  de  raison.  // 
li'-nt  moins  de  L'.wmme  que  de  la  brute. H 
na  pas  plus  de  raison  qu'une  byuîe.  L'ins- 
tinct fcnt  lieu  Je  raison  aux  brutes.  La 
raison  fa' c  une  di^érence  essentielle  entre 
les  homme-i  et  les  brutes. 

On  dit  d'iïn  homme  qui  n'a  ni  esprit  ni 
raison  ,  que  C'rst  une  vrajc  bruta. 

BRUTE- r>0?^N£,  s.  f.  Sorte    de  poire. 

BRUTÎER.  s.  m.  Oiseau  de  proie, 

BRUYANT,  ANTE.  (^oyc^  Bruire. 

BRUYÈRE,  s.  f.  Sorte  de  petit  arbuste 
qui  croîf  dans  des  terres  incultes  et  sté- 
riles. Fagot  de  bruyères. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  lieu  oîi  crois- 
S'-'nt  ces  petits  arbustes.  Au  S'irtir  dc-Li 
on  trouve  une  grande  bruyère  $  de  grandes 
bruyères. 
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BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont  un  four- 
T'jau  et  des  cuviers  pour  faire   la  le^^ive, 

BUaNDIER  ,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
fait  le  promiei  -blaûcMiacnt  des  toiles 
neuves. 
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BUBALE,  s.  m.  J'ojr^î  Bltfle. 

BUBE.  s.  f.  Petite  éievure,  pustule  q  oi 
vient  sur  la  peau  Avoir  d:s  bubes  sur  le 
visage.  Percer  une  bube. 

BUBUN.  s.  m.  Tumeur  miligne  qui  vîen't 
en  certsines  paities  du  corps.  Bubnn 
pestilentiel.  Bubon  vévéricn. 

BUBONOCÉLE.  s.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie Esncce  de  hernie  causée  par  la  chute 
de  répijilooo. 

0.        B  U  C 

BUCCALES,  adj.  f.  Tenue  d'Anatomîe  , 
qui  se  l'iî  des  parties  qui  ont  rrpport 
a  la  bouche.  Glandes  buccaUs.  y^rtue 
buccaîf. 

BUCCHANTE,  s.  f.  Plante  fort  commune 
aux  environs  de  Montpellier.  Ct-si  une 
cîp^-'ce   de  Conyze. 

BUCCIN,  s.  m.  Eipèce  de  cc^ni'le  q^i  j 
la  totme  d'un  coraei.O"  trouvi.  dts  tuc- 
c.'Mj  dans  la  mer  ,  dans  les  iivières  et 
Hins   la   terre. 

BUCCINATEUR.  s  m.  Terme  d'Anato- 
niic.  Muscle  qui  occupe  laféiaUmcnt 
l'espace  qui  est  entre  les  deux  n'bchoirc. 

BUCENTAUKE  s  m.  Nom  du  vaisseau 
que  ruonte  )e  Do^^e  de  Venise,  pour 
f:iire  ta  cé-'émonl..  dVpouser   la   Mer. 

ëUCÉPHALE.  Nom  du  cheval  d'Altx^n- 
dre  que  l'on  donne  à  un  cheval  de 
parade,    ou   par  laiUene  à    i»ne   rosse. 

B^CHE.  s.  f.  Fi'jce  de  gros  bois  de  chauf- 
fage. Grosse  buchv.  Bûche  de  hHre.  huche 
de  chêne.  Bilcht  de  bois  f.   tté. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
lent  et  pesant  ,  que  C'est  un  homme  qui 
ne  Ae  rem^ie  non  plus  qu'une  bûche.  Et  h- 
gurémentd  Un  homme  slupide,  que  C'est 
une  bûche. 

BUCHER,  s.  m.  Le  Lieu  o»  l'on  serre  le 
bois  à  brûler.  Aller  quérir  du  bois  an 
bûcher. 

ECiCHER  ,  se  dit  aussi  d*Un  grand  amas  de 
bois  ,  sur  lequel  on  mettort  anciennement 
les  corps  morts  pour  les  brûler.  Dresser 
un  bt'chcr.  AItttre  l-feu  au  bûcher. 

BJCKERON.  s.  m.  Celui  qui  traveilïeà 
éb-ttre  du  bois  dans  une  forêt.  Bon  Bû' 
c  héron,  l'aire  travailler  des  tûch^rons, 

BÛCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Menu  bois 
que  l'-s  pduvres  gens  vont  ramasser  dans 
les  bois  ,  dans  le*  forêts.  Ramasser  des 
bûchettes. 

BUCOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
des  Poésies  Pastorales,  Poinre  bucolique. 
Po'sie  bucolique.  îi  excelle  dans  le  genre 
bucolique. 

Il  est  aussi  suijstantîf  féminin.  En  ce 
sens  il  n'a  guère  d'usage  qu'au  pluriel  , 
et  dans  cette  phrase,  J  es  bucoliques  de 
Virgile  t  pour  dite.  Les  Eglogues  de 
Virgile. 

On  appelle  aussi  Bucoliques  ,  un  rainas 
de  choses  de  peu  de  conséquence  ,  com- 
me papiers,  nippes  ,  etc.  J'ai  ctla  dans 
mes  bûcoiiquss,  il  est  familier. 

BUE 

EUÉE.  s.  f.  Lessive.  Il  est  vieux.  Faire 
U  iuéc, 

X  2. 
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BUFFET,  s.  m  Espcce  d'armoire  pour 
tnferm.i  la  vai. selle  ei  le  lioge  de 
table. 

Il  se  prcoJ  aiis?i  pour  la  table  où  l'on 
met  une  partie  tic  U  vjiss-.'Ile  qui  doit 
servir  au  repas  ,  avec  le  pain  ,  les  ver 
res  et  le  teste.  Drisser  le  buffet.  Oter  le 
btiffct. 

Il  signifie  aussi  La  vaisselle  même.  Un 
beau  hufftt.  Un  huffct  d'argent  ciselé' ,  de 
vermeil  Juré.  Un  huffct  de  ^nnl  yrix. 
BurrEr  ,  en  parlant  des  Orgues  ,  se  du 
de  toute  la  menut'^ene  où  sont  enfcrroées 
les  Orgues  ,  et  de  la  menuiserie  de 
c)ia(}ue  jeu  en  particulier.  Il  y  a  ^'teljue 
chose  à  refaire  au  buffet  de  cet  iJr^ite. 
Je  buffet  du  grand  /eu.  le  bujjit  du 
Positij . 
Bui'rîT  d'Orgues  ,  signifie  aussi  Un 
I  ciit  Orgue  tout  entier  ,  c'cst-à-Jite  , 
Le  buflct  et  tout  ce  qu'il  lenLime  , 
tuyaux  ,  souiTlcts  ,  clavier  ,  etc.  Ache- 
ter ui  joli  buffet  d'Orgues. 
BUFFLE,  s.  m.  Espèce  dj  bœuf  qui  a  les 
cornes  renversées  en  arrière.  JJc  la  Cjrne 
d:  bujJle.On  mené  les  bttjjlci  par  le  moyen 
des  anneaux  ^uun  leur  pa»se  dans  les 
naicaux. 

On  dit  piovcrbialeineni  ,  Se  laisser 
mener  p.ir  le  ne^  ccmme  un  bufjîe  ,  pour 
dire  ,  Se  laisser  tromper  pat  trop  d: 
-simplicité. 

Qî>a  dit  d'Un  homme  qui  n*a  point  d'es- 
piit  ,  que  C'est  un  vrai  hu^le. 
Btri-LE  ,  se  dit  aussi  d'Un  cuir  de  buiTle  , 
ou  d'autres  animaux  ,  préparé  et  accom* 
mode  pour  porter  à  la  guerre  ,  comme 
une  espèce  de  justau:uij>s.  Un  colUt  dt 
buljli-.  foiter  un  buffle-  Un  pourpoint  de 
bujjî:.  il  refut  un  cuup  d'^pèe  dans  son 
iuffic.  Son  buffle  lui  sauva  la  vie. 


BUG 

BUGLE  s.  f.  Plante  qui  est  regardée 
conimc  un  excellent  vulnéraire. 

BUGLOSE.  s.  I.  HsrUe  potagère  et  médi- 
cinale. La  buglose  est  ap.u-pres  de  rnêm-: 
n-iture  que  Ai  bourrache.  Des  jl.urs  de 
hufilose.  Une  bordure  de  hu^'ose, 

BUGllANE.  s.  f.  Voje{  AiiBiTi-Bau»-. 

B  U  I 

BUIRE.  s.  f.  Vase  i  mettre  des  liqueurs 
Jiuire  d'argent.  Buiic  d'or.  Luiplir  une 
buire.  Cette  buire  est  vide. 
BUIS.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  toujours 
vert  ,  dont  les  fleurs  sont  fort  petites  , 
et  le  bois  jaun'ttre.  Pat  terre  de  buts. Bor- 
dure de  l'uis.  Paliss.ide  de  buis.  Peigne 
de  buis.  Poudre  de  buis.  Tondre  le  buis. 
Quelques  uns  prouoncenl  }i>uiis  ;  rnai« 
il  ne  se  prononce  plus  guère  ainvi  que 
dans  quelques  phrases  basses  et, prover- 
biales ,  comme  dans  celle-ci  ,  Dinner  te 
bonis  ,  dont  on  se  sert  pour  dire,  Dotinrt 
une  dernière  i^'iou  à  quelque  chose  ,  l.i 
polir  et  la  perlectionncr.  El  dans  cette 
;iutre  ,  Un  n-.enton  de  bouis  ,  pour  dire  , 
Un  menton  large  et  qui  av.iticr. 
BUISART  ou  BU:>ART.  i.  m.  UiMau  d^ 
|>roic> 


B  U  L 

BUISSOK.  s.  m.  Hiilier  ,  louffe  d'arbiM- 
5eaiix  sauvages  >  épineux.  Buisson  ^pais. 
Buiison  d*ipiiii.s,  JJuis^oi  Jut*  Des  Ar- 
bres nains  taillés  en  buifs^n.  Dit.u  ap- 
parut j  Moya  dans  un  buisson  ardent* 

Oo  dit  proverbiaïcoiCDt  |  Jl  a  battu  les 
bi.is:onSf  et  un  cutr^-  a  pris  les  oiseaux  , 
pour  dire  ,  Il  a  p'  is  louie  la  peioe  ,  et  ud 
aiifrc  en  «i  eu  tout  le  piuli'. 

Ou  appelle  EuiiSjns  ,  Des  aibres  fruî- 
(i<:rs  nains  ,  qnaaJ  on  leur  a  doDué  la 
forme  de  buissons  j  en  le^  tuitl^nt  au- 
dcd^ms  ,  et  les  Idissacr  pousser  en  debois 
de  ro::s  côtés.  Kuila  de  biaux  hhisscns 
tien  tenus  ,  et  qui  doiv.nt  rappurit.rhicn 
dît  fruit. 
Buissov  ,  se  prend  aussi  pour  un  bols  de 
peu  d'éiLodue  ,  et  il  se  dit  car  opposi- 
tion à  foiêt.  te  n'est  pas  ur.efvrtt,  ce 
n'esi  qu'un  buisson  j  qu'un  petit  buiston. 
Ou  dit  en  termes  de  Chasse  ,  2\oLver 
buisson  creux  ,  pour  dire  ,  Ne  Irôuvci 
plus  dans  Pcncciutc  la  bête  qu'on  a  dé- 
tournée. Et  on  dit  hgurémcnt  ,  qu'U/ï  a 
trouvé  lu'sson  creux  ,  pour  dire  ,  qu'On 
n'a  p3S  trouvé  la  persoooe  qu'oa  étoil  aile 
chercher. 
Buisson  Ardent  on  Pvracante.  s.  m 
Atbrisseau  épineux.  Il  porte  de  petites 
baiei  d'un  beau  couleur  de  feu.  Oa  le 
cultive  par  cctrc  raison  dan^  les  ;:^rJins  , 
et  on  en  fait  des  palissades  ,  oa  oa  le 
taille  en  boule. 
bUISSONNET.  s.  m.  P.-ût  buisson. 
BUlSiONNïER  ,  ÈRE.  adj.  U  n'a  guère 
d'usage  que  dans  ces  façons  de  parler. 
Lapine  hniîsonmcrs  ,  c'cii-à-dire  ,  Qui 
ODt  leur  terrier  daus  des  buissons.  Lt  , 
fjire  L'Ji.pU  tiii.isonnièrc  ,  Qui  se  dit 
d'un  écolier  qui  maaqoe  à  aller  cd  classe. 

B  U  L 

BULBE.  5.  f.  Terme  de  EotaDiqae.  Oignon 

de  pilote. 
BULBEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
i.!l-  u  nature  d'une  bu'bc  ,  ^'  -jui  en  vient. 
Il  y  a  di:s  pUmtct  bulbeuses  ,  et  des  plan- 
tes i^ui  lunnenl  de  grai-.e. 
BULBON.VC  s.  m.  Plante  dootonrorn^^c 
la  racine  ,  comme  celle  de  la  Raiponce  , 
et  qui  a  le  même  goût.  Sa  feuille  res- 
semble à  celle  de  l'Ortie.  Ses  semences 
sont  en  foirae  de  Lentille  ,  cl  renfer- 
mées dans  des  membranes  qui  sont  d'un 
blaac  luisant  et  argenté  ,  cl  aplaties  en 
foime  de  lune  ;  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle aus«i  Lunaire,  On  en  fait  usage  en 
M'-decine. 
BULLAIRE.  s.  m.  Recueil  de  plusieurs 
Bulles,  i  e  f  r.i;i(i  BulUire.  Le  BulUire 
d'un  tel  Ordre. 

GULLE.  s.  f.  Lettre  du  Pape  expédiée  m 
pai  chemin  ,  et  scellée  en  plomb.  Elle  se 
prend  ordinairement  pour  une  Cotisli- 
Itition  gcnéiale  d'un  Pape.  Ja  Bultc  du 
Jubilé.  Fulminer  ,  publier  une  Bulle. 
1  es  Vapes  lancent  centre  les  H.re' 
lîyiift  des  BulUs  d'eicommuniiaticf. 

Au  pluriel  ,  Bulle  se  prend  otùinxire- 
mcat  pou:  des  piovisions  d'un  ficrtehce 
Consistoiia). 
B'Ji  iF  ,  se  dit  aussi  des  Conilitatîor;  de 
quilques  t'mpcr^uiN.  Ainsi  In  Constitu- 
li<>n  Je  t'Empeicur  Charles  IV  ,  qui  ii''- 
fjc  CD  rt  AutiCt  choses  U  foimc  du  i'clcc- 
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lion  de  l'Empereur  ,  est  appelée  la  BuUc 
d'Cr. 
DuLLb.  s.  f.  Nom  qu'on  doiiuoit   à  de  pe* 
tiies    boules  qu'on   peodoit  au  cou  des 
enfans. 
On  appelle  eo  Physique  ,  Bulle  d'eau  ou 
huile  ù'air  ,  Une  petite  boule  d'eau  qui 
C'Tilient  de  l'air. 
BULLE,  ÉE.  adj.  Qui  est   en    forme  au- 
thentique.   Une  Expédition  ,    une  com- 
mission bien  tullée. 

On  dit  aussi  de  roules  les  L-ltres  d'ex- 
pédition qui  sont  en  bonne  forme,  qu*i:Z- 
Us  sent  />;tn  sceUées  et  buUérs. 
CULLfcTlN.  s.  m.  Petit  Biiiî^t ,  suffrage 
donné  par  écrit.  11  ri'a  guère  d'utage 
qu'en  parlant  des  stfTr.i^es  dcnrus  de  la 
sorte  pour  i'éleclioa  J'iju  Pape.  Les  Car~ 
dinaux  pc-rttnt  leurs  f-u'.l-.tins  djfts  U  ia- 
lice.  Compter  les  bulleti*:s. 

On  appelle  bulletin  ,  Un  billet  par  le- 
quel on  rend  compte  chaque  jour  de  l'é- 
tat actuel  d'une  affaire  InlétcstaBie  , 
d'une  maladie  ,  etc.  ^ie{-voiu  >u  le  bul- 
let'n  de  l'Atmle  ? 
BUETEAU.    s.  nx.  Arbre  en  boule. 

B  U  N 

6UNIA5.  s.  m.  Navet  sauvage  dont  U 
graine  entre  dans  la  composition  de  1> 
tbériaque. 

B  U  P 


s.  m.    Ko/«;<Eii.  m 
m.    Io;e{    Oreilii 


BUPHTALMUM. 
Bxuii. 
EUPLEVRUM.    s 

rt    Ll  ES  RE. 

BUPRESTE,  s.  f.  Insecte  ailé  ,  qui  <  un 
aiguillon  comme  la  guêpe  et  l'abtUle. 
Un  a  Jiit  de  Buprcstele  nom  d'un  gcn/e 
d'tnsectes, 

B  U  R 

BURALISTE,  s.  m.  Commis  préposé  pont 

recevoir  dans  son  Bureau  le  payement  ia 

cerrair.s  droits. 
Bl'RAT.  s.  m.  La  bure  la  plus  gros-tère. 
BURATINB.  sub.   fem.    Papcliae  dont  U 

chaîne  est  de  soie  ,  cl  la  trame  de  grotsa 

laine. 
BURE.  s.  f.  Éiofff  grossière  faite  de  laioe. 

habit  de  bure.  Lire  i.iu  de  l-ure. 
On    appelle    aussi  hure  ,   Le  puits    dci 

mines  ,   qui  descend  de  la  surface  it  la 

terre  dans  son   iutéiieur. 
BUREAU,  s.  m.  signifie  la  même  chose 

que  hure.   \^ètu  de  bureau. 
Bi'Kou.    s.    m.   Se  dir  d'un  comptoir  sur 

lequel  on    compte  de  l'argcol ,   et  d'une 

tabla   sut  laquelle   ou    met  des  papiers. 

On  <i  11  mpie  l'aigei.t  sur  le  buieau,  J'iù 

mis  1res  p.ipiers  sur  son  bureau. 
Blkeàu  ,  est  aussi  Une  espèce  de  table  à 

plusieurs  tiroirs  et  tablettes  ,  oîi  l'en  to- 

iernic  des   papiers.   J'ai   mit  des  papier» 

dC'is  mon  buieau. 
II  signifie  aussi  Le  litn  où  les  grin  i» 

finance  el  autres  s'assemblent  peur  lia- 

vaillrr. 
On    appelle  le  Bweau  d'adresse  ,    L* 

lieu  oii  ic  débile  U  Gaietle  à   Paris. 
■BUHE*t'  ,    te  dit  aussi  J'Un  litu  destiuo 

pour  )•    ttivjiller   4  l'opédilion   de  ces- 
Uiocs  aâ'aiies.    L'asien.eUt  n  f .  itj^u 
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pour  trâvailUr  à  pluùeurs  Bweaux  t  îf 
pjru^eaijn plusieurs  liureiitx.  Le  Bureau 
d^s  Firianczs.  le  bureau  de  U  Guerre. 
Le  Bnrtdu  d*iin  tel.  les  Commis  d'un 
tel  Bureau. 

Il  se  prend  ausii  qneifluefois  pour  le^- 
persoauss  môiues  qui  iravailleQi  à  un 
Bureau. 

On  appelle  Bureau  J g  paix  ,  Le  lieu  où 
$c  léuûisstnt  six  ciioy.-ns  cuoisi^s  de- 
deux  ans  en  deux  ans  pour  terminer  pat 
leur  roéiiJïioa  les  procès  ,  et  empèchtr 
qu'ils  fle  soient  poités  devant  les  Tri- 
buuiux  de  district. 

On  dit  Avoir  dj  crcdit  au  Bureau, 
pour  dir^;  ,  Avoir  du  crédit  auprès  dci 
Commis  d'un  Bureau. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/n  procès  est  sur  le 
hwe^u  ,  pour  dire  ,  qu'Oa  comtaeacc  à 
y  travailler  ;  et  qu'u':  Rupporteur  a  U 
Bureau  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  comujac 
à  rappoitcr  un  procès,  ou  qu'il  est  11 
premier  qui  doit  lapporter.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  ,  qu't/n  Président  a  donné 
U  Burtdu  a  u'i  C  cnseilUr. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  que 
les  apijarences  sont  bonnes  pour  le 
succès  d'une  affaire  ,  on  dit  ,  que 
Ztf  veut  du  Bureau  ,  Catr  du  Bureau 
est  bjTi  ,  est  favorable.  Et  au  con- 
traire ,  Que  l'air  ,  que  le  vent  du 
Bureau  n'est  pas  hoa.  Ou  dit  aussi  , 
ComuHtre  V air  du  Bureau  ,  pour  dire  , 
Pressemir   révénement   d'une  affairs. 

On  aoiielle  par  plaisanterie  ,  Bureau 
d'û dresse ,  Une  personne  qui  s'informe 
de  (out  ce  qui  se  passe  dans  1j  Ville  , 
er  qui  le  va  débiter  ensuite  de  côic 
ctd'jilrc.  C elle  Jen\me-la  est  un  vrui 
Bureau  Sad'csse. 
BU  lELÉ.  adj.  U  se  dit  en  toirocs  de 
Blason  y  11' un  écu  remiili  de  loi:i^i:t.s 
listes  de  fiinc  à  flanc  à  nombre  î ^i.\  , 
et  d'émaux  difléieas.  Bureic  ifor  et 
d^'aiur. 

BUP.ÈLES.  «.  f.  pi.    Termes    d'Armci- 
ries.     Fasces     diminuées     en     nombre 
pair. 
BURFT.    s.   m.    Poisson  d'où  l'on   tiroit 

autrefois  la  puurpie. 
BURETTE,    s.    f.    Peiite  Buire.  Burette 
à' or  y  lurette  d'argent  f  burette  d^  ciistal. 

Il  se    dit    particulièrement    des    petits 

Tases  où  Ton  met  le  vin  et   l'eau   pour 

dite  la  Messe.    Burette  de  vin  ,  burette 

d'ea-i. 

BURGALÈSE.  s.  f.  Laine  qui  se  tire  de 

Bur^os. 
BURGANDINE.    s.   f.    Nacre,    qui   est 
l'écaillé  d'une  espèce  de  limaçon  pommé 

B  r:^au. 
EURGAU.  s.  m.  La  plus  belle  espèce  de 

n-^cre. 
BURGRAVE.  s.  m.  Titre  de  dignité  e« 
AUemagne.  C'est  le  Seigneur  d'ure 
Ville.  Burgrave  di  Magdebo'^rg.  Il  n'y 
Avnit  anciennement  que  qua:rc  Bur- 
graves. 
B'JRGRAVIAT.  s   m.  Dignité   du  Bur- 

grave. 
BURIN,   s.    m.     Instrument    d'acier    fait 
pour  graver.    Ou\uige  fait  avec  U  tarir.  ^ 
f^iii  an  burin. 

On  dit  d  Un  excellent  Graveur  ,  qu*// 
a  le  burin  beau  ,  le  burin  d<iiicat  ,  pour 
JiïC  j  \\J\\  gravu  biea* 


BUT 

CURINÉR.    V.    a.     Travailkt      avec     le 

buiin  ,  travailler  au  burin  ,  giaver. 
Taire  huriner  da  armes.  Une  planche 
bien  burinée. 

B'JRiMÉ  ,    ÉE.   participe. 

iiURLESQUli:  adj.  tU  t.  g.  Bouffon  , 
facétieux  ,  rempli  de  pensées  ,  d'ex- 
pressions ,  de  termeï  propres  à  fane 
rire.  Vers  huricsquis.  Ssyle  turlesjue. 
2\'rtnes  burlci^ues. 

Il  se  dit  aussi  par  ey.tension  ,  De  ce 
qui  est  plaisant  ou  extiavagaut.  Cet 
hij.nme  a  une  imne  burlesque.  Posture 
burlesque.    C-.tte  action  rit  burlesque. 

IjURLEsque.  s,  m.  Style  bouffon.  Le 
Lur^es^iie  n'est  plus  a  f.i  mode. 

BURLESQUEMENT.  aiv.  D'une  ma- 
nière burlesque.  H  se  met  burlssque- 
ment.  Cela  s\'st  dit  builesquenient.  Il 
dari<e  burlesqutincnt.  ' 

iîURSAL.  aJi.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  le 
mot  d'Édit  ,  en  parlant  des  Edils  eue 
le  Prince  fait  pour  tirer  de  l'argent 
dans  une  Dccessiïé  publique.  £iie  bui- 
sal.  JLdils  bursaux. 

BUS 

BUSC.  s.  m-  Petit  bSton  d'ivoire  ,  de 
bois  ,  de  baleine  ,  etc.  pbt  et  étroit  , 
et  arrondi  par  les  deux  bouts  ,  dont 
les  femmes  se  servent  pour  tenir  leurs 
corps  de  jupe  en  état.  Illettré  un  hase. 
Porter  un  buse. 

BUSE.  s.  m.  Espèce  d'oisean  de  proie  , 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  Fauconnerie, 
et  riu*on    nomme  aussi   Bvndrée. 

On  dit  proverbialement  ,  ^nOn  ne 
sa.iroit  faiie  d'une  iuse  un  cyeriitr  , 
poar  dire,  qu'On  ne  sauroik  faire  d'uu 
sot  un  habilo  homme.  Et  on  dit  d'Un 
sot  ,  d'un  ignorant  ,  que  C^ est  une  buse  | 
que  ce  n'est  qu'un-;  b'tse. 

BUiQUER.  V  a.  CUercher.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  façon  de  parler  fami- 
lière ,  Busquer  fortana  ,  pour  dire  , 
Ch(*rcher  à  faire   fortune 

Busquer,  si^niûe  aussi.  Mettre  un 
buse  dans  un  corps  de  jnpc.  Ur.e  femme 
qui  se  busqué  dis  qu\lle  est  kahiilée. 
Elle  ne  sort  jamais  qu'elle  ne  soit 
t'us^juéf. 

Busqué,    ée.  participe. 

EUSQUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  d'nn  corps 
de  jupe  ou  I*on  met  le  buse. 

EUSSARD  s.  m.  Vaisseau  composé  de 
doaves  et  de  ceictaox  ,  où  l'on  met  de 
l'eau-de-vie  ou  autre  l:queur  ,  et  qui 
lieut  presque  un  muid  de  Paii^.  le 
Bussard  est  une  des  neuf  espîçts  dt 
futailles  r^gulièrts. 

BUSTE,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture  , 
représentant  une  figure  humaine  ,  qui 
n*a  que  la  tête  ,  l'estcmac  et  les  épau- 
les ,  sans  les  bras.  Buste  de  marbre  , 
buste  d--  hron-^e  y  buste  antique. 

BUSTROPHE.  s.  f.  Manière  d'écrire  âc 
la  gauche  à  la  droite  ,  ut  ensuite  de  la 
droite  à  la  ^aucb«  ,  sans  discontinuer  la 
ligne. 

BUT 

SUT.  s.  m.  Point  où  l'on  vise,  et  auquel  on 
veut  atteindre  Viser  uu  but.  f'raypir  au 
bu'.  Mettre  s-i  bm-U  si:r  h-  tnt.  yl'iciiuh  e 
au  but.  "To^c'.ïC-  le  but.  Donner  au  but. 


BUT  1^5 

Il  signifie  h^uj^uicnt  ,  La  fin  que  l'ou 
Se  propose,  la  piiocipile  iut-rution  que 
l'on  a.  Je  n*ui  autre  but  ,  ;e  n'ai  d'autrz 
but  en  ce.j  que-..  L\st  mon.  but.  6"e 
proposer  un  but.  Il  a  son  but. 
Aller  au  bit.  C'est  aller  directement  à 
la  6u  qu'on  se  propose.  Lorsqu'un 
hamaie  ,  après  avoir  cbercHé  queiq'ie 
temps  à  démùler  quelque  point  ccntiU' 
versé,  à  trouver  le  noeud  d'une  affaire  , 
vicul  eniin  à  y  réussir,  ca  dit,  qu'if 
a  toucfjê  au  but'^  qu'il  a  frappé  au  but. 
On  du  ngurémciit  el  advexbldlement  , 
Ve  but  en  bUn,  ,  pour  dire  ,  Inconsi- 
dérément ,  brusquement  ,  sans  garder 
de  mesure.  //  lui  alla  dire  de  but  en 
bUtu-  que...  Il  l'alla.  quetelier  de  but  en 
blanc. 

On  dit  acssi  adverbialement  ,  But  à 
but  ,  pour  dire  ,  Également  ,  sans 
aifcuii  aviiutage  de  part  ni  d*aatre. 
Son  plus  gr3,nd  usage  est  au  j-eu.  Joi9r 
but  a  but.  Etre  but  a  but. 

On  dit  ,  I  roquer  but  a  bat ,    pour  dire  , 
Sans  aucun   rttour  de   part   ni  d'autre^ 
et  tr&c  pour  troc.     Et  lorsque  deux  per- 
sonnes se  marient  ,    sans  que  l'une  fass-î 
aucun    avantage    à    l'autre   ,    on    dit    , 
qu*//s  se  sont  marie's  but  à  but. 
BUTE.   s.   f.     Instrument    de    Maréchal  , 
qui  sert   a  cou,jar  la  corne  àts  chevaux. 
U  s'ciujloie  en   ternH.i  de  Blason. 
BUTLE     s.    f.      Massif    de    pierre    dure 
qui,    aux    deux    extrémités   d'un    pont, 
soutient  la   chaussée. 
BUTER.  V.  n.  Frapper  an  but  ,  touches 
!■;  but.   En  ce  sens  il   n'a  guère   d'usage 
qu'au  jeu  de  Billard.  Il  faut  buter.   Il  a 
lute. 
Se  Ejter.  V.   lécipr,  signiâe  ,  Se  fixer  y 
se  déterminer.  Je  me  bute  a  cela.   Voilà 
a  qwi  }e  me  bute. 

En  parlant  de  deux  personnes  quî 
soni  toujours  contraires  Tune  a  l'autre  , 
on  dit  ,  que  Ce  svnt  dvt  gens  qui  se 
butt.nl,  qui  se  sont  butés  Cnn  contre 
l'autre. 
Buteh,  figurément ,  veut  dire.  Tendre 
à  quelque  ftn.  C'est  a  quoi  je  bute.  Il 
buton  a  une  te. le  charge  ,  à  un  tel 
emylc:. 
Buter  ,  se  dit  encore  d'Un  cheval  quo 
la  moindre  inégalité  de  terraii  fait 
broncher  par  la  loiblesse  de  Sfs  jambes. 
Ce  c'ieral  b  itt  a  ciaque  puS. 
Buté  ,  Et  participe.  Il  est  buté  à  cel^  » 
pour  dire,  Il  est  Bxé  ,  il  est  arrèré  à 
cela.  Ils  sent  butes  l'un  contre  l'autre  , 
pour  dire  ,  Us  sont  opposés  l'un  à 
l'autre. 
BITTÏN.  s  m.  sans  pluriel.  Argent  , 
hardes ,  bestiaux  ,  etc.  qu*on  prend  suc 
les  ennemis.  i\'t:i:e  bi^tin.  (jraud  butiiu  y 
Faire  du  but'm.  les  soldats  levïnrcnt 
chargés  de  butin.  Il  *ut  tant  di.  chevaux 
pour  sa  part  du  butin.  Partager  le 
butir. 

Quand  on  parle  des  guerres  d'à  pré- 
sent ,  Butin  ne  se  d-t  guère  que  de 
ce  que  les  Soldats  pillent  sur  leâ 
ennemis. 

BUTINER.   V.    n     Faire  du  butin,  les 
Scldats  i  nt  bien  butiné  en  ce  p.iys-lu. 

On  dit  hgurémcnt  et  poéiiquem,ent  , 
que  Les  abeilles  yont  t'jtinn  s^r  Ur 
jLc'.s. 


i>)g  B  U  V 

bUriREUX,  i:USE.  adj.  Qui  csi  ic  u 
ratore  du  beurre. 

lUlOR.  s.  m.  Espèco  de  gros  ciïeau 
r,ui  \il  dans  les  marécages  ,  et  cjui  en 
l.ielUnl  son  bec  dans  l'eau  ,  (air  un 
Iruil  semblable  au  mcuglem^ni  d'un 
lauicau. 

On  du  fieurémCDl  d'Un  lioromt  «ta- 
v\dc  y  que  C  Vsf  itn  vrai  Butor.  El  d'une 
Icmnie  ,  rjui"  C'tSf  une  kutcrJe. 

tJTTt:.  S.  I.  Pelit  tertie,  motte  de 
teiri?  relevée  par  naturr  ou  par  arlifi.-e. 
./iu  haut  d:  la  tutie. 

Ejtte  ,  se  dit  aussi  particulièrfincnt 
i'Vat  peï'.tc  élévation  d^  tjrre  ou  d.> 
n<açoiirierie  ,  an  milieu  de  laquelle  o;i 
place  le  but  où  l'on  tire.  Et  dans  ce 
sens  on  .ippclle  Poudre  de  batte  ,  La 
poudrr  J'jut  ceux  qui  tircat  au  blanc  ont 
accoutuiié  d«  se  siivir.  , 
On  dit  figurémeni  ,  Etre  en  butte  , 
pour  dire  ,  hrre  expoi^é.  Utre  en  batte 
eux  ccufs  de  ta f.'Ttune.  Son  élévation 
l'a  mis  er  butte  aux  traits  de  Vcn^ie. 
Par  sa  cunduitc  imprudente  ,  il  s' es: 
r-.is  en  buite  ..  la  mèUsance. 

BUTTER.  V.  a.  Terme  de  Maçonnerie 
et  de  Jaidii;:4gc.  En  tcrines  de  M  içon- 
iierie  ,  ou  dit  ,  huttir  un  r.inr ^  butter 
une  vurite*  pour  dire  ,  Soutenir  un  mur  , 
soutenir  uu-^  vottte  ,   par  le  moyen    d'un 

filicr  boutant,  d't.n  arc-boutaat  ,  pour 
tit  empêcber  de  s'écarier  Eu  termes 
ce  Jardinage  ,  on  dit  ,  Ihittcr  un  arbre  , 
l'orsqu'aprés  l'avoij  planté  ,  on  le  garnit 
tout  autour  du  pied  avec  des  mottes  de 
teric.  On  dit  aussi  ,  JSuttct  des  caidej 
et  artichauts  ,  lutter  du  c'Aeri  ,  pour 
dire  ,  Les  entourer  de  terre  pour  lis 
laire  blanchir. 

Butté  ,    ée    participe. 

EU  ITIÊRE.  adj.  f  gui  ne  se  dit  que  de 
certaines  arquebuses  avec  lesquelles  or< 
tire  au  blanc  ,  et  que  l'on  aj>pciie 
^r.;"efc((Jfj  6(ifti^res. 

EUTURE.  s.  f.  Terme  de  Chasse.  Gros- 
seur qui  arrive  à  la  loit  lure  au-dessus 
du  pied  du  cbien  de  cliasse.  Où  appt-Uc 
un  cbien  attaqué  de  ce  oral  ,  Un  iiiten 
lu  le. 

B  U  V 

BUVABLE,   adj.  de  t.  g.   Potable.    Ce 

vir-la  ri'rrr  pas  buvable.  Il  es;  familier 

BU'Vt.AU.  s.  m.  Outil  de  maçon  puur 
prend'*:  r-r  pour  tracer  des  angles. 

Bl'VETIER  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
buv«rt«-. 

BUVETTE,  s.  f.  I.e  lieo  oii  l'on  prend 
des  raftarchissemons  ,  où  l'on  fait  culla- 
tîon.   yltler  a  la  b'tvett:. 

BUVEUR,  f.  m.  Celui  qui  boit.  En  ce 
•  c-iis  général  ,  il  n'a  t;"*-'e  d'risaj^c  que 
«!an«  cette  plirase  ,  Vu  iri  qui  rapi'.l'.e 
sonhuie'ir,  pour  dire,  Du  viit  ugréa- 
ble  qui  invite  à  eo  boire  plus  d'une  (os. 

B^t^tK  ,  se  dit  <ii  Jiniiicmeot  d'Un 
hkjuirne  qui  aime  le  vin  ,  qui  est  si'i--t 
au  vïj  ,  et  qui  oa  boit  beaucoup.  6'car 
li'i  bitviur.  C*i-st  un  ^tJnd  bu: eut  Et 
ou  «piiolle  iiiiri.r  ,i'..tii,  Vn  kooini. 
qui  ne  boit  que  Je  l'eau  ,  ou  Jn  vin  fort 
trempé. 

Buvkun  ,  en  Irimci  d  Anatonrie,  (SI  I" 
lioisijmfl  cnirsclc  de  l'tvil  «^ut  sert  à  le 
jncuvou  du  ciiO  du  iw^ 


C  A 

BUVOTTER.  V.  n.  Boire  da  vin  à  pe(u« 
c^ups  et  souvent.  Jl  ne  fa-t  que  buvot' 
ter.  Il  t:tme  u-  buiotUT.  li  y  a  trnh 
hcuns  qi.'its  ncfjit  que  tuiotur.  Il  en 

E  Y   S 

BY.  s.  m  Grand  fossi  qni  traverse  dd 
t'lin«  ,  aboutit  k  sa  bsaJe  ,  et  sert  à 
recevoir  et  i;  »cicati  les  eaux  quand  on 
veut  vider  ï'étaa^. 

LYSSK.  s.  m.  Terme  employa  dans 
l'Ecrirurc  ,  pour  sigaiàer  une  ^aiïèrc 
précieuse,  doitt ctitaïus  vêiemens ^toîent 
ti^si.s.  Le  mot  de  Byssc  a  passé  dsns 
lOLtci  1-s  Traductions  ,  ssn>  qu'on 
farhc  aujourd'hui  ce  c-uc  cVtoit.  M<  de 
Fleniy  p:ctend  que  lu  Bysa  «-toit  une 
so;t<:  de  soie  d  un  jai'.se  d>^ré  ,  qui 
provenoi:  de  cei tains  cotjuillages  de 
mt-T. 


C 


J  Trotsi.me  lettre  de  l'AljHabct  , 
substautif  masculin.  In  f^tit  c  ,  w, 
grand  C.  U  se  prononce  devant  a  ,  o  , 
L  ,  cooiDie  le  K.  Cabaret  ,  Colnnne  , 
Cure;  mais  devant  e  et  t  ,  il  «e  pro- 
nonce comme  l'r  ,  crrnenf ,  céder',  et 
on  le  prononce  de  Is  m^me  manière 
dev;int  a  ,  o  ,  et  rr ,  quand  on  met  une 
cédille  dessous  ,  comme  en  ces  mots , 
ça  ,  fayin  ,   leçon. 

ÇA.  Adverbe  ,  tantôt  de  mouvement  , 
et  lanloi  de  rcp»$.  Il  signifie  Ici  ,  mais 
avec  cette  différence  ,  que  ça  ,  quand 
il  est'yçu! ,  ne  se  joint  qu'avec  le  vcrbt 
venir  ,  et  dans  ces  phrases  ,  Vieni-ç.s  , 
Venii-j.i  ;  et  qu'ici  ,  qui  est  de  inênK' 
!».!vLrbe  it  r-.'pos  et  de  mouvement  tout 
ensemble  ,  se  joint  avec  toute  sortt 
d'autres  verbes  ;  car  on  dit  ,  Il  est  ici , 
et  dites-lui  quii  tienne  ici.  Couche^ 
ici.  Wrrt';c^-iouî  ift.  Il  est  venu  iii.  Il 
Ttvienira  ici. 

ÇA  et  LA.  De  côté  et  d'autre.  Çà  étant 
joint  avec  là  ,  se  met  avec  tous  les 
verbes  de  mouveraent  et  de  repos,  il  va 
fa  et  It.    Il  s'arrêta  çà  et  la. 

On  dit  en  style  do  Palais  ,  Depuis 
deux  nic>is ,  depu's  deux  ans  en  çà  , 
pour  dire,  Depuis  deux  mois,  depuis 
d<ux  ans  jusqu'à  p-ésect. 

On  dit  faiMiliètemcnt  ,  Qur  fà  ,  qvi 
la  ,  pour  dire  ,  Les  uns  d'un  côté  ,  'les 
autres  de  l'antre.  Ils  durent  tous  ^ui  ça  , 
qui  11.  lit  donnent  tout  qui  Çi  , 
•ui  là. 

Di  ç\  et  Dï  14  ,  signiSe  !•  même 
chose  que  çà  et  la,  et  a  le  mt'mc  usage 
quand  il  est  adverbe;  et  l'on  dit,  //  va 
Je  çà  et  de  la  ,  pour  dire  :  Il  va  ;k  cl  li. 
Mais  De  çà  ci  Je  ta  est  aussi  pré- 
position ,  et  f.r  et  la  ne  l'est  jaicait  : 
car  on  ne  dit  point  ,  fi  et  là  la  rivière  , 
mais  Je  Ça  et  de  là  la  rivière  ;  el  alors 
de  çà  ,  marque  le  côté  de  U  rivière  le 
plus  proche  de  celui  qui  parle  ;  et  ^e  M  , 
le  plus  éloigné. 

<'>n  dit  auoi  dans  le  m}iiie  trni  ,  ^ii 
Je  ç  !  et  en  de  (.t  de  ta  ritiire  i  et 
winic  a'jsolumout  ,  /'<'■'(  "■  <'<  /4  > 
tene{  au  de  çà. 

On  dit  eucuie  eu  co  même  trot.  Par 
de  ça  ta  rirr.'ie  ;  ot  absa!umcot  ,  Pài 
de  çà  ,  jvrf {  pni  it  fi. 
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On  dit  aussi  ,  De  de  fà  la  ritiè'-e.  tft 
provinces  di  de  fà  Ix  Icire. 

Paa  ce  ça  ,  es:  pr^ccsicioD  et  adveibe 
loat  ensemble  ;  Proposition  ,  comm?  , 
C'en  biifi  fji  de  fa  /j  rinere  ;  Ad- 
vsthe  ,  comme,  C'ctt  bien  encore  par 
de  çà. 

Il  signifie  encore  ,  ^tant  adverbe  i  In 
et  qii.trtiers  ;  comme  »  Quand  vots 
vttndre^  par  de  fà  ,  \ei€{  me  luir,  En 
c?  sent  il  vieillit. 
II  sert  aux  verbes  de  repos  ,  aossi- 
b.en  qu'à  ceux  de  niouv,2mcot  ;  comme  g 
i'ar  d:  fà  on  ^it  tout  autrtment. 

De  de  çk  ,  est  encore  un  adverbe  ,  qui 
s;ji;iiiÊe  li  même  chce  que  Pcr  de  fê  j 
c'est-à-diie  ,  Eu  ces  qi.aîitei$ci. 

Ça  ,  est  quel:{u:fois  une  inl.'r;eclion  , 
pour  e:(C)ier  tf  eiKOuiagcr  à  faiie  qucl- 
c;ue  choie.  Ça  :rjvjjJ(;ij.  Ça  aÛom. 
Ça  manions  a  c^cial.  Çn  jouant.  Çâ 
(talions.  Ça  ,  oh  fà  ,  ditet'nioi  ce  çcie 
1  cru  pcitc^. 

On  dit  ausçi,  ci  tout  seul ,  en  r/poa- 
daut  ou  consentant  â  ce  que  r*n  est 
c-Àhorré  de  faire  ;  comme  si  quelqu'un 
disci:  à  un  Msrch^ud  ,  Montrez-moi  des 
étoflâs  ,  il  réj'Ondroit,  yj  ,  pour  dire, 
qu'il  va  les  montrer. 

On  dit  encore  ,  Or  çà\  mail  c'est  en 
cojimonçjnt  ,  et  l'on  ne  pioconcc  t!us 
l'r  ,  par  un  aduucisseincQi  de  ian^a^c 
qui  est  comoiun  à  beaucci  p  de  mois. 

CAACHIRA  Pi-.  CAOCHIRA.  s.  f.  Li 
p!.inic  de  l'iDc!!,;;©. 

CABAL  ou  CABAN',  s.  m.  Marchandise 
qu*on  prend  de  quelqu'un  ,  k  moitié ,  au 
tiers  et  an  quart  de  pio6l. 

CABALE,  s.  i.  Terme  Dictatîque  ,  qai 
sigi  iàc  Uitc  soite  de  tradition  parmi 
K-s  Juifs,  louclibnl  rinlcrprcl::lioB  mys- 
tique et  allégorique  de  I  ancien  Testa- 
nient,  les  Vecteurs  de  ta  Cabale. 

On  appd'e  aussi  Cabale  ,  La  science 
prétendue  ,  l'art  chimérique  de  com- 
mercer avec   brs    Peuples    éUucntaiics. 

Cabale  ,  signiâc  aussi  Un  complot  de 
plusieurs  personnes  qui  ont  un  même 
dessein.  Il  se  prend  en  mauvaise  pjrr. 
Forte  cjbal:.  O^nfercuse  cjbale.  tj^re 
dct  ca''iJles,  Itie  d'une  ia^ale.  Vtssiftr 
une  cabale.  JJ^cO'.vrir  la  catjU.  Rui- 
ner u':e  cabale,  C'cit  un  hoifune  de 
cabale 

Il  veut  dite  encore  Li  troupe  m4mf  de 
ceux  qui  son:  de  la  c.-.bfle  ;  comme,  C'ctt 
ié  *.abjle.  Oi  a  exile  toute  .'j  calale. 

CABALIiR.  V.  Faire  des  pratiaues  le- 
crèi<  s  ,  faire  une  espèce  de  parti ,  y  atti- 
rer plusieurs  per«ooneS'  Il  se  prend  loo- 
J9urs  en  mauvaise  paît.  H  ne  saurou 
s'tmpi\fter  de  cahaUr. 

CABALEUR.  s.  m.  Qui  cabale.  Cest  mu 
C-an  l  ca^'ûle  ir.  Dangereux  cahalear. 

CABALlNTE.  s.  m.  Savent  dans  la  cabale 
d-s  h.i'\.  Un  itlèlfit  Çtani  cabe.lii:e. 

CABAl.rSTIQUK.  .dj.  de  t.  j.  Qui  ap- 
pfrti<.ui  ù  la  cabale  des  Juifs.  Si.i%,net 
c.jbaJitti^ue.  livret  cnhaUiti^'Acs. 

CALANE.  s.  f,  Peii'c  lof;c  ,  petite  mai- 
son couverte  cidinairemQot  de  cbsuitc. 
Dtetier  une  ^-^hane,  Cab.3ne  d^  her^et, 
le  ya..\rc   d.tar ta  cabane  ,   #r*". 

On  jppclle  «ussi  Caba-ie^  ,  De  giaades 
c:ii;r>  îrimrrt,  où  l'ca   met    couver    «!• 

pcÙtl    tac  AUX* 
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CABANON,  s,  m.  Petilc  cabane.  Petite 
hutte. 

CABARET,  s.  m.  Taverne",  maison  où 
ToQ  donne  à  boire  er  à  manger  à  lotîtes 
sortes  de  penownes  pour  de  l'argua». 
Bon  cûbdrct.  Ne  b^mi^er  du  cabcrct. 
Aim  T  le  cabctet.  Hanter  le  cabar.t.Vin 
d<:  cabaret,  il  est  homme  de  cabaret  , 
pilier  tie  cabaret. 
On  appelle  Cahatet  borgne  ,  Un  mau- 
Viis  cabaret  p^o  Ir^J^jucaté  des  honnêtes 
genî. 
On  a;>peî!e  3u«si  Cahar-.-t  ,  Une  es;îèfe 
de  pci.ie  Ubic  ou  plateau  ,  qui  a  l-'S 
bords  relevés  ,  et  «îur  Uque!  on  metdo^ 
tasses  pour  prendre  du  thé,  du  café,  etc. 
//  a  acheté  un  beJu  taharet.  i'ab.itet  Ac 
ï.i   Ciiine. 

Caharït.  s.  m.  Plante  fort  commune. 
Oo  la  nomme  Aussi  Oreille  d'/iom^ney 
parce  que  ses  fcntUes  en  ont  ea  quelque- 
sorte  Il  figur?.  Sou  odeur  est  iorîctt 
aromati^i'e.  £tte  entre  d^ns  ia  Tûé^ 
riaque-. 

CABARSTIER,  lÈRS.  s.  Celui  ,  c-lL- 
qui  tient  cabaret.  C  '?i.'  un  6  ri  ôj5.1'  etter. 

CA3\S.  s.  m.  Espcce  de  panier  de  jonc  , 
qtii  serf  ordînairefnent  ii  mttîre  des  fi- 
gu.s.  C  ah  i s  d^  figues. 

C\B\"^S5T.  s.  m.  Espace  de  raorion. 
Vieux  mot.  On  peint  ordinairement  Mer- 
cure avec   un  cabasset  ailé. 

CABESTAN,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Machine  \  es'^kzc  de  toiirni^net  ,  dont 
lo  m>'JV'îinent  sert  à  roulsr  ou  à  déroiilcr 
on  c^ble.  Virer  le  cabestan,    fournir  le 

C  ABIIXAUD.  s.  m.  Esoèce  de  morue  qui 
ne  se  mange  que  frûîcbc. 

CABJLLE,  s.  t".  Nom  qu*oa  donne  aux 
tribus  ou  associations  de  fam'IIes  dans 
TAcabie  et  dans  l'Abyss-inie  ,  et  qu'on 
nonims  Hcrde  en  Tartar^e, 

CABîNKT.  s.  m.  Lieu  de  reîraite  pour 
travailler  ,  ou  converser  eu  patt^culi^'r  , 
ou  pour  serrer  des  papiers  ,  des  livres  , 
pour  mettre  des  tableaux  ,  ou  q::elqne 
autre  chose  de  précieux.  Grand  cahimt. 
Petit  cabinet.  Le  cabinet  du  R'ij.  Le 
cahinet  de  la  Reine.  Huissier  du  calînet. 
Un  cabinet  de  peinture  ,  de  tableaux 
d*ar>nes  ^  de  C'triosité';^  de  rjrefcs  ,  d'an- 
tiques. Cabin:t  de  médaiVes,  Cabinet  des 
Liires  du  Roi.  Piccc  de  c-ib'-ncU 

Ou  appelle  Homme  de  caliict  ,  Un 
homme  qui  aime  rétude, 

H  signi&e  aussi  tout  ce  q'ji  est  pontenu 
dans  le  cabinet;  comme,  //  vend  son 
cabinet.  Llfait  un  caf'inet.  On  esîi:ne  le 
cabinet  d'un  tel  rin^t  mille  eVii*. 

Il  veut  dire  encore  ,  Une  e<:père  de 
Buffet  à  pla<;ieurs  layettes  ou  tiroirs. 
Cuhinet  d'Allc.magne  j  de  la  Chine.  Ca- 
hintt  d^ébène  y  d*icaiiîe  de  tortue  j  etc. 
Pied  de  cabinet. 
On  appelle  Cabinet  d^crgue  ,  Une  es- 
pèce d'armoire  dans  laquelle  il  y  a  un 
or»ue. 

Casinf-T  ,  veut  dire  aussi  ,  Le«  secrets  , 
les  mystères  Ui  plus  cachés  de  la  Cour. 
Vintr'guc  du  cubinft.  Les  scctjTs  du 
tabmei. 

Il  sij^nifi"  encore  Un  p'-lit  lici  co-jvert 
dans  un  iirdiu  ,  soit  de  freillagr  ,  de 
maçonnerie  ,"  ou  de  verdure.  (■  abinet 
de  cJtevre-fcùiiU  ,   de   jasmin  ,    «■•:. 
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CaBLE.  s.  m.  Gics^e  corde  Jont  on  s? 
sert  pour  élc\'er  de  grands  tarjeaux  , 
ou  pour  d'autres  u-îages.  On  attache  les 
ancres  à  rft?  cM:lcs.  Filer  U  càbltr. 
(  oiiptr   les  Ciît'.V'. 

CÂBLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blaron.  Il 
se  dit  d'une  pièce  faite  de  cables  tor- 
tillés. 

CÂBLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs  61s  , 
(I  les  tortiller  pour  n'en  faire  qu'une 
corde. 

CABOCHE,  s.  f.  Tête    II  n'est  en   uT»gp 
que  dans  le  style  familier.  Grc'se  caboc/:c. 
Oa    dit   d'Un  homme,  que   Cet    :inv 
bonne  cabecke  y  pour  dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup de  sens  et  de  ju^errent. 

CAEOCHOV.  s.  m.  Pierre  précieuse  , 
qu'on  n'a  fait  que  po'.ir  sans  la  tailUi 
Cuhn.hon  d'énierauds.  On  dit  plus  ordi- 
niiîireraent.  Rubis  cahi<cho:i. 

CABOSSE,  s.  f.  Gousse  qui  renferme  hi 
■'mandes  du  cacao. 

CABOTAGE.  <;.  nu  Terme  de  Marine. 
Navigation  le  long  des  cotes  ,  de  cap  en 
cop  ,  de  port  en  port.  Ce  iù.li:ncnt  r/cst 
propre  qu'au  cabotage, 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  de  cap  en  cap, 
de  port  en  port  ,  le  long  des  côtes  Nous 
ne  fîmes  qi-.e  cahoter. 

CABOTIER.  s.  m.  Bitiment  dont  on  se 
sert  pour  caboter, 

CABRER.  V.  recipr.  Dans  le  propre,  il 
ne  se  dit  que  du  cheval  ,  et  signifie  ,  Se 
dresser  sur  les  pieds  de  derrière. Ce  che- 
val se  cabre.  Ne  tire{  pas  la  bride  à  ce 
cheval  ,  vous  te  fert^  cabrer. 

II  signifie  figur^ment  ,  S'emporter  de 
dépit  ou  de  colère  ,  se  mettre  en  co)è:e. 
On  ne  lui  sauro'.i  dite  an  mot  ,  qn^il  ne 
se  cabre.  Ne  lui  dites  pas  cela  ,  vous  le 
f*.rci  cabrer. 

CABRf.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  che- 
vreau ,  le  petit  d'une  chèvre..  Un  çuav 
tier  de  cahi  ,  un  morceau  de  cabrr. 

CABRIOLE,  s.  t.  Le  saut  d'un  danseur 
qui. s'élève  agilement.  Faire  la  cabriole. 
Couper  la  ca'.'r:<>le. 

CABRIOLER,  V.  n  Faire  la  cabriole  on 
de;  cabrioles.  Ce  dansur  ,  cê  baladin 
cabriole  ht  en. 

CABRIOLET,  s.  m.  Sorte  de  voilure  lé- 
gère ,  montée  sur  deux  roues.  Cabriolet 
a  ressorts,    sans  ressorts. 

CABRÏOLEUR-  s.  ra  Faiseur  de  cabrio- 
les. Bon  cabriolcur.  C'est  un  excellent 
cabrcleur, 

CABRIONS,  s.  m.  pi.  Termes  de  Marine. 
Pièces  de  bois  qu'on  met  derâère  les  af- 
fûts des  Canons. 

CABRON.  s.  m.  Peau  de  cabir. 

CAEUS.  adj.  m.  Pommé.  Il  ne  se  dit 
qu'avec  le  mot  de  chou.  Des  chcuj 
cabiiS. 

C  A  C 

CACA.  s.  m.  Excrément  ,  ordure.  Terme 
dont  se  servent  ordinairement  les  r^cur- 
rices-  et  autre";  femmes  ,  en  parlant  Je 
l'ordare  dts  encans.  Afcne^  cet  enfant 
faire  raci^. 

CACABER.  verb.  neutre  qui  exprime 
le  cri  de  h  pcrdiiv. 

CACADE.  s.  f.  Décharge  de  venrro.  Il 
se  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Il 
a  fait  une  viU.i-.c  cacade  ,  four  dire, 
U     a     manqué   p'ir   imprudence    ou   pai 
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Ucbcté   une  entreprise  où  il  i'éloît  Ûatié 
de  réussir. 

CACALÏA.  "f.  f.  Plante.  On  la  ncmma 
enco'e  Pa.'-cc-ckcral  ,  parce  que  ses 
f-.uil!es  approhcnt  de  cttle  figure.  Oa 
l'emploie  tn  ^iédecine. 

Cacao,  s.  m.  Sone  d*aïr3nde  enfermée 
dans  yne  gousse  ,  et  qui  étant  rôtie  , 
broyée  et  mise  en  \.Ute  ,  fait  le  princi- 
pal ingréd'.e.it  Je  la  composiiioo  appe'éd 
Chocolat.  Cacact  des  lUs.  l'aile  de  c:- 
eao.  Cacao  de  Carrcqnc. 

C^CAOYLR.  s.  ni.  Aibje  qui  produit  \o- 
Cacao. 

CACHALOT,  s.  m.  TrM-giaud  poisson 
de  mer  du  genre  des  Cétacées.  Il  y  a  dc^ 
Cachalots  plus  grands  qi.e    des  haî-ine'^ 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  cacV.ej: 
qLtîqje  chose.  Vie  bonne  cache.  Il  a 
îr":i.é  la  cach'-.W  est  du  style  familic»,- 

CACTîECTlQUE.adj.Qui  a  une  mauvais© 
sant  •. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  chose  en- 
lieu  où  Ton  ne  puisse  pas  la  voir  ,  la  dé- 
couvrir. Cache}  d^s  p.TpicrS  ,  des  pievTi'^ 
rits  ,  de  l*iirc;('!t  ,  .tj.  Cacher  quelqu'un». 
Cacher  vn  tré'-rir. 
Il  si;;ti:iîe  aussi,  Couvrir,  cacher  vn- 
TabUav,  Cacher  sa  f^nrge. 
Il  signifie  aussi  Celer,  dissimuler.  Ca- 
cher  son  nom.  Cacher  un  dtssein^  une  tr~- 
trtpiisc.  Cacher  son  ressentiment.  Il  ne  cc~ 
che  rien.  Cacher  sa  marche.  Cacher  son 
jeu.  Il  t(  caché  son  dessein  à  tous  ss' 
amis. 

On  dit  fîgurément ,  qu'  Un  homme  ccc!:e- 
sa  in.:rchc  f  cache  sr>n  jeu  ,  pour  signifier  , 
qu'il  cache  ses  desseins  ,  ses  vues  ,  etc- 
On  dit  ,  Se  cacher  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait  ,  ses; 
dc-^sei^s,  sa  conduite. 

On  dit  aussi-i  ,  Se  cachera  quelqu'un  y, 
pcnr  dire  ,  A\.'  se  pas  laisser  n  ir  a  lui. 
Il  s'est  caché  à  te  us  ses  amis. 

Ou  dit,  qu'C/ri  Homme  re  pen'  se  ca.her 
à  so-~mcme  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  penît 
se  dissimuler  ses  sentimens  ,  et  les  dis- 
positions de  son    cœur. 

Caché  ,  ie.  participe. 

On  appelle  Un  esprit  caché  y  Un  esprîr 
dissimulé.  Une  vie  cachée  ,  Une  vie  soli- 
taire et  retirée. 

Ou  dit  fignrément  d'L^n  homme  qui  a 
beaucoup  de  taleus,  et  qui  ue  lus  piodulf 
pas  ,  que  C'ist  un  iresur  caché. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  avec  lequel- 
on  ferme  dfs  lettres  ,  des  billets.  Cachet 
bien  gravé.  Cachet  ic  chi-^\es  Cachet  à' ar- 
m<.s.  Cachet  d'cr  ,  d'arr^ent  ,  d'aqate. 

Cachet  ,  se  dit  aussi  De  l'empreinte  for- 
mée sur  la  cire  avec  le  cach<:t.  Le  cachet' 
tsc  entier.  If  est  rowpu. 
On  dit  (\uUre  lettre  est  à  cachet  vou- 
lant ,  L^rsqne  le  cachet  mis  sur  l'enve- 
loppe ne  la  ferme  pas.  C  eite  lettre  éti  :t 
à  cachet  volant. 

On  appeloit  Lettre  de  cachet ,  Une  let- 
tre du  Roi,  contre-signée  par  un  Secré- 
taire d'Etat  ,  cachetée  du  cachet  de  Sï 
Majesté,  et  qui  coiitcnoiî  un  ordre  secret 
de  sa  part.  Les  Lettres  de  cachtt  sont: 
abolies. 

CACHETER,  v.  a.  Je  cachette,  je  cache- 
fois  IMcttie  Cl  appliquer  un  cachet  sur 
quelque  ch)sc.  CucLe'.er  des  Ictnes,  Cs'- 
cheter  urvp^ i\.t, Cacheter  avec  delà  circ 
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d'Espagne,  avec  du  pain  à  chtnter.  Ca- 
chtt'.r  avec  de  U  soie  ,  en  soie.  Je  ca- 
chette ma  Letir:  en  volt  i  présence. 

CtCHETÉ  ,  ïs.  participe. 

CACHETTE,  s.  f.  Puite  cache.  Il  est  du 
sryle  familier. 

En  C»cHtTTE  ,  se  dit  adverbialement. 
En  secret  ,  a  ta  dérobée.  l'aire  qucLjue 
chotc  en  cachette. 

CACHEXIE,  s.  f.  (On  prononce  Cake- 
XII.)  Terme  de  Médecine.  Maavjise 
disposuion  du  corps  ,  causée  par  lj  dé- 
pravation de 9  humeurs. 

CACHI.MESTIER.  s.  m.Aîbre  fort  com- 
mun  aux  lies  Antilles  ,  et  qui    porte  di. 
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deux  sortes  de   Caehuncns  ;  l'un    a    été 
Dominé    Cdirde-bauj  ,  ii   cause  de  sa 
■forme  ;   et  l'autre    Cachimcrit  nwneux. 
Celui-ci  est  ttès-rafiaicliissaot. 
CACHOS.    s.    m.   Plante  qui    se   trouve 
dans  la  moutagne    du  Pérou.    On    la    dit 
bonne  pour  la  pierre. 
CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obscure. 
Cacliots  noirs.  ?.iettre  quelqu'un  dans  un 
cachot,  lirer  quelqu'un  des  cachots.  On 
l'a  ^nis  an  cachot. 
CACHOTTERIE,  s.  f.    Manière  mysté- 
rieuse d'agir  ou   de   palier,  qu'on    eia- 
ploie  pour  cacher  des  choses  peu  impor- 
tantes. 
CACHOU,  s.  nt  Suc  d'ua    sibto    des   In- 
des ,  et  donT-<ni  fait  de  pet;ts  guins    ou 
draf;écs.  i.  achou  a'nbté  ,  etc. 
CACIQUE,  s.  m.  Nom  qu'en  donnoit  eux 
i'nnces  dans  le  Mexique  et   dans  quel- 
ques régions  de  l'As-ériquc. 
CACIS.  s.  m.  Plante  qui  approche  beau- 
coup du  groseillier  ,  dont  le  fruit  est  en 
grappe  ,   et  dont    les  grains  deviennent 
noirs    dans  leur  maturité.  On  emploie  le 
fruit  et  les  feuilles  à  îompoîcr  un  ijialia 
fort   commun  ,  et  qu'on  legarde  comme 
propre  a  fortifier  rtstomac. 
CACOCHVLIE.  s.  f.  mauvaise  digestion. 
CACOCHYME,  adj.  de   t.  g  Mal-sain  , 
de  mauvaise  complcxioa.  Cela   ne    se  dit 
proprement  que  du  corps  huitiaiB,  qusnd 
il  esr   pl=in    de   miuviiscs  humeurs  ,  et 
toujours  sujet  à    quelque  iufitisité.    Vn 
corps  cacochyme. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  raillerie 
des  personnes  ;  mais  plus  pour  expii- 
mer  la  biratierie  de  res;'rit ,  que  la  mau- 
vaise habitude  du  corps.  C'est  un  esprit 
cacochynC'  Une  humeur  cacochyme. 
CACOCIIVMIE.  s.  f.    Mauvais  état  des 

humeurs. 
CACOtTHE.    adj.  Terme  de    Médecine 
et  de    Chirurgie.   Epiihcte   qu'on  donne 
aux  ulcères  malins  et  iiivétciés, 
CACOPHONIE,  s.  f.  Kencontro    de  syl- 
labes ou  de  paroles  qui  loot    un  son  dé- 
sagréjblo  a  roscillc.  Dans   toutes  unes 
de  compositionSjCt  partn-u'.lireinent  dans 
tel  veit,  on  doit  i-iifr  !a  cicophonie. 
Cacocii  .NIE  ,   se    dit    aussi    eu    parlant 
des  voix  est  des  instruihcns  ,  qui    chan- 
teur et  qui  (outut  sans  être  r.  accord. 
CACOTROPHIE    J.  f.   Toimc  de  Méde- 
cine. II  signifie  en  général  Une  Dutiiiion 
déiiravéc. 
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CADAMOMl.   s.    m.    ou    Graikf    21 
l'txaoïjUEr.   Soilo   de   dioj;iic. 
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CAD.ASTRE.  s.  m.   Registre  dm»  Irqnrl 
la  quantité  et   la  valeur  des  biens-londs 
sont  nijiquées  en  détail. le  cadastre  sert 
dt.  Ufite  dans  ^imposition   des  subsides. 
CADA'.'EliEUX,   hUsE.  adj.   Qui  tient 
du   cadavre,  ii   a   le  teint  cadavéreux  , 
l'odcnr  cadavéreuse. 
C.AD.AN  RE.  s.  m.  Corps  mort,  yaire   la 
dts^ection  d'un  cadavie.  11  ne  se  dit  que 
d-J  corps  humain    Un  fait  quelquejois   le 
p.  ois  au  cadavre  d'un  criminel, 
I  C.4UEAU.  s.  m.  Uo  irai:  de  plume  grand 
et  hardi  ,  qui  se  tait  sans  lever  la  main  , 
et  qui  n:ai que  quî;lque  figure*   Fane   des 
cadeaux. 
Cadeau,    s.    m.  Repas ,  Fête    que    l'en 
donne     principalement    à     des     Uames. 
Vonner  un  grand  cadeau. 
Cabeau.  Si^nihe  aussi  présent. 

On  dit  hgurém.'nl  cl  larailiéiement  dans 
le  même  sens  ,  Je  m'enfuis  un  grand  ca- 
deau ,  pour  dite  ,  Je  m'en  promets  u« 
giand  pla;sir. 
C.AD'EN.AS.  s.  m.  Espèce  de  sertore  qu'on 
ap,i!ique  cl  qu'on  otc  quand  on  veut. 
iadenus  d'Alictnafn:.  Ladcnas  rend, 
cane  ,  rtc.  C  aiaias  a  chffres  ou  d  secrtt. 
Cad. nas  d'une  perte  ,  d'une  Valise.ll  y 
ja-.it  mettre  un  ccdetus» 
On  appelle  aussi  Cadenas  ,  Une  espèce 
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de  cuftitt  d'or  ou  de  vermeil  doré  ,  oj 
l'on  ni.:t  le  couteau  ,  la  cuiller  ,  la  lour- 
chette  ,  etc.  qu'on  sert  à  la  table  du  Koi 
et  des  Princes. 
CADENASStR.  V.  a  Fermer  avec  un 
cadenas. Un  a'cadtoassé  la  porte,  iijaut 
la  fermer  et  caiina^sc. 

C.iDENASSÉ,    ÉE.    pailicipC. 

CADE.VCE.  I.  f.  La  mesure  du  Son  qui 
rtrgic  le  mcuvcmenl  de  celui  qui  daust-. 
Danser  ci  cadence. Aller  en  calencc.Jor' 
tir  de  cadence. i'trdie  la  cadence.  LnUet 
en.  caJence.  henîrer  en  cadence. ^ti'rvre  la 
carence.  S'éleier  et  tomter  en  cadence. 
Marquer  la  cadence. 
CsDENCE  ,  se  dit  aussi  de  la  voix  et  des 
instiumeas  ,  et  si|;nifie  Un  tten.blemeiit 
soutenu  qui  se  lait  ordinairement  à  la  nu 
d  une  mesure,  lia  les  cadences  belles  e: 
hrillartes  ,  ete* 

11  sigr.ifie  au  .si  en  Musique  ,  La  termi- 
naison d'me  phiase  harmonique  par  un 
repos.  Cadence  parfaite.  Cadence  iinpai- 
faite. 

Il  signifie  aussi,  La  fin  ou  la  chute  d'une 
période  ,  ou  d'un  ce  ses  membres ,  qui  a 


me  ctita.ne  harmonie  et  un  certain 
nombre  qui  cooleiitent  l'oieillc  La  ca- 
dence de  cette  pcr:c.le  est  lelle. 

11  signifie  aus.vi, L'agréable  mesure  d'un 

vers  nuuibieux  et  bien  tourné  f  ou  d'une 

période  harmonieuse.  C«iei$  ont  de  ta 

cad:nee  ,  t'ien  d:  la  cadence. 

CADENCER.  V.  n.  l'aire  des  cadences.  Il 

est  aussi   aclit.    .Au    figuré  ou  dit     t.:- 

d'encet  ses  pliittdis  ,  pour  dire,  Ibs  icn- 

bic    nombreuses  cl  aj^rcablcs  À  l'oicille. 

Cadïkck,   é».  participe. 

CaDENE.  s.   f.  Chaîne,  de  fet  dont  en 

attache    les    formats.  £lrc  j  la  cadlne. 

Tue  Je  la  caiiiie.  Mettre  a  U  cadene. 

11  est  vicDx. 
CadènEi  «n    termes  de  Maiine.  C'est  la 

la  cbaiut  di.  fer  au  bout    de    laquelle    on 

met    un    cap  de  mcutou    pour    lides    les 

luubus.C'ot  CDCOie  ita  ixfij  du  IcTaol, 
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CADENETTE,  s.    f.    Longue  tretse  qal 
tombe  plus  bas  que  le  teste  des  cheveux» 
t  ne  eux  en  cadenett; 
CADET,  ETT£.   adj.    Puîné  ,   pntoéc. 
i^ilt  cadet  ,  tille  cadette.  Quelquelois  il 
si^nthe  scuIemeDt  le  puloê  ,  oai  ne  U's^e 
pas     d'i^'w-i.'    d  autres    litrret   aptes  lui  , 
mais  qui  e^i  caàei  a  l'égard  de  son  alar  ^ 
et  il  se  f^i:  de  toQl  les  culr«$  fières  qui 
cot  an  aîné. 
On  dit,  Branche  didette  d*une  Maison, 
par  opp3>>i!ion  a  ii-.anche  ainee  ;  et  il  lig- 
nlËe  ,    Une    br3nche  de  cette  Maison  i 
sortie    d'un  cadet.   Btanche  cadette    de 
Bourbon.  hra.icf>e    caàette  de  lorraine. 
11  est  aussi  subsranûf ,  et  se  dit  ordtoat- 
lenient  peur  \e  dej&ier  ucs  fils  ;  comnie. 
Ce:  f.or:mc  est    U  caJiJ  de    v  ute   cette 
Maison. 
Caeet  ,  se  dit  par  extension  ,  en  parUct 
De  deux  boEDOief  qui  if  «ont  pas  Irèrcs  « 
et  douï  l'uD  i-st  moins  Igé  que  l'autre.  Je 
suis  son  cad^t. 
Cadet  ,   se    dit  encore  ,  en  parlant  Dei 
personnes  d'un  mêop  Corps  ,  d'une  n^è- 
nie  Compagnie  ,  pat  rapport  au  lca:ps  où 
elles  y  ont  i^té  reçues.  iV  l  teuttnant  le 
plaint  ;juon  ait  fait  Capitaines  plusicurr 
de  tes  cadets.  Je  suis  riuHns  âgé  que  lui  , 
mats    dans    la  Cançagnie  ,  il  €St   mon 
cadet. 
Od  appeloit    Cadet ,  Un  jeune  Grolil- 
homme  ,  q   i  scrvoit  coinmc  simple   sol- 
dat ,    pour   apprendre    le   loHiet  de  U 
guerre. 

On  dit  aussi  proTeibialement  ,  Oest 
U-:  cadei  de  haut  appétit  ,  pour  dtre ,  Un 
jeune  homme  qui  aime  à  taire  bonne 
chère  ,  qui  aime  i  faire  de  la  dt  pense. 
CAUETll..  s.  f.  Pierre  de  laiHc  pio- 
pre   poui   paver. 

On  dit  aussi  Cadetter  ,  pour  dite  ,  Pa- 
ver   avec    des    pitrrrts   Av   taille 
CADI.    s.    ra.    Nom    qu'on    donne    ï     ld 
Juge  chez  les  Tuics.   On  nocime   Cadi* 
lesk^r  t  Uo   Juge  d'armëc. 
CADIS.  s.  m.  Sorte  de  sTge  Je  l»ine  de 
bas    prix.    Un    lit  de  csdis.    Tapisserie 
de  c.:dis.     Cadis   ^J  is  «   %  ivUt. 
C.\DM1E.  s.  f.  Nom   donné  par  les  CI  I- 
n^istes    à   uu   enduit  ou  h  u:ic  soie  m^tal- 
iique,  qui  s'airarhe  aux  parois  inléiicutt 
de«  fouru^'aux  cù  l'on  fond  des  métaux. 
CADOLE,  s.  f    Nom  r^nc  le«  Seiroiiets 
donnent    au    loquet   d'une    porte,    on  à 
L*ne  espccf  de  pône  ,  qui    s  ouvre   et    lo 


ft*imc  en  se  haussent  ,  avec    on    boutoa 
o*j  une  ccfjiiiîle. 
CADRAN,  s.  m.  Horlojte  solaire  ,  sopei- 
6cio  sur  laquelle    les  heures  sont   mar- 
quées ,  et  où  il  y  a  uo  sivic  ou   une   ai- 
guille ,    qui   par   son    ombre  ,    marqoo 
l'heure   qu'il   est  ,   Ursqcc  le  soleil  luir, 
CdJran  e^t:inoxial  ^  ptlJire  f  h-  r  .■   r-  ■ 
Cadran  rerticat.  Je  sty-e  sert  a  • 
Us    heures   sur  le  cadran..    Regi^r.  .- 
cadran  que'le  heure  ii   est, 

On  appelle  auMi  Cadran,  La  partie 
f^iéneurc  d'une  hoilof^e  ■  le^sorl ,  d'un* 
momie  sur  laquelle  raïKnille  par  son 
mouvement  marque  Thrure  qn'il  est. 
C.idran  dVr,  d  .-T fient  ,  d'ématl.  I-et 
henes  de  ie  cédian  ne  sent  po*  ^lm 
m*i'qu:es.  C*  tadrcn  nt  mar^'u.*  ^  f 
trvi-^  hautes,  C  otlc;:e  tn  Sf  nne  ^natit. 
CAWvIi.    I.  m.  (  On    éciivolt   autiefcis 

QUADRE.  ) 
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QuADRï.  )  Bordure  de  bois,  Je  niar- 
bie,  de  bronze,  etc.  dans  laquelle  oo 
encliisse  des  tableaux  ,  des  cslaoïpcs  , 
des  bas-relicfs  ,  etc.  Un  hedu  cadre. 
Un  cadre  doré.  Un  cadre  bien  sculpté. 
Il  faut    faire    un   cadre   à   ce  takleau. 

CADRER.  V.  a.  Faire  un  carré  qui  con- 
tienne autant  d'espace  qu'une  autre  figure. 
Cadrer  au  figuré  est  neutre,  et  signifie  , 
Convenir  ,  s'ajuster  avec  quelque  chose. 
Ces  meubles  ne  cadrent  pas  avec  cette 
tapisierie. 

CADUC ,  UQUE.  adj.  Vieux  ,  cassé ,  qui 
a  déjj  perdu  de  sa  forces  ,  et  qui  en 
perd  tous  les  jours.  Il  se  dit  proprement 
de  rhomiDe  ,  ou  de  ce  qui  appartient  a 
l'homme.  Devenir  caduc.  Jjge  caduc. 
Santé  caduque. 

Il  se  dit  d'une  maison  prête  à  tomber 
•u  ruin2.   Maison  vieille  et  cadti^^ue. 

On  appelle  aussi  l'épilepsie  ou  le  haut 
mal  ,  le  mal  caduc.  Cet  homme  a  le 
mal  caduc.  Il  uimbe  du  mal  caduc. 
On  dit  en  termes  de  Palais  ,  legs 
caduc  ,  succession  caduque  ,  pour  signi- 
fier,  Un  legs,  une  succession  qui  u'a 
pas  lieu  ,  faute  d'héritiers  ou  de  tonds  , 
ou  faute  d'accomplir  certaines  condi- 
tions. 

On  appelle  Voix  caduque  ,  Celle  qui 
par  quelque  raison  particulière  n'est 
point  comptée   dans    un    suflfiage. 

CADUCÉE,  s.  m.  Verge  accolée  de 
deux  serpen»  ,  que  les  Poètes  attribuent 
à  Mercure.  On  peint  Mercure  avec  son 
caducée.  Le  caducée  tst  un  des  symboles 
de  la  paix. 

On  appelle  Caduc  je ,  Le  biton  cou- 
vert de  velours  et  de  fleur  de  lis  d'or  , 
que  porte  le  Roi  d'armes  et  les  Hé- 
rauts d'armes  dans  les  grandes  céré- 
monies. Le  Roi  d^armcs  marchait  à  la 
tête  du  convoi ,  portant  Sun  caducée, 

CADUCITÉ,  s.  (.  L'état  d'un  homme 
caduc.  Cet  homme  approche  de  la  cadu- 
cité. Il  est  dans  une  extrême  caduciti. 
Il  se  dit  aussi  d'une  maison.  Cette 
terre  a  été  moins  vendue  ,  a  cause  de 
Li  caducité  de  la  maison^    des  bâtimens. 

C  A  E 

CAEN.  Ville  principale  du  Département 
de  ~  Calvados. 
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CAFARD,  ARDE.  adj.  Hypocrite,  bi- 
got. C'est  un  cafaid.  Je  hais  les  cafards. 
Il  a  l'humeur  cafarde. 

On  appelle  Damas  cafard  ,   Une  sorte 
de  damas  mêlé  de  soie  et   de   âeuret. 

CAFARDERIE.  s.  f.  Hypocrisie,  fausse 
dévotion. 

CAFÉ.  s.  m.  Espèce  de  fruit  en  forme  de 
fève,  qui  vient  origiuaiieraent  d'Ara- 
bie, que  l'on  rôtit  ,  et  que  l'un  réduit 
en  poudre  ,  pour  en  faire  un  breuvage 
que  l'on  appelle  aussi  Café,  Balles  de 
café.  Du  café.  Tasse  de  café.  Prendre 
du  café.  Rôtir  le  café.  Moudielc  cajé. 
On  appelle  aussi  Café ,  Le  lieu  où 
l'on  va  prendre  le  café.  /.'  y  a  beau- 
coup de  cafés  à  Paris  et  à  Londres. 
Cela  s'est  dit  au  café. 

C.'VFETAN.  s.  m  Robe  de  distinction 
eo    usa^e   chez    les    Turcs.  Lt   Grand 
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Seigneur  envoie  des  cafetant  aux  per- 
sonnes qu'il  vt:ut  hon:rer ,  et  sur-ivut 
dux  Ambassadeurs  ,  et  à  ceux  qui 
parnsiscnt    à    su.i    audience. 

CAFETIER,   s.    m.    Celui  qui   tient  caf^. 

CAFETIERE,  s.  f.  Pot  d'argent  ,  de 
terre  ,  de  fer-blanc  ,  etc.  oui  sert  à 
faire  le  café.  Belle  cafetière.  Cafetière 
di   T evant. 

CAFIER.  s.  m.  Arbre  dont  U  fldur 
approche  de  celle  du  Jasmin.  Il  poite 
un  petit  fruit  rouge  de  la  groisetr 
d'une    cerise 


semences 


qui 


Ce    fruit     jten ferme    deux 
sont    uotie   caié. 
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CAGE.  s.  f.  Petite  logette  de  tâtons 
d'osier  ou  de  til  de  fer  ,  pour  mettre 
des  oiseaux.  Mettre  un  oiseau  dans  sa 
cage.  C  âge  d'osier  ,  de  fer  ,  de  fil 
d'arckal.    Grande   cage.   Belle    cage. 

On  dit  figuréœent  et  familièrement  , 
MeWe  un  homme  en  cagc.^  pour  dire  , 
Le  mettre  en  prison.  Et ,  i.ire  en.  cage  , 
pour  diie  ,  Etre  eu  prison. 
On  appelle  aussi  La  cage  d*une  maison 
et  d' un  escaliei  f  Les  quatre  gros  murs 
d'une  m.uson  ,  et  les  murs  qui  enferment 
un  escalier. 
CAGNARD,  ARDE.  adj.  Fainéant,  pa- 
rt^sseux.  //  nure  une  lie  cagnurde.  I! 
est  du   style   familier. 

11   se  dit  aussi  substantivemeat.    C'est 
un    cagnarJ, 
CAGNARDER.    v.   n.  Vivre  dans  la  pa- 
resse  ,    mener  une   vie    obscure    et  f«i- 
néanie.  Cet  homme    ne  fait  plus  que   ca- 
gnaritr.  Il  est  du  style  familier. 
CAGXARDI3E.    s.   f.    Fainéantise  ,    pa- 
resse. U  est   du   style  familier. 
CAGNEUK,  EUSE.  adj.   Quia  les   ge- 
noux   et  les  jambes   tournes  en  dedans. 
Un  hom-ne  cagneux.  Une  femme  cagneu- 
se,   Oa  le  dit  aussi  Des  jambes  mêmes  ou 
des  pieds.  //  a  les  jambes  cagricuses.  Il  a 
les  yieds  cagneux. 
CAGOT  ,   OTE,  adj.  Qui  a  une  dévotion 
fausse  ou  mal  entendue.  Il  a  les  manières 
cagotes. 

11  est  aussi   substantif.    Ce  nest   quun 
cagot  ,  un  franc  cagot, 
CAGOTERIE.  s.  f.  Action  do  cagot ,  ma- 
nière d'agir  du  cagot. 
CAGOTISME.  s.  f.  Esprit  ,  caractère  du 

cagot  ,    manit-re  de  penser  du  cagot. 
CAGOU.  s.  f.    Homme  qui  vit  d'une  ma- 
nière obscure  et  mesquine  ,    qui  ne  veut 
voir  ni  hanter  personne.  C^est  un  cagou. 
Il  vit  comme  un  cjgou.  Il  est  bas, 
CAGOUILLE.  9.  1.  Volute  qui  sert  d'or- 
nement au    haut    de  l'éperon  d'un  vais- 
seau. 
CAGUE.  s.  f.  Terme   de  Marine.  Sorte 
de  Ëâtimeut  UoUandois. 

C  A  H 


CAHIER,  s.  m.  Assemblage  de  feuilles  de 
papier  ou  de  parchemin  jointes  ensem- 
ble. Cahier  de  p.'.pier.  Cahier  ^blan^ . 
Cahier  écrit.  Les  cahiers  d*un  liire  ^  d'un 
Registre, 

On  appelle  Cahier^  de  Philosnphiç  et  de 
Théologie  y  Les  écrits  qu'un  Professeur 
dicte  à  ses  £coUcis  durant  soa  eouis.  Il  \ 


C  A  r  ï% 

a  pris  les  cahiers  d'un  tel  Professeur. 
On  disoit  ,  les  cahiers  des  Etr.is  ,  les 
cahiers  de  l'assemblée  du  Clergé ,  pour 
dire  ,  Le  résultat  des  délibérations  des 
États  ou  du  Clergé  ,  et  les  demandes 
qu'ils  faisaient    au  Roi. 

On  a  aussi  donné  le  nom  de  Cahiers 
aux  recueils  des  instructions  dout  cha- 
que province  avoii  chargé  ses  députes 
aux   derniers  États  Généraux  de  France* 

Cahier  de  frais  ,  signifie  Le  mémoire 
des    frais. 

CAHIN-CAHA.  adv.  Tant  bien  que  mal. 
Il  se  dit  des  choses  qu'on  fait  dilËci- 
lement  ,  à  plusieurs  reprises  ,  el  de  mau- 
vaise glace.  Il  a  fait  ce  que  je  Lui  de 
mandcis  ;  man  il  ne  l* a  fait  que  cahin- 
cal-a.  Il  est  familier. 

CAHORS.  Ville  principale  du  Départe- 
ment du  Lot. 

CAHOT,  s.  m.  Le  saut  que  fait  une  char- 
rette ,  ou  un  carrosse  ,  ou  un  coche  ,  ea 
roulant  dans  un  chemin  raboteux  et  mal 
uni.  Faire  des  cahots  »  un  grand -cah-jt. 
On  dit  aussi  ,  Nous  avons  trouvé  bieri 
des  cahots  en  ce  pays-là,  ,  pour  dire  , 
Nous  avons  trouvé  des  chemins  qui  font 
bii^n  faiie  des  cahots. 

CAHOTAGE,  s.  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots.  Je  ne  puis  sou£\ir^ 
le  cahuta^e  d*un  ccche. 

CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cabots.  Cs 
carrosse  nous  a  bit  n  cahotés.  Nous  avotiS-. 
été  bien  cahotés  dans  ce  chemin. 

Cahoté  ,    ée.   participe. 

CAHUTE,  s.  f.  Petite  loge  ,  hutte  ,  caba- 
ne ,  maisonnette.  Il  n'a  qu'une  méchante 
cahute.  Ce  nestpcs  une  maison ,  cen'ciC 
qu'une  cahute. 

C  A  I 

CATEU.  s.  m.  Rejeton  des  oignons  qui 
portent  fleur.  Caïeu  de  tulipe. 

On  dit  aussi  d'Une  fleur  qui  vient  d'un 
caïeu  ,    que  C'est  un   ca'ieu.   Cette  tulipe 
n'est  qu'un  caïeu  de  l'année. 
CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  pîumage  grivelé  ,    et   dont  la  chair 
est  délicate.  Caille  grasse.  La  salsvn  des 
cailles. 
CAILLEBOTTE.  s.  f.  Masse  de  lait  cail- 
lé. A'f'Ui  avons  mangé  des    caillebottes. 
CAILLEBOTTE,  EE.  adj.  Réduit  en  cail- 
lot ,  coagulé. 
CAILLEBOTES.  s.  f.  Espèce  de    treillis 
faits  de  petites  pièces  de  bois  entrelacées 
qu'on  place  au  milieu  des  ponts  des  vais- 
seaux pour  donner  de  l'air. 
CAILLEMENT.   s.  m.    État    du   hit  ou 

d'une  autre  liqueur»  qui  se  caille. 
CAILLER,  v.  a.  Figer  ,  coaguler ,  épaissir. 
la  présure  caille  le  lait. 

Il  est  aussi  réciproque.  Te  lait  se  caille* 
Le  sang  se  caille.  Cela  fait  cailler  U  lait. 
Caillé  ,    ée.     participe.     Lait     caillé. 
Sang  caillé. 

On  dit  aussi  absolnment  ,  Du  caillé  , 
pour  dire  ,  du  lait  caillé  j  et  on  le  dit 
substantivement, 

CAILLE-LAIT,  ou  GALLÏUi'^I.  s.  m. 
Plante  aînn  nommée  ,  paice  qu'elle  a  la 
venu  de  cailler  le  lait.  On  en  fait  usage 
en  Médecine  ,  et  principalement  dans 
les  maladies  qui  attaquent  les  nerfs, 
CÂILLETEAU.  s.  m  Jeune  caille,  C» 
ncui  a  Siryi  4és  cailhteaox, 

X 
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CAILLETTE,  s.  f.  La  partie  de  chevreau, 
agneau  ,  vc3u  ,  etc>  qui  cootient  la  pré- 
sure 3  cailler  le  lail. 

Oaa;)pel!e  C'jilUtteet  Caillette  de quar 
ti^fy  Une  femme  fiivole  ot  babllljrdo. 
C*est  une  caillette.  On  le  dit  aussi  d'Un 
h^mmc  frivole  et  babillard  Ccst  une 
Jran-:h    caillette. 

CAILLOT.  5.  m.  Grumeau  de  sang  ,  pe- 
tite masse  de  çang  caillé.  Il  crache  des 
cjil'.ots  de  sûng. 

CAILLOT-  ROSAT.  s.  m.  Poire  ainsi 
nommée  ,  parce  qu'elle  est  pierreuse  , 
et  qu*e)le  a  un  goût  de  ^ose.  E)Ie  est  au- 
iourd^hui  peu  estimce. 

CAILLOTIS.  s.  m.  Sorte  de  soude  dont 
les  pierre':  le^semblcnt  à  des  ciilloux. 

CAILLOU,  s.  m.  Pierie  très-dure,  qui 
varie  par  la  couleur  ,  cl  qui  cionne  des 
étincelles  ,  lorsqu'on  la  Irappc  avec  de 
l'acier.  Chemin  plein  de  cjUIohx. Caillou 
de  rivière.  Caillou  uni  et  poli.  Dur  comme 
vn  caillou, 

Xf  Caiî'ou  d'Egypte  eu  une  esp'>cc  de 
ja^pe  dan^  te:]ucl  la  nature  a  formé  difTé 
Tentes  figures  qui  ressemblent  a  des  grol- 
les  ,  des  paysages  ,  etc. 

Les  CiZiUoux  di  .MéJac  et  du  Rhinsont 
hlznr,:  et  transparcns  comme  du  ciista!. 

CAILLOUTAGE.  s.  m.  Nom  collectif. 
Ouvrage  de  cailloux  ramassés.  Grotte  de 
cailloiifa;;e.  Chemin  de  ci2illo:itage. 

CAïMACAN.  s  m.  Lieutenant  du  grand 
Visir.  L'un  des  Caïmacans  est  Gouver- 
neur de  Constantinople  ,  et  o*en  sort 
jamai*. 

CAiMAN.  s.  m.  Espèce  de  crocodile, 

CAIMAND  ,  ANDE.  s.  Mendiant  , 
gueux.  Il  ne  se  dit  que  des  j^u^ux  qui  de- 
mandent l'aumàoe  par  pure  fainéantise. 
C'est  un  cainijnd ,  une  caimande.  Il  est 
peu  usité. 

CAIMANDER.  v.  n.  Mendier.  Il  ne  fait 
que  caima-idtr.  Il  %'amiiie  à  cainwndcr. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  et  alors  il  est 
actif.  Il  va  de  porte  en  porte  caimjnder 
des  recommandations.  II  est  du  style  fa- 
nilier. 

Caimanpé  ,  ÉF.  participe. 

CAIMANDEUR  ,  EUSE.  s.  C'est  la  »û- 
me  chose  que  Caimand. 

CAJOLER.  V.  a.  Flatter,  louer,  entre- 
tenir quelqu'un  de  choses  qui  lui  plaisent 
et  qui  le  touchent.  Il  a  t.mt  caj.^lc ,  qu'il 
a  vhtenu  ce  quil  demandoit*  U  n'est  que 
de  la  conversation. 

Il  signifie  aussi  ,  Tricher  de  séduire  une 
femme  ou  une  fille  par  de  belles  paroles. 
Ji  faut  avertir  la  mcre  quun  tel  cajole  sa 
fille.  Uns  honnête  fcmr.c  ne  se  laisse  pas 
cajoler, 

CaiolÉi   ^c.  participe. 

CAJOLERIE,  s.  f.  Louange  où  il  y  a  quel- 
que affectation  ,  et  qui  sent  la  ûatteiir. 
f'os  louanges  ne  sont  que  de  pures  cj- 
jrlcrus. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  langage  flatteur 
dont  00  se  sert  pour  lîicSer  de  séduire 
une  femme  ou  une  fille.  Soujfrir  f  aimer 
la  cjj    terie. 

CAJOLEUR  ,  EUSE.  «.  Qui  cajole.  C'est 
un  c.j;.»/ci/r  ,  un  vrai  cajoleur.  Ce  n*eit 
qu'une  cajoleuse. 

CAïQUE.  s  m.  Sorte  de  chaloupe  ,  petit 
b&tiTn'-nt  qui  scrr  ordinairement  avrc  les 
Oal^ic)  dkiis  U  Mcditciiaaéc.   Vn  (.i' 
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voya   le  cai^ue  pour  re.onnoître   les  en' 
ne  mi  s. 

CAISSE.  $.  f.  Espèce  de  coffre  de  bois  ot 
l'on  met  diverses  sortes  de  marchandises. 
Une  CiiUse  de  raisins,  iJei  caisses  de  sa- 
cre  ,  etc.  Raisins  de  came. 

II  signifie  du^isi  Une  machine  de  bois 
carrée  ouverte  par  en  haut  ,  et  remplit 
de  terre  ,  oii  l'on  met  des  orangers  et 
d'autres  arbres.  Caisses  d'orungers. Oran- 
gers en  caisse,  fi^uurs  en  caisse,  etc. 

Il  se  prend  encore  pour  le  lien  où  les 
Financiers  ,  Banquiers  ,  Marchands'  ,  etc. 
mettent  leur  argent.  La:sse  militaire. 
yJllc^  a  la  caisse  ,  »  ous  sere^pjyè.  On  dit, 
Tenit  la  caisse  ,  pour  dire  ,  Avoir  le  ma- 
niement de  l'argent  d'un  Fiuancicr  ,  d'un 
Banquier  ,  d'un  Marchand  ,  etc. 
On  appcloic  Caisse  d\'srompte  ,  La 
caisse  ou  l'on  échangcoit  contre  de  l'ar- 
gent tous  les  billeti  payabl«;s  sur  le  tré- 
sor royal,  lev  lettres  de  change,  etc. 
en  escomptant.  On  appelle  Caisse  na- 
tionaîcy  ou  tres'^r  public  ,  U  caisse  oa  le^ 
Sj  Départemens  versent  leurs  contri- 
butions, et  dont  le  corps  légisiatif  a  U 
garde  ,  et  Caissvde  l'extraordinaire  ,  la 
caisse  destinée  à  recevoir  les  contribu- 
tions extraordinaires  motivées  par  les 
circcj;stances.  On  c  pris  da^,s  la  caisse 
de  l  extraoïdinaire  tant  de  millions  pour 
les  \erser  dans  la  caisse  nationaU. 

CAfssF  ,  signitic  aussi  un  tambour.  Battre 
la  caisse.  Caisse  de  tambour. 

On  dit,  Battre  la  caisse  ,  pour  signifier, 
Lever  des  soldats. 

En  Acatomio  ,  on  désigne  par  le  nom 
de  Caisse  du  tambour  ,  Une  cavité  dcmi- 
sphérique  qui  se  trouve  au  fond  dn  trou 
auditif  externe  de  l'oieille. 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
cliez  un  Financier  ,  chez  un  Banquier  , 
ou  chez  un  Marchand.  Un  tel  est  son 
caissier. 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  qui  sert 
ordinairement  pour  porter  des  vivres  et 
des  munilions  à  l'jrmée.  les  ca'ssons  de 
l'artillerie.  les  caissons  des  livres.  Les 
catssotis  des  Munitionnaites. 

CAJUTE.  s.  f.  Lit  dans  ao  vaisseau. 
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CAL.  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds, 
aux  mains  ,  aux  genoux.  Il  vient  des  cals 
aux  mains  a  force  de  îtavaiilcr  ,  et  aux 
pieds  a  fvrce  de  marcher. 

CALADE.  s.  f.  Pente  d'un  terrain  élevé 
par  où  l'on  fait  descendre  plusieurs  lois 
un  cheval  au  petit  galop  ,  pour  lui  ap- 
prendre à  plier  les  h^^prs ,  et  À  former 
son  arrêt.  ^^ 

CALAISON.  s.  f.  Profondeur  d'un  vais- 
seau depuis  le  premier  pont  jusqu'à  lond 
de  cale. 

CALAMENT.  s.  m.  Plante  qui  porte  une 
fleui  labiée  ,  dont  l'odeur  est  assez  agréa- 
ble ,  et  qui  a  été  mise  au  nombre  dc« 
céphaliques.  Elle  est  d'usage  tu  Mc'le- 
cine,  sur  tout  dans  l'asthme  et  dansics 
ulcères  du  poumon.  On  emploie  U  cala- 
meiit  comme  le  fftt-. 

CALAMINE  ,  ou  PIERRE  CALA^Î^ 
NAIKt.  1.  i.  Subst  incc  minérale  jjiun^- 
tre,  qui  a  la  toi  me  d'une  pierre  ou  d'imr 
tCJfO|  dont  00  se  icit  poux  f«i(V  le  cui- 


CAL 

Tre  jaune  ou  la.ton  ,  parce  qu'eîle  con- 
lictit  le  demi  -  mét^l  qu'on  nomme 
/inc  ,  a  qui  cette  proprîéié  est  due.  On 
a  mts  trop  de  caù:i.it:e  en  fvadant  ce 
cuivra. 

CALAMISTRER.  t.  a.  Friser ,  poudici. 
Il  est  familier. 

C*L>MisTBt,    XE.  participe. 

CALAMITE,  s.  f.  Un  des  noms  qu'on  a 
donnés  a  la  pierre  d'aimani  cc  à  la 
boussole. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Malheur,  misère,  la 
caia:iàté  publique,  les  calamités  de  lu 
guirre.  Tomber  dans  une  calamilé,  Un 
temps  plein  de  calamités. 

CALAMITEUX  ,  LUiE.  adj.  M.séfable. 
Ce  mot  vieillit  ,  et  ne  ^e  dit  guère  qu'eti 
parlant  de  temps  de  pette  ,  de  guerre  , 
de  famine  »  etc.  qu'on  appelle  des  temps 
calamitet.x, 

C.ALAMUà.  s.  m.  Pointe  dn  quatriène 
ventricule  de  la  tète  du  côté  de  l'épiDe 
du    dos. 

CALANDRE,  s.  f.  Sorte  de  grosse  grive 
ou  de   grosse  alouette. 

C-AiANDRE.  s.  f.  Ver  qu'  ronge  les  bléf. 
Les  Hes  sont  tous  pleins  de  calandrts. 

Calandre,  s.  f.  Machine  dont  os  se 
sert  pour  presser  et  lustrer  les  draps  , 
les  toiles  ,  et  autres  étoffes.  Mettre  du 
taffetas  ,  de  la  m- ire  à  la  calandre.  Fairt 
passer  des  étoffe»  a  la  calandie. 

C.ALANDRER.  v.  a.  Faire  passer  par  U 
calandre.  Calandrer  ur.e  etcjfe* 

Calandre,   ée.  participe. 

CALANDREUR.  s.  m.  Ouvrier  qnt  con- 
duit la  calandre. 

CALATRAVA.  s.  m.  (  l'Ordre  de)  Nom 
d'un  Ordre  militaire  d'Espagne  ,  insti- 
tue par  Sancbe  III  ,  Roi  de  Caslille  , 
en  ii^S. 

CALIiU>  OQ  CALEBAS.  s.  m.  Cordage 
qu'où  amarre  par  un  bout  à  un  des  pacfis, 
et  par  l'autre  à  un  arganeau  qui  est  an 
pied   du    m^t. 

CALCAIRE,  adj.  de  t.  g  II  désigne  les 
tcrics  ou  pierres  que  l'action  dn  feo 
peut  cl'augei  en  chaux  ,  et  qui  se  dissol- 
vent dans  les  acides  ;  telles  sont  la  ciair  , 
le  marbre  ,  la  pierre  à  cbaux  ,  les  co* 
quilles  ,    etc. 

CALCANÉUM.  s.  m.  Le  deuxième  os  da 
tarse. 

CALCÉDOINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  une  agate  d'une  couleur  trouble  el 
comme  remplir   de  nuages 

CALCtDOINELX  ,  EUSE.  adj.  qui  te 
dit  des  pierres  précieuses  qui  ont  quel- 
que iparquc,  quelque  tache  blanche. 

CALCIN.ATION.  s.  f.  Opération  de  Cbi- 
mie  ,  par  laquelle  une  terre  ,  une  pierre 
ou  un  mctaf  sont  réduits  dans  l'etai  de 
fhnux  par  U  violence  du  feu.  C  j/c;7.3- 
ft'.'fï  du  ittriol  ,  du  plom^  ,  de  Ccr  ,  etc. 

CALCINER.  V.  a.  Réduire  en  chaux.  Il 
se  dit  pnocipaltmcnt  de  cette  opération 
chimique  ,  qut  réduit  eo  chanx  par  U 
force  du  feu,  les  pierrei ,  les  métaux, 
les  mioéiaux  ,  etc.  CuK'inrr  U  sùifêiit  , 
le  Vitriol  ,  tes  métaux  t  rfJ* 

CiLCiMt,   il.   paiiicipe. 

CALCITE.  s.  m,  Viiriol  cilrtaé  aatorel- 
lemrnt  par  des  feux  souteriams. 

1  ALCUL  s.  m.  Supputation  ,  ceviptc. 
iaUbi  rxjct.  taire  It  calcul  de  quelqut 
itf'um<i  iW  mvA  (jUhI  ti'at  fvuyé  ^«r*- 
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Erreur  de  calcul.   Sauf  erreur  de  calcuh 
Se  tromper  en  son  calcul. 

Oa  dir  ,  que  I.'crrenr  de  calcul  ne  Se 
couvre  point  ,  pour  dire  ,  qu'On  peut 
loujours  revenir  contre  l'erreur  de  cal- 
cul. 

Oa  dit  proverbialement  et  figiirément, 
Se  trompa  en  son  calcul ,  pour  dire  ,  S'a- 
buser ,  se  méprcudre  en   quelque  chose 
que  ce  soit. 
Calcul  ,  est  aussi  un  terme  de  Médecine, 
qui  signifie  ,    Lj   pierre  qui  s'engendre 
dins-  les  reins  et  dans  la  vessie. 
CALCULABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
c.iïcuitfr. 
CALCULATEUR,  s.  m.  Qui  calcule.  Cet 
jéstr^Ttume  est    un   grand  et  bon  calcu- 
lateur. 
CALCULER.   V.  a.  Supputer  ,  compter. 
Oest  lui  qui  a  calculé  toutes  ces  sontmes- 
On  le  dit  aussi  absolument.  Apres  avoir 
bien  calculé,    je    trouve   que...    Calculer 
des   tables   astronomiques.   Calculer  une 
éclipte. 
Calculé  ,   ée.  participe. 
CALE.  5.    f.  Abri  entre  deux  pointes  de 
terre  ou  de  rocher.  Le  vaissea'i  battu  de 
la  tempite   se  sauva    dans  une  cale.   Te"! 
Corsaires  se  cachent  dans  des  cales  ,  pour 
surprendre  les  petits  vaisseaux  qui  passent. 
On    appeîlo    Fond  de  cale  ,   Le  lieu  le 
plus  bas    d'un    vaisseau.    On    a   mis   ces 
viarchandists  ,  ces   esclaves   à  fond   de 
cale. 

On  appelle  aussi  Cale  ,  Un  moroeau  de 
bois  plat  ,  qu'on  met  sous  une  poutre  , 
jous  une  solive  ,  ou  sous  une  table  , 
pour  quVlle  soit  de  niveau.  Cette  poutre  , 
cette  table  baisse  plus  d*un  cjté  que  de 
Vautre^  il  y  faut  mettre  une  cale. 
II  signifie  aussi  ,  Une  espèce  de  bonnet 
«t  de  coiffure  de  tête,  pour  les  femmes 
de  basse  condition.  En  ce  payS'la  les 
femmes  portent  des  cales. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  petits  bonnets 
plats  que  portent  de  petits  laquais  ou 
des  gar9ons  de  métier.  Porter  la  cale 
Cale  ,  signifie  .Tussi ,  Une  espèce  de  chû- 
timent  ::ssez  ordinaire  dans  les  vaissenux  , 
et  qui  consiste  à  su<;pendre  un  homme  à 
la  vergue  du  grand  mât  ,  et  à  le  plonçer 
plusieurs  fois  dans  la  mer.  Donner  la 
cMe.  Il  a  été  condamne  à  la  cale. 
CALEBASSE,  s.  f.  Fruit  des  îles  qui 
croit  en  forme  de  citrouille  ,  et  dont 
pn  extrait  une  liqueur  ,  qu'on  regarde 
comme  spécifique  contre  les  maux  de 
poittine.  Sirop  de  calebass?. 
C^lfbasse  ,  espèce  de  bouteille  faite 
d'une  courge  séchée  et  vidée.  //  «'y 
av oit  pas  un  solJit  qui  n*eùt  sa  calebasse 
pleine  de  vin. 

On  met  aussi  des  calebasses  vidées  et 
bouchées  sous  les  aisselles  ,  pour  ap- 
prendre à  nager.  A'ager  avec  des  cale- 
basses. 

On  dît  proverbialement  et  figur-jment. 
Frauder  la  caUbasse  ,  pour  dire,  Trom- 
per quelqu'un  ,  en  ne  lui  donnant  pas 
son  contingent  dans  les  choses  qui 
doivent  se  partager. 
CALEBASSIER.  s.  m.  Arbre  de   TAmé- 

TÏqiie  ,   qui  ressemble  au  pommier. 
CALECHE,  s.'f.  EspL-ce  de  carrosse  coupé. 
Calèche  légère  ,   douce. 
Oa  appelle  aussi  Calèche^  Une  sotte  de 
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carrosse  U^ex  ,  entouré  de  mantelets , 
et  dont  on  se  sert  pour  5c  piomener 
dans  At$  jardins.  le  Rui  se pronùne  au- 
jourd'hui  en  caUchf. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qu'on  met 
sous  le  haut  -  de  -  chau.se  ,  qui  couvre 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 
Calefon  de  toile  j  de  chamois  ^  de /a- 
îine  y  etc.  Se  mettre  en  caleçon.  Etre 
en    caleçon. 

CALÉFACTION.  s.  f.  Terme  didactique. 
Chaleur  causée  par  raclion  du  ieu. 
Cette  préparation  se  fait  par  unelégetr 
caléfaction. 

CALEMBOURG.  s.  m.  Espace  de  jeu 
de  mots  qui  consiste  à  donner  à  un 
mot  un  sens  qui  n'est  pas  celui  qu'il 
présente,  mais  qu'il  peut  avoir  étant 
divise  ,  ou  quelques  lettres  étant  chan- 
gées ,  retranchées  ou  ajoutées  sans 
que  la   prononciation  change. 

CALENCAR.  s.  ra.  Sorte  de  toile  peinte 
des  Indes. 

CALENDER.  s.  m.  Nom  de  certains  Re- 
ligieux Turcs  ou  Persans,  la  plupart 
V3;^aboaJs. 

CALENDES,  s.  f.  plur.  Premier  jour  de 
chaque  mois  chez  les  Romains.  Calei- 
des  de    Janvier.    Calendes   de     Mars. 

On  dit  proverbialement,  Kenvoycr  aux 
Calendes  Grecques  ,  pour  dire  ,  Remet- 
tre une  chose  à  un  temps  qui  ne  viendra 
jamais:  ce  qui  se  dit  parce  que  les  Grecs 
n'avoient  point  de  Calendes. 

On  appeloit  Calendes  ,  Certaines  assem- 
blées des  Curés  de  campagne  ,  convo- 
quées par  l'ordre  de  l'Evêque.  Les  Calen^ 
des  se  tinrint  dans  une   telle    Faroi^Sf. 

CALENDRIER,  s  m.  Le  livre  ou  la 
table  qui  contient  l'ordre  et  la  suite  de 
tous  les  jours  de  l'année,  l  ieux  Calen- 
drier. Nouveau  Calendrier.  Le  Calen- 
drier des  Egyptiens  ,  des  Romains  ,  dts 
Taures  ,  etc. 
On  appelle  Vieux  Calendrier  ,  Celui 
dont  on  se  servoit  avant  la  réformation 
qui  en  fut  faite  par  !e  Pape  Grégoire 
XIII.  Et  Nouveau  Calendrier  ,  Celui 
qui  est  conforme  à  la  réformation  faite 
par  ce  Pape.  Le  nouveau  Calendrier 
avance    de  on^e  j-iurs  sur   l'ancien. 

CALENTURE  s.  f.  Fièvre  chaude  assez 
commune    sur    mer. 

CALEPIN,  s.  m.  Ce  mot  n'est  point 
mis  ici  comme  le  nom  d'un  Diction- 
naire particulier,  mais  comme  un  nom 
devenu  appellatif,  pour  signifier  Un 
recueil  de  mots  ,  de  notes  ,  d'extraits  , 
qu'une  personne  a  composé  à  son  usage. 
Je  consulterai  là-dessus  mon    calepin. 

CALER,  v.  a.  Baisser.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  voiles  d'un  vaisseau.  Caler 
la   \  file. 

On  dit  figurémcnt  ,  Caler  la  voile  , 
pour  dire  ,  Céder  et  se  soumettre.  Avec 
les  Grands  ,  le  plus  sûr  est  de  caler  la 
voile. 
On  dit  en  ce  même  sens  absolument, 
Caler.   Il  faut  caler. 

Cai.er.  V.  a.  Mettre  une  cale,  îl  faut 
C3.ier   le  pici   de    cette  table. 

Calé  ,    ée.    participe 

CALFAT.  s.  m.Terme  de  Marine.  Celui 
qui    calfute    un    vaisseau,    hon    calfat. 
jiraitre  calfat. 
\\   signifie    aussi    L'ouvrage  que   fait 
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Te  calfat.    Ce  vaisseau  a  (u  son  caljae. 

CALFATA(iE.  s,  m.  Êroupe  enfoncée 
dans  b    coutuie    du    vaiss   au. 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  les  trous  et 
les  tcoies  d'un  vaisseau  ,  et  l'eoduiic 
de  poix  et  de  goudrou  ,  po-r  tiupécher 
que  Ttati  n'y  eutre.  Calfater  an  navire, 
un   vaisseau,  une  gaUre. 

Calfaté,    ée.   participe. 

CALFEUTRAGE,  s.  m.  Ouvri^ge  de 
calui  qui  travaille  à  calfeutrer  une  porte  , 
tfne  fenêtre.  Ban  calfeutrage.  2  ravailler 
an   cilfeiifa^e. 

CALFEUTRER  v.  a.  Boudier  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtie  avec  du  pa- 
pier, du  parchemin  colle,  on  des  li- 
sière-;, etc.  pour  empêcher  que  le  veut 
n'entre.    Il  Jaut  calfeutrer    cette  porte. 

Calfeutré  ,    rt.    participe. 

CALIBÊ  ,  EE  .  adj.  Qui    se   dit    des  pré-  " 
parafions  où    il   entre  de  l'acier.  T'artrç 
culibc.  Eau    caU^-:e. 

CALIBRE,  s.  m.  La  grandeur  de  l'ouver- 
ture  du  canon  de  toutes  sortes  d'armes  à 
feu.  le  calibre  d'un  mousquet  ^  erc.  Liv 
canons  des  batteries  doii  ent  avoir  tant 
de  calibrée.  Va  mousqueton  dg  gras 
calibre. 

Il  veut  dire  aussi  ,  La  grosseur  de  la 
balle,  proportionnée  à  l'ouverture  du 
pistolet  ,  du  mousquet  ,  du  canon.  Ccitts 
bail:;  est  de  tel  ou  tel  calibre.  Balle  de 
calibre. 

ïl  signifie  figurément  ,  La  qualité  , 
l'état  ,  etc.  dune  personne.  Ils  ne  sons 
pas  tous  deux  de  même  calibre.  U  est 
du  style  familier. 

Calibrk  ,  est  aussi  un  terme  d'Archi- 
tecture ,  et  il  signi&e  ,  Voluire  ,  gros- 
seur. Ces  deux  colonnes  sont  de  même 
calibre, 

CALIBRER.  V.  a.  Passer  des  boulets 
dans    le  calibre  pour  les  mesurer. 

Caliuré  ,  ÉE.   participe, 

CALICE,  s.  m.  Le  vase  sacré  où  se 
fait  la  consécration  du  vin  dans  le  Sacri- 
fice de  la  Messe.  Calice  d'or.  Calice 
d\ir^ent.    Élever  le  Calice, 

On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Ivoire  le  calice  y  avaler  le  calice^  pour 
dire  ,  Souffrir  contre  son  gré  quelque 
chose  de  iâcheux  et  de  rude.  Cela  est 
tilde  ,  mais  H  faut  avaler  le  calice  ,  il 
Jaut  boire  le  calice. 

On  dit  proverbialement ,  qu't^/i  hcmmt 
est  doré  comme  un  calice  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  des  habits  chargés  de  galon  ou 
de  broderie   d'or. 

Calice  ,  en  terme  de  Fleuriste  ,  est 
l'évaseraent  de  l'extrémité  des  branches 
ou  des  queuef  qui  portent  les  fleurs, 
La  plupart  des  calices  sont  de  couleur 
verte. 

CALIETTE.  s.  f.  Champignon  jaune  qui 
vient  au  pied  du  genièvre. 

CALIFE,  s.  m.  Nom  que  portoient  des 
Souverains  Mahométans.  Ils  réunis- 
soitnt  le  pouvoir  temporel  et  le  spiri- 
tuel. Ce  mot  signifie  en  Arabe  ,  Suc- 
cesseur ,    relativement  à    Mahomet. 

CALIFOURCHON,  s.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'adverbialement  et  dans  le  style 
familier,  avec  la  prépusitioa  <î  ,■  et  se 
dit  pour  signifier  qu'On  est  assis  sur 
quelque  chose  jambe  de-çà  ,  jambe 
de-lj  y  comme  quand   on  eit  k  choal. 

Y  i 
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ylUtr  à  califour.hvn.  Sa  mettre  à  csV- 

Jo'jrchon.  Lire  a  califourchon  mr  un 
bâton. 

CALIN  s.  m.  Niais  et  indjUnt.  Cest 
lin  câlin.   Il  fait  le  c.'.'ni. 

CÀMNEa  ,  SE  CÀUNER.  v.  récipt.  S; 
icnir  dans  Piaactiou  ,  dans  l'indolence. 
Il  pjsie  le  temps  j  se  câliner  dans  un 
jii:n:iiil. 

CALIORNE.  f.  f.  Terme  de  Mario?. 
Gfos  coriljgc  passé  dans  des  mouiles  à 
trois  poiilics  ;  et  qui  sert  à  eulevcr  dc« 
faiit<;;iux  considérables. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Oii  il  y  a  des 
cais.  Ulcères  calleux .  Oii  appelle  Ccr/75 
calletix ,  ia  partie  qui  couvre  les  deux 
ventricules  du  cerveau, 

C  ALLIONS,  s.  f.  Ni.-n  de  la  Muse  qui 
préside  à  la  poésie  Epiqi:e. 

CALLOSiTÉ.  s.  f.  Cbalr  solide  et  sèche 
oui  s'engeadrc  sur  les  bords  d'un  u'cère. 
11  se  forme  aussi  des  cali:;sités  aux 
la  lius  et  aux  pieds,  sans  qu'il  y  ait  une 
plaie. 

CAL.MANDE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  lus- 
trée d'un  coté,  cominu  le  siiin. 

CALMANT,  s.  m.  Remède  qui  calme 
les  douleurs.   Prenire  un  calmant. 

CALMAa  ,  ou  CORVET.  s.  m.  Animal 
du  ^cnre  des  aoirnaux  mous.  Il  ressem- 
ble beaucoup  à  la  sèche  et  au  polyfe. 
Il  a  ausïi  comijc  ces  animau-:  un  léser- 
voir  pifiii  '  d'une  liqueur  ooiie  comme 
de  l'encre  :  de-là  vient  son  nom  de 
Calmar  ou  de  Cornet, 

r.Ai.Mi.'».  s.  m.  fttui  oli  l'on  met  les 
pluin-sh  éciirc.  Il  est  vieux. 

CAL.ME.  adj.  de  t.  g.  Tranquille  ,  s.Tns 
agitation.  la  mer  est  calme.  l'air 
et:  calme,  lieu  calme  et  hors  du  ttuii. 

On  dit  ,  au' Un  malade  est  cal. ne  ,  pour 
dite  ,  qu'il  est  sans  agitation  et  sans 
do'ileur. 

On  dit  6gurémcnt ,  Esprit  calme  ,  rie 
cal  r.e  et  ttanquillc. 

Calme,  s.  m.  Bonacc.  Quand  il  fut  en 
haute  mer  ,  le  calme  le  prit  ,  et  l'empê- 
cha d'avancer.  Il  y  a  de  grands  calmes 
dans  ce<  mers-là. 

Il  signilie  ligurément  ,  Tranquillité.  Je 
fis  ici  dans  un  grand  calme.  Un  deux 
cil, ne.    le  calm-  de  l'esprit. 

CALMER.  V.  a.  Apaiser,  rendre  calme. 
Calmer  les  Jlols.  Calmer  l'orage ,  la 
ttmpète. 
11  se  dit  aussi  figurément  ,  Calmer  les 
esprits.  Calmer  un  État.  Calmer  les 
passions.   Calmer  la  djuleur. 

Cai  vi  ,  i.t.   participe. 

CALOMNIATEUR  ,  ATRICE.  s.  Celui , 
celle  qui  calomnie,  Passer  peur  un 
calomniateur.   C'c^t  une-  calomniatrice. 

CALO^INIE.  s.  f  Fausse  imputation 
tjui  blesse  la  réputation  et  l'honneur. 
C*'cff  une  pure  calomnie  ,  une  noire 
€aipmnie.  inventer  une  calomnie.  Fa- 
briquer une  calomnie  contre  quelqu'un. 
Forger  une  caln-nnie.  Se  justifier  ,  se 
purger  d'une  calomnie.  Repousser  une 
ealo^nnie. 

CALOMNIER,  v.  a  Attaquer  ,  blesser 
l'hriaucur  de  quclqu'ia  par  des  impula- 
liont  lautses  et  ijivcn'i*e$,  ic«  mé 
thani  luni  sujets  a  calomnitr  les  gens 
de  l>ien. 

CkioMUiif  it.  patiicipe. 
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CALOMNIEUSEMKNT    adv.    Avec  ca- 

louinitt.     Il    a    été    accua    caiomnuu^ 

sèment. 

CALOMTnUEUX  ,  EUSE   adj.  Qui  con- 

ticat  eo  soi  Loe  calomaic.  Ce  sont  des 
discours  calomnieux.  Une  ûccusjtiot 
ialomnictue.  Des  puioUs  cait^mnieus^s- 

CALOT.  Fig'.iie  à  Calo(  ;  cxtraoîdU 
nairc.  Cjloc  êtoit  le  Dom  d'ua  fameux 
gijvl'ur  t^ui  a  beaucoup  giavé  de  gio- 
ifsques, 

CALOTTE,  y.  f.  E<i  tce  de  petit  boimet 
^tii  n<;  cou  Vf  î  oiJinaiieaicnt  qup  le 
haul  de  la  icce.  Calutte  de  satin  ,  de 
m.irroijuin.  Porter  la  calotte.  Les  Caf 
dinaux portent  la  culot'.e  rouge. 

On  dir  ,  que  i-tf  i^ape  a  donné  In 
C'ili  ti-j  a  ij:ict^u\t:i  y  pour  dire,  qu'il  l'a 
élevé  j  la  di^nitc  de  Caidinal. 

Ou  appelle  Calotte  à  oreilles  ,  Une 
graodc  calotte  qui  couvre  les  oicilles. 

CALOVER.  s.  m.  Moioe  Giec  de  l'Ordrt 
de  S.  Basile.  Les  Calvycrs  se  trou\ent 
prmci paiement  du  côti  du  nzunt  Athos  , 
e:  dans  C Archipel. 

CALQUS.  s.  m.  Triit  léger  d'un  dessin 
qui  a  cic  calqué,    i^rendre  un  calque. 

CALQUER.  V.  a.  Contre-iirer  un  des- 
sin ,  le  copier  trait  poui  tiait  ,  en  pas 
sant  une  pointe  sur  les  traits,  alin 
qu'ils  s'impriment  sur  un  papier  ,  unc 
luile  ,  une  planche  de  cuivtc  ,  etc. 
Cnîqiier  une  estampe.     ■ 

CvLyt'i-:  ,  FE.   participe. 

CALVADOS.  Nom  des  Rocliers  qr.i  son: 
situés  sur  la  côte  de  la  ci-devant  province 
de  Normandie. 

CALVADOS  (  le  ).  Département  de 
France,  divisé  en  sis  Districts,  ci- 
devant  bssse-NormauJie. 

CALVAIRE,  s.  m.  Petite  élévation  oii 
l'on  n  phnlc  une  croix. 

CALVILLE,  s.  m,  Espèce  de  pomme. 
Cali  ille  rcu^e.  Calville  blanc.  Compote 
de  calville,    yvila  de  li:au  calville. 

CALVINISME.  5.  n:.  La  doctrine  de 
Jean  Calvin. 

CALVINISTE,  s.  Celui  ou  celle  qui  suit 
la  doctrine  de  Calvin. 

CALVITIE,  s.  f.  État  d'une  tète  chauve, 
effet  de  la  chute  des  cheveux.  J  a  cal- 
vitie est  causée  par  lu  vieillesse  va  par 
la  m.iliji: 

CALUMl^T.  s.  m.  Espèce  de  grande 
pipe  en  usage  chez  les  Sauva  ;es  ,  et 
qu'ils  présentent  comme  un  symbole  de 
pais. 

CALUS.  s.  m.  Ecpècc  de  norud  qui  s* 
lornic  d'une  hum  ur  cpai^sic  ,  et  qui 
rejoint  les  parties  d'un  os  rompu.  Quand 
on  a  l'oi  de  la  jambe  rompu  ^  il  ne  faut 
pas  se  remuer  que  le  caltM^e  soft  fait. 
W  signilie  £guiémcnt ,  Uo  endurcisse- 
ment d'esprit  et  de  C(rur  ,  qui  se  forme 
p.nr  la  longue  hjbittulc.  Il  se  prend  en 
bonne  et  cd  mauvaise  part.  Ce  Juge  est 
incorruptible  ,  tl  s'est  fait  vn  calus  contre 
les  sollicitations.  Cet  homme  est  insen- 
sible aux  misères  du  prochain  ,  il  r'c st 
fait  là'Uessus  un  ealus.  Vimpie  se  fait 
un  calus  contit  les  remords  de  sd  cvns- 
cit'ice, 
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CAMATBU.  s.  m.  Pïtiic  6uc  qiû  est  de 
deux  coulcui). 
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II  se  dit  plus  paiticuliêrement  d'afe 
tablciu  peint  avec  une  seule  couleur. 
Peindre  en  cama'icu. 
CAMAIL.  s.  m.  Sorte  d*habilleizcnt  qui 
couvic  depuis  les  épaules  jusqu'à  li 
ceinture  ,  ci  que  les  Évéqu^s  ,  et  autres 
Ecclésiastiques  portent  pir  dessus  le 
rocbet  dans  des  occasioos  de  cérémoDÎc. 
Cama'l  noir  f  yiolet.  Porter  le  cam<iil, 
{) lutter  le  camail,  Etre  en  camatl  et  en 
rcchet. 

On    appelle    aussi    Camsil  ,  Uo    pareil 

babilUmvnt   qui    couvre    la    tête    et    les 

épaules  jusqu'à  la  cem[ure,   et    que    le 

Clergé  porte  en  hiver. 

CAiMARA.  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  La 

calotte  du  cr&ne. 
CAMARADE,  s.  m  Compagnon  de  pro- 
fession, celui  qui  vit  avec  un  autic  et 
lait  le  méine  iLeticr ,  les  raêiiits  exer- 
cices. Ce  mot  oc  se  à\t  gucie  qu'entre 
soldais  ,  entans  ,  éccîiers  ,  valets  ,  etc. 
Ils  ctoient  camarades  eu  Collège  ,  à 
CAzaiémie.  Nous  aïons  été  caniar.tdes 
d'ecoie.  Ces  deux  soldats  ont  été  Un^- 
tcmps  cainarades. 

Ou  dit ,  Camatzde  de  forthne  J  d*a\en' 
ture  f  de  ma' heur  ^  de  voyage,  pour 
siï;ntâer  qu'On  a  été  dans  la  même  (or* 
tur.e  ,  dacs  ta  même  aventure,  qu'on 
a  lait  ensemble  le  même  voyage.  6'r  nouj 
scm-iies  maltraités  ei  cette  occasion  | 
nous  avons  b'.en  dc^  camarades. 

Cest  aussi  un  tciT-e  de  familiarité 
qu'en  emploie  quelquefois  envers  des 
personnes  fort  inférieures.  Camarades  , 
su:M\-inoi.  Mon  camarade  ,  tnseigne\' 
inci  le  chen.in  de.... 
CAMAKD,  ARDE.  s.  Camus,  qui  a  le 
im  ['.Tt  tt  écrasé.  Vn  camard,  Vne 
petite  cjin.arde* 

Il  rst  aussi  adjectif.    Un  nc{eatnard. 
Cambiste,    s.    m.     Celui    qui     fournît 
des    lettres    de    change  ,    eu    qci    eu 
accepte. 
CA:MB0UIS.    s.    m.     Certaine     matière 
gluante  qui  se  forme  du  vieux  oin;;   pat 
le   moRvcruenl   des  roues  qui  en  ont    éi^ 
graissêci.   Il  y  a  des  taches  de  cambzHut 
a    1  otre  tnanteau  ;   vous  av:i  passé  trop 
près  de  l'essitu  d'une  tout ,  cela  sent  le 
cambouis. 
CA'.iaKER.  V.  a.  Courber  un  arc.    Cam' 
br\t  ia  Jojmc  d\n  soulïer.    Il  faut  chavf* 
jer  ce  tuis  pour  le  cambrer. 
Il  est  aussi    réciproque.     Cette  poutre 
eotr.rrence  a  se  camlrer. 
Cavbrk  ,  if.  parlicipe. 
CAMBRURE,  s.  i.  Courbure  d*un  arc.  I« 

cambritre  d*un  soulier, 
CAMEE,    s.  m.  Pierre  composée  de  dif- 
férentes couches ,  et  sculptée  eo  relief. 
Un  be^u  camée  est  plus  rare  quur.e  telle 
pu4ie  tailUe  en  cnux. 
C.AMELtON.    s.    m.    Petit    animal   tfr- 
resitr  ,    qui  pieud  la  couleur  drs  choses 
dont  il  appiecbe.  Plus  t.hangeant  que  le 
camelèrn. 
Camfifon  ,    en    Astronomie,   est     ud« 
constellation  de    rbéuii«phiic  m6idic- 
njl  ,   qui   n'est  poial  visible   daos    nos 
ilintJtt. 
CAMKLi'0?ARD.    s.  m.  Animal  qui   a 
l-t    trtc   et   ie   cou    comme    le  charo^ju  , 
ti  qui   est    tacheté   comme  le  Icopaid* 
Ou  le  aonme  aussi  Git^c^ 
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CAMÉLINE.  s.  f.  Plante  qui  donne  une 
huile  fctiJe.  Cette  huile  approche  de 
celle  de  U  Camomille  ;  elle  seit  à  brûler  , 
et  à  plusieurs  jutrcs  usages. 

CAMIïLOT.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite 
ordiiiaitement  de  poil  de  chèvre  ,  et 
œélée  Ho  laine  ,  de  soie  ,  etc.  Cu.nelv. 
d:  Hollande,  it  BruxtUcs.  Camelot  de 
Turquie  ,  cjmdct  du  Levant ,  camelot 
de  soie,  camelot  onde. 

On  dit  piovcrbialement  d'Une  per- 
jonne  incorrigible  ,  V.  es:  comme  le 
ca'r.chri ,  il  j  ;!ir's  son  pli. 

CAMIÎKIEK.  s.  m.  Off.cier  de  la  cham- 
bre du  Pape.  Camérler  secret.  Camiriei 
d^ho^-n^ur.   Camêricy  pjrticpant. 

CAMÉRISTE.  s.  f.  Titre  tju'on  donne 
dans  plusieurs  Cours  aux  [crames  cjui 
servent  les  Princesses  dans  leur 
chambic. 

CA.MZKLINGAT.  s.  m.  Dignité  de  Ca- 
merlingue. 

CAMHRLINGUr.  s.  m.  Un  des  pre- 
miers Oniciers  de  la  Cour  de  Rome  , 
<jui  est  toujours  un  Cardiuai  ,  dont  la 
fuocliua  ordinaire  est  de  présider  à  la 
Chimbre  Apostolique  ,  et  qui  a  l'auto- 
rite  p-jur  le  gouveruemenr  temporel  ,  le 
Sié^e  vacant.  Xe  Cardinal  Camerlin^tte 
fait  bMtrc  monnaie  à  son  coin  ,  pendant 
le  Ségc  vacant. 

CAMION,  s.  m.  Fort  petite  épingle.  On 
appelle  aussi  Cj(n(jn,uue  espèce  de  petit 
hafjuet. 

CAMiSADE.  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit 
ou  de  grand  matin  par  des  gens  de 
guérie  ,  pour  surprendre  les  ennemis. 
Donner  une  canAade.  Ce  nom  vient  de 
Chenthe ,  qu'on  appeloit  Ca.nise.  Les 
soldats  inettoieut  leur  Chemise  par- 
dessus leurs  armes  pour  se  leconnoître 
dans  l'obscurité. 

CA.MISARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit  à 
certains  fanatiques  des  Cevenn(.s. 

CAMISOLE,  s.  m.  Chcniiseitc.  Cami- 
sole de  ratine  ,  de  toile ,  de  fulaiae , 
de  basin  ,  etc. 

CAMOMILLE,  s.  f.  Espèce  d'herbe  odo- 
riférante, qui  porte  une  fleur  de  même 
nom.    Huile   de    Camomille. 

CAMOUFLET,  s.  m.  Fumée  épaisse 
qu'on  soulUe  malicieusemeut  au  nez  de 
quelqu'un  ,  avec  un  coruet  de  papier 
allumé.  Ce  laquais  dormait,  on  lui 
donna   un  camouflet. 

Il  se  dit  Ëgurément  et  familièrement 
d'Un  affront  ,  d'une  mortification  que 
l'on  reçoit.  //  a  refu  un  vilain  ca- 
rro:./?iJ. 

C.4P.I?.  s.  m.  Le  lieu  où  une  armée  se 
loge  en  ordre.  Camp  retranché  ,  ouvert , 
f'jrtii.è.  C  amp  bien  ordonné.  Camp  avan- 
tageux. Dans  tous  les  quartiers  du  camp. 
It  a  mis,  il  a  poié  son  camp  en  ni 
endroit.  A  la  têlc  du  camp.  Za  ^ide  du 
camp.  Se  retrancher  dans  un  camp.  Fai- 
tijier  un  camp.  Il  forfa  Les  ennemis  .-^.ms 
leur  cam^'.  lever  le  camp.  Un  donna 
Valarnie  au   camp. 

On  dit  figuréoent  ,  l'alarme  est  an 
camp,  pour  dire ,  qu'On  est  en  appréhen- 
sion de  quelque  disgrâce  ,  de  quelque 
rcilhcur. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Armée  campée. 
Le  camp  était  tranquille.  Tout  le  camp 
fdt  aUr.né, 
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On  appelle  C'a'np'voiant  ,  Une  petite 
armcc  cDmpOséc  pariictilièrcmeiit  de 
cavaieiie  ,  (jui  lient  la  campagne,  pour 
faire  des  courses  sur  les  enacmis.  // 
CitminuTidi  un  cimp-vj^anî. 

On  appelle  Maréchal  de  camp.  Un 
OtEcier  Gcnéral  aa-dessoui  du  Lieute- 
nant Géuûral.  Aide  de  ianp  ,  Un  Ol- 
ticicr  destiné  à  poiter  les  oj  dres  du 
Général  ,  ou  d'un  Officier  Gtlnéral.  Et 
Mestre  de  cjtnpj  Va  Colonel  de  Cava- 
lerie- Aftstre  de  camp  Cjcnéial  de  la 
Cavalerie, 
Camp  ,  se  dit  aussi  des  lices  où  l'on 
fuisoit  entrer  les  Chaaipioas  ,  pour  y 
vider  leur  différend  pir  !l5  aimes.  L 
n'a  guère  d'usage  qu'eu  ces  phrases. 
Demander  le  iamp,  Vonncr  le  camp. 
Juj^e  du  ca-np. 
CAMPAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  de- 
meure ordin;iirement    aux    cbaœpi. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  d;t  avec 
qiieltjue  sorte  de  mépris  d'Ua  homrat 
oui  n'a  pas  des  niaulùres  et  de  U  poli- 
tesse. C^cst  un  ca:npjgn.ird.  Il  ny  u 
rien  de  si  ennuyeux  ^ue  Us  compli- 
imns  d*  un  campagnard.  Dans  celle 
acception  ,  ou  dit  ,  qu't/.'i  homme  a 
Vair  campagnard ,  Q|u*/i  a.  les  manières 
campagnardes  j  et  dans  cette  phiase  il 
est  adjectif. 
CAMPAGNE,  s.  f.  Plai.-e,  grande  élen- 
dui  uc  pays  plat  et  découvert.  Grande  , 
vaste  campagne.  Rase  campagne.  £n 
pleine  cam.pagne. 

On  dit ,  que  La  campagne  est  belle  , 
pour  dire  ,  que  La  terre  est  b'en  cou- 
veiie  ,  que  l'on  a  l'espérance  d'une 
grands    récoUe. 

On  dit  figurcment  ,  qu't-'^n  écrivain  y 
qu'un  Urateur ,  etc.  bct  la  campagne  -, 
four  dire  ,  qu'il  dit  beaucoup  de  choses 
hjrs    de  son    sujet. 

11  se  dit  dans  le  même  sens  que  le 
mot  de  Cha'r.ps  au  pluriel.  J^Iaiion  de 
campagne,  ia  vie  de  lo.  campugne.  Il 
ncst  pas  à  lu  ville  ,  il  est  allé  à  la 
campagne  f  à    sa    campagne. 

On  appeloit  Gentilhomme  d*:  campagne^ 
Va  Geutithomme  qui  demeuioit  oxdinai- 
renienl  à  la  campagne.  Habit  de  campa- 
gne ,  Un  habit  qu'on  porte  quand  on 
est  à  la  campagne.  El  ,  Comédiens  de 
campagne ^  Des  Comédiens  qui  ne  jouent, 
qui  ne  leprésentent  que  dans  les  Pro- 
vinces. 
CAT.ïrAO'E  ,  se  dit  aussi  Du  mouvement , 
du  campement  ,  et  de  l'aclioa  des  liou- 
pes.  Ainsi  on  dit  ,  Les  armées  sont  en 
campagne.  Les  troLpes  se  mettront  bien' 
tôt  en  campagne,  doivent  entrer  bien- 
tôt en  cj::i^agne.  Llles  tiennent  la 
campagne.  Faire  une  campagne»  Ouvrir 
la  campagne.  Faire  la  campagne.  Com- 
mencer l.i  campagne.        ' 

On  dit  ti:.iiément ,  Mettre  ses  amis  ^ 
mettre  l  Ln  des  gens  en  campagne  ^ 
pour  di  c  ,  Les  fai*e  agir  pour  le  succès 
d'une  affriire. 
On  appelle  Pièces  Je  campagne ,  Les 
petites  pièces  d'aitillerie  que  l'on  mène 
aisément  en  campagne. 
Cam?agke  ,  sî^nihe  aussi  Le  temps  du- 
rant lequc^l  les  Armées  sont  ordinaire- 
ment en  carapp.^ne  ,  qui  est  ïe  Prin- 
icmps ,  l'Eîé  et  rAutçàuie,  la  camjpa- 
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gne  a  été  longue  cette  année ,  tîU  u 
commencé  de  tonne  heure  c:  fini  bien 
tard.      Vvila    une   glorieuse   campjgne 

pour  U»  armes  du  Roi.  La  campagne 
de  hollande.  Ce  Soldat  a  srrvi 
long-temps  j  il  a  fait  vingt  campagnes 
tout  de  suite.  Il  commence  à  porter  les 
aimes  j  voici  sa  première  campagne.  Il 
se  dit  é-alemeiit  en  paihnt  du  service 
de  mer. 

On  appelle  à  la  Bassette  et  au  Pharaon  , 
ParoU  de  campa^r.e ,  Un  paroli  que 
quel]u'uu  marque  en  fraude,  sans  que 
sa  carte  soit  venue  en  gain.  Les  joueu-.. 
ses  de  profession  sont  sujettes  ajuire 
de^   pareils  de    campagne. 

CAMPANE.  s.  f.  Ouvrage  de  soie,  d'or, 
d'argent  filé  ,  etc.  avec  de  petits  oioe- 
mens  eu  toxme  de  cloches  laites  aussi 
de  soie,  dVr ,  etc.  Une  heUcf  une  riche 
campane.  La  campane  d*un  Ut  ,  d'na 
carrosse.  Assortir  une  campane.  Faire 
faire  une  campane, 

C^v.PANE  ,  en  termes  d'Architecture  , 
se  dit  Du  corps  du  chapiteau  corin- 
thien   et    du   chapiteau    composite. 

CAMPANILLE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. La  partie  supérieure  d*un  dôme. 

CAMPANULE  ou  GANTELÉE.  s.  f. 
Plante  laiteuse ,  ainsi  nommée ,  parce 
que  sa  fleur  a  la  forme  d'une  petite  clo- 
che. Il  y  en  a  de  diffirenles  couleurs, 
et  on  la  cultive  dans  les  jardins. 

CAMPÈCHE.  s.  m.  Aibic  qui  croît  ea 
Amérique.  Son  bois  est  très-dur  et  très- 
pe^aot.On  eu  fait  des  ouvrages  de  me- 
uuiseiie.  Il  sert   auisi  à  teindre  en  noir. 

CAMPEMENT,  s.  w.  L'action  de  camper, 
et  le  camp  même.  Dans  notre  premier 
campement ,  nous  eûmes  nouvelles  des 
enncnis.  Le  campement  est  Vajfaiie  d*ttn 
grand  Capitaine.  Il  n'a  plus  que  trois 
ca/npemens  à  faire  ,  pour  arriver  à  une 
telle  ville, 

CAMPER.  V.  n.  Se  dit  d'Une  armée  qui 
s'arrête  en  quelque  lieu  ,  un  ou  plusieurs 
jours.  I^uus  campâmes  en  tel  endroit. 
L'armée  alla  camper  à  la  vue  des  emc- 
mis.  Il  entend  admirablement  bien  Vart 
de  camper. 
Il  est  aussi  actif.  Ce  Général  a  campé 
son  aimée  entre  la  montagne  et  la  rivière. 
Il  se  campe  toujours  avantageusement. 
Il  s'étoit  campé  près  d*une  telle  ville. 
On  dit  pr'^^erbialement  d'Un  homme, 
qu'/;  campe  t  P'^ur  aire  ,  qu'il  n'a  point 
de  logis  assuré ,  qu'il  en  change  tous 
les  jours. 

On  dit  vulgairement ,  Se  camper  ,  pour 
dire  ,  Se  placer.  Il  vient  hardiment  se 
camper  dans  la  meilUure  place.  Uù  vous 
étes-vvus  allé  camper?  Vraiment  vous 
voila  bien  campé. 

On  dit  iiussi  ,  5e  camper  ,  pour  dire  , 
Se  mettre  en  certaine  posiure  ,  se  placer 
de  certaine  m.^nîère  sur  ses  pieds.  //  se 
campe  bien.  Il  est  bien  campé  sur  ses 
jambes. 

Campé  ,    ts..  participe, 

CAMPESTRE.  s.  m.  Habillement  dont  Us 
Soldats  Romains  couvroienC  lent  ou* 
ailé  dans  leurs  eateicires. 
CAMPHORATA.  s.  f.  Plan'e  qui  s'élève 
à  la  hauteur  envirco  d'un  pied  et  demi, 
et  dont  on  fait  u^iage  eu  Médecine. 
CAMFHR£.  s.  m.    Espèce    de   gomm» 
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oiiealale ,  doat  l'odeur  est  Irès-forte. 
Je  camph'e  est  fort  combustible.  Le  cim- 
phre  était  le  ptinciyal  ingrédient  qui  en- 
trait dans  le  feu  Gréteoii. 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  il  n'a  guère  d'u«gc 
(^ue  dans  ces  phrases  ,  Lfe  l'esprit  dz 
vin  camphré  ,  de  l'au-dc-vie  :amphrec  , 
Qui  se  dirent  de  l'esprit  de  vm  et  de 
l'eau-de-vie  où  l'on  a    mis  du  camphre. 

CAMPHRÉE,  t.  f.  Plante  foi  1  ccmniunc 
dans  la  Prorence  et  le  Laugucdoc.  On 
en  fait  grand  usage  en  mcdecine  ,  sur- 
tout dans  les  maladies  chronii^ues^ 

CAMPINE.  s.  f.  Espèce  de  petite  poularde 
âne. 

CAMPOS.  s.  m.  (On  ne  fait  point  scniir 
l'S.  )  Mol  qui  est  piis  du  Latin  ,  et  signi- 
fie proprement  Le  congé  qu'on  donne  à 
des  écoliers.  Des  écoliers  gui  ont  cam- 
pât ,  gui  demandent  cimpos.  Dans  le 
style  familier  ,  il  se  dit  Des  heures  ou  des 
jours  où  des  personnes  d'étude  et  de  ca- 
binet se  donnent  quelque  relâche.  //  a 
pris  campos  aujourd'hui. 

CAiMUS  ,  USE.  ad|.  Qui  a  le  nci  c»nrt  et 
plat,  l/n  vilain  camus.  Uni  petite  camuse. 
Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux. l/n 
chien  camus.  Un  cheval  cainut 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  a  été  trompe  dans  l'at- 
tente de  quelque  chose  ,  qu'i/  est  bien 
cornus.  Te  vct'.à  bien  camus. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  familière- 
ment qu' On  a  rca^»  un  homme  camus  j 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  couvert  de  confu- 
sion ,  qu'on  1*3  réduit  à  oe  savoir  que 
dire.  Il  voulait  faire  le  capaHe  en  tdlc 
compagnie  f  an  Ca  rendu  bien  camus. 
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CANACOPOtE.  s.  m.  Nom  que  les  Mis- 
sionnaires donnent  .Tux  simples  Catéchis- 
tes qui  travaillent  au  salut  des  Indiens. 
CANADR.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique, 
qui  passe  pour  le  plus  beau  des  volatiles. 
Son  plumage  réunit  les  couleurs  les  plu» 
brillantes.  Son  v^-ntie  et  une  partie  de 
ses  ailes  sont  de  couleur  d'or. 
CANAILLE,  s.  f.  collectif.Termc  de  mé- 
pris,qui  se  ditdes  gueux  de  profession, des 
gens  sans  aveu.  Il  n'y  awit  po'itt  la 
d'honnites  gens  ,  il  n'y  avait  que  de  ta 
canaille.  "Toute  la  canaille  s'attroupa 
dans  la  place  pubtigue. 

On  appelle  aussi  Ca.iJi'/tcs,  au  pluriel  , 
Des  gens  qu'on  méprise.  Ce  ne  sont  gue 
des  canailles. 

On  appelle  Quelquefois  Canaille  ,  par 
jeu  et  par  badinerie  ,  de  petits  enfans  qui 
(ont  Ju  bruit. CAaj*t{-moi  cette  canaille, 
faites  taire  cette  petite  canaille. 
CANAL,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau  pnsse. 
En  se  sent  ,  il  se  dit  des  aqueducs  et 
des  tuyaux  des  fontaines.  Canal  de  bois , 
lie  plomh  ,  de  pierre.  Conduire  l'eau  p.ir 
canaux.  Les  canaux  de  la  fontaine  sjr.t 
rompu*. 

Il  le  dit  aussi  De  ceTtaines  pièces  d'e»u 
étroites  et  longues,  qui  servent  d'oroc- 
ruenl  aux  jardins.  Creut'.r  un  ianat. 
Vider  un  canal.  Nettoyer  un  canal.  Le 
canal  est  à  sec. 

H  sr  dit  aussi  Du  lit  d'une  rivière.  On 
voit  de-lj  te  canal  de  la  riviire  ,  le  ca- 
nal de  ta  Seine. 

Il   se  dit  aussi  D<  ccttaioci  couduiict 
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d*eao  qui  sont  tiitlcs  J'uu  lieu  à  on  autre 
pouf  i.(  cooini'jdîi*'  du  commerce.  J e 
canal  aV  Bruges.  Le  Cïnil  de  Jiriare,  le 
canal  di  Languedoc,  C'cit  un  pays  tout 
conpii  ,  tout  tra   cné  ie  canaux. 

Oa  a^pille  aussi  Lanaif  cettaios  lieux 
où  ta  mer  kc  ri-sseiie  entre  deux  livages. 
Le  canal  de  Coniiantinrple.  Le  canal  de 
la  M,.r  P^uirc.  l  e  canal  ac  j'^îaùe» 

Ou  dit  en  termes  de  M4:ii.e  ,  tjue  Lt$ 
galères  I  ou  Us  barquetfont  canal ,  quand 
elles  fout  leur  roule  d'un  lieu  à  l'autre 
par  la  haute  mer  ,  et  non  le  loug  des 
côtes  ,  et  terre  à  Icire. 

On  appelle  *  c  canal  ds  la  verge  ,  Le 
conduit  par  ci:  passe  l'urine  des  hommes. 
Uriner  a  plein  canal. 

Canal  ,  signifie  Cgurément  La  vote  ,  le 
moycn  ,  l'eutTLaiiie  dont  on  se  sett  pour 
quelque  chose,  k oui  ne  réussirti  dans 
cette  affaire  qi:  par  ce  can,.l  ,  que  par  U 
canil  d'un  tii.  Lks  Sacretiiins  st^nc  lei 
canaux  par  les{Ui:ls  Dieu  rcpandses  grâ- 
ces. £a  Anatomie  ,  on  appelle  Canal 
thorachi.jUC  ,  Un  canal  qui  sortant  da  ré- 
servoir de  péquet  ,  et  couvert  de  la 
p'èvie  ,  s'élève  djns  le  thoiax  on  la  poi- 
trine à  côii^  de  Taortc. 

CANAPÉ,  s.  m.  Sorte  Je  grand  si^ge  a 
dossier  ,  ou  plusieurs  personnes  entem- 
bte  peuvent  éire  assises  ,  et  dont  on  se 
sert  quelquefois  comme  de  lit  de  repos. 
Un  canapé  de  velours.  Un  canapé  de 
marrojuin. 

CANAPiA.  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porte 
sur  les  épaules  un  goujat,  ou  un  pauvre 
artisan  ,  quand  il  vo)Mge. 

CANARD,  s.  ni.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
Canard  sau\  âge.  Canard  de  rivière.  Ca. 
nard  privé.  Chasser  aux  canaids.  J irer 
aux  canardî.  Un  potage  aux  canards. 

On  se  sert  des  cauards  privés  pour 
prendre  des  canards  sauvages  :  Et  on 
appelle  hgurétncot  Cana'd  ptixé  ,  Un 
homme  aposté  pour  en  attirer  ,  pour  en 
attrappcr  d'autres. 
On  appelle  Can.iriîs  ,  les  chiens  quî  ont 
le  poil  épais  et  fiivé  ,  qui  sont  dressés 
pour  aller  quérir  dans  l'eau  les  canards 
Qu'on    a    lires. 

CANARDER,  v.  a.  Tirer  sur  queîqn'uu 
d'un  Uea  où  l'on  est  a  couvert.  LtS  sol- 
dats i^ui  A'a^amifcnt  (lif^u..  Jan*  les 
faubourgs  ,Juie'it  tiiii  par  les  ennemis  , 
tjui  tes  canardcUnt  det  fsnctres. 

Canarok  ,  FE.  participe. 

CANAROItKE.  s.  f.  Lieu  qu'on  prépare 
dan<  un  marjis  pour  prendre  des  canards 
sauvjges  dans  des  nns»es, 

CANAHiïièRF.  ,  en  parl;*nt  des  fortifica- 
tions qu'on  faisoit  autrefois  dans  les 
chîiteaux,  se  dit  d'Uuo  guérite  ,  ou  d'un.- 
autre  pièce  d'oh  l'on  pouvait  tirer  en 
iuîflé. 

CANARI,  ».  m.  Sciin  des  IK»  Canaries. 

CANCAN   Voycj.  QUANQLAN©. 

C.ANCEL.  s.  m.  (  Quelque<-uns  disent 
Chancel.  )  Cet  endroit  du  chœur  d'une 
f.glisi:  qui  est  le  plus  proche  du  grand 
Aiittl,  «t  qui  est  ordinairement  fermé 
d'une  balustrade. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  dans  lequel  on 
tient  le  Sceau  ,  et  qui  est  aussi  cntcuté 
d'une  hj!uïtt.id«. 

CANt  ELLATION.  t  f.  Action  de  Can- 
cvller. 
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CANCELLER.  v.  a  Annuller  aoe  écri- 
ture en  la  barrant  ou  croisant  à  traits 
de  plume  ou  en  passant  le  c^nif  d^ins 
Ca-.ceiler  et  annulUr  des  lettteî.  Ce  met 
n'a  d'usage  qu'en  style  de  paUis. 

CàNCEllé  ,   ïE,  p3iticipe. 

CANCf-R  s.  m.  Espèce  de  tumeurnaligna 
qui  dégénère  en  ulcère  ,  principalement 
au  sein.  Une  femme  qui  a  un  cancer  au 
sein.  Arracher  un  car cer .Extirper  un  casi' 
cer.  Llle  aie  %ein  tout  ron^é d'un  cancer. 
En  Chirurgie  ,  Cancer  de  Galien.  est 
une  espèce  de  bandage. 

Cancer,  s.  m.  Un  des  sïgcei  du  Zodia- 
que ,  ainsi  appelé  par;.e  qu'on  a  ac- 
coutumé de  le  représenter  par  la  fignre 
d'une  écrevisse.  Le  signe  du  cancer,  le 
trop: que  du  canctr 

CANCRE.  5.  m.  Espèce  d'écrevissc  de 
mer-  J^fanger  des  cancrts. 

Cancre  ,  est  austi  un  leme  de  œâptis 
ou  de  compassion  ,  pour  détigner  un 
homme  sans  fortnne,  et  qui  oe  peut  furc 
ni  bien  ni  mal  à  personne.  C^est  un^aw 
vre  cancre, 

Canchf.  ,  e<;t  aussi  un  terme  injurieux  , 
qui  se  dît  d'un  homme  méprisable  par 
son  a\arice.  C^est  un  CJ-ncr^,  C\st  un 
vilain  cancre. 

CANDELABRE,  s.  m.  Grand  chandelier 
fait  à  l'antique.  //  y  avoit  dans  la  salle 
plusieurs  candcla'TCS. 

Candélabre,  en  tcimes  d'Architecture  , 
se  dit  d'Un  amortissement  en  forme 
de  grand   balustre. 

CANDEUR,  s.  f  Pureté  d'amc.  la  ca^* 
dtur  de  son  ame.La  candeur  de  ses  moeurs, 
Agir  avec  candeur.  Un  prcccdé  plein  de 
candeur. 

CANDL  adj.  quî  se  dit  du  «ocre  député 
et  réduit  en  forme  de   cri^nl. 

C.ANOIDAT.  s.  m.  On  appcloli  ainsi  chc» 
les  Romains  celui  qui  aspiroit  à  quelque 
charge  ,  à  quelque  dignité  ;  et  on  donne 
encore  ce  nom  parmi  nous  en  différen- 
tes occasions  à  ceux  qui  se  présentent 
pour  être  élus.  Ainsi  dans  une  occasion 
de  vacance  de  la  Couronne  de  Pologne  , 
ou  de  quelque  autre  grande  dignité,  on 
appelle ,  C  ar.didatr  ,  Les  prétendons  a  la 
Couronne,  Ces  candidats  cke{  tes  anciens 
Hi'mains  Jtnient  vfiLs  dehîanc. 

On    appelle    anssi    Candidats  dsns  l*s 
Facultés  de  rUniveriité  ,  ceux  q  >i  sont 
sur  les  bnocs  pour  parvenir  au  Doctor  j(  ^ 
ou  à  quelque  autre  Grade. 

CANDIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  i  delà  can- 
deur. Vn  hcTT.me  candide.  Une  ame  can- 
dide, l'n  procédé  candide, 

CANDIR  .  SE  CANDIR.  v.  récipr.  U 
ne  se  dit  pioptement  que  du  sucre  , 
loTsqu'après  l'avoir  rendu  liquide  ,  on  le 
fait  devenir  en  coosîstaDce  de  glace. 
Fjt<:  canJir  du  sucre. 
On  dit  aussi  qur  Dci  confitures  âee^n* 
dissent ,  lorsqu'elles  viennent  à  se  giiei  , 
à  ejuse  que  le  sirop  qni  dcvioit  étro 
bc.Mi  et  clair,  vient  k  s'épaissir  ,  Cl  « 
prendtc  trop  de  consistance. 

C^vi)i  ,  IE.  participe. 

C  ANE.  s.  f.  £sp«Ve  d'olsean  ■qailiquc. 
Cjnesau\agt,  C  ane  prit  et.  Cane  d'Inde, 
i..i  cîne  est  la  femelle  da  canard. 
Oa  dit  tigurémeot  et  familièrement 
qu'  Un  homme  a  fi'r.  la  cane  ,  Lorsqu  il 
a   mJiqué  de  la  peut  dans  une  occai:oa 
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OÙ  V.  falloir  Icnioij;nei  du  courage 
CANE?2riiiRiI.  s.  ï.  Espèce  d'oiseau  de 
Jâ  grandeur  d'ua  faisan.  La  c^iupetière 
n'en  pis  un  otsiau  aquatique,  et  n'j 
d'aiU.ins     aucune  rcsseinb Lance   avec   ta 

CANSPIN.  s.   m.  peau  de    mouton  très- 

finu  ,  dont  on  fait  des  ginls  de  temme. 
CANliTER.  V.  n.  Marchui  couiaie  uu  Ca- 

CANÊtILLE  Voyez  CANNETILLS. 
C\NErT2.   s.  f»   Diminutif.    Le    pitit 

d*uuo  cane. 
Canette,  se  dit  aussi  d'Une  petite  cane. 
Oa  afjpellc  Canette  ,  uu  p2t;t  fuseau  si:i 
te  itiL^i  un  dévidai  de  la  soie  ,  de  Tur. 
CANETON,   s.   ra.   Dimiauiif.    Le  peti: 
d'une  cane. 
CANEVAS  s.  m.  Espèce  de    grosse  tcil.. 
claiie  f   dont    on  se   sert   ordînaitenicni 
pour    faire    des  ou/iagcs   de    tapîs^iciie. 
(jr-j$  zamvas  ,  Cuneuas  fin.  1  raccr  un 
ca-jevus  ,    pour   dire  ,   Tiacei   un  dessin 
sur  un  canevas. 

Il  se  dit  tiguiément  Des  paroles  qu'on 
fait  d'abord  su:  un  air  ,  sans  avoir  égani 
an  sens  ,  et  pour  représenter  seulement 
la  mesure  et  le  nombre  des  syllabes  que 
i'air  demande  ,  et  qui  sert  de  modèle 
pour  faire  d'auties  paroles  suivies.  l'inr^ 
u:i  canei'tZS  sur  un  air.  Ce  n'est  qu'un 
c.inevas. 
Il  se  dit  aussi  Des  paroles  suivies  qui  se 
font  sur  uA  aïr  d  après  un  modèle ,  ou 
m^mc  sans  modèle. 

Canevas  ,  se  dit  aussi  figuréaient  Du  pre- 
mier projet  de  quelque  ouvrage  d'esprit. 
Cct.e  histoire  f  et-  panégyrique  t  ne  soit 
pds  encore  tichevés  ,  on  n'en  a  encorcja.it 
que  le  canevas.  'JCtavailltr  sur  un  bon 
cjncvjs. 

CANGRÈME  Voyez  GANGRÈNE.  GAN- 
GRENER.  GANGRENEUX. 

CANICHE,  s.  1.  Chienne  barbette. 

CANICULAIRE,  adj.  de  t.  g.  11  ne  se  dit 
que  de^  jours  pend :int  lesquels  la  canicule 
domine.  Jours  caniculaires. 

CANICULE,  s.  f.  Constellation  autrement 
nommée  le  Grand  Chien  ,  à  lacjuelU'  on 
a  aïtribué  les  grandes  chaleuri  ,  paicc 
qu'elle  se  lève  et  se  couche  avec  le  So- 
leil, durant  les  mois  de  Juillet  et  d'Août. 
L^aidente  canicule. 

Elle  signifie  aussi  Le  temps  dans  ïequel 
on  suppose  communément  que  domine 
cette  constelUtioD._£)urJn(  la  canicule. 
Dans  la  canicule.  Etre  â  la  canicule. 

CANIF,  s.  m.  Petite  lame  de  fer  fort  Une, 
emmanchée  de  bois  d'ivoire  ,  etc.  et 
dont  on  se  sert  pour  tailler  des  plumes. 
Bon  canif.  Un  canif  qui  coupe  bien. 

CANIN  ,  INE.  adj.  Qui  lient  du  chien.  Il 
n'a  d'usage  qu'au  féminin  ,  et  en  ces  deux 
p'urases.  Féiim  C2n  ne  ,  pour  dire  ,  Faim 
dévotante  qu'on  a  peine  à  rassasier.  Et 
Dent  canine  ,  qui  se  dit  d'une  des  dents 
pointues  qui  servent  à  inciser  les  alimens. 

CAMVAUX,  s.  m.  pi.  Gros  pavés  qui 
Iraveisent  le  milieu  d'une  xue  pour  le 
passade  des  voitures. 

CANNAGE.  5.  m.  Mesnrage  des  étoffes  , 
toileïj  rubans,  etc.  qui  se  tait  à  la  canne. 

CANNE,  s.  f.  Roseau  qui  a  des  nœuds. 
J  es  cannes  viennent  exti  cmement  grandes 
dan^:  Us  Indes.  U  y  a  dcsjvicis  de  cannci 
Iç  lo  -■^'  du  O'jn^'e, 
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Oïl  appelle  Ciiniie  ie  sucre  ,  Le»  ros?2n>: 
qui  poi itnt  le  sujje. 

Canne  ,  se  dit  plus  ordinairement  d'un 
loseau  séché  ,  doni  on  se  sert  pour  s'.tp- 
puyer  en  marchant.  Puitcr  ur,e  canne  a 
tuniJin,  Une  bt:He  canne.  Une  ''iin^ie  d'un 
Jt:t.  Une  canne  a  pomme  U^oij  u  pomme 
d^argcnt ,  a  ponimc  d'tvutre  ,  etc.  IJonner 
d:s  coups  de  canne. 

Canne,  s.  f.  Mesure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  de  Pans. 

Canne,  s,  f.  Nom  qu'on  donne  à  difTé- 
reutes  espèces  de  plautus  qui  ont  cn- 
tr'ellcs  quelque  lesirCnib^ance  ,  quoique 
le  caractère  eu  soit  tiès-dilïérjcl.  TeU 
sont  le  roseau  ccmuiuu  ,  la  canne  à  ^u- 
cre  I  la  canne  d'Inde  ,  la  canue  odo- 
rante ,    etc. 

CANNEBERGE  s.  f.  ou  coussinet  des 
MARAIS.  Plante  qui  croît  dans  les  ma- 
rais et  autres  lieux  humides. Elle  porte  de 
petites  baies  succulentes  d'un  goût 
agréable  ,  et  bonnes  a  manger.  Les  feuil- 
les et  la  racine  de  ceite  plante  sont  dé- 
tersives  eî  astringentes. 

v^ANNELAS.  s.  m.  Espèce  de  dragéefaite 
avec  de  la  cannelle. C'jT.it/ti*  de  ^'erdun. 
Le  cannelas  est  bon  âpre;  le  repas. 

CANNELER.  v.  a.Teimc  d'Architecture. 
It  n'a  guùie  d'usajje  qu'en  ces  phrases  , 
CanneUr  une  colonne  ^  canncler  unpilas- 
trc  ,  pour  dire  ,  Creuser  des  espèces  de 
petits  canaux  le  long  du  tût  d'une  colon- 
ne ou  du  haut  en  bas  d'une  pilastre,  et 
en    d'autres    ornemens    d'Architecture. 

Cannelé  ,  ée.  participe.  Colonne  can- 
nelée. Pilastre  cannelé.  Console  ,  gaine 
canne'.éc. 

CANNELLE,  s.  f.  Écorce  odoriférante 
d'un  aibre  qui  croît  aux  Indes  Orieu- 
t-iies  ,  et  dont  on  se  sert  à  divers  usages. 
hn  bâton  de  cannelle.  De  la  poudre  de 
cannelle.  De  l'esprit  de  cannelle, Faire  de 
l'eau  de  cannelle.  Huile  de  cannelle. 

Cannelle  sauvage.  Elle  est  grise  et 
vient  du  R-oyaume  de  Cochin ,  sur  la 
côte  de  Malabar. 

Cannelle,  s.  f.  Morceau  de  bois  creuse , 
qu'on  met  à  une  cuve  d';  vendange  , 
puur  en  faire  sortir  le  vin-apiès  qu'on  a 
iûulé  les  raisins. 

II  se  dit  aussi  d'Un  robinet  de  cuivre 
qu  on  met  à  un  tonneau  pour  en  tirer  le 
vi.i  ,  en  tournant  la  clei  de  cuivre  qui  y 
tient ,  et  qui  sert  à  en  boucher  ou  à  eu 
ouvrir  !e   passage. 

CANNELLIER.  s.  m.  Arbre  dont  on  tire 
la  cannelle.  Plusieuis  bavans  croient  que 
c'est  le  Cinnamome  des  anciens. 

CANNELURE,  s.  f.  Espèce  d(*  petits  ca- 
naux creuses  sur  des  colonn-js  on  des  pi- 
las ;res,Xcc(7nni?/ur(:  ovnehien  une  colonne. 

CANNETILLE.  s.  f.  Pet'te  lame  très- 
tine  d'or  ou  d'argent  torrillé.  Cannetille 
d^or  ou  d^argent.  Il  y  a  ieaucoup  ds  can- 
netille dans  cette    brodfie. 

CANNETILLER.  v.  a.  Lier  avec  U  Can- 
netille. 

CANNIBALE,  s.  m.  Nom  de  certains  Peu- 
ples d'Amérique,  qui  mandent  ds  la  chair 
humaine. 

CANON,  s.  ro.  Grosse  et  longue  pièce 
d'arlilLiie.  Canondt  fonte.  Canonàcfer. 
i  anon  de  l-zittcrie.  Le  i^ros  canon  Pièce 
de  canon.  Cancn  renjorcc.  La  bouche  du 
canon.  La  lumiire  du  cunon.  La  caïasic 
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du  canon.  Vatti>ail  du  canoit'  Te  recul 
du  CJnon.  Ah  ntcv  ,  braquer  ,  pointer  ,  ti~ 
rer  le  i.anon.t.nclouer  le  canon.  Un  coup 
de  canon.  Une  \olé<  de  canon.  One  mu* 
tatlle  à  l'épreuve  du  canon. 

O.i  dit  ,  qu'  Une  ville  n'a  pas  attendu  le 
canon,  pour  di.'C  ,  qu'ElIc  s'est  rcn;iu(; 
saL:s  attendie  que  le  canon  des  as^ié- 
geans  fût  en  b.itieiie  ,  et  qu'on  l'atuqu^t 
dans  les  formes. 
Canon  ,  se  dit  aussi  De  tous  les  canon> 
d'une  armée  ou  d'une  place.  O.t  a  pus  te  ca- 
non des  ennemis.  L  ire  hors  de  la  portée  du 
canon.  Si  tenir  srus  le  can-.-n  de  laPluce» 
I!  sijjultie  au-îsi  Cette  pailie  des  autres 
armes  a  feu  uù  l'on  met  la  poudre  et  le 
plfimb.  Le  canon  d'un  pistnUt  ,  d'une  ar- 
quebuse.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 

On  appelle  aussi  C  anon^  Le  coips  d'une 
seringue. 
Canon  ,  eçt  encore  un  terme  de  Musi- 
que et  se  dit  d'une  sorte  de  fugue  qu'on 
appelle  perpétuelle ,  parce  que  les  parties 
partant  l'une  après  l'autre  ,  répètent  sans 
res'se  le  même  chant.  Canon  d^ns  l'an- 
cienne Musique  étoit  une  méthode  de 
déterminer  les  intervalles  des  notes. 
Canon,  s.  m.  Décret  ,  Règlement.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  décisions  des 
Conciles  touchant  U  foi  et  la  discipline. 
Les  Canons  de  l^Eglise.  Les  saints  Ca- 
nons. Cela  est  contre  les  Canons.  Les 
Ca-ions  d'un  te!  Cancile. 

On  appelle  Droit  canon  ,  La  science 
du  Droit  Ecclésiastique  ,  fondé  sur  les 
Canons  de  l'Éoliîe  ,  sur  les  Décrétaieg 
des  P.ipes,  tXc.  Docteurs  en  DroitCnion. 
hcoh  de  Droit  Canon*  Etudier  en  Dioit 
Canan.On  appelle  Le  corps  du  Droit  Ca- 
non ,  Le  recueil  des  Canons  de  rÉcJise  , 
des  Décrérales  des  Papes,  etc.  En  ce 
sens  ,  Canon  est  adjectif. 
Canon  ,  se  dit  aussi  des  prières  qui  com- 
mencent immédiatement  après  la  Préface 
de  la  Messe  ,  et  qui  contiennent  les  pa- 
roles sacramentelles  et  les  autres  orai- 
sons essentielles  du  saint  sacrifice.  Le 
Canon  de  la  Alcsse. 

Il  se  dit  aussi  Du  tableau  écrit  quel'on 
met  sur  l'Autel  ,  vis-à-vis  du  Prêtre  ,  eC 
qui  contient  quelques  prières  de  la  Messe, 
C  anon  enlumine. 

En  termes  d'Imprimerie, on  appelIcZJoii- 
ble  Gros  Canon,  Le  plus  gros  caractèrej 
et  Gros  et  Petit  Canon  ,  Ceux  d'après. 
On  ayj;?lle  Canon  des  Ecritures  ,  Le 
catalogue  des  Livres  qui  sont  reconnus 
pour  divincmenrinspirés,  et  qui  com- 
posent le  corps^de  l'Ecriture  Sainte, 
Les  ProtestaiiS  rejettent  certains  Livres, 
comme  n^ étant  pas  du  Canon  des  Ecritu- 
res, On  dit ,  le  Canon  des  Juifs  ,  te  Ca- 
non des  Chrétiens  ,  pour  dire  ,  les  Livres 
que  les  Juifs  ,  les  Chrétiens  reçoivent 
comme  divinement  inspirés. 
CANONIAL,  ALE.  adj.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  ces  deux  phrases  ,  Heurts 
C.innniales  f  et    Office  Canonial. 

Heures  Canoniahs  ,  se  dit  De  certaines 
paities  du  Bréviaire  que  l'Eglise  a  ac- 
coutumé de  réciter  à  diverses  heures  du 
jours. Et  C^ce  CanoniaiyUti  tout  i'Oliicc 
queleschanoinescKantoient  dans  l'église. 
On  appetoit  Maison  CJ;h»/j'j/t',Une  mai- 
son atîfctée  â  une  place  de  Ch-anoinp. 
L,i'' m<iisijns  cunonia<es  d'tn  Cloiirç, 
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CANONICAT.  s.  m  Biacâce  d'nn  Cha- 
noiii:  dans  une  É^iisc  Caihédrale  ou 
CoUé^'iale.  tes  Canonica'.s  sont  tup- 
prim/s  en  France  par  les  Décrets  te 
l'Assemblée  nationale. 
C\NONICITÉ.  s.  f-  Qualité  de  cî  qui  est 
caaoa'miie.LacJ^oniciicdesliyrcs  .aina. 
CANONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  selon 
les  Canons.  Doctrine  canonique. Mariage 
canonique. 

On  appelle  Livres  canon! jues.  Ceux  qui 
suai  conlcuus  dans  le  Canon  des  Livics 
de   l'I^criture-Sainte. 
C\NONIQUEMENT.  adverb.  Selon  les 
Canons,  il  vit  canoniquiinenr.  Un  ma- 
ria fre  fait  canoniquenient, 
CAN0NI3.AT10N.  s.  f.  La  ci-i^monie  j-ar 
laquelle  le  Pape   met  dans    le  catalogue 
des  Saints    une  personne  motte  en  odeur 
de  Saiutetd.  Le  procès-verbal  de  la  cano- 
nisation. La  c.:nonisation  de  S.Louis,  La 
canonisation  de  sainte  Ihcrise. 
CANONISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logue des  Saints  ,  suivant    les    règles   et 
avec  les  cérémonies    pratiquées  par   l'E- 
glise. U  est  béatifié  ,  mais  il  n'est  pas  en- 
core canonisé.  Le  Pape  l'a  canonisé, 
Canonisé  ,   ée.    participe. 
CANONISTE.  s.   m.  Qui  est  savant  en 
Droit  Canon. Tcuî  les  Canonistcs  demeu- 
rent d'accord...  Il  est  ^r and  Lanoniste. 
CANONNADE,  s.  f.    Plusieurs  coups   do 
canon  tirés   à  la  fois  ,   ou  de  suite.   J es 
deux  flottes  te  sont  séparées  après  .]/iel- 
qnes  canonnades, 
CANONNER.  v.  a.  Battre  à  coups  do  ca- 
non. Caj\onncr  une  place.    Canonncr    un 
camp  ,  un  retranchement.  Les  armées  se 
canonnirent  long-temps  ayant    que  d'en 
venir  aux  mains, 
C»No«NÉ,   F-E.  participe. 
CANONNIER.    s.   m.   Celui  dont  la  pio- 
fession  est  de  servir   le  canon,  lion  Ca- 
non.Tier.  Canonnier  pointeur.  Cancnnier 
boute-feu. 
CANONNIÈRE,   s.  f.   Petite  embrasure  , 
petite  ouveiture  dans  une  muraille  ,  pour 
tirer  des  coups  de  mousquet  ou  d'arque- 
buse ,  sans  Être  vu. 

Il  se  dit  aussi  d'une  petite  lente  qui  est 
faite  en  forme   de  toit  ,  et  qui  n'a  point 
de  murailles  comme  les  lentes  ordinaires. 
Une  canonniéi  e  sert  ordinairement  a  qua- 
tre Soldats  ,  à  quatre  Cavaliers.   On  ap- 
pflie  aussi  de  même  Une  sorte  de  tente 
là  U.:ux  mits  pour  reposer  les  Caooonieis. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bilon  de  su- 
reau ,   dont  on  a  oie  la  moelle,  et   dont 
les  cnfans  se  servent  pour  chasser  par  le 
moyen  d'un  piston  ,   de    petits  tampons 
de  tilasse  ou  de  papier. 
CANOT,  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'écorce 
d'arbres  ,    ou  du   tronc    d'un   seul  aibre 
creusé.  Les  canots  des  Indiens. 
Canot  ,   se  dit    aussi   d'Une  petite   cba- 
loupc  qu'on  tient  ordinairement  dans  un 
gtand  v.iisseau  ,  et  au'on  ne   met  guère 
à  la  mer  que  pour  aller  d'un  vaisseau  à 
l'autre. 
CANSCHY.   s.  m.   Nom  d'un  arbre  dont 
récorce  sert  au  Japon  à  faire  une  espèce 
de  papier. 
CANTAL,  s.  m.  Sorte  du  fiomage  estimé , 

qui  se  lait  en  Auvctgce. 
CANTAL.   Nom   d'une   monlajnc  d'Au- 
terjue, 
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CANTAL,  (du)  Dépareenicnr  d«    Franfe 
divisé  Cl  quatre  dtsuicts  ci-dcrant  II  jutc- 
Auverenv. 
CANTATJÎ.  s.  f.  Petit  pocme  mis  en  niu- 
sii\uc  ,    compose  d'aire  féciiatifs  et  d'2irs 
chnnrniis.  i-cUe  cintatc, 
CaNTATILLE.  s.  l.  Petite  cantate.  Chan- 
ter une  cnnt-tiUe* 
CANTHAx^IUE.  s.   f.  Espèce  de  mouche 
vciiioicasc.     J^îouzhc    cncikaridz,     yip' 
pri^!::r  itn  emplâtre  de  canikandes*  Ap- 
pliquer des  cantharidcs.  Prendre  des  can- 
ti.aridts. 
CANTHUS.  s.   m.  Terme  de  Médecine. 

Le  coin   ou  l'angle  de  l'œil. 
CANTINE,    s.f.   PlCU    coffre  divisé   par 
coinpariini'.'ns  ,    pour  porter  des  boulcil 
les  ou  des  fioles  en  voyage. 

Oo  appelle  3u?çi  Cantine  ,  dans  lc$  Pla- 
ces de  gu'^rie  ,  Le  lieu  où  l'on  vend  du 
vin  et  de  la  bièie  aux  Soldats,  lapa- 
trouille  a  artété  deux  soldats  qui  se 
querclU'ient  à  la  eantinc. 
CANTINIEK.  s.   m.  Cl-Iuî  qui  tient  une 

cantine. 
CANTIQUE,  s.  m.  Chant  consacré  à  la 
gloire  de  Diou  ,  en  actions  de  gtâces. 
£ntonncr  un  Canir^w^.  Le  Cantique  de 
Alcyfe.  l  e  Caitiq'ie  de  la  Sainte  rterge. 
Le  Cantique  de  îiiméon. 

On  appelle  C  anttque  des  Cantiques  ,  Un 
des  Livres  de  Sjlomoa  ,  coutc-iiant  une 
Cîpcce  d'ËpithaLmc  spiiitucl  et  mysti'^uc 
Ou  appelle  Cantiques  spirituels  ,  Ues 
chansons  faites  sur  des  matièies  de  dé* 
votion. 
CANTON.  $.  m.  Certaiae  partie  d*un 
pays  ou  d'une  vil!»:.  Dans  la  nouvelle 
cvnstitutivn  les  Vulc*  de  France  sont 
divisC-ei  par  cantons.  Il  n'y  a  dans  cette 
Province  ^u*un  canton  où  l'on  recueille 
du  vin.  Dans  Rome  ,  dans  Avignon ,  tl y 
a  un  canton  destiné  pour  les  Juiju 

Eu  parlant  des  Suisses,  on  appelle  Can- 
ton ,  Chacun  des  treize  États  qui  com- 
posent le  Corps  Helvétique.  Le  Canton 
de  Zurich.  Le  Canton  de  nernc.  Les  trei- 
\eCantons  Suisses.  Les  louables  Cantons. 
Les  Cantons  Catholiques,  Les  Cantons 
Protcstans. 
CwToN  ,  en  termes  de  BIsson  ,  se  dit 
d*Un  quartier  qui  est  moindre  tjiie  le 
quartier  ordinaire  de  l'écu.  11  se  dit  en- 
core des  parties  dans  lesquelles  un  écu 
est  paita£é  par  les  pièces  dont  il  est 
chargé,  il  porte  d'or  au  (anton  d*a{ur.  U 
porte  une  crvix  d*or  et  une  étûilg  à  chaque 
canton. 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du  Thairc. 
Tlioic  usité  chez  les  Comédiens.  Parler 
a  la  cantonade  ,  C'est  parler  ^  uu  per- 
sonnage qui  n'est  pas  vu  des  spectateurs. 
CANTONNE  ,  LE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  pièces  accoDip:>gnies 
dans  les  C.tntons  de  Técu  de  quelques 
.TUtrcs  figures.  Croix  cantonnée  de  quatre 
c toi  les. 
CANTONNER,  t.  n.  Terme  de  guerre  , 
qui  se  dit  Des  tioupes  distribuées  dans 
plusit^urs  villages  pour  la  commodité  de 
U-Uf  subii^lauce  ,  avunl  Pouveiliire  de 
la  canipa};no  ,  on  rentrée  en  quartier 
d'hiver,  les  trvupes  ccmmencer.t  a  can- 
tonner. Faire  cantonut  des  tr.tupes. 
Sk  ciNioKNKR.  V.  técipr.  Se  irtirer  dans 
uu   canton   poui    y  éiic   eu  suictc.  Il  se 
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dit  proprement  d'Un  petit  Doslre  de 
gcas  qui  se  foitiâent  contre  un  plus  gtjcd 
nombre.  /  et  Kebellet  s'etoienl  cumunnet 
dans  un  coin  delà  Province,  Les  bnur. 
geois  se  eautonnireni    contre  Us  troupes. 

Canfonné  ,  ÉE.  participe,  /l  troiiia  les 
t'cipes  cantonnées  en  divers  villages, 

CANTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  la  ten- 
iLre  d'un  lit  ,  qni  couvre  les  colonnes 
du  p'cd  du  lit  ,  et  qui  passe  pai-dessiU 
Us  ti^ieauz.   Lis  car.tonr^ieies  d'un  Ut, 

CANL'LE.  s.  f.  Petit  tuyau  qu'on  i»tl  aa 
b^ut  d'une  .Soringue.  C'e^i  aussi  un  int- 
ttumeut  de  Cliirur^ie  ,  no  (uyau  d'or  oa 
d'argent ,  qu'on  insère  dans  une  plaie  ^ui 
suppure. 

CAP 

C^P.  s.  m.  Tcle.  Il  n'a  d*esa|^e  en  ce  sent 
que  dans  les  phrases  suivan;es.  De  pied 
en  cof.  Armé  de  pied  en  cap.  Parler  cap 
à  cap.  Cette  dernière  phrase  ne  s'emploie 
qne  dans  le  5r)-|e  familier. 
Cap  ,  sigoiâc  aussi  ,  Promontoire  ,  pointa 
de  terre  élevée  ,  qui  s'avance  dans  la 
nwr.Le  cap  de  lionne  Lsperance.Dculhr 
le  cap. 

On  appelle  Cap  de  mo'jtcns  ,  de  petits 
billot»  de  bois  environnés  d'unebanJe  de 
fer  pour  empêcher  que  le  bois  n'éclate. 
CAPABLE,  adj.de  t.  |>.  Quia  les  qualité! 
requises  pour  quelque  chose.  C'est  un 
kuinme  capaile  de  gouverner.  C'est  un 
homme  capable  des  plus  grandes  choses* 
Il  n'est  capable  de  rien. 

Il  se  dit  aussi  D:;  ceux  qui  ont  l'ige 
compétent  pour  quelque  chaire  ,  pour  ua 
emploi.  Il  est  en  ige  ,  il  est  capable 
d'exercer  cette  charge. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  eu  capable  ifa- 
initié  ,  capable  de  reconnoissance  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  susceptible  des  sentimtoi 
d'amitie  et  de  reconnoissance. 

On  dit  ,  <\a'Un  homme  est  capable  d'af- 
faires ,  pour  dite  ,  qu'il  les  entend  bien  ; 
et  qu'//  est  capable  de  ti^ut ,  pour  dire  , 
qu'il  peut  s'acquitter  très-bien  de  toutes 
soties  d'emplois.  El  on  dit  aussi  d'un  scé- 
lérat hardi ,  téméraire  ,  qu'//  est  capable 
de  tout  ,  pour  dire  ,  qu'il  peut  se  foiler 
aux  actions  les  plus  noires. 

On  dit  f  qu'f'n  homme  n'est  pas  cspahlt 
déraison  ,  qu'/i  n'est  pas  capable  d'enten- 
dre quelque  chose  ,  pour  dire,  qu'il  n'est 
pas  eu  disposition  ,   ei    humeur  ,  en  état 
d'entendre  raison  ,  d'écostcr  ce   qu'en   i 
il  lui  dire.   On   dit  aussi  ,  qu'C^n  hcmnte 
I    n'est  pas  capable  de  manquer  à  sa  parole  « 
pour  dire  ,  qu'il  est  trop  booiiûxc  hommo 
pour  y  manquer. 
Capabi»:,   se    dit    aussi  Des  choses:    et 
dm»  celte   acception  ,  il  n'a  Roire  d'n- 
saj-e  qu'avec  Tenir  #  ou  Conlrnir.  Ainsi 
on  du  ,  t^a' Une  lalle  est  capable  de  crn- 
tt.rir  tant  de  personnes  ,    qu'un  rase  est 
capable  de  tenir  tant  Àefiites  ,    pour  di- 
re ,  Que  U  salle  ,    que   le  vase  dont  on 
parle  ,   sent  de  l'étcuJue  qu'il  tant  poar 
contenir  tant  de  pcisoaoes  ,  pour  tcoii 
t.ir.t  de  pintes. 
CAFAiiLt  ,  signifie  aussi  ,  qni  »«t  habile, 
intelligent  ;  r.  dans  ce  sens  il  s'emploie 
absolument  (t  sans  ic;;imr.  Ceit  »n  hom- 
me c.ipjble  ,    très-  eap.ibte.   Mettre  une 
charge,  mettre  une  aJJ-i'e  entre  les  mAin$ 
J'inr  piit.nne  caraite, 

Ua 
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On  dit ,  Avoir  Van  car^.ble  ,  pour  clire  , 
Avoir  Tair  d'un  homme  qui  présume  trop 
de  son  habileté.  Et  on  dit  ,  h'aire  U  di- 
pab-Cj  pour  dire  ,  Faire  rbablle  homme  ; 
et  dans  cette  phrase  ,  Capable  est  eru- 
ployc  sub-ilsntivement. 
CAPACiTt:.  sub.  f.  Habilctc*  ,  suffisance. 
y^voir  beauco'ip  di:  capacité.  Avoir  p-.u 
de  capacité.  Manquer  de  capacité.  P'au:c 
de  capacité.  Juger  de  la  capacité  d*un  ho.ri' 
tne  par  ses  ouvrages* 

On  dit,  La  capacité  de  l'esprit  ^  pour 
diie  ,  L'étendue  et  ta  portée  de  i'espiit. 
Selon  la  capacité  de  son  esprit. 

On  appelle  Les  titres  et  capijcités  d'un 
Ecclésias'ti^jue  ,   Lss  actes  et  pièces  qui 
servent    à   montrer    qu'il  est  capable   de 
posséder   remploi  qu'il    demande,  com- 
me sont  les  lettres  de  tonsure  ,  etc.  On 
le  dit  auvsi  en  matière    civile  ,     dans  les 
Juridictions  laïques.  Il  n^a  point  de  capa- 
cité pour  lectvon  ce  legs-la 
Capacité  ,    se  dit    ansii   en  parlant    des 
choses  j  et  alors  il  signifie,    La  profon- 
deur  et   ia    largeur    de  quelque   chose   , 
considéré  comme  contenant  ,  ou  pouvant 
contenir.   La  capacité  d'un  vaisseau.  La 
capacité  du  cerveau.  La  capacité  de  Ves' 
tomac. 
CAPARAÇON,   s.   m.    Sorte   de  couver- 
tJre  que  l'on  met    sur  les  chevaux.    Ca- 
paraçon de  toile.  Mettre  un  caparaçon  à 
un  cheval. 
CAPARAÇONNER,  v.  a.   Mettre  un   ca- 
paraçon. Il  faut  -caparaçonner  ce  cheval. 
CvPARAçovNi  ,  ÉE.  participe. 
CAPE.  s.  f.   Manteau  à  capuchon  ,  com- 
me on  en  portoit  autrefois.  Cap'^  deBéarn. 
On    dit     fi gu rément    d'Un    homme    de 
l)onne   maison    qui    n'a    point   de    bien  , 
qu'//  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 

On  ïo  dit  aussi  fi^urément  et  familière- 
ment De  ce  qui  n'a  pas  la  solidité  qu'il 
doit  avoir.  Ce  traité  ^  cet  ouvrage  n'a  que 
ia  cape  et  l'épée. 

Oa   dit  ,   Rire  sous  cape  ,   pour  dire  , 
Rire  en  se  moquant  de  quelqu'un  ,  et  en 
tfichant  de  n'être  pas  aperçu. 
Cape  ,    se  dit  aussi  d'Une   couverture   de 
tète  dont  le?  femmes  se  servent  en  quel- 
<)ues    Provinces  ,   contre    le  vent   et     la 
pluie.  Cape  d'i  camelot.  Cape  de  taffetas. 
Cape  de  ^oiL-  cirée»  S(  rtir  en  cape. 
Ou  ap  ^■t\\i:Cape  ,  en  termes  de  Marine, 
La  grande  voile  du  grand  mât.  Mettre  à 
lacape  ,  C'est  ne  se  servir  que  de  la  gran- 
de voile  ,  portant  le    gouvernail  sous  le 
vent,  pour  laisser  aller  le  vaisseau  à  la 
dérive. 
C  APELAN.   s.    m.    On  appelle  ainsi  par 
mépris  un    Prêtre  pauvre  ou  cagot  ,    qui 
ne   s'attire  pas    le  respect  du  à  son  ca- 
ractère et    à  sa  dignité.    Ce   n'est    quun 
Capslan, 
Capklan  ,   est  aussi  Un  petit  poisson    de 
mer  ,  dont  la  chair  est  douce,    tendre  et 
de  bon  goût.  Le  Capeian  est  commun  dans 
la  Méditerranée. 
C\PELET.  s.  m.  Terme  de  Manège.  En- 
flure qui    vient    au  train    de  derrière   du 
cheval  à  l'extrémité  du  jarret. 
CAPELINE,  s.  t".  Espèce  de  chapeau  dont 
les  femmes  se  servent  contre  le  soleil. 
On  appelle  aussi  Capeline  ,  Une  espèce 
de  bandage  dont  on  se  sert  dans  les  a 
putations  de  quelque  membis. 
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CAÎ'ïGI.  s.  m.  Portier  de  Serrail, 
CAPILLAIRE,  adj.  de  t.  g.  Délié  comme 
des  cheveux.  Il  se  dit  principalement  en 
teim.^s  de  Botanique,  on  parlant  de  cer- 
taines plantes  ,  comme  l'Adiante  ,  le 
Cétérac  ,  etc.  dont  les  ieuiUes  sont  très- 
déliées.  Ou  en  a  fait  un  ordre  particulier. 
On  appelle  encore  Racines  Capillaires  , 
celles  qui  sont  longues  et  tilamenieuscs 
Il  se  dit  aussi  d'Un  tuyau  fort  étroit  , 
d'Une  veine  fort  étroit»  ,  etc.  Tuyau 
capillaire.   Veine  capillaire. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  ,  en  par- 
lant dQS  herbes  capillaires.  Les  bons  ca- 
pillaires viennent  de  Montpellier  f  de  Ca 
nada.  Sirrp  de  capillaire. 
CAPILOTADE   s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
de   plusieurs  morceaux  de  viandes  déjà 
cuites.  Bonne  capilotade.  Faire  une  capi- 
lotade des  restes  de  perdrix  ,  de  poulets. 
On  dit   proverbialement  et  figurément  , 
Mettre    quelqu'un    en    capilotade  ,    pour 
dire  ,    Médiie  de  quelqu'un   sans   aucun 
ménagement  ,  le  déchirer,  le  mettre  en 
pièces  par  des  médisances  outrées. 
C.APISCOL.    s.   m.  Doyen  d'un  Chapitre 

dans  quelques  provinces. 
CAPITAINE,  s.  m.  Chef  d'une  Compa- 
gnie de  gens  de  guerre  ,  soit  à  pied  , 
soit  à  cheval.  Capitaine  d' Infanterie  ^  de 
Cavalerie  y  de  Chevau- Légers  j  de  Gen- 
darmes, de  Carabiniers^  de  Dragons,  etc. 
Capitaine  réformé.  Capitaine  en  pied. 
Capitaine-Lieutenant. 
Dans  les  Compagnies  des  Gendarmes 
et  des  Chevau-Légers  ,  dans  celles  des 
Mousquetaires  ,  et  dans  celles  de  la 
Gendarmerie  ,  celui  qui  commandoit  la 
Compagnie  étoit  appelé  Capitaine- Lieu 
tenant^  parce  que  c'étoitic  Roi,  la  Reine  , 
on  un  Prince  qui  en  étoit  le  Capitaine. 
On  donne  aussi  le  titre  de  Capitaine- 
Lieutenant  y  à  tous  les  Lieutenaos  de  la 
Compagnie  Colonelle  d'un  Régiment 
d'Infanterie. 
Capitaine,  se  dit  aussi  De  celui  qui  a 
le  commandement  d'un  vaisseau  ,  d'une 
galère,  etc.  Capitaine  de  raissi.au  y  de 
galère  i  de  frégate  ,  de  Orùlot.  Capitaine 
en  second. 

On  appelle  aussi  Capitaine  de  Port  , 
Celui  qui  commande  dans  un  Port. 
Capitaine  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
commande  dans  certaines  Maisons  Roya- 
les. Capitaine  de  Fontainebleau.  Capi- 
taine de  saint  Germain.  Capitaine  de 
Vmcennes. 

On  appeloil  Capitaine  des  chasses  , 
Celui  qui  avoît  le  soin  de  ce  qui  regar- 
doit  la  chasse  dans  une  certaine  étendue 
de  pays. 
On  dit  aussi,  Capitaine  de  Voleurs  y 
Capitaine  de  Bohèmes  ,  etc.  en  parlant 
Des  chefs  qui  les  commandent. 
Capitaine  ,  se  dit  aussi  d'Un  Général 
d'armée  ,  par  rapport  aux  qualités  né 
cessaires  pour  le  commandement.  Ce  Roi 
étoit  ungrand  Capitaine.  Sage  Capitaine. 
Capitaine  expérimenté.  Vaillant  Capi- 
taine. Ce  Général  étoit  plus  soldat  que 
Capitaine.  Il  n  étoit  pas  Capitaine. 
CAPITAINERIE,  s.  i.  Charge  de  Capi- 
taine d'une  Maison  Royale  ,  d'un  Châ- 
fesu,  etc.  tapitaineiie  de  Fontainebleau. 
Il  se  disoit  aussi  de  la  Charge  d'un  Ca- 
pitaine des  Chajïe^. 
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CAPïTAirJERlE    DES    ChaSSFS    ,    éloit   l'é- 

rendue  de  la  Juridiction  d'un  Capitaine 
des  Chasses. 
Capitainerie  ,  en  quelques  Maisons 
Royales  ,  se  dit  Du  lieu  affecté  au  lo- 
gement du  Capitaine  du  Château  et  des 
Chasses.  Loger  àla  Capïtaineiic. 
CAPITAL,  ALE.  adj.  Principal.  C'est- 
La  le  point  capital  de  cette  affaire.  Cette 
clause  cff  cùp:tale  dans  ce  contrat.  Payit 
est  la  ville  capitale  du  Royaume  ,  la  Ca- 
pitale du  Royaume.  Ea  cette  dernière 
phrase  ,  Capitale  est  sukstantij. 
On  .ippelte  Lettres  c.ipitûU<; ,  Les  gran- 
des lettres  qu*on\mct  ordinairement  au 
comrpcncement  des  livres  ,  à(z%  chapi- 
très  ,  de  quelques  mots  ,  etc. 
Capital  ,  ie  dit  aussi  ,  d'Un  crime  qui 
mérite  le  dernier  supplice,  et  dusupplica. 
même.  Crime  capital.  Peine  capitale.  On 
dit,  Les  sept  péchés  capitaux ,  poux  dire. 
Les  sept  péchés  mortels. 

On  appelle  L-nnemi  capital  y  Un  ennemi 
juré  ,  un  ennemi  mortel. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  on  dît  : 
Faire  son  capital  de  quelque  chose  ,  peur 
dire  ,  En  faire  sa  principale  occupation. 
Il  fait  son  capital  de  Vétude. 
Capital  ,  signifie  encore  Le  principal 
d'une  dette  ,  d'une  rente.  //  a  payé  Us 
intéiàs  y  mais  il  doit  encore  le  capital, 
A'on  seulement  il  dépense  ses  revenus^ 
mais  il  touche  encore  au  capital.  Au  plu- 
riel on  dit  Capitaux. 

Il  se  dit  figurément   De  ce  qu'il  y  a   fie 

principal ,  de  plus  important,  le  Capital 

ejr  de  tiavaillcr  sérieuscm'.-nt  à  «on  ialut. 

CAPITALISTE,  s.  m.    Celui  ou  celle  qui 

a    des  capitaux  considérables    et  qui  les 

fait  valoir  dans  les    places  de  conimerce. 

Riche  capitaliste.    Ce  capitaliste  est  un 

usurier. 

CAPiTAN.  s.   m.    Terme  de  mépris.  On 

appelle    ainsi    un    fanfaron  qui  se   vante 

d'une  bravoure  qu'il  n'a  point. 

CAPITAN-BACHA.  s.  m.  Amiral  Turc. 

Bâcha  de  la  mer. 
CAPÎTANE.  s.  f.   La  première  galère  de 
l'?rmée.  La  Capitaue.En  hrance,  il  n*y 
a  plus  de  Capitane.    Galère  capitane. 
CAPITATION.   s.  f    Taxe  par  lêie.    La 
C^pitation  ne  seUve  plus  en  France  ,   on. 
y  a  substitué  d'autres  impôts. 
CAPITEL.  s.  m.  Extrait  d'une  lessive  de 
cendre  et   de  chaux    vive  qui  entre  dans 
la  composition  du  savon. 
CAPITEUX,    adj.  Qui  porte  à  la  tête.  Il 
ne  se  dit  que  du  vin.  Le  lin  nouveau  est 
capiteux. 
CAPITULE,   s.  m.  Nom  d'un  ancien  Bâ- 
timent   ou  Temple  à   Rome    consacré    à 
Jupiter  ,    qui   fut   surnommé    par    cette 
raison,  Jupiter  Capitolin.  Llyaicit  des 
Capitolcs  ailleurs  qu'a  Rome* 
CAPITON,  s.  m.  Soie  grossière  dont  on  se 
sert  pour  divers  ouvrages.   Ce  n'est  pas 
de  la  fine  soie  ,  ce  n'est  que  du  capiton, 
CAPITOUL.  s.   m.    On    appeloit  ainsi  à 
Toulouse   ,    ce  qu'on  appeloit  Echevins 
en  d'autres  Villes. 
CAPITOULAT.  s  m  Dignité  de  CapitouL 
CAPITULA  IRE.    adj.      Appartenant    au 
Chapitre,  à    une  assemblée   de  Chauoi-* 
nés  ou    de   Religieux,   /-ictc  capitulaire. 
Résolution  capitulaire»  Assemblée  capi- 
tulaire» 
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Capiiulaire.  s.    m.  Oiilonnsnce ,    lè- 
plcm^'ot    sur  les  maiières  Civiles  et  Ec- 
clésij:lique5  ,  er  rédigées  par  Chapiltcs. 
Il    n'a   guJie  d'usage  qu'au  pluriel  ilaos 
CCS  phrases  ,  1  es  Cjpitula:  es  Je  Char- 
lemJZ'l:  f    Us  Cdp-.tiUjire'^  de  Charles  le 
Chauve  ,  qui  se  disent  des  Cousiituiions 
faites  par  Charlemagne  ,    par  Charles  le 
CKauve ,    ei  par   les  autres    Rois   de    la 
'  seconde  Race  ,    sur  ces  sortes   de  ma- 
tières, 
CAPITULAIREMENT.    adv.  En  Chapi- 
tre, lei  Cnanuiaes  ,  les  Religieux  capi- 
tul'iircment  assembles. 
CAPITULANT,     adj.    Qui   a   voix    dans 
nn  Cliapitre.   Ckaiwine  capitulant.   He- 
ii^^ieiix  capitulant. 
Il  est  aussi    substantif,  les  cjpiiulans 
assemhle's  pour  t'éUctiîin. 
CAPITULATION-  s.  f.  Composition,  le 
traité  qu'on   fait    pour  la  reddition  d'une 
Place.  La  capiiulJti''n  d'une  Vide.    Les 
articles    de  la    capitulation.    Ce  qui   est 
porté  par  la  capitulation.   Une  capitula- 
tion Iwnoiable  ,    avantageuse.   Luire  sa 
capitulation. Tenir  la  capitulation,  l^  loler 
la  capitulation.  Dresser  ,  signer  la  capi 
tulation.  Recevoir  la  capitulation.  I 

CAPiruLATioN  ,    se  dit  particulièrement 
des  condiiions  que  les  Électeurs  dans  la 
vacance  de  l'Empire  ,   proposent  à  celui  ! 
qui  a  été  élu  Empereur  ,    et  qu'il    signe 
avant  que  d'être  reconnu,   i-rt  Lûpiiuio/-  ^ 
tion  Impériale. 
CAPITULE,  s.  m.  Espèce  de  petite  Le- 
çon qui  se  dit  à  la  fin  de  certains  Ollît.es. 
CAPITULER.  V.  n.  Parlementer,   traiter 
de    la  reddition  d'une   Place.  Battre  la 
chamade  pour  capituler. 

Il  s'emploie  pour  dire,  Entrer  en  traité 
sur  quelque  alfaire  ,  sur  quelque  démêlé, 
venir  à  un  accommodement,  il  cn.nincnce 
à  se  de/ttr  àe  son  droit ,  il  demande  a 
capttu'er. 

On  dit  proverbialement  ,    Ktl'e  qui  ca- 
pitule   est    à   demi-rendue  ,  pour    dire  , 
Quand  on  écoule  des  propositions  ,   on 
est  pièi  de  les  accepter. 
CAPIVERD.  s.  m.  Animal  amphibie  du. 

Brésil. 
CAPON.  s.  m.  Joueur  rusé  ,  fin  et  ap- 
pliqué à  prendre  toute  sorte  d'avantage 
;iux  jeux  d'adresse.  C'est  un  vrai  capon  , 
un  fianc  capon.  Il  est  capon  à  ce  jeu- 
la.  Ce  terme  est  populaire  ,  et  est  pris 
des  écoliers. 
CAPON NER.  V.  n.  User  de  finesse  au 
)eu  ,  et  éiie  attentif  à  y  prendre  toute 
Aoric  d'aviniagcs.  Capoiiner  au  jeu.  1! 
4-st  populaire. 
CAPONNIERE.  (.  f.  Terme  de  fortifica- 
tion. Logcncnt  creusé  en  terre,  que 
l'on  fait  d'ordinaire  dans  les  fossés 
lecs  ,  et  oii  il  peut  icnii  quinze  ou  vingt 
Mousquetaires  qui  tirent  presque  au 
ici-dc-chaussée  sans  être  vus.  On  Jit 
lin  feu  COI  liiiueldes  caponniires  de  celle 
}'lace. 
CAPORAL,  s.  m.  Soldat  ii  haute  paye 
dans  une  i^oiDp.tgnic  de  gens  de  pied, 
immédiatement  au-dessous  du  Seigent. 
C'est  d'ordinaire  te  Lcporal  qui  pini  e: 
lue  les  Sentinelles,  les  Caporaux 
d'une  Ciimpannie^ 
CAPOSER.  V.  n.  Terme  de  Marine. 
AiS'iicile  gouYCtoail  d'un  vaisseau  bien 
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ferme   ,     pouc      suivre     l'abandon     dn 

vtnt. 
CAI'OT.    s.   m.    Espèce  de  cape   ou    de 

giatid    maiilciu    d'ctotfc    grossière  ,    où 

e^t    attaché    un    capuchon.     Q^uand    Ut 

soldats  sent  en  sentinelle  $    ils  ont  urdi- 

ndiremi-nt   des  CJpots.    Capot  contre   la 

plate.  Capot  dej'orfat ,  etc. 
Capot,  se  dit  aussi  d'Une   petite  cape 

qui  iAt  partie  do  l'habit  de  cén^uiooie 
des  Cht-'valiers  de  l'Ordie  du  Saint- 
E^orit.  On  dit  plus  communémeot  une 
Capote. 

Au  jeu  du  piquet  ,  on  dit  ,  Faire 
capot  ,  pour  diic  ,  Faire  toutes  Us 
listes  ,  toutes  les  mùos.  Faire  pic  , 
reptc  ,  et  capot.  Et  dans  celte  acccp 
lioD  ,  on  dit  aussi  ,  £tre  capot ^  pour 
dire  ,   Ne  faire  aucuue  Icvcc. 

On   dit    aussi    âgurément    et    familiè- 
remcot    d'Une    personne     qui     demeure 
con;u!,e   et  inicïdite  ,    ([u'tlU    est    de 
tueitrée    capot.     On   le    dit    aussi    d'Un 
personne    qui    se    voit    frustrée   de   son 
espcrauce. 

CAPOTE  s.  f.  Espèce  de  mante  que 
les  femmes  mettent  par  dessus  leurs 
habits  qu:ind  elles  sortent  ,  et  qui  les 
couvre  depuis  la  Ictc  jusqu'aux  pieds. 
Capote  de  camelot.  Capote  de  taf- 
fetas. 

CÀPUE.  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  vert  , 
que  Ton  contit  oïdinaiiement  dans  le 
vinaigre  ,  et  qu'oi  mauge  en  sa'ade. 
On  le  dit  plus  souvent,  au  pluriel. 
Manger  dts  câpres.  Un  baril  de  câpres. 
Salade  de  câpres.  On  appelle  Câpres 
CJpttcincs ,  Les  câpres  qui  sont  moins 
'    grosses  que  les  autres. 

CAP.tE.   s.  m.  Sorte  de  vaisseau  corsaire. 

Câpre  HjUandvis.  Caprc  yJrt^.'0:5.  Câpre 

Vsttndois.    Il    ue    se    dit    guère     qu'eu 

parlant  des  vjisscaux  qu^    des    particu- 

I     iiejs  armeut  en  course  sur  l'Océao. 

CAPRICE,   s.    m.     Fantaisie  ,     boutade 
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CAPRIZANT.  adj.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  d'ua  pouls  dur  et 
inégal. 

CAPRON.  «.  m.  Grosse  fraise. 

CAPSE.  s.  f.  E.pèce  de  buiie  qui  sert  an 
scrutin  d'une  Compagnie. 

CAPiULAIRE.  adj.  Terme  d'Ansto- 
niic.  Épiihéte  qu'ftn  donne  ,  soit  aux 
ligamens  qui  foin-.eot  des  capsules  ,  oa 
les  tortiâeut ,  soit  aux  veines  qui  sien- 
nent  des  glandes  surrénales  se  tendre 
dans  les  veines  lenalcs  ,  soit  enfin  aux 
artères  qui  naissent  de  l'aorte  au-dessus 
des  reins  ,  ou  du  tronc  de  la  ciliaque. 

CAPSULE,  s.  f  Terme  de  BoHoLque.  Il 
te  dit  de  cette  partie  de  !a  plante  qui 
renferme  les  scmtnces  et  les  graines. 

CirsULic  D£  LA  vEis't- Forte  ,  ou 
Capsl'ie  de  Glîssoh.  Terme  d'.^na- 
tomie.  C'est  une  espèce  de  gaïae  is*.m- 
biaaeuse  qui  enveloppe  la  plus  grande 
partie  des  vaisseaux  du  loic. 

CaFSULES     ATRABILAtRES     ,     00     GtAV- 

DEs  Surrénales.  Elles  sont  placées 
sur  l'cxirénùté  supéjieure  de  chique 
rein. 

On  donne  encore  le  nom  de  Capsules  à 
des  membranes  qui  enveloppent  les  arti- 
culations. 

C.APTAL.  s.  m.  Titre  conua  dans  notre 
histoire,  et  qui  si^nifioit  Cb:f.  ie  Cap- 
tai de  Buch.  On  a  dit  aussi  Cappudal  tt 
Ccptaut. 

CAPTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  capte 
quelque  chose ,  qui  cherciie  à  obiecif 
quelque  chose  par  losinuatLoo  ,  pat  ruse, 
par  adresse. 

CAPTATION.  s.  f.  Action  de  capter. 

CAPTER,  v.  a.  Employer  adroitement 
tons  les  moyens  de  paivcoit  à  quelqut 
chose,  chercher  à  obtenir  par  voie  d'in- 
sinuation. Capter  la  bt^rneillance  » 
capter  les  sujj'rag-s  de  juc/jj'un. 

Capte  ,  ee.  participe. 

CAI'TIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
il  se  gouverne  plus  par  caprice  que  par  ^    captieuse. 
rfli$..H.    Avoir  des   caprices.    Etre  suyct  '  CAPTIEUX  ,    EUSE.    adj.    Qui    tend    à 


aux  capnces  d'autrui.  Dépendre  des 
caprices  d'autrui.  Suivie  son  caprice. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Saillie  d'esprit 
et  d'iu.agiiialion  i  et  alors  il  se  peut 
prendre  en  bonne  part.  Ce  Poète  ne 
coinpoiC  que  de  caprice.  Ce  Peintre  , 
ee  Alusicien  travaille  de  caprice.  Cet 
homme  a  d'heureux  ,  de  beaux  ,  d'ex- 
cellens  .caprices. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  pièces  de 
MuMque,  de  Poésie  ,  de  Peinture,  etc. 
oii  l'Auteur  s'abandonnant  ii  son  génie  , 
ne  suit  d'autres  règles  que  son  imagina- 
tion. Cet  Uiganisteajouéunj'vrtectiu 
caprice. 

CAPRICIEUX.  EUSE.  adj.  Fantasque. 
L'/i  esprit  capricieux.   Un  homme  capri 
deux.     Une  femme   capricieuse,    jivoii 
l'humeur  c-ipiicieuse. 

CAPRICIEUSEMENT,  adv.  Pat  caprice. 
C  et  i.riinme  a^ît  capricieusement. 

CAPRICORNE,  s.  m.  Celui  des  douic 
signes  du  Zodiaque  ,  qui  est  intre  le 
Sj^^ittairc  et  le  Verseau  ,  et  qu'on  a 
accoutumé  de  représenter  par  la  figure 
d'un  bouc.  le  Soleil  élcil  dins  L- 
i  ipricurne.  Le  tropique  Ju   Ctprictrne. 

CAPRIER.  I.  nj,  Atbiisic'u  i<ii  poiie 
des  cli£te<. 


induire  en  etteut  tt  à  surprendre  par 
quelque  belle  apparence.  Il  ne  se  dit  quo- 
des  taisonnemens  ,  des  discours  ,  etc. 
Terme  caplituz.  Pic; oiiiii-t  captlei.se. 
Clause  captieuse.  Argument  captieaX. 
Ce  qu'il  vous  dit  est  captieux.  Tour 
captie  x. 
CAPTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  été  fait 
esclave  à  la  guerre.  Il  ne  se  dit  goète 
qu'en  paihni  des  guêtres  anciennes. 
les  Cii.;.-  ujanl  pris  U  l'ille  ,  pjjié- 
lent  les  hcmn.is  au  fil  de  Vepee  ,  et 
emmenirent  les  ftmmes  capttvit.  Vu 
Rci  captif .    Une  Princesse  captive. 

Les  Ordres  de  la  Merci  et  des  Mathn- 
rins  institués  pour  le  tachât  des  esclaves 
faits  p;:r  les  Mahoœctaos,  loni  quali. 
Iles  ,  d'Ordres  de  la  ReJemglion  d.t 
iapiijs. 

Dans  le  style  souieon  ,  Cap'if  se  dit 
de  tonte  sotte  de  prisonaiers  ;  et  figuré- 
ment  on  dit ,  jlmecaftiit,  raison  cap- 
tive ,   eii. 

On  dit  eneoie ,  Tenir  captif,  pour 
dire  ,  Tenir  dans  un*  cxtiéme  con- 
trainte ,  dans  une  cxtièmc  <iijétii>D. 
Il  tient  sa  femme  capli\e.  Il  tient  set 
rnfans  .jpvjs  ,  tt  il  lU  iiui  .aiiK  ja«u» 
lit. lie. 
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CAPTIVER.  V.  a.  Rvodre  cspîif.  Tï  n'a 
poiot  d'tisage  au  proore.  Il  iC  dit  figu- 
rément  dan;  ces  phrases.  La  beauté  q^i 
me  captive.  Ses  yeux  ont  capiivé  ma 
liberté. 

Il  sigai&e  aussi  ÂssQJettir.  Vous  ne 
saurie^  apciver  cet  es;'ric.  C'est  une 
humeur  qu\m  ne  saurait  captiver.  Ea  ce 
sea«  ,  il  est  quelquefois  récipi-oque.  Jl 
perd  toutes  ses  ajf'jîr.s  ,  pa'-ce  qu'il  ne 
sauroit  se  captîvif.  En  termes  de  l'Écri- 
ture ,  on  di.'  ,  Captivir  ion  esprit  ,  sort 
entenJement  sous  le  joug  de  lajoi. 
On  dit  aussi  ,  Captiver  la  bienveil- 
lance de  gu:lj-t' un  y  pour  dire,  se  rendre 
maître  de  sa  bienveillance  ,  en  être 
assuré. 
Captivé  ,  ée.  participe. 

CAPTIVITE,  s.  f.  Privailoa  de  liberté  , 
esclavagï.  7Vnir  en  captivité,  ^'utc  en 
captivité,  Sortjr  de  captivité.  Délivrer 
de  captivité.  Etre  en  captivité.  Racheter 
de  captivité. 

Captivité  ,  se  dit  figurémcnt  d'Une 
grande  sujétion.  C'est  une  maison  où  les 
do-ne'tijucs  sont  en  Céiptnité. 

CAPTURE,  s  f.  Prise  au  corps.  Il  ne 
se  dit  guère  que  d'un  hcmme  arrêté 
pour  dettes,  ou  pour  crime,  par  ordre  de 
Justice.  Ce  Sergent  af^it  deux  captures 
ce  matin.  On  a  p-is  un  fameux  voleur  ^ 
c'est  une  belle  cjpture. 

On  dit  familièrement  Des  prises  que 
les  soldais  font  à  la  guerre.  Ces  soldats 
ont  fait  une  bonne  Cdpinre, 

CAPUCE.  s,  m.  C'est  la  même  cliose 
que  Capuchon. 

CAPUCHON",  s.  ra.  Couverture  de  tête, 
qui  fait  une  partie  de  rhabillciienl  des 
Moines  ,  et  qui  est  ordinairement  de 
drap  ou  de  serge.  Capuchon  as  Moine  , 
c  ipuchon  pjintu  j  czpu.hon  roni. 

Capuchon  ,  Fleur  en  capuchon.  En 
termes  de  Botanique,  on  appelle  ainsi 
ce'iains  alongemens  creux  et  coniques  , 
plus  ou  moins  longs  ,  qui  se  trouvent 
à  la  partie  "postérieure  de  plusieurs 
fleurs  ,  coram*;  à  celle  de  la  Capucine  , 
4^  Pied  d'Alouette  ,  etc.  On  appelle 
aussi  Éperon  ,   ce  mêaie  aloagcment. 

CAPUCiNADE.  s.  f.  Discours  peu  élo- 
quenr  et   peu  sensé. 

CAPUCINE,  r.  f.  Espèce  de  fleur  pota- 
gère. Celte  plante  est  ainsi  nommée  , 
parce  que  sa  Û:'ur  e-î  termïn^Je  par  une 
production  alon^ée  eu  forme  de  capu- 
chon. On  la  cultive  dans  les  jardins. 
On  emploie  ses  fleurs  dans  les  salades, 
et  on  con6t  ses  boulons  au  vinaigre. 
Cette  plante  a  presque  routes  les  vertus 
du  Ci-esson.    Une  salj.ie  de  cupucin:s, 

CAPUT  MORTUUiM.  s.  m.  Terme  de 
Chimie.    Voye{  Tire  Morte. 
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CAQUAGE.  s.  m.  ¥z^on  qu'on  donne 
aux  hitcngs  ,  lorsqu'on  les  veut  saler. 

CAQUE,  s.  f.  Esp'jce  de  barrique  eu  de 
banl.  Une  caq.:s  de  haicn^:.  Une  c^jus 
de  poudre» 
On  dit  provcrbialemear  et  figurément  , 
La  c.J^u;  sent  t\}ujour>  le  hceng  ,  pour 
dire  ,  qu'il  rcUe  loa;ours  J?s  rsarju^s 
des  impressions  que  l'on  a  rcçnes  dans 
SI  jeunesse,  et  de  l'iiat  où  l'on  s'est 
ttoavé^  Il   se  dit   toujours  en   mauvaise 
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pari.  C*est  un  homme  de  rien  qui  a  fait 
f\jrtune  ,  mais  qui  a  toujours  les  indina- 
tijns  basses  ,  et  les  mamcres  grossières  ; 
la  raque  sent  toujours  le  hareng.  Il  a 
passé  sa  jeunesse  en  méchante  compa- 
gnie ,  vous  n*en  fre\  jamais  rien  de 
bon. 

CAQUER.  V.  a.  Mettre  le  hareng  en 
caque. 

Caqué  ,  ÉE.  participe. 

CAQUET,  s.  m.  Babil.  Caquet  importun. 
Avoir  bien  du  caquet,  ^voir  trop  de 
caquet.  Elle  a  le  caquet  bien  affilé.  Cet 
hj-nne-là  na  que  du  caquet. 
On  dit  âgurément  et  familièrement  , 
Rabattre  le  caquet  ,  ou  rabaisser  le 
caquet  de  quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Con- 
fondre par  sçs  raisons  ,  ou  faire  taire 
par  autorité  un  homme  qni  parle  mal-à- 
propos  ou  insolemment. 

CAQUETE,  s.  f.  Sorte  de  baquet  où  les 
Harangères  mettent  des  carpes. 

CAQUETER,  v.  n.  Babiller.  Des  fem- 
nus  qui  ne  font  que  caqueter.  Il  ne  lui 
faut  pas  dire  de  secrets  ,  il  aime  trop  a 
caqueter. 

CAQUETERIE.  s.  f.  Action  de  ca- 
queter. 

CAQUETEUR,  EUSE^  s.  Qui  caquette 
et  babille  beaucoup.  Un  grand  caque^ 
te-tr.    Une  pjandc  caqueteuse. 

CAQUETOIRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
nue  chaise  basse  ,  qui  a  le  dos  lorl 
haut,  et  qui  Q*a  point  de  bras, 

CAR 

CAR.  Conjonction  qui  sert  à  marqaer  la 
raison  d'une  proposition  avancée.  Jl  ne 
faut  pas  faire  tel'e  chose  ;  car  Dtiu  le 
déjend.  Le  discours  ne  peut  pas  wan- 
qu<.r  de  réussir  i  car  il  est  jort  cloquent, 
i^ous  ne  le  trouverc\  pas  che^  lui  j  car 
}c  vi^ns  de  le  voir  dans  la  rut?. 

CARABE,  s.  m.  Ambre  jaune  dont  on  se 
sert  en  Médecine  ,  et  à  d'autres  usages, 

CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  porte  une 
carabiue.Caj^îïdinc  de  Caiat^mes.  Mestre 
de  Camp  des  Carabins,  Aujourd'hui  on 
dit  C  arabinier. 

Carabin  ,  se  dit  ôgurément  d'Un  homme 
qui  se  contente  de  hasarder  quelque 
ch;:se  au  jeu  ,  et  qui  se  retire  aussitôt  , 
perte  ou  gain.  C'est  un  vrai  Carabin 
au  jeu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Un  homme 
qui  dans  une  conversation  ,  dans  ulie 
dispute  ,  ne  fait  que  jeter  quelques  mots 
vits  ,  et  puis  se  tait  ou  s'eu  va.  Ll  a  tité 
son  coup  en  carabin. 

CARABINADE.  s,  f.  Un  tour  de  carabin. 
Il  a  fait  un:  cirabinade  ,  et  s'en  est  allé. 
Il  est  farailier. 

CARABINE,  s.  f.  Espèce  de  petire  arque- 
buse qu'on  porte  à  cheval.  Charger  une 
curatine 

CARABINER.  v.  a.  Tracer  en  dedans 
d'un  canon  de  fusil  àcs  lignes  creuses  . 
telles  qu'il  y  en  a  dans  les  carabines. 

Carabiné  ,   ée    participe. 

CARAEINER.  v.  n.  Combattre  à  la 
façon  des  Carabins.  Les  Chevau-Ié- 
gc>s  ,  ni  les  GenJa'-mss  ne  s'amusent 
peint  à  carab:ncr.  Un  cavalier  qui  sort 
de  s. in  rang  peur  carabincr, 

CxBjiSivsR  ,  se  dit  au^si  Êguréioeot  d'Uo 
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joueur,  qui,  sans  s'attacher  an  j.,u  , 
haïaide  quelque  coup,  comme  en  pas- 
sant. Il  ne  juue  pas,  il  ne  fut  que 
cirabinvr.  Il  est  fj.cheux  de  peuUe  son 
argent  contre  des  gens  qui  ne  font  que 
Carabincr. 

CARABINIER,  s.  m.  Cavalier  armé  de 
carabine.  Une  corr.pagaie  de  Carôbi- 
nicrs.  Capitaine  de  Carabiniers.  Colonel 
des  C  arfbtniers. 

CARACHE  ou  CARAG.  s.  m.  Tribut 
que  les  Chrétiens  et  les  Juifs  payent  au 
Grand  Seigneur. 

CARACOL.  s.  ra.  Terme  d'Architecture, 
qui  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Un  escalier  en  caracol ,  pour  dire  ,  Ua 
escalier  en  limaçon. 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  en  rond  , 
ou  en  demi-rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval  ,  eu  changeant  quelquefois  de 
main,  iaire  une  caracole,  if  aire  plusieurs 
caracolas. 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles. 
//  y  avait  plaisir  a  lt%  voir  cara:cl-:i, 
Carazoler  autour  d'un  carrosse  deiant 
des  Danes. 

CARAÇOLI.  s.  m.  Sorte  de  TotEbac. 

CARACTERE,  s.  m.  Empreinte,  mar-  . 
que.  II  se  prend  particultèreroeDr  pour 
les  Agures  dont  on  se  sert  dans  l'écri- 
ture ou  dans  l'impression.  Gros  carac- 
tère. Petit  caractère.  Caracîéie  iisible. 
Bon  caractère.  Mauvais  caracttre.  licrtt 
imprimé  en  beau  caracte.e.  Caractère 
Romain  ,  caractère  italique.  Caractère 
usé  f  poché.  Caractères  Grecs  ^  i^^yy- 
tiens,  Arabes.  Caractères  hiéro^lyrhi^ 
qucs.  Les  anciens  imptimoient  sur  le 
front  des  criminels  et  des  esclaves  cer- 
tains caractères. 

Il  se  dit  de  l'écriture  d'une  personne  , 
J'ai  reconnu  votre  caractère. 
Il  se  dit  aussi  des  fontes  des  lettres 
dont  se  servent  les  Imprimeurs.  Cet 
Lmprimeur  n'emploie  que  des  caractii  es 
neufs.  Caractères  de  plomb,  Caractétes 
d'argent. 

Caractère  ,  signifie  aussi  Titre,  digniré, 
qualité  ,  puis.^'ance  ,  vertu  attachée  à 
certains  états.  Carzctiic  sacré  ,  cane- 
îere  indélébile ,  caractère  ineffaçable.  J  e 
caractère  de  prét-ise.  Le  caractère  d'ïiV- 
que.  Le  caractère  de  la  Hnyauie',  Le 
caractère  d'Ambassadeur.  Etre  reiCtu 
du  caractère  d'Amf'ûssadcu''.  Un  Ambas- 
sadeur qui  soutient  son  caracttre  avec 
dignité.  C'est  un  caractère  qu'il  faut 
respecter. 
0)1  cit  d'Un  homme  qui  n'a  point  de 
mission  ,  d'aulorité  ,  ni  de  pouvoir  pour 
faire  quelque  chose,  que  C'est  un  hvmme 
qui  n'apoint  de  caractère  ,  qui pajîe  sens 
caractère. 

En  parlant  dn  Baptême  et  du  Sacer- 
doce ,  on  dit  ,  que  Ce  sont  des  Sacrc'- 
mens  qui  impriment  un  caractère.  C^^rac- 
tè'c    in-ffafcble  ,    tndcU'f'ile. 

Caractère  ,  se  prend  ausîi  pour  ce  qui 
distingue  une  personne  des  autres  à 
l'égard  des  moeurs  el  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  un  éttan^e  caractère  d^cspric. 
Il  a  un  certain  caructète  d'autor-té.  £? 
caractère  d'un  Auteur.  L  e  caradèrf  des 
passions  humaines,  ïïomirc  a  exceUc 
dans  les  caractères.  Garder  ,  divers'jiir , 
so^tenjr  Us  çaraeitrts,  Prendrç  l^ien  fs 
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car-iccèrc  d'in  h-mme.  Scnienir  ,  rem- 
plir, ne  pai  dcT.e  •■tir  -.on  caractère, 
ut  fd!  itii'.T  de  ton  iJrjcùe. 

Ou    Jit  d  Uo  homme  de  mœurs  faciles 
et  agiiables ,  que  C'etl  un  bcn  cjra:iè,e 
d'bo'Tï'n-  ,  Que  c'est  «'»  homme  d'wi  bon 
tara.tiie    Je   ne  le  connoit  peint  a    ce 
^ue  vous   m'en  dites,   cela   n'est  point 
de  son  caractère  ,  ce  n'est  peint   la  un 
car^cte.  e. 
CtSACi£<<E,    se    prend  aussi  pour    Des 
leltres   ou   figures    auxquelles  le  peuple 
attribue  une  certaine   venu  ,    en  consé- 
quence  d'un  pacte    prétendu    fait    avec 
}e    diable.    Il    n'a   jamais    hé   blessé  a 
la  guerre  ;  un  dit  qu'il  a  un  caractère  , 
i^uil  porte  un   caractère  sur   lui, 
CABiCTÉRE  ,  en   Bolanique,   sert    i   en 
désigner  certaines  marques   essentielles 
qui  distinguent  une  pUnle  de  louie  an- 
tre. Les   botanistes  appellent   Caracttr 
pénérique  ,  celui  qui   convient  à  tout  un 
genre  ;  et  taravtrre  spciijique  ,  celui  qui 
ue  convient  qu'à   une  espèce. 
Caractères,  en  Chimie,   sont  des  si- 
gnes    dont    les    Chimistes   se    seivent , 
pour  représenter  en  abrégé  les  substances 
tiui  servent  a  leurs  opérations. 
CARACTERISER,  v.  a.  Marquer    le  ca- 
ractère d'nne  personne  ,  d'une  passion  , 
d'un  vice  ,  d'une  vertu  ,  etc.  C  e  Fort-  , 
.    cet  Auteur  caractérise  bien  l.s  peisonnis 
'    dont    il  pu' le,   ou    qu'il  fait  parler,  il 
caractérise    bien  les  passion). 
Caractérisé,  ée.   participe. 
CARACTIÎRISME.  s.  m.  Eu   Botanique  , 
Ressemblances  et  conformités  des  plantes 
avec  quelques  parties  du  corps    humain. 
CARACTÉRISriQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
caractérise.    Sigie  cara;téiistique.    Let- 
tre  caractérisîiq'te ,  c'est    la    lettre  qui 
dénote  la  formation  d'un  temps,   i  a  Ut- 
ile R   csr  la  caractéristique  de  tous   les 
futurs  Franfiis.  C'est  aussi  parmi  nous 
ia  lettre  qui   se  conserve  dans   tous  les 
dérivés    d'un    mot  ,    comme    le  P    dans 
les  mots  dérivés   de  corps  et  de  temps. 
Corporel  ,    ternp  rel ,  teif.p't  iier  ',    le  G 
dans    long,   sang,     rang,    k  cause   de 
longueur,   sanguin,    r-inf^er,    etc. 
CARAFE,  s    f.  Sorte   de  pciiie    bouteille 
de  verre  ou  de  cristal  ,     plus   l.irge  par 
]e  bas  que  par  le    haut  ,  dont  on   se  sert 
pour  verser  à  boire  ,    et  pour   faire   ra- 
fraîchir du  vin    Alettre  du  vin  dans  des 
carafes.   Mettre  des  carajtt  de  rin   sur 
une  soucoupe. 
CAR.\FON.    s.  m.  Sorte   de   vaisseau   de 
Jiége    ou    d'antre    bois  ,    dans    lequel    on 
met    un    flacon   avec   de   la  glace  ,   pour 
faire    rafraîchir   du    vin    et  de  l'eau  ,  ou 
d'autres  liqueurs. C'jrj/b/ïi^e  lic'^e. Mettre 
de  la  glace  dais  les  carafons.  Il  se    dit 
aussi   de    la   carafe   qu'on    met   dans    le 
carafon. 
CARAGNE.  s    f.  Réiiae  itomaliquo  dont 
on  use  en  Médecine. 
CARAïTE.  s.   m    Juif  qui   s'attache  ii  la 
lettre   de   l'Ecriture  ,   et  qui   rejette  les 
traditions  ,  le  lalmud,    etc. 
CARAMEL,  s.  m.  Sucre  fondu    et  durci. 
J.e    caramel    ttt    bon    pour    le    rhume. 
Cerises  au  caramel. 
CARAQUE.   s.   f.   Nom  qu'on    donne    ii 
des  vaisseaux  que  les  Portugais  envoient 
la   Brésil.   Il   y  en   a  du   port    Ue  deux 
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mille     tonneaux.  Lts  carj^uef    servent 
écJU.'nent  a  l<2   guerre  tt  au  commerce. 

CARAT,  s.  m.  Certain  litre  ,  ceitAÎn  de- 
grc  de  bor.té  et  de  perfection  dans  l'or. 
Il  ne  se  dit  poiut  des  jbires  métanx.  De 
Cor  hyinfit  .arjts  f  au  viyt  et  umime 
carat.  H  ny  apo.nt  d'vr  a  vtn^t  quatre 
car  ai  f. 

On  du  proverbialement  et  Bgurément  , 
qn'C'/i  homme  eu  un  sot  ,  i<f  ut  imper- 
tinent a  vingt-qtiatrc  carats  ,  pour  diie  , 
quMIcstsot,  impertinent  au  souverain 
degré. 

CakaT  ,  signifie  aussi  le  poids  de  cfuatre 
grains  -  et  il  se  dir  tn  parlant  des  dia- 
mans  et  des  peiles  ,  elc.  te  diainarit  , 
cette  ptrle  pés    tant  Je  carats* 

CaI)4T  ,  se  dit  auçsi  Des  petits  diamaos 
qui  se  vendent  au  poids.  6â  gtrandoi, 
latoit  btau.oup  de  l-  in  ,  cependant  e'Ai 
n'ett  q  le  Je  carats.  Ce  n^est  que  du  carjt, 

CARAVANE,  s.  K  Troupe  de  Marchands  . 
de  Voyjgeurs  ou  de  Pèlerins  ,  qui  vont 
de  compagnie  pour  se  gsraniir  des  vo- 
leurs ou  des  corsaires.  Il  ne  se  dit  que 
des  Marchands  ,  des  Voy3;;curs,  et  des 
Péli'rins  qui  vont  de  la  sorte  par  terre  ou 
par  mer  dans  les  pays  des  Mahomélans. 
La  caravane  de  Darr.as.  La  caravane qu: 
\a  àla  Mecque.  M.rcher  a\e:  l,i  dira- 
xane.  La  caravane  Jut  attaquée  parles 
/fiâtes. 

Caravanes,  signifie  anssi  Les  campa- 
gnes que  les  Chevaliers  de  Malle  sont 
obligés  de  faire  sur  roer  ,  pour  s'acquit- 
ter du  service  qu'ils  doivent  à  leur  (^i- 
dre,  faire  ses  caravanes.  Ce  Chevalnr 
n'a  pas  encvre  fait  ses  caravanes ,  toutes 
ies  caravanes,  L  es  Chevaliers  ne  peuvent 
parvenir  aux  CommandcricSy  qutU  niaient 
J'ai:  Leurs  caia\anes. 

On  appelle  aussi  Caravane  ^  Un  nom- 
bre de  Vaisseaux  Marchands  qui  vont 
de  conserve.  Caravane  d*Alep^  d*Ale- 
xandtie  ,   efc. 

CARAVANIER,  s.  m.Celnî  qui  dans  les  ca- 
ravanes conduit  les  bêtes  de  somme. 

CARAVANSERAIL,  sub.  m.  Hôtellerie 
dans  le  Levant  ,  où  les  caravanes  sont 
reçues  gratuitement  ,  ou  pour  un  prix 
modique. 

CARAVELLE,  s.  f.  Navire  rond  ,  cl  de 
médiocre  grandeur  ,  dont  se  servent  les 
Portugais.  M  nter  une  caravtUe.  Com- 
mander une  caravelle.  Equiper  une  cara' 
veite. 

CARBATINE.  s.  f.  Peau  de  bête  fraî- 
chcnienl  écorchée. 

CAR6ET.  s.  m.  Grande  case  commune 
des  sauvages  des  Antilles  au  milieu  de 
leurs  C31CS. 

CARBONCLE.  s.  m.  Espèce  de  flegtnon 
enflammé  et  souvent  pe^tilrntiel.  On  ap* 
pelle  aussi  CarhoncU  uu  rubis. 

CARBONNADE.  s.  f.  Viaude  griUée  sur 
les  charbons.  Faire  unr  carhonncde. 
Mettre  des  tranches  de  jambons  a  la  car- 
tonnadr. 

CARCAILLER.  v.  n.  Qni  exprime  le 
cri  des  raillcf. 

CARCAN,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
on  attache  par  le  cou  à  un  poteau  ,  cdui 
quia  commis  quelque  crirae  ,  quelque 
délit.  C  on  iamner  au  ccrcan.  Atta.hu  ..u 
carcan,  Mftirtau  toscan*    ttU  mcrtu  le 
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Il  sJgniBe  aussi  Une  espèce  de  cli<Wi9 
ou  de  collier  de  pierreries.  Cette  femme 
a  u  :  beau  carcan  de  pierreries, 

CARCASSE,  s.  f.  Les  ossemens  du  corpi 
d'un  animal  ,  lorsqa'il  n'y  a  plbs  guère 
de  chair  y  et  qu'ils  tiennent  encore  en- 
semble. Tout  le  champ  ée  bataille  itcit 
eico.e  plein  de  cat casses  d'bomtnes  tt  de 
C'ievaux. 

Carcasse   de  poularde  ,   de   poulet  ,  Je 

p^rdiix  ,  etc.  C'est  ce  qui  rette  du  eorps, 

loiSkju'on  en  a  6té  les  cuisses  et  les  ailei. 

II  se  du  ausii  d'un  vai-i^eau  dont  il  n'y 

a  encore  que  la  charpente  de  faite. 

On  dit  figuréœcnt  et  pai  utlpris  d'Une 
penonne  extiémcmeDi  maigre  ,  qoo 
C'est  une  carcasse  ,  qu'elle  tt*a  que  Us 
carcasse.  Vieille  carcasse. 

Carcasse  ,  tigniGe  aussi  Une  sorte  de 
bombe  ,  composée  de  diflfércns  cerclet 
de  fer  ,  qui  ressemble  en  quelqoe  chose 
à  une  carcasse  d'animal  ,  et  qu'on  jette 
avec  le  mortier  comme  les  bombes.  Ors 
biùla  tout  un  quartier  de  la  vtUe  avec 
des  carcasses. 

CARCASSONNE.  Ville  principale  do  Dé- 
parlement  de  l'Aude. 

CARCINOME,  s.  m  Terme  de  Médeci- 
ne. Svoonyrae  d.^  Cancer. 

CARCINOMATEUK  ,  EUSE.  adj.  Qui 
lient  de  la  nature  du  Cjncer.  Ulcère 
carinomateux. 

CARDAMINE  s.  f  on  CRESSON  DES 
PRfS.  Plante  ainsi  nommée  ,  parce 
qu'elle  approche  du  goût  du  Cresson  , 
qu'on  appelle  aussi  CarJamum,  Elle  est 
apf^ritive  et  aniiscoibutique. 

CARDAMOME,  s.  m.  Graine  médicinale^ 
et  très-aromaiique.  Elle  vient  dans  des 
gousses  qu'on  nous  apporte  d'Arabie* 
Elle  entre  dans  la  Th/riaque. 

CARDASSE  s  f.  ROQUETTE,  ou  FI- 
GUIER D'INDE.  Plante  grasse,  dont 
les  fruits  ,  quoique  de  tocne  qualité  , 
donnent  une  couleur  de  sang  k  Turinc  de 
ceux  qui  es  ont  mangé. 

CARDE.  4.  f.  La  c6té  qui  est  au  milieu 
des  fcuilYes  de  certaines  plantes  ,  comme 
la  potiée  et  Tartichaut ,  et  qui  est  bonne 
À  manger.  Bette  de  cardes.  Cir  de  s  pairies. 
On  appelle  aussi  Carde,  Le  peigne  d'ua 
Cardeur. 

CARDER.  ▼.  ■.  Peigner  avec  des  char- 
dooi  à  Bonnetier  ,  ou  avec  des  inslru- 
mens  qui  sont  tout  couverts  d'un  côté  de 
petites  pointes  de  fer  plus  déliées  que 
des  épingles.  Catder  du  drap  y  de  la  lat» 
ne  f  de  la  soie  ^  du  coton  ,  etc, 

Card^   ,   TE.  participe. 

CARDEUR  ,  EUSE.  s.  Onvrier  ,  en- 
vi li-re  qui  carde. 

CARDIAIRE.  adj.  Qui  se  dit  dn  ver  qu 
nitt  dans  le   cœur  de   rhomue. 

CARDIALGIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Douleur  d'estomac  avec  aaasécs  et  dé- 
faillance. 

CARDIALOGIE.  ».  f.  Terme  d'Ana-o- 
mie.  Partie  de  la  Somatologie  qui  trait» 
des  diflfcrenief  parties  du  cœur. 

CARDIAQUE  adj  de  t.  p.  Terme  de 
Phirmacie.  Cordial  propre  k  foiliàcr  U 
cœur.  Remède  cardiaque. 
Il  est  aussi  terme  d'Analonie  ,  et  *e 
dit  de  ce  qui  appartient  au  coror.  Xrs 
»!cndei  catdi.tqc:et. 
On  s'en   utt    aussi    substaniivemcou 
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Bon  cardiaque.  Cardtii^uc  exceÏÏent. 
CARDINAL.  s.m.Uu  des  soixante  et  dix 
Prélats  4ui  composent  le  Sdcré  Collège  , 
<jui  ont  voix  active  et  passive  dans  l  é- 
Jeciion  du  Pape  ,  et  parmi  lesquels  le 
Pape  est  ordinjîrement  choisi  Cardinal 
du  titre  de  sair.u  Cécile  ,  de  saint  Pierre 
aux  liens  ,  etc.  lia  été  fait  Cu'âinalala 
nominatitn  de  France.  le  Pajc  fit  une 
promotion  de  Cardinaux.  Il  a  eu  U  cha- 
pi-aude  Cardinal.  Cardinal  Evtijue  ,  Car- 
dinal Prêtre  t  Caidiual  di.zire. 
Cahdin\l,  ad).  Principal.  Il  se  dit  de'^ 
quatre  points  priocipaux  de  la  Sphère  , 
€1  des  quatre  principales  Vertus,  les 
quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  Ver- 
tus ca  dindes. 

On  appelle  Vents  cardinaux  ,  Les  vents 
qui  soufHent  des  quatre  principaux 
points  dtf  U  Sphère. 

On  appelle  Nombres  cardinaux  ,  ceux 
qui  sont  indéclinables  ,  et  qui  désigneni 
une  quantité  sans  marquer  l'o:dte.  Un  , 
deux  ,  irois  ,  quatr-:  ,  sont  des  nombreb 
cardinaux.  Premier  ,  fécond  ,  troisième  j 
sont  des  nombres  ordinaux. 
CARDINALAT,  s.  m.  Dignité  de  Cardi- 
nal. //  a  è:é  promu  au  Cardinalat.  Avant 
s.î  promotion  au  Ca  dinalat. 
CARDINALE,  s.  f.  ou  RAPUNTIUM. 
Plante  qui  nous  a  été  apportée  d'Améri- 
que. On  la  cultive  dans  Icsjaidins,  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fl  ur  ,  dont  une 
espèce  est  d'un  louge  tres-éclataiit.  \\  y 
en  a  depanachées  ,  de  bleues  et  de  blan- 
ches. Oii  en  i^uore  les  propriétés. 
CARDIOGME.  s.  m.  Picotement  à  l'ori- 
fice de  l'estomac. 
CARDON,  s.  ra.  Espèce  de  plante  f]U  ires 
semble  à  celle  de  Tariicbdut  ,  et  qui  ne 
porte  point  de  fruit,  La  tige  dts  cardans 
e^t  bonne  à  mander. 
CARÈMK.  s.  m.  Temps  d'abstinence  ,  qui 
comprend  quarante -six  jours  entre  le 
Mardi-gras  et  le  jour  de  Pâque  ,  pen- 
dant lequel  on  jeûne  tous  les  jours  ^  hors 
les  Dimanches  ,•  ce  qui  fait  quarante  jeû- 
nes. Le  saint  temps  de  Carême.  Durant 
le  Carême,  le  commencement  ,  la  fin  du 
Carême.  VÀvant  et  If  Carême.  Jeûner  le 
Carême*  Prêcher  le  Carême.  La  mi- Ca- 
rême. 

Ou  appelle  Provisions  de  Carême  , 
viandes  de  Carême  ,  Les  alimens  dont  on 
se  sert  le  plus  ordinairement  en  Carême  , 
comme  harengs  ,  morue,  pois  ,  fèves  , 
prunaux  ,  etc. 

On  dit  y  Faire  Carême  ,  faire  le  Ca- 
rême ^  observer  le  Carême  ^  pour  dire  , 
S'abstenir  des  viandes  défendues  pen- 
dant le  temps  du  Carême  ,  Rompre  le 
Carême  ,  rompre  Carême ,  pour  dire  , 
Cesser  d'observer  l'abstinence  de  Carê- 
me ,  et  manger  des  viandes  défendues. 
Il  a  été  oblige'  de  rompre  le  Carémg. 

On  dit  ,  que  Le  Carême  est  bas  ,  quand 
il  commence  daris  les  premiers  jours  de 
Février  J  et  que  le  Carê.nc  est  hautj  quand 
il  commence  au  mois  de  Mars. 
Et  OQ  dit  &gurémeDt  et  familièrement  ^ 
Vous  nous  mi-ttr^  'e  Carême  bit-n  haut  , 
pour  dire  ,  Vous  nous  remettez  à  un 
te.-nps  ,  à  un  terme  fort  éloigné. 
On  dit  aussi  figurément  ,  quOn  met  le 
Carême  bun  haut  ,  pour  dire  ,  qu'On 
•**&t-\dcs  choses  tiop  tliiSciiîes.  Ce  Do;- 
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teur  de%tte   une  morale   sévère  ,   il  nous 
met  le  Carêm'i  lien  haut. 

On  dit  proverbialement,  t\u' Un  hom- 
me a  prêche  sept  ans  pour  un  Carême  en 
quelque  endroit,  pour  dite,  qu'il  y  a 
été  long-temps  ,  et  qu'il  connoît  fort  ce 
lieu  là. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
chose  qui  ne  manque  jamais  en  certain 
temps  ,  ou  d'un  homme  qui  se  trouve 
toujours  en  certain  endroit  ,  à  certaine 
heure,  qu'//  ny  manque  non  plus  fuc 
Mjrs  en  Carême. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  arrive  à 
propos  eu  quelque  endroit  ,  qu'/i  arrivt 
comme  marée  en  Carême. 
Carême  ,  se  prend  quel<iuefois  pour  tous 
les  Sermons  qu'un  Prédicateur  pr^c^if 
durant  le  temps  de  Carême.  Un  tel  a/ait 
imprimer  son  Carême. Le  Carême  d'un  t<.i  ■ 
Un  tel  Prédicateur  a  deux  Carêmes  , 
trois  Carêmes. 
Carême  -  Prenant,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  les  trois  iours  gras  qui  précédeni 
immédiatement  le  Mccrcdi  des  Cendres. 
Cêtoit  a  Carême-prenant.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  pour 
le  jour  du  Mardi-gias.  Le  jour  de  Ca- 
rême-prcnani.  Et  on  dit  proverbialement , 
qn* Il  faut  faire  Carê-ne-prenant  avec  sa 
fenme  ,  Et  Pâque  avec  son  Curé.  On  dit 
aussi  par  plaisanterie  ,  et  pour  excuser 
certaines  libertés  qu'on  prend  pendant 
ces  jours-là,  To"t  csi  de  Carême-prenant, 
On  appelle  familièrement  Des  Carêmes- 
pr-.nans  j  Ceux  qui  courent  en  masque 
mal  habillés  dans  les  rues  pendant  les 
jours  gras.  Ou  dit  encore  d'une  personne 
vêtue  d'une  manière  extravagante  ,  que 
C'est  un  vrai  Carême-prenant. 
CARENAGE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  donne  la 
carène  à  un  vaisseau  ,  ou  l'action  de 
cai-ener  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 
CARÈNE,  s.f.  La  quille  et  les  flancs  da 
vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau.  Ce  mot  n'a 
guère  d'us.Tge  que  dans  ces  Façons  de 
parler  :  Donner  carène  à  un  vaisseau. 
Mettre  un  vaisseau  en  carène  ,  c'est  le 
mettre  sur  le  côté  pour  le  raccommoder 
aux  endroits  qui  sont  dans  l'eau. 
CARENER,  v.  a.  Donner  carène.  Caréner 

dc^  vaisseaux. 
Caréné  ,  ée.   participe.   Vieux  vaisseau 

caréné. 
CARESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
caresser.  Cet  homme  est  Jort  caressant. 
Il  eïf  d'humeur  caressante. 
CARESSE,  s.  f.  Témoigna^  d*affection 
que  l'on  marque  à  quelqu'un  par  ses  ac- 
tions ou  par  ses  paroles.  Agtêahîes  ca- 
resses. Douces  caresses.  Grandes  ca^ 
resses.  Caresses  trompeuses,  Lairc  des 
caresses.  Recevoir  des  caresses-  Il  li.i  a 
fait  cares.<:e.  Il  ne  m'a  pas  fait  la  moin- 
dre caresse. 

Oa  dit  figurément  ,   qo*//  ne  faut  pas  se 
fier  aux  caresses  de  la  Jortune. 
CARESSER.  V.  a.  Faire  des  caresses.  Ca- 
resser un  enfant  ,  cdTcsscr  un  chien. 

On  dit  6gufémenl  ,  qu'f/n  Prince  a  bien 

cjiressé   quelqu'un   ,    pour   dire  ,   Que  le 

Prince  l'a  bien  leçu. 

Caressé,    ée.   participe. 

CARlT.   s.  m.    Sorte  de  Tortue  doBi   on 

mange   la  chair,    et  dcm  l'écaillé  sc:t  à 
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faire   lies    peigQês    et     autres    ocvrates, 
CARGAISON,   s.   f.    Terme   de    Ma,,nf. 

Marcliaodiscs  (jui    font  la  charge  enii^re 

d'un  vaisseau.  Un  a  prit  wi  vaiit^-au  dviit 

la  cirgaison  éioit  foit  riche. 
CARGUE.    s.    f.   Il    se  dit  des  co.des  qui 

Si-rvent  à  irous-er  et  accourcir  les  voiles. 
LARGUER.    V.  a.  Trousser  et  sc..'ouioir 

les     voiles    par  le  moyen  des    caigut». 

Car  Puer  les  voiles. 


Carc'Jë 


,   EE.  participe. 


CARGUEUR.  s.  m.  Poche  qui  sert  dans 
un  va:sseau  à  amener  et  à  guindcr  le 
perroquet. 

CARIATIDE,  s.  f.  Figure  de  feiume  qui 
sourient  uue  corniche  sur  sa  tête.  1.  s 
CanatiJce  s'ernpluknt  dans  l'Archiuc- 
tiire. 

^^^  ARIBOU.  s.  ra.  Animal  sauvage  du  Ca- 
nada ,  dont  on  raange  la  chair. 
CARICATURE  s.  f.  Tertuc  de  Peinin.e  , 
emprunta  de  l'Lalien.  C'est  la  mèn  c  t)o- 
sc    que  Charge  en  Peinture  ,  en    foi-sic. 
y.  Charge. 

CARIE,  s  f.  Ponrriture  qui  attaque  les  os. 
IL  y  a  sujet  de  craindre  tj:tt  ta  ,  aric  i.'ar- 
tjpie  l'iis.  Il  se  dit  aussi  des  blés. 
CARIER.  V.  a.  Gâter  ,  pourrir.  Il  se  dit 
principalement  des  os  et  des  bits,  t'j:  os 
CdiiV.  hlés  cariés.  Il  est  quelquefois  ré- 
ciproque. L'os  se  carie. 
Carié  ,  ée.  participe. 

On    appelle  bvis  carie' ,  Celui   qui  est 
pitjué  de  vers. 
CAUIOPHILLATA.  V.  Binoite. 
CAKl^EL.  s.  m.   Espèce  de  cautvas 
CARISTADE.  s.  f.  Terme  f.imilkr  ,'ponr 
dire  .\unione.    Demander  la  cunstade  , 
donner  la  caristade. 
CARLINGUE,  s.  f.  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle porte  le  pi>"d  d'un  n;it. 
CARIMÉUNE.   aJj.   Qui   se  dit  de  la  se- 
conde   espèce   de  laine  qu'on  tue  du  vi- 
gogne. 
CARMES,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  au 
Trictrac  ,  et  qui  se   l\l  lorsque  d'un  coup 
de   dé    on  amène   les  deux  quatre,  il  a 
amené  cannes. 
CARMIN,    s.  m.    Drogue   d'une  couleur 
rouge   fort    vive.    On    emploie  le  canr.in 
pour  peindre  en  miniature, 
CARMINATIF,  IVE.  ailj.   Il  se  dit   eo 
Médecine,    des  remèdes   contre  les  lua- 
ladtes  venteuses. 
CARNAGE,  s.  m.  Massacre  ,  tuerie.  Oit 
ajait  un  grand  carnage  des  enn^rmis ,  un 
horrible  carnage.  Il  se  dit  principalement 
des  hommes. 

On  dit  aussi,  qu'On  a  fait  un  grand  car..- 
nage  de  cerfi  ,  de  sangliers  ,  de  lièvres  , 
de  perdrix  ,  etc.  pour  dire  ,  qu'On  en  a 
tue  beaucoup. 
On  dit  ,  que  les  liens  ,  les  tigres  ,  les 
loups  vivent  de  carnage  ,  pour  dire  , 
qu'ils  vivent  de  la  chair  des  animaux 
qu'ils  tuent. 
CARNASSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  je  paît 
de  chair  crue  ,  et  qui  ea  est  tort  avide. 
Dans  ce  sens  il  se  dit  des  animaux.  Les 
corbeaux  ,  les  loups  et  les  vautours  sont 
carnassiers. 

Il  signiâe  aussi  ,  Qui  mange  beaucoup 
de  chair  ;  et  dans  ce  sens  il  se  dit  des 
hommes.  Lts  peuples  septentrionaux  sent 
fort  carnassiers  en  comparaison  4es  méri' 
dionaux. 
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CAK.VASSIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  pelit  sjc 
i;ù  l'on  met  le  gibier  qu'on  a  lue  a  la 
dusse. 

CARNATION,  s.  f.  Terme  de  Peinture. 
Kc/ircscniation  de  la  chair  de  l'homme 
j.ar  1:  coloris.  Celte  carnation  est  b:Ue  , 
\  iye  ,  naturelle, 

CxRViTioyi  ,  se  dit  ea  Blason  ,  De 
luuics  les  parties  do  corps  humain  qui 
sot(t  reprcscDt^es  au  oatarel.  D'argent  , 
h  la  tête  de  carnation. 

C.iKNAVAL.  s.  m.  Temps  desiiué  aux 
divetlissemcas  ,  qui  comiuencc  le  jour 
des  Rois  ,  cl  finit  le  Mercredi  des  Cco- 
drcs.  Vans  les  jours  du  carnaial.  Les 
rfit  ertissemens  du  carnaval. 

CARNE,  s.  f.  L'aogle  eiiétienr  d'une 
piC're  ,  d'une  lat.le  ,  etc.  Il  s^est  bU-sst 
contre  la  carn:  de  la  pierre. 

CAKNÉ  ,  t.E.  adj.  Qui  esl  de  couleur 
(le   chair  vive. 

C.ARNKLE.  s.  f.  La  bordure  qui  paioîi 
autour  du  cordon  d'une  mounoie  et  qui 
Ic.-rae  la  léj;eude.  On  dit  en  termes  de 
monnoie  ,  Carneler  ,  pour  dire  ,  Fjire 
la  cainele. 

CARNET,  s  m.  Elirait  du  livre  d'achat 
d'un  Marchand,  oU  sont  contenues  ses 
ï!&ti£s  actives  et  passives. 

CARMliCATlON.  s.  f.  Teime  de  ÏAi- 
deciae.  Changement  des  os  en  chair. 

SE  CARNIFIER.  v.  réc.  Se  convenir  en 
en   ch.iir. 

CARNOSITÉ.  s.  f.  Excrcscence  ,  tumeur 
de  chair  qui  se  forme  dans  le  conduit  de 
li  verge  ,  et  qui  empêche  le  passage 
de  l'urine.    Il   a  une  carnosiiC. 

CAROGNE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  pai 
injure  ,  une  femme  débauchée  ,  une 
méchante  femme. '2'""';  carogiic .'  Vieille 
car^'gte.   Il   est    bas. 

CAROLINE,  s.  f.  Plante  vivace  qui  croit 
principalement  dans  les    Alpes   et  dans 
les    Pvréoées.    Les    l'aisans   dzs   mon 
taf^nci  mJri^e:it  de  la    caroUne. 

CARuLUj.  s.  m.  Espèce  d'ancienne  mon- 
noie qui  vflloit  dix  deniers,  les  carnlus 
ont  ru  ce  no.n  ,  parze  qjc  les  prenufs 
vnt  été  fiiippvsau  ccin  de  Charles  VI  II. 

CARONCULES,  s.  f.  Petites  chairs  gUn- 
duleuSLS  qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
parties  du  coips.  Les  Caror.cules  mtrti- 
Jorines. 

Oj  appelle  Caroncule  lacrymale  ,  Une 
petite  masve  rouge't're  ,  grenue  et  oblon- 
guc  ,  située  entre  l'angle  interne  des 
paupières  el  le  globe  de  l'cril. 

CAROTIDAL  ,  ALE.  adj  Qui  a  rapport 
aux  Cirotiiî":. 

C.AROTIUKS.  s.  f.  pi.  Nom  des  deux 
artères  qui  conduisent  le  sang  au  cet- 
veau.  Les  arU'es  crrotides  vien'unt  ./c  / 1 
p.-irriV  suférii'.ire  de  VarcJJe  du  cen'cJU. 

CAROTIO'-'-''-  »•  "••  Terme  d'Analomir. 
Trou  de  i'os  terapoial  qui  donue  passage 
!i  l'artère  carotide. 

CAROTTE,  s  f.  Sotte  Je  racine  bonne 
k  manger,  h'aire  cuire  des  carottes. 

On  dit,  qu'l'i  Iminne  ne  \it  .;iif  «'<■ 
earoites  ,  pour  dire,  qu'il  vit  mes '^ui- 
nroivnt 

CAROTTCR.  V.  n.  Jou.-i  m''squincmcnl , 
ij^  h.Tsatdci  que  peu.  Il  ne  fait   ijue  cj* 

r..r(ti. 

CAROTTira  ,  1ERE  snbst.  On  appelle 
aiLsi   àu  j>.u  un  huuinie   uu   une  tcmme 
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qui  joaent  tlandcmcnt  ,   et  risqaeot  peu 
à   la    ioi^. 

CAROUBE  ou  CAROUGE.  $.  m.  Fruit 
du  Car-  ibier.  Gomste  plate  et  longue 
d'cnvircn  un  pied.  Elle  est  remplie  d  uoe 
pulpe  Dioclleuse  ,  fioat  le  goût  appiocbe 
de  celui  de  la  casse  ^  ei  qui  lâche 
au^si    !■•    Vîntre. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
Caroubei. 

CARPE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d*eau 
douce ,  couvert  de  grandes  el  larges 
écailles.  Carpe  de  rivière.  Carpe  d'î-ian^. 
Carp:  de  Seine,  Carpe  laitée.  Carpe  aw 
vée.  Carpe  frite, Carpe  au  court-bouillon 
Carpe  a  Vétuvce.  Laitance  de  carpe. 
Langue   de  carpe. 

On  appelle  ua  certain  saut  ,  Le  saut 
delà  carpe  ,  3  C3USC  de  quelque  ressem- 
blance qu'il  3  avec  un  sau!  que  la  carpe 
3  accotirumc  de  faire  quand  eiîi;  est  hors 
de  l'eau. 

On  dit  d'Une  personne  ,  <\}i  Elle  fait 
la  carpe  pâ'jue ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ftint 
de  se  trouver   niai*  Il  est  famî!îer. 

CARPE,  s.  m.  Terme  d'Analomie.  La 
partie  qui  est  cniic  le  bras  et  U  paomc 
de  la  main. 

CARPEAU.  s.  m.  diminutif  de  Carpe- 
Petite   carpe. 

CARPILLOS.  s  m.  autre  diminutif. 
Tiès-pctitc    carpe. 

CARQUOIS,  s.  m.  Étui  à  flèches.  Car- 
quvis  J'iViî.Ttf  ,  dWclne  ,  etc.  Carquois 
^arni  de  jUches.  VUer  si'n  carquois. 
Jircr    drs  jk:!.es  de  son    carquois. 

CARRARE,  s.  m.  Nom  de  lieu  qu'on 
donne  'i  du  marbre  de  la  Cûlt:  du  GctiCf. 

C.MIR.K.  adj.  Qui  est  d'une  6gurc  à  qua- 
tre côtés  ,  et  quatre  angles  droits,  k'ar- 
faiccment  catré.  ti^ure  canie.  'labU 
carrée.  Jardin   carré.    Plan  carré. 

On  appelle  Bonnet  cjrrc  ,  Le  bonnet 
à  quatre  ou  à  trois  coincs  que  portent 
les  Docteurs  ,  et  que  pûrtoient  quelques 
gens  do  Justice  dans  leurs  (onctions. 
On  appelle  J^u  de  paume  c^rrè  ,  ou 
simplement  un  Carré  ,  Le  Jeu  de  paume 
oii  il  y  a  un  pt^tit  trou  ,  et  un  ais  au 
lieu  de  dedans. 

Cil  nj  p'.llt-  i*ombre  cane  ,  Le  nombre 
qui  fcsulte  d'un  nombie  it.i<liiptié  par  lui- 
même. .Scue  tJî  U  nombre  tiJué  Je  quatre, 
î^eufesi  U  nombre  csrre  ic  trot. 

On  a;>pelle  en  termes  d'Aiiihmdtiquo  , 
Ha:inc  carrcc  ,  Le  nombie  qui  muliip'ié 
par  lui  même  ,  prodiiii  un  ootnbre  caritï. 
lircr  t  cxttatre  la  raane  catrce.  'Lrois 
est  la  racine  cjrree  de  neuf.  (Quatre  est 
la  racine  c.tiie  de  set{e. 

On  uppcUe  Période  carrée  ,  Une  pé- 
riode tic  c|itaf  le  membfcs^el  pat  cKicnsion 
on  apuelU-  aussi  Période  carrée  ,  Toute 
péiiode  nonibicuse  et  bien  soul«oue  , 
quoiqu'elle  ne  soit  pas  de  quatie  mcro- 
brci. 

On  appelle  fomiîièrcKicnt  Partie  carrée. 
Une  u^rric  de  dtvt-ttisSL  ment  laite  entre 
deux  hommes  et  iltux  icmaA-s. 

Ou  du  qu'Ci  hvmne  est  cane  rf«*ï 
i^;T.iufcf  ,  pour  dire,  qu*ll  est  large  des 
épauler. 

Oo  dii  proveibiaVment  et  batsemeni  , 
pour  le  uioquor  d*un  hommo  qui  raisonne 
ma! ,  qu'if  raisonne  jtisie  et  carre  comme 

un  '  fùte. 
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CtitR^.  S.  m.  Figure  carrée.  Carre  par- 
fait ,  dont  tes  i)uatre  eiiét  sont  e^.iuz. 
Carié  long,  feiit  carré.  Orandcarri.t  e 
dtjrnitre  d'un  carré.  Le  cité  d'un  carre. 
Cela  a  tant  de  pieds  ,  tant  de  toises  en 
carre.  Lu  pi-d  en  carré.  Un  pied  earr  . 

En  parlant  de  Jardinage  ,  on  appelle 
tarrt  ,  Un  espace  de  lerte  en  carré  , 
dans  lequel  en  plante  des  diuts  des 
légumes  ,  etc.  C/n  carré  de  parterre.  Un 
carré  de  potager.  Un  carré  de  tulipes.  Un. 
carré  d'anémones.  Un  carré  d'artichauts. 
Un  carré  lon«.  Et  on  appelle  Un  cane 
d'eiu  ,  Une  pièce  d'can  en  carré. 

On  appelle  Carré  de  mouton  ,  Li  pièce 
du  quartier  de  devant  d'un  mouion  , 
lorsque  le  collet  et  l'épaule  en  sont  dé- 
bets :  c'est  ce  qu'on  appelle  autreneot  , 
Un  hau*.  côté. 

On  appelle  C'orre  de  toilette.  Un  petit 
cofïre  dont  les  femmes  se  servent  à  leur 
toilette  ,  et  dans  lequel  elles  mettent 
leurs  p;igucs  et  autres  chotes.  Ca'ri 
d'argent.  Carre  Je  tois  d'aloès ,  de  tcit 
de  céire  ,  etc. 

En  termes  de  Monnoie  ,  on  appelle 
Carié ,  Le  mbrceao  d'acier  fait  en  forme 
de  dé  ,  où  est  gravé  en  crcnx  ce  qoi  doit 
être  en  nlief  sur  la  médaille  ou  ?ur  U 
monnoie.  Graxer  un  carré.  Carré  bien 
gravé.  Carié  usé. 

CARRE,  s.  f.  Ce  mol  n'est  guère  en  nssge 
que  d<inscc;  f-'çons  de  patler.  Ja  carre 
d'un  chapeau  ,  pont  dire  ,  Le  haut  de  la 
forme  d'un  chapeau.  /  a  carre  d'un  habit , 
pour  dire  ,  Le  haut  de  la  (aille  d'un  hi~ 
bit.  Et  La  carre  d'un  soulier  ,  pour  dire  , 
Le  bout  d'un  soulier. 

On  dit  populaireiuent ,  qu*£/n«^rrrrnne 
«2  une  tonne  carre  ,  pour  dire  ,  qu'EMe  a 
les  épaules  bien  larges  el  bien  louioics  , 
et  que  cela  lui  donne  de  U  prcslancc. 
CARREAU,  s.  m.  Espèce  de  pavé  plat 
fait  de  terre  cuite,  de  pierre  ,  de  mar- 
bre ,  etc.  dont  on  se  sert  pour  paver  le 
dedans  des  maisons  et  des  Églises.  Petit 
carreau.  Grand  carreau, Carreau  de  terre 
cuite.  Carreau  de  fc'iezce.  Carreau  rer~ 
niisé.  Carreau  de  Hci.'anJe.  Carrreau  de 
Li^ieux.  Carreau  de  Caen.  Carreaa  de 
mar'->re.  Carreau  àquatrepans^  à  six  pans, 
en  losange.  C.iireau  de  jeu  de  paume. 
ChaiiC  a  deux  carreiux,  .it'ois carieaux, 
y4  ^uitre  carreaux  la  halle  U  perd. 

On  dii.Pliir  du  linge  àp.tiit  carreaux, 
par  petits  caneauz  ,  pour  dite  ,  En  plu- 
sici-Ts  petits  cariés.  Et  il  y  a  de  ceilainrt 
étofii'S  lifonnées  qu'on  appelle  £ipjj\s  4 
petits  cairc^LX. 

Jou^r  au  j'r::nc  carreau.  Sorte  de  jeu  oo 
l'on  jette  ea  l'air  une  pièce  de  monnoie, 
et  oiictluidoiit  U  pièce  tombe  le  pins  loio 
des  loids  du  caitcan  ,  gagne  le  ccup. 

Ou  dit ,  Coucher  sur  te  carreau  ,  pour 
dire  ,  Coucher  sur  le  pisnrhcr.  Jeter  det 
neuffics  sur  le  c.it.mw  ,  pour  dire  ,  Les 
je'er  dans  la  rue. On  dit  an-  ■  '  ■  ^  -  .'. 
^u'in  ,  *.'licArr    queh-i'tir  , 

l'eut  dite  ,  L'éttudte  sur  i  .  i 

ou  Irvs-blessé.  Et  ,  Oemenrer  enr  U  .ar* 
ird'i,  pour  dite,  ^lit  Iné  ter  la  place. 

On  a]>p(.'11e  aussi  Carreau^  Une  des  cou- 
Kuii  du  jeu  des  cartes,  marquée  par 
de  peltls  caricaux  rouges.  £/ji  d  Je  cm» 
rcau.U .  Jeux  d:  catrea:.Jt'Ucr  en  cartcia. 
Lit  irio.Ti'ht  est  dt  earrtaa.  il  tonne 
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tarreau.  Il  m*est  entré  deux  c.irreaux- 
Vn  Koi  ,ufjp  DamCi  un  laUt  de  carreau* 
On  liit  d'Uu  hoirnuQ  cju'on  méprise  , 
que  C  'est  tin  vatet  de  carreau.  Il  l'a  traité 
c  im.n.  un  lalcC  de  carreau. 

Carreau  de  vxire.  P»èce  de  verre 
que  l'on  emploie  aux  ienèlres.  Cassa  un 
cin-eaa  de  viirc.  îie.netttc  un  caircau  di 
\icrj. 

Carreau.  Coussin  carr^  don(  on  se  sert 
|>oui  s'asseoir  ,  ou  pour  se  meUie  à  ge- 
noiiKXarreau  de  .elours  Caircau  de,bro- 
tard.  Carreau  galonné  d^or  et  d'argent. 
Une  piU  decarnaux.  Unefemnc  a  qu: 
Von  porte  le  carreau.  Se  j'atre  porter  un 
carreau  à  l'Eglise. 

GiKREAU.  Soitc  de  fera  repasser  ,  dont 
les  Tailleurs  se  servent  pour  rabattie 
les  coatare-î  des  habits. 

C*HAEAU  d'AubalÉte  ,  étoit  une  flèche 
dont  le  fer  avoit  quatre  pans.  U^  là  sont 
venues  ces  expas^ipns  fi^orccs  ,  La 
caireaux  vendeurs  de* Jupiter  ,  les  car- 
ri.a'.ix' de  lujoudrc, 

0.1  appelle  Brochet  caireau  f  Va  fort 
gros  btoc!i£t. 

Car  HE  AU.  Sorte  d'opilation  qui  presse 
J'cstomac  ,  la  poirrine  ,  et  qui  rt-ud  le 
TCiitrc  dur  et  icaàu, Les  enfouis  son: plus 
sujets  -'U  ca/iedii  qut  Us finindcspjnorines. 

C^RKïFOUR.  s.  m.  L'endroit  auquel  se 
croiscut  deux  ou  plusieurs  chemins  à  la 
campji^nc  ,  ou  plusieurs  rues  daus  les 
villes  ,  bourgs  et  villages.  Planter  dts 
Croix  dans  U-s  carrefours»  Le  peu;'le  as- 
sembi^ê  dans  les  carrefours.  Publier  a  son 
de  tromp.".  par  tous  Us  carrefuws. 

CAllREGER.  V.  n.  Terme  de  Marine 
usitt^  ddns    la    méditcjranée.    Loui-oyer. 

C\KRî:LAG£  s.  f.  Ouvrage  de  celui  qui 
pose  le  carreau.  Les  ouvriers  prennent 
tant  pour  chaquf  toise  de  carrelage. 
Il  stgnitie  aussi  quelquefois  Lo  carreau  , 
et  ce  quM  en  coure  pour  le  fai:e  poser. 
//  m'u  coulé  tant  pour  le  carrelage  de  ma 
c'utm'rrf. 

CARRELER,  v.  a.  Paver  de  carreaux  , 
de  terre  cuite  ^  de  pierre  ,  de  marbre  , 
etc.  Carreler  une  salie  ,  une  chanilne  de 
petits  carreaux.  Caneler  de  gmnJs  car- 
reaux. Carreler  de  carreaux  de  Hollande. 
Carreler  de  pierres  de  Liais,  h'aire  car- 
reler des  planchers^ 

Cashelé  ,  ÉE.  participe. 

CARRîiLET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer  qui  est  plat  ,  et  qui  a  de  petites  ta- 
ches routes. 

GARREtET  ,  signifie  ajssi  Une  sorte  de 
filets  dont  on  se  sert  pour  prendre  le 
poisson.  Prendre  du  poisson  au  carrelet  t 
tfVifc  un  carrelet. 

CARiiELEr  ,  signifie  aussi  Une  aiguille 
an;jiilaiie  du  coté  de  la  pointe. 

CA.1RELEUR.  s.  m.  Celui  qui  pose  le 
carreau. 

CARRELURE.  s.  f.  Les  semelles  neuve<: 
qu'on  met  à  de  vieux  souliers  ,  à  de 
vîjiHes  bottes, A/eftre  une  carrelttreà  des 
to-.iliers. 

Ou  dit  tigurément  et  bassement  ,.  d'Un 
homme  ailamé  qui  a  iau  un  bon  repas  , 
qu'ii  s'est  fait  une  carrelure  ,  qu^il  s'est 
donne  une  bon'ie  larre'ure  de  ventre. 

CARRÉMENT,  adv.  En  carré,  à  angle 
droit,  il  ae  se  dit  guère  qtiî  dans  ces 
jhxases.  Coujjerqti.lqucdiosi  iunimçnî. 
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Tracer  un  plan  carréme  :t.  Cela  est 
planté  carrément. 

Carrer,  v.  a.  Donner  une  ûgtue  car~- 
rée.  t  arrer  un  bloc  de  martre.  Et  il  signi- 
fie en  Géométrie  »  Trouver  un  carié 
égal  i  une  surtjce  cuivilignc*. 

CarrcR.  v.  récip:.  Maicber  les  mains 
sur  les  cotés,  ou  de  quelque  autre  ma- 
nière qui  marque  de  l 'arrogance.  6e  car- 
rer en  niarefiint.Voye:^  comme  Use  cane. 
Il  en  du  style  familier. 

Carré  ,  ée.  participe. 

CARRIER,  s.  m.  Ouvrier  ,  komme  de 
journée  qui  travaille  à  nier  la  pierre  des 
CJirières  ;  ou  I  "entrcjireiieur  qui  iail  ou- 
vrir une  carfière  psor  en  tirer  de  la 
pierre.  Afaiti  e  c.irner,Afaiccu\  i  eCarricr. 

CARRIÈRE,  s.  t.  Lice,  lieuicrméde  bar- 
rières ,  pour  courre  la  bague  ,  ou  pour 
d'autres  exercices  d'homme  dï  cheval. 
le  bout  delà  i arrière.  y^lUrju^juan  bout 
de  la  earricie.  S'arrêter  au  milieu  de  Li 
civriére.  Entrer  Jans  la  carrière.  Ouvrir 
lu  carrière. 

On  dit  d'Un  cheval  de  manège  ou  de 
course  ,  qu'i/  a  bitn  fourni  sa  caitiére  , 
poLir  dire  ,  qu  il  a  bien  iaïc  la  course 
qu'on  vouloir  qu'il  fît. 

Ou  dit  ,  Se  donner  car'ière ,  pour  dire  , 
Se  réjouir  ,  se  laisser  emporter  à  l'euvie 
que  l'on  a  de  dire  ou  de  t.nre  quelque 
chose.  Et  on  dit ,  Se  di-nner  carrière  aux 
dépens  de  quelqu'un  ,  pour  due  ,  S'en  di- 
vertir par  des  lailleries. 

Carrière,  se  prend  figurénient  pour  le 
cours  de  la  vie  ,  pour  le  temps  qu'on 
exerce  un  emploi  ,  une  charge  j  elc, 
Lmir  f  achevé'  sa  carrure.  Fournir  sa  car- 
rière.Etre  au  bout  de  sa  carrière, JNc  Jaire 
que  commencer  sa  carnèie. 

On  dit  aussi  tigurtment,  Ouvrir  à  quel- 
qu'un une  carrière  ,  une.  belle  cairière^ 
pour  dire  ,  Lui  donner  une  occasion  de 
p£roître  cl  d'exercer  ses  laleas.  Cela  lut 
a  ouvert  une  belle  cur:ièie. 

Carrière  ,  signifae  aussi  Le  lieu- d'où 
l'on,  me  de  la  pierre.  1  irer  des  pierres 
de  la  carrière.  Des^-endre  dans  une  car- 
rière. Creuser  une  carrière,  t ouiiler  une 
carrière    Carrière  de  marbre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  taillé  plu* 
sicursfoiSj  qu'i^  ^  une  carrière  dans  le 
Corps. 

CARRXLLON.  s.  m.  Battement  de  clo- 
chi.s  à  coups  drus  et  menus  ,  avec  quel- 
que soile  de  mesure  et  d'accord.  Sonner 
le  earnlLyn.  Sonner  à  double  carrillon. 
Il  signifie  tiguréineal  ,  Crierie  ,  grand 
biuit.  Q^uand  la  maîtresse  du  logis  verra 
ce  désordre  ,  elle  fera  un  beau  carritlon. 

A  DOUBLE  CARRiLLaN.  Fa^on  de  parler 
adverbiale  ,  qui  signilie  ,  Fort  ,  beau- 
coup ,  et  qui  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cei  phraic-s  familicras.  fouetrer  quel- 
qu'un a  double  carrillonj douile  carrdlcn. 

CARRILLONNER.  v.  n.  Sonner  le  car- 
rillon. //  e.st  fête  àla  Paroisse  y  on  n'a 
fait  que  carrilionner. 

CARRILLONNEUR.s.m.CeluiquiCar- 
rilionne. 

CARR.10LE.  s.  f.  Petite  charrette  couver- 
te, qui  est  ordinaiiement  suspendue.  La 
carriole  d'un  tel  endroit,  ^Uer  dans  la 
carriole  ,  dans  une  carriole. 

CARROSSE,  s.  m.  Espèce  de  voiture  à 
quatre  roues,  suspendue  et   couveztc , 
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dont  on  se  seit  pour  aller  commodL'm(.nt 
p»r  la  ville  et  à  la  campagne.  C^rr^s^c  a 
pmtièrc.  Carrosse  àdeuxjvnds.  Carrasse 
coupé.  Carrosse  de  campagne.  Carmsfe  de 
louage.  Carrosse  a  glaces.Canosse  drapée 
Un  carrosse  bien  suspendu.  Un  c.irrosse 
doux.  Un  carroise  rude.  L* impériale  j  IcS 
portières  ,  les  mantelets  ,  les  glaces  d'u:i 
carrosse.  Carrosse  à  ressorts.  Cai  osse  i> 
flèche.  Carrosse  à  brancards.  Carrosse' 
à  arc.  Paire  rouler  un  carrosse.  Avoir  da 
quoi  fnire  rouler  un  carrosse.  Des  che- 
vaux de  carrosse.  Monter  en  carrosse,. 
Descendre  de  tarrosse.  Un  carrasse  bien 
iittclé.  Aller  en  carrosse.  Aî.nerun  cJi- 
losse.  Outrir  lu  portiu  e  d' un  Caircsse,. 
Avoir  carrosse.  Prendre  carrosse.  Car- 
rosse de  remise.  Carrosse  a  quatre  cUc 
vaux.  Carrosss  à  six   chevaux. 

On  dit  figuiémcnt  et  provcrljialcmeni 
d'U.i  homme  grossier,  brutal  ou  ittij-iide, 
que  i'e'it  t.ri  nai  cheval  de  carrc.'isc. 

CARROSSIER,  s.  m.  Faiseur  deta:rojsef^ 
Setii^r-Cutrossier. 

On  dit  d'L^n  cheval  épais  ,  traversé  , 
etpiopie  à  bien  tirer  le  carrosse  ,  que 
C  V5f  u.n  bon  carrossier. 

CARROUSEL,  s.  m*  Espèce  de  tournois, 
qui  consiste  ordinairement  en  courses  de 
bagues  ,  de  têtes  ,  etc.  entre  ptuiieur» 
Chevaliers  partagés  en  différentes  aua- 
dnlies  distingui'es  par  la  diversité  des 
hibits.  l'acre  un  carrousel.  Ouvrir  le 
carrousel.  Le  carrousel  du  Roi.  Le  car-^ 
rouseVd'i  la  Place  Royale.  Le  carrousel 
dc-s  Tuileries. 
On  appelle  aussi  Carrousel  ,  Le  lieuj, 
la  plac*?  où  l'on  a  fait  un  cariousel. 

CARROUSSE.  Terme  emprunté  de  l'AI- 
iemand,oui  n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase,, 
laire  carrousse^  pour  dire,  Faire  débau'- 
che    II  est  du  style  familier. 

CARRURE,  s.  f.  La  largem  du  dos  par  les 
épaules  et  un  peu  au-desiUî;.  Vt-ilà  un 
honuTie  d'une  belle  carrure.  Cet  habit  est 
nop  lar^e  ,  trop  étroit  de  carrure, 

CARTAYER.v.  n  II  se  dit  en  parlant 
d'un  Cocher  qui  met  une  ornière  entre  les- 
deux  chevaux  et  les  deux  roues  du  car- 
rosse. Ce  coilur  aji  tt  bien  cartjyé. 

CARTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs- 
papiers  collés  l'un  sur  l'autre. De  la  carte 
fine.  De  la  carte  bien  battue.  En  ce  sens; 
on  se  sert  plus  ordinaitemenî  du  mot  de 
Cartun  ;  el  on  appelle  cette  sorte  de  car  - 
te  ,    Du   cirtcn  fin. 

Carte.  Petit  carton  fin  coupé  en  carré 
long,  qui  est  marqué  de  quelque  figure 
et  de  quelque  couleur  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  à  divers  jeux.  Un  jeu  de 
cartes.  Des  cartes  de  piquet.  Des  cartes 
de  prime.  Des  cartes  d'tiombre.  Jouer  aux 
carîLS.  Mêler  Ic^  cartes.-  Battre  les  car- 
tes. Couvrir  la  carte.  Èccrter  une  carte. 
Il  lui  est  r-cntre'  une  carte  qui  lui  fait  bea» 
jeu.  Il  a  le  plus  beau  jeu  de  la  carte. 
Paire  des  tours  de  carte.  Eicamoter  tin& 
carte.  Piler  les  carîis- 

On  appelle  Cartes  ,  Ce  que  les  jouenr; 
lai.ssenr  pour  la  dépense  de»  cartes.  Les 
caitcs  valent  beaucoup  aux  domestiques- 
de  cette  maison.  Les  domestiques  ont  le^ 
cjrtes.  jMettre  aux  cartes. 

Carte  ,  se  dit  aussi  du  mémoire  de  U- 
dépense  d'un  repas  chez  un  TiaitCitt-. 
■^P£pit^\Ja  cart4*- 
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Ou  appelle  Êgurémeot  Ch^i^duâscJrte, 
Uae  pclite  maison  de  caoopagDe  fort 
ajustée  et  peu  soUdcment  bâtie  j  c-  qui 
se  dit  par  allusion  ii  de  petiti  Cb^teàux 
oue  les  cnf^ns  foBt  avec  des  caftes.  j 

Oo  dit  provefbialemcQt  à  ca  hooimcj 
qui  se  plaint ,  et  qui  est  dit&cilc  à  salis-  I 
la^re  ,  ai  vous  nétcs  pas  content ,  prenc^ 
d:s  cartes. 

On  dit  6gurémenl  t  UrouilUr  Us  carîzSy 
pour  dire  ,  Semer  des  divisions  ,  appar- 
ier du  (rouble.  Les  canes  tant  bien  btviiil- 
lecs.  Et  en  parlant  d'un  bomme  qui  es: 
p'ns  clair>vov'^ot,  ou  mieuï  iostrolt  qu'un 
autre  dans  une  affaire  ,  que  t'est  un 
bomme  qui  voit  le  dessous  des  cartts. 

On  dil  Bgurément ,  Donner  carte  blan- 
che a  quilqu^un  ,  pour  dire  ,  Laii^er  «jucl- 
qu*ua  maifre  d'une  affaire  y  offrir  d'en 
passer  par  tout  ce  qu'il  voudra. i.c  Prmcc 
a  donné  caite  blanche  ,  la  carte  blanchi 
à  ce  Générât. 
On  appelle  Carre  de  géographie  ,  ou 
Carte  Gé:-grJphique  ,  Une  grande  feuille 
de  papier  qui  représente  la  position  de 
diffcrentcs  parties  du  globe  terrestre  , 
ou  de  quelque  icgioo  ou  province  parti- 
culière. 

On  dit  aussi ,  Carte  ^énérzle^  carte  par' 
ùcaitin*  £t  dans  ce  sens  on  dit  ,  Carte 
univcs-^lU  ,  autreaieot  Mappemonde. 
Carte  topographique. Apprendre  la  carte. 
Savoir  bien  la  carte.  Faire  la  carte  d'un 
pays.  Entendre  la  carte. 

Ou  l'emploie  aussi  pour  signifier  Lacon- 
noissance  géographique  d'un  pays.  /Ip- 
prendre  ,  étudier,  montrer  la  cart:  d'Al- 
lemagne, 
Oa  appelle  Carte  Hydrographique  ^  ou 
Carte  Marine  f  Une  carie  qui  représente 
tontes  les  càtes  ,  les  mouilUges  ,  les 
sondages  et  les  rumbs  de  vent.  Carte 
Asirunrmique f  ou  CV/estc,  Une  carte  qui 
représente  les  constellations  dans  la  si- 
tuation qu'elles  ont  les  unes  à  l'é^^rd  dt^s 
au'.rcs  Carte  Généalogique  ,  Une  carte 
qui  contient  toute  la  généalogie  d'une 
maison. 

On  dit  prorerbialemeDt  et  figurément 
dans  le  mC'xn'i  sent,  ou'  Un  homme  sait  la 
carte ,  pour  dire  ,  qu*ll  sait  parfailemeot 
les  intrigues  ,  les  loiéréts  de  la  Cour,  tes 
manières  du  monde,  d'un  quaiEÎer,  d'une 
ioci*jré  ,  d'une  famille  ^  etc. 
CARTEL,  s.  m.  Dé6  par  écrit  pour  un 
combat  singLiier.  Il  se  dit  aussi  d'un 
dch  par  écrit  pour  un  combat  de  diver- 
tissement t  comme  aux  Tournois.  Un 
cartel  de  défi.  Envoyer  un  cartel.  Donner 
un  lartet.   lieievcîr  un  cartcL 

Il  signi&e  aussi  Rcgiement    fait    entre 

deux    partis    ennemis  ,   pour    Ij     rançon 

des  prisonniers.    Régler    le  iJrtel.    Le 

carttt    est  Joit. 

CARTI^RO.    s.   m.  Porte  -  letire.   Petit 

porte-feuille, 
CARTERON.  Kore;  Quarti ron. 
CARTÉSIANISME.  ».  m.  Philosophie  de 

Oescarif  «. 
CARTÉSIEN',  s.  m.   Philosophe  atiachJ 

■  ui,  princi^?s  dr  Descarti'S. 
CARTUAME  ou  SAFRAN  BÂTARD. 
s.  m.  Plante.  Ce  premiet  nom  lui  vital 
d'un  njoV  Grec  ,  qui  signiiîc  Pufjçer  j 
parce  que  la  semence  de  cette  plante 
cit  Iie!.puig4iivc.    Oa  l'appelle   cucoïc 


CAR 

Semence  de  Perroquet ,  parce  qu*el1e  est  i 
b'>one  pour  cet   oiseau. 

CARTihK.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des   car!es    à    joui^r.   Maître   Caitier, 

CARTîLAGE.  s.  ru.  Terme  d'.Aaarome. 
C'est  uue  paitie  blanche,  dure  ,  élas- 
tique ,  polie  ,  privée  de  senrimeat  ,  qui 
se  trouve  snr-iout  aux  extrcratét  îles 
Oï.  Ceit  ce  fju'on  appelle  vulgairement 
le  Croquant  dans  la  viande  de  boucherie. 
Le  cartUage  du  nr;.  Le  cartilage  des 
oreilles. 

CARTILAGINEUX,  EUSE.  aJj.Qiiiest 
de  nature  de  caitila^e,  qui  est  com- 
posé de   cartilages.   Les  partiel  cartiia~ 

CARTISANE.  s.  f.  Fil ,  soie  ,  or  ou  ar- 
gent tOTiiiid  sur  de  petits  morceaux  de 
carrott  6n  ,  dont  on  se  sert  ponr  Us 
dentelles  et  les  broderies.  Dentelle  à 
cartisane. 
CARTON,  s.  ro.  Carte  grosse  et  forte, 
f  jîie  de  papier  haché  ,  battu  et  coîlc. 
G'OS  canon.  Bas  raie/  en  carton.  Un 
livre  rilié  arec  du  larton  ,  en  carton, 
iivite  ds  carton. 

On  appelle  Carton  fîi  ,  Celui  qui  n*csl 
fait  quu  de  plusieuis  papiers  collés  &c- 
s::mbij. 

On  appelle  aussi  Carton  f  XJn  feuillet 
d'impicssicn  qu'on  refait  ,  à  cauce  de 
quelques  Tiutes  qui  y  sont  survenues  , 
ou  de  quelques  cbasgemeus  qu'on  y 
veut  faire,  r'jire  un  carton.  Mettre  un 
carton   à    un   livre. 

Oa  appelle  ajssi  Carton,  Des  dessine 
en  grand,  tiacés  scr  du  papier,  d*après 
leq-jel  le  peintre  fait  sa  fresque,  ou 
qu'on  donne  aux  Ouvriers  en  tapisseries 
pour  servir  de  mcdèlcs. 
CARTONNER.  V.  a.  Mettre  un  carton  à 

un    livre.     Faire    un    carton. 
CAKTONNIER    s.   m.    Aiiisan  qui  fait 

et    vccd  du  carton. 
CARTOUCHE,   s.   m.  Sorte  d'ornement 
de  sculpture  ou  de  peinture  ,    rcpréstu 
tant  un    canon  roulé  et  tortillé  par  K^ 
bords.   Graver  dcs  arm:s  ,   peindre   des 
annes  dans   un    cartoiuhe* 

Il  se  dit  aussi  d'Une  charge  pour  le 
canon  ,  composée  de  clous  ,  de  balles  dc 
moosquet  ,  et  de  petites  pièces  de  fer  , 
le  lOLt  enveloppé  dans  du  carton.  Ca- 
not charge  a  cartouche.  Tiier  a  car- 
tc'iche.  ,Ea  ce  sens  il  est  l^minin. 

On  appelle  aussi  Cartouche  ,  La  charge 
euiiérL*  d*bue  arme  à   feu  |   qui  est  daos 
uu    rouleau   de    papier. 
CARTOUCHE.    I.   f.   Congé   absolu   ou 
limité  doaué    à  un  militaire  par  un  écrit 
scellé    du    sceau  du  Régiment. 
Oo  appelle  Cartouche   \aune  ,  La   car- 
touche   que    Ton     délivre  à   un    soldat 
dt'gra<îc. 
CARTOUCHIKR.   s.  m.    Petit  coffre  où 

U  soldat  mer  ses  cartouches. 
CARTULAIRE.   s.  m.  Rrcuell  d'actes  . 
litres    et    les  autres  principaux   papiers, 
concernant    le    temporel    d'un    Menas 
■  ère,     d'un    Chapitre  ,    ou    de    quetqar 

CARVI.  s.  m.  Plante  doot  la  semence 
et  la  racine  ont  un  go6t  %ctt  et  aioma- 
Itque.  L'une  et  Tautre  sont  siomachi- 
qurt  et  bonnes  contre  les  vents. 

CAKUS.    f.  m*    Terne    de    wédcciae. 
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Affection  scpoicate  ,  probnd  asioo- 
pisscmeni  sios  &èvie.  It  tarut  t.cnt 
ji,tt  ac  la  Uihaigii  et  it  l'ap,  pUxie. 

CARYBDE.  Gouffre  vci$  les  cort-i  de 
S:ciie.  On  dit  bgutéiscnt  c\i:cr  Larjtiie 
et  tomcT  en  ^CflU.{  icyil»  est  auisi  le 
nom  d'uQ  gouâre  ^iicà  vîi-à-vis  C«- 
rybde }  peur  dire,  é\ilti  un  péril  ei 
tomber  djui  va  autre. 

CARYOPiiILLOiDE.  s.  f.  Pierre  aguée 
qui  rcpre«cate  le  clou  de  girofie. 
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CAS.  s.  m.  Terme  de  GraromAÎre,  qui 
signiâe  \ei  ditlcrsnt^'s  dc&iueaces  des 
noms  dans  les  Lioguei  où  tes  noms  s» 
déciment.  11  n  y  a  point  de  cas  pro- 
prement dits  dans  la  Langue  Fran^oue. 
CAS.  s.  m.  Accident  ,  aventure  ,  con- 
)oocture  ,  occasion.  Cas  fortuit,  i'jr 
cas  fortuit.  Un  cas  i>npri:u.  Un  cas 
extraordnaire,  V:i  cas  étrange,  Cag 
tien  extraordinaire,  Ln  tel  cas,  ka 
pareil  cas.  En  ce  cas  il  fuudrcit. 

On  appelle  Cas  mét*:phy*ique  ,  Une 
hypotbc»e  ,  une  suppostiion  par  impos- 
sible ,  dout  on  tire  quelque  induction. 
P  oita  un  eus  et:n  métaphysique. 
Cas  ,  signilic  aui»i  Un  tait  ou  arrivé  , 
on  supposé  comme  pourant  arriver. 
Ce  n'est  yas-la  le  cas  dont  il  a'açrr. 
Pose{  le  cas,  l  e  cas  est  tel*  Le  cas  de 
la  U'i,  il  (st  dans  le  cas.  Cela  n*esi 
pas  dans  le  cas  de  l'ordonnance,  V'ous 
n'ùtes  pas  dans  le  cas. 
En  ce  sens  on  du  ,  Au  cas  qtte  cela 
êcit.  En  cas  que  tela  arnve.  le  cas 
a\enant,  St  le  cas  y  é:h<t.  l'osel  lé  ws 
que  cela  toit.  On  dit  aussi  ,  En  cas  jue 
cela  soit.  En  cas  que  cela  arriie,  E*f 
cas  de  mort.  En  cas  de  rupture. 
Es  Cas  ,  se  dil  aussi  en  diverses  phrases  , 
pour  dire  ,  En  tait  de  ,  eu  matière  de. 
Ln  cas  de  chenaux,  vous  pouvei  vous 
en  rapporter  à  lui.  U  est  dn  sljrle 
familier. 
En  tout  cas.  Façon  de  parler  qui  «igni- 
tie  ,  Quoi  qu'il  arrivr  ,  ii  tout  évécc- 
ment.  Je  vous  payerai  dans  un  mvit  : 
en  tout  cas  ,  je  vous  donnerai  des 
sûretés  suffisantes. 

On  dit  ,  Faire  cas  de  quelqu'un  ,  cm 
de  que.  que  cKo^e  ,  pour  dti*  ,  L'rsri- 
mer  ,  en  avoir  bonne  opiaiOB.  kanê 
grand  cas  d*un  t.§mme.  C'est  un  Punce 
qui  sou  faire  cas  des  honnêtes  gtis.  Ne 
Jaire  cas  que  de  Vatgent.  Un  ne  Jatt 
pas  grard  cas  de  te  qu'il  dit. 
Cas  ,  signihe  au«si  Un  fait  ,  une  action  ; 
et  en  ce  sens  ,  il  ne  te  dit  guère  qve 
d'un  tait  ,  que  d*uoe  action  eD  matière 
ciimini-lle.  Il  est  convaincu  d'ut  kj/ 
énorme,  le  cas  dofit  li  rit  accuse  e*t 
gracîhU.  Et  en  pailaal  d*un  benituc 
qui  est  en  danger  pour  qnelqvc  crime  , 
ou  pour  quclc)uc  mauvaise  affaire  ,  oa 
dit  ,  Que  SK*n  cas  va  mal ,  que  ro"  (*i 
n'est  .-as  net  ,  ^-ur  s«n  cas  *ts  vcrtux. 
Os  trois  deroieis  e«emplcs  lool  da 
stvic  familier. 
On  dit  proveibialemcMl ,  Toiss  riUir.s 
cas  s  -m  reniallcs. 

On  a[>peloit  Cas  prhi^éfiés  t  ou  Cas 
Ri  yeux,  Une  sorte  de  crime  doot  il  o'f 
tvoil    que  les  Jogci  Royau»  qui  pussroC 
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ccnnoltre,  quelle  que  fût  la  cott(ïition| 
de  l'accusé,  la  Jdusse  monnoic  ,  U 
duel  étoient  dts  cas  privilf'giés. 
Ou  dit  au5si  en  matière  criminelle  , 
Poitr  les  cas  résuUans  du  procès  ;  et 
cela  ne  se  dil  que  lorsque  les  preuves 
■e  sont  pas  complètes.  Il  étoit  accusé 
d^assassinat;  nuis  comme  '^  «V  ^^oit 
poitt  de  preuves  suffisantes ,  it  fut  con- 
damné aux  galères  pour  Us  cas  résultans 
du  procès. 

On  appelle  Cas  réservés  ,  Certains 
péchés  dont  Tabsolution  est  réservée 
à  l'Evéque  ,  ou  même  au  Pape.  L'incen- 
die volontaire  des  Eglises  est  regardé 
c^mmc  un  cas  réservé  au  Pape. 
On  appelle  Cas  de  conscience  ,  Une 
difficulté  ,  une  question  ,  sur  ce  que  la 
Religion  permet  ou  défend  en  certains 
caî.  Ce  Docteur  est  fort  versé  dans  les 
eas  de  conscience.    Un  cas  de  cons-^ience 

fort  difficile  à  résoudre, 

CAS  I  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  casîé. 
Ceia  sonne  cas.  Une  voix  casse  et  in- 
TQuie,    Il  est  vieux  au  masculin. 

CASANIER,  1ERE.  adj.  Qui  aime  à 
demeurer  cbcz  lui  par  esprit  de  fainéan- 
tise. C*est  l'homme  du  monde  le  pins 
casanier. 

On  dit  dans  ce  œ^me  sens  ,  Mener 
une  vie  casanière.  Etre  d'humeur  ca~ 
tanière. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  casa- 
nier ,  un  vrai  casanier. 

CASAQUE,  s.  £.  Sorte  d'habillement 
dont  on  se  sert  comme  d'un  manteau  y 
et  qui  a  ordinairement  des  manches  fort 
larges.  Une  casaque  pour  la  campagne. 
Une  casaque  pour  la  pluie.  Une  casaque 
d* Archer.  Une  casaque  de  Garde.  Une 
casique  de  Mousquetaire. 
On  dît  proveibidiement ,  qu'i/n  homme 
a  ttumé  casaque  j  pour  dire,  qu'il  a 
changé  de  parti. 

C.-\SAQUiN.  s.  m.  Diminutif,  Espèce 
d'hibillement  court,  et  qu'on  porte  pour 
sa  commodité. 

CASCADE  s.  f.  Chute  d'eau  ,  soit  que 
l'eju  tombe  naturellement  du  haut  d'un 
rocher  ou  d'une  montagne  ,  soit  que  la 
chute  en  ait  été  pratiquée  par  aitiûce. 
Une  cascade  naturelle.  La  rivière  fait 
une  cascade  en  cet  endroit.  La  cascade 
de  Tivoli.  Une  ht-lle  cascade.  La  cas- 
cade de' saint  Cloitd.  Faire  une  cascade 
dans  un  jardin. 

On  dit  fi^uiément,  d'Un  discours  oii 
fAutenr  p?4se  tout  d'un  coup  d'une 
chose  a  l'autre  ,  sans  aucune  liaison  , 
que  C'est  un  discours  plein  de  cascades. 
£l  âguiément  encore  ,  en  parlant  d'Une 
nouvelle  qu'on  ne  sait  point  de  la  pre- 
mière main  ,  et  qui  a  passé  auparavant 
par  plusieurs  bouches  ,  qu'Oi  ne  la 
sait  que  par  cascades  ,  qu'elle  n'est 
lenie  à  celui  qui  l'a  dite  que  par 
case  .dvj. 

CASCANES.  s.  f.  pi.  Puits  qu'on  fait 
dans  le  terre-plein  ,  proche  d'un  rem- 
part ,  pour  éventer  les  mines. 

CASE.  s.  f.  Maison.  Il  n'e5t  point  en 
nsage  au  propre.  Néanmoi.is  on  dit  , 
i'jfron  de  la  ase  ,  pour  dire  ,  Le  maître 
de  la  maison  ,  ou  celui  qui  a  louîe 
autorité  dans  U  maison.  U  est  du  style 
{.tmilier. 

Tome    /. 
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Ckit  ,  aa  Jeu  du  Trictrac  ,  $e  dît  de 
chacune  de  ces  places  qui  sont  marquées 
par  une  espèce  de  flèche.  En  ce  sens 
on  dit  ,  qu'ii  y  a  tant  de  cases  au  tric- 
trac. Avoir  une  dame  à  une  telle  case. 
Avoir  cinq  cases  re.nplies  ,  et  une  dame 
à  la  sixième. 

On  dit  ,  Faire  une  case  ,  pour  dire  : 
Remplir  une  case  avec  deux  dames. 
Avoir  une  case  difficile  à  faire.  Faire 
une  belle  case.  Une  demi-case. 

Case  ,  au  Jeu  des  Échecs  ,  se  dit  de 
chacun  des  carrés  de  l'échiquier  sur 
lequel  ou  joue.  Avancer  un  pion  à  la 
seconde  case  du  Roi. 

CASEMATE,  s  f.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Cave  ,  ou  lieu  voûté  sous  terre  , 
pour  défendre  la  courtine  et  les  fossés. 
Faire  des  casemates.  Des  casemates  a 
éventer  ta  mine. 

CASEMATE,  adj.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Bastion  casemate  , 
pour  dire  ,  Un  bastion  où  il  y  a  des 
casemates. 

CASER.  V.  a.  Il  n'a  d'nsage  qu*JU  Jeu 
du  Trictrac  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
case  ,  remplir  une  case  avec  deux  dames. 
Laser  kten.    Caser  mal, 

CASERNE,  s.  f.  Logement  de  soldats. 
Les  casernes  sont  des  logemens  qu'on 
fait  dans  une  %'ine  de  guerre  entre  le 
rempart  et  les  maisons  de  la  ville  , 
pour  loger  les  troupes  de  la  gaïuison  , 
et  pour  soulager  les  bourgeois.  On 
fit  entrer  tous  les  soldats  dans  les 
casernes, 

CASERNER.     v.    n.     Loger     dans     des 

casernes,   La  garnison    logeait   chei  les 

bourgeois  ,  mais  on  la  fit  casemer.    1  a 

moitié  de  i-  garnison  casernera  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actif,   Caserner  des  troupes. 

C.vSERVÉ  ,  ÉE.   partipe. 

CASEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  fromage.  La  partie  caseuse 
du  lait, 

CASILLEUX.  adj.  Il  se  dit  du  verre  qui 
se  casse  au  lieu  de  sq  couper  ,  quand 
on  y  applique  le  diamact. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  ,  Sorte 
d'habillement  de  tête  pour  la  guerre  ^ 
Heaume.  Une  armure  complète  avec  le 
casque  ,  la  cuirasse  ,  les  brassards  , 
les  gantelets  ,  etc.  Tous  les  Cheva- 
liers du  Tournais  avctent  le  casque 
en  tète. 

Casque.  Les  Botanistes  appellent  fleurs 
en  casque  ,  celles  qui  par  leur  forme 
ressemblent  à  cette  armure.  Vaionitest 
une  fleur  en  casque. 

Casque  ,  en  termes  de  Blason  j  se  dit  De 
la  représentation  d'un  casque  sur  l'é- 
cusson  des  armoiries.  Porter  le  casq-je 
de  Jacc.  Il  ny  a  que  les  Souverains 
qui  portent  le  casque  ouvert  et  cou- 
ronné, 
CASSADE.  s,  f.  Mensonge  pour  plai- 
santer ,  ou  pour  seivir  d'excuse  ou  de 
défaite.  Donner  we  cassade.  C'est  un 
donneur  de  cassaies.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

A  certains  jeux  de  renvi  ,  comme  le 
brelan,  on  dit,  taire  une  cassade  , 
pour  dite  ,  Faire  un  renvi  avec  vilain 
jeu  ,  E&a  d'obliger  les  autres  joueurs  à 
quitter.      C'est     un    grand    fai$eur     de 

1    c<issadci» 
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CASSA ILLE.  s.  f.  Terme  de  Labou- 
reur. C'est  la  première  façon  qu'on 
donne  à  la  terre  ,  en  l'ouviant  après 
Pâque. 
CASSANT,  ANTE.  adj.  Fragile  ,  suja 
à  se  casser  ,  à  se  rompre  ,  qui  se  caf«e 
aisémtnt.  i,'e%t  dom:nage  que  le  veire 
soit  SI  cassant  ,  que  la  poicelainc  soie 
SI  cassante.  Le  cristal  est  beau  ,  mais  il 
est  bien  cassan'.. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  métaoK 
aigres  ,  et  particulièrement  du  1er,  Il 
y    a    du  fer  qui    est  frt   cassant. 

Ou  appelle  Poi/cs  cassantes  ,  et  Poires 
qui  ont  la  chair  cassanie  ,  Celles  qui 
cassent,  qui  font  une  légère  résiiiance 
sous  la  dent;  et  on  les  appelle  ainsi, 
à  la  différence  des  autres  poires  qui 
fondent  dans  la  bouche  ,  et  qui  par 
cette  raison  sont  appelées  Poires  fon-' 
dant'S.  Le  bon  chrétien  j  le  martin-sec 
et  le  messire-Jean  sont  des  poires  cas- 
santes. 
CASSATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique; 
Acte  juridique,  par  lequel  ou  casse  des 
Jugemens  ,  des  Actes  e<  des  Procédures» 
La  cassation  d'une  Procédure,  La  cas" 
sation  d'une  Sentence.  La  cassation  d*un 
Testament.  Se  pjurvrir  en  cassation 
d'Arrêt  ,  poursuivre  la  cassation  d'un 
Arrêt  f  signifie,  se  pourvoir  en  Jus- 
tice pour  faire  casser  un   ArrÉt. 

On  appelle  Iribunal  de  cassation  p 
Un  Tribunal  établi  auprès  du  corps 
législatif,  i*^.  pour  prononcer  sur  toutes 
les  demandes  an  cassation  contre  des 
jugemens  rendus  en  dernier  ressoit  , 
les  jugemens  rendus  par  les  Juges  de 
paix  étant  exceptés  ;  i*.  peur  juger  les 
demandes  de  renvoi  d'un  Tribunal  à 
un  autre  ,  les  conflits  de  juridiction  , 
les  règlemens  des  Juges  ,  les  demandes 
de  prise  à  partie  contre  un  Tri- 
bunal entier  ;  3''.  enfin  ,  pour  annuller 
toutes  les  procédures  dans  lesquelles  les 
formes  auront  été  violées,  et  tout  ju- 
gement qui  contiendra  une  contravec* 
tion  expresse  au  texte  de  la  loi. 
CASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine 

de  manioque  séchée, 
CASSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  moelle 
qui  est  renfermée  dans  une  gousse  longue 
et  boiseuse  d'un  arbre  qui  vient  ea 
Egypte  et  dans  les  Indes.  De  la  casse 
de  Levant.  Un  bâton  de  casse.  Se  pLT" 
ger  avec  de  la  casse.  Prendre  de  la 
casse.  Prendre  de  la  casse  en  toi  ou 
dans  du  petit  lait. 
Casse,  est  aussi  on  terme  dont  se  ser^ 
vent  les  gens  de  guerre  ,  ei  qui  n'a 
d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Il  craîr.t 
la  casse,  pour  dire,  d'Ètie  cassé.  Ce.'a 
mérite  la  casse.  Compagnie  vacante  par 
casse. 

On  appelle  Jeffres  de  casse,  L'ordre 
pour  casser  un  Officier. 
Casse,  en  termes  de  Fonderie,  est  na 
bassin  formé  vis-à-vis  de  l'a- il  ou  de 
l'ouverture  d'un  fourneau  ,  dans  lequel 
est  reçu  le  métal  fondu  qui  découle 
du  fourueau. 
Casse,  en  termes  d'Imprimerie  ,  est  une 
longue  caisse  partagée  en  divers  petits 
carrés  ,  dans  chacun  desquels  sont  tous 
les  caractères  d'une  mc-me  lettre,  sfin 
que  les  CoBifositeurs  les  puissent  Uou^ 
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vcT  pitis  facilement,  i^rendre  Ut  Uttres 
âans  Ir.  cjs^e* 
CASS^AU.  s.    m.  Terme    d'Imprimerie. 
La    mo'ii'   iJc  la  casse  partagée  horizoa- 
fi'cmen;    dans  ta  longut-ur. 
CASSE-COU.  ï.  m.  On  appelle  ainsi   nn 
endroit     ofa    il    est    a'né    de    tomber  ,   si 
«n   n'y    prend   garde.    Ctt    escalier  est 
nn  Vrai  ciist-ecu. 
CASSh!-CUIw    J.    ni.   On     apjielle     ainsi 
pOy'uUircmtriit    une  cLutc  qu'on    lait    en 
lotrbani    sur   le   derii-'-re.   Il    n*.i   guère 
d'usage  ru\n  ces  pbta<:cs.  it  donner  un 
CiSsc'Cul.    il    s'est   dcmé   an    casse-cul 
fur  la  !;Uce. 
CASSE  NOISETTE     s    m    Peiii  instru- 

rjent  avec  lequel  on  casse  des  boisettcs. 
CASSER.    T.   a.  Briser,    rompre.   Lasser 
ti*i    verte.  Cotiser  des   noix.   Causer  des 
es.  Casser  tes  bras  a  qw.lqu*un.  Se  CJSSi.'i 
h    tête. 

On  dit  ,  Casser  un  testament,  casser 
I  a  eoitrat  ,  casser  une  sentence,  un 
jugement  y  ponr  dire,  I.cs  déclarer  nuls 
jjridi-'iuo  at-nt  ,  Us    annullcr. 

On  dîl  aiKsi,  (  css.r  de'»  gens  de  guerre^ 
caszti  dts  troupes,  pou'  dire  ,  Les  licen- 
rier.  E: ,  Casser  un  Officier  ,  pour  dire  , 
I^  chaîsrr  du  service  ,  le  priver  dt  son 
emploi.  Ce  Capitaine  fiit  c.isfé  pour 
re  s'é  rc  pas  rendu  a  C armée  dans  le 
tenps, 

'  On  dit  d  Un  subalieme  à  qui  on  a 
^  £:é  uce  coj'.mission  ,  un  emploi  ,  â 
cause  de  sa  mauvaise  conduite,  r\u  On 
Va  casse  aux  pages.  Et  de  même;  on  di 
d'Un  Supérieur  qui  a  Ole  sa  contiancc  à 
lin  inférieur,  qu  Jl  Va  cassé  aux  gages 
31  est  du   s'.yle  familier. 

On  dit  laiiiKèremcnt  et  âguiément ,  Se 
c  'SStrr  la  tétz  ,  pour  dire  ,  S'appliquer  à 
quelque  chose  avec  une  ^linde  conten- 
tion d'esprii.  Se  casstr  le  ci>u  ,  et  Casser 
le  Cou  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  G^ier  ses 
sflaires  ,  et  ruiner  sa  fortune  ,  ou  la 
loilure  de  quelqu'un.  El  ,  Se  casser  U 
'  •<  »  pour  dire,  Ne  point  réussir  dans 
Ses  projets  ,  ac  point  venir  à  bout  de 
ce  que  l'on  a  entrepris. 
Casser  t  est  aussi  neutre  dans  ces  phra- 
ses t^n  vetre  se  casse,  hn  élexant  Cx.ite 
m.JChine  ,  la  corde  cassa  ,  se  casya  Une 
yoire  casse  sous  la  d^int  ,  quand  elle  est 
J.rinesans  étte  dure.  Une  étoffe  forte  se 
casse  tors^u'clle  se  coupe. 

On  dit  piovctbiuleoii-Dt  ,  Qui  casse  les 
serres   le>  pa)e  ,    pour    dire,    que   Cha- 
cun esl    rcs;jonsEble  de  se;  fautes. 
Casser  ,  si^nitie  aussi  ,    Affoiblir  ,  débi- 
liter ;    et    en    ce    sens   il   ne    se    dit    que 
des    choses   qui    ruinent    la    sanié.    irt 
fatigues    de    la   guère,    les     débauches 
Vont  jort  cJSsL  En  ce  sens  il  est  auMi 
xêcipioquc.    C'est  un    homme    qui  cvn - 
tnence  a  se  casser.   Il   se  ^asse  fort  de- 
puis peu, 
Cassk  ,    ii    participe.    Vn   rerre   cassé. 
Vu    bras     cas$é,    Vn    ytrrét    cassé.    Un 
h  mate  exiténirinent  cassé.  Un  Régiment 
iflfii/.     In    Officier    caste.     Un    noninu 
caaé  a  x  ga^es.    Un   homme  cassé   di 
vieillesse,    l'^oix    >  csite. 
CASSLKOLE.  s.  f.  E»pice  d'oslenslle  de 
cui^ÏDL'  ,doal  on  se  sert  i  diviri.  usages 
iasSiruU  de  *uiyie»    Cassciole  dt   tem 
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CAS5ER0N.  s.  m.Sone  de  poision  volant. 

CASSE-TETE.  s.  m.  Terme  qui  se  dit 
dan»  le  discours  lamilier  de  icut  ce  qui 
demande  une  grande  application  ,  une 
grande  contention  d'esprit.  L^Algèbre 
est  un  vrai  cam-téte. 
Ou  dit  ausii  d'Un  vin  fumenx  ,  que 
C^est  un  casse-tete  ,  parce  qu'il  poile 
à    la    tète  ,  qu'il   fait    mal    à    la    tète. 

C'est  anssi  le  nom  d'une  espèce  d'aime 
particulière  anx  Sauvages  de  l'Amérique 
Elle  est  d'un  bois  lorl  dur 

Cas  jETIN.  s.  m.  Terme  d'Imprimeiie. 
Petite  casse  à  inctlrc  des  lettres*  Cha- 
que lettre  a   sin    cussetm. 

Cassette, s.  f.  Petit  coÛVc  ©ù  Ton  sene 
ordinairement  des  choses  de  consé'^uen- 
ce.  On  lai  a  pris  ses  pierreries  dans  sa 
c.issette.    Saisir  y   oin  rir  une  cassette. 

Ou  appeloii  La  cjssetie  du  Roi,  La 
somme  que  le  Gaide  du  Trésor  Royal 
poriott  au  Roi  !e  p'cmier  jour  de  chaise 
mois.  X'.-  Roi  donna  a  un  tel  une 
fcnsion  sur  sa  cassette. 

CASSEUR,  s.  m.  Il  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cttte  phrase  proverbiale  ,  Un 
yrand  casseur  de  raquettes  ,  qui  se  dit 
d'Un  homme  vert  et  vigoureux.  Il  se 
varie  fort ,  il  se  donne  four  un  grand 
ca-seiir  l'e  raquet:es. 

CASSIDOINE.  s.  f.  Pierre  précieuse  dont 
les    Anciens    faisoient   des  vases. 

CASSIE.  s.  f.  Arbre  q-ji  nous  a  été 
apporté  des  Indes  ,  et  qui  croit  à  pré- 
sent en  Provence.  Ses  fleurs  ont  une 
odeur  agréable,  les  Parfumeurs    en    font 

u    ?g'-._ 

CASSIER.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  la 
ca'se. 

CASJiN.  s.  m.  Espèce  do  cî.jssis  élevé 
au-dessus  du  méitcr  des  ouvriers  U  la 
navette  ,  d^ns  lequel  soiit  aiiacbérs  plu- 
sieurs poulies  pour  porter  lc>  ficelles 
qui  servent  à  fiiie  les  façons  des  étoffes. 

CASSINE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  en  quel- 
ques Provinces  nne  petite  maison  de 
pUisir    bois     de    la    rilte.      Une    jolie 

Ciît'/ïf  . 

CASSiOPÉE.  s.  f.  Constellation  de  Thé- 
niispherc  septentrional. 

CASSOLETTE,  s.  1.  Vase  où  Ton  met  des 
eaux  de  semeur  ou  d'autres  parlums, 
pour  les  faire  évaporer  par  le  (eu.  Une 
cassolette  d'argent.  Afettre  du  feu  sa.s 
une  caisolette.  Les  Arctitcctes  emploient 
des  cassolettes  de  sculpture  dans  les  or- 
nemens. 

Il  se  dit  aussi  De  Todenr  même  qni 
s*cxha1e  de  la  cassolette. IVu'à  une  tonne 
cassolette. 

On  dit  ironiquement  d'Une  mauvaise 
odeur  ,  Quelle  cassolette  î  Voila  une 
ter  th  cassiUtfe! 

CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qui  nVsl  point 
encore  aibné.  Ces  ccnjuures  ne  sont 
faites  qu'a\ec   de    la    cassonade. 

CASSURE  s.  f.  Il  se  dit  de  l'endroit 
où    un    rorpt    e\t    cassé. 

CASTAGNETTE.  $.  I,  Instrument  com- 
posé de  deux  petite  rooicr.iux  de  boi\ 
cirusés  ,  que  l'on  tient  djns  |j  m.iia  ,  et 
que  l'on  jtjppe  l'un  contre  l'autre  ru 
cadence,  i-u  mctiini  les  deux  concavi- 
tés l'Lue  contre  l'aotre.  Jcutr  des  cji- 
tj^n^ttet.  Pjnser  avec  des  castap,nettet , 

CASTAMTt.  s.  f.  Purre  argileuse,   de 
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la  cooteor  ou   de    la   fonne  d'uoe  cL&« 
t.ipnc. 
C.^.^TE.  s.  f.    On  appelle  ainsi  les  Tribus 
dans  lesquelles   sont  divisés  lis  IdoUtres 
des   Icdes  Orientales.  La  i  ast^  des  Bra' 
mtnes.  Ja  Caste  des  Banians. 
CASTELOGNE.  s.  t.  Sorte  de  coaverlnre 
de  lit  taiie  sur  le  métier  des  Tisserands  , 
avec  de   la    Line    très  fine. 
CASTILLE.  s.  i    Débat  ,  démêlé  ,  diffé- 
reod.  Il  n'a  plus  guère  d'usage  que  dioi 
les  phrases   suivantes.   Ils  ont  tcujoure 
quelque   castille   ensemble.    Ils  sont  tou» 
jvurs  en  castille.  Il  ii'csl  que   du  style 
familier. 
CASTINE.  s.  f.   Pierre  blanchiirc   qu'on 
méte  avec  la  mine  de  fer    pour  ta  farili- 
ter  la  fusion  ,    en    absorbant    les    acide» 
du  souire     qui  sont  la  matière  U  plut 
ennemie   du    fer. 
CASTOR,  s.  m.  Espèce  d'animal  .imphi- 
bie  ,    qui   habite    uidinairemenl  dans  les 
lieux     aquatiques    ,     et     qui    se     trouve 
dans  la  nouvelle  France.  Les  Canota  ont 
/ait  p  usieurs  chaussées  dans  le  Canada, 
Poil  de   Castor,  Pau  de  Castor.  Cha- 
peau   de   Castor.   Drap  de   Ccstcr.  Ras 
de    Castor, 

M   signif!e   aussi  Le  chapeau  même  qui 
se  fait    avec  le   poil   du   castor,  yfch.tcr 
un  castor.    Un  castor   neuf    Un   xievx 
castor.  Un  castor  ras,  lustré.  Un  dtmt* 
castor. 
On  appelle  Demi-castor  ,  Uo  cbapeaa 
qui    n'est  pas  fait  emièremeot    de    poil 
de   castor  ^  et   dans  lequel  il   entre  d'au- 
tre   poil   ou    de    la    laine. 
CASTORËUM    s.  m    Terme  de  Ph«rm«. 
cie.    M^'iëre    tiiee    du   castor,  propre  à 
fortifier   la   tête  ,  les  parties   nervrosef. 
CASTRAMÊTATION.     ».    i.    L'art   de 
cairptr.   II  ne  se  dit  gnère   qu'en    par- 
h-ut    de   la    manière  de    camper    des  An- 
ciens. Ce  Liite   traite   de  la  ca*frameta-^ 
tion    d:s    Grecs  ,    des    Romains, 
CASTRAT,  s.  m    Celui  que  l'on  a  châtré 
pour  lui  conserver  une  voix  semblable  k 
celle   dc«  cnfans  cl  des  femmes    II  y  a 
t>c.ui>:j"p  de  <:astrats  en  Italie. 
CASTRATION,  s.  f.    Terme  de  Chirur- 
gie.   Opération    par   laquelle   od    chitre 
un    homme  «    un    animal. 
CASTRES    Ville  principale  du  Départe- 
ment   du    Tarn. 
CASU  ALITE,  s.  f.  Terme  didactique.  Ce 
qui  est  londé  sur  le  cas  fortuit,  qui  n'a 
lien  de  certatsi  ni  d'assuré. 
On    disoil     Casu.iittè   d'Ofnces^   dans 
le    sens    de     parties     cuuelles.      Voyex 
Parties  casuhles. 
CASUEL.   adj.  Fortuit ,  accideelcl ,   qoi 
piut   arriver  ou  n'arriver    pai.    Cela    est 
tatuei.    Cela    est  Jvrt    cciuel.    On    dit 
d'un  emploi  sujet  à  la  révocalioa  ,  d  une 
cS.Mgc    qui   peut    se    perdre    ,    qae    Ce 
srnt   dn  emplois    catuels  ,    des   cha'gef 
fut  ^r.sucltes. 

On  appelle  Droits  eatutU  1  Certiint 
pTo5ts  de  tieîs  qui  arrivent  ferfuite ment, 
comme  tes  lods  et  vrntes  ,  etc.  (  e$ 
.iints  W'it  ra^^hetabies  en  i'rjr-cr. 
P\RTiis  r&sKJStitv.  C'étoieul  les  droits 
qui  icvenoienl  au  Roi  ,  pour  les  chatf^es 
de  Judicature  on  de  rinancc ,  quand 
rllrs   ch.ingeoicnl    de   titul.->ire. 

PfcRTI»^   l  &SVSLLSS  ,   se     ÔiSOit  SBSSi  Dtt 
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bnreau  établi   poui  le  lecouvremeat  de 
ces  sortes  de  droits. 
On  disoit  ,   qii'L'ne  charge  vajuoit  aux 
Parties  c.^suetle9  ,  pour  dire  |  tju'lille  va- 
<}uoit  au  proht  du  Roi. 

Casuel  ,  est  aussi  substjnlif  masculin  ; 
et  en  cette  acception  ,  il  se  dit  Du  re- 
venu casuel  d'une  terre  ou  d'une  charge. 

C.\SUELLli::\lt:NT.  adv.  Fonu  tentent  , 
par  li.isard.  11  o'a  gué.-e    d'usage. 

CASUISTE.  s.  m.  Théologien  qui  ensci- 
j;ne  la  Théologie  morale  ,  et  qui  résout 
les  cas  de  conscience.  Casuîsie  sévère. 
Casttiste  rigide.  Casuiste  relCichi}.  Lesari- 
tiens  Casuistes.  Les  Casuistes  modernes. 
CvnsuUer  les  Casuistes,  Le  Casuiste  le 
plut  sûr  ,  c'est  la  ionscience  d'un  homme 
lie  iien, 
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CATACHRÈ3E.   s.  f.  (On  prononce   Ca- 

takrlse.  )  Figure  de  discours  ,  espèce  de 
nii^taphure  c^at  conâisce  dans  l'abus  d'un 
terme  ,  comme  Ferré  d'urgente  Aller  a 
chcp.il  sur  un  bâton. 

CATACOMBES,  s.  f.  pi.  Grottes  sou- 
terraines,  ou  carrières  d'où  l'on  liroit 
la  pierre  et  le  sable  ,  et  dans  lesquelles 
on  entenoit  les  corps  morts.  Les  Cata- 
combes de  Rome.  Its  Catacombes  de  Na- 
fies.  Il  y  a  plusieuis  Martyrs  enterres 
dans  les  Cataccnifes. 

CATADOUPE  ou  CATADUPE.  s.  f.  Ca- 
Uracte  ,  chute  d'un  fleuve.  Les  Catadow 
pcs  du  Boristhène. 

CATAFALQUE,  s.  m.  Décoration  funè- 
bre qu'on  élève  au  milieu  d'uue  Eglise  , 
pour  y  placer  le  cercueil  ou  la  représen 
tation  d'un  mort  à    qui  l'on  veut  rendre 
les  plus  grands  honneurs. 

CATAGMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  des  médicaniens 
propres  à  souder  les  os  cassés  ,  et  totraer 
1«  calus. 

CATALEPSIE,  s,  f.  Maladie  où  l'on  reste 
tout  à  coup  immobile,  avec  la  respira- 
don  libre. 

CATALEPTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
attaqué  de  la  catalepsie. 

CiTALOGUE.  s.  f.  Liste,  dénombre- 
ment. Le  catalogue  des  livres,  I  c  ca.ta- 
logue  d'une  bibliothèque.  Rayer  un  livre 
d*un  catalogue. Le  catalogue  des  plantes. 
Le  catalogue  des  Sainti. 

CATANANCE.  s.  m.  Plante  commune 
dans  nos  prorinces  méridionales.  Elle 
rend  un  peu  de  lait,  quand  on  la  froisse 
dans  les  doi|^ts.  Sa  fleur  approche  de 
celle  du  bluet.  Ou  en  fait  peu  d'usage 
en  Médecine. 

CATAPLASME,  s.  m.  Espèce  d'emplâtre 
propre  à  fomenter  ,  à  forriEer  une  partie 
débilitée,  à  amollir  et  à  résoudre  les  du- 
retés. Faite  un  cataplasme.  Appliquer 
un  cataplasme. 

CATAPUCE  ou  ÉPURGE.  s.  f.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  Tithymale  ,  et  un 
violent  purgatif. 

CATAPULTE,  s.  f.  Machine  de  guerre 
dont  les  An-ieas  se  seivoient  pour  lau- 
cer  des  trait'î. 

CATARACTE,  s.  f.  Humeur  qui  s'amasse 
sur  le  ctisiallin,  et  qui  l'ayant  rundu 
opaque  ,  obscurcit  ta  vue  ,  ou  la  fait 
ferdtfi  eaùèrement.  jlvoir  une  cataracte 
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sur  Vceit*  L*  Oculiste  lui  a  oté  ,  lui  a  abat- 
tu la  cataracte. 

CATARACTE,  s.  f.  Saut  ,  chute  dci 
eaux  d'une  grande  rivière  ,  lorsque  ces 
eaux  tombent  d'extrêmement  haut  :  et 
il  se  dit  principalement  en  parlant  de  la 
chute  des  eaux  du  Nil  vers  sa  source. 
i  es  cataractes  du  Nil.  La  cataracte  de 
Syène. 

Cataractes  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Une  grande  abondance  d'eaux  qui 
tombent  du  Ciel  ;  et  dans  cette  accep- 
tion ,  il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  où  1  Éciiiure  parlant  du  Déluge 
dit  ;  que  Les  caîaractiS  du  Ciel  Jurent 
ouvertes. 

CATARRE.  s.  m.  Fluxion  qui  tombe  sur 
quelques  parties  du  corps.  Grand  catarre. 
Un  catane  suffocant,  il  lui  est  tombé  un 
catarre  sur  la  /aae  ,  sur  la  poitrine. 

CATARRKUX  ,  EUSli.  Sujet  aux  catar- 
res.  Un  vieillard  catarreux. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier  et  prin- 
cipal évéuement  d'une  Tragédie,  Grande 
catastrophe.  Sanglante  catastrophe. 

II  sigoitie  tigurément  Vue  fin  malheu- 
reuse. La  vie  de  ce  Prince  avvit  été  heu- 
reuse i  mais  elle  a  fini  par  une  cruelle  ca- 
tastrophir, 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  des  mys- 
tères de  la  toi,  et  des  principaux  points 
de  la  Religion  Chrétienne.  Catéchiser  les 
Lnjidelles  ,  les  ignorans  ,  les  enfuns. 

Il  signihe  figuiémenl  ,  Tâcher  de  per- 
suader quelque  chose  à  quelqu'un  ,  lui 
dire  toutes  les  raisons  qui  peuvent  l'en- 
gager à  laire  une  chose.  Je  L'ai  asse^  ca- 
téchise' j  mais  il  n'en  veut  nsn  faire,  il  le 
faut  un  peu  catéchiser.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Catéchisé  ,   ée.  participe. 

CATECHISME,  s.  m.  luitrucdon  sur  les 
principes  et  les  mystères  de  la  Foi.  Faire 
ie  catéchisme.  AlUr  au  catéchisme.  Un  en- 
fant qui  sait  bien  son  catéchisme.  Le  ca- 
téchisme du  Concile  de  Trente  Enseigner 
ie  catéchisme.  Réciter  le  catéchisme.  Dire 
son  catéchisme. 

Il  signifie  aussi  Le  livre  qui  contient 
cetta  instruction.  Acheter  un  catéchisme. 
Lire  le  catéchisme. 

CATÉCHISTE,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
le  catéchisme  aux  enfans*  C'est  te  Caté- 
chiste de  la  Paroisse. 

CaTÉCHISTIQUE.  adj.  Fait  en  forme 
de  cjléchisme. 

CATECHUMENE,  s.  m.  (On  ne  pro- 
nonce point  l'H.  )Celui  que  l'on  instruit 
pour  ici  disposer  au  Baptême.  Les  caté- 
chumhies.    Les  nouveaux  catéchumènes. 

CATEGORIE,  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Sorte  de  classe  dans  laquelle  on  range 
plusieurs  choses  qui  sorit  de  différente 
espèce  ,  mais  qui  conviennent  en  un 
même  genre.  Les  dix  catégories  d'Aris- 
tote.  La  catégorie  delà  substance  f  de 
l'aicident ,    etc. 

On  dit  tigurément  ,  Ces  genS'la  sont  de 
même  categor.e  ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont 
de  même  caractère  ,  qu'ils  ont  les  mê- 
mes mœurs.  Il  s'emploie  plus  souvent 
en  mal. 

On  dit  aussi  ,  Ces  deux  choses  ne  sont 
pas  de  mène  catégorie  ,  pour  dire  ,  qu'EI- 
les  ne  sont  pas  de  même  nature  ,  ou 
qu'elles  ne  s'accordent  pas  ensemble. 
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CATÉGORIQUE.  3,<).  <lc  t.  g.  Qui  c>t 
d-iuï  l'Oîdic  ,  qui  csC  selon  ti  :dison  f 
qui  est  à  propos.  Urie  rci*o-rse  catégo- 
ri^ue.  C'e/u  n'est  pas  Ci!té^Jri(jue. 

CATKGORIQUSMENT.  adv.  Peitinem- 
nient  ,  a  piopos  ,  selon  la  raison  ,  d'une 
manière  jjréci'.e.  Répondre  catégorique- 
ment, il  .1  parle  catégoriquement. 

CATEROLÈS.  -.  f.  pi.  Lieux  où  les  U- 
(jins  loat  lci:r.!  petits,  et  qu'ils  reboo- 
chent  chaque  jour. 

CATHARTIQUE.  aJj.  d-  t.  g.  Terme  de 
Pliarai3(.ie.  Qui  est  purgatif. 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  U  n'a  d'usags 
qu'en  celte  pbrase  ,  £;^l:si  Cathédrale  , 
qui  se  liit  De  la  priocipaîe  Eglise  d'un 
Evèchi  ,  de  l'Eglise  ou  est  le  siège  de  U 
résidence  de  l'Évêque.  Unprttre  de  t't- 
gij  c  C'jihcdialc. 

Cathédrale  ,  eît  aussi  substantif.  L.i 
Cathédrale-  Un  Vicaire  de  U  Cathé- 
drale. 

CATHÉDRANT.  adj.  Théologien  ou  P!ii- 
losophe  qui  préside  j  une  tli.Se, 

CAIHEDREll.  V.  n.  Présider,  1^-.  r  la 
chaire. 

CATHÈRÉTIQUS.  aJj.  de  t.  g.  Terms 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  des  médicamen» 
qui  rongent  les  chairs. 

CATHÉ.SER.  s.  m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie. C'est  une  souJe  creuse  et  recour- 
bée »  faite  pour  être  introduite  dans  1a 
vessie. 

CATHÉTERISME.  s.  ta.  Opération  do 
Chirurgie  ,  par  le  moyen  de  laquelle  ou 
tiie  l'uiine  de  la  vessie  ,  ou  l'on  y  fait 
des  injections. 

CATHOLICIS.ME.  s.  m.  Communion  ou 
Religion  Catholique. 

CATHOLICITÉ,  s.  f.  U  se  dit  ,  soit  de 
la  Doctrine  de  l'Église  Catholique,  soit 
des  personnes  qui  en  font  profession.  /  j 
catholicité  de  Cette  cpiniun.  On  djute  de 
la  catholicité  de  cet  Ecrivain. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  pour  tous 
les  Pays  catholiques.  C'est  un  usage  tc^u 
dans  toute  la  Catholicité. 

CATUOLICON.  s.  m.  Espice  de  remè^'e 
ainsi  appelé  ,  ou  parce  qu'il  est  composé 
de  plusieurs  sortes  d'iogiédiens,  ou  paicj 
qu'on  prétend  qu'il  est  propre  à  toutes 
sortes  de  maladies.  Catnolicûn  sL-nfle. 
Cath  .licondcuble. Acheter  du  caiholicon. 
Ordonner  du  catholicon.  f  rendre  du  ca- 
thal'con  Ser"rg'^  "''^'-'  •^''  catholicon. 

CATHOLIQUE,  adj.  de  t.  g  Qui  est 
universel,  qui  est  répandu  par- lout.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la  Religio.i 
chrétienne  ,  et  de  ce  qui  n'appailieut 
qu'à  elle.  La  Foi  Catholique,  la  Reli- 
gion Catholique.  L'Eglne  Catholique  , 
ylpostoli^ueet  Ruinatne.  Il  a  toujours  eii 
d^s  s^ntiniens  1res  catholiques  ,  dis  opi- 
nions très-cathoUjues. 
On  appelle  le  Roi  d  Espagne  ,  Le  Rii 
CatholiJW  ,  Hj-  Mai.s:é   Lalhuiiiue. 

Et  on  appelle  C.:ntùi-î  Cathul'qucs .  Les 
cantons  Su-sses  qui  font  profession  de 
la  Religion  Catholique.  Fays-oas  Cuthu- 
liiues  ,  Les  Provinces  des  Pays  bas  ci« 
la  Religion  Caiholique  est  demeui.^<:  !^ 
Religion   dominante. 

CAriuJLwi^ii  ,  est  jujsi  substantif.  Un 
Catiioli/ue    Un  b.>n  CaihL:!^..e. 

On  appelle  pioverbiaîemtut  ,  Catko- 
Livat  J.  gros  ^ia.,i ,  Un  CalioU^ue  1114 
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ne  fait  pas  scrupule  de  bien  des  choses 
défendues  par  la  Religion. 

C\THOLÏQUEMENT.  adv.  Conformé- 
ineul  a  la  Foi  de  l'Église  Catholique.  Jl 
a  préch-î  t   il  a  c:rit  rrèt-cat!'Cii,j'tcmcnt. 

C\TI.  s  m.  Appr^l  proprr  \  rendtr  les 
ét-jfft^  p'us  IcrniLS  el  plus  lustrées. 

CATIMINI.  £n  caiimmi  ,  en  cachtitc. 
Façon  de  parler  adverbiale  ,  qui  n'a  J'u- 
Sage  (]ue  dans  le  style  familier,  il  a  jû'i 
cela  en  c.itnntni.   Il  est  Venu  en  Cditmini 

CATIN.  5.  f.  On  ne  met  |»a<  ce  nom  ici 
comm»'  nom  propre,  maii  comme  un  rool 
dont  on  se  sert  pour  due  Une  personne 
de  mauvaise  vie.  L'cstunejicnchecatin. 
11  est  tatntlicr. 

CATlN.  s.  m.  Bassin  dans  lequel  un  métal 
fondu  est   reçu. 

C\TIR.  V.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
éroffi'.  Cutir  d  t  drap  ,   des  bas. 

C.'VTON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ï  un 
horniHC  liès-s.Tge,  ou  qui  affecte  de  l'ôtic. 
t"t  »f  un  c  .'£"n  ,  tl  Jaic  le  caton. 

CATOPTRÏQUE.  s.  f.  Science  qui  ensei- 
gne une  des  paitics  de  l'Optique  ,  cl  qui 
explique  tes  effets  delà  inflexion  de  la 
lumicte.  Un  ttanc  de  cat->ptrique. 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jru  de  ha- 
sard. Espèce  (ie  Biribi  où  rous  les  loueurs 
ont  des  tableaux,  et  tirent  les  boules  à 
teur  ton-. 

CAVALCADE,  s.  m.  Marche  de  gens  à 
cheval  avec  ordre  |  pompe  el  cérémonie. 
yV/Ztfr  e-ï  cavûLade.  te  Pape  va  <n  ca- 
v^fcaie  prendre  possesiiun  de  V  Eglise 
de  saint  Jean  de  l  atran. 

Cavalcade  ,  se  dit  aussi  Des  simples 
promenades  qui  se  font  à  cheval  pour  le 
diverlisscnent.  les  cuvalcadvs  tj'ii  se 
font  autour  du   can'îl  de   Fimtainebleûu. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  Ce  terme  n'a 
d'usaj^e  qu'en  celte  phrase,  Ecavir  C  a- 
yaUoUonr  ,  qui  sn  disoit  dans  la  Maison 
dj  Roi  et  des  Princes,  de  l'Ecuyer  qui 
avoit  soin  des  chevaux  ,  et  de  tous  les 
équipages  de  l'êcutie. 

CAVALE,  s.  f.  Jument  ,  la  femelle  du 
cheval.  h*::le  cavale.  GratJr  cnale. 
Faire  coi>Vfir  une  caiale.  Faire  sailitr 
ync  Ciiicte.  Une  cavale  qui  a  été  couverte 
d*un  hi'l  étalon,  V ne  cavale  pUine.  Une 
tavale  qui  a  pouliné  ,  qui  a  mis  bas.Bou' 
<ler  une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Gens  de  guerre  à  che- 
val, l' aire  des  levées  de  cavalerie.  La  ca- 
yaieric  tionfoiw.  Co.ii'uuiider  ta  cava- 
lerie. Mettre  de  Camp  de  cavalciie.  Ca 
pitaine  le  i:aia!erie.  Officier  de  cava- 
lerie. Comt'at  de  cavjUr^e.  Un  corps  de 
cavalerie.  Un  Régiment  de  cavaicn.  Une 
compaf^nic  de  cav^^l.iie.  LaraUric  bien 
montée.  Belle  fovu/.rt'c.  Remonter  ta  ca. 
valerie,  la  cavalerie ,i  bien  Ja<i.  Ou  du, 
qu' t/'n  Ojjicicr  crit.nJ  bien  la  cavalene  ^ 
pour  dite  ,  qu'il  sût  bien  mcnei  la  ra- 
va'eiic,  qu'il  :tait  bien  U  faiio  com- 
butre, 

Oo  appeloit  Cav.tlerie  I égère  ,  To\tlt 
la  cavalerie  q-ii 'servoit  diins  les  armées 
«lu  Roi  .  it  qui  n'éloit  pas  sur  le  pied  de 
compj^uic  d'ordonnance.  Colvnil  f^cné- 
rai  i.  la  (  ^valcne  lettre.  Ou  dit  au- 
îouid'hui  Lb.olumcut  iavaltie. 
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CAVALET.  s,  m.  Terme  de  rerrerie.  Ce 

qui  couvre  la  luuellc  et  qui  fait  baisser 
la  flamme  pour  échauffef  l'arche  du 
four. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est  à  cbe 
val.  i/  tr.iuva  des  cavaliers  sur  le  cht/iiin. 
Il  axutt  tf'iis  ou  quatre  cavaitert  qui 
ûccpmpa^ni>i>.nt  son  cairosse. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  est  bon  cavalier  , 
pour  dire,  qu  II  i  SI  bien  à  cheval  ,  qu'il 
se  sert  bien  d'un  cheval  ;  et  t^uti  eit 
mauvais  cavjlitr  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
tient  mal  à  cheval  ,  qu'il  ne  sait  pas  ma- 
nier un  cheval  :  el  dans  le  mébie  sent 
on  dit  d'une  femme,  qu'/iUc  est  bonnt 
caialiî'c,  qu'elle  est  mauvaist  cavalière. 
On  dit,  qu'(//i  homiric  est  beau  cava- 
iir^  pour  dire,  qu'il  a  bonne  grâce  a 
cheval. 

Cavalier  ,  signifie  aussi  Homme  de 
guerre  dans  une  Compagnie  de  gens  de 
chevjl.  //  (1  perdu  tant  de  c^taliers  da  s 
le  combat  Jl  a  tant  de  cavaliers  démon- 
tés ^  tant  de  cavaliers  à  pied.  Chaque 
Compagnie  de  gens  de  cheval  est  ordi- 
nairement de  c  nquante  cavaliers. 

Cavalier  ,  se  dit  aussi  en  général  d'un 
homme  de  guérie.  C'est  un  brave  cava- 
lier, C*est  un  i.aialter  très-  aC'Ompîi.  li 
parle  de  c:la  en  caialier,  tt  non  pas  c 
Docteur. 

On  dit  d'Un  Jeune  homme  dcftiné  à 
porter  les  armes  ,  que  C'est  un  jolt  cava- 
lier. Voila  un  jeune  cavalier  qui  promet 
beaucoup. 

Cavalier  ,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 
foriihcation  de  ïerrc  fort  élevée,  cl  où 
l'on  met  du  canon  ,  soit  pour  l'attaque  , 
soit  pour  la  détensc  d'une  Place,  taire 
un  cavalier.  Dresser  un  cavalier.  Elever 
un  cavaliif. 

CAVALIER,  IFRK.  adj.  11  n'a  guère 
d'usage  'lue  dans  les  phrases  suivantes. 
Avoir  Cair  cavalier  ,  la  mine  cavalière  , 
pour  dire  ,  Avoir  l'air  libre,  aisé,  déga- 
gé ,  tel  que  l'ont  les  gens  de  guerre. 

Ou  dit  aussi.  Faire  une  réponse  cava- 
lière ,  traiter  quelqu'un  d'une  manière  ca- 
valihe  t  pour  dire  ,  Faire  une  réponse 
un  peu  brusque ,  un  peu  hautaiue.  Et 
dsni  le  même  sens  à  peu  pièi;  :  Cela  est 
un  peu  cavalier. 

A  LA  Cavalière,  ndv.  Eo  cavalier.  // 
est  vêtu  a  la  cavalihe.  U  danse  a  la  CU' 
ialiitc. 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
cav-tlurv  ,  de  bonne  giiîce  ,  en  galant 
homme  .  plus  en  homme  du  mundc  qu'en 
maître  de  l'art,  ii  danse  ^  U  écrit  cava- 
liercmcnt* 

U  signifie  plus  souvent  ,  d'Une  maniè- 
re briisque  ,  hautaine  ,  inconsidérée  , 
sans  éf^ard.  Il  Ca  traité  cavalièrement. 
Il  en  a  use  eavaliereotent.  U  en  pai  It  un 
peu  C'iv.itiiremtnt. 

CAVAL(^UET.  s,  m.  Terme  de  peire 
Manièii-  de  sonner  la  trompette  lortque 
l'armée  approche  des  villes  ou  qu'tlie 
les  itaveise. 

CAUC.IU  M  AR.  s.  m.  Sorte  d*oppti\sion 
ou  d'élouffcment  qui  survient  qutlquvloi\ 
durant  le  sommeil  ,  m  sor:e  qu'un  ciuii 
Bvoii  un  poids  sut  l't  sioiuac,  et  qui  cessf 
dit  qu'un  vient  a  se  réveiller,  h  In  sue: 
a't  cauchimar,  Axvii  le  cauchemar. 
On  dit  tauiilicituicDl  d'un  bomuic  en 
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nnyemt    et   incommode  ,  qne  C*cst    un 
hi-mme  qui  donne  le  cauchemar 

CAUCHOIS  ,  PIGEONS  CAUCHOIS. 
Ce  sont  de  gros  pigeons  ,  ainsi  ncmmét 
des  pigeons  de  Caux  en  Noimaudic  .  qui 
sont  plus  gos  que  ceux  des  abties  litui. 

CAUD.ATaIRE.  s.  m.  Le  laquais  qui 
porte  la  qutue  de  la  robe  de  son    maître. 

CAUDÉ.  ÊË.  adj  Terme  de  B  a-on.  n 
se  dit  des  comètes  et  des  étoiles  qui  oui 
une  qoene. 

CAUDEBEC.  s.  m.  Cliapeau  de  laine , 
dont  la  prtfiiiére  fabiîqLC  a  été  dans  la 
ville  de  C^oiitbec.  les  Cauàebtc»  durent 
moins  que  its  L  asters. 

CAVE.  s.  t.  Lieu  creux  et  looidrain  ,  oit 
l'on  met  ordindiiemeni  du  vin  el  d'auires 
provisions,  bo  ne  cave  Cave  projonde. 
Une  cave  jraiche.  y,voir  du  »  in  tn  cave* 
h  aire  descendre  du  \in  dans  une  cave. 
Mettre  du  hois  dans  une  caxe.  la  clef 
d'une  cavr.  Un  a  cr  t  lon^-it.mvs  que  les 
caves  étoitnt  pli  s  chaudes  en  i.ivtr  qu'en 
été  :  la  bonne  i'hysiqae  a  détruit  cette 
erreur. 

On  dit  6gurémcDt,  qu'l/i  Homrr.e  \a 
du  gnnicr  a  la  c:.»  r  ,  de  l  ■  cavt  au  gre- 
nier ^  pour  dite,  qu'il  va  haut  et  bas, 
sans  garder  ni  mesuic  ni  règle. 

Il  ic  an  aussi  d'Une  manière  de  cai'ie 
où  l'on  met  des  liqueurs  ,  ou  des  e^iux  de 
Senteur  ,  pour  les  irauspottcr  aiséoit  ol 
d'un  heu  à  un  aulic.  l*oiier  une  cave  dans 
son  carrosse 

Cave.  .s.  I,  Le  fonds  d*argenl  qne  rhacoo 
d;:s  joueurs  met  diva  et  soi  à  ceitaius  je  us 
des  cailes,  comme  au  brelan,  à  la  grand*- 
piime.  >  j  première  cave  n'4-t<  it  que  de 
dix  ptstoUs  ,  mais  la  seconde  se  fa.icit 
de  tant  d'arpent  qu'ion  vuuiO-t.  Faire  une 
n 'Uvelle  ca\e.  Il  est  a  Ma  trcisttme 
cave. 

Cave(Vfike)  s.  f.  Terme  d'ADaloinie. 
On  désigne  sous  ce  nom  deux  grosses 
veines  qui  sortent  de  l'orcillcite  droite 
du  carur  ,  cODime  deux  iioncs  sépares  , 
et  posés  à  contre  sens  ,  presque  dans 
une  nicme  li;;ne  perpeniicuUire  ,  l'oo 
en  haut  ,  rppelé  l  être  cavt  siféricute  , 
et  l'autre  en  bas  ,  qu'on  nomme  l  ettte 
cave  iiijéruurt. 
Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  appelle 
Veute  cave  j  Le  tronc  où  se  réunisseol 
les  veines  qui  passent  dans  la  cuisse. 

Eo  termvs  d'Asirooomte  ei  de  Cbrono* 
logie  ,  on  appelle  l  une  cavt  t  »■  BiotJ 
lunaire  de  vingt-neuf  jours. 

CA\  EAU.  s.  m  Pelite  cave.  Ce  Cëxram 
peut  tenir  (reis  vu  qu  tre  muids  de  via, 
U  se  dit  des  petites  caves  des  Egliset 
où  l'on  n:ei  dts  coips  morts.  %>ous  cette 
(hapelie  e*t  U  ca^  eau  d'une  telle  Jantl:e  ^ 
c*esl-à  dire,  La  sépulture  de  celle  fa- 
u.ill.-. 

CAVEE.  s.  f.  Chrmin  creux.  Lungut  ca~ 
yé>.,  irrande  cjvée, 

CA\  ER.  v.  a.  Creuser ,  miner.  l'eau  s 
cave  c.  tte  pi  rre  l  a  mC'  a  tf *ii  e  ce  r»  cher, 
l  es  au'ti  rites  lui  a- 1  iVni  cjie  ^i  fvuct, 
U  se  dit  au>si  absolument.  La  nvMe  A 
caxé  sous  la  pic  dt  ce  pQ'-t. 

Cavkr.  V.  a,  Teimc  de  jpu.  Faire  fond» 
d'une  ceiiaine  quanilic  d'ai^ent  à  un  k» 
de  rtrvi.  Un  cax*.  d'aicrj  dix  pisti<Us, 
Un  l''  tlii^ea  a  ccvcr  de  nnuxeau. 

Ca^cr  av   rtVi  fo.M  ,  signi&Ci    Faire 
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bon  à  chaque  coup  de  jeu  ,  d'autant  a  ar- 
Éeal  qu'en  joue  dans  ce  momeni-ïà  celui 
des  joueuis  qui  en  |Oue  le  plus. 

Oa  dit  aussi  Umilièremcnt  et  figaré- 
Bieut,  Cavci-  au  plus  fort ,  pour  dire  , 
poriei  tout  d  l'extiénie. 
Cave  ,  se.  participe. 
CAVERNE,  s.  f.  Antre  ,  grotte  ,  heu 
daas  des  lochets,  dans  des  montagnes, 
sous  lene.  Caverne  profonde.  Luvcï- 
ne  obscure.  La  bouJic,  l'cntice  d'une  cj- 

CAVERNEUX  ,  EVSE.  adj.  Plein  de  ca- 
veroci.    -t^ayf  caverneux.  Lieux    cive-- 
neitx.  Montagnes  ,  terres  cavcrneuiei. 
On  appelle  en   Aaitomie    Cmpi  cai-er- 
neux  t  ^^^  ^^^  parties  de  la  verge. 
CAViiRNOilTÉ.  s.  t.  Espace  Vide  d  un 
corps  caverneux. 
CAVE:jSON.s.    m.    Demi-cercle   de   fer 
qat  se  incl  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux, 
pour  les    dompter  el  les  dresser,  Mdtie 
un  cavess.m  a  un  chcvuL.  Donner  un  coup 
de  cavesS'in  a  un  cheval. 

On  dit  d'Un  hjoimc  naturellement  fou- 
gueux et  euipûrté  ^  f^u' il  a  besoin  de  ca- 
vess-n  ,  pour  dire  ,  i^u'IL  a  besoin  qu'on 
le  reiieunt. 
CAVET.  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Moulure  rcniraïue  dont  le  proal  est 
d'uQ  quart  de  cercle.  Ou  emploie  aussi 
les  cavcîs  dans  la  IMenuistne. 
CAVIAR,  s,  m.  Nom  qu^on  donne  à  des 
ceafs  tl'E'ilurgeon  salés.  Un  fait  beau^ 
coup  de  Caviar  en  Russie. 
CAVILLATiON.s.  f.  Sophisme  ,  raison- 
Dément  captieux  ,  fausse  suuiiliié.  Il  y 
fi  beaucoup  de  cavUlation  dans  ce  ruiso/i- 
ncnicnl.  U  n'a  guère  d'usage  dans  le  dls> 
cours  ordinaire. 

CAVIN.  s.  m.  Terme  de  |;uerre.  CKemin 
creux  ,  piopre  à  lavoriser  lei  nppioclies 
d*une    Place. 
CAVITÉ,   s.   f-    Un  creux  ,  un  vide  dans 
nn  corps  sjlide.   xes  cavités  du  Lencau. 
Les  caiités  du  cœur.  Les  »,avités  d'un 
rocher. 
CAULICOLES.  s.  f.  pi.  Terme  d'Archi- 
tecture.   Tiges  qui    soitent    d'entre    les 
feuilles  d'Acanilie  ,    et  tjuï  sont    roulées 
en  volutes  sous  le    tailloir  du    chapit<.au 
corinthien.  On  les  nomme  aussij  igettcs. 
CAURIS  ou  LORIS,  s.    m.  Petite  co^ui'le 
qui  sert  de  monnoie    dans  plusieurs   des 
c:>ntrces  de  l'iude  ei  de  l'Ainqiie. 
CAUSALITÉ,    s.    f.   Manière    dont    une 

chose  a^it. 
CAUSATIF  ,  IVE.  Terme  de  Grammaire, 
il  ne  se  dit  guèie  qu'en  ces  phiases  , 
Paiiicuie  cuisatve.  Conj'''nCTiuii  causa- 
tive.  C'est  une  paiiicule  dont  on  se  sert 
pour  rendre  laison  de  ce  qui  a  été  dît. 
Caf  j  parce  que  ,  sont  des  conjonctions 
causatives. 
CAUSii!.  s.  f.  Principe  ,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  esi".  Uicu  esi  la  piemiè-i:  de  tt^utcs 
les  caustrs  ,  la  cause  des  causas  ,  la  sou- 
veraine causé  ,  la  cause  univeiscde.  On 
app.-lle  Dieu  absolument  et  par  excel- 
.  ieuce  ,  C  uitse  premiirc  ,  cooime  on  appelle 
l'es  ciéaturcs  ,  Cames  s<  condcs.  Dieu 
Ijîs'e  agir  les  catses  seco  -des-iï  y  a  aussi 
diffeLens  gcures  de  causes*  Cause  princ- 
P-h.  Cause  in^trumencaL.  Cause  maU- 
riel'c,  Cau^e  farint-llc.  Cause  efji.ienti;- 
Ca4seji;ia!:t'\ius>  çx^nij^lairiiCttusep!..- 
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siquc.  Cause  morale.  Cause  occasionnelle. 

On  dit  ,  qu't/'n  homme  est  cause  de  la 
Jortunt  d' un  autre  ,  pour  diie  ,  Que  c'est 
celui  quL  a  le  plus  couttibué  à  sa  tortune. 
Eu  parlant  de  certaines  choses  qui  don- 
nent occasion  à  d'autres,  qui  attirent 
quelques  évcuemens  à  leur  suite  ,  on 
du,  (^ix  Elles  en  sent  cause.  Ce  que  je 
ï'uus  Jis-/a  est  cause  de  tous  L-s  désordres 
ijui  sont  arrives  depuis,  les  araires  qui 
me  sont  survenues  ,  50/it  causi^  i'^^j^  "'**^ 
/'((  avoir  l*honiuur  de  vous  voir.  Il  est 
cauie  que  je  vo  is  en  ai  parlé.  Les  remè- 
des dont  VI  l'a  cccabL  ,  sont  cause  dj  sa 
mort. 
CaL'se,  signifie  aussi  Motif  ,  sujet,  oc- 
casion, raison.  Cau^e  U^uinie. Juste  cau- 
se. i.L  n'a  point  fait  clIu  ians  cause,  il  se 
formalise  sans  cause,  t'rst  ajuste  cau^c 
qu^d  en  a  use  de  la  sotte. 

Oa  dit  ,  L'aller  avec  connaissance  de 
cause  ,  agir  en  connaissance  de  cause  , 
pour  dire  ,  Parier  ,  agir  avec  pitiue  con- 
uofssance  de  ce  qu'on  dit, de  ce  qu'on  fait 

Quand  on  ue  veut  pas  e>pniner  la  lai- 
son  qu'on  a  de  laire  ou  de  ne  pas  laire 
quelque  chose,  on  dit,  Je  veuxjaire  cela, 
je  ne  veux  pas  jairc  cela  ,  tt  pour  cause. 

Dans  les  ÉJits  et  Lettres  Patentes  ,  ou 
meitoii,  >-ï  Ces  CiiUitSi  pour  dire, en  con- 
sidéiaiion  de  ce  qui  avoit  été  exposé. 
Cause  ,  sigmhe  auisi  en  style  de  Pra- 
tique, Droit  cédé  ou  transmis  d'une  ptr- 
soaue  à  une  autre  V  et  il  n'est  e«  usage 
qu'en  celte  façon  de  pailer.  Ayuns  cause. 
ties  héritiers  ou  ayans  cause. 
Cause  ,  si^nihe  encore  intérêt.  On  dit  en 
ce  sens  ,  La  cause  de  Ditu.  Lu  cause  du 
p  ocnain.  La  cause  des  Rois.  La  cause 
publique.  La  cause  du  peuple.  La  cause 
de  f'tilise.  La  causi:  de  i* Etat. 

Où  dit,  La  bonne  et  la  mauvaise  cause, 
pour  due  ,  le  bon  et  le  mauvais  parti. 

Ou  dit ,  sr  Tendre  lejait  et  cause  Je  quel- 
qu'un ,  prendre  jait  et  cause  pour  qitel- 
qit  un  y  pour  due  ,  Se  déclarer  pour  quel- 
qu'un ,  prendie  son  parti  ,  le  déieudre. 
Cause  ,  se  dit  aussi  d'Un  pioccs  qui  se 
plaide  et  qui  se  juge  à  l'Audience.  Alet- 
tre  uie  cause  au  Kôie.  l'aire  appeler  une 
cause,  flaidei  une  ca.,se,\jag'}er  saçau 
se.r'erdre  sa  Cause. i.  au  e  appelée tC'ausc 
rcrni  e.  Jj(  nne  cause.  Alauvuise  cause. 
C  ausi.  douteuse.  Cause  i'idubitahie.Catf-e 
em:ro..iLee.  Cai'seJ  célèb.es.  Caus,s  ma- 
j'Ufcs-Cauîe  ('apparat. 

Ou  dit,  qu'c;i  nomme  est  en  causer  qu'il 
a  été  mis  tn  c^:uie,  pour  dire,  qu'il  est 
paitie  au  procc>  ;  et  qu'i/  esc  nor*  ae 
cause  ,  pour  diic  ,  qu'il  u*est  plus  inté- 
ressé au  prucè';. 

On  appelle     Avocat  sans   cause  ,  Un 

Avocat    qui   n*est  "jjoiul   employé.   Il   est 

du  siyle  lamuier. 

A  CAUSE.   Hié  josition.  Pour  l'amour  de  , 

En  cousidéiariju  de.  ^   cuaSc   de  iu..  ^-j 

cauie  de  Cria. 

A   CAUSE   gtE.  Conjonciion.   Parce  que. 

Je  nr  ut  puj  ,  a  CJuse  ju  *tl  est  t^  •  p  tard. 

CAUSER.  V.   a.   Etre  cat^e.   il  a  pense 

i.aus^r  un  gra-id  .r.aihcur.  t  auser  du  d.ym- 

iiJge.    Causer  l.i    ^uene.    Causer  dj   la 

j'de.  Causer  du  scandale.    CauSi.r   de    lu 

douleur   Caui-er  du  cnagrin, 

CaUseu.  V.  n.  S'entreiCnir  familiiremeu. 

avec  quclquuu,  ilë  CHi    Ué    UhVihU'i   .. 
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causer  ensemble,  yuus  ne  faites  que  caw 
ser  a  l'Lgltse. 

Il  veut  dire  aussi  ,  Pailer  trop  ,  parler 
inconsidérément.  Ne  lui  dites  que  ce  que 
lOKS  vvudie^  que  ti  ut  le  monde  sache  ; 
car  il  aime  a  causer. 

On  dit    dans  le  style    familier  ,    Causer 
de  choses    tt  d'autres  ,   pour  dire  ,  S'em- 
tretenir   lamilièrement   de  diverses   cho- 
ses   de    peu    d'importance.    Et  ce   n'est 
qu'en  cette  phrase   et   en   d'antres    sem- 
blables, que».  i^HSfi  se  du  avec  un  régime. 
Causer  ,   si^mhe  aussi  ,  Parler  avec  ma- 
lignité. I^'alle^  pas  si  souv..-it  dan*  cette 
maisonj  on  en  cause. 
Causé  ,    êe.   participe. 
CAU:5ER1E.  s.  i.  Babil  ,  action  de  causer. 
C'est  une  causerie ferpétaelle.  Il  est  fa- 
milier. 
CAUitEUR,  EUSE.  adj.  Qui  parle  beau- 
coup.    Une  jemme   bien  causeuse.  Il  y  a 
des  hommes  qui   sont    emore  plus   cau- 
seurs que  de»  femin.''s.  La   joie  est  eau* 
stuse  ,   est  une  passion   causeuse.  Il  est 
d'humeur  causeuse. 
CaUjElh    EUSE,    sont   aussi    substantifs. 
battes  taire    Ces  causeurs.  Ce  nest  qu'un 
causeur  ,  une  causeuse, 
Causei/r  ,  EUSE.  se  prennent   auçsi    pour 
des    personnes    qui     parlent    indiscrète- 
ment ,    qui  ne   gjrdeiit    point    le   secret, 
Ae  dues  rien  a  cet  hommc-la  ,    c'est  un 
causeur.    Cette  feminj   n'est   qu'une  caw 
seuse. 
CAUSTICITÉ,  s.  f.  Malignité,   inclina- 
tion a  dire  ou    à  écrire  des  choses    nior- 
daotr^  ou  satiriques. 
CAUSTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  didac- 
tijue.    Biûlant  ,  corrosif.    11  se   dit    des 
sels    et     préparations    métalliques   ,    qui 
ont  la  propriété  d'tnianier  la    ptau  ,   de 
biûler  et  de  consumer   les    chairs.    Kc- 
mcde  caustiq.ie.  Herbe  caustique. 

On  dit  ,  Un  sel  caustique  ,  C'est  un 
sel  alcali.  Comme  substantif  ,  ou  dit ,  Le 
causiiq.^e  lunaire. 

On  dit  ôgHrément  ,  qu*ï/a  homme  ert 
caustique  j  qu*l  a  l'hwneur  caustique  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  mordant  , satirique, 
et  qu'il  parle  avec  u.alignité. 

On  appelle  Caustique  ,  en  Géométrie  , 
La  courbe  sur  laquelle  se  rassembietii  les 
rayons  icfléchis  ou  rompus  par  une 
suif  ace.  t  austique  par  réflexion,  Causîi- 
q  e  :  ar  véj  ractiin. 
CAUTÉLE.  s.  i.  Finesse, ruse. Il  est  vieux. 
Il  signifie  eu  t^fimes  de  Droir  ,  Précau- 
tion ;  et  il  n'a  presque  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  absolution  a  cauièle, 
C  '?sr-à-djre  absolution  de  précautîo.T, 
CAUTLLEUSEMENT.  aiv.  Avec  ruse, 
avec  br.esse.  Il  se  prend  toujours  ea 
mauvaise  part.  Il  a  Jait  ce-a  cautcUw 
sèment 
CAUTEIEUX.  EUSE.  adj.  Rusé,  fin. 
li  se  prend  loujou-s  en  mauvaise  part. 
C'est  un  esprit  mu.in  et  c.'UteUvx. 
CAUTERE,  s.  m.  Ouverture  qu'on  fait 
dans  la  chair  ,  en  la  brûlant  ave^-  un  boa- 
ton  de  *eu  ,  on  avL-c  uo  cnu>tique  ,  pour 
faire  écouter  les  mauvaises  humeurs. 
Se  faire  faire  un  c.twcre  au  bra^  ,  dcr-' 
r:è  c  la  tète  ,  etc.  Famer  un  cauiire. 
Laisser  Jcrmer  un  c^i.teie. 

Il  si^uitie  aussi  Le  bouton  de  feu  ,  ca 
b  Cïiusliquc  q-ii  Sert  d  faire  ceue  cuver- 


îç.o  C  E 

ijie.  Cj:iièrt  actuel  ,  ou  bouton  Je  fui. 
Cautire  potentiel. ,  eu  pierre  caustiqie. 
yippti^Ler  un  cautère,  fterre  Je  cautire. 

CAUTERëTIQUE  ,  adj.  qui  biùle  ,  qui 
f  onsuine  les  chairs. 

CAUTÉRISATION,  s.f.  Action  de  faire 
un  c3ul^re. 

C.^UTÉRI'ÎER.  V.  a.  Biilor  de  h  ma- 
ri.ère  que  toni  lei  caustiques.  Ce  poiion 
l'ii  avoit  cautérisé  Cestomac  ,  les  inC'î- 
t  ns. 

C\'-rÉRi5É  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  CD  termes  de  spiritualité  ,  Une 
c<yr:science  cautérisée  ,  pour  dire  ,  Une 
conscience  corrompue  y  endurcie. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  répond  ,  qui 
s'oblige  pour  un  autre.  Caution  solvabte. 
Ci:ttion  bourpcoise.  Caution  spHda:re. 
hinne  et  suffisante  caution,  litre  eau- 
tton  de  quelqu^un.  Recevoir  une  caution. 
•Servir  de  caution.  Donner  caution.  Dé- 
C'urger  les  cautions.  Certifier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution.  Fournir  ,ie  eau- 
li;<n. 

On  dit ,  Élargir  juel^u'un  à  la  caution 
d'un  autre  ;  et  d.ins  cette  phrase  ,  Cau- 
tion est  pris  pour  cautionnement  ,  ga- 
rantie.On  dit  aussi  ,  Elargir  quelqu'un  à 
sa  caution  jiirjtoire  ,  pour  dire  ,  Sur  la 
promesse  qu'il  fait  avec  serment  de  se  re- 
présenter quand  la  Justice  l'ordonnera. 
On  dit  figurémcnt  ,  ttre  caution  ,  ou 
.St*  rendre  caution  d'une  c/iojc ,  pour  dire, 
Assurer  ,  garantir  qu'une  telle  nouvt-lle 
c\t  vraie  ,  qu'une  telle  chose  est  arrivée, 
qu'une  telle  chose  arrivera.  J'en  suis 
caution.  Je  vous  en  suis  caution. 

On  dit  figurémcnt  ,  qu't/n  h'-'mme  est 
sujet  a  caution  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  se  lier  à  lui.  Et  de  aiéme  ,  qu'£/nt 
hiinire, qu'une  nouvelle  est  s:ijette  acaii- 
ti.in  ,    pour  dire   qu'EUe    est   douteuse. 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  Acte  par  K - 
quel  on  s'oblige  pour  un  autre.  Il  s'est 
ibligé  pour  un  tel  ;  ce  cautionnement  l'a 

1 1tirté. 

CXUTIONXER.  V.  a.  Se  rendre  camion 
pour  quelqu'un.  Je  le  cautionne.  Il  a 
trouié  un  de  se<  amis  qui  Vii  cautiont'c 
^e  ^ing!  nulle  francs.  On  l'a  cautionne 
jatqu'a  la  concurrence  de.... 

Cauiiukné,  ti.  participe. 

C  E 

CF  ,  CET  ,  CETTE.  Et  au  pluriel ,  CES. 
Ttonom  démonstratif  adjeclil  ,  qui  in- 
fli.|uc  les  personnes  ou  les  chosos.  On 
intt  ce  devant  K-s  noms  qui  coramenceut 
pir  une  consonne  ,  et  cet  devant  ceux 
qui  commencent  par  une  voyelle.  Ce 
if-eval.Cet  vi<cau. Cette  femme. Ces  ani- 
tii.ti/x.  Crs  bêtes. 

Ct.  ,  est  qticlqutfois  pronom  dénionstru- 
lif  substantif,  et  sigm6c  la  chute  dont  on 
parle. Ce  ij'jf/c  soiis<Jij.  Ce  qui  se  laisse. 
Ce  qw  vaut  vofl-  Ce  .que  vous  pente^-Ce 
l'est  une  gronde  joie. Ct  nous  fui  un  gi  and 
dép'oisir.Oui  csl-cc  qui  arrive  f  ^ui  est- 
c  ''.  Qu'est-ce  que  je  vois-tà  t  Qu'cit  ce  .' 
lu  bien  ,  qi'est-ce!  Ce  me  sen-.lte.  .-i  ce 
q  l'il  me  semble.  A  ce  qu'il  m'a  dit. 

On  le  nul  qu'Oquefoi»  Jevjut  la  parti- 
cule en  ,  ou  d'jvaul  le  veibe  fXie.  i'cn 
lit  raii.Ce\t-J-Jire.C'e>ta  sai-.ir.  C'est 
pour  quoi. dit  iout\C'citfr..i.C'i:s:  tous, 


CED 

Mrssitnrt  ,  qu'il  j'aut  retncrcier.Ct  fynt 
dctris-honnûtes ^em.  Ccjti'tnt  iettrari' 
fois  qiit  ii.is:cfiir^nt  Lt   H/dJt*. 

Ou  dit  cocore,  U  avuit  un  tcldcS:cii  , 
et  pour  cejuirt: ,  ii  cotninanda..*  Je  tut  ai 
dit  telle  et  teite  cnote  ,  et  ce  pour  le  ver^ 
iuader  de  faire...»  Et  en  vertu  de  Ck  <ji.e 
dessus  A  ce  yu'iV  n*£n  prétentih  CJute 
d'i^nurartt;e.  Ces  laçons  de  parler  ae  sont 
plus  guère  ca  uîjgc  h>»rs  du  Palais, 

C  E  A 

CKANS.  adv.  Ici  dedans.  II  ne  se  dU  que 
de  la  mdtsori  oii  l'on  est  quand  on  p:trie. 
Il  n'est  p^s  céans*  Il  dîtiçru  céans,  le 
maître  de  céant. 

C  E  C 

CECI.  Pronom  démonstratif  ,  qui  se  dit 
jiour  Letcc  ch.osfci*  Ceci  n'est  pas  un  /eu 
d'cr.fans.  Que  veut  dire  ceci''.  Qu^est'Ce 
que  cecti  (Ju'.ït-cc  que  tout  ccci^  Ceci  est 
a  ntnif  ccîa  est  à  v jus. Ceci  eit  Ifeuu  ,  ceU 
est  laid.  Ceci  est  sou  ,  cela  est  iain^, 

CliCITE.  s.  f.  L'ttat  d'une  personne 
aveugle.  C'Lvi'ftf  se  dit  au  propre  ,  tt 
Aveuf^^ement  au  6guié. 

CED 

CÉDANT  .  ANTE  ,  adj.  Qui  cède  son 
dioit.  Il  n*a  gucïc  d'usage  qu'eljni  em- 
ployé au  $ub:,tauiif,  en  siyle  de  Pidli- 
quc.  Je  iédunt  ti  le  cesstunnaire, 

ClDER.  V*  a<  Laisser  ,  abandonner  à 
quelqu'un.  Céder  s.î  jlaceà  un  autre,  CV- 
dtr  le  pas  ,  Zc  haut  du  paie. 

On  dit ,  Céder  ses  dr3i:s  ,  céier  ses  rré- 
tentium  ,  pour  dite,  Les  iraBîportcr  au 
profit  de  quulqu'uo  :  Et  on  dit  dans  le 
même  sens  ,  Céder  une  dette  ,  céder  un 
hail. 

C^oER   ,    s'cnipluie    quelquefois    absolu- 
ïiienl  ,  et  signidc  ,    Se    relâcher  ,  se  rcn 
dre  ,    se  sottuieitie.    Il  faut  céd:r.    Ce- 
dons  ,  puis .^u' il  le  faut, 

11  c:>t  aussi  neutre,  et  si^'jifie  ,  Acquies- 
cer ,  ne  pas  s'opposer  ,  ue  pas  réstsicr. 
Il  faut  c^der  à  uns  Suptiieurs.  Céder  au 
n.al.  Céd^r  au  te'ups  ,  a  l'orage.  i.eder  a 
la  force  f   à  la   raison, 

£q  cette  accepiiua  ,  il  signifie  aussi  , 
Se  recoonuiire  ,  ou    être    iccunnu   ioté 
iieur  À  un  .lulie  en  quelque  cbt,*s<.-.    Jl  lui 
cède  en  mérite  ,  en  expérience,  i  e  céder  a 
qael^u*un  en  science ,  en  vt.rCu.7c  i.ài  ccde 

l"I    tCilt. 

Cf DS    LE    parlicipe. 

CEDILLE,  s.  t.  cVl  se  niooille.  )  Petite 
marque  en  forme  de  C  louruc  de  arottc 
à  gauche  ,  qu'on  uet  sous  U  lettre  C  , 
quand  elle  piccedc  un  A  >  un  O  ,  ou  un 
U  ,  pour  taire  qu'où  Ij  prouonce  comme 
un  6.  Garyon.  i^cnei-ca,  ^Vt j  -  vuus 
I  tçu  i 

CEDRAT,  t.  m.  E^p^cr  de  citron  d'une 
odeur  exquikt .  L'aibiequi  le  poilc  s'ap- 
pelle aussi  Ccd-at.Le  fcu'rJC  est  un-cxc^l- 
Icui  fruit.  Le  cilrat  est  etccetlent  étant 
cvitjit.  Du  *ed.'at  ci>nftt.  JJet'esscnct  »*• 
Ci^drût.  Des  tablities  de  cédiat. 

C'uIJKK.  s.  m.  Aibrc  odoriférant  et  fort 
L.iut  ,  dont  le  bois  t-lani  rmployc  »  ri- 
>iïtc  A  U  coiiuptiva.  i  ^i  c.'drcs  du  Litaiu 
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Vu  cabinet  de  cidre.  L'ne  écritoîre  de  ce" 
dre.  Ve  la  pjudre  de  cJdte. 

Oa  dit  d'Un  homrre  pcofoad  dans  la 
conaotssaace  des  choses  n^tuielo  , 
<\u' il  conn  h  tout  diyj'%  le  •,é-^te  yaqu^ 
i'hisîcpe  ,  pour  dite  ,  Dcpi:i>  les  plus 
grandes  cboscs  jusuj'aLX  p!us  peiire*. 

On  a^'pcile  aussi  Cèdre  ,  Une  espèce  de 
citron  ,  dont  on  f^iiuoe  ceilaine  boiïsoo, 
que  l'jn  Dumme  -^i^rc  de  ceJre, 
CIlDUlE.  s.  f.  Éciii  ,  bitUt  sous  seing 
privé  ,  par  Icqu;:!  on  recconoîl  devoir 
quelque  soœaie.  On  lui  a  prêté  dix  mitic 
liires  sur  sa  simple  cedule.  Daus  le  dis- 
cours ordinaire,  on  se  sert  plutôt  du 
mQt  de  Bt.tt.t  ,  que  de    ctlui   de  Ced^U. 

Provcrbialemout  et  bgurvmeat  ,  eu  par- 
Uot  d  L'a  homme  qui  forme  une  mau- 
vaise contestation  sur  UqucKe  oo  peut 
le  convaincre  par  son  propre  fait,  ou  dit, 
i\u  H  plaide  conve  sa  cédule. 

On  appelle  Cédule  evvcatojrtf,  Uo  acte 
judiciaire  ,  par  Uqud  on  déclare  à  U 
persoune  contre  qui  oo  plaide  ,  qu'tu 
vertu  de  l'Ordounance  on  évoque  U 
piocès  ,  avec  assignation  au  conseil. 

C  E  I 

CEIGNANTE,  s.  f.  Terme  d'anatome. 
La  douzième  vertèbre  du  dos  placée  i 
l'endruit  ou  l'on  porte  U  ceiutuie. 

CEINDRE.  V.  a.  Eaiourcr  ,  environner. 
C  einàte  une  ville  de  u'.iuaiiies  ,  la  ceindre 
de  fossés-  C  ei'idrt  un  parc  d*  une  hâte  ïjw. 
On  dit  ,  Se  ainére  i:  corps  ,  5c  ceinare 
les  rems  ,  pour  dire  ,  Se  serrer  le  coips  , 
se  serrer  Icï  reins  avec  une  écharpe  ,  ua 
ruban  ,  un  cordon  ,  ou  quelque  autre 
chose  de  cette  uaïuie.  On  dit  dans  lo 
même  sens  ,  Cttndre  w.e  suatar.e,  Ceir.» 
dre  une  aube. 

On  dit  ,  Ltindre  l\'pce  à  un  cheialier  , 
poor  dire  , Lui  mettre  l'épée  au  coté,  tn 
le  Jaisantihiiatter  ,  il  lui  ctt^mt  tépét. 
On  du  ,  6'f  ceindre  lejiont  d^un  dia- 
dhne,  pour  dire.  Se  mctiro  une  couionnû 
sur  la  tète.  Et  l'on  dit  d'un  giaod  cou- 
quérant  ,  que  la  victoiie  lui  a  ceint  le 
Jront  de  lauriers. 

On  du  poéiiqucment  ,  Ceindre  le  did" 
dème.  Ceindre  U  thtare. 

Cunt  ,  CiiNTK.  participe.  Etre  cent 
d'une  cemture.  Avoir  le  Ji^nt  ciint  mc 
iauners.  Une  \tlle  ceinte  de  muraiiles  p 
Une  pla-e  eemte  de  bastions. 

CEINTRAGE.  s.  m  Terme  do  Marine  , 
qui  se  dit  de  tous  les  cordages  qui  cei- 
gnent ,  qui  lient  ,  ou  qui  cnviroancDl  la 
vaisseau. 

CELNTURE.  s.  f.  Ruban  de  soie  ou  defil, 
cordon  ,  ou  autre  chose  semblable,  avec 
quoi  oo  fto  ceÎDt  oitlinaireaicnt  par  1< 
milieu  du  corps.  Mettte  une  cttnt  ttepai- 
dess  4ssa  Si  utjne-l  a  ceinture  q^e  les  f  té* 
t-es  pvi  tent  par-dttsas  Utàr  au.^e  ,  est  de 
Ctf.lcn  dcjjl.  Dans  qtetques  OrdteS ,  Us 
ReU^iei.x  portent  un*  vtifliwre  de  cuir. 
Unj  ccinti.ie  de  tûie.  Une  ^eînture  a 
jranz^e  d'or,  La  boude  4*une  ceinture* 
(m  dit  pioverlialemtnt  ,  Hvtine  rr* 
ni'>'in.<.(  vaut  mieux  qne  cctt.tuie  a^^ree  , 
pour  dire  ,  Que  U  rvpulatioo  vaut  mieux 
que  1rs  richc%ses. 

CviNTi'Kf  ,  se  di:  jusii  Du  bord  d'rn 
haut  u'uuc  caïoilc  I  «u  U'qbc    lupc.  ié 
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ctintufe  d'une  ealotu:  la  cemlure  d'une 
jip,.  faire    élargir  ,  faire  réuectr   une 

tunfure, 

Ptovcrbialement  ,  et  figurémcnl  ,  en 
pjrlda;  dUn  homme  (ju'ou  voi;  toujours 
avec  la  même  personne  ,  on  dir  ,  (ju'j/ 
est  toujours  pendu,  iK'ttjcurs  attaché  UiU 

C:-intire,  r  ■     p       i     • 

C.t  INJURE  ,  ddsigne  quelquefois  I  endroit 
du  coi^s  où  l'oa  attache  la  ceincure  Ou 
du  ta  cescDS  ,  Duns  cet  endroit  Je  la 
XiMiiC  ,on  na  de  Vau^  que  }us,]u*j  la 
ctinture  *  Et  en  parlant  duu  petit  uomine 
«Il  comparaison  d'un  grand  ,  (\\x'lt  ne  Un 
xa  pas  a  la  cdaturty  ju>qu'a  U  ceriturc* 
Ckinture  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
cbose$  (juico  cnvironucnt  d'auties.  Une 
ceiit-ire  de  muraiUe,  La  ceinture  du 
thaur  dans  une  Eglic. 

Oo  appelle  C  euttarc  de  deuil ,  ou  Ce-n- 
turc  fitnè^'re  ,  Cette  peinture  noire  qa-^ 
J'on  met  autour  de  Tt-Iise,  tan<  dedus 
^ue  dehois ,  d.tns  les  lieux  doat  le  Sei- 
^jcur  Cil  mort  ,  et  qui  est  cbaif;ée  des 
anuoiiie^  du  Seigacui.On  l'appell'^  aussi 
T.iit^. 
CtiîNTJRIER.  s  m.  Faiseur  ou  vendeur 
de  c  inturcs  ,  ceiaturons,  et  Laudri<:rs. 
Alarchand  C'.inturier, 
CEINTURON',  s.  m.  Diicinutif.  Soite  de 
cemtuie  de  cuir  ou  d'autre  chose  ,  à  la 
q'ielle  il  y  a  des  peadaus  attachés  ,  oii 
l'oD  passe  Tépée. 
CELA.  Pronom  di^monstralif,  qui  signifie  , 
C^tie  t  liOïe-Ià,  Celi  est  bon.  Cela  est 
tnamais.    Cela  estjait. 

Quand  le  pronom  Cela  est  seul  ,  el 
sans  opposition  au  pioncm  Ceci ,  il  se 
dii  de  même  que  Ceci  ,  d'Une  cKose 
qu'on  tient  et  qu'où  montre.  Qju  dues- 
10. .s  de  ^e'.a  '/    Cela  est  fort  he^u. 

Quand  Cela  est  oppoîi  à  Ceci  ,  il  se 
dit  d'Une  chose  plus  eioi^née.  Je  n'ai-Tie 
pus  ce.i  ,    don'ie\-moi  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  style  familier  , 
CeJj  se  d;t  aussi  des  personnes.  Ainsi 
01  dira  d'un  enfant ,  C  ela  est  hem  eux  , 
ce  a  ne  jait  que  j  Jttcr. 
CÉLADON,  s.  m.  Vert  pâle.  Taffetas 
cCladim.    Ruban  céladon. 

On  dit  d'Un  homme  à  beaux  senti- 
icens  ,  en  milière  de  galanterie,  que 
c'est  un  C  éiadon. 
CÉLÉdRANT.  s.  m.  Celui  qui  dit  la 
flesse  ,  qui  célèbre  la  Messe  ,  ou  qui 
officie.  Le  Célébrant  assisté  de  Diacre 
et  de  Sous-Diacre. 
CÉLÉBRATION,  s.  f.  L'action  de  célé- 
brer. Il  n*a  guère  d'usage  que  dans 
les  phrases  suivantes.  La  célébratior.  de 
la  Messe.  La  ce  ébratmn  de  V Office 
divin.  La  cétélratton  d'une  Fcte.  La 
célébration  d'un  mariage.  La  célébraùcn 
d*un  C  oncile. 

On  dit  aussi  ,  La  célébration  des  saint- 
j^iynircs  j  pour  dire,  La  célébration 
de  ia  Mc'sse. 
CiÏLÉBllE.  adj.  de  t.  g.  Fameux  ,  re- 
oommé.  Un  Auteur  célèbre.  Un  h  u 
céiébre.  Une  <;éiébre  Uni\ers'té.  Une 
action  célébrt.  Une  célèbre  assemblée- 
Un  jour  célèbre.  Une  Jéte  célèbre.  Un 
homme  céUb-e  par  ses  vtrius  ,  célèbre 
par  i.  s  cri'U  s. 
CÉLÉBRER.  V.  a  Exalter  ,  louer  avec 
éclat-,  publier  avec  clo£t,  avec  louange. 
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Cel.'lrir  la  mémnire  de  quilqu'un-  Célé- 
brer lei  frundes  actions.  Célébicr  Us 
ex'loi-s  à'iin  Piinct. 

On  dit  aussi,  Cil^i-rer  Us  Inv-xnRes  ic 
quflq'inn  ,  pour  dire  ,  En  publier  haulc- 
ment  les  louanges. 

Il  signifie  aussi  solenniser.  Cclélrer 
Us  Fctci.  CéUbrcr  U  jour  de  la  nais- 
sance d'un  grjni  Prina.  Les  anciens 
célébroien:  Us  jeux  séculaires  avec  de 
g-aides  solennités. 

On  dit  aussi  ,  Célébrer  ui  mariage  , 
pour  dire  ,  Faire  un  mariage  avec  les 
cérémonies  requises.  Célébrer  dis  nnces  , 
pour  dire  ,  Les  faire  avec  beaucoup  de 
magnificence  el  d'éclat.  Et  ,  (  éUbrc 
in  Cnncile  ,  pour  dire  ,  Tenir  un 
Concile. 

CÉiFERia  la  Messe  ,  c'est  dire  la 
?!esse.  Et  dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi 
?l)So'unient  ,  Célébrer,  le  Prélre  n'û 
pds  encore  célébré.  On  dit,  Célébrer 
p-'r.tifrca'eme'tt ,  pour  dire,  Célébrer 
la    Messe  en    habits    pontificaux. 

CrLFBRî  ,    yt.    paît  rioe. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Solennité,  la  célél-rité 
du  jour.  Cct'e  eérémnnie  se  fit  avec 
granle  rélébrilé.  Il  signifie  aussi  Grande 
r.^putalinn    La  ccléhrilé  de  son  nom, 

CELIR..  V.  a  Taire,  ne  pas  donner  à 
ronnoître  ,  cacber.  Celer  un  dessein. 
C'est  un  homme  ij'-ci  ne  peut  rien  celer. 
Celer  les  effets  d'une  succession.  Te  ne 
\n:is    cèlerai  pas    tji'c... 

Lorsqu'on  va  vo'r  un  homme  ,  et  qu'il 
fait  dire  qu'il  n'est  nis  chez  lui  ,  ot 
dit  ,    qu'//  Je  fait  c?ttr. 

Celé  ,    ée.  participe. 

CÉLERI,  s.  m.  Herbe  potagère  dont  on 
lait  des  salades.  C'est  une  espèce  de 
persil.  Quelques-uns  l'appellent  Persil 
(/•-■  Macédoine.  Une  sa'ade  de  céleri, 
b'oir  •  bî-inchir    du    céleri. 

CÉI,ÉRITÉ.  s.  f.  Vitesse,  diligence, 
pfCTT-ptitude  dans  l'exécution.  Cette  af- 
faire demande  de  la  prudence  et  de  la 
célérité  ^    re^'tiicrt  cé'critc, 

CÉLESTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  C.el.  tes  globes  célestes.  Les  sphères, 
les  corps  célestes.  Les  injluertces  célestes. 
Thimc  ou  fig'ire  ce'lestc. 
On  appelle  poéiiquemeut  1-s  Astres  , 
Tes  ce  estes  flambeaux.  On  appelle  Bleu 
céleste  ,  Un  bleu  de  la  couleur  dont  le 
Ciel  parott  quand  le  temps  est  (ort 
serein. 

Il  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  appar- 
tient au  Cltl  pris  poar  le  séjour  des 
bienheureux.  I.eS  esprits  célestes.  Intel- 
ligences célestes.  La  cour  céleste.  les 
puissances  célestes.  La  glo:re  céleste, 
les  âmes  d'origine  céleste  Doctrine 
cél  st:. 

Cfleste  ,  signifie  quelquefois  D;vin  , 
qui  vient  de  Dieu.  Ucn  céleste,  la 
colère  cél  ste.  Coi^rroux  celesti.  Irspi- 
ration  céleste. 
II  se  di;  aussi  De  tout  ce  qui  est 
excçllert,  extraordinaire. Bcû/jte  céleste. 

CELIAQUE.  adj  de  t.  g.  Qui  se  dit  d'un 
flux  de  ventre.  Il  se  dit  aussi  d'une 
artère  qui  se  partage  vers  le  foie  et  la 
lôte.  1  'artère    céJiaque. 

rÉLIB.A.T  s.  m.  L'éiat  d'nne  personne 
qui  n'est  point  tnariée.  Viv<e  dans  le 
.i.iix:.  Pasitr  sa  \Udar.t  le  céiite:. 
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Garder  le  célibat.  Demeurer  dans  le 
célib.H. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  viî  dans 
le  célibat  ,  quoi'^u'il  soit  à*'a^c  et  à'état 
à   pouvoir   se    marier. 

CELL^.  Pronom  féminin.   V^oye^  Celui. 

CELLfcRIER  ,  s.  1ÈRE.  Tiiie  d'Oftce 
qu'on  donne  dans  un  Monastère  au 
Religi*»uK  ,  a  la  Religieuse  qui  prend 
soin    de   la  déperse    de  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  Lieu  ou  rez-de-chaussée 
d'une  maison  ,  dans  lequel  on  scire  le 
vin  et  autres  provisions.  Mettre  des 
pteces  de  vin  d.tns  le  cellier.  Il  n'y  a 
point  ae  ca\es  dr.ns  cette  maison  y  il 
n'y   a   que  des    celliers* 

CELLULAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
natomic.  Il  se  dit  de  certaines  parties 
du  corps   humain.  Le  tissu  ceUu'aire. 

CELLULE,  s,  f.  Petite  chambre  d'un  Re- 
ligieux ou  d'une  Religieuse.  La  celljte 
d'un  Relif^icux.  J  a  ceUule  d^une  Uel%~ 
^i:use.  Aller  voir  un  Religieux  dans 
sa  cellule. 

{]  se  dit  aussi  Do  chacun  des  peti's 
loj;ei:ens  qu'on  fait  pour  les  Cardinaux 
Hsssnï'îlés  dans  le  Conclave.  La  cdlule 
d'un  Cn-dinaL 

Cellule  ,  te  dit  pareillement  De  ces 
petits  alvx'oies  où  les  Abeilles  font  leur 
cire,  et  des  petiies  cavités  du  cerveaa. 
Les  cellules  d^s  abeilles.  L.es  ctllules  du 
cericau.   J  âs   cellules  adipeuses. 

CtLLL'LH.  Le;  Econistes  appellent  ainsi 
les  loges  ou  cavités  des  fruits  ,  qui  se 
trouvent  séparées  entre  elles  par  des 
espèces  de    cloisons. 

CELTIQUE,  adj.  Qui  se  dit  de  la  Ian,^ue 
des  Celtes,  anciens  Peuples  de  la  Gaule, 
/a  L.a'.gne  Celtique. 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pronom  démorr- 
Iratîl.  Il  fait  ceux  ft  celles  au  pluriel.  Il 
se  dit  et  des  personnes  et  des  choses. 
L'homme  dont  je  vous  ai  parlé  ,  c'e^t 
celui  que  vous  voye{  là.  Ceux  qui  ont 
'.  CvU  arant  nois.  Li  a  récomp-nse  ce.tX 
de  s.  s  domestijues  qui  l'avoient  bien 
servi.  De  toutes  les  choses  du  monde  , 
c'est  celle    que  fctme  le    mieux. 

CELUI-CI  ,  CELLE-CI.  Et  au  pluriel, 
ceux-ci  ,  cclUi-ci.  Pronom  démonstra- 
tif, pour  cet  homme-cL,  cette  chose-ci  y 
celte  peisonne-ci.  De  tous  ses  domts- 
tiques  ^  c'est  celui-ci  qui  est  te  plus  fi- 
delle.  Voilà  plusieurs  ét.^ffes  ,  prene^ 
celle-ci.  Je  ne  veux  point  de  celle-ci. 

CELUI  LA,  CELLE-LA.  Et  au  pluriel. 
Ceux-là  y  celles-là.  Pronom  démonsira- 
lif ,  pour  cet  tomme-Ià  ,  cette  chose-là, 
cette  personne-la.  Vi'yei-^ous  celui-là^ 
c'est  un  fourbe. LLntre  tuus  ces  tableaux  , 
celui-là  est  le  plus  tenu. 

Il  s'oppose  ordinairement  h  celui  -  cr. 
Ceux-ci  prétender.t  que...  Ceux-là  sou- 
tiennent que...  Prenei  celui-là,  laisse^ 
celui  ci. 

Quand  on  a  nommé  deux  personnes  oo 
deux  choses,  et  qu'on  emploie  ensuite 
les  piononis  Celut-ci  et  celui-là  ,  Celui" 
Cl  se  rapporte  au  terme  le  plus  prochain  , 
cl  Celui-là  an  terme  !e  plus  éloigaé. 

C  E  M 

CÉMENTATION,  s.  f.  Oopratitm  ^e 
CUiiir.ie,   ^ui    coasisïe   U   ai. '.ger   des 
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mctaux  dans  ua  vais^csu  ave:  du  soufre, 

des  sels  ,  du  chaibon  ,  de    ia    bri<|ui   pt- 

Ue,    etc.    et    à    exposer   ce   mclaage    à 

l'action  da    feu. 
Le  mélange  s'app'A\e  Cément  ,  ou  Pou- 

die    cémentaicire. 
CÊMENTATOIRE.  adj    de  (.   g.  Terme 

de  Chimie. 
On    appelle    ,      quor^u'impropremeot  , 

Cuivre   cémentatoifc ,    Le    cjivre   qui    a 

été   précipité    de   certaines  eraux  vitrio- 

liques    pjr    \f:    aaoyvn    du    fer. 
CHMENTER.  V.  a.   Purifier    l'or. 
CKMÉTÉRIAL  ,    AKE.    adj.   Qui  con- 

ccrac    les     cimcières.     Qui    est     situé 

dans    uu    cimetière. 

C  E  N 

CÉNACLE,  s.  m.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
style  de  l'Ëcriiure-Sainte  ,  pour  signifier 
\Ji\c  salle  à  manger.  J FSUS-C H  RIS  v 
liiia  les  pieds  des  Apôtres  dans  h 
Cénacle. 

CENDRE,  s.  f.  La  poudre  qui  reste  du 
bois  et  des  autres  m.iiière-{  combusti- 
bles apris  qu'elles  ont  été  brûlées  et 
consumées  par  le  feu.  Cendre  chaude- 
Cendre  de  bois  neuf  y  de  bvii  jlotté. 
Cendre  de  s.irmett.  l'eu  couvert  de  cen- 
dre. Réduire  en  cendres.  Mettre  en 
cendre*,  faire  cuire  une  galette  jcus 
ta  cendre.  Faire  cuire  des  truffes  ,  des 
tnarrons    d'ins  les   cendre.i. 

On  dit  figurénient  ,  Kcduire  en  cendres 
une  Province  ,  un  Ucyaume  ,  pour  dire  , 
Les  désoler  ,  les  ravjger  ,  y  mettre  tout 
k  feu  et  à  sang,  'Vamerian  réduisit 
CAsie  en   cendres. 

Autrefois  chez  quelques  Peuples  ,  pour 
marquer  une  grande  ùouleur  et  une 
grande  pûniîence  ,  on  prenoit  le  sac  el 
on  se  couvroit  de  cendre.  Les  A'/ni- 
vites  firent  pénitence  avec  le  sac  et  la 
cendre.  De-là  sont  venues  ces  expres- 
sions dont  on  se  sert  encore  aujour- 
d'hui  :  Faire  pénitence  av<c  le  sac  et  la 
cendre  ,  pour  dire  ,  Avoir  une  giande 
douleur  d'avoir  oftenio  Dieu  ,  et  faire 
une  grande  pénitence  pour  obtenir  de 
lui  le  pardon  de  ses  ptJcIiés.  Il  y  a  eu 
des  Maisons  Reli-^ie'.ses  ,  o«  ,  par  un 
esprit  de  pénitence  ,  on  expirait  sur 
la  cendre. 
En  pailjut  d*une  passion  amoureuse 
•ni  n'est  pas  bien  cieiotc  ,  ou  dit, 
que  C'est  un  f:n  caché  sons  la  cendre. 
Kt  quand  uu  homme  dissimule  un  sen- 
timent do  vengeance  ,  en  attendant  qu'il 
trouve  l'occasion  de  le  venger,  on  dit  , 
que  C'est  un  jtu  qui  couve  sous  la 
cendre. 
On  appelle  Cen  he  de  plomh  ,  Le  plus 
mcn'i  ploniS  dont  on  se  sert  pour  tirer 
sur    lo    petit   gibier. 

Ci.NOîits  ,  au  pluiicl  .  5e  dit  De  la  cen- 
dre qni  est  faite  dc^  linges  qui  ont  tervi 
fa  PAulcl  ,  ou  des  braiiclicf  de  bi^is  qui 
ont  été  bénites  ,  er  dont  le  Prêtre  mar- 
que le  front  des  Fidtlîcs  en  forme  de 
croix  \  le  premier  jour  de  (iarénie.  /UUr 
prendre  des  cendres,  le  P»ét\e  donne 
det  cendres.  le  fcur  des  cendres.  le 
merci edi  des  cendres, 
LoKquc  !e^  Anciens  brftîoirnl  les  corps 
moilsi    il  av 'i'nt    loiii    d'en  iccutillir 
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(et  cciiJrei  d.ias  det  met.  Et  dc-Ii 
vient  qu'oQ  dit  bgurcment  et  poéiiijue- 
mcut ,  La  cendre  JcJ  morts  ,  Ui  itruiit' 
des  morts. 

On  dit  ligurémcnt ,  qu*//  ne  faut  point 
reni'jzr  ta  ce  d>js  des  mort*  t  pîu/ 
dire ,  qu'il  ne  tjut  poiot  recueicher 
leur^i  acrionf  pour  les  bl&mer  ,  ou  puur 
ûélrir  leur    mcmoirc. 

£u  partsut  d'Un  boQ  mari ,  d'une  bonne 
femme  ,  on  dit  proverbialement  cl  taint- 
lièrenient  ,  e^n  il  faudrait  les  rrùler  patti 
et  avoir  1.1  cendre  ,  et  cela  pour  taire 
eurendrc  que  l'un  et  l'autre  font  (on 
f  ares. 

CtNURÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
de  cendre.  Gris  cendié.  Des  cheveux 
d*un  beau  btoni  cendié.  La  substance 
cendréi. 

CENDRÉE,  t.  f.  Écume  dn  plomb.  li 
sign.tîe  plus  ordinairement  La  dragée  ou 
le  menu  plomb  dont  on  se  sert  à  ta 
chasse  du  menu  gibier.  Son  fusil  éto.t 
charité  de  cndiée. 

CENDREUX  ,  EUSE  adj.  Qui  est  plein 
de  cendre  Un  habit  tout  cendreux.  Une 
tiible  toute  ccndi  euse. 

CENDRIER,  s.  m.   La   partie   d'un   four- 
neau qui  est  au-dcsscjs  de  la  grille  ou 
du   loyer  ,    dans  lequel  tombent  les  ceu 
dies  du  bois   ou   du   charbon   qu'on  y  a 
allumé. 

CENE.  s.  f.  Le  souper  que  Noire-Seigneur 
lit  avic  SCS  ApAttes  la  veille  de  sa  Pas- 
sion. }fsus-Ch  RIS  T  fit  la  Cène  avec 
Ses  Apôtres.  Après  la  Cine  ,  il  lava  les 
pi.!ls  a  ses  Ay'jiies.  L  c  jour  de  la  Cène. 
On  dit  ,  que  Le  Roi  ,  les  Princes  ,  les 
Prélat^,  etc. /ont  la  Cène  te  Jeudi  Saint^ 
lorsqu'ils  servent  à  manger  aux  pauvres  , 
apiès  leur  avoir  lavé  les  pieds  ,  en  mé- 
rooire  de  la  Cène  que  Noire  Sc:gneur 
fit  avec  ses  Apôtres  ,  yiès  leur  avoir 
lave  les  pieds. 
Les  Calvinistes  donnent  le  nom  de  Cène 
à  la  Communion  qu'ils  font.  Fai-e  la 
Cenc. 

CÉNELLE.  s.  f.  Fruit  du  Houx  ,  qui  est 
petit  et  rouge. 

CENOBITE,  s.  m.  Moine  qui  vit  en  com- 
munauté. On  ne  le  dit  guire  qu'en  par- 
lant dos  anciens  Moines  qui  vivoient  en 
coiuniun,  et  par  une  espèce  d'opposi- 
tion à  ceux  qui  vivoient  séparés  Us  uns 
des  autres,  et  qu'on  appelle  Aoicbo 
:i'-tcs.  les  anciius    Cénobites. 

CÉNOBITIQUE.  adj.  Qui  appartient  au 
Cénobite.  11  u'a  guéie  d'usage  qu'en  par- 
lart  des  anciens  Cénobites  ;  et  par  ex- 
tension il  se  dit  de  tous  les  Moines  qi  i 
vivent  en  communauté,  ia  ViC  Ano- 
bititjue. 

CilNOTAPHE.  $.  m.  Tombeau  vide  , 
dressé  il  la  mémoire  d'un  moit  cuteiré 
ailleurs  ,  ou  dont  on  ne  peut  ticuver 
le  corps.  Un  lui  a  cleiê  un  magnifique 
ccnotiiphe. 
CENS.  s.  m.  Redevance  en  argcat  ,  que 
ccitains  biens  doivent  annuellement  au 
Sei(;neut  du  fief  dont  l'i  relèvent.  D.ini 
la  nouvelle  Constitution  ,  les  Cens  soui 
rachetaljles  en  France.  (  enj  tt  renie. 
I'a\er  tes  cens  V  e  terre  qui  drit  tant  dt 
cent.  Àbanicnncr  la  terit  four  te  f»-;i. 
Cette  deinièie  pSiase  se  dit  aussi  liguié- 
nient  ,  pour  dite  ,  qu'Où   lenonce  ,i  un 
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bien  ,  parce  qu'il  est  plus  onéreDx  qo* 
profitable.  Je  Cens  ehe^  les  Homain$ 
é'oit  une  Déclaration  de  ses  biens  de* 
vjnt  lit   MugtUiats, 

CESSE,  f.  f.    Meiaire  ,  Ferme. 

CESSE,  ÉB.  adj.  Réputé.  Celui  qvi  est 
trou^éa^ec  let  coupahLs  ,  rtr  :ensé  conz" 
plice.  H  est  ceisé  et  réputé  tel.  Une 
loi  est  censée  ab'  lie  par  le  non  usjg<, 

CENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  reprend  os 
qui  contrôle  les  jct.ons  d'anrioi.  Sans 
épiifiète  ,  il  se  prend  d'ordinaire  ea 
mjtîvaise  part.  C'tst  un  censeur  ,  pour 
di:c  ,  C'est  un  bomme  qui  trouve  k 
rcd;re  à  tout.  Il  se  prend  en  bonne 
ou  mauvaise  part  ,  et  c'est  l'épithéte 
qui  le  détermine.  Un  juste  censeur» 
Un  é.{uii,ibte  centeur.  Un  rude  censeur^ 
Un  censeur  st\ere^  chagrin  ,  injuste» 
Chez  les  Romains  ,  on  appcloii  Cen* 
seur  ,  Un  Magistrat  qui  tcnoii  un  re- 
gistre dn  nombre  des  Citoyens  et  de 
leurs  biens  ,  et  qui  avoit  droit  de  re- 
chercher leurs  racFurs  et   leur   conduite. 

Cen'skuh  ,  se  dit  au^si  d'Un  critique  qui 
juge  dfis  ouvrages  d'espiil.  Coruuiter  un 
Censeur   éclairé. 

On  appeloit  Censeurs  Kpyjr/jf,  et  abso- 
lument Censeurs,  Ceux  que  le  Chan- 
celier de  France  comneitoit  pour  l'exa- 
men des  Livres  Depuis  que  /-  liberté  de 
la  preise  a  été  décrétée  en  France  ,  il 
ny  aflus  de  Censeurs  Royaux. 

Djns  les  Universités,  on  appelle  Crn- 
seurs  ,  Certains  OHiciers  nommés  pour 
eximiner  la  capacité  des  récipieA- 
daires. 

CENSIER.  adj.  Il  s*  dit  de  celui  «  qui 
le  cens    est    d6.    Sei^eur   censier. 

CENSIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  crile  qni 
tient  une  censé  k  ferme,  le  ceruttr 
d'ut    tel    Seigneur, 

CENSITAIRE,  s.  m.  Celai  qni  doit  cen» 
et  rente  ï  un  Seigneur  de  fief.  Tous  les 
censitaires  d'unjief. 

CENSIVE,  s.  f.  Redevance  en  argent 
ou  en  denrées  ,  que  ciriains  biens  doi- 
vent  annuellement  au  Seigneur  dn  tief 
dont  ils  relèvent.  Cette  terre  doit  tant 
de  censive.  Dans  la  nouvelle  Coniii- 
lution  ,  les  Censives  sont  rachciablci 
en  France. 

H  se  dit  aussi  De  l'Ôtendue  des  terret 
qui  dépendent  d'un  fief,  cl  qui  doivent 
lods  et  ventes.  Il  est  dans  la  cemiie 
d'un  tel. 

CENSUEL  ,  ELLE.  adj.  Qni  a  rapport 
au  cens.  Droit  eensuel  ,  renr<  censut.ile. 

CENSURABLE.  adj.  de  t.  g.  Qni  peut 
être  censuré,  qui  mérite  censuie.  P'C- 
poiition  censurahle*  Lcnduite  censuntble» 
Acti^'n  censurabte. 

CENSURE,  s.  f  Correction  ,  réprében- 
sioo.  Sru  r.ittre  ses  écrits  à  la  ctnsure  de 
quelqu'un.  Suf^ir  la  censure  de  quelqu'un, 
Souffrir  la  censure.  S'exposir  j  la 
censure. 
CsNSURt  t  ^0  <!>(  aussi  en  matière  de 
Pof^me,  d'Un  Jogemcot  qui  porte  cod- 
daiiination.  la  censure  que  ia  Sortcnnt 
a  faite  d'un  til  livre,  d'une  telle  prc* 
pf.iittcn. 

On  appello  aussi  Censure  et  Censures 
BedéstAttiques  f  Les  t  xcommunicatioo»  , 
ioterdiclions  rt  suspensions  d'cxetcicri 
et  de  chat«e  Ecclétiaïliqtie.  Il  a  €r.<cuta 

la 
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la  eenstiYB,  Il   a    encouru  Us  censures^ 

Jicclés'asti.ines, 

Ea  parlant  des  anciens  Romains,  on 
appelle  Censure  ,  La  digniïé  et  la  ionc- 
tion  de  Censeur.  Durant  la.  censure  de 
Catnn. 
CENSURER.  V.  a.  Reprendre.  Il  y  a  des 
gens  qui  ne  se  plaisent  ^-'J  ce-isurer 
Us  actions  d'autrui.  On  a  fort  censuré 
ta  conduite. 

En  matière  de  Dogme,  Censurçrun 
livre  t  ccnsu-er  unt:  proposition  ,  C'est 
déclarer  qu'un  livre,  qu'une  proposition 
coDiient  des  erreurs.  La  Sorbonne  a 
censuré  un  tel  livre  ,  une  telle  propo- 
sition. 
Cevsur^,  ée.  participe. 
CENT.  adj.  numéral,  de  t.  g.  Nombre 
coalenaat  dix  fois  dix.  Cent  ans.  Cent 
hommes.  Cent  francs.  Cent  écus.  Cent 
maisons.  Deux  cents  hommes.  Dans 
c:At  un  ans.  A  cent  deux  ansu'ici.  Cent 
un  t  ^cnt  deux  ,  ant  trois  ,  etc. 
On  se  sert  souvent  de  ce  nombre  cer- 
tain pour  désigner  un  nombre  incertain. 
Il  y  a  cent  choses.  Il  y  <i  cent  occasions. 
Il  y  J  ité  ccit  fois.  Cent  et  cunt  f^is. 
£n  ciU'il  cent  fots  autant. 

On  dit  en  matière  de  commerce  et  d'in- 
térêt y  Cinq  pour  cent  ,  dix  pour  cent  , 
cent  pour  cent.  Donner  son  argent  a 
cinq  pour  cent  dUutérêt.  Gagner  dix  pour 
cent    dans   une   affaire- 

Ou  dit  par  exagération  ,  qu'/Z  y  a  à 
Signer  cent  pour  cent  dans  une  affaire  , 
quand  le  pro^t  est  fort  grand. 
Cent  ,  est  aussi  quelquefois  substantif 
masculin.  Un  cent  d'œujs  t  defa^ots^ 
de  foin  y  de  prunes,  d'épingles,  frais 
cents  de  paille.  Un  cent  pesant,  c'est 
Cfnf  livres.  Combien  vaut  le  cent  i 

Jouir  un   Cent   de  piquet  ,   C'est  jouer 
une   partie  de  eenl    points   au  piquet. 
CENTAINE,  t.   i.  Nombre  collectif,  qui 
keaftïrrae    cent     unités.      Une     centaine 
d'années.   Une  centaine  d'écus  f  de  pis- 
toUs.  Il  y  avott  une  centaine  d'écoliers. 
On   dit   adverbialement  ,  A  centaines  , 
par   centaines ,   pour   dire  ,   En    grande 
cjuanliti^, 
CtNTAiîJE.    S.    f.    Le   brin    de  fil    on    de 
soie  par  lequel  tous  les  fils  d'un  écbeveau 
sont  liés   ensemble.    Un  coupe   la   cen- 
taine pour  dévider   Céchcveau. 
CENTAURE,    s.    m.   Animal   fabuleux  , 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  Le  Cen- 
taure   i-  hiron    eut    soin     de    Véducation 
d" Achille.  le  combat  des  Centaures  con- 
tre  '  :i    Lapithes. 
On  appelle  aussi    Centaure  ,   Une   dûs 
Constellai  ions   Australes - 
CENTAURÉE,  s.   f.  Plante.  On  en  dis- 
tingue   «ommunénrent   de   deux   sortes  , 
la   petite  et  la  grande.  La  première  est 
d'un   trts-grand    iissge  en    ^lédecine.  A 
l'égaid    de    la    seconde  ,    elle    est    d'un 
génie   et  d'un  caractère   totalement  dif- 
fi^rent.  On  J'emploie  dans  quelques  ma- 
lidies. 
CENTENAIRE,  adi-  de  t.  f;.    Qui  a  cent 
ans  }  qui' contient  cent  ans.  II  n'est  guère 
en    us^ge   qu'en    ces   phrases  :    I^oml>re 
centenaire.  Prescription  centenaire.  Pos- 
session centenaire. 
CENTENiER.  s.   ra.    Capitaine  de  cent 
l^oinmes.  Il  n'a  guère  d'usage  qn'ca  pai- 
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Itnt  des  Capitaines  de  cent  hommes  danf 
les  troupes  Romaiots  i  dont  il  est  fait 
mention  dans  t'Écritute.  On  les  nomme 
plus  oïdmairement  Centunvns.  Le  Ccn- 
tenicr  de  l' Evangile. 

En  parlant  de  la  Milice  et  de  la  Police 
des    Villes  ,  on  appelle    Centeniir  ,    Un 
Olbrier  q*ii  commande  cent  hommes. 
CENTIÈME,  adj.   de  t.  g.   Nombre  d'or- 
dre de  cent.  Le  centième  denier,  La  cen- 
tième annéi. 
Il     s'emploie     auïsi     substanti%'ement. 
Vous  nétes  pas  le  centième  à  qui   cela 
soit  arrive. 
CENTINODE.  s.  f.  Voye^  Renouée. 
CENTON.    s.  m.    Ouvrage    de    Poésie  , 
composé  de  vers  ou  partie  des  vers  em- 
pruntés de  quelque  Auteur  célèbre.  Ainsi 
OQ  dit  ,  Un  i,ent->n  d'Homère  ,   un  canton 
de  Virgile  ,  pour  dire  ,  un  Ouvrage  tout 
composé  de  vers  tirés  d'Homère  ,  de  Vir- 
gile. Il  se  dit  aussi  eu  parlant  de  l'Auteur 
du  Centon,   Le  centon  d'Ausonne. 

On  ap-jelle  aussi  par  extension,  Centon, 
Un  ouvrage  rempli  de  morceaux  déro- 
bés. Ce  II  est  qu'un  centon. 
CENTRAL,  ALE.  adj.  Il  n*a  d*n?age  que 
dans  le  style  didactique  ,  er  dans  les 
phrases  suivantes.  Point  central  ^  pour 
dire  ,  Le  point  du  ce:itre.  h  eu  central  , 
qui  se  dit  Du  feu  que  quelques  Philoso- 
phes ont  cru  être  au  centre  de  U  terre. 
Et  Force  centrale ,  qui  se  dit  De  îa  force 
par  laquelle  un  corps  qui  se  meut  tend 
à  s'éloigner  ou  à  s'approcher  d'un  centre. 
On  dit  aussi  ,  Club  C;:ntraL  Voyez 
Club. 
CENTRE,  s.  m.  Le  milieu  ,  le  point  du 
milieu  d*nn  cercle  ou  d'une  sphère.  Le 
ccnire  d*un  cercle.  Iirer  une  ligne  du 
centre  à  la  circonférence ,  des  lignes  qui 
passent  par  le  centre  ,  qui  aboutissent  au 
centre.  Le  centre  de  la  terre.  Le  centre 
d'une  planète. 
Centre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'une 
ftgure  ovale  ,  carrée,  etc.  Le  centre  d'une 
ellipse  ,  le  centre  d'un  carré. 

On  uppelle  dans  un  corps  ,  Centre  de 
gtaviîé  ,  Le  point  par  lequel  uu  corps 
étant  suspendu  ,  &qs  parties  demeurent 
en  équilibre. 
Centre  ,  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où 
les  choses  tendent  naturellement  comme 
au  lieu  de  leur  repos.  Chaque  chose  tend 
à  son  centre,  ^ 

On  dit  figurément ,  ^tre  dans  son  cen- 
tre ,  pour  dire  ,  Etre  où  Ton  se  plait ,  où 
l'on  aime  à  être  j  et  on  dit  dans  le  sens 
contraire ,  Etre  hors  de  son  centre- 
Centre,  se  dit  encore  pour  le  milieu  , 
dans  plusieurs  phrases.  Le  centre  du 
Royaume,  Le  centre  d'une  Province. 
Le    centre  d^une  armée. 

On  dit  en  style  de  Théologie  ,  que  Le 
Siegtde  Rome  est  le  centre  de  l'unité  de 
l'tglife- 

On  dit  aussi  figurément  ,  Le  centre  des 
ajfaires  ,  pour  due  ,  Le  lieu  où  se  trai- 
tent la  plupart  des  affaires.  Paris  est  le 
ctntye  des  uffai<e»  du  Royaume,  La  cour 
f  sr  le  centre  d<:  la  politesse. 
CENTRIFUGE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Physique.  Qui  :jnJ  à  éloigner  d'un  cen- 
tre. Un  co'ps  qui  se  meut  en  rond ,  a  une 
jorce  centiijuge. 
CENTRli^ÊTE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
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Physique.  Qui  tend  à  approchor  d'ua 
centre.    La  Planètes  ont  une  Jorce  ces- 

tri,-écc  vers  U  SvUil. 

CENTUMViR.  s.  m.  Officier  de  Pancicn- 
ne  Rome  ,  établi  pour  juger  de  certai- 
nes affaires  civiles. 

CENTUPLE,  s.  m.  Cent  fois  atitant.  On 
lui  a  donne  le  centuple .  Un  ftnds  qui  rap' 
porte  ,  qui  rend  au  centuple.  Cette  terre 
rend  au  centup'c. 

On  dit  en  termes  de  rÉcriture-Saintc  , 
que  Dieu  rendra  au  centuple  toutce  qu'on 

fera  pour  lui. 

Il  est  aussi  adj.  Un  nombre  centuple 
d'un  autre. 

CENTURIATEUR.  s^  m.  Ce  mot  n'est 
en  usa  Jp  qu'en  parlant  de  ccrlaios  Au- 
teurs Allemands  Luthériens  ,  qui  ont 
composé  une  Histoire  Ecclésiastique  ,  et 
l'ont  rédigée  par  centaines  d'années  ,  et 
qu'«^n  appelle  Les  Centunateurs  de  Mag" 
détour  fi. 

CENTURIE,  s.  f.  Centaine.  Le  peuple 
Romain  fut  distribué  par  centuries. 

On  appelle  Les  Centuries  de  l^ostra- 
damus  ,  Les  prédictions  de  cet  Au'eur 
rangées  par  centaines  de  quatrains  eu  de 
sixains.  On  appelle  aussi  chacun  de  ce*; 
quatrains  ou  sixains  ,  Centurie.  Kn  ce 
sens  ,  Faire  une  Centurie  ,  C'est  faire  un 
quatrain  à  l'imitation  de  Nostradamus, 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases. 

CENTURION,  s.  m.  Centenier  ,  Capi- 
taine de  cent  hommes.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  de  l'ancienne  Milice  Ro- 
maine./.e5  soldats  se  plaignaient  du  mau- 
vais traitement  qu'ils  éprouvaient  des 
Centurions, 
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CENTUSSE.  s.  f.  Cent  sous  de  monnoie 
romaine. 

CEP.  s.  m.  Pied  de  vigne.  Cep  de  vigne. 
Cep  de  frtille.  Arracher  le  cep.  Cep  tortu. 

Cep  ,  signifie  aussi  Un  lien  ,  ou  une  es- 
pèce de  chaîne  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se 
dit  ju'au  pluriel.  Avoir  les  ceps  au  pieds 
et  aux  mains.  Rompre  les  ceps.  Ce  mot 
est  vieux. 

CEPEAU.  s.  m.  Tronc  ou  souche  de  bois 
.sur  lequel  les  monnoyeurs  posent  leurj 
pièces  pour  les  marquer. 

CÉPÉE,  s.  f.  Touffe  de  plusieurs  tiges 
de  bois  qui  sortent  d'une  même  souche. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela  ,  pen- 
danl  ce  temps-là.  t^ous  nous  amusons  . 
et  cependant  la  nuit  vient.  L'affaire  preS' 
se  ,  et  cependant  vous  perde{  Coccasion, 
U  signifie  aussi  Néanmoins,  toutefois  , 
nonobstant  cela.  Vous  m^ave^  promis 
telle  et  telle  chose  ,  et  cependant  vous 
faites  tout  le  contraire. 

CÉPH  ALALOGIË.  s.  f.  La  partie  de  l'A- 
natomie  qui  traite  du  cervau. 

CEPHALIQUE.  adj.  Teime  didactique. 
Qui  appartient  à  la  tête.  Il  n'est  guère 
d  usage  que  dans  les  phrases  suivantes. 
Veine  céphaiique  ,  qui  se  d:t  d'Une  des 
veines  du  bras  qu'on  crcyolt  autrefois 
venir  de  la  lêie  ,  et  qu'on  cuvroit  par 
cette  raison  ,  pourle  soulagemnt  de» 
maux  de  réte.  Remède  céphaiique ,  et 
poudre  céphaiique ,  qui  se  disent  des  re- 
mèdes et  des  poudres  qui  sont  propces  « 
soulagei  les  maux  de  (été. 

Bb 
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CEPHÈE.  t.  m.  C.mtellation  de  IVmi»- 
pht-rp  ^e|ttculri0'ial. 

CERAT-  s.  ir.  E<pcce  dt  pommade  ou 
d'ongjent  où  il  entra  de  la  cire.  Il  y  a 
da  cérnt  d:in«  lequcrl  il  n'entre  point  de 
riri'i    t'A    c^t   le    cjraî  de  drapalme. 

CERATOGLOSSE.  s.  m.  Muscle  de  la 
langue  nui  la  tiiC  à  côIl-  et  en  arriére. 

CERBHIRE.  s.  m.  Nom  du  chien  à  troii 
ittes  qui  selon  b  fable  gardoil  la  porte 
des  eafers.  Au  figuré  on  appelle  cert^erty 
vieux  cerbère  ,  un  portier  rustre  ,  gros- 
sier. 

CERCEAU.  $  m.  Cercle  de  bois  qui  ^en 
a  relier  les  tonneaux. tûfrc  (Vl-s  cerceaux. 

CeRCEiU  ,  se  dit  anssi  d'Uiic  sorte  de 
Alet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oi 
seaux. Prendre  des  oneaux  au  cei^eait, 

CtRCfAVX  ,  au  pluriel  ,  se  dit  des  plu- 
laes  du  bout  de  Tailc  des  oiseaux  de 
proie.  Jict  autours  et  Ut  épervters  ni 
'rnit  ce-cciux. 

CERCELLE.  s  f.  Oiscan  aquatique  foi  l 
semblable  an  canard  ,  mai?  beaucoup 
plus  petit.  Des  oiseaux  de  rivière  ,  la 
cer.-elle  est  le  plus  iéluai. 

CERCLE,  s.  m.  Terme  de  géométrie.  Fi- 
gure plane,  qui  est  comprise  dans  une 
seule  ligne  courbe  ,  cl  dont  toutes  les 
Fiaiiics  sont  tgalement  disianies  du  point 
du  milieu  qn'on  appelle  centre.  /  e  cercle 
se  iiviie  en    trois  cent  soixante  degrés. 

■  Chi^lur  la  quadrature  da  cercle.  Un 
demi-cercle.  Un  quart  decercle.  Unepcr- 
tion  de  cercle. 

Cfscic  ,  se  prend  aussi  pour  la  ligne  cir- 
culaire ,  qu'on  appelle  circoniérencc. 
taire  des  cercles.  Tracer  un  cercle.  Di 
crire  un  cercle. 

CtRCtT  .  signifie  aussi  Un  cercean.  Cercle 
M  tonneau.  Faire  des  cercles.  Vendre  des 
cercles-  Un  tonneau  qui  a  loinpu  ses  cer- 
cles. Un  cercle  de  ter. 
On  appelle  aussi  Cercles ,  en  termes 
d'Astronomie  ,  Les  cerceaux  qui  culrent 
<)ans  la  composition  de  la  sphère,  ies 
grands  ,  les  petits  ce'clesde  (.1  sphère. 

Cfrcuv;,  se  dit  figur4imcnt  ,  d'Un  ice 
dans  lo  laisonneaient  ,  ou  l'on  lumbe  , 
îor'qK'apiils  beaucoup  de  paroles  ,  on 
allègue  pour  preuve  la  proposiiiod  qu'on 
a  avaiir-*^  ,  et  qu'il  s'agit  de  prouver. 
l'arler  ainsi  ,  >.'tsi  Jmre  un  cercle  ,  un 
cc'cle  rieifux. 

On  dit  figurémcat ,  Chercher  la  quadm- 
t\iTe  du  ceicle  ,  pour  dire,  Chercher  une 
ihosp  pu'oii  n'a  jaresis  pti  trouver. 

CïiiCLE,  se  dit  liguritmen»  et  pat  exton- 
»ian  ,  Ùet  assemblées  qui  se  li'-nncnt 
«heî  la  Rvine  ,  chu  les  Princes,  cfcci  les 
Ambass.T^-ms.  yllltr  au  ceicit.  Cette 
Dame  ct«it  au  cercle. 

Il  se  dit  .tussi  par  extension  ,  De  toutes 
hw  aisemliléeii  qm  se  (ont  d<nt  les  mai- 
sons p;rricBli6reJ.  Cet  h.-mme  hiillmt 
dam  les  cercles.  Il  faut  qurlqueroit  une 
partit  de  jeu  poiiT  romyrt  le  cercl:.  Ji 
fréquente  les  ct'clef. 

ClKCLY  ,  >o  dit  au-.'i  Da  plinieur»  Princi- 
pautés ,  Ville*  et  Eiaij  ,  qui  lo«t  ensem- 
ble le  corps  pf>liliqi>e  d'Allemagne.  J  er 
4tx  CCI*,  irs  de  Vhmpire.  i.e*  trimpes  die 
Ctr  le'.  Je:  drclis  du  Hhin.  A'i.rcm- 
}i-rt:  'f  dan^if  Cettle  de  Franconi-. 

CERCLlîR.  V,  a.  Même  des  cftclct  a  u* 
•«Bueau  ,  .1  nae  cuva  ,  MO.  - 


C  E  R 

CERCUEIL,  s.  m.  Bière,  Mpice  de  eof- 
fie  ou  l'oa  met  la  corpt  morts.  Cercueil 
de  bots.  Cercueil  de  plomb.  Cercueil  de 
marbre.  Mettre  un  mort  dans  ton  cer- 
cueil, 

Oa  dit  fi<;urémeat  d'Un  homme  doDt 
cjucltjuc  accident  a  c;iu^  la  mort,  que 
t  'fsr  :c  qui  l'a  ims  au  cercueii. 
CERLBRAL,  AUi  adj.  Tcime  d'Anaio- 
mie.  (^ui  appariieai  au  cerveau.  Les  ar~ 
teres  >  C'i'traUs. 
CÉRÉMONIAL,  s.  m.  Le  Livre  où  sont 
contenus  l'ordre  et  les  règles  des  cérû- 
monirs  éccUsiasiiques.  Le  C  éréihvntal 
de  l'hgiite  de  Paris. 
On  appelle  aussi  Cérémonial  ^  L'osa^^e 
ré^ié  eu  chat^uc  Cour  ,  en  cSat^uc  pays  , 
touchant  les  ccrémooies  politirgiies.  J-c 
ccrcmomal  est  difi'trent  st/on  iis  pays. 
Cérémonial,  se  dit  auisi  De  l'osago 
des  cénroonies  qui  se  pratiquent  entre 
les  particuliers.  Lt  dans  ce  sens  ,  uu 
homiiic  nui  D'aime  pas  ces  sortes  de  t  é- 
ifinonifs  ,  dit  Cju'ii  n\î'.mc  point  icarc- 
mt^r.ial.  On  dit  an  coi.lraire  d'Un  hcm- 
nic  ,  t^a'Il  entend  bien  le  càrémoni.^1  , 
qtr'ïi  fjt  fort  s'Jt  le  cércinoiiial  ,  pour  di- 
re ,  rjo'Il  entend  bien  loi  usages  et  leS' 
icgle>  (Eu  cérémonial. 

Oïl  dit  aassi  ,  qu'C^n  hvrtme  cstfoit  sur 
Is  cercmorjrai  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  poin- 
tilleux et  dîlTiciie  sur  les  ceicmonic^k 
CÉRÉMONIC  s.  i.  Action  myitericuse 
qui  accouipagse  la  ?o)t-unité  du  culte 
cxtéiirur  que  l'on  rend  à  ifieu.  Les  vv 
remontes- de  CEç,iisc.  Le  sacre  des  E- 
i/yj/ff  se  fait  a\tc  beaucoup  de  ccrémv 
nies.  Les  céri^'monies  du  haptctne-  les 
cérémpnifs  de  l'ancunne  loi. 

Il  s'applique  aussi  <iux  chosf  s  humaines, 
et  se  dit  De  ccrtaiovs  loimalitos  qu'on 
ob&eive  dans  les  aciions  solennelles  pour 
les  rendre  plus  ccKiiaotes-  L-'cntrèc  du 
Rot  se  fil  avec  dir  grandes  ci  remonte  s. 
On  a  donné  audience  à  cet  AmbaTsadeu* 
avec    beaucoup  de   càrèmonie*  Habit  de 

CJrciTHinic. 

On  appello  GrcnJ-.MaUrc  Het cérémo- 
nies ,  Maître  des  ccrémonics  ,  yJide  des 
ccrémonief^  Le«  OAiciors  qm  ont  soin 
de*  ct-Wcmonics. 

On  dit,  £n  cérémonie  ,  pcwr  dire  , 
Avec  pompe  et  grand  appaieit.  Mener 
qui'-fu'u't  en  cétémonie  .  '<  conduite  en 
cc^c-uorac.  Dcunei  a  dîner  en  cérémottie. 
Ri'*;iilff  en  ceremcnie* 

CprtEvnxiE,  50  prend  aussi  pour  Civi- 
lir<J  ,  peur  la  di-lt-rtncc  que  les  parlicu- 
licrs  so  ri*ndt-iil  les  uns  aux  autres.  Faire 
des  visites  de  cérémonie.  Fairt  des  céié- 
mentes. 

Cf  RÉMoSii  ,  «c  prend  antsî  qiirlqnefoii 
en  miiivai-ic  part  .  pour  dire  ,  lliu-  ci- 
viliié  ifcporrunc  et  ootr<''e.  C'e^t  un  ^rand 
f-useur  de  céjemrnit.s.î^e  faitoni  point  de 
cérémonies  liannii  la  céiémome.liannis- 
sotis  Ut  céréirwnie.  fl  est  ennemi  ûvs  cJie- 
moniet. 

On  dit  ordiDcircmcnt  ,  Sàfft  efrémonie , 
point  de  ciiemx^nify  pour  dire.  Libre- 
ment ,  suns  ronlr.iinre,   sans  fa^on. 

Cr;RKMONI2UX,  LUSÏÎ.   idj.  Qwi  fait 
tTAp  t*e  c^rrinonie*.    i  *rit  un  ho<»tme  »■#- 
rémoni.ux  ,  /■•rf  cérémnnieur  ,  trop  cerJ- 
mt'mrujr.    Il  ne  faut  pns  étt$  si  cciémo-    ^ 
r^éeut. 
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Oa  dir  Irooiquement  d'Un  homne  qui 
en  use  plus  librement  ,  plus  familière* 
ment  qu'il  ne  fandroit  ,  t\tt' Il  n' est  point 
cérémonieux  dans  la  conversation. 

CKRH5.  Uivifliié  du  Pagaaitme.  En  Poésie 
on  dit  Ceres  et  bacchuê  f  poux  dire,  Lo 
blé  ,   et  le  vin. 

CERF.  5.  m.  (  l'F  ne  se  prononce  poiat.  ) 
Etpèce  de  béte  taove.  Un  Jk  une  cerf .  Un 
vieux  <erf.  Un  cerf  de  dix  cars.  Le  bot» 
d*un  cerf  Un  cerf  en  rut.  Un  cerf  au  wutm 
Un  ierj  qui  brame.  Vi'.c  comme  un  cerf, 
La  tétv  d'un  cerj.  Un  cerf  qui  a  mis  sa 
tête  bas.  Les  andtuiUers  de  la  téie  d'ui» 
cerf.  La  chasse  du  cet  f  Lancer  un  cerf» 
JJi,tou',ite''  ,  courre  le  cerf.  L  rendre  le 
cerj.  Etre  a  la  mort  di  cerf.  Un  ct'J  qtts 
tient  les  aboiuUn  pâté  de  cef.  Des  filets 
de  ceif 

CERF-VOLANT,  s.  ra.  Insecte  Tolaal  ,. 
qu'on  appelle  proprement  haarbct. 

On  appelle  aussi  CtrJ'i-vfiint  ,  Une  e«- 
pccc  de  machine  qui  est  faite  avec  do. 
papier  étendu  et  co!lé  sur  des  baguet- 
tes ^  et  que  les  cotans  font  aller  ea  l'aie 
nxr  le  moyen  d'une  ËccUe  à  Uquelle  ello 
tieiit  ,ot  qu'4>n  l«clic  plus  ou,  moins  seloa 
:c  Vf  ut. 

CEflF'EUIL.  r.  m.  Herbe  potagère ,  dont 
Us  feuilles  sont  atst:z  prolonaément  dé- 
coupées. Cu(i/;ir  du  cerfeuil.  Semer  dit 
cerfe  il.  De  ta  graine  Jt  cerfeuil. 

CERISAIE,  s.  f.  Lieu  plante  de  cerisiers. 
Une  {telle  cerisaie. 

CERISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  frnit  i» 
noyau  ,  dont  la  chair  eut  fort  aqueuse  ^ 
et  la  p«au  foit  rouE^e  et  fort  mince.  Ce» 
lise  a  courte  queue.  Cerises  précoces» 
Cerises  tardncs.  Cerises  a  confire,  Ce. 
i-rjf-c  confites. 

Ci  Tvl  jlER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  ce- 
nsés.   Les  cerisiers  jettent  teauccup  dt 

p£'*»:mr. 

CERNE,  s.  m.  Rond  tracé  sar  la  terre, 
sur  le  sable  ,  c;c.  Un  ç,r.ind  cerne.  Fairm 
un  ct-rne. 

Il  «c  dit  aussi  Du  ronù  livide  qui  se  fait 
quelnuviois  yu'our  d'une  plaie  qui  n'est 
pas  en  faon  ^l.il ,  oa  aotoor  das  yeux 
quand  ii^  sont  battus. 

CÉKNEAU.  I-  m.  La  moitié  do  dedant 
d'une  noix  partagée  en  lirna  .  et  tirëe 
di    la  co>^ue   de  muix  encore  \-crie.  Fatrt 

des  certit  lux.Mangfr des  cerieaux.Éplw 

cher  des  cerneaux.    Un  cent  de  cemaux. 
On  apiifelle    Kin  We  cerncatx  ,    Certain 

vin    ro5c  ,   qni  r<t   bon  J    boire   daos   la 

«•ivon    des  cemeaun. 
CERNER.  V.  a.  l'aire  un  cerne  aulc."  de 

oualoue    chete*     Cerntr    Veeortt    d'un 

aitte. 
ï)o  dit  ,    Cerner  des  noix  ,    poor  dire  , 

I  li::   d"*  crrDcaux  ,    et  tirer  le  cerneau 

hor^  de  la  coque. 
C^RVii  ,   iv.  n^iiicipe. 

On  ilii ,  (^u'I'ru  persorwea  les yeuxeer* 

net ,  Qunnd  f  llf  In  a  bailui 
CERTAIN  ,  AIXB.  »<»i.,cl.  IndabitebU  , 

viat.  En  ce  ^cn*  il  ne  se  du  que  dr'%  cb<v 

sel.    ieia  nt  certain,   la  rtobyeiireH 

cerîaifte.   Il    e*i  eertpsn*    On  tient  pour 

crrtffin.  Ftiite  tin  nxppûrt  etrrûin*T*i  ctt 

un  .tvtt  caftait  f#e...' 
En    pa'hni  des  pcrscmArf  ,  CrrfirlvH* 

gniiie  A««*ir^.  Airtsi  <m  dll  :  tt-r  crffmii^* 

de   4«i:>y<*/    iA***»-,    poiu  dite  ,    En  Htm 
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bien  :issuré.  Ètes-vous  biîn  certain  ds 
cela  ?  J'en  sais  Jrès-certdm, 

Certain,  signi&e  aussi  Piétix  et  déter- 
miné i  et  en  ce  sens  il  ae  se  jtt  que  cJc-s 
choses,  Vassemblce  se  doit  te-ur  à  jour 
certain.  On  se  sert  souvent  d* un  no.n- 
hre  certain  à  la  place  d'un  nombre  in- 
certain. 

Certaim  ,  j'emploie  aus«i  k  la  phce  du 
proaoui  quelque -y  «t  dans  cettJ  accao- 
tioa  ,  if  >c  dit  égaiemeat  de*  personnes 
et  des  choses  ;  mais  oa  oc  s'ea  sert  ja- 
isais  que  devant  le  substantif.  Aiusi  on 
dit,  Certaines  personnes  ^  certaines  f^ensj 
certaines  caoses.  J^ai  oui  dire  ii  cc\  tain 
Jtoinme,  à  un  certain  homme,  durant  un 

■  certain  temps. 

Dans  les  Monitoires  ,  Procès-verbaux  , 
laformatioQs  ,  etc.  on.  dit  ,  Un  certain 
quidam  ,  certaim  quidams  _  une  certaine 
quidane  •  Pour  dtisi(;ncr  les  personnes 
Jonc  00  ignare  ,  ou  dont  on  ne  veut  pas 
exprimer  le  nom.  Un  ceruin  quidam  est 
entrç  dans  cette  maiîon  ,  «rf  a  fait  le  vol. 

Certain  ,  esc  quelquefois  substantif,  et 
si^aiâe  chose  ceitaine.  Il  ne  faut  pas 
ijuittcr  le    certain    pour    l'Incertain. 

CERTAINEMENT  adverbe  d'aîBrma- 
lioa.  Eq  véfité.  Certainement  Us  hommes 
sont    bien   aviu^lcs. 

Il  signifie  aussi  Âssuiément,  indubi- 
tabiemcat.  Le  savei-yous  certainement  Z' 
Je  le  crois   cert  linement. 

CERTfii.  adv.  Certainement,  sacs  men- 
tir, en  v<éiité.  Et  certes,  ce  fut  avec 
beaucoup  de  raison.  Certes  ,  on  je  me 
trompe  ,  etc.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans   le  style    soutenu. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Écrit  faisant  foi 
de  quelque  cbase.  Donner  un  certtjicat. 
Prendre  un  certificat.  Avoir  un  certi' 
jicat.  Certificat  de  service.  Certificat 
de   mariage. 

CERTIFICATEUR.  s.  m.  En  termes  de 
Pratique  oa  d'aftaires  ,  c'est  celui  qui 
ceriitie  une  caution  ,  une  promesse  ,  un 
billet.  Donner  un  cei tîjicatcur.  Rece- 
voir un  ceitificj,teur, 
0:\     appelle    Ceriificateur   de    criées   , 

-Celui  qui  atteste  eu  Jus(ice  que  les 
criées  ont  été  faites  dans  les  formes 
judiciaires. 

CESTIFICATION.  s.  f.  Terme  de  Palais. 
A;>suTaDce  par  écrit  ,  que  l'on  donne 
ou  que  l'on  leçoit  en  matière  d'aftaires. 
Sa  certification  est  au  bas  de  la  pro' 
messe  d'un  tel.  Certification  de  caution. 
Cçitiiicatiun  décriées. 

CERTIFIER.  V.  a.  Témoigner  qu'une 
chose  est  vraie  ,  l'assurer.  Certifier  quel- 
que chose.  Je  vou%  certifie  que  cela  est. 

On  dit  eu  leimes  de  Pratique  ,  Certifier 
une  cauâon  ,    pour  dire  ,  Se   rendre    en 
quel']ue  m^gi&ie  caution  de  la  caution  , 
réj)ocdre  .qu'elle   est    solvable.  Et  ,  Cer- 
tifier des  criées ,  pojir  dire  ,  Attester  que 
lâS  ciiée>  ont  été  faites  dans  les  loimcs. 
CiîRTi^^K,   ÉE.   patlicipe. 
pEKTlTUDS-  s.  f.  Assurance    pleine   et 
cniière.    Il    «V   J    aucune    certitude    en 
tout   ce  qa,U    dit.   Quelle   certitude     en 
flvcr-youf  l  t  a  certitude  que  j'en  ai,  est 
que...  Cala   at  c^rl(t-n  j   de   toute 'cer- 
■,titude.  Je  s^is  i:eU   de    certitude  ^  avec 
pertiti^tie.  X^rtilfide    morale  ,    certitude 
physim:  ,    cerittude   tnétapltjsiquc^ 


CER 

Il  signifie  aussi  Stabilité.  U  n'y  a  nulle 
certitude  dans  les  chusi:s  du  monde. 
CERVAÏSON-  s.  f.  Le  temps  où  le  cerl 

est  gias  et  bon  à  chasser, 
CERVEAU,  s.  m.  Substance  molle  ,  en- 
veloppée de  deux  membranes,  et  ren- 
fermée dans  le  crâne  ,  et  qui  est  le  prin- 
cipe du  mouvement  et  des  seutiraens. 
Cerveau  j^o:^  ^  humide  j  sec.  Avoir  le 
cerveau  débiU  ,  débilité ,  desséché.  L'hu' 
midité ,  la  sécheresse  du  cerveau.  La  ca- 
pacité du  cerveau.  La  substance  du 
cerveau.  Les  ventricules  du  cerveau.  Les 
membranes  du  cerveau.  Des  drogues  qui 
échauffent  le  cerveau  ,  qui  attaquent  U 
cerveau.  Des  fumées  qui  montent  au 
cerveau.  Purger  le  cerveau*  Emouvoir  le 
cer\^eau.  Aui'cr  du  cerveau.  Craindre  un 
transport  au  cerveau.  Conforter  ,  forti- 
fier y  réjouir  le  cerveau.  Avoir  le  cerveau 
attaqué.  Etre  enrhumé  dncerveau*  Avoir 
le  cerveau  pris.  Avoir  le  cerveau  vide. 
Cerveau  ,  se  dit  quelquefois  pour  signi- 
her  l'esprit. Cerveau  mal  bâti,  cerveau  dé- 
bile ,  cervej-u  démonté  ,  cerveau  mal  tim- 
bré. Petit  cerveau. Il  aie  cerveau  creux j 
il  est  visionnaire. 

Oo  dit  aussi  fignrément ,  S'alambiquer 
U  cerveau  ,  pour  dire  ,  S'appliquer  à 
quelque  chose  avec  une  grande  conten- 
tion d'esprit.  Et  ,  Ti  er  de  suit  cerveau  , 
pour  dire  Produire  quelque  pensée , 
quelque  ouvrage  d'esprit. 
Cerveau  ,  se  dit  aussi  de  la  partie  de 
la  cloche  qui  est  au  dessous  de  i'anse. 
CERVELAS,  s-  m.  Espace  de  gro?se  et 
courte  saucisse  remplie  de  chair  salée  et 
d'épices.  Un  bon  cervelas.  Une  tranche 
de  cervelas* 
ClRVELET.  s.  m.  La  partie  postérieure 
du  cerveau.  Le  cervelet  est  l'jrigire  des 
nerjs.  la  moindre  blessure  au  cervelet  est 
mortelle. 
CERVELLE,  s.  f.  La  partie  blanche , 
moUc  et  spongieuse  du  cerveau.  //  refut 
un  coup  qui  lui  fit  sortir  la  cervelle  de  la 
têt?.  Aîan^cr  de  la  cervelle  d'agneau  ,  de 
la  cervelle  de  veau* 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  long- 
temps exposé  à  l'ardeur  du  soleil ,  et  qui 
en  a  été  fort  incommodé  ,  Q^ue  le  soleil 
lui  a  fi-it  bouillir  la  cervellCf  lui  a  dessé- 
ché la  cciveUe. 
Cervrllç  ,  se  dit  figurément  De  l'en- 
tendemeot  ,  du  jugement.  Ainsi  on  dit 
d'Un  nomme, que*^  'est  une  biinnecervc'le^ 
pour  dire  ,  que  C'est  un  homme  de  bon 
>en-,  de  bon  Jugement  ;  et  au  contraiie  , 
que  C'est  une  petite  Cirv^Ue  ,  une  cer- 
velle lé^he  ^  une  tice  sans  cervelle  ,  une 
cervelle  évaporée. 

On  dit  encore  riî;uréraent    et  proverbia 
leroent  ,  Mettre  quelqu'un  en  cervelle^  le 
tenir  en  cervelle,  pour  dire,  Le  mettre  en 
iu'^uiétude  ,  lui  tenir  l'esprit  en  suspens. 
On    appelle   Cervelle  de  palmier  ^    une 
moelle  douce  qui    se   trouve  dU  haut     du 
tronc  du  palmier.    Il  y  a  ■Usj''eiiples  qui 
viverrt  de  Ij  cervelle  du  palmier. 
CERVICAL  ,  ALE.  adj    Teime   d'Ana 
tomic.    qui   ai:parlient    au    cou     j\tiscU- 
cervical.  Glandes  cervicales.  Nerfs  cer- 
vicaux. '       '  ' 
CeRUME^f.  s.  m.  TeriBS  de^  Chirurgie 
emorunté  du  Ljtin.  Matière  j*àunStre  et 
éf  disse  qui  sa  trouve  dans  roieJile, 


CES  i^*) 

CÉRUMÏNEUX  ,  LUoE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  tient  de  la  cire,  tes  ^'an- 
dis  cérumineuses.  L'humeur  cérumineuse 
des  vrcilie-i. 

CERVOISE.  s.  f.  Boisson  faite  arec  da 
grain  et  des  herbes.  La  bilrc  est  une  es- 
pèce de  drvoise.  !i  n'est  guère  en  usag» 
qu'eu  parlant  de  quelques  breuvages  des 
Anciens. 

CÉRUSE.  s.  f.  Couleur  blanche  ,  en  la- 
quelle la  vapeur  du  viuaigre  change  le 
plomb.  Blanc  de  céruse. 

CES 

CÉSARIENNE  (OPÉRATION),  adj.  f. 

Terme  de  Chirurgie.  C'est  une  opétatioa 
par  le  m»yen  de  laquelle  on  tiie  l'en- 
fant du  corps  de  la  mèi'e  ,  en  faisant 
une  incision  au-dessus  du  nombril  ,  à 
côté  de  la  ligne  blanche  ,  ou  du  muscle 
droit,  ouvrant  It-'  péiiioîne  ,  et  ensuite 
la  matrice. Ceux  qui  sont  nés  de  la  iorte, 
s'appelKn[  en  latin,  Ccesaresou.  Cxsones, 
mots  qui  viennent  a  cœso  marris  utero. 

CESSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cesse.  Tous 
em^jéchsmtns  cessans.  Toutes  chost-s  ces- 
santes. Toute)!  affaires  cessantes  11  ne 
s'emploie  que  dans  ces  sortes  de  phrases, 

CESSATION,  s.f.  Intermission,  di^coo- 
tinuation.  Cessation  d'armes  ,  ces'ation 
d'hostilités.  C>.ssation  de  poursuites,  ics- 
sati.-tn  de  commcrc-^.  Cessation  de  travail» 

CESSE,  s.  f.  Devant  lequel  on  ne  met 
jamais  l'article  ,  er  qui  n*a  d'usage  'u'en 
cette  seule  phrase  ,  Sanscesse.  Il  signifie 
Toujours  ,  continuellement.  Parler  san» 
ces^e.  Tiavaillsr  sans  cesse. 

On  dit  familièrement,  N'cvo-r point  de 
cesse  f  peur  dire  »  Ne  cesser  poiut.  Il 
n'aura  point  de  cesse  que  vaus  ne  lui  ayei 
donné  ce  qu  il  demande.  Il  rCa  ni  rtpos 
ni  cesse, 

CESSER.  V.  a.  Discontinuer.  Cesser  de 
vivre.  Cesser  de  parler.  Cesser  d'agir.  Il 
ne  cesse  de  pleurer.  Sa  fièvre  a  cessé  ^  est 
ces'iée.  Il  a  Cessé  de  pleuvoir. 
Il  est  quelquefois  actif  au  même  sens, 
Cessci  vos  plainteSjC€sse{  vos  crisy  cesse^ 
vos  poursuites  ,  cesse^  votre  travail. 

Ceçsé,  iz.  participe, 

CESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
cédé.  Il  se  dit  sur  -  tout  ao  Palais.  // 
y  a  des  droits  qnl  ne  sont  pas  cessibles  , 
tel  que  'Clui  de  Fidél  commis, 

CESSION,  s.  f.  Transport  ,  démissioiu 
Faire  cession  de  si-n  dtoit.^ 

On  dit  t  aire  cession  de  biens  ^  ou  sim- 
plement ,  Faire  cession  ,  pour  dire  , 
Abandonner  ses  biens  à  ses  créanciers 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince  ,  pour 
avoir  la  liberté  de  sa  personne. 

CESSIONNAIRE  adj  de  t.  g.  Celui  qui 
accepte  une  cession  ,  un  Iransport.  It 
agit  en  qualité  de  cesdonnairc.il  est  ces* 
sion-.aite  d:s  d>oits  d*un  tel, 

GESTE-  s.  m.  Espèce  de  gantelet  garni 
de  ier  ou  de  plomb,  doiu  les  anciens 
Athlèies  se  servoient  dofis  les  combats 
du  Pi^giUr.  Il  y  a  dans  Kirgile  une  belle 
description--  du  combat  du  Ceste, 

CÉSURE,  s.  i.  Repoi  qui  dans  le  ver* 
Alexandrin  se  fait  après  la  sixièaïc  syl- 
labe ,  et  après  la  quatrième  dans  le  vers 
de  dix  syWihes.ll  faut  prcndÊre  garde  aux 
Qéswes, 

Bb  i 
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CET 

CET.  Voye\  Ce. 

CÉTACEE.  adj.  de  r.  g.  Terme  didacti- 
que ,  qui  se  dit  des  giands  poissuns.  /  es 
animaux  c^ta^ia  tirent  leur  nom  tU  celui 
de  Baleine  en  Latin, 

Il  est  ausfi  substantif.  La  Baleine  est 
du  pcnie  des  cétacéts. 

CÉTÉRAC  OD  DORADILLA.  i.  m. 
Plaute  capillaire.  Elle  crott  en  France  , 
nais  la  meillcuie  se  tire  d'Amérique. Elle 
est  regarj«ie  comme  uo  excellent  remède 
daas  les  loalddies  des  icins  et  de  la 
vesûe. 

C  H  A 

CHABLER.  V.  a.  Attacher  un  cable  à 
une  pièce  de  bois  pour   la    lever. 

CHABLIS,  s.  m.  Bois  abbalus  dans  les  fo- 
rérs  par  le  veut. 

CHABOT,  s.  m.  Espèce  de  poisson  qoi  a 
la  tête  plus  grosse  que  le  re!>(c  du  corps. 

CHABOTS,  s.  m.  pi.  Menus  cordage> 
avec  lesquels  les  maçons  attachent  Itrs 
échasses  et  les  b  liveaux  qui  leur  servent 
à  s'échafauder, 

CHACONNE.  s.  f.  Air  de  symplioDie  , 
dont  la  basse  est  d*uo  cerlaia  aombie 
de  notes  qui  se  répètent  toujours  ,  et  sut 
lesquelles  od  fait  d.fféteus  couplets,  i' 
a  fai:  une  chuionne,  3  uer  une  ckaconne. 
Od  appelle  Cbaconne  eh^ntan:e  ,  Des 
paroles  faites   sur  Taïr  de  la  chacoooe. 

11  signi&e  aussi  Uue  danse  sur  un  air  de 
«haconoe.  Danser  la  chaeonnc.  Ce  Maî- 
tre à  danser  lui  a  montré  ta  chacvnne. 

CHACUN,  UNE.  Pronom  distrib.  sans 
plur.  Chaque  personne  ,  chaque  chose. 
Chacun  de  nous.  Lhucun  sent  son  mai. 
Mette\-lei  chacun  à  part.  Chacun  en  son 
particulier  Rtndreà  chacun  ce  ^ui  lui  ap- 
partient. Toutes  leiDanies  du  baletoicnt 
fort  parées  ,  et  chacune  avuit  une  parure 
différente.  On  trouva  dans  chacun  de  ses 
tiroirs  f  etc. Il  faut  remettre  ces  livres-la 
thacun  a  sa  place.  Chacun  se  gouvirat  a 
4a  moie. 

Chacun  ,  se  prend  aassî  colleclÎTement , 
et  oo  dit  ,  Chacun  en  parle,  chacun  en 
raisonne  ,  chacun  s'en  pluint. 

On  dit  proveibialc-intnt  ,  Chacun  le 
sien  n  est  pas  trvp  ,  pour  diie  ,  quTI  est 
^u<te  que  chacun  ait  ce  qui  lui  appartient- 

CHAFOUIN  ,  INE.  s.  Qui  est  maigre, 
de  petite  taille  ,  cl  a  la  oiioe  basse. 
J^ciii  chafouin. Petite  chafouine,\\  est  du 
■tyle  Familier. 

Il  est  aussi  adjectif.J^arrA/s/lurVir.  Air 
ch^jouin. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine  ,  affliction  ,  dé- 
plaisir. GrJ/idc/iu^i  in. /Vuir  ihjgt  in,Chu' 
frin  mortel.  Avoir  du  chagrin,  l'ivrg  ai  ec 
^hûgrirt  ,  dans  te  chagrin. ,'iîourir  de  ch-i- 
tnn.  hxeinpt  ,  détiiré  de  tout  chagrin. 
Sans  chayrin*f  es  chagrins  atrigtnt  la  vie. 

Cu&CRiN  ,  signifie  aussi  quelquefois  Ai* 
freur  ,  colère  ,  d^pit.  Disputer  tam 
ehaji'in.  Parler  sans  chjgfin,Ots$imuler  ^ 
£  ichcr  ton  chnj^iin. 

Il  tit  aussi  adicciif,  et  signifie  ,  M^Iao- 
colique  ,  triste  ,  de  llîchcuse  ,  de  mau- 
vaise humeur.  //  ett  si  iha^^un  depuis 
^tie'^ue  temps, ^it'cn  ne  te  ti-COnncit  plus. 
U  a  CfSftit  cAii£r;n  ,  l'cme  ,    i'humtur 
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chagrine. ïl  est  né  chagrin. Llest  naturel' 
lemcnt  cha^nn.  Air  ihagrin, 
CHAGRIN,  s.  m.  Espèce  de  cuir  fait  or- 
diiiaircmcat  de  peau  de  œu!et   ou    dioe. 
Ce    mot   vieot  du   mol   arabe  Sag'i  ,  qui 
sigillée   ànc,    Hirt  couvert  de  chagrin. 
htui  de   C hagfin. 
Chagrin,  se  dit    aussi    d'Uoe     certaine 
étotic  de  soie  qui  a  des   g'^ios  comme  îe 
chagrin.    Justaucorps  doublé  de  chagrin. 
CHAGRINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  cha- 
grine. Celaeit  chagrinant.  Cet  hoinme-!c 
est  bien  chagrinant, 
CHAGRINER,  t.   a.    Attrister',    rendre 
chagrin.  Sa  malad.e  le  chagiine.C  eia  rue 
chagrine.  Quel  plaisir   prenci-\cus  a    le 
chagriner  ?  Je  nui  pas    eu    intention  de 
vous  chagriner. 
Il  est  aussi  rcciproqne.  lise  zhagtine  de 
tout.  Il  ne  faut  pas  se  cbag'tncr, 
Ck  ACKiNÉ  ,  £E.  participe. 
CHAÎNE,  s.  f.    Espèce   de    lien  composé 
d'anneaux  entrelacés  les  uns  daos  les  au- 
tres. Chaîne  de  fr.   Chaîne  d*or.  Chaîne 
d\ir_^ent,    La    chaîne  d'une  rocntre.   Une 
nantie  a  chaîne.  Tendre  les  chaînes  dans 
Ls  rues.    La   thaiie   du  port.    Tenir    un 
chien  a  la  chaîne. 

On  appelle   Chaîne  de   diamans  ,    Une 
chaîne  garnie  de  diamans. 
ChaIni  ,  signiUe    quelquefois  La    peine 
des  galjres.    Un  le  racheta  ,   on  le  tira 
de  ia  chaîne. 

En  ce  sens  oo  dïl,  Mettre  à  la  chaîne , 
pour  dite  ,  Envoyer  aux  galères.  Tous 
ceux  qu'on  trouva  dans  ce  vaisseau  Cur- 
saire  furent  mis  a  la  chaîne. 

Il  si^nibe  aussi  Tonte  la  troupe  des  cri- 
minels condamnés  aux  galères. /a  ehaînt 
nest  pas  encore  partie. 
Chaîne  ,  signifie  tigurémeot  et  poéli- 
quemcat  ,  Seivitude  ,  captivité  Cespeu' 
pies  ont  rompu  leurs  chaînes  ,  et  se  Sunt 
m'S  en  liberté  Cet  amant  se  plait  dans  se* 
chaînes.  Il  aime  sa  chaîne,  il  a  brisé  scf 
chaînes. 

Oo  dit  aus*;!  es  style  de  dévotion  ,  Le* 
chaînes  du  péché. 

On  appelle  C  haîne  de  mo-  tagnes  ,  Pïu- 
sieuis  monia^nts  qui  utoneat  les  unes 
aux  autres.  Citte  longue  chaîne  *ie  mon- 
tagnes. 
On  zppelle  en  matière  de  Baiimeni 
Chain- ^  Une  espèce  de  piliT  de  pieire 
de  taille  qui  eoiic  dans  U  cousiiuriion 
d'un  mur  ,  et  qui  seil  a  le  foitiber  et  k 
le  lier. 

On  appelle  Chaîne  de  Tisserand  ^  Lft 
fils  tendus  sur  le  métier  pour  faire  de  la 
toile.  la  chaîne  Je  cette  étoffe  est  dejil, 
et  II  trame  de  scit. 

On  appelloit  tinissicr  à  la  Chaîne ^  Je  la 
Chaîne,  Les  Huissiers  du  Conseil  du  Roi, 
parce  qu'ils  portoieni  au  cou  une  cliaSce 
d'or  où  étoif  la  médaille  du  Roi. 
CUAiNETlE.s.  t.  Peme  chaîne. /a  .Aji- 
nette  d'un  rouet  d'jiquebust  La  chaînette 
d'ure  bride,  la  chai  lette  d'une  monte. 
CHAINON,  s.  w.  Anoeau  d'une  chaîne. 
L  ett*  ch*.l  u-  s'est  rg-npue  ^  il  y  a  deux  vu 

frc/ï  évaluons  Je  p  rdut. 
CH  AIR.  s.  f.  Substance  molle  et  sanguior  , 
qui  e<i  entre  U  pr..u  &  les  o^  Jr  l'aoï- 
nxA\.ChAi*  fiy<^  chair  n.tfrte  ,  ehais  ferme. 
Av.  ir  un  cvup  d  epée  d.ins  .es  <hait^ 
A\vir  U  chair  hmint.  Un luéiit  aiiimmi 
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U$iUssures  qui  sent  dans  les ch^lrg.Ayçjr 
la  chair  mau\aise.Cemx  qui  ont  Itschan» 
maui aises  sont  diffeilei  à  guérir.  Sa 
plaie  va  bi.n  ,  les  chairs  (cmmeruent  ^ 
revenir.  Le  cofps  d*un  tel  Saint  ett  tn 
chair  et  en  os  en  un  tel  lieu. 

On  appelle  Chairs  baveuses^  Les  cbaîrs 
spongieuses  d'une  plaie  qui  oe  Ta  pas 
bien. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  en  bon  état  , 
et  qui  a  la  cb«ir  ferme  ,  qu'i/  est  bien  en 
chair. 
Chair,  en  termes  de  rÉcriture-Saiole  p 
sigoitie  l'humacité  ,  la  nature  bumuse  , 
uo  corps  iiumaio  :  et  dans  ce  sens  un  dit , 
Le  Verbe  s'est  fait  chair  le  Verte  s'est 
revêtu  de  notre  chair.  Le  fils  de  Dieu  nout 
donne  sa  chair  àmcnger  dans  l' Eucharis- 
tie. J  a  résurrection  de  la  chair. 
Chaia  si^niâe  encore  dans  le  langage 
de  L'Ecriture, l'Homme  lerresirc  et  aui- 
mal  ,  opposé  à  l'homme  spirituel  éclairé 
par  la  Foi-  La  prudence  d^  la  ct&ir.  Il  ne 
faut  pas  considérer  cl/<3  selon  la  chair  ^ 
mats  selon  l'eîprtt.  Ecouter  la  (hair  et  te 
sang.  Et  c*est  dans  ce  sens  qu'on  entend 
cet  endroit  de  rÊcriiure  ,  od  Jk^uj- 
Christ  dit  à  saint  Pierre  :  1  a  chair  et 
le  s<ing  ne  t* ont  point  révélé  ces  choses, 
Chmr  ,  sign!&e  aosaï  La  coocuptsceoce. 
Dans  ce  scus  on  dit  ,  que  i  e  nundc ,  .t 
diable  et  la  chair  sent  les  ennemis  de 
notre  salut.  Mortifier  sa  chair,  Afattr 
sa  chair.  Macérer  sa  chair.  Les  aiguib- 
Lns  de  la  chai',  La  chair  se  rewite 
contre  Vesprit.  L'esprit  ett  prompt,  et 
la  chair  est  foible.  les  foU'icsses  ,  les 
infzrrr.ités  de   la  chair. 

En  ce  sens  on  appelle  Le  péché  d'im* 
pureté  ,  le  pèche  de  la  chuir. 
Chair  ,  se  dit  aus<i  en  parlant  De9  per- 
soDoes ,  pour  signiÊer  simpkmeoi  La 
peau.  Ainsi  on  dit  ,  qu'l-^ne  personne  ,i 
l.t  chatr  douce  ,  rudr,  bljn.  he^  noire  >  etc. 
pour  cire  ,  qu'Elle  a  la  peau  dure,  rnde, 
bliinche  »    noire  ,    etr. 

On  appelle  Crulet-r  de  chair  ^  Certains 
cou'tur  ronge  p&le  ,  qui  approche  de  la 
couleur  de  la  cnait  de  rhftmne. 
Cha.11.  considère  cetrrae  aliment,  le 
dit  quelquefois  aussi-bien  des  poisson* 
qucdet  Animaux  teireitres  et  des  oiseau. 
£1  c*(  tt  dans  celte  acception  qu'on  dit  ^ 
qn'  Ln  f  rj.  A«t  a  la  cr-.ti'  fenr.e  ou  molle» 
Il  se  oit  anssi  des  truirs.  La  chatT  de  ^d 
pêche.    Châir  du    melon  ,   et€, 

H  se  dit  plus  ordinairemeDt  dei  ani- 
raaux  teriesties  et  des  oiseaux.  Une 
pitce  de  ehair.  Un  mvrceau  de  ehair, 
i  haïr  de  bernf  ^  chair  de  mouton.  Chair 
rôtie  ,  cliair  bouillie  f  chair  dure,  chair 
tendre  ,  chair  grasse^  chair  maigre  ,  chcir 
('•riiicf ,  chair  courte  *  chair  lo'^gur  , 
cl:air  $alée  ^  ehair  fraîche.  El  c'est  m 
ce  teiis  qu'on  dit ,  qu'On  ne  wtamgt  peint 
de  chair  en  iar^éme. 

On  appelle  Chjtir  blanche  ,  La  rbair 
de»  chapons,  des  poulardes  ,  des  din- 
dons ,  etc.  Et  Chair  noire,  Celle  dca 
lièvici  ,  des  béca«sr«  ,  etc. 
()a  du  hgLtément  et  pmverbii!raral 
d'Un  homme  qui  n'«sl  bon  k  rien  ,  <l 
doiii  en  ne  prui  faire  aucun  a«agr  eti 
qni  t-si  dans  uftt  kMnaiion  ambige^  ,  «t 
n'rœbravit-  «irrnu  paiti  j  ^u'ij  n'iil  ai 
<iU»^r  fit  iviss^n. 
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On  appelle  &guiémeot  et  familièrement 
Fuce  de  chair,  grosse  ptccc  de  cha^r  , 
matsc  di  chair  ,  Une  persoDne  fo.t 
grosse  et  pesante  qui  n'a  point  d  esprit. 
CHAIRK.  s.  f.  Siège.  Ce  moi  n'a  d'usjge 
au  propre  ,  cju'en  pariant  du  siég.  qu'un 
Evt^que  a  d^ns  son  Église  Cathédiaie  , 
au  haut  du  chœur  \  ou  de  ce  siège  élevt-, 
dans  lequel  un  Piédicatçar  annonce  la 
parole  de  Dieu  ;  ou  de  celui  dans  lequel 
un  Professt'W  donne  publiquement  des" 
leçons.  VE\êqu€  étant  dans  sa  chairt 
donna  la  bénédiction  au  peuple.  Des  que 
It  Prédicateur  fut  monté  en  chaire.  Ll 
PrOjCSieur  étant  tn  chaire. 
Ou  appelle  la  chaire  où  l'on  prêche  , 
la  chaire  de  vérité.  Et  on  appelle  L'élo- 
quence de  la  chaire  y  L'éloquence  qui 
convient  à  ua  Prédicateur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  grande 
tvlens  pour  prêcher  ,  qu'i/  a  de  grands 
fal.ns  pour  la  chaire.  Et  qu'i//î  homme 
a  prêche'  dans  Ls  meilleures  chaires  j 
pour  dire,  qu'il  a  piêché  dans  le:> 
plus  célèbres  Églises.  Et  l'on  dit  ,  qu'On 
a  interdit  la  chane  à  un  Prédicateur  , 
pour  dire  ,  qu'Oa  lui  a  défendu  de 
piêcber. 
Chaire  ,  au  figuré  ,  se  dit  Du  siégt 
Apo:>iolique  :  et  c'ei»!  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  la  chaire  Apostolique,  Le  Pcipn 
est  assis  dans  la  chahe  de  saint  Pieu  e. 
On  appelle  La  fête  de  la  Chaire  d. 
saint  P'ierre  a  Antioche  y  à  Rome,  Lts 
Fêtés  qui  se  célèbrent  en  mémoire  Jl- 
l'établisseraent  que  ât  saint  Pierre  dc 
l'É^lise  d'Antioche  ,  et  celui  qu'il  ht 
dans  la  suite  de  TÉglise  de  Rome. 
Chaire  ,  se  dit  figurémeai  De  ïa  charge 
d'un  Prolesscur  public.  Le  Kai  dcniuu 
les  chaires  de   Pnfesseurs    Koyuux. 

On  dit  ,  qu'  On  met  une  ch^ne  de  Pr-- 
fesscur  a  la  dispute,  au  concours  ,  pour 
dire  ,  qu'On  la  donnera  à  celui  qui  sera 
iugé  le  [ilus    digne,  le  plus    habile. 

On  appeloir  à  Rome  Ch^iie  Curiile , 
Une  chaise  d'ivoire,  dont  les  principaux 
Aliigibtrats  de  ta  République  avoient 
droit  de  se  servir. 
CHAISE,  s.  f.  Siège  qui  a  un  dos,  et 
quelquefois  dss  bras.  Chaise  de  bAs  , 
de  paille  ,  de  vetoui  »'  ,  de  tJpiss-rce* 
Chaise  a  bras,  chaise  à  dus  j  chaise 
de  ct/'iim>difé.  Duitnsi  une  chaise  a 
Jifcnsieur,  Prcnr\  une   chaise. 

On  appelle  Chaises  de  chœur ,  Certains 
sièges  de  menuiserie  qui  sont  autour  du 
chœur  ,  tt  oii  se  placent  1rs  Ecclésias- 
tiques pendant  le  S<ïivice  Divin.  On  dit 
plus  communément  Stalles, 
En  ce  sens  on  appelle  Hautes  Chaises  , 

»Les  sièges  du  rang  u'en  haut  j  et  Basses 
Chaises,  Les  sièges  du  rang  d'en  bas, 
ChaiS£  ,  est  aussi  Un  siège  où  l'on  se 
met  pour  faire  ses  nécessités  naturelles  j 
et  on  l'appelle  ordïnaiiement  Chaise 
perc  e.    Aller   a    la  chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise  ,  Une  espèce 
de  siège  le-mé  et  couvert  ,  dans  lequel 
en  se  fait  porter  par  deux  hommes. 
'  Chaise  de  pLice  ,  chaise  a  pwîeur  ^  chaise 
de  pa\ti:uLier,  H  se  fait  porter  en  chaise. 
'  Il  va.  '-n  c'idisc.  Portrur  de  chaise. 

On  appelle  aussi  Chaise  roulante  ,  Une 
sorte  de  voiture  légère  à  deux  roues  , 
txûuée  pai  im  ou  pâx  deux  chevaux»  £t 
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absolument  Chaise  ,  Une  pelîte  Toitnre 
pour  une  ou  pour  deux  personnes.  Mon- 
ter dans  sa  chaise.  JJeicendrc  de  sa 
chaise.  Chaise  de  poste, 
CHALAND,  ANDE.  s.  Il  se  dit  de  ceux 
qui  achètent  ordinairement  cher  un 
même  Marchand.  Bon  chaland.  Un 
Ma'chand  qui  a  beaucoup  de  chalands. 
il  a  force  chalands.  C'est  un  de  ses  cha- 
lands. C'est  une  de  ses  chalandes,  il 
a  perdu  ses  chalands,  i>es  chalands  l  or.t 
quitté. 
Il  se  prend  quelquefois  simplement  pour 
Acheteur,  haire  venir  ,  attirer  Us  cha- 
lands. Un  nouveau  chaland. 
C'AXLÀtîD  f  se  dit  aussi  d'Un  bateau  plat, 
dent  on  se  sert  pour  transporter  les 
marchandises.  Un  chaland  chargé  de 
Juin. 

On  appelle  Pain  chaland^  Une  sorte 
de  gros  pain  assez  blanc  et  fort  massif  , 
et  en  ce  sens  ,  Chaland  est  adjectif. 
CHALANDISE.  s.  f.  Habitude  d'acheter 
chez  un  ftîai  chaud,  yoiis  êtes  trop  cher  , 
vous  n'aurci  p^s  ma  chalaiidise. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  à  qui  un  Mar- 
chand a  accoutumé  de  débiter  ses  mar- 
chandises ,  des  pratiques  qui  achètenf 
Cl  dînai  renient  chiz  lui.  Un  Mat  chant; 
qui  a  de  bon  les  chalandises,  H  a 
perdu  la  p'upart  de  Ses  chaiandises. 
CHALASTIQUE.  adj.  de  r.  g.  !l  se  dit 
oes  médicaaicii!.  qui  rtlachenl  les  fibres 
Cha  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  sui- 
vant ,  se  prononce  ca. 
CHALCITE.  s.  m.    Minéral  qui  tient   de 

l'airain. 
CHALCOGRAPHE.  s.  m.  Graveur  en  ai- 
rain. Il  se  dit  :iussi  de  tous  graveurs  sur 
méiaiix, 
CHALDAïQUE.  adj.  Qui  appartient  aux 
Chaldtens,  anciens  peuples  d«  Babylonf . 
On  dit  la  langue  chaLiù'ique  ou  le  chai- 
dcen  ,  pour  signiiier  la  langue  de  ces 
peuples  ,  qui  est  connue  des  savans. 
CHALhtJR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qoi  est 
chaud.  Chaleur  actuelle  ,  virtuelle.  Cha- 
leur naturelle.  Chaleur  étrangère.  Cha- 
leur excessire  ,  in^upprrtable,  tempérée. 
Ui^'erens  degréi  de  ch.i'eur.  La  chaleur 
du  feu.  i  a  chaleur  du  sidiil.  Les  chaUui  s 
de  Cété.  Viiiaiht  les  grandis  chaleurs. 
Chaleur  étouffante.  La  chaleur  de  la 
fièvre,  Craltur  de  foie.  Chaleur  d'en- 
trailles. Cela  éteint  la  chaleur  naturelle. 
Tempérer  la  chaleur. 
On  appt-Ue  figuiémenl  Chaleur  de/oie  , 
Un  mouvement  de  colère  prompt  et  paï- 
sager.  CUst  une  pente  chaleur  de  foie, 
il  lui  p'-it  .'irti  chaleur  de  jriv. 

On  dit  figurèraent  ,  Dans  la  chaleur  du 
combat  f  dcns  la  chclcur  de  la  dispute  , 
dans  la  chaieur  du  travail  ,  dans  lu  cha- 
leur de  la  composition  ,  pour  dire  ,  Au 
fort  du  combat  ,  au  fort  de  la  dispute  , 
au  fort  du  travail,  au  fort  de  la  compo- 
sition. 
Chaleur,  signifie  figurément  ,  Grande 
affeclioD  ,  zèle  véhément  ,  ardeur.  // 
sert  ses  amis  a^cc  chaleur,  Ll  montre 
beaucoup  J:?  chateur  à  poursuivre  cette 
affaire,  il  s'y  pente  ayec  chaleur,  il  y 
met  ,  il  y  apporte  trop  df  chaleur. 

On  dit  des  femelles  de  certains  ani- 
maux ,  quElles  sont  en  chaleur  ,  pour 
dûe^  ^u'EUes  $oas  «a  amour ^  r^u'eiUçs 
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appètent  le  mâle.  Crtte  cavale  ,  cette 
chienne  est  en  chaleur.  lais!>e\  fasstr  la 
chaleur  de  cette  chienne. 

On  dit  figurémenï  ,  que  T es  chaleurs  ^ 
les  plus  grandes  chaleurs  d'une pCi  sonnt 
sont  passées  ,  pour  diie^t^ue  Sts  pas- 
sions se  sont  ralenties  par  l'âge. 

CHALEUREUX,  EUSE.  ad).  Qui  a  beai:- 
coup  de  chaleur  naluielle.  Il  ne  se  dit 
que  des  personnes  ,  et  il  n'est  guère  en 
usage.  A  l'âge  de  sO'Xante  et  dix  ans  ^ 
on  nest  uuere  chaleureux, 

CHALIBE,    ÉE.    adj.    Ko^ej   Calibé. 

CHÂLIT,  s.  m.  Bois  de  lit.  Châtit  de 
huis  de  noyer.  Le  châlit  est  rvmpu,  Châ* 
lie  de  fer.    Il   vieillit. 

CHALOIR.  V,  D.  Il  ne  s'emploie  qu'à 
rimpersonoel  ,  et  ne  se  dit  guère  que 
ddns  celte  phrase  ,  Il  ne  m'en  chaut  , 
pour  dire  ,  11  ne  lu'iinporle.  II  est  vieu;  • 

CHALON.  s.  m.  Grand  filet  que  les  pé- 
cheurs traînent  dans  les  rivières  ,  par  Je 
moyen  de  deux  bat«aux  ,  au  bout  dei- 
quels  les  côiés  du  falet  sont  attachés. 

CHALONS-sur-Mahne.  Ville  princi- 
pale  du  Département    de  la  Marne. 

LHALONS-sur  Saôni.  Ville  princi- 
pale du  Dépar'.ement  de  Saône  et 
Loiie. 

CHALOUPE,  s.  f.  Sorte  .'e  petit  vaisse^a 
dont  00  se  sert  sur  ra>.r.  Chaloupe  >ie 
pécheur.  Chaloupé  armée.  Descendre  la 
chalnupe  en  mer.  Mettre  ta  chaloupe 
a  la  mer.  ils  se  sauvèrent  dans  une 
chaloupe. 

CHALUMEAU,  s.  m.  Tuyau  de  paille  , 
de  roseau  ,  etc.  les  enfans  font  dtg 
bo..tciliei  de  favon  avec  un  chalu.neau. 
Quand  U  Pare  communie  solennelle- 
ment j  il  prend  le  sang  dans  le  Culicê 
avec   un   chalumeau    d'or. 

Chalumeau  ,  se  dit  en  Poésie  ,  De  toutes 
sortes  de  fiûtes  et  instrumens  à  vent  qii 
composent  une  musiqu»  champêtre;  Âa 
son  des  chalumeaux. 

CHAMADE,  s.  f.  Signal  que  les  assiégc's 
donnent  avec  la  trompette  ou  le  tam- 
bour ,  ou  en  arborant  un  drapeau  b.'anc  , 
pour  dcman'ier  à  capituler.  Î!at:rg  la. 
chamade.  Répondre  a  une  chamade.  La 
brèche  étant  faite  j  les  assiégés  batdrer.t 
la   chamade. 

CHAMAILLER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'eu  parlant  d'Une  émeute  oh, 
plusieurs  personnes  se  battent  confusi- 
ment,  et  avec  grand  bruit,  ils  chamailm 
lercnt  long-temps.  Il  n'est  que  du  style 
familier. 

Il  est  quelquefois  actif  avec  l*  pronom 
personnel,  ils  se  chamaillèrent  deux: 
heures  durant.  A'cùj  nous  chamailUron» 
comme    il  faut. 

Il  signifie  figurément  ,  Disputer,  con- 
tester avec  heauconp  de  bruit.  //  se 
trouva  dans  la  compagnie  deux  Pédant 
qui  chamaillhcnt  f  qui  se  chamaillèrent 
une  heure  durant, 

CHAMAILLIS.  s.  m.  Mêlée  ,  combat  oh 
Ton  chamaille.  Durant  le  chamailïis, 
Voila  un  grand  çhamaillis.  Il  est  du 
style   familier. 

CHAMARRER,  v.  a.  Orner  na  habir  , 
un  meuble,  de  passe  mens,  de  dentelles^ 
de  galons  ,  de  bandes  de  velours  .  clc- 
Chamarrer  une  casaque.  Chamarrer  un 
habitt  Çhumarrfr  un  çor^s  Je  jupe,  Chi.-' 
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m.vrer  un  mfuè.'j  ds  f^dlont  £ot  ,  ic 
Ci'ir.itic  tcîic  pUin  que  vide. 

CiiAViaHÉ,   ÉF.   paiiicipc. 
CHAMARRURE,  s.  {.  Maniite    de    cha- 
ciarrcr.  Ckanmraic  a  andzs  ,  en  brate- 
U:s  f  a  bâtons    rompus. 
il  se   dit  au<si    Des    galons  ,  det  dea- 

«-files  ,  etc.  dont  on  chimarre.  La  cha- 
ruirr-.iie  de  cet  hiHi  coûte  tint.  La 
chii^r.ixrrure   est  dii-riche, 

CHAMBELLAN,  s.  m.  Oq  appelle  ainsi 
chez  'Quelques  Piinccï  ,  les  Gentilshom- 
luei  qui  les  servent  d^s  la  chambre  , 
en  l'absctice  du  premiec  Gealilhommc 
de,  la  cûambrc. 

CHAMBOURIN.  s.  m.  Eipice  de  pierre 
qui  sert  à  faire  des  verres  ,  qu'eu  ap- 
pelle verres  de    cristal. 

CHAMBRANLIi.    s.   m.     Ornement     de 

.menuiteiie  ou  de  pierre  ,  qui  borde  les 
colis  des  porlcs  ,  des  fenêtres  et  des 
cSeaiio'jes,  Chainhranlc  de  menuiserie  , 
i:iaml'runle  de  yiene  ,  ihainbruiile  de 
ni.:rbri  ,    (ic. 

CHAMBRE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  plupart 
des  pièces  d'une  maison  ,  et  piincipale- 
ment  de  celle  où  l'on  couche.  Chambre 
à  cojche-.  belle  chambre.  Chatil're  de 
parade.  Chambre  bonne  et  chaude.  Cham- 

.hre  parj'ieiée  ,  lambrisse:  ,  baisée  ,  plan- 
chêiée  ,  carrel:e.  Chambre  hjaic,  Cham' 
bre  basse.  Première  ,  seconde,  troi- 
sième chambre.  Chambre  en  galetas.  Il 
loge  a  telle  chambre.  Il  y  a  tant  de 
chambres  jfeti  dans  cette  maison.  Cham- 
bre ride.  Chambre  meublée.  Chambre 
fjit  exhaussé.-.  Chambre  à  louer.  Cham- 
bre garnie.  Seriir  à  ta  chambre.  Valet 
de  chambre.  Femme  de  chambre.  Meu- 
bles de  chambre.  Robe  de  chambre.  Pot 
de  chambre. 

Oi  dit  Garder  la  chambre  ,  pour  dire, 
Être  indisposii  à  ne  pouvoir  sortir  de 
sa   chambre. 

On  appelle  dans  les  Monastères  ,  Chan- 
bre  noire  ,  Une  chambre  qui  n'est  point 
écUiiée  ,  où  l'on  enieraie  ceux  qui.-  l'en 
ittet  en  péai'eoce  ,  et  où  1  on  fait  aussi 
des   retraites   volontaires. 

On  dit  fij;urémeot  et  proverbialement 
d'Uu  homme  qui  est  un  peu  fou  ,  qui  a 
des  visions,  qu'ii  y  a  bitn  des  chambres 
à   louer  dans  sa   tète. 

On  dit  d'Un  artiian  ,  d'un  ouvrier, 
qu'/(  iraiaille  en  chambre ,  foar  due, 
qu'il  ne  tient  pas    boutique. 

On  dit  ,  Tinrr  i.ne  fille  en  chambre  , 
pour  due  ,  L'y  entretenir.  Il  se  dit 
aussi  li' Un  homme  que  l'on  obsèJe  pour 
le  faire  jouer  et  le  tromper  au  jeu.  lis 
sont  quatre  ou  cinij  qui  le  tiennent  en 
chamb  e  ,  ci  lui  gagn-:nt  tout  son  argent. 
Les  Corps  d:s  Pitlemeus  éioisnt  par- 
tagés en  plusieurs  Chambres  Lu  Grand* 
Chambre,  les  Chambres  des  Enquêtes  , 
diS  Rti}uéles.  Assembler  les  Chambres. 
Et  la  Cbioibre  qui  tenuit  dutaoi  les 
vacatious  ,  s'appeloit  Chatnbte  des  va- 
cations. 

Les  Dcpul£s  aux  Ëtali  généraux  de 
France  eto'.ent  aulreloii  partigis  ca 
Iteis  lUiaïubres.  J a  Chambre  du  tUrgé, 
la  Chambre  ùe  la  Svblesst ,  et  la  L,:jin- 
brr   du  J  itr!  £.tai. 

Oo  appeloii  auticfois  Chanihre  de  l'E- 
dii,   IJei    Chajubica   que  le    llui   avvi: 
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établies  dans  ^jctques  Pailemens  ,  et 
qui  étoient  composées  de  Cûuseilîers 
Carholiqucs  ,  cc  de  Conteillcrs  du  U 
Religion   Prétendue  Réfarmôc. 

Daas  le  PariemrQt  d'Auftleterre  ,  il  y 
a  id  Chambre  huitte  ,  ou  la  Chambre 
des  Seigneurs  y  la  Chambre  bassç  ^  b'-i 
ia   Chambre  d^s  Comrr.uncs. 

Cham2re  u£s  C'JMPTts.  Cour  Supc- 
KÎeure  qni  étoit  tiiaulie  pour  exaroioer 
et  juger  les  compris  de  ceux  qui  avoicot 
mjuié  les  deoik'iï  du  Roi.  Dcclarazun 
vénjiée  en  U  Chaaihic  du  Comptes, 
Cetie  Chambre    ne    subsiste  plus/ 

CiiAV.jjRE  Apostolique.  TiibuDjl  ,  Ju- 
ridiction qui  couuoît  dsc  icveaus  de 
l'Etat  £cclcstas;ique  ,  et  qui  en  a  Tad- 
ministrati'ja.  Trisorier  de  la  Chambre. 
Auditeur  de  la  C'. timbre  ^apostolique. 
Ecus    U*cr  de  la    Chambre* 

Chambre  Ecclksiastiqve .  C'est  ainsi 
qu'on  appeloit  uu  Tiibunjl  où  l'on  con- 
noissoit  de>  aUjires  qui  avoicnt  rapport 
aux  Décimes.  Chambre  £ccUsiaitique  de 
Paris. 

Chambre  I:.:pfriale.  Tribunal  de  l'Em- 
pire ,  ou  se  iuf;'.ct  les  aô.'ires  des  dif- 
toreas  Etats  d'AUcinagne  ,  et  par  appel 
celles  des  pjrticulicis.  La  Chambre  Jn- 
periate  ctù't  at;trcj.^is  a  Si^ire  ^  et  elle 
est  aujourd'hui  a    li^et\Lir. 

Chambre  hk  Justice,  ou  Cliambre  ar- 
dente ,  éioic  une  assenibUe  de  Juges 
coraoùs  pour  conooitre  des  tnalvcr^a- 
tioHS  de  ceux  qui  avoient  œan.é  les 
deniers  publics  ,  et  de  quelques  autjes 
affaires    qui   leur    ctoicnt  renvoyée":. 

Chambre  ,  iie  dit  aussi  de  plusieurs  Bu- 
reaux où.  Ton  Ubite  certaines  aH^ircs. 

La  Chambre  aux  deniers  ,  est  le  Bu- 
reau où  Ton  règle  tout  ce  qui  regaide 
ta  dépense  de  bouche  de  la  mais&n 
du    tloi.     Ttliûtie    de    la    Chambre   dcs 

deniers, 

Ci^MBRE  r'usE  MiNS.  L'cndroit  de  la 
aime   où    Ton  m<t  la   poudre. 

CKAMdKE  DA>iï    l;;   càNON  ,    dans   une 

cliche  ,    S3   dit   d'Un    vide    qui    s'y  est 

fait   â    U   fonte,    lorsque  la  matière  u'a 

pas    coulé    égilenicut    par- tout.    H  faia 

\    rcfùTïdte   ntie   cloclie  f  ce  iaj*ùn  ;  potce 

I    ^i'tl  y    a  une  chamt>re. 

I      On  appelle  a'usi  Chambre  dans  u-i  moi* 

tier  ^    dans    un   canun  ,    Ccrta^c    espace 

ovale  qu'on  pratique  en  'es  foiidiot    ,    et 

où  l'on  met  la  poudre  pour   lui   donner 

plus  de  force. 

Chambrk  OBSCURE  ,  cn  ternies  d'Op- 
tique ,  csr  une  espèce  de  boite  dans 
I.i'|u.-l]e  par  le  mo)  en  do  verres  disposes 
d'uuo  certaiue  l;i';(>Uf  ou  voit  co  qui  se 
passi'   au    dehors. 

CHAMUHhE.  s.  f.  Certain  norabre  de 
soldais  qui  logent  to^daible  ,  soit  dans 
le  camp  ,  soit  en  j'arnisou.  les  iham- 
bfces  ii>nt  vrJiitjiriinent  de  ^ii^  soldats 

Chambrée  ,  se  liii  au^si  h  l'Opéra  et 
a  la  Comédie  ,  de  la  quantiié  des  spec- 
tateurs Lt  du  .pioduit  de  U  recette. 
Bonne  ^  j'iblc  ilam'iiif. 

CHAMURhLAN.  *.  w.  Cr»  ^jpcloii  ainsi. 
avant  U  suppiessica  des  maîiiises  et 
jurandoi  ,  les  ouvriut*  qui  tiavailloieDl 
on  chanrbie  ,  parce  qu'ils  ft'ôioicut  pas 
maUics. 
il  te  dit  ajiti  d'Cu  locatûie  qui  n'o;- 
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cupe  qn  une  chambre  dans  une    maison 

Il    est    populaire. 

CHAMBRER,  t.  n  £tre  dam  U  même 
chanibrée.  Ces  deux  soldats  chambrent 
ensemble. 

Chamb.ier,  est  aussi  acfif.  On  dit  , 
Chambrer  quel-^uun  y  peur  dire,  Le 
tenir  enfermé  par  une  sorte  de  violence 
ou  de  sédu.*  ion  ,  le  (iicr  en  paiticolier 
dans    une    assemblé?. 

Chambré,   ée.  particine. 

CUAMlillETTE.  s.i.  d'iminutif  deC'aim- 
brû.  Llie  se  tient  re-^Jeimee  dans  sa 
petite  chambrctte.il  est  du  »t)  le  familier. 

CHA.^ïBRIiiR.  s.  m.  C  e»t  un  ceruia 
GuJcier  claustral  dans  quelques  Monas- 
tuics  ieDUs,et  dans  quelques  Cbapilres. 

Grand  Chambriea  ,  étou  aulreiois  oa 
dei  Gr;:udi  OîËciers  de  la  C&uxonne  de 
Fiance.,  q-ii  avoit  rmundanec  de  ia 
Cbaaib.'e  ou  Roi,  etc.  la  Change  ce 
Grand  Chumbriir  étois  héréditaire  dans 
la    MatLijn    de    Bourbcn. 

CHAM1!RI£R£.  s.  t.  Servante  de  per. 
sonnes  de  petite  condition.  Chambrtlre 
qui  cherche  condition, 

il  signihe  aussi  dans  les  Académies  ok 
l'on  montre  à  monter  à  cheval  ,  Va  bA- 
lon  de  trois  ou  quatre  pied  de  lon^oeur, 
au  bout  duquel  est  aLlacbéc  une  courroie, 
nnc  longe  de  cuir  pour  ch&tiex  les  cKc* 
vaux.  L  n  coup  de  chamiriè'e, 

CKA*M£  ou  CAME.  s.  f.  Nom  f;énériqoe 
de  coquillage  ,  qui  compr;.iid  plusàeuis 
espèces ,  telles  que  les  Ûammeites  ,  les 
Ia\)gaons  ,   Us  palourdes  ,    ctc« 

CHAMfLAÛ.  s.  lu.  Animai  haut  de  jam- 
bes ,  qui  a  le  cou  toit  Irg.ct  la  tète 
petite  J  les  oreilles  courtes  ,  et  une 
espèce  de  bosse  sur  le  dot.  C  hamcj.ti 
d'Arabie,  Vans  le  l.e;>int  on  te  sert 
bêauLoup  de  chameaux, 

CHAMELIER,  t.  m.  C'est  celui  t^m  a  la 
conduite  des  chameaux  ,  et  i^uî  a  sois 
de  les  nourrir. 

CHAMOIS,  s.  m.  Espèce  do  chèTie  lao- 
^'^gc  >  9^1  vit  dans  les  rochers  et  dans 
les  montagnes,  i/iud,  il  pnt  icux  cha- 
mois. Chamois  m^le.  C hamois  femelle. 

Il  se  dit  ordinairement  de  la  peau  de 
cet  animal  corroyée  et  passée  en  huile. 
Pcuipoint ,  camisole  >  caleçon  ,  garts  de 
chamois. 

CHAWOISERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pié- 
pare  les   praux  de  chamois. 

Cil  AM01:)tL'R.  s.  m.  Celui  qui  prépare 
les  pr^ux  de  ch^imois. 

CHA.MP.  s.  m.  Etendue  ,  pirre  de  Irrre 
labourable  ,  qui  d'ordinaire  m*e$t  p»  tcr- 
mée  de  murailles.  Champ  fertile  ,  cbautp 
stéril;^  chtmp  de  tant  <x'a>p£ns  ,  tic,  la' 
bourer^  -ultittr  ,  fumer  ^  semer  ,  irwtt' 
sçnner  un  champ.  Au  bout  du  cha:%p,  le 
décimatcur  prend  ù  dîxme  dans  le  tihattip. 
Ah  milieu  d* un  cha/np. 

Chamt  ,  se  dit  aussi  De  Téteadve  qa*cp* 
bia^ie  une  lunette  d'approche.  Crfle  Ir 
nttte  a  trop  peu  de    champ, 

ChAMr,  si«nitac  ûguiémcut  ,  Occasion  ^ 
sujet  ,  malièie.  On  lui  u  donné ,  on  lui 
a  iuMit  un  beau  champ  pour  ac^uéfir 
de  la.  gloire.  U  a  un  bcMt  champ  pi^ur 
paroitrc  l'cHà  un  beau  champ  p9ttf 
étaler  son  èiaiiLence  fSCUtrud.tion.ictte 
occasion  est  un  bcéus  champ  pour  H  ft* 
gnAur. 
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Cn\MP5  ,  aa  pluriel  ,  signifient  Tootcs 
sortes  de  terres ,  tant  labourables  que 
préi  ,  bois  ,  bruyères ,  etc.  pris  tout  en- 
semble. Atcncr  les  vaches  ,  Us  brebis  aux 
champs.  Il  ne  fuit  guère  bon  aux  champs 
par   ce  temps-la.   A   travers  champs. 

On  dit  proverbialement  d"Ua  homme 
qui  est  bitn  fou,  qu'ii  est  fou  à  courii 
/ij  champs. 
Oo  appelle  Les  Champs  Èlysées  ,  les 
Champs  Étysiens,  Des  lieux  souterrains 
et  agréables  ,  où  les  Pge'es  leij^ncnt 
qu'éroient  reçues  les  âmes  des  Héros  et 
des  personnes  vertueuses  y  au  sortir  dc 
ce  monde. 
Champs  ,  se  dit  aussi  De  tous  les  lieux 
^uj  ne  sont  point  dans  tes  villes  ou  dan*. 
les  faubourgs.  Afaiscn  des  champs.  Il 
demeure  aux  champs.  Il  est  allé  aux 
cita  r.ps. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  loge  à  Tcxtri^- 
inité  d'un  faubourg ,  ou  qui  loge  dans  une 
maison  de  la  ville  où  il  y  a  un  grand 
)ardin  ,  qu'/i  est  aux  champs  et  à  la 
ville. 

On  dit,  Battre  aux  champs ,  pour  dire  , 
Bittre  le  tambour  pour  se  mettre  en 
luarohc  On  bjttoit  aux  champs  po^.r 
aller  relever  la  garde.  La  garde  bai  a-ux 
chimps  ,  quand  le  Rot  ou  la  Rcint 
sortent  ou  rentrent. 
On  dit  aussi,  qu'On  bat  aitx  champs  y 
pour  dire ,  que  L'armée  se  met  en 
marche. 
On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  se  fScbe  aisément, 
qo*  (/n  rie.T  la  met  aux  champs  y  ^xC ElU 
se  met  aux  champs  pour  la  moindre 
ch»se. 

Oo    dit  familièrement  ,  Avoir   la  clef 
àef   chimps  y    pour    dire,    qu'On    a    la 
liberté  d'aller  où  l'on  veut.  On  dit  aussi. 
Donner  la  clef  des   champs.   Prendre  la 
clef  des  champs. 

On  rfit  aussi  proverbialement ,  ^yoir  un 
ail  aux  champs  f  et  l'autre  à  la  viile  ^ 
pour  dire  ,  Prendre  garde  à  tout. 
Crw.?  de  bataille  ,  au  singulier  y  se 
dit  De  iâ  place  on  se  fait  le  combat  de 
deux  armées  II  est  dcncurj  maigre  du 
fhamp  de  bataille.  J.e  chdtnp  de  bataille 
îni  est  demeuré.  Il  a  couché  sur  U 
shcmp  de  haîaiilc. 

On  dit  figuréraent  ,  qu'L^i  homme  a 
kien  pris  son  champ  de  bataille  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  prie  ses  svaotages  pour 
réu;sir  en   quelque   chose. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dcmc'Jtâ  supérieur  dans  une  dispute, 
et  qui  a  lédnit  son  aarersalre  à  céder  ou 
à  »c  rien  dire,  que  te  champ  de  ba- 
taUle  lu:  est  demeure. 
On  appcloit  Champ  clos  t  Un  lieu  en- 
fermé de  barrières,  dans  lequel  deux  eu 
plusieurs  personnes  vidoient  autrefois 
Jenrs  différends  par  les  armes,  avec  la 
permis<:ioa  du  Prince  ou  du  Magistrat. 
Se  battre  en  champ  clo'.  El  on  disait, 
Prendre  du  chimp  ,  pour  dire  ,  Faire  en 
tour,  «ne  caracole  pour  siieux  tourcir 
sa  carrière. 
Il  se  dît  aussi  en  parlant  des  tournois. 
Le  tournois  se  fit  en  champ  clos.  Oo  dit 
néanraoin'î,  le  juge  du  camp ^  non  pas 
du  ch.j-np. 
Ou     ap^eîait    dans    l'an'-iscce    Rome 
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Champ  de  îviars  ,  Le  iieu  où  la  jeunesse 
apprenoit  l'exercice  de  la  guerre.  De-Ia  , 
au  liguré  ,  Champ  de  Aîars  ,  se  prend, 
pour  la  guette  ,  l'armée  ,  le  lieu  du 
combat. 
Champ  ,  signifie  aussi  figurément  ,  Un 
fond  sur  lequel  on  peint  ,  on  grave ,  on 
représente  qutl-jue  choie. i  e  champ  d'un 
labteuiiy  d*uiie  mtdailU'  y  d*un  cc^sson. 
Je  champ  de  ce  tableau  est  trop  clair. 
Les  armes  de  i'iance  sont  trots  jkurs 
de  lis  d'or  en  champ  d'a\nr. 

Oo  dit  ,  Mettre  de  champ  y  poser  de 
champ ^  des  brigues  ,  dis  pierres  ,  des  so- 
lives y  pour  dite  ,  Les  mettre  ,  les  poser 
sur  ta  face  la  moins  large. 

On  appelle    en   Mécanique,    Roue   de 
champ  ,     celle    qui   est    horizontale,   e! 
dont     les    deaîs   sont    perpeudiculaires. 
"^VR   LE  CHAMP.    Façon  de  parler  adver- 
biale. Sur  Theure  même ,  sans  délai.  C cla 
fut  vide  sur  le  champ.  On  le  ch'.i'ia^  on  le 
paya  tout  sur  le  champ.  Prècner ,    haran- 
guer sur  le  champ. 
A  CHAQUE  BOUT   DE   CHAMP.  Adverbial 
A  chaque   moment  ,  à    tout    piopcs.    ii 
rctomre  dans    la    manu  faute   a  chaque 
bout  de   champ  ^  à   tout  bout   de  champ. 
Il   est   da  style   familier. 
CHAMPART.  s.  m.    Droit  que    les    Sei- 
gneurs du  Eef  ftvoient  f  n  quL-l.^ues  lieux 
de  lever  une  certaine  quaniité  de  gtrbes 
sur  les  terres  qui  étoient  en  leur  censive. 
Ce  droit  est  aboli. 
CHÂMPEAUX.  s.  m.  pi.  Piés  ,  prairie. 
CHAMPÊTRE,  adj.  de  t.    g.  Qui  appar- 
ti:;ni    aux  champs  ,  écarté  ,   éloigné  des 
villes,  et  des  autres  habitations.  Maisotiy 
lieu  champêtre.   Vie  champêtre.  Musique 
chjzmpétre. 

Les  Païens  appeloient  Vieux  champê- 
très  y  et  VirinitJs  champctrcs  ,  Les  laux 
Dieux  qui  préi.idoient  aux  bieBS  de  Ja 
terre  ,  et  qui  étoient  particulièrement 
adorés  aux  champs. 
Il  se  prend  quelquefois  snbstanlivement. 
Ce  charipètre  est  fort  agrC-able. 
CKAMPL  s.    m.  Sorte    de  papier  propre 

peur  les  cbûsîis. 
CHAMPIGNON,  s.  m.  Espèce  de  plante 
spongieuse  qui  vient  sans  racines  ,  et  qui 
croît  en  trc  -  peu  de  temps  en  quelques 
endroits  de  la  terre  ,  et  à  quelques  ar- 
bres. Champignons  cons  à  mangir.  La 
pUéie~Tiouce  fatî  venir  les  champignons. 
Plat  de  ch.a'T}pit;nLjns.fiay.cûî^  sauce  aux 
champignons,  l-cudre  de  champignons. 
Champignons  vénéneux. 
On  appelle  aussi  Cnampignon  ,  Certain 
bouton  qui  se  îait  au  lumignon  d'une  bou- 
gie ,  d'une  chandelle  ,  ou  à  une  mècbe 
qui  brùle. 

On  appelle  encore  Champignons  ,  Cer- 
taines excroissances  de  chair  sfcngieuses 
qui  se  forment  dans  les  pUics  ,  et  dans 
quelques  parties  du  corps. 

On  dit  pioverbialemcDt  d'Un  homme 
qui  s'est  élevé  en  peu  de  temps  ,  qu'ii  est 
venu  en  une  nuit  comme  un  champignon. 
On  appelle  Champignon  en  termes 
D'arc'mteclure  une  cou^^e  renversée  qui 
fait  bocilloriGcr  l'eau  d'un  jet  dans  Ici 
fontaines  jailHssastes, 
CHAMPION,  s.  m.  Celui  qîâ  ccmballoit 
eu  cha-^p  cics  pour  sa  querelle  ,  ou  peut 
la  qucr^'lle  d' auti ai,}'} ai e,\aiUant  i/jjm- , 
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pion. Ceux  qui  ne pvuvoient pas  combattre 
de  Iciiis personnes jcommc  les  viâllardSyUs 
eitrcpiést  les  hcc.ésiastiqueSy  les  Dames  f 
ibutniss'ticnt  autrefois  des  champions,  il 
s*ojfritâ  cette  Dame  pour  ttre  toncham" 
pion, 

Od  dit   par  raillerie  d'Ua  homme  qu'on 
estime  peu  vaillant  ,  que  C'est   un  lail- 
lant  champion. 
CHANCE,  s.  t.  Sorte  de  jeu  de  dés.  Joutr 
a  la  chance. 

11  se  prend  aussi  pour  le  point  qu'on  li- 
vre à  celui  cuMt'^  lequel  on  joue  auît 
dés  ,  et  pour  celui  qu'où  se  iivie  à  soi- 
même.  Livrer  chance.  Amener  sa  chance^ 
On  dit  Bgurément  ,  ItMcr  chance  a 
quel^uan  ,  pour  dire  ,  Déûei  ,  provoquer 
quelqu'un  «1  la  dispute. 

Il  signiiie  aussi  hgurément  Heureuscfor- 
tuue  qui  arrive  3  quelqu'un. Konne  chance.. 
il  est  et  char.cCf'l  g-' fine  tout  ce  qniljuui.^ 
C  ela  m*  a  porté  \.h^ince.La  chance  a  tourné* 
On  dit  proverbialement  ,  Conter  sa 
chance  ,  pour  dire  ,  Conier  ses  mallicurs  , 
ses  déplaisirs  ,  ses  aventures.  Il  me  vint 
conter  sa  chance. 
CHANCELANT,  ANTE.  adj.  Qai  chan- 
celle. Je  le  vis  chan  elant.  AlUr  d'unpasr 
chancelant.  Démarche  ckanccia'iie. 

On  dit  aujsi  figurément,  Esprit  chance' 
lant  ,  fcrîune  chancelante  y  pour  dire,  Uit 
esprit  irrésolu,  ua?  fortune  mul  assuréc.- 
CHANCELER.  v.  n.  Jechancdle.Jc  chan-^ 
ceiois.  Êrre  peu  lerme  «ur  ses  pieds,  pen- 
cher de  côté  et  d'autre, comme  si  on  alloic 
tomber.  //  chancelle  comme  un  ivrr^ner 
Il  se  dit  fiscalement  dans  les  choses  mo- 
rales j  et  signifie  ,  N'être  pas  ierme  , 
n'être  pas  assuré.  Il  tarie  ,  i.'  char.ccUe 
dans  S0s  repenses,  dans  ses  résc\,.::vns.il 
est  fort  ébranlé  ,  il  chancelle.  Sa  fortune 
chancelle. 
CHANCELIER,  s.  f.  Celui  qtii  expédie 
les  afiaircs  qui  regardent  les  sceaux. 
On  appeloit  dans  l'ancien  régime  j  Chan^ 
celicry  Le  Grand  Olocier  de  la  Couronne, 
et  le  chef  de  la  Jusfice  en  France. 
Chancelier  de  France.  Les  Reines  et  les 
Fils  de  Fiance  avoient  aussi  leurs  Chan- 
celiers.C/j^uctZ/tr  rfe  Z.2  Rcine.Chancelitr 
de  M.  le  Duc   d'Orléans. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires  ,  il 
y  a  des  Chanceliers.  Le  chancelier  dee 
i* Ordre  deAîalthe.LeChancelier  de  TOr- 
drc  du  Saint-Lsprit. 
Chanceliek  ,  dans  les  Églises  Cathé- 
drales ,  est  une  certaine  dîgaîté. 

Il  y  a  aursi  dans  les  universités  xmChan' 
celitr  ,  qui  confère  les  degrés. 

On   appelle  aussi  Chancelier  y  en  pla- 
sieurs  Échelles  du    Levant  ,  celui  qui    a 
le  sce^ïi  du  Consulat. 
CHANCELIERE.    s.    f.    La     femme    du 

Chanctlier. 
CHAVCELiiRE,  sc  dît  sussï  d'unc  petite 
caisse  de  bois ,  garnie  de  peau  d'ours,  qui 
sert  à  mettre  les  pieds  pendant  l'hiver. 
CHANCELLEMENT.  s.  m.  Action- de  ce 
qui  penche    de    coté    et   d'autie  ,   et  qui 
menace  de  tomber.  Je    m'a^t'yits  de  scn 
chancellcment  ,  et  je  le  soutins. 
CHANCELLERIE,  s.  f.  Lieu  ob.  l'on  ey. 
pédie     les    affaires    qui     regardent     Its 
sceaux.  On  appeloit,  Grcride    Ckcncel- 
Itric  ,  Le    l:eu  oii  le  Chancelier  sctltoit 
avec  ie  ^rasd  sceau.  PuiU  cltMCcUtricf 
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àiatles  parlcmeos,   où    un  Maître    dei  | 

Requêtes  ,  ou  autie  Offiner  commis  pour 
celle  fonctioo  ,  scelloit  avec  le  petit 
sceau.  Officier  dt  lu  chamclUric.  Il 
lui  fallut  des  lettres  de  la  grande 
Chancellerie. En  style  de  Chancellerie. 
On  dit  aussi,  la  Chancellerie  de  Rome, 
pour  signitier  Les  expéditions  qui  se  font 
à  la  Cliancclleiie  de  Rome.  Higlet  de 
Chancellerie. 

Il  signifie  aussi  La  maison  désiinée  pour 
Iv  Cbancelicr. 

On  appelle  aussilflCftjncelItrie  de  V  U- 
nitirsité  ,  Le  lieu  ob  l'on  scelle  les  Let- 
ircs  de  Mairre-ès  Arts  ,  de  Docteur  ,  etc. 

CHAN'CtUX ,  EUsE.  adj.  Qui  en  eu 
chance,  qui  est  en  bonheur. /I  a  en  le  gros 
lut  de  la  toteiic,i:  en  chanceux.  Je  ne  suis 
pas  SI  cktinceux  que  cela.  Il  est  populaire. 
On  dit  ironiquement ,  Voila  un  homme 
bien  chan.cui  ,  pour  dire  ,  Que  c'est  un 
bomme  ma  heureux  ,  et  tniie  les  mains 
duquel  rien  ne  léiisstl. 

CHANCIR..  V.  n.  Moisir  II  ne  se  dit  guère 
que  des  choses  qui  se  ni3ng<'nt  ,  comme 
des  conhiures  ,  des  pilis  ,  djs  jambons  , 
etc.  Ces  confitures  Comi^encent  a  ch.incir. 
Il  est  aussi  réciproque.  Des  confitures 
qui  te  chancissent.  Ln  p'.tc  quicommcuce 
à  se  chancir. 

C'.uvNCi  ,  IF.,  participe.  Paii  chani:. 

CH.^NClSsURE.  s.  t.  i\loisiiSuie.Uter  la 
ehancissure  de  dessus  un  pâté. 

CHANCRE,  s.  m.  Espèce  d'ulcère  malin  , 
i  ronge  ia  partie  du  corps  sur   laquelle 

I  s'est  formé.  Chancre  simple  ,  scorbuti- 
que ,    rénérien. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment , 
ciu'  Un  homme  mange  comme  un  cha  .c  e  y 
pour  dire  qu'il  mange  excessivement. 
CuAKCRE,  signifie  aussi  Certaine  pustule, 
certaine  élevure  ,  que  la  chaleur  d'uiit 
Ëevie  ardente  ,  ou  autre  cause  ,  fait 
venir  sut  la  langue,  au  pabis,  aux  lèvres. 
Il  a  la  l.tn^ue  t^ute  couverte  de  ^k'ncres. 

II  se  dit  aussi  de  la  crasse  qui  s'amasse 
aux  dents.  Avoir  les  dents  pleines  de 
chancre. 

En  termes  de  jardinage  ,  Chancre  est 
aussi  une  maladie  qui  survii^nt  aux  ai- 
biei  ,  et  qui  les  ronge.  Cet  arl>ie-là  a  un 
chancre. 

CHANXREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
4je  la  malignité  du  chancre.  Ulcère  chan- 
crcux.  houe  chancreufe.  Aihre  chan- 
creux. 

CHANDELEUR,  s.  f.  La  fête  de  la  Pré- 
sentation de  Notre-Seigneui  au  temple  , 
ri  de  b  Purification  de  la  ^'ierge  .  ainsi 
boainiée  ,  a  cause  que  ce  jour-U  il  se  fait 
uuc  Procession  oii  tout  te  monde  porte 
des  chandelles  du  ciie  ou  des  cterg:s. 
Avant  la  Chandeleur,  la  file  de  la 
Cuiudcliur. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  de  la  chandelle. Wji/re  ChandcUci. 

CHANDELIER.!,  m.  Insiiumeut  ,  usten- 
sile qui  seit  à  mettre  de  la  chandelle  ,  de 
la  bougie  ou  des  cierges.  (  hanJeli^r  J  1- 
tain  f  de  cuivre  y  d'ari\ent,  (Siand  chan- 
delier. Chantielier  a  plusieuit  branches. 
Chandelier  d'Eglise. 

On    donne  aussi  le  nom    de    Chandelier 
de  A-ristai ,  4  ce  qu'on  appelle  Auiiemeni 
uo  lustre. 
Un   dit  en  leimes    du   l'E.iiluir  ,  qu'/f 
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ne  faut  point  incttre  la  lumière  sont  te 
boissciiu  ,  mais  sur  le  chandelier  ,  ajîn 
quelle  écla'i/e  toute  la  maison. 

Oo  dit  ,  Etre  placé  sur  le  chandelier  y 
pour  dire  ,  occuper  ane  pUce  «mÎDeaie  , 
principalement  dans  l*£^lise. 
CHANDELLE,  s.  f  petit  flambeau  de 
suit  ou  de  ciie  \  et  il  se  dit  plus  commu- 
nément  de  la  cbaodelle  de  suif.  Grotte 
chandcLleX hand::lle  des  quatre  ,  dei  huiCf 
des  douie  à  Ij  livre.  Chindclle  de  veti^e. 
Ai'-umcy  la  chandelle.  Atctichcr  la  chan- 
delle. Eteindre  la  chandelle.  Souffler  la 
chanJci.'e.  Ae  brùUr  que  de  la  chandelle. 
'I  tavailler  à  la  chandelle.  Tenir  la  c'ian- 
diHe  béniteà  une  personne  qui  en  a  Va^v 
me.  hxcommunter  a  chandelles  éieiites. 
yidjuger  une  ferme  à  chandelle  èteintcUn 
papillon  gui  se  brûle  à  lu  chandelle. 
On  dit  figurément  et  provc.-bialcmeot  , 

far  allu-sioQ  d'un  papiltoa  qui  se  brûle  à 
1  chandelle  ,  qu*t/n  homme  rient  sitt'tù- 
U.  .1  la  chandelle  t  poui  dire  ,  qu'il  se 
corilîe  à  ceux  doat  il  devroît  se  dtitîer  , 
qu'il  clieiclie  un  asile  dans  le  lieu  où  il  y 
a  le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  (lu  ti^urcineut  et  pioverbialement  , 
à  ch.i.jitc  î>i:int  sa  chandcl.s  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  rendre  des  devons  à  tous 
ceux  d'j  qui  dépeud  le  succès  des  afljifc^i 
qu'on  a. 

On  dit  Êgurément  et  proverbialement  , 
d'Ua  homme  qui  est  échappé  d'un  grand 
péril  ,  qu*i/  doit  une  belle  chur,ielle  a 
Dieu*  El  d'Uu  homme  qui  se  mcuage  en- 
tre dei:x  partis  opposés  ,  tju'i/  donne  une 
chandelle  a  Dieu,    et  ime  au  Diable. 

Oii  dit  proverbialement  et  liguremeot  , 
que  ia  chandelle  qut  va  devant  ,  -.ùut 
mieux  que  celle  qui  va  derrietcy  pour  dire, 
Que  Us  auuiôacs  qu'on  fait  durant  sa 
vie,  valent  mieux  que  les  legs  pieux 
qu'on  (dit    apri^s  sa  mort. 

Ou  dit  ,  qu'  L/n  homme  est  ménager  de 
bouts  de  ihandelics ,  pour  dire  ,  qu'il  e  .1 
économe  eu  de  petites  choses,  uc  réiaal 
p.i:>  dans  les  plus  importantes. 

On  dit  d'Une  chose  q  û  «ofite  plus 
qu'elle  ne  vaut ,  que  Le  jeu  n'en  vaut  pas 
La  chandclU' 

Ou  dit  d'Ua  bcmmc  qui  meurt  inscn* 
siblement  et  de  vieilltisc  ,  qu'i^  i\n  va 
Ciiinme  une  chjnlelle  ,  que  Ce*t  une 
carx.ieUe  qui  s'cieint, 

Oa  dit  d'Uu  homme  qui  a  un  grind 
éblouissement  d'yeux  cau>é  par  un  coup  , 
ua  heurt  ,  uae  chute  ,  f\u'll  a  \u  ÀkS 
chandelles  ,  mille  chandelles. 

On  dit  d'Un  ménage  où  le'mari  et  la 
fcininc  font  également  do  la  dcpcnïc  , 
qj'Un  y  brûle  la  chandelle  par  let  deux 
bouts.  On  dit  aussi  d'Uu  liommc  qui  fait 
eo  même  temps  plusieuis  dipens»*s  mal- 
h-piopos  ,  ou  qui  fait  à  ti  fors  des  excès 
de  genres  difTcreus  ,  qu*/^  brûle  ta  c. San- 
de'le  par  Us  deux  bouta. 

Oo  dit  aussi  ,  la  chandelle  hrSlCj  pour 
dur  ,    Le  icnips  se  passe. 

Oo  dit  d'Uoe  femme  ,  qu*£//e  est  belle 
a  la  chandelle  ,  pour  fjiic  entendre  que 
sa  beauté  ne  fouticiit  pas  le  grand  jour. 
On  appelle  Chandelle  det  Rois  ,  Une 
chandirllc  ou  bjugie  qui  est  peiolê  de  di!* 
fcreniei  couleurs,  ei  qu'il  est  d'usige  en 
qaclquei  Itcnx  <ie  btiilcr  le  )Our  des  Rois, 
lit  on  dit   populaucmcot    d'Un   habu  in 
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garré  de plorieurs  couleurs,  qu'A'  ei(  fcj- 
riolé  comme  la  chandelle  des  Rcis. 
CHANFREIN,  s.  m  Partie  de  la  tite  da 
cheval  oui  est  entre  les  sourcils  depuis 
les  oreilles  jusqu'au  0(z.  On  appeloit 
ainsi  autrefois  la  piicc  de  fei  qui  cou- 
vroit  le  devant  delà  léfc  d'un  cheval  ai- 
mé. Et  de  là  vient  qu'on  appelle  main* 
tenant  Chanfrein  ,  Le  devant  de  U  lète 
du  cheval  non  armé.  Un  cheial  qut  a  le 
chanfrein  blanc. 
CHANGE,  s.  m.  Troc  d*une  chose  contre 
une  autre.  Ce  mot  n'j  guère  d'usage  en 
ce  sens  que  dans  les  phiaus  suivantes. 
Oa^ner  au  change.  Petdie  au  change. 
On  dit  proverbialement  et  figurémenr, 
d'Un  bcmme  qui  répond  vivement  ei  în- 
g-jbieusement  â  un  autre  qui  le  veut  rail- 
ler ,  qu'ii  lui  a  rendu  le  change. 
CtlANCE  ,  terme  de  Vénerie,  qai  b*4 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases.  Prcn- 
dre  le  chenue.  Garder  le  change.  Donner 
le  chj.n^e* 
Oa  dit  ,  que  Des  chiens  prennent  le 
C  harigf  j  Lorsqu'ils  quittent  la  bcte  qu'il* 
chas<>i.ni  ,  pour  cuurir  une  autre  bëtc  de 
rencontre.  On  dit  ,  que  Des  chie-is  f  Jf- 
dcne  le  change  ,  Lorsqu'au  lien  de  s'ew- 
poiiei  après  une  nouvelle  béie  ,  ils  con- 
tiuucut  toujours  à  cliasier  la  première 
bétc  qui  a  été  '.  ncée.  Oo  dit  ,  qu't/fie 
bèce  donne  le  chaTgc.  Lotiras  durant  U 
chasse  elle  fait  Itver  une  autre  bèle^  dont 
les  chiens  suivent  la  vpie. 

On  dit  figurcment  ,  Donner  U  change  m 
quelqu'un  ,  pour  due  ,  Détourner  adroi- 
tement quoiqu'un  du  desfciu  et  des  vues 
qu'il  peut  svoir  ,  en  Ilï  donnant  lieii  de 
croire  une  cho:>e  pouf  une  autre.  El  on 
dit  de  cciui  qui  se  laisse  ainsi  tromper  » 
ou  par  iguoiaoce  ,  au  par  simj  lictlé  , 
t^a'ilprcnd  te  change  ,  qu'il  a  prit  le 
change. 

On  dit  aossi  ,  <\u*Vn  hcmme  prend  le 
change  ,  Lorsque  dans  une  dispute  ,  dans 
un  raisonnement  ,  dans  la  ncgociaiioQ 
d'une  aâàire  ,  Il  son  de  son  sujet  ,  roui 
s'attacher  à  des  choses  dont  il  n'est  point 
question. 
Chakgk  ,  est  aussi  le  lieu  où  Ton  va  chan- 
ger des  f.spil-c«s  dt  monnoie  pour  d'au- 
tres f  comme  des  louis  d'or  pour  de  l'ar- 
gent blanc  ,  lie.  y^ller  au  ch^nfre, 
Chan'^^e  ,  signiâe  avssi  Banque  ,  le  tné* 
tier  de  faire  tenir  ,  de  remettre  de  Tar* 
gent  d'une  Ville  a  une  autre  , de  placera 
\t\tcc.Fatrele  'hange  Laplace  du  change. 
Courtier  ,  Jugent  de  change.  Lettres  de 
change.  Hillet  de  change. 

Il  signifie  aussi  La  place  même  où  s'as- 
semblent les  Bioquiers  pour  traiter  de 
leurs  :sffjires. 

Il  sigoiiie  eucorc  Le  prix  nue  le  Ban- 
quier prend  pour  Targeni  qu  il  fait  rr- 
meltie.  le  change  d'ici  à  Rome  ,  d'ici  è 
^tmsterdam  ,  est  de  tant  pour  cent.  Ce 
chJn^c  est  ^ros  ,  est  fnt,  le  chJtnge  a 
augiœitc.  Le  change  est  au  p.:tr. 

Il  siguific  aussi  Le  prohi  ,  l'ioléièt  de 
Targcot  qu'on  prête  selon  le  cours  de  la 
place.  Prendre  a  cSsay^e. 
CHANGEANT,  ANTE.  .idj  Variable  , 
muable  ,  qui  change  facilement.  ^'aU 
un  temps  bien  chan/^eant.  Une  nation  fo't 
chjnf:ejnte.  humeur  changeante.  Esprit 
I    chanceant. 

On 
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On  appelle  Couleur  changeante  ,  Une 
couleur  (jui  chaude  selou  les  diltért'utes 
eKpobi.ioas  ,  cjcnoij  Ja  gorge  d'un  pi- 
geon. T^jjlc^s  cfia.tgcj  t  ,  est  LL-lui  <jui 
paroit  de  diffiientes  co  .Icutj  ,  parce  qiitj 
la  tiame  cfî  d'uae  cou'eur  ei  U  cliaîuj 
d'une  autre. 
CUANGKMENT.  s,  m.  Mat. lion  ,  coo- 
versioa  ,  action  de  cUaoger.  Etrange, 
mcrieiiteiix^concrtuc^  char.g..ncnt,  lu^t 
est  sujet  au  :h  n^e  n  nt.  Ct^uige  ntnc  ^e 
vie ,  de  conduite,  t  hungem^nt  U'etat ,  Je 
CMndieton.  L/tJngcnnu  da-is  U  n  iîure  , 
dans  tes  jj'uiies  ,  Xnj  U  ^ouvcmcme  .f. 
Chin^cinent  di  tiie^Ut  e  ,  de  i^cne  ,  aimer 
le  c  la  ige:ni-j(. 
CHAN'GEtl.  V.  a.  Quitter  nae  chose  , 
s*eu  Uétjiie  pour  eu  ^rcaJre  un^  autre 
k  la  place.  Il  a  cunge  sa  vieille  vats^ielle 
pour  de  Ij.  n:;uv€.  Il  acfian^é  s^s  ta'^ieaux 
c^nircdes  m:abiei.)c  ne  veu--  pas  changer 
ai-«;  lui»tlLc  v^us  a  donc  changé  pour  un 
autiH  On  a  chaîné  C ordre.  I^e  nous 
chti/igei  pas  notr<;  \in.  U  a  changé  son 
bien  de  nutun.ii  a  changé  tout  son  plan. 
il  a  c'ijn-^e  coûte  sa  niuJson, 
Ou  dit  pioveibi^lemeot  et  tigurément  , 
Changer  son  ckei'al  bo  gne  contre  un  aveu- 
gle ,  pour  dire  ,  Changer  uue  chose  tjuî 
n'est  pas  bonne  cootre  uae  plus  mauvaise. 
Changer  ,  sigmtie  aussi  ,  Convertir  , 
transmuer  une  chose  en  uce  autre.  Dans 
le Sacie  n'eut  di  i' £ui:haristic  ,  le  pain  est 
changé  auciirps  de  Noti€'à>eigneur.  W:.x 
nocisdcCana^JtSi/S'L  H  i<i:iT  changea 
Veau  en  vm.  La  femme  de  Lot  fut  chan- 
gée en  une  statue  de  sel.  Ce  Chimiste  se 
vanie  di pouvoir  cluinger  toutes  sortes  de 
métaux  m  or. 

11  est  aussi  neutre  ,  et  alors  il  signiËe  , 
Quiaer  une  chose  pour  une  autre  ,  com- 
me dsns  le  premier  sens.  Il  se  dit  tant 
dan$  le  n^ariî  c^ue  dans  le  propre  ;  et  il 
ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition  de. 
Changer  a  hab.ï  i  de  chemise  ,  de  l^'g^Sf 
de  tSsolution  ,  d*avis  ,  de  place  ,  d'air  , 
de  pays.  Changer  de  vie.  Changer  de  Ai  a î- 
fi«'.  Changer  de  langage.  Il  a  changé  de 
ce  huT  II  a  chuv^e  4e  m-ge.  Changer 
de  façon  de  faire.  Changer  de  conduite. 
Changer  de  tien  en  mal. 
Ou  dit  proverbialement  et  Ëgurément  , 
Changer  de  noie  ^  pour  dire  ,  Changer  de 
façon  de  taire  ou  du  parler. 
II  se  met  quelquefois  absolument.  Ze 
tenps  vj-i  danger  ^  iljait  biouUUtd.  Il 
déi:èUra  SI  le  vent  change.  La  mode  a 
changé,  iiiin  n'est  stable  en  ce  monde , 
^ou^  ciiunge. 
Changé  ,  iz.  participe. 

On  dit  ,  qu'(/'ri  homme  est  bien  changé, 
pour  dire  ,  qu'il  a  le  visage  bien  cKaugtî  , 
soit  par  TS^e  ,  soit  par  la  maladie  ,  ou 
qu'il  a  changé  entièrement  de  moeurs  et 
6.2  conduit^e. 
CHANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  propose 
pour  changer  les  tspèccsd'or  oud'ar^^ent. 
pjrt.r  des  nionnoi^s  t'ïrangîrei  au  chan- 
geur. 
Ou  dit  d'Un  homme  fort  p^cualeux  , 
qu''i  est  ru-he  conme  un  changeui  ;  et 
^u  O'n  h  'mr.it  raye  comme  un  changeur. 
pouf  dire  ,  qu'il  paye  comptant. 
CH  ANLâ  1  TE.sl. Chevron  rercndu  qu'en 
po^e  sur  rtxtrcaaté  <1qs  chevrons  d'une 
couverture  de  même  sens  c^uc  les  UtUSi 

Tome  L- 
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CIHVOÏNE.  s.  m.  Celui  qui  possède   un 

CiaouKat    dans    nue    d^lise    Catliodrale 

oa  C  jllégiale.  Par   la  coastitunoii  ciyile 

dt  Llergé  il  n'y  a  plus   ni   chanuu.es  ni 
iha.i  ine^ses     ea    trancc. 
Ou  appelle  Chanoines  Re'guliers   ,    des 

C  lauoiaes   -jai   iont    des    vceux  de  tleli- 
giai    et  qui   vi/ejt    eu    communauté. 
O.»    dir  hgurémcut  ,  Ahuc^   une  vie  de 
Chanoine  ,   pour     due  ,   Mener    une  vie 
doacc  et  trau  {uille. 

CtlANOINESSË.  s.  (.  Fille  qui  possède 
une  Piéboiide  dans  un  Chapitre  de  Filles, 
i.  •.u.ivt  lesse  de    t)lu/ij. 

CHANOlNiE.  s.  m.  Cinonicat. 

CHANjON".  s.  i.  Vers  que  l'on  chante 
sur  quelque  air.  Chanson  nouvelle. 
y^ieiUe  Ciiaison.  Chanson  spuituelle. 
ChanSiin  amoureuse.  Chanson  à  danser. 
Danser  aux  cnansuns.  Chanson  a  boire 
ou  chunson  baciiijuc.  taire  une  c;ian~ 
son.  Un  cjupUt  de  chanson.  Le  rejram 
d'uni  chanson,  Noter  une  chanson.  Com- 
poser uie  chans'jn.  On  ajait  des  châti- 
ions sur  lui.  il  Jait  des  chansons  sur 
tout. Il  met  tc-ut  en  chanson. Dire  ,  chan- 
ter une  chanson. 

Chanson  ,  signi&e  figarément  ,  Sor- 
nette,  discours  ou  raiïon  frrvuie.  J.  out 
ce  quil  vous  ait  la  est  uns  c/iaisen.  a. 
nous  i  eut  conter  des  chansons.  Chunsor.s 
que  ti  ut  cela. 

On  dit  tigurément  et  proverbialement  , 
d'Un  homme  qui  ciu  touj<.urs  la  mcme 
chose  ,  qu'i/  n'a  qu'une  •.hûnsori^  qu'il  n<. 
sait  quune  chanson  ,  qu'il  dit  t«ujours 
la  même  chanson,  que  c'est  to^-jours  .a 
mùme  chanson. 

On  dit  proverbialement  ,  C^est  la  chan- 
son du  ricociiet  ,    pour  due  ,    C'est    tou 
jours  la  même   réponse  ,    le    même    dis- 
cours. Il  est  populaire. 

CHANSONNfcR.  v.  a.  faire  â.es  chan- 
sons contre  quelqu'un. 

ChanSunnë  ,  £E.  participe.  Il  a  été 
bien  citansonné.  Hemme  chansonnce. 

CHANSONNETTE,  s.  t.  Uiminunt.  Pe- 
ine chaosou.  Une  tendre  chansonnette.  U 
se  du  par  opposition  aux  airs  graves  et 
sérieux,  et  parliculièrtmeut  des  chan- 
sons tendtts  et  de  celles  des  Beigtis, 

CHANSONNIER,  1EH.E.  s.  Faiseur  ou 
laibeuse  de  chansons.  Terme  qui  n'est 
d'usage  que  dans  le  style  tamiiier.  les 
bons  Chansonniers  sont  r^res,  C\st  un 
^rand  :ha   scnn-:r. 

CHANT,  s.  m.  Élévation  et  inflexion  de 
voix  sur  dillércns  tons  y  avec  mudulaiion. 
Beau  chant.  Chani  agréable  ,  harmo- 
y.ieax  ,  mélodieux.  Chant  tiiste^  lugubre. 
Chant  d'alegresse.  Ct  ant  de  triomphe. 
Chant  nuptial.  Chant  Pastvra' .  ^lettre 
un  air  en  chant,  il  a  jait  les  paroles  ,  un 
anirccjaitle  chant.  Ce  n  est  pas  la  le 
chant-  ourU  chant  de.  .. 

On  appelle  r  iain-chant  ^ou  Chant  Gré- 
gorien ,  et  Chant  d' balise  ,  Le  chant  or- 
dinaire de  i'É^^lise  ,  dont  S.  Grégoire  est 
reg:rdé  comme  Piusiituteur. 

Oa  dit,  (^u  Une  piL'e  n'a  p<int  de  chant, 
pour  dire  ,  Que  quoiqu'elle  soit  selun 
les  règles  de  la  Musique  elle  n'a  rii.n 
d'agîéable  ni  de  gracieux.  Cette  ouvei- 
ture-  la  n'a  point  de  chant. 

CitANï  ,  se  dit  aussi  du  ramage  des  oi- 
seftiUt  Le  chant  du  rossignol  |  du  sçti'^ 
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de    Valûuette.    Le    chant  du    cygne    est 
consacré  par  les  to2tes. 

Il  se  dit  encore  du  cii  du  coq.  Au  pre-^, 
mier  ,  au  second  chant  da  coq. 
Chant  ,  se  dit  aussi  du  cri  de  la  cigale. 
Chant  Roval.  Sorte  de  pocme  de  sic 
strophes  d'onze  vers  chacuue  ,  et  où 
roniième  vers  de  la  première  strophe  se 
répète  à  la  ho  de  toutes  les  autres. 

En  parlaut  des  Poèmes  Épiques  ,  on 
appelle  Chant  ,  Ce  que  dan^  les  autres 
ouvrages  on  a  accoutumé  d'appeler  li\re. 
Ainsi  en  parlant  de  la  Jéiusalem  du 
Tasse  ,  on  dit  ,  le  premier  Chant  ^  te 
s-.cond  i.hant.  El  en  parlajït  des  p'.êroes 
Françoia  ,  on  dit  ,  >  f  prtm.cr  cnant  du. 
Liitr-  ...  e  pienner  chant  de  la  licniiade* 
CHANTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  se  chan- 
te aisément ,  qui  est  propre  a  être  mis  ea 
chant,  ytir  chantant,  nlusiqae  chantante» 
l  lis  .hantans.  tatuls  chantantes. 
CHAN  1  h  ^,U.  s.  m.  Morceau  coupé  d*ua 
gland  pain.  Un  ^ro\  cr.anteau  ce  pain. 

On  appelle  C  h^nieau  de  pain  bénti  ,  on 
ausû'uratur  t  haniea.i  ,  Le  morceau  di3 
j»aiu  béniL  quon  envoie  à  celui  qai  do.t 
rendre  le  paru  beuii  U  Fêle  ou  U  DimaU' 
che  suivant. 

On  appelle  suss'iCkanteau,  Un  morceaa 
d'étoâe  coupé  d'une  plus  grande  pièce. 
Ce  manteau  a  été  c  upe  en  pUin  d( ùp  ,  il 
n'y  a  point  de  chanteau.  Les  chantcauK 
d'une  rt,he  ,  d'une  soutane. 
CHANTEPLEURE,  s.  t.  Sorte  d'enloa- 
noir  qui  a  un  long  tuyau  percé  de  plu- 
sieurs trous  par  le  bout  d'en  bas  ,  pour 
taire  couler  du  \in  ou  qatlqu'aufre  li- 
queur dans  un  muid  de  via  ,  sans  lu 
noiibier. 

Un  appelle  aussi  Chanieplcure  ,  Une 
fenie  qu  on  pratique  dans  des  murs  peur 
laisser  écouter  les  eaux. 
CHANTER,  v.  a.  Pousser  la  vois  avec  des 
intlexions  diôérentes  ,  et  avec  modula- 
tion. C  hante'  bien.  Chanter  juste,  a^tèa" 
blement ,  passablement.  C  hanter  a  pleine 
VOIX.  Chanterjaux.  C  I anterâ  liasse  note, 
il  alloit  chantant  par  les  chemins.  C  han- 
ttr  la  grand'  Ai tsse.  Cranter  l' Evangile, 
Chanter  l^cpieSt  etc.C':i'nter  en  musique. 
Chanter  tn  fji:x-Bou> d-m.  Ci^anter  an 
motet.  Chantir  unt'ir.  Chanter  une  chan- 
son ,  Chaatgr  le  dessus  ,  la  iasse  ,  tîfc. 
Chanter  en  conçoit.  Chart:T  seul.  C  A  Jn- 
ter  au  Lutrit..  Maitieà  chanter. 

On  dit  Chanier  a  livre  cuwrfjpour 
dire  ,  Chanter  à  la  première  inspectioB 
des  notes  ,  un  air  qu'en  n'avoit  jamais 
vu. 
Chanter,  se  dit  aussi  des  oiseaux  cl  de 
la  tigaie,  J-'aloucttc  a  chanté.  Le  coq  a 
chance,  La  cigale  chante. 

Les  Poètes  ,  principalerocnt  dans  Jes 
Pucmes  Epiques  ,  disent  qu'/is  chantent , 
et  ils  ccramencent  d'ordinaire  leurs 
Pocmes  par  ces  mots  :  Je  chante. 
Chanter,  signihe  aussi  Publier,  célé- 
brer. 2'outcs  les  créatures  chantent  les 
louan^^cs  du  Seigneur.  C  hanter  la  gloîie  , 
<.han:ei  les  hauts  faits  de  quelqu'un. 

On  dit  qu'Un  homme  qai  récite  ,  qui 
déclame  ,  qui  lit  haut  ,  cha  ne  ,  quand 
il  prononce  d'une  manière  qui  n'est  pas 
naturelle  et  qui  approche  du  chant.  Ce 
Cuméuien  ,    Ce  Prédicateur  chante, 

CiianurdeS  injutcs  y   chanter   injurçs  ^ 

Ce 
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C'-ariier  pcuilUs  ,  chanter  çcguittts  à 
quc!^u\'i  ,  C'est  lui  dire  des  injures  ,  lui 
dire  tli^s  tbose^  oÊLeasaotes.  Ces  phiases 
sout  du  style  ûmilier. 

Oa  dit  aas5i  ,  Jt  lui  ai  bien  chanté  sa 
gamine^  pour  dire,  Je  \A  ai  fait  de  foi  tes 
réprionjnies,  je  lui  ai  bien  du  ses  vérités. 

Oa  dit  ,  c'iiiiiiUrr  ta  palinodie  ,  pour 
diie  ,  Se  u'trocier  ,  se  dédire  de  ce  qu'on 
avoil  avancé. 
Chanter  ,  ea  certaines  phrases  du  style 
lioi-licr,  $igoi5e  I>rre.  Aiasiou  dit,  Tout 
le  mon  Je  chante  vcs  Icuanget.  Soyons  ce 
que  ce  Livre  ,  ce  ^ue  cet  Autour  chante  , 
pour  diie  ,  Voyous  de  quoi  ce  Livre-là 
tiaiîo.  Il  chante  toujjkrs  la  même  chose  , 
pour  dire  ,  Il  répète  toujours  la  même 
chose.  Il  ne  veut  donner  que  taut ,  tl  faut 
qu'il  chante  tur  un  a-ttre  ton  ,  pour  dire  , 
Il  faut  qu'il  en  ofTre  davantage  ,  qu'il  en 
donne  davantage. 

On  dit  ,  tyaUnafait^  i\Xk^onfera  chan- 
tir  un  hnnune  ,  poor  dire  ,  qu*On  l'a  ré- 
duit ,  (^u'on  le  réiiuiia  à  la  raison. 

Ûs  dit  proverbialement  cl  âgurémeni 
à  un  homme  qui  dit  quelque  chose  qu'on 
n'approuve  pas  ,  qu'on  ne  trouve  pas  à 
propos  ,  Ccst  bien  chanté  ^  mais  cela  ne 
se  dit  que  psr  mocjueric. 

Ou  appelle  Vain  a  chanter  ^  Une  sorte 
de  pain  rond  sans  levain  ,  dont  on  se  &ei; 
poui  CL-ltbrcr  la  Messe. 

On  appelle  aussi  Pain  a  chanttr  ^  L'ne 
sor;e  de  petit  pain  avec  lequel  on  ca- 
cliclte  le»  Ictttes. 
Cm^Nté  ,  f.t.  participe. 
CHANTKRLLLE.  s.  f.  La  corde  d'un 
luih  I  d'un  vio!on  ,  etc.  qui  est  la  plus 
déIi<Je  ,  et  qui  a  le  son  le  plus  aigu.  A/e f- 
tre une chanttrclle.Hauiter  la  chanterelle. 
liaitser  la  chanterelle,  La  chanterelle 
i'est  lomptic. 

On  appelle  aussi  Chanterelle  ^X)n  oiseau 
que  l'on  met  dans  une  cage  au  milieu 
d'un  bois  ou  d'une  campagne  ,  afin  que 
par  son  chant  il  attire  les  autres  oiseaux 
dans  les  Klets  qu'on  a  tendus  pour  les 
prendre.  La  ihanterdle  a  attire  bc^n^ 
çcup  J'oisraux. 
CHANTEUR,  EUSE  adj.  Qui  fait  mé- 
tier de  chanter.  I  es  chanteurs ,  les  chan- 
seuies  de  l'OpUa,  Les  chanteurs  du 
P  ^rt-neuf.C'est  une  excellente  chantruse. 
CHANTIFK.  s-  m.  Giandc  place  où  l'ou 
arrange  ,  où  l'on  entasse  des  pileS  de 
gros  bois  il  brûler,  ou  de  charpeolo,  ou  de 
chirronnagc.  Les  chantiers  stnt  pleins  , 
on  nr  manqutrd  pat  de  buis-  Ce  Alarchand 
a  svt  t/iJafrr  bien  garni. 

Ou  appelle  Chantier  d'attelier  y  Le  lieu 
oii  l'on  décharge  le  bois  ou  Ij  pierrt-  , 
pour  les  travailler  ,  a&n  qu*oo  puisse  K-s 
empîuyei  à  un  bittimeni.  S  es  pictres  %v\t 
au  chantier.  I  e  bas  est  en  chantre-'. 
Il  se  dit   atissi   des    [.i^es  de   bois  «ur 

quoi  on  pos*?  des  muids  de  vin  ou  d'autre 
kqueur   dans  le    cellier  ,   dans    la    cave. 

/'itttre  du  vin  tn  chantur.  il  a  tant  de 

fifces  de  v-'n  <ncha'>ticrf  sur  le  chantier. 

Ou  dit,    Atfttte   une   pU<e    de  bois    en 

chantier  t  potTT^ue  ,  La  poser  ,  la  mci 

lie   ru    rtnt    d'/'ie   travaillée,  lit  on  dii 

d'Un  V4l^vcau   que    l'ou  coostiuit,  qu'i/ 

fTi    iitr   te   c*tjiri>r. 
Cil  AN  IJGNOLE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui 
touAÎcQt   \v»  paonci    d'uuc  charpcnlc. 
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CHANTOURNÉ,  s.  m.   Pièce   d'un  lit, 
qui  est  de  bois   bien  travaillé  ,  on   cou- 
vert   d'étoffe  ,    f  t   qui    se    met   entre  le 
dossier  et  le   cbevet.  Ce  chantourné  est 
bien  tait. 
CHANTOURNER,  v.   a.  Couper    en  de- 
hors une  pi^ce    de    bon  ,  de  fer    ou  de 
plomb    suivant    un    prulil. 
CHANTRE,  s. m. Ce  lui  dont  lifoDct  ion  est 
de  chanter  dans  l'Église  au  ScrviceDivin. 
Chantre  ,    se  dit   hgurémeot    et  poéti- 
quement  d'un  Poêle.  Ainsi  on  dit  ,    Le 
Chantre  de  la  Xhrace  ,    pour    dire,  Or- 
phée :  Le  Chantre  Thébain  ,  pour  dire  , 
Pindare. 

On  appelle  aussi  figurément  et  poétï- 
quemeu:  ,  Les  Rossignols  et  les  autres 
oiseaux  ,  Les  Chantres  des  bois. 
CHANVRE,  s.  m.  Plante  qui  porte  le 
Lheoevis  ,  et  dont  l'écorce  sert  a  faire 
de  îa  hiasse.  Chanvre  mâle.  Chanvre  fe- 
melle. Cueillir  du  Chanvre.  Faire  rouir 
le  chanvre.  TeilUr  du  chanvre.  Broyer 
du  chanvre. 

Il  se  dit  aussi  particulièrement  de  la 
hiasse  de  chanvre.  Dm  pi  de  chanvre. 
De  la  ti  lie  de  chanvre. 
CHAOS,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point 
i'H.  )  Confusion  de  toutes  choses.  H  se 
dit  au  propre,  De  l'état  oit  toutes  cho 
ses  étoient  dans  l'instant  de  la  création  , 
avant  que  Dieu  les  eût  arrangées  dans 
l'ordre  où  elles  sont. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte  de 
confusion.  Ses  araires  sont  dans  nn 
chaos  ép'^'uvantable.  Sa  bibliothèque  est 
•jn  chaos. 
CHAPE.  5.  f.  Sorte  de  long  et  ample 
manteau  qui  va  jusqu'aux  talons.  Il  se 
dit  principalement  de  cet  ornement  d'E- 
glise appelé  Plu\ial,  qui  s'agraffe  par 
devant,  et  qui  se  porte  par  l'Evêque  ,  le 
Prêtre  Odici*nt  ,  les  Chantres  ,  etc. 
durant  le  Service  Divin.  Chape  de  drap 
d^or  y  de  satin  ,  de  damas.  Chape  en 
broderie.  Tes  Chantres  qui  portent  chape. 
Ll  avcît  la  chape.  L*E\èque  vint  recc 
voir  le  Rc-i  en  chape  et  en  mitre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'habit  que  portent 
les  Cardinaux  ,  qui  a  on  capuce  dou- 
blé d'hermine.  Chape  rouge.  Chape  vio- 
lette. Chape  de  rote  srche. 

Il  se  dit  aussi   De  ce  giand  manteau  de 
diap  ou  de  setge  ,  que  les  Chanoines  se 
cutieis    et   réguliers    portent    au    chœur 
durant  l'hiver. 

On  dit  proverbialement  ,  Chercher  cha- 
pe-chute \  ^out  dite,  Chercher  ccca^iou 
de  pioBtcr  de  la  négligence  ou  du  mal- 
heur   de    quelqu'un. 

Ob  dit  dans  le  m^me  sens ,  Trouver 
chape~<hute  ;ce  qui  vicnf  de  ce  qo'aoïie- 
fois  Chape  signifioit  no  manteau.  Aujour- 
d'hui on  dit  pins  conimunémeot,  Chercher 
chaye~chuti:  ^t  trouver  chape-c^ute  ,ponr 
dire  ,  Trouver  quelque  chose  de  dés- 
agréable ,  il  la  place  de  ce  qu'on  chcr- 
choii    d'avantageux. 

On  dit  hgurémcr.t  et  proverbialement  » 
Di:^./frf  ,  ée  débattre  de  la  chape  a 
l'l.y.\fue  ,  pour  dire  ,  Disputer  à  qui 
appaiiieodra  une  chose  qui  u'cst  et  ne 
piiit  érie  il  pas  uo  de  ceux  qui  se  la 
disputent. 
Chai-»,  se  dit  aussi  Du  couvercle  d'un 
aUaibu'.   Aliitte  la  chtipe  sur  ia.amhàt. 
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Ed  ce  sens  Va  de  chape  est  bref  ,  aa 
lie-j  que  la  prononciation  en  eit  longue  , 
en    parlant  de  la  chape  d'an  Évèqncr. 

On  appelle  aussi  Chape  y  La  partie  de 
la  boocle  par  laquelle  elle  lient  an  sou- 
lier  on  à  la  ceinture. 

CHAPE,  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
de  l'écu  qui  s'ouvre  en  chape  on  eo 
papillon  ,  depuis  le  milieu  du  chef  jus- 
qu'au milieu  des  Oaocs. 

CHAPEAU,  s.  m.  Coiflfure  des  hommes  , 
qui  est  ordinairement  d'étoffe  foolée , 
de  laine  ou  de  poil  ,  et  qui  a  une  fome 
avec  des  bords.  La  forme  d'un  chapeau* 
Les  bords  d'un  chapeau.  Un  chapeau 
noir.  Un  chapeau  gris.  Vn  chapeau  à 
grands  bords.  Un  chap^u  a  petits  bcrds. 
Un  chapeau  de  casier.  Vn  chapeau  de 
yi^ogne.  Un  chapeau  pointu.  Un  ihapeau 
en  pain  Je  suc^e.  Un  cordon  de  chapeau. 
Mettre  son  chapeau.  Oter  son  chapeau. 
Retrousser  son  chapeau.  HeUver  les 
bords  de  son  chapeau.  Un  chapeau  qui 
sfed  btenj  qui  coi^e  bien.  Chapeau  bordé, 
dont  les  bords  sont  ornés  d'un  galon. 
On  dit  ,  Oter  son  chapeau  à  quelqu'un, 

four  dire.  Le  saluer  en  se  décoaviaot 
a  tête,  ihei  vctre  chapeau. 

On  appelle  Coup  de  chapeau  ,  Les  sa- 
lutations qu'on  tait  eo  ôtant  son  cha- 
peau. Cela  ne  m'a  coûté  qu'un  coup  de 
chapeau. 

On  dit  ,  Mettre  chapeau  bas  ,  pour 
dire  ,  Ôter  son  chapeau  :  cl  absolument. 
Chapeau  bas  ,  pour  dire  ,  Découvrer- 
vous  ,   ôtez  votre  chapeau. 

On  appelle  Chapeau  de  Cardinal,  Uo« 
sorte  de  chapeau  rouge,  qui  a  la  forme 
très-plate  ,  et  Us  bords  très-grands  ,  cl 
d'où  pendent  de  grands  cordons  de 
soie   louge. 

Chapeau  de  Cardinal  ,  et  absolomeot 
Chapea':  ,  se  dit  aussi  pour  signiàer  La 
dignité  de  Cardinal.  Et  dans  ce  sens  oa 
dit  ,  qu*  On  a  donné  le  chapeau  de  Car- 
dinal à  t.n  homme  t  pour  dire  ,  que  Le 
Pape  l'a  fait  Cardinal.  Et  on  dit  ,  qu  II 
la^-^e  tarft  de  chapeaux  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  tant  de  places  vacantes  daoA 
le  sacré   Collège. 

On  appelle  Lhapeau  ée  feurt  ,  L*ii« 
couronne  de  fleurs  qu'on  porte  sur  la 
Xht  dans  qurlques  ré|oiii<sancei  ,  dans 
quelque  féie  solennelle,  le»  Ptitrts  à 
la  Prccesfijn  portent  dn  chapeaux  de 
feurs  sur  ta  tiie. 

On  appelle  encoie  Chapeau  ,  Le  bou- 
uuet  de  fleuis  qu  on  met  deriiere  U 
léte  d'une  hlle  le  jour  de  stf  noces. 
Chapeau  de  roses. 

On  dit  proverbialeiaeDi  et  figurément 
du  plus  grand  honneur  ,  de  l'avantage 
le  plus  conlîdéiable  qu'ait  une  periionne  , 
que  Crst  la  plus  bdle  rose  de  ion  cka^ 
peau.Ei  pc'dant  un  a-nt  si  cimstdérahUjii 
a  periu  la  plus  belle  rose  de  Son  chaprau. 
Pcvrquii  se  déferoifil  de  cette  charge  f 
C'tst  la  pLts  telle  rose  de  $cn  chapeau. 
CH.'.rFAi.'  ,  dans  le  strie  familier  ,  se  dit 
aussi  qurlqtrfois  des  homm«<.//  y  avcit- 
la  plissituts  Je/t.mcs  ,  et  pas  un  chape-im. 
CHAPELAIN,  s.  m.  B^o/licier  lilulair* 
d*unc  Chapelle,  la  Ccn^titunon  cii-*/* 
du  Clergé  a  suppritné  tes  Chapetainê 
en  France. 
QuAtiiym  ,  »«    ^t  »»•«*    éVn  Piéu* 
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ealretenu  ,  qui  dit  o^dln«i'era«nl  U 
Mesie  pour  qneiijue  persoane  d;  con- 
dition. 

On  appelle  Chapelain  ,  chez  le  Roi  , 
Ua  Piètre  Officier  du  Roi ,  dont  la  fonc- 
tion est  de  dire  la  Messe  au  Roi  ,  à  la 
Reiue,  etc.  les  Chapelains  de  chc\  le 
Koi.  Chapelain  de  ta  Reine.  Chapelain 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire. 
CH.\PKLER.v.  1.  Qui  n'a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phri^ie,  Chap>ier  du  pa:n, 
qui  signifie,  Ôler  le  dessus  de  la  croûte 
du  pain. 
Chipeié    ,     ÉE.    participe.      Du      pain 

chapelé. 
CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre  de 
grains  enfilés  ,  sur  lesquels  ou  dit  des 
Avc'Maria  ,  et  à  chaque  dixaine  des- 
quels il  y  en  a  un  plus  gros  ,  sur  lequel 
•n  dit  le  Pater.  Chapelet  de  corail. 
Chapelet  d'agate.  Chafelet  de  cornaline^ 
de  gai'de-chcne.  Enfiler  des  chapelets. 
Dire  son  chapelet.  Porter  un  chapelet 
à  là  ceinture. 
On  dit  figurément  et  proverbialement, 
qoe  Le  chapelet  se  défile,  qu*//  commence 
à  se  défiler  ,  quand  quelqu'un  de  ceux 
qui  sont  d'une  tamille  ,  d'une  société , 
d'une  confédération  ,  d'une  faction  ,  vient 
à  manquer  ou  à  s'en  détacher. 

On  appelle  aussi  Chapelet ,  Une  couple 
d'étrivières ,  garnies  chacune  d'un  étrier, 
qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle 
pour  monter  à  cheval. 

On  appelle  aussi  Chapelet ,  Une  cer- 
taine machine  qui  sert  à  élever  les  eaux  , 
et  qui  est  composée  de  plusieurs  godets 
ou  seaux  attachés  de  suite  à  une  chaîne. 
Cuafelet,  se  dit  aussi  De  certaines 
pustules  ,  de  certaines  élevures  qui 
viennent  aatour  du  front,  et  qu'on  croit 
être  la  marque  de  la  maladie  vénérienne. 
Avoir  le  chapelet.  Le  chapelet  ist  déjà 
forme'. 

CHAPELIER,  s.  m.  Celui  qni  fait  on  qui 
vend  des  chapeaux.  Maîtro  Chapelier. 
Marchand  Chapelier.  Garçon  Chapelier. 
CHAPELIÉRE.  s.f.  Celle  qui  vend  des 
chapeaux  ,  on  la  femme  du  Chapelier. 
CHAPELLE,  s.  f.  Petite  Église  »  petit 
édifice  consacré  à  Dieu.  Une  chapelle 
qui  est  au  milieu  des  champs.  La  cha- 
pelle d'un  Prieuré. 

Il  se  dit  ausri  Des  différens  lieux  ofi 
l'on  dit  la  Messe  dans  une  Église.  Ll y  a 
lien  des  chapelles  dans  cette  Eglise.  La 
chapelle  Je  la  Vierge.  La  chapelle  de 
saint  Joseph.  Avoir  une  chapelle  dans 
sa  Paroisse. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  qni  sont  pra- 
tiqués dans  une  maison  pour  y  dire  la 
Messe,  ylvoir  une  chapelle  dans  sa 
maison. 

On  appelle  La  chapelle  du  Roi  ,  Le 
litu  où  le  Roi  entend  ordinairement  la 
Messe;  et  if  s  Musiciens  de  la  chapelle, 
Les  Musiciens  qui  chantetit  a  la  chapelle 
du  P.oi.  La  musique  de   la   chapelle. 

On  ?ppeUe  aussi  [a  chapelle  du  Roi  , 
Le  Corps  des  Ecclésiastiques  qui  servent 
à  la  chapelle  du  Roi.  La  chapelle  du 
Roi  marcha ,  et  alla  à  l'armée. 
On  appelle  Sainte  Chapelle  ,  La  cha- 
pelle d'un  châteiu  du  Roi  ,  ou  d'un 
Prince  du  Saog  qui  y  a  fondé  le  service  , 
fit  déposé  des  Reliques,  La  Saitite  Cha- 
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petîe  de  Vincenrits.  La  Sainte  Chnpcllc 
de  Paris.  La  Sainte  Chap-llc  de  Bour- 
ses. La  Sainte  Chapelle  de  Dij-ui. 
Chapelle  ,  se  dit  aussi  d  Un  EéDefice 
simple  dsDS  lequel  le  Titulaire  est  obligé 
de  dire  ou  de  fa-re  dire  la  Messe  certaioi 
jours  de  U  scuiiïae.l'onder  une  chapelle. 
Permuter  une  chapelle  coitrc  un  autre 
bénéfice.  Ces  Bénéfices  ainsi  (jue  tous  Jrs 
Bénéfices  ecclésiastiques  sont  supprimc-i 
en  France, 

Chapef,le  ,  se  dit  aussi  De  toute  l'argen- 
ttiie  dont  on  se  sert  (♦ans  une  chapelle  , 
comme  le  calice  ,  le  Lai»ia  ,  les  buicttei 
les  chandeliers  ,  la  croix.  Ce  Prélat  a 
une  belle  ,     une   rlihe  chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente ,  L'appi- 
reil  funèbie  qui  environne  le  corpi  ou 
la  représentation  d'un  défunt,  soit  d^ns 
le  chœur  d'une  Église  ,  soit  dans  une 
Chapelle  parlicaiière  ,  soit  dans  un  ap- 
partement ^  avec  un  très  grand  nombre 
de   cierges   allumés. 

Tenir  ChaptKe  ,  se  dît  du  Pape  ,  lors- 
qu'étsnt  accompagné  des  Cardinaux  ,  il 
assiste  à  roffice  Divin,  soit  dans  U  Cha- 
pelle de  son  Palais,  soit  dans  une  Église, 
On  dit  aussi ,  que  L* Empereur  et  le  Roi 
d^ Espagne  tiennent  Chapelle  »  Lorsqu'ils 
assistent  en  céiémcnie  à  l'Office  Divin. 

CHAPELLENIE.  s.  f.  Chapelle.  Béoé&ce 
d'un  Chapelain.    Koy.  Chapelain. 

CHAPELURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  a  ôté 
de  la  crodie  du  pain  en  le  chapelanr. 
Mettre  de  la  chapelure  y  des  chapelures 
de  yam   dans  une  sauce  pour  l'épaissir. 

CHAPERON,  s.  ra.  Coiffure  de  tête  au- 
trefois commune  aux  hommes  et  aux 
femmes.  C'éioit  un  bonnet  qui  avoit  ua 
bouilet  sur  le  haut ,  et  une  queue  pen- 
dante par  derrière,  C/Ki/ïfron  de  drapyd*é- 
carlate.  Chaperon  mi- parti  de  deux  cou^ 
leurs. 

Chaperon,  se  dit  aussi  d*Une  bande  de 
velours  ,  de  satin  ,  de  camelot  ,  que  les 
femmes  et  les  filles  attacboient  autrefois 
sur  leur  tête.  Chaperon  en  pointe. 

On  appelle  figurément  ,  Grand  chape- 
ron  ,  et  absolument  Chaperon  ,  Les  fem- 
lues  d'âge  qui  accompagnent  les  jeunes 
hlles  dans  les  compagnies  ,  par  bien 
séance  ,  et  comme  pour  répondre  de 
leur  conduite. 

Chaperon  ,  est  aussi  Une  espèce  de  coif- 
fe de  cuir,  dont  on  couvre  la  téCe  et  les 
yeux  des  oiseaux  de  proie. 

Chaperon  ,   est  aussi  L^ornement  relevé 

en  broderie  ,  qui  est   au  dos  de  la  chape. 

On  appelle  aussi    Chaperon  ,    Le   haut 

d'noe  muraille  de  clôture  fait  en  forme 

de  toit. 

CHAPERONNER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qii*en  cette  phrase,  Chapergnner 
une  muraille  des  deux  cctésw 

Chaperonner  ,  se  dit  encore  d'un 
oiseau  de  proie  ,  sur  la  tête  duquel  on 
met  un  chaperon. 

Chaperonné  ,  ée.  participe.  Oiseau 
chaperonné. 

CK.Al'IER.   s.  m.  Celui  qui  porte  cbape. 

CHAPITEAU,  s.  m.  La'paiiie  du  haut 
de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fût.  Chapi- 
teau Corinthien.    Chapiteau  Ionique. 

Chapiteau  ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau 
(le  carton  en    lorme   d'entonnoir  j  qui  se 

met  vex$  le  Uauc  d'au?  totçbe» 
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Les  Mfnni":iers  appellent  auçsi  Cha- 
piuau  f  Les  coiuiclies  et  iut  ---s  couron- 
nemens  qui  se  posent  au-df.'ssus  des  buf- 
fets et  aimoircs  ,  et  autres  ouvrages. 
En  Cliimie  ,  on  appelle  Chaptti.au  ,  Un 
vaisseau  qu'on  pljccaudessusd'un  Euire 
appelé  Cucurhite  ,  et  dans  lequel  s\'Iê- 
veut  les  vapeurs  ou  litiucurs  que  le  feu 
fait  monter  djns  la  distillalion.  Le  cha- 
piteau est  garni  d'un  tuyau  que  l'on  nom- 
me Hec  ,  par  où  les  liqueurs  vont  tom- 
ber dans  ie  lécipior.t.  Les  cbaiiteauE 
qui  n'cnr  point  dy  bec  ou  d'issue  pour  le 
passage  des  vapeurs  ,  se  nomment  Chapi- 
teaux  aveugles. 

CHAPITRE*  s.  m.  Une  des  parties  en 
quoi  certains  livres  sont  divises.  Chapi^ 
tre  premier  ,  chapitre  second.  Un  livre 
divisé  par  chapitres.  Ce  livre  est  di\isé 
en  tant  de  chapitres. 

Chapitre  ,  signifie  aussi  figurément  ,  La 
matière,  le  «ujet  dont  en  parle,  le 
propos  sur  lequel  on  est-  Puisque  ncus 
sommes  sur  et.  c'.apilrt'là  ,  je  icus  dirai 
qu:.  .  .  On  enétoit  sur  votre  cha'':ti?f  cri 
p^rlcit  de  vous.  La  conversation  toir.ba 
insensi'.'lemcnt  sur  le  chapitre  de  ces  gins- 
là.  C*est  un  chapitre  qu^ on  traitera  une 
autrefois.  Il  est  fort  sur  ce  chapitre. 

Chapitre  ,  signitie  aussi  Le  corps  des 
Chanoines  d'une  Église  Cathédrale  en 
Collégiale,  Les  chapitres  sont  supprimés 
en  htance  par  ta  constitution  civile  du 
clergé  y  décréte'e  par  ^Assemblée  natio- 
nale. 

Il  signifie  aussi  l'assemblée  que  les 
Chanoines  tiennent  pour  traiter  de  leurs 
afialres.  Assembler  le  Chapitte.  1  entr 
Chapitre. Pre'sidcr  au  chapitre.  Avcir  voix 
au  chapitre*  Tout  le  chapitre  fut  d'avis. 
Cela  fut  résola  en  plein  Chapitre. 
On  dit  figurément  d'Un  hcnime  qui  n'a 
pas  grand  crédit  dans  si  compagnie  , 
dans  sa  famille  ,  eic.  qu'i/  n'a  pas  voix 
en  Chapitre  ,  ou  qu'ii  n'a  pas  de  voix  tri 
Ch.ipicre. 

Et  l'on  dit  au  contraire  ,  Avoir  voîx 
en  Chapitre,  pour  dire  ,  Avoir  de  l'au- 
torité ,  du  crédit  dans  sa  compagnie  , 
dans  sa  famille  ,  dans  quelque  affaire. 

Chapitre,  se  dit  aussi  De  l'assemblée 
que  des  Religieux  tiennent  pour  délibé- 
rer de  leurs  affaires.  Chap  tre  conven- 
tuel. Chapitre  provincial.  C  hapitre  çéné- 
rai.  Convoquer  le  Chapitre.  Aller  au 
Chapitre, 

l\  se  dit  aussi  Des  assemblées  des  Or- 
dres Royaux  ,  des  Ordres  militaires  , 
comme  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit ,  de 
Saint  Michel  ,  de  Malle  ,  de  Notre- 
Dame  de  Moût  Carmel  ,  etc.  Le  Roi  a 
tenu  le  Chapitre  de  V  Ordre. 

Chapitre,  se  dit  encore  Du  lieu  où  se 
tienuent  les  assemblées  ,  soit  de  Cha- 
noines ,  soit  de  Religieux,  soit  de  Che» 
valiers.  Les  bancs  d'un  Chapitre,  On  lui 
ferma  la  porte  du  Chapitre. 

Ou  appelle  aussi  Chapitre  y  \5n  XtRixàz 
l'Eciiiure  j  que  l'Ofiiciani  chante  ou 
récite  eotie  le  dernier  Pscûumc  e< 
l'Hymce. 

CHAPITRER.  V.  a.   Faire    réprimande, 
correction    à   un  Chanoine  en  à  un  Reli- 
gieux  en    plein  Chapitre,    Il   n*a  guère 
d'usage  au  propre. 
Il    signi&e    figurément  ,    Réprimandée 

Ce  X 
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une    pr'MODDC  ,    lui  remontrer  sa    faute 

CD  taioîes  UQ  peu  iortes.  6on  ptVr ,  son 
précepteur  le  chapitrera  tantôt,  il  sera 
bien  chapitré.  Il  est  familier. 
Chapitre,  ée.  paiticipe. 
CHAPON,  s.  m.  Coq  châîitS.  Gros  cha- 
pon. Chapon  gras.  Chapon  de  Bruges. 
Chapon  du  mar.s.  Chapon  de  paiiUr. 
Chiiptn  bvuilli.  Chapon  réti,  yiiU  , 
*iussf,  blanc  de  chcipon. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes ,  dont  l'uue  csi  grasse  ,  'et  ï'autit- 
Bi aigre  ,  cjue  Ct  iOnt  deux  chapons  d<. 
rente. 

On  dit  d*Un  homnie  qni  a  le$  doigta 
crochus  ,  retirés  ,  qu'ii  a  les  mains  Jattes 
tn  chapvn  rCid. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  chaprr. 
jiîd'-pf  ,  i  hapon  lui  vient  ,  pour  dire, 
fju'lî  ne  faut  pas  regarder  de  près  s 
cïe  certainis  dispenses  ,  dans  la  suppo- 
sition que  le  bitn  vient  pluiôt  à  ceux 
CjJii  en  u^cnt  ,  qu'à  ceux  qui  rtpargntni. 
Oa  dit  d'Un  homme  qui  porte  le  ucm 
f!  une  Ttiie,  d*une  Seigneurie  ,  et  qui 
n'en  touche  pas  les  revenus  ,  qu'/i  en 
fcrte  le  nom  ,  mais  n'en  manre  pas  les 
chapons,  qu*un  autre  en  ma't^c  les  cha- 
fins. 

On  appcloit  Le  vol  du  chapon.  Une  cer- 
taine éieoduc  de  leire  qui  ^loit  autour  dr 
la  Mjiçon  Seigneuriale  ,    et    qui    a^par- 
■    lenoit  3  l'aîné  en  certaines    Coutumes. 
Chapon  ,    se   dit    aussi  d'Un   gros    mor 
cean    de    pain    qu'on    met   bouillir    dans 
le   pol  ,    et   qu'on    sert    suc    les    potages 
maigres. 
CHAPONNEAU.  s.  f.  Jeune  chapon. 
CHAPONNER.    v.    a.  Chûtrer   un   jeune 

coq,  Chapcnner  des  cachets, 
Crt\FOK«É,   ÉE.  participe. 
CHAQUE,   ad),  de  t.  g.  Qui  se  met   ton- 
)  3urs  avant  le  substantif  ,  ct  qui  n'a  point 
«le  pluriel.  Chaque  h'-mme.  C  haquc  maison 
Chaque  arbre.  Ch.ique   chose.    A   chaque 
personne*  Pour  chaque  jour.  En   chaque 
tspéce.    Chaque  pays  a  ses  coutumes*  ^i 
K.haque  jour  suffit  sa  peine. 
C'HAR.    $.  m.   Soite    de   voiture    à  deux 
l'eues   f    dont    les    anciens    se    scr voient 
ordinairement  dans  les  itiomphcs  ,   d^ns 
les  jeux  ,  dan^  les  cérémonies  publiques  , 
dans  les  combats  ,  etc.  tharde  triomphe. 
Char  doré,  il  monta  SL.r  son  char.  6V'i 
çhnr  en  tournant  trop  court,  se  brisa  iOn- 
tre    Us  hornes. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  char  du  So- 
leil ,  le  dur  de  la  Lune  ;  t-t  on  se  scri 
Stussi  poétiquement  du  mot  de  C  har,  pour 
dire  ,  Un  carrosse  magniâque. 
CHARANÇON,  s.  m.  Espèce  de  petit 
vers  qui  ronge  les  blés  dans  les  greniois. 
Xr  charançon  s'est  mis  dans  ces  bléS'la  , 
€t  les  €  ^atcs. 
/THAUCCjN.  s.  in.  Morceau  de  bois  qui 
«vt  enticccmeol  embrasé  ,  qui  ne  jette 
plus  de  Hanime.  le  bois  neuf jatt  dt  bon 
4:h4îrbnn  Charbon  ardent.  Chirbvn  tout 
touge.  Chat f^on  éteint.  Charbon  allumé. 
^M'aift  griller  iur  téS  charbons. 

On  dit  hgurément  dans  le  siylc   de  l'É- 
ciilurc,  yimatsîr  des  chaibons  ardcns  iur 
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On  die  d*Un  homme  qui    a  one   fièrre      de  chardons.  Chardon  à  carier.  Mes  Anm 
ardente  ,  qu'7/  brûle  comne  un   charbon. 
Charbon  ,  se  dit  aussi  Des   tronçons    de 
jeune   bois  qu'on  brûle  à  demi  ,  et  qu'on 
éteiut  pour  les    rallumer,    quand    on    en 
aura  besoin.   Ce  bois'la  est  Jvrt  propre  j 
^anc  du  <.haibt  n.  Passer  du  bois  en  char- 
bon, i  harbun  de  bateau. Ch^tbin  de  som- 
me. Un  sac  de  charbun.  Une  voie  de  char- 
bon. Arir  Cl  mme  du  chartoi. 
Charbok     de    TE!uiE  ,  sortc  de    fossilt. 
dur  el  iaflammabie  ,  dont  se  servent    les 
Mar<'-ihaux   ct    autres   ouvxiers  .en    fer. 
Mine  df  charbon  de  terre, 
ChaR£on  ,    esT  aussi  une  espèce   de   gros 
furoncle  ,    qui  le  plu>  souvent    est  pesti- 
Iculiel  ,   une    lumeur    qui    (ait   escarre  à 
la  pdtlie.  i/  lui  p  ai  lit  un  chjibùn  au  bras. 
Il  se  dit  plus  particuiièrement  de  la  tu- 
meur qui  paroîl  à  ceux  qui    sont   frappes 
de  la  p«^ste.  il  a  le  choibor.. 
CHARBONNÉE.  s.  f.  Petit  aloyau  ,    côte 

de  bœuf.  Mander  une  charbcnnle. 
CHARUONNiiR.   v.  a."  Noi.-cir  avec  do 
charbon.  C  harbonner  quelqu'un.   On    dii 
aussi  ,   Chathonner   une   muraille  f   pour 
dire  ,   Écrire    dessus  avec  do    charbon. 
Charj-okvé,  ée.  paiticipc. 
CHARBONNEUX   ,    EUSE.  adj.  Terme 
de  MOdecine  Qui  lient  du  chaibon  pcsti- 
lenritl. 
CHARBONNIER  ,    1ÈRE.    s.    Celui   oo 
celle  qui  fait  ou  vend  du  charbon.    No:r 
comme    un    Charbonnitr.    Tti&itre  Char- 
bc^nnier. 
Ou     dit    prorerbialeincnt  ,   Ta   foi  du 
Charhvnnitr   ,    pour   dire,    La  foi   d'un 
homme    simple    ,   cui    croit   sans    aucun 
examen  tout  ce  que  lEgUse  croit. 

On  dit    aussi  proverbialement ,  que   Le 
Charhonniir  est  moitié  dtins  sa  maison  , 
pour  dire  ,   Que  chacun  doit  être  maître 
chez  soi. 
Cmarsonnifr  ,  se  dit  aussi  en  quelques 
endroits, du  lieu  où  l'on  serrcle  chaibon. 
CHARBONNIÈRE,    s.   f.    Lieu     où    l'on 
bit  du  charbon    dans  les  bois.  l!  y  a  u:c 
chjthonr:icre  d.ms  une  telle  jotlt. 
CHARBOUir.LER.    v.    a.    Terme     d'A- 
giiculiuru.    Il    se    dit  de   l'effet   que    la 
nielle   produit  d.ins  tes  blés. 
Charbodillê  ,   ÉE.    participe.  Des  blés 

£h.ithouitL's   par  la  r.ielU. 
CHAR6UCLE.   s.    f.  Sorte  de  d telle  «ni 

giie  le  Mé. 
CHARCUTER,    v.    a.  D.^couper     de     la 
ch<-irtl    la    mettre    en    pièces.   Il    n*esl 
plus    en  usage  .tu    p'opre  ;  mais   f  guré- 
nu-ut    il    signifie  ,    Couper    nial-propre- 
ment  de  la  viande  îi  table,  il  a  cLarcuté 
cette  Icnge  de  \eaii. 
Charcuter  ,    se    dît   aussi  d'Un  Chirur- 
gien   mal-adroit  ,    qui    dans   une   opc'ia- 
lion    découpe  ,   taillade   les   cbaiis    d'un 
mal.idr  ,    d  un    blessé. 
Charcvtf  ,  EE.    participe. 
CHARCrTIER,  !^RE.  (  On    disoit  au- 
trefois   Cbiircuitier.  )    s.     Vendeur     ou 
Vendeuse    de    chair    de     pouicrau  ,    de 
boudins  y  de  saucisses,  d'andouitks  ^  cic. 
MitUrc    Chiircutier.    Une    boutique    Je 
C  hatcutier. 


Âa  tête  de  son  ennemi ,  pour  dire,  Le  CHARDON,  s.  m.  Plante  qoî  flcuilt  , 
vendre  plus  îneirutabtr  ,  ct  attirer  5»t  j  dent  ta  tttc  est  couverte  iJr  piqnrns  fcrl 
lu)  1.1  VLii^tMnre  de  Dieu,  co  lui  icn- |  doImius  ,  tt  dont  les  fenillci  ont  m>ù 
«Uat  le  bicu  pour  le  uaU  )    bciucoup  de  {â^uim.    C  A(   Htrt  ^Uitlf 


mangent  les  chardons. 

Chardon  a  Bovï^etier  ou  a  Fouton, 
Plante  iiês*comœuDe.  Sa  léte  est  arm^e 
d  une  espèce  de  petits  ciocheis.  Les 
Bonnetieis  ct  Ici  Foulons  s'en  scrrcol 
pour  Carder  la  laiue ,  et  poni  rendre 
le  poil  des  draps  plus  lisse  et    plus  uni. 

Chardon  bénit.  Piaule  sudonhque  et 
coidiale  ,  dout  on  fait  grand  nsage  «a 
Médecine. 

Chardos  iroiii  ou  Chausse  trapk. 
Plaoïe  à  laquelle  on  donn^  ce  dernier 
nom  ,  parce  que  sa  tète  cl  armée 
dVpioes  Ll*.5posées  à  peu  près  de  même 
que  les  Chiussei-trapes  du  ut  on  te  sert 
a  la  gccr.-e.  Celte  Plante  est  taployée 
en  Médecine. 

Chardon  de  Notre-Dame  on  Char- 
don Marie.  Cette  Plante  est  encore 
nommée  Chardon  la:té  ^  parce  que  itt 
feuilles  sont  tachetées  d'un  blaoc  de 
lait.  On  en  fjit    usage  en  Médecine. 

Chardon  hémorhoiDal  ou  Cirsiuu. 
Plante  à  laquelle  on  a  douoé  ce  ocm  , 
parce  que  sa  tige  el  ses  feuilles  sont 
épineuses  ,  et  qu'il  se  forme  sur  ses 
tiges  des  galles  ,  qu'on  dit  bonnes  centre 
les  h^moiroVdeS' 

CmaADCN      ROLAND     OU   A    CENT     litES. 

y'cyci  Panicaut. 
CHARDONNER.  v.  a.  Tirer  le  poil  d'un 

halit  nv?c   des  chardons. 
CHARDONNERET,  s.  m.  Petit  oiseau  à 

léte  rouge  I  t^ui  a  les   ailes    marquetées 

de  jaune  et  de  btun  ,  qni  cime  la  gume 

de  chardon  ,  et  qui  a   un  joli   ramage. 

Niurrir  des   chardonnerets.  Joli    char* 

donne  ct 

CHARDONNETTE     ou    CARDOÏÎ«ETTt. 

s.  f.  Esptce  d'ariichaut  sauvage  fort 
commun  tn  Touraine  ,  dort  la  Heor  sert 
à    faire    cailler   le    bit. 

CHARENTE,  (la)  Rivi.We  de  France 
f^ui  prend  sa  source  dans  le  Départe* 
ment  de  la  haute  Vienne,  ct  se  jcite 
dans  rOrtan  ,    vis-à-vis  Ti'e    d  Oloon. 

CHARENTE.  (  la  )  Département  de 
France  di'.i^é  en  six  DisliiclS  ,  ci- 
dcv:inl     l'An^onmois. 

CHARENTE  infeuewri.  (  la  )  Dépr- 
li-nicDi  cic  Fiance  c!iviié  en  sept  Dis- 
tricts ,  ci  -  devant  U  àiiniorge  et 
l'Annie. 

CHARGE.  I.  f.  Faix,  fardeao.  C:^:<: 
pesarte  ,  excessive  >  ''i'*''-  C^"  *^  • 
|rn,'  d:  chaigea  ce  mur^  à  ce  p  t:;..  .-. 
H  sigt'.ibe  aussi  Ce  que  peut  potitr 
une  prisoone  ,  un  auimal ,  nu  vaisseau  , 
ou  autre  chose  stnbUble.  La  tlarge 
d*un  mulet  f  d'une  chanette  est  de  tant. 
la  charge  de  ce  bétteau  est  de  cin- 
quante tonnejax. 
Il  signibe  aussi  Une  certaine  mcsnte 
OH  quanlilé  déterminée  de  ccrTairtf 
choses.  Une  t^har^e  de  blé,  de  fagttt , 
de  Cotrett  ,  ttc. 

Chari:e  ,  «%  dit  âgorémeni  Dt  toute 
dépente,  de  tout  ce  qui  metdans  la  e^ces- 
siié  de  quelque  dépense,  i  *est  tute 
grande  charge  qte  beaucoup  é'erjfaiâ, 
U  a  ieauccnp  Je  ch*:t^es  et  fiitèrc  de 
bien,  il  f^ut  que  ji  le  no,ènisu  j  ti  est 
d  ne  ehmtge. 
Charci  ,  5igni6e  auui   ImpositioA.  L €$ 
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On  dit,  Payer  les  charges  d'an  mi/r  , 
pour  dire,  Indemniser  le  voisin  de  la 
nouvelle   charge    qu'on   met  sur  le   mur 

■  miioyen.      .  , 

On  dit ,  Etre  a  charge  a  quelqu  un  , 
pour  duc  ,  Lui  causer  de  la  dépense 
ou  de  l'incommodité.  HJ""'  '"'"•'  '^' 
n'eire  a  ch.irge  "  pcrsuute.  il  cauu 
de  vous  iin.  a  ihjrge. 

Charge,  Obligation  ,  condition  onc- 
rfuse.  Bénéfice  a  cr.a.ge  d'amts.  J-e  re- 
venu de  cette  t.rre  su  fie  a  peine  peur  en- 
ecjulittr  les  charges.  U  y  a  de  faraudes 
charges.  Les  charges  cxcident  le  revenu. 
Ce  BJnéjice,  cette    Terre    vaut    tant, 

■toutes  charges   déduites, 

On  dit  proverbialement  et  figniéminl  , 
t{ulljantp'eidre   le   liéiéfise  avec  la 
charges,    pour    diie,  qu'il   laut    se    lé 
Soudie  a  essuyer  les  incOinmoditis  dune 
cHose,  qui  d'jillfurs  est  avantageuse. 

Chàrce,  se  disoit  aussi  Des  OtBces  don; 
«a  prcnoit  des  provisions.  Charge-  de 
ludic.^ture ,  de  Unance.  Charge  Mili 
titre.  Charge  dans  l'armée.  Charge  dans 
/a  Maison  du  Roi.  Charge  hcnorai^le. 
Charge  lucrative.  Churge  icn.de.  i  es 
fjgis,  les  appointcme  :s  ,  les  emolu- 
mcns,  les  foncti<ms  d'une  charge,  i  Ajij;. 
de  Présidenr ,  de  Conseiller,  de  T-èui- 
rier  ,  etc.  istre  pourvu  ,  revêtu  d'une 
charge.  Acheter  une  charge.  Vendre  la 
charge.  Se  jaire  recevoir  a  une  charge. 
htre  en  charge,  hors  de  charge,  txene^ 
une  charge,  taire  hien  :a  cnarge.  ^'ac- 
quitter dignement  de  sa  charge.  L'est  u\ 
hvm  ne.;:!!  sait  bien  faire  ^a.iiir  sa  eharg.. 
On  lui  a  enjoint  de  se  déjaire  de  sa 
charge.  On  a /ait  décréter  sa  charge.  On 
Va  dhlwe'  i-icap-ikle  de  tenir  aucune 
ctarge.  Vous  entreprenez  sur  ma  ihargc 
Cela  n'est  pas  de   totre   charge.    i>e  dé 

.nteitre  de  sa  charrie.  Donner  dèfnis^ivn 
de  sa  ci:arge.  Ce  n'est  p.is  u- e  charge, 
Ce  n'est  qu'une  commission  Ces  Ctni- 
missions     ont   été    érigées   en    charges. 

.entrer  en  charge.   Sortir  de  charge. 

Les  Offices  étant  supprimés  en  Fiance, 
Charge  signibe  seulement  dans  ce  der- 
nier   sens    l'.nvloi. 

Charge  ,  signifie  quelquefois  Commis- 
sion ,  ordre  qu'on  donne  a  quelqu'un. 
On  Lut  a  d^inné  charge  de...  J'ai  charge 

de  vous  dire  '^ue 

On  dit  qu'Oni.  chose  est  en  la  charge  de 
f  uci'fu'un ,  pour  dire,  qu'On  lui  en  a 
donné  le  soin  ,  qu'où  lut  en  a  dcnné 
la  gcrde. 

A  LA  CHARGE.  Façon  de  parler  adver 
biale.  A  condition.  Je  lui  ai  vendu  ma 
m.iison  ,  a  la  charge  de  payer  ri^s  plus 
ancie-is  Ciéamters.  Jt  lut  ai  prainis  telle 
chose  ,  mais  c'est  à  la  charge  ./«c...  ./i 
.la   charge   d'autant. 

On  appelle  Femme  .de  Charge  ,  Une 
femme  qui  est  domestique  dans  une 
grande  maison  ,  et  qui  a  soin  ordinaiie- 
nent  du  linge  ,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent ,   etc. 

Charge  ,  signifie  aussi  en  termes  de 
guerre  ,  Le  choc  de  deux  troupes  qui 
en  viennent  aux  mains.  Ku^e ,  furieuse  , 
vigoureuse  charge.  Sonner  la  charge. 
yiiUr  à  la  charge.  Soutenir  ta  charge. 
Retourner  à  la  charge.  La  preirtiire , 
li  itCÇnit  charge. 
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On  dît  figurénient,  Re\enir  ^  retonmer  ' 
à  la  charge  ,  pour  dire  ,  Faire  une  nou- 
velle tentative  ,  iaire  de  nouveau  la 
roêoie  proposiiioa  ,  la  Bième  demande 
(]^i  a  été  déjà  relusée  ,  ou  sur  laqu.'Ue 
ou  n'a  point  tu  de  i-rpou^e  posirive. 
Charge  ,  est  aussi  ce  qu'on  met  de  pou- 
dre et  de  plomb  ,  etc.  dans  uuc  aiuie  a 
feu  ,  pour  tirer  un  coup.  Charge  de 
pistuUt,  de  mous^iuet  j  de  canon.  Ce 
canon  est  fort  mince  ,  ne  lui  dunne^ 
q'te  demi-charge.  Un  lui  a  donné  double 
charge  pour  l'éprouvci'. 
Charge,  est  encore  une  sorte  de  cata- 
plasme qu'où  applique  sur  quelque  pai- 
tic  du  corps  d  uu  clicval  malade  ou 
blesié. 
Chahgï  j  se  dit  aussi  figurément  Des 
prtuves  et  indice'»  qu'il  y  a  contre  un 
accusé.  Le  plus  grand  usage  de  ce  moi 
est  au  plurit:.  Un  a  pvrzc  les  charges 
et  injormaiions  au  Giej/'t:,  JL'accaS'J: 
a  pris  droit  par  Us  charges. 

On  dit,  Injonrie*-  a' cnarge  et  a  de 
cha-g::  f  pour  dire  ,  Inioimer  pour  et 
coiilte   l'accusé. 

Oa  appelle  Chargé,  en  Peinture,  Texa 
géiatun  des  pajlies  Usplu>  m^trquL-ei  , 
e;  en  Poésie,  l'exa JJration  d'un  iiduu  e. 
CHARGEANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ehaige, 
qui  iaiigue.  Au  bguié  ,  qui  est  im- 
j'ortun. 
Cli.AKGEMENT.  9.  ra.  M^rchandi^?-; 
chargiius  -^ur  un  v.-isseau.  Oi  .'api>.  k 
autrement  Cargaisoi..  ^l  ajait  i.  n  l/i^»- 
gcment  en  telpoit  ,  et  de  lt.lleS  marcuafi- 
diics. 

Il  signifie  aa«si  L'acte  pat  'equel  il 
paiotl  qu'un  IMarchaud  a  chaigè  telle 
quantité  de  maicbanduci  sut  un  vaisseau. 
il  a  proau.t  le  chargement  et  les  con- 
aoi.is^'nens  de  telles  marchandises* 
CHARGER.  V.  a.  Metiie  une  charge 
sur...  C  /ijjger  un  crochcîcur.  Charger 
un  cheval  ,  un  m.^letyUn  bateau,  iSAx- 
cnite^te  a  trop  chargé  ce  mur,  il  n'y  a 
foint  de  danger  de  charger  une  voûte. 
Charger  un  bateau  pour  un  td  endroit. 
L  e  bateau    est    charge  de    vîn  ,    de   sel. 

On  dit  aussi  ,  Charger  ,  pour  Peser 
sur.  ,  Cette  poutre  charge  ti\>p  cette 
muraille.  Cela,  chargera  trop  cet  homme. 
Cela  chagcron  trop  ce  carrosse. 

Oa  dit  ,  Charger  une  pièce  de  théâtre 
d'inctdens  j  un  discours  de  figures  ,  de 
citat.onst  ponr  dire,  Y  en  mettre  trop. 

On  dit  ,  charger  un  arme  à  feu  «  pour 
dire  ,  Y  mettre  ce  qu'il  faut  de  poudre  , 
de  plomb  ,  etc.  pour  tirer  un  coup. 
Charger  un  mousquet  ,  un  fusil.  Vous 
ciL:!rge\  trop  ce  canon  ,  tl  crùvera.  Char- 
ger a  balle.    Charger  a  cartouche. 

On.  ^it,  qu'  Une  viande  charge  l*cstomaCj 
pour  diie  ,  qu'Elle  pèse  trop  sur  l*esto- 
mac  ,  parce  qu*elle  est  difficile  à  digé- 
rer :  et  on  dit  dans  le  inême  sens  ,  qu'i/'/i 
homme  se  iharge  V estomac  de  trop  de 
viandes. 

On  dit  figurément  Charger  sa  mé'noire 
de  ijueî,jue  chose  ,  pour  dire  ,  Jïctire 
quelque  chose  dans  sa  mémcire  ,  s'ap- 
pliquer sérieusement  à  la  retenir.  C  har- 
ger  sa  mémove  de  bonnes  choses^  la  char- 
ger de  bagatelles. 

On  .lit  au'sij  t^u  11  ne  faut  pas  trop  char- 
ger   iû  ji*fc:..-.wWtf   (i«  ert/ôns  >  ï^c-f.dire^ 
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qu^H  ne  faut  point  les  obliger  à  retenir 
trop  de  choses. 

On  dit  ,  Charger  sa  cnnscïeice  de  quel' 
que  chose  ,  pour  dire  ,  Preudre  quelque 
chose  sur  sa  conscience  ,  ci  s'en  rendre 
responsable  devant  Dieu. 
Charger  ,  signi^e  aussi  ,  Imposer  quel- 
que charge  ,  quelque  condition  onéreuse. 
Ainsi  on  dit  ,  Charger  Us  peuples  , 
Us  charger  de  tai'-Us  ,  les  charger  d'im:,' 
pots  ,  pour  dire  ,  Mettre  de  trop  grandes 
impositions  sur  les  peuples. 

Oa  dit  ,  Charger  un<  Terre  d'une  rede- 
vance ,  un  Bênéjice  d'une  pension  ,  pour 
dire  ,  Éiabltr  ,  imposer  nne  redevance 
sur  une  IVrre  ,  mettre  une  pension  sur 
un  Bénéfice. 

On  dit  ,  Charger  un  homme  de  coups  ^ 
pour  dire  ,  Le  battre  avec  excès  :  et  le 
chargt.r  d^injurcs  ,  d^cpprohrcs  ,  de  niaU' 
dutiims  j  pour  dire  ,  Lui  dire  beancoi.p 
d'injures  ,  L'accabler  d'opprobres  ,  dé 
malédictions. 

oïiARGr-R,  .  signi&c  aussi  ,  Attaquer  les 
cunemiî  en  campagne.  Charger  sans  re- 
C'ifrtoiire.  l' ni  vu  Joîbte  y  il  charge  tvu- 
■(  urs  l'c'in,:Jii.  h'oas  le  char.,  eaires  si  vj- 
^'"■reui::e-ne!tt  ^  q^-e  rtous  -e  J:'iws  pH^r, 

U  se  dit  aicsi  d'Ua  p^icii-u'ier  ".i  <>n 
frappe  ua  autre.  6'f/  ri<:  ■  ..    ...   ij^s- 

c.>.  >s-l  I  ,  /o  le  ch: 

aAR'.tR  'igr.iiie  ausji  ,  Donner  com- 
ii!i<sîor. ,  donner  ordre  pour  l'ext^cîiÙQn 
jc  inel^jne  ,  i.ose  ,  pour  la  conduiu  de 
quc.-jue  aliiitre.  On  /'a  chargé  de  peter 
la  .  aro.e.  c'est  à  tous  a  prendre  garde  à 
ce  (1  ,   te   vous    tn  charge. 

Il  se  met  aussi  avec  te  pronom  person- 
nel ,  et  si_^nihe  Prendre  le  soin  ,  la  con- 
duite de  quelque  chose. /c  neveux  pas  me 
Charger  de  cette  a^'au  e.  Il  a  rejusé  de  se 
char^;er  des  pap-ei  s  .  de  sc  chatQer  de  liS 
garde  de  ce  trésor.  Vous  vous  êtes  charge 
de  lui  parler. Il  s'cstchargé  de  la  distritu~ 
tinn  des  deniers.  Un  l'a  charge  d'un  tel  re- 
couvrement. Il  a  été  chargé  par  un  Arrêt 
de  Cadnii  tistration  de  ces  btens-la. Char- 
ger un   Avvué  ^   un  Avocat  d'une  Cause, 

Ou  dit  que  Les  témoins  ^  les  infcr-na- 
fions  chargent  un  accusé^  pour  dirt',  eue 
Les  témoins  et  les  informations  sont  con- 
tre lui. 

On  dit,  Charger  un  Registre  dételle 
et  telle  chi-se  y  pour  dire,  La  tBarqucr 
sur  le  Registre. 

On  dit  dans  le  même  seus  ,  Charger  u,t 
c<iTrpte  d'une  dépense  ,  d'une  recette. 
Charger  quelqu'un  ,  signiùe  aussi  ., 
Déj'oscr  contre  lui  ^  et  dire  des  chose» 
qui  vont  à  le  faire  condamner,  i  es  té-* 
muins,  les  dépzsitions  le  chargent  jurïeu' 
sument.îl  est  fuit  chargépar  le  testament 
de  mon  d'un  tel. 

On  dit  y  Charç,€r  un  paîtrait ,  pour  dire  , 
Repiésenler  avec  exagération  les  iisiis 
qui  rendent  le  visage  d'un  homme  dif- 
forme et  ridicule  ,  quoiqu'il  soit  recon,- 
Doissable.  Ce  pcrirait  est  trop  chargé. 

U  se  dit  en  ce  sens  âgurément  .  peux 
diie  ,  qu'On  exagère'avec  malignité  les 
défauts  de  quelqu'un,  i  e  caractbe  ^uun 
tel  Auteur  J'aii  de  cet  homme  est  tri'^ 
chargé. 
Charge  j  ée.  participe. 

Ou  dit  ,  qu't^n  cheval  est  charp'  à: 
^atiothe  ).  ûargéd^encoi.rey  pour  cire. 
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«ju'U  a  ttop  de  g^aacUc  ,  qu'il   a  l'ence- 
it  re  trop  gi o*se. 

Ou  dit  d'Un  homme  ,  <}u'//  est  chargé 
di  gand:l:e,fm:  Jire  ,  qu'11  a  de  gioisci 
luîtcboiies  j  tt  tiguiûmeut  d'Un  homme, 
oui  ^'UDt  ^pais  dt  corps  ,  a  aasii  l'cspiit 
-grossier  et  Diaicriti. 

On  dit  aa^ii  u  LJu  homme  fort  gras  , 
t^u  H  en  cr.ar^c  de  iuiiini.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit,  «jOC  Le  tempt  est  chir^é ,  quand 
le  t.-mpt  c^r  couvert  de  auagei  ,  et  dis- 
posé a  la  pluie. 

On  dit,qu*  Un  homme  c  les  ye-jx  chargés j 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  er.âcs  ,  remplis 
d'iiumcurs. 

On  appelle  Couleur  chargée.  Une  coo 
leur  qui  est    trop   forte. 

t'n  teiTitS  de  l'ciulute  ,  f^n  portrait 
chjrgéf  C'est  un  portrait  peint  en  charge. 
Jlic  dit  aussi  généralement  de  tout  ce 
oui  se  représente  par  la  peinture  ou  par 
le  discours  ,  quand  l'exigératioo  est  trop 
forte,  les  passions  sont  trop  chargées  dans 
ce  tabUau.Ccttc  dcscriptioa  ,  cette  narra- 
tion esttr(:pihargé:Xct  ouvragée  est  trop 
charge  de  citationsnCettel'ragédte  est  trop 
(katgie  d'incidcns. 
On  appelle  Des  dés  chargés ,  De  faux 
dés  ,  des  dés  pipés  ,  dont  se  servent 
ceux    qui  veulent  tromper  au  jeu. 

CiiASCÉ,en  termes  de  Blason,  se  dit 
Des  pièces  sur  lesquelles  il  y  en  a  d'an- 
tres, hande  d\r  chaigée  de  six  croisettes 
de  sable. 

CHARGEUR,  s.  m.  Qui  charge.  Chargtw 
de  biis,  Char^rgur  de  charbon. 

On  appîUe  Li;mmijJionnjrie  Chargeur, 
Celui  qui  tient  un  entrepôt  de  marchan- 
dises que  les  Né^ocians  luicjnhent  pour 
les    f.nire    passer    à    leur  destination. 

CII.'^RI.^GÉ.  s.  m.  Action  de  châtier. 
/  c  ckir^a^e  est  difficile  en  hiver. 

CH.\RIER.  V.  a.  Voiturer  dans  une  char- 
rette ou  chariot. C  harier  despienes  d'une 
car'tirt.Ch:r:cr  des  gerbes  du  champ  a  tB 
•gr  inye.  Lharier  du  \in. 

On  dit  qne  Les  livihes  cbartent 
du  sabls  ,  que  les  urines  châtient  du 
çravier. 

CitARrER  ,  s'emploie  neutralcmeor  et 
h^urément  dans  cette  phrase;  Charter 
i/^iu'r  ,  pour  dire  ,  Se  bien  conduire,  se 
gouverner  comme  l'on  doit  ,  s'acquitter 
de  son  devoir.  Vtpuisqu  on  l'a  châtié,  il 
a  tnujriLrs  chari;  droit.  Je  te  ferai  bien 
ih.:nKr  droit.  Il  fera  bien  du  charter  droit. 
Il  est  du  style  lamilier. 

On  dit  par  ellipse  ,  qu't/ne  rivière  cha- 
■rtc  ,  Quand  dans  uns  grande  gclér  ,  on  y 
voit  beaucoup  de  glanons  aller  au  cou- 
rant de  l'eau.  La  Heine  sera  bientôt 
prise  ,   car  ell:  charte. 

CiiARis  ,  ir.  pariicipe. 

CHARIKR   Voyez  CHARRIER. 

CHARIOT,  s.  m.  Sorte  de  voiture  j  qua- 
tre rouei  ,  pTopre  il  porter  diverses  cho- 
ies, C/ioiiue^'e  6ii;^iaj;e.  Chariot  defoia. 
let  churiots  d'artilterit.  Chariot  des 
vivres. 

Il  <I|;ni&c  qnclqnerois  Char.  D^s 
chariots  anncs  de  faux.  Course  de  iha- 
liott. 

Chariot  ,  signifie  aussi  La  coostclla- 
lioa  (le  la  grande  ou  de  It  petite  Ourle. 
Ijrgtaïul  ch€rii)l  ^u'oo  «pfrllo  coami- 
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némcBt  te  chariot ,  ou  U  chariot  de  Da- 
vid. Le  petit  chariot. 

CHARITABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  a  de  U 
chanté  pour  son  prochaia.  Il  faut  cire 
charitable  envers  tout  le  monde.  C'est 
n'être  guère  char:*.&l' le  que  de  mvdtre. 

U  sigoiâe  p!us  païUcaiisrtm^ut  Celui 
<]ui  lâit  l'aumône.  Cette  Dame  est  fort 
chj.TiiabU. 

U  se  dit  aussi  des  choses  ,  rt  sigoiâe  , 
Qui  part  d'uu  principe  de  cbaritd.  Se- 
cours charitable. Conseil  charitable. Avis 
charitable. 

CHARITABLEMENT,  ad».  D*une  m?.- 
oière  charitable  ,  par  charité.  Assister  y 
consoler  tharitabiiment  les  pauvres.  Ins- 
truire charitable  nent.  Avertir  charita- 
blement. 

CHARITÉ,  s.  f.  L'une  des  foii  Vertus 
Thc^ologales.  Amour  par  le;juel  nous 
.limons  Dieu  comme  ncue  souverain 
bien.  Lj  charité  couvre  la  multttud:-  des 
pécr.cs.  Si  je  n'ai  point  la  charité ,  je  n'ai 
rien. La  charité  est  la  perfection  de  la  Loi. 
Sur  li  fil  des  siècles  ,  la  chanté  de  plu- 
siiws  se  tejruiiira. 

CHARirÉ  ,  est  encore  Tamonr  c{u*on  a 
pour  le  prochain  en  vue  de  Dtcu.  La 
chanté  des  premiers  Chrétiens.  Chanté 
fraternelle.  Avoir  de  la  chartté  pour  U 
prochain.  Alvuvement,  motif  de  charité. 
Il  fait  telle  chose  par  charité  ^  par  pure 
charité.  Vous  n'avej^  cuire  de  charité  de 
ne  pan  secourir  les  pauvres. 

II  sijruiââ  aussi  plus  parlicttlièrement , 
Aumône  ,  assistance  qu*on  donne  aux 
pauvres  ;  cl  dans  ce  sens  il  a  im  pluriel. 
C'est  une  belle  charité  que  de  nourrir  et 
d'instruire  les  crphclins.  t  ait e  la  charité 
u  quelquun.  Ce  pauvre  homme  vous  de- 
mande la  charité.  Il  se  recommande  aux 
chantés  des  ^e'\s  de  bien. Cette  Dame  fait 
bien  des  chantés  ,  de  'grandes  charités. 

On  dit  proverbialement  ,  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même. 

Charité  ,  signitic  encore  Une  assera- 
W^c  ,  ou  Congrégation  de  peisonncs 
pieuses  poar  secourir  les  pauvres.  Iàx 
Charité  de  lu  Paroisse.  Les  Dames  de  la 
Charité.  Il  a  été  enterré  par  la  Charité. 
Les  Religieur  de  la  Chanté.  U  se  prend 
même  pour  l'Hôpital  où  ces  Religieux 
refirent  et  tratient  les  pauvres  maljdrs. 
S'il  tomi^e  rr.alaJe  ,  U  se  fera  porter  a  la 
Charité.  Il  est  mort  a  la  Chartté. 
On  dit  tigurément  et  proveibialement 
par  conlre-vcaté,Prc(erune  Charité^  des 
chantes  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  \'ouloir 
taire  croire  contre  la  vérité  ,  qu'il  a  dit  ou 
fait  quelque  chose  qu'il  n'a  ni  dit  m 
fait.  Je  SUIS  sûr  qu'il  n'a  point  dit  cela  , 
c'est  une  chartté  qu'an  tut  ptcte.  La  Cour 
est  un  pays  câ  l'on  prête  souvent  de* 
char  il  es. 

CHARIVARI.  5.  m  Bruit  tumuItueaK  de 
poules  ,  poêlons  ,  cbaudiont  ,  etc.  ac- 
compaç^n^  de  cris  cl  de  huéïs  que  l'on 
fait  ta  nuit  devant  la  maison  d'*s  temœcs 
veuves  el  figées,  qui  se  rriDAiicnt.  St 
vous  vous  remarie^ ,  on  vous  fera  un 
Crt.iriitfri  trois  jours  de  suite. 

It  se  dit  faguiéracnt  De  toute  %cTle  do 
hiiiit,  de  crieiie  I  de  quercll.*t  entre 
peiiics  ;;cDS.  Il  y  r.  un  territle  chanv^n 
dans    cette    maiior.    Sa  ftmmf   lui    a 

Juts  fi/i  hait  (hamaru 
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On  dit  aussi  par  raillerie  d'Une  ra^- 
chdnie  Muii-^ue  ,  que  C'est  un  charivari, 

CHARLATAN,  s.  m.  Vendeur  de  dro- 
gues ,  d'orviétan  ,  et  qui  lei  débite  dans 
les  places  publiques  sur  des  ihé&ties  , 
sur  des  tréteaux.  C'est  ordinairement  un 
terme  de  mépris. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Médecin  qai  est 
hâbleur  ,  qui  se  vante  de  gnérir  toutes 
sortes  de  maladies.  On  dit  que  pour  être 
Médecin  ,  1/  faut  être  ui  peu  Charlatan^ 
11  signiâe  6gurément  Celui  qui  l&ch« 
d  amadouer  par  ue  belles  paioles  ,  par 
des  promesses  spécieuses.  N'éccute{  pms 
Cet  homme-la  ,  c'est  un   charlatan» 

CH.\RL\TANER  t.  a.  Ticher  d'aœa- 
doufr  ,  de  tromper  par  âattcrics,  par 
belles  paroles,  hlle  pensait  me  chatla- 
taner.  Ne  lous  laisse\  pas  charlataner.. 
Il  D'est  guère  d'usage  que  dans  le  styU 
familier. 

Charlataijî,  is.   partiripe. 

Charlataneaie.  s.  f.  Hâblerie,  flat- 
terie ,  discours  arliâcieux  pour  tromper 
quelqu'un.  Toutes  qu'il  \ous  dit  n'est 
que    charlatanerie. 

CHARLATANISME,  s.  m.  Caractère  da 
Charlatan. 

CHARLE VILLE.  Ville  principale  do  D^- 
partcmeat  des  Ardenoes. 

CHARMANT,  ANTE.  adj.  Agréable, 
qui  plaît  extrêmement  ,  qui  ravit.  Beauté 
charmante,  i  icnx  charmaru.  Concert 
charmant.  Voix  charmante. Cette  maison 
cit   charmante.  Conversation  charmante. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose  su- 
perstitieusement tait  par  art  magique 
pour  produire  un  eflfet  extraordinaire. 
Puissant  charme,  taire  un  charme  ,  det 
charmes.  Il  a  un  charme  contrs  les  ar^ 
mes  à  feu.  Rompre  ,  C'cr  un  charme. 
Porter  un  charme  sur  soi.  User  de  char* 
ir.es.  Lever  un  charme.  Le  charme  est 
levé. 

Charme  ,  signifie  Bgorémenl  Attrait, 
appas,  ce  qui  plaît  extrêmetrtcnt  ,  qnl 
touche  seosibleracnt.  Charme  inévitable* 
Puissant    charme. 

l\  est  de  plus  grand  usage  an  pluriel. 
Cette fiUe  a  des  charmes  ,  de  mer\  etlUuv 
charmes.  On  se  laisse  aisément  prendre 
aux  charrt'.tt  d'une  jeune  beauté.  On  ne 
p. ut  se  défendre  de  ses  charmes.  Ta 
Mt.iique  ,  la  Poésie  a  de  grands  charmet, 

CHARME,  s.  m  Arbre  d?  hjute  tige  qai 
poui'e  (.'et  branches  dès  sa  racine  ,  et 
qui  sett  ordtoaiiemeni  à  faire  des  pa- 
lissades. Bvii  de  charme.  AUét ,  jrniis- 
sadr  de  charmes. 

CHARMER.  V.  a.  Trodoire  an  effet 
extraordinaire  sur  quelque  personne  ,  on 
sur  quelque  chose  par  charme  ,  par  un 
piétendn  art  magique.  On  c»oit  que  ce 
Jferacr  char-r^  les  loups  ,  les  serpens, 
plusieurs  crotent  quen  disant  certaines 
parjieSfils  chat-ment  /fi  jrm<s  A  feu. 
Il  eut  que  son  cheval  etoit  charmé  , 
par<e  qu'il  ne  put  partir  de  ta  place. 
Ce  Ucvre  est  charmé  ,  tes  levrters  ne  It 
sauroienî  jamais  prendre. 

11  sigaibe  b'^tirément  ,  Plaire  extrénw 
ment ,  lavir  en  adniiradoa.  Ce  Ptedtca-^ 
leur  vous  channera.  Cette  fi'le  charme 
tous  eeyx  qui  ta  regardent.  Konf  m 
^tes  charmé  Cette  Musique  m'a  charmé. 
Qix  dit  ;  Chartntr  la  d^uitur  p  Vttvsni 


ie  jueliu'un  ,  pour  dire  ,  Ea  suspendre 
le  sentiment,  i/ a  charmé  ma  doultur  par 
SCS   discours. 

Charmé  ,    ée.    participe. 

CHARMILLE,  s.  f.  Nom  collectif.  Plant 
de  petits  chaînes.  Botte  di  charmille. 
Plaitcr  de  la  charmille  pour  faire  une 
palisfa.i;. 

CHARMOIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  charmes. 

CH.^RNAGE.  s.  m.  Le  temps  auquel  il 
est  peimis  de  manger  de  la  cbair  ,  de 
U  viande.  On  fait  meilleure  chlre  en 
chamade  qu'en  carême.  Il  est  populaire. 

CHARNAIGRE.  s.  m.  Chien  mctif  ou 
chien  courant. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de  la 
chair  ,  qui  appartient  à  la  chair.  Il  n'a 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 
JPlaisir  charnel.  yJpfétit  charnel.  Copu- 
lation charnelle. 
Od  dit  aussi  ,  Homme  charnel  ,  pour 
dire,  Homme  sensuel,  par  opposition 
à  homme  spirituel. 

CHARNELLEMENT,  adv.  Selon  la 
chair.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  il  a  connu  cette  femme 
charnellement, 

CHARNEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  est  principalement 
composé  de  chair.  Les  joues  ,  les  mus- 
cles  sont   des  parties  charneuses. 

CHARNIER,  s.  m.  Lieu  couTcrt  ,  qui  est 
auprès  ou  autour  des  Églises  Paroissiales, 
oti  l'on  met  les  os  des  morts,  tes  char- 
niers des  Saints  Innocens  ,  (  et  populai- 
rement ,    de  Scint  Innocent.  ) 

Aujourd'hui  on  appelle  Charnier ,  Une 
galerie  autout  des  Églises  Paroissiales  , 
ou  l'on  donne  la  Communion  les  jours 
de  grandes  Fêtes.  Communier  suus  les 
chiirnicrs  de  la  Paroisse. 

Charnier  ,  se  dit  encore  du  lieu  où  l'on 
garde  des  chairs  salées. 

CH.^JINIERE.  s.  f.  Ce  sont  deux  pièces 
de  fer  ou  d'autre  métal  qui  s'enclavent 
l'une  dans  l'autre  ,  et  qui  étant  percées, 
sont  jointes  ensemble  par  une  broche 
qui  les  traverse.  La  charnière  a*un  com- 
pas ,  d'une  boîte  ,  d'une  montre ,  d'une 
tabatiire. 

CH.ARNU,  UE.  adj.  Bieù  fourni  de  chair. 
Corps  charnu.  Personne  charnue.  Cette 
perdiix  a  l'estomac  bien    charnu. 

11  se  dit  aussi  des  fruits.  Des prwieaux 
bien  charnus.  Des  olivci  l^ien  charnues. 

CHARNURE.  s.  f.  La  chair  ,  les  parties 
charnues  considérées  selon  les  dilTéren- 
tes  qualités  qu'elles  peuvent  avoir.  Il  ne 
se  dit  que  des  personnes  Charnure ferme. 
Charnurc  molle. 

H  se  prend  plus  souvent  pour  la  peau. 
htlte  charnurc.  Laids  charnurc.  Vilaire 
ch.irnure.  Charnurc  délicate.  Charnure 
douce. 

CHAROGNE,  s.  f.  Corps  de  bête  morte  , 
exposé  et  corrompu.  y'IeilU  charogne. 
Puant  comme  ujic  îharogne.  Oiseaux  qui 
s'atî-ichent  h  la  charo^r.e. 

CHARPENTE  s.  f.  Ouvrage  de  grosse'^ 
pièces  de  bois  taillées  et  équarries.  Char- 
fente  .-îe  bots  de  chêne,  de  chlt^iigrier.  La 
chc^pente  d'une  Eglise,  d'une  coiivertire, 
d'i:'-.  pldTiche' .Jyiaison  batte  de  charpente. 
CHARPENTËR.  t;.  a.  Tailler  ,  éqnatrir 
des  pièci'Ç  de  bois  avec  la  hache.  En  ce 
liai  il  n'csi   guère  en  usage  ;    nais  au 
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fignr*î  il  signihe    Couper  J  talDer  tTane 

tnaniète  mal  adroite.  Q^iie  vous  cf«î  mal 
adroit  !  vous  charpente^  la  viaude  au 
lieu  de  la  couper  pro^iement.  Le  bour- 
reau charpenta  le  i:ou  cl  les  épaules  de 
ce  p.2:ivT€  patient.  Le  C hirurgien  lui  a 
tout  chirpenîc   le   bias. 

Ciï  ARPENTERIE.  s.  i.  L*art  de  travailler 
en   charpente. 

Il  signifie  ^ussi  la  mCme  chose  cjue 
charpente.  Èifiafaud  de  charpenterie. 
la  charpenteiie  de  cette  Eglise  est  fut 
belle. 

CHARPENTIER,  s.  m.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  charpente.  Montre  C  harpertiier. 
Charpentier  du  Roi-  Il  est  dans  l'em- 
barras ,  il  a  les  Charpentiers  et  Us 
Maçons  chei  lui.  ChiirpcntieT  de  vais- 
seau. 

CHARPIE,  s.  f.  Amas  de  petits  filets 
tiri5s  d'une  toile  usée  el  dcpccée.  Fairi. 
de  la  charpie.  La  charpie  sert  a  mettre 
dan.î  les  plaies  ,  dans  les  ulcères.  On 
porta  tant  de  umneaux  de  charpie  a 
l'armée. 

Ou  dit  âguiément  d'Une  viande  bouil- 
lie <]ui  est  trop  cuite  et  comme  réduite 
en  filets,  qu*£/U    est    en  charpie. 

CHARRÉE.  s.  f.  Cendio  qui  a  servi  à 
faire  la  lessive.  La  charrie  est  bonne  au 
pied  des   arbres. 

CHARRETÉE,  s.  f.  La  charge  d*une 
charrette.  Charretée  de  hois^  de  foin  ,  de 
vtn.  Demi-ch'irretée. 

CHARRETIER  ,  lÈRE.  s.  Qui  conduit 
une  charrette.  Bon  charretier.  On  dit 
proverbialement  ,  Ll  jure  comme  un  char- 
teticr  embourbé. 

Charretier  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
mène    une  charrue. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*/Z  n*y  a 
si  bon  charretier  qui  ne  verse ,  pour  dire  , 
que  Les  plus  habiles  font  quelquefois 
des  fautes. 

CHARRETTE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roues  et  à  deux.  limons,  qui  a 
ordiiiaircment  deux  ridelles.  Charger 
une  charrette.  Mener  une  charrette.  On 
mène  les  criminels  au  supplice  dans 
une  charrette.  Elle  a  eu  le  fouet  au 
cul  d'une  charteitc. 

CHARRIER. 5.  m.  Pièce  de  grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au- 
dessus  du  cuvicr  quand  on  tait  la  lessive. 
Ce    drap  servira  de  charrier. 

CHARROI,  s.  m.  Chariage,  voiture  par 
chariut,  charrette,  fourgon,  etc.  On 
lui  a  tant  payS  pour  le  charroi.  On  ne 
fauroit  aller  la  par  charroi.  Capîioine 
de  charroi.  L* Intendant  a  ordcnnc  tant 
de  charrois  par  village. 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier,  aili.san  qui 
fait  des  trains  de  carrosse  ,  des  chariots  , 
des  charrettes,  etc.  C'e-'t  le  Charron 
du  village  j  du  bcurg.  Un  Charron  de 
Paris.  . 

CHARRONNAGE.  s.  m.  Ouviage  de 
Charron-   livis    de  cl.ci  lonnage. 

CHARRUE,  s.  f.  Machine  à  labourer 
la  terre  ,  composée  d'un  train  monté 
ordinairement  sur  deux  roues,  qui  poite 
un  pios  fer  pointu  et  un  aulre  tranchant 
prur  ouvrir  et  couper  la  terre  ,  et  qui 
est  iiiée  par  des  chevaux  ou  par  des 
bœufs.  Charrue  bien  attelle.  Charrue  de 
bixufs  f   dç  càtiijax.    V^il-t  de  çharr.ie. 
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Tenir  le  manche  de  la  charrue.  Le  jcc- 
d'une  charrue.  Tirer  la  chairue. 

On  dit  fi^urémcnt  ,  Tirer  la  charrue^ 
pour  dire  ,  Avoir  beaucoup  de  peine. 
C'est  tirer  la  charrue  ,  que  de  s'advnntr 
à  un  travail  si  pénible. 

II  sigoilie  quclquelois  L*^ tendue  de 
terre  que  peut  îabouwi'  par  îo  une  char- 
rue. Celte  î'cime  est  de  trois  ,  de  quatre 
charrues.  Un  Gcntilkomme  ne  peut  fairù 
valoir  que  Jeux  charrues  par  ses  mains. 
On  dil  Des  j-tisonnes  d'une  sotiiélé  » 
qLi  i'accoidenl  nijl  cnitmbîe  ,  que  C\sc 
une  charjue  a  ch:cns  ,  uns  chunuc  mal 
attelée.  11  «it  du  s:ylp  familier. 

CHARTRE.  s.  f.  Prison.  U  est  vieux. 
Saint  Denis  <ie  la  Ch.v  (r?,  Lieu  où  saint 
Denis  fut  autrefois  en  prison. 

Chariiie  pRivii.  Teimp  de  Praiique. 
Piiiou  sans  autorité  çle  Justice.  Jl  n'est 
pas  ptrmis  de  tenir  un  homme  en  i.har- 
tre  priyds. 

On  dit  figui^ment  ,  Un  enfant  est  e;t 
chartre  ,  ist  tombe  en  chirtie,  pour  diroj, 
qu'il  e^l  étique  ,  qu'il  ne    profite  poinr. 

CHARTRE.  ou  CHARTE,  s.  f.  Anciens 
litres,  anciennes  Lettres  patentes  des 
Rois  ,  Princes,  etc.  Chai  tre  Normande- 
Trésor  des  chartrcs. 
On  appelle  Chartre  ,  ou  Chartre-partic ^ 
en  termes  de  Marine  ,  Un  acte  conven- 
tionnel que  fait  le  Pi oprié taire  d'un 
Vaisseau  avec  un  Marchand  qui  charge 
dessus  des  marchandises  pour  un  p^ys 
étranper. 

CH.\RTRES.  Ville  pcÎBripale  du  Dé- 
parteTuent  d'Eure  et  Loire. 

CHARTREUX,  EUSE.  s.  Religieux,  et 
Religieuse  de  l'ordre  de  Sî.  Bruno. 

CHARTREUSE,  s.  f.  La  m2is.on  qu'habi- 
tent les  Chartreux.  Au  figuré  on  appelle 
Chartreuse  une  petite  Maison  de  campa- 
gne isoUe  ,  solitaire. 

CHx\RTRIER.  s.  m.  Lieu  où  Ton  conserve 
les  Chartres  d'une  Abbaye  ,  etc.  Le 
Chartrier  de  Saint  Denis.Ueau  Chartricr, 
Chartrier  en  bon  ordre.  Il  se  dit  aussi  de 
celui  qui  garde  les  chartres. 

CHAS.  s.  m.  Le  tron  d'une  aiguilî?. 

CHASSS.  s.  f.  (  La  première  est  longue.  ) 
Sorte  de  caisse  ,  de  coffre  cù  l'on  ^arde 
les  reliques  de  quelques  Saints  Châsse  de 
bois  doré  j  d'arf^enty  d'cr.  C  h'i  ^se  enrichie 
de  pierreries.  Ja  châsse  d'un  tel  Satnt, 
On  perte  les  ch'is'-cs  d:s  S^ir.ts  aux  pro- 
cessions solennelles.  On  a  descendu  la 
châsse  de  sainte  Gcnevtvc, 

CHASSE  s.  m.  C'est  le  nom  d*un  pas  Us 
danse. 

CHASjiE.  s.  f.  (  La  première  est  brève.  } 
Action  de  chasser  ,  de  poursuivre.  U  se 
dit  particulièrement  de  la  poursuite  dft* 
bêtes.  Chasse  générale^  que  font  les  Prio- 
ces  en  quelques  pays.  Chasst  a<:X  chiens- 
courant  j  nu  lévi'ier.  Chasse  du  zhien  cp«- 
rant.ChùS^e  a  l'oiseau,  la  chasse  de  Vui- 
seau.  La  chasse  du  cetfy  du  loup,  du  san* 
gUer  j  do  renard  ,  etc.  Aller  à  la  chasse. 
Le  plaisir  de  la  chasse.  Beau  pays  de 
chasse.  La  chass-.'  cit  d-jfendne  dam  !ej 
pLiisirs  du  Hoi.  Ll'ien  de  chaise.  Capir- 
taine  ,  I itiutenant  des  chasses. La  chasse 
est  un  exercice  fi  rt  noble  et  fo  t  sairt. 
Hab  t  de  chasse. 
On  appelle  ai:si>ïChas.^e^  Les  chas.seurs, 
les  chic  as  ^  et  tout  l'ô^uipage.  La  chasiç 
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est  ln!n,  est  pris  :  U  chasse  a  passfpar-U. 
U   signifie    qaelquefois   Le   gib.tr    que 
ï'oD  prend. ^tf  vous  enverrai  de  ma  chaise. 
FaiteS'nous  manger  de  votre  chassC' 
Chissf  ,    aa   jeu  de  Paume  ,    est  le  lien 
où    la    balle    édii    son     premier    bond. 
Grande  chasse.  Il  y  a  chasse.  Gagner  U 
chaste.  Chasse  aupird  de  ta  muraille,  on 
simplernent  ,   Chasse    au     pied.   Chasse 
rr.orie. 
Chasse  morte  ,  se  dit  6guréincnt  d'Une 
afîaire  commcnctîe  ,  que   l'on    ne    pour- 
suit  pas  f   qui  demeure  là. 

On  dit  figurément  ,  Marquc-{  lien  cette 
chasse  ,  pour  dire  ,  souveoei-vous  de 
tout  ce  que  von»  laites-U  ,  vous  vous  en 
repentirez. 

Oa  dit ,  Donner  la  chasse  aux  ennemis, 
dvtwer  l-t  chasse  aux  vaisseaux  ennemis, 
pour  dire  ,  Les  poursuivre.  On  donna  la 
chasse  à  un  parti  de  Cavalerie  ennemie. 
Les  Galères  de  Malte  donnent  la  chusie 
aux  Corsaires  de  Barbarie.  Donner  la 
chasse  a  une  bande  de  voleurs. 

On    dit  en    fermes  de   Marine  ,   qn' l/n 
vaisseau  prend  chasse  ,  Loisqu'ajaui  icu- 
coniré  un   vaisseau  ennemi  jjIus  fort  que 
lui ,  il    se    retire  a  pleines   voiles  ,  pour 
éviter  le  combat. 
O^  dit  d'Un--  chaire  n'p  poste  ,  d'un  car- 
rosse   et  cje  plusieurs  iutics  macliioes , 
^u' iAles  ont  plus  DU  moins  Je  cnasse,f  OUI 
dite  ,  qu'Eiles  ont  plus  ou  moins  de  d.s- 
positiou  à  ^c  poiler  en  avant 
CH^Sbt-DJSSt.s.f.  KojfçCoRVEinE. 
CHASbECOUi.N.  s.  m.  be  dit  dms   le- 
Style  tamilier  j/our  de    méchant    vin.    Il 
m'a   d-m.e  d.i  c  aiSi-cous.n.   On  l'eicnd 
à  d'duties  choses. 
CH.'Vb.SKLAS.     s.    m.     Sofe    de    raisin. 

GiJppc  de  c  iKselas. 
CHASSE   II AHÉli.    s.    m.    Le     voituner 
qui  .Importe  la  maiée  Cnevul  de  iti.ts^e- 
m*:ièe. 

Les  huîtres  que  les  Chasse-jnar^es  ap- 
pellent ,  s'apielleni  Hi.iire-  de  cha-ic. 
CHA.SbtR  V.  a.  (La  prcirièic  est  brè>c.; 
Metlie  dehors  avec  violmce  ,  conirain- 
dtt  ,  forcer  de  sonir  de  qucK;uc  lieu. 
Chaiser  les  ennemis  duKoyc  me,  hors  dt, 
Royaume. llix  Clé  chassl  de  snr  pjfs.On 
l'a  chassé i.ommc  un  coquin.  Il  se  'y.,  chas- 
ser. Chasser'.eschiens, chasser  les  ^ueux 
d'un.  £gtise.Cha:sir  les  inou.hts.  t  hai- 
cer  les  oiseaux  ,  les  pijferns  (jui  vieiincni 
ntaroir  legiatn  d.mt  un  champ. 

O.i  dit  pioverbialcmcnt  et  6guréinent , 
qu' L'n  clou  'h.'sse  l'autre  ,  pour  dire  , 
an'Uno-  nouvelle  passion  en  chasse  une 
luire,  l'amhition  chasse l'airiour;  un  clou 
thnssc  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  C/ii  telitoit 
en  faveur  auprès  de  ce  Prince  ,  il  en  est 
turvenu  un  autre  qui  l'a  débusque  ;  un 
clou  chaste  l'autre. 

On  du  que  De  certaines  herbes  chassent 
le  mauvais  air,  le  venin,  pour  dire  , 
qn'Elles  (.enl  le  venin  qui  est  dans  l'air, 
qu'elles  l'éloignent. 
On  dit,  C'Aji«fri/nrfo«i«ti.;ur,i/nin.Vr, 
pour  dire  ,  Congédier  ,  lenvoj'ir  un  do- 
mestique dont  on  est  mal  s«li%lait.  Chas- 
Ér{  ce  valet  ,  c'est  un  dihawhé ,  t,n 
fripon. 
On  dit  provetbialemeot  et  fif;ni(ment  , 
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pour  dire,  qae  U  Dccess::c  oblige  ^  s*^ 
vertuct  pour  cticrchcr  de  (}Uoi  vivre. 
CnàSSER  ,  s)ga'.6e  ;iu(si  ,  Mener,  faire 
maicher  devaat  foi.  Il  se  dil  piiiicipale- 
mcDl  de>  bestiaux. C/îdiJcr  Us  vachts  aux 
champs. Chasser  un  troupeau  de  mvut'*ns. 
Ce  capitaine  a)ani  pris  et  dèscrmé  un 
grand  nutnbt  c  d'ennemts  ,  Us  chasso:t  de- 
vant lui  coinm-j  un  tioopeau  de  moutons. 
CaMSZK  y  sigoitic  l'uccre  ,  Pcusser  (quel- 
que chose  ea  avaul. La  pondre  Jine  chjsse 
bien  plus  queLa  gr-.  ssc.I  a  ihûT^enesipas 
asSi^Jorte puur  chas%er  un  boulet  si  pe- 
sant, ie  \ani  chasse  la  pluie  ,  /^i  ^«i^'r 
dece  côté'la.llfiut  cliasscr  ce  clou  dsns 
/j  tnu'aiils  ^  dans  la  poutre  ,  a  coups  de 
marteau.  Ce  joueur  de  ïor.gue  paume 
chasse  une  balle  Je  grande  rcidcur, 

Oo  dit  CD.  icimes  d'Imprimerie,  <\uUne 
sorte  de  lettre  ,  de  catiXCihe  ^  chasse  plus 
qu'un  autre  ,  pour  due  ,  «jue  Les  m*meç 
mots  ranges  de  la  même  sorre  ,  occupiut 
plus  d'cSjiace  ,  éuiii  imprimés  d'un 
certain  carâclcie  ,  que  l'ctaut  dVo  autre. 
l.e  CJractc:c  Krmain  cha^s^  pi  s  qut 
l'ItalipAc^  En  ce  sens  il  est  ntutre. 
Chasscr  ,  sigciàe  ercore  ,  Poursuivre, 
i^i.her  de  prendre  à  U  course  avrc  de< 
thieus  certaines  bêle*:,  comme  lièvre, 
renard  ,  cbevieuil  ,  luup  ,  ccrf  ,  san- 
gâer  ,  etc.  Cnasser  U  l  ivre,  L'  ..erf^  etc. 
Cha:>sta  ,  mis  absolument  ,  signifie  j 
Poursuivre  toute  sotte  di;  gil^iir.  C/us- 
scr  au  Jutil.  Cnaiser  a-icc  U  er.itn  cou- 
chant. Chasstr  a\\c  une  meute  de  chttns 
cvufdns.  Chasser  a  be>iu  bruit  ^  a  ^rand 
fruit.  Cha^sir  a  iCr  et  a  cri.  Cnasseï 
avec  l'ptseaut  ''  l*otsc>2i:C  naaet  dûns  tu 
pl^r.e.ChJssc'  enfvnd  dejurét.tljuis.it 
tvn  chasser.  Je  ne  s  ivj^rirat  pa*  qu*il 
cl.asse  sur  m^s  tirrcs.  Ce  chun  chasSe 
bien.  Les  chiens  ont  mal  chassé  aujour' 
d'hui. 
Ou  dil  aussi  ,  Chaster  aux  perdrix  ,  au?^ 
fci-vaijfi  ,  aux  lions,  aux  élcphans'y  et 
CD  ce  s  n$  il  est  ncLtic. 

Ou  Oit  en  termes  de  CHssse  ,  Ce  chi^r 
cTijsse  de  h  itit  vent  ,  pour  dite,  (ju'I. 
chas«f  contre  le  vtni. 

On  du  ti{,uiêiiienl  et  bassemenl  ,  qn*  Un 
hor.unc  a.asse  tien  au  pl^t  f  peur  dire, 
qu'il  a  bon  aj  petit  ,  quM  aîmc  à  mangti 
le  gi-^ier  que  les  juins  lucnt. 
Oa  dit  proveibialcir.cni  ,  Bon  ehitn 
chasse  de  race  ,  pour  tliic  ,  qt'C  Les  en- 
Uus  eut  oïdicaiicment  Ict  inclÎDaitoni 
de  leuis  p^tes  ,  et  suivrut  Kuts  txcœ* 
picf.  Il  Si-  prend  eu  boocc  et  eu  mau- 
vaise part. 

On  dit  dans  le  même  scn«  ,  qu'C/i  hom- 
me chasse  de  race. 

Ou  titt  auïsi  rjffiiliètcir.cnT|f  rurj  chiens 
ne  chassent  pas  bien  ensi  mbU  ,  pour  dire, 
lU  s'accordent  mal  ensemble. 

LhiJiier    sur  ies    terres    d:    q  e^qu'un 
sii:,nific  figurérrent  ,     Enîicr'endie    sut 
!>a    juiitîiciiou  ,  sur  ses  dioilh. 
On  dit  en    termes  dr   Manuc  ,    qu*(/n 
vaiiscùxt    ctr^iste    tur  5«  jncrfi  ,  Lois- 
qu'il  s   mnui  1^  sur  un  tond  de  mauvaise 
tenue  ,  <;r  qi  e  l'.mcie  nu  iW-ul  poiul. 
Chassa' ,  in.  pailieipe. 
CHASSfcKli''.5E.  s.  f.  Son  usage  le  plus 
ordiua  to  est  dans    la  Poésie.    Viane    la 
ihaiiccsse.  f  et  Symphes  ChjSitreJits.  . 

CIiA£5£UK,  EUiE.  ».  Qui  cb«»c  te- > 


C  H  A 

Inellement  ,  ou  qui  aime  i  c1i:sser.  Jt 
trouverai  drs  c'îûsjcurs  «fjns  la  pljme. 
C'est  un  grand  chasseur.  Il  n'est  point 
chasseur.  Cette  femme  est  une  grande 
chasseuse.  Ces  Dames  étaient  hâhi'.létt 
en  chasseuses. 
On  appelle  Chasseur  ,  Un  domestiqas 
djni  uue  terre  ,  occupé  à  chasser  pour 
S3B  Miliie. 

On  dit  proverhialcmcnt  d  Uo  homme 
quiaungiand  appciit ,  nu'ii  est  jjfamé 
comme  un  chasstur. 
CHASSIE,  j.  f.  Humeur  gluule  qui  sort 
des  yeux  miladcs. /(  a  ti  ujaurs  de  la 
ihjsiie  aux  yeux. 
CH.ASSIEUX,  LL'SE.  adj.  Qui  a  de  U, 
chassie  aux  yeux.  1  es  vi^i'Urdi  s'^nt  or» 
dm^tremcnt  cli.ss^eux.  Il  aies  yeux  chas-* 
sii-ux. 
CH.VSSIS.  «.m.  Pièce  de  bois  jointe»  en- 
semble ,  ouvrage  de  menuiserie  qui  t 
plusieurs  carres  oii  l'un  met  des  piccee 
de  veiie  ou  de  toile  ,  ou  des  feuilles  de 
pa,  ,er  huilé,  pour  empêcher  le  vent, 
i;s  injures  du  temps.  C  hâssis  de  papier. 
Cr.iisis  Jevc're.Li.'ifsisde  tjHe.liadoif 
tte  châssis  a  sa  chainl  re. Ciller,  po>er,lt- 
ver  les  Ci.ii>is.  Lhjssis  a  fiche,  Lhâisit  i 
■  outisi'e.  Châssis  a  panneaux.  Ci.issit 
d'osier. 
ChjIssis  dormaict  ,  signi6e  an  cMtsil 
^ui  ne  se  levé  point  ,  cl  qui  ne  s'uuvre 
point. 

U  l'gnifie  aussi  Une  espèce  décadré  «or 
lei;uel  co  attacha  ,  ou  apftiqne,  on  lait 
tt-nir    on   ia''jUau  ,  une    toile    oo    aulie 
eliose  semblable.  Châssis  d'un  tut.iJu. 
Ciîissis  ,  s;  dij  en  ji^néial    De    tout  ce 
qui  enferme  et  encl.i^se  quel  ;ne  chose. 
Ainsi  on  appc'le    Ci.'issit  d' Imprimerie  , 
Le  c-iTié  qui  enferme  les  C3i.icliret. 
On  appelle  Cl.js:is  d'une  taHe  ,  Ce  qui 
soi-'ien  le  dessu'  d'une  nb!f. 
CiUssis.    Papier    dtcoup»    de   crtiainei 
ni.!nifres  ,  ilonl  on  se  sert  pooi  iciiie  en 
ch  ff  c.  Dcp'che  édite  aiec  un  ihissii. 
tllAbTE.  adj.  de  t.  g- Qui  s'aUsii.ntdo 
pl.iisir  df  la  cSair  ,    ou  etii  u'm  u'S  que 
iuivani  la  loi  de   Vicu.  liomme    Chcste- 
l'eiKine  :ha:te. 

Il  »igi.ilie  aussi  ,  Put  ,  élolgni  de  loul 
rt  qui  bles%c  la  pudeur  ,  la  modestie, 
yim.tr  chaste.  On  chut  chaste.  Il  ett 
chaste  de  corps  et  d'esptit.  Cela  Hesse  les 
oreilUs  chastu.  Il  n'a  que  des  pensées  , 
Jts  discours  chastes  et  hennîtes. Un  UfU 
chaste. 
CIIA.STFVENT.    adv.     D'une    maniir* 

rfiasle.   l'ivrc  cAJttm;M. 
CHASTETÉ.  1.  f.  Vtiiu  par  1- quelle  o» 
tii    chaste.    CirrJcr    la    •bisttti.  Cela 
Hesse  U  clastet'.  Chasteté  conjugale. 

Il  se  pren^  queI.^ucfols  foui  ure  enliire 
nb^lincnce  du  pljisir  de  U  chaii.CftasIf  1^ 
p.rpét'ielle.  taire  vaude  chaitetl.  I et 
lirfigieiix  ,  les  Piètiettoni  eHigés  à  là 
ch.istetf. 
CHASUBLF.  t.  f.  O.nemcDt  que  U  Pr*- 
lie  met  par  dct>4ii  l'Aube  cl  l'ËloIe  pont 
ci!!ébret  U  Messe.  Chas  k.e  de  eameiot, 
de  d.:mjs  ,  Je  loi'.e  d'ot  ,  fi£.  Metue  U 
c'-nsuhL-.  Oier  la  chasuhle. 
CIIASUBLIIK.   «•    m.    Ouviiei  qui  fait 

loulc  sorte  d'uineniprs  d'Eglise. 
CHAT.  s.  m.  CHATTE,  i.  l   Animal  Jo- 
mciiiauc  ^ui  fUAil  Ui  '*ti  et  les  souiit. 
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Grot  chai  ,  chat  noi   ,    chat  g}if  ,  etc. 

C'/wi   d'E-.pa^'ie.    Le    chat   est  b»n  aux 

souris  ,  piur  tes  souris.  L  nasse^ce  chat, 

he'lc  chatte.  Votre  chiitte  est  pleine. 
Oa  dit  ,  Au  -chat ,  au  chat,  pour  faire 

fuir  un  chat. 
On  du  basscineat  tl'Unefcmme  friande, 

<^*tUe  est  J'riinde  comme  une  chatte  , 

que  C'est  une  chatte. 
Il  y  a  aossi  des  ch^ts    qut    vivent    dans 

les  bois  ,   qu'on  appelle  Chuts  suuvaj^es. 
On    dit  proverbialemeat  cl  figurément 

à'Vn    homme   qui    en    épie   un     autre  , 

qu*//  le  guette  comme  le   chat  fuit    la 

souris. 
On  dit  encore  ,  A  bon  chat  ,  bon  rat  , 

poui  dite  ,   Bien  attaqué  ,  bien    défendu. 
On  dit   aussi  proverbialemaot   et  ^gu- 

rément    Des  personnes    qui    s'accordent 

mal  ensemble  ,  qu'//£  s^accordent,  qu'ils 
vivent  comme  chiens  et  chats. 

On  dit  encore  ,  que  La  nuit   tous  chats 

sont  gris  ,   pour  dire  ,  que  la  nuit  on  ae 

distingue  poim  une  laide  d'avec  une  belle. 

On  dit,  Payer  en  chats  et  en  latSy  pour 

dire,  Piyer  en  mauvais  effets. 

On  disoit  ordinairement ,  Cha^^  et  ra\  , 
pour  dire  ,  Chiteaux  ,  maisons  et  ter- 
res dont  la  valeur  n'étoit  pas  aussi 
certaine  ,  aussi  &;Ke  que  celle  de  l'argent 
comptant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
q^ui  sort  d'une  maison  sans  dire  adieu  à 
personne  ,  qu'if  a  emporté  le  chat. 

On  dit  encore  proverbialement  ,  Il 
n'y  a  pas  là  de  quoi  fouetter  un  chat  j 
pour  dire  ;  que  L'affaire  dont  il  s'agit 
n'est  qu'une  bagatelle. 

On  appelle  figurément ,  Musique  de 
chats  y  Une  musique  dont  les  voix  sont 
aigres  et  discordantes. 

On  dit  encore  ,  Jeter  le  chat  aux  jam^ 
hfs  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  Rejeter  la 
faute  sur   lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
t^u  l/ne  jjlle  a  laissé  aller  le  chat  au 
fromage  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  s'est  laissée 
abuser. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Bail- 
ler le  chat  par  les  pattes  ,  pour  dite  , 
Présenter  une  chose  par  l'endroit  le  plus 
difGcile. 

J?a  ,djl  aussi,  Tirer  le:  marrons  du 
f£H  arec  la  patte  du  chat  ,  pour  dire  , 
Faire  faire  par  un  autre  ce  qu'oa  craint 
de  faire  par  soi-même. 

Oa  dit  encore  ,  Chat  échaudé  craint 
l'eau  Jroide  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  a  été  attrapé  à  quelque  chcîe  ,  on 
craint  tout  ce  qui  en  a  la  moindie  res- 
semblance. 

On  dit  proverbialement  ,  Acheter  chat 
en  pochi  ,  pour  dire  ,  Faire  marché  d'une 
chose  saus  la  coonottrc   et   sans  la  voir. 

On  dit  proverbialement  »  Éveiller  le 
chat  qui  dort ,  pour  dire  ,  Réveiller  une 
affaire  qui  éloit  assoupie  ,  chercher  un 
danger  qu*on  pouvoit  éviter. 
Chats  ,  au  pluriel  ,  se  dit  quelquefois 
428  folles  fleurs  de  certains  arbres  , 
entre  autres  des  noyers  ,  des  coudriers  , 
deç  saules  ,  etc.  ' 

CHÂTAIGNE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  dont 
la  substance  est  farineuse  ,  et  l'écorce 
de  couleur  brune  tirant  un  peu  sur  le 
Jtonge.  Gr.isses  châtaignes,  LitroR  de  <hâ- 
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taigrtes.  Châtaignes  bouillies.  Châtai- 
gnes loties.  Pain  de  châtaignes. 
Chàtaicmë  d'Eau.  Plante  aquatique  ^ 
ainsi  nommée  ,  parce  que  son  fruit  res- 
semble à  la  châiaigae  ordinaire. 
CHÂTAIGNERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
châtaigniers,  il  a  fait  abattre  une  chàtai' 
fineraie  qu'il  avoil  près  de  sa  maison. 
CHÂTAIGNIER,  s.  m.  Grand  arbre  sau- 
vage qui  produit  des  châtaignes.  Bois 
de  châtaignier.  Perch-.s ,  (.erceau  de  châ- 
taignier. Charpente  de  bois  de  châtai- 
gnier. 
CHÂTAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  couleur 
de  châtaigne.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu't-n  ces  phrases  :  Poil  châtain  clair. 
Lheveux  châtains.  Il  est  indéclinable  , 
quand  il  est  suivi  d'un  autre  adj.^ctii 
qui  le  modifie*  Des  cheveux  ch'.'tains 
clair, 
CHÂTEAU,  s.  m.  Forteresse  environnée 
de  los-îés  et  de  gros  murs  flanqués  de 
tours  ou  de  bastions.  Château  sur  un 
rocher  ,  sur  une  ntonia^ne.  Le  château 
commandait  à  la  ville,  conimaudoic  la 
ville. 

On  dit  proverbialement ,  Taille  prise  , 
château   rendu. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Faire  dei>-  châteaux  en  Espagne,  pour 
dire,  Orner  des  desseins,  des  projets 
en  l'air. 
Chîtevit,  signifie  aussi  La  maison  où 
demeure  le  Seigneur  d'un  lieu.  Il  s'est 
retiré  a  la  campagne  dans  son  château. 

On  appelle  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  Château  de  carte.  Une  petite 
maison  de  campagne  fort  ajustée,  et  peu 
solidement  bâtie. 
On  appelle  Château  de  poupe  ,  ou 
Château  d'arrière  ,  et  Château  de  proue  , 
ou  Château  d'avant.  L'espèce  de  loge- 
ment qui  est  élevé  sur  la  poupe  et 
sur  la  proue  d'un  vaisseau  j  au-dessus 
du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  d'eau  ,  Un  bâti- 
ment qui  ne  renferme  que  des  réser- 
voirs. 
CHÂTELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
11  se  dit  d'une  bordure  ou  d'un  Ïambe! 
chargés  de  plusieurs  châteaux.  La  bor- 
dure Je  Portugal  est  Chatclée.  Des  lam- 
bris i  hàtdes. 
CHÂTELAIN,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  un  chaieau.  En  ce  sens  ,  il 
est    vieux. 

Il  signifïoit  aussi  Seigneur  d'une  cer- 
taine étendue  de  pays  ,  qui  étoit  au- 
ttetois  commandée  par  un  Château  , 
et  qui  y  refforlissoit  pour  la  Justice. 

Ou  appeloit  luge  Châtelain  ,  Le  Juge 
du  Seigneur  Châtelain  ;  et  dans  ces  dcr- 
nit-r-N  pbia'-es  il  est  adjeciif. 
CHÂTELET.  s.  m.  Petit  château.  Il 
n'a  plus  d'us2ge  qu'en  quelques  Vi'les  , 
particulièrement  à  Paris  ,  où  il  y  a 
dLU;<  anciens  Châteaux,  dont  l'un  nommé 
Le  Grand  Châtclet  ,  étoit  un  lieu  ot 
l'on  rcndoit  la  Justice  ;  et  l'autre  nommé 
/  e  Petit  Châtelct  ,  ne  sert  plus  que 
de  prison. 

On  appeloit  à  Paris  Châtelet  ,  La  Ju- 
ridiction ,  le  Tribunal  où  se  jugeoieut 
les  afiairesciviles  et  criminelles  en  pre- 
mière iastauce»  Ce  Tribunal  est  sup- 
primé. 
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CHATELLENIE.  s.  f.  La  Seigneurie  et 
la  JuriilicIioD  ilii  Seigneur  ChJielaia. 
H  signifie  aussi  Une  ccitaine  litenJue 
de  pays  sous  celte  Juiidiction.  Les 
CliatL-UeDius  sont  suppiimées  en  France. 
CHAT-HUANT.  s.  m.  (  Le  T  de  la 
première  syllabe  ne  se  prononce  pas  , 
et  l'H  de  la  seconde  est  aspirée,  ) 
Sotte  de  hibou  qui  mange  les  souris  et 
les  petits  oiseaux,  (hi  prétend  que  Us 
chjts-huans  voient  plus  clair  la  nuit  que 
le  jour. 
CHATIER.  V.  a.  Punir  ,  corriger  quel« 
qu  un  qui  a  failli  ,  lui  faire  souffrir  U 
peine  qu'il  mérite.  C' est  au  pire  a  châ- 
tier je(  enfins.  Quand  il  plaît  â  Dieu  da 
nous  châtier.  Les  fléaux  durtt  Dieu  châ- 
tie les  hommes.  Ce:tc  lille  s'est  révolu 
tée  ,  mais  on  l*a  rigoureusement  châtiée 
pa-  la  perte  de  tes  priviLcg'-s  ^  et  par 
la  mort  de  grand  nombie  des  plus  cou" 
pai'Us. 

On  dit  proverbialement  ,  Q_i.ti  bieî% 
aime  ,  bien  châtie. 

On  dit  figurément  ,  Châtier  une  pilce 
de  prose  ou  de  veis  ,  pour  dire  ,  En  re- 
trancher ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  et  la 
rendre  la  plus  exacre  qu'il  est  possible» 
Ll  n*a  pas  asse^  châtié  ses  d^rnitts  ouvra- 
ges. Son  style  n'est  pas  asse^châtié.  I! 

I     est   plus  en   usage  au  participe  que  dans 

,  SOS  autres  temps.  „ 
ChXtié  ,  ÉE.  particiji*. 
CHATIÈRE,   s    f    Trou  qu*on  laisse  aux 

!     portes  des   greniers,   ou  ailleurs,   pouf 
laisser  passer    les  chats.  Faire  une  cha- 
tière    a    une  porte. 
CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition,  correc- 

!  tion  ,  peine  que  l'on  fait  souffrir  à  celui 
qui  a  failli.  Léger  châiiment.  Rude ,  sc^ 
vire  ^  rigoureux  ,  cruel  châtiment,  e'csc 
un  visilile  châtïm.nt  de  Dieu.  S'il  a 
failli ,  il  en  a  reçu  ,   il  en  a  souffert  le 

I    châtiment.    Un  pécheur  qui  s*endurcit  au 

!    châtiment, 
CHATON,  s.  m.  Petit  chat.  Un  chaton  , 
un    petit    chaton. 

\  CHATON,  s.  m-  La  partie  d'une  bague  , 
d'un  poinçon  ,    d:iDs    laquelle  une  pierrtR 

I  précieuse  est  enchâssée.  lapitireest 
tombée  du  chaton. 
CHATONS,  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
C'est  ainsi  qu'à  cause  de  leur  resstm- 
bbnce  avec  la  queue  d'un  chat,  on 
nomme  les  fleurs  de  certains  arbres  , 
lesquelles  sont  attachées  plusieurs  en- 
semble sur  un  même  filet,  le  noyer  ^  le 
coudrier ,  le  chêne  ,  etc.  sont  des  ar- 
ire<:  a  chatons. 
CHATOUILLEMENT,  s.  m  Action  de 
chatouiller.  Etre  sensible  au  moindre 
chatouillement. 
Chatouillement,  se  dit  aussi  De  cer- 
taine impression  agréable  qu'on  sent 
quelquefois  ;  et  c'est  dans  cette  signifi- 
cation qu'on  dit  ,  Le  chatouillement  des 
sens. 
CHATOUILLER,  v.  a.  Causer  en  cer- 
taines parties  du  corps  par  un  attou- 
chement léger  ,  un  mouvement  invo« 
lontaire  ,  un  tressaillement  qui  provo- 
que ordinaiiÉment  à  rire.  C  hatcuiller 
quelqu'un  aux  côtés.  Le  chatouiller  à  la 
plante  des  pieds»  Ne  le  chatouillei  P^* 
si  fort, 
Oa  dit  fi^ui^mçnt  et  pioverbialeat^t  « 
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cî*Uu  Tiommc  qoi  s'txcite  lai-m^mc  à 
riie  f  on  qui  tâche  à  se  procurer  de  la 
joie  ,  quoiqu'il  n'en  ait  point  de  sujet  , 
qu*//   se  chjuuilic   pour  se  faire  rire. 

On  dit  que  /  e  vii  chatouille  le  palais , 
le  gosier  ;  que  la  musique  f  l'harmonie 
ch^Aouille  l^oreille  ,  les  oreilles  ,  pour 
diie  ,  que  Le  vin  ,  que  La  musifjuc 
(laltODt  agrcablcment  les  sens. 

On  dit  ,  Chatouiller  un  cheval  de  Vé- 
peron  ,  pour  dire  ,  Le  toucher  légère 
ment    avec   l'éperon. 

Ch\touiiler  ,  sigal6e  figurtîment  ,  Dire 
des  choses  qui  ptaiiem  ,  qui  flattent. 
Quand  on  lui  dit  du  bien  de  ses  en/ans  , 
vn  le  chatouille  par  Vendroit  le  plus  sen- 
sible, les  flatteurs  ne  parUnt  que  peut 
chatouiller  les   oreilles   des   Grands. 

Chatouiilé,    ke.   partiripe. 

CHATOUILLEUX,  EUSE.  ad,*.  Qui 
est  fort  sensible  au  chatouillement.  la 
plante  dis  pieds  est  une  paitie  l'icncha- 
touilUiHe.   y^ous  êtes  chatoutl.eux. 

Il  se  dit  aussi  Du  cbcvaL  Ce  cheval 
en  chatvuiillenx. 

Oa  dit  fjguiéoient  ,  qu'C/'n  Anm'ne  est 
hien  chr-tc.illeux  ^  pour  dire,  qu'il  s'ol- 
fense  siu-mcnt ,  qu'il  se  fiche  pour 
peu  de  chose. 

On  dit  anssi  ,  qu' C^ne  affaire^  qu'^nr 
^uei'ion  e^t  bien  chatouille. txr,  pour  dire, 
•ju'll  la  faut  traiter  avec  grande  circons- 
pcciion  ,  parce  que  les  plus  légères  fauTt-s 
qui  peuvent  échapper  à  cet  tgard ,  sont 
fort  d.ingerejses.  Prcne{-gartîû  ,  y  oui 
t<-aîte^-'a  un  peint  Iten  chaiouH'vtix. 

CHAT-PARD.  s.  m.  Animal  quadrupède, 
qui  ressemble  beaucoup  au  chat  par  la 
forme  du  corps  ,  et  au  léopard  pour  les 
couleur^.  De-là  vient  le  nom  de  Chat' 
paid.  On  le  trouve  en  Amérique. 
CHÂTRER  V.  a,  Ôter  les  testicules. 
C  hj.tier  un  homme  ,  u  î  cheval ,  un  chat , 
un    kelic  f    un    taureau  ,    efc. 

On  dit  aussi,    Châtrer  une  truie ^  châtrer 

une  chîcnm  ,  pour  dire  ,  Leur   fane  une 

•pérarion    qui     les     mette     hors     d'eiat 

d'avoir   des    petits. 

On  dit  fi«urémcnt,  Châtrer  un  livre  , 

Îiour  dire  ,  En  retrancher  ce  qtî  choque 
vs  bonnes  motur^  ,  la  Religion  ,  ou  li- 
Oouverncment.  Afartial  de  ntte  édition 
7\* est  pas  entier  ,  il  a  éé  châtré.  On  a 
<hàîré  celle  histoire  en  plusieurs  en- 
dirait  s. 

Ou  dit ,  Chàtftr  des  cotrets  ,  desJagotSf 
pour  dire  ,    en    6(cr   quelques  butons. 

On  dit  ,  Châtrer  des  niches  ,  pour 
dire,  En  ôter  une  partie'  des  gaulTies 
où  est    le    miel. 

On  dit  aussi,  Chîitier  un  fraisier  ^  pour 
âiie  ,   En  6tcr  les  rejetons  superflus. 
C^hXtrÉ  ,    ÉE,    participe 

Il  c\\  autsi  subilanlii  C*est  un  châtré  , 
■  n  \ieux  ch'itiè.  l'\'ix  de  châtré, 
CHATREUR.  s.  m.  Celui  qm  fait  métier 
de  châtrer  des  animaux,  i  hi'îtreur  de 
€hi*ns.  C  tireau  de  ^hhrew, 
CIIATTEMITTE.  s.  i.  Tcrmo  qui  se  dit 
<l*Une  peisuuue  qui  affecte  un*.*  conte- 
nance douce  ,  humble  et  fl:ittcusc,  pour 
It^mper  quelqu'un.  yoyi\~  vous  cette 
^hatteimtu,  Cvtwne  c'ie  Jail  la  chatte- 
niitte.  Il  a  ^eau  fd"e  la  ^hattemitte  ,  iî 
•nt  mj  trompera  p.i5.  U  n'a  d'usage  que 
^»Q\  le  siylc  iamiUer. 
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CHATTER.  V.  n.  Qui  ne  se  dit  qne 
d'une  chatte  qui  fait  ses  petits.  One 
chatte  qui  est  prête  a  chatter*  Elle  a 
chatte  cette  nuit. 
CHAUD  ,  AUDE.  adj.  Qui  i  de  la  cha- 
leur. J  e  feu  est  ch-zud.  le  scleil  eft  hiet 
chaud  aujourd'hui.  Ttmps  chaud.  Eau 
chauJe.  hatn  chaud.  Fer  chaud,  tour 
ihjud.  Mettre  quelque  chose  sous  les 
cendres  chaudes,  y  tendre  un  bouillon 
chaud  ^  le  plus  chaud  qa\m  p-.ut.  Uni 
chambte  bonne  et  chaude.  Avoir  les  pieds 
chauds  ,  les  mains  chaudes.  Moïre  chaud. 
Mander  chaud. 

On  dit  d'Un  homme  qni  est  fort  à  son 
aise  ,    qu'//   a    Us  pieds   chauds. 

On  dit ,  Pleurer  à  chaudes  larmes ,  pour 
dire,   Pleurer   (xcessivement. 

On  dit  proverbialement  et  Égarement , 
<\M* Il  faut  battre  le  jcr  pendar.t  q:t*it  est 
chaud  ,  poui  dire  ,  que  Pendant  qu'une 
affaire  est  en  bon  train  ,  il  tant  tra- 
vailler à  la  Bnir. 
Chaud  ,  sigoiBc  aussi ,  Qui  donne,  qni 
procure  de  la  chaleur.  Ec  irn  est  chau^. 
Les  épiceries  st'nt  chaudes.  Herbes  chau- 
dcs.Cet  hahii,ce  niante  Ju  esthon  et  chaud. 

On  appelle  l' itvre  chaude,  Une  sorte 
de  Ëèvre  violente  qui  attaque  ordinaire- 
mcnl  le  cerveau. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
Tomber  de  ftvrc  en  chaud  mal  f  pour 
dire  ,  Tomber  d*un  médiocre  mal  dans 
un    plus   grsnd. 

On  appelle  à  la   guerre,  Une  occasion 
chaud: ,   lirtc  attaque  chaude  ,  Une  occa 
sion  ,  une  attaque  où  le  combat  est  lude 
et    Sanglant. 

On  dit  aussi  ,  Chaude  alarme ,  pour 
dire  ,  Une  grande  et  soudaine  alarme  ; 
et  dans  ce  sens  ,  on  dit  ,  Donner  i*alarme 
bi.n  chaude  t  pour  dire,  Donner  une 
grande    alarme. 

On  dit  figuréiuent  ,  la  donner  hien 
chaude  y  pour  dire  ,  Donner  une  grande 
alarme  en  faisant  le  mal  plus  grand  qu'il 
n'est.  //  nous  l*a  donnée  b  ^n  ch.^ude. 

On  dit  des  femelles  de  quelques  ani- 
maux ,  <\uEl':s  sont  chaudes  ,  pour  dire  , 
qu'ElIes  sont  en  amour.  Chienne  chaude, 
C  axafc  chaude. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  avide, 
qui  veut  tout  avoir  ,  qui  prend  à  toutes 
mains  ,  qu'i/  ne  trouve  rien  de  trop 
ihaud  ni  de  trop  froid.  On  dit  dans 
le  m6me  sens  ,  qu'//  n*y  a  rien  de 
trop  chaud  ni  de  trop  froid   pour  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
Si  vous  n*avt{  rien  de  plut  chaud  ^  lous 
n\ive\  que  faire  de  souder.  Et  cela  se 
dit  oïdinairement  pour  donner  à  enrendre 
à  «fuelqu'un  qu'il  se  flatte  vaiuL-menl  de 
quelque  espét.ince. 

On  dit  proverbialement  et  figur/tnent, 
d'Un  himmf  qui  fait  plusieurs  miiius  de 
suite  an  Linsqtiniet  ,  et  à  d'auiin  jrux 
où  celui  qui  gagne  fait  toujours  ,  qu'/i 
a  la   main  chaude. 

PiovcibiaÉcment  et  figurément  ,  pour 
maieuer  qu'on  se  vengera  de  quelqu'un  , 
on  ait  ,  qu'Un  lui  rendra  ihaud  comme 
bi.i^e. 
Ckius  I  signifie  figut/roeni  ,  Prompt  , 
qui  se  met  facilement  en  coUre.  E  eft 
chaud  et  empané,  il  a  la  tête  chaude  , 
U  tùng  chaud* 
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Oo  dit  d'Un  bommc  qni  >  sd  pen  ft»p 
tu  ,  et  <]ue  le  vin  a  lendn  gai ,  Dfl'll  nt 
clfjud  de   vin. 

On  dit  d'Un  homme  atdeni ,  vif  cl  en- 
prcssé  à  servir  ses  amis  ,  qu'Jl  est  ami 
chaud. 

On  dit  d'Un  homme  iodolenr ,  noncha- 
lant ,  et  qui  ne  se  détermine  ni  d'un 
t6\6  ni  de  l'autre  ,  qn'il  n'rsc  ni  cluud 
ni  /ruid. 
Chaud  ^  signifie  quelquefois  récent.  Ainsi 
oo  dit  familtèii  ment ,  ClIj  c«t  tncote 
inut  chaud  ,  ponr  dire,  Cela  vient  d'ar- 
river. 
Chaud,  est  anssi  substantif  ,  et  signifie 
Chaleur.  //  fsit  gra'id  ckaud,  yivoir 
chaud.  Son^tr  le  .kaud  et  le  frnid. 
Crever  de  chaud,  brûler,  mcmrir,  étouffer 
de  ch:ud.  Il  jait  .haud  dans  ctttt 
chambre  cnmmt  dam  un  foitr  ,  comtnt 
d  T.s  une  étiive. 

On  dit  figiiri!meDt ,  qo'/l  fait  rhaui  i 
t'ne  pccas'on  ,  a  une  afta  ^ce  j  pour  dire  y 
qu'il  y  a  beaucoup  de  périls  à  essuyer  « 
qu'il  y    a  du    danger. 

On  dit  fièrement  et  proverbialemeat 
d'Un  homme  qui  parle  tantôt  pour  ,  tan- 
tôt contre  ,  sur  te  mène  sujet  ,  qu*// 
sniiffle  le  ch^iud  et  U  frcid. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  chose 
qui  ne  sert  ni  ne  nuit  à  tne  affaire,  Cr.'tf 
ne  fait  ni  cbaiid  ni  foid. 
A  li  CHI.UDI.  adverbial.  Sur  l'heore  , 
dans  le  premier  mouvement.  I et  choses 
gui  se  f  nt  à  ta  ihaude  sont  excus^ibUs, 
(■^n  prit  la  rilU  d'assaut  il  à  la  chaude, 
tout  ce  qui  se  rencontra  fut  passé  au  fil 
de  Viipée. 
CHAUDFAU.  s.  m.  Sorte  de  brouel  en 
de  bouillon  chsod  que  l'on  porte  quel- 
quefois aux  manés  le  matin  da  leode- 
main  de  leurs  noces. 
CHAUDEMENT,  adv.  En  sorte  que  la 
chaleur  se  puisse  conserver.  Se  l'un 
yétir  et  se  tenir  chaudement.  Jilettre  de 
la  \iande  dnant  le  feu  ,  pour  la  trnr 
chauitm  nt  On  est  fort  chaudement 
JjT  cef.c  chamire. 

Il  signiBe  figniément  ,  Avec  ardenr  , 
avec  vivacité.  Poursuis  re  chauditr.'-rt 
une  araire  ,  me  personne.  Prendre  unt 
aff..iie  chaudement.  *"    ^' 

Il  lignifie  aussi ,  A  1«  chaude,  (nomp- 
teroent.  Cette  risclutirn  fut  pritt'lkaw 
demrnt. 
CHAUDIf RP.  s.  f.  Grand  raitscau  ordi- 
nairement de  cuivre,  oà  l'on  fait  ruiir  , 
bouillir  ,  chauflTer  qnelqne  chose,  thaa- 
diire  de  cuisine. Chaudière  de  Teinta  :er  , 
de  R.iffineur  de  sucre  ,  de  Brasseur  dt 
b,l  c. 

Or   appelle  Chaudière  touHlante  .  Une 
ch.tudièie  où  il  y  a  une   liqueur  fcoùl- 
l.snie. 
CHAUDRON,  s.  m.  Petite  chiodiir»  qui 
a   me  anse  ,  et   qni   sert    à   U  cuisine. 
Faites  h-  yitli'   cela   d.tns   un   chaudio^, 
h.cuter   un   chûnJon.  Mettre  un    chau- 
dion    Sur    le  feu. 
CHAUDRONN'rR.  s.  f.  Ce  qu'un  cl:u- 
^iJion    pri.t    rontrnir. 
CHAlDIïONMRIE.  s.  f.  MiichanciM 

de  ChiuJ'i  Biii  r. 
CHAITUONMER  ,  ifRÏ.    ».    Artisan 
<|uif.it     qui   «ind   des    rhaudtoni,  <!'t 
maiurilci  cl    ■«tici    aitcutilil    de  Ckl> 
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«ne  ,  de  fer  on  de  cuivre.  Mattre  Chau- 

dr.tnniir.  Sifflet  de  Lhaitdr.:nnitr. 
CHAUFFAGE,  s.  m,  La  cjuanliié  de  boiv 
que  l'on  consomme  daus  uqc  année  pour 
se   cUaulTt-r.  l^    in'tn  cotUe    iingt   vui,s 
de  bois  pimr  mon  chdttffa^e. 

Il  sigaihe  aussi  Le  droit  de  coup  t 
^ans  une  forêt  une  certaine  quauiiré 
de  bois  pour  se  chauffer,  lias  n  chiitj- 
f'az'  ''"ni  telle  fore!.  Il  a  tant  d  ccrde^ 
de   hais  pour    fon     chati^'i^e.  JJroic   dt 

ch.lItjfdSC. 

CHAUFFE,  s.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Lieu  où  se  jette  et  se  biàle  le  bois  qu'on 
emploie  à  l.i  fonte   des    pièces. 

CHAUFFE-CIRE.  s.  m.  Oflicier  de  Chan- 
celletie  ,  qui  a  la  charge  de  chauffer  la 
.cire  pour   sceller. 

CHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur. 
Chjuffer  le  Jour.  C/uy/er  un  poiie. 
Chiujfer  des  drapt.  Chauffer  de  l'eau. 
Chiuffi[-vous,  il  fait  j'roid.  Se  chauffer 
les  pieds  et  les  mains. 
On.  dit  familièrement  à  un  homme  qui 
dit  quelque  chose  de  méprisant  on  d'of- 
fensant d'un  autre  ,  yllU{  lui  dire  cela  , 
£t  lo/iî  chJ-'ffer  au  coin  de  suit  Jeu, 
pour  dire  ,  qu'On  ne  seroit  pas  bien  venu 
de  lui  aller  tenir  ce  langage  en  un  lieu 
oit  il  seroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement,  e^u'Il  faut  sa- 
voir ,  qu'fA  verra  l'e  quel  buis  un  humme 
se  ck.iujfe  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut  savoir 
quel  homme  c'est,  de  quoi  il  est  capable. 
S'il  in'jttdque,  je  lui  J'erai  voir  de  quel 
b.iis  te  me   chauffe. 

ChaUffea  ,  es!  aussi  neutre,  ic  four 
chauffe,  le  bj  n  chauffe. 

On  dit  d'Un  gros  nuage  éclaiié  du 
Soleil  pendant  un  temps  chaud  ,  que 
C*est  un  iain  qui  chauffe. 
On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas 
peur  vous  que  le  four  chauffe,  pour  dire, 
Vous  n'avez  rien  à  prétendre  à  ceci. 

Chauffé,    ée.   participe. 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Espèce  déboîte 
doublée  de  fer-blanc  ,  et  percée  de  plu- 
sieurs trous  par  le  haut,  dans  laquelle 
on  met  du  feu  pour  se  tenir  les  pieds 
chauds.  Il  y  a  aussi    des  chaufferettes  de 

tare. 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  à  for- 
ger !e  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 

CHAUFFOIR.  s.  m.  Lien  où  l'on  va  se 
chauffer. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  lieu 
derrière  le  théâtre  ,  où  les  Comédiens 
et  les  Snpctaleurs  vont  se  chauffer. 

On  appelle  aussi  Chauffoirs  ,  Des  lin- 
ges chauds  avec  lesquels  on  couvre  , 
on  essuie  un  malade  ,  un  homme  qui 
est  en  sueur.  On  lui  a  mit  plusieurs 
th.tu/oirs,  et  on  ne  peut  l'échauffer 

On  donne  encore  ce  nom  à  ua  linge  de 
propreté  po^r  les  femmes. 

CHAUFOUR.  s.  ra.  Grand  four  à  cui.e 
la  chaux.  On  dit  plus  ordinairement 
F"ur  a   ihiud. 

CHAUFO'URNIER.  5.  m.  Ouvrier  qui 
fait    la    chaux. 

CHAVIRER  ou  Trévirkr.v.  a.Terme 
de  Maiine.  Lhavter  une  manœuvre. 
Mettre  dessus  ce   qui   étoit  dessous.  " 

CH\ULER  v.  a.  Préj-arer  des  blés  avec 
de  la  chaux  pour  les  semer. 

CjLAVhi,  É£.  participe. 
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CHAUME,  s.  m.  La  partie  du  tuyan 
des  blcs  qui  leate  daus  le  champ  qudna 
on  les  a  coupés,  i  es  chaumes  s- ni 
hunts  ,  sont  forts*  Botte  de  Juiume. 
J  e  chaume  sert  a  faire  de  la  litière. 
MaiS'  Il  couvert':  de  chaume*  Brûler  Us 
chMt'iies-  U  se  prend  quelcjuefois  poui  le 
t-uydu    tout  entier    du    blé. 

Chaume  ,  se  picnci  aussi  pour  Un  champ 
ou  le  chaume  est  encore  sur  pied.  Cvttc 
compiigni*;  de pvrdr-x  s'est  adcc  remettre 
dans  un  ihaume.  Il  y  avait  trois  lièvres 
d.:ns  ce  chaume-là.  Haîtie   un   chaume. 

CHAUMKR.  V.  a.  Couper  ,  arracher  du 
chaume.  £Ue  est  allée  chaumcr.  Je  ne 
reux  pas  qu'elle  chaume  mon  champ ^ 
dans  m^n  chimp. 

Chaume  ,    ée.    participe, 

CHAUMIÈRE,  s  m.  Petite  maison  cou- 
verte de  chaume.  Jflc<.hjnte  chatimiére. 
Petite  ch'iuni:ere.  Il  lo^e  dans  une  chau- 
mière, le  pays  est  pauvre.  Il  n'y  a  que 
des    chaumières, 

CHAUMINE.  s.  f.  Petite  chaumière. 
A.'cchantc   chaumins. 

CHAUSSAGE.  s.  m.  Dtpense  pour  les 
souliers. 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  chaus-  ; 
se   facilement.    Il    ne    se  dit   guère    que 
des  has*  Un  bas  d'estame  est  plus  chaus-, 
sant    qu'un   bas   de   drap, 

CHAUSSÉ,  adj.  En  termes  de  Blason  , 
c'est    Popposé  de  Cîiapé.  Voye\  Chapé. 

CHAUSSÉS,  s.  f.  pi.  La  partie  du  vête- 
ment de  l'homme  ,  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux.  Chausses  de  drap , 
de  velours  ,  de  chamois.  Chausses  de 
toile  ,  chausses  d^écarlate.  Prendre  ses 
chaussses.  Mettre  ses  chausses.  yJttacher 
ses  chauszes.  Boutonner  sis  chausses. 
Mettre    chausses   bas. 

On  appelle  Chausses  de  Page  ,  Des 
chausses  courtes  et  plissées  ,  que  les 
Pages  poitoient  autrefois.  On  les  appelle 
autrement  Tiousses.  En  ce  sens  on  dit 
ftj,utcment  ,  Quitte»  les  chausses ,  pour 
dirp  ,    Sortir  de  Pd^e. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  fort  pauvre  ,  qu'/i  na  pas  de 
chaussas. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
'Virer  SCS  chausses  f  pour  dire,  S'enfuir. 
î'j-r'crt  ,  (irf  tes  chausses.  Il  tiu  ses 
ch'^usses  de  bonne  heure.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
(\a  Une  femme  porte  les  chausses  ,  pour 
diie,  qu'Élle  est  plus  maîtresse  dans  la 
maison   que   son    maii. 

On  dit  proverbialement  eî  figurément  , 
qu'<Ja  tient  un  homme  au  cul  cl  aux 
chaussas  j  soit  pour  dire  ,  Que  les  Ar- 
chers l'ont  arrêté  ,  ou  sont  p:éts  de 
l'arrêter;  soit  aussi  pour  dire,  qu'On 
lui  fait  actuellement  son  procès  en  Jus 
tice.  La  même  chose  se  dit  aussi  d'Un 
homme  ,  lorsque  dans  une  compagnie 
on  recherche  ce  qui  regarde  sa  personne  , 
ses  biens  ,  sa  vie  et  son  honneur,  sans 
l'épargner  en  quoi  que  ce  soit. 

On  dit  proverbialemtnt  et  figurément 
d'Un  jeune  homme  ,  <^n'll  a  la  cUj  de 
se^  chau-s^s  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  plus 
ea  â^e   d"être    châtié. 

CHAUSsts  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
ordinairement  à  rouvrir  les  jambes  ei 
les  pieds.    Une  paire  de  chaïu&ss*  Ea  ce 
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sens  il  n'est  plus  guèrs  en  ^age  j  et  oa 

du  communément  Des  bas, 
CHAUsst,  au  singulier,  est  une  pièce 
d'étoffe  que  ies  Suppôts  des  Univer- 
sités portent  sur  l'épaule  dans  lus  lonc- 
tions  publiques.  C'est  ce  qu'on  appeloit 
Chapeton.  Chausse  de  Docteur  ca  J  h'o- 
lofiie.  Chausse  de  Dicteut    en    Drtit, 

On  appelle  C  h  lusse  d'aisance  ,  Le 
tuyau  des  latrines  ,  qui  est  ordinaire- 
ment de  poterie    revêtue    de  pUire. 

On  appelle  Chausse  a'hyppucras  ,  on 
simplement  Chmsse  ,  Une  pièce  de  drap 
taillée  en  capuchon  pointu  ,  dans  laquelle 
on  passe  de  l'hyppocras  et  autres  li- 
queurs. 
CHAUSSÉE,  s.  f.  Levée  de  terre  qoe  l'on 
fait  au  bord  de  l'eau,  pour  soutenir , 
pour  retenir  l'eau  d'une  rivière  ou  d'u» 
étang.  La  chaussée  d'un  étang  ,  la  chaus» 
sée  d'une  rivicre* 
Chaussée  ,  se  dit  aussi  d'Une  levé.e 
qui  se  fait  dans  les  lieux  bas  ,  humides 
et  marécageux  ,  pour  servir  de  chemin  , 
de  passage.  Chaussée  soutenue  de  mayun' 
nerie  ,  de  pilotis  ,  etc.f  aire  une  chaussée 
dûns  tn  marais.  les  chaussées  de  Brune- 
haud.  Les  Romains  ont  fait  la  plupart 
des  grands  chemins  dans  les  Gaules  en 
nianihe  de  chaussées  et  il  y  emplo/oiette 
beaucoup  de  chaux. 

On  appelle  le  r i:\-de' chaussée  ,  Le  ni- 
veau du  terrain:  et  on  dit,  qu' L^n  ap- 
partement est  à  rei-dt-chausicc  ,  poux 
dire  ,  qu'il  cstauniveau  du  terrain. 
CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Long  racrceau 
de  cuir  dont  on  se  sert  pour  chausser 
plus  facilement  un  soulier. 

On  dit  proveibialemenl  et  figurément. 
Il  lit  didans  sans  chausse-f  ieJ  ,  pour 
dire  ,  U  a  réussi  sans  peine  ,  et  plus  iaci- 
lemenl  qu'on  ne  croyoit. 
CHAUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou  des 
souliers.  Chausser  ses  bas.  Chausser  ies 
souliers. 

On  dit  aussi  ,  Chaussei-vous  ,  faites- 
vous  chausser  ,  pour  dire  ,  Mettez  vos 
bas  ,  ou  menez  vos  souliers  ;  laitcs-vous 
mettre  vos  bas  ou  vos  souliers  par  votre 
valet  de  chambre. 

On  dit  ,qu'L/n  hjs  ,  qu'irri  soulier 
chausse  l  iin  ,  pour  dire,  qu'il  va  sur 
la  ïambe ,  sur  le  pied. 

On  dit  d  Un  cordoni]ier  qu'  l  chausse 
bien  oumal^  pour  cire,  qu'il  fait  bien 
ou  mal  des  souliers.  Et  f\u  Un  coidcrt" 
ni^r  chausse  un  te  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
ordinairement  des  souliers  pour  lui.  Ce 
iprd"nn:cr  chausse  toute  la    Cour. 

Ou  disoit ,  Chausser  Us  êpercns  à  un 
Ge-^tithommc  ,  pour  dire  ,  Lui  mettre 
Its  éperons  en  le  lais  nt  cHtvalier. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Ch.2usser  de 
pus  le>  éper-  ns  a  q  el^u'un  ,  pour  dire  , 
Poursuivre  de  près  quelqu  un  qui  s'en- 
fuit. On  lui  a  /hausse  les  'perons  de  près. 

Proverbialement  et  figurément  ,  pour 
donner  à  entendre  qu'Un  homme  n'a 
pas  vu  ce  qu'il  y  avoit  à  voir  dans  une 
affaire,  on  dit,  qu'//  napas  bien  chausse 
ses  lunettes.  El  ,  Chausseï  mieux  ws  Iw 
nettes  ,   pour    dire  ,  regardez-y    mieux. 

On  dit  figure'ment  et  familièrement. 
Se  chau^str  une  opinion  dans  la  tète  , 
pour  dire  S'enlêler  d'une  opinion.  U 
se  prend  toujours  en  mauvaise  paît, 

Dd  i 
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Chausser  ,  est  aissi  neutre/  et  dans 
ct-tte  acceptioD  il  u'a  d'usage  au  propre 
que  dans  ces  phrases.  Chausser  à  six 
points  ,  a  sept  points  ,  chausser  à  tJ'it 
Je  point!:  ^  pour  dire  ,  Porter  des  souliers 
d'unf  t.-lle  ou  telle  longueur. 

On  dit  ûgurémeot  que  Deux  hommeb 
chaussent  a  mùme  point ,  sent  chausses  a 
vicme point ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  oiéme 
humeur  ,    ni£ivc  ÎDctination  ,  etc. 

On  dit,  qu't/n  homme,  qu'un  auteur 
chausse  le  Cothurne  ,  pour  dire  qu'il 
a'csi  mis  à  composer  des  Tragédies  j  et 
aussi  pour  dire  ,  qu'il  euÛe  son  style. 

Chaussé  ,   Éi?.  participe. 

On  dît  proverbialement  et  figur^ment  , 
Xes  Cordonniers  sont  Us  plus  mal  chaus- 
sés y  pour  donner  â  eiilfnJre  que  Ceux 
«jui  en  sa\'enl  plus  que  les  autres  ,  ei 
qui  parconséqucnt  dcvioienl  mieux  fai- 
re ,  font  le  plus  souvent  beaucoup  plus 
xnal. 

On  dit  d'Une  jolie  femme  ,  <]u'Elle  est 
toute  des  m>eux  chausse\s.Et  on  dit  d'Un 
tomme  ,  qui  dans  ses  galanteries  ne  s'a- 
dresse qu'à  des  personnes  jolies  et  de 
^ualiié  ,  qu'//  ne  s*udresse  quaux  mieux 
thaussécs. 

On  dit  proverbialement ,  qu'i/n  homme 
est  sorti  un  pied  thaussc  et  l'autre 
nu,  peut  dire,  qu'il  s'est  sauvé  avec 
■précipitation. 

CHAUSSETIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait 
et  qui  vend  des  bas  ,  des  bonnets  ,  etc. 
Ch^u^-.eiier-ii.'nrittier. 

CHAUSSE  TRAPE.  s.  f.  Petite  pièce  de 
fer  à  quatre  pointes  fortes  et  aigucs  , 
dont  il  y  en  a  toujours  une  en  haut  ,  de 
«quelque  manïèic  que  la  piècq  de  fer  soit 
jetée.  Un  jette  di s  ih.iUise- trapus  d-<ns 
des  gués  j  dans  les  avenues  d'un  champ  , 
pour  enferrer  les  hommes  et  les  chevaux. 
Renier  des  ch^us'is  trapss.  S'enjerrtr 
dans  des  chansse-trapes* 

On  appelle  aussi  i  hausse- trapes  ,  Des 
pièges  ,  que  l'on  tend  pour  prendre  les 
bétcs  puantes. I^re^Jtr  une  chausso-tmpe. 
Mettre  des  chausse  trapes  dans  une  fof  et, 

CHAUbSE-TRAPE.  s.  L  K.  Chardon 
É  r  o  1 1.  i . 

CHAUSSETTE,  s.  f.  Bas  de  toile  ,  de 
£1,  cic.  que  l'on  met  sur  la  chair.  Une 
paire  de  chaussettes. Chaussettes  à  écrier. 
Des  chaussettes  pour  des  en/ans, 

.CHAUSSON  s.  m.  La  chaussure  que  l'on 
met  au  pied  nu  avant  que  de  prendre  les 
bas.  Une  paire  de  ihaussur.s.  Des 
thaussons  de  toile.  Des  chaussuns  de  pi. 
Des  chaussons  de  cotcn.  Des  (hmssvns 
de  iatne    Des  chaussons  de  jlanellc. 

On  dit  en  plaisantant  d'Un  homme  qui 
a'a  guère  de  linge  ,  guère  de  haidcs  , 
^uc  Tout  son  éijuipjge  liendrvit  dans  un 
éhausson. 

On  appelle  aussi  Chausson  ,  Une  espèce 
«le  souJi«r  plat  à  semelle  de  feutre  , 
«lont  on  se  sert  pour  jouer  j  Ij  p.iume  , 
|)^ui  iairc  des  aimes  ,  etc.  liS  %(  mirent 
£n  chausson  pour  jouer  leur  pattie  ae 
paume. 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  l'on  met 
au  pied  pour  se  chjussci  ,  comme  tes 
joulurs  ,  Ici  pjntouAr\  ,  les  bottes  ,  elc 
Jio'iiie  chaussure,  i  hjussure  miginmi . 
Chaussure  mai'prvpre.  ihausiufea   i'iUt- 
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On  dît  Bgurëment  et  proverbialement  , 
Il  a  trouvé  chaussure  a  son  pied  ,  pour 
dirt:  ,  Il  a  trouvé  qui  lui  tient  tète  ,  et 
qui  lui  sait  bien  résister. 
Il  veut  dire  aussi  en  nn  sens  presque 
tout  contraire  ,  Il  a  justement  trouvé 
ce  qu'il  lui  falloit  ,  et  ce  qui  lui  étoii 
propre.  Mais  il  se  dit  plus  souvent  en 
l'autre  sens. 

CHAUVE  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  pins  dr 
cheveux  ,  ou  qui  n'en  a  guère.  Jicmn.e 
chauve,  I  etnme  chauve,  i^rv^nir  .Aauie. 
Etre  chauve.  Avoir  la  tète  chauve.    . 

On  dit  proverbialement  et  ligurément  , 
que  Voccasicn  est  chai-yc  ,  pour  dire  , 
qu'il  ue  la  faut  pas  laisser  écbappci 
qaand  elle  se  présente. 

CHAUVE-SOURIS,  s.    f.  Sorte   d'oiseau 
nocturne,    qui   a   des  ;riles  roembraneu 
ses  ^    qui   ressemble   à   une  souris,    les 
Chauve-souris  ne  commencent  a  wler  que 
te  soir. 

CHAUVIR,  v.  n.  Il  n'est  en  usage  qu*cn 
cette  phrase  ,  Chauvr  desoretUes,  pour 
dire  ,  dresser  \cs  oreilles  ;  et  il  ne  se 
dit  que  des  cbvvaux  ,  des  mulets  ,  et 
des  ioes.  Ce  *he\al  chauiit  des  oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Pierre  calcinée  par  le  feu  , 
et  qui  alors  s'échautVc  avec  l'eau  ,  et 
prend  de  la  liaison  lorsqu'on  y  joint  du 
sable;  c'est  ce  qu'on  nomme  la  Chaux 
vive.  La  Chaux  éteinte  est  celte  qui  a  été 
mêlée  avec  de  l'eau  ,  ou  qui  a  perdu  ses 
propriétés  à  l'air.  Les  Chimistes  dési- 
gnint  aussi  sous  le  nom  de  Chaux,  les 
métaux  calcinés  ,  auxquels  l'action  du 
feu  a  fait  perdre  leur  liaison  et  leur 
forme  métallique  ,  et  que  cette  action 
a  changés  en  une  substance  semblable  a 
une  terre  ,  c'est  ainsi  qu'on  dit  des  Chaux 
mltallt^ugs  ,  la  Chaux  d\'tain  ,  etc.  It 
ne  faut  point  confondre  les  Chaux  métal- 
liques produites  par  l'action  du  tcu  , 
avec  les  précipités  des  métaux  ,  qui  sont 
des  produits  tout  différens.   Voye^   Pré- 

CIPI  TATION. 

On  dit  proverbialement  et  fïgurémcal 
d'Uue  affaire  qui  est  faite  solidement  , 
avec  toutes  les  précautions  ntcessaiies  , 
f^a'tlle  est  faite  a  chaux  et  a  ci- 
ment, 
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CHEF.  s.  m.  Têle.  !l  ne  se  dît  que  de 
l'homme  et  il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
Poévie.  J  e  chef  icurcnné  de  lauitirs.  le 
chij  ceint  d'un  Jiaàémc.Oti  s'en  seit  aussi 
eu  pailant  de  la  tête  des  Saints.  Je 
Chef  de  Saint  Jean.  Le  Chef  de  Saint 
Denis. 

Ou  dit  ,  Tant  de  chefs  Je  hétstl  ,  pour 
dire,  Tant  de  pièces  de  bétail,  h  c\oil 
deux  cents  chcjs  de  l'rehis^de  bctes  à  corne. 
II  se  dit  hguiément  De  celui  qui  est  à 
la  tcte  d'un  coip»  ,  d'une  AssemliJée  , 
qui  y  a  le  picmior  rJ>ng  et  l.i  principale 
auloiité.  Le  pape  eu  ie  chej  ytf.kU  de 
l'L^Use.  Le  ehtf  d'un»  yimtafsaàe  , 
d'une  Oépiitation.  Ixi  (hefs  de  Car-r.ée. 
Chrfdes  tu::dits.  Chej  de patti.  Chej  d. 
cabale.  Chef  de  faction. 

Ciitr  ,  si^nilie  aussi  quelquefois  GroèraT 
'\':inuùv.lleit  du  devoir  d'un  bon  chef  de. 

On  appelle  C'hfJ  du  nom  et  des  arrf.rs  , 
Crlui  qui  ei!  Ir  premier  de  la  blanche 
aiuéc  d'une  gtaiitii'  Musob. 
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On  dit  ,  qu't/nt  attaye  itî  rlirfd'Of^ 
drc  ,  pour  dite  ,  que  C'est  U  piiccipilt 
Maison  de  l'Oidic  ,  et  celle  dont  les 
auiicj  dipendenl. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  ,  Cktf 
de  ptt  j  de  dtmi-fiU  ,  Le  Fapiassin  qui 
est  le  premier  de  la  file  ,  de  la  drini-file. 

On  appelle  C  li<fd' Es^cdre ,  Un  Officiel 
de  Marine  qui  est  au-dessous  des  Lieiï- 
lenans  Généiaux  ,  et  au-dessus  des  Ca- 
pitaines de  Vaisseau. 

On  appelle  Chef  de  Cuisine  tt  Chef 
d'fffic4  ,  Le  principal  Officiel  de  Cuisine 
et  d'Office. 

On  appelle  chei  le  Roi  cl  chez  quel- 
ques Princes  ,  Cke/de  Goteiet ,  Chef  de 
tniiieru  ,  de  Finetent  ,  tic.  le  pii»- 
cipal  OIËciei  du  Gobelet  ,  delà  Fiuiie- 
"e,  elc. 

On  dit,  Commander  une  ormte  en  chef 
poui  dire  ,  Y  avoii  le  piinripal  ccmmaD- 
dcm?Dt  en  qualifia  de  gênerai.  £ire  en 
cl'.ef ,  travaiUer  en  chef  dans  une  cffairc, 
E-re  en  chej  dant  une  entreprise  ,  dont 
une  négociation. 

On  ajipcUe  Greffier  en  chef  ^  Le  premicf 
Grttiicr  en  quelque  Juridiciioa  que  C9 
soit. 

En  parlant  de  bicss  ,  d'héritage  ,  de 
successions ,  on  dit  ,  De  son  chef  ,  pour 
dire  ,  De  son  coté.  Jl  a  tant  de  tien  de 
ivn  ckcj.  Il  a  eu  cette  terre  du  chef  àt 
sa  femme. 

Ou  dit  aussi  ,  De  son  chef,  pour  dire  , 
De  sa  1^(0  ,  de  son  mouvcmeut  ,  de  som 
autorité.  Il  a  fait  cela  de  son  chef,  sant 
en  avoir  ordre.  Je  n* avance  point  cela  dt 
mon  chef.  Cet  Auteur  ne  dit  rien  de  4011 
:hf 

On  ,  dit  ,  lei  chefs  d*une  accusation  , 
pour  dire  ,  Les  articles  ,  Us  divers 
points  d'une  accusation. 

On  dit  aussi,  Crime  de  Ihe-Majesté  au 
premier  chef  ,  pour  dire  ,  Attentat  ^ 
conspiration  contre  la  petsooa«  du  Prin- 
ce ;  el  Crime  de  lèse- Majesté  aa  ttconà 
chef,  pour  dire,  Attet'taC  contre  l'au- 
torité du  Piince  Crime  de  îese-n^ttcn  au 
piemif  <-'hef ,  Conspiraiion  ,  Conjuritioii 
contre  la  nation.  Crime  de  lèse-natton  au 
second  xhej  ,  désertion  d'un  Poite  06 
l'on  est  placé  p«or  la  dMensc  de  la  pa- 
trie, dcsseni  ou  action  tendante  à  trou- 
bler l'ordic  étabrt.  LUnteiUgence  avec  tet 
ennemis  ,  est  un  crime  de  iiscnaticm 
au  premier  chef. 

Mettie  une  entreprise  à  chef.  Façon  de 
pairler  anctcone  ,  pour  dire  ,  Achevée 
une  enlicprise  ,  la  meitm  k  fin. 
CHtr  ,  en  termes  de  blason  ,  est  Une 
ptere  qui  est  au  haut  de  l'ècu  el  qui  ea 
occupe  le  tiers. 

On  dit,    Ch<fahûissé  f  qnand  il  est  s^ 
paré  du    boid  supéiicur  de  l'éca  par    U 
couleur  du  champ.  Chefcccsu  ,  quand  il 
est  de  conteur   aussi-bien    que   le   chasp 
de  l'écu  ,  quoique  de   couleur   diltéienie. 
Ciif  p  ,    en  termes   de  Chirurgie  ,  est   !• 
nom    d'Un   baadagc  poat  U  laigoAe  da- 
Itnnt. 
CHEF-D'«UVRE.  s.m,  (rPne  le  pro- 
nonce   point    )    Ouvrage     que     font    les 
ouvriers  ,  poui  iairc  pienve  de    leur  ca* 
pjcitè  daai  le   rallier  où   iU    te   vûuUot 
iaiie    puier    Matlirt.    tsiie    ton   .A^- 
i  d  9uvie,   U   nett  jws  Àfaiue  gn  «à^ 


C  H  E 

'/œuvre ,  //  ri  est  Maître  qne  par  lettres. 

Il  signiBc  figurément  ,  Ouvrage  par- 
fait eo  quelque  genre  qne  ce  puisse  être. 
CcPalats  est  un  chtf-d'ativre  d'Architec- 
ture j  un  chef-d'œuvre  de  L'Art.  Cette 
beauté  est  un  chif-d'otuvie  de  la  nature, 
la  logique  et  la  Rhétorique  d'Aristote 
sont  d<:s  <:hefs-d'œdvres  de  L'Ait. 

On  dit  proyetbialement  et  en  pïaisaa- 
Haot  ,  d'Ua  homme  qui  a  fait  quelque 
désordre  ,  quelque  chose  de  mal  pat 
inadvertaoce  ,  par  emportement  ,  qu'i/ 
a  fait  un  beau  chef-d'œuvre. 
CHEFECIER.  Koj'fi  Chevecier. 
CHEF  LIEU.  s.  m.  Lieu  principal.  Il  se 
4it  des  villes  principales  de  chaque  dis- 
trict. Il  se  dit  aussi  du  principal  macoîr 
d'un  chef  d'Ordre. 
CHÊLIDOINE.  s.  f.  Voye{  Éclaire. 
CHÈiUER.  V.  recipr.  Pour  dire  Maigrir 
beaucoup  ^  tomber  en  chartie.  V^oilà  un 
enfant  qui  se  chême. 
CHEMIN,  s.  m.  Voie  ,  roule  ,  espace  , 
par  où  Ton  va  d'un  lieu  à  un  autre. 
Chemin  battu  ,  frayé.  Bedu  chemin.  Bon 
chemin,  Vilainy  méchant  chemin.  Chemin 
plain  et  uni.  Chemin  vert.  Chemin  pier^ 
reux ,  rabot  eux  y  fangeux.  Chemin  rompu. 
Chemin  creux.  Chemin  ferré.  Cheminpas- 
sant  y  fréquenté.  Chemin  détourné.  Che- 
min de  traverse.  Le  chemin  du  charroi. 
Petit  chemin  ,  ou  sentier.  Chemin  des 
gens  dtpied.  Grand  chemin.  Chemin  pavé. 
Chemin  bordé  d'arbres,  de  fossés.  Les 
fnands  chemins  de  Z*-Êmj7irc,c'est-à-dire, 
de  l'Empire  Romain.  Chemin  d' Orléans. 
Chemin  de  Zyon  ,  etc.  Le  chemin  des  Rou- 
liers  ,  des  Coches  ,  des  Messagers.  Mon- 
trer f  enseigner  le  chemin.  Savoir  le  che- 
min. Couper  y  fermer  y  embarrasser  le  che- 
min. Ouvrir  Le  chemin. Rendre  les  chemins 
libres.  Traverser  le  chemin.  Q^anttr  son 
chemin. Il  me  vint  couper  chemin.  Ce  che- 
min va  ,  mène ,  conduit  en  tel  endroit.  Ce 
n'est  pas  là  le  chemin.  Il  se  détourna  de 
Si-n  chemin,  Ne  quit::^pas  ce  chemin-là. 
Jprent^  le  chemin  à  main  droite  ,  à  main 
gauckemLe  chemin  fourche  en  cet  endroit- 
là.  Ce  chemin  est  mat-aisé  à  te'.ir.  Il  ne 
tient  point  de  chemin  ,  il  va  à  travers 
champs.  On  ne  sauroit  pa^^er^  les  i  oUurs 
tiennent  les  chemins.  Il  se  plaint  qu'on  a 
fait  unclumin  dans  sa  terre.  Passer  son 
chemin.  Aller  son  chemin.  Se  mettre  en 
chenun.  Tout  du  Long  du  chemin.  A  mi- 
chemin.  Vous  êtes  mal  monté  ,  vous  de- 
meiirerei  par  les  chemins.  Une  maison 
sur  le  chemin  ,  sur  le  grand  chemin. 
Alle^par  la  ,  c'est  le  droit  chemin.  Le 
plus  court,  le  plus  Long  chemin.  Suive{ 
ce  chenin'là,  Poursuive^  votre  chemin. 
Passe\  votre  chemin.  Cet  homme  ne  fait 
qu'aller  et  venir  ,  il  est  toujours  par  v-ne 
et  par  chemin. Avancer  chemin. Faire  bien 
du  chemin.  Il  y  a  bien  du  chemin  d'ici-là. 
Deux  heures  dt  chemin.  Une  journée  de 
chemin.  En  chemin  faisant.^  Chemin  fai' 
§ant.  Rebrousser  chemin.  Acccurcîr 
U  chemin.  Assurer  les  chemins.  Les 
chemins  ne  sonz  pas  sûrs.  Chemin  prati- 
i^uabie^  C  h£min  imprauquable. 
Chemin  ,  signifie  figuérraent  ,  Moyen  j 
conduite  qui  mène  à  quelque  fm.  Il  veut 
faire  fortune,  mais  il  n  en  prend  pas  le 
themin.  Il  aspire  aux  dignités  ,  mais  on 
c'jc  ivi  iye  pas  par  cç.  chemin-là.  Le$  ad' 
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vert)iéSt  Us  tribulations  sont  te  etemln 
du  Ciel ,  Le  chemin  du  salut ,  le  chemin  du 
Paradis. La  veituest  le  chemin  de  lagloi- 
re.  Les  Hérétiques  ne  sont  pas  dans  le 
bon  chemin.  Le  chemn  de  la  vertu,  de  la 
perfection.  Le  chemin  de  L\nfer,de  perdi' 
tion  est  bien  large.  Le  chemin  du  gibet. 

On  dit  proverbialement  ,  Bien  dépen- 
ser et  peu  gagner ,  c'est  le  chemin  de 
Ch^pital. 

On  dit  proverbialement  ,  Bonne  terre  , 
mauvais  chemin,  pour  dire  ,  Que  dans  les 
terres  grasses  les  chemias  sont  fort 
mauvais. 

On  dit  proverbialement.  A  chemin  bat- 
tu j  il  ne  croit  point  a  herbe  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  de  proât  à  faire  dans 
un  négoce  dont  trop  de  gens   se  mêlent. 

On  dit  aussi  ,  in  tout  p^ys  il  y  a  une 
lieue  de  méhjnt  ihemm,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  d'entreprise  où  il  ne  se  ren- 
contre quelque  dilBcuUé. 

On  appelle  Chemin  de  velours,  Un 
chemin  sur  une  pelouse.  On  dit  ôguré- 
meui  et  familieiement  j  Chemin  de  ve- 
lours ,  pour  dire  ,  une  voie  facile  ,  agréa- 
ble.// est  arrivé  à  ta  fortune  par  un  che- 
min de  velours. 

On  dit  fignicment  ,  qu'Un  homme  va 
son  grand  ,hemin  ^  pour  dire  ,  qu'il  n'en- 
tend point  de  Ênesse  à  ce  qu'if  fait ,  a  ce 
qu'il  dit  ;  et  qu'7Z  va  toujours  son  cbc 
min  ,  pour  dire  ,  que  rien  ne  le  détourne 
de  ce  qu'il  a  entrepris.  (Quelque  choîc 
qu  on  lui  dise  ,  il  va  toujours  son  chemin. 

On  dit  aussi  Aller  le  droit  chemin  , 
pour  dire  ,  Procéder  avec  sincéiité  , 
sans  tromperie. 

On  dit  tigurément  ,  Chemin  faisant, 
pour  dire  ,  En  même  temps  ,  par  occa- 
sion.  hn  examinant  la  doctrine  de  ce  Li- 
vre ,  Il  a  remarqué  ,  chemin  faisant, 
plusieurs  fautes  de  langue. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, 
Le  grand  chemin  des  vaches  ,  pour  dire, 
L  usage  commun  et  ordinaire. 

On  dit  figurément  ,  Suivre  le  chemin 
battu,  pour  dite,  S'attacher  aux  usages 
établis.  Il  n'y  a  rien  de  si  sûr  que  dt:  sui- 
vre Le  chemin  battu. 

On  dit  proverbialement.  Le  chemin  de 
l'école  ,  le  cks>nin  des  éccUçrs  ,  pour 
dire,   le  Chemin  le  plus  long. 

On  dit  aussi  Monsrcr  le  chemin  h  quel- 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  mis  une  af- 
faire en  bon  tiain  et  qui  ne  la  poursuit 
pas,  q'u*Il  demeure  en  beau  chemin,  a 
mi-chemm. 

On  dit  aussi  qn'l/n  homme  n  bien  fait 
du  chemin  en  peu  de  temps  ,  pour  dire  , 
qu'En  peu  de  temps  il  a  lait  beaucoup  de 
progrès  dans  la  tortane  ,  dans  les  scien- 
ces ,  erc.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
qu'(/n  hjymme  jeta  son  chemin,,  poiu 
dire  ,    qu'il    parviendra. 

On  dit ,  Tous  ckirmins  Vont  à  Rome  , 
pour  dïie  ,  que  Divers  chemins  mènent 
au  mÉme  endroit;,  et  figuiément  ,  Qïie 
divers  moyens  conduisent  à  la  mémehn. 

On  dt  aussi  figuiémentet  par  menace, 
Je  le  il  oavcrai  en  mon  chemin  y.  pour  dire. 
Je  trouverai  occasion  de  lui  nuire  :  Et 
Ll  me  tro'uvcra  en  son  chemin  ,  pour  dire  , 
Je  le  traverserai  dans  ses  desseins. 

On-  dit  âgutéoaent  ,  Couper   chtmiii   à 
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quelque  t'hait ,  pour  diie,  En  arrêter, 
en  empêcher  le  cours  ,  le  progius.  On 
a  youLu  couper  chemin  aux  chicanes  pur 
Us  nouvelles  lois.  11  fallut  abattre  une 
maison  pour  couper  chemin  à  l'embrase^ 
ment.  Couper  chemin  a  lajiivrc  »  a  un» 
maladie  ,  a  ia  gangiène. 

On  du  provcibialemcfnt ,  //  ne  faut  pat 
aller  pa}  quatre  ih^mins^  Poui  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  chercher  tant  de  dclourspout 
ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose. 

On  dit  par  menace  à  une  pei sonne, 
(ju'Un  ta  mènera  par  un  chemin  lù  il  n'y 
aura  point  de  pierres  ,  pour  dire  ,  (Ju'Oa 
lui  donnera  bien  de  l'exercice. 

On  dii  aussi  proveibialement  et  dans  I» 
même  seu.  ,  Un  iui  fera  voir  Aitn  du. 
chemin. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Trouver  unepicire  en  son  chemin. 
pour  dire, Trouver  ijuelquc  obstacle  dans 
ce  qu'on  entreprend. 

Pour  dire  ,  qu'Un  homme  est  fort  vieux 
on  dit,  <{a'  11  est  vieux  comme  Us  ch>:mins . 
Chemin  couvert  ,  en  termes  de  Fortifi- 
cation, est  Un  chemin  sur  le  bord  ext^;- 
ricur  du  fossé.ti  ou  le  soldar  est  à  couvert 
di;  feu  des  assiégcans.£n:;>c.,  tirZe  chemin 
couvert.  Se  loger  sur  le  chemin  cuuyert. 
Chemin  des  rondes.  Autre  terme  de 
Fortilication.  C'est  un  chemin  entre  le 
rempart  et  la  muraille  du  corps  de  la 
Place,  par  oti  passent  les  OtEciers  qai 
font  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelle  cet  amas  d'étoiles 
qui  forment  comme  un  chemin  blanc  ait 
milieu  du  ciel  ,  le  chemin  de  saint  Jac- 
ques. On  le  nomme  autremenjZa.  roiede 
lait ,  ou  la  voie  lactée. 
CHEMINEE,  s  (.  11  se  dit  de  l'endroit  ai, 
l'on  tait  le  feu  dans  les  maisons  ,  et  où  il- 
y  a  un  tuyau  par  oii  passe  la  fumée.  Chi- 
nunee  étroite  ,  large.  Tuyau  de  chemmée. 
J-e  coin  de  la  cheminée.  Noir  comme  la 
cheminée.  Cheminée  qui  fume.  Ramoneur 
d.^chemiuée.  le  feu  prit  a  la  che-ninée. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  partie  delà  che- 
minée qui  avance  dans  la  chambre.  C  he- 
mmee  de  plâtre  ,  de  maibre.  C  heminée 
dorée.  Manteau  de  cheminée.  Chamiranle 
de  cheminée. 

Il  se  prend  aussi  pour  cette  partie  ia 
tuyau  qui  sort  hors  du  toit. llfit  ungrsnd 
vent  qui  ahbatit  bien  des  cheminées. 

On  dit  proverbialement ,  Fane  quelque 
chose  suus  la  cheminée  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  en  cachette  ,  et  sans  ob- 
server les  formes.  5e  marier  sous  la  che- 
minée. Arrêt  dcnné  sous  la  cheminée. 
Uonner  une  assign.nion  ,  un  exploit  sou» 
la  .heminée. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  quanu  on  voit  un  homme  ecirer 
dans  une  maisoa  oii  il  y  avolt  long-teœp^ 
qu'il  n'étoit  venu  ,.  Il  faut  faire  la  croiK 
a  la  cheminée. 
CHE.MINER.  v.  n.  Marcher,  aller,  faire 
du  chemin  pour  arriver  quelque  part.  Il 
y  a  tant  d'fLures  que  ni  uj  cheminons.  Ce 
laquais  chemine  bien,  chemine  tun^;-temvs. 
On  dit  bguréœcnt  ,  Chemimr  droit  , 
pour  dite  ,  Ne  point  tomber  en  faute. 
Il  fera  bien  de  cheminer  droit. 

On  dit  figurément  qu'{7n  ht  mme  sait 
cheminer,  pour  dire  ,  qu'il  sait  aller  à 
ses  fins ,  iju'U  fait  ce  iju';;  faut  nouj  s'a- 
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vancer.  On    dit   dans    le  même    ten»  , 

Qu'Un  homme  chemine  t  qu*il  cheminera. 
On  dit  figutément  en  parlant  d'an 
Poème,  d'une  Oraison  ,  ijue  CeU  che- 
mine hi'.n  ,  pour  dire  ,  que  L'ouvrage  est 
bien  suivi  ,  bien  disposé. 
CHEMISE,  s.  f.  Vêtement  de  linge,  que 
l'on  porte  sur  la  chair  ,  et  qui  prend 
depuis  le  cou  et  les  épaules  jusqu'au 
genou.  Chemise  Hanche. Chemise  Je  nuit. 
Chemise  de  jour.  Grosse  chemise  Chemise 
d'homme.  Chemise  de  femme.  Chemise  de 
bain.  Mettre  sa  chemise.  Prendre  une 
chemise  hUnche.Char.gcr  de  ■■■hemise.Otcr 
sa  chemise,  thaï: fer  une  chemise.  Che- 
mise de  toile.  Chemise  di  cpturi.  Chemise 
froncée.  Chemise  sale.  Manche  de  che- 
mise. Collet  de  chemise.  Dcnner  la  che- 
mise au  Roi.  Donner  ta  chemise  à  un 
Prince.  Donner  la  chemise  eu  marié  ,  à 
la  mariée. 

Il  y  a  aussi  des  chemises  de  serge, 
dont  usent  par  mortification  quelques 
Reli"ieux  et  quelques  Religieuses.  Ce 
Religieux  r.'ai  »  encore  s' accoutum-.r  aux 
chemise;  de  ser^e. 
On  appeloit  Chemise  ardente,  chemise 
de  son/rc.  Une  sorte  de  chemise  qui  étoit 
froitée  de  soufre  .  qu'on  taisoit  vérir 
aux  criminels  condamnes  â  être  brûlés 
vifs. 

On  dit,  Etre  en  chemine  ,  pour  dire  , 
N'avoir  que  sa  chemise  sur  soi.  il  sortit 
en  chemise.  Il  se  sauva  en  chemise.  Il 
é'pt  en  chemine. 
On  dit  d'Un  homme  fort  pauvre  ,  qu'/i 
n'<2  pas  de  chemise. 

On  dit  figurcment ,  ./Jfeifre  quelqu'un 
en  chemise  ,  pour  dire  ,  Le  ruiner  cn- 
lièrcmcni. 

On  dit  ,  Vendre,  engager  ,  jouer  ,  man- 
ger jusqu'à  sa  chem'sc,  pour  dire  ,  Ven- 
dre, engager,  jouer  tout  ce  qu'on  a. 

On  dit,  qu'on  cacherait  ,  qu'on  vou- 
droit  cae^ier  un  homme  entre  sa  p  au 
et  sa  chemise,  qu'en  le  n-ctro.t  J:us 
sa  chemise  ,  pour  dire  ,  qu'On  emploic- 
roit  tous  ses  soins  pour  le  mtiiie  en 
turet^. 
On  dit  proverbialement  et  6gurcment  , 
Ma  pou  m'est  plus  proc-.t  que  ma  ciie- 
mise  ,  pour  dire  ,  qu'On  doit  proférer 
tes  intérêts  à  ceux  des  antres,  quelque 
liaison  qu'on  ait  avec  eox. 

On  appeloit  Chemise  de  maille  ,  Un 
corps  de  chemise  qui  étoit  fait  d^-  petite 
annelets  d'acier,  et  dont  on  se  servoit 
à  se  couvrir   comme   d'uoe  arme  défen- 

En  termes  de  Fortification  ,  on  dit ,  la 
chemise  d'un  bastion  ,  ou  d'un  autre 
ouvra'^e  ,  pour  dite  ,  La  muraille  de 
maçonnerie   dont   un  ouvt.igc  est  revêtu. 

CHEMISETTE,  s.  f.  diminutif.  Sorte  de 
vêtement  qui  se  met  sur  la  chemise  ,  et 
qui  prend  d'ordinaire  depuis  les  épaules 
jusqu'aux  hanches. Ocmicftc  de  tode  le 
coton.  Chemisette  de  ratine  ,  de  flinelle. 
Quelilues  -  uns  portent  la  chemisette  de 
«jnelU  sur  la  peau. 

CHEMistrTE  ■  je  dit  ausri  d'Uae  sorte  de 
camisole.  Cher.nette  grise.  Lhemiutic 
de  serce .  d:  fuiai-.e.  Chemisette  r>'ui,e. 

CHEMOISIE  5.  f.  Maladie  de  l'oril  dans 
laquelle  le  blaoc  l'dUlt  au-dessus  du 
Doit- 
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CHÊNAIE,  t.  (.    Lien  planté  île  ekènei.  | 

Ln:  bêle  ihlnaie.  1 

CHENAL  s.  m.  Courant  d'eau  bordé  de 
leries  ,  par  lequel  les  vaisseaux  peuvt.nl 
passer. 

CHENAPAN  ».  m.  Moi  tiré  de  l'Alle- 
mand ,  où  il  désigne  un  brigand  dos 
Montagnes  noires.  En  François  ,  il  si- 
gnifie Un  vaurien  ,  un  bandit.  C'est  un 
vrai  chenapan. 

CHÊNE,  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui 
a  te  bois  fort  dur,  et  qui  porte  le  gland. 
Un  grand  chêne.  Un  vieux  chêne,  bois  de 
chêne,  t'euille  de  chêne.  Du  -^ui de'chène 
Une  pomme  de  chine.  Un  ait  de  chêne. 
Une  poutre  de  chine. 

CHÈNEAU.  s.  m.  Jeune  chêne.  Des  co- 
irets  de    chineau. 

CHÉNK.\U.  s.  m.  Conduit  de  plomb  ou 
de  bois,  qui  recueille  les  eaux  du  toit, 
et  les  porte  dans   la  gouttière. 

CHENET,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  e: 
de  chambre  ,  sur  quoi  on  met  le  bois 
dans  la  cheminée  pour  brûler.  Ce  qui 
soutient  le  bois  est  tonjouts  de  fer  ,  et 
le  devant  est  ou  de  fer  ou  d'antre  métal. 
Chenet  de  fer.  Chère!  Je  cuivre.  Chenets 
d'acier  doré.  Chenets  d'argent.  Une  paire 
de  chenets. 

CHÉNEVERT.  Espèce  de  chêne  qui 
conserve  ses  feuilles  vertes  en  toute 
saison  ,  et  qu'on  appelle  autrement 
Ye'js  e. 

Chéne-vïrt    petit,  yoye^  German- 

DRÉE. 

CHENEVIÉRE.  s.  f.  Champ  semé  de 
cbeoevis  ,  cliamp  oîi  croît  le  chanvre. 
Une  cheneviiie.  la  terre  est  tiop  sèche 
pour  y  Juire  une  chcnei  lert. 

On  appelle  hpowaniail  a  cheneviêre  , 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'antie 
chose  de  même  nature  ,  qu'on  met  sur 
une  perche  ,  sur  un  bâton  ,  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  ,  pour  faire 
peur    aux  oiseaux. 

On  dit  ligurément  d'Uiie  personne  laide 
et  m^l  bitie  ,  ou  d'une  personne  ma! 
hauillée  ,  que  C'est  un  êpcu^antail  Jt 
c/iruc  «If.  Et  proveibialemcni  tt  figuté- 
ment ,  pour  doiinci  à  entendre  qu'Uoc 
chose  dont  on  nuuv  veut  faire  peut, 
n'est  propre  à  ilpouvanier  que  des  per- 
sonnes timides  ,  on  dit  ,  que  Ce  n'est 
qu'un  ép.mvania  1  de  chencviere. 
CHKNliVlS.  s.  m.  Graine  de  chanvre. 
5cmcr  du  chcnevis.  les  oiseJux  uvci 
de  chenevis.  Mittre  du  chenevis  dam 
l'juget. 
CHENEVOTTE.  s.  f.  Petit  éclat  de  la 
partie  boiteuse  du  chanvre  dépouillé  de 
son  écorcc.  Monceau  Ji  c/i.fieio«fS.  teu 
de  chenevottes. 
CHENEVOTTER.  v.  n.  Terme  dAgri- 
cultuic.  Pousser  du  bois  foible  comme 
des  chenevoltes.  Jet  vignes  n'ont  fait 
que  chenevolter  cette  année. 
CHENIL,  s.  m.  (  La  lettre  l  ne  se 
piononce  point.)  Liru  oli  l'on  met  les 
chiens  de  chasse.  Lnfeimer  les  chiens 
d.-ns    le    chenil. 

On  dit  ligurémenl  d'Un  lotcnrol  fort 
sale  et  fort  nlain  ,  que  C'est  un  tiai 
chtnil. 
CHENILLE,  s.  f.  Sotte  d'ioiecie  reptile 
a  plusieurs  pieds  ,  qui  long»  le»  fouilles 
•t  les  fleurs  des  pUaics  cl  des  aibics. 
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Grotte  chenille.  Chenille  grise  ,  /aiwa^ 
verte.  Paquet  de  ckenillei.  Lei  chentlUê 
se  chanpent  en  papillons. 
Chekille  ,  se  dit  ausfi  d'Uo  tissa  de 
dL-  soie  velouté  ,  qui  imite  la  cheniHe  ,  et 
dont  on  se  sert  dans  les  broderies  et 
dans  d'autres  oicemcns.  Il  entre  bien  de 
la  cheriUe  d^n$  ceve  bindcricla. 
On  dit  ôgurémeot  et  ùmilièrcDeat 
d'Uo  bommc  qui  se  p!aU  à  mal  faiie  , 
que'  C'est  u^e  ckenide  ,  une  méchante 
chenille. 
Chekille  on  Scorpicides.  Plaotc  à 
fleur  UgumineHte  Elle  est  ainsi  aomniée, 
parce  qu'elle  donue  une  gousse  d'ua 
vert  pâle  ,  bérissée  ,  roulée  sur  eiJe- 
môme,  et  de  U  grossear  et  de  la  &^ure 
d'uoe  chenille. 
CHENU  ,  UE.  ad)  Qui  est  tout  bljDC 
de  vieillîssc.  Devenir  chenu,  il  eit 
chenu   de  vieillesse.  Barbe  chenue. 

Oa  dit  en  Poiîsie  ,  Le*  montagnes  che~ 
ntes  ^  les  Alpes  chenues  ,  poor  dire  , 
Couvertes  de  neige. 
CHEPTEL  ou  Cheheil.  s.  m.  Terme 
de  Juri^^prudence.  fiait  de  bestiaux  dont 
le  pfotit  doit  se  partager  entre  le  pre- 
neur et  le  bjilleor. 
CHER.  (  le  )  Rttière  de  France  qui  prend 
sa  source  sur  les  confins  du  Départe- 
ment de  Puy-dc-Dotnc  ,  pa^ise  a  Al^m- 
Luçon,  3  S;.iDt-A)gnan  ,  et  se  jette  dans 
la  Loire  entre  Tours  et  Saomur. 
CHER.  (  le  )  Département  de  France  dî- 
vué  en  sept  Districts  ,  ci-devant  le 
Berry. 
CHER,  ÈRE.  ad).  Qui  est  teodremcnt 
aimé.  C'e^t  une  pei  sonne  qui  lui  est 
exitcmemcr.t  ckire.  De  tous  ses  enj..ns  ^ 
>:elui  qui  lui  est  le  plus  cher  ,  c'est. ,m 
Ses  plus  chers  amis  Vont  condamni.  Sa 
mimoire  me  sera  tcujuurs  chcre.  te  soti- 
verir  m*en  est  cher,  H  ny  a  personne  à 
qui  la  vie  ne  scit  c'r.ére.  Vn  homme  de 
b:en  n'a  tien  de  plus  cher  que  Vhcnneur, 
Cher  ,  signîâe  aussi ,  Qui  cc&te  bran- 
cciip.  J  es  belles  e-ooffet  sent  tot.jvurt 
chèrLS,  1  es  dtamans  s  nt  toujours  cAcn. 
Xf  hle  est  ordinairement  plus  cher  dani 
la  moisson  que  dans  les  autres  temps» 
le  bon  vin  est  cher.  Tout  est  cher  à 
Paris,  Cela  est  tten  cher  ,  est  trof 
cher,  est  fort  cher.  Il  fait  cher  vivre  À 
Pans. 

On  appelle  Chère  année  t  Une  aon^e 
où  le  blé  est  beaucoup  plus  cher  qn*k 
l'ordinaire.  Cela  anira  dans  la  chue 
ttnre:. 
Ckfr  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  à 
p!us  haut  prix  que  1rs  autres.  Ce  Mar^ 
ch.in~-iA  est  cher.  Cette  Marchande  est 
tri-p   cheie.    Cet   rnvrirr   *it   ther. 

On  dit  proveibialcmtDl  et  poputaiie* 
ment  d'Un  Maichand  qui  Tend  i  tr^ 
haut  prix  f  que  C'est  Lheie  epice. 
Ckfh  ,  se  prend  sassi  adveibialemeal» 
et  si;;nibe  A  haut  pris.  Mchiter  cher, 
Vendre  cher  ,  be^  cher,  trop  cher.  Cels 
me  Ci*ùie  cher.  C'est  ^•cn  cA^r  ,  c'est  trnf 
cher.  Il  me  l'a  vendu  p  ut  ch.r  quéu 
marché.  Il  vend  toi.fours  plus  cher  que 
les  autres. 
On  du  Agurément,  Vendre  bien  eker  m 
vie,  pour  dire.  Se  bico  déUndre  Et 
pTcvcibuIrment  et  hi^uréairat  ,  pour 
faiio  coicodte    quOo    se    Tcpgcti  d*Hi| 
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liomme  dont  ou  a  reçu  quelque  iojpTe  > 
on  dit ,  c\u'On  le  luijera  payer  plus  cher 

qu'au  marché* 
CHERCHE  ou  Cerce.  s.  f.  Trait  d'un 
aie  surbaissé  ou  rampant  ,  ou  de  quel- 
qu'aulre  figure  tracée  par  des  points. 
CÛERCHER.  T.  a.  Se  donner  du  mou- 
vement ,  du  soin  ,  de  la  peine  pour 
trouvée  Chercher  quelquun.  Chercher 
quelque  choie.  Chercher  soigneusement  ^ 
dilt^^emm-jnc.  Chercher  par-tout,  t  Aer- 
cher  en  tous  lieux.  Chercher  du  secours. 
C  hacher  de  l'argent.  Un  domestique  qui 
cherche  condition.  En  cherchant  ontrvitve. 

Que  cherche\-voiis  ?  Chercher  ui  trCsor. 
Cheichcr  la  pierre  phiiosophaie.  Cher- 
cher des  moyens  ^  des  inventions.  Cher- 
cher des  excuseSfdiS  échappatoires.  Cher- 
cher la  glcire.  Chercher  le  pr<Jii,  Cher- 
cher une  occasion.  It  faut  chcichcr  prc- 
mièrem::nt  le  raytiume  des  Lie  x.  It  n<- 
cherche  plus  que  Dieu.  Chercher  un  pas- 
sage dans  un  livre.  Chercher  Cori^im- 
d'un  ir.ot.  Chercher  la  cause  de  quelque 
nouveau  phénomène. 

On  dit  pioveibialement ,  Chercher  que t- 
quur%  par  mer  et  par  terre ^  le  cher- 
cher à  pied  et  à  cheval,  pour  dire  ,  Le 
cKercher  par-tout.  El,  Chercher  une  ai- 
fiuiiU  dans  une  bi  tte  de  foin  ,  pour  dire  , 
Se  doDoerinutilement  beaucoup  de  peine, 
pour  chercher  une  chose  qu'il  est  pres- 
que impossible   de    trouver- 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Chercher  tnili  a  quatorze  heures  , 
pour  dire  ,  Subtiliser  ,  faire  de  mau- 
vaises dif^cultés  sur  des  choses  où  il 
n'y  en  a  point  à  faire. 

On  dit  aussi  ,  Chn-chcr  Venremi  ,  îes 
ennemis  ;  et  cela  se  dit  d'Une  armée 
qui  se  met  eo  marche  ,  et  qui  fait  des  mou- 
vemens  pour  aller  combattre  l'ennemi. 

On  dit  ,  Chercher  noise  ,  chc  cher  que- 
relle y  chercher  a  quereller  ,  pour  dire, 
Se  mettre  de  propos  délibéré,  daus  le 
cas  de  se  brouiller  avec  quelqu'un.  Cher- 
cher malheur  ,  chercher  son  malheur  , 
pour  dire  ,  Faire  des  choses  capables 
d'attirer  quelque  malheur  a  celui  qui  le*: 
fait.  Et  on  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
Tnérac  sens,  Chercher  a  se  f  tire  battre, 
CHiRCHbR  ,  se  dit  aussi  figuréuient  Des 
choses  inanimées.  Veau  cherche  un  pas- 
sû^ff.  L'ai^udle  aimantée  cherche  le 
:Nord. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Le  bien 
cherche  le  bien  ,  pour  dire  ,  que  Le  bien 
vient  à  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup. 

On  dit,  Chercher  son  pain  y  poui  dire  , 
Mendier. 
Cherché  ,  ée.  participe. 
CHERCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  cherche. 
Ne  vous  anihseï  pas  à  ces  chercheurs 
de  tré'iors  ,  à  ces  chercheurs  de  pierre  pK' 
Icsnphale.  Chcrchtur  dtjrnnches  lippces. 
Cbercheur  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  paît. 
CHÈRE,  s.  f.  Terme  sous  lequel  on  rom- 
prcnd  tout  ce  qui  regarde  la  quantité, 
la  qualité,  la  délicate*;se  des  viandes, 
et  la  m3niêre  de  les  apprêter.  Maigre 
ehtre.  Grande  chère.  Il  nous  fit  la 
mriHcwc  chère  du  n.ondç.  Nous  r.vons 
fait  hon'ie  chère  cht\  lui.  On/jit  bo-me 
chère  en  ce  pays-là  et  h  bon  marche. 
l'vus  Jere{Tnaigre  chère.  Ils  font  petite 
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'  chhe»  Faire  une  chère  délicate  i  une 
chère  très  -propre. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  est  homme  de 
bonne  chère  ,  pour  due  ,  qu'il  aime  la 
bonne  chère  ,  et  qu'il  s'y  connoît. 

Ou  appelle  Chcie  entière^  Un  grand 
repas  suivi  de  plusieurs  diveitisseniens  ; 
et  Chère  de  Commissaire  ^  Un  repas  où 
Ton  sert  chair  et  poibson.  Et  on  dit 
proverbialement,  Grande  chère  et  btau 
jeuj  pour  dire.  Une  bonne  chère  accom- 
pagnée de  toutes  sortes  de  bons  traite- 
raens. 
On  dit  proverbialement  ,  //  n*est  c'iire 
que  de  vUain  ,  pour  dire  ,  que  Les  gen-^ 
qui  par  avarice  donnent  raremeut  à  man 
ger  ,  font  plus  grande  chère  que  les 
autres  quand  ils  s'en  mêlent. 

Chère,  signifie  aussi  Accueil ,  léceptîor  ; 
et  eu  ce  sens  il  n'a  plus  guère  d'usage 
que  dans  cette  phiase  ,  Il  ne  s..it  queiU 
i-hère  lut  faire  ;  ce  qui  se  dit  d'Un 
homme,  qui  étant  ravi  de  voir  chez 
lui  un  de  ses  amis  ,  ne  sait  quelK 
léceplion  ,   quel   accueil   lui    faire. 

On  dit  chez  les  Cabaretiers  ,  Tant  poui 
la  bonne  chère  ,  c'est-à-dire  ,  Tant  pou- 
le couvert  et  les  autres  menus  Irais  , 
dont  on   ne  compte    pas  en    détail. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement  ,  avec 
beaucoup  d'affection  ,  avec  beaucoup 
d'amour.  Je  l'aéne  chèrement.  Je  conserve 
Cela  chèrement. 

Il  signifie  ausvi  ,  A  haut  prix.  Acheter 
chèrement.  Vendre  ^  pj)  er  chèrement  su 
marchan-lif^ .     ' 

On  dit  fignrément  ,  qu'T^T  homme  veni 
chèrement  sa  vit  ,  la  J'ait  acheter  chère- 
meni ,  pour  dire  ,  qu'Avant  que  de 
péiir  ,  il  tue  ou  blesse  beaucoup  de 
ceux  qui  l'attaquent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  mais 
b'i<;>pment  ,  Vendre  cherimcnt  sa  peau. 

CHÊRIF.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
descendant  de  Mahomet  par  Fatime  , 
fille  de  Mahomet  ,  épouse  d'Aly. 

ChÉkif,  signifie  aussi  Prince  chez  les 
/^  rabes   et    chez    les  Mores. 

CHÉRIR,  V.  a.  Aimer  tendrement.  Ché- 
rir SCS  enfans.  Chérir  ses  amis.  Il  chérit 
extrêmement  sa  femme.  Chérir  le  souve- 
nir ,  lu  mémoire  de  quelqu'un.  Chérir  sa 
p.itrie.  Un  Prince  qui  chérit  ses  peuples. 
Un  amant  qui  chérit  ses  peines  t  qui  chérit 
son  tourment.  Un  homme  qui  chérit  son 
erreur. 

Chéri  ,  ie.  participe.  Un  Prince 
chéri  de  SCS  peuples.  En  parlant  des 
anciens  Hébreox  ,  on  dit  ,  Le  peuple 
cJu-'i  de  Dieu, 

CHÉRISSABLE.  adj.Qui  mérite  d*être 
aimé. 

CHERLESKER.  s.  m.  Lieutenant  général 
des  armées  Ottomanes. 

CHERTÉ,  s.  f.  Prix  excessif  des  choses 
qui  sont  à  vendre.  Grande  ,  excessive 
cherté  de  vivres.  Mettre  la  cherté  aux 
vivres.  Pourvoir  à  la  cheité.  Remédier 
à  la  chérie'.  Causer  ,  faire  la  chertc. 

En  parlant  de  ceiiaines  marchandiies^ , 
on  dit  ,  que  La  cherté  y  est  ,  pour  dire  , 
f)ue  La  presse  y  est  ,  que  tout  le  mondé 
veut  en  avoir.  Et,  Je  n^y  mettrai  pas  ia 
cherté  y  pour  dire  ,  Je  n'en  achèterai 
pa% 

CHERUBIN,   s.    m,    Ange    du    seccnd 
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ChoFDr    de  la   première   Hiérarchie.  Le 

Chérubin  qui  écuit  a  la  porte  du  Paradis 
teirestre. 

On  dit  pioveihialemeot  d'Un  homme 
qui  a  le  visage  rouge  et  enflammé  ,  qu'i^ 

est  rou^e  comme  un  Chérubin. 

CHERVIS.  s.  m.  Racine  bonne  à  manger, 
et  qui  est  fort  douce  au  goût.  Une  botte 
de   chen'is.  Des  chervis. 

CHÉTIF,  IVE.  adj.  Vil,  méprisable. 
Une  chétive  créature  ose-t-elk  s'cnor-' 
gueilUr  ? 

Il  signifie  aussi  Mauvais,  qui  n'est  pas 
de  la  bonté  ,  de  la  qualité  dont  il  de- 
vroit  être  dans  son  genre.  V^Ha  qui  est 
bun  chétif.  Un  fermier  qui  a  des  moutons 
Jort  chetifs.  Faire  une  chétive  récolte* 
Paire  une  chétive  recrue  de  soldats.  Il 
leur  a  fait  une  chétive  réception.  Une 
chétive    chère. 

On  dit.  Avoir  chéti\e  mine,  pour 
dire  ,  Avoir  la  mine  basse  :  oa  le  dit 
ausù  ,  pour  dire ,  Avoii  l'air  d'un  hcmnie 
ma'ade. 

i.  HhTiVEMENT.  adv.  D*une  manière 
cuétive.  i.  it  h-mme  vit  chetivement  ,  se 
traite  f 'Il  chétivemcnt. 

CHLVÀGë.  5.  m.  Droit  qu'on  levoit  au- 
trefois sur  les  étrangers  pour  leur  séjour 
dsns  le  Royaume. 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  à  quatre  pieds  , 
qui  hennit,  propre  à  porter  et  à  tirer» 
Cht\al  ninr,  bUnc  ,  gris  pommelé  ^  gris 
moucheté  ,  tru'.té  ,  gris  .  endré  ,  gr/s  lète 
de  mor -  ,  j/t^jn  brûlé  .  alezan  mcreau  , 
bai  ,  bar  brun  ,  bai  •■lair  ,  isabiUe  ,  rubi- 
can  j  rouan,  poU  de  souris,  soupe  de 
lait ,  pie  ,  tigre  ,  ^ain  ,  etc.  Cheval  lien 
marqué  ,  mal  marqué.  Cheval  entier ^ 
cheval  hongre.  Jeune  cheval,  ^  ieux  che- 
val, i  heval  neiij  ,  cheial  fait  ,  cheval 
de  servie  .  Cheval  entre  deux  âges,  Gio9 
cheval  ,  cheval  ragot  ,  cheial  bien  rra~ 
versé  ,   ramaisé   ,     bien    jointe.     Cheval 

Jort  de  devant.  Puissant ^  fort  cheval, 
C  heval  de  grande ,  de  petite  ,  de  moyenne  f 
de  bonne  taïUe.  Cheval  d'entre  deux  tait' 
les  ou  d*entre  deux  selles.  Cheval  fort 
du  dessous  ,  cheval  hégu  qui  marque  ïou-- 
jours  ,  quoiqu'il  passe  âge.  Cheval  chargé 
d'encolure  ,  chargé  de  ganache  ,  harcsséj 
recru.  Cheval  rejait^  maqutgnvnnc.  Che-^ 
val  de  charrette  ,  de  chtriue  ,  de  hamjis'y 
cheval  de  carrosse  y  cheval  a  deux  mains ^ 
cheval  de  lut ^  de  scmme  ou  de  charge  , 
cheval  de  chasse-marée  ,  cheval  de  ba- 
gage y  cheval  de  selle  y  de  poste  ,  de  relais. 
Cheval  de  renvoi  y   de  louage.  Cheval  de 

pays  y  cheval  d'Espagne  ou  genêt,  che" 
val  de  Naplcs  ou  coursier  y  cheval  de 
Barbarie  ou  barbe ,  cheval  Turc,  che- 
val yînglois  ,  cheval  Breton  ,  cheval 
Normand  y  etc.  Cheval  pesant ,  léger  à 
la  main.  Cheval  de  légère  taille.  Cheval 
hardi  y  noble  y  courageux  fl^rave  ,  vite. 
Cheval  fin  ,  cheval  de  grand  prix  y  che- 
val  d'amble  ,  de  pas  ,  cheval  fougueux  , 
cheval  fâcheux  au  montoir  ^  doux  au 
mo".toir ^  cheval  rude  sur  Varret.  Cheval 
Je  bataille  y  cheval  bardé  y  caparaçonné. 
Cheval  de  wanege  ,  chei'ai  adroit  y  che- 
val doux,  docile.  Cheval  qui  se  défend 
contre  l'écuyer.  Cheval  oril'ard  ,  cheval 
maigre  ,  efflanqué  y  effilé,  cheval  jaiTcté  ^ 
encaslelé.  Cheval  en  s  cl  lé.  Cheval  trop 
haut  monté  i  trop  haut  jointe^    Cheval 
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bas  de  devant.  Cheval  pouisif,  mtrveux, 
courbrittu  ,  gras  jMida  ,  mofjondu  ,  four- 
bu. Cheval  lunatique  ,  cheval  fou.  Che- 
val rétif,  quinleux  ,  fantasque  ,  mali- 
cieux ,  ombrageux.  Cheval  cornu.  Che- 
val tendre  aux  mouches  ,  et  dur  à  l'é- 
peron. Cheval  vicieux  ,  qui  mord  ,  qui 
rue.  Cheval  désespéré  de  bouche  ,  cheval 
su)ct  a  broncher.  Ce  cheval  prendra  trois 
ans  aux  herbes.  Ce  cheval  a  rasé  ,  il  ne 
marque  plus.  Je  vous  garantis  ce  cheval 
sain  et  entier.  Panser ,  étriller ,  frotter 
un  cheval.  Ferrer,  déferrer  un  cheval. 
Mettre  un  cheval  sur  U-s  dents.  Ce  cheval 
a  été  trois  mois  sur  la  litière.  Ce  cheval 
tire  bien  ,  il  est  franc  du  collier.  La 
bouche  d'un  cheval.  Ce  cheval  a  la  tou- 
che bonne,  forte,  gâtée,  égarée.  Avoir 
un  bon  cheval  intre  set  ja-nbes.  Homme 
de  cheval  q  li  va  à  cheval.  Brider  ,  em- 
boucher un  cheval.  Mettre  un  cheval  au 
pas  ,  au  trot,  au  galop.  Courir ,  galoper 
un  cheval.  Je  courrai  m.m  cheval  contre 
le  votre  ,  si  vous  vouU\  monter  a  cheval. 
La  fompette  sonne  ,  Gendarmes,  à  che- 
val. Allons  a  cheval.  Il  embrasse  bien  un 
cheval.  Tewr  un  cheval  en  haleine. 
Pouiser  un  cheval  à  toute  bride.  Outrer, 
désespérer  un  cheval.  Ce  cheval  se  bride 
bi:n  ,  se  ramené  bien  ,  tourne  bien.  Etre 
bien  a  chevaL  Monter  ,  exercer  ,  piquer  , 
tra\  ailler  un  cheval.  Dompter  ,  réduire 
un  cheval.  Cet  Ècuyer  connoit  bien  la 
portée  d'un  cheval.  Combattre  a  cheval. 
Combat  à  cheval.  Son  cheval  s'abattit 
sous  lui  ,  tomba  les  quatre  fers  en 
l'air.  Son  cheval  l'a  emporté,  tactouer 
un  cheval.  Abattre  un  cheval  pour  Le 
ferrer. 

Oa  dit  Commencer  un  cheval,  pour  diie, 
Le  mittre  au  pilier,  entre  deux  piliers,  le 
dress&r  k  toutes  sortes  d'ùrs  et  de  mauè- 
ges  ,  l'y  rendre  bien  maniant. 

On  .ippeJle  Jion  homme  de  cheval  ,  Un 
bonimi:  qui  sali  bien  manier  un  cheval  ; 
et  lltl  homme  de  cheval  ,  Un  liomiuc 
oai  a  bonne  grâce  à  cheval. 

On  dit ,  Monter  à  cheval ,  pour  dire  , 
Apprendre  à  monter  à  cheval.  Il  amonti 
à  cheval  sous  un  tel.  Et  on  dit  dans  ce 
aième  sent ,  C'est  un  tel  Ècuyer  qui  a 
mis  ce  Prince  a  cheval. 

Tirera  quatre  chevaux ,  C'est  attacher 
ttn  cheval  à  chaque  bras  et  k  chaque 
iamje  d'un  criminel  ,  et  les  faire  tiier 
cha.'UD  de  son  c6té  en  même  temps  pour 
Técartc-ler.  On  tirott  à  quatre  chevaux 
les  criminels  de  lest-Majesté  au  pre- 
miar  chef. 

Cheval  roNou.  Sorte  de  )eu  ou  plu- 
sieurs enfans  sautent  l'un  après  l'autre 
sur  le  dos  d'un  d'euir'euK  qui  se  tient 
courbé  en  forme  du  cheval. 

ÉtRt  A  CHIVAI.  ,  se  dit  non-iculcment 
d'Un  liooimc  loonlc  sur  un  cheval ,  mais 
aufsi  de  celui  qui  est  monté  sur  quelque 
aiitte  animal  ,  et  m^me  d'une 
qui  se  lient  jambe  dcv-t,  jjm 
sur  une  poutre  ,  sur  une  muraille  ,  ^ic. 

O'.i  dit  en  loriucs  de  guerre  ,  Etre  à 
c^.cval  sur  une  liviire  ,  pour  dire  Avoir 
dus  tronpes  lur  l'une  et  l'aalre  rive. 
On  dit  proverbialement  et  figurt^ment  , 
qu' f/ri  .'u"itfn<  rsf  rn4/  a  cheval. ^out  dire, 
qu'il  est  mal  dans  ses  aBaiict.  Et  , 
yhcnhcr  juclqu'un  é^iti  c(  <i  thtial , 
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pour   dire»  Faire    toutes  les  diligences  i 
possibles  pour  le  trouver. 

Oa  du  bguréioeat,  i/n.Jitvre  de  chevdi^ 
pour'dire,  Une  liêvrc  violente.  Et  ,  ure 
médecine  de  cheval ,  pour  due  ,  Uue  mé- 
decioe  très-forte. 

Oa  dit  proverbialement  que  L'ail  du 
maître  en^rzisse  le  cheval  ,  pour  dire  , 
que  Quand  le  luattre  va  voir  souvent  ses 
chevaux  f  les  valets  en  pienacnt  plus 
ùe  soin.  11  se  dit  aussi  bgurctncai  pour 
sigaiîier  ,  qne  Quand  un  maître  prend 
lut  même  soin  de  se^  aâ^aires  ,  tout  ep  va 
mieux. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Ja.nais  bon  cht:VJl  ne  devint  rosse.  Lors- 
qu'on parle  d'une  personne  qui  conserve 
ju>qu'a  U  deraicre  vicîllesss  la  vigueur 
et  1  esprit  qu'il  avoit  en  sa  jeunesse.  £i 
on  dit  au  contraire  ,  Il  n'est  ii  bon  che- 
val qui  ne  devienne   rvsse. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
y^pièt  ton  vin  ,  bon  cheval,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  qui  a  bien  lepu  ,  en  fait 
mieux  aller  9on   cheval. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
ii  n'est  st  bon  cheyai  qui  ne  ^ionche,^Q\xt 
due  ,  (ju'Il  n'y  a  point  d'homme  si  sagc^ 
SI  habile  ,  qui  ne  tasse  quelque  faute. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
Monter  sur  ses  ^ran-ii  i  A^vJuj:,pour  dire, 
iie  mettre  en  colère  ,  pailei  d'un  ton 
de  voix  iitt  et  élevé. 

On  dit  proverbialement,  A  cheval  do-.' 
Tïé  on  ne  regarde  pi^tm  la  touche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  trouver  à  redire  a 
un  piésent  (jue  l'on  ncus  fait. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
d'Une  chose  en  quoi  quelqu'un  croit  ex- 
celler ,  et  dont  il  parle  souvent  par  cette 
laiïon  ,  que  L'est  son  chtval  de  batatUe. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément, 
Changer  son  cheval  bcrgne  contre  un 
aveugle  ,  pour  dire  ,  St  défaire  d*iuie 
mauvaise  chose  pour  une  pire. 

On  dit  proverbialement  ,  De  femmes  et 
de  chcvauXf  il  n'en  est  point  sans  déjaut. 

On  dit  proverbialement  et  figuiémcnt  , 
d'Un  homme  qui  oc  s'étonne  point  de  ce 
qu'on  lui  dit  ,dcs  menaces  qu'on  lui  fait, 
Il  est  bon  cheval  de  trompette  ,  il  ne  s'é- 
tonne point  pour  le  l'ruit. 

On  dit  figurément  d'Uu  homme  stopide, 
grossier  ,  brutal  ,  que  C'est  un  cheval  , 
un  gros  cheval  ,  un  cheiai  de  carrosse  , 
un  cheval  de   bat. 

On  dit  d'Une  personne  qu'on  charge  de 
toulCK  les  atTaiies  JîtUcilcs  ,  tali);anles  , 
d'une  maison  ,  d'une  société,  qu'7/  est 
le  cheval  de  bât. 

On  dit  proverbialement  Jamais  ton 
cheval  t  m  méchant  homme  ,  n'amtnds 
pour  aller  à  Home, 

On  dit  provccbi«tcmeat ,  Qui  aura  de 
beaux  cAft'jux  ,  si  ce  n\st  le  Koi  ?  pour 
diccj  qu'il  n'est  pas  ctonoant  qu'un  hom- 
me riche  ait  do  beaux  moubtcs  ^  uni- 
bonne  table  ,  etc. 

On  dit  figurément  d'Un  jeune  homme 
qui  est  (  mpoité ,  cl  qui  se  soustrait  a  l'o- 
b^siancc  ,  J  la  discipline ,  que  L*est  un 
cheval  échappé. 

On  dit  provcibialament  et  fjmilièrc- 
mcni  ,  UrtJcr  s^n  cheval  par  la  ^ueuc , 
pour  dire  ,  Commcncri  uoG  aÛélItf  par 
OÙ  l'on  dcviou  la  fuiii* 
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On  dit  proverbialement  ,  Je  lui  ferai 
voir  sue  son  cheval  n'est  qu'une  ktte^  pour 
dire  .  Je  lui  ferai  voir  qu'il  le  trompe 
lourdement. 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  coup 
de  pied  de  jument  ne  fit  mal  a  cheval  ^ 
pour  due  ,  qu'Un  homme  ne  doit  (jmaif 
prendre  mal  ce  qui  vient  d'une  Icmme. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
nu'Iifait  toujours  bon  tenif  son  cheval 
par  la  bride  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  boa 
être  maître  de  son  bien,  d'une  aiïairo 
où   l'on  a    intérêt. 

On  dit  proverbialement  .  qu'/Z  est  bien 
aise  d'aller  à  pied  ^  quand  on  tient  ton 
cheval  par  la  bride. 
On  dit  prorerbialemeot  et  figorément  « 
h er mer  V écurie  quand  les  chevaux  sont 
dehors  y  pour  dire.  Prendre  les  précao- 
tious  quaad  le  mal  est  arrivé  ,  et  qu'il 
n'en  est  plus  temps. 

On  dit  familièrement  i  Ecrire  à  queU 
qu'un  une  lettre  à  chenal ,  pour  dire,  Loi 
écrire  avec  hauteur,  avec  menace. 
Cheval  de  bois  ,  se  dit  d'Une  ffgure  de 
bois  qui  est  à  peu  près  faite  à  la  lessem- 
blance  d*un  cheval  ,  et  sur  laquelle  on 
appiend  à  voltiger. 
Cfifcv  AL  DE  BOIS  ,  est  aossï  nne  pièce  de 
bois  sur  des  tréteaux  ,  laquelle  est  taillée 
en  arcie,  ayant  une  léte  de  cheval.  On 
s'en  seivoit  autrefois  pour  punir  des  Sel* 
dats  ,  des  femmes  de  mauvaise  vie. 
Cheval  de  frise.  Machine  i!c  guerre  ,' 
qui  est  une  grosse  pièce  de  bois  traversée 
de  longues  peintes  qu'elle  présente  de 
tous  côrés.  On  met  les  chevaux  deftist  â 
une  brichc  pour  arrêter  les  assiégeante 
L'infanterie  se  sert  aussi  de  Chevaux  dt 
frise  plus  légers  en  campagne  ,  pour  ar- 
rcter  la  cavalerie. 
Chev  AL  MARIS'  ,  est  un  cheval  fabuleux, 
qui  a  le  devant  d'un  cheval  et  le  derrière 
d'un  poisson  ,  tel  qu'on  en  voit  en  quel'- 
qucs  Antiques  et  Médailles  ,  et  dans  les 
grotesques  et  les  ornemens  de  l'Archi- 
lecture  ,  et  de  la  Peinture. 
Chevvux  ,  au  pluriel  ,  se  prend  qoel- 
quefois  pour  des  f^^^ns  de  guerieà  cheval. 
Un  escadron  de  deux  cents  eheiatx. 
Une  armée  de  vingt  mille  hommes  de 
pied  ,  et  de  six  mille  chevaiix.  Un  Capi" 
tatne  de  chevaux.  Un  détaehement  de 
mille  chevaux. 

On  dit  l'ingt  et  un  chevaux  ,  e(  non 
pas  vingt  et  un  cheval, 
Oa  donne  en  Astronomie  le  nom  de 
PetU  cheial  à  une  constellation  de  l'bc- 
misphère  septentrional. 
^Che  V  aU-Léocrs  ,  se  disoit  autrefois  dca 
Cavaliers  légùrcrocnt  a:mcs  ,  et  dont 
tes  chevaux  Soient  sans  armnrft  »  à  la 
dtlTétence  des  Gcodaimei  qni  étoient 
pesammcul  armés  ,  et  qui  avotcnl  dra 
chevaux  bardés  cl  caparaçonnéi.  Pré* 
seulement  ce  mot  n'evt  en  usage  qu'en 
pailnnt  de  qufiqucs  Compagnies  d'Or- 
donnance. Lrs  cheyau'tt'^ers  de  lazdrdc 
du  Roi,  Les  cheiau'legen  de  la  Retme. 
On  du  aussi.  Un  Chevau-léggr  ,  as 
sipçulier, 
CHhVALFMJSNT.  I.  n.  Espèce  d*4laie 
taii^  d'une  ou  de  deux  pièces  de  boit, 
couveilr  d'une  tîtc  et  en  aic-boutant 
SOI  nnc  coucho  pour  retenir  en  l'air  Ira 
cacoiCQiucs,  jambagrt  ,  trumaux  ,  etc. 

CHEVALER. 


CH  É 

CHEVALER.  r.  n.  Fiire  un  chevale- 
ment. 

CHEVALER.  ».  n  Faire  plusieurs  ïll<!es 
et  venues,  plusieurs  pas  ^joiir  une  afï'aire. 
//  m'a  fcici  ffi  ehevaler.  J'ai  chcvili 
plus  de  six  mois  pour  cette  affaire.  Il  est 
vieux. 

CHEVALERIE.  ».  f.  Dignité  et  grade  de 
Chevalerie.  Ce  ternie  se  disoit  autrefois 
en  parlant  de  ceux  qu'on  armoit  Cheva- 
liers avec  de  certaines  cérémonies.  Et 
c'est  dan<  cette  acception  qu'on  dit  d'un 
Chevalier  Irès-acompli  ,  que  Cétott 
fine  fleur  de  chevalerie.  On  dit  aussi  dans 
Je  mime  sens,  Des  ictes  de  chevalerie  , 
de  hauts  faits  d'armes  et  de  chevalerie  , 
pour  dire  ,  Des  actions  de  valeur  et  di- 
gnes d'on  brave  Chevalier.  Et  Les  lois 
de  Chevalerie  ,  pour  dire  ,  Les  lois  que 
les  anciens  cbevaUets  étoient  obligés  de 
garder. 

Aujourd'hui  Chevalerie  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  ,  Ordre  de  cheva- 
lerie ,  qui  se  dit  de  divers  Ordres  de  Che- 
▼aliers./'Orifri;  </u  Saint-Esprit ,  l'Or- 
dre de  laToiton,  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
sont  des  Ordres  de  Chevalerie,  tes  Or- 
dres de  Chevalerie  d'Espagne. 

CHEVALET,  s.  m.  Sorte  de  supplice 
parmi  les  Ancifos.  Ce  mot  en  ce  sens 
n'est  en  usage  parmi  nous  ,  qu'en  par- 
lait des  supplices  que  les  tyrans  faisoient 
souffrit  aux  martyrs.  Il  fut  condamné  à 
être  mis  sur  le  chevalet. 

Chevalet  ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
bois  fort  mince  qui  sert  à  tenir  élevées 
les  cordes  d'un  violon,  d'une  viole,  d'un 
luth  ,  d'un  clavecin,  et  des  autres  instru- 
niens  k  cordes. 
Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  bois  , 
sur  lequel  les  Peintres  posent  et  appuient 
leurs  tableaux  pour  y  travailler.  Mettre 
un  tatleau  sur  te  chevalet. 

On  appelle  Tableau  de  chevalet  ,  Un 
petit  tableau,  ou  un  tableau  de  moyenne 
grandeur  ,  qu'on  a  travaillé  et  fini  avec 
grand  soin. 

Od  appelle  aussi  Chevalctt  ,  Les  étales 
qu'on  met  aux  bàtimcns  qu'on  veut  re- 
prendre sons  oeuvre.  Et  en  général  Che- 
valet se  dit  de  ce  qui  sert  à  quelques  ar- 
tisans à  tenir  l'ouvrage  élevé, et  à  le  bais- 
ser pour  travailler   plus  commodément. 

CHEVALIER,  s.  m.  C'etoit  autrefois  un 
homme  militaire,  Franfùis  I  fut  fait 
Chevalier  par  le  Chevalier  Bayari.  On 
disoit  autrefois,  Armer  Chevalier  ,  pour 
dire  ,  Faire  Chevalier,  C'étoit  aussi  un 
titre  que  prenoient  dans  les  actes  pu- 
blics les  gentilshommes  les  pins  considé- 
rables ,  et  <)ui  étoit  au-dessus  d'Écuyer. 
Mesiire  tel ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'un 
tel  lieu. 

On  appelle  aussi,  Chevalier  , Celui  qui 
est  reçu  avec  certaines  cérémonies  dans 
un  Ordre  Militairv  ,  on  dans  un  Ordre 
qui  n'est  qu'une  association  éiablie  par  un 
Prince  Souverain.  Chevalier  du  Saint- 
Esprit,  de  saint  Michel,  de  saint  Louis. 
Chevalier  de  la  Jarretiire  ,  de  la  Toi- 
son d'or.  Chevalier  de  Malte  ,  de  C An- 
nonciade.  Chevalier  de  saift  Lazare.  Che- 
valier de  saint  Jacques.  Chevalier  de  C'a- 
latrava.  Les  Chevaliers  du  Saint-Esprit 
portent  le  cordon  bleu,  L'Ordre  des  Che- 
falieis.  Chapitre  des  Chevaliers,  Créa- 
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û^n.  J  promotion  des  Chevaliers. 
Vtnttiiution  de  l'Ordre  des  chevaliers 
de  S.  Michel  par  Louis  XI  en  1469, 
du  S,  Esprit  par  Henri  ïïl  en  1579  ,  di 
S'  Louis  par  Louis  XI  y  en  ï^93.  t'aire 
(ici  Chevaliers.  Créer  des  Chevaliers. 

Quand  on  dit  t^)ut  court  ,  Chevalier  de 
VUrdrCf  Chevalier  des  Ordres  du  Ri^i  , 
cela  ne  s*eotend  que  des  Chevaliers  du 
Siint-Esprit. 

Ofl  appeloit  Chevaliers  es  Lois  ,  Ceux 
qui  par  la  capacité  dans  la  scieuce  des 
Lois  ,    parvenoient  à  être  Chevalierç. 

Dans  quelques  ()rdres  Militaires  ,  il  y  a 
des  Clievaliefs  nobles  ,  et  des  Cheva- 
liers servaas. 

Ou  appelle  chet  la  Reine  et  chez  les 
Princesses  de  la  famille  Royale  ,  Cheva- 
lier d^ honneur  ,  Le  principal  OiKcier  qui 
leur  donne  la  main  quand  elles  marchent. 
Cht:valier  d'honneur  de  la  Reine,  Che- 
valier d^honneur  de  Madame. 

On  appelle  Chevalier  du  Guet,,  Le  Com- 
mandant des  Compagnies  d'Archers  qui 
font  le  guet  la  nuit. 

Dans  les  Ronians  ,  on  appelle  Cheva- 
raliijrs  erranj, Les  Chevaliers  qui  allolent 
par  le  monde  cherchant  les  aventures  , 
châtiant  les  méchans  ,  protégeant  les  op- 
primés ,  et  soutenant  l'honneur  de  leurs 
Maîtresses  envers  et  contre  tous.  Et  on 
dit  encore  aujourd'hui,  qu'î/n  homme  est 
le  Chevalier  d'une  telle  Dame  ^  pour 
dire,  qu'il  lui  est  attaché. 

On  dit  aussi,  Se  faire  le  Chevalier  de 
quelqu*un  ,  pour  dire  ,  Prendre  sa  dé- 
fense avec  chaleur. 

On  appelle  figurémentC/icva//er  (ie/'//i- 
dustric  ,  et  plus  communément  d  Indus- 
trie ,  Un  homme  qui  vit  d'adresse  ;  et  ce 
mot  se  prend  en  mauvaise  part. 

On  appelle  Chevalier  de  l'Arquebuse  , 
Des  bourgeois  qui  forment  une  Compa- 
gnie ,  et  dont  l'objet  est  de  se  perfection- 
ner clans  l'art  de  tirer  de  l'arquebuse  ,  en 
disputant  un  prix  qu'cfl  leur  propose. 

Chez  les  anciens  Romains,  V Ordre  des 
Chevaliers  étoit  celui  qui  lenoit  le  se- 
cond rang  dans  la  République  ^  ils  por- 
toient  vn  anneau  d'or  au  doigt  pour  mar- 
que de  leijr  dignité.  Cictron  étoit  né 
Chevalier  Romain.  Les  Chevaliers  Ro- 
mniHi passaient  cnrevue  avec  leur  cheval 
divar.t  le  Censeur. 

Aux  échecs,  on  appelle  Chevaltcrj  Une 
des  pièces  du  jeu. i-a  marche  du  çhevclier 
est  d'aller  du  blanc  au  v.oir  y  et  da  noir 
au  blanc  ,  en  sautant  obliquement,  tcf 
Chevaliers  blancs,  tes  Chevaliers  noirs. 
Le  Chevalier  du  Rot,  Le  Chevalier  de  la 
Dame.  Ilfaut  que  le  Roi  se  déplace 
quand  le  Chevalier  lui  donne  échec.  On 
ne  cjuvre  piiint  Ve'chec  du  Chevalier, 
CHEVALINE,  adj.  fera.  W  n'est  en  usage 
qu'en  celte  phrase  ,  Bete  chevaline  ,  qui 
veut  dire  ,  Un  cheval  pu  nue  cavale ,  et 
qui  est  purement  du  style  de  Pratique. 
CHEVANCE    s.  f.  Le  bien  ou'on  a.   //  a 

perdu  t'->urc  sa  chevancc.  Il  est  vieuK. 
CHEVAUCHÉE,  s.  f.  Voyage  à  cheval 
que  sont  obligés  de  faire  certains  Oûi- 
ciets  pour  satisfaire  au  devoir  de  leur 
chaige.  Les  Trésoriers  de  t'rance  ,  les 
Elus  ont  fait  Ican  cJicvauché es.  L e prévôt 
des  iiiaréchJUT  a  fait  sa  chevauchée.  Pro- 
cès verbal  de  cficvauchéc.  Il  n'a  d'usage- 
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qu  en  eef  sortes  de  phrases,  qui  sont 
purement  du  style  de  pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  U 
est  vieux  ,  et  n'a  guère  d'usage  que  dans 
ces  deux  phrases.  Ch4:vaucher  court,  che.* 
vaucher  long  ,  pour  dire  ,  Se  servir  d'é- 
trieis  courts  ou  longs, 

CHEVECiER.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dani 
quelques  Églises  Collégiales  ,  Celui  qui 
est  pourvu  de  la  première  dignité,  e« 
qui  a  soin  de  la  cire. 

CHE  VELE,  ÈE.  adj.  En  termes  de  BlaJ 
son  ,  il  se  dit  d'Une  tète  doit  les  cheW 
veux  sont  d'autre  émail ,  ou  d'autre  cou- 
leur que  la  tête.  Tc'te  d'argent  chevelle 
de  sahle, 

CHEVELU  ,  UE.  adj.  Qui  porte  de  longt 
cheveu\. Les  peuples  septentrionaux  sont 
plus  chevelus  que  ceux  du  midi.  Il  se  dit 
particulièrement  au  propre  ,  en  parlant 
ou  du  Roi  Ctodion  ,  qui  a  été  surnomma 
le  Chevelu  ,  et  de  la  division  ancienne 
des  Gaules  ,  dont  uns  partie,  suivant 
la  distribution  qu'en  faisoient  les  Ro« 
mains,  esl  appelée  La  Gaule  chevc 
lue. 

On  appelle  figurément  Racines  cheve- 
lues ,  Ces  racines  d'arbres  et  déplantes 
qui  poussent  des  filamens  presque  aussi 
déliés  que  des  cheveux.  Et  Cowéte  cheve- 
lue ,  Une  Comète  qui  jette  des  rayons  de 
lumière  en  forme  de  cheveux. 

Chevelu,  s.  m.  Il  se  dit  Des  petits  fila- 
mens  attachés  aux  racines  des  arbres  ou 
des  plantes,  et  qui  sont  aussi  déliés  que 
les  cheveux.  Le  chevelu  des  arbres. 

CHEVELURE,  s.  f.  collectif.  Les  che- 
veux  de  la  tète. .^voir  une  helle  cheveline. 
Une  longue  chevelure  ,  Une  chevelure 
tien  peignée  ,  mal  peignée. 

Chevelure  ,  se  dit  aussi  Des  rayons  des 
comètes.  La  chevelure  de  cette  comète. 

Ea  Astronomie  ,  on  appelle  Chevelure 
de  Bérénice  ,  Une  constellation  de  l'hé- 
misphère septentriooa]  proche  la  queue 
du  Lion. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  des  feuilles 
des  arbres.  Les  arbres  ont  perdu  leur 
chevelure. 

CHEVET,  s.  m.  Traversin  ,  long  oreiller 
sur  lequtl  on  appuie  sa  lèle  quand  on  est 
dans  le  lit.  Il  s'endort  cussilCt  qu'il  a 
la  tête  sur  le  chevet,  il  ne  peut  dormir  , 
si  le  chevet  n'est  bien  haut.  Il  aiir.e  le 
chevet  b:en  bas.  Entretenir  quelqu'un  am 
chevet  de  scn  lit. 
On  dit  fignrémen:  et  proverbialeaienl 
de  quelqu'un  ,  C'est  mon  cpée  de  chevet, 
pour  dite  ,  qu'On  se  sert  de  la  personne 
dont  on  parle  dans  toutes  sottes  d'affai- 
res ,  soit  pour  le  conseil,  soit  pout 
l'exécution. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  VlUiadc 
à'Homcre  étoit  l'épce  de  chevet  d'Ah- 
x-j/i<ire.  Dans  certaines  Églises,  on  ap. 
pelle  Ze  chevet  de  l'Ugltse ,  La  partie 
de  l'Église  qui  est  derrière  le  mjîire 
autei  ,  (t  qui  est  pins  élevée  que  le 
reste. 

On  appelle  Droit  de  chevet  ,  Une  cet- 
liiae  somme  qu'un  Officier  des  Compa. 
gnies  supérieurei  paye  11  ses  coufiètei 
qjiaod  il  se  marie. 

CHEVÉTRE.  s.  a..  Licou.  Chivêtrc  d. 
crin.  Chtvéïre  de  cuir.  II  est  «eux 

CatviTK»  ,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  <h 
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boU  daûs  laquelle  oa  emboîte  les  tofi- 
veaux  d'un  plaochcr. 
CMEvirRE  <i.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
£i*oJa^cd9ot  OD  se  scri  pour  U  fracture 
n  la  tuxiiiop  de  la  m&caoite  inrérieurc. 
CHKVnU.  s.  m  P91I  de  la'c:.'.  Il  dc  se 
du  (ju'cn  parboi  de  rb^uiaie.  //  e*t 
lltauvc  ,  il  ua  p^i  un  Cifvru.  Il  n. 
tombe  pai  li'tc'i-veu  de  notre  tête  sa  n 
la  pfrinistian  ùi  Dieu.  Cel-2  *<(  di'l  é 
tCTirne  tri  ch  vtu.  U  r.t  &'en  Juut  pat 
l'épaisseur  d'ui  rheveu  que  ces  deux 
choits  la  ne  se  touchent.  j>c  giandi 
(heveux.  C  e^eux  l  *ngs ^  £  >urti ,  pUts  , 
frisés.  Che  e^x  blo'tdi  ,  bums  ,  nous  , 
(hitcins  ^  roux,  cenàrts  ,  n'is  ^  b.anf^' 
Lhevcitx  bien  peignés  ,  aipcs  .  n-iaci  , 
«nnelisj  tiC'iCSt  bOi'CÎés  ,  po.d  é>.  i'iu- 
reux  fin^  ,  do  x  ,  rudes  ,  gros  ,  hérisses  , 
jrjf.  P'  tter  Iti  cbevtux  (grands  ,  lO}g-  , 
courts.  Porter  de  Ja'ix  cheveux,  t a,n 
faire  jf*  chc\c-'X.  Peindre  ses  (hevfux 
fatfc  couper  ,  faite  rajrsUhir  sei  C'ir- 
ymx,  la  pvtdr^  dé^rai^se  ii'f  r/ictruj. 
Deux  petits  gjrfons  qut  se  preuti.nt  ai'X 
4hev<ux  ,  qi  s  tire.t  aux  cheveux, 
it'ûrracher  içs  c  tvmx  de  duUur  y  de 
désespoir.  1irt.r  qu:L^ui.n  par  Its  chf 
veux  Une  t^'uffe  de  ch<i  eux.Lnc pnignîc 
d9  yt.eycux-  \Jn  ttui  de  cheveux  ^  ne  jaux 
theveux,  Un  hrace'.si  de  ç  cveux.  Une 
ha^ue  de  cheveux.  One  iQwst  de  du- 
veux*   Une  tress.  de  che-c^x. 

On  du  proverbialement  cl  figurtmoai  , 
FenJre  un  i'  even  en  quatre  ,  pour  diie  , 
âubltiiseï  tiop.  Et  on  dil  hguiémcnt  , 
fju'Cnf  (ho^e  jait  dreirer  let  ckeve:ix 
éi  la  rcff  tpoiir  dire,  qu'Ëte  t>tit  borrcui. 
On  du  dus&i  ligui^meut  et  tamilivit:- 
»i  nt  ,  Tirer  far  la  ehcveux  une  compa- 
rais »,  un  taiionn-mcnt  y  unt  imerpti- 
iafitn  ,  pour  dire  ,  Eu  faire  une  appli- 
cation fotcée  et  peu  naturelle.  Ln  rai- 
Sonn>:me'Jt  fré  par  les  chueux.  Il  y  a  de 
hcïles  pensées  dans  Ci.t  /iatiur  ,  mai^  U 
y  en  a  beaucoup  q  li  sont  tirées  par  Us 
gbsveux. 

Od  dit  figur^mcot  et  proverbialement  , 
prendre  Vvcanvn  an  cfu\eux,  poui 
rfire  ,  FroSicr  de  l'ocras  ion. 
CHEViLUÏ.  î.  f.  Morceau  de  bois  eu 
*\c  1er  t|ui  va  en  diuiuiuaul  ,  et  que  l'on 
fait  entrer  dans  un  tioii  ^  eu  pour  le 
1)0  >cber  ,  ou  pour  faire  des  assemblaf^t-s. 
eu  buui  d'aairts  us^gfi.  Ch£tii:e  de  loi*. 
iCheviile  de  Jer.  (  hevilit  carré:.  C hL\iHe 
ronde.  (Jtcsfe  cheville  Ct. a  retient  q^*a 
*n*ff  chéri  le.  fettire  a  une  cl-evUle. 

Od  appelle  i  hevt.le  Quvihe  ,  Une 
^TO'Se  cheville  de  f<  r  qui  ju'nt  U-  iiain 
lAc  d- v-'Hi  u'uD  cJirosc*.'  ave-  U  ilocbt. 
Jiu  hgvri  ,  on  appill.-  Cf.ev  itc  i:uvriiiCt 
Le  princt|>a!  i^i  ni  d'i  nr  ;<û  jiir  ,  ce  qui 
a  srrvi  priacipali  lucoi  à  rrlicuiion  d'uQ 

On  jppcUe  au'si  Cheville,  en  parlaitt 
de  lul'»«  ,  ^e  vio'ci  ,  de  violons  ,  rtc. 
Ce  ;ui  SL'il  i  tendit-  ou  à  d«i,endie  les 
co.de<. 

On  dit  piovcibi  Itment  ,  jluta'^t  de 
iro  t  autant  d-,  chcyi  le  .  tt  ciU  *r 
Âi\  d'Un  bomme  qui  fiovvv  dcf  rxcu'Ct 
«t  det  d^Taifts  ^i  tour. 

On     ipp- Ile-     ia    ..he^.l't    du    pifl  t  I-» 

iariic  de  l'ot  dr  Ij  jambe  qui  k'éli\c  eu 
osse  au3i  dvuji  c6iii  du  piitd. 
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On  dit  Pigoréoent  et  familièrement  d*Un 
homme  comparé  a  uo  autre  d'un  mérite 
supérieur  ,  qu'  l  ne  lut  va  pas  a  la 
cheville  du  pi<d.  Figurémcnt  ,  eo  par- 
Unt  des  Ters  ,  on  appelle  CAcii/c, 
Tour  ce  qui  n'y  6%t  rois  que  pour  Ij 
nitsuie  ou  pour  la  rime.  Ces  yers  sont 
pleins  de   t  he\  illes. 

On  ap)>elle  Cheville  a  tourniquet ,  Vi- 
bàtou  pa^s-j  daus  une  corde  ,  ei  qui  i-u 
une  espèce  de  (ourniquct  |.our  seirtr  L 
corde  qui  assure  U  cliarge  d'une  char- 
rc-rie. 

Au  jeu  de  l'Hon^bre,  du  Quadrille  ci 
du  Tii  ,  ou  dif }  £:ic  en  ci  cxdle  ,  pour 
dire  ,  N'être  ni  le  pitDiicr  ,  ni  le  deinicr 
en  C3rte. 
C1IKV1LL£R.  V.  a.  Joindre,  assembler 
avec  des  cbefi.lex.  Cj.eviticr  une  toi  Le  ^ 
Mne  aii'toire  ,  ui.e  port*.  ,  etc. 
Chevillé,    ii.  paituipt. 

On  dit  proverbialertient  et  figurcmeni 
d'Un  honiifie  qui  résiste  a  de  grandes 
maladies,  a  des  blcs>ures  dapgc/eutts, 
qu'y/  a  i'.une   t.'iri  jiiit  d'an!  le  corpf. 

Vu  a;.pelif  en  Poc.-ic  Dei  ^ers  cheviUé>j 
Des  ve.s  chiirgés  de  roots   mutiles. 
CHfcViLLÉ,    en   termes  de  bla'on  ,  se  dii 
des  idoiures   d'ua  Lcis  de   ce.-l.  Ji   perte 
c'a^ur    a    deux    buis    de     cej  ,   cHaqua 
bran- he  chevtll'^c  Je  stx  piei:cs  d^argent. 
On  du  eu  teitucs  de  Vénenc  ,    2eïc-  Jt 
cc'J  bie  1  .hevnlêc    ,    Quand  elle  a  beau- 
coup   d  andouUiers    bien     rangés. 
CHCVILLON.  s.  m.  Peiu    Lâton   tourna- 

aa    àos    dei    cbaises  de  paille. 
CHEVIR.  V.   n.  Venir   a    bout   de  quel 
qu'un  ,    lui  fa;re  taire  ce  qu'on  veut.   v7n 
ne  saurott  che\ir  de  cei  enfant.  I  aissei- 
le-inui   ^uustrner  , /en  chiViiûi   bien,  il 
est    populdire. 
CHÈVRE,  s.    f.    La    fetreîle     du     bouc. 
Cf.èvtc  sauvage,    'froup-.uu    de    c'c.r>.s, 
lait  d^  cticvre.  tr^un^^e  de  ehetre.  pQu 
de  chtvre.  Camtlot  de  poil  de  chtMC.  La 
chèvie  broute. 

On  appelle  Barbe  dt  chèvre  ,  ou  Barbe 
de  bo.  c  ,  Une  bdibe  qu'on  laisse  venir 
longue  ,    graudu  scus  te  lucnîon. 

Oi^  t^it  pioverbia  enient  et  Êgui^menl  , 
<iu*i  L  ia  chèvre  est  attachée,  il  J^ut 
qu'elU  y  hroute  ,  |  onr  dire  ,  qu'il  s'en 
Idui  leuir  a  la  couàïliou  ,  à  ù  proles- 
sion   cù  Ion  se  trouve  engagé. 

On  du  piovcrbtalcmeot  et  hgar^ir.rnt  , 
P nuire  lu  cîicvie ,  pour  dire  ,  ^t  i  Jtbtr  , 
se  tirpiiei  s.in«  sujet. 

Oti  du  provir'uialeiucnt  et  fi^uit<nei)l  ^ 
Sau-.er,  rn^riJ^  r  la  chiVie  et  l-  ehi  u  ^ 
piur  di;<:  ,  Pourvoir  ^  deux  incosvc- 
uiens  couiuire^.  il  a  t<uit  p^rJu  poir 
av^ir  lo^iii.  sauver  la  chi\re  et  U  ià>..L. 
il  \<ut  tiuna^er  la  chtyre  et  le  chaux. 

On  dit  proverbialtaieot  d'Uo  Homme 
qui  aiuic  luntes  sorlts  de  leniOiLt  qsrt- 
quf  UiUes  qii'eiUs  soient  ,  r,u'#i  À€cit 
anvurcua  d*u-e  chtrre  coijjte, 
Lhevke  ,  si^aibe  ausii  Uor  aiachiae 
piopic  a  ilt^ci  des  lardeau»  ,  du  p(.u- 
irc.s  ,    etc. 

La  Aslionoinic  ,  m  appelle  Chivre  , 
Uuc  d^:>  (.oas''-njliuuf  si  p(eDl<  iorair«. 
Oo  dkonc  aussi  «^c  ufim  ^  uuc  étoile  du 

t,OcJj<T. 

CHliVKi  .Mj.  f    m     Le  petit  d'une  c)ii- 
vic.  i»  b>jndtt   Aumice  u«  chtvredu*   Uu 
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quartier  de  chevreau.  On  t'appelle  aotsî 
Lafri. 
CHEVRE  -  FEUILLE,  s.  m.  Sorte  de 
ptaïue  qui  porte  jjts  flecrs  odoiitcraotcs  f 
et  dont  on  se  sert  poor  les  berceaux  de 
jardin  ,  et  daus  lev  palissade».  Ln  tef^ 
(eau  di.  ckèx't-feuil  e.  CtitMe  '  finillc 
Ro-nain.  Cf.it^Te'Jeui'U  printanttr.  Pu' 
liisade  de  crùvre-Jeuille. 
CHEVRE-PltU  adj.  Qui  a  des  pieds  de 
chèvre,  il  n  est  csiié  qu'^o  parlant  des 
Sjtyies  ,  qu'on  appelle  huux  cbèyrt" 
p.eJj. 

CHEVRETTE.  $.  f.  La  femelle  du  che* 
vreuil. 
Oo  appelle  aussi  Chexre'te  ,    Vue  sorte 
de    ptiiits   écrevisseii  de  mer  ,  que  d  ma- 
ires appellen'    Cr  vertes. 

Il  se  du  aussi  d'Un  pttit  cbentt  bat, 
qui  est  de  fer  »  et  n'a  point  de  biaache 
devnnt. 
CHEVREUIL,  s.  m.  Espace  de  bèic  faa- 
ve  ,  qui  e>t  beaucoup  p!us  petit  qu'un 
ceif  ,  et  qui  a  quelque  cbosc  de  ia  E- 
gure  de  la  tbèvre.  Courre  îe  C  eir<t/i/. 
Paon  de  chevreuil.  Meute  pour  le  che-^ 
r»e  jti. 
CHEVRIER.  s.  m.   Qui   mène    pattrc  lei 

c' èvrcs.  Je  Chc^ti-r  du  t  tll-gc. 
CHEVRILLAKU.  s.  m    Petit  cbcvieniL 

I-aon  de  cbevictie. 
CHEVRON,  s.  œ.  Pièce  de  bois    qui  sert 
a    U    couverture    d'une    irai  .  n  ,   et    rui 
souiicBl  11  1  Uite^  sur  tcsqrcllcs  on  pose 
la  tuile  ou   lardoise. 

Eu  termes  de  bUscn  ,  on  appelle  Che» 
vron  j  Dc;.x  pièces  plates  aïstaibi^es, 
dont  la  pointe  est  louinéc  vers  !e  bau| 
de  l'ccu.  l  hex  ron  brisé ,  quapd  U  (  oÎut^ 
d'en-baut  est  fmdue  ,  en  soile  que  !rs 
pièces  oc  se  (oucbint  que  par  un  de 
leurs  ant^'ct, 
CHEVRONE  ,  ÈE.  adj.  Se  dit  en  lerme* 
de  Blason  ,  Des  pièces  ou  de  tout  l'è&it 
rbar^é  de  cbevions. 
CHEVROTER.  V.  a  Faire  des  cbevrcaox. 

t  i'.t.  ifciJC  a  cl..yTc:è. 
Cuv\ROiER.v.    n.   P»;rdre    palieBre ,    «f 
déplier      /  lUis     m*     J*^ri   j    c..t'.ri^/f'-     il 
prend  plarAU  a.  vous  Jaire  t^het  mer.   Il 
est  famil'Li. 
Chsvroick  ,  lignifie  aussi  A*lcr  nn  Foo- 
diksant  ,    ilU  r    par    s^uU    et   pal    bonds. 
i.    c^ciroie  en  matcy^-nt, 
0«  Hit    qn*L  rt  hcmin    che^r-  t(  en  tha»" 
tant  I  qtc  sa  1  vix  chtvmte  y   pCLf  dite  , 
qu'il    chante    par    trcouss»  et  en  trcffi- 
blciaut. 
,Ch*.\kuT£   ,     as.     parliiLpe.     CaS^nc^s 

ihc\rours. 
CHEVR<'TIN.  s.    m.    Peau   ^c  cbeTiea^ 

coriovt't.  U*(nti  dt.  ihtMCtm. 
CHEVR(iTlNE.  s.  L  P.oœb  ^  tirer  le 
cKi.'vriHiit.  .l/^n /il/ri  en  charge  dz  de 
\  "  tint. 
CflE/.  préposition.  En  U  maiioo  de.  ■  .  , 
Au  1oj;is  de.  .  J'«ii  été,  che^  s*  us  ,  eh  \ 
mon  pire  y  ttc.  Chacun  ett  thûitte  cAf( 
Soi  allions  noiis  en  chatu/i  tkt^  m  -us. 
Je  ![.•  ni  de  (i*r{  iC4«,  JiJupes  de  eke\ 
♦  (  ui-  y   r  ftssé  par   c^H  »*  m. 

h  ti|,ot&.  auisi  Piuni.  Il  y  ayoït  hn$ 
CiUtume  ce;  /ff  Aiti%utis  ,  ijbi^  Ut 
Crées  ,   f  fi. 

Quilquetois  de  cette  pitipotilion  joinlf 
I  è  up  piQBOiD  prtsoonel ,  il  «*cn   foiaK 
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«n  nom  «ubstantif.  Aroir  un  chu  toi. 
Quand  j'aurai  un  cAij  moi ,  j'y  recevrai 
mes  ami». 

C  H  I 

CHIAOUX.  s.  m.  Espèce  d'Huissier  cheï 

Ie«  Turcs, 
CllIASSE.     5.    f.      Écume    de    métaux. 
CMasiC  di ftr  ,   de   cuivre,    etc. 

On  appelle  Cltiasse  de  mouche ,  de  ver, 
Les  cxcrémeos  de   la   mouche  ,  du  ver. 

On  du  6gurémer)t  et  familièreraeut  , 
(ju'l/rt  homme  est  la  chiasse  du  genre 
hn'iiain  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  trds-mépri- 
sable  ,  le  dernier  des  hommes. 
CHICANE,  s.  1.  Subtilité  captieuse  en 
mjtière  de  procès.  Vtlaine  chicane. 
Etrange  c'iicune.  Une  pure  chicane  ,  une 
franche  chicane.    Cheicher  des  chicaner. 

On  appelle  Gens  d:  chicane.  Les  petites 
cens  de  Pia'ifjue  ,  comme  Sergens  ,  Pro- 
cureurs ,  Juges  de  Village. 
Chicane  ,  se  prend  aussi  figurémect 
p3ur  les  subtilités  captieuses  donc  on 
se  sert  daas  les  disputes  de  l'Ecole  , 
et  pour  les  contestations  mal  fondées 
que  l'ou  lait  ,  soit  au  jeu  ,  soit  en  autre 
chose.  1\iutes  ces  raisons  ne  sont  que  dé- 
pures chicanes.  I^aus  me  faites-la  une 
chicane. 
Chicane,  se  dit  aussi  d'Une  manière 
de  jouer  au  mail.  Jouer  à  la  chicane- 
On  le  dit  aussi  au  Billard. 
CHICANER.  V.  u.  Uses  de  cliicane  en 
procès. 

Il  signifie  aussi  Se  servir  de  détours  , 
de  subtilités  caplieusès  dans  les  contes- 
tatious  mal  fondées  que  l'on  tait  en 
diverses  choses,  il  ne  J ait  que  chicaner 
au  jeu.  Il  chicane  sur  tout, 

11  est  ausssi  actif  ,  et  signifie  Tenir 
quelqu'un  en  procès  mal-à-propos.  Cet 
homme  chicane  tous  ses  voisins. 
Chicaner  ,  se  dit  aussi  pour  Reprendre  , 
critiquer  mal-à-piopos  et  sur  des  baga- 
telles. Vous  chiC'inei  trop  ce  discours. 
Il  ne  faut  pas  chicaner  le»  Poètes  sur 
des  vjtilles. 

On  dit  d'un  accusé  qui  se  défend  bien  , 
qu'/I   chi.ane   sa  ue. 

On  dit  ii;;urémerit  d'Une  chose  qui 
n'est  pas  tort  considérable,  mats  qui  ne 

laisse    pas    de  faite   de    la  peine  ,   Cela 

me  chicane.  Il  a  un   rhumatlsnie  jui   le 

chicane  depuis  ion^-temps.   Cette  affaire 

n'est   qi^ une    bagatelle ,     mais    clic   ne 

laisse   pas  de  le  chicw.er, 
Chicané,   ée.  participe, 
CHICANEIUE.  s.  f.   Tour    de    chicane. 

C'tst   une  pure  chicar^rie.  Il  m'a  Jait 

mille  chicaneries. 
CHICANEUR  ,   EUSE.  s.   Celui  ,   celle 

qui  chicane,   qui  aime  à  chicaner.  Vrai 

chicane  ,r.    Grand   chicaneur.   C'est  une 

chicanei:se 
CHICANIER  ,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  qui 

conteste  ,  qui    vétille    sur  les  moindres 

cbotes,  Cxtun  chicanier,  un  vrai  chi- 

anier.  Il  n'a  d'usage  que  dans  le    style 

familier. 
Cl  l'emploie  aussi  adjectivement.  Cc'ii 

csr    chicanier 
CHICHE,  adj.  de   t.    g.  Trop  ménager, 

qui  a  de    la    peine  à  dépenser  ce   qu'il 

faudroit.  Il  cit  bien  chiche.  Il  est  si 
'chishe.  Qiie   vous  (tes  chiche  1 
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On  ditpTOverbialemeiit ,  It  n'est  festin 

que  de  gens  chiçhcs. 

Oa  dit  tiguréaiçut  ,  qu*f/n  homme  est 
chiche  de  ses  paroles  j  chiche  de  ses  pas  y 
chiche  de  ses  peines  ,  chiche  de  louanges  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'alnie  guère  à  parler, 
qu'il  n'aime  point  à  agir  pour  les  autres, 
ni  à   douncr   des   louanges. 

On  appelle  Chichc-face  ,  Une  persoune 
qui   a  le  visage  raai|^ie  ,    etque  le  souci 
ou  l'avarice  rt-ndenî  p&Ic.  Il  est  bas. 
On  appelle,  Pois  chiche  ^   Une  espèce 
de    pois  ,    que    qutiques-uas    nommant 
autrement    Pois    griS'  Semer  des  pois 
chi-:hes. 
CHICHEMENT,     adv.    Avec     avarice , 
d'une  manière   chiche.    Donner    chiche- 
ment ^  récompenser  chichement  un  servia 
rendu. 
CHICON".  s.  m.  Laitue  Romaine. 
CHiCORACÉE.    adj.    de   t.   g.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  de  toutes  les  plantes 
qui  tiennent  de  la  nature  de  la  chicorée, 
comme  le  pissenlit,   les  laitues,  etc. 
CHICORÉE,  s.  f.  Sarte  d'heibe  potagère 
que  l'on  met  d'ordinaire   au    pot  et  dans 
les   salades.  Chicorée   blanche,  ChUotcc 
sauvage.    Sirop     de    chicoiée*    £au     de 
chicorée. 
CHICOT,  s.  m.  Il  se   dit  d'un  reste  d'ar- 
bre qui  sort    un  peu  de  terre  ,   coupé  ou 
abbattu    pat   les  vents.    Cette  foret  est 
toute  pleine  de  chicots. 

II  se  dit  aussi  d'Un  petit    morceau  do 
bois    rompu.    £n  passant  par  la  furet  ^ 
son  cheval  se  mit  un  chtcot  dans  le  pied. 
On  appelle  aussi   Chicot  j   Va  morceau  | 
qui    reste    d'une    dent    rompue.    //   m'a 
uiraché  une  dent ,   mais  il  m'en  a  laissé 
un  chicot. 
CHICOTER.  V.  n.  Contester  sur  des  ba- 
gatelles. Il  est  populaire. 
CHICOTIN,  s.  m.  Certain  suc  amer  dont 
on    frotte  le    bout    des     mamelles     des 
nourrices  ,  pour   sevrer  les  enfans. 

On  appelle  Dragées  de  chicotin  ,  Cer- 
taines dragées  fort  amèrcs  ,  où  l'oa  a 
mélû  du  ciiicotin. 
CHIEN  ,  CHIENNE,  s.  Animal  domesti- 
que qui  aboie.  Gros  chien  ,  petit  cjiien. 
Chien  à  grandes  oreilles.  Cette  chienne 
est  chaude  ,  est  pleine.  Chin.i  traître  , 
qui  mord  sans  aboyer.  Chien  har_^ncux  , 
chien  enragé  y  ou  autremcct ,  chien  fou. 
Chien  d^Artvis  ,  chien  de  Boulogne. 
HâUr  les  chiens  après  quelqu'un.  Chien 
de  chasse  f  chien  pour  le  loup  ,  pour 
le  sanglier  ,  chien  couchant.  Dresser 
un  chien.  Ch.itier  un  chien.  Chien  cou- 
rant, j^feute  tic  ihicns  pour  le  Uevre  , 
pour  le  cerf  y  pour  le  chevreuil.  Valet 
de  chiens.  Chien  sage  ,  qui  ne  s*emportp 
point  anti5  le  gibier  C  ou^'Ur  ,  déctnipUr 
des  chiens.  Dunner  les  chiens.  Lâcher  les 
chiens.  l'aire  chasser  les  chiens.  Appeler 
les  chiens.  Ce  piqmeur  est  toujours  à  la 
queue  des  chiens  lis  _c.'<ù';is  sont  en  dé- 
faut. Remettre  les  chiens  sur  les  voies. 
Les  chiens  n'uni  point  aujourd'hui  de 
scr.ilinent.  Kompr:  les  chiens,  c'est  les 
rappeler  pour  les  empêcher  de  conti- 
nuer la  chasse.  Faire  donner  la  cuiée 
aux  chiens. 
Chif.n  ,  se  dit  Bgurément  des  personnes 
et  des  choses  par  injure  et  par  mépris. 
,  (2_'ici  ckisri  de  Musifîeni   QuU  chien  de 
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P:>i!tc  !  Voila  une  chienne  de  musique  , 
de  con-.édie.  Un  chien  de  repas.  Il  vous 
a  fuit  an  beau  présent  de  chien.  C  est  un 
bel  ami  de  chien.  Un  beau  chien  d'amie 
Un  beau  chien  de  présent,  li  e$l  du  ityle 
familier. 
On  dit  proverbialement  et  bassement  « 
Cela  n'est  pas  tant  chien  f  pour  dire  ^ 
Cïla   n'est   pas   trop    mauvais. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
gaiçon  étourdi  et  folâtre  ,  qu'/f  estfêu. 
comme  un  jeune  chien  ;  d'Uu  homme 
accoutumé  à  quelque  chose  de  pénible  « 
qu'ii  enfuit  à  cela  comme  un  chien  a 
aller  a  pied  ^  à  aller  nu  tête,  d'Uji 
homme  qui  est  dans  nu  emploi,  dans 
un  travail  qui  l'oblige  à  uoe  contiuuello 
sujéliou  ,  qu'if  est  U  comme  un  chien, 
a  l'attache. 
On  dit  encore  proverbialement.  Il  fait 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  it 
s'enfuit   quand  on    Cappelle. 

Ce  proverbe  vient  de  ce  que  Jean  de 
Montmorency  ,  premier  du  nom  ,  Sei- 
gneur de  Nivelle  ,  ayant  embrassé  le 
paili  du  Comte  de  ChaioIIois  ;  le  pèio 
qui  étoit  dans  le  parti  opposé,  &l  fairg 
à  son  âls  plusieurs  sommations  inutile» 
de  revenir  auprès  de  lui ,  et  sur  le  refus 
d'obéir,  il  le  traiioit  de  chien. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Battre 
quelqu'un  omme  un  chien  ,  ^étriller  en 
chien  courtaud,  il  est  Us  comme  un 
chien.  Un  le  laisse  comme  un  chien.  Oit 
L'a  traité  comme  un  chien. 
On  dit  proverbialement  et  Ëgurément^' 
Q^ui  ni  aime  ,  aime  mon  chien  ,  pour 
dire  ,  Que  lot^s.^u'on  aîme  quelqu'un  , 
on   aime    tout    ce  qui   lui  appartient. 

On  dit  proverbialement  et  tigurément  ^ 
qu'i/  vaut  autant  être  mordu  d'un  chim 
que  d'une  chienne,  pour  dire,  qu'Entre 
deux  personnes  qui  nous  sont  également 
indifférentes,  il  importe  peu  de  lanuelle 
des  deux  on  reçoive  un  déplaisir. 

On  dit  proverbiatament  Des  gens  qui 
sont  toujours  en  dispute  ,  qui  ne  peuvent 
viyie  ensemble  ,  qu'//j  s'accoident 
comme   chiens   et   chats. 

On  dit  proverbialement  et  figarément , 
Bons  chiens  chassent  de  race  ^  pour  dire, 
que  Les  enfans  suivent  ordinairement  tes 
inclinations  et  les  exemples  de  leurs 
pères  et  de   leurs    mèies. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  ^ 
que  l'ous  les  chiens  qui  aboient  ne  mor- 
îitnt  pas  ,  pour  diie  que  Tous  ceux 
qui  menacent  ne  font  pas  toujours  dn 
mal. 
On  dit  proveibialement  et  figurément  « 
qu't//r  ciiUn  hargneux  a  toujours  les 
oreilles  déchiiées  ',  poar  dire  ,  qu'Un 
homme  querelleur  attrape  toujours  quel- 
que coup  ,  s'attiie  quelque  mauvaise 
affaire. 
On  dit  proverbialement  et  fegurémënt. 
Quand  on  veut  noyer  son  chien,  on  dit 
^u'il  a  la  rdge  ,  pour  dire  ,  que  Quand 
on  veut  se 'défaire  de  quelqu'un  ou  lui 
impute  quelque  faute. 
On  dit  proverbialement  et  Êgurément , 
d'Un  hcmme  qui  a  le  principal  crédit 
dans  URe  compagnie  ,  ou  dans  une  mai- 
son ,  que  C*eit  un  chien  au  grand  collier* 
On  dit  proverbiatcnieut  et  hgurcment» 
lois'|u  Un  Komme  m-^chaat  et  iauîite  ef£ 

E  e  i 
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féchapp^  d*DDe  maladie,  qu*//  mourrojt 
flittôt  quelque  bon  chien  de  berger. 

Oa  dit  proveibialement  et  âgurémeikt 
De  deux  hommes  qui  soni  en  débat  pour 
•mpoiier  uoe  même  chose  ,  que  Ce  sont 
deux  chiens  après  un  oi. 

On  dit  proverbialemeol  et  âgorément  , 
Faire  te  chien  couchant  ,  pour  dire,  Flat- 
ter quelqu'un  ,  tâcher  de  le  gagner  pai 
des  toamissions  basses  et  lampantes. 

Oc  dit  proveibialement  et  ti^utément  , 
Des  petits  garçons  qui  veulent  faire 
comme  les  grands  hommes  ,  lU  veulerit 
faire  comme  les  grands  chiens  ,  ils  vew 
ient  pisser  contre  la  muraille. 

On  dit  proverbialement  et  hgnrcroent , 
J*cndant  que  le  chien  pisse  ,  le  loup  s\n 
Ta  t  pour  dire  ,  Que  le  muiodrc  retar- 
dement fait  perdre  l'occasion  de  iaiic 
les  choses. 

On  dit  proverbialement  et  ftgnrt-ment  , 
Quand  un  homme  a  quelque  prétention 
sur  quelque  chose  ,  qu'/i  n'en  d^nnervn 
pas  sa  part  aux  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt 
■l'Un  homme  ,  qu'i/  ne  seioit  pas  bon  a 
jeter  aux  chiens  t  s'il  disoit  ou  f^isjit 
tetle  ou  telle  chose  ,  pour  dire  ,  qu'En  cl- 
cas  U  tout  le  monde  le  bUmcroit  tt  crie 
ïoil  après  lui. 

On  dit  proverbialemrnt  et  BgarcmcDt  , 
Hattre  le  chien  devant  le  lion,  devant  U 
loup.  Vcye\  Battre. 

On  dit  provetbialemcnr  et  figurément  , 
Rompre  les  chiins  ,  pour  dire  »  Empêcher 
qu'un  discour*  qui  pourroit  avoir  quel- 
que mauvaise  suite  ,  ne  continue. 

On  dit  proverbialement  cl  tigurément  , 
De  deux  personnes  qui  ne  sont  pas  en 
Lonne  iutelligcnce  ,  qne  leurs  cAù/is  ne 
chassent  pas  ensemble. 

On  dit  provetbialemcnr  et  Êgurtîment, 
cju'//  n\st  chasse  que  de  xieux  chiens , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'hommes 
plu;  propres  au  conseil  et  aux  aftdires, 
que  les  vieillards  qui  ont  beaucoup 
€J*expérience. 

On  dit  pioverbialtmenl  et  figurtîment 
d'Un  homme  qni  vjcrt  à  contre-temps 
dans  une  compagnie  où  it  embarrasse  , 
qu'//  vient  la  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles. 

On  dit  proverbialement  et  Ëgur^ment  , 
qu'//  ne  jaut  pai  se  moquer  des  chiens  , 
f  ri'on  ne  soit  hors  du  \  illa^c ,  pour  diic  , 
qu'il  ne  faut  pas  mépiitcr  un  danger 
lant  qu*on  n'en  tfst  pas  encore  eutière- 
"^xiioat  suilî. 
'  On  dit  proverbialetnent  ,  qu*C7/]  chien 
regarde  bien  un  Ercquey  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  personne  dans  quelque  t^U-vaiion 
qu'il  soit  ,  qui  doive  trouver  mauvais 
qu'en  certaiucs  occasions  on  lui  bJile  , 
#n  s'adics<(p  h  kii. 

On  dit  Des  choses,  qui  sont  toutes 
droites  ,  toutes  d'une  venue  ,  quand 
•lies  dcvroicr»!  tïic  autteraent  ,  Cela  rst 
tout  d'une  lenue  comme  ta  ju.nl  e  d'un 
thien . 

On  dit  proverbialement  et  figun^ment 
d*Un  homme  qui  rie  peut  pis  t-c  servn 
d'une  chose  j  e(  qiii  n^'  veut  pr  î  r^«e  Ici 
autres  s'en  lelvmt  ,  qu'7/tf.w  coi:tme  It 
chien  du  JjrTinicr  qui  ne  n.n'i^e  po  nt 
de  choux  ,  et  n'en  laisse  pi;int  mangei 
eux  tiulrcs. 
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On  Ht  d'Un  homme  d'an  bel  nli- 
rieur  ,  et  <)ui  piioSi  biiTe,  maii  qui  ne 
l'est  pu  ,  C'est  un  beau  ehien  ,  l'il  tou- 
toit  inorjre» 
On  dit  proverbialement  et  figur^ment, 
Mener  une  yie  de  ./lien ,  pour  dire  ,  Me- 
ner une  vie  miiérable.  El  on  dit  dUn 
homme  débauché  cl  libertin  ,  qu'y;  vit 
comme  un  ^hien. 

On  dit  en  style  de  l'Écritnre  ,  d'Un 
piîchcur  qui  retombe  dans  le  crime  , 
que  C'est  un  chien  qui  retourne  a  son 
vomissement. 

On  dit  proverbialement  et  bgur^œent  , 
t.ntre  chien  et  loup  ,  pour  signiiinr  CcII'- 
partie  du  crcpusculc  ,  pendant  laquelle 
on  ne  fait  qu'cDirevoir  les  ob;els  ,  sant 
qu'on  puivse  distinguer  un  loup  d'oii 
cliien.  Il  Cloit  entre  chien  et  d  up,  quan^ 
nous  appel  fumes  je  ne  sais  ijuci. 
On  du  proverbialement  et  figurëment 
d'Un  honinie  qui  médit  d'un  autre  qui 
est  au-dessus  de  tout  ,  et  k  qui  ses  in- 
jures ne  sauroicnt  nuire  ,  qwe  C'est  un 
ihien  qui  cihcic  à  la  lune. 
Ch.iim  ,  signifie  e'ncore  Celte  pièce  q<i> 
lient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  /e  cAitn 
d'un  pistolet.  Rabattre  U  chien  d'une  ar- 
quebuse à  rouet. 

En    Astionomic  on   donne   le   nom  de 
grand  et  de  petit  chien  à  dcui  consiella- 
lions  de  l 'Irvmisphère  méridional. 
CHltNDtNT.   s.   m.  Espèce  d'herbe  qui 
jette  en  tcne  quantité  de  racines   lon- 
gues et  déti«!-cs  ^  et  que  le*    chiens  man- 
gent   pour    se    purger.    Cette    terre    est 
toute  pleine    de    chiendent.  les  racines 
de   chiendent   svnt  bennes  h  faire   de  la 
tisane. 
CHIEN-MARIN,  s.  m.  Chien    Je   mer. 
Sorte    de  poisson  de  mer  ,  dont  U  peau 
est   si  rude  ,   que   lorsqu'elle  est  prépa- 
rée ,  Les    Menoisieis  s  eu  servent   pour 
polir    leur  ouvrage. 
LUIliNNER.  T.  n   Faire  des  chiens.  Il  ne 
se  dit  que  des  chiennes  quand  elles  met- 
renr  bas.  Une  chienne  qui  n   chienne. 
CHIhR.  V.  n.  iic  décharger  le  featte  des 
gros  excrénu-ns. 

Ou  crie  par   raillctie  aun   masqaes  qui 
courent    au    temps    du    Caruaval  ,   îi    a 
eh-L  au  lit.  Et  en  apj)clle  un  vilain  mas- 
que ,  Un  chie-^r.'lit. 
CniEn   ,     est     aussi    qoclqucfois    actif 

C  hier  du  muS'-'. 
Chi^  ,   FE.  participe. 
CHIEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  se 
décÎKirgc  le  venue  de  gros  cxcrémeDs. 
CHIl-TE.  s.  f.  Terme  qiù  se  dil  par   mé- 
pris en  p.irlant    d'Une    étoile*    loitk*   et 
miuvaiie.  C  e  ii'csi-ia  que  de  ta  chi^'e. 
CmtFON.  s.   m.  Méchant  linge  ,  ou  mé- 
chant niocceau  de  quelque  vieille  étoffe. 
l'enJre  dct  chiffons,   chercher  dei  chif- 
fons. 

On  dit    d'll<ie    personne    trés-nal   vê- 
tue ,    qu'Uîc  n'est  viiue    que    de  chif- 
fon <. 
CHfFrONNER.  V.  a.  Bouchonner  ,  frois- 
ser. Chi^oiiner   du   lin^c.  ih'Jfi'n'iei  un 
habit.  Cl.ijjonner  un  collet,  ii  a  rt.  a  la 
'irssc  vil  en  f*j  to'it  chiffcnnc. 
r.iirriOh  NK  ,    II!,  partiiipe. 
ClUFFONNlCa  ,     IliRli.   «    Celui   ou 

ICI  Ile  qui  i^nijisc    dis    chiffons    yit    U 
y  Me. 
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boBUDe  qui  ramasse  et  qDÎ  débite  lane 
choix  tout  ce  qu'il  eoleod  dire  par  la 
ville.  On  dit  aasti  âgurénicnt  d'Ua 
bonme  vétilleux  et  Iracass-ier  ,  que 
C'est  un  chiffonnier  ^  que  Ce  n'est  ^u'un 
ch!^  nnier. 
CHIFFRE,  s.  m.  Caractirc  doat  od  te 
sert  pour  marquer  les  nombrei.  Chiffre 
Arabe.  Chff're  Komuin.  Apprendre  l< 
thtffie.  AUttte  le  chiffre  aux  feuillets 
d'un  livre*   Il  s'en    rompé  au  ih'Jjre* 

On  dit  proverbialement  et  Êgunmcot 
d'Un  homme  qui  n'a  aucnne  aiitonïé  ^ 
aucun  crédit  ,  que  C'os  un  C  ,  un  \eTO 
en  chiff.c. 
Chit^rf  ,  se  dit  aussi  d'Une  manière  se- 
crète d'écrire  par  le  moyen  de  cci* 
lain.i  mots  ou  caractères  dont  on  Cït 
con'.ebu  avec  ceux  à  qui  l'on  écrif. 
Ecrire  en  chiffre,  luire  un  ihiffreXhar" 
ger  de  chiffre.  Donner  ua  chiffre.  Lt 
Commis  qui  a  les  chifftei.  Avcir  U  S'" 
et  et  du  chiffre,  Aivir  le  chiffre  de  ^ufi- 
qu'un. 

On  appelle  La  clef  du  chffi  e  l'Alpha- 
bet qui  sert  k  chiffrer  et  i  déchiffrer  les 
dépêches  qu'on  écrit  en  chiffre. 

On  appelle  figurément  Chiffre  ,  Cer- 
taines façons  de  parler  que  que!quet 
personnes  ont  cntr  elles ,  et  qui  ne  sont 
point  er>tenducs  des  auiics.  C'est  un 
chffre  entr'eux. 
Chitfrf  ,  se  dit  aossî  De  r;irraDgement 
de  deux  ou  de  plusieurs  U-iircs  capita- 
les  de  noms  ,  entrelacées  l'une  dans 
l'autre.  Les  premières  lettres  de  chaque 
nom  sont  d'ordir.aiic  celles  que  l'ca 
prend  pour  cet  tflet.  Faire  un  chiffre, 
i^oiia  un  beau  chffie.  Graver  un  cht^'re 
sur  un  cachet.  Ils  graveient  leurs  chjfi es 
sur  Vécorce  des  aibtcs.  Il  n'a  point  d'ur- 
rnt'j  à  son  carrosse  ,  il  n'a  qu'un  chiffre* 
CHirFRLR.  V.  a.  Marquer  par  chiures  , 
compter  avec  la  phime.  Ar  s^icir /tj* 
chiffrer.  Apprendre  j  chiffrer.  Vn  homme 
qui  chiffte  bien.  Chiffrer  les  pajtes  d'u/l 
Kcgistie, 

II  signilic  aussi  Écrire  en  chiffre.  Chif 
frer  une  dcpCche. 
CiuPi-BF,  ï  K.  pmticipe* 
CHIFFREIR.  s.  m.    Cilui    qui    compte 
bi<.-n  avec  la    plume*  Itfauf   être  habite 
chiffteuT    peur    hre    hrn    Arithniivcien, 
CHIGNON,  s.  m.  Le  doriière  da  cou.  le 
chipaon  du  Cou.  l^oUé  un   beau  cJiiç^non. 
CHlMLRfc:.  V  f.  Monstre  fabultux  ,  ay*rt 
U'  devant   d'un  lion,  le  milieu   du  coip» 
d'une  chivru  ,    ci    le   derrière  d'un   dra- 
gon. BelUrcph^n   combattit  la  Chimtrc, 
On    appelle    Êguiéoirnl    Des    imaginji^ 
lions  rames,    et  qai  n'ont  ancno  fonde- 
ment ,  Des  chimères.  Avuif  des  chimîns 
dans  la  titre.  C'est  une  pureehimire.tyt 
formel-  des  chitnitiS.  Se  repaître  de   <A»- 
rr%c\es.  Avoir  la  tête  remplie  de  chimiret* 
J'raiter  une  prétention  de  chimttt*  I'^Ha 
une  belle  chinUre. 

I{n  patlant  de  ccilnnes  origines  fahu- 
Icbscs  de  Maison  ,  on  dit,  que  C*'(.( 
la  chimtrt  d'une  telle  /'/jrion.  Ob  dit 
aussi  des  vùioat  paiiicuUérrt  d*iw 
homme  ,  suit  sur  sa  valeur  ,  soit  sai  sa 
cap.icii^  .  ric.  que  K 'est-la  sa  ckimhr. 
CHlMtRlQl'L".  adj.  de  t,  f;  Viiioor*i*c, 
^'Icia    de     ck.taircs    ,     ti'in)4giuAiio&» 


C  H  I 

tidlcolei  el  vaines.  Esprit  chimérifat. 
Il  te  dit  aussi  Des  ima^iDalions  ,    des 

préteotions  ,  el  des  espéiaaces  qui  n'oni 

aucuo  foodemenl  solide  et  réel.  Préten- 
tion chimérique. Dctsein  chimérique. 

CHIMIE.  $.  f.  Att  de  décomposer  ou  d'a- 
nalyser les  corps  ,  el  de  les  recomposer 
de  nouveau.  Cours  de  chimie.  Secrets 
de  chimie.  Opération  de  chimie. 

CHIMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Quiapparlicnt 
i  la  Chimie.  Opération  chimique.  Re- 
mède chimique. 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sail  bien  la 
Chimie,  qui  Iravaille  à  la  Chimie.  Les 
principes  des  chimistes. 

CHINA.   Koy<r<  SyuiNE. 

CHINCILLA.  s.  m.  Animal  du  Pérou  , 
de  la  grosseur  d'un  écureuil  ,  el  dont  la 
pcllcrerle  esi  estimée. 

CHINFRENEAU.  s.  m.  Coup  d'épée  ou 
de  bâton  au  travers  du  visage.  On  lui  a 
donné  un  vilain  chinfreneaii.  Il  est  bas. 

CHINOIS,  OISE  adj.  Qui  vient  de  la 
Chine  ,  qui  est  dans  le  goût  des  ouviages 
de  la  Chine.  Tapisserie  chinoise.  Pavil- 
lon chinois.  Cabinet  chinois,  Jariiii 
chinois. 

CHISQUER.  V.  c.  Boire  du  vin  en  dé- 
bauche, lient  chinqué  ensemhU-\i  est  bas. 

CHICURME.  $.1.  collect.  Les  forçats  et 
autres  qui  rament  sur  une  galère.  One 
bonne  chionrme.La  chiourme  de  la  Ré.ilc. 
La  chicurme  de  la  patrone.  Renjoi'cer  lu 
chiourme.  Toutes  les  chiourmes  des  ga- 
lères de    France- 

CHIPAGE.  s.  m.  Apprêt  que  les  tan- 
neurs donnent  à  de  certaines  peaux. 
On  dit,  Chiper  les  peaux  ,  une  basane 
chipée 

CHIPOTES.  V.  n.  Faire  peu  à  peu  ,  len- 
tement ,  et  à  diverses  reprises  ,  et  qu'on 
a  à  faire  ,  vélitler  ,  barguigner  ,  lanter- 
ner. Il  ne  fait  que  chipoter.  11  est  du 
sivle  familier. 

CHIPOTIKR,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vétille  ,  qui  ne  fait  que  barguigner.  C*t-$t 
un  fane  chipotier.  Il  est  familier. 

CHIQUE,  s  f.  Espèce  de  ciron  qui  entre 
dan^  la  chair. 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  Coup  que  l'or, 
dooue  du  doigt  du  milieu  ,  lors^u'aprcs 
l'avuii  plié  et  roidi  contre  le  pouce  ,  on 
le  iiche  snr  le  visage  ,  sur  le  nez  ,  etc. 
Donner  une  chiquenaude ,  unebor.ne  chi- 
quenaude. Il  se  plaint  qu'on  l'a  battu,  on 
ne  lui  a  pas  donné  une  chiquenaude. 

CHIQUET.  s.  ra.  Il  n'a  pins  d'usage  que 
dans  le  discours  familier  ,  el  dans  celle 
façon  de  parler  adverbiale,  Chijuet  a 
ch'quet ,  pour  dire  ,  Peu  à  peu  ,  par  pe- 
tites parcelles.  Payer  chiquet  a  chiquet. 
CHIRAGRE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Goulle  qui  attaque  les  mains.  Il  se  dit 
aussi  de  celui  qui  en  est  attaqué.  Il  est 
de  pen  d'usage. 

CHIROGRAPHAIRE.  Prononcez  i<:^  ". 
graphaiie.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  créancier 
en  vertu  d'un  acte  sous  seing  privé  ,  nui 
u'esi  point  reconnu  en  Justice.  Créancier 
chi,-.igraphaire. 

■CKIROLOGIE.  (  Le  cm  se  prononce 
Kt.  )  S.  f.  Art  d'oxinimsr  ses  pensées 
par  des  niouveiaens  ei  des  figures  qu'on 
ïait  avec  Ks  doigts. 
CHiaOM,VNClÉ.  s.  f.  (  Le  chi  se  pro- 
acacc  comme  ki,  )  L'art  prétendu  de 
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Jevlner  j  de  prédire  pai  l'ÎD^pectîoa  de 
la  uiain.  Savoir  la  Chiromancie  ,  les  rè- 
gles delà  Chiromancie.  La  Chiromancie 
est  une  science  fiïvoU» 

CHIROMANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  prédire  par  l'iaspcciion  de 
la  niaio.  Un  Chiromancien, 

CHIRURGICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  U  Chirurgie.  Upcrations  Chiiur- 
gi  cales. 

CHIRURGIE,  s.  f .  Art  qui  enseigne  à  faire 
diverses  opérations  de  la  main  sur  le 
corps  de  rhomme  ,  pour  la  guérison  des 
blessures  ,  des  plaies  ,  des  fractures  , 
des  aôcès  ,  etc.  Etudier  en  Chirurgie- 
Apprendre  la  chirurgie.  Savoir  bien  la 
Chirurgie.  Exercer  la  chirurgie.  Prati- 
quer la  Chirurgie. 

chirurgien',  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fe^islon  de  la  Chirurgie  ,  (^ui  exerce  la 
CJiirurgie.  U.i  excellent  Chirurgien. 
Etre  entre  les  mains  des  C  hiiurgiens^ 

CHIRURGIQUE.  adj.de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Cliirurgie.  Opération  Chi- 
rurgie ue. 

CHISTE.  (On  prononce  KISTE.  )  s.  m. 
Capsule  membraneuse  dans  Laquelle  la 
matièrc^^ui  produit  les  luaieuis  ,  est 
souvent  renfermée.  C'est  pourquoi  on 
les   appelle   Tumeurs  cnyisiées, 

CHITOME.  s.  m.  Chef  de  la  Religion 
chez  les  Nègres. 

CHHJRE.  s.  t.  Il  ne  se  dit  que  des  e:;ciê- 
mens  que  font  les  mouches.  Un  miroir 
plein  de  chiures  de  mouche<!.  Delà  viande 
où  il  y  a  des  chiures  de  mouches, 
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CHLAWYDE.  s.   f.    Espèce  de  manteau 

des  Anciens  ,  retroussé  sur  l'épaule 
droite.  La  ChUmyde  éroit  l'habit  mili- 
taire des  Patriciens,  la  Toge  étoit  l'habit 
qu'ils  portoient  dans  Rome. 
CHLOROSE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  des  pâles  couleuis. 
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CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  corps.  Rude  choc.  Choc  furi- 
eux.  Choc  de  deux  vaisseaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  gens  de 
guerre.  Le  choc  de  deux  escadrons  ,  de 
deux  armées*  Les  ennemis  furent  renver- 
sés ail  premier  choc>  Du  premier  ckoc, 
ils  ne  soutinrent  pas  le  choc. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  malheur  , 
d'une  disgrâce  qui  arrive  dans  la  for- 
tune d'un  homme.  //  a  jcçu  un  rude  choc 
dans  sa  fo)  tune.  On  dit  aussi  d'Un 
homme  qui  a  reçu  quelque  attaque  ià- 
cheu.se  dans  sa  santé  ,  f\xCil  a  reçu  un 
rude  choc. 
CHOCOLAT,  s.  ra.  Composition  faite  de 
cacao  ,  de  sucre  ,  de  vanille  ,  de  can- 
nelle ,  etc.  et  réduite  en  pâte  .  et  qu'on 
■  dissout  d'ordinaire  dans  de  l'eau  bouil- 
lante pour  en  fane  une  boisson  agréa- 
ble. Prendre  ujie  tasse  de  chocolat,  j^aire 
bien  tnousser  le  chocolat.Afanger  des  pâ- 
tes de  choccUit  ,  des  pastilles  de  choco- 
lat ,  un  hÙLui  de  chocolat.  Le  chccvlat 
cstuneioîssonqui:  les  Espagnols  ont  ap- 
pvriû  du  Mixijuc  en  Eu!vp<:, 
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CHOCOLA-riERE.  s.  f.  Vase  d'argent, 
de  cuivre  ,  de  terre  ,  etc.  pour  fane 
fondre  et  bouiUii  le  chocolat,  lorsqu'ca 
le  veut  prendre  en  boisson.  Un:  c.':cco~ 
latiire  d'argent, 
CHEUR.  s.  ii;.  (l'/ine  se  piononce  pas.) 
TroDpe  de  iVIusicicns  qui  cbaiilent  en- 
semble. f/,-1  excellent  c,.aur  de  Musi^^ue. 
la  jlhsse  fui  chantée  à  quatre  chatu: s 
de  Musique.  /Ipi'ts  qu'une  voix  a  fait 
un    ré'cit ,   le  chtcur  répond. 

Il  se  dit  aussi  d  U.t  morceau  de  Musi- 
que à  plusieurs  pallies,  qui  est  clunié 
par  le  cba-ur.  Jl  y  a  deux  teaul  cl.ai.is 
dans  cet  Opira.  Le  fumier  chseur  est 
exCi-Ucnt. 

On  appelle  Les  neuf  0:<Jres  Aet  An- 
ges, Les  neuf  Chiiurs  des  Anp^:s. 
Chœur  ,  dans  Ks  piiccs  dumalinncs 
des  Anciens  ,  se  dit  d'Un  cerlain  nom- 
bre de  gens  iaiéressés  à  l'aclien ,  qui 
cbaaioient  ,  soit  dans  le  cours  de  la 
pièce  ,  soit  entre  les  actes  ,  et  doLt 
quelques-uns  se  mc'oiect  djns  la  pièce 
mime  ,  el  y  pailoienl  dans  le  cours 
des  actes  comme  .Acteurs,  thccur  de 
Vieillards.  Chœur  de  Phéniciennes. 
Chxur  d-:  Captifs,  le  cha.tr  naroisscU 
sur  le  théâtre  immédiatement  après  le 
prologue,  et  n'en  sortait  qu'a  la  fin  de 
la  pièce,  le  chœur  s'ûttachcit  ordmai;  e- 
ment  à  chzevver  le  principal  personn.:re 
de  la  pièce  pour  le  p'aindre  ,  le  Ivu^r  , 
ou  le  blâmer, 
Chiiu.i  ,  signifie  aussi  La  partie  de  l'É- 
glise oii  l'on  clunte  roffice  Divin  ,  et 
qui  est  séparée  de  celle  qu'en  r-îj-jelle 
la  Nef.  //  est  entré  dans  le  Chœur'.bn  a 
fermé  le  Chœur.  Le  Cha:ur  est  magniji- 
qucmcnt  orné. 

On  dix  absolument  Le  Chxur  ,  pour 
dire  ,  Les  Pritres  du  Ctœnr  ,  ceux  qui 
chantent  au  Cbœur.  y<f  r«  yue  le  Célé- 
brant  a  fini,  U   Chxur   répond. 

On  appelle  Enfaus  de  Chtcur  ,  Les 
enfaos  qui  chantent  au  CH^ar.  Maître 
des  cnfans  de  Chœur. 
CHOIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  guGr.e  qu'à 
l'infinitif,  et  au  participe  Chu.  Tomber, 
être  porté  de  haut  en  bas  lar  son  prî- 
pre  poids  ,  ou  par  impulsion.  Piene^ 
garde  de  choir.  Se  laisur  choir.  Or.  lui 
donna  un  coup  qui  le  fit  choir. 
Chu  ,  UE.    participe. 

On  du  proverbialement,  e^u.' l/n  hcmrte 
est  chu  en  pauvreté,  soit  pour  sigaifict 
qu'Uu  homme  est  devenu  irrinue  tt  rca- 
iadif  ,  scit  pour  donner  à  cfclendre  qu'il 
est  fort  déchu  de  sa  première  foitune. 

Au  lieu  du  féminin  Chue  ,  on  a  dit 
autrefois  Chute  :  ce  qui  ne  s'e.st  con- 
servé que  dans  ces  façons  de  patler  pro- 
verbiales ,  Chercher  ciia^e-chute  ,  trouver 
chape  •  chute  ,  pour  dire.  Chercher, 
trouver  quelque  occasion  de  profiter  de  ia 
ttégU^ence  ou  du  malheur  de  quelqu'un. 
CHOISIR.  V.  a.  ÉUie  ,  pitféicr  une  fer- 
sonoe  ,  ou  une  chose  à  une  aune  oi\  à 
plusieurs  autres.  Je  l'ai  chcisi  entre 
mille, Le  Ky/  l*a  choisi  pour  être  Gou- 
v.rneur  d'une  telle  place.  Ckcisir  dtt 
fruits  ,  des  ei.-^ffes.  Il  y  a  che\  ce  Mar- 
chai:d  de  quoi  dioisir.  Choisisseï  det 
deux.  Ces  choses  sont  si  pareiilcs  ,  .j,  e 
i'cn  a  yeirie  a  chr't^it  ,  que  t'en  ne  sait 
que  citviiir.  C'est  vne  nécmité  défaire 
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Cela  ,  il  a'y  a  point  J  choisir.  Vous 
avfx  encnre  i  choistr  de  prendre  ou  de 
lait'QT.  l'i  te  choisirent  pour  leur  chef. 
Choiair  bie^  s-rs  Jmis. 
On  dit  proverbialement  ,  Souvent  qui 
chisit  prend  '.  pie. 
On  dit  d'Un  homme  qui  voyant  plu- 
sieurs gens  dans  une  troupe,  ne  vise 
qu'à  un  seul  pour  tuer  sur  lui  ,  t^uJl 
te  i:h!^isit  Je  l'xil  ,  qu'il  l'a  chnist  au 
milieu   Je    lii   troupe   pour  le  tuer. 

Choisi  ,  ti.  participe.  S-''dals  choisis. 
fieces  c'^oirles.  Il  ne  va  diins  cette 
mai.on  q:e    des  gens   choitis. 

CHOIX,  s.  m.  Élection  ,  préférence  d'une 
pi^is-Tnnc  ou  d'une  chose  à  une  ou  à 
plusieurs  autres.  Faire  un  bon  choix, 
un  m.iKvJ'*  choix.  C'en  an  c'io/x 
digr.e  de  v.ms.  Ce  c/i.  ix  du  Prime  lui 
est  jjiiri.iir.  On  lui  a  donné  le  choix, 
laissé  le  choix.  Je  laisse  cela  a  votre 
ch'  ix.  Demander  le  choix.  Remettre  la 
c'tn:e  au  rh  'Ix  d'un  aufe  ,  à  son  choix 
et  rpûot.  Un  a:ttre  a  eu  le  choix  de 
cette   -nirchandtse. 

CHOLÉDOLOGIE.  s.  f.  (La  première 
s/ll.ibe  !■;  prononce  KO.  )  Partie  de  la 
Mi!d-ii-'?  q>.i  traite  de  !a  bile. 

CHOLrDO^Ij'B.  (  prononcei  Kotioo- 
PJE.  )  a^i.  E:i  Anatomie  ,  Le  port  cho- 
lidoiuc  est  un  canil  qui  conduit  la  bile 
d  1  foie  dans  lintestia  de  VOdcnum. 

CHO.MABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se  doit 
chÔTier.  Il  ne  sa  dit  que  des  jours  de 
Fétjs.    Fcici  chûmables. 

CHÔMAGE,  s.  m.  Espace  de  temps 
qu'on  est  san»  travailler.  On  déduit  le 
chômage  aux  ouvriers  qui  ont  manqué 
de  se  trouver  à  l'atelier.  On  paye  tant 
pour  le  chjmage  d'un  moulin  ,  quand  an 
l'empêche   de   moudre. 

CHÙMfll.  V.  n.' Ne  rien  faire,  faute 
d'avi.ir  h  tras'aillcr.  Il  se  dit  propicmcnt 
en  parl.iut  des  ouviiers  et  des  gens  d.; 
travail.  Un  hcn  ouvrier  ne  doit  p<  int 
chviur.  C'est  dommage  de  laisser  ch'f 
mer  un  ti  bon  ouvrier.  Et  en  ce  sens  , 
on  dit  d'Un  ouvrier  ,  qn'//  chôme  de 
te.'^of^ne  ,  pour  dire,  qu'il  manque  de 
travail, 

Chomkh  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de» 
terres.  Ainsi  on  dit  ,  que  Des  teries 
chCinciii ,  pour  dire  ,  qu'On  les  laisse 
ii-poser  ,  et  qu'on  n'y  sème  rien.  Il 
faut  lais.cr  chvmer  les  terres  de  temps 
en  temps. 

On  dit  aussi  ,  qu't/n  moulin  chjme  , 
pour  dire,  qu'il  ne  va  point,  qu'on 
n'y   m-3'jd    point. 

Et  on  dit  ,  que  la  monnoie  c/.'me, 
pour  dire  ,  qu'On  cesse  d'y  Irivaillci 
fntitc  de  riitiirc. 
On  dit ,  Chômer  de  qucline  ehnie  ,  pour 
d.ie  ,  Manquer  de  quelque  vhos^-.  ïl  ne 
m'a  pis  laisté  chôm.r  de  livrei .  N'épar. 
gne{pas  les  bois,  vous  n'eti  c/io'm.r.^ 
viiut,  on  ne  mus  en  taissira  pas  chô~ 
ir.fr.    11    est    di   Style   f.imilir. 

ChoMki  V.  .1.  l'élir  ,  solinuiser  un  jour 
cil  ctsiaut  do  travailler.  Chù-i'er  une 
fête  On  .1  ordonné  de  chômer  ce  jour  Ij. 
On  dit  pioveibiilcincot ,  Il  ne  faut 
point  chjmer  let  t'ites  avant  qu'elles 
so'e.t  venues^  pour  diie  ,  qu'il  ne  faut 
point  le  téjoiiir  ,  faire  éclater  sa  |oie 
|iour    une    chose   qui    n'est    pas    oacuic 
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2tnvée.  Oa    dit    encore    en    co    leni  , 

Q.and    tii    Fcte    sera,    venue,   nous   Li 

chônicfons. 
0  1    d:t   proTerbialcment  et    figurémçnt 

d'Un   booimc    d'onr   on    ne  fait  oui  cas  , 

que  C'est  un  Sai.it  quon  ne  chCune point. 
Ch&mé  ,  ïF.  pjtticipe. 
CHONDRILLE.  s.  \.    Plante  chicoracée. 

Une  ett  apùiiiivc  et  rafriichissanie 
CHONDROLOGlc.   s.  f.  (  La  promi^re 

sylljbc   $c  prononce    KON.  )    Partie    de 

l'Aoaiomic   qui   traite  des  cai tilages. 
CHOPiNK.    5.    i.  Sorte  de  vaisseau    qui 

sert  d'ordinaire  à  mesurer  le  .vin  ,  et  qui 

contient    U    moitié    d'une    pinte.     Ch.O' 

pin-:   dU'tain. 
Il   se  prend  aus&i   pour  la   mesure  et  la 

quàtitit;  do  via  ^ui  est  conrcoue  djns  Ij 

chopiae.    H   b»ic    orJinjtremeii  c'wpir.e 

à  strn  repji.  Tiie^^  chopine.  y^lle{  ifui.rir 

cfjop'ne.  Boire  chepine  u  chjpim:,  t'ayer 

chopinc. 
On  dit   proverbialement  ,  Mettre  pinte 

tur  ch'^'^m:  i  pour  dire,  F*ire  débiuche 

dtî  vin. 
Ou  dit  aussi  ,    Ch-^pinc  J*eJ'-/ ,  chopiti 

({•:  vinaigre  t  ch^i^ne    d'j.iict.    Jt  Jaut 

ihj'iser    cd^  dans    une    chopine    d'eau. 
Cela   tient  chi'pit.e. 
CHOPINER.  V.  n.  Boire  dn  vin   fréqoem- 

meot  )  bo::2  çhoninc  à  chopine.  il  avait 

bien  chjpine.   Il  s*a'nuse  â  choptner.  U 

e<t  bj'». 
CHOPPER.  V.  n.  Faire   un    faux   pas   eo 
heurtant  du  pied  coniie  quelque  cliosoi 
Il   a    choppc  centre   une   pierre    qui   l'a 

presjine  Jait    tomber,  U   vieill  t. 
On     dit     hgurément    et    familièrement 

d'Un  homme  qui  a  tait  une  laute  gros- 
sière ,  qu'y/  a  choppc  Ijiir.ieir.e  it. 
CHOQUANT  ,  ANTE.  adj.  Offensant  , 
dc-SJ^rcabl.:  ,  déplaisant.  Homme  (ho- 
juant.  Mine  choquante.  Air  ch<>^uant. 
Dire  des  paroles  choquantes.  Avoir  des 
manier ei    ch..iqiiJntes. 

CHOQUER.  V.  a.  Donner  un  choc  , 
heurter.  Si  ce  grand  vaisseau  vient  a 
choqu:r  cette  harque  y  il  Li  brisera.  Chv 
quer  le  venc  à  tjble  Cun  contie  l'au- 
t  c  ^    ou     d'jiiolulueut  ,    Choq:ter, 

CifOQUK»,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ta 
rencontre  et  du  combat  de  deux  troupts 
de  ^eus  de  guerre.  Ojjnl  les  deux  ai- 
m'es    vinre:it  J    se   chaquer, 

il  sigaitio  hgutéiucnt  Ottcnser,  //  fait 
c<t,t  pour  me  iiwqitt.r.  J^'  ne  saurais  entr; 
prendre  cela  sans  choquer  un  tel,  Ea  ce 
sens  t  il  est  qtieîqucfoLS  icciproqoe.  li 
se  chaîne  de  tout. 
Il  sigillée  aussi  ligurément  Dc^plaiie. 
7'oHt  ce  qntl  fait  me  c/ro/nr.  Cette 
Jaç-n  Je  parUr  me  choque,  ia  mot  me 
choque.  Lhoqu  r  la  pue.  Choquer  l'creiAe. 
D.in^  le  même  sens,  ou  du,  Ce!a  choque 
le  b  n  sens  ,  la  hieméance  ,  Citorncur  , 
pour  dite,  Cria  est  contre  le  bon  sens  , 
conde  U  bienséance  ,   contre  l'hoancur. 

Choou^  ,-Ée.    pariicipc. 

CHOREGë  s.  m.  Celui  qui  chrx  lei 
Grecs  présidoit  k  U  dépense  des  spec- 
tacles. 

CHORHGRAPHIE.  s.  f.  An  de  noter  les 
pas  it  les  figures  d'une  daute.(  Dans  ce 
m«t  et  dans  tous  1rs  coivjus  ,  juiqu'à 
('/i<'f  e  ,  U  piijmieic  s>lUbc  so  piooouce 
Ko.  ) 
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CHORéVÉQUE.  1.  m.  On  appelât  aiotf 
aucrennement  certains  Prélats  qui  fjî- 
suieni  quelques  fonctions  épiscopales  k 
ta  CMDpagae.  Les  s&vans  ne  conviennent 
pas  des  fonctions  ni  des  prérogatives  des 
Chorévêques. 

On  le  dit  encore  dans  quelqnes  Chapî* 
très  d'Altemaj^ne  ,  pour  marquer  un* 
certaine  dignité. 

CHORIOiV.  s.  ra.  Terme  d'Aoalomie. 
Nom  d'une  des  membranes  du  fortos. 

CHORISTE,  s.  m.  Chantre  du  Chœor. 
Une  Antienne  chintet  par  deux  chciistes, 

CHOROBATE.  s.  m.  Niveau  des  anciens , 
composé  d'une  double  équerrt  comme 
un  T. 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  Desciiptioa , 
repi  CSC  niai  ion    de    psys. 

CHOROGRAPHlQUt.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  Chorograpbic.  Descr  p.- 
tion  chorogtûphiiue.  Table  chorogra* 
phique. 

CHOROÏDE  s.  f.  Terme  d*Aaatomte. 
Tunique  de  ratil  daus  laquelle  est  la 
pfUQclIc.  la  choroiJe  est  une  expansi-  a 
de  la  memirane  du  cerveau  ,  appelée 
pie-mère 

CHORt^.  Mot  emprun'.i  dn  Latin  ,  qui 
n'a  d'usage  qu'en  cette  pbia>e ,  faire 
chorus  f  en  parlant  de  plusieais  pei- 
sonncs  qui  chantent  ensemble  k  tab'e  , 
et   ordinairement   le  verre  à  la  maîo. 

CHOSE,  s.  f-  Ce  qui  es».  U  se  dit  indiffé- 
remment de  tout ,  sa  signiàcation  se  dé- 
terminant par  U  matière  dont  on  Iraite. 
Dieu  a  Créé  tcutes  choses.  Le  mo:\de  est 
une  chose  ad:nira'cle.  C'est  urK  Le>le 
chose  que  ta  lumière.  Un  boa  ami  est 
une  cHk-sc  bien  précieuse,  la  chose  d't 
monde  que  je  crains  le  plus,  c'ett...  Il 
lui  a  dit  cent  choses  oW/^'«jntfS  ,  ce'^t 
choses  pour  te  fâcher.  Cest  une  chose 
sans  exemple,  fa  belle  chose  i  II  y  a 
mille  julies  choses  dans  cet  cuvrage.  Les 
choses  ne  sont  plui  en  Vetat  où  eUe% 
étoient.  L.*ètat  des  choses.  La  chose  a 
changé  de  face,  faites  c^ta  sur  tvutet 
choses  ,  avant  toutes  choses.  Il  lui  a 
dit  en:rc  autres  choses.  Toutes  *hotii 
cessantes,  La  ch^se  alla  mieux  qu*.  u 
ne  pi;ns'-^it.  L'est  peu  de  chose.  Ce  n'tst 
pas  fritnd'chvic. 

On  dit  proverbislement ,  A  chose  /a^te 
comeil  piis  ,  pour  dire  ,  qa'll  d  evt 
plus  temps  de  demander  conseil  »  quand 
la  chose  sut  laquelle  on  dcvoil  d^Lbéier, 
eît  faite. 

U  c>t  quelquefois  opposé  aux  person* 
nés.  Cela  se  dit  également  des  personnes 
et  des  choses» 

Qt;cLijUS  CHOSF  ,  s'emploie  sonveot 
comme  on  seul  mot  ;  alors  il  est  Ion- 
jours  masculin.  Vn  tn*a  dit  queîque  chosê 
qui  est  trèt-pUisant.  j1re\- vous  tu  ce 
li'ie?  A'ti,  }*cn  ai  lu  qji'jue  chose 
qui  m'a  paru  ton.  Et  sou\coi  l'adjectif 
.suivant  est  piccédé  de  la  patliroTc  ie** 
Çi.elque  cA>)se  dejâckeux  |  qnttjue  akcs$ 
tie  nieneiUcux. 
CHOU.  s.  m.  Sorte  de  Wgumc  qn'o» 
met  ordinauemcnt  d'DS  le  pot.  C  honM 
H.mct.  Cht^ox  rOM^f  s.  C  houx  i  cm. 
Choux  ùf  Milan.  Choux  tabss».  ChouX 
pommel.  Choax  ^etés.  Oo»r  feurs- 
S<incr  des  ch.i^x"  Planter  des  chousm 
Ou    dit    figuiémcDl   CI  fatttiUiicmcal  4 
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i'Va  bonme  qui  psi  oiJie  ic  \»  Coor 
eit  envoyé,  0  0  qui  se  uiiie  volontaiie- 
ment  dsn»  »«  maison  de  camptgnc, 
qu'Un  l  a  tnxc/éFlinler  iei  ihoux  ,  S"'' 
tsi  a'.ié  p'-urtf  ilci  choux. 

Cn  du  cooioiur.iJniciit  ,  que  la  gel'e 
n'rst    Icnne  qi.i  iou<    hs  choux. 

On  dii  proveib.alen.ecl ,  (jue  Choupoui 
tftoii  ,  y^ufiiyùli'O  y""'  ti'"  *'«'". 
pour  dire  ,  que  Chaque  chose  est  iccoiu- 
œandable  pir  quelijne  «odioii.  On  du 
Jinù.truu  p'i.r  clou,  fvi,i  nmqucr 
Une  parlaiie  i^fUté  cniif  c'iix  pciM.ii- 
nes,  eniie  deux  choses,  (hou  y.ur  chuu, 
CCI  homm.-la  \aut  l'i.n  l'autre. 

On  dit  aussi  luoverbialtmcnt  et  fanii- 
ïièiemeo  ,  tahc  ses  *;/!■  "X  ^'us  c'f  q'tel- 
q>ie  ch  se  t  poordiie,  tn  tjiré  ses  dé- 
lites, y^U  r  t'Hit  ou  tfuirrî  d(i  chaux  , 
pour  dire  ,  Agir  en  étourdi.  Il  en  J*it. 
C'>mme  d^s  en.  ux  de  son  ^uiditi  ,  poui 
dire)  11  en  di-ipose  à   sa    lautai^ie. 

Co  du  Tani  Iwitniert  d'Un  honiroc  doni 
la  naissance  est  ir.couaue  j  qu'J^  i2  Cu 
trvu^t    si'tis    t.n    chcu. 

On  dit  proveibialement ,  qij*r/ne  cf^csi 
ne  vir.r  pj»  un  trcu  de  el:cu ,  pour  dire  . 
%u  Et'c   lie   vint   lien. 

On  dit  prcvcikialenj'nt  et  f^uiémeiit 
Sauter  la  (.'«ir«  et   les    chiux.    Vo)ij 

On  dit  pTovetbialement  d  X^n  licmou- 
toi  n'enicad  rien  à  une  «hcse  ,  qu'ji 
s  jr    tntenl   comme  a  ramer  des  choux. 

Plin-ciiou.  5.  m.  Espèce  de  pilisseric 
ou  de  g^'eatv  J^ian^cr  des  pevts-.houx- 

Chou  ,  ciïou-i*..  Teinics  de  Chasseur  , 
pour  exciter  son  chien  à  quêter.  Chcu 
fiUe  f  autre  terme  pour  exciiet  le  chien 
à  5e  jeter  sur  ie  giLier  :  et  (  h  'u  -  pille 
est  aussi  Je  nom  du  chien  qui  n'est 
bon   que  pour  quêter    sous  le    tutil. 

Chou  de  Chiev  ,  Ctkocrav.dé  ,  ou 
Ml.«ct<RiAl.E  SIUVACE.  PUote.  Elle  a 
Icf  mêmes  piopiiéiés  que  ta  Meictiiaie 
commune  ,    et  purge  doucement. 

Cj!ou  Navet,  s.  m.  Plante  dont  la  ra- 
c'ne  est  une  espèce  de  gios  navet  chargé 
de  quelques  Ëbics  chevelues.  L'e  ce 
niTt-t  part  une  tige  qui  porte  des  feuil- 
les coicme  le  clicu  commun.  On  c.upe 
la  racine  par  tranches  ,  et  eu  la  lu^u^e 
dans  les  potages,  et  de  plusieurs  autres 
ni<niètes, 

C.HOL'  Rave,  ou  Chou  de  Siam.  s.  m. 
Fiante  potagère,  qui  parle  le  premier 
nom,  farce  que  sa  tige  est  teiminée 
par  une  esjièce  de  tête  ,  don  la  pulpe 
apptoclie  de  celle  de  la  lave.  On  l'ap- 
pritc  de  diiTéienles  (iiçous. 

CHOUCAS.  I.  m.  Espèce  de  corneille 
frise  ,  qui  a   ie  poil    rouge. 

CHOUETTf.  s    1.  Oiseau  de   nuit  ,   qui 
lier:!   beaucoup    eu    HiLou   et   du  Chat* 
kjJDt.    i  rî  de  ta   Chouette. 
Od  dit  crd'Oairemeci  ,   Larron  eoitune 
y  t  ch  'Utile. 

Dp  dit  aa  jeo  da  Piquet  ,  Faite  h 
Clfpue:tr  ,  p'ur  dire  ,  Joi.ei  i.ul  contre 
dc-x  (u  contre    plusieurs. 

Oïl  Un  Cguii'mcut  ei  (amilièrcment 
d  Une  peisonne  qni  est  en  butte  aux 
mépiis  et  aux  t:illenes  des  autres  , 
^a  t  l't  e.<(    /.iii    c  p.nr.. 

CHOUQUtT.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Cisi  biiioi  de  boù  ^ui  teil  i  chaque 
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brisore  des  m^ts,  au-dessus  det  barres 
des  hunes  ,  pour  emboîter  les  mâts 
l'uD  dans  l'âul  te. 
CHuYtR  V.  a.  Conserver  avec  «oin.  li 
ne  se  dit  guvrc  ,  tju'eo  partant  des  per- 
sonuts  cli^rxus  et  dt!i(.ure!>  ,  oq  des  cho- 
S:s  prilcieuses,  et  qui  puLveut  se  casser 
eu  se  ^iter.  Ccttv  ir.iic  cKuu  Jort  tes 
cnjaiis.  ^'ous  cvt{  di.-  bclUs  pvnclatnKS  , 
iL  Us  faut    titn    choyt.r,     Cln>)i:r    des 

IllfUl'ltfS, 

On  dit  ,  Se  chtyer  trrp  ^  ne  se  choyer 
pas  ûs5iit  pour  4^ie,  ,  A^cir  irop  ou 
trop  peu  d'^ttCDtioa  à  eu  (^u.  rcgaide  1j 
santé  ,  et  les  aises  de  1j  \ic.  It.  ntsi 
lat  cnc'ic  ^itrt  remis  de  jj  m.îladie , 
et  s'il  ne    se   choie  ,  i;   letombe^c. 

On   dit    aussi ,  l  loyer  quci-uuri  ,  pou 
dire  ,    Menacer    ^utli^u'u^i  ,  av^ic    suip 
Qe  ue  ruD  ti^e,    <ie  ne    lica    faire  <{Li 
puis  c  L-  cbctjutr. 
Choyé,   £E.  participe. 
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CHRÊME,  s.  in  (  Dans  ce  mot  et  Hans 
I' s  suivans  ,  jus-tju'au  n:ol  Ckuch  ter  , 
en  ne  pioroacc  p,>iut  l*ii.  ^  Hoiie  sa 
crée,  meite  de  bjunie,  ci  sjn.?nt  aux 
onciicDS  que  1  ou  fait  ddûs  l'adiuinis- 
tralicji  de  c^uei^Les  ^aciLmt^os,  et  en 
(jueicjLcs  aunes  cCrt*-aionies  de  l'Église. 
1  i    sainl    t.hrin,e. 

Provcibidleoieot  eo  parlant  d'Une 
chose  capable  de  pous:>er  â  bout  la 
pat:ea.:e  d'up  homme,  ou  dii  ,  t^u'J:,iU 
J'iToit   leniir  Chrême  et  haptane. 

CHRÉMEAU.  s.  n:.  Sorte  de  peut  bon- 
net de  toile  Eue  ,  qu'on  loet  sur  la 
téie  de  1  ciitaut  aptes  l'onction  du 
saict  Chrême, 

CHRÉTIEN,  lENNE.  ad^  Qni  istbap- 
ii:>éet  tait  p  otess.on  de  U  Foi  de  JisUï- 
Chr  isT.  ic /J^i^j»/*  chrétien.  J.e  inande 
cki£ti:n. 

On  dit  aussi  ,  la  Relif  ion  chrétienne  , 
la  tijt  ckrfiicnne  ,  U  nom  el.iétien  , 
pour  dire  ,  La  Ke.ipon  ,  la  loi  ,  le 
Lom  de  ceux  qui  seul  Chréâeos.  Lt  daus 
Ici  n:Lnig  Seus  on  dit ,  C  ne  \ie  chrtii<.ntxe , 
ij  ih.r.iU  chrétienne,  jVenct  une  vu 
chietiçnne. 

Ou  appelle  par  excellence  le  Roi  de 
i  laDce  ,  i  c  hui  r-ès-t  hieiien  ,  6a  Ala- 
jeste  tïts-Chréliennc 

CHHiiiEN,  Cil  aussi  substantif.  //  ett 
du  d'.vo-.r  d'un  bva  t/ir;';icn.  J.es  Chré- 
tiens svnt  oHi^.e-'i  a  une  gru'-de  dunte 
di  yie.les  Chic.iens  on:  Jaii  plusieurs 
cicisadcs   eonîrc   tes    inf\d<lL^. 

On  dit  proveibia!e(ueitt  à  un  homme 
qui  se  sert  d^  teiir^s  cmbâ.ia»  es  e( 
cbscufs,  ir crU\  chiéiien  ,  puer  tjjîp. 
Ne  dites  que   des    chc^es  qu'ofr eattnde. 

EoK-CnRÊiiZN  ,  est  une  soite  de  f.iOSst 
poire.  Jt  a  be-ii'Cvup  «-e  bon  cr.içti^.-i  dj.ni 
son  icidn.  Co-rp   te  de  k.  n-</  léfUti. 

CHRETiENNUiENT.  auv.  D'ute  œa- 
cièfc  cbiétienue  /  iiie  chritiçnncmgnt, 
Miuii  iKieuenne.runt. 

CHRL1IEN7É.  s.^  Le  pys  Chrétien. 
J  f ■  injid.ll-.s  menacent  la  Cl-'é  ivn^e. 
C'tjf  pcii'  U  bitn  et  fi^Ki  U  r.epvi  i-'t 
la  C  hteùente.  D  -m  rci.te  la-ihiéti^nié. 
On  du  prcveib  slcnent  et  bassemeoi 
<1  Un  hoii.iae  d&ui  le^  «ouUex&  el  Ut  bas 
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sont   «se*    et   percés  ,  <{ull  marche  sur 
la   chrétienté. 
CURIE,  s.  I.  Teime  de  Rh^oriqoe.  Nsr- 
laticn ,     ampîibcation     qu'on    donne     k 
j     laiie  nux  ^-colicrs. 

I  CHRli>T.  s.  m.  Ce  mot,  snivani  S3  pro- 
i  pic  sl^nltaiitiou  ,  veut  due  ,  Otr-t , 
Celui  quia  r<^u  quelque  CDClion  ;  mais 
on  nt  s'en  seii  iar..ais  qui:  pour  sign.fier 
le  Messie  :  et  c'est  tu  nom  qui  est 
devenu    picpic  à   Nctre-Stigneui. 

En  cclte  atceplion,  eu  le  lait  presque 
toujours  préccOLi  da  nom  du  JrS'JS. 
h^trt:'6eiiueLi  J  K^V i-C'ji  RlC,  i  ,!-ous 
.  ayi-ns.é  (.lu-hct"!-,  pc:  le  sang  ui  J/5v'i- 
C H  iiisr*  Et  il  es:  a  jernaïquei  ,  que 
toutes  le»  lois  que  le  met  de  CHaisr 
esi  pit-cédé  de  cjlui  de  Jtsus  ,  !a  Ict- 
li^  S  ne  se  prooOK'.e  icict,  il  qu'ells 
se  prQcïJ.cfc  taules  !ti  Icis  que  U-  mërae 
nom  s?  dit  seut. 
Oo  du  cn  parlant  de  tjdiieaitx  ,  Un 
Chriss,  poiir  diie  ,  U.nc  fcguje  ce  Nout- 
Sti^aeur  ailacbé  a  la  ticîx.  Ii  c  d^ns 
iLjn  UidiO'.re  un  t\au  i.KrisCf  une  h ^ lie  • 
tcte  de    Cn-  ist. 

LHKliTE  MARINIÎ,  S.UÎCOT  .  EA- 
Cl^E  ou  lliNOUIL  J^lARiN.  PI. lire 
qui  croît  su:  ]&  b'.)id  de.  la  mer.  On 
doi)nç  vul^^temêiit  le  nom  de  J-'ni**,- 
pîetrc  ou  Perce- pieire  à  une  de  ces 
espèces,  ©a  raacj;t  ce:tc  de;iîicrc  c,mi- 
htt^av  \i/idi^i.e.  Xcu-ies  soijl  apùiitivcs, 
et  di-i'ipeii;  les  ubiixuciions, 
CHRJ^TIAN.LSME>  s  m.  La  Loi.  et  U 
Religion  de  Noue  -  Setgocui  Jésus» 
Christ.  Le  C /instiaaistne  veut  qu'on 
pardvnne  a  S£s  ennemis  ,  même  qi'cn 
h  S;  aime* 
CHROMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  pro- 
cède par  plusieurs  semi-tous  de  suite. 
(-f.romatique  en  mintant-  Chromatique 
en  dfscc'idant.    Ge"-rc  c'iromatique. 

Il  s'emploie  aussi  substanavemcot.  U 
y  a  dais  .eti<^  Musiq-ie  du  C'hrouia tique» 
CHRONIQUE,  s.  L  H^stoiie  dressée  sui- 
vrai lo-'dre  des  temps,  l'^teillc  C  hruui-^ 
qu<:.  AiAer.ncs  Chroniques*  Chroniques 
de  Sai'-it    Vcn-s. 

U  y.  a  àes  niéjnçiites  de  la, vie  de  Lou:s 
XI  qu'en  appilli  L  hrouij"e  sc^ndaUuse» 
El  on  appti  e  ÉguréiEem  i  ht'.n  qui.  scan^ 
aalcuse  ,  Les  niauvais.  b/uiis  ,  les  dis- 
cours.médi%a&i.  Cette  Jimn^e  y.'uJtuit 
passer  ptur  prudSf  mais  la  C  bionique 
scanda. eui£,  n'en  pa.le  pas  ainsi  f  en 
pailc  autretuint. 

On     yppcjle    Une    rnaladie  chronique  , 

Une   malad.e   qui  dufe   long -temps.    Ce 

n\st  pas  ui.e  maladie   algue  ^  c'est  une 

nuLd..-    hrv  ique^ 

CliROMQU£.UR.  s.  m.  Auteur  dcChio- 

nique.  Lfiafi..  C  hi<'niq  teur.  li  viei'lit. 
CHKONOGRAMME  cj  ChRuNOGRA» 
PHE.  s.    m.    lobcript-ou    dans    laquelle 
lis  Ictires  nuiLéiale^  ioiment  la  date  de 
revCacn:enr  dunl   il   s'agl. 
CHRONOLOGIE,   s.    i.    Docuine     des 
u-oips.  Lx.  cie  i.hrt  hii.K  ie,  il  sait  b>en 
la.   l  hr  noLgie.   <•  ela  ne  s'ac.orde  pai 
avec  la  ^oiine  c  •>    no'o^i-, 
CHRCNOLOCigUE.  adj.  de  l.  g.  Qui 
apparluot  à  1^  chiOuOiu^ie.    i  at*-  c/:/0~ 
n  u>f.'iqi'C.  Ab  é^e  chion-  logique, 
CHRoSCLOGlûlE.  s.  m.  Celui  qni  sait 
ia  cUiouulogie,    ^ui   eas^i^ne  U   «tut^r 
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Dologie  ,  qnï  écrit  sai  U  clirsiiologie. 
Un   orani   Chronologiste. 

CHRON'OLOGUE.  s.    m.  Chronologrste. 

C'e;t  un  prJnd  Chronolnfitte.  Il  vieillir. 
CHRONOMÈTRE,  s.  m.    Nom   générique 
dri  instruiueDS  qui  serveat  à  mcsuicc  le 
temps. 

C.HaVSAUDE.  t.  f.  Nymphe.  État  d'un 
insecte  renfermé  dans  une  coque  ,  sons 
la  forme  d'une  espèce  de  fève,  avant 
que  de  se  transformer  eo  papillon.  Ctt 
insecte  eif  en  chrysalide. 

CHRYSANTHEMU.Vl.  s  m.  Plante  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur.  Elle  est  d'un  jaune 
doté. 

CHRYSOCOLE.  s.  f.  Matière  que  l'eau 
entraîne  et  d(iiache  des  mines  de  cui- 
vre, d'or,  d'argent  et  de  plomb  ,  et 
qui  éfoit  aupiravant  adb:;reate  au  métal. 
On  a  aussi  donné  ce  nom  an  borax. 

CHRYSOLITE.  %.  i.  Prerte  précieuse 
d'un  jaune  d'or  mêlé  d'une  légère  teinte 
de  vort. 

CHRYSOCOME.  s.  f  Plante  ainsi  nom- 
més, parcs  que  ses  fleurs  sont  d'un  jaune 
doré  et  très-éclatant.  On  donne  en- 
core ce  même  nom  à  plusieurs  autres 
plantes  d'un   genre   très-diftirent. 

CHIIYSOPÉE.  s  f.  Terme  d'Alchimie. 
ï,a   science  de  faire  de  l'or. 

CHUYSOPHRASE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
d'un  vert  clair  mêlé  d'une  nuance  de 
jaune. 


CHRYsULEE 
diisout   l'or. 
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On  Jît  auist  ,  la  chute  ifune  période , 
pour  dire  ,  La  cadence  et  l'harmonie 
qui   terminent  une  période. 

On  dit  aussi  ,  La  chute  d'un!  pièce  de 
théâtre  t  en  pillant  de  son  mauvais 
succès. 

11  se  prend  encore  6guréraent  pour 
Faute  envers  Dieu.  La  chiite  du  premier 
hoinme.  La  chute  des  mauvais  .Anges* 
Sj  relever  de  ses  chutes  par  ta  pénitence. 
Etre  une  occasion  de  chute  et  de  Scan- 
dale. 
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CHYLE,  s.   m.  Suc  blanc  qui    se  forme 

de   la     partie    la   plus    subtile  des    ali- 

mens  digjrés.   Les  alimeis  te   tournent 

en  chyle- 
CHYLIFÈRE.  adj.   de  t.  g.  Il  se  dit  des 

vaisseaux  qui  portent  le  chyle. 
CHYUFICATION.    s.    f.  Opération  par 

laquelle   la    nature    fait    le   cbyle. 
CHYiMOSE.    s.    f.    Inflammation  qui  fait 

letouroer  les  paupières. 
On  appelle  C'hymosc  ,  La    seconde  des 

codions   qui  se   fout   dans  notre   corps. 
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t.   (.    L'eau     Régale    qui 
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CHUCHETER.  v.   n.  Crier    comme    le 

nioincau. 
CHUCHOTER.  V.  n.  Parler  bas  à  l'oreille 
dj  quelqu'un  ,    pour   n'être    pas   entendu 
de  la  com;)agnie.    Ces  gens   ne  font  que 
chuchoter.    Il   est   familier. 
CHUCHOTEO'R  ,     EUSE  ,    ou    CHU- 
CH.'^TEUR.  s.  Celui,  celle  qui  a   cou 
tume  de  chuchoter.  Les  chuchoteurs  sont 
inei/mmoies   en    compagni:. 
CHUCHOTERIE   s.  f.  Entretien  de  ceux 
qui  se  jiarleut  à  l'oreilU  ,   de  peur  d'itrc 
eutcudu!    des    autres.    Il    y     a    eu    une 
Um^uc  chuchnterie   entre    cet  homme   et 
celte  fentntc.    Il   est  familier. 
CHUT.   Particule  ,   dont  on  se  sert  pour 

impoier  silence. 
CHUTE,  s.  f.  M-juvement  d'une  chose 
qui  tombe.  Il  est  tjmhé  de  son  /u:i( , 
et  a  fait  une  lourJe  chite.  Il  est  ii- 
.  c  imnadé  d'une  chute  de  chetal.  Il  fut 
accablé  par  la  chute  d'une  maison.  Une 
chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

0<i  appelle  Ch.te  d'humeurs  ,  Un  dé- 
bordement des  humv:urk  qui  tuinbcnc  du 
cerveau. 

Cl  appelle  La  chute  des  feuillet  ,  La 
saison  ou  les  feuilles  tombent.  //  m.iiiiui 
à  la  chute  des  feulles. 

Il  se  prend  li(;urénienl  pour  Disgrâce  , 
malheur.  Cet  homme  émit  extrîmemtat 
élevé  ,  le  'oila  inmbé  ,  il  ne  tt  reltyeia 
jamais   de    sa   chite. 

Ou  appelle  Oiule  ,  La  fin  d'une  petite 
pijce  de  Poc»ic  ,  couini-  d'un  SooBi-l  , 
d'un  Midrigal,  d'une  Epigramoe  ,  etc. 
La  ehiiie  de  et  Sonnet  CJi  heureuse,  n'est 
pat  juste. 


CI.  adv.  de  lieu  ,  qui  marque  l'endroit  oii 
est  celui  qui  parle  ,  ou  du  moins  un  lieu 
qui  est  proche  de  lui  .  ou  une  chose  pré- 
sente, /c  mt'/ni>irc  ci-îoinr.  Et  en  termes 
de  Pratique  ,    J  es  témoins  ci-présent. 

Il  ne  se  met  jamais  au  commencement 
d'un  discours  que  dans  les  épitaphes , 
où  l'on  met  ordinairement  ,  Ct-git  ,  etc. 
Ou  s'en  sert  aus^i  dans  les  comptes  et 
dans  les  parties  ,  où  ,  après  avoir  mis  la 
somme  tout  au  long,  on  la  met  au  bout  de 
la  ligne  avant  que  de  chiffrer.  Quatre 
aunes  d'étoffe  à  rin^t  francs  ,  ci  to  liv. 
U  se  joiut  as'ec  lintcrrogant  Qii'tit- 
cel  et  se  met  immédiatement  après 
Qu'est-ce  il"? 

11  se  joint  aussi  de  la  même  sorte  ,  ou 
avec  le  pronom  démonstratif  ,  Celui  , 
Celui-ci  ,  Celle-.'i  ,  Ccui  ci  ,  Celles-ci  ; 
ou  avec  les  substantifs  ,  quand  ils  sont 
précédés  pat  le  démonsiratil ,  Le  ou  Cet  , 
C'i/a;c-ci,  Cet  kcmme-ci  ,  Cette  femme- 
ci  ;  et  alors  il  s'oppose  quelquefois  à  l'ad- 
verbe Là  ,  qui  se  joint  de  même  au  pro- 
nom démonsiratil  et  aux  noms  substan- 
tifs ,  pour  faire  voir  que  la  chose  dont  on 
parle  est  éloignée. 

Il  se  juint  encore  avec  la  préposiliori 
P.ii  j  et  l'on  dit  ,  Par-ci ,  par-la ,  pour 
dire  ,  En  divers  endroits  ;  et  ces  d<-i>x 
façons  de  parler  vont  toujours  ensemble. 
}e  n:  sais  pas  la  pièce  toute  entière  ,  je 
n'en  ai  retenu  que  ijuel^ues  lambeaux 
par-ci  ,par-tj.  Le  lois  ne  croit  pas  bien 
sur  cis  hrujcret  ,  il  n'en  vient  juc  quct- 
ques  hrins  y.ir-ci  ,  pai-la. 

Il  se  uict  devint  les  prépositions  Des- 
sus ,  destous ,  devant  ,  après  Ci-Jessus. 
Ci  dessous.  Ci-Je\ant  fit  unltl.  J'ti  dit 
ci-d  s-.us.  Sous  avint  vu  ci-itm-t.  A'ru» 
verri'ns  ti-apris.  Ces  trois,  Cidesiut  , 
ci-devant  ,  ci-apièt  ,  ne  s'emploient  que 
pour  marqner  dans  un  discoLis  ce  qui 
précède  ou  ce  qui  suit  ;  et  C  i-destous  ne 
se  met  guère  que  dans  les  épitaphes. 
Cj  ,   se   ucl  cucoie  tftit  U  prépoiitioo 


C  I  E 

Entre  ,  et  sert  à  marquer  le  (eBpi.  Ffi- 
tre  ci  et  demain  il  peut  arriver  bim  des 

,  choses*   Entre  ci  et  là  il  y  a  encore  loin. 

CIBOIRE,  s.  m.  Vase  sacré  où  l'mi  con- 
serve les  saintes  Hosties  pour  la  Com- 
munion des  Fideltes.  le  saint  Ciboire, 
Donner  la  hénédirtion  avec  te  saint  Ci- 
tnire.  Serrer  le  saint  Ciboire  dant  le 
Tabernacle. 

CIBOULE,  s.  f.  Petit  oignon  bon  i  œin- 
gcr  en  salade  et  en  ragoût.  Les  ciboules 
lelèient  le  goût  des  sauces, 

CIBOULETTE,  i.  f.  diminntir.  Petite 
ciboule. 
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CICATRICE,  s.  f.  Marqoe  lies  plaies  et 
des  ulcères,  qui  reste  aprfcr  la  guérisoo. 
(  C'est  une  nouvelle  peau  pins  dure  , 
plus  blanche  ,  plus  irtégulière  ,  moins 
sensible  et  moins  poreuse  qne  la  pio- 
mière.  )  Grande  cicatrice^  Gtori.uie  , 
honorable  cicatrice,  lia  le  eorpt  couvert 
de  cicatrices. 
On  dit  6gurément  ,  Quand  on  a  reçu 
qucljue  grand  affront  ,  la  cicatrice  en 
demeure  long-temps. 

CICATRISER.  V.  a.    Faire  des  cicatrices. 
La  petite  vércle  lui  a  cicatrisé  le  stiage. 
Il    est   aussi  réciproque  ,  et    il    se   dit 
d'Une    plaie    presque  guérie,  et  qui  se 
reprend.    Sa  plaie  commence  à  se  eica- 
triter. 
Cicatrisa  ,    il.    participe. 
CICÉRO.  s.  m.  Caractère  d'Imprimerie  ,' 
qui   est   entre  le    Saint- Augustin  et   le 
Petit-Romain. 
CICEROLE.  s.  f.  Espéc»  de  pois  chiche. 
CICLAMEN.    I.    m.     Voye;    Pam    di 

Pol'RCF  AU. 

CICLAMOR.  s  m.  Sorte  de  bordure 
que  quclqucs-nns  nomment  Orte, 

CICUTAIRE  ,  ou  Cicic  AgUATiçui. 
s.  f.  Cette  plante  ne  diffère  de  U  ciguc  , 
que  paicc  qu'elle  ne  s'élève  pas  >i  haut  , 
que  sa  lige  n'est  point  marbrée  ,  et 
qu'elle  n'a  pas  d'odeur.  Prise  iniéiicnrc- 
ment  ,  elle  est  mortelle  ;  mais  appliquée 
extérieurement  ,  elle  est  irès-ialuiaire  , 
et  on  s'en  sert  avec  succès  contre  les 
loopcs  ,   les  tumeurs  ,  les  tquitics  ,  eic, 


C  I  D 

CID.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe  , 
qui  signihe  Ch:f  ,  Cominacdanl,  La 
Tragédie  du  Cid. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  de  jns  de 
pommes  pressurées.  Gros  cidre,  tetit 
cilre.  Cidre  doux.  Cidie  piquant.  Du 
cidre  qui  sent  le  pourri.  Cidre  paie  ,  qui 
a  fermenté, 

C  I  B 

CIEL.  s.  m.  fait  an  pluriel  CIEUX.  La 
partie  supciirure  du  monde  ,  qui  envi- 
ranne  lous  les  corps  ,  tt  dans  laqaelle  <« 
nicuvenl  les  astres.  1  et  étoiles  du  CirL 
Il  est  dit  dans  l'Écritaïc  ,  que  Saint 
Paul  fut  enleié  au  troisième  ciel-  L* 
ciel  tmpirie.  le  ciel  est  Hen  ctcilé,  Tutt 
le  qui  est  s.'u»  le  cet.  I  erir  les  jeux  a« 
ciC'.  Lever  les  maint  am  ciel. 

On  dit  quelquefois  ,  l e  eiet  de  Im  tmnt  ^ 
te  cttl  dt  Mats,  Ut  citaxits  Planettt, 

Ou 


C  I  E 

On  Ht  en  langage  poétique,  La  voàte 
dt^s  deux  ,  pour  dire  ,  Le  ciel. 
Cist,  se  prend  quelquefois  pour  les  as- 
tres ;  eï  dans  ce  sens  on  dit  ,  Les  in- 
fluences du  ciel ,  pour  dire,  Les  préten- 
dues influences  des  astres. 
On  dit  communément  de  deux  choses 
entre  lesquelles  il  y  a  une  grande  diffé- 
lence  ,  qu'ilki  sont  éloignées  comme  le 
ciel  et  la  terre. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  pour 
se  moquer  d'une  supposition  ridicule  , 
Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  tien  des 
alouettes  prises. 
Ou  dit  par  exagération  d'LTn  ho-nme 
qu'on  a  loué  extraordinairement  ,  qu'  On 
l'a  élevé  jusqu'au  ciel  ,  jusqu'au  troi- 
ëiime  ciel. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurément  , 
Remuer  ciel  et  terre  ,  pour  dire  ,  Faire 
tous  ses  etforts  ,  employer  toutes  sortes 
de  moyens  pour  parvenir  à  quelque 
chose. 

0«  dit  figuriment  ,  Voir  les  deux  ou- 
verts ,  pour  dire  ,  Avoir  une  grande 
joie  ,  se  trouver  dans  un  graod  bonheur. 
Ciel  ,  se  prend  aassi  pour  l'air.  Ciel  se- 
rein. Ciel  clair.  Ciel  obscur.  Ciel  doux. 
Ciel  tempéré.  La  rosée  du  ciel.  Les  oi- 
seaux du  ciel.  On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre. 
Le  feu  du  ciel. 

On  dit  proverbialement  ,  Ciel  rouge 
au  soir  ,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  jour- 
née du  pèlerin  ,  pour  dire  ,  Que  cela 
présage  une  belle  journée. 
On  appelle  le  tonnerie  ,  Le  feu  du  ciel. 
Ciel  signifie  aussi  Le  séjour  des  bien- 
heureux ,  Le  Paradis,  Gagner  le  ciel. 
Le  Royaume  des  deux.  Notre  Père  qui 
êtes  dans  les  deux.  Notre-Seigneur  mon- 
ta aux  deux.  Lucifer  fut  précipité  du 
ciel.   Le  chemin  du  ciel. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dieu  même  ,  pour 
la  Providence  ,  et  pour  la  volume  divine. 
Grâces  au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le  ciel  l'a 
voulu,  t'est  un  arrêt  du  ciel.  C'est  un 
coup  du  ciel.  Le  ciel  vous  soit  propice. 
Le  ciel  m'est  témoin.  O  ciel  '.  O  juste 
ciel  ! 

On  dit ,  Les  mariages  sont  faits  au  ciel , 
pour    dire  ,    qu'ils   sont   résolus  par  la 
Providence. 
On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  Un  ciel 
d'airain  ,  pour  dire  ,   Une  grande  séche- 
resse. Et  on  s'en  sert  aussi  pour  dire  , 
Uu  ciel  inexorable  ,  un  ciel  sourd  aux 
vœux. 
CiEt  ,   se   dit    aussi    pour  climat  ,   pour 
pays.    On  a   beau  changer  de  ciel ,  on 
ne  change  point  d'esprit. 
CiEt,  signifie   aussi    Le  dais  sous  lequel 
on  porte  le  saint  Sacrement  le  jour  de  la 
Fête-Dieu.   Porter  le  ciel. 

Il  signitie  aussi  Le  haut  d'on  lit.  Le  ciel 
du  lit.  Le  ciel  de  ce  lit  n'est  pas  asseï 
haut.  Et  daus  cette  acception  ,  conirnu 
dans  la  suivante  ,  on  dit  Ciels  ,  et  non 
pas  deux,  au  pluriel. 
On  appelle  en  termes  de  Peinture  ,  Le 
ciel ,  Us  ciels  ,  La  partie  du  tableau  qui 
jrepiesente  l'air.  Ce  peintre  fait  bien  les 
ciels.  1  es  ciels  dam  les  tapisseries  les 
font  moins  estimer.  Il  y  a  iri.p  de  ciel 
dans  ces  tapisseries.  Faire  peindre  un 
ciel  au  p'af,nd  d'un  cabinet. 
pJ£RGE.    s.    m.    CUandeUe    de   eue  à 


Cil 

ï'asage  de  l'Ej^lise.  Un  gros  cierge»  Te 
cierge  bénit.  Le  curge  i^ascal.  Cierge 
blanc»  Cierge  jaune,  yillumer  un  eicrgi:. 
Oa  dit  familièrement  d'Un  hooiaie  c^ui 
est  ,  ou  qui  se  tient  eKtrémemcat  droit  , 
qu*/i  est  droit  comme  an  cierge. 

CiERCE  DU  Pérou,  s.  m.  Plante  ainsi 
nommée  ,  parce  >^ue  sx  tige  approche  de 
la  Hgure  d'ua  citrge  ,  uu  plutôt  d'un 
flambeau.  Cette  plante  est  épineuse  , 
et  a*a  ai  branches  ni  feuilles  ;  elle  sV-lève 
très-haut ,  et  l'on  en  conaoït  de  plusieurs 
espèces. 

CIEaGIER..  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  cierges. 

C  I  G 

CIGALE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui  vole  , 
et  qui  fait  un  'bruit  aigre  et  importun 
dans  les  champs  durant  les  ardeurs  de 
l'été.  Petite  cigale.  Le  chant  de  la  ci' 
gale,  y  ai  ouï  chanter  les  cigales."^ 

CIGOGNE,  s.  f.  Espèce  de  gros  oiseau 
de  passage  ,  de  plumage  blanc  et  noir, 
qui  a  un  long  bt-c  rouge  ,  et  qui  fait  son 
nid  sur  le  haut  des  maisons.  On  conte 
des  propriètcs  merveilleuses  de  la 
cigogne. 

Ou  appelle  proverbialement  ,  Contes 
de  la  cigogne  ,  contes  à  la  cigogne  ,  ï>Qi 
contes    fabuleux    et    inventés    a  plaisir. 

CIGUË,  s.  f.  Herbe  vénéneuse  qui  res- 
semble au  persil.  Les  Athéniens  se  ser- 
voient  souve.it  de  jas  de  ccgu'é  pour  faire 
mourir  ceux  qui  étaient  condamnés  a 
mort.  Et  quand  on  dit  ,  que  Les  Athé- 
niens firent  avaler  de  la  ciguë  a  Socrate  , 
on   entend  parler  du  jus  de   la   ciguë. 

C  I  L 

CIL.  5.  m.  Le  poil  des  paupières.  Il  se 
dit    plus   ordinairement   au   pluriel.   Les 

Carthaginois  arrachèrent  les  cils  des 
paupières    à    Régulas. 

CILLAIRË.  adj.  Epithète  qu'on  donne  à 
certaine  partie  de  t'œil ,  qui  sert  à  sou- 
tenir  le  cristallin. 

CILICE.  s.  m.  Sorte  de  petite  camisole 
qui  est  faite  de  tissu  de  poil  de  chèvre  , 
de  crin  de  cheval,  ou  de  quelqu'autre 
poil  rude  et  piquant  ,  et  que  l'on  porte 
sur  la  chair  par  mortiDcation,  Forcer  le 
cilice.  Prendre  le  cilice.  6e  revêtir  d*un 
cilice.  Pénitence  dans  le  cilice.  Le  cilice 
était  le  vêtement  des  peuples  de  Citicie. 

CILLEMENT.  s.  m.  Action  de  ciller.  II 
ne  se  dit  que  Des  yeux  et  des  paupières. 
//  a  un  cillement  d'yeux  continuel  ^  d^où 
est   venu   son    nom, 

CILLER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des  yeux  et 
des  paupières  ,  pour  signiher  ,  Les  fer- 
mer et  les  r'ouvrir  dans  le  moment. iZ  ne 
fait  que  ciller  les  yeux.  Ciller  les  pau- 
pières. 

11  se  dit  quelquefois  absolument.  On 
lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles  , 
et  il  n'a  pas  seulement  ciilé.  On  ne  peut 
regarder  le  soleil  sans  ciller. 

CiLLhR  ,  est  aussi  verbe  neutre  ;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Di:s  chevaux.  Ainsi ,  on 
■  dit,  qu'Cn  cheval  cille  ^  commence  a 
ciller  ,  pour  dire ,  qu'il  commence  à 
avoir  quelques  poils  blancs  aux  pau- 
pières ,  au-dessus  des  yeux* 

CiLLi:  j  ££.    pniticipe» 


C  I  N 

CTMAISE.   Voye\  Cymaisi. 
C  I  M 
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CïMBALAlRE.  s.  f.  Plante  rampante  e» 
fort  commune.  C'est  une  espèce  de  U- 
uaire.  On  se  sert  avec  succès  de  sef 
feuilles  contre  les  hémorroïdes. 

CIME.  s.  t.  L--  sommet  ,  la  partie  la 
plus  haute  d'une  moutagne  ,  d'un  arbre  , 
d'un  rocher  ,  etc.  J.u  cime  de  la  monta- 
gne étoit  couverte  de  neî^e.  Les  écureuils 
montent  jusqa  à  la  cime  des  plus  hauts 
arbrts. 

Cime  I  en  termes  de  Botanique  ,  se  dit  da 
haut  de  la  tige  des  arbres  et  des  hcibes* 

CIMENT,  s.  m.  Brique  ou  tuile  battu© 
et  pilée ,  dont  on  tait  une  espèce  de  mor- 
tier. Faire  du  cunen.  Bâtir  à  chaux  et 
à  ciment.  Bassin  de  fontaine  enduit  de 
ciment.  Mettre  du  c  ment  entre  les pierreë 
d'une  muraille. 

On  dit  proverbialement  d'Une  affaire 
qui  est  faite  solidement  ,  et  avec  toulesi 
les  formalités  nécessaires  ,  en  sorte  qu'on 
n'y  puisse  donner  atteinte  ,  <{aLllc  est 
faite  à  chaux  et  à  ciment. 

CIMENTER.  V.  a.  Employer  du  ciment 
dans  un  ouvrage  de  maçonnerie.  Limen'^ 
ter  un  bassin  de  fontaine.  Cimenter  du 
pavé. 

Il  signifie  figurément  ConBrmer  ,  affer- 
mir. Cimenter  la  paix  par  des  alliances^ 
Les  Martyrs  ont  cimenté  la  foi  par  leuf^ 
sang.   Cimenter   une  amitié. 

Cimenté  ,    ée.    participe. 

CIMETERRE,  s.  m.  Grand  coutelas  re- 
courbé qui  ne  tranche  que  d'un  c6ré. 
Un  coul>  de  cimeterre.  Porter  le  cime-» 
terre,   litre  armé  d'un  cimeterre. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Lieu  destiné  à  en- 
terrer les  morts.  Porter  un  corps  au  ci-' 
metière  ,    Venterrer   dans  h  cimetière. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  pays  dont 
l'air  est  mortel  pour  les  étrangers  ,  Oa 
dit  ,   que  C'est  leur  cimetière. 

CIMIER,  s.  m.  L'ornement  qu'on  porte 
au  haut  du  casque.  Il  avoit  une  telle 
héte  t  une  telU  figure  pour  cimier. 
En  termes  de  Blason ,  c'est  la  figure  de 
quelque  animal  ,  ou  de  quelqu'autre 
chose  qui  se  met  au-dessus  du  timbre* 
Ces  armes^  ont  un  chien  courant  pour 
c  imier . 

CiMiER  ,  est  aussi  une  pièce  de  bœuf 
charnue  ,  prise  sur  le  quartier  de  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier. 
On  dit  aussi  Du  cimier  de  cerf. 

CIMOLIE.  s.  f.  Espèce  d'argile  qui  vienl 
d'une  île  appelée  CimoUs ,  près  de  Crète. 
Les  Ancieus  l'employolent  aux  «uémes 
usages  auxquels  sert  à  présent  la  ferre 
si;;illée. 

On  donne  aussi  Te  nom  de  matière  ci-, 
molie  au  dépôt  qui  se  trouve  sur  les  meu- 
les à  aiguiser.  En  ce  sens  il  est  ad* 
iectif. 

C  I  N 

CINABRE,  s.  m.  Combinaison  de  soufre 
et  de  mercure  i^ui  forme  un  corps  solide 
d'un  beau  louge.  Le  Cinahre  qui  se 
trouve  tout  formé  dans  le  sein  de  la 
terre,  s'appelle  Cinabre  natutel;  celai 
qui  est  fait  pat  l'ait,  s'appelle  Cinalre 
artificiel, 

Ff 
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CINÉRAIRE,  adj.   Il  ne  se  dit  que  d 'Une 
■  rne  qui  renferme  des  cendres.  Urne  ci 
nf'raire. 

CISÉRATION.  s.  f.  La  rédaction  do 
bois  ou  autres  corps  combustibles  en 
cendres  ,  pjr   la  vioUacc  du  feu. 

CINGLAGE.  s.  m.  Le  chcjiin  qu'un 
vaiiseau  tait  ou  peut  faire  eu  vingt- 
quatre   iicurcs. 

CINGLEAU.  >.  m.  Espèce  de  cordeau 
^ui  sert  pour  trouver  et  décrire  la  dimi- 
nution dc*s  colonnes. 

CINGLER.  V.  n.  Naviguer  à  pleines  voi- 
les. Cin^ltr  en  haute  rrur.  Nous  cin- 
glâmes j  /'i;jr ,  à  l'O-iest. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Frapper 
avec  quelque  ch'jse  de  dclié'et  de  pliant. 
Cin^Lr  le  iisa^e  J'un  co:ip  de  Jouet.  Ji 
iiii  a  cin^^U  ie  \  liage  d'ji/ic  hous^ïne. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vent  froid  et  per- 
dant. Le  ycnt  cingle.  ll/Uitun  vent  ^ui 
fingle  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  De  la  grêle  ,  de  la  neige  , 
de  la  pluie  ,  dans  1*--  même  sens. 

CiNGLK   ,    JCE.     p3rtici[)e. 

CINNAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aromate. 
On  croit  communément  que  ta  cannelle 
est    le  cinnaniome  des  anciens,     i^'oye^ 

CktlKTlltEK, 

CINQ.  adj.  numéral  de  t.  g.  Le  nombre 
impair  q-ii  est  cotre  qut^lrc  et  six.  L^ 
lettre  6:iale  .Q  ne  se  p'ouonce  point 
ouaad  Cinq  est  suivi  in^nicdiateaieut  et 
sans  auciia  repos  ,  d'un  mot  qui  com- 
nence  par  une  consonne.  Ci.'i^  eheva  ix'. 
Cinq  Cavaliers.  Ci'.q  yizrfons  et  cinq 
jillcs.  les  cinq  sens  de  natuic.  Ici 
cinq  doigts  de  la  main.  CinqJcis.Vain 
tous  les  autres  cas  le  Q  se  prononce. 
Hspace  de  cinq  ans.  Trois  et  deux  J ont 
cinq.  Ils  étnient  cnq  ,  tous  buvans  et 
irtjngeans.    A  cinq  pour  cent. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Un 
cinq    de    chjfre. 

On  appelle  Vn  cinq  au  jeu  des  Caries  , 
Une  caite  qui  a  cinq  inaîqués.  l/n  cinq 
de  Cirre-iUf  un  cinq  de  tièjle.  Et  au  jeu 
<lcs  Dés  ,  Le  côté  du  dé  qui  est  marqué 
de  cinq  points.  Amener  un  ci'n^  aux  dés  , 
amener  dfux  cinq. 

CINQUANTAINE,  s.  f.  coîleetif.  Nom- 
bre de  cinquante.    Une  cinquantaine  dr 
personnes.    Une  cinquantaiae  de  pisto 
les. 

Ou  dit  d'Un  bomme  qui  a  cinqu.')nte 
ans  accomjilis  ,    qu'i/  a  la  cinquantaine. 

CINQUANTE,  adj.  numéial  de  t  g. 
Nombre  composé  de  cinq  dizaines.  Cin- 
quante /uimm'S.    Cinquante  fois. 

CINQUANTENIER.  «.  m.  Celui  qui 
comuauil»  c'-'pani»  hcT,Vnes.  11  r«  »f 

Ait  uu  èa  païUnt  de  la  Milice  tl  de  la 
Police  <ic5  Villes.  On  Ji:  aveiiii  les 
ti/i.)   ii"(t'iiirj. 

CINQUANTIEME,  adj;  do  i.  g.  Nom- 
bre J'oiJrc.  Le  cinquantième  ciiapiire. 
X.*ariicie    cinquantième. 

Il  Cil  uelquefois  lubstan'if ,  cl  si^ni- 
6e  La  iitiqoantiomc  paille  d'où  tout.  /.  a 
un  cinq'antiéme  djm  et  traité.  Il  lui 
ti   ayi'a'iitnl   un  cinqua'  tii're. 

CiNjUlÈME.  iJl.  de  >■  t.-  Nombre 
(l'ordre,  le  cinq<,ihne  Roi.  L*  cin- 
quiirte  /"i«.    '1  f'«   '•■  cinqènu. 

CiMV'i'MK  ,  est  »usii  substantif,  tl 
(ienilie  La   cinquième  pallie  d'uu  tout. 


C  I  R    _ 

Il  est  héritier  pour  un  cinquitme*  Il  A  Un 

cinquième   dans   cette  Ferme, 

On  dit  absolument  La  cinquième  ,  poar 
âés'i^nÇT   hà   cia<}Qième  classe  d'un  Col 
lége.  Cet  é>:oUer  est  en  cinquième. 

Oa  dit  aussi  d'Un  écolier  qui  étudie 
dans  U  cinquième  classe  ,  que  Ccx(  un 
cn^niemc. 

CINQUIÈMEMENT,  adv.  En  cinquième 
lieu.  Ttoi^ùmemtint  ,  Q}iatrùmement , 
Cinq'.itmement, 

CINTKE.  s.  m.  Figure  en  arcade  ,  en 
demi-cercle.  BMir  a  plein  cintre*  Cette 
cave  esc  en  cintre.  Cintre  suibaissi. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cciic  arcade  de 
bois  sur  laquelle  on  bâtit  les  voûtes  de 
pierre.  Otcr  U  cintre,  Posir  les  cintres. 
ifvfr    les    cintres. 

CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre  ,  b^iii 
en  cintre  ,  faire  un  ouvrage  en  cinirc. 
Cintrer  une  galerie.    Cinder  une  porte. 

CiWTRé,  ÉE.  participe.  Une  bordure  cin- 
trée.  Une  gluce  de  miroir  cintrée» 

C  I  o 

CION.  s.  m.  Corps  solide  su.^pendu  an 
pdiais  entre  les  amyj^dalet.  £iat  de  la 
luette  cuûée  et  pendarile  coiomc  une 
colonne.  Excroissance  caronculeuse  dans 
le<:  parties  naturelles  de   la  temme. 

CïOUTAT.  s.  m.  Sorte  de  raisin  assez 
semblable  au  cbasselas. 

C  I  P 

ClPPE.  ».  m.  Terme  d'Architecture  et 
d'Anliquaitc ,  Demi  coloooc  sans  chapi- 
teau ,  sur  laquelle  on  gravoit  autrelois 
des  Inscriptions. 

C  I  R 

CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer ,  ou  Vef- 
fti  de  cette  action.  Il  a  emploie  fciJii- 
coiip  de  temps  à  ce  cirage,  11  se  dit  De 
la  cire  appliquée  sur  quelque  chesc.  Ci- 
rage des  bùtteStdes  tviUs  ,  des  v^atits^etc. 

CiHAOH,sc  dit  aussi  Des  appaneincns 
qui  sont  cirés. 

CIRCÉE.  s.  f.  Plante  commune  aux  envi 
roDs  de   Parts.   On  eu  fait    peu    d'usage 
en    médecine. 

CIRCONCIRE,  V.  a.  Je  circoncis  ,  nous 
circoncisons.  Je  circoncirai. Q}ieie  circon- 
ciVsr.Coupei  le  prépuce.  //  itoit  ordonne 
dans  l'ancitnne  i  <ji  de  circoncire  les  cn- 
Jans  mâUs,  f.cs  Juifs  ,  les  Mahvméians 
joixt  cirsOnc'ue  lents  enjuns    mâles. 

Circoncis,    ise.  participe. 

CiRCONCiSlON.  $.  f.  L'action  par  la- 
quelle on  circuucit.  La  circoncinon  riutt 
01  donnée  dans  l'ancienne  Loi,  La  Cir- 
concision des  Juifs* 

On  appelle  la  Fttede  la  circoncision  , 
Le  iout  où  l'on  célèbie  U  Circoncision 
de  Noiie-Àeigncur  ,  qui  cs(  le  premier 
)0ur  de  l'aunée. 

On  dit  6^utément  et  en  termes  de 
rÉcritutc-Saïute  ,  La  circoncitton  du 
cœur  ,  la  circuncsion  des  lexres  ,  pour 
dire  ,  Le  retranchement  des  nauvai.-irc 
pensées ,  dci  mauvuis  désirs ,  dci  paroles 
qui  pcuvcDt  bicsseï  ou  la  charité  ou  la 
pud«*iir. 

CIRCONFERENCE,  s.  f.  Le  tour   d'uo 
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eeicle.  Toutes  les  Itgneftii/tS  du  eentf^ 
it  U  circonférence  Sunt  égales  entr'fUeSm 
La  circonj'érence  d*un  grand  cetcie  du 
ciel  f  d'un  grand  cercle  de  la  terre,  La 
circonférence  du  ciel,  de  la  terre ,  d'un 
globe.  Les  Mathematicicru  d:\tsent  la 
circonférence  d*un  cercle  en  trois  cent 
soixarte  degrés. 

U  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'ea* 
ceinte  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  pailai- 
temcnt  ronde.  Cette  Ville  enftime  plw- 
sieurs  /^rdittS  dans  sa  cir~t  njercnce,  C  elle 
place  a  tant  de  toise*  dans  sa  ciiconjé* 
rence. 

On  dit  en  termes  de  Physique  ,  coe  le 
San^  est  porte  du  centre  a  ia  circotij[fen*e 
par  Us  artères  g  et  qu'il  et  rappvite  de  la 
circorference  au  cenne  par  les  leines  ^ 
pOQr  dire  ,  que  Le  corur  pousse  le  sang 
vers  les  extrémités,  et  qi.e  le  sang  re- 
vient ùct  extrémiiûs  au  c«ui. 

CIRCONFLFX.E.  adject.  11  D*esl  d'usage 
qu'avec  le  mot  d'arrent  ,  et  c'est  La 
des  troi^  acceus  de  la  Langue  Grecque  , 
qui  a  la  figure  d*uue  s  couchtc  **  .  Ea 
parlant  de  la  Langue  Fiançoîse  ,  on  ap- 
pelle C  iico-ijièxe  ,  Un  accent  qui  est  iait 
comme  un  v  renversé  a  ,  et  qu'où  met  sur 
ceriaiocs  syllabes  pour  marquer  qu'elles 
sont  longues. 

CIRCONLOCUTION,  s,  f.  Périphrase  , 
circuit  de  paroles.  User  4e  citcvnlMCw 
tioi,  Granjc  cir>.otilocuStor.  Perlée  par 
circonlacuton,  La  c:ri:o»l*,cutiifa  sert 
sauvent  aVlhatcur, 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce  qui  borne 
et  qui  limite  la  circonférence  des  coips. 
La  ciicùtucription  est  une  pnprieu  /la- 
tirellement  insépa-ablc  des  corps. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Donner  des  li- 
mites ,  mettra  des  bornes  à  l'entoer. 
Dieu  est  un  ttte  infini  qui  ne  se  pe*t 
cir:ons:iire  f  ni  par  Us  Iteux  ,  ni  par  Us 
temps. 
On  dit  en  Géométrie,  Circonscrire  tT# 
j^^u'e  à  un  eerile  ^  pour  dire  ,  Tuccc 
une  figure  dont  les  cotés  touchent  le 
c-.rcle. 

CrRcov^cRiT  ,  iTF.  parïicipe. 

CIRCONSPECT  ,  ECTE.  adj.  Discret  , 
leicnu  ,  qui  prend  g*idc  à  ce  qu'il  ftit  , 
à  ce  <|o*il  dit.  himme  jort  ciicvnsptct. 
Circonspect  dans  ses  acin.ns  ,  daas  ses 
paroles. 

CIRCONSPECTION,  s.  f.  Prudence  ,  re- 
ieuue  ^  disciéiion.  il  faut  user  de  grande 
cir  ompeciion.  Il  a  apporte  t-eJuccup  de 
circonspection  dans  cette  affaire*  Agir  ^ 
parler  a'-e^    c:>ccnspe*tion, 

CIRCONSTANCE,  s.  i.  Certaine  parti- 
cularité qui  accompagne  un  fait  ,  une 
nouvelle  y  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable. Circon*canci.s  al£ra^ante*.  Cir- 
constance  remarqLjble.  liemarquer  ,  cl- 
sci\er  ,  examiner  ,  peser  tQutes  les  cir* 
erristancts  ds  l'aiti'm.  Les  circonstances 
de* pt'sc.nts  ,  du  Iteu  ,  ^u  temps,  hxpo- 
ser  un  fait  ,  et  ci  mart^uer  lutqu'auM 
mc*indtes  ctrconst^inees.  Le  ehciMdtS  eir' 
ionst^nces,  ^cuient  Us  eiiconstaaeeê 
changent  la  nature  des  ekosef. 

En  %iytc  de  ptatique  ,  oo  dit  eo  parlant 
d'Une  Icrio  ,  d'une  maitoa  ,  d  ona 
alUiie  ,  d'un  prot.és  ,  1  ef  eu  constances 
fi  depci-dancts  ,  pt>"'  dire  ,  Tout  ce 
qui   en   dépvaë.  dtrrt  adjuges  av$c  a» 
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$irconîtanees    et    dépendances.    Procès 
rein-oyé  ave:  ses  circonsumes  et  dépen- 
diincts. 
CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer  les 
circonstances.  Circonstancier  une  affaire. 
Cn-constancier  un  fait. 
CïdCONsTANCiÉ  ,     ÈE.     participe.     Un 
fait   bien    circonstancié.   Relation   bien 
circonst.incif'e. 
CIJICONVALLATION.  s.  f.  Fossé  que 
les  assiégeans  font  autour  deleurcamp  , 
ivtc  des  redoutes ,  des  places  d'armes  , 
ec  autres  fortifications  ,  pour  se    garan- 
tir des  attaques  du   dehors  et   pour  em- 
fiicher   qu'il    n'entre    du     secours    dans 
a   Place    assiégée.    Ligne  de  circonval- 
lation.  Faire    la    circonvalhûon    d*un 
camp. 
CIRCONVENIR,   v.   a.  Tromper    artifi- 
Cieusemeot,  par  des  circuits  et  par    des 
détours.  Il  croyott  le  circonvenir  par  ses 
artijices.  Il  a  circonvenu  ses  Juges, 
Circonvenu,   ue.   participe. 
CiRCONVENTlON.    s.    i.    Tromperie 
artificieuse.  Il  y  a  eu  de  la  c'irconvention 
m  cela.  Il  a  usé  de  circonve'ition. 
CIRCON  VOISIN  ,   INE.   adject.  II   n'a 
gucic  d'usage  qu'au  pluriel ,  et  ne  se  dit 
que    Des    lieux  ,    des    choses  ,    et    des 
personnes  collectivement,  qui  sont  pro- 
che  et    autour  de   celle    dont  on   parle. 
Lieux  circonvotsins.  Les  Provinces  cir- 
convoisines.  Les   peuples    circonvoisins. 
Les  nations  circonvoisincs.  Les  Parois- 
ses circonioisines. 
CIRCONVOLUTION,  s.  f.  Il  se  dit   de 
plusieurs   toucî  faits  autour  d'un    centre 
ccmoiua.    Faire    plusieurs     cticonvolw 
tiom. 
CIRCUIT.  $.  m.  Enceinte  ,   tour.  Le  cir- 
cuit de  la  Ville.  Faire  le  circuit  des  mu- 
railles.   Le  circuit  d^une    Province.     Un 
(;rand     circuit.    Un    long    circuit.    Cette 
V^iUe   a   une  grande  lieue  de   circuit. 
On  dit  figurément  ,  Circuit  de  paroles  ; 
et  cela    se    prend  pour  tout  ce  qu'on  dit 
avant  que  de  venir  au  fait.  Un^rani  cir- 
cutt  de  parolts.  Un  long  circuit  de  paroles. 
CIRCULAIRE,  adj.de  t.  g.  Rond.  Forme 
circulaire,  Ligure  circulaire. 

n  se  dit  aussi  de  ce  qui  va  en  icud.  Le 
iTtourement  ctrcula:re. 

On  appelle  Lettre  circulaire  ^Vae  lettre 
faite  pour  informer  diverses  personne*» 
d'une  même  chose.  Ecrire  une  Lettre  cir- 
culaire. EnV':yer  une  lettre  circulaire 
L  xnèdiri-  des  lettres  circulaires.  * 

CIRCULAIKEMENT.  adv.  D'une  ma- 
mèie  ciicnlaiie  ,  en  rond.  Les  deux  se 
meuvent  circui^irement. 
CIRCULATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  circule.  La  circuUtion  du  sang.  La 
circulati'»  Je  la  scredans  les  plantes. 

On  appelle  figuriment  ,  La  circulation 
de  l'argent  ,  Le  mouvement  de  l'argent 
qui  passe-  d'une  main  à  l'autre  ,  el  qui  le 
fait  loulcr  dans  le  commerce. 
Cjrcvlatjox  ,  en  Chimie  ,  est  Une 
opéraiiou  pat  ïaquLlIe  les  vjpeurs  ou 
liqHeuts  que  la  chaleur  a  fait  monter  , 
»ont  obligées  de  retomber  perpétuelle- 
ment sur  la  substance  dont  elles  ont  été 
dégagéi-'S, 
CIRCULATOIRE,  adj.  Il  se  dit  des 
Vaisseaux  qui  servent  à  faire  la  disiilU- 
fXoa  par  U  circulaùva. 
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CIRCULER.  V,  n.  Se  mouvoir  cîrCubî- 
rement.  II  se  dit  particulièrement  du 
sang,  1  e  san^  circule  dans  les  veines. 

On  dit  figurément  que  L*argent  circule  , 
pour  dire  ,  que  L'argent  roule  ^  qu'il  a 
son  cours  ordinaire  dans  le  commerce. 
taire  circuler  l'argent. 
On  dit  aussi ,  Faire  circuler  des  billets, 
pour  dire  ,  Leur  donner  cours  dans  le 
commerce. 
CIRE.  s.  f.  Matière  molle  et  jaunâtre  , 
qui  reste  ^u  travail  des  Âbeil'es  après 
qu'on  en  a  exprimé  le  miel.  TravailUr 
en  cire.  Pain  de  cire.  Flambeau  de 
cire  pure.  Cire  fendue.  Blanchir  la 
cire  à  la  rosée.  Colorer  la  cire.  Scel- 
ler en  cire  Jaune  y  en  cire  rouge ,  en  cire 
verte  ,  en  cire  bleue.  Les  Anciens  écri- 
voient  sur  des  tabhtus  enduites  de  cire. 
Figure  de  cire.  Faire  ui  portrait  en 
cire. 

Ou  appelle  Cire  vierge  ,    la  cire  qu'on 
tire  des  rucbes  sans    qu'elle  ait  été  Ion- 
due  sur  le  leu. 
Ou  dit  d'Un  homme  qut  a  la  jaunisse  , 
<\u'  Il  est  jaune  comme  cire. 

On  dit  d'Un  jeune  enfant  doux  et  do- 
cile ,  que  C'est  une  cire  molle ,  pour  diie» 
qu'On  lui  fera  prendre  telles  inclinations 
qu'on  vaudra.  Il  se  dit  aussi  de  toute 
personne  qui  reçoit  facilement  toute 
sorte  d'impressions. 

On  dit  proverbialement  De  deux  hom- 
mes qui  ont  les  mêmes  inclinations  ,  les 
mêmes  humeurs  ,  qu'i/s  tont  égaux 
comme  de  cire. 

On  dit  aussi  d'Un  habit  qui  est  fort 
juste  à  celui  qui  le  porte  ,  qu'///ui  vient 
comme  de  cire. 
Cire,  se  dit  aussi  De  la  bougie  qu*on 
brûle  dans  une  chambre.  L}ans  cette 
masson  on  ne  brûle  que  de  la  cire. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  luminaire 
d'une  Eglise.  1  a  cire  appartient  au  Curé. 
L.es  funérailles  ont  coûté  tant  pour  la 
cire. 

On  appelle  Droit  de  cire  ,  Certain  droit 
qui  se  paye  dans  la  maison  du  Roi  ,  et 
autres  considérables.  On  dit  ,  certains 
commis  ont  droit  de  cire  ,  pour  dire  , 
qu'On  leur  doit  donner  tant  de  bougies  , 
tant  de  livres   de    bougie. 

On  appelle  Cire  d'Espagne  ,  Certaine 
composition  faite  do  laque  et  autres 
matières  ,  à  laquelle  on  donne  diverses 
couleurs  ,  et  ÙDnt  on  se  sert  pour  ca- 
cheter les  lettres  ,  etc.  Un  bâttn  de 
cire  d' Espagne, 

On    appelle    encore     Cire    ,    l'humeur 
épaissie  et  jaune  qui    se   forme  dans  les 
oreilles.  La  cire  des  oreilles, 
CIRER.  V.  a.  Enduire  de  cire.    Cirer  des 

bottes  ,  de  la  tuile  ,    des  gants. 
Ciré,   ée.  participe.   J oile  cirée. 
CIRIER.  s.  m   Ouvrier   qui   travaille    en 

cire. 
CIROENE.s.  m.  Espèce  d'emplâtre  que 
l'on  applique  sur  les  membres  foulés  ou 
blessés  par  quelque  contusion  ,  sans  qu'il 
y    ait  ouverture.  Un  bon  iircene.  Mettre 
un  hm  ciroâie  sur  la  partie  cff'ensée. 
CIRON.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte  qui 
s'engendre  euire  cuir  et  chair  ,  et  qui  est 
presque  imperceptible.  Xirer  d.S  cirons 
avec  la  p-.'inte  a  une  épingle. 
On  dit  d'Uae  chose  extrémeiiient  pe-  t 
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tïte  t  qu*£//tf  n'est  pas  plus  grêise  qu'un 
ciron. 

Il  signifie  aussi  La  petite  ampoule  qu'un 
ciroo  fait  venir  à  la  main  ,  ou  ailleurs. 
Percer  un  ciron.  Crever  des  cirons. 

CIRQUE,  s.  m.  Lieu  destint^  chez  Ie< 
anciens  Romains  pour  les  jeu»  |.ublic$  , 
et  particulièrement  pour  les  courses  de 
chevaux  et  de  chaiiots.  Les  Jeux  du 
Cirque,  Remporter  le  prix  aux  Jeux  du 
Cirque.  Les  Cirques  étoient  de  figure 
cvale. 

CIRSOCELE.  s.  f.  Tumeur  qui  arrive  aux 
vaisseaux  spermatiques  des  testicules* 
Ou  l'appelle  aussi  hernie  variqueuse. 

CIRURE.  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée; 
One  bonne  cirurc.  Une  maux  aise  cirure, 
La  cirure  des  bottes  enipèche  qu*elles  ne 
prennent  l'eau. 

C  I  S 

CISAILLER.  V.  a.  Terme  de  monnoie«t 
Couper  avec  les  cisailles  les  pièces  faus- 
ses ,  légères.  Cisailler  des  pièces  de  mon* 
noie  altérées  ,  de  p:ur  qu'elles  ne  dg" 
meurent  dans  le  commerce. 

Cisaillé,  ée,  psrîicipe. 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  à  cou- 
per des  pîaques  de  métal  d'or  et  dargent* 
Il  se  dit  aussi  Des  rognures  qui  restent 
de  la  monnoie  qu'on  a  fabriquée.  Et  en 
ce  sens  on  dit  aussi  au  singulier  ,  De  Is 
Cisaille, 

CISALPIN,  INE.  adj.  qui  est  en  deçà  doc 
Alpes, 

CISEAU,  s.  m.  Ferrement  plat  qui  tran* 
che  par  un  des  bouts  ,  er  qui  sert  ï 
travailler  le  bois  ,  le  fer  ,  la  pierre  ,  etc. 
Ciseau  de  Sculpteur.  Ciseau  de  Maçjn, 
Ciseau  de  Menuisier,  Ciseau  d' Orjévre, 
Les  Statues  de  marbrcse  travaillent  avec 
le  ciseau.  Faire  émcudre  un  ciseau. 

On  appelle  Ouvrage  du  ciseau  ,  Les 
ouvrages  de  sculpture  j  et  on  dit  d'un 
habile  Sculpteur  ,  qu'/f  a  le  ciseau  ad- 
mirable ,  le  ciseau  excellent  ,  savant  , 
délicat  ,    etc. 

Ciseaux,  s.  m.  pi.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  tranchanïes 
en  dedans  et  jointts  ensemble  par  un 
clou,  h  ne  paire  de  ci-'Caux-  Couper  une 
étoffe  avec  des  ciseaux  ,  mettieles  ci*' 
seaux  dedans.  Un  étui  a  ciseaux,  Ci^ 
seaux  a  J'aire  la  barhe.  Ciseaux  à  faire 
les  chevcux.  Ciseaux  de  J  adleur.  Ci" 
seaux  dt  Jardinier  pour  tondre  le  huis. 

On  dit  quelquefois  ,  Cîscau  ,  au  singu- 
lier. On  a* a  point  encore  mis  le  ciieau 
dans  cette  ésvffe.  Le  Chirurgien  lui  a 
donné  trois  coups  de  ciseau. 

Ou  dit  poéiiquemeut ,  Le  ciseau  de  l4 
Pù.^ue. 

CISELER,  v.  a. Travailler  avec  le  ctselet. 
tistler  de  la  vaisselle  d'argent. 

Ciselé  ,  -  ée.  participe,  yirgtnt  ciselé* 
Vaisselle  ciselée. 

Ou  appelle  Velours  ciseU  ,  Du  velours 
à  flt-urs  ,   à    lanm^cs. 

CISELET.  s.  m  Petit  ciseau  dont  les  Or- 
fèvres ,  lei  Graveurs  ,  les  Armuriers,  etc. 
se  serveul  dans  leurs  ouvrages.  Travail-' 
1er  au  ciselet.  Ctla  est  fuit  au  ciseUt, 

CISELEUR,  s,  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  ciseler.  t*est  un  excellent  C  iscleur, 

CISELURE,  s.  f.  L'ouvrage  qui  se  fait  en 
ciselaut.    La    faç^-^n  de  citte  yaisiillc 
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i'argtnt   tît  fort  chère  à    eanU  ie   ta 
ciselure. 

CISSOiDE.  s.  f.  Terme  de  géométrie, 
ligne  courbe  qui  en  s'approchanl  de  son 
atymprote  ,  préseole  une  feuille  de 
lierre.  1 

CISTE,  «.m  Plante  dont  (loelques  e'=pè- 
ccs  croisient  dans  nos  Provinces  méri- 1 
dionales.  Les  plus  reib;rohé'$  sont 
celles  qui  donnent  le  Ladanum  ,  sorte 
de  gomme  odorante  ,  dont  on  lait 
usage   en    Médecine. 

CISTOPHORE.  s.  m.  Terme  d'Anti- 
quaire. Médaille  où  l'eu  voit  des  cor 
teilles.  Ces  médailles  étoieni  Irjpjiées  , 
à  .  e  qu'on  croit  ,  pour  les  Kctes  des 
Orgies  qu'on  célébroit  en  l'iionneui 
fie  Bacchus. 

CISTRE.   Voyti  Sistri. 

C  I  T 

CITADELLE,  s.  f.  Forteresse  qui  com- 
mande à  nne  ville,  l'orlc  l  itudtHe.  i" 
riitc  ttt  p-iif  ,  mait  /J  iitaJclU  tici.t 
encore.  ""  "  ''"«'e  '«  ^iHt  p3r  une  cita- 
delle, /e  Gcuicrn^/ir  d'une  litjdeU:. 
Les  fossés  ,  lit  remparts  d'un»  Cita- 
delle, h'jtir  une  Citadelle.  Raser  une 
Ciiad,Ve. 
CITADIN  ,  INE.  s.  Baurçeois  ,  habitao. 
d'une  cité,  il  n'a  gucic  d'u^a^e  qu'en 
parlant  des  habitaus  Je  certaines  villes 
d'Italie  ,  pour  signitier  ceux  qui  ne  sont 
pas  du  corps  de  U  Noblesse.  i.eChancc- 
lier  de  Vemse  est  toujours  du  Corps  des 
K^-.tadins.  Les  Citadins  ont  peu  de  part 
au  Gouvernement  de  la  Républijut  d: 
Venise. 
"^ClTATION.  s.  f.  Ajournement.  En  ce 
iens ,  il  est  fort  en  usa^e  dans  les 
affaires  Ecclésiastiques.  H  n'a  point 
comparu  a  la  première  citation.  Après 
les  trois    citât  ans. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ordre  que  le 
Crand-Maître  envoie  à  tous  les  Che- 
valiers de  se  rendre  à  Malte  en  cer- 
taines occasions. 

11  signifie  aussi  Allégation  d'un  pas- 
"sage.  Citation  d'un  passage.  Mettre 
ies  citations  en  marge  ,  <i  la  marge. 
Vne  fausse  àtaiicn.  Remplir  r.n  iit- 
*uurs  de  cit  liions.  Des  marges  chargées 
de  citations, 
CITATOIRE.  adj.  qni  peut  on  doit  tire 

cité. 
CITÉ.  s.  f.  Ville.  Grand  nombre  de    mai- 
jof)s   enfermées    de    murDillcs.    Grande 
Cité.  Cité    noin!'reuse.    Une   *."e    (  itè. 
Jérusalem  s'appel 'il  la  sainte  Cité.  Son 
plus     grand      usage     est     présentement 
dans  la  Poésie  et  dans  le  style  oratoire. 
Cité,  se  pr<  nd  en  quelques  villes  pour  la 
partie  la  plu^  ancienne  de  la  ville  ,    et  où 
est  l'Église  Épiscopalc.  On  d'.vise  Pans 
tn  V'ii'e  ,  C'ié,  et    Univeitiié.    Jl  y 
tant  li'  l-^:itei  m  la  Cité. 

Il  s^  Hi*  auksi  rn  quelques  villes  non 
Éf  "-ojiaK  ,  ,  De  la  pcrtie  de  U  ville 
où  c-t  11  prin  ipMie  Église. 
CITER  V.  a.  AjiiuinT  ,  appeler  pour 
coiup4iuîr.i  di-vant  le  Magistiit  ,  dciinci 
asstgiia'ion  j>oi.r  se  reo(li«  en  quelque 
lieu,  t  l'er  ji.eiqti't  n  pur  Jetant  le  }up,e. 
iilrr  en  ^.i^i.rifrif.  Un  ie  cita  p,ii-dev,inl 
iet  Juyet  Jepiix,  les  Jupes  de  district. 
On  dit,  %a'Oa   dit  hê    Çhfvalitn  a 
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Maltf,  pôui  diie  ,  c^u'Oa  lenr  orlonne  . 

de  s'y  leadrc.  On  cite  a  MaUc   iou%  Us  I 

Cheyalitr^  j   parcequc  l' lie  est  menacée 

des  arméci  du  J  urc* 
CiThR  ,  5i;;uifie  aussi  AlUguer.  Citer  un 

passi'ge.  Ciztrla  ici.  Citer Jaux,    CitCT 

juste.  C  itcr    les   Auteurs  anciens. 
On  d'\l  aussi  ,  C  iter  n>:t  Auteur  ,   pour 

iJ^fL  ,  Nùmmer  celui  de  qui  oo  tieot  udi- 

Douvelle  y  ou  C|uel(}ue  cbose  de  sembla- 
ble. Je  vvus  p'te  ,  ne  me  citc{  pJi.  i^ro- 

jite{  de  Varis  sans  ciier  personne. 

Cite  ^  >.e.  participe. 

CllERILUK,  EI;RE.  adjecl.Tcfme  qni 
ne  s'emploie  qu'en  Géogiaphie.  Ce  qui 
est  eu-deçà  ,  de  cotte  côic  ,  plus  pre^ 
de  nous.  Vinde  citérieure  est  en-deça  du 
Gangt, 

ClTtRNE.  s.  f.  Réservoir  sous  terre  pour 
recevoii  et  garder  l'eau  de  pluie,  huu  de 
Citerne. 

CITERNEAU.  s.  m.  Pcûle  citerne  où 
l'e^u  k'épure  avant  que  de  passer  daut 
la    ciiC'tne. 

CiTIiE.  ».  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
Ûeurs  légumiDCuses.  On  le  culuvc  d^Dt' 
^cs  jardics  à  cause  de  la  beauté  et  de  U 
durée  de  ses  Ûeurs. On  le  tailleeo  boule, 
ou  l'eu  en  lait  des  palissades.  Les  Jardi- 
uièis  le  nomment  l'nfolium. 

CITOYEN  ,  ENNE.  s.  Habitant  d'un 
pyys  libre.  Citoyen  \éU.  Citoyen  éclairé- 
Va  dit,  qii'i/'n  homme  est  bon  Ci- 
toy^'n  ,  pour  dire,  que  C'est  un  homme 
zélé  pour  sa  Patrie.  //  a  fait  le  devoir 
d'un  bon  Citoyen. 

CiToYES  Actif  ,  Citoyen  Passif  , 
Voyci    Actif  ,  Passif. 

00  appeloil  auttefois  Citoyens  Ro- 
mains j  non-  seulemint  ceux  qui  étoieni 
nés  à  Rome  ,  mais  aussi  ceux  qui 
avoient  acqois  le  droit  et  les  privilèges 
de  Citoyen  Romaiu  ,  quoiqu'ils  fussent 
d'uo  autre  pays.  Saint  }*aul  itoit  Ci- 
toyen   Homain, 

CITUAYON,  s.  m.  La  mélisse.  On  l'ap- 
pelle ainsi  parce  qu'elle  sent  le  cition. 

CITRIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
de  citron. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  déforme 
ov^lc  ,  de  couleur  jaune  p&lc  ,  et  qui 
est  plein  de  jus.  Cittcn  aigre  ,  citron 
doux.  Jus  de  citron.  Cculeur  de  citron. 
Chair  de  citron  cvnjite.  Ecorce  de  citrcn 
conjitc. 

Citron  ,  se  dit  aussi  De  la  couleur  de 
citron.  Taffetas  citron  ,  de  couleur  de 
(.ttrvn. 

CITRONÈ  ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le  ci- 
iiOD  ,   OÙ  l'on    a    mis  du  jus  de  cilroo. 

1  isane  citrcnée. 
CITRONNELLE,  s-  f.  Espèce  de  liqtcur 

fjiic    avec  de    l'eau-de-vie  tt   du  citroo. 

CITRONNELLE,  s.  f.  i'oyex  Mhms>. 

ClTKONNIbR.  s.  m.  L'aibre  qt.  porte 
le  citron,  t'teur  de  cttrcnnie'.  Les  ci- 
tronniers ainient  les  pays  chauds. 

CITROUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qti 
dcvicut  eklr^memcnl  gros  ,  et  qni  lain- 
pe  sur  la  lertc  avec  sa  lige  et  ses  feuil- 
les. Manf^er  de  la  citroutlle.  Ptiin  de  ^'i- 
trouitle.  I^otaçe  à  la  citrckillc'  JJe  la 
citrouille  fricassée. 

On  dit  b^uiément  et  bassement  ,  d'une 
grONsr  femme  ,  que  C'est  uur  f^'usse  a- 
irouillt*  £(  d'uA  IvBUUC  ll9id  |  )^C  f'u( 
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uae  éitrouîlle  fruassée  daiu  la  nilgii 

C  I  V 
CIVADIÈRE     s.    f.    VoUe  da   mk  ée 

beaupré. 
CINE-  s.   f.    Pl'nte   potagère.  Sa   racine 
est  un  ass<.mblage   de  petites  bulbes  ,   à 
peu    près    comme    dans  Téchaloite.    Oa 
compte  tiois  espèces  de  cives,   dont  U 
plus    pcûte  se  nomioe     Civette.  On  les 
emploie  priocipalement  dans  les  fonroU 
tures  de  salades. 
CIVET,  s.  m.  Espèce  de  ragoût  fait  de 
cbair  de  litvre.  ra:re  un  c-vet    J^farger 
un  civet.   L'n  civet  de  lièvre.    Mettre  un 
lièvre  en  eivtt, 
CIVETTE,  s.  f.   Petite  berbe  potagère  , 
qu'on   emploie    principalement    dans  U 
salade. 

CIVETTE,  s.  f.  Animal   qui  Fessemble  à 
une  grosse  fouine  ,  et    dool  oo  lire  uite 
soite  de  liqucDi  épaisse  et  odoriférante. 
la  ci\ette  est  i/n  aninal fort  sauvage. 
On  appelle  au!>si  Cneiic,    La  liqueur 
épaisse    et  odoriférante  qu'on  tire  de  la 
civette.   la   civette  entre  dans  plusieurs 
parj'ums.   Sentir   la  cnette.    L'odtur  de 
la   civette  est  tr.  p  Jorte   quand  elle   est 
toute  seule. 
CI\  itRE.    s.  f.   Espèce  de  brancard  sur 
lequel   oo  portée  bras  de  L  pierre  ,  da 
fumier  et   des  fardeaux.    Chaiger   de   la 
piètre  sur  une  civière.   Cet   htmrtte  étcit 
fort  blesse^  on  le  rerxycr'a  sur  une iiiiire. 
On  dit  proverbialement  et  Êgurément, 
Cent   ans  banniett  et  c-nt  ans  csiVrc, 
pour   marquer     Les     révolutions    et  les 
changcmens  de  fortune  qui  arrivent  dans 
les  maisons. 
CIVIL  ,    ILE.   Qui   regarde  et  qui  con- 
cerne les   CiiovcBS.    la   vie   civile,  la 
société  cil  lit.  la  guerre  civile. 
Droit  Civii  ,    se  prend    pour  la  Juris- 
prudence   Romaine  i   qu'on   appelle   au. 
Ircment    Dioit    écrit.    Cours    de  Droit 
Civil.  Professeur  en  Droit  CI\il, 
Civil  ,     eu    termes   de    Palais  ,    se  dit 
par   opposition  h  Criminel.   Tr'atierg  ci- 
vile, fioeis  ci\il.  Araire  ci>iU.  Lieute- 
nant civil.  Pcrrie  ci\iU. 

On  appelle  Intérêts  ci\ils  ,  Le  dédom* 
magement  du  d  quelqu'un  sur  ie  bien 
d'en  criminel  ,  à  ccusc  du  tort  qu'il  a 
sobffeii  par  le  ciise  commis. 

On  apprlcit  Reçutte  ciiile  ,  Une  Re- 
qL^ie  présentée  pour  l'ertériuemcnt  des 
LctiKS  qu'on  a^oii  oblcoues  du  Friser , 
afin  d'être  restitué  coniie  nn  Ariéi 
cooiiadictoire. 

On  appelle  Êgur^nenl  Mort  cri  Ht  , 
Le  trti4ncl<erorni  des  diuits  et  des  fonc- 
tions dr  U  société  civile. 
Cl  \  u  ,  signibe  aussi  Courtois ,  honnête. 
Un  /j.>:':/ni  Jftt  cr  il.  l'nt  Jemmt  f  tt 
ciytlc.  Il  faut  être  ct\il  J  r<'i<(  teminde. 
Il  m'a  rfjM  o'iir*  manet  e  fort  cntle. 
ClVILrMENT.  adv.  En  matière  civile  , 
en  pru«.iSvt\il.  î  recéder  ciiii< mrn;.  7it- 
f^er  (i\i:em*Qt.  Pvuttuiyrt  cmlerr.ert. 

On  dit  ,  nu'i^n  >omintr  «jf  mort  tn:te* 
ment  ,  Lorsqu'il  y  a  coolie  lui  quel- 
que cordaisi.aiion  qui  le  piv«.  des  droits 
et  de>  foticltoos  •«  la  société  civiUa  t'n 
At  mme  ntcimit  ,  un  homn.e  banni  é  pet*. 
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b(i   dit   aussi   d'Un  Religieux,   d'une 
Religieuse  ,    ^u'i/s   sont    morts  civiU- 
mcrni. 
Civilement,    signifie    aussi   Honnête- 
meat  ,  avec  politcsiC.    Vivre  civdemcnt 
flvrc  ^uc^ii'ufi.  Traiter  civilement.  Re- 
cevoir civilement. A gtr,  par.er  civ  U^nent. 
CIVILISKR.    V.    J.    Rendre    civile   uue 
ïDilicrc   cixmincUe  ,  rcduire  une  cause 
ciimmelle  à  une  proccMure  ordiuaue  ci 
civile.  Civiliser  un  procis.   Civiluer  une 
cause  ctimmeiie. 

Il   signifie  auisi  rendre  civil ,   honnête 
et  sociable  ;   polir  les  mœurs.    Le  com- 
merce des  Grecs  a  ci-  dise  les  i^arharcs. 
CiviLisi,   É£.  participe.    Un  pièces  ci- 
ytlisé.  Les  peuples  civilises.  Les  I^acio.is 
civi.isées. 
CIVILITE,  s.  f.  Honuôteté,   courtoisie, 
manière    iiouiiétc   de   vivie    et    de   con- 
veiscr    daos  le  hioude.    Un  homme  plein 
de  civilité.   Il  en  a  usé   uvec  beaucoup 
de  civilité.  Manquer  de  cvilité.  Ceui  est 
Contre  les  règles  de  lu  civilité,  il  est  de 
la  civilité  de... 
Civilité    ,   se  dît   aussi  D^>s    acrions  , 
des    paroles    civiles    ,    des    complimeos 
et    des    autres  semblables   devoirs  de  la 
vie.  i^'iiiffi  civilité    à    quelqu'un,    taire 
des  civilicSs.    liccevoir   des   civilités  dt 
la   parc  d^  queî^uun.     Il    in  a  comblé  ^ 
il    m'a  accable    de  ci\ilités.    yipres  les 
premiées    civilités    de   part  et   d'autre. 
Il  a  meti  reçu  les  ctviULésquon  lui  a  faites. 
Ou  dît    pioverbialemeot  d'Ua    hoauue 
qui    mani^ue   aux   devoirs  les  pius  oïdi- 
najres  de  la  civilité  ,  i^a'll  n'a  pas  Lu  lu 
Livtiiié   puérile  f    qui    est  le   titre  d'uu 
ancien  Livre. 
Ci  \  1QU£.  adj.  On  appeloit  Couronne  ci- 
yique  cfijz  les  Rotaains  ,  une    couronue 
de  chèoe  qu'on  donnoit  à  celui  qii  avoit 
sauvé  la  vie  à   un    citoyen   dans  un  as- 
saut ,    dans  une  bataille.    Dans  la  nou- 
yelie  constitution  de   France ,   une   cou- 
ronne civique  à  l'instar  de  celle  des  Ao- 
mJins  sera  l-i  récompense  des  belles  ac- 
tions utiles  à  Li  patrie. 
ClViblVlK.  s.  m.    Caractère    du   vrai   ci- 
toyen téié  pour  la  dt'iense  de  la   j)2irie 
et  le   maintien  des  lois.  Ses  lumines  et 
son  civisme  le  rendent  digne  de  cette  pla- 
ce honorable. 
CL^BAUU.  s.  m.    Il  se  dit  proprement 
d'un   cbiea  de  chasse  qui  a   les  oriiiles 
pendanieï  ,  et   qui  se   rcciie  mal  à-pro 
nos  sur  les  voie:,   ie   Veneur  ji'a  point 
de  créance  a  ce  chien  ,  c'est  un  clabaud  , 
ce  n*(st  ^u'un  clabaud. 

On  dvt  figurément  et  par  injure  ,  en 
parlant  d'Uo  homme  stupide  et  grossier , 
et  qu,  parle  beaucoup  et  mal-à-propos  , 
que   C'est  un  c~abaud. 

Oa    dit    figuiéaitût     et    familièrement 
d'un  chapeau  qui  a  les  boids  peoddos  y 
<^ailfa<t  le  clabaud  ,  quil  est  clabaud. 
CLABAUDAGE.    s.   m.    Le    bruit   que 
font  plui>icurs  chiens  qui  clabaudeut.  J^e 
ciaba-^dage  des  chiem  dans  un  chenil. 
CLABAUDEK.   v.    n.  Aboyer   iiéquem- 
ment.   Il   ne    se    dit  au  propie  que  a'Un 
chien    de    chas^^c   qui     aooîe    oïdiiiairc- 
m^Dt  Sans  être    Sur   les  voies  de  la  bète. 
Un  chiirn  qui  nejait  que  ciabauder. 
Il    sigaibe    figuiément   ,    Crier  ,    faiit 
du    bruit   mal-a- propos   et    saas   iujci. 


C  L  A 

Cet  Tiomme  ne  fait  que  clahauier.  Il  n^a 
fuit  que  clabauder  contre  tellei personnis. 
11   e:>t    lamilier  aussi   bien  que  les  deux 
suivans. 
CLABAUDERIE.  s.  f.  Criaillerie  impor- 
tune et  sans  sujet.  U  croit  l'emporter  par 
ses  cidbauderics  perpétueUes. 
CLABAUDEUll,  EUSE.  s.  Grand  criail- 
ieur  ,  celui  qui  crie  beaucoup  et  mal-à- 
propos.   C'est  un  clabaudeur  etcrnet, 
CLAIE,    s.  L    Ouvrage   à    claire  voie  en 
forme  de  carré  iong  ,    et   fait  ordinaire- 
ment de   brins    d'oiier  cutrelacés.    Une 
claie  a  nettoyer  les  habits.     Une  claie  a 
passer  de  la  terre  ,  a  passer  du  sable.  On 
traînait  autrejots  sur  la   c  aie  ceux  qui 
avaient  été  tues  en  duel ,  ou  qui  s'etoisni 
défaits  eux-mêmes.    Un  se  s<^it  de  claies 
a  la  guerre  pour  faire  des  retvanchemens. 
Un  ritranchement  fait  avec  des  claies. 
CLAIR  ,  AIRE.  adj.  Éclatant  ,  lomiueux, 
qui  jette  ,    qui  répand   de  la  luir.ière.  Lt 
soleil  est  te  plus  clair  de  tous  les  yJstres. 
La  lune  est  claire.  Le  feu  est  clair  de  sa 
nature.  Ce  bois  fait  un  jeu  clair. 

En  ce  sens  il  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Le  clair  de  la  lune.  Nous 
marchâmes  toute  la  nuit  au  clair  de  la 
lune.  Il  fait  clair  de  lune  ,  yrand  clair 
de  lune.  Un  beau  clair  de  lune. 
Clair  ,  signifie  aussi  ,  Qui  reçoit  beau- 
coup de  jour.  Cette  E^hsc  est  bien  claire. 
Cette  chambre  ,  cette  galerie  est  j  oit 
claire. 

On  dit  dans  ce  même  sens  ,  Il  fait 
bien  clair  aans  cette  Eglise  ,  dans  cette 
chambre. 

On  dit  aussi  absolument ,  Il  fait  clair  , 
pour  dire  1  II  lait  jour.  Il  ne  faisoit  pas 
encore  clair  quand  nt^us  pat  tune  i.  Ce  qui 
s'entend  aussi  quelquefois  du  clair  de  la 
luue. 
Ci-MR  ,  signifie  aussi  Luisant  eu  la  super- 
hcie  ,  poli.  Des  armes  claires.  Vaisselle 
d'argent  fort  claiie.  Un  plancher  bien 
clair  et  bien  frotté. 

On  du  qu't/ne  Dame  a  le  teint  clair  ^ 
pour  dire  ,  qu'Elle  a  le  teint  vil  et  nui. 
Clair  ,  en  matière  de  couleurs  ,  signifie 
Jiloins  foncé  ,  plus  approchant  du  blanc. 
Vert  clair.  Rou^e  clair.  Clan  brun. 
Oa  appelle  ,  (  tievtux  clairs  biuns  ,  Des 
cheveux  d'un  brun  moins  loncé  ;  et  on 
dit  d'Une  hlle  qui  a  les  cheveux  de  cette 
sorte  ,  ^n' IL  lie  est  clai-  -brune, 

Oa  appeiic  C  lair  obscur  parmi  les  Pein- 
tres ,  Certains  desseins  où  il  n'y  a  point 
de  mélange  d'aulies  couleu-s  r^ue  du 
blinc  et  du  roir  ,  ou  de  quelqu*autre 
couleur  biune.  Il  a  ramassé  plusiars 
dissjins  de  cluir'obscur  ,  faits  par  dijjé- 
rtns  Aîuitres. 

On  dit  .  que  Te  clair  obscur  est  bien 
ot  serve  Y.ins  un  tableau  ,  pour  dire  ,  que 
Les  .-tmbres  et  ia  lu^uifiie  y  sont  biea 
distiibiïées.  Et  qn'*ya  PeiiVe  entend 
bien  h  c'jii  obscur  ^  pour  dire,  qu'il  sait 
b  en  placer  les  ombres  et  les  li-.micr.-s. 
Clair  ,  $e  dit  euocre  en  Peinture  ,  Des 
cou'eu;s  hautes  qui  reprcsenlent  les 
)ours  ,  les  p.iiiies  éçlaiiée^i  et  en  ce 
sens  il  s'emploie  oïdiu  liieraeni  au  plu- 
riel er  subsfanliveuif  nt.  Xt'«  c'-trs  sniu 
ûien  c':/iriiiuf  ,  Si.nt  mût  enteriJus  dan^ 
<.e  tableau. 
Oa  2^>f&lle  e&coie  ^ïa^ï  àdns  les  ou- 
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vrages  ac  lapisserie  ,  Les  laines  et  le» 
soies  claires  qui  servent  à  rehausser 
l'ouvrage.  Cet  ouvrage  de  tapisserie  est 
presque  achevé  ,  il  ny  a  plus  que  les 
clairs  à  mettre. 
Clair  ,  signifie  aussi  transparent-  Verre 
clair.  Des  v:t'es  fùcn  claires.  Clair  cent* 
me  c'istal  de  roche. 
Il  signifie  aussi ,  Qui  n*est  point  trouble. 
Claire  fontaine.  De  l'eau  claire  Vin 
clair»  Ce  vin  n^est  pas  encore  clair.  Cela 
est  clair  comme  de  l'eau  de  roche. 

On  dit ,  que  Le  temps  est  clair  ,  que  le 
ciel  est  clair  et  serein  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n*y  a  aucun  nuage  en  l'air. 

On  dir  ,  Du  vin  tire  a  Vaîr  ,  tiré  au 
clair  y  pour  dire ,  Du  vin  qui  ét^nt  bien 
reposé  ,   a  été  tiré  en  bouteille. 

Proveibiaïement  en  parlint  d'Un  hom- 
me qui  a  eiiliepris  quelque  chose  où 
Ton  cioii  qu'il  ne  réussira  pas  ,  on  dit  , 
([u'il  n'y  Jcia  que  de  l'eau  toute  claire. 
Clair  ,  signihc  aussi  ,  Qui  a  peu  de  con- 
sisEznce.  En  ce  sens  il  est  opposé  à 
^pjis  j  et  il  ne  se  dit  proprement  que  des 
choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop  clair. 
t  ette  bouillie  ,  cette  piire'e  est  trop 
claire. 
On  appelle  Lait  dëir  ,  Le  petit  lait. 
On  appelle  aussi  Clair  ,  Ce  qui  n'est 
pas  bien  serré  ,  qui  n'est  pas  piis  à 
près.  Toile  claire.  De  la  ^a{e  bien 
claire.  Avoir  les  cheveux  bien  clairs.  Lts 
blés  sont  fort  clairs.  Ce  bois  at  fort 
clair. 
Clair  ,  se  dit  aussi  de  la  voix  et  des 
sons  ,  et  signifie  Net  et  aigu.  Cet  en- 
fant de  Cho:ur  a  la  \cix  claiie.  La 
voix  des  femmes  est  ordinairement  plus 
claire  que  celle  des  hommes. 
Cî-AiR  ,  signifie  figurément  Intelligible  , 
aisé  à  comprendre.  Idée  claire  ,  style 
clair  ,  discours  clair.  Une  expression 
claire.  Un  commentaire  bien  clair.  Il 
ri*y  a  rien  de  si  clair.  Méthode  claire  et 
aisée.  Il  s'est  explipié  en  termes  fart 
clairs. 

Il  signifie  aussi  Évident  ,  manifeste. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  la 
raison  ,  la  conséquence  en  est  claire. 
Preuve  claire  ,    claire  comme  le  jour. 

On  dit  figurément  ,  qu'C/n  homme  a 
Vesprit  clair,  le  jfgemenî  clair,  pour 
due  y  qu'il  a  beaucoup  de  netteté  dans 
Tesprif  ,   dans   le  jugement. 

On  apptlle  Claim  deniers  ,  Hrpefit 
clair  ,  Largcnt  ,  les  deniers  qu'on  peut 
toucher  quand  on  vent  ,  qu'on  peut  re- 
cevoir aistrent.  il  s't:St  payé  des  plus 
cUnrs  dir.iers  de  la  r^-cette.  Cest  de  Var- 
gent  clair. 
Clair,  s'emploie  aussi  adverbialement  , 
et  signifie,  d'tnc  nianiùie  claire  et  dis- 
tincte.  Vcir  clair.  Ent>.'ndrc  clair. 

On  di:  figurément,  qu'L'n  homme  y  fît 
c  air  yXCitfo't  clair  ,  pour  dire,  qu'il 
a  l'esprit  pénétrant.  On  ne  lut  en  fera 
prs  atsemeni  accniie  t  H  voit  Jb't  clair. 
On  dit  ausii  figurément,  qu't/n  A^rfi- 
r.ic  entend  fort  ciair  ^  pour  diie  ,  qu'il  a 
beaucoup  d'intelligence  ,  et  qu'il  entend 
à  deru-racl.  Il  ne  faut  pas  beaucoup 
d\xpli-iitton  avec  lut  ,  il  eitend  fut 
c'^ù' . 

On  dît  ,  Parler  clair  ,  pour  dire  .  Paiïct 
avec  une  voix  giêle  et  aiguë.  Il  pane 
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clair  comme  uni  jcmme.  Et  on  dit  (igu- 
léir.cDl  ,  Parler  clair  et  net  ,  parler  haut 
Cl  ctuir ,  pour  diic  ,  Parler  fiaucKcmenl , 
et  saus  clicrchcr  d'adoucisscmenl  tt  de 
détour.  Jl  a  dit  son  sentiment  haut  et 
clair.  Il  s'en  est  expliqué  haut  et  ilai: . 

CLAUIE-  s.  f.  On  nomme  ainsi  dim  l'af- 
fir.af;e  les  ccnJitJ  lavées  ,  ou  les  os 
calciuét  dont  on  se  seit  pour  faite  les 
coupelles. 

CLAIKEMENT.  adv.  D'une  maaière 
tlaiie,  neitemcut,  distinctement.  Dc-ta 
on  distingue  clairement  tous  les  vais- 
seaux qui  sont  dans  le  port,  J'at  dtS' 
lingue  cla'remcnt  sa  voix. 

11  sigmlic  Bgurément  ,  d'Une  manière 
intelligible,  farler  clairement,  txpli- 
j/fr  clairement  un  passage.  Il  m'a  dit 
ctai'cment  son  inte'Uion. 

Il  signifie  aussi ,  Évidemment  ,  mani- 
festement hèmontrer  clairement  une  pro- 
position, d  prouve  claire  ntnt  ce  qu'il  dit. 

CL.\1RET.  adj.  diminutif.  Il  ne  se  dit 
propiement  que  Du  vin  rouge  ,  à  la  dis- 
tinction du  Uanc.  Fin  hlanc  et  lin  clai- 
ret. Vu  blanc  et  du  chiret. 

On  appelle  Eau  clairette  ,  Une  li<]ueur 
faite  avec  de  l'cau-de  vie  ,  du  sucK  ,  etc. 

CLAIRE-VOIE.  5.  f.  Teime  de  Jardina- 
ge. Semer  a  claire-voie  ,  pour  dire  ,  Je- 
ter la  giaine  en  terre  le  moins  épais  qu'il 
se  peut. 

T^n  appelle  aussi  Claire-votif  Les  claies, 
les  maunetjOlns  ,  et  autres  ouvra";e5 
doiitr  ,  dont  les  parties  sont  éloignées 
les  unes  des  autres.  Ce  panier  est  à 
claire-voie. 

On  appelle  aussi  Claire-voie  ,  dans  nn 
parc  ou  dans  un  jardin  ,  Une  ouvertuic 
taiie  1  rez-de-chaussée  dans  le  mur  , 
et  qui  n'est  feiméc  que  par  une  grille  , 
ou  par  une  espèce  de  fossé  appelé  Saut 
de  loup. 
On  dit  aussi  De  toutes  sortes  de  tissus 

^ui  ne  sont  pas  serrés  ,  qu'J/s  svntja-.ts 
à  claiie-i  oii . 

CLAIRIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
une  forêt  ,  Un  endroit  tout-à-fait  dé- 
garni d'jrbres.  Il  y  a  utut  d'arpens  dans 
celte  foret ,  sans  compter  Us   claiiii'rc^. 

CLAIRON,  s.  m.  Sorte  de  trompette 
dont  le  son  est  aigu  et  perçant.  Trom- 
pettes et  clairons.  le  son  JlS  trempettes 
et  des  clairons.  Il  ne  s'emploie  plus 
qu'rn  Poésie. 

CLAIR-SEMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
Lieu  seiiâ  ,  qui  n'est  pas  piès-à-près. 
Du  hti  clair  -  semé  ,  de  l'avoine  -  clair- 
teinèe. 

On  dit  proverbialement  ,  que  L'arpent 
est  cliir-seii  i  che\  quelqu'un ,  pour  dire  , 
qu'il  en  a  foit  piu. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  Des  ouvrages 
d'i<pt)t.  Ai'.iti  on  dit  d'un  livre  oti  il  y 
a  '|ii(li]ues  lieaux  tiaits  ,  ra..if  de  loin 
à  1  lin  ,  que  les  t'ioutét  y  sont  clair- 
s.n-.ces. 

CLAIR- VOYANCE,  i.  f.  S«»acii*et  p^ 
néiration  dans  les  afl aires,  i  est  un  hom- 
me habile  et  qui  a  de  la  clair  -  vojrj/ue. 
riiH  ne  tantoit  •'chr.pper  a  son  exactitude 
et  a  s  *  cl  iri'tr^virjcï-.  Il  vieillir. 

CLAIR-VOYANT,  ANTE.  ad).  Intel- 
ligtnt  ,  ^cl.iiié  ,  et  pénétrant  dans  les 
alVaiiet.  C'est  un  homme  fort  clnir- 
vo)ant.  H  11  l'espiit  clair-rcjani,   yvut 
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ne  le  trompere\  pas  ,  il  est  trop  cJaif 
voycnt.  C'est  une  femme  kabile  et  clatr- 
voyantc.    Ce  mot  oe  se  dit  qu'au  âguré. 

CLAMiiUR.  s.  f  Grand  cri  Cl-imeur  tu- 
muinuusct  Clameur  publique^  Il  s'cteva 
une  clameur  univciscîie.  Les  clameurs 
d'une  populace  mutinée.  On  enteudctt  de 
tous  côtés  de  gtandes  clameurs.  Cela  ex- 
cita Us  clameurs  de  CassembUe,  Les  cta- 
iTikUrs  des  femmes. 

Clameur  de  haro.  Terme  de  Justice  , 
uïttc  en  Normandie  ,  pour  diie  ^  Citi- 
tien  devant  le  Juge.  iS'vnobstant  tla- 
meur  de  haro, 

CLAMP.  s.  m.  pièce  de  bois  qu'on  ap- 
plique contre  un  mât  ou  coutre  une 
vergue  pour  les  foitilier  et  pour  em- 
pêcher que  te  Loi^  n'éclate. 

CLAMPONIER  ou  CLAPONItR.  s.  et 
ad|.  m.  Cbcval  qui  a  les  pâturons  longs, 
elhlés  ,  et   tiop  pliants. 

CLAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Ecosse 
et  en  Irlande  a  une  tribu  toimée  d'un 
certain  nombre  de  latnilles. 

CLANUIiSTIN  ,INli.  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette  et  contre  les  lois.  II  n*a  guère 
d'usage  qu'en  ces  deux  phrases.  Alartagc 
clandestin.     Assemblée   clandestine. 

Clavoestine  ,  oa  l'Hf.rbe  cachée  , 
s.  t.  On  la  nomme  ainsi  ,  parce  que  ses 
feuilles  sont  en  paitie  cachées  dans  la 
terre.  On  l'appelle  encore  1,'hcrhe  a  la 
matrice  ,  parce  qu'elle  est  bonne  pour 
certaines  nial.idies  de  femme. 

CLANDESTINEMENT,  jdv.  D'une  ma- 
nièie  clandestine  ,  en  cachette.  Ils  se 
sont  maries  clandestinement.  Us  com- 
plétèrent ,  ils  i'assemclèrent  clandesti- 
nement. 

CLANDESTINITÉ,  s-  f.  Vice  d'un  ma- 
riage fait  clandestinement.  C'est  un 
terme  de  Palais.  La  clandestinité  em- 
pêche la  \aliditc  d'un  mariage. 

CLANS,  s.  m.  pl.Termc  de  charuenierie. 
Les  bout^  des  pièces  de  liùres  qui  sont 
sous  les  poit^'-Iots  ,  pour  attacher  les  re- 
bords et  bordagcs  des  bateaux  foncels  et 
autres. 

CLAPET  s.  m.  Espèce  de  petite  soupa- 
pe ,  qui  se  lève  et  se  bais»e  par  le  mo- 
yen d'une  simple  charDière.  Clapet  de 
pompe. 

CLAPIER,  s,  m.  On  appelle  ainsi  Certains 
petits  trous  creusés  exprès  .  où  1rs  lapins 
se  rctiient.  Un  clapier  bien  peuplé.  On 
fait  des  clapiers  dans  tes  garennes. 

On  appelle  aufsi  Clapier  ..Une  machine 
de  bois  où  l'on  nounil  des  Upins  domes- 
tiques ,  et  qui  est  laite  à  l'iinilaiion  des 
clapiers  de  garennes,  taire  un  clapier 
dans  or»  grente^. 

On  appelle  lapins  de  clapier  ,  ou  sim- 
plement Clapiers  ,  Les  lapins  élevé* 
d.ius  ces  soiies  de  machiner  ;  et  l'on  dit 
d'un  mauvais  lapin  ,  que  C'est  un  lapin 
de  clapier  ,  un  Jranc  clapier. 

CLAPIR.  Se  clapir ,  se  blottir  ,  se  ta- 
pir ,  se  cacher  dans  un  trou.  Il  se  dit 
pniliculièrement  des  lapine. 

CLApUE.  s.  (  Coup  du  plat  de  \*  m«in. 
Il  n'a  j;uèrc  d'iriagc  que  dan»  cette  phia 
se  ,  Une  ctaijue  sur  les  fesses, 

Cla(>1'K  ,  est  aussi  une  espèce  de  sandale 
qu'on  met  par-dessus  le  soulier  ,  pour 
jc  garantir  do  rhumidilè  cl  de*  crollct. 

CLAQUEDENT.  s.  m.  Terme  d'injuic  et 
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de  mépris  ,  qui  se  dit  d'Ua  goenz  ,  d'm 
misérable  qui  tremble  de  froid.  C*est  uii 
claqueder.t.  Il  est  bas. 

Claquedekt  ,  se  dit  aussi  pour  sigoifirr 
L'o  braillard,  un  homme  qui  ce  fait  que 
parler  sans  savoir  ce  qu'il  dit.  Ce  n'est 
qu'un  claquedcnt  »  il  parle  tou/ours  a  tort 
tt  a  traders.  Il  est  familier. 

CLAQUEMENT,  s.  m.  On  dit  ,  Cîa^ut^ 
ment  des  dents  ,  pour  sigDi6er  le  bruit 
que  font  les  dents  d'un  bomme  qui  liem« 
bte  de  froid.  Et  Claquement  de  mMÏnt  , 
pour  signther  le  biuit  que  font  les  uaias  , 
en  les  frappant  l'une  contre  l'autre. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Renfermer,  res* 
serrer  dans  une  étioite  piisoo.Ccc  homme 
faisait  l' insolent  ,  on  Ca  claquemuré,  il 
a  été  claquemuré  dans  les  Fttites  Méi- 
S'>n5.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie. 

Claquemuré,  ee.   participe. 

CLAQUE-OREILLE,  s.  m.  Chapeaa  dont 
les  bords  sont  pendans ,  et  ne  se  soutien- 
cent  p«s  bien.  Il  cit  bas  .  et  quelquefois 
il  se  dit  de  l'homme  ainsi  coiffé. 

CLAQUER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant.  Claquer  des  matns.  Un 
charretier  ciui  fuit  claquer  son  fouet.  Un 
fouet  qui  claque  bien. 

On  du  tigurémeot  el  familièrement  ^ 
Faire  claque*  icn  fouet ,  pour  dire  ,  Faire 
valoir  sou  anioiiié  ,  son  ciédit  ,  etc. 

On  dit  ,  Claquer  des  der.is  ,  et  i^ueUt 
dc-ts  claquent  ,  Quand  les  dents  se  cho- 
quent par  UQ  iremblemtDt  que  cause  le 
fioid  ou  la  peur.  lorsque  le  frisson  lui 
prend  ,  les  dents  lui  claquent  ^  il  claguc 
des  dents. 

CLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  dans  ua 
moulin  ,  qui  est  sur  la  trémie  ,  et  qui 
battant  sur  ta  meule ,  fait  du  bruit.  On 
entend  le  truit  du  claquet. 

On  dit  populairement  d'Une  personne 
qoi  parle  beaucoup,  la  langue  lui  va 
ccmne  un  claquet  de  moulin. 

CLARIFICATION,  s.  f.  L'action  par  la- 
quelle OR  rend  une  liqueur  claiie.  La 
cla'ifxcat'Cn  d^une  liqueur  ,  d'un  sirop. 

CLARIFIER.  V.  a.  Rendre  claire  une  li- 
queur qui  est  [rou'a!e.  Clarifier  de  Chip- 
pccras.  llariftcf  un  sirop.  Il  y  a  plusieurs 
manin  es  de  t,l-ztij\ef  le  vin, 

CiARiri^,    KF.   pnrticipe. 

CL.ARINE.  s.  f.  icni.ctte  qu'oo  pend  aa 
cou  des  animaux  qu'on  fait  paître  dans 
les  forêts. 

CLARINE.  ËE.  adj.II  se  ditdanslcBU- 
s>?n  ,  de*  animaux  qui  ont  des  tonnelicf* 

CLARINETTE,  s.  f.  Sorte  de  Hautbois. 

CLARTÉ,  s.  1.  Lumière,  splendeur,  la 
claité  du  jcur.  la  clarté  du  scUil  ^  de  lu 
lune  ,  des  étoilet.  Une  grande  eùtté  eti 
tffjs.^ue  une  mcindre.  I  tre  a  la  clarté  du 
Jiii  t  des  fambeaux  Fuir  la  clatti,  Lti 
hiboux  fuient  la  clarté. 

Il  se  prend  quelquefois  pcnr  la  transpi- 
rcnce  du  verie.  il  y  a  ds  verreries  où 
l'on  fait  le  verre  d'une  bien  plus  granJt 
claité  que  (^ans  le»  aiirrs,  la  clarté  da 
\  (ire  aHfimente  te  prix  des  lunettes. 

(':.ARTÈ  ,  se  dit  6gur.  De  la  netteté  de 
l'c^piil.  Parler  t  écrire  ai  te  clarté'  t,xplr- 
qje'  que-que  c-'^ose  avec  une  r(r ande clarté . 
On  dit  poétiquement  ,  Commencer  à 
t.ir  la  datte'f  la  clarté  du  jour,  pour 
dtrc  ,  Natire  :  el  Jfotur  de  la  clarté  du 
l^ur  ^  pour  due  I  Vivre. 
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CLASSE.  S.  f.  L'ordre  suivant  lequel  on 
range  diverses  personnes ,  ob  l'on  distri- 
bue diverses  choses.  6ur  les  cures  de 
france  ,  on  a  diiiribué  Us  matelots  en 
plusieurs  classes,  il  y  d  trois  classes  de 
Grands  d'Espagne,  Un  grand  de  la  pre- 
m:he  classe.  Un  Grand  de  la  seconde 
cUsse.  ^ 

Classe  ,  se  dit  Sgurëmenl  Du  rang  qu  on 
donne  au  mérite  ,  et  a  la  ciipacUé  ,  par 
lapport  à  certaines  sciences ,  à  certaines 
proieisions.  Ainsi  dans  ce  sens  on  dit  , 
d'Un  grand  Théologien  ,  d'un  excellent 
Auteur  ,  d'un  exceilent  Peintre  ,  etc. 
que  C'eit  un  Théologien  de  ta  prcmihe 
classe  y  un  auteur  de  la  première  classe  , 
un  feintrt  de  la  première  clcsse. 

Classe  ,  se  dit  aussi  Des  d^{Tt;rentes  sal- 
les d'un  Collège  ,  dans  chacune  des;[ucl- 
Jes  s'assemblent  les  écoliers  qui  pren- 
nent tnêmc  leçon  sous  un  même  ftiaître. 
Il  y  a  six  classes  dans  ce  C\'iîé>e-la.  le 
Récent  ii  la  classe.  Ces  deux  cnfansétu- 
dieni  t«  même  clause.  Au  sortir  de  la 
classe  Dans  ce  sens-là  ,  en  parlant  des 
classes  ,  on  dit  ,  La  seconde  ,  la  troisiè- 
me ,  etc.  saus  ajouter  Classe.  Il  est  en 
ie.o"dc.  Il  est  en  quatrième.  Et  au  lieu 
de  dire  y  La  ptemùre  ,  on  dit  ,  La 
Khc:jrijue. 
Il  se  dît  aussi  Des  écoliers  qui  étudient 
«n  même  classe.  Le  Régent  y  est  allé 
avec  îutite  sa  classe. 

CiAssE  ,  signiBe  aussi  le  temps  que  les 
écoiicrs  sont  assemblés  pour  prendre  la 
le^on.  Au  com'ienctment  de  la  classe. 
j4  la  fin  de  la  classe. 
Ou  appelle  La  bass:s  classes  ,  Celles 
ou  l'on  commence  ses  études. 
On  appelle  L''ouvertare  des  classes  ,  Le 
tempi  où  les  écoliers  rentrent  en  classe 
après  les  vacances.  Il  est  revenu  pour 
Voiivtrtare  d«s  classes. 

On  dit  ,  Ouvrir  une  clause  ,  Lorsqu'un 
Proles<pur  commence  à  faire  des  leçons 
din«  un  lieu  où  l'on  n'en  faisoit  pas 
encore. 

CLASSIQUE,  adj,  H  n*e«t  en  usage  qu'en 
celte  phrase,  Au'sur  classique  ^  c'est- 
à-dire  ,  Un  Auteur  ancien  ,  approuvé  , 
et  qui  fait  autorité  dans  une  c<?rt.:iae 
matière.  Platon  ,  Ariitote,  H-^mhe  , 
lJc:uL>ithcne  ,  Cicéron  ,  l^irgiU  ,  Tlte- 
i  ive  ,  ef.  sont  d^s  Auteurs  Ciaj>..-i^ues. 

GLATIR.  V.  n.  Terme  de  chasse,  il  se 
dit  d'un  chien  qui  en  poursuivant  ie 
gibier  redouble  son  cri. 

CL\UD!C\TION.  s.  f.  Action  de  b:iiter. 

CLAVEAU,  s.  m.  iM:i!adie  cont'^g^euse 
qui  attaque  les  brebis  e:  les  moutons. 
Quand  le  claveau  se  met  dans  un  trou- 
peau de  moutons  ,  il  y  fait  de  grands 
dé^i^rdrcs. 

CLAVEAUX,  s.  m.  pi.  Pierres  qui  fer- 
ment le  dessus  d'une  fenêtre  carrée  on 
d'iioo  corniche. 

CL.AVECIN.  s.  m.  Instrument  de  Musi- 
que ,  qui  est  une  espèce  de  longue  ëpi- 
ne:ie  à  un  ou  plasieufs  claviers ,  et  dont 
les  c^rdc"  so  .t  de  naétal  et  doubles.  Jouer 
du  clavecin.  Tv^ucher  le  c'avecm.  Ac~ 
compagnit  da  claeAn.  Pièces  de  cla- 
vecin. Cl.ivc'in  de  F'andrts. 

On  apreVc  <  .a^ecin  a  ravalement , 
Un  ci3v,rcin  qui  a  quelques  touches  de 
plus  que  les  clavwvÎDs  oïdiudîjies ,  po&i 
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eiécnler  la  musique  qui  a  de  IVtendue. 

On  appelle  Clavicin  organisé  j  Un  cla- 
vecin dont  le  clavier  fait  jouer  un  petit 
orgue. 

CLAVELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  ïe  claveau  , 
qui  a  une  maladie  contagieuse. 

CLAVELÉE.  s.  f.  Claveau.  Les  brebis 
sont  fvrt  sujettes  au  tac  et  a  la  cia^ele'e. 
Plus  de  la  mo'iié  de  son  troupeau  est 
mort  de  la  clavelée, 

CLAVETTE,  s.  m.  Espèce  de  clou  pbi 
que  l'on  passe  dsns  l'ouverture  faite  au 
bout  d'une  cheville  ,  d'un  bî-ton  ,  poui 
les  arrêter.  Mettre  une  clavttie  dans  une 
cheville. 

CLAVICULE,  s.  f.  Terme  d'Anatomic. 
On  appelle  ainsi  chacun  des  deux  os  qui 
ferment  la  poitrine  par  en  haut  ,  et  qui 
l'attachent  aux  deux  épaules.  Ce  sont 
tleui  os  longs  situés  à  la  partie  sup-î- 
ricurc  et  latsirale  de  la  poitiine.  La  cla- 
vicule droite  ,  l.t  cla}icute  gauche.  Se 
rompre  la  clavicule. 

Clavicule  ,  signifie  aussi  petite  clef  , 
comme  dans  le  titre  de  ce  Livre  ,  La 
cîiZiicule  de  Salomon.  Il  n'a  d'usage  que 
dans  celte  phrase. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne  ,  ou  cercle  d'a- 
cier ou  d'argent  servant  à  tenir  plu- 
sieurs clefs  cnsemh\i:.  Cla^  icr  d' argent- 
Clavier  d'acier.  Un  demi-ccint  avec  le 
Clavier. 

Clavier  ,  signifie  aussi  la  rangée  des 
touches  d'une  épinerie  ,  d'un  clavecin, 
d'un  jeu  d'orgues.  Cla\ier  d'ehene  ,  d't- 
vcirc.  Simple  claiicr.  Vi-uble  claiier. 

CLAUSE,  s.  f.  Disposition  parriculière 
faisant  partie  d'un  Traité,  d'un  Edit , 
d'un  Contrat,  et  de  tout  autre  Acte 
public  ou  particulier  ,  etc.  Clause  ex- 
presse. Clause  conditionnelle.  Mettie  , 
insérer  ,  ajouter  une  clause  dans  un  con- 
trat. Glisser  une  clause  dans  un  acte. 
On  y  a  mis  des  clauses  axantageuses 
pour  lui.  Il  y  a  une  cljuse  ,  qui  dit  , 
qui  porte.  .  .  .  Satisfaire   aux  clauses. 

la  clause  des  s:x  n.ots  ^  est  celle  qui 
porte  le  pouvoir  réciproque  de  résilier 
le  bail  d'uoc  maison  ,  en  avertissant  six 
mois  auparavant.  Et  en  appelle  Bail 
sans  clause  ,  Le  bail  où  cette  clause 
n'est  point. 
On  appelle  Clause  dérogatoire  ,  Une 
C4dL;$e  d'un  testament  ,  pai  laquelle  ie 
testateur  déclare  nuls  tous  les  tesiamens 
qu'il  pourrcit  faire  ensuite  ,  à  moins 
que  certaines  paroles  contenues  dans 
cette  clause  n'y  soient  expressément  in- 
sérées. 

CLAUSTRAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  Cloîîre  ou  Monastère.  Les  lieux  claus- 
traux. La  discipline  claustrale. 

On  appelle  Ojpces  claustraux  ,  Cer- 
tains Bénéfices  qui  sont  du  corps  d'une 
Abbaye  ou  d'un  Prieuré.  Et  dac»  un 
Prieuié  ,  on  appelle  Prieur  claustral  , 
Le  Relif^ieux  qui  est  le  Supérieur  des 
antres.  Tous  les  bénéfices  ei  tous  les 
ordres  religieux  étant  supprimés  en 
France  ,  les  Ofiices  claustraux  n'e\is- 
tent  plus  qu'en  Espagne,  en  Italie, 
etc. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  tur  laquelle 
on  fait  ordinairement  égoutter  des   iro- 
mages. 
On    appelle   aussi  Clayon ,   Une  claie 
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'  ronJe  sur  latjuelle  les  Pitisjlert  poiitot 
diverses  p^lissciies. 

CLAYONNAGE.  s.  m.  Assemblage  fait 
avec  des  pieux  el  des  branches  d'aibret 
en  forme  de  cUies  ,  pour  sourenir  de» 
terres  ,  et  les  empêcher  de  s'ébouler. 
Il  J.uit  faire  ij  un  clayonnage  ,  de  peur 
que  les  terres  ne  s'éboulent. 
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CLECHÉ  ,  ÉE.  Terme  de  Blason.  Il  se 
oit  d'uoe  picce  couverte  à  jour  ,  et  qui 
liiise  voir  le  champ  de  l'écii  par  de» 
ouvertures  semblables  k  des  anneaux  de 
clef. 
CLEF.  s.  f.  (  On  prononce  Clé  ,  mime 
dcïaut  une  voyelle.  )  Instrument  fait 
ordinairement  de  fer  ou  d'acier  ,  pour 
ouvrir  et  leriuer  une  serrure.  Petite  clef. 
Grosse  clef.  Une  cltj  ftrée.  Les  de  ts 
d'une  clef.  Fausser  une  clef.  Forcer  une 
clef.  Une  poitc  ,  un  coffre  ,  une  armoire 
qui  ferme  à  cUf  ,  à  la  clef.  Un  trous- 
seau de  clefs.  Une  femme  qui  a  dei  clefs 
pendues  à  sa  ceinture.  F  lie  a  les  clefs 
de  tout.  C  ela  est  enfermé  sous  la  clef. 
^  Cela  c;t  si'us  la  clef,  sous  les  c'.efs. 
Porter  Us  clefs  d'une  ville  a  un  Prince. 
Toutes  les  villes  envoyèrent  au-deicnt 
de  lui ,  leurs  Maires  lui  portèrent  tel 
clefs. 

On  dit  ,  qu'f/ne  veuve  a  mis  les  clefs 
sur  la  fosse  de  son  mari,  pour  dire, 
qu'Elle  a  rencncé  à  la  communauté  , 
parce  qu'en  effet,  c'étoit  autrefois  avec 
cette  formalité  'ju'elîe  y  renonçoit. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clef 
d'or  f  Ceitaius  grands  Oflâciers  de  la 
Cour  de  l'Empcieur  ou  du  Roi  d'Es- 
pagne ,  et  d'autres  Princes,  qui  ont 
droit  d'entrer  dans  la  chambre  de  ces 
Princes  ,  et  qui  portent  une  clef  d'ot 
à  leur  ceinture,  pour  marque  de  ce  drcir. 

On  dit  pioverbialement  et  figurément  , 
.Hoir  la  clef  diS  champs,  pour  dire. 
Etre  en  liberté  d'aller  cir  l'on  veut.  Et 
l'on  dit,  Donner  la  cl,f  J^s  cr.aniys  a 
un  ho-nme ,  pour  dire.  Le  meure  eu 
liberté.  Ce  qui  s'applique  aussi  quel- 
fois  aux  animaux.  On  a  donné  la  clef 
des  .hamps  à  ces  oiseaux. 

On  dit  bguiément  De  certaines  places 
fortes  ce  la  fionlicre  ,  que  Ce  sont  les 
clefs  du  Hi.yauine  Calais  est  une  des 
clefs   de  la    France. 

On  dit  aussi  bgurément ,  que  la  Gram^ 
maire  est  la  clef  des  fciencts  ,  que  la 
Logiqie  est  la  chf  de  la  Philosophie  , 
pour  dire  ,  que  La  Grammaire  ,  que  la 
Logique  donnent  une  grande  ouverture 
pour  ces  sciences  ,  y  servent  d'introduc- 
tion. 

Et  dans  le  même  sens  on  appelle  Clef 
a  un  ouvrage  ,  clef  d'un  s\s:étve  ,  Ce 
qui  est  nécessaire  pour  avoir  l'intelli- 
gence  d'un  ouvrage  ,  d'un    système. 

On  appelle  en  teimcs  d'Architecture, 
Clef  de  voûte  ,  La  pierre  du  nitUeu  cni 
fertce  la  vcûie. 

On  appelle  Clef  de  pistolet,  de  cara- 
bir.e  ,  d'arq  chuse  à  r.'^uet ,  L'instrument 
avec  lequel  ou  les  banale  ;  et  (  hf  d'une 
montre  ,  Ce'ui  avec  iequul  on  la  monte. 

Ou  appelle  Clef  de  lit ,  L'io-trument 
avrc  lequel  on  tourne  les  vis  peur  mon- 
ter ou  démouler  le  bois  de  lit. 
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On  appelle  Clfj  d'épinette  ,  de  dave- 
cin  I  L'in^tromeot  avuc  quoi  on  tourne 
les  chevilles  d'uuc  épinette  et  d'un 
cUvecto  ,  pour  tendre  ou  pour  relâcher 
les    cordes. 

On  appelle  Clef  d*un  pressoir  ,  La 
vis  <{ui  sert  à  serrer  et  Ucher  le  pres- 
soir. 

On  appelle  ^guTémtnt  Clef  de  meute  t 
Un  excellent  cbieo  ,  qui  icléve  les  dé- 
fauts des  autres  chiens  de  la  meute 
accoutumés  à  le  suivre. 

On  appelle  aussi  tiguiéraeot  et  famitic- 
TCincut^  Clefs  de  meute  t  Ceux  qui  dans 
Us  comp3^nie>  entraînent  ordinal  re- 
mcnt    les   autres   dans  leur  avis. 

On  appelle  &gurément  Clcf^  en  ter- 
mes de  Musique  ,  Certaine  marque  qui 
sert  k  faire  connottre  l'intonation  des 
notes  par  rapport  à  leur  position.  //  y 
a  trois  clefs  dans  la  Musique  ;  la  clef 
de  G  rc-solf  la  clef  de  C  sol-ut  f  la 
clef  Sf    ut- fil. 

Ou  dit  figuréroent  ,  Lei  clefs  de  saint 
Pierre  y  pour  dite,  L'autorité  du  saint 
Sicge  ;  Les  clefs  des  trésors  de  l'Eglise  , 
pour  dirv  ,  Le  pouvoir  d'accorder  des 
indulgences  ;  et  La  puissance  des  clefs  , 
les  clefs  du  Paradis  ,  les  clefs  du 
Royaume  des  deux  ,  pour  dire  ,  La 
puissance  de  lier  et  de  délier. 
CrEf,  en  parlant  de  certains  ouvrages 
dont  Us  noms  sont  déguisés  ,  ou  qui 
sont  écrits  d'une  manière  énigmatique| 
ic  dit  de  l'explication  des  noms  sup- 
posés ,  et  des  termes  obscurs.  Avoir 
la  cUfd'un  Roman  ,  d'une  Satire.  La 
clef  de  la  cabale.  La  clef  de  Raimond 
LuUc.  LtO.  clef  de  Paracclse. 

On  appelle  Clef  de  Chiffre  ,  L'alphabet 
dont  on  est  convenu  ,  et  qui  sert  à  chif- 
frer et  à  déchiffct  les  dépêches  secrètes. 
CLEMATITE.  ».  i.  Plante  qu'on  nomme 
encore  L'herbe  aux  gueux  ,  parce  qu'on 
prétend  qu'en  s'en  frottant  »  ils  font 
parottic  leurs  membres  livides  et  ulcé- 
xés.  On  cultive  dans  les  jardins  quel- 
ques espèces  de  Clématites ,  à  cause  de 
la  beauté  de  leur  llcur. 
CLKMENCE.  s.  f.  Vertu  qui  porte  à  par- 
donner les  otleoses  ,  et  à  modérer  les 
chânmens.  Il  se  dit  principAtement 
de  Dieu  et  des  Souverains.  CU'nuncc 
divine.  Clémence  Royale.  User  de  clé- 
mence envers  les  vaincus.  Avoir  recours 
à  la  clémence  du  Prince.  Traiter  avec 
clémence.  Implvrer  la  clémence  d'un 
Juge. 

Ou  dit  d'Un  hls  ,   <\ail  a  recours  À  la 
clîmcnie  de  Svn  père. 
CLÉMENT,    ENTE.  adj.  Qui  a  U  venu. 
de  clémence.    Prince     clément.    Vain- 
queur clément.   Père  clément.  Juge  dé- 
ment. 
On  dit  en   parlant  de  Dieu  ,   que  Dieu 
est  clément  et  miséricotdieux  ,  pour  dire  , 
qu'il  pardonne  aux  pécheurs  qui  ont  re- 
cours  h   lui. 
CLÉMK NTINFS.  adj.  f.  pi.  prii  lubstan- 
liveniuiit.    R<cueil    des     Décii'tjlc*     de 
Clément  V  ,   faites    par  Jean    XXII.  Ou 
appelle     (ncoio     Ciémenuncs  ,    Un   ic- 
Cbcil  de   pièces  apocryphes  laushcmcnt 
atinbuéc^  à  S.  Clément. 
CLENCHE,  s.  f.  C'csl   lo   loquet  ou   It- 
baUidi   d'une  porto. 
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CLEPSYDRR.  s.  f.  Horloge  d*e3Q  qui 
servoil  ordinairement  à  mesurer  le  temps 
chez  les  Anciens. 

plusieurs     raachinei    h/dtanliques    des 
Aucicuï  puiteut  aussi  le  nom  de  Clepsy- 
dre. 
CLERC  s.  m.  (  Le  C  final  oe  se  pionooce 
point.  )  Celui     qui     par    la    tonsure    est 
entré  dans  l'Éiat    Ecclésiatlique.    En  ce 
sens    il    est  opposé    à    Laitue  ,   ou    Lai. 
tlcrc  tonsur<  d'un  tel  Diocèse* 
On  appeloit  dans  les  Parlemens  ,    Con- 
seiller   Clerc,  Va   Conseiller  qui   éloit 
pourvu  d'une  charge  attectéc  aux  Ecclé- 
siastiques. 
On  appelle  Cltrc  de    Ckapelle  ,  chez  le 
Roi  ,    chez   la    Reine,  etc.  Va   Officer 
de  U  Chapelle  ,    dont  la  charge    est   d'y 
servir  à  certaïucs    tooctions    Ecclésiasti- 
ques ,   sons   les    Aumôniers. 
Clerc    ,    signihair    aulrelois   Un   homme 
gradué  ,   ou   du  moins    lettré;  d'où    sont, 
venues  ces  façons  de  parler  proverbiales. 
Ll  ctt  habile   hvmme  et  grand  cleic.  tes 
plus  f;rands  clercs  ne  sont  pat   les  plus 
fins.    Ll   n'est  pas    grand   clerc  en  cette 
mJltire.  Ce  n'est  pas  un  g'cnl  cUrc. 
Ci-ERC  ,    îîgnihe    encore    plus    ordinaire- 
ment    Celui    qui    écrit  et    travaille    sous 
un   homme  de  (pratique.  Clerc  d*yi\ccat  , 
de   Notaire.    Clerc    de   Greffe.    Clerc    du 
Palais.  On  appelle  Maître   Clerc  chez 
un  Notaire  ,    chez  un  Avoué  ,    etc.  Celui 
qui  est  le  premier   des  CUrcs    qui  tra- 
vaillent dans  leur  Etude. 

On  appelle  î'ict'  de  clerc,  Une  fante 
qui  se  trouve  dans  une  pièce  ,  par  l'igno- 
rance ou  par  inadvertance  d'un  Ctesc. 

On  dit  piovcibjalcmeat  ,  Un  pas  de 
clerc  y  pour  dire,  Une  lautr  commise 
par  iguoiauce  et  manque  d'cxpéitence. 
C'est  un  pas  de  cUrc,  li  a  fsit  un  pas 
de  clerc 
On  appelle  chez  le  Roi  ,  et  dans  la 
maison  de  quch|U>.M  giaiids  Piinces  , 
Clerc  d'ifjf.ce,  Celui  qui  a  la  charge  de 
contrôler  les  vivres  que  l'on  livre  pour 
la  bouche  du  Prince.  Contrôleur  clerc 
d'Office. 
On  dit  proverbialement  ,  Compter  de 
Clerc  à  Maître  ,  et  en  cette  phrase  le 
C  final  se  prononce  ,  )  pour  dire,  Ne 
rendre  compte  que  de  la  recette  et  de  la 
dépense  ,  sans  être  charge  de  rien  de 
plus. 

Eu  parlant  do   ta  Cour    de  Rome,    on 
appelle   i  1ère    de    Chambre  ,  Vu   Prélat 
OtUcier  de  la  Chambre   Apostolique.  Jl y 
a  plusieurs    Clercs  Je  la  i  harnbre. 
CLERGE,  s   m.   L'Ordre   Ecclésiasliquc  , 
le  Coips    des   EccUsinstiques.  Le  Larpt 
de     trance    ,     de     l'tgltse     Gallicane- 
L'Eve'qiu-   à   la   tête  de   son    Cierge.  Je 
Clergé  séculier.    le  Clcfçé   régulier.  I  e 
Clerpé    d'un    Diocèse.    J  e    Clergé  d'une 
grande    Paroisse,    Le   Clergé    est    Jiit 
nombreux. 
CLÉRICAL,   ALE.  adj.  Appartenant  au 
Clerc,   à  l'Ëcclésusiique.  L'Ordre  clé- 
rical, i  a  ivnswe  cléricale.  Les  jonctions 
<:iéri,ales.  1  itre  elértcjl. 
CLEKICALEMENT.  adv.  D'une  manière 
cléricale,    il  est  vêtu  fort  cUi tculement. 
CLÉUiCAT.  t.  m.  L'utlice  do   clcic  J'jibs 
U   rhumbic  aposio'iqac    de   U  cour  de 
Ko  me* 
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CLÉRTCATURE.   «.  f.   Vittt  ^^  eon^ 

diit'jn  d^    Cic-rc  ,    de  l'Ecclésiastique. 
CLEKMONr.  Ville  principale  du  Dépac^ 
temeui  du  Puy-de-Dàmc. 
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CLIENT  .  ENTE.  s.  Celui  qui  a  chargé 
de  sa  cause  un  Avocat.  Il  ne  se  dit  pio- 
premeot  que  des  Parties  à  l'égard  de 
leurs  Avocits  et  quelquefois  des  Ptrtiei 
a  l'egaid  de  leurs  Juges,  Json  dent, 
t'est  m.'n  Clent.  Je  suis  sa  cliente.  La 
salie  de  ce  Magistrat  est  pleine  de  client 
aux  heures  de  L' Audience. 

11  sedisoit  autrefois  chez  les  Romaiat 
de  Ceux  qui  se  mettoieot  sous  la  pro- 
tection des  plus  poissans  citoyens.  Let 
ciiens  renl^itcnt  Oeaucoup  d'hcnneur  à 
leurs  Patrons  ,  les  accompagnoient  ,  etç, 
CLIENTELE,  s.  f.  Nom  collectif ,  pour 
signiber  Tous  les  ciiens  d'une  même 
personne,  ll  avoit  assemblé  ce  four-la 
toute  sa  clientèle. 

Il  signihe   aussi  La  protection  que   le 
Patron  accorde  à  ses  clieos.  Cet  homme 
est  sous  votre  clientèle. 
CLIGNEMENT,  s.  m.  L'action  de  cligner 
les  yeux  par  un  mouvement  iovolootaire* 
U    se    prend     ordioaiiement      pour    uco 
mauvaise   habitude    de  cligner  les  yeux* 
Il  ast  sujet  j  un  clignernent  d'yeux,  Ll  ti 
un  cligrjcment  ferrétuel. 
CLIGNE -MUSETTE,  s.    f.   Jeo   d'en- 
faos  ,  dans    lequel    l'un  d'eux   ferme  le* 
^eux  ,   tandis  que  les  autres    se   cachent 
en  divers  endroits  oii  ils   les    doit   cher- 
cher pour  les    prendre.  Joi'er  à   cligni~ 
inusettt:.  Jouer  a  la  clignc-museite. 
CLIGNER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  des  yenX| 
et  n'a  d'usage    que    dans    ces   phrases  ^ 
Cligner  les  yeux  ,    cligner    l'ail  ,    poui 
dire,    Fermer  l'œil ,  fernier  les   youx  à 
demi. 
Clic  NÉ,  participe.  Tenir  les  yeux  cligne's, 
CLIGNOTEMENT,    s.    m.    Mouvement 
involootaîre  ,    qui  fait  qu'on  remue  con* 
linuellemeat  les  paupières,  ll  est  sujet  à 
un  clignotement  a'ycux  continuelm 
CLIGNOTER,  v.   n.   Remuer  et  baisser 
les  paupières    fréquemment   ,    coup    suz 
coup,  ll  ne  L'ait    ft«  clignoter.   Oa    dit 
auîii  ,  Clignoter  des  yeux. 
CLIMiT.  s.   ra.  Terme  de   Géographie* 
Partie  du  gloSc  de  la  terre  ,  comprise  en- 
tre deux  cercles   piiallclcs  ji  l'equateur  , 
et  icIL*  que  U    jour  du  solstice   d'été  est 
plus  long  d'une  demi-heure   sous   le   se* 
cond   de    ces  cercles  ,  que  sous  le    pre- 
mier, les  Anciens  ne  ccnnoissoient  ^uc 
sept  cliiMuts.  C  litrtat  méridional ,  srpfin- 
trivnat.    La     terre    se  di\tse  en   climatM 
d'heure  et  en  c'.imjts  dr  mois.  Les  Géo- 
graphes mcdcmes  ne  comptent   plus  par 
climats  ^   mail  p.ir  degrés  de  latitude. 

Il  se  prend  aussi  pour  U  ligne  qui  mar- 
que sur  le  globe  U  division  de  climats. 
i  e  pie'Tiicr  ,  le  Stcand  climat  pa^se  par 
un  tel  litu. 

On  le  prend  d'ordinaire  pour  Région  p 
pays  ,  principalement  eu  égard  a  le 
température  de  l'air.  Climat  chaud  ,  cli' 
rr.at  tempéie  ,  doux  ,  agtécl-le.  HemteuH 
climat.  Changer  de  climat.  Passer  dant 
un  autre  climat.  Les  climats  froids  ,  le9 
climats  chauds. 

CLIMATERIQIE» 
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CLÎMATÉRIQUE.  adj.det.  g.Il  n'a  d'u- 
sage qu?  dans  ces  phrases  ,  yin  cltmaié 
Ttque  ,  unn'-i  cl  nijrcrique  ;  el  signifie 
Chaque  sepùème  annie  de  la  vie  Im- 
maiue  ,  et  pariicuUèrement  la  soixante- 
troisième  ,  qui  est  le  neuvième  sepré 
naire.  Ou  l'appolle  la  grande  chmitéri- 
que  ,  el  absolumenï  la  climatéri^uc  11 
est  mort  dans  son  année  climatéri^ue  , 
dant  Si  cîimjnérii^uc. 

On  dit  par  ex-tension  ,  que  Les  Etats 
ont  leurs  années  aimaicriques ,  aussi 
bien  que  les  hommes. 
CLIN>  s.  m.  Prompt  mouvement  de  la 
paupière  ,  qn'on  baisse  et  qu'on  relève 
au  même  instant-  Il  n'a  d'usage  qu'étaui 
joint  à  dE'tl.  Un  clin  d'œil.  faire  un  cin 
d'ail  f  se  faire  obéir  par  un  cUn  d^œil. 
On  dit  aussi,  taire  un  clin  d^œ'U  à 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Lui  faire  un  signe 
de  rceil. 

Ou  dit  Bgurément,  -En  un  clin  d^ait  , 
en  mt-ins  d*un  clin  d'œil  ,  pour  dire  ,  En 
tiu  moment  ,  en  fort  peu  de  temps. 
CLÏNCHE.  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  en 
dehors  d^uoe  porte  ,  et  qui  sert  à  l'ou- 
vrir en  mettant  le  pouce  sur  cette 
pièce. 
CLINIQUE,  adi.  de  t.  g.  Qui  se  dit  de 
ceux  qui  xecevoient  le  baptême  an  lit 
de  la  mott. 

On  appelle  Médecin  clinique ,  Le  Mé- 
decin praticien  qui  fait  la  plus  grande 
étude  de  son  art  auprès  du  lit  des 
malades. 

CLINOïDES    adj.   f.   Pluriel.  C'est  une 

Epithète  que  les  Alédecins   donnent  aux 

trois  apophyses  internes    de    Tos   sphé- 

lOide   du   Crâne. 

CLINÛPODIUM,  ou  FAUX  BASILIC. 

s.  m  î'^oyei  Basilic. 
CLINQUANT,  s.  m.  Petite  lame  d'or  ou 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies, 
les  dentelles  ,  etc  II  y  a  beaucoup  di 
ctinjuar.t  dans  ces  galons  t  dans  ces 
dentelles. 

On  appelle  aussi  Clinquant,  Des  lames 
eu  feuilles  de  cuivre  qui  brillent  beau- 
coup.   Les  habits   de   masques  ,  de  bal' 
lets  ,    sont     ordinairement    chargés   de 
clinquant. 
Clixqi/ant,  en  parlant  d*onvrages  d'es- 
prit ,  signifie  figurémen  t  Faux  brillant , 
et  se   dit   Des  fausses  beautés    d''un   ou- 
vrage.   Une  poésie  pleine  de  clinquant. 
CLINQUANTER.    v.    ac.    Charger     de 
clinquant.  Ce  mot  pourxoit  s'employer 
au  figuré. 
CLIC,  Nom  de  la  Muse   qui   préside    à 

l'histoire. 
CLIQUART.  s,    m.   Nom    d'une   pierre 
très-eîtimée    pour     bâtir,     le    Cliquart 
commence  à  dtveiir  rare. 
CLIQUE,  s.  f.   Société  de  gens  qui  s'u- 
nissent   pour    cabaler  ,    pour   tromper. 
C*est  une  dangereuse  clique. 
CLIQUETER,  v.  n.  Faiie  un  bruit  qui 
imite  le  claquet  d'un  moulin    quand  il 
e-Jt   en   mouvement. 
:CLÎQU£TIS.  s.   m.  Bruit  que   font    les 
armis    en    choquant   les      unes     contre 
les  autres.  Un  ciiqiicti%  d*armeSyd^e'pe'e5. 
CLIQUETTE,   s.   f.    Sorte   d'instrument 
fait   de   deux  05  ,  ou  de    deux  morceaux 
de  bois  qu'on  se  met  entre  l*s  doigts    et 
dont   on    tire   queltjue  soc  aiesuié  ,    en 

Tome  /, 
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les  battant  l'un  contre  l'autre.  Jouer  des 
clique:. Ci. 

CLÎSSE  s  f.  Clayon.  Espèce  de  petite 
cl.iic  fiite  d'osier  ,  de  jonc  ,  et  propre 
à  faire  égourter  des  fromages. 

CLISSE  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  clisse. 
j30::ieiUc    clisi^ée. 

CLITORIS,  s.  m.  Petite  partie  de  chair 
ronde  qui  est  dans  l'endroit  le  plus  éle- 
vé des  parties  naturelles  de  la  femme. 

CLIVER  ua  Diamant. C'est  lefeadre  avec 
adresse  aîi  lieu  de  le  scier. 
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CLOAQUE,  s.  f.  Conduit  fait  de  pierre, 

et  voûté  ,  pareil  l'on  fait  écouler  les 
eaux  et  les  immondices  d'une  ville.  Eo 
ce  sens- là  il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
parlant  des  ouvrages  des  Anciens.  La 
cloaques  des  Romains  snbsisttnt  encore  , 
et  sont  bien  bâties  et  fort  hautes.  En 
François  ,  on  dit  plus  ordinairement 
Ègcut. 
CLOAQUE  ,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  des- 
tiné a  recevoir  les  immondices  ;  et  en  ce 
sens  il  tst  masculin.  //  est  tombe  dans 
un  clcaquc. 

On  dit  d'Une  maison  sale  et  infecte  , 
que  C*est  un  cloaque^ 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne  puante. 

On  l'applique  figuréracnt  aux  vices. 
Cloaque  d'impureté.  Cloaque  de  toute 
sorte  de  vices, 
CLOCHE,  s.  f.  Instrument  fait  de  mé'al 
ordinairement  de  fonie  ,  creux  ,  ouvert, 
qui  va  en  s'elargïssant  par  en  bas  ,  et 
ou  il  y  a  un  battant  pour  tirer  du  son. 
(Jrosse  cloche.  Pet  te  cloche.  Chcl.e  har- 
monieuse ,  argentine  ,  sourde  ,  fêlée. 
Sonner  les  cloches  a  volée  ,  en  branle. 
2intcrUs  cloches,  les  cloches  sonnent. 
la  cloche  tinte.  Fondre  des  clcches. 
I^onter  ,  pendre  ,  bénir  ,  baptiser  une 
cloche.  h'om:aer  une  cloche.  Partir  , 
convoquer  ,  assembler  au  son  de  la  cloche. 

O2  dit  proverbialement ,  C'est  le  son 
des  cloches  à  qui  l'on  fait  dite  tout  ce  que 
l'on  mit ,  pour  dire  ,  C'est  une  chose 
à  laquelle  on  peut  donner  telle  explica- 
tion que  l'on  voudra. 

On  dit  proverbialement ,  Fondre  la  clO' 
che ,  pour  dire,  Prendre  une  dernière 
résolution  sur  une  affaire  qui  a  été  long- 
temps agitée  ,  en  venir  à  l'exécution. 
Quand  il  vient  a  fondre  la  çlcche.  Il  est 
temps  défendre  la  cloche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  fort  surpris 
de  voir  manquer  une  chose  a  laquelle  il 
s'atîendoit  ou  de  voir  arriver  un  mal- 
heur impiévn  ,  r[u  II  est  étonné  ^  quil 
est  penaud  c  imme   un  fondeur  de  cloche. 

On  appeloit  par  mépris  ,  Gentils- 
hommes de  la  cl  ' che  ,  Les  descendans 
A^s  Maires  et  Echevins  de  certaines 
villes,  oti  ces  Charges  annoblisscient 
On  les  appeloit  ainsi  ,  parce  que  les 
A'ïscmbîévs  où  ces  Officiers  s'élisoient  , 
se  faisoieDt  au  son  de  la  cloche. 

On  dit  li^urément  et  familièrement 
Faire  sonn.r  la  grosse  cloche  ^  pour  dire, 
Faire  parler  ou  agir  celui  qui  a  le  plus  de 
crédit  dans  une  affaire. 

On  dit  qu'C/.i  homme  n  est  pas  sujet  au 
coup  de  cloche  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  li- 
iie  et  maîtic  de  son  temps. 
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CtoCHE  ,  signifie  aus--.  certain  usten^i.u 
de  cuisine  ,  fait  de  icr  ,  de  cuivre  ,  ou 
de  terie  cuite,  en  îotme  d'une  vciiabla 
cloche  ,  pour  iatre  cuire  des  fruits. 
La  cloche  est  toute  rouge.  Vcs  poires 
cuites  à  la  cloche  ou  sous  la  cloche. 

Il  se  dit  aussi  De  ceitaio  vase  de  verro 
qu'on  met  sur  des  plantes  délicates  , 
comme  des  meions  ,  des  concombres  ^ 
etc.  pour  les  garantir  du  froid. 

Cloche,  se  dit  pareillem«nt  d'Une  am- 
poule ou  vessie  qui  se  fait  sur  la  première 
peau.  Une  grosse  cloche,  il  a  des  clo- 
ches aux  pieds  ,  sous  les  pieds.  Il  lui  est 
venu  des  cloches  aux  mains  a  force  de 
travailler. 

Les  Botanistes  appellent -F/riirj  en  clo-m 
che ,  certaines  fleurs  nionopétales  ,  donc 
la  figure  approche  de  celle  d'une  clocbe* 
Lafeur  du  liseron  est  en  cloche. 

A  CLOCHE-PIED.  adv.  Sur  un  seul  piedj 
ylller  a  clochs-pted  ,  sauter  en  chche-i^ 
f-ied. 

CLOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  clocher; 
d-    L#,îer. 

CLOCHER,  s.  m.  Bâtiment  de  maçonne.^ 
ne  ou  de  charpente  ,  où  les  cloches 
sont  pendues  ,  et  qui  est  ordinairement 
éievé  sur  une  Eglise,  haut  clocheT.  Gvoi 
clocher,  tiockzr  poiatu.  Clocher  haut  , 
élevé.  Monter  au  clocher. 

On  dît  d'Un  homme  qui  n'a  jamais 
voyagé  ,  qu'/i  n^a  jamais  perdu  de  vue 
l:  c.vchcr    ce    son    village. 

On  dit  proverbialement  el  figurément 
d'Un  homme  à  qui  il  ne  reste  plus  qu'une 
ressource  qu'il  emploie  du  mieux  qu'il 
peut  ,    qu'ii  tire  du  clocher. 

Clocher  ,  se  prend  aussi  pour  une  Pa- 
roisse. Il  y  a  tant  de  clochers  en  }  rance. 

CLOCHER.  V.  n.  Boiter  en  marchant.  It 
cloche  bien  fort.  Clocher  du  pied  droit  , 
du  :âté  droit.   Clocher  des  d<ux  côtés. 

On  dit  figurémcnt  ,  que  Dans  une  af" 
faire  j  dans  un  raisonnement  ^  dans  une 
comparaison  ,  il  y  a  quelque  chose  qui 
cloche  y  pour  dire,  qu'il  y  a  quelqi^c 
chose  de  défectueux.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Ce  raisonnement  cloche. 
C  ettc  comparaison  cloche.  Il  n'y  a 
pcmt  de  comparaison  qui  m  dot-he. 
On  dit  qu'LVi  vers  coche  j  pour  dire ,' 
que  la  mesure  n'y  est  pas. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  ne  faut 
pas  clocher  devant  les  boiteux  ,  pour 
dire  ,    qu'il  ne  faut  contrefaire  personne, 

Clochfr  ,  signifie  aussi  sonner  avec  une 
cloche  pour  appeler  quelqu'un.  On  l'a 
cl"ché  ,    et    il    n'a  p^s  répendu. 

CLOCHETTE,  s.  m.  diminutif  de  cloche. 
Petite  cloche  qui  se  peut  porter  à  la  main. 
Petite  clochette,    donner  une  clochttte/ 

CLOISON,  s  f.  Espèce  de  muraille  dans 
œuvre  ,  faite  de  charpente  ci  de  ma- 
çonnerie ,  ou  de  planches  seulement. 
Faire  une  cloison,  ^pptocher  ^  reculer 
une  cloison.  Cloison  de  bois.  Cloison 
de  menuiserie.  Cloison  d'ais.  Cloison 
de  maçonnerie.  Leurs  chambres  ne  sont 
séparées  que    par   une  cloison. 

Cloison,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  des  membranes  qui  divisent  l'inté- 
rieur des  fruits  ,  et  qui  forment  des 
loges    et  des  cellules. 

CLOISONNAGE,  s.  m.  Toute  sorte 
d'ouvrage  de  cloison, XtJ  toise  de  a.ctiscn'^ 
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nj^£  raut  tant.  Les  chambres  de  ce  Irgis 

ne  sont    stparces   que  par   du   cLuison- 

rta^e. 
CLOÎTRE,  s.  m.  Celte  partie  d'un  Mo- 

nastcre   ou  d'une   Ëgilsc  qui  est  t'aiic  en 

forme  de  gjleiien  ,  ayjat  quatre  cà'és  , 

avec  on  jaidin  ou  une  cour  au  milieu. 
Cloître  ,    se   pi&nJ    abholuuieoC   et  in- 

dtliirimcnï    pour  Monaviére. 
CLOiTUFR    verbe  peuirc.  Contraindic  à 

eotfcr  duns   dd     iMona^tcte    ,     et    à    y 

Drcndie  Thabit.    On    ne  cUiue  pius  en 

trance, 
CloItr^,     ce.   participe, 

Oaapprlle  Ret'j,jicuscs  cloltrèis.  Celles 

qui  par  !.ur  rû^Ie,  sont  forC4;cs  c!e  garder 

le   cloîltc.    La    liberté    a    éié  a,,c>>rdet. 

en     Frame   à    toutes     les     Religieuse* 

cioitrtts. 
CLOÏTRIER.  s.  m.    Religieux  fixe  dans 

ua    Moiiastèic. 
CLOPIN-CLOPANT.  Expression  prover- 
biale f  pour    dire  ,    En    clopicant.  Aile 

clcpin- dopant.  Il  est  du  style  tamilicr. 
CLOPINER.   V.  n.  Maichei  avec  peine  ei 

eo  ctocbaut  uo  peu.  H  s'fst  tleasé  au 
pied,   il  \a  en  ctopinsnt.  Il   clopine,   il 

ne  fait  que  cic/'i/ur.  Il  est  du  style  iaoïilier. 
CLO?ORT£.  s.  m.  Espèce  de  petite  bèic 

ou  jnse^ie  ,  qui  a  une  p/andc  quanlîié 
de  pieds  ,  et  qui  s'cugeadic  oïdiaairc- 
niCQt  S0U9  les  pierres  ou  dans  les  murnil- 
]£«.  De  la  pvudre  de  ilopcrte-  De  VhuiU 
de  clopi  rte. 
CLORRE.  V.  a.  Ce  verbe  quant  aux 
Ceinpf  simples  ,  n  c^t  en  usage  qu'aux 
Irols  personnes  du  singulier  du  préscoi 
de  l'indicatif,  ye  c/cj,  tu  clos  ,  il  clCt  \ 
au  lutur  de  l'indicalif  ,  Je  cl^rrai  ;  et  a 
celui  du  siibiooclif ,  Je  ctorroi':  ;  Feimcf , 
/aire  que  ce  qui  éioii  ouvert  ne  le  soit 
plus.  Clvrre  Us  passages.  C  l.irre  les  yeux 
d  un  homme  mon  ou  mourant.  Clone 
la  bouche. 

On  dit  tigui  ornent  ,  Clone  la  bouche  a 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  L'empêcher  de 
parler  ,  ou  le  réduire  à  .ne  pouvoti 
répondre. 

On  dit,  Clorre  l'ceit,  pour  dire,  Dor- 
mir. Il  avoit  àpiine  clos  l'ail  ,  que  le 
bruit,  etc.  Il  na  pu  clore  Cail  de 
toute   la   nuit. 

il  (ït  quelquefois  oeatre  dan^  la  troi- 
sième perïcnDC.  Vnt:  perte  y  une  Jenttre 
^ui  ne  clCt  pas  bien  ;  quand  vous  y 
aure\  fait  telle  chose  ,  c//*;  clorra  mieux  , 
tlle  c.ûria  juste. 

Il  sigai&e  aussi ,  Enfermer  et  entourer  , 
«nvirouner  de  h^ies  ,  de  muis  ,  de  f>:s- 
Mes  ,  etc.  Clorre  un  jarJiit  ,  un  parc. 
Clorrt  un  bour^  ou  une  ville-  Clone  de 
haics  ,    de    mutailUs, 

Il  signifie  encore  Achever  et  terroiocr. 
Clcrrc  une  ûff\;irc.  C  lotrc  un  traita. 
Clcrre  un  inventaiie,  Clrrc  un  etut. 
Clcrrc  un  testament.  Clone  un  murcr.é. 
Clorre  un  lùLe,  Clorre  un  icmpte.  Clc/ic 
un  Concile,  une  ^ssrn.blce. 
Clorhe  lepas  dans  les  jtiitc»  ,  dansUj 
rotir/tcf/ ,  C'éroit  leiminrr  le  toutiioii  : 
comme  Ouvrir  le  pat  ,  C  ércit  commen- 
cer le  louraots. 
Clos  ,  osï.  paiticipc.  Porte  clctt,  Villt 
elcse.  Jardin  dot  de  mwaiUci, 

Ou  dit,  .-i  hi.is  clos,  pour  dire,  A 
^citci  Ufi&Us.    Un   dannt  ^uct^uefun 
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des  audiences  à  huis  dos  ,  par  ménage^ 
ixit/it  p  ur  les  parties. 

On  appelle  P^que  clos  ,  Le  Dimanche 
qu:  «un  imuiédiaiemcnt  celui  àc  PÀ.ue. 

Champ  clos  ,  Lice  ,  lit-u  enfermé  de 
bariiéies  ,  dios  lc'|Uel  deux  ou  plu- 
sieun-  personnes  vidoieut  autrefois  leurs 
diffircods  par  les  armes  ,  et  avec  la  per- 
mission du  Prince  ,  de  la  Justice.  Com- 
battre  en    champ  c  os. 

On  dit ,  qu't/n  honme  a  Ut  yeux  clos  , 
pour  dire  ,  {ju'Il  est  mort.  Jl  n'eut  pas 
sicCi  les  yeux  clos,    qtc... 

On  dit  bgutÊBient  d  Une  chose  q'nî  est 
secrète  tt  cachte  ,  que  Ce  io.it  lettres 
cU'Scu  Je  ne  sais  pas  la  résolutiun  du 
Conseil  ,  ce  sont  lettres  closes  peur  moi. 
il  ne  d.t  point  sts  se. rets  ,  ce  sont 
lettre,  i   doses. 

Ou  dit  à  un  homme  ,  Bouche  close  , 
pour  Iiii  donner  à  entendre  ,  qu'il  faut 
(••nit  une  chose    fort   seciète. 

Oi!  dit  BgurémcDi  ,  ^i  yeux  clos  ,  pour 
diiL  ,  Avcu|^lémcnt  et  sans  examiner. 
//  >  (.se  allé  a  yeux  cl<  s.  Je  signerai  a 
yeux  ,iics  tout  ce  que  vous  voudrci- 

On  dit  ,  qu'f/n  propriétaire  est  oblige 
de  ttmr  son  locataire  clos  et  couvert  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  cblij^é  de  lui  donner  , 
d::  lai  cnireteuir  son  logi^  en  bon  étal 
de  clôture  tl  couverture. 

On  dit  h^u.'cment  ,  à'e  tenir  clos  et 
couv./t  y  pour  dire  ,  Se  tenir  en  lieu  de 
surelf;  ,  de  peur  d'ttie  pris.  Oi  te 
c>  crche  piiur  i\mpr;s^-n:.ei  ,  (/  se  tiendra 
dos  et  couvert  durant  quzl^ues  jours. 

On  le  dit  aussi ,  poor  dire  ,  Cacher  ses 
pensées  et  SCS  desseins.  Je  l'ai  volIu 
jaiie  parler  sur  celte  affaire  ,  mats  il 
Sx.  iiKnt  clos  et  couvcn. 
CLOS.  s.  w.  Espace  de  terre  cultivé  et 
icimé  de  murailles  ,  de  haies  ,  de  fossés , 
CiC  Un  des  de  vingt  aipens.  CIjs  de 
vigne.  Clos  a*arbres  fruitiers.  Faire  un 
clos. 
CLOSEAU.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan , 

clos  de  haiLS. 
CLOSSEMENT.  s.  m.  Cri  natorri  de  la 

poule. 
CLOS.SER.  V.  D.  Il  se  dit  de  la  poole. 
CL(iTUKE.  s,  f.  EiKointc  de  murailles, 
de  haies  ,  etc.  faire  une  d^ture  autour 
d'un  hiis  ,  d*un  pré  y  etc.  ta  iUture 
de  ce  parc  est  indommagée  en  beaucoup 
d'e-idioits.  Cela  n'est  enfirmé  que  d* une 
clôture  de  haies. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'obligation  qne 
les  Rtlio.euses  s'imposent  de  ne  jjoint 
sottir  de  îeur  Tilonàsl^rc.  laite  lau  ar 
clôtuie.  Garder  clôture.  Garder  la  clé* 
iuie,   Rompie  la   elOttre, 

On  dit  aussi ,  la  clôture  d*un  ermpte  , 
d'un  inventaire ,  d'une  asscn.bUe, 
CLOU.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  ou 
d'autre  métal  ,  qui  a  oïdinaireaicni  une 
téu  et  une  pointe  ,  et  qui  sert  à  at'.a- 
cher  ou  j  pendre  quelque  chose.  GV.j 
chu.  Pttit  ilou.  Clou  bien  poi'  tu.  Clcu 
duré.  Clou  a  tùte  ,  sans  teic  ,  à  grosse 
tête  y  èiété.  Clou  à  latte.  Clou  à  ar- 
dvisi.  Cliuac'ochtt,  Clou  à  cheval.  iUu 
de  charrette.  Clou  a  mettre  sous  dts  scu- 
Uerj.  Af.acher  avec  des  clous,  FiiArr, 
cogner  f  Jaire  entttr  un  cU^u.  .4irac>.ei 
un  clou.  Pendre  quelque  chose  a  un 
(Uu,  hivir  un  (li^Ut  HaUitrc  un  chu* 
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le  fer  de  ce  cheval  ne  tient  {uà  fffi 
clou.  Un  canon  chargé  de  têtes  de  clou. 
On  appelle  C  luus  d'ur  et  clous  d'argent^ 
De  certaines  petites  pointes  d'or 
ou  d'argent  j  dout  on  piqoe  des  boîtes 
de  montre  et  des  tabatières  pour  let 
orcer. 

On  appelle  r/ou  </r  rue  ,  Un  clou  qu'un 
cheval  rencontre  en  matchjnt  ,  ci  qui 
lui  entre  daos  le  pied.  An-n  chcial  a 
pris  un  cioa  de  rue,  ou  simplement  y 
il  a  pris  un  clou  ,  ri  est  boueux  d'un 
cl.-m   de  rue. 

On  dit  ,  qn'(^/ie  chose  ne  tient  ni  a  fer 
ni  a  clcu  y  pour  diie  ,  qu  Elle  est  mai 
attachée. 

Ou  dit  au«si  d'Uoe  chose  qui  sert  k 
meubler  one  maison  ,  mais  qui  n  est 
point  scellée  dans  la  muraille  ,  et  qu'il 
est  aisé  d'en  ôtcr  .  qo'£  ic  ne  fent  m  à 
fer  ni  a  clou.  El  on  dit  fagurémeal  , 
qu*(/nf  ajjat:e  n.  ti  nt  ni  ajer  ni  d  doj  f 
pour  dire  ,  qu'Etle  n'est  pas  solidement 
Idite. 

On  dit  ,  qu'//  ne  mar^que  pas  un  clcu  À 
un  bâtiment  ,  pour  dire  ,  qu  11  n'y  man- 
que lien.  //  ne  mafique  pcs  un  clou  à 
Cttte  mo'son. 

On  dit  Êgurémenl  ,  et  familièremtnl  , 
River  le  clou  à  quelqu'utt  ,  pour  dire  f 
Lni  répoudre  fortement  ,  TcriPieent  sur 
qurique  cbo'C  qe'il  dit  mil  *  à  -  piopcs. 
y  il  me  vient  d.ie  qic,  .  .  je  lui  tit  gui 
biin  son  c  cu. 

On  dit  proverbiali-ment  et  fi^ur^aient  , 
qn'f/n  c/.<u  chaste  l'autre  y  pour  diic  . 
qu'Une  nouvelle  passion  en  chasse  bo« 
autre.  L^antbition  chaise  l'amour  ;  un 
clttu  cf'asse  l'autre.  Il  se  du  aussi  dis 
personnes.  Un  tel  était  en  faveur  aup'^is 
de  ce  prince  ,  il  en  est  sut\enH  bn«i...'fr 
qui  L'a  débusque  ;  un  ci  u  chaste  l'au:rc. 
On  dit  aussi  provetbiatement ,  prnr 
marquer  le  peu  d'estime  qu'on  fait  o'>  ne 
chose  ,  qu' On  n'en  dcnntroii  pas  ui  e'tis 
à  sou0et  y  qu'W/e  ne  vaut  pas  lu  cUu  a 
soujfîct, 
Ci.ou  ,  signifie  anfsi  un  furoncle  ,  on  m^* 
niè.'C  iI'HjiONliire  qui  vient  au  corps  hti- 
raair).  Gros  c-pu.  Petit  clou.  Il  lui  at 
venu  un  cicu,  Son  clou  est  percé  ,  a 
percé, 

Ctou  DE  ciito7LT.  f.  m.  Softc  d'empire- 
rie  qui  vient  dans  les  l!es  Moluqi  es  , 
et  qui  a  la  forme  d'un  clou.  Essence  de 
et  u  de  gircfle.  Vn  citron  piq<ié  dt  el<*ut 
de  pi'^'^fe-  On  dit  quelquefois  Mbsoluirr ni 
i  .eu  ,  pour  diié  ,  Clou  de  girofle,  yichc 
ter  de  ta  muscade  et  du  «./eu. 

On  appi  Ile  Clcu  de  anahre  ,    Uee  cer- 
taine compostiion  de  cinabre  faite  a  peu 
près  tn  'ormc  de  clou. 
CLOUCOURDE.  s   t.  Herbe  grit-dc-lin 

qui  v:«ci  parmi  les  bl^s. 
Cl.OUER.  v.  a.  Attacher  avec  des  rleos. 
L  loLer  des  fentuiei  de  pot  tes  ,    defenS" 
t'ts.  Cicuet  des  a's.  C/oiirr  Jes  lurr<s. 
Cl  oui  ,   Cf.  paiticipe. 

On  dit  figui^meut  u'Dd  kommr  qui  ce 
bon^e  d'un  tiru,  qu'/f  y  est  cl>iié  ,  cl 
d'Uo  homme  fort  asiidu  au  iravatlqu'/) 
rtr  cU'i-té  sur  sa  besogne  ,  qu'rJ  est  tou" 
jours  iloue  a  son  bureau. 
CIOUTER.  v  a  Gatoir  de  clous  II  ne 
se  dit  qu'en  parUai  de  ers  petite  tlot  « 
d'oi  OU  d'atgi-Bl ,  dont  ou  gâtait  Us  bot* 
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let  Je  montre  et  les  tabatièrei  poat  les 
orner.  Clouter  unc/ioitc  de  montre.  Clou- 
ter une  tabatière  ,  un  étui. 

En  matière  de  cérémonie  ,  on  dit ,  Clou- 
ter un  carrcsie  ,  fjire  clouter  un  carrosse, 
Lorsque  dans  un  deoil  de  Cour  on  fait 
gainir  l'itupéiiale  de  son  carrosse  de  plu- 
sieurs rangs  de  gros  clous  bromes.  Il 
n'y  a  que  le  Koi  et  la  t'amille  Royale 
qui  fassent  clouter  letr  carrosse. 

Clouté  ,  it.  particip».  Une  montre 
ciiatée  d'or.  Une  tabatière  cloutée  d'ar- 
gent. Un  carrosse  clouté. 

Clouterie  s.  f.  Commerce  de  clous.  Il 
se  dit  aussi  du  lieu  ou  l'on  fabrique  les 
clous. 

CLOUTIER.  s.  m.  Faiseur  de  clous  ,  ou 
^ui  vead  des  clous.  Marchand  clçutier. 

C  L  U 

CLUB.  s.  m.  (  Ce  mot  vient  de  l'Anglois 
et  signitie  pioprement  massue  )  assem- 
blée de  plusieurs  personnes  qui  se  réu- 
cisseDt  certains  jours  âxcs  pour  disser- 
ter sur  les  affaires  d'état  ■  pour  recueillit 
des  avis ,  prendre  des  délibéraiions  et 
composer  des  adresses  relatives  aux 
circonstances. 

On  appelle  Clublste,  Celui  qui  fré- 
qjeotc  ces  assemblées.  J-es  Clu^s  ont 
£U  une  grande  influence  dans  la  lévo- 
lution  Françoise, 

CLUSE,  s.  f.  Le  cri  avec  lequel  le  Fau- 
connier parle  à  sc:s  cbiens  ,  lorsque  l'oi- 
seau a  remis  la  perdrix  dans  le  buisson. 
Cluser  la  perdrix  ,  c'est  exciter  les  chiens 
à  la  faire  sortir  du  buisson. 

C  L  Y 

CLYMENE.  s.  f.  Plante  ,  qni  par  sa  tige  , 
ses  fleurs  et  soik  fruit ,  approcbe  de 
l'Hpurge. 

CLYSSK,  s.  f.  Esprit  acide  qu'on  tire  par 
diatiilaiion  de  l'antimoine  ,  du  nitre  et 
du  soufre  mêlés  ensemble. 

CL'.'STERE.  s.  m.  Lavement.  Espèce 
ce  remède  qu'on  donne  par  derrière  avec 
xir.o  seringue  ,  pour  déboucher  le  bas 
\  ;ntre.  L  lystere  laxaîij  ,  raji aichissant. 
}  rendre  un  ilysUie.  Donner  un  clystère. 
ïicndic  un  clystère.  Un  clYStire  qui  a 
h:enfait.  On  se  sert  plus  ordinairement 
dn  mot  de  i.a;-c-ment  ,  ou  de  celui  de 
Kemcde. 

C  O  A 

COACTIF,  IVE  adject.  Qui  a  droit  de 
coutraindre.  Piiissaiice  ccactive.  Pouvoir 
coaciif. 

COADJUTEUR.  s  m.  Celui  qui  est  ad- 
joint a  un  principal   fonctiocnaire  pour 
lui  aider  i  taire  ses  fonctions. 
On  dit  aussi  Cuaàiutrice. 

COADJUTORERIE.  s.  f.  Lacharge  de 
coadjuicur  ou  de  coadjatrice  auprès  des 
per»o.ines   constituées  en  dignité. 

COAGULATION,  s.  I.  Terme  didacti- 
que. L'état  d'une  chose  coagulée  ,  ou 
l'aclioL)  par  laquelle  elle  se  coagule.  La 
coagulation  du  sang,  le  lait  ne  U  i  est 
jias  ton  ;  il  s'enfuit  une  cuagulativn  dans 
son  Lstomac, 

COAGULER.  V.  a.  Cailler ,  figer  ,  faire 
qu'une  chose  licfuide  prenne  de  la  con- 
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sUtance  ,  ÎVpaiîsir  en  soi(e  qo'elle  ne 
soit  plus  fluide,  I~a  présure  Coagule  le 
iait.  le  venin  de  la  viphe  coagule  U 
sang  dans  les  veines, 

II  est  aussi  récipr.  Le  sang  extravasé 
se  coagule.  Il  ne  se  dit  guère  tj^ue  dans 
le  sens  didactique. 

CovGULÉ  ,    éf..  pariicipe. 

SE  COALISER  V.  recipr.  Se  réunir  pour 
dcfeudre  une  cause  ,  une  opinion  ,  un 
parti.  Il  se  dif  le  plus  souveat  en  mauvaise 
part. 

CO.ALITÏON.  s.  (.  Action  de  se  coaliser. 
En  termes  de  Physique  au  propre  ,  Coa- 
lition signi&e  l'aclioa  de  plusieurs  parties 
réunies  cjui  reçoivent  une  même  autri- 
tion  et  ont  une  commune  croissance.  De- 
là au  figuré  par  une  acception  nouvelle 
coalition  signifie  l'aciion  de  plusieurs 
personnes  qui  ,  muet  par  un  intérêt 
rommuQ  ,  se  réunissent  pour  soutenir 
un  parti  ,  uue  opinion  ,  pour  attaquer 
ou  résister.  D<*-1^  on  a  formé  le  verbe  ré- 
ciproque >e  iOJiiiery  qui  ne  s'emploie 
qu'au  ti^uré 

COASSEMENT,  s.  m  Le  cri  des  gre- 
nouilles. 

COASSER.  V,  n.  Mol  fait  pour  exprimer 
le  cii  que  font  les  grenouilles.  1  es  gre- 
nouilles coassent, 

COATL  s.  m.  Aoimal  quadrupède  qui  est 
commun  en  Amérique  ,  et  qui  est  de  la 
grosseur  d'un  chat. 

C  0  B 

COBALT  ou  COBOLT.  s,  m.  Demi-mé- 
tal dont  ou  lire  rarsenic.  Substance 
minérale  qui  a  la  propriété  de  donner 
une  couleur  bleue  au  verre.  On  en  fait 
te  Sa^'re  ou  U  bleu  d'Mmail ,  ou  bleu  de 
Saxs, 

COC 

COCAGNE,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
celte  phrase  ,  Pays  de  cocagne  ,  pour 
dire,  Pays  fertile  ,  abondant  entoures 
choses  ,  et  où  l'on  fau  grande  chère. 
C'est  un  vrai  pays  de  cocagne.  Il  est  du 
style  familier. 

COCARDE,  s.  f.  Nœud  de  rubans  qui  se 
met  au  retroussis  du  chapeau  ,  et  que  les 
soldats  portent  orciinaiiement.  On  re- 
connue a  leurs  cocardes  qu'ils  étaient  de 
V armée  de  France. 

COCCIX.  jubs.  masc. Terme  d'Anatomie. 
Petit  03  qui  est  comme  un  appendice  de 
Vos  sacrum  ,  à  l'extiémité  duquel  il  est 
attaché. 

COCCUS.  Voye^  Kermès. 

COCHE,  s.  m.  Espèce  de  chaiiot  couvert  , 
dont  Je  corps  n'est  pas  suspendu  ,  et 
dans  lequel  on  voyage.  Mener  un  coche. 
Aller  en  coche.  Coches  publics.  On  a 
étzl'li  des  coches  pour  aller  de  Paris  aux 
autres  villes  du  Royaame.  Ciches  de 
Versailles  ,  d^Orlé.ins  j  etc.  Aller  par 
le  coche  ,  par  la  voie  du  coche  ,  ou  /rcn- 
dre  le  Ci'che  ,  Retenir  place  au  coche. 
Donner  des  airhes  au  coche.  Le  coche  est 
plein, 

Figurément    et  dans  le   style  familier  , 

en  parlant  d'Un   homme   qui  a  dé\':\  pris 

quclqu'engagement  dans  une  affaire  ,  on 

dit  ,  qu'ii  a  donné  les  arrhes  au  coche. 

On  dit  aussi ,  Le  coçhg ,  poui  les  pei- 
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sonnet  qui  sonl^dans  le  coche.  Ze  coche 

dîne  t  cnucl.c  en  t.Uc  hùietleiic.  Le  cocho- 
a  été  volé. 

On  appelle  Coche  d*cau  ,  Certains  bf- 
leaux  de  voiture  ,  établis  pour  aller 
d'une  ville  a  une  autre.  Prendre  a  ferme 
les  ccches  d*eaL.  Le  coche  de  Melun  , 
de  Sens  ,  etc. 

On    appelle    fiscrément  et  populsjre* 

meat    Une    fcmtiic  cxtiémcmcnt  grosse 

et  grasse  ,  i  ne  coci.c  ,  une  grosse  coche. 

COCHE,  s.  f.  Eutai:Kae  faite  en  un  corps 

solide.  Fa.ie  une  cocke  a  un  bàt-tn. 

La  coche  d'une  ar^^aléte  ,  C'est  Ten- 
taillure  qui  est  sur  le  fût  ,  et  sui  laquelle 
on  arrête  la  corde  quand  on  bande  l'ar- 
balète. 

i  a  coche  d'un.::  fliche  ^  C'ert  l'cntaillare 
qui  est  au  gros  bout  de  la  flèche ,  et  dans 
laquelle  on  fait  entrer  la  corde  de  l'arc. 
Il  sigoi&e  aussi  quelquefois   \Ji\q   mar- 
que  qu'on   fait   sur   du   bois   pour   teotr 
le  compte  iiu  pain  ,  du  vîn  ,  de  la  vian- 
de ,  etc.  qu'on  prend  à  crédit  :  le  bâton 
sur  iequel  on  fait  cette  sorte  de  coche  > 
s'appelle  Tcil'.e. 
COCHENILLE,   s.  f.    Petit    insecte   qui 
s'attache  a  quelques  arbres  de  l'Améri- 
que. Le  suc  de  cet  insecte  donne  la  plut 
belle  ecarlate.  Oo   a    souvent  confondu 
la  Cochenille  avec  la  graine  d'oue  espèce 
de  Chèue  vert  ,  qui  avant  que  la  Coche- 
nille lût  plus  commune  ,  servoit  a  teindre 
en  écarîaie.   Cette  graine  est  le  Kermès. 
Vo)e\  KermIs. 
COCHER,  s.  m.    Celui  qui  mène  un  co- 
che ou  ua  carrosse.    Bon  cocher.  Mau-' 
\ais  ^méchant  cocher.  Cocher  sur.  Cocher 
adroit  f  rnal-ad:oit.  Cocher  hardi.  Cocher  » 
qui  mène   bien  ,    qui  tourne   bien  ,    qui 
n'accroche  point. 
CocHtR(LE)   ConsteUatioo   de  l'hémis- 
phère scptentiioual. 
COCHF'R.     V.  a.    Il  le    dit   des  coqs   qui 
couvrent   la   poule,    11   ie  dit  aussi   Des 
roules    des    oiseaux    qui    couvrent  letus 
lemelles. 
Ct>CHÉ  ,  ÉE.  participe. 
COCHET,  s.  m.  Petit  coq  ,  poulet  à  qui 
la  crête  vient  ,  et  qui  commence  à  chan- 
ter. Un  C(  chet  et  une  poulette.  Chapcnner 
des  cochets. 
COCHEVIS.  s.  m.   Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe   sur  la  tête.    Un  cochevis  qui 
chante  a  merveille. 
COCHLEARIA.  s.  m.  Plante  qu'on  nom- 
me  aussi   Herle   aux    CuilLn  ,    et    qui 
porte   ce  dernier   nom  ,    parce   que    set 
feuilles  ont  la  tormed'un  cuillcron.  C'est 
un  antiscorbutique  très-connu. 
COCHON,  s.  m.  Porc  ,  pourceau.  Cochon 
de  lait.    Cochon  d'un  an.   Cochon  gras. 
Cochon  maigre.   Engraisser  un  codions 
Tuer  un  t.o:hon.  Saler  un  ccchun.  Mettre 
un  cochon  au  gla-zd  ,  a  C  engrais.  Garder 
les  cochons.    GarJeur  de  cochons.  Grom 
de  cochon.   Des  oreilles  de  lochon.  Pied 
de  c-'j/iP^.  Langue  de  cochon. 

Il  y  a  celte  ditiérence  entre  Cochon  e^ 
Pourceau  ,  que  Ccchoa  se  dit  de  cet  ani- 
mal à  tout  iige ,  mais  Pourceau  seulement 
quand  il  est  giand.  Ainsi  on  dit  bien  ,  Un 
c-i-hon  de  lait  f  et  la  truie  a  jait  de  pe~ 
titi  cochons  ,  mais  non  pas  de  petits 
pourceaux  ,  ni  un  pourceau  de  lait. 
On  dit    d'Un  homme    qui  a   de  puiss 
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yeux  ,  qn'J/  a  Ses  ycux^  de  petits  yeux 
de  cockon- 

On  di:  familièrement  d'Un  homme  qui 
se  fait  que  manger  et  dormir,  que  C\st 
u-T  cochon  ,  un  gros  cochon  ,  un  vilain 
cochon  ,  qu**7  mené  une  vie  de  cockon. 
Le  mot  Je  Cochon  ne  s'en>ploie  au  ti- 
ruté  que  dans  une  acception  populaire  ou 
t(ès-lamilière. 

On  dit  proverbialement  De  deux  per- 
sonnes qui  vivent  ensemble  dans  une 
extrême  familiarité  ,  qu'i/s  sont  cama- 
rades comme  cichons.  El  on  dit  aossi  pro- 
verbialement,  H  semble  ,;ue  nous  ayons 
farde  Us  cochons  ensemble  i  El  cela  se 
dit  par  un  homme  qui  veut  faire  sentir  a 
50a  infétieîir  qu'il  en  use  trop  familière- 
ment ,  et  qu'il  s'oublie. 

Cochon  d'inde.  Sorte  d'animal  qui  est 
un  peu  plus  petit  qu'un  lapin  ,  et  qui 
grogne  comme  un  cochon. 

COCHON,  s.  m.  Terme  de  Métalluigie  , 
qui  désigne  un  mélange  impur  de  métal 
et  de  scories  ,  qui  bou<  he  quelquefois 
les  fourneaux  où  l'on  fait  fondre  les 
métaux.  Daus  l'^fTinagc  ,  on  s'en  sert 
pour  désignet  le  gonflement  ou  le  soulè- 
vement des  cendres  dans  la  coupelle. 

COCHONNÉE    s.  f.    Ce  qu'une  truie  fait 
de   petits    cochons   en  une  portée.  tUe 
a  fait  tant  de  petits  ccckons  en    une  co 
chonnée. 

COCHONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  qne 
d'une  truie  qui  fait  de  petits  cochons. 
£a  truie  a  cochonné.  Elle  cochonnera 
iientnt. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Terme  populaire  , 
pour  dire  ,    Mal- propreté. 

COCHONNET,  s.  m.  Sorte  de  boule  a 
douze  faces  ,  sur  chacune  desquelles  il 
y  a  des  points  marqués  depuis  un  jusqu'à 
douze.  Jouer  uu  cochonnet. 

On  appelle  aussi  Cochonnet  ,  Ce  que 
des  gens  qui  jouent  à  la  boule  ou  au 
palet  ,  jettent  devant  eux  au  hasard  , 
|>out  leur  servir  de  but.  Cçehonnet  va 
devant. 

COCO.  s.  m.  Fruit  du  cocotier,  Ce  fruit 
est  gros  comme  un  melon  ,  et  quelque- 
lois  davantage.  Une  tasse  de  coco.  Un 
chapeUt  de  loco.    Les  indiens  tirent  du 

Jil  de  la  premiire  éccrce  du  coco  ,  et  en 
font  de  la  toile.  La  chair  du  coco  est 
acrèàhlc.  Il  y  a  dans  le  coco  frais  cueilli 
une  liqueur  bonne  à  boite. 

COCON.  ».  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  h  scie  quand  il  a  achevé  de  filer.  Un 
cocon  de  \er  à  soie, 

COCOTIER,  s.  m.  L'aibre  qui  porte  ta 
noix  de  coco. 

COCTION.  s.  f.  Action  de  faire  cuire 
dans  de  l'eau  bouillante  ,  ou  dans  une 
autre  liqueur.  Il  signihe  aussi  l'cQet  de 
cette  action. 

Il  5c  dit  proprement  de  la  digestion 
des  aliaiens  dans  l'estomac.  Q^uanA  l'cs- 
tomic  estfnible,    ta  coction  ne  se  fait 

jtiis  bien. 
On  dit  aossi  ,   Ta  :ociion  des  hunewt. 
Cela  seità  ta  coclion  i/i'  humeurs. 
On  dit  encore  ,  1  a  c.i.ti'-n  <esméiauj  , 
«Il  pailani  de  U  minière  dont   'es  mé- 
taux se  pcilcclionncftt  daut  U  sein  ri^  ia 

ttlTC. 

COCU,    s.  m.  Tenue  dr   dérision  et  un) 
bbie  ,    qui  se  dit  Do  celui  dont  la' 


ixu  bbi 
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femme   manque  à    la   bdélil^  conjagale. 

Il  est  cocu.  L*cst  un  cccu.  Sa  femme  Vu 

fait  cccu. 
COCUAGE.    s.  m.    C'est  aussi  un  retire 

de  dérision   et    un  peu  libre  »  qui  se  du 

De  l'état   d'un  houime    qui  est    cocu.    i. 

soufre  paticmmtnt  U  cocuûge. 
COCYTE.  s.  m.  Un  des  fleuves  de  l'enfer 

selon  la  fable.    Il  se  prend  poétiquemCDi 

poui  l'enfer  m£me. 

C  O  D 

CODE.  5.  m  Recueil  ,  compilation  de 
Lois  f  Constitutions  ,  Rescrits  ,  etc.  Le 
t.r.ie  'I  he''dcsien  ou  de  Tlucdose.  le 
Code  de  Justintcn  ,  qu'on  appelle  aussi, 
absolument  le  Cède.  Dans  un  tel  titre 
du  Code.  Le  Ci  de  et  U  Digeste.  Lt 
Code  iivii.  le  Code  crim:ncl.  Le  nou- 
veau Code.  Le  Code  de  Ij  î'îarine. 

Il  se  dit  De  quelques  compilations  des 
Ordonnance":,    comme  le  Code   Henri. 

CODÉCIMATEUR.  subs.-ças.  Celui  qui 
peicevoit  deî  dîmes  avec  un  auîic. 

CODICILLAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
contenu  dans  un  codicile.  Legs  codi- 
cillai'i's.  Cause  ccdiciliaire.  Dtspgsition 
coMciltaiie. 

CODICILLE,  s.  m.  Disposition  écrite  , 
par  laquelle  un  testateur  ajoute  ou  change 
quelque  chose  à  son  testament.  Par  son 
cod  cille  il  a  révoqué  trois  ou- quatre  arti- 
cles de  Sun  testament. 

CODlLLE.s.  ni.(l'L  se  mouille.  )  Trrme 
du  jeu  de  l'Horobre  ,  du  Tri  ,  du  Qua- 
drille On  appelle  Gagner  ccdille.  Gagner 
sans  avoir  fait  jouer. 

CODONATAIRE.  adj.  de  t.  g.  Associé 
conjoint  avec  un  autre  d.ios  une  mcme 
donation. 

C  (E  C 

C(ECALE.  adj.  Fpitbète  qu'on  donne  à  la 
veine  qui  reporte  le  san^  de  l'intestin 
cœcum  au  rameau  mcsenttiique. 

CCECUM.  s.  m.  Terme  d'Analomie  em- 
pinnié  du  Latin.  Le  cœcum  n'est  pro- 
prement qu'une  poche  du  cclon  d'envi- 
ron quatre  dcigts  de  profondeur  ,  (I 
d'autant  de  Kir^tur.  Il  est  auprès  de  l'os 
des  ilcs  du  côté  «Iroit. 

C  0  E 

COEFFICIENT,  s.  m.  Terme  d'Algèbre. 
On  appelle  ainsi  le  nombre  ou  la  quan- 
tité connue  qui  est  au-devant  d'nne 
quantité  algébrique  ,  et  qui  la  muliinlie. 

COEiMPTIuN.  s.  f.  Achat  réciproque. 

COERCITIF  ,  IVE.  adjcct.  Terme  de 
Palais.  Qui  «enferme  le  droit  de  coer- 
cition, i^ouvoir  coercttif.  Puissance 
CO!  citive. 

COERCITION,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Action  par  laquelle  on  empêche  quel- 
qu'un d'agir  contre  ion  devoir.  Droit 
qu'on  a  de  contraindre  quelqu'un  à  laire 
son  devoir,  , 

CO-ÉTAT.  f.  m.  Qui  jc  dit  d'on  État  , 
d'uu  Pimce  qui  partage  la  soBTeraioeté 
arce  un  autre. 

COcThKNtL,  ELLE.  adj.  Qui  existe 
de  toute  éternité  avec  un  autie.  le  l'crbe 
est  .oiltetncl  au  fere.  (Jueltjues  Philo- 
j";i/.fi  Paient  cm  cru  que  la  maturtltoiî 
c'tèttrnelU  a  Pieu. 

CO-LSHTtUCE.  s.  (.  Eiiiteocc  de  deux 


oa   de  plasieus  choses   qni  exûUBr  ifi 

oifoie  temps. 
CO-£XfSTER.    V.   n.    Exister  en    mtme 
temps  qu'un  autre. 

C<E  u 

C<EUR.  j,  m.  Partie  noble  de  l'animal  , 
dans  laquelle  on  croit  commucémeal 
que  réside  le  principe  de  la  vie.  Ces! 
ua  muscle  cklx  situé  dans  la  cavité  de 
la  poitrine,  et  presque  transversalement 
couché  sur  le  diaphragme.  Il  a  en  quel- 
que sorte  la  lorme  d'un  c6ne  aplati 
par  deux  côtés  ,  arrondi  a  la  pointe  ,  et 
ovalaiie  i  la  base.  Le  mouvemer.t  ducaur, 
i  e  battement  du  caur.  Patp.tation  du 
caur.Le  caur  est  le  premier  \ivant ,  et  U 
dernier  mo-rj.tf.  les  ventricules  ,  les 
oreillettes ,  la  pointe  ,  la  base  du  caur.  Il 
ett  liesse,  frappé  au  caur.  Je  caur  tut 
bat.  Je  canr  lui  palpite.  J.e  caur  lui 
tressailloit  d'aise  ,  de  joie.  J  a  joie  dilate 
le  caur.  Epanouissement  de  coeur. 

On  dit  d  Un  homme  qui  se  sent  fort 
loible  ,  loil  épuisé  et  abattu  ,  qu'il  a  le 
cœur  mort. 
On  dit  aussi ,  que  Le  vin  ,  la  thiriaque, 
etc.  j  ait  rcicnir  U  ceeur. 
On  dit  familièrement ,  Tant  que  lt  coeur 
me  battra  dans  le  ventre  ,  peur  dite, 
Tant  que  je  vivrai. 

Oo  dit  piovcibialemcnt  pour  exprimer 
U  haine  mortelle  qu'une  personne  porte 
à  une  autre,  qu'i^/te  loudroit  lui  monger^ 
lui  avoir  mangé  le  cccur  ,  lui  arracher  le 
caur, 

Li  coiUR  ,  se  considère  quelqaefcis 
comme  le  siège  dis  passions  j  et  en 
ce  sens  on  dit  d'un  homnie  ,  Jl  a  le 
caur  oppressé  ,  stiré  de  douleur  ,  de 
tristesse,  le  caur  navre,  outre  ,  transi. 
Je  caur  enflamme,  embrase  d'amour  , 
de  Colère,  etc.  Il  a  le  caur  saisi ,  il  a 
le  caar  cntrit.  Le  caur  gros  de  Siupi'S, 
de  deptt.  i  e  caur  plein  à'amettun.e  , 
d 'indien  jlion.  Jl  a  le  caur  gros  ,  il  en 
a  le  caur  gros.  Le  caur  lui  saigne,  i  eia 
'.'ic  Jait  taigner  le  cccur  ,  mt  fait  crever 
le  coeur.  Jl  en  a  le  caur  etnu.  Cel*c  le 
touche  au  caur.    Son  caur  nage  dans  la 

joie.    On  lut  toucha  U  caur,  V ouê  l'asti 

Jrappc  ,   b.esse  au  caur.  Cela  me  perce  , 

rnc  dechite  ,    me  jait  j'endrt  le  caur.   Jl 

gardon   cela  dans  son  caur.  J'ai  graté 

cela  dans  mon  caur.    J'ai  cela  bien  avant 

dans  te  caur. 
On    dit  ,    Atcir   à    cœur  ,    prendre   à 

ctjct.r    une    chaire,    pour    duc,  L'aâ'cc- 

tionnet  cxliéinemeul ,  s'y  inleieuei  fort. 
Ou  dit  dans   le    mène  scBi  ,    t^u'Vne 

ajj.;ite  ti:ni  au  caur. 
On  dit  aussi  ,   Une  chose  thnl  au  caur  , 

peur  dire  ,  qu'On  en  garde  le  souvenir, 

patce  qu'elle  a  déplu. 
On     dit  ,    y^tfir    quelque   chose  sur  le 

CiTui  ,  pour  dire  ,  En  avoir  du  iciienli- 

mcut. 
On  dit  ,  Se  ronger  le  ettur  ,    ronger  son 

caur  ,   pour  dire  ,  S'aHliger  ,  te  chagii- 

net  ,  se    tourmenter. 
CilVR  ,   se  dit  quelquefois  pat  opposition 

il  l'esprit.    Ce  sermon  plaît  a  l'itpiil ,  «t 

ne  tt  uche  pas  te  caur,  ^, 

On  du  hguiénicDI  ,   Amcllir  oa  a'Irn- 

dir    'e  caur  de  qit'qu'un,    pour  due  , 
L'émouTOii  ,  le  fléchir.  Et  dans  le  m««iue 
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Se«S  oa  dit ,  Vous  me  perce^  ,  vous  me 
creve\  It  cœur  ,  vous  me  faites  crever  le 
(dur  ,  pour  dire  ,  Vous  excitez  dans 
mon  ame  un  grand  alUndrissemenl  , 
une  grande  pitié. 

On  dit,  cju'l/'n  homme  a  U  csur  ei- 
Jurci  ,  que  c'est  un  cœur  enJurci  ,  ]>our 
dire  ,  qu'il  est  tellement  opiniâtre  , 
qu'on  ne  le  peut  flichir  ,  ou  qu'il  est 
e>itrèmcmcut  obstine  dans  le  mal,  dans 
le  péché.  , 

On  dit  d'Un  hommo  ,  qu  J;  a  te  cœur 
ou  un  .œur  de  roche,  un  Cir.ir  de  m^irtre  , 
un  cœur  de  diamant ,  un  cœur  de  hrmic  , 
un  cœur  daiain  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
peut  être  toucKé  ni  de  pitié  ul  d'amour. 
C«i/R,  signino  aussi  Les  inclinations 
de  l'ame  ;  et  en  ce  sens  on  dit  ,  C'est 
un  bnn  cœur.  C'est  un  mauvais  c^vur. 
Il  a  le  cœur  franc.  Cœur  généreux.  Cœur 
dissimulé.  Ha  U  cxur  gitc  ,  corrompu  , 
«t  familièrement  ,  Cœur  pourri.  Cœur 
excellent.   Cœiir  dur. 

On  dit-,  qu't/n  Ao-nmc  est  (ont  c;cur  , 
Bonr  dire,  qu'il  est  ttès-géuéieux  ,  et 
qu'il  n'a  rien  à  lui. 
CauR  ,  se  prend  quelquefois  pour  l'Esto- 
mac. Mal  de  cœur.  Il  a  mal  au  cœur. 
Cela  lui  fait  mal  au  cœur.  le  cxur  lui 
fait  mal.  Il  est  s-^jet  à  des  maux  de 
cœur.  le  cœur  lui  bpndit.  le  cœur  Ini 
soulève-  Cela  lui  pit  snilevcr  le  cœur. 
Je  me  sens  le  cœur  tout  chargé.  J'ai  en- 
tore  tùut  mon  diner  sur  le  cœur.  Cette 
viande  pèse  sur  le  cœur.  Il  a  envie  de 
Vomir  ,  son  cœur  ne  tient  qu'a  nnfi'.et  , 
ne  tient  à  rien.  Il  a  te  cœur  noyé  d'eaaz. 
Cela  lui  est  demeuré  sur  le  cœur. 
On  dit  figurémenl  ,  qu't/nc  chose  pèse 
sur  le  cœur  .i  un  homme  ,  poar  dire  , 
qu'il  en  conserve  le  souvenir  ,  parce 
qu'elle  lui  a  déplu. 

On  dit  figutément  ,  c^a  Une  chose  fait 
mal  au  cxur  À  quel.}u'  .n  ,  qu'il  en  a  mcl 
eu  cœur  ,  Quand  il  la  voit  avec  déplai- 
sir. Cela  lui  fait  grand  mal  au  cœur. 
Pensei-rous  qu'il  n'ait  pas  bien  mal  au 
<œur  de  vcir  que... 

On  dit  d'Une  liqueur  agréable  ,  tfu'EUe 
va  au  cœur  ,  pour  dire,  qu'Elle  réjouit  , 
et  qu'elle  est  fort  agréable  au  goût. 
Le  v'n  d' Espagne  va  au  cœur.  J'aime 
^uelq'  e  chose  qui  aille  au  cœur. 

On  dir  proverbialement ,  Se  donner  au 
eœar  joie  ,  ou  o  cœur  joie  de  quelque 
thiise  ,  pour  dire  ,  En  jouir  pleinement 
<t  sbondamment ,  s'en  rassasier. 

On  dit  populairement  et  âgurément  , 
qu'Cn  hûnxuie  a  bon  cœur,  et  qu'il  ne 
rend  rien  ,  Quand  il  a  de  la  peine  à 
restituer  ce  qu'il  a  pris  ,  ou  ce  qu'il  re- 
tient   injustement. 

On  dit  aussi  Bgurément  ,  t^n'Il  s'en  est 
déchargé  le  cœur  ,  qu'if  en  a  le  cœur 
net  ,  Quand  il  s'est  découvert ,  et  qu'il 
a  dit  nettement  ce  qni  le  lâchoit. 

Quand  on  est  en  peine  de  quelque 
chose  ,  et  qu'on  est  pressé  de  s'expli- 
quer ,  soit  pour  demander  conseil  ,  ou 
pour  conàcr  à  quelqu'un  la  peine  oîi  l'on 
se  trouve,  on  dit-.  Il  faut  que  je  vous 
ouvre,  que  je  vjus  décharge  mon  cœur. 
On  dit  aussi,  t^ii'Un  hitmme  a  le  cœur 
net  d'un.:  chose  ,  Quand  il  s'en  est 
éclairci. 
Caiu»  ,   sigoL&e  aussi   Courage.   Il  a  du 
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eaur.  Il  n*a  point  de  cœur.  Il  a  le  cœur 
bien  placf.  Perdre  cœur.  Reprendie  cœur. 
C'est  un  grand  ccEur.  Un  cœur  généreux. 
Un  cœur  de  Uon.  Un  caur  lâc^-c.  Un 
cœur  bas.  IL  est  tout  cœur.  C'est  un 
homme  de  peu  de  cœur  ,  sans  cœur.  Cela 
lui  a  enjlé  ,  cle\é  ^  haussé  le  caur  ; 
lui  u  cbattu  ,  abjiissé  le  cœur  j  lui  a  ren- 
du Le  cceur.  Le  cœur  lui  manque,  ie  cœur 
lui  rdic/if. 

On  dit  en  style  familier  ,  Mettre  ,  rc~ 
metire  le  cœur  au  centre  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lui  donner  ,  lui  rendre  le 
courage.  Je  lui  ai  mis  U  cœur  au  ventre. 
Il  iîoLt  consterné  t  mais  ce  petit  ayan- 
taoe  lui   a  remis  le  cœur  au  ventre. 

On  diï  pioverbialemeiit ,  Contre  for- 
tune bon  cœur. 

On  dit  aussi  proverbialement,  //  a 
le  cœur  haut  et  la  fortune  tasse. 
C<KUK  ,  signifie  encore  Force  et  vigueur. 
Ce  chival  ^  ct't  oiseau  eit  en  cœur.  Er 
en  parlant  d'un  malade  ,  on  dit,  ^\i*I. 
a  U  cœur  bt'n  ,  poLi  dire  ,  que  Son  cou- 
rage se  soutieut  ,  qu'il  a  encore  des 
forces. 
Cœur  ,  signifie  aussi  Affection.  Il  a 
'nis  là  tout  son  cœur.  Il  lui  a  donné  son 
cœur.  Il  a  gagné  son  cœur.  Il  a  le  cœur 
des  F^f'p'es  ,  des  soldats.  Elever  scn 
cœur  à  Dieu  ,  lui  offrir  son  caur.  Avoir  j 
mettre  son  cœur  en  Dieu.  Il  a  mis  son 
cœur  aux  choses  de  la  t^rre.  J'ai  fait 
cela  di  cœur  et  d'affection  ,  de  cœur  et 
d'ame  ^  de  bon  cœur,  du  meilleur  de 
mon  cœur.  Je  l'aime  de  tout  mon  cœur. 
Il  a  le  cœur  à  V étude  ,  aux  livres ,  aux 
armes  ,  au  jeu  ,  à  la  débauche.  Il  a  le 
cœur  au  métier.  Il  a  le  cœur  porté  a 
cela. 

On  dit  aussi,  Il  a  fait  cela  de  grand 
cœur  ,  de  tjut  son  cœur  ,  pour  dire  , 
Il  a  tait  cela  voloniiers.  Et',  //  a  fait 
cela  à  contre-ccztir  y  pour  dire  ,  11  a  fait 
cela  contre  son  inclination. 

On  du  proveibialement,  qu*(7n  homme 
a  le  cœur  au  métier,  pour  dire  ,  qu'il 
affectionne  fort  ce  qu'il  fait  on  ce  qu'il 
doit  faire. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Qui  est 
loin  des  yeux  tst  loin  d.i  cœur  ,  pour 
dire  ,  qu'Of  dinairemeni  on  oublie  les 
absens. 

Ou  dit  proverbialement  ,  De  Cabon^ 
davce  du  cœur  la  bouche  parle  ,  pour 
dire,  qu'On  parle  volontiers  des  choses 
dont  on  a  le  cœur  rempli. 

Ou  dit  figurément  De  deux  personnes 
qui  s'entr'aiment  fort  ,  que  Ce  n'est 
qu  un  cœur  ,  ou  qu'r/i  ne  sont  qu'un 
cœur  £i  qu'une  ame. 

On  appelle  par  manière  de  caresse  , 
Une  personne  qu'on  aime  bien  ,  Mon 
cœur  ^  jjjc'i  petit  cœur  ,  mon  cher  caur. 
On  appelle  L'ami  du  cœur  ,  Celui  que 
l'on  aime  le  plus  tendrement.  C'est  l'ami 
du  cœur. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  cœur 
e-i  dit  à  quelqu'un  j  pour  dire,  qu'il  est 
d'humeur  à  taire  une  chose.  Si  le  cœur 
vous  en  dit.  le  cœur  vous  en  dit-Il. 
CcaUR  ,  signifie  aussi  L'intérieur,  le. 
fond  ,  les  dispo'^itions  de  l'ame.  Ditu 
sonde  les  cœurs.  IMeu  connott  les  cœuis  , 
voit  le  fond  des  cœun-.  Dieu  est  scruta^ 
leur  des  caurs.    Vous  lise\  dans  ;no/i 
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■    cteur.  iLlit  dans  les  rtplîs  Us  plus  cachés 
du  cœur. 

Od  dit  ,  Le  cœur  me  le  disolt  bien  ,  me 
Vavoit  lien  dit,  pour  due  ,  J'en  avois 
un    pjessentimear. 

On  dit  figt:rémeiît ,  qu*t/n  Ao'nmc  ou- 
vre son  caur  a  quelqu'un  ,  pour  diîc  , 
qu'il  fait  voir  [eut  ce  qu'il  a  dans  la 
pensée.  Et  l'on  dit,  f{xx  II  paile  a  cxur 
ouvert  ,  Quand  il  p^rle  franchement  , 
et  qu'il  déclare  tout  ce  qu'il  pense  sur 
une    affaire. 

On  dit  aussi  ,  Se  pjtler  cœur  à  cœur  , 
pour  diic  ,  Se  parler  avec  la  plus  grande 
iranchise  ei  saus  aucune  rtscive. 

On  dit  aussi  ,  qu'/i  a  le  cœur  sur  le  hcrd 
des  livres  ,  pour  dire  ,  qu'il  oe  dissimule 
rien. 

On  dit  ,  que  Le  cœur  des  Jlcis  est  en 
la  main  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tourne  leurs  volontés  comme  tl  lui  j^laîï. 
Par  ccaUR.  Fo^cn  de  parler  adverbiale  , 
quisigniîîe.  Par  mémoire,  de  mémoire. 
.-'pprendre  une  chose  par  cœur.  Savjïr 
des  vtis  ,  uie  oraiion  ,  etc.  par  cœur  » 
Réciter  par  cœur. 

Oa  dit  aussi  proverbialement  et  en 
siyle  familier,  qa'C'rt  homme  dîne  par 
cœur  ,  Qiiacd  on  dîne  sans  lui  ,  et  qu'oa 
ne  lui  garde  rien  à  manger.  S'il  ne  vient 
à  l'heure  ,  il  dinera  par  cœur.  Vous 
m';ivt'^  fait  dîner  par  cœur. 
Cfflun,  ,  est  aussi  une  des  quatre  couîenrs 
de  notre  jeu  ordinaire  di^s  caries.  Roi  <{<s 
cœur  y  Dix  de  cœur  ,  etc.  Il  a  bien  d.i 
cœur.  Il  a  trois  cœurs  dans  son  jeu.  Set 
point  est  en  caur.  Il  rentre  par  cœ:n , 
Cœur  ,  signifie  encore  Le  milien  de 
quelque  chose  ,  particulièrement  d'un 
État  et  d'une  ville.  Le  cœur  de  ta  ville. 
Le  cœur  du  Royaume.  Ll  est  logé  au 
cœur  de  la  ville.  L^eanesni  e'toit  au  cœur 
du    Royaume, 

On  dit  auisi  ,  Au  cœur  de  l'hiver  ,  au 

cœur   de  l'été  ,   pour  dire,    Au  plus  fcrl 

de  l'éié  ,  au  plus  fort  de  l'hiver,    par  le 

plus  giand  chaud. par  le  plus  grand  froid. 

On  dir  aussi ,    C  Œ:.r  de  cheminée  ,   po^r 

dire.    Le   milieu  de  la  cheminée.  Jl  est 

nvir    comme   le     cœur    de   la    chemir.éem 

Il  signifie  aussi  La  partie  ictéripure    do 

tronc   d'un  arbre.  Du  cœur  de  chêne.  Du 

cœur  de  noyer.  Du  cœur  de  puirier.    Une 

.  tal'îe  Jaite  de   cceur   de  noyer.  Cœur  de 

COrrr.icr. 

Il  se  dit  encore  Du  milieu  d'un  fruit  , 

particulièrement  d'une  pomrae  e!  d'une 
pcire.  Cctt^  pjmme  ,  cette  poire  est  gùte^ 
dans   le  cœur. 

C  O  F 

COFFIN.  s.  m.  Petit  panier  d'osier  hsDt 
et  rond  ,    avec  anse  cr  couvercle. 

COFFINE.  adj.  On  nomme  .^rJû.-jc  cr/- 
fme  ,  Une  sorte  d'ardoisc  un  peu  voùic'e  , 
qui  sert  à  couvrir  les  édifices  dont  U 
couver'jre   se    tourne  en    rond. 

îE  COFFINER.  v.  réciproque.  Il  se  dit 
Des  œillets  dont  les  teuiUes  se  frisent 
au  lieu  de  demeurer  étendues. 

Se  copfiner  ,  signifie  aussi  Se  cowber, 
se    voûter. 

COFFRE,  s.  m.  Sorte  de  meuble  propre 
à  serrer  et  à  enfermer  des  hartUs  ,  de 
l'argent,  etc.  et  qui  s'ouvre  en  hvact 
le  couvercle.  Grand  coffre.  I^etit  coffe. 
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C'fie  de  lois.  Cojfic  d<  ffr.  Coffre  de 
Cl!  T.  Ci  ftc  de  tapitttrit.  Le  coffre  eu 
it  j;e.  le  cffie  a  l'avmnc.  Coffre  de 
nuit.  Un  coffre  plein.  I e  fond  du  coffre 
Mettre  Ji^^  un  ciffre.  Enfermer,  serrer 
daniirn  ccff'e.  Charger  Ut  coffras.  Em- 
hallerlet  coffres. 
CorrRE  PORT.  C'est  un  coB.i;  de  bois 
fort  ('pais  ,  ga">i  de  fer  en  dedans  ,  et 
qui  se  (ei  me  avec  de  ^ros^es  serrures  ,  où 

I  011  serre  ce  qu'on  a  de  plus  précieux. 
ier  ri>'iiiri  sont  entres  lAt;  lui,  mais 
ils   n'ont  pu  enfoncer  son  coffre  fo- 1. 

On  appelle  le  coffre  du  catosse  ,  d'un 
carosse  ,  La  partie  d'un  carosse  sur 
latgiiellc  on  met  les  coussins  pour  s'as- 
seoir ,  et  qui  a  un  couvercle  qui  se 
lève  et  s'abaisse  comme  celui  d'un 
coffre. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui 
u'est  guère  belle  ,  mais  qui  a  beaucoup 
d'argent  en  mariage  ,  qa'£/ie  est  belle 
au  co^  1  «. 
Cof?RV.  )  signifie  aussi  en  termes  de 
Chirurgie  ,  La  capacilé  ,  l'espace  qui 
e,t  i-nteroié  sous  les  coics.  //  a  reçu  un 
co.p  i'ifi-.  dans  le  coff'ie.  Il  a  le  coffre 
Vcrcè. 

On  appelle  un  grand  cheval  auquel  il 
faut  beaucoup  de  oouirilure  ,  Un  coffre 
à  .tvoi'te. 

On  dit  d'Une  cavale  ,  qu]  £l/e  a  un 
g'iri  Cfffre  ,  un  beau  coffre.  Quand 
c!!i.  a  les  flancs  fort  larges  ,  et  propres 
peur   |.ort-r   les    poulains. 

Oa  dit  proverbialement  ,  <{u'Un  homm: 
s'enten.i  a  Jud:;ue  chose  comme  a  faire 
un  C'ffre  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'y  co- 
tecd  point  du  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  1/ rai- 
tonne  comme  un  coffre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
raisonne  mal. 

On   dit   proverbialement  ,   Rire  comme 
un  c.ff.c  ,   pour  dire  ,    Rire  à  gorçe  dé 
ployje     I:s  riaient  comme  def  cojjres. 
COFFRER.    V.    a.    Mettre  dans  un  coffre. 

II  n'esi  point  en  usage  au  propre  ;  mais 
au  figuré  il  si^niîie  Emprisonner,  ti  a 
fait  c  ^cir  'et  ho-r.me-U-  Il  a  ete  cffie 
ce  uaiiK  II  est  du  style  tamiiier. 

CnrfR's  ,     Et.    participe. 

COI'FKRT.    s.  m.    Petit  coffre.    Coffret 

d'cc-.aU.    Ctff'ct  garni  d'argent. 
COFï-'RETlER.   s.   m.  Ou»tici    <]ui  (ait 

des  coRics. 

C  0  G 

COGNASSE,  s.  f.  Coin  sauvage  moins 
^ro«  et    moins  jaune  que  l'iuitre. 

COGNASSIER,  s.  m.  Arbie  qui  poite 
des  ceins  ou  des  cognasses. 

COGNAT,  s.  m.  (  Le  G  se  prononce 
duicuicnt  dans  ce  mot  et  danslL>ui- 
vanl.  )  Il  se  dit  en  génrial  de  ceux  qui 
sont  unis  par  des  liens  de  parenté  ;  et 
BiulMUcfois  il  signifie  siiijjulièrenicnt 
ccu»  qui  sor.i  p.irens  du  côté  des  (emmes. 
fei  /Icn.ut  et  les  Cognats. 

COGNATION".  j.  f.  Lien  de  parente 
entre  tous  les  desccndans  d'une  même 
souche. 

tOGNATIQUF..  adj.  qui  se  dit  D'une 
luccesson  uii  les  parcns  collatéraux  par 
les  femelles  paisicnoent  au  défaut  des 
miles. 

COGNÉE,  s.  f.  Outil  de  fer  icété  ,   pUi 
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et  tranchant  en  forme  de  hicHe.  Bonne 
cognée.  t.mnane'ier  une  Qo^nce.  Saco- 
g'iée  est  démanci'ée  f  est  bien  efnman- 
ch^'e  ,   tti  é^réciée  ,  est  e'm  'tusée. 

On  Jit  piovcibialcmcnl  et  fij^uiément  , 
Jirtet  le  marte -e  Jpies  Id  cognée  ,  pour 
due  >  Abandonner  tout  d:ins  un  mal- 
heur ,    au  heu  de  songer  a  y  apporter  du 

Oa  dit  proverbialsmcot  ,  //  est  allé 
au  b  lis  sufs  ci'gnée  ^  pour  dire  »  lia 
eotiepris  quelque  chose  sans  se  munir 
de  Ce  qui  lui  éioii  néceisaire  pour  féussir. 
On  dit  aussi  provcrbialetnc-nr  ,  Mettre 
la  cognée  a  l'arbre  ,  pour  dire  ,  Com- 
mence-r    une    entreprise. 

COGNE-FETU.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
provcrbiaieme.'it  et  (amilièiemeot  ,  Ce. 
lui  qui  se  donnt-  bien  de  la  peine  pour  ne 
lien   lalre.  C'en  un  vrai  cogne- jetu. 

On  dit  ,  Il  ressetnb'.e  a  cognt:  Jétn  ,  il 
se  tue  et  ne  fait  riVn.  Il  est  populaire. 

COGNER.  V.  a.  Frapper  lort  sur  une 
chose  pour  la  faire  t>alrer  ,  ou  poui  1j 
f^irc  joindie  avec  une  autre.  Coi;rier  un 
cUm.  C  o^ner  une  cheville* 
Il  sign^tie  auisi  simplement  Frapper. 
Co^^nt^  contre  lu  rr.uraitle  ,  sut  te 
plancher.  U  s'est  ccgné  la  tète  contre 
la  murailL.  Cvgner  a  la  porte.  Il  est 
du  style  familier. 

Oa  dit  àgurément  et  familièrement ,  5; 
C'i^ncr  la  tcte  contre  l:  irtur  ,  pour  due , 
Enfrepreudre  une  chose,  ou  impossible 
ou    dont    on    n'est    pas    capable. 

CouKi  ,    £K.  panisipe. 

C   O  H 

COHABITATION,  s.  f.  Terme  d«  Juris- 
prudence. Hial  du  niaii  et  de  la  Icmme 
qui  vivent  CiHentblc  l  et  Ju^es  au 
ur donné   la    cohabitattvn. 

COHAliiTtR.  V.  n.  Vivre  ensemble 
comme  mari  et    femm*. 

COHERENCE,  s.  f.  Terme  didaclipe. 
Liaison  ,  conoexioa  d'une  chose  avec 
une    autre. 

COHERITIER,  ÈRE.  s.  Celui  oa  colle 
qui  hcriic  avec  un  autre,  «ion  ohé- 
riti  r.  Entre  d'hâitiers.  Elles  sent  cohC- 
ritteies. 

COHESION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Adlicrencc  ,  force  par  laquelle  des 
coips  sont  unis  cntr'eux.  ics  parties 
de  liqueurs  grasses  vm  une  iertjiac 
Cohésion  ifui  rend  la  séparation  moins 
aiice* 

COHOBATION.  s.  f.  Opciarion  de  Chi- 
mie ,  qui  consiste  à  icnvciscr  la  liqueur 
piovenue  par  ia  disrill.iiion  sur  la 
substance  dont  elle  a  déjà  <tié  liri^e , 
ou  sur  une  nouvelle  sub^lauce  sembUble 
à  celle  d^ni  elle  a  été  tirée,  que  l'on 
distillr  de  nouveiu.  On  dit  ausû , 
•  o/    ber   une   li,fiicut, 

COHORVE.  s.  f.  Corps  d*Iofanteiie  parmi 
Us  Roti.ains.  la  cohorte  ètoit  Ac  Kin^ 
Cents  tuiinmes.  let  cohoites  à^iétorienrtt 
étaient  plus  fortes  que  les  coh"ites  «ûi 
l  égions. 

On  s'en  sert  en  Poésie  ,  pour  marquer 
Toutes  sortes  de  gens  de  {;uoiic.  i  es 
vutUanies  co.'joi  trs. 

CoiiOKTE  ,  te  du  aussi  d'Uno  troupe 
de  louies  sortes  de  gens,  li  est  venu  la 
a\çc  sa    cch*iTtc, 
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COHUR.  «.  f.  On  appeloit  aimî  Am 
quelques  Provinces  ,  Le  lieu  oà  se 
lenoicnt   Us  petites  Justices. 

On  appelle  hgurcmcni  Cohue  ,  Une 
assemblée  oti  loal  le  monde  parle  lumul- 
tuairement  et  en  coolu^ion.  Je  ne  veux 
point  al^er  à  cute  asiembUe-la^  c'est 
une    cohue  ,    ce   n'est    qu'une    cohue. 

C  O  I 

COI,  lE.  adj.  Tranquille  ,  calme,  pai- 
sible. Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cei 
phrases.  6^  tenir  cci.  Dormir  €oi. 
COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  couverture  de 
tète. 
On  appelle  Coifft  de  nuit  ,  on  ie  hcn" 
net  de  nuit,  Uui.-  coitic  de  toile  que 
les  hommes  meilent  dans  leor  bonnet 
de  nuit.  £f  toijfe  de  chapeau  ^  Uoe 
coiâe  de  taffetas  ou  de  treillis  ,  dont 
on  garnit    le  dedans    des    cbapeaux. 

Lts  Cr*i^ei  dont  les  femmes  se  seivent , 
et  dont  elles  se  couvrent  la  léic  quand 
elles  sortent  de  ihez  elles  ,  sont  ordt- 
njiiL-raent  de  taffetas  noir.  Une  coi^e  de 
taffetas.  Une  ^oijje  dt  ga\e.  Une  ioi^e 
a  dentelle.  Coiffe  clai>e.  tc-i^i  de  dessus, 
c.iiffe  de  dcss'  us.  Une Jtmme  qui  prend 
sa  coijje  ,  qui  prend  ses  coiffes  ,  fux  met 
ses  C'ij^es  f  qui  attache  %  qui  noue  se» 
coiffer.  Lrï'ir  ^  baisser  set  coiffes.  Otcr 
ses    coiffes. 

Un  du  proverbialement  JX'n  hoiume 
tiisie  et  raéUucoliquc  ,  qu'//  est  tnste 
comme  un  kcrinet  de  nuit  sans  coiffe. 

On  appelle  ausfi  érijfè,  Une  ccriaine 
membr^foe  que  queijues  cofans  appor- 
ter.t  sut  leur  léte  en  venant  au  monde. 
Cet  enjjnt  avoit  La  coiffe  en  naissan:, 
CoipvK  ,  en  leimts  de  Botanique,  se 
dit  d  Une  sorte  de  calice.  C'est  une 
cnviloppu  mince,  membraneuie,  »ou- 
vcnt  coaique  ,  qui  embrasse  U  partie 
de  la  iiuct«:ica{ioa  ,  comme  dans  le 
blé  de  Turquie. 
COIFFER.  V.  a.  Convrir  U  tète.  Let 
i  U'Cs  se  ioff:nt  d'un  turban  ,  lei  trAn* 
fvis  <j'un  chapeau.  Les  Âivir.es  se 
^oi^iut  d'ui  froc. 
C-UiTFR  ,  sigbttie  aussi  Orner  ,  parer  ta 
léte  de  ce  qui  sert  à  U  couvrir  ou  de 
ses  propres  chcvcnt.  6e  Cviff*.r  aie:  un 
hi'nn>:t.  Se  Ci*iffer  etvec  les  ciieteuj.  Se 
coffei    e"  cheieux. 

On  du  qu'C'r.r  femme  se  coiffe  bien  , 
pour  dir*  ,  qu'Ettc  eut(.ud  bien  rajustc- 
meut  de  sa  lètc  :  Et  d'Une  Coiflcuse  , 
i\u  Elle  coijje  bien  ,  qu'elle  coffe  a  mei- 
^etlles  ,  pour  dire  qu'Elle  doncc  un  bou 
air  à  'toutes  les  coitfutcf  des  femmes  dont 
elle    re  mêle. 

On  dit  aussi ,  qu'ï'^i  Perruquier  cvffe 
bic  1  ,  pour  dite  ,  que  Ici  perruques  qu'il 
lait  sont  de  bon  ;ir  :  El  qu't'n.  per^ 
ruque  cvi^e  bten  ,  qu'un  chapeau  ictffe 
rien  ,  pour  dire  ,  qu'IU  viiuneot  biru  a 
l'air    du  visage. 

On  dit  ,  iv'ffi  une  brutedle  ,  pour 
dire,  Mettre  une  enveloppe  d'etouprs 
on  de  qurlque  atftfr  chose  par-dcktns  l« 
bouchon  ,  pour  empêcher  que  le  vin  ne 
l'ivr  nie. 

On  dit  en  Irrmes  de  chaste  ,  qae  tei 
chifut  ont  coiffe  un  san/fit^r  ,  pour  due  , 
qi'*lN  l'ont  pus  ^ui  oreillct. 
On    du  hguiémcot    et  fâjulii'XcneBi  | 
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Se  cDtfftr  de  qael}<j'uri  ,  d'une  cpir/ion  , 
pour  dire  ,  Se  préoccuper  ,  s'entêlcr  de 
qucl^i'iin  ,  d'une  opinion.  QiiAnd  il  s*c^t 
unejuis  i:oiJJ'J  d'une  opinion  ,  en  ri:  le  peut 
jiii:u:ii  ramener.  Il  s'est  allé  coi^'.r  tic 
cette  femnw.  ElU  s'e^tcoijj'ee  de  lut.  Elle 
se  ciii(j't:  du  premier  vrnu. 

l\  s'emploie  à  l'actif  dans  le  même  sens. 
Je  m  sdis  ^ui  l'a  coijjë  d'une  opinion  si 
cxtiava^ûntc  ,  pour  dire,  Je  ne  sais  qui 
l'en  a  cut^lé. 

On  dit  fcocore  figurémenf  et  familière- 
ment ,  lu  Un  homme  se  cv'jfc  ,  ^\x^ U  est 
aisé  acptfet ,  qu'n"  l'a  C('i[f'c  ,  peur  dire, 
qu'/l  boit  trop  ,  qu'on  l'a  tait  trop  boire, 
CVf  h>inme  se  coiffe  souvint.  Où  >'ei£-i- 
coijfe.  Qui  l'a  cvtjf'é?  il  ne  faut  que  trois 
vcrrvs  Je  vin  pour  li  cotjjir. 

On  dit  ausîi  ,  Coi^:r  une  Uqucir  ^    pour 
dire  ,  La  mêler  avec  une    autre.   Coi^f} 
du  vin  y  de  ta  ^iire  ,  etc. 
Qo\ï?i.  ,  ÉE.  participe.  Une  femme  coif 
fée  en  dem-  is^lh  ,  en  paysanu''. 

On  :!il,qu'(/n  enfj.nt  est  né  Coiff'J  f 
Qunnd  il  vient  au  monde  avec  une  sorte 
de  ntembrsne  qi;'on  appelle  Cn'.^e  ,  que 
le  peuple  regarde  comme  un  pfirsagc  de 
bonheur.  C'est  pourquoi  on  dit  prover- 
bialernent  d'Un  homme  qui  est  lorl  licu- 
jftt'Y  ,  qu'7/  ast  né  cAffé. 

On  dit  proverbiiàleoii  nt  d"Uo  homi.:e 
qui  est  amoureux  de  toutes  Iss  femmes  , 
quelque  laides  qu'elles  soient ,  qu*Ji  ai- 
intr  lii  une  chèvre  co'ffjc. 
On  dit  encore  ,  qu'Vn  homme  est  bien 
coijfé  y  Quand  il  a  la  tôle  belle,  ou  qu'il 
^  une  perruque  ou  un  chapeau  qui  lui 
kïeà    bien. 

On  cit  d'Un  chien  ,  qu'//  est  bien  coiffe , 
Qujndilales  oreilles  longues  et  pen- 
dantes. 

On  appelle  Du  vin  coiffé,  de  li  biè'e 
coiff':c  j  Ou  vin,  de  la  bicre  où  l'on  a 
mêli  qiielqu'aulre  liqueur. 
COIFFE.UR  ,  EUSE,  s.  Celui  ,  celle  qui 
fait  mviiir  de  coiHer  les  Dames.  Habiie 
coiffeur,  t 'est  la  criffcuse  à  la  mode, 
C'c^t  !e  coiffeur  des  piûts  ina-tref, 
COIFFURE.  $.  f.  Couve.ture  et  orne- 
ment   de    tète.  le  turban  est  la  coiffure 

dtS    Turcs.  *>^ 

Il  se  prend  ordinairement  pour  La  ma- 
nière dont  le«  femmes  se  coiffcn:  seloa 
le  pays  et  la  mode.  Coiffure  a  la  mode. 
Coiffure  a  boucles. 
COIN.  s.  m.  Angle  ,  l'endroit  où  56  fait 
la  rencontre  de  deux  c6tés  de  quelque 
chose.  Unpciit  coin,  /e  coin  d'une  i  ue. 
Xc  coin  d'imc  maison.  Le  coin  ri'r.n  jar- 
din. Le  coin  d'une  chamhre,  l  e  coin  d*un 
cabinet.  Le  coin  d*une  ch  minîe.Le  coin 
d'un  champ,  le  c.dn  d'un  bois.  Le  coin 
d^un  tlL  Se  cacher  dans  le  coin  d'une 
maison.  Serrer  quelque  chose  dans  un 
(nin. 

On  dit  ,  Les  quotrc  coins  de  la  terre  , 
tes  quatre  coins  du  monde  ,  les  quatre 
cni"s  de  la  France  ,  Us  quatre  coins  de 
la  viUe  ,  pour  dire  ,  Les  frstrt'mités  de 
)a  terre  ,  de  la  France  ,  de  la  Ville  ,  hs 
plus  éloignées  entre  elles. 

On  dit,  L-s  Q'ictre  .oins  et  le  milieu 
d^'un  pays  ,  d'un  bois  ,  etc.  pour  dire  , 
Tojt  ce  qui  est  contenu  dans  l'esoace 
d'un  pays  ,  d'un  bois.  Jl  lui  a  Jiit  cowir 
les  ju^tj  tf  ci-ins  a  U  inil.€'.i  du  Hoyaume» 
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Je  l*ai  cherché  tJjns  tous  les  quatre  coius 
et  U  milieu  du  hois. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'/i  est  mort  an 
coin  d'un  6/J  ,  d'un  bins  ,  d'une  ha'e  , 
pour  duc,  qu'il  est  moit  sans  secouis  et 
sans   assistauce. 

On  dit  provcibialement  ,  qu*t''i  homme 
ne  bo'i^c  du  coin  du  fe-i  ,  du  coin  de  son 
feu  y  pour  dire  ,  que  C'c^t  un  Cdsanier  , 
et  qu'il  garde  presque  toujours  la  mai- 
son. 

On  dit  aussi  en  style  familier  à  vu 
homme  qui  dit  quelque*  chose  Je  nu-pi  i- 
sant  ou  d'ûfitnsant  d'un  antre  ,  .-.lle^lui 
diri  Cita  au  coin  de  son  l'eu  ,  ou  nlle^  lui 
dire  cela  ,  et  %pus  c'ianffcr  au  a  m  de  s  n 
jeu  ,  pour  dire  ,  qu'On  ue  seroit  pas  bieL 
venu  à  lui  teuir  ce  iangjge-ld  en  uu  lieu 
cù  il  seroit  le  raaîtrs. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'Un 
homme  de  mauvais  air  et  de  mauvaise 
j-hysionomie  ,  qui  demanda  l'aumône  on 
dit  ,  qu*/i  a  la  mine  de  demander  l*au- 
mOie  au  :oi.i  d'un  bci^. 
En  termes  de  jeu  de  Paume  ,  on  dit  , 
"L enir  sc/i  jor/i  ,  Lorsque  deux  hommes 
qui  jouent  partie  contre  deux  autres, 
défendent  chacun  leur  côte  ,  sans  qu'il 
leur  soiî  pelmi^  d;;  s'aider  l'un  i'autre  , 
et  ue  prendre  récipronuement  leur  jeu. 
On  dit  aossi  ti^urément  d'Un  homme  , 
qii  //  tient  K'c7i  son.  co.n  dans  une  compa- 
gnie ,  pour  dite  ,  qu'il  s'y  fait  estimer  , 
qu'il  s'y  fait  distinguer,  li  est  du  style 
t  aatilier. 

On  à'itiRc^aider  du  coin  de  l'txH,  pour 
dire  ,  Regarder  a  la  dérobée  et  ians  faire 
semblant  de  rien.  On  dit  aussi  à  pou  près 
dans  le  même  sens,  Faire  signe  du  coin 
Je  l'œil. 
Co  IN  ^  se  prend  quelquefois  pour  une  pe- 
litf  partie  ou  portion  d'un  logis.  Donne^- 
moi  quelque  en  m  où  jetnepnissLacco.nmtj- 
der.  il  est  l^^ic  dans  un  petit  c-  in. 

Il  se  dit  aus.'i  d'Un  endroit  qui  n'est  pas 
exposé  à  la  vue.  Jete\celadans  uu  coin. 
Li  s'en  aila  chercher  dans  un  coin.  On  a 
cherché  par  tous  les  coins  du  d-gis. 
Coin  ,  se  dit  aussi  d  Une  tresse  de  faux 
cheveux  dont  on  se  sert  pour  garnir  les 
côtés  de  la  tête  ,  lorsqu'ou  a  les  cheveux 
trop  clairs  ou  trop  courts.  En  ce  sens  il 
nesedit  qu'au  pluriel. ///'crff  cii-s  coins. 
t  Itc  a  des  cmns. 
Coin.  s.  m.  Pièce  de  fer  ou  de  bois  ,  qui 
aboutit  en  ai-gle  aif;u  .  et  qui  est  propre 
à  tendre  du  bois  ,  des  pierres.  Gics  cairt. 
Petit  coin.  Coin  de  fer.  Coin  de  bois. 
Mettre  ,  piquer  ,  fJanter  le  coin,  L aira 
entrer  le  coin  ,  lei  coins  dans  une  pièce  de 
bois  pour  la  fcndr^.  Lo'-:;que  le  coin  est 
engagé  i  on  le  dégage  avec  un  pliis  gros- 
Dans  lu  mécanique  ,  l.  coin  est  une  des 
forces  m-iuvantes. 

On  appelle  en  Artillerie,  Coin  de  mire  ^ 
un  coiu  de  bois  qu'on  met  sous  la  culasse 
du  canon  pour  le   pointer. 

On  dit  piovetbial fuient  ,  Fai  e  coin 
de  même  bois  ,  Lo:sque  pour  mettre  une 
chose  en  œuvre,  on  se  sert  d'une  partie 
de  la  iTiéiiîe  chose. 

Ou  appelle  Coin  ,  tn  parlant  d*un  bas  , 
L'enlroit  où  le  ti*su  se  divise  ,  et  qui  con- 
vie ia  clievillo  du  pied.     Un   bus    a    <oin 
d'or  ,    à  coi'i  d'jif  ent. 
CuiN  ,  esi  aussi  \xa  Terme  de  Mouaoic  j  l 
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et  il  se  dit  d'Un  morceau  de  fer  rrcnijjii 
et  gravé  ,  dont  on  se  sert  pour  macq^uT 
de  la  monnciie  ,  des  médailles.  A  e  coin  du 
Rti.  Le  coin  d' Espa^ie.  Faux  cuin» 
Cvtte  monnoic  eit  a  ui  tel  coin  ,  mur- 
quce  au  coin  de.,. 

Il  se  dit  ausû  Du  poinçon  qui  sert  à  mar* 
quel  de  la  vaiss;'lU.  De  la  vaisselle  mar- 
quée   au   coin   de   Paris, 

On  dit  d'Une  médaille  parfaitement 
conservée  ,  <\n  Elle  i.çr  a  fleur  de  coin. 
Ou  dit  hguré.iicnt  ,  f^ix*  Une  chose  est 
nuirqi.ée  au  bon  co'.n  ,  pour  dire  ,  qii'Ell© 
est  des  meilleures  de  son  espèce.  Et  c-a 
parlant  d'une  opinion  ,  d'uj  sentiment 
où  quelqu'un  eit  ioit  -tiaché  ,  et  que 
l'on  condamne,  ou  dit,  c^vl  il  est  jiappâ 
à  ce  t-Oin-ln. 
COIN,  s  w.  Gros  fruit  à  pépin  ,  qui  3 
l'odeur  forte  ,  tt  la  peau  couverte  d  u» 
certain  petit  duvet.  Gro>  coin.  Coin  his.i. 
jaune.  C  onjiiure  de  coinsj.  P^te  de  coins, 
Srop  de  cuins.  GeUe  ie  Ci'ins. 

On  dit  proverbinlcmenî  dUne  personn* 
qui  a  le   teint    jaune  ,  t^u'Elle  est  juu-  e 
comnu'    un   cori. 
COïNXIUENCE.  s.  f.  État  de  deux  c'.a- 
ses    qui   ce-Tucident,    La  ct>'i-:cidenc-.'   de 
deux  lignes  .  de  deux  surfaces. 
COïNCIDENT.ENTE.  adj.  qui  coïncide  , 
En    termes  d'Upiîqu-,  qui  tombe    en  ii.i 
rrième  point. 
COïNCiUER.  v.  n.   Terme  de  Géométrie. 
S'ajuster    l'une    sur     l'aulie.    Ces    de    <■ 
l>r,ne^  f  ces  deux  surfjci^s  coïncider.t. 
COiON.  s.  m.  Poliron,    lâclie  ,    qui   a    le 
cœur  bas  ,   l'ame  servile  ,    et  caj^ablc  de 
souffrir  iSchement  des  indignités.  Giaud 
ev'ion.   C'est    un   co'ion.   Il  estsïct'ion^ 
que....  II  est  du  style  libre  et  familier. 
COVONNER.  v.  a.  Traiter    quelqu'un    en 
cofon  ,    lut  faire  quelque  iudiguité.  Jl  le 
co'ianno  t   tous    les  jours.  Pense-!-ii  .ne 
cnïunner'i  H  n'est  pas  homme  a  se  Lii^ser 
coïonner  ,    à     être    co'ionné.     Il    est     du 
style    libre    et    familier. 

Il  est  aussi  neutre.  //  ne  fuit  .jue 
co'ion  lier, 
CoiONNÉ  ,  £E.  participe. 
COiONN'ERIE.  s.  f.  Bassesse  de  cceur, 
ISchcié  ,  iudigr.iîé.  tatie  des  co'ivnnnrs, 
Jl  a  fait  viùr  en  cette  occasion  sa  co'it^.f 
n.ric, 

II  se  prend  quelquefois  pour  Sottise  , 
impertinence,  badineiie.  -^-t-on  jamais 
Ou't  pai  U-r  d'une  pareille  co'iunncric  î  il 
nous  a  dit  cent  cu'ionncries.  Ce  mot  est 
du  style  libre  et  fan.ilier, 
COiT.  i.  m.  Accou'^iément  du  mâle  av'C 
la  femelle  pour  la  génération.  Les  ani- 
maux dans  le  coït  ,  dans  Cardeur  du 
ccVr. 
COÎTE.  Voyei  Couettk. 

COL 

COL.    s.   m,    Vcyei    Cou  ,    quant    à    la 

partie    du  corps    qui    joint    la   tète    aux 
cpnules. 
Col.  s.  m.  T-^rme   dont   on   se   sert  daas 
diîiérentes  phrases  par  analogie  au  corps 
humain. 

On  appelle  le  col  de  la  vessie  ,  U 
col  de  la  mat-ice  ,  Ce  qui  est  comme 
l'embouchure   de   ces  par:i.?s. 

Ou   .-ppelle    Cvl   de   ihrm  se  ,  xol   de 
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rùbat  ,  col  de  pourpoint  ,  La  partie 
itipt-rieuie  de  la  chemise  ,  du  rabat  , 
du   pourpoint  ,    qui   embrasse  le  cou. 

Oa  app>:lle  Ccl ,  Une  espèce  de  cra- 
vate sans  pcndans.  la  mode  ii  porter 
des   cols  n'ett  p.is   ancitnnt. 

En  parlant  d'un  passage  étroit  entre 
djux  montagnes  ,  on  dit  toujours  Co^ 
le  ccl  de  Pertuis.  le  ccl  Je...  Xcus 
nvtii    sdi^imcs    des  cols  des    m  .nt^^nes. 

COLAKIN.  s.  m.  Frise  du  chapiteau  de 
Il   colonne   de    Toscane   et  Doii|ue. 

COLATlJRE.  s.  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Séparation  d'une  liqoeur  d'avec  quelque 
impuretu  ou  matièie  grossière.  C'est  une 
filtration  moins  exacte  que  celles  qui  se 
font  en  Cliimie.  CoLHurc  se  dit  aussi 
de  !.!  liqueur  titrée.  Cp.'jture  de  sirop 
de  ck:c^rée. 

COLCHIQUE  oo  Tus-cniEN.  s.  m. 
Plante  bulbeuse  qui  crott  dans  les  pri!s  , 
et  qu'on  cultive  par  les  jardtns  ,  à 
cause  de  la  bcauij  de  sa  ûtur.  Ou 
préteo::  qu'elle  est  mortelle  aux    chiens. 

COLCUl.VR.  s.  m.  C'est  la  substance 
teireufc  cr  rouge  qui  reste  au  lond  de 
la  c:>rnu=  qui  a  servi  à  distiller  l'huile 
de  vi:ri.>l. 

COLSiGATAIRE.    s.   m.    Voy.  Coilé- 

CaT  IIRE. 

COLERA-MORBUS.  s.  m.  Mot  emprunté 
du    latin  ,   pour   signifier    un    épancbe- 
nient  de  bile   subi:  ,   qui    caure   un   dé- 
boruemeut     par    haut    et    par    bas.    On 
l'app.'lle    vulgairement  TrousJc  galjat. 
Il  a  eu  un  coUra-morhut  fort  viulcnt.  Il 
en  moit  d'un   cclera-morbus. 
COLÈRE,  s.  f.  Passion  par  laquelle  l'ame 
se  secl  vivement  émouvoir  contre  ce  qui 
la  blesse.  GrJrtie, /uriciis;  ,    violente, 
dangereuse   colère.  tJoble  colère.  Sainte 
cnlce.    Juste  ,  raisonnahle   colère,  l'ef- 
fort de  la  colère,  les  effets  de  ta    colère. 
Transport ,  mouvement  de  colère,  excès  , 
de    crlire.    L'ardeur  ,    la     violence  ,    la 
cltjl:ur  ,    l'impétuositi   delà  coli'e.  tes 
pre-uieis  Inuillons    de  la    colère.    Il   dit 
celi,  ,!l  fit  cela  en    crlire  ,  tout  en  co- 
lère. Etre  en  colire.  Se  metfe  en  colèae 
contre    ijielqu'un.     Entrer     en      c^li.e. 
Èmuuvoir  ,   exciter,  irriter,  allumer  la 
colère  de  quelqu'un.  Ripiimer  ,  rlfréner  , 
apiii'er  ,  calmer  ,  adoucir  la    colère   de 
quelqu'un.     Être    enflamme'    de    coUic. 
Transporté    de     colère.    La     cclii  e     le 
t '(tii/irrle  ,    le   met  hors    de  lui-nétne. 
Il  ne  parle  jamais  qu'en  caifrc.  /Ittirer 
la  colère  de  quelqu'un   tur  toi.   Il  faut 
que   ta    colère   se   passe.    Il  faut   qu'il 
décharge  ta  colère  ,  qu'il  paste  sa  en'.ère 
tUr  quelqu'un.  C'est  la  colère  qui  lui   a 
fait  dire    telle   et   telle  chose.  Des  qu'il 
vit    ton  ennemi  ,     il  tentit     sa    coler: 
s'allumer. 
On  dit  figurément ,  La    colire  de  Dieu, 
la  co'.tre   dn    Ciel. 
Colire,  se  dit  aussi  de  certains  mouve- 
ment   impétueux  qui  paroissent  dans  les 
animaux.  Ce  chien  était  en    culire.    la 
cnlèie   du    lion. 

Oo  dit  aussi  figuriment ,  que  Ta  mer 
est  >n  colire  ,  pour  dire  ,  qu'EIIe  est 
fort  agilie. 
Ci)iiiRi!  ,  est  aussi  adjectif  de  t.  g. 
et  jinaiiie,  Qui  est  :vjil  *  se  metlit 
eu    ctfUic.    Homme    ctUre.     l(iiun( 
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e^'ere*  Il    esc   b:en   cclère  ,  fort  colire. 
COLERET.  s.  m.  Terme  de  Mahoe.  Fikt 
que    deux     bomines    traloeot    en     mer 
aussi   avant    t^u'ils  peuvent   y  entrer. 
COLÉRjnUE.   adj.  de  t.  g.  Enclin    à   la 
colère. i:«'C    d^humeur  colérique.  Ce  mot 
n*a    guère    dVsage   que   daos    le    style 
didartique. 
COLERiTE  ou  Colfritum.  s.   m."  Li- 
queur    pft' parée    de    la    partie    coirosivc 
des     métaux    qui    sert   â  épronver     l'or. 
S'il  est   allié  ,  celte   épreuve   le  cbange 
de    couleur. 
COLIART.  s.  m.  Sorte  de  poisson   assez 

semblable   à    la   raie. 
COLIBRI,   s.  m.    Très-petit    oiseau.  Le 
colibri  ^ient    des    Indes. 

Il  se  dit  aussi  limitïèrcment  d'Une 
per^oonc  de  petite  taille  ,  et  qui  n'a 
rien  que  de  fiivole  dans  le  caractère. 
COLIFICHET,  s.  m.  Babiole  ,  bagatelle  , 
comme  sont  des  marmousets  ,  de  pttits 
émaux  ,  de  petits  vases  de  cristal  ,  eic 
Il  n'a  que  des  colifichets  djns  son  ca- 
bine  t. 

Il  se  dit  aucsi  de  certains  petits  ot- 
nemens  mal  placés  ,  et  qui  n*out  point 
de  convcoauce  et  de  rapport  avec  les 
li^ux  oii  ils  sont  mis.  Vn  jardin  rcmpU 
de  colifichets. 

Il    se    dit   aussi  figur^ment  De  certains 
petits  orncmens  mis  mal-à-propos  dans 
dei     ouvrages    d'espiii.    Lettc  pièce  est 
pleine   de   traits    d*esyrit  ^  mats    qui    ne 
sont    la  plupart    qu<  d^s  colij'.c'uts. 
Colifichets,   en   ceimes   de  Mounoie  , 
est  Une  petite    ciachiae   doul  se  servent 
les  ajusttuii  et  les  lailletcsses  poui  pou- 
voir écotianer  lis  c«pctes. 
COLIN-MAILLAIIU.  s.  m.  Sorte  de  [eu 
cil   l'uu   des    joueurs  a  les  yeux   bandés, 
et     s'ippelle    C clin-maillard.     Jouer    à 
Colin- maillard.  Au  Colin-maillard. 
COLIN-TAMPON.  5.  m.  Le  ton  du  lam 

bour  di?s  Suisàcs. 
COLIQUE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
cause  des  iranchces  dacs  le  ventre.  Co' 
lique  bilieuse.  Colique  venteuse.  Colique 
graveleuse  ou  néphrétique.  Colique  rfcs- 
tomac. 
COLIR  ou  CoLi.  s,  m.  Ofiicier  de  la 
Chine  ,  qui  est  un  Censeur  univeiscl  , 
et  qui  a  droii  d'entrer  dans  les  maisons 
pour  s'instruiie  de  ce  qui  $*y  passe. 
COLISÉE.  s.  in.  C'est  le  nom  d'un  cé- 
lèbic  Ampbiihtàtrc  de  Rome  ,  dont  lî 
subsisic  cncoïc  de  beaux  restes  On  Tap- 
pcloit  aocieancment  le  C  olosiéc  ,  à  cause 
de  U  statue  colossale  de  Néion ,  qui 
étoit  près  de  c:t  enÀioit. 
COLLABORATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
travnille  de  coorcrt  avec  un  autre  ,  qui 
lui  sidc  dfltis  SCS  fonctions ,  daos  l'exer- 
cice de  son  emploi  ;  ou  dît  anssi  au 
féminin  C  ollabciaîri^e. 
COLLATERAL  ,  ALE.  idj.  Ce  terme  n'a 
d'usage  quVn  parlant  de  parenté  cl  de 
succession  hois  de  U  ligne  directe  ,  scit 
d{•^t.~cndaDle  ,  soit  mccndaDre.  Ainsi  on 
appelle  I-îéiitier  C('llatcrt:l  ,  ISn  héiilik*r 
qui  ne  descend  point  de  ciUi  dci:t  il 
hciitc  ;  et  on  appelle  J i^ne  (cilatir^î^ , 
La  lirnc  dont  ccl  bciitici  descend.  On 
appelle  aussi  Succesii  n  cotUitèrale  ^  L.i 
fuccessioxi  qu'on  recueille  d'un  paxc;it 
en  ligcf  cvIUtéidc, 
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CoilàTHRAl  ,  se  prend  anssi  substantî- 
vement  pour  parent  collatéral.  C'est  un 
co. latéral.  Il  n'a  que  des  ccUatéraux 
pour  héritiers. 
On  appelle  en  termes  de  Géographie, 
Points  collatéraux  ^  Les  pt-icts  qui  soal 
au  milieu  de  deux  po:n;s  cardinaux,  le 
h'ord-est ,  le  Nord-Ouest,  le  Hud  est, 
et  le  Sud  ouest ,  sont  les  quatre  points 
collatéraux. 

COLLATEUR.  s  m.  Celui  qoi  a  droit  de 
conlcrer  un  BcnéEcc.  Ccll-teur  ctàinaire. 
Il  est  collaieur  ,  l:  ccUateur  d'un  Ctué  ^ 
le  coUateur  d'un   tiieue,   etc, 

COLLATIF,  IV£.  ad).  Qui  se  confire. 
U  ne  se  dit  qu'en  niaiicies  Bénébciales. 
henrj-.ce   coitaiif.    Vipnité  col'.atire. 

COLLATION,  s.  f.  Droit  de  conférer  on 
Béncbee. 
D'après  laConstitatioo  civile  du  Clergé 
de  France  ,  les  BéocBces  étant  SLp- 
pnmés  ,  et  le  droit  de  nommer  aux 
Cures  appaiitcaat  aux  Assemblées  élec- 
torales ,  lis  mots  i  cHatrur  ,  Collation  , 
Colatif,  en  ce  sens,  ne  seiont  ploa 
usitéi  qu'en  parlant  dîs  Bénéhces  ,  et  des 
Cures   d  Espagne   ,    d'Italie  ,    etc. 

Coi.i.àT:ox.  Teime  de  Pi^tique.  L'actioa 
pat  i.quciic  on  curtcie  ia  copie  d'os 
écrit  avec  l'oiiginal  ,  on  deux  écritl 
TLsenjble  ,  pour  savoir  s'il  n'y  a  riea 
de  p. us  ou  de  moins  en  l'un  qn'eo 
l'autre.  Vr.e  ccllaf.on  fdcUe.  Il  a  fait 
ia  collation  de  cette  ccpie  asec  l'criginal, 
sur  l'original,  faire  ta  coltatioa  dt 
divers  exemplaires. 

C01.HI10K  ,  se  dit  aussi  De  ce  repaf 
lé^ei  qu'on  lait  au  luu  du  souper  ,  pai- 
ticuiiè(cmeui  les  jours  de  Jeune.  Petite', 
tkmpie  ,  légère  cottaticn.  hcnae  cclia- 
lion.  Il  fait  collation  d'une  pcm-ie  , 
etc.  il  ne  prend ,  il  ne  mange  a  sa 
coltalitn  qu'un  morceau  de  pain.  On 
ne  toupe  point  en  Carême,  vn  ne  fait, 
que  coUatien: 

Il  signifie  aussi  Tcul  repat  qu'on  fait 
entre  le  dîner  et  le  souper.  jV.;gnijique  , 
tup^rle,  somptueuse  collation.  Colla- 
tion de  viandes  froides,  de  confitures  , 
de  lâtisstne  ,  etc.  Payer  la  eoltaii:'n. 
Donner  la  ei  llation  a  quelqu'cn.  Ap- 
porter ,  fripai  er  la.  ccllalion.  Il  y  a  eu 
/■al  et  grande  coltaticn.  La  cclUiitn 
du   Prédicateur. 

Remarquei  que  quand  ee  mot  est  em- 
ployé  dans  la  signification  d'un  léger 
repas  ,  on  ne  prononce  les  deux  LL 
que   comme    une    seule. 

COLLATIONNER.  ».  a.  Conférer  aa 
écrit  avec  l'oiigical,  ou  confeiei  denx 
écrits  ensemble  ,  afin  de  vérifier  s'il  y  a 
quelque  chose  de  plus  ou  de  moins  à 
l'un  qu'i  l'autie.  Cotlaiicnner  ti.r  t'ori- 
ginal.  Collationner  a  l'original  Colta- 
tionner  tur  les  R  pstrel.  Il  a  colU- 
tionRé  cet  acte  ,  cet  pitiés. 
CoiitTiOMMiii  ,  parmi  les  Libraires  , 
c'est  Examiner  si  un  Livre  est  entier  et 
pailail ,  et  s'il  ce  manque  peint  quelque 
leuille  eu  feuilltl. 
CoLLtTioNNiR  ,  se  mtl  aussi  absola- 
ment ,  et  sigrifie  ,  Faire  ce  repas  qa'ea 
appelle  Collatii^n.  Il  a  ccllaiirnie  Itfi- 
tcrient  :  et  dans  celle  acception,  lei 
deux  LL  ne  je  piononccnt  que  comiaf 
use  feule  ;  ci  «n  ce  »r»i  il  ell  neutre. 

CoitAllONNÉ  , 
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CoitATt*!fHÉ  ,  ée.  participe,  fl  a  la 
mémo  sigiiihcatiou  oue  son  verbe  » 
-qaaad  il  Sigiii&e  Contcrer,  Copie  colli- 
tionnce  a.  Confinai,  Extrait  coV'dtio'iné. 
On  met  au  bas  duo  acte ,  ColUtionné  a 
l'vriginul  pai .... 

COLLE,  s.  f.  Matière  gluante  et  tenace  , 
don(  on  se  Sert  pour  joindre  deux  chose;, 
et  pour  faire  qu'elles  tienoent  ensemble. 
Colle  de  farine.  Colle  d'amidon.  Cote 
forte  Cvllc  d€  poisson.  Colle  a  chtusn. 
Fa're  de  U  colle*  Fondre  de  la  colle. 
Chaiiff.r  de  la  colle.  F^ire  tenir  ,  Jaire 
loin  ire  avec  de  la  colle» 

Oa  appelle  C  die  y  dans  le  style  fami- 
lier ,  nae  bourde  ,  uae  menterij  ,  et  une 
chose  controuvce  à  plaisir,  l^oîlu  iint- 
bonne  colle  ,  une  franche  colle*  Il  lui  a 
donné  une  colle. 
COLLECTE,  s.f.  Lev^e  des  deniers  de 
la  taille  et  autres  impositions.  Faire  la 
collecte.  Un  collecteur  qui  a  dissipé  les 
deniers  de  sa  colUctc, 

Oa  appelle  Collecte  ,  l'Oraison  que  le 
Prêtre  dit  à  la  Messe  avant  l'Épitre. 
COLLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  recueille 
les  tJilles  ,  ou  quelque  autre  imposition 
que  ce  soit. 
COLLECTIF ,  IVE.  adj  Terme  de  Gram- 
vairé  ,  par  Ieqn<^l  on  désigne  plusieurs 
personnes  ,  ou  plusieurs  choses  ,  sous  un 
*oin  singulier.  Peuple,  multitude,  ar- 
met:  t  sont  des  termes  collectifs. 
COLLECTIVEMENT,  adverbe.  Dans  un 
ïens  collectif.  Vhomme  ,  c'est-à-dire  , 
Tous  les  hommes  ,  pris  collectivement. 
Il  n'esf  en  usa^e  que  dans  la  Logique. 
COLLECTION,  s.  f.  Recueil  de  plusieurs 
passages  sur  une  ou  plusieurs  matières 
tirées  d'uu  ou  de  plusieurs  Auteurs.  En 
ce  sens  il  se  met  plus  ordinairement  au 
pluriul.  Faire  des  collections.  Il  a  fait 
une  bonnt  collection  de  tout  ce  quil  y  a 
de  plus  rem  irjjuable  dans  cet  auteur. 

Il  se  dit  anssi  A*Vn  recueil ,  d'une  com- 
pilation de  plusieurs  ouvrages  ,  de  plu- 
sieurs choses  ,  qui  ont  quelque  rap- 
port ensemble.  Collection  des  Ôoncilcs, 
des  Canons.  Collection  à* antiques  y  de 
médailles  ,  de  plantes  ^  de  coquilles  ,  etc. 
COLLÉGATAIRE.  s.  Celui ,  celle  à  qui 
un  legs  a  été  fait  ea  commun  avec  une 
OB  plusieurs  personnes  ,  à  qui  une  même 
ohose  a  été  léguée  con)ointemeni. 
COLLEGE,  s,  ra.  Certain  Corps  ou  Com- 
pagnie de  personnes  notables  qui  sont 
en  même  dignité.  Le  Collette  des  Car- 
dinaux ,  Oja  le  Sacré  Collège.  Le  Col- 
Up  des  Electeurs  ,  des  Princes  ,  des 
Villes  de  VEmpire. 
Collège  ,  signi&e  aussi  Un  lieu  destiné 
pour  enseigner  les  Lettres  ,  Les  Scien- 
ces ,  les  Langues  ,  etc.  dans  lequel 
d'ordinaire  demeurent  plusieurs  Profes- 
seurs ou  Régens.  Collège  bten  fondé. 
j^J.ler  au  CoUége.  Étudierait  Collège. 
Ftre  en  pension  y  hre  pensionnaire  dans 
un  Collège.  Mettreun  enfant  eu  Co'Wge  , 
Venvoycr  au  Collège.  H  est  Récent  a 
Ccllége  de....  Au  sortir  du  Collège. 
Fonder  un  Collège*  Renvoyer  au  Col 
\à^e. 

Od  appelle  Coaége  Royal  »  Un  Collège 
fondé  2  Paris  par  François  I. 

On  dit  ,   Cela  sent  le   CoiUge  ,    pour 
^ire  ,   C'ila  a  ua  aix  de  pédan^eiie. 

Tome  L 
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ff<5ItèGTAL  ,  ALE.  adject.  Il  nVtolt 
guùjc  eu  usage  qu'au  féminin  ,  et  dans 
C':'ae  pluase  ,  Hylise  Collégiale  ,  qui  se 
disoit  J'un  Cliapiire  de  Chanoines  sans 
Su'ge  Episcopal. 
COLLÈGUE,  s.  m.  Compagnon  en  di- 
gni  é  f  ou  qui  a  égale  puî'^sance  en  même 
Mj^is:rQture  ,  ou  même  négociation  , 
ou  même  Commission  ,  comme  étoient 
autrefois  les  deux  Consuls  de  Rome  ,  et 
comme  sont  aujourd'hui  les  Ambassa- 
deurs ,  les  Députés  et  Commissaires  en- 
voyés ensemble  pour  une  même  affaire. 
Ce  mot  de  Co'lé^ue  se  dit  D^  ceux  qui 
sont  en  petit  nombre,  comme  celui  de 
Confière  de  ceux  qui  sont  d'une  Compa- 
gnie nombreuse.  Ce  Commissaire  est 
arrivé  avant  son  collègue  ,  maïs  il  ne 
fera   rien  sans   lui. 

COLLER,  V.  a.  Joindre  et  faire  tenir 
deux  choses  ensemble  avec  de  la  colle. 
Coller  des  châssis.  CoLer  du  papier. 
Coller  des  ais.  Coller  une  image.  Coller 
une  pièce  d'éhène  sur  du  bois  ,  sur  du 
carton,  etc.  Coller  centre  la  muraille  , 
à  la  muraille.  Coller  deux  choses  en- 
senble. 
CuLLEft  y  signifie  aussi  Enduire  de  colle. 
/;  faut  c  lier  cette  toile  avant  que  de 
l'imprimer.  Ce  papier  boit  j  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  collé. 

On  dit  ,  Coller  du  vin  ,  pour  dire  ,  Y 
mettre  de  la  colle  de  poisson  pour  l'é- 
claircir. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Se  coller  ,  être  collé  contre  un  mur  f 
pour  dire  ,  Se  tenir  droit  contre  un 
mur  ,  comme  si  on  y  étoit  attaché. 

On  dit  au  jeu  du   Billard,    Coller  une 
bille  y  ou  simplement  Coller  ,  pour  dire  , 
Pousser  ou  Placer  une  bille   de  manière 
qu'elle  demeure  tout  près  de  la  bande. 
Collé  ,  ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  habit  bien  fait 
et  qui  est  juste  à  la  mesure  du  corps, 
<^nll  est  colle,  qu'iZ  semble  qu'il  soit 
cvUé  sur  le  corps. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  ferme 
et  droit  à  cheval  ,  qu'//  est  collé  sur  son 
cheval  ,  collé  sur  la  selle. 

On  dit  ,  Avoir  les  y^ux  collée:  sur  une 
chose  y  sur  quelque  personne  ,  pour  dire, 
La  regarder  attentivement  et  long- 
temps. 

On  dit ,  qu't/nff  personne  a  la  bouche 
ou  les  lèvres  collées  sur  quelque  chose  , 
Qnand  elles  les  y  tient  long- temps  at- 
idchées.  Ll  est  m  rt  la  bouche  coUée  sur 
le  Crucijiv.  Elle  demeura  long-temps  la 
bouche  collée  sur  le  visage  de  sa  mère. 

On    dit,    f^u' Lfn    h'imme   est   dllé  s,r 
ses   livres  ,  Quand    il    est  fort  attaché  à 
l'étude. 
COLLERETTE,  s.  f.   Sorte  de  petit  col 
let  de  liuj^e  ,  dont  les  femmes  se  servent 
quelquefois  pour  se  couvrir  la    gorge   et  i 
les  épjules.  Collerette  de  batiste.  Colle-  ; 
r:tt<.  Je  ^a\e. 
COLLET,  s.  m.   Cette  partie  de   l'habil- 
lenicnt  qui  est  autour  du  cou.    Collet  de 
pourpoint.  ColUt  de  manteau. 
Collet  ,  étant  mis  absolument ,  se  prend 
pour   cette  pièce   de   loiie    que  l'on  met 
auiour  du  cou  par  ornement  ,  et  qui  s'ap- 
pelle autrement  Rabat.  Collet  de  toile, 
de  batiste ,  d'Hollande»  Colins  uni.  Col- 
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let  à  dentelle  ,  à  passL'ment ,  etc.  Griind 
collet.  Petit  collet.  Empeser  an  collet, 
/attacher  un  collet.  Ajuster  un  collet» 
ColUt  bien  mis.  Collet  bien  fait.  Collet 
chiffonne. 

On  appelle  familièrement  les  Ecclésias- 
tiques ,  Petits  colUts ,  gens  h  petit 
collet  y  à  cause  qu'ils  portent  un  collet 
plus  petit  que  les  autres. 

On  appctoit  autrefois  Collet  monté  , 
Un  collet  où  il  y  avoit  de  la  carte  ou  dit 
fil  de  1er  pour  le  soutenir.  Et  on  dit  , 
Du  temps  des  collets  montés  ,  pour 
dire  ,  Du  vieux  temps.  On  dit  dans  lo 
même  seus  ,  Cela  est  collet  monté  ,  bien, 
collet  monté  ,  pour  dire  ,  Cela  est  anti- 
que, ou  pour  dire  ,  Cela  a  un  air  con- 
traint et  gumdé. 

On  appelle  aussi  Un  homme  on  une 
femme  qui  affecte  une  gravité  outrée  , 
Un  Collet  monté. 

On  dit  ,  Sauter  au  collet  de  quelqu*un  , 
le  prendre  ,  le  saisir  au  collet  ,  pour  di- 
re ,  La  saisir  au  cou  pour  lui  faire  vio- 
lence. 

On  dit  par  extension  ,  Prendre  ,  saisir 
q'ieîqaun  au  collet  ,  lut  mettre  la  mairt 
sur  le  collet ,  pour  dire  ,  L'arrêter  et  le 
faire  prisonnier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  profit 
inopiné  qui  vient  à  an  homme  ,  Voilà 
cent  écus  ,  mille  écus  ,  deux  mille  livres 
de  rentes  qui  lui  sautent  au   collet. 

On  dit  ,  Piêier  le  Ci-Het  à  qutlquun  ^ 
pour  dire  ,  Se  présenter  pour  lutter  qu 
combattre  corps  a  corps  contre  loi.  Je 
suis  aussi  fort  que  lui  ,  je  lui  prêterai  It 
coliet  quand  il  voudra. 

On  dit  aussi  figur.  et  famil.  Prêter  le 
collet  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  te- 
nir tête  à  quelque  chose  que  ce  soit,  Ll 
préttnd  être  un  grand  joueur  <Cè  hecs  ^ 
Je  lui  prierai  le  collet  quand  il  voudra. 
Llfait  le  docteur  ,  je  lui  prêterai  le  collet 
sur  quelque  matière  que  ce  soit. 

On  appellff  ColUt  de  mouton  ,  collet  de 
veau  y    La  pièce  ,  la    partie  du   cou    qui 
res'e  après  qu'on  en  a  ôté  le  bout  le  pin» 
proche  de  la  tête. 
Collet  y  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
de  cette  partie  de  la  plante  où  finit  la  ra- 
cine ,  et  où  commence  la  tige. 
Collet   de  buffle.  Sorte  de  pourpoint 
fait  de  peau  de  bufîle  ,  et  qui  est  à  gran- 
des basques  et  sans  manches. 
Collet  ,    signifie   encore  Une    sorte  de 
lacs  à  prendre  des  lièvres  ,  des    lapins  , 
etc.  Tendre  un  collet.  Prendre  des  lièvres 
au  collet ,    des  lapins  ,  des  perdrix  ,   etc» 
COLLETER,  v.  a.  Prendre   quelqu'un  au 
collet  pour  le  jeter  par  terre.  Il  Ca  Ci7- 
leté.    Its  se  coileteient.   Ils  se  sont  col- 
letés. 

li  se  dit  aussi  De  quelques  animaux.  Lg 
dogue  cvlleia  le  loup. 
Colleter,  signifie  aussi,  Tendre  dej 
collets  pour  prendre  des  lièvres  ,  des  la- 
pins ,  des  ptrdrix  ,  etc.  Il  p.isse  son 
tcms.  il  t'amuse  à  colleter»  En  ce  sevi 
il  esî  neutre. 
Colleté,    éé.  participe 

On  dit  en  termes  de  Blason  ,  Colleta  J 

CoiUtée  ,   ta  parlant  d'Un  animal  qui  a 

un  coUier  d'un  émail  ,  ou  d'une  couleur 

différente  de  celle  du  corps.  Ltyrettg  li^ 

saille  çolUtè£  iCarsent» 

Hh 
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COLLETÏN.  s.  m.  Pouipoiul  sanî  man-' 
cbes.  Collier  ie  p^leiia  csuvc-it  dt;  co- 
quilles. 

COLLIIR.  s.  m.  Raagée  de  perles  ou 
d'autres  choses  de  m^aie  natuic ,  <]Qe  les 
Damts  poiteut  au  coa  pour  se  parer. 
Collir  de  grand  prix.  Collier  de  pênes  , 
dcpierreries  ,  etc.  LnJ$Ur  un  collier.  Son 
tptlir-r  est  défilé. 

Il  se  dtc  3us\i  d'Uo  ceicle  de  for  ,  d'ar- 
gent ,  ou  de  (]ucl^ue  autre  matii  le  ,  qui 
se  met  autour  du  cou  des  esclaves  ,  ou 
«les  Moics  ,  ou  des  clùens.  Afcttrc  un 
collier  d'articni  au  ou  d'un  /dure. 
J^leitiC  a  un  dvgue  tin  collier  garni  de 
ilous  ,  de  pointes  de  clous  ,  peur  se  Jt- 
jendte  ccJtre  le  loup  ,  et  ijuA^jucs  autm 
ani'tiaiix. 

Provcrbî^lemcor  et  figorénent,  en  par- 
laot  de  (Quelqu'un  qui  .1  une  ^rjiidc  uuto 
Itt^  ,    un    );rand    poi^voir  daus  uoe  cum 
pagaie,  on  dîl ,    que  i.*eii  un  <.hUn   a. 
j^rjnd  coUwr. 

Collier  ,  se  dit  aucsi  De  celte  cbaîne 
d*or  qui  se  donne  à  ceux  (ju'on  fait  CKe- 
valieis  de  quelque  Ordre  ,  et  qu'ils  por- 
tent a:ix  jours  de  c^témoaic.  j  e  Coli-.r 
as  l'Ordrt:  du  S.  Bsprt',  le  Collier  de 
V  Ordre  de  l' A^'it-n  ta  de.  Ou  siraplemeni, 
ic  Cji.ier  de  S.  Michel  ^  du  S.  l  s  prit  , 
de  la  Toison  ,  de  l'/JnnonciaJe»  Il  porte  [ 
te  Colîier  de  C  Ordre  ,  «rc.  j 

CoLMiR  ,  se  dit  aussi  d  Une  marque  na- 
lufclle  en  forme  de  cercle,  qui  se  voit 
<)uclquefois  autourdu  cou  des  animaux  et 
des  oiseaux  ,  et  est  difîéiente  du  le-rc 
de  leur  poil  et  de  leur  plumap^.  Vn 
merle  au  cellier.  Un  ihten  noir  qui  a  un 
Ci'llîcr  blanc,  ' 

Collier  ,  est  aus.si  La  partie  du  harnois 
des  cbevai.x  de  chairctie  ou  de  labeur  , 
qui  est  (aile  de  bois  vl  ie:n!>ouriée  ,  et 
^l'on  leur  met  su    cou  pour  tirer. 

On  appelle  figur.  et  lam.  (  oUter  de  mi- 
sè'C  ,  Un  engagement    à  un  <^i3t  ,    à  une 

firofession  ,  à  une  uccupation  pénible  et 
aboiicuse.  On  dit  en  plisaniant  d'Un 
bomnie  marié  ,  <{u*Jl  a  pris  le  CuUier  de 
miseic. 

On  appel'e  Cheval  Je  collier  ^Vn  che- 
val qui    est  procure    à    tiiei  :    Fr   on  dit  ,  ' 
C  heval  Jr-i'-^  du  collier  ,  pour  dire  ,  qn'Il 
tin   de  lu'.-mèine  ,    sans  qu'il  ^oiI  be&oia 
cic  lui  donner  des  coups  de  toitel. 

On  dit  proverbi?lem(Bt  t-l  tigurément  , 
«ju'i/fi  hi'inmc  fit  franc  du  t.»  /  er  ,  pour 
dire,  qu'il  procède  tTanchcm^ut  en  loule 
chose  ,  et  qu'il  sert  ses  amis  de  bon 
cœur  sans  se  fjiie  (  cp  piirr. 

On  dit  aussi  d'Un  boinnir  de  guerre  , 
4)ui    ne    craint    point    de    s'eiposer  dans 

1  occasion  quand  il  le  faut  ,  et  qui  y  va 
de  bonne  giâcc  ,  qu*i^  est  Jranc  du 
tolttir. 

On  dit  figur-  et  f»mil.  Donner  un  coup 
de  c-'U  cr  ,  pour  dit^c  •  Fiiire  un  nouvel 
effort  pour  réussir  daos  quelque  eotre- 
■prise 

CC)LLîGER.  T.  a.  Faire  des  coHcciioT:* 
dis  rndioits  noiaLKs  d'un  Livre.  Il  a 
ctilligj  fien   des  past.n^c  . 

CnitMCV  ,  KC.  participe. 

COL!  INE.  s.  L  Potilc  m0nf»«ne  qni  sV- 
lève  dourem'*nt  aude  su^   de    la  plaine. 

2  l'Home  co'.iin. .  Petite  c  lltr.e.  le  le  ccl» 

Une»  i  t  ht^ui  ils  U  ticU:;u.  X#  f  rri ,  U 
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lai  de  îd  eclline  ,  U  penchant  de  ta  col- 
line. Co  Une  plantée  de  lignes. 

Les  Pcétes  appetlenl  le  Paioaisc  ,  la 
double  Cfliine, 

COLLIQUATION.  s.  f.  Terme  de  M^ 
dcciue.  iXxompositioD  des  parties  b- 
breusfS  ei  cunglulineuses  du  sang, 

QjLLISION.  s.f.  Terme  tiidaci»que.  Le 
choc  de  deux  coipc.  les  Philoxoi-het 
cxpii^jucnt  plusieurs  effets  par  iatoliisi  t. 
des  ccrps, 

COLLOCASIE.   s.    f.     Vojei   PiïD-Dk- 

VK\U. 

COLLOCATION.  s.  f.  Terme  de  Praii- 
que.  Action  par  laquelle  on  r.in-4'v.-  dis 
ciéanc.ers  datis  L'ordre  suivant  lequel  lU 
doivent  être  payés.  On  ajait  la  collo- 
caticn  de  ses  créancers. 

On  appel. c  Cin.iCiu  n  uti  c.  Une  co 
locaiiuu  pour  le  payrraent  de  laquelle  il 
y  a  des   (lenieis  sultisammeut. 
Il  sigii  le  aa<si  L  ordre  ,   le   rang  dans 
lequel  chaque  créancier  est  colloque.    Jl 
a  Cie  VJ)è  s  lisant  sa  cn.lO':atii'n. 

COLLOQUE,  s.  n.  Dialo;.ue  .  entrelien 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  !< 
n't  ^t  piièic  en  usage  qu'?u  tirrt  de  cer- 
trins  livres,  les  C  llrrqi.es  d'hras'^'t- 
Ou  dsns  le  style  fa-.niîier.  Ils  ont  ensxrr- 
ble  de  f,  'quens  colloques.  Ils  ont  tcm. 
un  lon^  C(,lli  que, 

CoLLOQUS  ,  se  dit  aussi  De  b  confi^ren- 
ce  lenuc-  à  Poissy  entre  le*  ('..it^iolioi  e< 
et  les  gens  de  la  Religion  ptt'icnduc  Ré- 
fcrm<>.  ie  i  olloque  de  totssy, 

COL!  OQUER.  v.  a.  Placer. 

It  n'eï!  plus^uère  d'usage  qu*en  pn riant 
des  (.itaiiciers  que  l'os  met  en  ordrt:  . 
afin  qu*i!s  puissent  toucher  leurs  deuîer^ 
sur  le  prix  d'u»  bien  qui  se  décrète  eu 
Justice  flae'féc>4  q'ié  utilement,  i  r 
l*a  C  lloqui  ielon  V  rdre  de  «o--  h^pO' 
thti^i'.e.  Il  a  e'e  iclloqué  par  pré/ire  *    . 

Colloque  ,  it.  participe.  Cn  ctiancte* 
c  l'  q  lé. 

COLLUDER.  V.  n.  Terme  de  P^îais. 
S'entrndre  avec  sa  partie  au  préjudice 
d*un  tiers, 

COLLUSION,  s.  f.  Intelligenresecrère 
eniri:  di  ux  ou  plusieurs  parties  au  pré- 
judice d'un  tiers.  C  tllmit-n  secetc . 
Collu^iun  vniblc  ,  "•a'^ijtste.  On  lorf 
bien  qu*il  »  J  cpîlusi-n  enti'eux  ,  qu'^l  ) 
a  de  la  i'ollusic  n. 

Il  îe  dit  aussi  De  toute  intelligence  se- 
crète dans  les  alfaiits  peur  tromper  un 
tiers.  On  di  oit  qu'il  y  a\rtt  c*>  lusii  n 
être  !'S  i  ft  y»  dei  par'îs  Contraù  es. 

COILUSOIRE.  arij.  de  t  g.  Terme  de 
Pratique.  Qui  it  fait  par  collusion,  k  </d 
et  ko'Ii  sont.  Fro^^dure  c  llusoirc.  Sen- 
tertre  c  l'ittoiie. 

C0LLU50IREMENT.  adv.  D'une  ma. 
nit-rt*  collusoii*.    Cet  Arrêt  a  été  igncu 

C"'  'tt*f*rtrnenl. 

fOLl  YRE.  «.  m.  Remède  extérieur   qui 

s'applique  <Uf  I»s  v«ux.  I'  n'a  guerr  d'n- 

saj'C  qu'en  teim-s  de  Médecine,  i  cil  rc 

sf    <  ••  .yn    ie'i'dr. 
("OI.MAR.  Vil'i-  piÎDcipalr  du  Déptrie- 

mi  ni   An  haut  Rhin  . 
(  Ot  OM  IF.  s.  f.  Pigeon.  Ce  mot  c«t  ron- 

saeré    )i  la  Poésie  ,    et  au    ^ivle  soutrnu. 

la  trnJrK-     tlrm^e.    t  a  ftd'  t.  clcmte. 

Jupite*  t*  t  non  ri  p  r  d  <  c  t  rrhcf. 
U  4't-iDploic  au  lieu  de  Pigeon ,  d&os 
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rODfeS'Tet  phrases  tirées  «s  îmïl/es  ^4 
l'Ëcriture-bsirte.  It  i>aint' Lfpiit  4es- 
ce-.dit  en  f^ttr^t  de  Cwiom^e  st.r  hotrt* 
iff^neur  JHiV^-CH  hibT .  l  e*  je^n  r-c« 
pre.^t'toitnt  eu  Temple  le  jour  de  leur 
purifcc  on  une  pair<  d*  tru>tete  le  o» 
de  i,*lomhes.  iumptc  coT.ate  i.n<  colomicm 

I  a  sir  pli.  iié  it  la  coicnr  e.  I  *hgUie  €êt 
cnmpar  'e  J  ne  £f<cstt  crl-^nf  t. 

COLOMBAGE.  «.  ro.  Raig  de  ^oliTes  po- 
sées à  {'lornb  dans  une  cloison  t.e  chat* 
pente. 

COLOMEITR.  s.  m.  Bâtiment  en  fonne 
de  tour  ronde  ou  carrée  ,  cû  Tca  iciir« 
et  nourrit  les  pigecn^.  (  '  icuilier  a  pied* 
bon  cri'  mbier.  (  «  .'omhitr  t  en  ^arnr, 
Petpter  un  co^ombur.  l  ^Uhell  ,  leâ 
h.  ut'ns  d*un  cdombier.  l  n  c  -lomt  ier  de 
cinq  cents  boulins,  de  mille  boulins  cm 
tr'  ut. 

Or»  dit  fiporérnent  et  proTerVialcmcnt  , 
Faire  venir  ,  attirer  les  p.^ctjns  au  c»- 
'o".rier  ,  pour  dire  ,  .attirer  des  cha- 
lands ,  des  personnes  qti  apportent  da 
profit,  il  jai't  que  VrC'te  an  de  bon  1  ru 
pi  firja-re  xenir  Lr  piçe  't  j»  colombier,. 
On  dit  au«si  ,  C haster  les  pigeor:s  da 
cclomhief  ,  pour  dire.  Éloigner,  effi- 
roucher  e'vx  qui  «ppoiicnc  du  profil 
dans  une  maison.  Vrut  q..e:elle\  ceux 
qui  \o"t  acheter  ch^i  i<^uf  ,  c'est  chasser 
les  p  gff'^s  du  c  l'^tvbitT, 

COLOMFIN*.  s.  m.  Minéral.  U  se  dit  éê 
Is  n'ire  He  itlorrh  pnre. 

CCïrOMBlV,  INE.  adi.  Qui  est  d'cnr 
conl'  ur  (ntre  le  rouge  et  le  »io!et  ,  «p- 
prochint  du  pns-de  lin.  Taffetas  en» 
lom^>n.  Soie  c-'lon  bine.  Couleur  cclom» 
/"'ne.  Ce  ibot  est  rirux  :  00  dit   aojovr* 

d'Fti  '(7-  r»e  d     pipeOn. 

C(  LON.  sub.  m.  Celui  qui  cultive  un* 
lerrf .  On  "dcnn*-  encore  ce  nom  aux  ba- 
birans  de«  rolonies. 

Il  ce  dît  ^»t  extrosicD  De  rros  qui 
cultivent  des  teiie<  dans  qi-tloif  pay» 
que  re  si  it    Ce  pays  ma-  qtit  de  (  olcif.' 

CJ^ICN.  T'iroe  d'Anaicnie  L'on  c'et 
gros  intevitn<  ,  qui  suit  le  coprcm.  fê 
•  ^lon  est  K'rdinoiremer.t  te  u<'^»  *;r  la  i<^ 
ique. 

COLOVFL.  5.  m.  Celui  qui  comir^fo^t 
un  rrpin<rnt  de  CiTilerie  ,  d'In'znirrie  ^ 
on  de  Dragons, 

On  appe  le  irfonel  Général  de  ta  Ce* 
xalerie  ^  Celui  qoi  ccn-crande  toute  t» 
cavaîeiî-  C  m  /-  Lcfcu/  des  Vra» 
e^-"iS  ,  Cc'ni  eiîi  mmman'le  tou*  les  Dil- 
pon*.  F  ot*nM'il  V  .'  tin  Co'onel-Gérr'r*! 
de  I  ln*"iT.ff  lie  les  ColoneW  pariieulitr» 
ne  prennest  !e  ti*.te  qoc  de  Metlies-d»- 
cao'p. 

Coiovri. ,  est  adîeciif  dao»  cette  phra- 
»e  ,  C  mra*  \  e  CO  ont Ar  ^  c'«s»-è  dire  ^ 
La  prefniérp  Ccmpugnie  d'un  Régimrnt  , 
celU  nui  n*;»  peint  d'aottr  CvpMaioe  qn« 
le  Colon.  I  Ft  on  dit  al'seluir»  nt  )  a  Co- 
r  e'U  ,  pour  dire  ,  La  Compagnie  Co- 
lon. Hé. 

COI  OME  s.  f  Nombre  de  pertOMnefl 
d-  l'un  ri  dr  l'autre  «rie,  i^ue  l'on  en* 
Tcie  d'nn  pny*  pnur  en  habiter  nn   •iii'r* 

II  V  .1  p  ■  situr\  <:t  l  ni  s  fr  nfiîjts  dan* 
''e  ••■  •  l'ftfM  rn.  r^f.  Ent-yer  «nr  ce-  nie, 
£:.'Mt'r  une  col-nie.  Jet  Jfîomj-nt  n- 
I  f  V  leir  .ICI  toîonie»  de  S  ''d*'s  >  .îi  .  a# 
dûns  l(t  ^tilit  ^m'i/i  i»«itnr CiW^iujtJ* 
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CotontE  ,  »o  dit  auisl  Dv'S  lienx  oîl  l'on 
eavoie  des  h^Ijîuns.  MirseilU-  ist  wt-. 
colonii  d.s  Pliat;éi:ni.  Les  coloaies  d' A- 

COLONNADE,  s.  f.  colleciif.  Gi.md 
licin.}rt;  dt:  colonnet  lancées  pour  servir 
d'orneaijr.t  à  un  grand  édiiîce ,  à  une 
plice  puuliquc  ,  ou  à  un  beau  jardia.  la 
cotO'iia.ie  de  saint  Ficrre-  I-a  joi^nnad:: 
^  Versailles,  ta  culoiinad^  d  Lou- 
vre, 
COLONNE,  s.  l.  Sorte  de  pilier  de  forme 
fonde  paur  sourenir  ou  pour  oiaer  un 
.bâfimeut.  i^ul'inrtede  mjthie  Co'onne  de 
iraafe  t  de  pt^-ire  ,  d.  b.>is.  Colonne  do- 
rée. C  o'.t-nne  tcTse.  Colonne  cdnneUc.  C'o- 
lon  .e  Corinthienne.  Colonne  Dorique  ^ 
ttc.  Colonne  iso'ée.  Dresser  unccolo-ine. 
J^eux  rangs ,  deux  ordres  de  colonnes, 
Xa  hase,  Ufùt,  le  chapiteau  de  la  co- 
lonne. 

Il  y  a  aussi  de  grandes  colonnes  qui  sont 
inJépendanles  des  bilimens  ,  et  que  l'on 
élève  dans  les  places  publiijues.  La    co 
tonne  de   Trajan  ,  ou  U   colonne    Tra- 
-jane  ,  etc. 

On  appelle  les  deux  montagnes  du  Dé- 
troit de  Gibraltar  ,  Les  colonnes  d'Her- 
cule, 
On  appelle  les  piliers  d'un   lit  ,    Les 
Ct'lonnes  d'an  lit. 

On  dit ,  qu'  Un  livre  en  écrit  ou  imprimé 
par  col"nncs  ,  Quand  les  lignes  ne  sont 
pas  de  toute  la  largeur  de  la  page  ,  mais 
que  la  page  est  divisée  de  haut  en  bas  en 
deux  ou  plusieurs  parties.  Dans  ce  l- 
ve-ci  il  y  a  deux  colonnes  à  la  page.  Il 
est  imprimé  par  colonnes,  à  deux,  à  trois 
colonnes.  Ce  Dictionnaire  est  à  trois  co- 
lonnes. 

Oo  dit  ,  qn'  Une  armée  marche  sur  une 

.  «u  sur  plusieurs  colonnes  ,    pour    dire  , 

qu  Elle  marche  sur  une  ou  sur  plusieurs 

lignes   qui  ont  peu  de  front  et  beaucoup 

de  hauteur. 

On  appelle  eguiéwent  Colonne  de  l'É- 
glise ,  Colonne  de  l'État  ,  Le':  grands 
perscnnages  qui  soutiennent  l'ÉijIise  et 
l'ttat  par  lenr  vertu,  par  leur  capacité, 
par  Isur  courage. 

Oo  dit  aussi  6gurément,  que  la  Piété 
et  la  Justice  sont  les  deux  colmnes 
de  l'Etat. 

On  appelle  ,  aussi  Colonne  ,  en  termes 
de  Physique,   Une  quantité  de  marière 
(laide  de  ligure   cylindrique  ,    qui    a   une 
hauteur  et  une  base  déterminée   réelle- 
ment   ou   pat  la  pensée.    Coioine  a'ar. 
Colonne  d'eau.   Il  y  a  une  colonne  d'air 
gui  pèse  contre  la  coloine   de  mercure  , 
soutenu   dtns  !..  baronittre. 
COLOPHANE.   ».   f.  Sorte    de  résine  , 
djut  les  joueurs  d'instromens  se  servent 
pour  trotter  les  crins  de  l'archet 
COLOQUINTE,    s.    l.    Espèce  de   ci 
■.tiguille  ,  qui  n'en  diflFère  ,  qoe  parce  que 
ses   fenilles    sont  profondément   décou- 
pées ,  et  que   son    fruit  est   très-amer. 
C'est    un   violent    purgatif.    Pomme   de 
cn/ff,;  .inC".  Amer  coome  coloqui-.ti, 
COLORANT  .    ANTE.  adj.  Qui  colore  , 
^ui  donne   de  la  couleur.  Parties  colo- 
r.:nt'S. 
COLORER.  V.  a.  Donner  la  couleur  ,  de 
la  couleur.  Le  soleil  ^nloreUsfrui  s,  co 
fo/rt  Ittfieiui ,  Ut  naéci.  La  nature  co- 
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Ure  les  pUrttnes ,  colore  U»  métanx^etc. 
Oi  d  tiûuvé  L'art  de  cuivrer  U  verre  ^ 
K*  cristal. 

Il  s'emploie  aussi  au  réciproque.  La 
Jr  dti  S'  K.Qi.  i  eut  pcua peu  au  soleil.  Les 
ru-i'is  conif.enceit  a  se  djl  rcr. 

Il  si^n  à-  n^u.éLneut  ,  Donner  une  belle 
apparence  à  q.it-i^tie  chose  de  mauvais. 
C  u'orcr  une  injii'-tice.  Colorer,  un  nitn- 
svui^e.  il  a  SI  bien  colore  sa  faute  ,  sa 
lachcé... 
Coloré  ,  ée.  p::rûgipe. //  tl*  a  pas  même 
un    titre   ccloic. 

On  appelle  ivu  vin  qui  est  plus  rouge 
<]ue  Ojiiîet ,  Uu  nn  coioie.  Ceiin  est 
tiOi^t'U:  Le  j  je  U-  v.'>:drois  plus  coluré. 

ûa  uit  aubsi  d  {Ja  bc.mme  ^ui  est  ronge 

de  v!iagc,  k^u* il  u  U  teint  colon', 

COLUillER.  V.  a.  EmpUyer  les  couleurs 

dans  un  ubleau.  Colorier  un  tableau.  Ce 

fcintre'ia  colorie  fort  bien. 

Colorie,  hk.   participe.     Tableau    bien 

COLORIS,  s.  m.  Ce  qui  résulte  du  mé- 
lange et  de  l'emploi  des  couleurs  dans 
le»  tableaux  ,  puncifialemenl  pour  les 
heures  humaines.  Colons  Jrais.  Colons 
tendre  ,  vif.  C  oloris  qui  est  bien  de  chair. 
Loloiis  qui  a  bien  de  ia  force-.  Le  coloris 
d'un  tableau.  Le  coloris  d'un  tel  Peintre 
est  excellent.  Ce  Peintte  est  est-mé  pour 
soti  coloris.  Ce  tableau  pUhe  dans  le 
celons. 

Ou  dit  d'Un  beau  visage  ,  d'un  teint 
frais  et  vermeil  ,  V^oila  un  beau  co~ 
loris. 

On  le  dit  aussi  des  fruits.  Voilà  des 
pêch:s  d'un  beau  coLo'is. 

COLORISTE,  s.  m  Terme  de  Peinture. 
Peintre  qui  entend  bien  le  coloris.  C'est 
un  bon  coloriste  ,  un  g> and  coloriste. 

COLOSSAL  ,  ALE.  adj.  De  grandeur 
dc-mesurée.  fig.tre  colossale.  Au  pluriel 
il  n'a  d'usage  qu'au  iéminin. 

COLOSSE,  s.  m.  Status  d'une  grandeur 
démesurée.  Le  ccîcsse  de  Rhodes. 

On  appelle  figurément  Un  homme  de 
foit  grande  stature  ,  Un  colosse  ,  un 
grand    C  olosse. 

COLOSTRE.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Premier  lail  qui  se  trouve  dans  le  sein 
des  temmes  après  leur  délivrance. 

COLPORTAGE,  s.  m.  Emploi  ,  fonction 
de  Coipoiteur. 

COLPORTER.  V.  a.  Faire  le  métier  de 
Colporteur.  Il  gagne  sa  vie  a  col- 
porter. 

Colporté,  ée.  participe. 

COLPORTEUR,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
ceitains  petits  Merciers  qui  portent  sur 
leur  dos  ou  devant  eux  ,  de  petites 
maichandL^es  dans  des  mannes  et  dans 
des  malles  {tendues  à  leur  cou.  On  donne 
ce  nom  plus  ordn^iiremeot  à  ceux  qui 
Client  et  qui  vendent  dans  les  rues  ,  plu- 
sieurs   sorics  d'écrits  imprimés. 

On  le  dit  aussi  de  ceux  qui  vont  vendre 
des  livres  dans  les  maisons. 

COLURE.  s.  m.  Il  se  dit  De  deux  grands 
Cfi.'es  qui  coupent  l'Equateur  et  le  Zo- 
diaque en  quatre  parties  égales  ,  et  qui 
servent  à  marquer  les  quatre  saison*^ 
de  l'jnnée.  Colure  dts  êqui/iOX^s,  Co'.ur,. 
des  So  stices. 
COLUTHEA.  Voyci  Bacuenaudieb. 
COLYBES.  s.  m.  pi.  P«te  composée  de 
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leenme»  et  de  grains  qu'on  offre  d^ins 
1  É:;lisc  Grecque  e»  l'honneur  des  Saints 
et  en  mémoire  des  morts. 
COLZA,  s.  m.  Espèce  de  chou  sauvage. 
On  e:j  sème  beaucoup  dans  l'Artois.  On 
tire  de  sa  graine  une  huile  bonne  à  big- 
ler ,   et    k,  d'autres  usages, 
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COMA.  s.  f.  Terme  de  Médecine.' 
Maladie  soporeuse   moins    forte    que   le 

Carus. 

COMATEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
ou  annonce  le  coma. 

COMBAT,  s.  m.  L'action  par  laquelle 
on  combat  contre  quelqu'un.  Combat 
d'Iïoinme  à  hummc.  C'cmfcjr  singulier. 
Combat  d^une  armée  contre  un:  autre 
armée.  Combat  douteux.  Conibat  à  ou- 
trance. Combat  opmiâtrc.  Combat  san- 
glant. Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 
tomf^at  naval.  Rendre  ,  livrer  Conibat, 
/Ittircr  l'ennenii  au    combat.   Tenter    la 

Jortunc  du  combat.  Soutenir  le  coribat. 
Donner  ,  h.isardcr  un  combat.  Pré:enter^ 
accepter  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Dans  la  chaleur  du  com!'at.  Ils  se  ren* 
dirent  sans  combat.  2  enter  le  combat. 
Finir  te  ombat.  Eviter  le  combat.  Ré" 
t.ihlir  le  combat. 

On  dit  ,  Etre  hors  de  combat  ,  pour 
dire  ,  N  être  plus  en  état  de  combattre; 
e!  il  se  dit   au  propre  et  au  figuré. 

C0MBA.T  ,  est  moins  que  bataille.  Ce  ne 
fut  qu'un  combat  .  ce  ne  fut  pas  une  ba- 
taille. Quel  ]uefois  cependant  il  se  prend 
pour  bataille.  Le  combat  a  été  rude  entre 
les  deux  armées. 

Faire  un  combat  ne  s'entend  que  d'un 
combat  singulier.  Cet  homme  a  fait  plu^ 
sieurs  beaux  combats.  Il  s*est  fait  un. 
co'n''at  en  te!  li.u. 

C0MBA.T  ,  se  dit  figurément  De  certain» 
états  d'agitation  ,  d?  trouble  et  de  souf- 
france. La  rie  de  l'homme  est  un  combat 
perpétuel. 

Combat,  se  dit  au5sî  figurément  Des  con- 
trariétés ,  des  oppositions  qu'on  éprouve. 
Il  faut  rendie  bien  des  combats  pour 
vaincre  Ses  passions. 

Combat  j  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
contestation  et  de  dispute.  Combat  d^ 
civilité  ,   d^esp'it. 

Oo  le  dit  De  l'opposition  et  de  la  con- 
trariélé  de  certaines  choses  entrelles. 
/e  combat  des  humeurs  dans  le  corps» 
Le  combat  des  élémens,  le  combat  des 
vents. 

Combat,  se  dit  aussi  de  certains  Jeux 
publics  des  Anciens  ,  comme  les  Jeux 
Olympiques  ,   les   Jeux  du  cirque  ,    elc» 

COMBATTANT,  s.  m.  Homme  de  guerre 
maicbant   en  campagne  sous    les    ordre»        l 
d'un  Général.  Une  armée  d£  trente  mille 
combattant. 

Il  se  dit  aussi  en  pailant  d'un  des  son* 
tenan*^  ou  des  assaillans  d'un  tournois» 
Quand  les  deux  combattans  furent  ett 
P'C^e-^ce. 

COMBATTRE,  v.  a.  Il  se  coniugne 
comme  Botirc.  Attaquer  son  ennemi  , 
ou  en  soutenir  ,  en  repousser  l*attaque« 
Combattre  les  ennemis.  Combattre  ^ait- 
Ism'^ent.  On  a  combattii  rail'.ammeni  de 
I  £art  cC  d'autre.  Combattre  â   çutrûtiHn 

Hh  * 
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Combaitre  de  près.  Combattre  de  toin. 
Combattre  de  pied  ferme,  Conhattre 
corps  à  corps.  Combattre  à  pied.  Corn- 
hatire  à  cheval.  Combattre  armé.  Corn- 
iattre  à  coups  de  mains.  Combattre  en 
champ  cloi.  Combattre  à  Vépée  y  au 
pisioUt. 

On  dit  Gguremcut ,  Combattre  les  diffi- 
cultés. Combattre  les  tentations.  Com- 
battre  les  rasant  ,  les  sentimens  ,  Its 
opinions  d^ autrui.  Combattre  les  passions. 
^/Combattre  Us  vi-es.  Combattre  Vhérésie. 
Combattre  une  doctrine. 

Oa  (Ut  tiguicment  qii*£/n  remède  corn- 
"bat  un  mal  ,  poiir  dire  ,  quMl  agit  for- 
lemeat  cootie  le  mal. 

On  dit  aussi  âgurément  f  t^M*  Un  ko'nme 
combat  en  lui-même  ,  pour  dire  ,  qu'il 
«st  extrêmement  embarrassé  à  se  d^te»- 
iniDCr ,  et  qu'il  se  passe  eo  lui  une  espèce 
de  combat.  J*ai  long-tenps  C'mbattu  en 
moi'meme  ayant  que  de  ptenJre  mon 
parti. 

On  dit  ,  Combattre  ses  passions  ^  com- 
tattre  sa  co'.ère  ,  pour  dire  ,  Y  lésister  , 
les  réprimer. 

On  dit  encore  ,  Combattre  contre  les 
tentt  ,  contre  la  f.iim  ,  la  soif:  et  dans 
«D  style  plus  soutenu  ,  Combattre  les 
rents  y    la  fizim  ,    etc. 

On  dit,  Combutrc  avec  quelqu*nn  ,  de 
éivilité  t  d'hon-.ctcté  y  et  de  politesse. 
pour  dire  ,  Disputer  à  qui  sera  plus  ci- 
vil ,  plus  honnête,  plus  poli. 
Combattu  ,  ue.  participe.  Opintcn 
combattue.  Sentimens  co'uhattus.  Pas- 
sions combattues. Hérésie  coiitb-:tîuf.  On 
b'^mme  combattu  en  lui-inim^.  Il  se  scn- 
toit  combattu  en  ïui-mcme.  Il  n'a  gurrc 
d'usage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
COMBIEN,  adverbe  de  quantité.  //  y 
«lOff /•'  ne  sais  combien  de  gens  ,  pour 
dire  ,  n  y  avoit  une  grande  quaniit<i 
<ie  gen$  ,  grand  nombre  de  gens.  Coni' 
tien  laut  cela  .**  pour  dire  ,  De  quel  prix 
est  cela  ?  hn  combien  ue  temps  '/  pour 
dira  ,  En  quel  espace  de  temps  ? 

Il  sigHÎlic  aussi»  A  quel  point.  5'  vous 

iayie{  cimbien  il  vt>m  aime.  Si  vuuj  sa. 

'  yie^  c^i'nbien  cette  opinion  est  pernicieuse. 

Combien    cet  hcmmc -^  là   est  au-  dessus 

de  Vautte.il  est  incivyaiic  combien  N.... 

«  fait  d'oui  rages. 

Combien  ,  se  met    quelquefois  suhftan. 

livement.  //  m:  veut  vendre  sa  Maison  , 

nous  en  sommes  sur  le  combien.  Il  est  du 

style    familier. 

CoMBiEU  QUE.  Conjonction.  Encore  que, 

bien  que,  quoique.  11  est  vieux. 
COMBINAISON,  s.  f.  Asscmbijgc  de 
plusieurs  choses  disposées  deux  à  dtux  ; 
et  par  cxicnsion  ,  Assemblage  de  plu- 
licurs  choses  di^posi^cs  entre  «lits  d.mk 
un  ccrlnio  ordre.  La  coiiibir.ai<on  da 
letues.  Faire  une  comlin,iisf>n, taire  Jes 
son^t'inaisons  ^  pour  voir  l'effet  que  deux 
ch'  ses  ensemble  peuy  ot  produire. 
OiMBiXAisON  ,  en  Chimie  ,  est  l'Union 
intime  par  laquelle  les  parties  de  deux 
corps  se  pénètrent  et  se  joignent  pour 
(oimor  un  nouveau  corpt.  Ce  mot  ne 
doit  pas  6ttc  contondu  avec  Mélange. 
On  dit  Combiner  dsn&  ïc  nit*iue  icut. 
COMBINER.  V.  a.  Assembler  plusieurs 
choses  en  Ici  disposant  deux  à  deux  ; 
%\  par  czteosion  j  Les  aiiao^cr  de  (Ou- 
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tes  !ei  manicres  dont  elles  penvcnt  ItrèiCoMBtÉ,  iT.  participe, 
ariaogées  ensemble.  Combiner  Us  nom-    COMBL£T£.    s.    f.    Teri 


hres.  Combiner  des  laisonnenuns  ,  des 
preuves  y  des  incidens. 
Combiné,  ée.  participe. 
COMBLb.  adj.  de  t.  g.  Il  ae  se  dit 
proprement  que  des  mesures  des  choses 
sèches  ,  comme  le  bU  ,  le  seigle  ,  ta 
farioe  ,  etc.  et  il  n'est  d'zucuo  usage  eo 
parlant  de  la  mesure  des  choies  liquides. 
Mesure  comble.  Boisseau  ,  minut  com- 
ble ^  tout  cotrtblc, 

Figurémcnt   ,    en    parlant  des  crimes 
des    pccheufs  ,    on    dit    que    La.    tnesurc 
est  comlle  y   pour   diic  ,  que  Leurs  cii- 
mcs    sont    Biontés    jusqu'j    i'cxcès  ,    et 
qu'ils   ont  tout    à   craindre    de  U    ven- 
geance Divine. 
COMBLE,   s.    m.  Ce    qui  peut  tenir  au 
dessus   des    bords   d'une    mesure  ,    d'un 
vaisseau  déjà  plein.  1  e  cmble  à'unbois 
seau  ,  d'un  minvt  ,    d'une  maure,    il  a 
dvnnC  d:  a  p.  ur  le  comble. 
Coy.htr.  y  signihe  aussi  Le  faîte  d'un  bâ- 
tim'.-ut.  Le  comble  de  la  maison.  Maison 
ab.i:tue  ,  ruinée  de  fond  en  comble. 

On  dit  BgurêmeQi  ,  qu't'n  homme  est 
ruine ,  qu'c-a  t'a  miné  de  fond  en  crmble  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  perdu  ,  ou  qu'on  lui 
a  l.iit  perdre  tous  ses  biens  ,  ou  soo 
crtuii  et  son  honneur  ,  ou  tout  cela  en- 
semble. Oa  le  dit  aussi  d'Une  famille  , 
d'une  Ville. 
Comble  ,  signi&e  figuréinent  ,  le  derniei 
surcroit  ,  le  dernier  point  de  quelque 
chose  ,  paiiiculièrea:ent  de  l'honneur  , 
de  la  juie  y  des  désirs,  de  l'a/Biciion  et 
des  maux,  t'arvf.nir,  arriver  au  combU 
des  honneurs  ,  au  comble  de  la  fortune  , 
au  comble  des  désits.  Ce  fut  le  combU 
de  nos  maux.  Le  comble  de  son  aff.icticny 
de  sa  douleur. 
Pour  COJVIBLE.  Façon  de  parler  ,  qui 
sigDÎhe  ,  pour  surcroît  ,  et  dout  oa  se 
sert  en  diverses  phrases  par  exagération. 
Il  tomba  malade  ,  cl  pour  comble  de 
malheur  ,  pour  comble  de  dis(;race  y  il 
perdit  peu  de  temps  après  tout  son  bien. 
Après  av,rr  ga^ne  la  bataUlcypour  com- 
ble de  gloire  y  it  prit  le  Général  en- 
nemi prisonnier. 
COMBLER.  V.  a.  Remplir  uo  vaisseau  , 
une  mesure  jusque  par-dessus  les  bords  , 
tant  qu'il  y  en  peut  tenir.  CcmbUr  un 
boisseau.  Combler  un  mtnot.  Combler  une 
mesure ,  la  me%ure. 

On  dit  tigurémcDt  ,  Combler  une  per- 
sonne de  biens  ,  pour  dire  ,  Lui  taire  de 
f;rauds  biens  :  Et  on  dit  a  pcn  près  dans 
e  mérae  sens  ,  Combler  de  bienjaits. 
Combler  de  grâces.  Combler  de  JaWurs, 
C  vmllcr  d*hi-nnfurs.  Combler  de  pré^ens, 
LcmbLr  de  fclicitc.  Combler  de  foie. 
Cttmbler  de  filone.  Combler  de  louanges. 
Combler  de  bénédiction. 

COMbLCK       LA       MESURE     ,     St     dit     BUSsi 

tigurcnient  pour  dite  ,  Commettre  quel 
i|uo  nouveau  ciimo  après  un  giand 
iiombte  d'autres  ,  faire  quelque  nouvelle 
(.iule  après  laijuelle  on  n'a  plus  de  pir- 
dou  à  espérer.  jL^ur  rébellion  a  comblé  Li 
meturr.  Ce  qui  a  comblé  la  mesure  y 
c'est  la  dcrr.tire  faute  quil  if^aitr. 
(  omblkr  ,  siguifie  aussi  ,  Remplir  un 
creux  ,  UD  vide.  Comblir  unf>s$e.  Cim- 

hl(r  des  Yolléts»  Cçmblu  ia  uaaibît* 


me    de  Ckanvi 
Finte  qui  est  an  milieu  d^  pied  du  cerF. 
COMBRIERE.  s.  f.  Filet  propre?  à  prendre 
des  Thcos  et  autres  grands  pcissous. 
CO>MBUGER.   V.   a.   Remplir   drau    des 
lutaitles  pour  les  imbiber  ,    avant  qnc  de 
les  employer. 
CoMBUci  ,    ÉE.    participe. 
COMBUSTIBLE,  adj.   de    t.    g.   Qui  est 
dispose  d  biuler  aïsémenf.  Maiice  corn* 
busuble.  La  poix  y  te  goudn  n  y  le  Sfujre^' 
sont  des  matières  combustibles.  Le  mat^ 
hre  y  le  rr-rphne  ne  sent  pas  combustiblef, 
COMBUSTION,     s.    *-   Ce    met    signi&e 
proprement     Uo    grand     désott^ie  ,     ne 
grand    tumulte     qui     s  excii^iout    d'ue 
coup    dans    une    populace  ,  ^aos     une 
grande  assemblée  ,   etc.  Etrange    com- 
bustion.   Humble    coftibttstten.     Ce  fut 
une     comtLStion      générale.       "Tvut     It 
Royaume  étoii  en  com^uIf^o^.  //  a   mis 
tout   VEtat  y    toute  le.    Ville  ,    toute    '« 
famille  en    combustion.    L'usa|^e  le  plut 
plus    ordinaire    de  ce  mot    tïx    de   s'ea 
servir    avec    la   préposiiioa     En.     Tout 
le   Royaume  étcts  afors  en  combustion. 
Cela  mit  toute  la  Prormce  en  eombus* 
tion. 
COMÉDIE,    s.   f.   Poème    dramatique   , 
pièce   de  Théâtre    dans  laquelle  on  re- 
présente quelque  ac;ioo  de  la  vie  corn* 
mune ,  que    l'on    suppose  s'être    passée 
cotre  des  personnes  de  condition  prirét* 
Comédie  plaisante  ^    di\ertrssante  y    ci- 
jouée  y  pleine  d'intrigues  ,  bien  conduite. 
Le  nœud,  le  dénouement  de  ta  Comédie» 
Comédie  en  verSy  en  prose  y  tn  cinq  acteff 
en  trois  actes  ,  en  un  acte.    On  a  purgé 
la  Comédie  de  tout  ce    quelle  ay'oit  ée 
licencieux.  Faire  une  Comédie.  Composer 
une   Comédie.  Les  acteurs  ,  tes  person* 
nai;es  d\ne     Comédie.  I9    sujet  d'urtt 
Comédie.  La  Ctmédie  ancienne,  l  a   C  o» 
midie  mp)enne.    La    Comédie   nousd/^. 
Comédie  Françoise.  Comédie  Espagnole, 
Jouer     une    Comédie,    HepresenUr    une 
i  omcdte. 
Comédie   ,    se  prend    quelquefois    poir 
l'art  de  composer  des  Comédies.   Il  rc- 
tend    bien  la    Comédie.   Depuis  quelque 
temps  ta    Comédie    a    été   portée  a   sa 
perfection. 
Comédie,    se  dit  g^néraTcmeot  de  ton* 
tes  soiics  êc  pièces    de  Théâtre  ,    cea- 
mr  sent  la  Tragédie  ,  la  Tragi-comédie, 
cl  la  Pastorale.    Jouer  la  Comédie.  He* 
présenter  Lt  Comédie.  Vair  la  CcmidH, 
AUer  à  la  Cvmédie.  Être  à  U  Comédie, 


il   y  eut   Bal  et    Comédie,    Donner  la 

Cnmédie. 

CoMËDii,  se  dit  figorémeDt  des  action! 
qui  oui  quelque  chose  de  pUisjoi,  /« 
cuis  que  ces  Messieurs  jcutnt  la  Ce- 
neJie  ,  rcus  Jonr.ert  la   Comédie.  ' 

Oo  dit  dans  un  sens  approchant ,  qu*£/e 
homme  tiome  la  Comédie  eu  publie  ^  poar 
dire  ,  Que  par  sa  roauviise  ceadnite  il 
attire  l'atlmtioD  du  public,  et  lui  donise 
lieu  de  pailer  de  lai  en  mauvaise  part. 
Ft  dans  ce  scoi  on  dit  d'Un  homme 
ridicule  «t  cxiraragant  ,  que  Pcr-tcut  4 
i'    I.Ï  ,    il  Jcnre    la    Comédie. 

CoMrniE  ,  sigoiâe  aussi  Êgniimeoi  Frii»« 
te.  'Jour  cela  n'est  qH*une  pure  comédie. 
Et  on  dit  dàoi  ce  teui  â'Ua^  feiiOttit% 
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Jiîsîmulée  ,  et  qui  prend  à  tàcîie  de  faîrfi 
•paioître  des    scnlimeus  ditîéiens   de  ses 
-sentimens  véritables  ,  que  C'est  une  per- 
sonne qui  joue  bien  la  comédie. 
CoMÉoiE  ,   sit^nihe  aussi  le  Lieu  où  l'on 
■joue  la  Comcdie  nour  le  public.    H  loge 
'vis-à-ris  de  la   Lumédi':.  Sa  maison  e si 
■  hât'ie  a  cvu'  de  la  Coui'Jdii-. 
COMÉDIEN  ,  lENNE.  s.  Celui  ou  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  la  Comé- 
die  sur  un   théâtre   public.   Bon  Corné- 
dien.  Excellent  Comédien.  Mauvais  Co- 
médien. C*est  un  pitoyable  ComeJitn.  Ce 
Comédien  excelle  dans  le  comique  ,  mais 
joue  mal  dans  te  sérieux  ,   Jans  le  trai^i- 
Mtie.  Comédiens  de  campagne.  Comeduns 
t'ran^ois.  Comédiens  Italiens-  Troupe  de 
Comédiens.  Ce  Po'éte  a  donna  sa  pié.e 
AUX  Comédiens.  Les    Comédiens  ont  aj- 
fiché  une  nouvelle  Pièce. 

On  dit  fignrément  d'un  homme  ,  qu'// 
est  bon  Comédien  ^  pour  dire  ,  qu'il  teint 
bien  des  passions  et  des  scntîraens  qu'il 
n'a  pas  Et  en  ce  sens  on  dit  d"Un  hypo- 
crite que  C*est  un  grani  Comedie'i. 
COMÈTE,  s.  f.  Corps  lumineux  qui  pa- 
roît  dans  le  Ciel,  avec  une  traînée  de 
lumière  à  laquelle  on  donne  tantôt  le 
nom  'Je  chevelure ,  tantôt  le  nom  de  b^r- 
be  ,  et  tantôt  celui  de  queue.  Comète 
"chevelue.  Comète  barlme.  Comité  à  queue. 
Il  parut  une  Comète.  On  vit  une  Lomè-c. 
Le  mouvement  d'une  Comète,  le  cours 
d'une  comète.  Le  peuple  croit  que  les  co- 
mètes sont  les  présages  d'un  evencmer.t 
funeste. 

On   appelle  en  termes  de  Blason  ,  Co- 
mète ,    Une  étoile   à   queue  ondoyante  , 
qu'on  représente  avec  huit  rayons. 
Comète  ,   signifie   aussi   Une    espèce  de 
jeu  qui  se  joue  avec  des  cartes  ,    et  dont 
une    porte   particulièrement    le    nom  de 
Comète.  }-uier  à  la  Comète. 
COMETE,   EE.    adj.  Terme  de  Bîison  , 
qui  .^e  dit  des  pièces   qui  ont  des  rayons 
ondovans   et  mouvans  du  chef  ;    au  lieu 
que  les  rayons  flsmboyans  sont  mouvans 
de  la  pointe  de  l'écu. 
COMICES,    s.  m.   plur.  Se  dit  en  parlant 
"  des  assemblées  du  Peuple  Romain  ,  pour 
^lire  des  Magistrats  ,  ou  pour  iiaiter  les 
affaiies  importantes  de  la  lépnblique. 
COMINGE.  s.  m.    Bombe  d'une  grosseur 

considi^rable. 
COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  Comédie,  prise  dans  le  piemi^r  sens 
que  nous  avons  marqué  ci-dessus.  Puce 
€omiqu€.  P-^ete  lomique.  Sujet  t:om:que. 
Style  co-nique.  Cette  intrîf^ue  est  tout-a- 
fa't  colique. 

Comique,  signi&e  aussi  Plaisant ,  Pro- 
pre à  faire  ?ire.  Visage  comique.  Aven- 
ture comique.  Roman  comique. 
Il  est  aussi  substantif  ;  et  en  cette  ac- 
ception il  signitic  Genre  comique  ,  sty- 
le comique.  Cet  Auteur  entend  bi^n  le 
comique. 

On  dit  dans  cette  acception  ,  qa't/n 
Coitédien  n^est  bon  que  pou^-  le  comique  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  joue  bien  que  les 
personnages  comiques.  C'e^t  un  bon  Co- 
mique. I  ei  Comiques  de  cette  Troupe  ne 

SI  r.l  pO'nt  brnK. 

COMIQUEMENT.    adv.    D'une  manière 

comique. i/  il  traite' ce  sujet  comiquement. 

CQ^UTËf  5,  m,    Oâtcier  préposé  pour 
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faire  travailler  la  Chiourme  d*une  Galè- 
re. C'eU  un  Comité.  Le  Comité  d'une 
Galère.  Impitoyable  comme  une  comité. 
COMITÉ,  subs.  m.  Terme  emprunté  des 
An^lois  ,  chez  lesquels  il  signibc  Un  Bu- 
reau composé  de  plusieurs  Membres  , 
soit  de  la  Chambre  haute  ,  soit  tle  la 
Chambre  des  Communes  ,  commis  pour 
examiner  une  aflfaire.  L'Assemblée  na- 
tionale de  France  est  divisée  en  plusieurs 
comités  qui  prennent  leur  dénomination 
des  affaires  qu'on  y  traite.  Ainsi  on  dit  , 
le  comité  de  consiitutio-i  ,  le  comité  des 
finances  ,  le  comité  dtplommique.  etc. 
Le  projet  présenté  par  les  comités  a  été 
adopté. 
Comité  ,    signifie    aussi    Société.    Nous 

déciderons  cela  dans  notre  petit  comité. 
COiMMA.  s.  m.  Terme  de  Musique,  Dii- 

itrence  du  ton  majeur  au  ton  mineur. 
CoMMA  ,  en  termes  d'Imprimerie,  signifie 
aussi  une  espèce  de  ponctuation  qui  se 
marque  avécdeux  points  l'un  sur  l'autre. 
COMMANDANT,  adj.  Qui  commande 
d^ns  une  Place  ,  ou  qui  commande  des 
troupes,  tes  Officiers  commandans. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif. 
S\l  se  fait  du  désordre  ,  on  s* en  prendra 
au  Commandant.  Il  faut  parUr  au  Com- 
mandant, 
COMMANDE,  s.  f.  Qui  n*a  d'usage  qu'en 
cette  façon  de  pailer  adverbiale  ,  De 
comniande.  Ainsi  on  dit  ,  Ouvrage  de 
commande  ,  Bureau  de  commande  ^  Ca- 
binet de  commande  ,  pour  dire  ,  Un  ou- 
vrage,  un  bureau  qu'un  ouvrier  a  fait 
exprès  pour  quelqu'un  qui  lui  en  a  donné 
l'ordre, 
COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre  que 
donne  celui  qui  commande  ,  qui  a  pou- 
voir de  commander.  Commandement 
Verbal.  Commandement  par  écrit.  Il  a 
fait  cela  par  votre  commandement.  J'o- 
béis à  vos  commandemcns. 

On  dit  au  Palais  Commandement  , 
pour  dire  ,  L'exploit  fait  par  un  Sergent 
en  vertu  d'une  obligation  ou  d'une  Sen- 
tence ,  par  lequel  il  commande  au  nom 
de  la  Justice  ,  de  payer  ,  de  vider  les 
lieux  ,  etc. 
Commandement  ,  vent  dire  aussi  Au- 
torité ,  pouvoir  de  commander  A.voir 
commandement  sur  quclquun.Il  a  le  com- 
mandement sur  Us  troupis.  Cela  est  sous 
son  commiinde'nent.  Prendre  le  comman- 
dement. Rejuscr  le  commandement. 

On  disoit  autrefois  d'Un  Capitaine, 
qu'-/i  avftt  le  commandement  btuu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  commaudoit  de  bonne  grâce  , 
et  qu'//  a  le  commandement  rude  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  altier  et  impérieux. 

On  dit  ironiquement  d'Un  borame  qui 
commande  une  chose  qu'il  n'a  pas  droit 
de  commander  ,  qu'ii  a  le  commande- 
ment l'cau. 

On  dit  ,  Avoir  quelque  chose  à  son  com- 
mande-uent  ,  ponr  dire  ,  Pouvoir  s'en 
servir  à  sa  volonli.  Il  n'a  peint  d'équi- 
page ,  mais  il  a  Its  carrosses  de  tous  ses 
amis  à  son  commandement. 

On  dit  ,  qu'tyn  a  une  cfirse  à  comman- 
deine-^t  ,  pour  dire  ,  qu'On  Ta  en  main  , 
et  qu'on  en  peut  facilement  disposer.  // 
a  t"ut  J  comm.mdcment  y  l'argent  ^  etc. 
On  dit  ,  qu'C/n  homme  a  la  langue 
Liititue  à    ivi;i:nanJçnient  f    p«m   diie , 
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qu'il  la  parle  comme  sa  Langue  naturelle. 

On  appelle  Bâton  de  commandement  , 
Un  biton  que  divers  Uiliciers  portent 
pour  niaïque  de  leur  autorité. 

Les  Secrétaires  d'Eiat  prenoient  dans 
leurs  titres  h  qualité  de  Secrétaire*  d'E" 
tat  et  des  Commandemens. 

On  :ippe!oit  Lettres  signées  en  comman- 
dement y  Des  Lettres  ,  des  Arrêts  signés 
par  un  Secrétaire  d'État. 
Commandement  ,  se  prend  encore 
pour  Loi  ,  pour  précepte  En  ce  sens  od 
dit  par  excellence  ,  Les  dix  Commande^ 
mens  de  Dieu  ,  les  Commandemtns  de 
l'Eglise.  Pêcher  contie  le  premier  Com- 
mandement. 
COMMANDER,  v.  a.  Ordonner  ,  en- 
joindre quelque  chese  à  quelqu'un.  H 
lui  a  commandé  telle  chose.  C'est  Dieu 
q}ii  le  commande. 

On  dit  proverbialement  à  celui  qui 
veut  commander  quelque  chose  à  des 
gens  qui  ne  dépendent  pas  de  lui  ,  C>m- 
mandei  à  vos  valets  ,  pour  dire  ,  Vous 
n'avez  jien  à  me  commander. 

On  dit  par  compliment  ,  Ne  me  com- 
friande^- vous  rien  1  N' ave  {-vous  rien  à  me 
commander  pour  votre  service  1  Si  ious 
désire\  ,  vous  nave\  qu'a  commander. 

On  dit  ,  Commander  quelque  chose  à  un 
ouvrier  ,  à  un  artisa-i  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  ordre  de  faire  quelque  cboîe  de 
son  métier.  Le  Marchand  a  cofimandé 
au  Passementier  cent  aunes  de  frange.  Il 
a  envoyé  commander  lingt  douiatnes  de 
boutons.  Commander  une  lotntc  che{  un 
Pâtissier.  Cummandtr  un  dîner  a  un 
Traiteur,, 
Commander  ,  signifie  aussi ,  Avoir  droit 
et  puissance  de  commander  ,  avoir  au- 
toiité  ,  empire  ;  et  en  ce  sens  il  est  neu- 
tre. Il  commande  à  une  partie  de  l'Asie, 
Le  père  commande  a  ses  enfuns  ,  le  maî~ 
tre  a  ses  domestiques ,  le  Capitaine  à  ses 
soldats  f  etc. II  commande  dans  la  Ville  , 
dans  la  Citadellt.  Commander  dans  unç 
Province.  Commander  sur  mer.  Com- 
mander absolument.  Commander  en  mai~ 
tre  ^  en  Roi.  C'tst  un  Prince  né  pour 
commander.  Il  faut  savoir  obéir  pour 
savoir  bien  commander. 

On  dit  familièrement  ,  Commander  à  la 
baguette  y  pour  dire  ,  Commander  avec 
un  empire  absolu.  11  se  dit  aussi  quelque- 
fois ,  pour  dire  ,  Commander  avec  hau- 
teur ,  avec  fierté. 

On  dit  figurémenl  dans  les  choses  d» 
Morale  ,  Commander  a  ses  passions.  Se 
commander  a  soi-même. 

On  dit  figurément ,  qa'Une  Place  fc^tç 
commande  à  tout  un  Pays  ,  pour  dire  9 
qii'EIle  le  tient  en  respect. 

On  dit  aussi  à  l'actif ,  qu't/nc  éminenccy 
une  montagne  commande  une  Place  , 
pour  dire  ,  qu'ElIe  est  dans  une  situation 
élevée  d'où  on  peut  tirer  dans  la  Plac* 
de  haut  en  bas  :  et  dans  cette  même  ac* 
ception  on  dit  ,  que  La  Citadelle  com-' 
man.i'e  la  Ville. 
Commander,  signifis  aussi.  Avoir  \s 
commandement  ,  l'autorité.  Ainsi  oa 
dit  ,  Commander  i.ne  armée  ,  pour  dire» 
Avoir  le  commandement  d'une  arc.éc. 
Commander  les  armées  ,  Commander  fa" 
vant-garde.  Ccm'ndnde<-  l'aile  droite 
Ççmntiindçr  Vailt  ^nuyhgt  CumjuoiJpr 
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un  Régiment.  Commaider  une  tfOipe* 
Commander  un  vaisseau.  Com-nander 
VùTmée  navale.  Commander  une  htoiu  , 
une  Eicadre. 

Commander  ,  se  dit  aussi  ,  pour  dire  , 
Mener  à  la  guerre  une  troupe  ,  du  com- 
maDciLiuetit  de  laquelle  on  est  chargé.  H 
c->  nmandoit  let  Dragons  ,  Us  tiens  de- 
ta.héS'  VOficier  ^ui  commaidolt  les 
Coureurs,  On  dit  au>si  ,  ^ue  des  fias  de 
guerre  sont  co'timandcs  pour  une  action  , 
pour  une  attaque  ,  pour  dire  ,  qu*Oa  leur 
a  donné  ordre  de  faire  une  attaque  ,  et 
dans  la  m£nie  acception  on  dit  ,  Ce  Ré' 
ftinentfut  commande  pow  ouvrir  lu  tran- 
chée. On  co  nn^nda  un  Cjp  ta. ne  et  un 
Lieutenant  pMr  bataillon.  11  cît  a  re- 
inar':jucr  ,  que  Corn  n^ider  ne  régit  la 
psrsounc  directemcDC  et  sans  préposi- 
tion ,  que  dans  ces  sortes  d'exemples  qui 
ont  rapport  à  la  guerre. 

CuMMANO^}    Éc.  participe. 

COMMANDERÏE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Les  Béa(!fi:es  affectés  à  l'Ordre  de  Mal- 
te ,  ou  à  quel':fue  autre  Ordre  Militaire, 
t/rnr  Commaideric  de  M.iltt  ,  un^  Coin- 
mar.defie  de  t* Or  ire  Teutonique.  Une 
Conrr.andcf'ie  de  saint  Jacques. 

CO.\ÏM\NDEUR.  s.  m.  Cbcvalier  d'un 
Ordre  M  lilaire  ou  Hospitalier  ,  pourvu 
d'un  Béné6ce  du  même  Ordre  ,  qui  lui 
donne  le  liîre  de  Commandeur,  Comman- 
deur de  AÎ2l:e.  Comuandenrde  satnt  Ta- 
rare. Comrnand.ur  de  saint  Louis.  Com- 
maideur  de  V  Ordre  Teutonique. 

On  appelle  Commandeur  de  l'Ordre  , 
Les  Ecclésiastiques  qui  ont  l'Ordre  du 
Saint-Esprit.  Commandeur  de  l'Ordre  du 
Saint-  h'sprit. 

COMMANDITAIRE,  s.  m.  Celui  qui  a 
une  commandite. 

COMMANDITE,  s.  f.  Société  de  deux 
Mirchjnds  ,  dont  l'un  donne  son  ar- 
gent ,  et  l'autre  ses  soins.  Société  en 
tfom TTii  -ite. 

COMME,  adv.  de  comparaison.  De  même 
que  ,  ainsi  que.  Ils  so-it  faits  Vun  c  tmme 
Vautre.  Cela  est  froid  conme  ^lace.  Il 
est  karJi  comme  un  li,m.  Faites  comme 
C-.la.  Comme  fcspire.  Comme  l'on  dit. 
Cumni.-  tous  voye^.  Je  regarde  cela  cnm- 
me  une  chose  non  avenue. 

En  ce  sens  on  l'emploie  quelquefois 
pour  commencer  une  comparaison. 
Comme  l:  Soleil  efface  tes  autres  astres , 
Ainsi ,  etc. 

On  dit ,  Cctmme  si  ,  pour  dire  ,  De 
mfme  que  si.  Il  me  vouloit  engager  dans 
cette  aff'.iite  ,  cjmme  si  elle  eût  été  juste. 
Il  me  pressait  de  le  servir  f  comme  si  j'y 
étois  obligé. 
C'->MME  AUSSI.  Terme  de  Pratique  , 
dont  on  se  sert  dans  un  Tr^Wé  ,  dan^  un 

Acte  ,  dans  un  Contrat.    Pour  dire,  Et 

pareillement  ,    et   de   plus.//    est  porté 

par  le  trntnt ,  que.-  Cornue  au^si  que... , 
Comme    fn    effet.     Façon    de    parler    , 

dont  on    se    sert  pour  conBrmcr    ce   que 

l'oo  a  dit.  S'il  at  hom'ne  de  bien  ,  com- 
me en  effet  il  l'est  ,  il  dira.... 
Cqmm£  ,  cif^aifie  quelquefois  presque.   Il 

est  comme   intensf.    il  est  comme  mott. 

Cela  fit  c  imme  fait. 
Il  signifie  aussi  ,  En  quelque  façoD.  La 

/lifliiVrc  f  <t  c^mme  l'amT  det  couleurs. 
\i  sijgnibo  «ocoto  I  De  quelle  naoiècc. 
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Je  ne  vou$  dirai  poi  it  comme  ts  VtUe 
fut  emportée  d'assaut  Comme  la  gamisoi 
fut  pasiée  su  Jit  de  Ce,^èe  Cemmi  tou^ 
fut  mis  au  pHtage.  Voici  conme  i*jffatre 
'e  pissa. 

Quelques-uns  le  joignent  «vec  Qujï  , 
et  disent,  Comme  quoi  uvti-vous  fait 
eel-^  f  pour  dire  ,  Comment  avez  -  vous 
fait  cela  T  Eu  cette  acception  il  n'est 
plus  qu3  du  style  familier. 

Il  si^oi&e  aussi  ,  En  qualité  de.  Je 
Pjpcjfeut  être  considéré  ou  comme  CheJ 
de  C  Eglise  ,  Oii  co'Bme  Ptince  temporel. 
Je  vous  dts  cela  comme  votre  serviteur 
et  wcie  an:i. 

11  est  encore  adverbe  de  temps  ,  et 
signi&e,  Lorsque.  Comme  le  Roi  étoit  a 
Fa^is  ,  il  arriva  y  etc  Comme  je  fais  uit 
telle  chose  y  j^ appris  que  ,  etc.  Ccmme  je 
fus  passé  f  il  survint  un  homme.  Comme 
ils  étoeit  assemblés  ,  un  leur  apporta 
dcs  lettres. 

Il  est  aussi  conjonction  ,  et  signiâe  , 
Parce  que  ,  vu  que.  Comm.- il  a  toujours 
aimé  le  l'ien  public  ,  tl  n'a  ja'njis  voulu 
cois:ntir  ,  etc.  Dans  cette  stE;ai6c3tion 
il  est  q-ielquefois  <uivi  de  la  p!rticu!e 
Âuiii.  Comme  cet  homme  e^t  inconstait 
dans  ses  projets  ^  aussi  voit  '  on  qu^il 
réussit  rarement  en  quelque  (h>se. 
Comme,  si^niâe  au^si  ,  Tant  que  ,  Au- 
tant que.  Hien  n'enco trage  les  pens  de 
lettre:  i  comme  de  voir  les  talent  en 
honneur. 
Comme  ainsi  soit  que.  Façon  de  par- 
ler qui  a  vieilli  ,  pour  dire  ,  Puisq'te  , 
d'autant  que. 

COMM^MORATSOV.  ^.  f.  Terme  dont 
on  se  sert  en  maril'rc  Ecclésia«ri  lue  ,  en 
pirlant  de  la  ^lémoire  que  Th^lise  fait 
d'irn  Saint  ou  d'une  Stïnle  ,  le  jour 
qu'on  célèbre  une  autre  Fête.  /^Eglise 
Jjït  eitmmém'r>rji<on  d*un  tel  Saint,  La 
cn*n'ném  >rjispn  de^  morf». 
COMMEMORATION.  %uU.  f.  Signifie  la 
même  chose  que  Commémor.iison.  Il 
s'emploie  partirulièremeat  en  parlant  du 
Jour  des  Morts.  La  convnémoration  des 
m  nts. 

On  dit  dans  le  style  familier  ;  et  en 
plaisantant  ,  Nous  avnns  fait  c-Tmmémo- 
rjtion  de  vous  ,  pour  dire  ,  Nous  avons 
fait  mention  de  tous. 
COMMENÇANT  ,  ANTE.  j.  Celui  , 
celle  qui  en  est  encore  aux  premiers 
élémens  d'un  art  ,  d'une  science.  Crt 
/•tuteur  ,  ce  livre  est  trop  fort  pour  un 
com-nençant. 
COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  ptr  où 
chaque  chose  comuence.  Bon  coatmen- 
cemnt.  Mauvais  cnmmencement.  Hem' 
reix  crmmencement.  Au  commencement 
du  m  'nde.  Det  le  comm  ncemcnr.  Dans 
le  comnencement.  Depuis  te  ccm'^eice' 
ment  de  la  Monarchie.  les  commence^ 
tnem  de\  granis  Etatt  sont  ohtCurj.  le 
C'^mmmcement  iVun  litre.  Lire  un  U^re 
depuit  le  commencement  iusqu*à  la  fin. 
le  lommenci ment  de  ■* année,  htre  r.u 
au  cmmencement  du  printe'nps.  Drnier 
commencement  à  que'que  chose  ,  rfc. 
S'uxe-'t  te  petit*  commence  Ttens  on  ii«nr 
à  de  grandes  choses.  Cette  action  fut  te 
co  rim.'acement  de  sa  fortune.  Un  beau 
co  nmencement  J*annce,  Un  heureux  CQtn- 
mtnctmnit  dt  cumpa^nt. 
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Oa  dît  ,  prendre  commencement ,  pottr 
dire  ,  Commencer.  Cette  Mon.irikie 
a  pris  son  eommen<ement  dans  un  tel 
siècle. 
Au  COMMENCEMENT.  Façon  de  parlée 
adverbiale.  Au  commencement  Diej  créa 
le  i  tel  et  la  tine  :  et  alors  U  se  dtt  d'uoe 
manière  absolue. 
CoMMEKCEMEKs  ,  au  pluriel  ,  se  dit 
des  premicifcs  leçons  i  des  première! 
iDs:ruclions  en  quelque  Art  ,  ou  en  quel- 
que Science.  It  a  de  tons  C'tmoienceitteqs 
dans  Ui  J^Iatkématiques  ,  dans  la  Pgi-i^ 
tnre  ,  etc.  Ce  Maître  lui  a  donné  de  bons 
commencement  ^  de  mauvais  cnTimence" 
mms.  Des  les  pnm  ers  commencem^m  jl 
promettait  beaucoup. 
CoMMENCEMTNT  ,  se  prcod  lussî  poii 
Principe  ,  cause  première  ;  Et  diias  ^e 
sens  on  dit  ;  que  Ûieu  est  le  commencée 
'r.ent  et  la  fin  di  toutes  cheses. 
COMMENCKR.  v.  a.  Faire  ce  qui  doit 
étro  fait  d'abord.  Commencer  un  bâii- 
ment.  Commencer  un  ouvrage.  Co'nmen^ 
cer  u-\  disioi^.s  ,  et:.  Commencera  bjtir, 
a  àiner.  Il  s'emploie  quelquefois  avec  la 
préposition  de.  Il  avot  c  'mmen  è  d'i- 
ciire  $a  Lettre.  On  commençait  4*ou\rîr 
la  traichée.  Continuer  comme  on  a  com- 
même.  Il  faut  commencer  par  un  hojt  , 
et  finir  par  l'autre.  Il  a  commencé  p-ir 
cù  il falhit fint .     . 

On  dit  j  qu*£/n  hommt  commence  par 
tù  Us  autres  finissent  f  pour  dire,  que 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent 
les  actions  ,  les  p:ogiès  de  ceux  qui 
travaillent  depuis  long-t«mps. 
On  dit  ,  Commencer  l'année  ,  eommen- 
c^r  la  journée  par  tel  e  ou  telle  ch  *se  ^ 
parfaire  telle  ou  telle  chose  ,  pour  dire, 
que  C'^st  la  première  chose  qu'on  fait 
ceit?  aoo<Se-là  ,  cette  jomnéc-là.  Et  oa 
dit  à  p?o  près  dans  le  même  sens,  qu*£//i 
prince  a  Commencé  Sun  règ'ie  ,  par  ré* 
tablir  le  bon  ordte  dans  snn  état. 

On  dit  aussi ,  Commencer  Vannée  ^  com* 
mencer  la  j.'urnée  ,  pour  dire  ,  Etie  ea- 
core  dans  les  premiers  temps  de  l'ao- 
n-ie  ,  dans  les  premières  heures  de  li 
journée,  ynus  ne  fatsnns  que  de  com- 
mencer l'année.  On  ne  fait  que  de  com* 
mfCtfr  ta  campagne. 

En  partant  d'un  homiae  qui  a  donn^  k 
quelqu'un  les  pie»tères  leçons  ,  les  pre- 
miers commencerueas  de  quelque  art  , 
de  quelque  science  ,  cl  qui  a  é\t  le 
premier  ,  par  exemple  ,  à  lui  isiootrer 
à  faite  des  armu  ,  à  monter  h  cheval  , 
à  danser,  etc.  on  dît  ,  que  C^est  lui 
qui  l'a  commencé.  Ce  Mait'e  à  danser 
n^est  hon  qfi*a  commencer  Us  f/ans. 

On  dit  intsi  ,  qn't/'ie  nourrice  a  com~ 
mencé  un  cfant  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  a 
^té  la  première  à  lui  donner  il  teicr* 
Commencer  ,  s'emploie  aussi  qnclqoe- 
(ois  abfolument.  Ce  jewe  homme  a  mcl 
cc^me-cé:  Je  n*a\ois  pas  commencé  , 
q  (*i7  sifrirnr  qrulqu*itn  qui  me  détoutna. 
Quand  co  'm^itceer^rots^  Par  oA  ct>m* 
mrnce  e^*o  sT  J-  commencera*  parla.  Je 
ne  fait  que  de  cum-neneei  ,  que  c.*mmeir* 
cir.  S'il  continue  c»mme  it  a  commen» 
ce  ,   il    ira  l.>m. 

Oit  dit  pToveibialcmeni  ,  N* a  pas  fait 
q-ti   Ci'-nmence. 
CoMM&MCiR  ,     est  auMÎ  acutic.  V^ttttlf 
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'êfimmençcît,  le  Stn^yin  commette.'.  Ce 
livre,  cette  k-tran^ui  ,  ce  sonnet  corn 
menant  tien  ia  ioméd'e  a  C"mmencê 
à  Ulie  heuTe.  Une  telle  moif.agne  ^  une 
telle  Jvtèt  eommcme  en  un  ici  lnu  t 
tn  un  tel  p.iys  ,  aupns  d*une  tiile 
Ville. 

Il    s'emploie   aussi  cjuelquefois  imper - 
jonntllctnent.   //  C'tirtmence  dcjd  ajuire 
jo'.ir.  il  toinmen^ou  a  iUcuvvir  quand  ih 
pat  tirent. 
Commencé  ,    et.  pariicipe. 
C^'MMENDATAÏRE.  adj.de  t.   g.   Qui 
puisèJe  un  Htaétice  en  coaimcnJe.  y'xbi't 
t  omnend.itairc, 
COMAIKNDE.  s.    f.    Titre    de    Bénéfice 
que   le    Pojjc  donne  à  un   Ecclt5sjastiijtit 
nuBimé    par    te    Koi  *   puiu    un   abbjyt 
r^giiMi^re  ,    a»'ec    perœissioQ    au  Coui 
mendâtaire  de  disj}0«er  des    truiis   pen- 
dant sa  vie.  îa  Commetide  eft  une  djro- 
g:i  icn  a:t  driftt  c^^'nmnn.  I.a  Comi^cn.ii 
nèioit    auîTifo-s  qnc  Cadmint^tratU  n  d 
temporel  d^nn  bénéfice  ,   jusqu^a  ce  qne  i< 
littilaiie  t-ùt  été  w-mmé,  t.ile  n'étoit  or- 
dinjii  t.ment  qut  pom  six  mo  s. 

COMMENSAL,  adj.  Ce  mot  se  dit  pro 
prcnient  de  ceux  qui  mandent  à  même 
table.  C  'est  mon  evmrn<:niUl  ,  nous  so'n- 
njis  (  n  nmensaux- 

COMMENSURABÏLITÉ.  s.  f.  Terme  de 
Géométrie.  Karpoit  de  njiobre  à  nom- 
bre ,  enttc  deux  graudoms  qui  ont  uce 
mesure  commune. 

COMMENSURABL'i.adj.  de  I.  g.  Terme 
de  G;!'Onit-trie.  Il  se  dit  de  deux  gran- 
deurs qui  oM  uu  rapport  de  nombre  à 
nombre  j  ou  ,  ce  qui  revient  au  même  , 
nue  m-sure  commune.  2  oi'S  Us  nom- 
bres entiers  et  r  inpus  sont  c^min^n 
SurabUs  entre  eux.  i  i^->es  co.nm-.nsu  a 
bl  s  enttc  elles,  (riandeurs  comin^nsuiu- 
hhs. 

COMMrNT.  adv.  De  quei'e  sorte  ,  t^e 
^ueMe  manièic.  S'  rom  vonU[  sav.i. 
comme-it  la  chose  s* est  passée  ,  je  \ous  le 
dirai.  Je  ne  sais  ct'mment  il  peut  sntsn- 
ter.  Ccmment  seport^-  t-il'ï  iotnm.nt  a- 
t-il  pu  Se  sauver  ? 

it  s'emploie  quelquefois  par  exclama- 
lion  ,  et  pour  marquer  l'étonnemL'nt  où 
l'on  est  de  quoique  chose  j  et  atois  il  se 
dit  pour  signiîier  Eh  quoi  1  Est-il  posbi- 
ble  i  Con.m^nt  !  Malheureux  ,  /ii  e;- 
V0ti5  bien  Caisurance  de  soutenir  cela  f 
Comm-.nt  l  gst-il  donc  vrai  qu*U  soit 
mort  ? 

ïl  *e  dit  anssi  dans  la  sîgnificalion  de 
Pourquoi,  d'où  vient  que?  Con.ment 
V  »s  ctes  vou-  avisé  di  i\,  ir  ici  ?  tom- 
rr.ent  s  tst-il  adressé  a  moi  plutôt  qu'a 
un  a-  tr<  ? 

COMMENTAIRE,  s.  m.  Écîairclssemens, 
ob^etvaiions  et  remar.jues  sur  un  livre  , 
pour  en  faciliter  l'intelligence.  Docte 
iom'ficnt  i-te.  /JtnpLe  c^'mnuntaitc.  Ci  m- 
mentaire  sur  la  hibU.  Commentaire  sur 
yiiistote,  S'ir  ïiipp"Cïate.  Faire  un  corn- 
m<'ntaire.  l aire  des  com^nKtAairet .  Ce  li- 
vre s^t  si  obscur  <.t  «i  dtjjicile  .  qu*.  n  ne  le 
peut  em.ndies.'nsc  m->..ntaife.  Uhfani 
Ifr:-  avec  un  •  nmmemaire.  i  e  Tex'le  et  le 
Com^Kcntaire.  Cela  n'a  /as  bcsin  d<. 
i  orini.ntaire. 

11  <e  dit   tigiiri'm'=nt   de  l'interprt^tation 
Sialigue  qu'oa  cOune  aux  discours  ou  aux 
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actions  de  (piel^u'un.  i-'oilà  comme  jeVai 
ouï   iompter  ;     riiais    le     Co-n>nencaire 
a}Oute  ,    ..ft  que...    lljliit  d>.s  Cumnten- 
id'if;  sur   Us   ..ctions  de  tout  le  nn'ndL* 
Unjeioit    Ui-Je  sas   un    te -u    Lonni.n- 
tuire.  *Jnpt  bien  des  L  o  nmentaires    Un 
Jit  Uikcrs    L  umi'.eniai'LS  sur  cette  pvopo- 
siti>  n-l'i  j  sur  c  tie  yaro.c-Lï. 
CoMMtiNTAiKEs  ,  au   pluriel .  Ce  mot  est 
pjrticujicrciuciii    attcclé    aux    Mémoires 
Muc    Ccsar  uous   a    lai't^és  \   et  quelques 
Éciivâiii-)  moderue'i  ont  donne  le;    même 
titre  à    leurs    MemQirLS.   i  es    Ccinnitn 
tutres  de  Cetar.    les    Comnitntaires    du 
Moutluc. 
COMMENTATEUR,  s.  œ.  Celui  qui  fait 
un    Coai meut* ire.    hon    t  omme'itateur 
Uo^te  ,  savjnt  zoinmentatcnr.hnnuyci>x 
Commentât  tar.  iez  L  ammentutcurs  dt  ia 
iiib^e.   Les    Commentateurs   d*Aftstuti. 
•  es  icnimentatcu-  s  d'  t>cmere. 
COMMENTER,  v.  a.  Faire  un  Commen- 
t-ire.   C  omm';nter  ta    Hib.e,    C  vmmenler 
les  Epîtrcs  de  sJJnt  J/au'.   rluieuiss^- 
vans    hitmmcs   ont     commenté    honuic. 
C  onunentcr   {^jt^i  e. 
Il  est  aussi  neutre  ,  et  sïgnitie  ,  Tour- 
noi en  mauv.i)se  part  ,-  et  alors  il  se  m'.t 
toujours  avec  la  piéposition  Sur.  il  ccn.* 
me-itc  sur  tuut.  Je    ne    crains  point  ^uc 
Von  comm'snte  sur  mes  actior.s.   Il    n'y  u 
pc'.nt  a  comn.cntei  U-dessus. 

Etaut     mis     absolument  ,   il    signifie   , 
Ajouter  malignenieni    à   la    vérité   de  la 
chose,    il    in   dit  plus    qutl   ny    tn  a  , 
./  lOTmcntc  un  peu. 
COMMER.  V.  n.  Faire  des  comparaisons, 
dire  qu'uut  chose  est  comme   une  autre. 
Vraiment  ,  voda  tien  camme.  i    ne  jal~ 
loit   p.is  cvnriur  si   dé30f^iig<2aniniuit.  il 
t  st  du  stv'e  familier. 
COMMERÇABLE.  adi-  de  t.  g.  Qui  peut 
être  commerce  avec  fjcilito.  i  ffeti  c  >m- 
ni  ^,,^</)^  (.  liitle!s  coinni^-' cables. 
COMMERÇANT  ,    ANTE.     s.    Celui  , 
celle    qui    lr:iLique  ,    qui    commeice   en 
gros.     Un   b<in    cummeiyant.    On     riche 
c.iinmci  Ci^nt. 
COMMERCE,  s.   m.   Trafic,    négoce   de 
marchandises  ,    d'argent  ,  soit  en  gros  , 
soit  en   dstaîl.    JLj    liberté^    la  facilité 
du  c>-mm  rce.  htahlir  y  rétah'ir  le  com- 
merce. Cela  jaii    rouler^    le    commerce. 
JJejindre  ,     intuaûre    le    c-'ir.mercc,    la 
paix  entretient   le   commères  ,  Jait  ail 
le   commerce  t  f-^it  fjcunt    le  commerce  ^ 
met  de   Ciirg-  rit  dan^   le    dunmerci-.    1  a 
i^uerre  fait  ccssJr    le  co'i.mcrce  ,   rompt 
le    commerce.    Le    commerce    est    intif 
rompu  f  perdu  j    ruiné.    Le  commerce  ra 
bien  y   ne    va  plus.  Le  commerce  enrjchit 
un    État    ,     est   fa    richesse  d'un    État. 
i  t  commt.ree  de  I  evant.  Le  comme)  ce  des 
Epicer c^.   Le    f^rand  commerce  de  Afos- 
CJvie  est  de  fuunures  j,  et^,  1  e  ccmmeiee 
des    soies  ,  d<.s  taries  ,    das   cuirs,  i:  n  ce 
pays-lj  ,    on    f.ut    commerce    Je   toutes 
'io^tes    de    marchundi-es.    ie    coni  i.erce 
ne  demande  que    libe'té  et  protecttrn 

On  dit  tiguru^ment  d'Un  honnue  qui  se 
mêle  <)e  quelque  pratique  on  intrigue  qui 
n'est  pas  honnête,  (\\x  il  fait  un  mau- 
v^.is  ,  un  mézkant  ,  un  vilain  com- 
merce .  un  honteux  commerce. 
Commerce',  siguitie  aussi  Commun'ca- 
tioa  et    coixespondance   otiliaaite  avec  , 
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quelqu'un  ,  soit  peur  Id  société  seule- 
I  ii<ent  ,  soit  aiiSïi  pour  quelques  aAaires» 
Vans  le  cvmmeice  de  la  ne.  JJans  le 
\  commerce  du  monde,  y^  voir  commerce  f. 
<ntr<:t€i'tr  c  mmerce  avec  que/qu'un,  ils 
ont  grand  eommeicc  €■. semble,  ils  sont 
en  ^rand  Commerce  i\in  avec  l'autre. 
Je  SUIS  tiei  son  servittur  ,  mais  point 
de  Comn.erce.  il  a  rv^r.pu  tvut  commerce 
a^ec  Ces  gens'ia.  i^uel  commerce  ont- 
ils  ensemllc  î  ils  entretiennent  com- 
merce de  lettres  ,  ou  pur  iitites.  iti  ont 
Comir^ice  de  nouvciiv:-  toinnuF.e  d^es" 
pin.  Commet  t.  e  de  1  itteruiurL.  t  ci/i- 
meice  de  gatunierie.  Commcrt.e  inno- 
Ctnt.  Commerce  suspect.  Cviunurce  sean^i, 
daleux. 

On  dit  ,  y^voir  commerce  ^  être  en  com.^ 
mtrce  ji'ck'M.  Et  il  s'entend  en  mauvaise 
part,quaud  ou  paile  de' personnes  de 
uitiéiLui  ïCîte 

Ou  d;l,  qu't/n  homme  est  d*un  agtéa- 
lie  Cil  m  me  I  ce  f  a*un  bon  l'mm;  ce,  peur 
dire  ,  qu  Jl  est  d'agiê^ble  société  ;  Et 
u'Cn  co<,^merce  sur  ,  pour  dire,  qti'Oa 
peut  se  fier  à  lui  ,  qu'en  peot  lui  conuer 
ses  Si  crets. 
COiMMERCER.  v.  n.  Trafiquer  ,  faire 
commerce.  JJes  jMarch.:f^-.s  qui  c.  m- 
metceit  dans  Lt  Levant^  en  ^spagrte,. 
aux  Indes, 
eOMMERE.  s.  f.  Celle  qui  a  tenu  on 
eulaut  sur  U-ï  louts  ,  et  elle  a  ce  nom- 
tant  à  1  égard  dt  celui  avec  qui  elle  Ta 
tenu  ,  qu'à  l'cgard  du  ptrre  et  de  l» 
m^re  de  l'enlanl. 
CoMMiRE,  st  dit  aussi  d'Une  femme  de 
basse  condition  ,  qui  veut  savoir  tout»  * 
les  nouvelles  du  quartier,  et  qLt  parle 
de  tu.'t  a  tort  et  à  îiavers.  C'csi  une 
LOmmcrty  une  vraie  commère  ^  une  fran- 
che  cominhe.  Il  e^t  iamilier. 

On  le  du  aussi  par  exttnsion  de  toute"- 
aut.e  femme  ,  de  quelque  cundiiioa 
qu'elle    soit  ,   qui  a    le  même  déiaut. 

On  dit  aussi  tanulii-'teraent  ,  C'est  une 
borne  c--mrnLie  ,  une  nuit' esse  conusere  ^ 
peur  dire  ,  C  i.<:t  ure  temaïc  baidic  et 
rusée  qui  va  à  ses  fins  ,  sans  se  meitr*  •. 
tn  peirç  de  r.en. 
COMMETTANT,  s.  m.  Terme  de  Com- 
meice.  Celui  qui  ch^ige  un  au*re  d'une 
aflâiie.  Il  se  dit  aussi  en  leimcs  de 
Iiég0."i3ttori. 
COMMETTRE.  V.  a.  (  ïl  se  conii,£;ue 
comme  Afetin..  )  Fai.'S.  En  ce  sens  ,, 
I)  UL*  *^e  dit  que  de  ce  qui-  est  peché^ 
crime  ou  laute.  C  ommciire  un  ciinte  . 
une  J aute  y  une  mécnantc  action,  Com- 
metiri  un  pécr  é.  Il  na  co  -mis  en  ce.» 
qti*une  jautc  /«rgcrc.  Commettre  une  trié- 
vcrence  dans  l*J:^lise,  L'est  commettre 
une    m  il  lire  ,  q,ie.  . 

i\  signifie  aussi  ,  Employer  ,  préposer 
pour  un  trni;<s  ;  et  alors  il  ne  se  di£^ 
que  des  personnes  Commettie  .n  homme 
a  une  ^har^r  ^  a.  nn  emploi,  i'n  /'* 
commis  a  Vexcrcice  d'we  telle  ikarve. 
Ce  sont  des  gi.ns  que  l'i-m  a  Commis 
exp'fS  pour  <eta.  <Jn  a  commis  un  teU 
J.i^e  poi.r  in  .  rrncr. 

On  dit  en  termes   de  Pratique  ,    C<  m* 

metnc  un  Kj/  porteur  ^  pour  dire,  D':'n- 

ner  .    nommer    un    Juge    pour  être  Rôp— 

port'ur  dans  une  aflaire. 

CoMrd£Xxa£  ,   signibe    encore    Coa&9kN- 
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J'ai  commis  cela  à  vos  soins.   Je   vous 
en  ai   commis  le  soin. 

Oa  dit  ,  Commettre  quelquun  ,  pour 
dire  ,  L'exposer  à  recevoir  quelque  mor- 
(ification  ,  quelque  déplaisir  ,  soit  en  se 
servant  mal-à-propos  de  soq  nom  sans 
son  aveu  ,  soit  aiitreiuenl.  Je  ne  veux 
font  ,  s'iL  vms  plaît  ,  j.ic  vouî  me  corn- 
mcctici  Ijdedjns.  N'ayj^  pas  peur  f  je 
ne  tout  cointnettrai  point. 
Oo  dit  dan^  le  même  seas  ,  Se  commet' 
tre  ,  pour  dire,  S'exposer  à  recevoir 
quelque  diplaiiir  ,  quelque  disgrâce,  à 
tomber  dans  quelque  mépris.  Un y'imbas- 
sadettr  se  co'nmet ,  ^udni  il  ex<idi  ses 
pomoirs. 

Ou  dit  aussi  ,  Commettre  le  nom  et 
l*autori:é  de  quelquun  ,  pour  dire  ,  S'en 
servir  en  des  choses  qui  ne  le  méritent 
pas,  oh  l'exposer  mal-â-propos  à  rece- 
\-oif  quelque  préjudice.  Il  est  de  la  pru- 
dence à*un  Ambassadeur  de  ne  pas  com- 
mctt'e  /l-  rjn.'n  de  a^-n  maître.  C'est  com- 
mettre l'autorité  du  Kui  ,  gue  d'en  user 
de  la  sorti.  Il  faut  prendre  garde  à  n-* 
pas  commettre  Cautorite  du  Prince* 

On  d.t  aussi  dans  un  sens  à  peu  près 
semblable  ,  Commettre  le%  armes  ,  la 
réputation  des  armes  du  Prince  ,  com- 
mettre la  fortune  de  l'Èt.7t,  pour  dire  , 
Exooser  mal-à-propos  les  armes  du 
Piince}  exposer  ta  fortune  de  l'Etat  au 
husatd. 

On    dit  ,    Commettre    diux    personnel 
Vune  avec  l*autre  ,  pour  dirtt,  Les  nettre 
dans  le  cas  de  se  brouiller  ensemble.  I( 
a   commis  te  pire  axes  le  fils.  Il  a  fait 
d4S  rapports  qui  ont  p:nsé  les  commettre 
Vun    avec   Cautre. 
On  dit  aussi ,   Se  commettre  avec  quil- 
quuiif  pour  dire,   S'cxposej  ,  se   mettre 
au  hasard  d'avoir  une  affaire,   nn    dé- 
mé]é  avec  lui.    Vous  fere\  bttn    de    ne 
vous  pis  commettre  avec  lui  f  c'est  un 
homme  djngiitrt/x- 
CuMMis  ,  isE.  participe. 
COMMIMATOIRE.  adj.  de  t.   g.  Terme 
de  Pratique  ,   qui  se  dit  d'Un  acte  Jans 
Uqucl  on    a    inséré    une   clause,  conte- 
nsnl  quelque  menace  en  cas  de  contra- 
veoùon.     Clause     co  nnvnatcire,    Juac 
ment  ,    Sentence    c^imminat^ire.   Peine 
comminatoire'  Cela  nett  que  commina* 
t  yire. 
COMMIS,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  par 
OD    autre    d<:    quelq^ic   emploi  ,  de  quel- 
quefouction  dont  il  doitluircudie  comp- 
te.   Il    est    Conmis   d'un  tel  ,  chc{   un 
tel.  Premier  Commis  des  Finances, 
COMMISE,     s.    t.    Terme     qui    n'avoit 
d*usage   qu'en    matière    Icodale.   Oo  di- 
sait  ,    FteJ    tomU'    en    comnise   ,   pour 
dire  ,    Un    Fief    que    le    Seigneur    avoit 
dtoit  do  réunir,  faute  de  devoirs  rendus 
pir   îc    viisal. 
CO.MMI:3K!lÂTION.  s.  f.  Piiié  ,  miséri- 
corde,  seniiiuens    de    compassion.   Cela 
ex-^itJ  une   grande   commisération   dans 
f.fi/lî  i'Asscnhlte, 

Commissaire,  s.  m.  Celui  qui  en  com- 

mu  p:ir  le  Piincc  ,  ou  par  une  autie 
Puii^incc  Ijgitime  ,  pour  exercer  uuc 
fonction  ,  une  autorité  ,  que  Si\\%  cela 
il  ii'.i  iroit  pat  droit  d'iKcrcrr.  Des  Com- 
mits.i'.'et  Jurent  nommes  pour  rt-gUr  les 
litnius»  Comitàtsaire    tn    têtu  ^arttf. 
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Commissaire  député.  Commisiatre  nommé 
pour    se   transporter  sur  les  lieux.  Coai- 
missai'cs  du  Roi   dans  les    Tribunaux, 
Commissaire    auprès    du     Tril^unal   de 
cassation.  Chaque  Commissaire  di  Roi 
présente  la  toi  au   Iribunal  près  d.quel 
il  fait  ses  fonciijns  dans  Us  t>jis  jours 
de  la    'éception  ,     et    il   en     requiert  la 
transcription    et   la    publication.    Com' 
missaires   nommés  par    l'^ssemh'ée  na- 
tionnale.     Commissaires    concilicteurs. 
Commissaires   civils. 
On  appelle  encore  CommifXârVff  ;  Celui 
qui   est  établi    par   autorité    de    Justice 
pour   gouverner  ,   pour    régir    des    biens 
saisis    ou    mis    en    séquestre.    Il    a   été 
ordonné  que    les  biens    en    question    se- 
roieit   fe^is  p-ir  Commissaires,   L* Huis- 
sier  ,  le  Ser^snt  établi   Commissaire   au 
régime   des  biens   saisis  par  Justice. 
Commissaire   aux  Sjisi^s  réelles.  Offi- 
cier  qui  est  commis  pour  avoir  soin  des 
biens    saisis    réellement. 
Commise; AIRE.    Oitîcier    de   Police,  qui 
a    soin  dj    faire   obs'/rver  les  Règlemeos 
et  les  Ordonnances  de  la    Police. 
Commissaire   de-*  Cxucof s.  Officier  pré- 
posé pour    avoir    soi»    de   la    police   des 
troupes  dans  la  marche  ,    leur  Uire    faire 
la  montre  et  \&s  faiie  payer.  //  est  Com' 
missaire  des  Guerres  dans  un  tel  dépar- 
tement. 
CoMMiss  AIRE  Jff    Vivies.    officier  pré- 
posé   ou    commis    pgur    avoir    soin    des 
vivres  d'une  aimic  ,    ou  d'une  place  de 
guerre. 
Commissaire  d' Artillerie.  Officier  com- 
niis    pour    servir    dans    l'artillerie  ,     et 
pour    avoir   soin  du    tout   ce  qui   en  ic- 
gardo   ratlirail  et  l'équipage. 
Commissaire    de    Marine.  Officier  pro- 
pose p'iUT  avoir  soin  de  ce  qui  coocerne 
les    vaisseaux   et    les  galères  ,  et    pour 
passer    en    revue    les   Officiers    «t     les 
troupes  de  la  Marine.    Com-nissatre  de 
la  Alarine  du  Ponant.    Commissaire  de 
la   Marine  du  Levant,  Commissaire  gé- 
néral.  Commissaire  ordonnateur. 
Commissaire  général  de  la    Cavalerie. 
Officier  principal  qui   commande   la  Ca- 
valerie légère  sous  l'autoiiié  du  Colonel 
Général   et  du    Mestre  de  Camp    Géné- 
rai ,  ou  en  leur   absence  ;    et  on  appelle 
soti  Régiment  £.e  C'ommiîjjire  Général. 
COMMISSION,  s.  f.  Fait  ,  action  ,  chose 
commise.    En   ce    sens    ,    il    n'a    guère 
d'usage    qu'en    cette  phrase  ,    PlcJu  de 
commission,  Oa  l'oppose  k  pèche  d'omii- 
sion. 

Il  si^nî&e  aussi  ,  Charge  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  faite  quelque  choie.  Com- 
missun  honorable  ,  agréable,  difficile  , 
pénible  f  fâcheuse.  Donner  c^immission  à 
j^u^-tqu'ua  de  fane  quelque  chose  ,  lui 
donner  une  commission  ,  le  cha>^er  de 
que'qye  commission,  taire  une  commis- 
strtn.  Fxécuter  une  eammission.  S'ac- 
qtiitrer  de  sa  commission.  Outrepasser 
s.i  commission.  Les  Amb.issadeurs  ayant 
exposé  leur  commission.  Il  «  rept  com- 
misiitm  d*aller  en  tel  lieu,  i-'cvr^jcc 
u  ie  comm  ssion.  Elle  a  commissivn 
d'-uheter  le^   plus  btUcs  étoffes. 

On  dit  d'Une  peisonnc  ,  que  C'eif  elle 
qui  Jiiit  toutes  les  commissions  de  ta 
^lOiMiff  poui  dise,  ^uc   C'cii  à  cUe 


COM 

qu'on  s'adresse  de  toute  la  Provioel 
pour  toutes  sortes  d'emplettes.  On  dit 
dans  ce  mémo  sens  ,  On  lui  envoie 
plusieurs  commissions  et  point  d'argents 
Donue\  vos  commissions  à  qui  vous 
\oudre\.  Je  ne  veux  plus  me  miter  dg 
vos  commissions,  hlie  est  toujours  che\ 
les  J^farchandt  pour  quelque  commission  , 
etc.  En  toutes  ce»  sortes  de  phrases  , 
Commission  se  prend  toujours  pouc 
charge  d'acheter. 

On  dit  d'Un  laquais  ,  qo*//  fait  bien 
les  commissions  qu'on  lui  donne  ,  ^u'it 
fait  Jltrt  bien  des  commissions  f  peut 
dire  ,  qu'il  fait  bien  les  messages  dont 
CD  le  charge  :  Et  qu'i/  csi  allé  en  cnm- 
mission  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  allé  faiie 
une  commission  dont  on  l'a  chargé. 
Commission  ,  se  prend  aussi  pour  Uo 
Mandement  du  Prince  ,  eu  du  Corps 
législatif,  ou  de  quelque  autre  personne 
ayant  autorité  de  commeluc  ,  de  dé- 
puter ,  et  pour  l'emploi  même  exercé  CD 
vertu  de  ce  Mandement.  Commission 
verbale.  Commission  par  écrit.  Il  A 
cLtenu  une  commission  du  Roi  adres- 
sante à.  *  *  Expédier  une  commissîm» 
Sceller  une  commission.  Sa  commission 
porte  que.,.  Ll  exerce  cette  fonction  en 
veitu  de  la  commission  qu'il  en  a  0^- 
tenae  ,  en  vertu  de  sa  commission  ,  par 
commission.  Ll  a  reçu  une  commission 
de  son  Supétieur  ,  de  son  Géne'ral, 
Quand  ils  firent^  assemblés  ,  U  leur 
.  exposa  la  teneur  de  sa  commission. 
Délivrer  des  commissions  pour  lever  des 
troupes.  Expédier  des  commissions  pour 
de  n^tuvelles  levées,  Ll  a  ccmmissrom 
de  Colonel,  Commission  de  Colond 
réformé,  Ll  a  la  commission  gêné,  aie 
des  vivres  en  Flandres.  L.e  temps  de 
sa  commission  expire  bientôt.  Il  csi  hor» 
de  sa  commission.  Il  est  de  retour  de 
sa  C'^mm'ssion.  Il  a  une  commission 
qui  ne  vaut  pas  grand*chose.  C'est  une 
commission  J'ort  lucrative.  Révoquer 
une  commission.  On  lut  a  continué  sa 
commission.  On  l'a  continué  dans  sa 
ccni-nission. 
COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'une  commission  pour  quel- 
que particnlier.  Il  o'a  guère  d'utage 
qu'en  matière  de  négoce  ;  et  il  se  dit 
principjlL'meut  d'un  correspondant  qui 
s'est  chargé  de  l'achat  ou  du  débit  de 
quelques  marchandises.  Ces  Marchands^ 
la  tiennent  un  Commissionnaire  dans 
Us  principales  l'iHes, 

Oa  appelle  aussi  Commissionr.ait es  ^ 
Des  gens  qu'on  prend  au  coio  des  lues 
pour  laire  des  messages. 
COMMISSOIRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Jurisp.  Il  se  dit  d'une  clauie  doo( 
l'incvécution  opère  la  tiuUité  d'noconirar. 
COMMISSURE,  s.  I.  Toime  didactique  , 
qui  se  dit  du  point  d'uoioa  de  quelques 
parties  du  corps  humain.  La  commissure 
des  ^rf$  optiques,  La  commissure  itt 
livres. 
COMMlTTIMUS.  t,  m,  I  titrer  de  Com* 
mitti  nus.  On  appcloit  ainsi  des  Lettres 
de  Chancellerie  ,  par  lesquelles  les  cau- 
ses qu'on  avotl  ,  tant  en  Jemaodaat 
qu'eu  défrnd.iot  ,  étoicnt  commives  tn 
première  instance  au\  Requîtes  duPalait 
ou  aux  Reuuiics  de  l'ilôul. 

On 
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On  appeloit  Coin.nittimas  du  grand 
Sceau,  Les  Lettres  qi!*on  obtenoit  pour 
les  causes  qui  t^ioieni  hors  du  ressort  du 
Parlement  de  Pans.  Et  Commit tnntis  du 
petit  Sceau  ,  celles  qui  ncioient  vala- 
bles que  dans  l'ét^adue  d'ua  Patlemeai. 
COMMITTITUR  s.  m.  Terme  de  for- 
mule ,  qui  se  disoît  d'Une  Ordonnance 
du  Conseil ,  pour  commettre  un  Rappor- 
teur. 

Oa  appeloil  Requête  de  Committitur  , 
La  Requête  par  hquelle  on  demandoil 
qu'un  Rapporteur  fut  commis. 
COMiMOUAT.  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
deace.  Prêt  g[a<ait  d'une  chose  qu'il  iaut 
rendre  en  nature  après  un  certain  temps. 
COMMODE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  aisé  , 
propre  ,  conveuAble  ,  dont  l'usage  est 
utile  et  facile,  tiubit  commode.  Maison 
commode.  Cette  voiture  en  fort  commode. 
C'est  une  ch'ne  bien  commode  q-ie  de.  .  . 
Une  le. te  sorte  d'habit  est  commode  pjur 
le  chaud,  pour  le  froid.  Cela  est  com- 
mode pour  ta  ville  ,  pour  la  campagne. 
Commode  dans  la  chambre  ,  dans  le  lit. 
Commod-:  a  ceux  qui  montent  a  cheval  , 
à  ui  h^mme  qui... 

Go  dit  figuréïDent ,  qu't/n  homme  est 
fott  commode  dans  la  société ,  pour  dire  , 
qu'il  est  d'une  société  douce  et  aisée  , 
^'un  boa  commerce.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  qu'//  a  l'humeur  commode  , 
l'esprit  commode. 
Commode  ,  s'emploie  aussi  pour  trop 
indulgent  ,  trop  lacile.  Ainsi  ou  dit  d'Un 
xnari  qui  ferme  les  yeux  sur  la  mauvaise 
conduite  de  sa  femme  ,  que  C'est  un 
mari  citmmode  ;  et  d'une  femme  qui 
donne  trop  de  liberté  à  sa  allé ,  que  C\st 
une  mhe  cjmm^de. 
Commode  ,  en  matière  de  Morale  ,  veut 
dire  ,  quelquefois  Relâché.  Avoir  une 
dévotion  commode.  Une  m^nale  com- 
mode. 

On  dit  proverbialement,  qu' t/nc  cAose 
est  commode  comme  une  chambre  basse  , 
pour  dire  ,  qu'Ëlle  est  à  portée. 
Oj  appelle  aussi  Commode  ,  Uneespèce 
d'armoire  faite  en  bureau  ,    on  l'on  serre 
du  linge  et  des  habits.  Eu  ce  sens    il  est 
substantif. 
COMMODÉMENT,   adv.   Avec  commo- 
dité, d'une  manière  commode.  i:r''e /oge 
C'^mmodément.   Etre  vêtu  commodément. 
Vous  p  uveijaire  cela  commodément. 
COMMODITE,    s.  f.    Chose  commoJe  , 
•^tat ,  situation  commode,    moyen  com- 
mode.  Un  carrosse  est  une  grande  com- 
modité ,   d'une   grande    commodité.   Les 
dégagemens  font  toute  La  commodité  d* une 
maison.    H   y    a.  bien    des  commodités 
dans  cette  maison  -  là.   C'est   un  petit 
appartement  où  l^on  a  toutes  ses   corn- 
mndttés.  On  ne  saurait  trop   acheter  sa 
■commodité.    Les    commodités  de  la  vit 
coûtent.    Prendre  ses  commodités.    Se 
mettre  à  sa  commodité. 
Commodité  ,  se  dit  aussi  d'Une  voiture 
établie  pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre. 
Prendre  la  corn  nod'té  du  Messager  ,  du 
co>:he  ,  du   bateau.  Avejf^  vous  une  com- 
pmd  te  pour  atler-ta  ? 

On   dit  proverbialement  ,    On  n'a  pas 
toutet  ses  commodités  e^  ce  monde. 

On  dit    encore    d'Un  homme  qui  prend 
SQi  aises  dès  qu'il  en  trouve  i'occa&ion^ 
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qu*J^  prend   ses   commodités   où    il    Ici 
trouve. 

On  appelle  Chaise  de  commodité j  fau- 
teutl  de  commjdiié ,  Une  grande  chaise 
à  bras  ,  bien  garnie  ,  dont  le  dos  est  un 
peu  renversé  ,  et  où  Ton  est  fort  à  son 
aise> 
Commodité  ,  signifie  aussi  Le  temps  pro- 
ivre, l'occasion.  Il  faut  prendre  la  com- 
modité des  gens.  Prene\votre commodité, 
d'ailes  cela  a  vctre  ccmmodiic. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  pioximité  des 
lieux  ou  l'on  peut  aller.  La  commodité 
de  Veau  y  du  bois,  de  V  Eglise ,  de  la 
promenade. 

On  appelle  Commodités  ,  Les  aisances  , 
les  privés  >('une  maison. 
COMMOTION,  s.  f.  Terme  de  Médeci- 
ne. Ébranlement  violent  au  dedans  du 
corps  ,  causé  par  uue  chute,  ou  par  quel- 
que coup.  Il  y  a  à  craindre  que  ce  coup  , 
que  cette  chute,  n'attfait  commotion  au 
cerveau.  Il  tomba  de  jort  h^ut ^  ce  qui  lui 
causa  une  commotiui  générale  dans  tout 
le  corps, 
COMMUER,  v.tt.  Échanger. Ila'estguère 
en  usage  qu'en  cette  phrase,  Commuer 
la  peine. 
Commué  ,  ée.  participe. 
COMMUN  ,  UNE.  adj.  Dans  Vaccep- 
tion  la  plus  générale  ,  il  se  dit  des  cho- 
ses à  quoi  tout  le  monde  participe  ,  ou 
a  droit  de  participer  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  ,  que  Le  Soleil  ,  l'air  , 
les  élémens  sont  communs.  La  lumicie 
est  commune  a  tous  les  hommes.  Dans 
une  acception  moins  étendue  ,  il  se  dit 
àes  choses  dont  l'usage  appartient  à  plu- 
sieurs. Un  puits  commun.  Uns  cour  com- 
mune. Passage  ,  escalier,  chemin  coin- 
mut.  Cela  est  commun  a  tout  le  Bourg  , 
commun  aux  deux  maisons. 
Commun  »  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  pro- 
pre à  diftérens  sujets  ;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  ,  que  Le  boire  et  le  manger 
sont  communs  a  Chjmme  et  aux  bêtes. La 
vie  végétative  est  commune  aux  animaux 
et  aux  plaintes.  Ennemi  commun.  Inté- 
rêt commun.  Péril  d'mmun.  Cette  dou- 
leur ,  cette  joie  m'est  commune  avec  tous 
les  gens  de  bien.  Entreprendre  une  chose 
a  jrais  communs.  J'ai  cela  de  commun 
avec  lui.  Cette  ajfaire-la  na  rien  de  com- 
mun avec  celle  nont  il  s'agit. 

On  appelle  Lrcux  communs  ,  en  Rhé- 
torique ,  Les  propositions  générales  ,  les 
principes  géaérau^t ,  d'où  l'on  prend  les 
argumens  et  les  preuves,  y^ristote  a  don- 
né plusieurs  Lieux  communs  pour  exciter 
la  compassi^m  ,  t'horteur. 
Ou  appelle  aussi  i  leux  communs  ^  Des 
matières  triviales  et  rebattues,  lout  son 
livre  est  re'iipli  de  Lieux  communs.  Ce 
qu'il  y  a  de  ineilhur  dans  ce  discours  , 
n'est  qu'un-  lieu  commun  sur  les  con- 
quérans.  Ses  sermons  ne  sont  que  des 
lieux  communs.  Lmptoyer  des  lieux  com 
muns.  Un   recueil  de  iuux  communs. 

On  appelle  Sens  cammiin  ,  La  faculté 
par  laquelle  le  commua  des  hommes 
juge  raisonnablement  des  choses.  Celu 
est  contre  le  sens  commun  Cita  répugne 
au  S'.ns  .  mmun.  C'est  un  homme  qui 
na  pas  le  sens  commun, 

taire  bourse  commune  ,  se  dit  des  OlS- 
ciers  aydnt  même  chaîne  j   des  associés 
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qui  sont  pd  conununauté  de  profil  ;  ctJ 
amis  qui  ont  nus  leur  aigcut  eriseu:ble 
pour  leur  dépense. 

On  dit  en  style  de  Notaire  ;  L es  futurs 
époux  seront  uns  et  communs  en  biens  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  aura  communauté  de 
biens  enti'eux. 
Commun  ,  signifie  anssî  Général  ,  nni- 
versel.  Le  bruit  commun,  C*est  L'opinion 
commune.  La  commune  façon  de  parler. 
On  dit  ,  Le  droit  commun  ,  pour  dire  , 
La  Loi  reçue  dans  un  Etat  ,  l'usage  qui 
y  est  généralement  établi. 

On  appeloit  Vélti  commun  ,  Un  délit 
qui  avi>U  été  commis  par  un  Ecclésiasti- 
que ,  et  qui  étoit  de  la  compétence  du 
Juge  Ecclésiastique  ;  et  dans  cette  ac- 
ception il  étoit  opposé  à  Cas  privilégié. 
Commun  ,  signihe  aussi  Ordinaire  ,  qui 
se  pratique  ordinairement.  L'usage  en 
est  fort  commun.  Il  n  y  a  run  de  si  ccm^ 
mun,  C  est  une  chose  bien  commune.  Cela 
est  commun  parmi  les  gens  de  guerre  , 
entre  les  gens  de  guerre.  Commun  entre 
Les  bourgeois  ,  parmi  les  bourgeois. 

En  parlant  des  termes  ordinaire>  de  la 
Langue  ,  on  dit  ,  J  es  mots  communs  de 
Il  Langue  ,  par  opposition  aux  termes 
qui  ne  sont  en  usage  que  dans  les  Arts 
et  dans  les  Sciences. 
Commun  ,  signihe  aussi  ,  Qui  se  troure 
aisément  et  en  abondance,  i-cs  hc  ns  me- 
lons sont  fort  communs  cette  année.  Les 
bons  muscats  sont  communs  en  Langue-^ 
doc  ,  en  Provence,  Les  herbes  ,  les  vian^ 
des  les  plus  communes. 

Expédier  en  forme  commune.  Façon  de 
parler  prise  du  style  de  la  Daterie  de 
Rome  ,  et  qui  signifie  ,  Sans  grâce  ,  sans 
remise.  Elle  s  emploie  figurement  en  di- 
verses phtasts.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
à  qui  on  a  gagné  tout  son  argent  en  très- 
peu  de  temps  ,  qu'  On  l'a  expédié  cnjor- 
me  commuie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  mort  en  peu 
de  tempe  entre  les  mains  de  plusi:-urs 
mauvais  Médecins  ,  qu'tls  l'ont  expèuié 
en  forme  commune.  Cela  n'est  que  du 
style  tamilier. 
Commun  ,  signifie  aussi ,  Qui  est  de  peu 
de  valeur,  et  peu  estimable  dans  son  es- 
pèce. Un  ilarchand  qui  n'j  que  des  mar-^ 
ch^ndises  communes  ,  très-communes ^  qui 
n*a  rien  que  de  commun. 

Il  signiUe  aussi  ,  Qui  est  médiocre  et 
peu  estimable  dans  son  genre,  il  afait  un 
discours  tri  *.ommun.  C'est  un  Prédica" 
leur  jort  comiuun.  Un  ^ufcur,  un  Poète 
ties'cOii'mun*  Une  invention  commune, 
Vt.t  dépenses  communes.  Idée  commune» 
On  dit  ,  qu'(/ne  ttrre  vaut  tant  de  re- 
venu  ,  année  commune  ,  ou  communes 
années  ,  pour  dire  ,  Bon  an  ,  mal  an  ,  eu 
compensant  tes  mauvaises  années  avec 
les  bonnes. 
Commun  ,  est  aussi  substantif  masculin  , 
et  il  se  dit  d'Une  société  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  il  Jaut prendre  cette 
dépense  sur  te  commun,  ils  ont  mis  leur 
bien  en  commun.  Ils  vivent  en  commBn, 
ils  j  uissent  de  La  succession  en  coiv." 
mun  ,  jusqu'à  ce  qu'ih  aient  fait  leur 
partage. 

On  dit  ,  t\ii  Un  homme  vit  sur  le  com-' 
mun  ,  Lorsque  n'étant  point  d'une  so- 
ciété I    et  n'y  ayant  rien  coatiibué  pooc 
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S3  part  ,  il  DC  laisse  pas  de  vivre  aox  âé'  j 
pen^  d^  ceux  f|ui  t-n  son*.  La  mâme  chose 
se  dil  auasi  d'Uo  hoinm^  accoutumé  à 
vivre  sur  le  tiers  et  sar  le  auarr.  Ki  l'on 
dit  p:o-'Cibialea]ent  ,  qu'i/  n*/  a  point 
d^âm plus  'nal  bâté  que  TiTfiiy  commun  , 
pour  dite,  que  Les  pa:ticulicrs  d'une 
Conituuuauté  suaient  ^  leurs  a(Tjite$  au 
préjudice  de  celles  de  la  Commuiuuié. 
CoMMUS  f  sigoiàe  aussi  Le  plus  graud 
nombre  y  la  plus  grande  piiiie.  ic 
lemmun  eUs  hommes*  Le  commun  du 
Philosophes. 

On  dit  ngurcment  ,  <^{i*  Une  personne 
eu  une  chose  est  du  ionimun  ,  pour  dire  , 
i]u*ElIe  n'est  pas  de  grand  méiite  ,  ni  di 
granJ  prix.  Cela  est  du  commun.  Cet  ou- 
vrage n'est  pas  du  commun.  C*est  un  hom- 
me du  foninun.  Il  est  hors  du  commun 
Il  passe  le  commun.  Il  est  ûu-dcssus  du 
commun.  Sa  dignité  le  tire  du  commun. 
Dans  rOllice  tcclésijiti  jue  ,  on  appelle- 
Te  commun  des  Apôtres  ,  des  ^fartjrs  , 
des  Confesseurs  ,  des  Vierges  y  erc.  L'Ot 
Êce  général  des  Apôtres,  des  Martyrs, 
etc.  pour  qui  l'Eglise  n'a  poiut  régU 
d'Office  pai  ticulier. 
Commun  ,  se  dit  aussi  des  Domestiques 
les  moins  considéiabJes  d'une  maison. 
C'est  du  y  in  du  commun  ,  du  vin  pour  le 
cj*nnun.  Le  diner  di  com-n-m.  La  table 
du  commun.   La  salle  du    commun. 

On  appelle  Grand  commun  ,  chez  le 
Rjï  ,  Lcs01%:cs  destinés  à  la  nourriture 
de  la  plupart  des  Orïiciers  de  la  Maison 
du  Roi.  Et,  on  appelle  Petit  Commun  ^ 
Quelques  Ofl^ces  détachés  du  Grand 
Commun  pour  la  nourriture  de  quelques 
OtSciers  privilégiés  de  la  Maison  du  Roi. 
(jrund  Ci>mmun  ,  se  dit  russi  Du  Iteu 
où  ces  Officiers  travaillent  ■'  qui  i 
destiné  pour    leur   logement.    ^.  ^'c 

ii/r  Grand  Commitn. 
COMMUNAUTÉ,  s.  f.  Société  de  pK 
sieurs  personnes  qui  vivent  ensemble 
sous  ceriaines  Règles.  Une  Communauté 
Je  Religieux.  Une  Communauté  Je  Reli- 
gieusef.  Une  Communauté  de  Pritr^s. 
Une  Communauté  de  filles.  J^iire  en 
Commurjjuté.  i-tûtlir  une  Commun- 
auté. Etre  d*une  Communauté.  Entrer 
d>ins  une  Communauté  ,  c'est-à-dire, ^Jjnf 
ies  Maisons  Religieuses  ou  autres  ,  cù 
Von  vit  en  communauté.  Cette  Com- 
munauté est   un   hosfice. 

On  dit  ,  Vi'i.r  a  la  Communauté  ^ 
pour  dire  .  Dîner  au  Réfecloire  avec 
les  autres. 
Communauté,  se  disoil  ausii  De  cer- 
tains Corps  Laïques  qui  avoicnt  Uit  une 
société  pour  leurs  intéiî^ts  communs. 
Les  nouvelles  Lois  de  Fiance  ne  per- 
■lettent  pas  ces  coipot.'>iious  qui  se 
formoient  sous  le  nom  de  C'um/nu- 
Tiauté^. 

Od  appcloit  aussi  Cftmmunauté  ,  Le 
Corps  des  hal)ilans  des  Villes  ,  Bourgs 
el  Villagt. 
Communauté  ,  se  dit  auMÎ  dr  la  société 
do  biens  cuire  deux  et  plusieurs  per- 
sonnes, il  y  a  communauté  Je  tient 
mtre  le  mari  et  la  jemme.  Ils  si  nt  tn 
cvmmuna'ité  de  biens,  Ldte  Jemme  a 
tant  apporté  à  la  lO  'im.tnautc.  j4.  - 
tepter  la  communauté»  Ktnvnçfr  à  /j 
•«inntunaHl^ 
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COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  PStoneet   oh 

les  habitaos   d'un  ou  plu  leurs    Village; 

ont    droit     d'envoyer     leurs    troupeaux. 

les    Communaux  d'un   ttl  Bourg,  d'un 

tel  K./u,'f. 
COMMUNE.  1.  f.  Le  Corps  des  Citoyens 

d'une    Ville  ,    d'un     Bourg         ou    d'un 

ViHj-e. 
Communs  signifie  aussi  L'Assemblée  des 

Oltîciers  municipaux  d'une  Ville  ,  d'un 
Bourg  ,  d'un  Village.  Délibération  d% 
la  Commune,  Aller  à  la  Commune. 
Hôtrl    de   la  Commune. 

Communes  ,  au  pluriel.  Ce  mot  se 
prênoit  pour  les  peuples  des  Paroisses 
de  la  camjiagne. 

.  Âatretois  on  appeloit  les  Milices  Bour- 
geoises et  les  Milices  de  ta  campagne  , 
les  Communes. 
On  appelle  Chamhre  des  Communes  , 
La  seconde  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement d'Angleterre  ,  qui  est  composée 
des  Députés  des  Comtés  et  des  Villes 
du  Royaume. 

II  se  dit  aussi  d'Une  certaine  étendue 
de  terre  ,  où  un  ou  plusieurs  Bourgs  ou 
Villages  ont  droit  d'envoyer  leurs  bes- 
tiaux en  fâture.  De  grandes  communes. 
Mener  paître  les  troupeaux  dans  les 
communes. 

COMMUNÉMENT,  adv.  Ordiuairement. 
On  dit  communément.  Cela  se  pratique 
communé-':ent. 

Il  signitic  aussi  Gcnéralcment.  On  en 
parle   cvmmur.ément  de  la  sorte. 

On  dit  aussi  ,  A  parUr  ce mmunément  , 
commune'ment  parLmt ,  ponr  dire  ,  Selon 
l'opinion  commune  ,  ou  scion  la  façon 
de  j>.irlcr  ofdînaire. 

COMMUNIANT,  subst.  Celui  qui  com- 
munie. Il  y  a  eu  tant  de  communians  à 
Pàque  dans  une  telle  Paroisse  ,  tant  de 
communians  à  Noël. 

Il  signihe  aussi ,  Ceux  qui  sont  capables 
de  commuuier  ,  en  âge  de  pouvoir  com- 
munier. Il  y  a  tel  nombre  de  communians 
dans  cefte  Paroisse. 

COMMUNICABLK.  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
peut  commiDiquer  ,  de  quoi  on  peut 
faire  part.  Il  est  de  la  nature  du  bien 
d'être  communicahle.  Le  souverain  pnu- 
yoir  n*est  point  une  chose  cummunicable. 
On  dit  ,  que  Deux  rivières  sont  corn- 
municabl.s  f  Quand  elles  peuvent  être 
jointes  par  un  canal. 
Co  dit  de  même  ,  que  Deux  apparie- 
mens  s^nt  communicatlet  ,  pour  dire  , 
qu'un  peut  faire  une  communication  de 
l'un  à  l^iutre. 

COMMUMCATIF,  IVE.  adj.  Qui  se 
communique  facilement.  Eu  c**  sens,  il 
ne  se  dit  guère  qn'cn  cette  phrase,  Le 
h'cn    de  $*•!  est  ccmmuniatij'. 

On  dît  d'Un  homme  qui  se  communi- 
que aisément  ,  qui  fan  paît  de  ses  pen- 
sée* ,  de  srs  connoi^sjoccs  ,  de  sc\ 
lumières,  qu*//  est  communicattf:  ¥.1  ^ 
quand  il  lait  le  contraire,  qu'//  n'est 
guire  c."uinunicatij. 

COMMUNICATION  s.  f.  Action  dr 
communiquer  ,  ou  reflfet  do  cette  action. 
Communication  de  biens.  Communication 
de  maux. 

On  dit  ,  Donner  eommynîca'irn  H*ure 
affaire  a  ^wr/i/u'ua  ,  pour  dire  ,  Lin  faite 

;  £«11   do    ce   c^ui  coDcciDC   CCUc  afîaiu, 
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Et  de  même   ,    yjycir    c^mmimUathn 

d'ur.e    ajfaire  ,    d^un    traite. 

Ilsignihe  aussi  CoiciDerce  ,  faniliaiiié, 
et  conevpondance.  ils  ont  grande  cqo^ 
ntui.tcation  emembte.  Ils  vnt  ,  ils  tntre* 
tiennent  communication  par  lettres. 
Al oi'  communication  avec  les  e^n.mi» 
de  l'Etat. ils  ont  rompu  toute  Cumniuni» 
cation.  Défendre j  interdire  la  communi- 
cation. 

En  termes  de  Palais,  Communication  àe$ 
Paitics  ,  se  dit  ,  Quand  les  Parties  s'en- 
trecommuniqueni  leurs  pièces  par  origi- 
nal ,  ou  par  copie.  J/  m'j  aunne  son  sec  en 
communication.  Je  n  ai  point  eu  comtnu» 
nicativn  de  ses  puces. 
Communication  ,  se  dit  aussi  de  moyca 
par  lequel  deux  choses  se  comiruoi- 
quent.  C  ornmiinrcjticn  d*une  chambre  ^ 
d'un  apparietr.ent ,  d*un  cctp%  de  L-^iê  à 
l'autre.  Porte  de  communication.  Degré 
de  communication.  La  communitation  des 
deux  mers,  le  Détroit  de  G  ibialtar fait 
la  communication  de  l'Océan  et  de  la 
Méditertan^e. 

On  dit  en  termes  de  Physique  ,  la 
ccmmunicùticn  du  mouvement. 

Dans  l'Ait  Militaire  ,  Lignes  de  ecm- 
mur.icaiion  ,  sont  de  certains  fossés  oa 
tianchées  que  l'on  fait  ,  sÈn  que  deux 
quartiers  de  l'armée  ,  deux  attaques  , 
puissent  communiquer  ensemble  à  cou* 
vert  ,  fci  sVntrc-S'.courir. 
CO.MMUNIER.  V.  n.  Recevoir  le  Sacre- 
ment de  l'EucbatisIte.  Ccmmuntgr  déiO" 
temcnt  ,  dignimcnt.  L es  Prttres  ccmmu^ 
nient  sous  Us  deux  espèces,  Ccmmunier  à 
PâquC'  Communier  toutes  les  tiennes  /é* 
tes.  Communier  a  sa  Partisse.  Commua 
nier  a  une  telle  Messe.  Communier  de  la 
main  de  CLxé^uci  de  la  main  de  tcm 
Curé. 

Il  signifie  aussi  ,  Administrer  le  saint 
Sacrement  ;  et  en  ce  sens  il  est  actif. 
C'est  son  Luré  qui  Ca  communié. 
Communié  ,  É£.  participe.  Qui  a  reça 
le  Sacrement.  Il  est  mort  tien  confessé 
et  crmwun'é. 

"   *  n  de  plusici 
foi.    La    fti 

union  des  tiJelles.  Le  communion  dt 
C  Eglise  Romaine.  La  et  nmunicn  dt 
l'Efhte  Grecqui.  ,  etc.  Il  tst  dans  Is 
communion  ,  hors  de  la  communion  de 
l'E^liSi.Il  s'est  séparé ^  on  l'a  rttranché 
delà  >.ommuniindc  l'Eglise.  Il  ntst ^aê 
de  notre  corrmunicn. 

II  lignifie  aitski  la  réception  du  Ccrp*  de 
Notre  -  Seigneur  Jisus-Cruist.  Lé 
Sainte  cummunion.  yiller  à  la  commw 
nion.  S'approcher  de  la  commi  ntcn.  Si 
préparer  a  la  Citmmurion.  tairt  sa  fr$^ 
mi'tie  comruunicn.  Donner  la  coaimji* 
mon.  Vtnre  une  btnne  communion.  C'n 
n*j  pas  voulu  It  recevoir  ,  l'admettre  à 
ta  Com^nunion. 

On    appelle   aussi    Communion  ^  l'An-- 
tienne  ,  le  Verset    qne  la  Cbopur  chant* 
p'^ndani  que  le  Piétie  covtmunie. 
COMMUNIQUER,   v.  a.  Rendre  ces- 

mun  à Faire    part   de....    Un    dtpg 

^ui  communique  son  mouvement  a  «a 
aiàtie.  Je  Jtu  communique  sa  chaltur» 
Le  Sdeil  communi^ae  $a  lumière  à  totUt 
la  terre. 

Oo  dit ,  Ciaumuniquir  s$s  ïumiùét  ^ 


COMMUNION,  s.  f.  Union  de  plusicort- 
personnes  dans  une  même  foi.    La    tom- 
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ffj  penshs  ,  ses  desseins  1  queliju  un  , 
pour  dire  ,  Lui  faire  part  de  ses  lumic 
rcs,  de  ses  pensées,  de  ses  desseins  :  Et 
dans  le  aiérae  sens  on  dit  ,  C  jinmiiniquci 
sa  jvie  ,  sa  douUur.  On  dit  aussi  daos  la 
même  acccplioa  ;  Dieu  nous  communi- 
que ses  gràctis-  Dieu  communique  ses 
grâces  à  qui  ii.  lui  plaît» 

Daos  toutes  ces  acception»  ,    Commu- 
niquer €%i   aussi  réciproque,  i  tf  mod\e- 
mcnt  d'uK  coips  se  communique  a  un  au- 
tre. La  ckileur  du  jeu   se   communique 
Mux  corps  eni'iroinans.Une  maljdie   qui 
se  communique  aisément,  Certaim  maux 
Me  communiquent  en  peu  de  temps.  La  joie 
et  ta  douleur  se   communiquent   peu   a 
peu* 
CoMMUKiQUER  ,  signiBc  anssi  ,  Donner 
communication  de  quelque  chose.  Com- 
muniquer Si  s  affaires  a  un  ami.  Il  ne  m'en 
a  rien  communiqué.  Je  lui  ai  communiqué 
mon  intention  ,  mon   secret,  i)n  lui    a 
communiqué  les  titres.  Les  Ambassadeurs 
se   communiquèrent  respectivement  leurs 
pouvoirs.  Communiquer  les   pti.es   d*un 
procès.  Communiquer  une  production,  Kr. 
ce  sens  il  est  aussi  neutre.  )'ai  commu- 
niqué de  cette  affaire  avec  lui.  Il  en  faut 
communiquer  a  un  homme  intelligent.  Il 
a  fait  cela  sans  en  communiquer  a   per- 
sonne. 
Communiquer  ,   signifie   aussi  ,   Avoir 
commerce  et  relation.  En  ce  sens    il    se 
dit   absolument.  Communiquer  avec  les 
S^vans.  Commun-quer  avec  les  ennemis. 
Il   se  met  aussi    avec    le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie  ,  Se  rendre  tamilier  , 
entrer  facilement  ca  discours  et  en  con- 
versation avec  quelqu'un.  C*est   un    bo-i 
Prince  qui  se  communique  aisément.  Les 
Princes  d'Orient  se  communiquent  rare- 
ment  h  leurs  sujets.   J^'ous  xous  commu- 
nique{  trop.  Il  ne  faut  pas  se  communia 
quer  à  tout  le  monde. 
On  dit  ,  que  Deux  appartemens  ,  deux 
chambres  ,  etc,  se   communiquent  par  un 
corridor  ,  par  une  galerie  ,  etc. 

On  dit  aussi,  qu'  Une  chambre  communi- 
que à  l'autre.  En  ce  sens  il  est  neutre. 
Communiqué  ,  ée.  participe. 
COMMUIATIF,  IVE.  adj.  Il  n'a  d'u- 
sage qu'en  cette  phtase^Justice commuta- 
ti\e  ,  qui  se  dit  De  la  Justice  qui  regarde 
le  commerce,  et  où  il  s'agit  de  l'cchange 
d'une  choie   contre  uue  autre  ,   en   ren- 
dant autant  qu'on  reçoit.  La  justice  corn 
mutiti\e  diffrc  en  quelque  chose   de   la 
Justice  diitribntive, 
COMMUTATION,  s.  f.  Changement.  II 
n'est  en  u^age  qu'en  cette  phrase  ,    qui 
se  dit  en  matière  ciiminelle  ,  Commuta- 
tion de  peine, 
COMPACITÉ,  s.  f.  Terme   didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  compacte.  Il  n'y  a 
point  de  compacité  absolue, 
COMPACT,   s.     m.   Terme     de    droit. 

Convention. 
COMPACTE,  adj.  de  t.  g. Terme  didac- 
tique. Qmï  est  condensé  ,  dont  les   par 
tics  sont   fort   serrées.    Corps  compacte. 
Substance     compacte.    Les  métaux    lest 
plus  compactes  sont  Us  plus  pesans. 
COMPAGNE,  s.  f.    Fille    ou   femme  qni 
a  (foel^ue  liaison  d'amitié  ,   de    familia- 
fité  ,    avec  une  autre   fille  ou  femme^de 
faémc  condition ,  ou   qai  sext  avec  elle 
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dans  la  même  maison  et  dans   le    même 
emploi,  Chire  compagne*  Fidelle compa- 
gic.   C'est  sa  compagne. 
Compagne,    se    dit    aussi    d'une    femme 
mariée  par  rapport  à  son  mari.  Il  est  à 
plaindre  ,  il  a  perdu  sa  compagne. 
Compagne,   se  dit  aussi   des  Tourterel- 
les. On  dit    que    La    Tourter:iU   gcnit 
quand  elle  a  perdu  sa  compjçne. 
COMPAGNIE,  s,   f.    Assemblée   de  plu- 
sieurs personnes   qui  sont  en   conversa- 
tion ,  ou    en    quelque  cs^ièce  de  sociclé 
et  de  liaison.   Bonne  compagnie.   Mau 
vaisc  compagnie.  Aimer   ia  compagnie. 
Recevoir  compagn'e    che^  soi.  Saluer  la 
Cimpagnie.  Compagnie d' tommes.  Com- 
pagnie de  femmes.  Sa  maison  est  le  ren 
dc^-vuus  de  la  bonne  compagnie.   Don 
ner  enttée  à   quelqu'un  dans  nue  compa- 
gnie.  Il  fat  bien  reç^u   lui  et  sa  compa- 
gnie. Il  est  aimxble  en  compagnie,  XI  est 
bonne  compagnie ^  il  est  de   bonne  com- 
pagnie ,   il  A  le   toit   de  la  bvnie   com- 
pagnie. 

On  dit  proverbialement ,  Ilvauî  mieux 
elle  seul  qu'en  mauvaise  compagnie.  On 
dit  aussi  ,  //  ny  a  si  bonne  compagnie 
qui  ne  se  sépute. 

On  dit  aussi  de  quelqu'un  que  1  on  voit 
rarement  ,  ou  qu'on  reçoit  avec  quel'juo 
cérémonie,    Il  est  compagnie.  V^ous  tne 
traite\comme  si  j*étjis  compagT.c. 
Co'riPAGNiE,  se  dit  encore  De  deux  per 
sonnes  qui  sont  ensemble.  l\ntr  compa- 
gnie ^  faire  compagnie  a  quelqu'un,  ^ous 
irons-la  de  compagnie. 
On  dit  ,    qu' t/n  homme  est  en  compa- 
gnie ,  pour  dire  ,  qu'il    est  occupé  avec 
quelques    personnes    ,    et   qu'il    y  a    du 
monde  avec  lui. 
On  dit  figurément  ,  Fausser  compagnie 
à   quelqu'un  ,    ponr   dire  ,    Quitter    une 
compagnie  où  l'on  étoit  engagé  ,  ou  man 
quer  à  s'y   trouver  quand  on  l'a   promis. 
//  leur  Juussa  compagnie. 
Compagnie  ,  se   dit  aussi  d*Une  société 
de    Marchands     ou    de    gens    d'affaires. 
tonner ,  Jaire  une  Compagnie-  La  corn- 
pagnie  des  Indes  Orimtales.  La  Corn- 
pagnie  des  Indes  Occidentales. 

On  appelle  Règle  de  Compagnie  ,  Une 
règle  d'Aiiihmétique  dont  on  se  sert 
pûur  partager  le  gaia  ou  la  pertt:  des 
Associés  ,  suivant  l'intérêt  qu'ils  y  ont. 
Compagnie  ,  se  dit  aussi  d'Un  corps 
ou  d'une  Assemblée  de  personnes  éta- 
blies pour  de  certaines  fonctions.  Au- 
guste f  célèbre  ,  puissante  ,  iUustre  Com- 
pagnie. Il  a  eu  tous  les  suffrages  de  la 
Compagnie.  On  mit  en déiibêfation  dans 
la  Compagnie.  Compagnie  de  gens  de. 
lettres 
Compagnie  ,  se  dit  aussi  d'Un  nombre 
de  gens  de  guerre  souî  un  Capitaine. 
Compagnie  de  gens  de  pied^  ou  d'infan^ 
tefie.  to,Twag lie  de  Cavalerie,  Lom- 
p&gnie  de  Lhevau-j  égers.  Compagniede 
Gendarmes.  Compagnie  d'Ordonnance. 
Compagnie  de  Carabiniers  ,  de  Dragons^ 
de  Ijsiliers.  Régiment  de  tJnt  de  Com- 
pagnies, La  Compagnie  Colonelle  d'un 
Kégiment  d'injanterte.  Compagnie  dans 
un  vieux  Corps.  Compagnie  bien  com- 
plète ,  bien  entretenue.  Compagnie  forte  , 
foibie  ,  délabrée j  en  mauvais  ordre. Lever  ^ 
mettre  sur  pied  une   Compagnie*  Com- 
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mandet  une  Compagnie.  Casser ,  licencier 
une  Compagnie.  La  tête ,  la  queue  Je 
la  Compagnie.  Compagnie  de  Cavalerie 
bien  montée.  Capitaine  d'une  Compagnie, 
Oa  appelle  Compagnie  franche ,  Une 
Compagnie  qui  n'est  incorporée  dans 
aucun   Régiment. 

On  dit  ,  Une  Compagnie  de  Perdrix  » 
ou  de  perdreaux^  pour  dire^  Une  bande 
de    perdrix  ,    etc. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  appelle  Bcte 
de  Compagnie  ,  Les  sangliers  jusqu'k 
l'âge  de  deux  ou  trois  ans.  Et,  on  dit , 
qu'i/j  ont  quitté  Ls  compagnies  ,  Quand 
ils  commencent  à    aller    seuls. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisan- 
terie ,  qu' 6/n  homme  est  bcte  de  Com- 
pagnie ,  pour  due ,  qu'il  aime  la  société, 
et  qu'il  se  laisse  facilement  mener  oh 
l'on  veut.  Il  fera  ce  que  vous  voudrez  ^ 
il  est   bête  de    compagnie. 

On  dit  ,  Avoir  la  compagnie  d'une 
femme  ,  pour  dire  ,  En  avoir  la  jouis- 
sance. 
COMPAGNON,  s.  m.  Camarade  ,  asso- 
cié ,  qui  est  joint  avec  quelqu'un.  C  her  p 
fdclU  ,  ancien  compagnon.  C*est  son 
compagnon.  Le  compagnon  d*un  teU 
Compagnon  d'écoie  ,  c  étude  ,  de  for- 
tune*  Compagnon  d'office.  Un  Religieux 
qui  sort  avec  son  compagnon.  On  lui 
a  donné  un  tel  pour  compagnon.  Il  n'a 
pas  besoin  de  comp.^gni'n.  Jouer  à  qui 
trompera  son  compagnon.  Avoir  utt 
fâcheux  compagnon. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  a  compa- 
g-ion  a  maître  ;  et  cela  se  dit  de  touteC 
les  personnes  qui  vivent  ensemble  en 
société  ,  et  principalement  d'un  maii 
Et  d'une  femme. 

Onappeioit  autrefois  Compagnons  d^ar- 
mes  t  Les  Chevaliers  qui  avoient  fait 
ensemble  amitié  particulière  ,  avec  pro- 
testation  de  ne  se  quitter  jamais. 

On  dit  familièrement  ,  Se  battre  à 
dépêche  compagnon  ,  pour  dire  ,  Se  Bat- 
tre à  toute  outrance  ,  et  avec  dessein  d^e 
ne  se  point  faire  de  quartier  I*un  à 
l'autre. 

On  dit  de  même  ,  Travaillera  déptche 
compagnon  ,  pour  dire  ,  Travailler  vite 
et  négligemment  ,  ne  chercher  qu'à 
finir ,  sans  se  mettre  en  peine  de  la 
perfection  de  l'ouvrage,  l'^ous  ave\  tra- 
raillé  a  dçpéchc  compagnon.  On  dit 
aussi ,  C*est  ua  ouvrage  J ait  à  dépêche 
compagnon. 
Compagnon  ,  signifie  anssi  Égal.  C'est 
un  homme  qui  ne  peut  souffrir  ni  comp» 
gnr.n  ni  maître,  Traiter  de  pair  à  com~ 
pag n on , 

Il  signifie  encore  Gaillard ,  dr^le  , 
éveillé.  C'est  un  compagnon ,  un  bon 
compagnon.  Ll  fait  le  bon  compagnon* 
El  ,  on  dit  ,  Faite  le  compagnon  ,  pouf 
dire,  Faire  renlendu. 

On  dit  familièrement  d'Un  soldat  f 
qu'*7  es:  gentil  compagnon  ,  que -c'est 
un  gentil  compagnon  ,  un  hardi  com-' 
pa^non^  pour  dire,  qu'il  est  bommo 
d'exécution   et   déiexminé. 

On    dit   aussi  d'Un  homme  qnl  est  ca- 
pable   de    faire    de    mauvais   tours  ,  que 
L'est   un    dangereux  compagnon.    C'est 
un  compagnon  ,  déJie\-vous-cn, 
Oa   <iil    aussÂ   d'Uu   homme    qù    est 

liz 
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pauvre    et  de    bas  lieu,    que    C'est  un 
petit   ccmpagnon.   Il  a  fait  une  grande 
f'itu'ie   ,      de    petit     compagnon    qu'il 
et  vit. 
CoMPACNow  ,    signifie    encore    Un    gar- 
çon cjui  .1  iait  son  apprentissage  en  cjucl- 
que  mci:er  ,    tuais  qui    oe    tiavaille   pas 
pour  son   compte*  Lompagnvn  Tailleur. 
Compagnon  Cordonnier.  Il  étoit  compa- 
gnon   cftf^    «n    tel    maître.    Compagnon 
dans    unt    telle    boutique.    Ce    1  atllear 
nvoit  tant  de  compagnons.   Il  paye  ses 
cvmpagrons    au     mois  ,  à    la    semaine. 
Louer  dt:s  crmpaf^mni  à  la  place. 
COMPAGNONNAGE,  s.    m.  Le   temps 

qu'on  est  compagnon  dans  un  métier. 
COMPARABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  se 
ptut  co.Tiparer  ,  qui  peut  être  mis 
en  comparaison.  Vn  homme  contpaiable 
aux  pins  grands  hommes  de  Vantiquité. 
y  a~t-il  rien  de  comparable  à  celai  La 
pluiiirt  y  ou  les  biens  de  ce  monde  nv 
sont  pas  comparables  à  ceux  de  l'éternité. 
On  dit,  t^u'  Une  chose  n  est  pas  compa- 
rable aie-:  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'tllcs 
sout  de  nature  absolument  dîftéreate. 
L'esprit  nest  pas  comparable  avec  la 
matière- 
CO.MPARAISON.  s.  f.  Discours  par 
icquci  on  marque  la  ressemblance  qu'il 
y  a  entre  deux  choses  ,  entre  deux  per- 
sonnes. Comparaison  des  hommes  iliuS' 
très  f  Gre>:s  et  Romains. 
On  dit  ,  qu*(/n  chose  est  sans  compa 
râiiTfi,  hors  de  cofnpjraisort  f  pour  duc, 
qu'Elle  est  excellente  et  sans  pareille. 

Sans  comparaison  ,  se  dit  encore  par 
civilité  et  par  respect  ,  lorsqu'on  mar- 
que le  rapport  que  dc\.\%  personnes  d'une 
condition  toit  dispropoiti  'nuée  ont  en 
quelque  chose,  il  a  jaii  sans  compa- 
raison comme  le  ralei  delà  Comédie 

On  dit  proverbialement  ,  que  Icutcs 
comparaisons  sont  odieuses  ^  pour  mar- 
quer ,  qu'il  est  dangereux  de  comparer 
^cux  personnes  ensemble  ,  parce  que 
l'une  des  deux  pourroit   s'en  offenser. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  que 
^outf  comparaison  cloche^  pour  dite, 
qu'il  n'y  a  point  de  comparaison  qui  soit 
parfaite  en  tout. 

On  dit  encore,  Ttè\e  de  comparaison. 
Point  de  comparaison  f  s*il  \ous  plaît. 
Il  ne  faut  pas  faire  de  compaiaison 
arec  plus  grand  que  soi  ,  pour  dire  , 
qu'Un  ioférieui  ne  doit  pas  traiter  de 
pair  il  compagnon  avec  ceux  qui  sont 
su-dessus  de  lui. 

On  dit  adverbialement  ,  En  comparai- 
son ,  pour  dire  ,  Au  prix  ,  à  l'égard. 
Ce  n'est  qu'un  ignorant  en  comparaison 
d'un  tel,  1  vutes  les  créatures  ne  sont 
Mti^un  ncant  en  compara  ion  de   Dieu. 

On  dit  aussi  adverbialeioenr  ,  Par  corn- 
paraiion  ,  pour  dire  ,  £u  égard  ,  par 
rapport.  la  plupart  des  choses  ne  wnt 
honniS  ou  mauvaises  que  par  LOmpaicis^n. 
Cela  nest  blanc  que  par  comparaison  a 
tine  autre  chose  qui  n*cst  pas  si  ttaiic''e. 
Comparaison  ,  signifie  aussi  similiiudr  , 
et-  ^c  du  de  cette  Figunc  dont  les  Ora- 
teurs et  les  Poètes  se  servciil^en  com- 
pilant une  chose  ou  une  personne  :i 
(jM(lqu'aulrc  ,  poui  appoilcr  de  la  claité 
•u  de  Pornement  à  leur  sujet,  ht. le 
tomparêinfn*   RUftt  cçmparâitvn.  Il  y 
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a  de  belles  comparaisons  dans  Homère. 
Il  est  abondant ,  il  abonde  ,  il  est  heui  eux 
en  comparaisi-ns.  Cette  comparaison  est 
juste  ,   est    lien     prise.      Cette    compa- 
raison fait  une    hede   image  ,  elle  vient 
t'ien   au    sujet  ^    etc.  il  a  tiré  ,    il  a  pris 
sa   comparaison   des  mouches  a  miel  ,  du 
lion  ,  etc.  j  oute  devise  doit  pouvoir  se 
réduire   en   comparaison  ,    n'est    propre- 
ment qu'une  compa-atson. 
Comparaison,    signifie   aussi  Le  paral- 
Icie   qu'on  fait  de  deux    personnes  ou  de 
deux    choses  ,  pour  en  examiner  les  res- 
semblances ei  les  différences,  h  où' faite 
ur.c  juste  comparaison  de  cey   deux  Aw 
tcurs  ,    il  f.iut   considérer     en     qu»  i     ils 
conviennent  ,     et    en    quoi   iis    digèrent, 
fane  Comparaison  de   deux  personnes  y 
ou  entre   deux  personnes,  taire  compa- 
raison d'une  chose    avec   une   autre.    A; 
faites  point  entrer  cet  homme~la  en  com- 
paraison avec  un  si  grand  personnage. 
Aîcttre    quelque    chvse   en    comparaison 
aviC    une  autre.  Il  n'y  a  point  de  cim 
patai-on  d'un  tel  a  un  tel  ^   ou  d'un  tel 
avec    un  tel,  ou  tntre  un   tel  et  un  tel. 
On  appelle  Comparaisftii  d'écriture  ,  La 
conlrontation    qu'on    fait    de    deux   écri- 
tures   l'une    avec  l'autie  ,  pour  |uger  si 
elles  sont   de  même    main.  Et  Ton   ap- 
pelle Fu^cs  de  Comparaison  ,  Des  pièces 
icconnues  ,  que  Pon    rapporte    pour    les 
confronter  avec  d'autres  qui   sont  con- 
testées. 
COMPARANT,    ANTE.    adj.    tiré     du 
verbe  Compatoir.  Terme   de    Pratique, 
pour    signifier  ,    Qui    corapareît    devant 
un  Juge,  devant  un  Notaire,  etc.   Tels 
et   tels    comparans    en    leurs  personnes. 
Ladite      Dame     comparante     par    s»n 
Avoué. 
W  s'emploie  aussi  substantivement.  Les- 
dits  comparans. 
COMPARATIF,     IVE.  adj.  Terme    de 
Grammaire  ,    par  lequel   on   exprime   le 
degré   qui  est  entre  le  positif  et  le  super- 
latif. Aom    comparait].    Ad\eibe  compa- 
ratif. Ces   mois  ,  davantage  et  plus  ,  ont 
unejorce  comparative. 

On  le  tait  atusi  substantif.  Ces  mots 
sont  des  compaiatijs.  Plus  grand  rst  le 
compdraCiJ  de  Grand.  Parmi  les  ad\cr- 
bes  \  plus  heuieusement  ,  plus  forlerocol, 
etc.  sott  des  ■o'r.parutijs.  U  n'y 
François  de  comparatifs  d'un  seul  mot  , 
que  meilleur  ^  pue  et  moindre. 
COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  com- 
paraison  à    quelque    chose.  Il   n*a  aucuu 


emploi  que  daus  le  didactique.  Ces  cho- 
ses-ia  ne  sont  bonnes  ou  mauvaises  que 
comparativement. 
COMPARER,  y.  a.  Examiner  le  rapport 
qu'il  y  a  entre  une  chose  et  une  aultc  , 
entre  uue  personne  et  une  autre.  Quand 
y  ont  auie{  comparé  ces  ^iiuiirs  ,  vtus  y 
truuv>.re{  une  diff'ércnce  infinie.  Un  n*- 
saurott  comparer  la  ligne  et  la  sur- 
face. 

CuMPARSA  ,  signifie  aussi  Egaler.  //  n'r 
a  peint  d'I'.^lis*:  que  l'on  puisse  icmparef 
a  satni  Fienc  de  Home.  Uiei'vvut  tien 
V'His  coiuparer  a  un  si  grand  honi'ne  / 
CoMpAftLR,  signifie  au<>si  ,  Marquer  lei 
r.ipports  de  ics^cmb'ance  ,  qui  sont  di- 
Oilure  ou  d'espèce  difîéicnle.  Homii< 
compati  Diomtdi  au  mtlitu  des  Xtoyens 
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tf  un  lion  au  milieu  d'une  bergerie.  On 
compai'e  Us  conqué'ans  à  des  icrrcr.s  iin- 
pétueux.  Il  ne  faut  pas  comparer  les  es- 
prits avec  les  corps. 

On    dit   en  termes    de  Pratiqne  ,  Com-^ 
p^rer  des  écritures  ,  pour  dire  ,  Les  con- 
fronter ,    el   examioer   si   elles  sont  de 
même  main. 
Comparé  ,  ée.  participe. 
COMPAROIR.    V.  n.    Terme  de  Palais  ^ 
qui  n'^  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses ,  Etre  aisigné  a  comparoir.  Receioif 
une  assignation  a  comparoir  ,  pour  dire^ 
Etre  assigné  a  se  présenter  en  Justice. 
CO.MPAROITRE.  v.D.    Paroîire  devaat 
lin  Juge  ,   se  présenter  en  Justice.   Cotn* 
paruitre   devant  le    Tribunal    de  D'eu* 
temparcîire  en   Jugement  ,  en  Justice» 
Com^arcitre  en  personne  ,  personnelle* 
ment.     Comparoitre    par    avoué.    Il    a 
été  assigné  a  ..omparoite  par- devant  tels 
Jiir;-rs.  il  n'a  ^  oint  Cump^ra. 
COMPARSE,  s.  r.    Entrée  des  quadrilles 

d^ns  un  Carrousel. 
COMPARTIMENT,  s.  m.  du  verbe  Com- 
partir  ,   qui  n'est  plus  en  usage.  Assem- 
blage de  plusieurs  figures  disposées  avec 
symétrie.    Des   companimens  de    mJi- 
q-teterie.    Les  Cvmpartimens  d*un  tapa  , 
d'une  broderie.  Parterr e  a  compartimens* 
Compartiment  de  plafoad. 
Il   se  dit   aussi  De  certaines  dorures  il 
petits   fers,    qui  se   mettent   sur   le  plat 
ou  sur  le    dos  des  livres,   livre  doré  à 
compartiment 
COMPARTITEUR.  $.  m.  Terme  de  Pa- 
lais.   Celui   des    Juges  qoi   a  ouvert  an 
avis  contraire  à  celui  du  Rapporteur  ,  et 
sur  l'avis  duquel  la  Compagnie  s'est  pax- 
tag^e. 
COMPARUTION,  s.  f.  Terme  de  Pal»i». 
.Action   ce   comparoir,    qui  se  dit  d  L'a 
homme  qui  se  présente  en  Justice.  Faite  , 
demander  acte  de  tomparution,  Company 
tion  personneUe. 
COMPAS   $.  m.  Instrument  composé  de 
deux   pièces   qu'on  appelle  branches  on 
jambes,    lesquelles  étant  loinies  par  une 
charoièrc  au    Lout   d'en  haut  ,  peuvent 
s'ouvrir    cl    se    resserrer    pour    nesLrrt 
quelque  chose  ,   et  pour  décrire  des  cer- 
cles ,  ou  des    portions  de   cercle.    Ctr.- 
pas  de  cuiire  t    de  fer.    Co-r.pas  à  peinte 
d'acier.  Compjf  courbé  pour  prendre  les 
mesures  d'un  globe.    Tourner  y  ouirir  le 
compjs.  L'eut  ertwe  du  compas.  Décrire 
un  cercle  ,    un  demi  -  cercle  ai  tc  le  coin~ 
pas.  Alesuter  ai  ec  le  compas. 

Il  y  a  aussi  des  Compas  à  trois  el  k 
quatre  pointes  pont  divers  usages  dans 
les  Maïkémaliques. 

On  appelle  Compas  de  prcpcrticn  ,  U« 
instrument  de  Maihémaiiquei  ,  coirposi 
de  deux  règles  plates  ,  joinles  par  an 
des  bouts  ,  qui  peuvent  s'ouvrir  tl  se 
resserrer  ,  et  sur  lesquelles  sont  marquées 
des  lignes  avec  des  chiflres  ,  pour  ser- 
vit il  divers  uiages  de  Géoœéirie. 

On  dit  figurément  ,  Faire  toutes  choses 
par  tè^U  et  p^r  compas  ,  ou  par  compai 
et  par  mtsure  ,  pour  dire  ,  Avec  une 
grande  esactiludc  ,  une  gtande  circoot- 
pcciion. 

On  dit  encofe  figuiéneni  •  qnT'n  Aom- 
rne  a  te  compas  djns  /Vt/,  peur  dit*» 
qu'il  mcsuic  picsqac  lutsi  jult  k  rvii 
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\a'\\  le  pourrolt    faire    avec   un   compas. 
Compas  ,   en   termes   de  Mitine  ,  se  dit 
de   la    boussole   doat  on   se  seil  sur  les 
vaisseaux   et    sur   les    gaU/es  ;  et   daas 
celle  acception  on  dit  ,  Ubierver  le  com- 
pas, Rfgardtr  le  compas.  Le  vent  af^it 
le  tour  du  campai. 
COMPASSfîMENT.    s.     m.  Action    de 
compasscr,  ou  l'effet  de  celle  aciioa. 
CO>JPASSER.    V.    a.    Mesurer    avec   le 
compas.  Il  a  exactement  compassé  Us  de- 
grés t  les  distances  dans  cette  cai  te 

It  sigiiihe  plus  ordinairement  ,  Bien 
proportionner  une  chose.  //  a  bien  com- 
passé ses  allées.  Compasser  un  parterre. 
On  dit  en  termes  de  guerre  ,  Cumpai- 
ser  des  feux  ,  pour  due  ,  Les  disposer 
de  manière  qu'ils  fassent  tous  leur  eUet 
en  même   temps. 

On  dit  dgurément  ,    Compasser  ses  ac- 
tions ^   ses  démarches  ,    pouc  dite  ,  Les 
bien  régler. 
Compassé,   ée.   participe. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu*/Z  est  bien 
compassé  en  ses  dise  lurs  ,  dr.ns  tes  ac- 
tions y  quil  est  compulsé  ,  ext<êmemeni 
cornpassé  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort  exact 
et  iort  réglé ,  et  on  !e  dit  le  plus  souvent , 
pour  dire  ,  qu'il  est  exact  jusqu'à  Taffec- 
tation. 
COMPASSION,  s.  f.  Pitié  ,  commiséra- 
tion ,  mouveme^Tt  de  l'ame  qui  compatit 
aux  maux  d'autrui.  Avoir  compassion  de 
la  misère  d^autrui.  Avoir  pitié  et  com- 
passion. Avoij-  de  grands  sentimens  de 
compassion.  Etre  touché  de  compassion. 
Emouvoir  à  compassion.  Etre  e'mu  de 
tompassion.  Exciter  la  compassion. 
L'état  où  ces  pauvres  gens-la  sont  ré- 
duits j  fait  compassion. 

Faire  comp  isston  ,  se  dit  figurément  en 
parlant  de  certaines  choses  qu'on  dé- 
sapprouve, Voilà  un  raisonnement  qui 
fait  co  npassion.  Ce  que  vous  dites-làfait 
coiipa-^sion. 
COMPATERNITÉ.  s.  f.  Alliance  spiri- 
tuelle qui  se  contracte  entre  le  parrain 
et  la  marraine ,  entre  ceux-ci  et  le  père 
et  la  miic  de  l'enfant. 
COMPATIBILITÉ,  s.  f.  Se  dit  des  qua- 
lités qui  peuvent  se  concilier  ,  s'ac- 
corder ensemble.  Il  y  a  de  (a  compati- 
bilité entre  le  chand  et  le  sec.  Il  se  dit 
encore  Des  humeurs,  et  de  l'esptit  ,  et  de 
différens  objets  qui  ont  d« s  rapports./iyj 
Mne  grjndc  compatibilité  d'humeur  entre 
(cs  deux  personnes.  Il  n'y  a  guère  de 
compatibilité  d\sprit  entre  eux.  Il  ny  a 
cas  de  compatibilité  ettre  ces   deux  em- 

ptOiS, 

Il  s*emploie  le  plus  souvent  avec  la  né- 
gative. 
On  appeloit  Lettres  de  compatibilité  , 
Des  Lettres  Patentes,  par  lesquelles  le 
Prince  permettoit  à  un  homme  de  pos- 
séder en  même  temps,  deux  Charges  qui 
■e  pouvoient  pas  être  exercées  par  une 
même  personne.  Obtenir  des  Lettres  de 
compatibilité. 

COMPATIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre.  Ces  deux  hu- 
meurs-la ne  sont  pas  compatibles.  Ces 
emplois  n':  sont  pas  r'^mpatibles. 

COMPATIR.  V.  u.  Être  touché  de  com- 
passion pour  les  maux  d'autnii.  Je  com- 
fatit  à  yçtre  douUur  ,  à  votre  affictioru 
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Il  signiEe  aussi,  SoufFiîr  les  fautes  , 
les  ioiblesses  de  son  prochain  avec  in- 
dulgence ,  au  lieu  de  s'en  lâcher.  Il  faut 
compatir  aux  infirmités  de  son  prochain. 
Compatir  a  la  faiblesse  hum'^ine. 
CoiMPATiR,  Se  dit  ausii  Des  personnes 
et  des  choSLS  qui  conviennent  l'une  avec 
l'autre,  ils  sont  touf  deux  d'une  humeur 
à  compatir  aisément  ensemble.  Il  est  si 
bigarre  et  d'une  st  méchante  humeur  ,  que 
personne  ne  peut  compatir  avec  lui ,  qu*il 
ne  saurait  compaiir  avec  personne.  I^en- 
se^-vous  qu'ils  puissent  compatir  ensem- 
ble {  i.\sprit  de  Dieu  ne  peut  compatir 
avec  celui  du  monde.  Ces  d.ux  projets  ne 
peuvent  compatir  Cun  a\  ec  Vautre.  En  ce 
sens  il  se  met  plus  ordinaircmuoi  avec 
la  négative. 
COMPATISSANT,  ANTE.  adj.  C<Eur 
compatissant ,  amc  compatissante.  Jeter 
un  regari  compatissant. 
COMPATRIOTE,  s.  de  t.  g.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  même  patrie  ,  de  même 
pays.  C'est  mon  .ompatriote.  L'aire  du 
b.en  à  ses  co:npatriGtt:s,  Aimer  ses  com- 
patriotes. 

COMPENDIUM.  s.  m.  Mot  emprunte 
du  Latin  j  qui  signifie  Ab.égé.  Le  com- 
pendium  de  la  i^'nilosophte. 
COMPENSATION,  s.  1.  Estimation  par 
laquelle  on  compense  ujie  chose  avec 
une  autre.  Juste  compemation.  Compen- 
sation équitable.  Laire  compensation. 
Compensation  de  dépens,  il  eut  tant  par 
c  'mpeu^ation.  C'est  une  maxime  de 
Droit ,  que  compensation  n'a  lieu  que  de 
liquide  a  liquide.  Cela  doit  entrer  en  com- 
pensation de  la  perte  quil  a  jaite.  Cela 
mjrite  ,  cela  demande  une  compensation. 
Il  lui  céda  cela  en  compensation. 
COMPENSER,  v.  a.  Faire  une  estimation 
par  laquelle  une  chose  tienne  lieu  du 
prix  d'une  autre.  //  a  compensé  ce  que  je 
lui  dtvois  avec  ce  qu'il  me  doit.  Il  faut 
compenser  Its  dépens  du  procès. 

Il  se  dit  aussi  De  l'estimation  des  cho- 
ses ,  dont  le  bien  et  le  mal  étant  mis  en 
balance  ,  le  désavantage  se  trouve  ré 
paré  par  l'avantage.  C  e  Fermier  a  eu  de 
bonnes  et  de  mauvaises  années  dans  sa 
recette  ,  Us  unes  compensent  Us  autres. 
Le  pain  de  cette  année  compense  la  perte 
d:  la  précédente. 
Compensé  ,  ii..  participe.  VAriet  porte 

dépens  compensés. 
COMPÉRAGE.  s.  m.  Terme  qui  se  dit  de 
la  relation  ,  de  l'aîEnité  qu'il  y  a  entre 
deux  personnes  qui  ont  tenu  ensemble 
un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême.  Lis 
se  voient  tous  les  jours  ,  sous  prétexte  de 
compérage. 
COMPÈRE,  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par 
un  homme  et  par  une  femme  à  celui  qui 
a  tenu  sur  les  fonts  quelqu'un  de  leurs 
enians  ,  et  réciproquement  par  le  par- 
rain ou  par  la  marraine  à  celui  dont  ils 
ont  tenu  ur:  des  enfaus  j  comme  aussi  par 
la  marraine  à  celui  avec  lequel  elle  a 
tenu  un  enfant.  C*est  mon  compère  ,  il  a 
tenu  un  de  mes  enfans-,  C'est  mon  com- 
père ,  j*ai  tenu  un  de  ses  enfans.  Il  est 
mon  complre^fat  tenu  un  enfant  avec  lui. 
On  dit  proverbialement  ,  Tout  se  fait 
par  Compère  et  par  commère  ,  pour  dire  , 
que  Tout  se  fait  par  faveur  et  pai  lap- 
poit  aia  faisons  ^u'ou  <i. 
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On  dit  familièrement  d'Un  homme  ,  que 
C'est  un  compcre  ,  pour  Une  ,  que  C'est 
un  liommc  adroit  ,  fin  ,  qui  va  a  sts  ia- 
térêts,  et  dont  on  doit  se  défier. 

On  dit  aussi,  que  C'est  unhoncompirc, 
pour  dire,  que  C'est  un  bon  compa- 
gnon ,  un  liomme  de  bonne  humeur  et 
agréable. 
COMPÉTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
partient ,  qui  est  dû.  En  ce  sens  c'est  ua 
terme  Je  Pratique,  et  qui  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase,  firtien  compé- 
tante.  Le  pire  a  donne  à  chacun  de  se* 
enfans  hur  portion  compétante. 

Il  signifie  aussi  suffisant.  Age  compi- 
tant.  Temps  cumpétjnt  pour  délihirer. 

On  appelle  Jugi  compétant  ,  Un  Juge 
qui  a  droit  de  Juger  ,  de  connoître  d'une 
telle  affaiie.  Il  est  Jui-e  compétant.  Il 
n'est  pas  Juge  compétant  de  celte  ma- 
tière. Il  a  èlc  dé.Uré  compétant. 

On  dit  figurémont,  ^u' Un  homme  est 
Juge  Ci'nipétant  de  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  toute  la  connoissance  qu'il 
faut  pour  en  bien  ju^cr. 

Ou  appelle  aussi  Partie  compilante  , 
Une  partie  capable  de  contester  en  Jus- 
tice. Il  cstpaitie  co:T,pitante  tn  cette  af- 
faire. J^oHs  n'êtes  ras  pjrtte  compttante. 
COMPÉTt,MMENT.  adv.  D'une  manière 
compilante  ,  su.lisamment  ,  convena- 
blement. I!  est  de  peu  d'usage. 
COMPÉTENCE,  s.  t.  Le  dioit  qui  renj 
un  Juge  compétant.  Un  lui  dispute  la 
compétence,  taire  juger  li  compétence. 
Cela  n'est  pas  Je  sa  compétenctr.  il  faut 
auparavant  juger  la  compétence. 

On    dit     figurément    d'un    homnie    qui 
n'est  pas  capable  de  juger  d'un  ouvrage, 
d'une  matière  ,    etc.  que  Cela  n'est  paM 
de  sa  compétence. 
Compétence  ,    signifie  aussi  Concurren- 
ce ,  ou   prétention  d'égalité.  Blenre  en 
compétence.  Entrer  en  compétence.  Jette 
veux  pas  qu'on   me  mette  en  compétence 
avec  im   tel.  Je  n'entre  point  en  compé- 
tence avec  lui. 
COMPÉTER.   V.   o.   Appartenir.  Terme 
de    Pratique  ,    qui   n'est  en  usage  qu'en 
cette   phrase  ,    Ce  qui  lui  peut  compéter 
et  appartenir    en   la   succession  de  son 
père. 
COMPÉTITEUR,  s.  m.  Concurrent ,  ce- 
lui qui  prétend  ,  qui  brigue  la  même  di- 
gnité ,    la  même  charge  ou  le  même  em- 
loi  que  brigue  un  autre.    Pwssant  com- 
pétiteur.  C'est  Sun  compétiteur.   Il  aura 
bien  des  compétiteurs.    Dangereux  com- 
pétiteur. 
COMPILATEUR,  s.  m.    Celui  qui  com- 
pile.   Grand  ,    habile   compilateur.    Cet 
Auteur  n'est  qu'un  simple  compiLteur. 
COMPILATION,  s.f.  Recueil  ,  amas  de 
plusieurs   choses   mises  en    corps   d'ou- 
vrage. Ce  livre  n'est  qu'une  cvmpildtion, 
COMPILER.  V.  a.    Faire  un  recueil,  un 
amas    de    diverses   choses  qu'on  a  lues 
dans  les  Auteurs.  //  a  compilé  Ce  qu'il  a 
trouvé  de  meilleur   dans  les  Auteurs  sur 
une  telle  matière  ,  il  en  a  fait  un  livre, 
CoMPrLÉ  ,   ÉE.  paiticipe. 
COMPITALES.  s.  f.   plur   Fêtes  que  les 
Romains    célébroient   en   l'honneur  de» 
Dieux  domestiques, 
CO.MPLAIGNANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Fiali^ue.  Qui  se  plaiiu  en  Justice  do 
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quel'^ae  tort  qu'il  prétend  qn'on  lui  a 
(ail.  Jl  est  complaignjnt.  Il  t'ett  rcnin 
cjniplaignant.  La  partie  complai^nunte. 
Il  t'emploie  aussi  au  sobsiaotif.  Le 
complaignant.  Let  complaignans.  La 
complaignante. 

COMPLAINTE,  s.  f.  Plainte. 

Complaintes,  au  pluriel ,  se  dit  quel- 
quefois pour  Lamentatioas.  //  Jait  de 
grandes  C'.'mptaintes  sur  Us  malheurs  des 
temps.  I!  est  du  slyle  familier  cl  vieillit. 

COMPLMRE.  V.  n  S'accommoder  ,  se 
conformer  au  seniiment  ,  au  goût  ,  à 
l'humeur  de  quelqu'un  pour  lui  plaire  , 
acquiescer  à  ce  qu'il  souhaite.  Je  veux 
tien  vous  complaire  en  cela.  Ce  que  j'en 
fais ,  n'est  purement  que  pour  vous  com- 
plaire. 

On  dit  ,  Se  complaire  ,  pour  dire  ,  Se 
plaire ,  se  dilecter  en  soi-m  jme  ,  en  ses 
proda.;tion';  ,  en  ses  ouvrages ,  y  mettre 
■  a  saiisfaclion  ,  son  plaisir.  Il  se  com- 
plaît ea  lui-mime.  Il  se  comptait  en  sa 
personne.  Il  se  complaît  dans  tous  ses 
<iuvra;es  ,  dans  tout  ce  qu'il  Jait. 

COMPLAISANXE.  s.  I  Douceur,  et  fa- 
cilité d'esprit  qui  fait  qu'on  se  confor- 
me ,  qu'on  acquiesce  aux  senUraens  , 
aux  volontés  d'autrui.  La  comp.aisancc 
doit  être  réciproque.  Avoir  une  comptât- 
tance  honnête  ,  une  complaisance  raison- 
nabie.  Il  faut  avoir  de  la  Cjmplaisaïc:  , 
beau..oup  de  complaisance.  Ayc\  cette 
complaisance-la  pour  lui.  Il  n'a  de  com- 
plaisance pour  personne.  Il  ne  faut  point 
avoir  de  tasse  ,  de  lâche  complaisance , 
de  complaisance  criminelle.  Avnir  une 
complaisance  aveugle  pour  quelqu'un  , 
une  complaisance  fade. 

On  du  ,  qu't/n  homme  se  regarde  avec 
co:nptaisance  ,  qu'iZ  a  une  grande  com- 
plaisance piur  tout  ce  qu'il  fait  ,  pour 
dire,  qu'il  a  beaucoup  d'amour  propre. 

CoMPLAlsvNCts  ,  au  pluiîcl  ,  dans  les 
termes  de  l'Écriture  ,  signilie  quelque- 
fois Amour  ,  affection  :  et  dans  ce  sens 
Dieu  dit,  i^a  Ha  mis  toutes  ses  complai- 
sances en  s<n  Fils  ,  pour  dire  ,  que 
Son  Fils  est  l'objet  de  son  amour. 

CoMrtAiSANCts  ,  au  pluriel  ,  se  prend 
«usii  pour  L'eflet  et  Us  marques  de  la 
complais-inc».  .■/voir  de  grandes  com- 
plaisances pour  quelqu'un,  ^es  complai- 
sances pour  un  tel  lui  coûtent  cher. 

COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  complaisance  pour  les  autres.  Un  hom- 
me complaisant.  Un  esprit  doux  et  com- 
plaisant. Humeur  complaisante. 

CoMfi.\i$AST  ,  est  ausii  substantif.  El 
dans  cette  acceplion  on  dit ,  qu'  Un  hvin- 
me  est  le  •omplaitant  d'un  autre  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  assidu  aupri^s  de  lui ,  et 
qu'il  j'ailacbe  à  lui  plaire  dans  quelque 
»ue  d'intérêt.  Cat  te  amplaisant ,  un 
des  t  implaisant  d'un  tel.  On  dit  aussi 
dans  le  mime  sens  ,  qu'(/nf  femme  est 
la  complaisante  d'une  autre.  C'est  la 
complaisante  ,  une  des  complaisantes 
d'une  telle  dame. 

COMPLANT.  s.  m.Plant  de  »igne  com- 
posé de  plusieurs  pièces  de  terre.  Un 
b  n  eomplani.  Un  nouveau  comptant  , 
Des  vignes  de  bon  comptant. 

COMPLÉMENT,  i.  m.   Ce  qui  s'ajoute  1 

|jnc  chose  pour  lui  donnc-r  sa  perfection. 

Qa    a;>pcUc    CB  (/éom^Uic  I     Cff^U- 
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ment  d'an  angle  ,  l'excès  de  93  degrés 
sur  cet  angle.  Le  e  ^mple'-nent  de  50  de- 
grés est  60  degré':. On  appelle  aussi  Com* 

ple'menid'un  angle  a  180  degrés ,  L'excès 
de  180  degrés  sur  cet  angle.  Le  complé- 
ment à  i8j  degrés  d'un  an^le  de  lOO  de- 
grés ,  est  80  degrés. 

COMPLET  ,  ETE.  adj.  Entier  ,  achevé  , 
parfait  ,  à  quoi  il  n£  ainqne  aucune  des 
parties  nécessaires.  Un  habit  coniylet. 
(Suvre  c. impiété.  À'mes  complètes.  Nom- 
bre complet.  Victoire  complète.  Année 
Complète  et  révolue. 

Complet  ,  s'emploie  aussi  quelquefois 
substantivement  dans  ces  phrases  ,  le 
complet  d'un  Régiment  ,  le  non-complet^ 
des  trrupes. 

COMPLETER  v.  a.  Rendre  complet. 
C  nmpléter  un  recueil  de  médailles.  Com- 
pléter un  Ké^imjnt. 

COMPLÈTEMENT,  adv.  D'une  manière 
complète. 

COMPLEXE,  adj.  Terme  Dogmatique  , 
opposé  à  Simple.  Il  signilie  ,  Qui  em- 
brasse plusieurs  choses.  Terme  complexe. 
Ide'e  complexe.  Le  sujet  de  te'-te  Tragé- 
die est  complexe. 

CO.MPLEXION.  s.  f.  Tempérament  , 
constitution  du  corps.  Bjnne,  mauvaise 
cjmplexijn.  Robuste  ,  foibie  ,  délicat--  , 
forte  complexion.  Complexion  mélancoli- 
que. Complexion  bilieuse.  Complvxivn 
triste,  gaie,  etc.  Cela  est  contraire  , 
nuisible  à  sa  complexion.  Il  It  fart  trai- 
ter selon  sa  complexijn. 
Il  signifie  aussi  Humeur  ,  inclination. 
//  est  de  complexion  amoureuse  ,  de  ccm- 
pUxio-i  j-'V'ale. 

COMPLEXIONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  «si 
d'un  certain  tempérament.  Il  est  bien 
complcxivnné  ,  mal  complexionné.  Il  ne 
vivra  pas  long- temps  ,  ri  est  mal  comple- 
xionné-  Ce  mol  n'a  guire  d'usage  que 
parmi  les  Médecins. 

COMPLICATION,  s.  f.  Assemblage  , 
concours  de  choses  de  différente  nature. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  crimes  ,  de 
maladies  ,  de  malheurs.  Cet  homme  a 
commis  plusieurs  vols  et  plusieurs  homi- 
cides ,  it  y  a  complication  de  crimes.  Ce 
malade  a  la  goutte  et  la  picre  ,  il  y  a 
complication  de  maux.  Il  a  perdu  sonfils 
et  son  bien  ,  voilà  une  grande  complica- 
tion de  m.ilheurs. 

COMPLICE,  adj.  de  t.  g.  Qui  »  part  an 
crime  d'un  aurre.  Je  ne  suis  peint  com- 
plice de  ce  crime-ld.  On  a  arrêté  plu- 
sieurs personnes  que  l'on  ci  oit  complices 
du  même  crime. 

I!  en  aussi  substantif. /l  a  accusé  tous 
ses  complices.  On  lui  a  donné  la  ques- 
tion pour  lai  faire  dire  ,  déclarer  ,  révéler 
ses  complices.  Il  a  été  condamné  a  mort 
li.i  et  les  complices, 

COMPLICITÉ.  ».  f.  Pirlicipition  «u 
crime  d'un  autre.  5a  complicité  est  e'ti- 
dente  ,  est  prouvée.  La  cumpliciié  du 
même  crime  les  aroit  tetltmtnt  lies  en- 
^rm^/e  ,    que.... 

COM PLIES,  f.  f.  pi.  La  dciniire  pirlie 
de  rOlFice  divin  ,  laquelle  so  dll  ou  se 
ch.iuic  apiéj  Vêpres.  Dire  ,  chanter 
C:>mplies.  Aller  a  Compiles. 

COMPLIMENT.  •.  m.  Paroles  eiWIei  , 
obligeantes  ,  pleines  d'atTcciion  ou  do 
ivsfCbi ,  icIvBkt  direitci  pciiODBCi  c: 
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les  diTcries  reacootres  Compliment  tîn- 
cère*  Compliment  affectueux .  Compliment 
d^  rcmercî/ncnt.  Compliment  de  jèlicita* 
tton  ,  de  ccndrle'ance.    Compliment    bien 

froid  f  birnsce.  Un  compliment  ennuyeux, 
Ccmplim:nt  bien  tourne'  ,  mal  tourné. 
Compliment  hors  de  saiton,  Hot  compli- 
ment. Faire  complément  à  quelquun.  Je 
lui  fis  compîiTient.  Je  Ini  ps  compliment 
sur  le  ^aind'unprccèi  ,  sur  son  mariage  , 
s.ir  son  retour  ,  etc.  Il  refut  bien  mon 
c  impiimcnt.  Il  ne  reçoit  point  de  ccra- 
pliment  Ij-dfssut.  Je  lui  en  di  fuit  met 
cimpUmerts.  Il  m'a  chargé  de  vous  faire 
SCS  complimens.  Il  lui  rendit  son  ctmpU- 
mrnt,  C*eet  un  grand  f-iseur  de  compli- 
m-aj.  Il  est  importun  cvcc  sts  compli' 
mens  ,  dans  ses  compUmens.  Tout  ton 
dis'ours  ne  fut  qa:  compliment,  (juun 
simple  compliment*  Ce  h'éloit  pas  une 
h:irarjgi,e  ,  ce  nétoit  qu  un  compliment. 
Lettre  de  co'nplimcnt.  I  eun  pleine  de  corn- 
plivicns.  Des  :ompîi-ne  ts  h  perte  de  vue. 
Dans  le  style  familier  on  dit  ,  qa'l/n 
co'nrlimeni  est  kie-J  troussé  ,  ponr  dire  , 
qu'il  est  court  et  bien  tourné. 

On  dit  familiciement  ,  Rengainer  son 
compliment  ,  pour  dire  ,  S'abstenir  delà 
faire  ,  parce  qu'il  est  inutile  ,  ou  hois 
de  propos.  Il  rengjîne  son  compliment. 
Renf^di'iei  votre  comp'iment. 

Compliment  ,  se  dit  quelquefois  k 
contre-sens  ;  et  étant  joint  avec  quel- 
que ép'ihèlc  o.^ieuse  ,  il  se  prend  pour 
un  discours  f&cbeux  et  désobligeant. 
Kf  Jî  l'.i  a\e\  fait'lj  un  mauvais ccmpU- 
ment.  Voilà  un  fâchtuj  compliment.  Il 
m'est  venu  fa're  un  étrange  co  ^-pliment. 
Dans  le  discours  familier  ,  pour  obliger 
quelqu'un  à  vivre  avec  moins  de  cé- 
rémonie ,  on  dit  ,  he  faisons  point  de 
contplimeris.  laissons- ta  les  complirr.ens, 
trêve  de  complimens  ,  sans  compliment  , 
s'il  vous  plait ,  point  de  .cmplt  ment. 

Sans  cumplimcit  ,  se  dit  aussi  ,  ponr 
dire  ,  Franchement ,  onTcrlemen  l  ,  sant 
détour.  Jj  lut  dis  sans  complnnent  ,  qu*il 
falloit  qu'il  en  pistât  par-la.  Kou/eç- 
vaus  que  je  parle  s.in:  c-*rnp\imeni  ,  sartt 
tant  de  compliment .'  Je  roue  dis  sans 
compliment  f  que  votre  ouvrage  estjort 
bon. 

Compliment,  est  quelquefois  oppoi^ 
à  l'intention  réelle  ,  aux  promesses  enec* 
livcï.  Il  vous  fait  des  Offres  de  ser\  t<e  , 
c'c-îl  pur  compliment. 

COMPLIMENTAIRE.  $.  m.  Nom  qo*oa 
donne  dins  une  société  marchande  i  ce- 
lui de$  Associés  ,  soui  le  nom  duquri  te 
font  toutes  les  opérations  de  oommerce. 

COMPLIMENTER,  v.  a.  Faire  coiapli- 
meot  Complimenter  quelqu'un.  Comme 
il  passoit par  une  telle  Paille,  U  Maire 
ail*  le  complimenter.  On  l'tnvoya  com- 
pli  nenter.  On  le  ccmpliminta  de  ta  part 
de.... 
On  l'emploie  antsi  absolument.  C'esC 
trop  comp.tmenter.  Se  perdons  peint  de 
temps  à  complirrenter.il  est  ti.oufouts  une 
heure  à  une  porte  à  complimenter. 

CoNrtiWFNTR  ,    ^T.  participe. 

COMPLIMENTEUR.  EUSE.  ad).  Qni 
fait  trop  de  compliaeni.  C'est  un  grand 
complimenteur. 

COMPLIQUA  ,  I^K.  adj.  Il  se  dit  pro- 
ptcmeat  d'une  ouUdae  dta»  UqucUo  il  f 
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1  divcrscï  espèces  de  maladies  mAlee» 
ea$cmbl«.  Cesc  une  maladie  compLiq"€e, 
tincjîcvre  compliquce*  Ce  svnt  des  maux 
bien  Compliqués, 

On  dit  ,  ijuc  Le  sujgt  d'une  pièce  est  bien 
compliqué  j  trop  compliqué  ,  pour  dire  » 
qu  II  n'est  pas  assez  simple,  et  qu'il 
embrasse  trop  d'événemens. 

Où  dit  aussi  ,  U'ne  affaire  compliquée  , 
pour  dire  ,  une  affaire  mêlée  avec  d'au- 
lies ,  ou  embrouillée  en  elle-même.  Il  y 
a  du  criminel  et  du  c<vil  dans  cette  aj- 
jairt  ,  elle  est  fort  compliquée.  Plu- 
suurs  crimes  compliques,  Vujfiitrtt  m 
s'entend  pas  ^  elle  est  trop  compiiq^'ée. 
COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  dessein  ioimé 
eotie  deux  ou  plusieurs  personnes.  Com- 
plot pernicieux.  Dangccux  ,  détestubU 
complot.  Hardi  complut. faire  un  com- 
plot ,  ou  Jaire  complot.  Ils  avvient  fait 
complot  de  le  prendre^  de  le  tuer  ,  itc.  Ils 
étaient  de  complot  ensemble.  Untclétoii 
de  complot  avec  un  tel.  Leur  complot  a 
été  déconvcrt, 
COMPLOTER.  V.  a.  Faire  un  complot  , 
conspirer,  ils  ont  comploté  sa  perte.  lii 
Ont  comploté  sa  mort.  Il  complotèrent  sa 
Tume.  Il  avait  complote  di  le  voler* 

Il  s'emploie  souvent  absolument  et  sans 
régime.   Ils  avaient  comploté  ensemble. 
Ils  ont  comploté  entre  eux.  Il  complota 
avec  un  tel. 
Comploté  ,   ée.  participe. 
COMPONCTION,    s.   t.    Douleur  ,    re- 
gret d'avoir  oftensé  Dieu.    Grande  com- 
ponction,   yéritabîe  componction.    Une 
vive  componction.    La   companction    de 
cœur  est  nécessaire  pour  la  véritable  pé- 
nitence. Demander  à  Dieu  la    componc- 
tion du  ccnur.   Avoir  de  grands  seniimens 
de  componction, 
COMPONÉ  ,  ÉE.  adj,  terme  de    Blason. 
XI  se  dit    des   bordures  ,   bandes  ,  sau- 
toirs y  etc.  qui  sont  composés  de   pièces 
carrées  d'écnaux  alternés.  Bande  compv- 
née  d'argent  ctd'a^iir. 
COM?ONENDE.s.  f.On  appeloit  ainsi  la 
composition  qui  se  faisoit  sur    les  droits 
dus  à  la  Cour  de  Rome  ,  quand  on  vou- 
ioit   obtenir  quelque    dispense  ,    ou    les 
provi.ions  de  quelque  Béuéhce. 
COMPORTEMENT,  s.  m.  Manière    d'a- 
gir ,  de  vivre  ,  de  se  comporter. lS'cs  com- 
portemens  ne  sont   guère    bons,    il  n'est 
pas  trop  réglé  dans    tous   ses  comporte- 
mens    II  vieillit. 
COMPORTER.  V.  a.  Permettre  ,  souffrir. 
•!>  '/  f.iii  de  la  dépense  ,    sa  qualité  ,  sa 
naissance  le  comporte,  la  médiocrité  de 
son  revenu  ne  comporte  pas  la  dépense 
fu^ il  fait. 

Il  est  aussi  Dcatre.  La  dignité'  du  Ma- 
gistrat ne  comporte  pas  quil  s'abaisse 
jusque-la .  Le  caractère d'.imbassadjur  ne 
comporte  pas  qu  il  en  use  autrement.  Le 
Ueu  ne  comporte  pas  que  je  vous  entre- 
tienne davantage. 
Comporter  ,  est  aussi  réciproque  ,  et 
sigoilie,  Se  conduire  et  en  user'd'une 
certaine  manière.  Il  s'est  bien  comporté. 
il  s'est  mal  comporté  dans  cette  affaire  , 
dans  cette  ambassade.  Il  s*est  comporté 
en  bon  ami  ,  en  homme  de  bien  dans  les 
choses  que  je  lui  ai  confiées.  Il  faut  es- 
pérer  qu'il  sç  (emportera  mieux  à  Va- 
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On  Je  sert  aussi  de  ce  mot  ,  Comporter, 
en  termes  de  pratique  pour  marquer 
l'état  auquel  est  un  héritage  ,  une  mai- 
son ,  etc.  Je  lui  ai  vendu  cette  terre, 
cette  maison  ,  ainsi  qu'elle  se  contient  et 
comporte. 

CoMrORTÉ,    ÉE.  participe. 

COMPOSER,  v.  a.  Former  ,  faire  on 
tour  de  l'assemblage  de  {tf  usieurs  parties. 
Uigu  a  composé  l'homme  d'un  corps  et 
d'une  ame.   l 'univers  tst  composé  de  dif 

fjrentes  parties.  Toutes  les  pièces  qui 
composent  cette  machine.  Les  Apo- 
thicaires et  les  Chimistes  composent 
leurs  remèdes  de  plusieurs  drogues  mêlées 
ensemble,  les  fidelles  sous  un  même 
Chef  composent  l'Eglise,  le  Sénat  et  le 
peuple  composoientîa  République  Ro- 
mutne, 

CoMPosFR  ,  signifie  aussi  ,  Faire  quel- 
qun  ouvrage  d'c>prit.  Composer  un  livre. 
Composer  des  vers.  Composer  unpanc^y- 
riijue.  On  dit  absolument  ,  //  compose, 
pour  dire  ,  Il  travaille  à  quelque  ouvrage 
d'esprit.  îl  compose  avec  soin.  Il  com- 
pose avec  n-gligencc.  Il  compose  bien.  Il 
compose  mal. 

On  dit  en  plaisantant  et  par  mépris  , 
d'Un  homme  qui  regarde  en  l'air  en  s'a- 
musant  à  de  vaincs  imaginations  et  à  des 
rêveries  creuses  ,  qu'ii  compose  des  Al- 
manachs. 

On  dit  aussi  ,  que  Des  e'coticrs  compo- 
sent ,  pour  dire  ,  qu'ils  travaillent  à 
leur  thème,  qu'ils  travaillent  au  sujet 
qui  leur  a  été  donné,  /es  écoliers  qui 
composent  pour  les  places  ,  qui  compo- 
sent pour  les  prix.  Composer  enprose  y  en 
vers  j  en  grec. 

Composer  en  7l/us/gu#  ,  signifie  ,  Faire 
quelque  air  ,  quelque  chant  ,  soit  qu'on 
ne  fasse  que  le  sujet  ,  soit  qu'on  fasse  le 
sujet  avec  les  parties.  Composer  un  air. 
Composer  sur  la  ba.9se.  Composer  un 
Chœur.  Composer  une  chaconne  >  une  sa- 
rabande. 

CoMPost-R  ,  sur  le  Clavecin  ,  sur  le  Thé' 
orbe  f  signifie,  Se  servir  du  Clavecin, 
du  Théorbe  pour  composer  en  Mu- 
sique. 

Composer  ,  en  termes  d'Imprimerie  , 
c'est  assembler  les  caractères  pour  en 
former  des  mo:s  ,  des  lignes  et  des  pa- 
ges ,  suivant  la  copie.  Composer  un  mot  , 
une  ligne  y  une  page,  la  feuille  u'estque 
composée  ,  elle  ii'tst  pas  tirée. 

On  dit  ,  Se  composer  ,  composer  sa 
mine  ,  son  geste  ,  sa  contenance ^  son  vt- 
sage  f  ses  actions  y  etc.  pour  dire  ,  Con- 
certer sa  mine  ,  son  geste  ,  accommoder 
sa  mine  .  son  geste  ,  etc.  à  l'état  ou  l'on 
veut  paroîrre.  Prcne^  ^arde  à  vous  com- 
poser lorsque  vous  sert^  devant  les  Juges. 
Composeï  vos  gestes  ,  vos  regards.  Il 
jaut  savoir  se  composer  stlon  le  temps  , 
selon  les  lieux. 

Composer  ,  est  aussi  v,  o.  et  signifie  , 
S'accommoder  ,  s'accorder  sur  quelque 
différend  ,  en  (laiier  à  l'amiable.  Com- 
poser avec  SCS  créanciers.  Composer  d'une 
somme  qui  est  due.  Composer  de  ses  inté- 
rêts ,  de  ses  droits,  de  ses  prétentions. 
Vous  me  Jcvt^  tant ,  composons. Compo- 
sons ensemble.  Composons  à  l'amiable. 

Composer  ,    signifie    aussi  ,    Capituler  , 
1^  couveair  que  l'on  se  rendra  y  que  l'eu 
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rendra  une  place  sous  de  eertalnts  con- 
ditions. Le  Uouvcrneitr  s-:  pressa  trop  de 
composer  y  de  demander  à  composer.  Les 
ennemis  ne  voulurent  jamais  compostr 
qu'a  condition  que  ,  etc.  En  ce  sens  oa 
dit  plus  ordinairement  Capituler, 
Composé  ,   ée.  participe. 

On  dit  ,  qu' 6/(7  mot  est  composé,  ponr 
dire  ,  qu'il  est  formé  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs mots  joints  ensemble.  Ainsi  FaS" 
se-tcmps  y  justaucorps  ,  sont  des  mots 
composés. 
CoMi'osÉ  ,  en  termes  de  Botanique  \ 
convient  aux  flaurs  ,  aux  feuilles  ,  aux 
tiges  et  aux  racines.  A  l'égard  des  fleurs  , 
on  appelle  Flcuis  composées  f  Celles  qui 
sont  tormées  par  l'assemblage  de  plu- 
sieurs lleuions  ,  ou  demi-fleurons  ,  on 
de  deux  ensemble,  Ure  feuille  composée- 
est  formée  par  plusieurs  Jolioles  atta- 
chées a  unjilet  commun,  le  tiges  et  Us- 
racines  composées  sont  divisées  en  plw 
sieurs    branches. 

On  dit  d'Une  machine  ,  pour  le  mou- 
vement et  pour  rexécuûon  de  laquelle 
il  faut  beaucoup  de  pièces  difféientes  , 
t\u'Ml'e  est  composée-  y  fort  composée. 

Et  l'on  appelle  en  Mécanique  ,    Mou" 
vemcnt  composé  ,    Celui    qui  résulte  de- 
plusieurs  autres  mouvcmens. 
Composé  ,    en    termes    de   Chimie  ,    est 
un  corps  tormé   p.u  Tunion  desi    mixtes. 

On  dit  ,  Un  compose,  la  thé.iaque  est 
un  composé  d'un  grand  nombre  de  dro-^ 
gués.  En  ce  sens  il  est  sabstaniif. 

On  dit  aussi  ,  t^n  Un  homme  est  com- 
posé ,  qu'i7  e^tfirt  composé  ,  pour  diie,. 
qu'il  a  ,  ou  qu'iJ  affecte  d'avoir  un  aie 
grave  ,  un  air  sérieux  et  modeste.  Cet 
homme  est  toujours  guindé  ,  toujours 
composé.  Toutes  ses  démarches  ,  toutes- 
ses  actions  sont  cemposéss.  Il  a  l'air' 
extrêmement  sérieux  et  composé. 

En  termes  de  Philosophie  ,  ob  appelPe' 
Sens  composé  ,  Le  sens  qui  résulte  de 
tous  les  termes  d'uce  proposition  prise 
selon  la  liaison  qu'ils  ont  ensemble  :  Et 
on  l'appelle  ainsi  par  opposilioo  à  Stns 
divisé  ,  qui  se  dit  d'Une  proposition  dent 
on  prend  séparément  les  termes'.  Ainsi 
quand  on  dit  ,  que  ce  qui  se  meut  ne  peut 
pas  être  en  repos  ,  cette  proposition  e^t 
vraie  dans  le  sens  composé,  parce  qu'une 
même  chose  ne  peut  pas  se  mouvoir  et 
être  en  repos  en  même  temps  ;  mais  elle 
est  fausse  dans  le  sens  divisé  ,  parce 
,  qu'une  chose  qui  se  meut  a  pu  être  en  re-' 
pos  auparavant  ,  et  y  peut  être  en- 
suite. 
COMPOSITE,  adi.  de  t.  g.  Terme  d'Ar- 
chitecture ,  qui  se  dit  de  l'un  des  cinq. 
Ordres  d'Architecture,  ainsi  nomme  j 
parce  qu'il  est  composé  du  Corinthien  et 
de  l'Ionique.  Ordre  composite.  Chapiteau, 
composite.  On  appelle  aussi  Ordre  compc^ 
site,  To\xl  ordre  qui  est  composé  de 
plusieurs  ordres  ,  soit  Dorique  ,  Corin-^ 
thien  ,  ou  Ionique  ;  et  dans  ce  sens  on* 
dit  pareillement  ,  Un  Chapiteau  compo- 
site.. Une  base  ,  une  cornrche  composite'. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif,  1  c  com^ 
p  iSite  se  met  au-dessus  du  Corinthien,  i  ■z 
chapiteau  du  composite.  Le  ci'tnpisi:» 
pa-ticipe  du  Corinthien  et  de  l' Ionique, 
COMPOSITEUR,  s.  m.  CtU.i  qi,i  com- 
pose en  musique.    Un  bon   cvmpoiv^ui^. 
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C'ett  un  tav3nt  çon-.p  tiiiur  ,  an  habite 
c^mpoiiteur. 

On  appelle  Aimable  compo.lttur  ,  Celai 
qui  termine  un  différend  entre  des  parties 
à  des  conditions  équitables  ,  et  qui  ne 
sont  pas  dans  la  rigueur  de  la  Justice. 
On  appelle  en  termes  d'Imprimerie  , 
Compoùtcttr  ,  Celui  tjui  assemble  ,  qui 
arrange  les  caractères  pour  en  former~dcs 
mots  ,  des  lignes  et  des  pages. 
COMPOSITION,  s.  f,  Action  de  compo- 
ser quelque  chose.  Être  occupé  a  la  corn- 
pmitio'i  d'une  machine  ,  d'un  ouvrage. 
11  se  prend  aussi  pour  l'ouvrage  même 
qui  résulte  de  cette  action  de  composer  , 
pour  l'assemblage  de  plusieurs  parties  qui 
rc  font  qu'un  tout.  La  coir.pMitiun  de 
l'univers  est  admirable.  La  composition 
du  corps  humain  est  merveilleuse.  Avec 
des  simplet  fort  communs  il  fait  des 
compositions  d'une  très-grande  utilité. 
Les  itssorts  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition d'une  machine.  Toutes  les  parties 
çt.1  e-itrent  dans  la  composition  du  corps 
humain. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'incot- 
poralioii  de  certaines  drogues.  Cette 
Apo  hicaire  entend  bien  la  composition 
dis  remides.  Il  entre  telle  et  telle  drogue 
dans  la  comp.'sition  d'un  tel  remède. 
Ce  parfum  est  d'une  composition  excel- 
lente. 
Composition  ,  se  prend  aussi  pour  l'Ac- 
tion de  composer  uu  ouvrage  d'esprit. 
Cet  Auteur  est  occupé  a  la  composition 
d'un  nouvel  ouvrage.  Cela  lui  est  échappé 
dans  la  chaleur  de  la  c^impositi  n.  Cela 
est  d'une  composition  pénible  et  diffi.iU. 
Il  nous  a  montré  une  pièce  de  sa  composi- 
tion. Un  Musicien  qui  chante  une  pièce 
de  sa  composition. 

Il  se  dit  encore  Des  ouvrages  ,  des 
productions  d'esprit.  Une  telle  ,  une  sa- 
vante Composition. 

On  appelle  aussi  Ccmpcsttion  ,  Le  thè- 
me que  fait  un  écolier  sur  le  su)fl  qui  lui 
est  donné  par  son  Régent.  I  iseï  votre 
composition.  Une  composition  sans  faute. 
Une  composition  pleine  de  soiecisities. 
Composition  pour  les  places  ,  pour  les 
prix. 
CcHrosiTioM  ,  signifie  aussi  L'art  d'u- 
nir les  diiïérenîes  parties  de  la  Musique, 
suivant  les  règles.  //  ne  chante  pas  ,  mais 
il  sait  bien  la  composition.  Il  excelle  dans 
la^com;io:ition.tntendie  bien  la  compoii- 
tion.  Apprendre  la  composition,  i'our 
bien  accompagner  ,  il  faut  savoir  la 
composition. 

£n  termes  de  Peinture  ,  on  appelle  la 
composition  d'un  tableau  ,  L'art  et  la 
manière  dont  un  Peintre  traite  son  sujet 
dans  un  tableau.  Un  tableau  d'une  sa- 
vante composition.  La  composition  en  est 
bille. 
Co.MPOsiTiov  ,  sigulfic  encore  ,  Ac- 
commodement ,  dans  lequel  l'une  des 
deux  parties  ,  ou  toutes  les  deux  en- 
semble ,  se  rcUcbeot  d'une  partie  Ac 
leurs  préteutioos.  Par  composiiion  faite, 
je  lui  dois  tant,  l^enir  a  composition. 
Entier  en  composition,  yenir  à  une  com- 
position amiable. 

On  dit ,  C'eit  un  komme  de  composi- 
tion ,  de  bonne  composition  ,  pour  dire  , 
C'est  uu  kommc   li'iccomodvmcul  ,  1111 
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homme  b  qui  il  est  aisé  de  faire  faire  ce 
que  l'on  veut.  Il  est  de  difficile  compost' 
ttuTij  pour  dire  ,  qu'il  se  tient  trop  ferme, 
qu'il  est  miil-aisé  de  le  réduire  au  poiot 
où  Toa  veut. 
On  dit  d'Uae  &lle  ou  d'une  femme 
qui  accorie  facilemeot  ses  fareurs ,  qne 
C'est  une  fiUe  de  bonne  composition  ,  de 
facile  composition. 

Composition  ,  en  termes  de  guerre, 
signifie  Les  conventions  qtie  fjit  une 
place  qui  se  rcod.  Celte  place  s'est  ren- 
due par  composition.  Les  articles  de  la 
comp^tsition  portent  que...  Composition 
honorable.  Composition  avantageuse. Re- 
cevoir à  c?'npcsition. 
COMPOSTEUR,  s.  m.  Terme  d'Impri- 
merie, lastrument  sur  lequel  le  Com- 
positeur arrange  les  lettres. 
COMPOTE,  s.  f.  Espèce  do  confiture 
qu'on  fait  avec  du  fruit  et  peu  de  sucre  , 
et  qui  est  moins  cuite  que  les  cooâtures 
qui  se  fout  pour  être  gardées,  (/ne  com' 
pote  de  poires  ,  de  pommes  ,  d^abri.ots  , 
de  cerises  ,  etc.  Vne  compote  bien  faite. 
II  se  dit  aussi  d'Une  certaine  manîèie 
d'accommoder  des  pigeonneaux.  Une 
cvmpote  de  pigeons.  Des  pigeonneaux  en 
corr.pote. 

On  dit  proverbialcmrnt  et  bassement  y 
Avoir  les  yeux  ,  la  tête  à  la  compote  , 
en  compote  f  pour  dire,  Avoir  la  tète, 
les  yeux   tout  meurtris  ,    tout    livides. 

On   dit    d'Une    viande    trop    bouillie, 
qu'i://f   est    en  comrtotf, 
COMPRÉHENSIBLE,  adi-  de  t.  g.  Con- 
cevable   ,     intelligible  ,    qui     peut     étte 
compris,   con^u  ,  entendu.    11  ne    s*cm 
ploie    guère    qu'avec    II    négative.    Cela 
n'est   pas  compréhensible.    Un  raisonne- 
ment qui   nest  pas    compréhensible,   il 
n\st  pas  compréhensible    combien  il  a 
fait    de   dépense    à  sa  maison, 
COMPRÉHENSION,  subs.   f.  Facultéde 
coiupicndre   ,     de    concevoir.    Avoir  la 
ccnfiéhcnsion   aisée  ^   facile.   Il  est  de 
dure  compréhension. 

Il  signifie  dans  le  style  didactique  , 
Connoissance  entière  et  pat  faite.  La 
comprt^kension  des  Mystères  est  réservée 
à  l'autre  vie. 
COMPRENDRE,  v.  a.  (Use  conjugue 
comme  Prendre. }  Contenir  en  soi  ,  rcn 
fcimer  en  soi.  Le  globe  Je  la  terre  com- 
prend les  quatre  parties  du  mr^nde.  J  ' Lw 
Tope  comprend  plusieurs  grands  Royau- 
mes, La  France  comprend  83  Dcpoite- 
mens. 

Il  se  dit  aufsi  eo  parlant  des  choses 
morales.  La  Justice  in  général  comprend 
toutes  les  vertus,  La  Philotophîe  c  m- 
prend  la  logique  ,  la  Morale  ,  la  Phy- 
sique ,  et  (a  Métaphysique. 

il  signifie  aussi ,  Faire  mention.  Il  a 
compris  dans  sa  quittance  tout  ce  qui  lui 
étoit  di\.  Dam  le  dctwmbremerM  de  ses 
dettes  ,  je  n'entends  pas  comprendre  cet. a 
qutl  ajaites  depuis  un  an  ,  je  coir.prends 
seulement  its  plut  aniiiennet.  Vans  dur 
ce  qus  je  vous  dtfla  ,  je  ne  comprends  pas 
telle  et  teilc  chose. 
Co.MrRENDRK  ,  signïtic  sussî  6guri'racol  , 
Concevoir.  Je  comprends  fort  bien  ce  que 
vous  me  dites.  Cela  est  dijficiie  à  **im- 
prendre  l'i'tis  ne  ccmprene^  pas  la  dijfi- 
çulit  de  i'ajftttrc,  Pçur  >vtii  bunjairc 
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comprendre  l'état  de  la  question.  Je  ril 
comprends  rien  a  sa  conduite.  Je  ne  com- 
prends  pas  comment  il  peut  faire  ,   tom- 
ment  il  ose  se  montrer. 
Ou  dit  d'Un  homme  qui  a  ooe  conduii* 
extraordinaire   et   bizarre,    ou   qui   fait 
dis  choses  qui  portent  dans  l'esprit  quel- 
que sorte  d'éionnement ,    de  surprise 
qu'On  ne  le  comprend  pas.    Il  tient  une 
conduite  si  H{aricet  si  contraire  à  set  in- 
térêts, que  je  ne  le  ci  mprends  pas. 
Compris,   ise    participe. 
Y  COMPRIS.    Non  compris.   Espèce  de 
formule  dont  on  se  sert  pour  dire      en 
y   comprenant  ,  sans   y  comprendre.  Il 
a  dix  mille  litres  Je  revenus  ,  y  compris 
les  profits  de  sa  charge  ,   non  compris  la 
maison  où  il  loge. 
COMPRESSE,  s.   f.   Linge   en   plotieurt 
doubles  que  les  Chirurgiens  meitect  sur 
l'ouverture  de  la  veine  ,    on  sur  quelque 
paitie  blessée  ou  malade.  Appliquer  une 
compresse.  Mettre  une  compresse,  itcrrer 
l.i  compresse.  Atcuiller  la  compresse 
COMPRESSIBLE,   adj.     Terme    didacti- 
que. Qui  peut  être  comprimé.  L'air  est 
compiessiUe  ,  l'eau  ne  l'est  pas. 
COMPRESSIBILITÉ  subs.  f.  La  qualité 

d'un  corps  qui  peut  èire  comprimé. 
COMPRESSION,  s.  (.  Action  de  compri- 
mer  ,  ou  relfet  qui    est  produit  dans  ce 
qui  est  comrrimé./.flCPrnprijjiiiniif /'air. 
COMPRIMER.  ».  ».  Presser  avec  violen- 
ce ,  resserrer.  Un  comprime  l'air  danê 
une  arquebuse  à  vent. 
Comprimé,    ée.  participe. 
COMPROMETTRE,  v.  n.  (  Il  le  coBJu- 
gue  comme  .Heitre.  )  Consentir  récipio- 
quemeni  par  acte  ,  de  se   rapporter    au 
jugement  d'un  ou  de  plusieurs  arbitres  , 
des   difTéiends,    des  procès  qu'on»  en- 
semble.JJs  ont com^iromis  de  toutes  Icjrs 
ajjuires  entre  les  mains  d'un  tel.    Je  lui 
ai  offert  de  compromettre  la-dessus,  s'il 
rouii.it.    Ils  ont  compromis  sur  tous  les 
chefs  du  procès. 

Il  est  aussi  actif;  et  on  dit  ,  Compro- 
mettre quelqu'un ,  pour  dire  ,  Commettre 
quelqu'un  ,  l'exposer  à  recevoir  quelque 
chagiin  ,  quelque  dcgout  ,  soit  en  se  ser- 
v.«ni  de  son  nom  sans  son  aveu  ,  soit  ca 
l'embarrassant  dans  des  démtlés  ,  dini 
des  affaires.  S'a}e{  pas  peur  ,  je  mena-* 
gérai  si  bien  les  choses  ,  ^ric  je  ne  rituâ 
compromettrai  pas.  Il  faut  prendre  gaidt 
a  ne  se  pas  compromettre. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  seaSf 
C  omp'omettre  sa  dignité  ,  son  autorité  , 
pour  dite  ,  Exposer  sa  dignité  ,  son  an- 
loiité  à  recevoir  quelque  déchet  ,  quel* 
que  diminution. 
Ci«r.ipROMis  ,  isE.  participe. 
COMPROMIS,  subs.  m.  Acte  pat  leqnel 
deux  personnes  promettent  de  se  rappor- 
ter de  leuis  dificrends  au  jugemeol  d'nB 
ou  de  plusieurs  arbitres,  taire  un  com» 
pi^mis.  Passer  un  compromis.  Dt  es  ter  ^ 
signer  un  compromis.  A'ettre  en  ccm» 
piouui.  On  ne  met  en  compromis  que  icf 
affoirts  douteuses  et  lifi^ie  Je«.  C  e  n'est 
pas  la  une  chose  qu'on  doue  mett'r  M 
comproms.  Ils  ont  passe  un  Cimpiomiê 
au  dcdit  de  mille  écus. 
On  dit  Êgurément  ,  Mettre  quelqu'mM 
en  Compromis  a\ec  un  autre  i  pour  dii«f 
Le  comptomciuo. 
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Et  l'on  dit  ausii  iigutéraent  Jans  le 
même  sens  ,  Mettre  la  d-.gnitc  ,  l'auto- 
Tiit'  de  quelqu'un  en  comproinss. 
COMPTABILITÉ,  snb?.  f.  Obligation  de 
rendte  compte.  Principes  conttitulion- 
neh  de  'j  c.'mptabillté.  L'admmistratwn 
de!  finales  est  un  dédale  dont  la  camp- 
tiibilitécstlefil.  , 

COMPT.\BLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  as- 
sujetti .  tendre  compte.  Les  Trésoriers 
sunt  comytablet- 
CoMPTA»iE  ,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement. Les  comptables  sont  sujets  a 
être  recherches.  ^ 

COMPTANT,  adj.  m  Qui  na  guère 
«l'usage  qu'en  celte  phrase  ,  Argent 
tomptant  ,  qui  se  dit  d'Un  argent  cjui 
est  en  espèces  ,  et  qu'on  compte  sur  le 
cliamp.  Il  a  tant  en  argent  co:nptant.  Il 
est  riche  en  argent  comptant.  Payer  ar- 
gent comptan<. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Payer  une  somme  comptant.  Payer 
comptant. 

Dans  le  style  familier  ,  en  dit  qoelque- 
fois  qu'  Un  homme  a  du  cuinptant  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  riche  en  argent  ccmp- 
tant.  KciLi  tout  mon  comptant  ;  pour 
dire  ,  Voilà  tout  ce  que  j'ai  d'espèces. 
En  ce  sens  ,  il  est  substantif.  Il  l'éloit 
encore,  en  parlant  de  quelques  Bureaux 
du  Tiésor  Royal. Ainsi  on  appeloit  Petit 
comptnni  ,  Le  Bureau  où  l'on  payoit  les 
som:nes  au  dessons  de  celle  de  mille  li- 
vres ;  et  Grand  comptant  ,  Le  Bureau 
où  l'on  payoit  toutes  les  sommes  au- 
dessus  de  relie  de  mille  livres. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  comp- 
tant,  pour  dire  ,  Rendre  sur  le  champ 
les  bons  ou  les  mauvais  oftices  qu'on  a 
leçus.  11  s'emploie  plus  souvent  en  mau- 
vaise part.  1!  a  prkendu  me  piquer  par 
ce  Jiic,-.urs  ,  mais  je  l'ai  payé  comptant. 
COMPTE,  s.  m.  Calcul  ,  nombre.  Il  fait 
le  compte  de  son  argent.  Oh  a  donné  à 
ce  so.mmeUer  le  linge,  la  vaisselle  par 
compte ,  en  compte.  J'ai  trouvé  cent  ccus 
dans  ce  sac,  c'est  le  compte,  taire  un 
compte.  Venir  à  compte.  Je  vous  ferai 
votre  compte.  Sans  compte  ni  mesure. 

Il  signi&e  quelquefois  Un  petit  nombre 
qoe  Ton  jette  de  la  main  ,  et  qui  étant 
plusieurs  fois  réitéré,  fait  la  somme  que 
l'on  demanda.  A  cimpter  quatre  a  qua- 
tre,  il  faut  vingt  -  cinq  comptes  pour 
faire  cent. 

11  signifie  aussi  Le  papier  ,  l'écrit  où 
l'oir  a  fait  le  calcul  et  la  supputation  de 
ce  qu'on  a  mis  ou  qu'on  a  reçu  ,  ou  de 
tous  les  deux.  Bon  compte.  Fidellc  comp- 
te. Compte  exact.  Compte  final.  Livre  de 
(crépie.  Il  lui  demande  son  compte  ,  ses 
iti<i:!tes.  Qu'il  apporte  ses  comptes. 
lireiser  un  compte.  Rendre  un  compte. 
Voir  ,  examiner  ,  recevoir  un  compte. 
Revoir  un  compte.  Ouïr  un  compte.  Dé- 
l'atire  un  compte.  Les  débats  d'un  compte. 
l-^alidcr  un  compte.  Raison  de  compte. 
Cette  partie  est  employée  dans  le  compte  , 
a  passé  dans  le  compte.  Passer  quel.jue 
chcsc  en  compte.  Passer  à  compte.  Met- 
tre sur  un  compte,  ^e  mctte^pas  cela  en 
ligne  de  compte.  Kayc; ,  ite^  cela  de  des- 
sus votre  compte.  Il  a  chargé  se<  comptes 
de  cela.  Assister  au  compte,  Vér  fer  un 
compte.  Le  compte  est  trcs-ban.  Jprésea- 

Tome  I. 
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ter  f  aS^rmer  un  compte.  Appurer  un 
compte.  H  y  a  erreur  au  compte.  Les  ar- 
ticles d'un  compte.  Il  a  rendu  compte  , 
rendu  ses  comptes.  Arrêter  un  compte. 
Allouer  les  articles  d'an  compte.  Compte 
de  tutelle.  Compte  de  l'épargne»  Clorre 
un  compte.  Le  compte  est  clos.  Solder  un 
compte.  Reliquat  d'un  compte.  Apostil- 
1er  un  compte.  En  fin  de  compte.  Arrêté 
de  compte»  Finito  de  compte.  Papier  de 
compte. 

Oa  dit  proverbialement  ,  Les  bons 
co:nptes  font  les  bons  amis. 

On  dit  aussi  ,  A  tout  bon  compte  reve- 
nir ,  pour  dire  ,  qu'On  est  toujours  re^u 
à  compter  ,  à  calculer  de  nouveau, 

0«  dit  proverbialement  ,  Many^cr  à 
bon  compte ,  manger  toujours  à  bon 
compte  ,  boire  à  bon  compte  ,  pour  dire  , 
l^Ianger  et  boire  ,  sans  se  mettre  «n  peine 
de  ce  qu'il  en  coûtera  ,  ni  qui  le  payera. 
Oa  dit  aussi ,  Boire  ,  manger  ,  Rtre  , 
se  divertir  à  bon  compte^  pour  dire  , 
Sans  s*embarr3sser  de  ce  qui  se  passe  , 
ni  de  ce  qHi  peut  arriver.  Divertissei- 
1  nus  à  bon  compte  ,  et'. 
On  dit ,  qu'l/n  homme  est  de  hon  comp- 
te j  pour  dire  ,  qu'il  est  Bdelle  ,  et  qu'il 
ne  trompe  point  en  comptant. 

On  dit  fignréraent ,  Rendre  compte  , 
pour  dire  ,  Rapporter  ce  qu'on  a  fait  en 
une  affaire  ,  et  en  rendre  raison.  Je 
vous  rendrai  compte  d*  c^tte  affaire. 
Prtnei  garde  a  telle  chose  ,  car  c'esf  vous 
qui  m^en  rende^  compte.  Il  faut  rendr' 
compte  à  Dieu  de  toutes  ses  actiont. 
Rendre  compte  de  sa  conduite  ,  de  son 
ad-niaistrati^n. 

On  appelle  Compte  rond  ,  dans  l'usage 
commun  et  populaire  ,  Un  nombre  com- 
posé de  dixaines  ,  de  centaines  ou  de 
milliers  sans  fraction  Dix- ,  vingt  j  tren- 
te ,  sont  des  comptes  ronds.  Cent ,  deux 
ceits ,  mille,  sont  des  comptes  ronds. 
V^in^t  et  un  ,  cent'dcux  ,  ne  sont  pas  des 
co.-npres  ronds. 

Quand  on  compte  par  espèces  ,  on 
appelle  aussi  Compte  rond  ,  Un  nombre 
de  ces  espèces  sans  fraction.  Quatre 
é'us  font  un  compte  rond.  Quatre  écus  et 
demi  m  font  ptjs  un  compte  rond.  Cinq 
sous  font  ui  compte  rond  j  cinq  sous  et 
demi  n*en  font  pas  un. 

On  dit  figurément  ,  Au  compte  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Selon  qu'il  suppose  la 
chose,  A  votre  compte  ,  cela  seroit  ainsi. 
A  ce  compte'là  ,  je  vois  quil  n*a  pas 
t«rt. 

On  dit,  qu't/n?  chose  est  sur  le  compte 
de  quilquun  ,  pour  dire  ,  que  c'est  à  lui 
à  la  payer.  Les  étoffes  qu*un  tel  prend 
seront  sur  votre  compte.  Je  prends  cela 
sur  mon  compte.  C'est  pour  mon  compte. 
On  dit  aussi  figuréraent  ,  Prendre  sur 
son  co'npr'  ,  pour  dire  ,  Se  charger  de 
faire  ou  d'exécuter  quelque  chose.  Ne 
vous  meite^  point  en  peine  de  lui  faire 
des  excusent  je  le  prends  sur  mon  compte. 
On  dit  figuréinent  et  dans  le  style  fa- 
milier ,  d'Un  bomn:e  à  qui  il  arrive  quel- 
que malheur  ,  comme  d'être  blessé  , 
d'être  maltraité,  ou  de  faite  quelque 
peite  d'argent  considérable  ,  qu'/i  en  a 
pour  son  compte  ,  que  c'est  pour  son 
compte.  Si  on  vous  bat  bien  là  ,  si  on 
voui  rompt  bras  et  jambes ,  ce  sera  pour 
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vctre  C9mptc.  Il  a  trouve'  des  ^en^  ^ui 
jiiuoicnt  mieux  que  lui ,  et  qui  lut  en  ont 
donné  pour  son  compte. 

On  dit ,  l'aire  son  compte ^  pour  dire. 
Se  proposer  ,  s'attendre  ,  espérer  que  , 
etc.  It  croyait  que  ses  amis  l'assisteroient, 
il  faisait  son  compte  lu-dessus.  Ne  faites 
pas  votre  compte  sur  les  promesses  de  cet 
homme-là.  Je  Jaisois  mon  compte  que  » 
etc.  il  fait  ton  compte  de  partir  demain. 

On  dit  ,  Avoir  bun  con.pte  y  faire  boa 
compte  ,  pour  dire  ,  Avoir  à  bon  mar- 
ché ,  faire  bon  marché.  //  a  eu  cela  a  bon. 
compte.  Le  banquier  vous  Jera  tenir  votre 
argent  a  meilleur  compte  qu'un  autre. 
Ce  Marchand  vaus  fera  bon  compte  « 
vous  fera  meilleur  compte  que  qui  que  ce 
soit.  On  dit  à  peu  près  dans  le  mêm« 
sens  ,  Poivre  à  bon  compte  ,  pour  dire  , 
Vivre  à  bon  marché.  C'est  une  ville  où 
l'on  vit  a  bon  compte. 

Oo  dit  tigurément  ,  Faire  son  compte  , 
trouver  son  compte  j  pour  dire,  Trouver 
du  proÊl  et  de  l'avaniage.  //  a  b'enfait 
son  Compte  dans  cette  recette.  Il  a  bien 
fait  son  petit  compte  dans  ce  traite'.  Il  y 
a  trouvé  son  compte.  Ne  choque^  pas  cet 
hvmine-là  y  vous  iVy  trouver€\  pas  votre 
compte^ 

On  dit  encore  ûgurément  ,  qu* C/rt 
homme  a  son  compte  ,  pour  dire,  qu'il 
a  ce  qu'il  désire,  ou  qu'il  est  bien  dans 
Ses  affaires,  qu'f/n  homme  sait  bien  ^ 
entend  bien  son  compte  ,  pour  dire  , 
qu'il  entend  bien  ses  intérêts  ,  qu'il  est 
mal-âisé  de  le   surprendre. 

On  dit  figurément  ,  Faire  compte  ,  tc~ 
nir  compte  de  quelque  personne  ou  de 
quelque  chose  ,  pour  dire,  L'estimer, 
l'avoir  ea  quelque  considération,  i/  n*cft 
fait  pas  grand  compte.  Il  n'en  tient  pas 
grand  compte.  Il  en  fait  peu  de  compte. 
N*en  tene{-vous  pas  plus  de  compte  que 
cela  ? 

On  dit  d'Une  femme  ,  qu'f  ^Ze  ne  tient 
pas  compte  d'elle  y  pout  dire,  qu'Elie 
se  néglige  ,  qu'elle  n'a  pas  soin  de 
s'ajuster  ,  de  se  tenir  propre. 

On  dit  d'Uji  homme  qui  est  bien  éloi-^' 
gné  de  ce  qu'il  croyoit  ,  de  ce  qu*il  es— 
péroit  ,  qu*//  est  bien  loin  de  son  compte^ 
loin  de  compte. 

On  appelle  Bois  de  compte  ,  Le  bois 
qui  se  vend  à  tant  de  bûches  par  corde. 

On  appelle  familièrement  Compte  bor- 
gne ,  Un  compte  mal  fait  ,  qui  n'est 
pas    clair. 

Au  bout  du  compte.  Façon  de  parler 
familière  ,  dont  on  se  sert  à  la  ha  d'un 
discours  ,  d'un  raisonnement  ,  et  qui 
sigoi&e  ,  Tout  considéré ,  après  tout. 
Au  bout  du  compte  ,  que  m'en  peut-il 
arriver!  Au  bout  du  compte  ,  c*est  aux 
inférieurs  a  se  soumettre.  Au  bout  du 
compte  ,  il  nest  rien  tel  que  défaire  soa 
devoir. 

A  compte.  Manière  de  parler  abrégée  ^ 
pour  dire ,  qu  On  a  donné  ,  qu'on  a  reçu 

quelque    chose  sur   la    somme   due.  Il  a 

donné   mille  francs  à  compte.  Il  a   reçu 

cinq   cents  fanes  à  compte  sur  les  mille 
jrancs   qui  sont   dus, 
A  compte  y  s'emploie  aussi  substantive- 

nicaC  dans   le  même  sens.    Il   na  reçu. 

qu\n   à   compte.  Je   lui  ai  donné  deux 

a  compte, 

Kk 
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Chambre  des  Comptes  ,  c'éiolt  une  conr 
fQpéiieure,  à  laquelle  loui  les  Comp- 
tabli;s  qui  avoieat  manié  tes  deoicrs  du 
J^oi  reodoient  compte  d«  U  reccïre  et 
de  la  dépense  des  sommes  qu'ils  avoient 
leçuc.s. 
COMPTER.  V,  a.  (  Od  ne  prononce  le 
P  Dt  dTDS  ce  verbe  ,  ni  daos  sesdéiivé*  ) 
î<iombrer  ,  calculer.  Compter  de  Var- 
gcnt.  Compte^  combien  il  y  a  de  p^r. 
sonnes-l'i.  Compter  Vheitre,  Compter  Us 
heures.  Compter  les  voix.  Compter  Us 
suffrages.  Compter  des  soldats.  Je  les 
At  comptés  un  à  nn.  Compter  jusiju'a 
vingt  ,  jusqu'à  cent.  Compter  sur  Mes 
doif^ts  ,  par  sei  doigts. 

On  dit  ,  Compter  parmi  ses  aicux  , 
parmi  ses  anct'tres  ,  pour  dire  ,  Avoir  au 
nombre  de  ses  Aieux  ,  de  ses  Ancéircs. 
On  dit  ,  Ctiinptcr  sur  quel>ju  un  y  poui 
dire  ,  Faire  fond  sur  lui  ,  comme  sui 
un  homme  dont  on  est  assuré.  On  dit 
daos  le  même  sens  ,  Compter  sur  ses 
forces  f  sur  sa  jeunesse  ,  sur  ses  grandi 
biens  f  sur  son  crédit  ,  sur  son  sav(>ir 

Il  signitie  aussi ,  Calculer,  supputer, 
venir  à  compte  ;  et  alors  il  se  me; 
d'ordinaire  absolument.  Vvyoris  ce  qui 
•pous  ave\  nçu  ,  ce  que  vous  aic{  mu  , 
ilfaui  compter.  J'ai  compté  a^ec  un  tel  , 
je  ne  lui  dois  rien.  Ce  n'eit  pas  le  tom 
que  de  C0"\ptcr  ,  il  f^ut  p^yer.  il  n. 
veut  ni  compter  ni  payer.  Co'npter  àt 
tlcrc  à  maître.  Vai  compté  de  la  depeme 
tt  de  U  recette. 

Compter  par  tête  ,  compter  par  pièce  , 
se  dit  dans  les  hôlelittries  et  les  autre; 
lieux  ou  l'on  douce  à  manger  ,  et  où 
la  dépense  de  bouche  (ju'un  a  la  te  se 
compte  selon  te  nombre  des  periionnfs 
qui  ont  mangé  ,  ou  selon  le  nombre  des 
pièces    qu'on  leur  a  lournies. 

On  dit  proverbialemeat  ,  Qui  compte 
sans  son  hôte  ,  compte  dcjx  fois  ,  pour 
dire  ,  qu'On  se  trompe  quand  on  compte 
sans  celui  qui  a  latéiêt  à  t'ailjne  ,  ou 
qu'on  espère  on  promet  une  chose  qui 
ne  dépend    pas    absolument  de  soi. 

On  dit  d'Un  homme  qui  niaichc  lente- 
ment ,  qu'A'  compte  ses  pas  ;  et  on  dit  , 
que  ,  Von  compte  tous  les  pas  de  -îuel- 
^u'un  ,  pour  dire,  qu'Oa  l'observe  de  foft 
près. 

Compter  ,  signi6e  aussi  ,  Faire  état  , 
croire  ,  se  proposer.  //  compte  partir  , 
départir  demain.  Comptt\  que  vous  me 
trouvère^  toujours  prêt  a  vuus  servir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Képuler  ,  es- 
timer ,  et  alors  il  se  construit  avec  la 
préposition  Pour.  Il  Jaut  le  compter 
fOur  mort,  il  co'npte  pour  rien  tous  tes 
services  qu'en  lui  rend.  Il  compte  cela 
pour  beaucoup,  llfjut  compter  ce  Uéné- 
rai  pour  dix  mille  hommes. 
Compté,  ée.  participe.  Nos  jours  sont 
êomptés.  Marcher  à  pas  ctmptés. 

On  d:t  proverbialement  et  bguiémcut, 
ji  br  bis  comptées  ,  le  loup  tn  rt^n^c 
hicn   uif  ,  pour  diio  ,   que  Quelque  soiu 

3n*on    prenne   de   compter   ,    de  gjtder 
c   ccitainck    choses,   on    ne    laisse    pas 
dVire  CKpo*c  à  en    perdre  une    pairie. 

On  dit  aussi  piovt  rbi^l.  ment   et  Bguré- 
minl  ,  Yoi.t  ci»nptf\  tout  rabattu  ,  jjour 
dire  ,    Tout   bien  con^id-'ié. 
COMPTOIR.  «.  m.  &OIM  do  table  «fa  il 
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y  a   communément   un   tiroir  fermint  à  | 
clct  ,  et    dont  les  Marchands  se  servent  , 
soit  pour  compter  leur  argent,  soit   pour 
le   serrer. 
CuMPTOiR,    se    dit    aussi   d*Ua    Bureau 
gcoéral    ou    d'une  Factorerie   de    Mar- 
chands ,     et    particuiièicnient    dans    les 
Indes,  i.*-'  Comptoir  de   Java  ,   etc.    Les 
Hoilaruiois  ont  plusieurs  comptoirs  dans 
les  Indes. 
COMPULSER.  T.  a.  Terme  de   Pratique. 
Prendre   communie  a  lion    des     Registres 
d'un    Otîicier    public  ,  en    vertu    d'uoc- 
Ordonnance  du  Juge. 
Compulsé,  ee.    paiticipe. 
COMPULSUIRE.  s.  m.  Acte  de  Justice  , 
poitaut    ordre    à    l'Olbcier      public     dt 
communiquer     »es      Rtr^îsties.     il  faut 
avoir  ,   oiHenir   un    compuLscrc. 
COMPUT.  s.  m.  Terme  de  Chionologic. 
11    ne   s'emploiu    qu'en    pailant   des  su^ 
putations    de    temps  qu.  scrveol  a  reglci 
le  Calendrier  Ecclésiastique. 
O  'iM?U  UST£.  s.  m.  Celui  qui   travaille 
au    Comput  ,    et   à    la    composition   du 
Caleodiicr. 
CUMTE-    s.    m.     Celui    qui     est    revêtu 
d  une    ceitame     dignité     au-dessus     de 
^elle   de   baron. 

On     appelle     Comtesse  ,     La   femme 
d'un    Comte,  ou    celle    qui    par   elle 
ujê.ue     ou     de     son    chct     possède     un 
Comîé. 
COlvilti).  s.  m.  Titre    d'une  Terre  ,  en 
vciludu;|uel   celui    qui    esi   Seigneur  de 
la  teiie  ,  po  le  la  qualité  de  Comte,  tes 
turcs  si-nt  abolis  en  trance. 
Ou  le  taii  léœinin  dans    ctlte  phrase  j 
La  krancne- Comté. 
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CONCASSER.  T.  a.  Briser  et   réduire  es 

petites    parties  avec  le  maiteau  ou  le  pi 

Ln  ,  quelque  matière  dure  ,  comme  le 
sucre  ,  le  poivre  ,  etc.  ConcaSiCr  du  poi- 
vre ,    dç  la  canneiie. 

Concassé  ,  ée.  participe.  Poivre  con- 
ca  se. 

CONCAVE,  adj.  de  (  g.  Il  se  dit  d'une 
suilace  ou  d'uuc  circonléieoce  courbe, 
pri^e  du  c6ié  qu'elle  est  capable  de  con- 
tenir <^uct  juc  cho^e.  11  est  opposé  à  cou- 
vcxe.  i'înoif  concave.  Il  est  aussi  subs- 
tantif.  Le  C'  ncave  d'un  giot>e. 

CONCAVITE,  s.  f.  Cavité,  le  creux  ,  le 
concave  u'un  corps.  Lm  concavité  de  ee 
^lohe.  CiiiCaviic  p.ojonde.  Les  c.'ncL,vt' 
tés  du  cerveau  ,  du  ciàne.  Les  con.aM- 
tes  d*une  montagne  ,  d'un  rocher.  Les 
concavités  de  la  terre. 

CONCEDER,  v.  a.  Accorder  ,  octroyer. 
Il  ne  5C  dit  ^uère  que  des  giAces  ,  dioits, 
etc.  que  des  Souveiaïus  accoideul  a 
leurs  sujets.  Vempcrcur  a  ecn^cae  de 
grands  pnitlé fies  J  cette  Ville,  te  droit 
l  li  fut  yO'icéde par  un  tel  Prince. 

Concédé  .  tE.   participe. 

CONCELÉbKEK.  v.  a.  Célébrer  conjoin- 
icinrot  avec  un  autre. 

LONCEN TRAl  lON.  s.  f.  Tetine  didar 
ttqu;;.  L'action  de  tonccnlrcr  ,  ou  l'ifiet 
iie<tf<{ui  t-sl  coucenité. 

CnxcENTR  ATI  OU,  en  (cioicf  de  Chicane, 
se  du  <l*iiae  opèiaiion  .  par  laquelle  ou 
lajipiocbc  soiM  ua  sioiadic  volume  U* 
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parties  d'un  corps  qui  étoicnt  étendues 
dans  un  ûuide. 

CONCENTRER,  v.  a.  Terme  didactique. 
Réiinir  au  centre,  i  e  grand  froid  con* 
centre  la  chaUur  naturelle, 

U  est  au^si  réciproque.  Les  rayons  dm 
soleil  se  concentrent  dans  le  Joyer  d*un 
miroir  ardent. 

Co>c£>.'rité  ,  É£.  participe.  On  appelle 
en  Chimie  ,  Acide  concentré  ,  Uu  acide 
très    fort. 

CONCEN  TRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Teime 
didactique.  II  se  dit  de  divers  cercles  qui 
ont  nn  même  centre.  Ces  deux  cercUt 
sont  concentriques, 

CONCEPT,  s  m.Termc  didactique.  Idée, 
sioiffle  vue  de  l'esprit.  Une  abitraction 
n'est  qu'un  concept. 

CONCEPTION  s.  f.  L'aclioa  par  UqoeU 
le  UD  enfant  est  conçu  dans  le  ventre  de 
sa  mère.  yJu  temps  de  la  conception  de 
i'enjant  Depuis  la  conception  j'usqu'à 
l'cnj'antement.  L'Eglise  célèbre  la  i.on- 
cept'on  de  la  sainte  i^ietge.  La  Fête  dg 
la  Conception. 

Il  se  dit  Des  femelles  des  animaux. 
Jacob  fit  jeter  des  baguettes  de  dnerses 
couUui s  devant  ses  brebis  y  afin  qu'au 
mort-.ent  de  la  conception  ,  etc. 

Conception  ,  se  dit  bgur Ornent  Des 
pensées  que  l'espiit  bumaiu  lorroe  ^ar 
quelque  sujet.  Rare  cmnception.  Riche 
conception.  V^oila  une  plaisante  concept 
tien.  U  vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  aussi  de  la  faculté  de  comprsa* 
dre  et  de  concevoir  les  choses,  il  a  Is. 
conception  vive  ,  dure.  Cet  enjaat 
n'a  pas  de  conception. 

CONCERNANT. Qui  concerne.  Participe 
^oi  s'tmploie  comme  une  préposiiien,  et 
qui  sigoibe  la  même  chose  que  Sur  ,  roL- 
chant  f  au  ^ujet  de  ...  Il  y  a  celle  dif- 
lérence  entre  Cuncernjnc  et  l^ouchant  ^ 
que  Concernant  doit  être  précédé  d'un 
substantif  auquel  il  ait  rapport  ,  et  que 
J'o.  chant  t  s'emploie  indiflércBimeot  à 
la  suite  d'un  substantif  ou  d'un  veibe. 
J*ai  a  v(  u*  dire  quelque  ch9te  concêrnani 
cette  c0Jire-'ia. 

CONCERNER,  v.  a.Regarder,sppart«Dir, 
avoir  rapport  à...  Cela  concerne  vosinté- 
lêts.  Ce'a  concerne  sa  charge,  il  n  ignore 
rren  de  ee  qui  concerne  cet  art. Cette  af~ 
J'aire  concerne  ie  public,  tt  pOur  ce  qui 
concerne    telle   chr-se  ,    je    dirai  que  .  .  . 

Concerné,  ée.  participe.  U  ne  se  dit 
point  Massivement. 

CONCERT,  s.  m.  Harmonie  composée  de 
plusieurs  voix  ou  de  plusieurs  ÎDStrDmCDt 
ou  des  deux  ensemble.  Beau  ,  agréable 
concert.  Grand  concert.  C  cncertde  %vix  , 
d'instrunieis.  Faire  un  concert.  Donner 
un  c  nccrs. 

On    dit   Êguiémenr    ,     Vn    cjncert  de 
louantes  ;    el  poéliqacmeDI  ,  Le  concert 
des   oiseaux. 
Concert  ,  lignifie  aniti  fij>urément .   In- 
telligence ,  union  de  plusieurs  personnes 
qui  conspiirni  ,  qui  tendent  ii  une  niéme 
ba.    Concett  d'optntous,    ils    èto.tnt  de 
t.onctrt  ensemble. 
De  concirt  ,     se   dit  adveibialeseDl   , 
pour  dirr  ,  d'inirlligenee.    ils    ont  féiî 
^et..  d    c  ■•£*•/. 
Cv  N(  ERTANT  ,     ANTE    s.  aiui  *• 

'    celle  ^ui  chaoïe  «a  joue  sa  partie 
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un  eoneert.  Il  y  avait  dnmc  caneirtattt) 
CONCERTER,  v.  a  Rlpclcr  cnnnible 
une  pièce  de  musique  ,  pour  ta  bicu 
exécuter  quaad  il  eu  sera  temps.  C  est 
une  p'ùcc  de  musique  qu'Us  ont  concertée 
caseinblc. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  Faire  un 
concert.    On  concerte   siuvent    chef  un 
tel.    Ils  concertent   ensemlik. 
Concerter,   signifie   aussi   figurément  , 
Conféicr    ensemble  ,    pour    exécuter  un 
dessein  ,  et  pour  convenir   des  moyens 
de  faire  réussir  une  affaire  ,  une  intrigue 
Concerter  un  dessein  ,    une  entreprise. 
Concerter  Vexé  ulion  d'une  affaire. 
En  ce   sens,    il   est    aussi  réciproque. 
tls   te    concentrent    long-temps    ayant 
que  de  faire    telle    chose. 
Concerté  ,   ée.  participe.    Une  pièce  de 
musique  bien  concertée.   Un  dessin  con- 
certe.  Une  entreprise  bien    concertée.  Il 
A    bien    paru    que    ces   gens-là  étaient 
renus  fort  concertés.   Ils    se  trouvèrent 
tous  contraires  à  son  avis  ,  alors  in  vit 
bmn  que  c'était  une  pièce  concertée.  Des 
mesures   bien   concertées. 
Concerté  ,  signifie  figurément ,  Ajusté  , 
composé   ,    trop    étudié  ,    affecté.     Cet 
homme-là    est  fort    concerté.    Elle  est 
trop  concertée  en  sa  contenance  ,  en  ses 
discours. 
CONCERTO,   s.    m.  Terme  de  Musique 
emprunté  de  l'Italien.  Pièce  de  sympho- 
nie ,   faite   pour  être  exécutée   par  tout 
nn  orchestre  ,    et    dans    laquelle   quel- 
que iivsttument  joue   seul    de    temps  en 
temps  avec  un  simple  accompagnement. 
Jouer  un  concerto,  hxécuter  un  con.erto. 
CONCESSION,  s.  f.  Action  d'accorder.  Il 
se    dit  particulièrement    du    don   ou    de 
l'octroi  qu'un  Souverain  ou  un  Proprié- 
taire de  quelque  Terre,  fait  de  quelque 
droit  ,   de  quelque    grâce ,   etc.   Ils   eut 
tu    ce  droit  ,  etc.  et  par    la   concession 
d'un  tel  Prince. 
Concession  ,   se  dit  aussi    Des   terres 
que  le  Souverain  donne  aux   particuliers 
dans  une  nouvelle  Colonie,  à  condition 
de  les    défricher   et   eultiver.    On  lui  a 
donné    une     concession    dans     l'Ile    de 
Saint-Domingue. 
Concession.  Figure  de  Rhétorique  ,  par 
laquelle  on  accorde  à  son  adversaire  ce 
qu'on  pourroit  lui  disputer.  On  dit  par 
Concession  ,    Je   vous  passe    qu'il    soit 
honnête  homme  ;    muis  cela  le  rend  -  il 
capable  de  son  emploi  î 
CONCESSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  a 

obtenu  une  concession. 
CONCETTI.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Italien.  Il  se  dit  des  pensées  brillantes 
et  sans  justesse. 
CONCEVABLE,  adj.  Qui  se  peut  conce- 
voir ,  comprendre.  Je  ne  sais  comment 
cela  se  peut  faire  ,  cela  n'est  pas  conce- 
vable. Cela  est-il  concevable  î  Cela  est 
très  -  cofcevable.  Ce  qu'il  dit  est  plus 
Ci'oeevatrlc  que  ce  que  vous  dites. 
CONCEVOIR.  V.  1.  Je  conçois.  Je  con- 
cevais. J'ai  confu.  Je  concevrai.  Qu'il 
conçoive.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
d'une  femme  ,  et  signifie  ,  Devenir 
grosse  d'enfant.  les  Prophètes  avuient 
annoncé  qu'une  Vierge  concevrait.  la 
Vierge  a  confu  Notre-Seigneur  dans  ses 
fJUrailles.  Il  s'emploie  l'oidinaiie  ab- 
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loîumeat  et  sans  xéç^ime.  Ta  sainte 
y^iiivge  u  conçu  du  Suint- Esprit.  Des 
i'i  istant  qu'une  femme  a  conçu.  Vue 
Jem-rit:  qui  est  hors  d*àge  dt  conce- 
voir, 

11  se  dit  aussi  Des  femelles  des  ani- 
maux, ea  parlant  de  l'espèce  en  géné- 
ral. Les  brebis  ,  Us  cavaies  ,  etc.  con- 
çoivent plus  oïdinairemcnt  au  printemps 
qu'en  Automne* 

Concevoir  ,  se  dît  aussi  Des  opérations 
de  l'esprit ,  et  signitie  ,  Entendre  bien 
quelque  chose,  en  avoir  une  juste  idée. 
Je  conçois  bien  ce  que  vous  me  dites.  Je 
ne  conçois  rien  à  cela.  C^est  uic  chose 
que  l'on  peut  concevoir.  Je  ne  conçois  pas 
qu'un  homme  sage  puisse  s'oublier  jus- 
qu'à ...  Je  ne  c^nçoti  pas  comment  il 
s'est  pu  tirer  d*une  si  mauvaise  affaire. 
£a  ce  sens  on  le  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  a  L'esprit  yij  ,  il  conçoit  faci- 
Ument* 

On  dit  aussi ,  Concevoir  de  l'espérance  , 
ou  des  espérances.  Concevoir  de  L'hor- 
reur,  du  dépit ,  de  la  haine  ^  de  l'aver- 
sion. Concevoir  des  désirs.  Concevoir 
de  Camour  ,  de  l'estime  ,  de  Viniinitié  , 
du  mépris.  Concevoir  de  la  jalousie. 

Concevoir  ,  signifie  aussi  ,  Exprimer 
en  certains  termes,  il  Julloit  cuncevcir 
cette  clause  ,  cette  condition  en  termes 
plus  précis.  Cela  est  conçu  en  termes 
Jcrmels. 

Conçu  ,  ue.  participe.  L'homme  est 
conçu  en  péché*  Cet  article  était  conçu 
en  termes  obscurs*  Cette  phrase  est  mal 
coçnue. 

CONCHE.  s.  f.  Bon  ou  mauvais  état 
d'une  personne  à  l'égard  de  ses  habits 
ou  de  son  équipage,  il  est  en  benne  con- 
chc.  Ces  troupes  ,  ces  Régimcns  étoient 
en  bonne  conche.  Il  est  venu  de  la  guerre 
en  asseï  bonne  conche  ,  en  fort  mau- 
vaise conche»  Il  est  vieux. 

On  appelle  Conche  j  Un  réservoir  des 
marais   salans. 

CONCHiLE.  s*  et  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. 11  se  dit  d'une  ligne  courbe  qui 
s'approche  toujours  d'une  ligne  droite 
sur  laquelle  elle  est  inclinée  sans  la 
couper. 

CONCHITES.  s.  f.  plur.  Coquilles  pé- 
tritiées. 

CONCHOïDE.  s.  f.  Ligne  courbe. 

CONCHYLE.  s.  m.  Poisson  dont  on  lire 
le   "uc  poLir  teîndie   en   écarUte, 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  i.  (  On  prononce 
cou  ui'.iviOgie.)  l'a-iie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  tiaite  des  coquillages  de  mer , 
dV-au  douce  et  de  teire. 

CONCIERGE,  s.  Celui  ou  celle  qui  a  la 
gnrde  d'un  Hôtel  ,  d*ua  Château  ,  d'un 
Palais  ,  ou  d'une  Prison,  l  e  Concier^^e  , 
ou  la  concierge  au  Château  de  .  .  .  Le 
Concierge  de  la  maiion  de  Monsieur 
tel.   l  f   Concierge  d'une  Lrison, 

CONCIERGERIE  s.  f.  La  commission 
de  garder  un  Château,  uu  Palais  ,  une 
Maison  ,  un  H^lel.  Il  a  la  Concier- 
g-rie  y  ou  On  lui  a  donné  la  Concicr- 
gt.rie  d'un  tel  Château  ,  d'une  tell-. 
lUaiion  ,    etc* 

Il  signifie  aussi  La  demeure  et  l'appar- 
tement d'un  Concierge.  La  Conciergerie 
de  Fi.ntain>.bltau. 
Il  signi&oU  encore  en  quelques  endroits^ 
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Le  lieu  oiiles  Paileniens   teocient  Icuis 
prisonniers. 

CONCILE,  s.  m.  Assemblée  légitime- 
ment convoquée  de  plusicuis  Évéques  de 
l'Eglise  Catholique  ,  pour  délibérer  et 
décider  sur  des  questions  de  Doctrine 
et  de  Discipline.  L'Assemblée  desfÉvé- 
ques  d'une  Métropole  ,  s'appelle  ua 
Concile  Provincial.  Celle  des  Évéques 
du  toutes  les  Métropoles  d'une  Nation, 
s'appelle  un  ConcUt  National.  L'Assem- 
blée des  Évéques  de  tous  les  États  et 
Royaumes  de  la  Chrétienté ,  s'appelle 
un  Concile  (Scumén'que  ou  General. 
Concile  libre.  Concile  célébré.  le  saint 
Conctle.  Le  sacré  Concile.  Les  quatre 
premiers  Conciles.  Les  Conciles  de  l'E- 
glise Otientale  ,  ou  de  l'Eglise  Grecque^ 
Les  conciles  de  l'Eglise  Uccidentale  , 
ou  J  atine.  les  Conciles  de  l'Eglise 
Gallicane  ,  Convoquer ,  assembler  un 
Concile  ,  le  Concile.  Tenir  ,  célébrer 
un  Concile.  Indiquer  ,  commencer  ,  ow 
rrir  un  Concile.  Continuer  ,  transférer 
le  Concile.  Finir  ,  clorre  le  Concile. 
Congédier  ,  dissoudre  ,  rompre  le  Con- 
cile. Fermer  un  Concile.  L'indiction  ,  Ix 
publication  ,  l'ouverture  ,  la  translation 
d'un  Concile.  Les  sessions  d'un  Concile» 
Les  Canons  ,  les  décrets  ,  Us  décisions  , 
les  actes  du  Concile.  le  Présid  nt ,  le 
Secrétaire  du  Concile  ,  etc.  Il  avait 
Vi'ix  ,  il  avait  séance  au  Concile.  Cela 
Jut  proposé  ,  agite'  et  résolu  au  Concile- 
Le  Concile  ordonna,  décerna.  Le  Concile 
f  renonça  aiaîhhne.  Citer  quelqu'un  ait 
Conctle.  En  appeler  au  futur  Concile. 
En  plein    Concile. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  les  Dé- 
crets et  les  Canons  qui  se  font  dans 
un  Concile.  Le  Concile  de  Trente  n'est 
pas  reçu  en  France  ,  pour  les  choses  de 
pure  discipline.  Recueil  des  Conciles. 
Collection  des  Conciles. 

CONCILIABULE  s.  m.  Assemblée  de 
Prélats  Hérétiques  ,  Schismatiques  ,  ou 
illégitimement  convoqués.  Ce  n'était  pat 
un  Concile  y  c'était   un   Conciliabule. 

On  appelle  aussi  ironiquement ,  Coa- 
citiabule  ,  Une  Assemblée  de  gens  qui 
pensent  à  faire  quelque  mauvdis  com- 
plot. //  se  II  cuva  à  ce  conciiiabule. 

CONCILIANT  ,  ANTE.  adjec».  Qui  est 
propre  à  la  conciliation.  Esprit  conci- 
liant. 

CONCILIATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  accorde  et  concilie  des  per- 
sonnes ensemble.  Sage  Conciliateur, 
Saint  Louis  était  le  Conciliateur  det 
Princes  Cfirétiens  ,  entre  les  Princes 
Chrétiens.  Faiie  office  de  Conciliateur 
entre  des  personnes  qui  sont  mal  en- 
semble. 

On  appelle  en  termes  de  Jutispru- 
deoce  ,  Concibateur  des  Antinomies  , 
Un  Jurisconsulte  qui  a  travaillé  pour 
concilier  ensemble  les  Lois  qui  parois- 
sent  contraires  les  unes  aux  autres. 
Cujas  est  un  des  grands  Conciliateurs 
des   Antinomies. 

CONCILIATION,  s.  f.  Action  de  couci- 
lier.  Réunion  de  pei sennes  qui  étcipnt 
divisées.  Travailler  à  ia  coiciiiaiiun  det 
e^i  lits   Si  a  un  esprit  de  conciliation. 

11  se  dit  aussi  De  la  concordance  des 
passages  et  des  Lois  qui  paioissent  cçi- 

Kk  i 
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tiaiies.  la  conciliaiion  Jet  fatS/lget  J'un 
Aiuciir.  La  conciliation  des  lois. 

CONCILIER.  V.  a.  Accoidcr  ensemble 
des  personnes  ou  des  choses  qui  sont  ou 
qui  semblent  être  contraires.  Concilier 
les  esjrits.  Concilier  les  volontés.  CiT.ci- 
lier  Us  caurt.  Concilier  les  nations  en- 
nemiet.  Concilier  let  opinions.  Concilier 
des  auteurs.  Concilier  des  Lois.  Concilier 
deux  passages.  Concilier  un  Auteur  avec 
un  autre.  Les  Jurisconsultes  sont  bien 
embarrasses  à  concilier  les  Antinomies. 
Concilier  les  écritures.  Pour  concilier 
les  écritures  ,  il  faut  distinguer  les  temps. 

CoKCiiiFR,  signifie  aussi  Attirer,  ac- 
quéiir  ,  et  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
disposition  favorable  des  esprits.  Il  lui 
a  concilié  la  faveur  du  b'rince  ,  les 
bonnes  grâces  ,  l'affection  de  sa  compa- 
gnie. Se  concilier  les  esprits.  Se  con- 
cilier les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
Cela  lui  a  concilié  la  bienveillance  du 
public.  Se  concilier  l'amitié  deslwnnites 
gens.  Se  eoncilier  l'attention  des  Au- 
diteurs. 

Concilié,    ïe.    participe. 

CONCIS,  ISE.  adj.  Qui  est  court  ,  res- 
serré ,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
de  discours.  Un  stjle  concis.  Ecrire  en 
style  enncis.  Il  est  concis  dans  ses  dis- 
cturs.  Périodes  concises.  Auteurs  concis. 

CONCISION,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
concis.  La  concision  du  style. 

CONCITOYEN  ,  ENNE.  s.  Citoyen  de 
la  même  Ville  qu'un  autre.  C'est  mon 
concitoyen.  Vos  concitoyens. 

CONCLAMATION.  s.  f.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  action  de  sonnet  de 
la  trompette  ,  et  d'appeler  à  giands 
cris   un    mort    par    son    nom. 

CONCLAVE,  s.  m.  Le  lieu  où  s'assem- 
blent les  Cardinaux  pour  l'élection  d'uu 
Pape.  Des  que  les  Cardinaux  furent 
entrés  dans  le  conclave.  Les  Cardinaux 
t'enfermèrent  dans  le  conclave  un  tel 
jour.  Gouverneur  ,  Maréchal  du  con- 
clave. On  dit  communément  ,  l^ui  entre 
Pape  au  c(tncla\et  en  sort  Cardinal  y 
Bour  dire  ,  que  le  Cardinal  qui  parolt 
d'aboid  le  plus  paljiable  ,  est  rarement 
ila  P^pc. 

11  se  prend  aussi  pont  l'AssembUe  des 
Cardinaux  nui  travaillent  à  l'élection  du 
Pape.  Ce  Conclave  dura  long  -  temps 
It  y  eut  bien  des  brigues  dans  le  L  on- 
ctave.  La  relation  du  demicr  Conclave. 
Vne  telle  faction  a  prévalu  dans  le  Con- 
clave. 

On  dit  ,  Le  Conclave  d'un  tel  Pape  , 
pour  dire  ,  Le  Conclave  où  un  tel  Pape 
a  été  élu.  le  Comluve  de  Benoit  \ly. 

CONCLAVIiTE.  s.  m.  Celui  qui  s'en- 
ferme dans  le  Conclave  avec  un  Cardi- 
nal. Les  privilèges  d'-s  Cvnclavistes. 

C(JNCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui  cou- 
clud  ,  qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut 
prouver.  Raison  concluante.  Argument 
concluant.  Preuve  concluante,  toisagc 
C'ynctuant. 
CONCLURE.  V.  a.  Je  conclut,  lu  con- 
clus f  il  conclut  ou  conclud.  ^pitt  con- 
cluons ^  vous  conclue^  ,  ils  concluent.  Je 
concluais^  Je  conclurois.  Je  conclus.  Je 
conclurai,  (^ii'i/  conclue,  Que  je  con- 
clusse ,  i{u  il  conclût. Achev»!  ,  leiminei. 
Cinclurc  une  affaire.  Conclure  untijite. 
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Il  d  conclu  le  marché,  La  chose  isl  ccn- 
due.  Il  a  conclu  son  discours  par-là. 
C'est  asse\  délibérer  ,  il  faut  cvnclure. 
Od  dit.  Conclure  un  mariage  y  pour 
dire  ,  Conveoir  d'ua  mariage  y  e»  arrêter 
les   conditioRS. 

Il  signi&e  encore  ,  Tirer  une  consé- 
(]«ence  ,  et  iofcrer  une  chose  d'une 
autre.  Il  conclut  de  là  que.  ,  .  On  peut 
conclure  de  cette  proposition  que...  Quen 
voulei'vous  conclure  ?  Je  n'en  conclus 
rien    autre   chose  ,    sinon   que... 

On  dit ,  qu'  Un  argument  conclud  ^'*n  i 
pour  dire  ,  rju'Il  est  en  bonne  forme  , 
et  que  la  conclusion  suit  nécessaire- 
ment des  propositions  prcc«îdentes.  Cet 
argument  conclud ^  il  conclud  bien  ,  il 
ne    conclud  pas. 

On  dit  aussi ,  qu'  Vne  raison  ,  une  allé- 
gation ^  une  pièce  conclud  ^  Quand  elle 
prouve  bien  la  chose  que  l'on  veut 
prouver.  Cette  raison  ne  conclud  pas- 
Ces  pièces  ne  concluent  rien. 
On  dit  en  termes  de  pratique  ,  Con-^ 
dure  f  pour  diic  ,  Proposer  les  fins  de 
sa  demande  ,  après  avoir  déduit  te  lait 
et  les  raisons.  VÀxocat  a  conclu  à  ce 
que.  .  .  V Avocat-Général  a  conclu  a  la 
mort.  Avocat ,  conclue\.. 

CoKCLv  ,  UK,  participe. 

CONCLUSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  conclut, 
qui  termine  ,  qui  finit.  Car  est  une  con- 
jonction   conclusive. 

CONCLUSION,  s.  f.  Fin  d'une  affaire  , 
d'un  discours.  Laconclusicn  d'un  traité  f 
d'une  affaire.  Il  faut  venir  à  la  conclu- 
sion, ta  conclusion  fut  que.  . .  - 
Ou  die  familièrement,  qu'£/n  homme 
est  ennemi  de  la  c<  nclusion  ,  pour  dbc  , 
qu'il  est  mal-aisé  de  6uir  une  affaire 
avec  lui. 

Il  siguiBe  aussi  Lj  conséquence  que 
l'on  tire  de  quelque  raisonnement  ,  et 
sur-tout  d'un  argument  en  forme.  Cette 
conclusion  est  bonne.  Sa  conclusion  ne 
vaut  rien.  Sa  conclusion  est  nulle. 
fausse  conclusion.  Conclusion  juste. 

CoKCLUsjoNS  ,  au  pluriel  ,  se  dit  en 
termes  de  Pratique  pour  signiher  Ce 
que  les  Parlies  demandent  par  des  Re- 
quêtes ,  seit  éctktes  ,  soit  verbalei  ,  ou 
par  d'autres  Actes.  On  m^a  donné  tout 
ce  que  je  deniundois  par  mes  conclw 
sion*-.  On  lui  a  adjugé  ses  fins  et  eon^ 
dus  ions. 

Conclusion  s,  au  pluriel,  se  dit  aussi  du 
résumé  du  discours  d*un   homme  de  loi* 

Conclusion  ,  se  prend  quelquefois  aJ- 
vcrbialtmiiit  dans  le  discours  familier  , 
pour  due  ,En&n  ,  bref,  etc.  Conclusion  ^ 
je  n'en  frai  rien. 

CONCOCTION,  s.  f.  Terme  didacii^c. 
Hc  dit  de  la  di^e^tlioo  des  alimens.  jTel 
remède  facilite  la  cuncoction.  On  dit  ot- 
diuairemrut    C  cet  ion, 

CONCOMBRE,  s.  m.  Espace  de  fiuit  ou 
de  l<f^unte  de  forme  longue  ,  et  de  na- 
ture Iroide  et  aqueuse  ,  qui  vient  dan.^ 
les  jardins  sur  des  couches.  Couches  de 
Conconihrcs.  PotAfie  aux  concjmhres. 
Gtatne  de  concombres.  Semer  ^  planter 
des  cyncomhres.  De  petits  concombres 
cunjits  auvinatgre.Salade  de  concon:hres. 

CoNruMBRE  Sauvagk.  PUntc  qui  don- 
ne di:\  ttuiis  ov;tle<  ,  f^uèrr  plii«  f;ros  que 
le  pouce»    L'cxluii  ùt  sci  liuiis  c»i  Ub 
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cles    plus    forts    purgatifs    qu'on   puttc 
tirer  des  végétaux. 

CONCOMITANCE,  s.  f.  Accompagne- 
ment,  union.  Il  se  dit  d*une  chote  qoî 
va  de  compagnie  avec  une  autre  qui  cir 
la  piincipalc  ;  et  il  n'est  guère  en  usage 
que  d«ns  le  Dogmatique  ,  et  dans  cette 
phrase  adverbiale  ,  Par  ccncomitanctm 
te  Sangde  JfSI'S-Chrisj  dansl^Ew 
chaiistie  est  sous  Vesptce  dupait  par  c  on' 
comitance.  Le  Cvipsde) ESVS-L  H FIST 
est  sous  Veipece  du  vin  par  concomitance* 
La  charité  entraine  toutes  les  autres  vcr~ 
tus  par  concommitance. 

CONCOMITANT  ,  ANTE.  adj.  Qnî 
accompagne.  11  est  du  style  dogmatique, 
et  ne  se  dit  guère  que  dans  celte  phrascr^ 
la  gr'ice  concomitante. 

CONCORDANCE,  s.  f.  Convenance  , 
rapport.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
dts  Auteurs  Canoniques,  lly  a  une  mer- 
veilleuse concordance  entre  les  Êvanc"'- 
listes.  La  concordance  des  Écritures,  lise 
dit  aussi  des  Livres  qui  sont  faits  pour 
montrer  la  concordance  des  Ecritures^ 
des  Lois,  des  coutumes.  La  concordance 
des  Evangiles, 

Concordance  de  la  Bible.  Index  al- 
phabétique ,  qui  contient  tous  les  mott 
de  la  Bible  ,  et  marque  les  endroits  oh 
ils  sont.  Chercher  un  passage  ,  un  mot 
dans  la  Concordance. 

Concordance:  ,  en  Grammaire  ,  est 
la  manière  d'accorder  les  mots  les  ont 
avec  les  autres  ,  suivant  les  règles  dc> 
chaque  langue.  La  concordance  du  sub$* 
tantif  et  de  l'adjectif. 

CONCORDANT,  s.  m.  Terme  de  Mo«î^ 
que.  Nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de 
\Ot%  qui  est  entre  la  taille  et  la  bas^e- 
taille  ,  et  qui  peut  chanter  l'une  tt  l'au- 
tre. Un  beau  concordant, 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction  ,  ac- 
cord ,  convention.  Il  se  dit  principal- 
mesl  en  maticres  Ecclésiastiqnes.  rairc 
un  concordat.  Passer  un  concordat. 

On  appelle  absolument.  Le  concordat  ^ 
L'accord  fait  entre  le  Pape  Léon  X  cfc 
le  Roi  François  I  ,  touchant  ta  nomina- 
tion aux  Béné&ces  Consistoriaux  du 
Royaume  de  France. 

On  appelle  Concordat  Germanique  » 
L'accord  faiï  entre  la  Cour  de  Roue  et 
l'Empire  ,  touchant  les  Bénéfices  de 
l'Empirt  ,  sous  le  règne  de  l'Empereur 
Fréd,;«ic  \U. 

CONCORDE,  s.  f.  Union  de  c«uri  et 
de  volontés  ,  bonne  intelligence  e»tre 
des  personnes.  Entretenir  la  conccrJe. 
Maintenir  la  concorde.  Ils  yi\ent  dars 
une  grande  concorde  ,  dans  une  parfaite 
concorde.  Cela  pourrvit  aUéter  la  fpn- 
corde  qui  est  entre  eux, 

CONCOURIR.  T.  n.  (  U  se  conjufu» 
comme  Courir.  )  Coopérer  ,  ptoduiir  uo 
effet  conjointement  avec  quelqut  cause  t 
avtc  quelque  agent.  La  grjtt  ecnc-urt 
Jitfv  le  libte  arbitre.  Vtcu  concourt  a*eC 
1rs  créatures.  Dteu  concourt  avec  tes  cau- 
ses secondes.  Vous  ne  tauiie\v*nir  àh^i-t 
de  cda  ,  si  un  te!  ne  concourt  aiec  »•«»• 
Tous  Us  Princts  d'AlUmagn€  ccncow 
rent  à  cette  élection.  Il  ny  a  eonecurià. 
directement  rii  indirect- ment.  Conecurtf* 
au  bien  public. 
Oo  ledit  auitrdcs  occailoDicI  d»  cU*:' 
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se?  quî  Semblenl  s'unir  pour  lenare  a 
•  uelciue  tin.  Toutes  choses  ont  coacuuru 
à  sa  fortune  ,  à  sa  perte.  U  semble  que 
le  Ciel  et  la  terre  aient  voulu  concourir 
pour  Vélever  ,  cK.  Concourir  à  sa  perte , 

Concourir,  signifie  aussi,  E(re  en  quel- 
que égaillé  de  droit  ou  de  mérite  pour 
disputer  quelque  chose.  Ces  deux  pii^es 
d'éloquence  concourent  pour  U  prix.  En 
ce  sens  il  ne  s'emploie  4u'avec  U  pré- 
position pour ,  ou  absolument  ,  Ces  deux 
pièces  ont  concouru. 

En  termes  de  Physique  et  de  GéomiS- 
trie,  Concourir j  siguitie.  Se  rencontrer. 
Deux  lignes  qui  concourent  en  un  pvînt. 
CONCOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  concourt.  Le  concours  de  Dieu  avec 
les  créatures.  Dieu  prête  son  concours 
aux  Aommts.  Le  concours  du  SoUil  ,  des 
jistres ,  avec  les  causes  injérieurcs. 

On  dit  ,  Mettre  au  concours  une  Chaire 
de  Théologie  t  de  Droit  ,  de  Médecine  , 
ttc.  pour  dire  ,  La  mettre  à  la  dispute 
entre  plusieurs  ptéiendans  .  pour  la  don- 
ner à  celui  qui  aura  le  plus  de  capacité. 
II  siguitie  aussi  AlHuence  de  monde  en 
quelque  endroit.  Grand  con':curs  dépeu- 
ple. Grand  concours  de  monde. 
Concours  ,  se  prend  aussi  pour  Rencon- 
tre. On  dit  en  Physique  ,  le  concours 
des  atomes.  On  dit  en  Grammaire  ,  Le 
concours  des  vo)  elles. 
CONCRET,  ETE.  adj.  Terme  didacti- 
que. Il  se  dit  par  opposition  à  Abstrait , 
et  pour  exprimer  les  qualités  unies  à  leur 
sujet,  comme  Pieux,  Savant  y  Rond: 
au  lieu  ({a  Abstrait  se  dit  des  qualités 
considérées  absolument ,  et  comme  *'pa- 
lées  de  leurs  sujets  ,  Piété  ,  Science  , 
Rondeur.  ' 

Il  se  dit  en  Chimie  ,  pour  exprimer  une 
chose  fi.sée  ou  coagulée.  Le  sel  volatil 
concret  est  un  sel  jixé  par  quelque  acide. 
CONCRÉTION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Amas  de  plusieurs  parties  qui  se  réunis- 
sent en  une  niasse.  Concrétion  saline* 
Concrétion  pierreuse. 
CONCUBINAGE,  s.  m.  Commerce  d'un 
homme  et  d'une  terame  qui  ne  «oui  point 
mariés  ,  et  qui  vivent  ensemble  comme 
s*îls  l'étoient.  Concubinage  public.  Con- 
cubinage scandaleux. 
CONCUBINAIRE.  s.  m.  Qui  entretient 
une  concubiue.  C'est  un  concubinaire  , 
un  concubinairc  public. 
CONCUBINE,  s.  f.  Celle  qui  n'étant  point 
mariée  avec  un  homme  y  vit  avec  lui 
comme  si  elle  étoit  sa  femme.  Ce  n'est 
pas  sa  femme  f  c'est  sa  concubine.  Entre- 
tenir ,  avoir  une  concubine, 
CONCUPISCENCE,  s.  f.  Désir  déréglé 
de  posséder  l'objet  de  nos  affections  ; 
passiou  pour  les  plaisirs  sensuels  ,  pour 
la  volupté.  Cet  homme  i egarde  les 
femmes  avec  des  yeux  de  concupis- 
cence, 

CONCUPISCIBLE.  adj.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  le  Dogmatique  et  dans  cette 
phrase  ,  Appétit  concupiscible  ,  qui  signi- 
fie  L'appétit  par  lequel  i'ame  se  porte 
vers  un  bien  sensible  ,  vers  un  ubjetqui 
lui  plaît,  et  on  l'oppose  à  l'appétit  iras- 
cible. Vamour  ,  la  jvie  ,  etc.  appartien- 
nent à  V appétit  concupisc'hlc. 
CONCURREMMENT,  adv.  Par  coacai- 
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rencc.  Ils  Iriguoient  concurreJiment  Cette 
Charge. 
Il  signifie  aussi  conjointement ,  ensem- 
ble, iljaut  que  vous  Uf^issiei  concurrem- 
ment avec  cet  hommt-Li. 

Ou  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  ,  Ces 
créanciers  viennent  en  ardre  concurrem- 
ment ^  pour  dire,  qu'ils  sout  en  même 
rang. 
CONCURRENCE,  s.  f.  Prétention  de 
plusieurs  peisonnes  à  la  même  chose. 
ils  briguaient  la  même  Charge  ,  et  leur 
cçncurrence fit...'  Entrer  en  concuirence. 
Etre  en  concurrence. 

On  dit  ,  Jusqu'à  concurrence^  jusqua 
la  concurrence  de  ,  pour  dire  ,  Jusqu'à  ce 
qu*une  certaine  somme  soit  remplie  , 
soit  entièrement  acquittée.!/  sera  oblige 
de  lui  fournir  en  deniers  ,  en  terres  y  ou  en 
meubles  ,  jusqua  la  concurrence  ,  jusqu'à 
'    concurrence  de  ce   qui  lui  est  dû  pour  s i: 

dot  ,  pour  son  partage. 
CONCURRENT ,  ENTE.  s.  Compétiteur , 
qui    poursuit    une    même    chose  ,   et   en 
même  temps  qu'un  autre,  ils  aspirent  au 
même  emploi  ,   ils  sont  concutrens.  Ll  a 
éloigné ,  écarté  tous  ses  concurrens.  Il  ne 
peutsoujfrirde  concurrens  Liy  a  plusieurs 
concurrens  pour  cette  Charge. 
CONCUSSION,   s.   f.   Vexation  ,    action 
par     laquelle     un    fonctionnaire    public 
exige    au-delà   de  ce  qui  lui  est   dû  ,   ou 
retient    les  deniers  de  l'Etat  dont  il  est 
comptable.  Horrible  j    manifeste  concus- 
sion, ll  est  accusé  ,    il  est    convamcu  de 
concussion,  il  a  commis ^  il  ajait  d^hor- 
ribles  ,  d*étranges  Citncuisions. 
CONCUSSIONNAIRE,   s.  m.  Celui  qui 
fait   des   concussions.    C'cs^t  un    concus- 
sionnaire*   Concussi»  nnaire  accusé. 
CONDAMNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mé- 
rite d'être  condamné.   J^iaxime condam- 
nable. Action  condamnable.    Ll  est  con- 
damnable dans  sa  conduite.  Opinion  con- 
damnable. 
CONDAMNATION,  s.  m.  Jugement  par 
lefiuel   on   condamne  ,  ou    l'on  est  con- 
damné.  Ll  y    a  eu  condamnation  contre 
lui.  Prononcer  condamnation.  Ll  n  attend 
que  sa  condamnation. 
Passer  condamnation  ,  C'est  consentir 
que  ia  partie  adverse  obtienne  jugement 
à    son    avantage.   Suf^^ir    coiiamnation  , 
C'est  acquiescer  à   un  jugement  dont  on 
pourront  appeler. 
On  dit  figurément  ,  Passer  condamna- 
tion y  pour  dire  ,  Convenir  qu'on  a    tort. 
CONDAMNER,    v.  a.   Donner  un  juge- 
ment contre  quelqu'un.     C  ondamner  un 
criminel.  Condamner  a  mort  j  à  la  mort  y 
au  fouet ,  aux  galères  y  anbann  s&ement. 
Condamner  aux  dépens  ,  à  l'amende. 

U  signifie  aussi  blâmer  ,  désapprouver , 
rejeter.  Ll  co".damnc  tout  ce  que  je  fais. 
Je  condamne  cette  opinion,  ilne  faut  pas 
le  condamner  sans  l'entendre. 

On  dit  figurément  ,  Condamner  une 
po-  te  ,  une  fenêtre  ,  pour  dire  ,  La  fer- 
mer de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse;  plus 
r«uvrir  ,  en  empêcher  ,  en  iuleidire  Vw 

Condamné  ,  ÉE    participe. 

CONDENSATION,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique ,  <jui  se  dit  par  opposition  à  Rare- 

fazticny  et  qui  signifie  L'action  par  la- 
q^uelJe  un  cor^s  est  r«adu  glus  d^nse^ 
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plus  compacte  ,  plus  serré.  La  condensa- 
tion de  l\l'i. 
CONDENSER,  v.  a.  Rendre  plus  dense  , 
plus  compacte  ,  plus  serré.  Le  chaud 
raréfie  Us  corps  ,  te  foi  d  les  (ondunsc.  il 
y  a  des  machines  ave^  lesquelles  on  con- 
dense l^air. 

Il  est  aussi  récipr.  L'ar  se  condense  jf- 
sémer>t.  L'eau  ne  sauroit  se  condenser* 
Condensé  ,   ée.  participe. 
CONDESCENDANCE,    s,    f.     Complai- 
sance ,   qui  fait  qu'un  se  rend  aux  senii- 
mens  ,  aux  volontés  de  quelqu'un,    /â- 
che  y  molle  condescendance.  Sage  corides'^ 
cendancc.    Il  j'aut  de  la  condescendance 
dans  le  commerce  du  monde,    V^ous  avc^ 
trop  de  condescendance  pour  lui. 
CONDESCENDANT  ,   ANTE.  adj,  Qui 
condescend    aux  volontés    de  quelqu'un. 
Esprit  condescendant. 
CONDESCENDRE,  v.  n.    Se  rendre  aux 
sentimens  ,    à  la  volonté   de    quelqu'un. 
//  ne  peut   condescendre  à    ce   que  vous 
souhaitei  de  lui.    C^cst  une  chose  à  quoi 
il  ne  condescendra  jimais.    lia  ccndeS' 
cendu  à  tout  ce  qu\-n  a  voulu. 

On   dit  aussi  ,    Condescendre  aux  foî- 
olesses  y   aux  besoins  de  quelqu'un  y  pour 
dire  ,  Accorder  quelque  chose  à  ses  be- 
soins et  à  ses  foibltsses.   L'Eglise  pour 
condescendre  a  lafoiblesse  de  ses  enfans  y 
leur  Jccorde  quelquefois  de  certaines  per- 
niissio'is. 
CONDICTION.  s.f.   Action  que  le  pro- 
priétaire d'une  chose  volée  ou  usurpée  3 
poui    Id    revendt.Tuer    et   la    retirer    des 
mains  de  ceux   qui  en  jouissent  injuste- 
ment.6'on/i.'cï.*('?7  signifie  aussi  l'action  de 
ïepéter  une  somn;e  qu'on  ne  devait  pas. 
CONDISCIPLE,    s.  m.    Compagnon  d'é- 
tnde  ,   celui   avec  qui  on  étudie  dans  la 
m<?nie  classe.  Il  a  été  mon  condisciple, 
CONDITION,  s.  f.    La  nature,    l'état  et 
la  qualité  d'une  chose  ou  d'une  personne. 
La  conduite  des  chosts  d'ici-  bas  est  su- 
jette à  beaucoup  de  m:sères-    Cette  mar- 
chandise  n'a  pas   les  conditions  qu'elle 
doit  avoir.  Cela  n'est  pas  de  la  conditiori 
requise.     Sa   condition    est   malheureuse 
dans  les  conjonctures  vu  il  se  trouve. 
Condition   ,    signifie  aussi  L'état    d*urt 
homme  considéré  par  rapport  à  sa  nais- 
sance ;  et  en  ce  sens  on  l'emploie   d'or- 
dinai-e   avec    la  particule   de.    Etre    de 
grande  co-nditwn  ,   de  condition  relevée  * 
de  médiocre  condition  ,  d'honnête  condi- 
tion,   il  fait  trop  de  dépense  ,  il  est  trop 
somptueux  pour   sa  condition.    Cela   est 
an-di.ssus  de  sa  co'idition.  Ll  est  de  cc-n- 
dition  à  pouvoir  aspirer  à  cette  chose. 

On  dit  absolument  ,  Homme  de  condi" 
tien  y  pour  dire  ,  De  naissance  illustre, 
//  ezt  homme  de  cQndiiton.  il  sent  bien 
Son  homn.c  de  condition. 

Il  signifie  encore  La  profession  ,  l'état 

dont   on  est.  Chacun   doit  vivre  selon  sa- 

condition, 

CoNDiTioy  ,  se    prend   aussi  poar  Do- 

mesiicité.    Bonne    condition.    Mauvams 

coniition.  ll  est  en  condition.  H  cherche 

condition.  Je  lui  ai  tiouvé  condition.  Il  a 

changé  de  condition.  Ce  lalet  est  hors  de: 

condition.il  est  dans  une  bonne  cr.nduiuf}^ 

En  ce  dernier  sens  on  le  dit  d*ordicai:e: 

absolument. 

U  signifie  eacore  Leî  clauses  y  cKâv 
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ges  ,  otllgations  ,  moyennant  leiquel- 
Ie«  on  fait  quelque  chose.  Une  condi- 
tion avantageuse.  Rude  condition.  Dju 
ce  ,  onireute,  fâcheuse  condition.  Condi- 
tion nécessaire.  Condition  imposiible. 
jiccorier  des  conditions.  Obtenir  des  con- 
ditions. Us  se  sont  rendus  à  des  condi- 
tions hcnorahlts  ,  à  des  conditions  rai- 
sonnables. Vous  lui  impose^  une  condi- 
tion bien  dure.  C'est  une  condition  sans 
Isqudle  l'acte  n'aurait  pas  été  fait.  Les 
conditions  de  leurs  traites  sont....  Il  y 
croit  cette  condition.C-Jttc  condition  était 
po'tée  dans  U  contrat ,  dans  le  testament, 
dans  la  capitulation.  Apposer  une  condi- 
tion à  un  contrat ,  à  un  marché.  Je  vous 
ai  accordé  cela  à  telle  condition  ,  a  con- 
dition juc.... 
Ou  dit  ,  Je  vous  ai  vendu  cela  sous  ccn- 
dti.n,je\ous  l'ai  donné  s.>us  condition, 
pour  dire,  qu'On  le  garantit,  et  qu'on 
s'engage  à  le  reprendre,  s'il  n'est  pas  de 
la  qualité  qu'il  laut. 

On  dit  ,  Baptiser  sous  condition  ,  pour 
signi&er  la  manière  d'administrer  le  Bap- 
tême 3  un  enfant ,  Lorsqu'on  doute  qu'il 
ait  été  baptisé ,  ou  lorsque  la  figure  tient 
tellement  du  monstre  ,  qu'on  ne  sait  pas 
s'il  est  homme. 
CON  DiTioN  ,  signifie  aussi  Le  parti  avan- 
U"tux  ou  désavantageux  que  l'on  fait  à 
quelqu'un  dans  une  affaire.  Bonne  condi- 
tioa.    Condition  avantageuse.    Je  vous 

Jirai  votre  condition  si  bonne  que 

Dans  cette  affaire  ,  votre  condition  est  la 
meilleure,  la  mienne  est  la  pire. Il  est  en 
meilU-ure  ,  ou  en  pirt  condition. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  n'est  pas  de  pire 
condition  qu'un  autre  ,  pour  diie  ,  qi'Il 
est  en  droit  de  prétendre  les  momei  cho- 
ses que  lui  ,  d'être  traité  aussi  favorable- 
ment que  lui, 
CONDITIONNEL  ,  ELLE,  adjcct.  Qui 
porte  de  certaines  clauses  ou  conditions  , 
moyenmni  lesquelles  une  chosf  se  doit 
taire.  Cette  promesse  n'est  pas  pure  et 
siinple ,  elle  est  conditionnelle.  Notre 
traité  ,  ou  notre  contrat  est  condi- 
tionnel. 
CONDITIONNELLEMENT.  s4v.  A  la 
cb.irge  de  certaine  condition.  Je  ne  vous 
ai  promis  cela  ,  je  ne  me  suis  obligé  a 
cela  que  condifionnellemint.  Il  fut  insti- 
tué héritier  conditionnellement. 
CONDITIONNÉ  ,  ËE.  adj.  Qui  a  les 
conditions  requises.  Marchandises  bien 
conditionnées  ,  ma!  condttwtinécs.  Va 
vins  f  des  draps  bien  conditionnés.  I.i 
vrcs  bien  conditionnés. 
CONDOLÉANCE,  s.  f.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  ces  phrases  ,  Cotnplimett  de 
condoléance  ,  Letfe  de  condoléance  , 
c'est-à-dire  ,  Compliment  qui  se  fait  , 
lettre  qui  s'écrit  pour  témoigner  la  part 
qu'on  prend  à  la  douleur  de  quelqu'un. 
rJous  avuis  'té  luilaire  nos  complimens 
de  coiJoléa-ice.  Tous  sel  amis  lui  ont 
écrit  des  lettres  de  condoléance  sur  la 
mort  de  son  Jils. 
CONDOR,  subs.  f.  Oiseau  du  Pérou  ,  le 
plus  grand  des  volatillcs  ,  car  il  a  jusqu'à 
viiigtciuq  picdi  d'cuveigure. 
CONDOULOIR  ,  SE  CONDOULOIR. 
V.  lécipr.  PaTticipei  à  la  douleur  de 
quelqu'un  ,  témoigner  qu'on  prend  part 
^  iOD  d'.'plaitii,  Hc  cjnduulDiraicc  qXcl- 
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qu^un.  Il  ne  se  met  qu'à  riaûnltif ,  et  il 
est  vieux. 
CONDUCTEUR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  conduit.  Mo)Se  étott  le  conducteur  du 
Peuple  de  Dieu.  Conducteur  de  ta  feunes- 
se.  Conducteur  du  troupeJu.  C'est  un  tel 
qui  fait  tout  dam  cztti  Compagnie  y  c'est 
le  conducteur  de  la  baïque* 

On  appelle  en  Chirurgio  Conducteur  , 
Un  instrumeol  dont  on  se  sert  dans  l*o- 
pération  de  la  taille. 
CONDUIRE.  V.  a.  Mener,  guider  ,  faire 
aller.  Il  se  dit  des  homm^ri.  Ccndt^ire 
quelqu'un.  Conduire  un  avcu^^le. Conduire 
des  voyageurs,  li  prit  des  guides  qui  le 
conduisirent. 

U  se  dit  des  aaimaux.  Conduire  des 
chevJux  j  conduire  des  mulets  ^  conduire 
un  troupeJu. 

Il  se  dit  des  cboies  inanimées.  Conduire 
des  vivres  ,  conduire  du  vin  ,  des  mar' 
chjniises. 
On  dit  aussi  ,  Conduire  ^l'edu  ,  pour 
dire,  La  taite  allei  d'un  caJroit  à  un 
autre  par  des  rigoles  ,    par  des  canaux. 

11  sif^niti^*  aussi  ,  Avoir  inspeclion  sur 
un  ouvra;^e  ,  en  avoir  la  diieclion  ;  et 
en  ce  seus  il  se  dit  Dei  ouvrages  maté- 
riels. Conduire  un  bâtiment.  Conduire 
un  travdii.  Conduire  une  tranchée*  Con- 
duire un  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales  et  des 
ouvrages  d'esprit.  Conduire  un  d.sscin  , 
une  entreprise  ,  une  tntrigue.  Il  a  bien 
conduit  ou  mal  conduit  cette  affaire.  Il  a 
bien  conduit  cette  Puce  ,  ce  Pocme  , 
cette  Comédie. 

On  dit ,  Conduire  quelque  chose,  con- 
duire un  ouvrage  à  sa  perfection  ,  pour 
dire  ,  Le  rendre  partait  ,  accompli ,  y 
mettre  la  dernière  main. 
CoNDl'jHE,  signihc  aussi.  Commander 
et  servir  de  Chef,  it-gir  ,  gouverner. 
Conduire  une  armée  ,  une  jhtte  ,  ui 
vui^scau  y  une  barque*  Moyse  conduisit 
le  Peuple  d'Israël.  Ce  Gênerai  sait  bien 
conduire  une  armée.  Conduire  des  tr>ju- 
pes.  Conduire  l\iv an t- garde,  C  onduire 
l' arrière-ban.  Dieu  conduit  l'Univers. 
Ce  Père  conduit  lùen  sa  Jamillc.  Son 
Maître  à  écrire  lui  conduit  la  ma:n.  Ccn 
duire  une  horloge.  Conduire  un  ch.ir.ot. 
lia  t>icn  conduit  s j  fortune.  Conduire  lu 
conscience  de  quelqu'un.  Conduire  quel- 
qu'un dans  set  ajfaires. 

U  est  aussi  réciproque  ,  Se  conduire  ;  et 
il  signifie  ,  se  comporter.  Il  se  conduit 
bien.  Il  se  conduit  mal.  Il  sait  bien  se 
conduire.  Cette  femme  s'est  toujours  tien 
c<>ndu:te. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Conduire  bien 
sa  baïque  ,  pour  dire  ,  conduire  bien 
sesaOdircSy  sa  fortune. 
CoNnuiRB  ,  lignitie  aussi  ,  Accompagner 
nu(  Iqu'uD  par  honneur  ,  par  civilité  , 
par  occasion  ,  ou  pour  suiclé,  dt  A  •-- 
haiSi:diUr  fut  conduit  à  V Audience  pur 
tin  tel  Prince.  J'ai  ajf.tire  en  ces  quar- 
tiers /.!,,  je  vous  y  conduirai,  ;e  wus 
^tn^uirai  jwque-la,  li  a\cit  peur  de  ses 
trncmts  ^  H  se  fit  conduire.  Ces  valtts 
1  vus  conduiront.  Il  est  ailé  conduire 
uni  voiture  d*argent.  C  ondutre  un  conioi. 
CosoviT  ,  ITK.  participe. 
CONDUIT.  J.  m.  Toyau  ,  canal  par  le- 
qjcl  coulo  et  passe  <juclquc   choic  de  li- 
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qoide  ,  de  fluide  ,  de  l'ean  ,  ée  l'aïr  * 
etc.Conduit  souterrain.  Conduit  de pierrt 
ou  de  plomb.  Le  conduit  d'une  fontaine. 
Conduit  d'eau.  Faire  un  conduit.  Faire 
passer  par  un  conduit.  Boucher  un  con-» 
duit.  Ces  eaux  se  déchargent  ou  se  par- 
tent par  un  tel  conduit.  Les  conduite 
par  0Ù  la  bile  se  décharge*  Les  conduits 
de  Vurine.  Il  a  les  conduits  bouchés  , 
obstrués  ,  les  conduits  resserrés.  Un  tel 
médicament  resserre  ,  ouvre  les  conduits, 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  conduire  , 
de  mener  ,  de  guider  quelqu'un.  Etre 
chargé  de  la  conduite  d'un  aveugle  ,  de  la 
conduite  d'un  convoi.  La  conduite  d'un 
traupeau. 

On  dit,  qu't/rt  tel  est  chargé  del-i  con- 
duite d'un  Ambassadeur  ,  quand  il  est 
chargé  de  l'aller  recevoir  sur  la  fron- 
tière ,  ou  de  l'y  reconduire  ,  en  lui  fai- 
sant fournir  sur  la  route  les  voitures  et 
les  vivres  nécessaires. 

Il  se  dir  aussi  De  l'exécution  ,  de  la  di- 
rection d'un  ouvrage  ,  d'un  projet.  la 
cor4.duits  d'un  Pvetne  dramatique  ,  d'un 
Po'éme  épique.  Avoir  la  conduite  d'un  bâ- 
timent,  d'un  travail  ,  d*une  tranchée. 
Avoir  la  conduite  d'une  horloge. Prendre 
la  conduite  d'une  entreprise. Se  changer  de 
la  conduite  d'itne  affaire  ,  d'un  procès. 

Conduite  ,  se  dit  aussi  du  gouverne- 
ment ,  soit  politique  ,  soit  militaire  , 
soit  ccc\vsi:isti<\u\:. Etre  chargé  de  la  con- 
duite d'un  grand  Etat.  Avoir  l^  conduite 
d'une  armée  ,  d'un  régiment.  Etre  chargé 
de  la  conduite  d'un  Diocèse  ,  d'une  Pa- 
roisse. C'est  une  grande  charge  ,  que 
celle  de  la  conduite  des  âmes. 

Il  se  dit  aussi  De  Tintpeclion  qu'on  a 
sur  les  oioBurs  ,  sur  les  actions  de  quel- 
qu'un. Etre  char gr  de  la  ccnJuite  d'un 
jeune  Prir.ce  ^d'un  jeune  Seigneur.  Pien- 
drs  la  conduite  d'un  jeune  hotnine  ,  en 
abandonner  la  conduite. 

Conduite  ,  se  dit  aussi  de  la  manière 
d'agir  ,  de  la  façon  dont  chacun  se  gou' 
vcrae.  Bonne  conduite  ,  mauvaise  con- 
duite ^  sage  conduite.  Conduite  imprw 
dente.  Conduite  déplorable.  On  ne  tom- 
p-e'id  rien  à  sa  conduite.  Blâmer  la  con- 
J.if.e  de  quelqu'un.  On  ne  peut  rien  trou- 
1CT  a  redire  a  sa  conduite.  La  conduite 
de  cette  femme  a  toujours  été  sage.  C'est 
à  rous  a  répondre  de  sa  conduite. 
On  dit  ,  qu' i/-j  homme  a  de  la  conduite  f 
pour  diie  ,  qu'il  a  une  conduiiie  sage 
et  prudente  ;  et  au  contraire  ,  qa'Jyin 
homme  n'a  point  de  conduite  ,  qu'ii  n'a 
nulle  conduite  ,  que  c'est  un  homme  sans 
conduite  ,  qu'il  m-inqu:  de  conduite,  pour 
dire  ,  que  C'est  un  imprudent ,  que  c'est 
un  homme  qui  se  gourtroe  très-impru- 
demment en  toutes  choses. 
C'^NnuiTK  ,  en  parlant  des  eaux  ,  se  dît 
d  Une  suite  de  tuyaux  ou  d'aqueducs  , 
qui  portent  d'un  lieu  i  un  autre  les  eaux 
d'une  fonuine  .  d'un  étaag  ,  etc.  Cette 
conduite  a  iCÙté  beaucoup  d'aigent. 
Cette  conduite  est  de  deux  cents  taises, 
CONDYLE.  s.  m.  Tciœe  d'An^tomie» 
qui  se  dit  en  général  de  toutes  1rs  éoai- 
nonccs  des  atricutationi.  irs  CondyUê 
dit  ff mur.  les  Ccndylct  du  ttbia. 
CONDYLOME.  s.  m.  Excroissance  d« 
chair. Il  se  du  parlicolièrrmcGt  Je  ccUof 
^ut  ptovioancnt  da  viiua  véoMicfi. 
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CÔNE.  s.  m.  Terme  de  MatK^matîqueJ, 
Pyramide  ronde  ,  corps  solide,  dont  la 
base  est  ua  cercle  el  Hui  se  tcrminu  en 
pointe.    Les  pains  de  sucre  sontj^iis  en 

cône,  ,   .     , 

Od  appelle    C&ne    droit  ,    celui    dout 
l'axe  est   perpendiculaiie  à  la  base  ,  et 
Cône  ubltque  ,  celui  doDtl'axe  estoblique 
sur    la    base. 
CÔNK  Les  Botanistes  empruntent  ce  terme 
de  la  GéJinéiiie  ,  pour  définir  certaines 
parties  des  plantas  qui  ont  la  tigure  d'un 
cône  ;  par  cette  iai»on  ,  ce  mot    est  par- 
ticulièiement    con^acié    aux     fruits   des 
pins,  des  sapins,   etc.  qui  sont  appelés 
arbres  côni/crcs. 
Cône.  s.  m.  Moule  de  fer  fondu  de  forme 
conique  ,  daus  lequel  on   verse   les  mé- 
taux fondus  ,  poiir  séparer  la  partie  mé- 
tallique des  scories. 
CONF.-VBULATION.  s.  f.  Entretien    fa- 
milier.   Il  ne  se  dit  qu  en  plaisanterie.  Us 
étaient  en  confabuiation. 
CONFABULER.  v.  n.  S'entretenir  fami 
Uèrument.  Il  n'est  en  usage  que  daas  U 
conversation    familière  ,    et    ne    se    dit 
qu'en  plaisanterie.  Ils  confabuloient  en- 
semble. 
CONFECTION,  s.  f.  Certaine  composi- 
tion   laite    de   plusieurs    drogues  ,    pour 
servir  de  médicament.   Bonne  ct  njection 
chimique.    C 'infection  d'hyacinthe.    Cnn- 
feciion  d^alkermès-  Faire  une  confection. 
Mettre  ,  dissoudre  tiuelque   dvoguc  dans 
une  conjcctton.  Cette  confection  est  com- 
posée de.... 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  ,  la  con 
fection  d*un  papier  terrier  ,  la  confection 
d'un  inventaire  ,  pour  dire  ,  L'action  de 
faire  ,  de  composer  un  papier  terrier  , 
un  inventaire.  I ravailUr  à  la  confection 
d'un  papier  tery-er.  Apres  la  confection 
de  V inventaire. 
CONFÉDÉRATION,  s.  f.  Li^ue  ,  al- 
liance. Conjedé'alion  bonne  ^jerm^  ,  ita- 
hle.  Sej'  indre  ^  s'.intr  par  confédération. 
llya  co  .fcdéraiion  entre  ces  deux  ttuts^ 
tntre  ces  deux  Hcis,  Henouvehr  une 
COnf^J érection.  Entrer  en  confeJé'ation. 
Ce  Prince  et  lit  de  la  confédération.  Il,s 
étoicnt  dans  la  confédération..  Traité  de 
confédération^  Observer  les  articles  d'une 
Cvnfêdé.aùun, 
Il  se  dit  particulièrement  et  principale- 
ment de  In  réunion  des  cuoyeus  des  étnis 
libres  qui  s'assemblent  pour  jurer  de  dé- 
fendre leur  liberté  ,  d'observer  les  lois 
qu'ils  se  sont  faites,  de  V  rstr  jusqu'à  la 
dernière  goutte  de  leur  sang  po*ir  la 
Patrie.  Les  tra  :çois  fi.' ent  a  t  arts  le  t^ 
Juillet  ty<)0  une  confédération  qui  se 
renouve'le  tous  Us  ans  da.s  chaque  mn- 
nicipauté  ,et  qui  est  devenue  une  Ftw 
I^f'aiionale. 

Il  se  dit  aussi,  mais  improprement.  Des 
ligues  que  font  entre  eux  dans  quelques 
Eiats  ,  les  Sujets  méconiens.  .  a  dernière 
confédération  de  Carmes  de  f  ithua-^e 
CONFÉDÉRER  ,  se  CON'FEDÉRER. 
V.  récipr.  Il  se  dit  dans  les  différens 
sens  de  confédération. 
CONFÉDÉRÉ.  ÉE.  adj.  Allié  parcon- 
féJération.    ^oyei  Confédération. 

Il  est  aussi  substantif.  J  ts  Confédé'és 
9nt  juré  sur  l'autel  de  la  Patrie  de  vivre 
hhns  ou   mourir. 
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CONFÉRENCE,   s.   !.    La   comparaison 

que  l'on  lait  de  deux  choses  ,  pgur  voir 
en  quoi  elles  couvieuncot  ,  et  en  quoi 
e;les  Jiffereni.  i  a  l  vnjuence  des  Ordon- 
nances ,  diS  Coutumes.  Ciinjcrcnce  d<.s 
tunps  ,  etc.  i.  unfinnce  des  textes,  to/i- 
/Jii/i.c  des  passager. 

Il  signifie  encore  L'entretien  que  deux 
ou  plusieurs  personnes  ont  ensemble  sui 
quelque  aiïjire  eu  mauère  sérieuse. 
ùtande  f  dûcti.  cvij'crtnce.  Ils  eurent  de 
lon^ut:s  conferen.es  ensenii  le.  Faire  unt 
conjérence.  Nu^er  une  conjércncc,  l'enir 
co:Jerence.  Hmrer  en  cunjérence  avec 
quelqu'un.  La  cvnfétence  fut  assignée  a 
un  tLiicur.  Les  conférences  pour  iapaix. 
les  conférences  pour  les  iimites.  Se  rei- 
die  ,  se  trouier  a  t.i  confe'rcnce.  La  con- 
Jeri.nce  fut  rompue, Jut  renouée. Ves  con- 
jer^nces  Acudémiqnes. 
CONFERER,  v.  a.  Comparer  d-ux  cho- 
se» pour  juger  en  quoi  elles  différent.  Il 
se  dit  particuUèremeat  des  Lois  ,  Ordon- 
nances, Coutumes  ,  maiières  de  Lit- 
térature, Arts  libéraux,  etc.  Conjé^c 
les  Lois  Grecques  avec  tes  Loii  Romai- 
nes. Conférer  tes  Ordonnances.  Conjé 
rer  Us  Coutumes.  Conjérer  un  Auteut 
avec  un  autre.  Conférer  des  passades. 
Conférer  les  temps.  Conjérer  les  cfuo- 
nolugisces.  Conjérer  deux  manuscrits. 

On  dit  ,  Conjérer  des  honneurs  ,  di- 
gnités ,  charges  ,  giices  ,  pour  dire  , 
Les  donner. 

On  dit  aussi  dans  les  choses  sainte  s,  Con- 
J^r<.r  les  Ordres  sacrés.  Les  6acremens 
conjtrent  la  ^râce.Dieuconjére  la  grâce. 
CoKFÉREa  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signihe, 
Paiicr  ensemble,  raisonner  de  quelque 
affaire  ,  de  quelque  point  de  Doctrine. 
Violas  avons  sotnent  conféré  ensemble. 
L'affjire  est  importante  ,  elle  mérite  ^ue 
nous  en  conférions  a  ioisii.  il  t.i  a  cvn- 
jéré  avec  un  tel.  Xes  ambassadeurs  con- 
Jéient  sur  la  Paix.  Ils  ont  conféré  de 
leurs  araires  communes. 
Conféré,  ée.  partiel 
CONFESSE, 


participe 
s.  La  contession  qu'on  fait 
au  Ptétre.  11  n'a  ni  genre  ,  ni  article  , 
et  ne  se  met  jamais  qu'avec  quelques 
verbes  ,  comme  ceux-ci. ^//er  à  conjesse. 
Etre  a  confesse.  Retourner  a  conjesse, 
il  vitnt  de  confesse.  Ll  va  a  confesse  a 
un  tel  P,  être, 
CONFESSER,  v.  a.  Avouer  ,  demeurer 
d'accord.  Confesser  la  mérite,  Ccnfisse^ 
ce  qui  en  est.  ll  est  vrai ,  je  le  conjesse. 
Il  a  confessé  sa  j'aute  ,  son  crime.  On 
c  a  appliqué  a  La  question  ,  il  n*a  rien 
conjesse  ,  il  a  tout  confessé.  Il  Conjesse 
qu'.l  .  sf  vaincu.  lise  confesse  vcincu.  Je 
soussigné  reconni  is  ,  et  conjesse  avoir  , 
etc.  Je  vous  conjesse  que  j'ci  tort.  J*ai 
tort  ,   je  vous  le  conjesse. 

On  dit  hgurémeni  et  lamiliérement  , 
i^n'Un  homme  confesse  la  dette  ,  pour 
dire  ,  qu.'Il  confesse  qu'il  3  ton. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  que 
Quelqu'un  se  conjesse  au  renard  ,  pour 
dire  ,  qu'il  dit  des  seciets  à  un  homme 
plus  tin  que  lui ,   qui   en  tirera  avantage. 

On  dit  ,  Confesser  JtôVii-CbRisr  , 
'ccnjt's^er  la  Lt.  i ,  pour  dire  ,  Avouer 
que  l'on  est  Corel i en  ,  faire  profession 
publique  de  la  Foi  de  Jesus-C^hrist  , 
jusqu'à  s'sxfOiei  aix  persccuttoas.  Ceux 
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fui  me  confesseront  devant  les  hommes  , 
dit  Notre-Seigueur,  etc.   Confesser   de 
cxar  et  de  tout.ie ,  de  cxur  comme  de 
bouche. 
Confesser,  signifie  aussi,  Déclarer  ses 
péchés  ,  soit    au  Prêtre   dans    le  Sacre- 
ment   de    Pénitence  ,  soit   à    Dieu  seul 
dans   qaelque    prière   particulière.  Con- 
jésstr   ses  pihés.   Cotijesser  ses  fautes. 
En  ce  sens  il  est  aussi  réciproque.  Se 
conjéiStr   à   Dieu.  Se  conjésser    à   un 
Prêtre. 
Lorsque  l'on  dit  simplement ,  5e  con- 
jésser,  cela  s'entend  toujours  de  la  Coa- 
lession     saciameniale   q«e    l'on  fait    aa 
Prêtre, 
C'JNPEssER  ,  signiâe  aussi ,  Ouïr  un  fé~ 
nitent  en  coniessionj    et  en  ce  sens    il 
est    toujours    actif,    le    Prêtre    qui  l'a 
confessé.  Un  Prêtre  qui  confesse  ungrand 
nombre  de  pénitens.  Un  Prêtre  qui  con- 
jesse bien.   Un  Prêtre    qui  ne    cenfeste 
point  ,  qui  n'a  pat  permission  de  con- 
jeSier, 
Confessé,  ée.   participe. 

On  dit  ,  qu'l/nf  faute  confessée  est 
a  demi  pardvnnée ,  pour  dire,  qu'Une 
laute  qu'on  avoue  eu  devient  plus  par- 
donnable. 

On  dit  aussi,  qu*£/n  himme  est  mort 
/■icn  cunfetsé  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
ŒOrt  qu'jpiès  s'être  bien  confessé  ,  et 
avoir  donné  toutes  les  marqnes  d'urt 
bon  Chrétien.- 
CONFESSEUR.  s.  m  Dans  l'usage  de  la- 
primitive  Église,  c'étoit  celui  qui  avoiP 
confessé  constamment  la  Foi  de  Jésus— 
Christ  jusqu'à  souffrir  les  lourmens 
sans  mourir.  Depuis ,  1  Église  a  honoré  da 
ce  nom  tous  les  Suints  qui  n'ont  point 
été  Martyrs.  La  Fête  d'un  Confesseur, 
Ce-  n'est  pas  un  Martyr,  c'est  un  Ccn-^ 
j'esscur, 

CoXFEssEUR  ,  se  dit  aussi  Du  Prêtre  qui 
a  le  pouvoir  d'ouïr  en  Confession  ,  & 
d'absoudre.  Ben,  discret,  saf^e  Con- 
fesseur. Confesseur  approu\é.  Séiire 
Confesseur.  Confesseur  d  'ux  ,  indulgent» 
Un  tel  est  son  Confesseur.  Dire  ses 
péchés  à  un  Confessear.  Se  jeter  aux 
pieds  d'un  Confesseur.  1  e  Confesseur 
lui  a  imposé  une  telle  pénitence. 
CONFESSION,  s.  f.  Aveu  ,  déclaration 
que  l'on  lait  de  quelque  chose.  Confes- 
sion sincèr  ,  franche  ,  ingénue.  Confes- 
sion Jo'cée  ,  extorqoéc,  Vi-us  d  meure^ 
d'accord  par  votre  propre  conj'ession  , 
que...  Vésire\-vous  une  plus  a-uple  f. 
une  plus  entiè'e  ,  plus  franche  ,  plus 
expresse  conjéssion  ? 

i  a  confession  d'un  criminel ,  est  cfr 
qu'il  confesse  devant  le  Juge. 
On  dit  en  termes  de  Droit ,  Diviser  la- 
Confesiion  ,  pour  dire  .  Prendre  une' 
partie  de  ce  qu'un  homme  confesse  ,  et^ 
rejeter  l'autre. 
Confession  lie  Ftr,  Déclaration  ,  expo- 
sition faiie  de  bouche  ou  par  écrit,- 
de  la  Foi  que  l'on  prolesse.  lac  nfessiojtr 
de  foi  de  telles  Eglises.  En  mourant^ 
il  fit  sa  conjessicn  de  joi. 

En  ce  sens  on   dit  quelquefois  ,    Conr^ 
fessioiï  absolument,  sans  aiouier  de  foi,- 
la  Confession  d'Ausb-  ug.  J  a  Confes- 
sion  des  Eglises   liéforrnées. 
Cons-issiox  fse  dit  nucsi  De  la  décl»>' 
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raiion  qoe  le  pcniteul  f  jil  ie  tel  ficail , 
so'.t  publiquement  ,  soit  à  ua  Prêtre, 
toit  à  Dieu  seul.  Confession  publique. 
Confession  sacrancnieUe.  Confession 
auriculaire.  Faire  sa  confession  a  Dieu 
teul.  Faire  sa  confession  au  Prctre. 
Fa:re  une  bonne  confession  ,  une  con- 
fession générale.  Si  la  cenfessiun  n'en 
cmitie,  elle  est  nulle.  Confession  sacri- 
lège. Ouïr  ,  entendre  en  confession  , 
iLns  le  Tribuml  de  U  confession.  Le 
sceau  de  la  cmfetsion.  Le  secret  de  la 
confession.  Révéler  la  confession.  Il  y  a 
irutiire  de  confession  ,  à  confesiion.  Le 
Tribunal  de  la  confesiion. 

On  dit  ,  Confier  quel.jue  chose  k  quel- 
qi'un  sous  le  sceau  de  la  confession, 
pour  dire  ,  A  condition  qu'on  girdera 
le  secici  invioUbIcmcnt. 
CONFESilONNAL.  s.  m.  Siège  de  me- 
nuiserie, ordiniireoitol  fermé,  sur  le- 
quel le  Prêtre  se  met  pour  entendre  en 
eonittsion  les  p^uiicns  qui  sont  à  genoux 
aux  deux  cotés  ,  sur  deux  espèces  de 
prié-Di«u.  Il  sorteit  du  confessionnal. 
On   a  fait  plusieurs  confessionnaux   en 

cette  l-x^i"- 
CONFIANCE,  s.  f.  E<p<Srancc  ferme  en 
quelqu'un  ,  en  quelque  chose.  Ato:r 
Cfinfian^e  ,  prendre  confiance  ,  un^ 
grande  confiance  ,  une  ferme  confiance , 
une  extrême  confiance  en  quelqu'un. 
hUf.i  e  sa  confiance  en  Dieu.  J'ai  gr.mdc 
corfiiiue  ei  vous  ,  en  votre  secours. 
Sotte  confiance,  -iveu^le  confiance,  h n- 
tùreconfianc.  Vaine  confiance.  Mettre 
ta  cvnfi.jnat  dans  le i  ricuesses.  M'ttre 
sa  confiance  en  soi-mime  ,  en  ses  pro- 
pres jorces. 
Confiance  ,  se  dit  aosù  D«  l'assurance- 
qu'oa  pienJ  sur  I2  probUé  ,  Sur  1j  d  s- 
erétioJ  d;  quelqu'un  ;  et  Sjjs  ce  sens 
ou  dii  aussi-  bitn  que  dans  le  premiei 
sens,  Prend'C  cunfi.ince  eu  que:.iuur.. 
Lui  parler  avec  co- fiance.  Il  a  abusé  de 
ta  C'iifiance  qu'on   avait   en    lui. 

Ondit.qu'l/n  tom-ne  a  la  confimcc 
du  Prince  ,  pour  dire  ,  Que  le  Piir.cc 
je  confie  entièrement  en  lui.  Et ,  Donner 
sa  confiance  à  quelqu'un  ,  placer  mal  ic 
confiance  ,  pour  dire  ,  Se  contor  i  quel- 
qu'un ,  se  confier  a  un  homme  indigne 
de  la    confiance   qu'on  a    en    lui. 

On  appelle  Homme  de  confiance.  L'hom- 
me qu'en  emploie  ordiuairem(?nt  dans 
les  ah..irc5  les  plus  délicates  et  les  plus 
secréics.  C'est  un  kcmnic  de  con- 
fiance. 

On  dit  aussi ,  Une  personne  de  con- 
fiance ,  pour  dire  ,  Une  personne  en 
•ui  on  se  confie.  Envoyer  une  personne 
de  confian.e.  Faire  parler  de  quelque 
affaire  par  une  personne  de  c  wfiance. 
CoNri*Nc:i.  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Une  liberté  bonucle  qu'oo  prend 
en  ceiljints  occitioni.  Aiorder  quel- 
qu'un ave:    confiance. 

Il  se  piend  eucoie  pour  Sécurité  ,  har- 
diesse. Parler  en  public  avec  une  grande 
confiance.  A  lier  au  combat  avec  eor fiance. 
Se  picientcr  au  péril  avec  confiance. 

On  dit  ,  qu'l/n  homme  a   des   airs  è: 

confiance    ,    que  c'fjl   iin    homme    pi  in 

de  ciyr.fijn:c  ,    pour  due  ,  (Jo'U  marque 

de  l-i    présomption. 

ÇQSiSiMil,  ANT£.  adj.  ^^àolnplu<.•lu, 
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dtt  un  homme  hicn  confiait.  Il  a  Vaîr 
confi2nt. 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  confidence. 
Je  voua  dis  cela  confidemment. 

CONFIDENCE,  s.  K  La  pan  qu'on 
donne  ou  qu'on  reçoit  d'na  secret.  Faire 
confidence  de  ^uel^ue  chat  à  quelqu'un. 
Il  m'a  fait  cvnjid:nce  de  son  dcss:in. 
Etre  bien  avant  dans  ta.  confidence  , 
entier  dans  la  confidence  de  quel{u*un. 
Parler  en  confidence.  Traiter  c/i  con- 
fidence. 

00  dit,  Faire  une  fausse  confidence  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  dire  ea  secret 
quelque  chose  de  faux  ,  daos  le  dessein 
de  le  tromptr. 

CONFIDENT,  ENTE.  s.  Cclbi,  celle  à 
qui  l'on  cOD&e  ses  p'us  secrètes  pensées. 
L*est  son  c<infidt.nt»  CcMt  sa  c>'nfi.{rn:e. 
Il  étoit  le  confident  d%  toute  l'intn^ut. 
Il  fut  trahi  par  son  confident.  Confident 
discret.    Sa  plus   cl, ère  confidente. 

Les  mol  de  C  infident  et  de  Confi' 
dente  s'c^mploient  quelquefois  6gur«- 
xacct  ddDs  des  vers  de  galacceiie  ,  eu 
paildut  des  rocbi-is  ,    des  bois  ,    etc. 

CONFIER.  V.  a.  Commettre  quelque 
chose  à  U  fiôëliié  et  au  soin  di.-  quel 
qu'un.  Confier  un  dcptt.  Confier  un 
stcrel  a  J;>n  amt.  Je  voue  ai  confié  ce  que 
j'jvcis  de  plus  précieux  et  Je  plis  cher 
Confier  une  Place  ,  le  ^auvemement 
d*une  Place f  d*une  Pto\ince.  Cvrfier 
l'e'ducat'Ot ,  la  conduin  ^  la  personne 
d'en  jeune  Prince  à  un  S'^ge  Gouv'çr/ifur. 
Elle  a  confié  %a  ftH-  ^  ^^^^  •'<^  ^^*  amies. 
Il  so  dit  aussi  au  réciproque  ,  et  signifie  , 
S'assurer  ,  prendie  conuauce.  Je  n:e  con- 
fie en  la  Providence  de  Dieu.  Il  s'c-: 
confié  en  ses  a-m^.  Se  c^^nfier  en  soi-mê- 
me. Se  confier  en  sa  Jorces, 

CoxpiÉ  ,    F.E.   pariiclpc. 

CONFIGURATION,  s.  f.  Forme  exté- 
rieuie  ,  uu  surface  qui  barnc  les  corps  , 
et  icur  donuo  une  fij^ure  pariîcuîière,  la 
dffcreni,  cotfiiiuratfW  des  ^cps.  La  r/i- 
l'.rrt  configuration  des  p  iitiis. 

Il  s'emploie  sui-loi;t  en  Physique  et  en 
Chimie  ,  en  parUot  Di-s  parties  (euues 
et  tnstos'iblcs  ,  qui  échappent  à  la  vue 
ord'uaire. 

CONFINER.  V.  n.  Être  situé  proche  les 
i-ontin:.  d  un  pays.  J  afrcnce  cvnfine  avec 

1  H  pagne.   Les  terres  qui  a^nfinent  tt  U 

J'TCt. 

Il  est  aus«i  actif ,  et  signifie  >  Reléguer 
dans  on  certain  lieu.  On  /'d  confiné  dans 
une  Ile, 

On  dit,  5e  confiner  dans  une  Pm- 
v:nce  ,  dans  une  solitude  ,  pour  dire ,  S'y 
rdircr  volontairement. 

Confiné,    if.,  participe. 

CONFINS,  s.  m.  pi.  Les  limite»  ,  les  ex- 
tT-lmiiés  d'un  pays-  Sur  Us  €onfiris  du 
Rornwne  ,  d'un  département.  Régler  tes 
confins  d'un  Etat.  les  confins  d*:in  Dio- 
cèse. I  et  confins  d'une  hiridiction. 

CONFIRE.  V.  a.  Je  confis  t  tu  confis  ,  il 
c  mfit.  Nous  confisons  ,  vous  confiseï  , 
ils  'onfisent.  Je  confisoit.  Je  tcnfit.  J  j/ 
confit.  Je  confirai.  Confis.  Qu'il  confite. 
AMaisoTinor  d  taire  cuiic  des  ftuirs ,  des 
fleurs  ou  des  légumes  ,  et  Ic^  faire  ricm- 
prr  dans  certain  suc  ,  dans  icilJÎnr  li 
qiirur  ,  qui  p»'nètrc  tout-à-fait  la  «ubs- 
Uccc  f  Cl  1"»  *'y  iocotpoiç.  Ciinjiif  an 
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sucre ,  au  miel.  Confire  au  rin  deux  J  a« 
vin  cuit.  Confire  au  Caramel.  Confire  au 
sel  et  au  vinaigre,  Conpre  des  ûkricots  , 
des  cerises  ,  des  coins ,  du  verjus  ,  de  l'é- 
cor:e  d'orange,  de  citron^  etc.  Confire 
des  concombres  ,  du  pourpier  ,  de  la per- 
cepierre  f  de  la  s<:crscnere. 

Cosrn  ,  iTE.   participe. 

On  dit  de  certains  fruits,  qa'//i  lonl 
confits  sur  l'arbre  ,  Quand  ils  sont  ex- 
liémemeot  mûrs  et  cuits  par  le  soleil. 

On  dit  aussi  figurément  cl  familiére- 
meot  ,  qu'  l/ne  persorne  est  t>ute  confite 
en  dévotion  ,  pour  dire  ,  qu'ElIe  est  dans 
les  graades  pratiques  de  la  dévotion. 

CONFIRMATIF  ,  IV£.  adj.  Qui  coii- 
fiimc. 

CONFIRMATION.  $.  f.  Ce  qui  rend  une 
cbo>e  ferme  ci  siable.  la  ccnfiimaticn 
d'une  S*.nten:e  ,  d'un  Artes. 

I!  se  dit  anssi  De  la  nourclle  ei  pins  ex- 
presse assurance  d'uoe  chose  qni  avott 
déij  éié  débitée  pour  vraie,  tntiere  con' 
J'rmaticn.  klus  grundt  confirmation.  Js 
ccnfitmation  d'une  nouiiLe.  La  confir.- 
mativn  d'w-.e  picme>sc.  Un  m'a  dit  telle 
chose  ,  j'en  ai  la  confirmation  de  tel  en- 
drvit  ,  j'en  ai  re:u  la  cor.fi.rmjtton,  le 
courrier  en  a  appcrté  ,  on  ru  attend  la 
confirmatltn.  Ci/j  a  bisin  d;  Ci^nfi.rma- 
tion  f  mérite  cont^rnnti-n. 

En  lerœea  de  Rhétorique  ,  la  confit-' 
mation  est  cette  paitif  au  discours  ora* 
loire  c|ui  suit  la  narrât  on ,  et  par  la- 
quelle 00  piOLve  ce  que  l'on  zvoit 
avancé. 

Coyrii'MATtoy.  Un  des  s-pt  Sacremens 
Je  i'É{'ti%e  ,  p3r  lequel  les  CbrélicoS 
loii  lontirmrs  dans  la  grâce  reçue  au 
Uapiêtee.  i  e  s~crt.mTnt  de  Ccnfinnati^nm 
I* Lvéque  seul  peut  donner  la  Confirma^ 
tion.  recevoir  It  Conjutnation. 

CONFIRMER.  V.  a.  Rendre  plus  ferme  , 
plus  stable  ,  atfeimii  dav.(Dtagr.  CelA 
m'a  fvit  confirmé  dans  m»n  opinion  , 
dans  la  Croyance  fiic  ^avois.  Il  fut  ii'ii- 
fitinS  d:int  Sv.y  drutin  par  une  telle  ren^ 
contre,  par  l'exhortati.^n  d'an  tel,  S^ 
santé  se  confirme,  de  jour  en/aur. 

Il  se  dit  il  pea  pros  dans  le  même  sens  , 
en  parlant  des  droits  ,  emplois  et  con- 
cestiops.  La  tinterce  du  Juge  a  ccn- 
Jirm:  scn  droit  ;  on  l'a  confirme  dans 
ion  •irp*.oi ,  dans  la  jouissance  des  biens 
ifui  lui  ont  été  cé^éf. 

CovriRMER  ,  signiâe  ,  Donner  des  assn- 
raociS  nouvelles  ft  plos  expresses  d'une 
chose  qui  avoii  déjà  été  débitée  ponr 
vraie.  Pavt  k  déjà  cu'i  dire  cela  ,  i>fi  vient 
de  me  le  corifirmer,.  J*ai  reçu  tine  lettre 
qui  me  coi^fimie  cette  nouvelle.  On  nous 
jriiif  ûric  telle  chose  ,  mais  cela  ne  se 
c -infirme  pas. 

Il  signiùe  aussi  ,  Apporter  de  oouvel- 
lr«  pieuves  ,  de  nouvelles  raisons  ,  pour 
appuyer  une  proposition  qn'on  a  voit 
avancée.  Il  a  confirmé  cette  vérité  par  de 
grandes  aut-fritès, 

CuNFiRMrR  ,  ligoifi*  flBsti  ,  Conférer  le 
Sacrement  qui  lorlifie  dans  la  grAce  re- 
çue au  B-iptÂme.  //  nappaitient  ^u.îux 
Ùvtquei  de  confirmer.  C'est  un  tel  £»V- 
que  qut  l'a  confirmé.  Il  n*a  pas  encore 
cîJ  corfirmé. 

On  dit  ta  termes  de  Théolo|tie  ,  que 
ViKià  ccnjirme  tn  gràte ,  poui  dire  ,  qu'il 

accorda 
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aCforic  «ne  surabondance  de  grâce  ,  qui 
Biei  CQ  état  de  persévérer  daos  la  Ju 
tice. 
CoNFiaMK,  es.  participe. 
CONFISCABLE.  adj .  de  t.  g.  Qui  est  su 
jet  à  être  conftitjiié.    Tonte  marchandise: 
de  cjntrci'ande  e»t  c.infis.able.    Toute 
marchandise  qir  doit  des  droits  ,    et  qui 
n'a  p  'iit  été  décLnée  ,  est  confi^cahie. 
CONFISCANT.  adject.  Sut  qui  il  peut 

échoir  contiscjtion. 
CONFISCATION,  s.  f.  Action  de  conas- 
quer  .adjudication  au  im-.  •  c  baiiiti^ie- 
ment  perpétuel  ,  ^t  la  condamnation  a 
mort  ^  emportent  conjiscarion  de  bi.ns, 
A  peine  Jtf  c  -n/iscat.un  des  exempiui  es 
CO'Hrefails,  Les  pays  où  confiscation  a 
lieu. 

II  sigai&c  aussi  Les  biens  con&squés. 
Xe  Rui  lui  a  donné  la  confiscation  d'un 
tel. 
CONFISEUR,  s.  m.  Qui  con&t  des  fruits 
ou  autres  choses  avec  du  sucre ,  du 
miel  ,  etc.  Il  a  un  cuisinier  qui  est  bon 
confiseur.  Kxcei.ent  confiseur. 
CONFISQUER,  v.  a.  Adjuger  an  fisc 
pour  cause  de  crime  ou  de  contraveo- 
tioo  aux  ordonnances.  On  a  confisqué 
tous  ses  biens.  On  confisque  les  marchan- 
dises de  contrebande.  Confisquer  corps  et 
biens. 
On  dit  en  termes  de  Palais,  Qui  con- 
fisque le  corps ^  confisque  les  b'ens  ^  pour 
dire,  Que  ta  condamnation  à  mort  em- 
porte la  couâscation  des  biens. 
CoNPrsQUÉ  ,  ÉE.  participe.  Biens  confis- 
qués. On  dit  familièrement  d'Un  homme 
dont  la  santé  est  désespérée  ,  que  L'est 
tin  homme  confisqué.  On  le  dit  aussi 
d*Un  homme  dont  la  fortune  est  ruinée. 
CONFITEOR  s.  m.  Piière  qu'on  fait 
avant  que  de  se  confesser,  à  la  Messe 
et  en  d'autres  occasions.  JJire  son  coa- 
fiteor. 

CONFITURE,  s.  f.  Fruits  confits ,  racines 
confites  au  sucre  ou  au  miel.  Bonne  con- 
fiture. Excellentes  confitures.  L'abricot 
est  une  bonne  confiture.  Il  se  dit  presque 
toujours  au  pluriel.  De  bonnes  confitures. 
Des  cvnfitures  sèches.  Des  confitures  li- 
quides ,  nouvelles  ,  vieilles.  Confitures 
woisies  t  chanzies  ^  candies.  Des  confi- 
tures à  jni-sucre.  Confitures  musquées  , 
ambrées  ,  gldcées.  Faire  des  confitures. 
Quand  des  confitures  sont  mal  Jattes  , 
elles  se  décuisent.  Une  boîte  de  conjitw 
rts.  Un  pot  de  confitures.  Tourte  de  con- 
fiiuies. 
CONFITURIER  ,  lÈRE.  s.  Marchand  qui 
fait  et  qui  vend  des  confitures.  C'fsr  un 
Confiturier  ,  un  Marchand  confiturier. 
CONFLAGRATION,  subs.  f.  Embrase- 
ment ,  action  de  brûler  ,  d'échiiitter. 
CONFLIT,  s.  m.  Choc  ,  combat.  Rud. 
confit.  Sanglant  conflit.  Le  conflit  de 
deux  armées.  En  ce  sens  il  ejt  vieux 

Jl  signifie  aussi  figurément ,  Conlcsla- 
Von  eolre  divers  tribunaux  dont  chacun 
se  veut  attribuer  la  conooissancc  d'une 
alTaire. 
CONFLUENT,  s    m.  L'endroit  oir  se  joi 
gnent  deux  rivières.  Cette  VilU  est  bâ 
lie  au  confluent  de  deux  rivières. 
CONFLUENT  ,  ENTE.    adj.   Terme  de 
Médecine.   Il   se    dit   en  celte    phrase  , 
)?tiite  vérole  conâuente,paBr  dire,  Une 

Tome  I. 
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pei:îfe  vérole  extrâmcment  abondante  , 
et  dont  !es  grains  se  touchent  et  com- 
muniquent les  uns  aux  autres. 
CONFONDRE,  v.  a.  Mêler  ,  brouiller 
pluïieunfi  choses  ensemble.  Dans  le 
Chaos  y  tous  les  élémens  éioi'int  confon- 
dus. Toutes  Us  humeurs  sjnt  confondues 
dans  le  sang. 

Il  signihe  aussi  ,  Ne  pas  faire  distinc- 
tion entre  des  personnes  et  des  choses 
différentes.  Prendre  une  personne  ou 
une  chose  pour  une  autre,  li.  ne  faut  pas 
Ci-nfûHdre  l'innocent  ec  U  coupable  ,  tUn- 
n'  cent  avec  le  coupable.  Dans  le  passade 
quii  cite  ,  //  confond  Aristote  avec  Plu- 
ton,  Ne  conjvnde{  pas  mon  droit  avec  le 
sien.  En  parlant  il  confond  souvent  l'i- 
talien et  l'Espagnol. 
CoNPONDRE  ,  signifie  aussi ,  Convaincre  , 
en  causant  de  la  honte  j  réduire  à  n'avoir 
rien  à  répondre,  t^oila  un  raisonnement 
pour  le  confondre.  Cette  déposition  a  con- 
fondu l'accusé. 

il  signihe  aussi  Troubler  ,  mettre  en  de- 
sordre ,  couvrir  de  honte.  Dieu  confond 
l'orgueil  des  superbes.    Dieu  se  plaît  a 
conjvnire    les  vains  projets  des  ho  mm':  s. 
On  dit  en  termes  de   civilité  ,  pour  se 
détendre  de  quelque  louange  excessive  , 
Vos  louanges  me  confondent.  Ce  que  vous 
me  dites-la  me  confond. 
Confondu  ,  ue.  participe. 
CONFORMATION,  s.  f.  Manière   dont 
une   chose  est  formée.    La  conjormaiion 
des  parties  d'un  corps.    La  conformation 
des  organes.  Cette  maladie  vient  d'un  vice 
de  conjormation. 

On  appelle  Vice  de  conformation  dans 
un  animal  ,  Ce  qu'il  a  de  défectueux  dans 
la  disposition  des  parties  de  son  corps. 
CONFORME,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  la  mê- 
me forme  ,  qui  est  semblable ,  qui  ressem- 
ble. J  a  copie  est  conforme  a  l'original. 
Ces  écritures  sont  conformes.  Son  humeur 
est  conforme  à  la  vôtre.  Mener  une  vie 
conjbrmc  a  saprofesnon.  Son  habit  n'est 
pas  conjorme  a  sa  profession.  Ses  mœurs 
ne  sont  pas  conformes  a  sa  doctrine. 
CONFORMÉMENT,  adv.  D'une  maniè- 
re conforme.  Il  faut  procéder  conformé- 
ment a  uie  telle  Déclaration  ^  à  V Ordon- 
nance. Vivre  conformément  a  son  état. 
CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme. 
Lonfrmer  sa  vie  t  ses  actions  a  la  doc- 
trine de  l' Evangile  Se  conjormer  a  la 
volonté  de  Dieu.  Se  conformer  aux  inr 
clinations  ,  aux  façons  de  vivre  de  quel- 
qu'un. 
Conformé,  ée.  participe.  II  est  aussi 
adjtrctit  ,  en  parlant  de  ce  qui  est  d'uce 
certaine  conformatioa  naturelle.  Ainsi 
on  dit  ,  qu'  Un  Corps  est  bien  ou  mal  con- 
formé ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  con- 
loimation  naturellement  bonne  ou  mau- 
vaise. 
CONFORMISTE,  subs.  ra.  Qui  fait  pro- 
fession de  la  Religion  dominante  en  An- 
gleterre. On  y  appelle  Non  conjonnisies. 
Tous  ceux  qui  (ont  d'une  autre  Com- 
munion. 
CONFORMITÉ,  s.  f.  Rapport  qu'il  y  a 
entre  les  choses  qui  sont  conformes. 
Conjijnnicé  d'inclinations.  Conformité  de 
s  ntimcns.  C  onformilé  d'humeurs.  Con- 
formité d'esprit.  Conformité  d'Arrêts  , 
de  Traités, 
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I  On  dit  ,  La  conformité  '<%  la  volonté  de 
Dieu,  pour  dire,  La  «oumission  de  sa 
propre  volonté  à  celle  de  Dieu. 
En  conformité.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale ,  pour  dire  ,  Conlorniémeni  à. 
yous  m'aviei  donné  tel  ordre ,  j'ai  écrit , 
j'ai  agi  en  conformité. 
CONFORT,  s.  m.  Secours  ,  assistance. 
Donner  aid-  et  conjnrt.  Il  est  vieux. 

CONFORTATIF  ,  1VE.  ad;.  Qui  for- 
tifie ,  qui  est  corroboratif.  Remède  con- 
fortatij'. 

11  est  aussi  substantif,  la  Thériajueett 
un  excclUnt  Conjortatif. 

CONFORTATION.  s.  f.  CorroboralioB. 
Un  est,  mac  ajfoibli  a  besoin  de  confor- 
tatinn.  Cela  est  l'on  pour  la  confui  tatioii 
des  nerfs  ,  pour  la  conjortaiion  des  par- 
ties. Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  eei 
sortes   de  phrases. 

CONFORTER,  v.  a.  Fortifier  ,  corro- 
borer. Cela  conforte  l'estomac,  conjorte 
le  cerveau. 
Il  signifie  aussi  Encourager  ,  consoler. 
Conforter  let  affligés.  C>n/crter  lesmoa- 
rani.  Il  commence  à  vieillir  en  ce  sens. 

Comporté  ,    ée   participe. 

CONFRATERNITE,  s.  1.  La  relation  , 
le  rappoit  qu'il  y  a  entre  des  peisonnes 
qui  sont  d'une  même  Compagnie.  >4 
cause  de  la  conjraterni'é  ,  en  considéra^* 
tion  de  la  confraternité. 

CONFRERE,  s.  m.  Un  de  ceux  qui  com- 
posent une  Compagnie  de  personnes  as- 
sociées pour  quelque  exercice. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie  de  per- 
sonnes associées  pour  quelques  exercices 
de  piété.  La  Lvnjrérie  du  Saint  Sacre— 
ment.  La  Confrérie  du  Rosaire. 

CONFRONTATION,  s.  f.  L'action  d» 
conlronter  des  personnes  les  unes  aua 
autres.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière  crimi- 
nelle ,  en  parlant  ou  des  témoins  que 
l'on  confronte  à  un  accusé,  ou  des  ac- 
cusés que  l'on  confronte  ensemble.  /î^- 
colement  et  confrontation  de  témoins. 

Il  se  dit  aussi  De  l'examen  qu'on  fait  , 
ou  de  deox  écritures  en  les  comparant 
ensemble  ,  ou  de  diUerens  passages  quo 
l'on   conlère   l'un  avec   l'autre.    La  c,->n.» 

frontation  des  écritures.  Par  laconf  en- 
tât on  des  passages ,  il  vérifia  que..., 

CONFRONTER,  v.  a.  Il  se  dit  en  par- 
lant  des  personnes  qu'on  met  en  pré- 
sence les  unes  des  autres  ,  pour  voir  si 
elles  conviendront  de  quelque  fait  dont 
il  s'agit.  Confronter  deux  personnes  en- 
semhlc. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  ,  en  par- 
lant des  témoins  et  des  accusés  qu'on  fait 
comparoîlre  les  uns  devant  les  autres 
pour  les  interroger  Confronter  les  lé- 
moins  a  l'ac  use.  Dis  que  les  témoins  lui 
euient  été  confortés. 

Confronter  ,  signifie  figurément,  Coti- 
férer  une  chose  avec  une  autre  ,  exami- 
ner deux  choses  en  méme-lemps  ,  ppur 
les  comparer  ensemble.  Confronter  detijc 
écritures.  Conjionter  deux  étoffes  l'etnc 
avec  l'autre.  Lonfrotter  deux  choses  en- 
semble. Confronter  la  copie  à  l'original. 

Confronté  ,  ée.  participe. 

CONFUS  ,  USE.  adj  Confondu  l'un' 
avec  l'autre  ,  brouillé  ,  mêlé  ensemble 
sans  ordre.  Le  chaos  n'étoil  qu'un  asseoi- 
blage  confus  des  élémera, 
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Oj  dit,  Un  cri  cmfai  ,  un  bruit  con- 
jii  f  pour  duc,  UiiCfi,  un  bruit  formé 
par  pla^ieurs  personne»  à  la  fois.  O't  r^- 
tcndit  un  cri  confus  ,  un  Inuit  conjus.  Et 
OD  dit  encore  ,  un  bruit  confus  ,  pour  di- 
re ,  Uu  biuit  iacoitain  ,  et  dout  ou  ne 
Si\X  au:ui)e  pjiticDlaiitc  bien  distincte. 
Il  court  un  bruit  ccnfu^* 

On  dit  ou>s)  en  pirlanï  d'une  personne 
qui  réunit  plusieurs  droits  ,  Q^uc  tels 
et  tels  droits  sont  confus  et  réunis  en  sa 
personne* 
Confus,  en  parlant  d'esprit ,  et  d'on- 
vrages  d'esprit  ,  signibe  ,  Obscur  ,  em- 
biouillé.  Il  a  q  .elque  esprit  ,  quel-juc  sa- 
voir ,  m<iis  ceit  un  esprit  conjus  ,  un  su- 
yoir  confus.  Le  discours  est  si  conjus  , 
qu'on  ne  saurait  l'entendre» 
Covrvs  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  Hon- 
teux ,  eoibarrassc  ,  soit  que  la  honte  ci 
rembarras  viennent  d'une  faule  com- 
mise ,  soit  qu'ils  vicunent  seulement  de 
modestie.  Il  a  étc  tout  confus  ^uund  il  a 
yu  quon  Va\oit  pris  sur  le  fa  t.  Il  esc 
de<neuré  c?nfus.  Il  étoit  tout  confus  de 
V honneur  qu'on  lui  faisoit.  Je  suis  confus 
de  vns  bontés. 
CONFUSliMENT.  adv.  D'une  manière 
confuse.  Tout  est  mis  confusément  dans 
sa  maison*  J'en  ai  entendu  parUr  conju- 
sément. 
CONFUSION,  subs.  f.  Mélange  confus  , 
«mbrouilUmcnl.  //  a  tout  trouille' y  il 
a  mis  tout  en  confusion»  H  y  a  bien  delà 
snnfusion  dans  son  cabinet. 

Il  sigoiûe  aussi  Desordre  ,  trouble  dans 
les  choses  morales.  C'est  un  esprit  de 
désordre  et  de  confusion.  Dans  des  temps 
de  confusion  et  de  trouble. 

Il  se  dit  aussi  pour  signi&rr  La  h^nte  , 
soit  qu'on  prenne  honte  dans  lo  sens 
d* ignominie  f  soit  qu'on  le  prenne  dans 
le  sens  de  pudeur.  On  lut  a  fait  une 
grande  confusion  ,  en  lui  reprochant  sa 
itcheté.  Cela  Va  couvert  de  confusion.  Il 
a  eu  la  confusion  de  ne  pouvoir  répondre 
à  cet  argument.  Je  Vavoae  à  ma  confa- 
aion.  J'ai  de  la  confusion  de  la  peine  que 
TOUS  prcnci- 
jCowvsiott  ,  se  dit  mssi  d'Une  grande 
abondance  de  choses  ,  d'une  grande 
multitude  de  personnes.  Ily  a  une  grande 
tonfusion  de  fruits  au  marché.  U  y  avoit 
^  ce  repas  une  grande  confusion  de  vian- 
des.  Ily  a  une  confusion  épouvantable  de 
monde  sur  la  place. 
Hn  confusion.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Confusément  ,  sans  ordre  ,  d'une 
laanière  confuse.  Marcher  en  conjusion. 
Xes  Tartans  se  battent  d'ordinaire  en 
fonfusion.  Les  troupes  surprises  par  l'en- 
ttemi  t  et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  ran- 
•»er  en  bataille  ,  se  battirent  en  confusion^ 
4t  le  repoussèrent. 

Il  signiâe  aossi  en  abondance.    Vous  y 
trou\ere\  de  t--ut  en  confusion. 
CONFUTATION.  subi.  f.  Voyei  réfuta- 
tion ,    réfuter. 
Congé,    s.   m.   Ancienne     me^nre    pour 
les  liqueurs.  Elle  éloit  d'un  pied  romaio 
cubique  ,  et    contcnoit  ,    suiviot    l'opi- 
nion commune  ,  cent  vingt  onces  romai- 
mes.    Le  Congé  rom.iin  étoit  une  mesure 
«npiunlée  des  Grecs. 
jCONGÉ.    s.  m.   Peimission  d'aller  ,    de 
venir ,  do  $k  zcùkk.  D^nntr  rpngr  à  un 
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soldat  ,  lui  donner  cvngé  pour  un  temps  ,  ■ 
lui  donner  un  congé  absolu,  /accorder  le 
congé  à  des  iijficiers  de  f^ueire  ,  à  dis 
GardeS' Marine,  Dr»  Officiers  qui  sont 
partis  de  l'armée  sans  congé.  Le  Hui  a 
envoyé  tes  congés  a  l'aimee.  i  e  Général 
a  congé  de  revenir.  L* Ambassadeur  a 
demandé  congé  ,  a  tu  congé  de  re 
vi^nir. 

11  se  dit  aussi  De  la  permission  qu'on 
donne  à  un  domestique  de  s'abseaier 
pour  quelque  temps.  Il  a  demandé  congé 
pour  quelques  jours  à  son  maître ,  qui  le 
lui  a  accordé* 

U  se  dit  aussi  en  parlant  d'nn  domesti- 
que qui  demande  à  se  retirer  tout-à- 
iait  ,  ou  que  son  maître  renvoie  :  £i 
en  ce  sens  on  joint  d'ordinaire  le  pro- 
nom possessif  avec  le  mot  de  Congé.  J'ai 
demandé  mon  congé.  Un  domestique  qui 
demande  son  congé.  Son  maître  lui  a 
donné  son  congé.  Un  domestique  qui  s  est 
ref.ré  sans  cony,é  ,  qui  a  pris  son  congé 
pour  récompense. 

Ou  dit  proverbialement  ,  que  Pour 
bvtre  de  l'eau  et  coucher  dehors  ,  on  n'en 
demande  congé  à  personne. 
DovNERCOWGÉ,  se  dit  aussi  géaérale- 
ment  De  tout  ordre  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un de  se  retirer  ,  de  se  désister  de 
quelque  prétention.  Il  hantott  librement 
dans  cttte  maison,  mais  depuis  peu  on 
lui  a  donné  s ^-n  congé,  il  rtckercho't  cetti 
JiUc  en  mariage  ,  mais  on  lui  a  donné  son 
congé. 

On  dit  aussi  ,  que  le  propriétaire  d'une 
maison  a  donné  congé  a  son  locataire  , 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  signifié  qu'il  ait  à 
sortir  dans  on  ceitain  temps. 
On  le  dit  aussi  d'Un  locataire  à  l'égard 
du  propriétaire.  Il  ne  veut  plus  loger  la  , 
il  a  donné  congé  a  Son  hCtc.  Sigiijitr  le 
Congé.  Accepter  le  congé.  Congé  pour 
Pàqut  ,  pour  Soi'l  ,  rfc. 
Congé  ,  signiBe  aussi  L'exemption  qu'on 
accorde  aux  écoliers  d'alU-r  en  classe. 
Jours  de  c^ngé.  Le  Recteur  a  donné 
congé  pour  cette  apies'dînee  ,  pour  un 
jour  ,  pour  deux  jours. 
Prendre  concê  ,  signifie  aller  ,  avant 
que  de  partir,  saluer  les  personnes^ 
qui  Ton  doit  beaucoup  de  respect  ,  et 
prendre  leurs  ordres.  //  j^Jrf  pour  l'ar- 
mée t  et  il  a  déjà  pris  congé  du  Roi.  Ou 
simplement  ,   Il   a  pris   congé. 

On  lo  dit  aussi  de  l'Adieu  qu'on  dit  1 
SCS  amis  qoand  ou  va  en  voyage.  Il 
part  d.<ns  deux  jours  ,  et  il  est  aile  pren- 
dre congé  de  SCS  amis. 

On  dit  qu't^n  Ambassadeur  à  pris  son 
audience  de  congé  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
eu  la  dernière  audience  publique  qu'il 
devoit  avoir  avant  son  départ. 
CoNCi.  Terme  de  Pratiqua  ,  dont  on  se 
sert  quand  le  drmindcur  ne  comparois. 
s.int  point  ,   le  dvicndeur  di-mandc  coa- 

fé  ,  et    pour    protit  ,  d'être  renvoyé    de 
a  demmide  qu'or  lut  lait. 
CONGEABLE.  adj.  do   t.    g.  Terme    de 
Coutume.  Il   se  diioit    d*un  domaine    oà 
le  St-if^nctir  pouvoit   toujours   rentrer. 
CONGÉDIER.    T.    a.     Renvoyer     qocl- 
qj'un  ,    lui   donner    ordre  dt  so  rrlirrr. 
Il  j  congédié  ses  dcmcuiquet.  Cngedui 
lier  tr^*upes.  Congédier  un  ^i'nhauaJtw. 
,    LA'îfnblétfui  cçngtdtiC*  U  rf (ArriAvù 
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une  telle  fille  en  mariage  ,  mûis  en   l's 

congédié. 
CoHi^ÉDiR  ,    it..  participe. 
CONGELATION,  s.  f.   L'action    par  la- 
quelle 'e   froid    durcit  les  liqoeors.    Lm 

gt^ce  se  forme  par  eongélaticn, 
11  se  dit  aussi  de  l'état  oà  sont  les  lîqueiu* 

étant   congelées.   L'eûu    est  plus  dilatée 

dans  sa  con^e:.ation  que  dans  sa  fluidité. 
Il    se    dit     encore    De   cettJins    corpt 

fluides    qui    viennent  à    se     durcir     par 

quelque    cause   que   ce   soit.   IL   y  a  de 

tris-belles  ccgé/drionr  d^os  cette  grotte. 
Cet  homme  ajaii  amas  de  plusieurs  beUet 

congélations. 

CONGELER.  V.  a.  Il  se  dit  de  Tactioa 
par  laquelle  le  froid  durcit  des  liqueurs. 
Le  grand  froid  congtle  l'eau. 

Il  sigaihe  aussi  ,  Figer  ,  coagule/.  //  y 
a  des  poisons  qui  congèlent  le  sang  ,  qui 
coiy^eûnt  les  humeurs. 

U  est  aussi  réciprovoe  dans  l'un  •! 
dans  l'antre  sens,  i'eau  se  congtU  par  le 

froid.  Le  bouillon  de  jarret  de  feau  se 
congè-e  en  un  moment. 

CoN(;£LÉ  ,   ££.  participe. 

CONGENERE,  adj.  Terme  d'Anatomie. 
On  appelle  muscles  congénères  cens 
qui  coacojrenl  à  un  même  mouvement* 
Ils  sont  opposés  aux  mnscles  antagonis* 
les  qui  fout  un  mouvement  contraire. 
En  Botanique  ,  on  appelle  Congénères  ^ 
les  pl.intes  qui  sont  de  mcme  genre. 

CONGESTION,  s.  f.  Term.-  de  Méde- 
cine. Amas  d'humenrs  qui  se  (air  lente* 
ment  dans  quelque  partie  solide  du  corpt. 
/  a  congestion  diffère  de  la  flux-on ,  en  ce 
que  celle-ci  se  Jait  plus  promptement  et 
avec  injl.immation. 

CONGIAIRE.  s.  m.  On  donooit  ce  nos 
aux  distributions  extraordinaires  que  te» 
Empeieurs  faîsoieot  faire  au  Peuple  Ro- 
main ^  en  argent   ou  en  denrées. 

CONGLOBATION.  s.  f.  Figure  de  Rh*- 
torique,  par  laquelle  on  entasse  plu- 
sieurs preuves  ,  plusieurs  argomcns  les 
iir  s  S'u  les  autres. 

CONGLOBÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  de  plusieurs  glacdes 
réunies  qui  n'en  font  qu^ane  ,  dont  U 
suiface  est    unie.    Glandes   congloiées, 

CONGLOMÉRÉ  ,  E£.  adj.  Terme  d'A- 
natoniie.  Il  se  dit  des  glandes  amassées 
en  pelotons  ,  et  réanics  sous  une  mémo 
meirbrane.  Glandes    conglomérées. 

CONGLUTINATION.  ».  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  rendue  gluante  et 
visqueuse  ,  ca  de  celle  chose.  La  con- 
glutiiatinn  du  sang  ,    des  humeurs. 

CONGLUTINER.  v.  a.  Rendre  une  îi- 
qucur  glu:iotc  et  visqueuse.  Ce  poison 
Conglutine  le  sang. 

CoNtturiNF  »  i%.  participe. 

CONGRATULATION,  s.  f.  Action  pat 
Uquetteon  témoigne  À  quelqu'un  la  jcie 
qii  on  ressent  du  bonheur  qui  lui  est  ar- 
rivé. Congratulation  publique.  Commit* 
ment  de  congratulation  II  en  s  reçu  le$ 
c  'ncratulations. 

CONGRATULER,  t.  a.  Féliciter  «tl- 
qu'un  ,  se  réjouir  avec  lui  d»  qneloue 
bonheur  ,  de  quelque  avantage  qui  lui 
est  arrivé  ,  et  lui  en  faite  coropUment. 
U  l*a  congratulé  sur  U  naissance  dt  ton 
ftli  ,  fur  t    n  hejrruM  tna*ia^t. 

CoMciiATVLt  j  II    participe. 
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CONGRE,  s.  m.  Sorte  de  poUïon  Je  mer 
semblable  à  une   anguille-   Contre  noii 
Congre    blatte.   Couper   ui  congre   par 
tronçons. 
CONGRÉGANISTE.  s.   Celui   ou   celle 
qui  est  d'uTP  Coogr«îgarion  Laitue,   di 
iigée  par  des  Ecclésiastiques  réguliers  ou 
séculiers. 
CONGRÉGATION,    s.     f.     Compagnie 
de  plusieurs  personnes  religieuses  ou  sé- 
ouli>^res  ,  vivant  sous  une  même  règle  ou 
réouies  pour  telle  et  telle  affaire. 

On  dit ,  la  Congrégation  d:s  Fidelles  , 
pour  dire  l'Église  Uoiverselle 
Concrég/t:3N  ï  en  parlant  de  la  Cour 
de  Rome  )  se  dit  d'Uiie  Assemblce  de 
Cardinaux  et  de  Prélats,  destiuée  à 
examiner  certaines  affaires  qui  leur  sont 
attribuées.  H  se  tieit  sur  ce  sujet  une 
congrégation  de  Cardinaux.  Une  con- 
grégation dt  Prélats.  Une  congré»ati.>n 
d'Etat.  La  conqrégition  du  saint  Office. 
La  coioré^a*ion  dt^  Rites.  La  congre- 
fiati^"}  de  Propag^ndi  fide. 
CONGRÈS,  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
Ministres  de  différentes  Puissances  qui 
se  sont  rendus  dans  le  même  lieu  , 
pour  y  conclure  la  paix  ^  ou  pour  y 
concilier  les  intérêts  de  leurs  Maîtres. 
Le  Confères  d"  Utrecht.  Le  Congrès  de 
Camhrai. 
CONGRES,  s.  m.  Épreuve  de  la  puis- 
Jance  ou  impuissance  des  gens  mariés  , 
qui  étoit  ordonnée  autrefois  par  Justice 
en  certaines  occasions  ,  et  qui  a  été 
supprimée.  Ordonner  le  congrès.  Venir 
au  congrès.  Subir  le  congrès.  Le  congrès 
a  été  ijboli.  le  congrès  étoit  une  preuve 
fort  incertaine. 

CONGRU  ,    UE.    adj.    Suffisant  ;    con- 
venable. En  ce  sens  il  étoit  d*usage   en 
cette  pbrase  ,   Pcrtion   congrue  ,   qui  se 
disait  De    la  somme  que  les    gros    déci- 
maleurs   étoient  obligés  de  fournir  ou  de 
suppléer  aux  Curés  qui  n'avoieot  pas  as- 
sez de  revenu  pour  en  pouvoir  subsister. 
Congru  ,  ue  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Grammaire;  et  dans   celte  acception  on 
dit  f   <\u*Une  diction  est  congrue  ,    pour 
dire,  qu'Elle  est  selon  les   règles  de  la 
Grammaire. 
CONGRUENT  ,  ENTE.   adj.   Convena- 
ble. On  dit  en  termes  de  Médecine  ,   une 
di^stin  cnn^rue-'ite. 
CONGRUITÉ.  s.  f.  Convenance;  il  se  dit 
acssi  de  leScacité  de  la  grâce  de  Dieu 
qui    agit     sans    détruire    la  liberté    de 
l'homme. 
CONGRJMENT.    adv.    D'une    manière 
ccngroe./!  ne pa'le  point  cetre  l2ngie-là 
éliiainmeni ,  Tiiis  il  la  r^rle  corijrû^nent. 
On    dit   figutémedt   d'Un    homme   ijui 
parle  pertinemment  d'une  affaire  ,  nu'// 
en   p.irle  Ciin^rnmtnt. 
C0V;ECTURAL  ,  ALE.  adj.  Qui  n'est 
foncié  qae  sur  des  conjectures.  Ce  t'est 
qu'une  preuve  cotjecturale.  La  M,J,l-.-ine 
est  une  icitnce  conjecturale  ,  un  art  con- 

jccturdt. 

CONJECTURALFMENT.  adverb.  Par 
conjecture.  /(  ne  parle  de  cdj  q.ie  con- 
iect-A'-Lilcnent. 

CONJECTURE,  s.  î  Ingement  proba- 
ble ,  opinion  ()ue  l'on  fonde  sur  quel- 
ques apparences  tonchant  une  chose 
•!)$ciue  çt  inceitatae.  Forte  conjecture., 
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Puissante  conjecture.  F  cible ,  îéglre  , 
vainc  c.necture.  Conjecture  trompeuse  , 
btcn  /ondée  f  mal  fondée.  Tirer  une  con- 
jecture d< ...  Appuyer  une  conjecture 
sur...  Voilà  mi  conjecture.  Je  n'en  parle 
que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture  ne 
me  trompe.  Toutes  Us  conjectures  vont- 
la.  Cet  art  n'est  fonde  que  sur  des  conjec- 
tures. 

CONJKCTURER.  v.  a.  Inférer  ,  juger 
probablement  ,  par  conjecture.  On  m'a 
dit  telle  chose  ,  et  dc'là  je  conjecture  sa 
perte. Je  conjecture  que  cela  arrivera.  Par 
le  passé  ,  je  conjecture  de  Vavznir.  Un 
Médecin  ne  fait  souvent  que  conjecturer. 
Ce  que  je  conjecture  delà  ,   C'est.., 

CoNJEci  URÉ,  ££.  participe. 

CONJtCTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  conjectures. 

CONIFÉRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  det  arbres  dont  le  fruit 
approche  de  la  â^ure  d'un  cône  ,  tels 
que  sont  ceux  du  Pin  ,  du  Sapin  ,  du 
picea  ,  etc. 

CONJOINDRE.  V.  a.  Joindre  ensemble. 
Conjoindrepar  mariage.  Il  ne  faut  pas  que 
l'homme  sépare  ce  que   Dieu  a  conjoint. 

Conjoint,   ointe,  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  mais  alors  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel  et  en  termes  de  Pra- 
tique ,  pour  signifier  le  mari  et  la  femme. 
Les  Conjoints.  Les  futurs  conjoints.  L'un 
d:s  conjoints. 

Conjoint.  Terme  de  Musique.  On 
appelle  Degré  conjoint  ,  la  marche  d*aae 
note  à  celle  qni  la  suit  immédiatement 
dans  la  gamme  y  soit  en  montant}  sciî 
en   descendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Ensemble  , 
l'un  avec  l'autre  ,  de  concert.  Agissons 
conjointement  en  cette  araire, 

CONJONCTIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  a  la  force  de  conjoin- 
dre.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Particule  conjonctive.  El,  ni 
sont  des  particules  conjonctives. 

CONJONCTION,  s.  f.  Union.  Il  se  dit 
en  partant  de  l'union  de  Thomme  et  de 
la  femme.  Conjonction  par  nijnage. 
En  termes  d'Astronomie,  on  dit. 
Conjonction  de  deux  planètes  ,  quand 
deux  planètes  se  rencontrent  h.  notre 
égard  dans  le  même  point  de  quelque 
signe.  Saturne  et  Vénus  étoieni  en  con- 
jonction. La  conjonction  du  SoUil  et  de 
Mercure.  Quand  on  dit  absolument  ,  La 
conjonction  de  la  lune  ,  on  entend  la 
rencontre  de  la  Lune  avec  le  Soltil 
dans  le  même  point  du  Zodiaque.  Quand 
la  Lune  est  en  conjonction  ,  eUe  nestpas 
visibli. 

Conjonction  ,  est  aussi  une  partie 
d'Oraison  ,  qui  joint  les  membres  du 
discours.  Ou  ,  est  une  conjonction  dis- 
joncii^e.  Mais,  est  une  conjonction  ad- 
rcrsaiive.  Et  ,  est  une  conjonction  co- 
pulative. 

CONJONCTIVE,  s.  f.  Terme  d'Anato- 
mie  Nom  d'une  des  membranes  de 
l'oeil  ,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  Le 
bbnc  de  l'œil. 

ONJONCTURE.  s.  f.  Occasion  ,  ren- 
contre d*afFaires  ,  état  ,  disposition  oii 
se  trouvent  diverses  choses  en  même 
temps.  lUuraise  ,  fatale  conjoncture.  La 
.J   conJQncttLre  est  faiorahle.  Cela  est  arrive 
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dans  une  fâcheuse  conjoncture.  Mauvaise 
coyoncture.il  prit  la  conjoncture  du  dé- 
part  du  Roi.  L/ans  les  différentes  con^ 
jonctures  de  la  vie, 

CONJOUIR  ,  SE  CONJOUIR.   v.   réc. 
Se    réjouir    avec    quelqu'un   de    quelque 
chose   d'agréable  ,  d*avantagcnr  qui  lui 
est  arrivé.  Aller  se  conjouir  avec  un  père 
du  mariage  de  son  fils.  Se  conjouir  avec 
quelqu'un  d'une  grâce  qu'il   a    reçue  du 
Roi.  Il  est  vieux. 
CONJOUISSANCE    s.     f.    Marque    que 
l'ou  donne  à  quelqu'un  ,   de    la  joie  que 
l'on  a  d'un   bonheur  qui  lui    est   arrivé. 
Complimens  de  conjouissance-  Lettre  de 
conjouîssance.  Il  vieillit. 
CONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui   a  la  figure 
d'un  côae.  Mitoir  conique, Cadran  conique. 
Il  signifie  aussi ,  Qui  appartient  au  cÔne. 
Sectiors  coniques. 
CONJUGAISON,  s,    f.   La    manière    de 
conjuguer.  Conjugaison  régulière.  Conju- 
gaison anomale  ,  irrégulière.    On  divise 
ordinairement  les  ^  :rbes  latins  en   quatre 
différentes  conjugaisons.  Il  y  a  plusieurs 
méthodes  pour  diviser    Us  conjugaisons 
des  Verbes  François. 
On    appelle    en     termes    d'Anatoniie  , 
Cvnju^aison  des  nerfs^  La  conjonction  de 
certaines  paires  de  nerfs. 
CONJUGAL  ,  ALE.  adj.  Qui   concerne 
l'union     d'entre    le   mari    et    la   iemme- 
Le  lien  conjugal.    L'affe:tion  ,   l'amitié 
conjugale.  L'amour  conjugal.  Le  devoir 
conju^'ûl,  La  foi  conjugale,  La   société 
conjui^a'-L. 
CONJUG\LEMENT.  adv.  Selon  l'unie» 
qui  doit  être  entre  le  mari  et  la  femme. 
Vivre  conjugale  me  "A, 
CONJUGUER     V.   a.  Terme    de    Gram- 
maire. Il  se  dit  pour  signifier  les   diffé- 
rentes    inflexions    et    terminaisons     que 
reçoit  un  verbe  selon    les    temps    et   les 
modes  ,  suivant  les   règles    de  la  Gram- 
maire, lisait  d'jcliner  et  conjuguer,  Ccri" 
juguer  un  \erbe   actif,   un  verbe  réciprù^ 
que.  Conjuguer  par  Us  règles. 

Il  est  aussi  réciproque  en  ces  exemples. 
Ce  Virhe  se  c-njugue  ainsi,  se  conjugue 
par  tous  ses  temps. 
CoNj-JouÉ,  ÉE.  parricipe. 
CONJURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  forme  ; 
qui  conduit  une  conjuration.  Dangereux 
ccnjuratcur. 

On  le  dit  aussi  quelqn^oîs  De  préten* 
dus  Magiciens  qui  se  servaient  de  cer- 
taines paroles  ,  soit  pour  conjurer  le« 
Démons  ,  soit  pour  conjurer  une  tem- 
pête. Conjurateur  des  Démons,  Conjura* 
teur  des  temnctes. 
CONJURATION,  s.  f.  Conspiration  , 
complot  contre  l'État  ,  contre  le  Prince, 
Horrible  conjuration.  Faire  une  conjura- 
tion. Former  une  conjuration.  Tramer 
une  conjuration,  Découirir  une  conjura-' 
tioti.  Une  conjuration  formée.  Il  etfiit 
de  la  conjuration.  Tous  ceux  qui  i;i- 
trcrent  dans  la  conjuration.  La  conjura'* 
tien  de  Caîilir.a. 
Conjuration  ,  se  dit  aussi  Des  paroles 
dont  on  se  sert  pour  conjurer  le  démon  y 
la  peste  ,  la  tempête  ,  etc.  La  Pythor.isse 
par   ses   conjurations   évoqua  Samuel. 

Oa  dit  quelquefois  Conjuration ,  au  plu- 
riel ,  dans  le  sens  de  Prière.  //  se  rendit 
aux  pressantes  conjurations  qu'on  lui  fit* 
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CONJURER.  V.   a.  Prier  inKamment.  h  j  CONNEXION,  s.  f.  Luison  que  de  cer- 
taines  choses  ODt  les  unes  avec  les  an 
ties.  On  ne  voit  pas  la  conntxwn  de  ces 


ypus  conj:ne  de  f-^ire  ce'a-  ["ait-s  cela  , 
je  vcu:  en  cwcjure.  On  y  ajoute  la  con- 
siuératioti  des  chuscs  saintes  ,  ou  de 
Cciles  c|i;i  sont  lus  plus  chvics  à  celui 
^ue  l'on  plie.  Je  voua  emmure  an  nom  di 
l)icu.  Il  le  corijuia  par  tout  ce  qu'il  aroti 
de  pljs  cher  Ju  monde  ,  par  Vainour  de 
Iti  Patrie  t    p-^f  ''  souvenir  de.  .  . 

Il  sigDÎ&c  aussi  Exorciser  ,  se  servir  de 
certaines  piîèrcs  pour  chasser  les  Dé- 
mons. Cvnjmer  le  Diable.  Esprit  im- 
monde  t  je  te  conjure  par  le  sacré  nom 
de  Dieu. 
CoKiURER  ,  se  dit  aussi  ,  en  parlant  De 
la  superstition  de  ceux  qui  cioitol  que 
par  des  psroles  ils  peuvent  ch.isïtr  les 
maladies  ,  îa  tempête  ,  les  scrpens.  Des 
gens  qui  pictendent  awir  le  secret  di 
conjurer  la  fièvre^  de  conjurer  les  orages. 
Oo  dit  fif;uri'roent  ,  Conjurt:r  la  tem- 
pête f  pour  dire  ,  Dctourocr  par  pru- 
dence ,  par  adresse,  un  malheur  dont 
on  est  menacé.  Ce  Piince  \0)ant  une 
sumée  de  cinquante  mille  hommes  prête 
à  entrer  dans  ses  Etats  ,  trouva  rr.-^yen 
de  conjurer  la  ti:mpètc. 
Conjurer  ,  si;;nifie  aussi  ,  Former  un 
cooi'jlot  avtc  une  ou  plusieurs  pf  ri^onoes  , 
contre  l'Étal  ou  centre  le  Prince.  La- 
Ùtina  conjura  contre  la  Ut-publique. 
Cinna  confira  contre  Auguste, 

Oiï  dit  aussi,  Conjurer  contre  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Agir  de  concert 
avec  d'autres  contre  les  intérêts  de 
quelqu'un.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
légime  direct.  Conjurer  la  ruine  de  sa 
patrie. 

On  dit  pareilîcracnt  d'Une  personne 
seule  qui  a  formé  un  mauvais  dessein 
contre  quelque  personne  particulière 
Il  semble  que  cet  homme-là  ait  conjuré 
votre  perte. 
Conjuré  ,    ée.  participe. 

Il  est  quclquet'ois  substantif  ;  et  on 
appelle  J.is  Conjures  ,  Ceux  qui  sont 
entrés  dans  uuc  conjuration.  On  se 
saisit  des  C*njuiés,  C'est  un  d<:s  Con- 
juri-i.  H  n'est  guère  en  usage  qu'au 
pluriel. 

CONNÉTABLE,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
en  France  le  premier  OHlcici  militaire 
de  la  Couronne  ,  qui  avoit  le  comman- 
dement ^énéml  des  armées. 
Connétable  ,  #lt  au5!i  un  titre  de  di- 
gnité qui  se  donne  en  d'a:il'es  Royau- 
mes à  quelques  personnes  de  qualité , 
dans  la  maison  de  qui  il  est  héréditaire. 
Ainsi  en  Espagne  i)  y  a  un  C  onn^'iablc 
àc  Castillc  t  un  Connétable  Je  A'rturrc. 
Et  à  Rome,  l'aîné  de  la  Maison  Co- 
lonne s'appelle  le  Connitjble  ^  comme 
rftat»t  Connétable  héréditairedj  Royjiim< 
de  A/d/'/fT. 

CONNf^lTABLIE.  s.  f.  La  Justice  et  Ju- 
xidJctiou  do  la  Connérablic  et  des  Maré- 
chaux de  France.  11  si]',ni5o)t  ausii 
Le  tribunal  des  Maiéchaux  do  Fiance 
établi  pour  juger  les  contctiaiions  qui 
jegardoient  le  point  d'houoeur.  Jet  iit- 
ces  de  la  c  nnétabl  cet  les  tribunaux  des 
j^aré.haux  de  France  soit  suppri'V.h. 
CONNEXE.  aJ).  de  t.  e.  Terme  de  Pa- 
lais ,  qui  se  dit  Des  cliutcs  qui  ont  une 
certaine  liaison  les  unes  avec  les  «uUcs* 
^ffiirtSj  matiirfs  ÇQnnejça, 


deux  i  ièe<:  ,  de  as  deux  propositions. 
CONNtXlTE.   s.  f.  Disposition  récipro- 
que qu'oui  deux  choses  pour  élie  jointes 

I  une  à  l'autre.    ïi   y  a  ^tunde  Cunnexiû 
eniroia  Jiiorale  et  la  Jurisptudence. 

CONML.  s.  m-  Lapin,  hn  cette  Ile-la 
il  y  a  force  conntls  ,  lièvres  ,  et:.  11  est 
vieux. 

CONNiLLER.  v.  n.  Chercher  des  sub- 
tertuges  et  des  ruses  pour  esquiver  , 
scit  ciaus  la  dispute  ,  suit  dans  un  procès. 

II  ne  répond  pas  directement  ,  il  ne  pi  o 
c'tde  pas  Jranth<.ment  ,    il   ne  fait   que 
conniller.  Il  e^t  vieux. 

CONNlLLiÉRB.s.f.Subterfuge.  Il  vieillit. 
CONNIVENCE,  subs^  f.  Complicité  par 
tolérance  ,  et  dissimulation  d'un  mat 
qu'on  doit  ou  qu'on  peut  empêcher.  Con 
niience  manijestc.  La  connivence  du  Ma- 
gistrat ,  d<:s  Juges,  i  a  connivence  duplre 
a  cic  causa  du  d<^soidrc  de  ses  enjans, 
CONNiVER.  v.  n.  Participer  en  dissi- 
mulaut  à  un  mal  qu'on  peut  ci  qu'on  doi: 
empêcher.  Il  ne  voulut  pas  se  déclare' 
ouvertement ,  mais  il  connivott  avec  lui. 
Un  Trésorier  et  un  C  ontrôleur  qui  con- 
nivenc  ensemile.  Un  pire  gui  connive auj 
débauches  de  ses  enjans. 
CONNOISSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
ai.>é  à  connoîti'ï.  Il  t. st  fort  change  f  il 
n'est  pas  connoissablc.  I  a  dffirence  qui 
est  entrt  ces  dtuxétijfes  nesi  presque  pas 
connoissatle.  Il  n'a  guère  d'nsage  qu'a- 
vec la  négative. 
CONNOIbSANCE.  subs.  f.  Idée,  notion 
qu'on  a  de  quelque  cbo:>e  ,  de  quelque 
personne.  La  connaissance  du  bien  et  du 
mal.  La  ccnnoiisance  de  Dieu.  A'tfvoir 
aucune  connviisani.e  d'une  a£airc.  Cela 
est  de  ma  connoissance  ,  de  iu  connais' 
sauce  de  tout  le  monde,  icla  est  \enu 
a  ma  cvrtnotssance.  Je  n*en  ai  aucune  con- 
noissance, 
ConnoissaNce  ,  se  dit  aussi  De  la  fonc- 
tion des  facultés  de  l'ame  y  et  dans  ce 
sens  on  dit  ,  qu'(/n  humme  a  perdu  tvutc 
comoissance  ,  qu'il  na  plus  de  sentiment 
ni  de  conncissance.  Qu'un  tran>pvrt  au 
cerveau  lui  a  ûté  toute  connvissance. 
Quil  a  eu  connoissance  jusqu'à  la  mort. 

On  dit  ,  Prendre  connaissance  d'une 
chose  ,  d'une  ajfuire ,  pour  due  ,  î>'infoi- 
mcr  ,  vouloir  savoir  ce  que  c'est,  il  a 
voulu  prvndie  ionnoisiance  de  ictte  ajj'ai- 
re.  Ce  n'est  pas  a  vous  aprendie  connvis- 
sance de  mes  actions» 

On  du  ,  Parler  en  connaissance  de  caw 
se  f  agir  en  cunnoissance  de  cause^  pour 
dite  y  Pailcr  et  agir  avec  une  cnti^ic 
coiiuoissance  de  ce  que  Ton  dit  et  de  ce 
que  l'on  fait. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  a  une  pranJe 
connoissance  des  tableaux  ,  des  pieire- 
ties  ,  pour  dire  y  qu'il  se  connott  par- 
faiicmeot  bien  en  tableaux  ,  en  pierre- 
ries. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sent ,  qu'  Un 
homme  a  une  grande  connoissanee  des  li- 
vres i  cl  on  dit ,  qu*//  a  une  grande  (cn- 
noissance  de  Viiistone  ,  pour  dire  ,  qu'il 
sait  paifaitcment  bien  l'Histoire. 
CoNNUisSANCE  |  sigoihe  aussi  Habiiudr 
^u'ofl  a  avec  quelqu'un,  Ctthêmitic  est-ii 
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àe  yotre  connaissance  ?  Je  n*tti  aueunt 
connoissanee  auprès  de  ce  Juge-la.  Je  >ouf 
donnerai  toutes  mes  connoissar.cet.  Faire 
de  nouvelUs  cvnnoissances.  A  cause  de 
notre  ancienne  connoissanee.  On  a  peu 
d'amis  et  beaucoup  de  connaissances. 

On  appelle  Pays  de  connoissanee  ,  Un 
Iku  ,  ULC  mai-.on  où  loa  coDocît  ceux 
qui  y  sont  ,  et  où  l'on  est  counn  ;  el 
dans  ce  stns  ta  parUat  faguiémecl  des 
compagnies  où  l'on  trouve  des  pertoa* 
nés  que  l'un  connoU  i  ces  livres  et  des 
langQcs  qu'on  cnrend,  on  dit,  qu'Un 
est  in  pays  de  co'.nmssa'ce.  Quand  il 
entra  dans  cette  ma  fon  ,  il  fut  raxi  de 
se  trouve  en  pays  de  connoissanee.  Il  te 
troui  e  en  pays  de  cor.noiss.^nce  dans  tou- 
tes les  bitliothcques.A  présent  que  vvus 
patle\  une  langue  que  f  entends  ,  ;<  Suis 
en  pays  de  connoissanee. 

On  dit ,  qu*  ^n  hcnune  a  bien  des  clr* 
naissances  ,  de  grandes  connctisances  ,  de 
pr<)fondes  connoitsanees  f  pour  dire  , 
qu'il  sait  beaucoup  ,  qu'il  posscde  beau- 
coup de  sciences. 
CoNNOissANCES  ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Chasse  ,  pour  certaines  maïquei  im- 
primées par  le  pied  d'un  ceif  ,  et  aux- 
quelles on  reconnofi  l'Âge  et  la  grossaur 
du  cerf  que  l'on  chasse. 
CONNOISSEMENT.  subs.  m.  Terme  de 
Commerce  de  Mer.  DécUraiion  conte- 
nant l'état  dtts  marchandises  qui  sont 
dans  un  vaisseau  ,  de  ceux  à  qui  elles 
appartiennent  ,  et  des  lieux  où  on  le^ 
poite  ,  signé  du  Capitaine  et  de  l'Ecri- 
vain. On  ne  ticu\a  sur  <c  vaisseau  ni 
connoisfement  ni  passc'port. 
CONNOISSEUR  ,  EUSE.  s.  Cel»i  ,  celU 
qui  se  connolt  ii  quelque  chose.  Si  vous 
dites  que  ce  dtarr^nt  est  ton  ,  irus  n'ttet 
pas  co:noisscut.  C'est  un  grand  conn»is- 
seur  en  tableaux.  Il  enbon  connoisseur 
en  che\aux.  Je  ne  me  connais  point  en 
es  sortes  de  choses'là ,  je  m'en  rapporte 
aux  ccnnoiss^Hrs.  Elle  esi  cannoisstuse  , 
c'est  une  ionne  connaisseuse  en  diamant, 
CONNOiTRE.  V.  a.  Avoir  dans  Tespiil  , 
l'idée  ,  la  notion  d'une  chose .  ou  d'uoo 
pcisoDoe.  Connoiere parfaitement  ,  im- 
parfaitemer.t.  Connottre  ajond.  Je  re  le 
cannois  que  de  nom  ,  de  rue.  Je  le  ton" 
n.irj  bien.  D'c ù  le  conncisse\'Vous  ?  Je 
le  cannois  four  Caioir  vu  en  tel  endiott. 
Il  me  connut  a  la  trix  ,  à  la  dématche. 
Je  d'Uni^is  sa  manihe.  Son  style  estaifé 
a  ccnn'itre.  Je  le  cotnois  pour  ce  qu'il 
est.  Je  cannois  lien  cet  homme.  Il  a  bien 
trompé  du  monde  »  on  ne  te  connaissciC 
pas.  Connois'toi  toi'méme  ,  est  une  de* 
belles  maximesdcl'anciennc  Philascfkie. 
Ccnnoitre  le  bien  et  le  mal.  Cet  enfant 
ne  connaît  pas  encore  ses  lettres,  l'eut 
ne  connoisiei  pas  \os  frets.  Il  ccnni  it 
sonja.bie.  Je  re  parle  point  de  et  que  ft 
ne  cannois  pas.  Il  /it  fonnni'ïrf  flui  il 
était.  On  lut  n  fusa  Ventrée  ,  il  se  fit  e?r.. 
nvitre  ,  il  se  donna  à  connoitre.  ^e  lui 
donnei  pas  a  eonn. titre  que.... 
CoMNotTRi  ,  signifae  ansst  Armr  ni>« 
glande  piaiique  ,  un  grand  usa»  de  cer- 
taines choses  ,  s'y  eutcndie  tort  bien. 
L'est  un  homme  qui  coftn^'ft  hten  ta 
guerre.  Il  rsi  h.  n  Oficier  de  Mâtine  ,  U 
cvnvit  fc't  bien  la  mer.  Un  hvm-ue  qm 
ÇifnnQU  hfii  It  i^^adi  tt  ia.  Covr*  il  <wi^ 
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noU  hienUsbon^  livres,  le  t  pierreries  ^ 
lis  tableaux.  C'est  un  grand  Physicutij 
fl  cunncit  bien  les  plxntes  ,  IcS  métaux  , 
Jts  minéraux.  ' 

Il  signifie  aussi  Avoir  quelcjues  habitu- 
des avec  (luelqu'un.  Cono'usci  -  vous 
qucLjuitn  Je  'r.es  Juges  f  Je  n  en  connois 
pas  un.  Il  connoit  tout  le  monde.  Je  vous 
le  fer^t  conm  ître.  Je  ne  counuis^  peint  cet 
homme-la  y  ni  ne  le  veux  cvnrdtic. 

On   dit  en  style  de  rEiriturc-Sainte  , 
Conmitre    une  J'ennne  ,    oa  la  conn.  itre 
tharnctlcment  i   pour  diie  ,    Avoir  habi- 
tation avec  clic,  .-/(ijm  connut  ire. 
ConnoJtre  ,   signifie  aussi  Discerner  les 
objets   ,     les    diiliuguer.    Je    rie  l'ai  \u 
au  une  J ois  j  mats  je  le  connoit r^^is  entre 
mille.   La  nuit  e'toit  si  noire  t  qu'on  ne 
poitvoit  connottre  personne. 
CoNNotinE    ,    signitic    encore    Sentir    , 
éprouver.    Un   ne   ccnnoît  pornt    l' luxer 
à  la  Aîaitinique.   Les  Sauvages  ne  con- 
nu's  sent  poiii   la  gravcUc.    Les  /anciens 
ne  connoissoicnt  pas  la  puite  vérole. 
CoNNOÎTRE   ,    signifie  aussi   Avoir  pou- 
voir ,    autorité  de  juger  de  quelques  ma- 
tières ;  en   ce   sens   il    se  construit  loo- 
jours    avec  de  ,    ou    un    équivalent,    d 
Jn^e     connaît    des     matines     civiles  et 
criminelles.    Ll   en    connoit   en  première 
instance.  Il  en  connaît  par  appel.  Il  ne 
peut  pas   connaître    de    cela. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  ne  connoit  per- 
sonne ,  pour  dire,  qu'il  n'a  nul  égard  , 
nulle  considération  pour  personne. (^uan^/ 
il  est  question  d' mtérèt  ^  il  ne  connoit  plus 
personne.  Depuis  qu  il  a  fait  fortune  j  il 
ne  conn^ut  plus  ses  amis. 

On  dit,  Ne  connocire  point  de  Supé- 
rieur y  ne  connoltre  point  àe  Maître  , 
pour  dire  ,  N'avoir  point  de  Supérieur  , 
□  'avoir  point  de  Maître,  ou  prétendre 
n'en  point  avoir  ,  et  ne  vouloir  p^s  s'y 
loumeltre.  Et  on  dit  familièrement  dans 
le  même  sens  ,  en  parlant  d'un  libertin, 
au  ll  ne  connaît  ni  Dieu   ni   diable. 

En  parlant  de  certaines  Lois  ,  de  cer- 
taines Coutumes  qui  ne  sont  point  ad- 
mises ,  qui  ne  sont  point  reçues  en  cer- 
tains pays  ,  oo  dit  ,  t\u'On  ne  les  y 
connaît  point.  En  ce  pays-là  on  ne 
connaît  point  la  loi  Salique  j  ou  n'y 
connoit  point  le  Droit  Romain. 

On  dit  ,  Se  ccnnoître  en  quelque  chose  , 
on  (i  quelque  chose,  pour  dire  ,  Savoir 
en  bien  juger.  Il  se  connaît  en  [iens.  Il 
te  connoit  en  pitrreries  ^  en  tableaux  j  en 
poésie,  il    ne  s'y  connoit  point  du  tout. 

On  dit  ,   qu*l/n    homme  ne   se  connoit 
point  y   pour  dire  ,    que  L'orgueil  lut  fsir 
oublier    ce   qu'il   est.    Et    on    dit    aussi  , 
qu'/i    ne    se     canmit    point  ,   Lorsque 
quelque  passion  le  met  hors  de  lui. 
Connu  ,  ue-    participe. 
CONOiDE.  s.    m.  Terme  de   Géométrie. 
Corps    ou  solide  qui   tient    de    la  figure 
d'un  cône  ,  et  dont   le   sommet   est   ar- 
rondi. 
CONQUE,  s.  f.  Grande  coquille  concave. 
On  voyait  dans  c-  tableau  Vénus  portée 
$ur  une  conque. 

On    donne  aus^i    le   nom   de  Conque  a 
certaines    coquilles    en   spirale  ,    dont  , 
suivant  la    Fable,    les  Tritons  se   ser- 
voicnt    comme   des    trompettes. 
Ççn^Vis.  s-  f.  pt.  Cavitçs  dç  l'oreille. 
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Conques  anatiféres.  s.  f.  pi.   Espèce 
di;   coquilles. 

On  uppel  e  Connues  Anatifères  ,  Des 
co  |uilles  dans  lestjueiles  on  croyoit  au- 
treluis  qu'il  se  f  jrnijit  des  canaids. 
COiNQUKRANT.  s.  m.  Qui  a  conquis 
bcaucoii|j  de  pays  ,  qui  a  tcit  de  giandes 
conquêtes.  y'iUxandie  a  été  un  grand 
Conquéiunt. 

On  dit  fi;;i:rément  et  familièiement 
d'Un  honîmc  ,  d'une  lemme  ,  qui  ont 
plus  d'agrémeal ,  qui  sont  pi  us  parés  qu'à 
i'Lrdiujirc,  i^u  ils  ontl'air  c ^nqt.éiant. 
LONQUERIK.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
cumme  Acquôiir.  )  Acquérir  par  les 
aimes.  Cunquéiïr  une  ViLie  y  un  J^ays  , 
une  Province  ,  un  Royaume*  Alexan- 
dre conquit  VAsie. 
CoNyuis,isE.  participe.  Une  Province 
C'.mquise.  Le  tays  cvnquis.  Les  Villes 
conquises. 
CONQUÈT.  s,  m.  Terme  de  Pratique. 
Acqucl  f^it  durant  la  communauté  en- 
tre le  mari  el  la  femme.  11  se  joint  tou- 
jours avec  Acqtét.i://e  a  sa  part  dans 
tous  les  acquêts  et  conquêts* 
CONQUÊTE,  s.  f.  Action  de  conquérir, 
et  la  chose  conquise.  Faiie  des  conquêtes. 
Belle  ,  grande  f  gU  rieuse  conquête. 
Garder  ses  conquêtes.  Agrandir  sen  Etat 
par  des  conquêtes.  Fuys  de  conquête. 

On   dit  ,    Vivre  comme  dans  un  pays  de 

conquête  ,  pour  di:e  ,  Vivre  à  discrétion. 

Conquête  ,    se  dit  figurémenl  en  termes 

de  galanterie.    La   conquête    dts   cœurs. 

La   conquête    d'un    amant.    Cette    beauté 

fait  tous  Its  jcuis  de  nouvelles  conqi^êtes. 

CONQUÉTER.v.a.Conquérir.ïl  est  vieux. 

CONQUETTE.  s.  f.   Terme  de  Fleuriste. 

Nom  de  plusieurs  espèces  d'oeillets. 
CONSACRANT,  adj.  m.  Qui  sacre  un 
Évêque.  VE\êque  consacrant.  Il  est 
aussi  ïubstsutif.  Le  consacrant. 
CONSACRER.  V.  a.  Dédier  à  Dieu  avec 
certaines  cérémonies.  Consacrer  une 
Eglise  ,  un  Auttl  ,  un  Calice.  Consacrer 
une  personne  a  Dïtu.  Elle  consacra  sa 
virginité  a  jE'iUS-C II  BIST.  Se  consa- 
crer a  Dieu.  Se  consacrer  au  service  des 
Autels. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner,  dévouera 
Dieu  ,  sans  y  observer  aucune  cérémo- 
nie particulière.  /Iprès  tant  de  temps 
donné  au  monde  ,  ;/  a  consacre  le  reste 
de   ses   jours   à    Dieu. 

On  dit  tigurément  ,  Consacrer  à  quel' 
qu'un  son  temps ,  ses  veilles  ,  ses  soins , 
pour  dire,  Lui  dévouer  son  temps,  ses 
veilles  ,  elc. 
On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
Consacrer  sa  jeunesse  »  5a  vie  ,  etc.  à 
l'étude  ,  au  Barreau  ,  à  la  guerre  ,  à 
l'exercice  des  armes  ,  etc. 
On  dit,  que  UEp^lise  a  consacré  un 
mot,  pour  dire,  qu'EUe  l'a  déterminé 
à  une  signification  particulière  ,  hors 
de  laquelle  il  n'a  point  d'usage.  Ainsi 
les  mots  de  C  onsubstantiel  ,  et  de 
Transubstantiation  .  sont  des  mots  con- 
sacrés ,  en  parlant  de  ta  divinité  du 
Verbe  et  de  l'Eucharistie. 

On  dit  aussi  ,  que  L'usage  a  consacré 
une  phrase  ,  une  façon  de  parUr  ,  pour 
dire  ,  que  L'usage  Ta  établie  ,  et  qu'il 
n'y  faut    rien    changer ,  quoiqu'elle    soit 

quelquefois  coutie  U%  ^èglçs  de  2a  Lau- 
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gnc  ,  coin  te  c  ,  lettres  Royaux,  lout 
vient  à  point  qui  peut  mtendre. 
Consacrer,  se  dit  encore  particulière- 
ment, De  ce  que  fait  le  Prêtre,  lors- 
qu'il prononce  les  paroles  sacramen- 
laies  ,  en  vctru  desquelles  le  Corps  tt 
le  Sang  de  J  esi's-Christ  sont  réelle- 
ment sous  les  espèces  du  pain  et  du 
vin.  /e  i^réfre  consacra  autant  d' Hos- 
ties qu'il  y  avait  de  Communians, 
CoNSACRt  ,  ÉE.  participe. 
CONSANGUIN,  adj.  m.  Parent  du  côtd 
paternel.  11  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cet  e  phiase  ,  Ireie  consanguin  ,  qui 
signifie  ,  Frère  de  pèie  ,  el  qu'on  dit 
par  distinction,  Fiere  utérin,  qui  si- 
gnifie Frère  de  mère.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  Jurisprudence. 
CONSANGUINITE,  s.  /.(TU  se  pro- 
nonce. )  Pdrenlé  du  côté  du  Père.  Degré 
de  ccnsar.c^uinité. 
CONSCIENCE,  s.  f.  Lumière  intérieure. 
sentiment  intérieur,  par  lequel  l'homme 
se  rend  témoignage  à  lui-mèrce  du  bieu 
et  du  rtal  qu'il  fait.  Conscimce  timorée. 
Conscience  délicate.  Conscience  sctupu- 
leuse.  Conscience  tendre.  Bonne  con-. 
science.  Conscience  erronée.  Délicatesse 
de  conscience.  Scrupule  de  conscience. 
Remords  de  contcUncc.  le  ifr  de  la 
conscicnCT.  le  tribunal  de  la  conscience. 
Directeur  de  <:<>nscience.  Le  for  de  la 
conscience.  Liberté  de  conscience.  Con- 
seil de  conscicme.  taire  quelque  chose 
pour  l'acquit  de  sa  conscience.  Cela  se 
peut  fane  en  sûreté  de  conscience.  Votre 
conscience  ne  vous  reproche-t-iUe  rien  I 
^gir  centre  sa  cenicience.  Parler  contre 
sa  conscience.  Parler  selon  sa  conscience. 
Troubler  les  consciences.  Cela  n'est 
propre   qu'à    alarmer  les  consciences. 

On  appelle  Cas  de  conscience  ^  Certai- 
nes difficultés  ou  questions  nées  sur  ce 
que  la  Religion  permet  ou  défend  ea 
certains  cas.  Proposer  un  cas  de  con» 
science.  Résoudre  un  cas  de  conscience. 
On  dit,  qu't'Vi  homme  a  de  la  con- 
science ,  qu'ï/  est  homme  de  ccnsc'ence  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  est  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  puisse  blesser  sa  conscience  : 
el  on  dit ,  au  contraire  ,  qu'7/  est  sans 
conscience  ,  qu'ii  n'a  point  de  conscience, 
qu'i/  a  une  mauvaise   conscience 

On  dit  aussi  dans  !e  style  familier - 
qu'i/  a  la  conscience  laipe  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  regarde  pas  de  bien  près  à  ce 
qui  concerne  son  devoir. 
On  dit  communément  ,  Faire  conscience 
d'une  chose  y  pour  dire  ,  Faire  scrupule 
d'une  chose  ,  parce  qu'on  croit  qu'elle 
est  contre  les  bonnes  moeurs  ,  contre  la 
la  raison  ,  contre  la  bienséance.  Je  ferais 
conscence  d'avoir  commerce  avec  un 
homme  si  décrié.  Je  Jais  conscience  de 
vous  importuner  si  souvent  de  la  mêm^ 
chosf. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Il  y  a  de 
la  conscience  à  faire  telle  chose.  *-^est 
conscience  de  faire  telle  chose.  Il}'  a  de 
la  conscience  a  jouer  contre  urr  hortinie 
qui  ne  sait  pas  le  jeu.  C'esp^ontcience 
de  le  laisser  dans  l'erreur  c*>ï'  ^st. 

On  dit  ,  Je  mets  cela  ,  ?  laisse  cela 
sur  votre  conscience.  Je  f^^  remets  ,  Je 

Im'en    rapporte  à  vofrç/on^'^ie'JCf.  p'ous 
m^re\   Gila  sur  yutrf  ^^^iimse  ,  pom 
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dire,  Si  voos  agissez  en  eclî  contre 
voire  conscience  ,  vîas  en  répoodrei 
devant  Dien.  Et  on  dit  ,  qu'l/n  homme  a 
die  to'it  ce  qu'il  avait  tur  ja  C'm'C'e-'.ce  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  caché  de  ce 
<)a'il  savjii,  de  ce  qu'il  avoit  lur  le  cofnr. 

Conscience  ,  se  dit  en  M^taphisique  , 
de  la  coniïoissance  qu'on  a  d'une  vérité 
par  le  sentiment  intérieur.  Its  himniet 
ont  la  conscience  d!  leur  liberté. 

En  contcirnce.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  vérité,  selon  les  règles  de  la 
conscience  A'  loui  le  iis  en  conmence. 
Ce  fllar^tand  vend  en  conscicn.e  ,  il  ne 
turftt't  point.  Voit!  ctes  olli^è  en  cm 
tcience  a  cela  ,   de  faue  ,    etc. 

En  con!cien:e  ,  en  ma  cmiCic'ice  ,  sur 
ma  conscience.  Espèce  de  seimeot  en 
usage  dans  le    langage  familier. 

CONSCiENCIEUStMhNT.  adv.  D'une 
luauière  coDscieocicuse  ,  avec  con- 
science ,  en  conscience. //g.'r  con'c:en- 
cieitse-uent.  taire  un  yartape  conscien- 
cieusement. 

CONSCIENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui , 
celle  qui  a  la  conscience  délicate.  C'est 
lin  homme  consciencieux.  Il  est  cjntcien- 
cifux  jtispi'aa  tcrupuU. 

CONSCRIT,  adj.  m.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
parlant  des  Sénateurs  Romains.  Les 
Pire,    Coiscriif. 

CONSÈCRATEUR.  s.  m.  Il  signiSe  la 
mêm.'   chose   que   Co  isa<:r.xnt. 

CONSÉCRATION.  •.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose,  est  consacrée.  La 
consécration  d'une  Eglise  f  d'un  Calice. 
On  appelle  absolument  et  par  excel- 
lence ,  La  consécration  f  L'action  par 
laquelle  le  Prêtre  consacre  ,  quand  il 
célèbre  la  Messe.  Avant  la  consécra- 
tion. Aprls  la  consécration.  La  consé- 
cration étant  faite.  Les  paroles  de  la 
consécration. 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  de 
iuite.  il  ne  se  dit  guère  ^u'au  pluriel ,  et 
dans  le  style  ds  pratique  ,  en  parlant 
des  choses  qui  se  suivent  immédiate- 
meat  d-ms  l'ordre  da  temps  On  a  pu- 
blié tes  hans  par  trois  Dimanches  coa- 
sècutifx.Trnls  Fêtes  consécutives.  Trois 
fours  coisccutifs.  Il  'apporte  trois  baux 
consécutifs. 

CONSÉCUTION.  s.  f.  En  Astronomie  , 
inois  de  consécutien  ,  Espace  de  vi.Ti;t- 
oeuf  jours  et  demi  entre  deux  conjonc- 
tions de  la  lune  avec  le  soleil. 

CONSECUTIVEMENT,  ad».  Tout  de 
suite  ,  immédiatement  après  ,  selon  l'or- 
dre du  temps.  Il  a  eu  conskuttvement 
trots  grandis  maladies.  Il  a  exercé  cjn- 
sé-iifiT<'ncnf  trois   grandes   Charges, 

CONSEIL,  s.  m.  Avis  que  l'on  donne  .'i 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  f.iire  ou  nJ 
pas  faire,  i/.m  ,  !J(.c,  prudent  conseil. 
Conseil  salutaire.  Mauvais  ,  pernicieux  , 
danpereux  conseil.  Conseil  iu'.éressé^  dé- 
t'utéressf.  Consrilvi.^lent.  llest  l'juttiir 
de  ce  canseï' .  Donner  conseil  ,  un  an- 
«fil.  Prendre  corseil  de  queUu'un. 
Prena-t  icniiit ,  suivre  consul.  Suivre 
le  conseJ  jg  quelqu'un.  Croire  un  conseil. 
Il  ne  pred  tonieil  que  de  sa  titc.  Je 
ne  dem'andcnas  votre  eonteil  sur  cela.  Je 
ne  vous  en  d».,,,]^jfrai  pas  conseil.  Ccst 
un  ccnseil  à  lu  jpnner  C'est  un  homme 
4t  ton  conseil,  i  „f  ferai  ritn  fut  [tr 
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eor.teit ,  que  par  bon  conseil.  Il  m'a 
a.dc  de  SCS  bons  conseils,  IL  m  rejeté  mes 
conseils. 

ProverbialcmCDt  en  parlant  d'Uo  Con- 
seil qu'on  DC  veut  pas  suivie  ,  oa  dit  , 
Ce  conseil'là  est  bon  ,  mais  il  n'en  faut 
^uere  user. 

Ou  die  encore  provctbialement  ,  que 
La  nuit  donne  conseil  ,  porte  conseil  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre 
soa  parti  a  la  L^te  «  et  qu'il  jaat  se 
donner  le  loisir  d'y  faire  ictlexion.  Et  , 
W  nouiclles  aJTcires  ,  nouvazux  conseils  , 
pour  dire,  qu'il  faut  régler  ses  tésolu- 
tioos  suivant  les  diHércotes  occurren- 
ces ,  les  diflcrenles  conjonctures  des 
aBaires. 

Ou  appelle  Conseils  Êvangéli^ues  ,  Les 
conseil:>  qr;e  T^vangile  donne  pour  yz:- 
venir  a  une  plus  ^lande  pcifcction  ;  et 
en  (K  sens,  CvnszU  s'oppose  à  Précepte  ^ 
comme  dans  ces  phrases  ,  Ce  n'est  pas 
un  précepte  t  ce  n'est  qu'un  cons:il.  Cela 
n'est  pas  de  précepte  ,  cela  nçst  que 
de  conseil. 
Conseil  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Résolution  ,  parti.  Af  m\n  ^Urlei  plus  , 
le  conicil  en  est  pris.  Je  ne  sais  quel  con- 
seil prendre. 
Constii  I  est  aussi  un  nom  qui  se  donne 
géncralemcnt  à  ceriaines  assenibtces  cta- 
biles  ,  soit  pour  les  affaires  importantes 
de  r£tat  ,  soit  pour  l'administration  de 
la  Justice.  Conseil  d'administration. 
Consul  de  Département.  Conseil  de 
district.  Conseil  de  Is  commune.  Conseil 
des  accusés.  Conseil  du  roi.  Conseil  de 
Justice  dans  un  P^aisseau. 

On  appelle  Conseil  de  Guefre  ^  L*A$- 
senibUe  que  tiennent  les  Utticicr.'î  Géné- 
raux d'une  aim^e,  pour  délibérer  sur 
le  p.iti  qu'on  doit  prendre  eu  ceitaines 
coDJoncturcs. 

Oii  appelle  aussi  Conseil  de  Guerre  , 
l'Assemblée  que  tiennent  les  OtBciers 
d'uu  Htl^irueut  ou  d'un  autre  Corpf  , 
pour  l'exercice   delà   Justice   Militaire. 

On  appelle  Ccnscd  martial ,  Un  con- 
seil composé  d'j  onre  Officiers  d'une  es- 
cadre pour  juger  en  deruiLr  ressort  ,  les 
délits  comi.iis  par  les  personnes  qui  ser- 
vent dans  rAii»éc  U3vale.  Le  conseil  dt. 
Justice  est  le  constil  de  Guerre  d'nn. 
vaisseau.  Le  coasclt  tnaiiial  est  le  con- 
seil de  Guerre  d'une  escadre.  Vacc^té 
peut  appeler  du  conseil  de  Justice  au 
conseiL-i'Crtial. 

Ou  appeloit  Grand  Conseil ,  Une  Coai- 
pa^nie  supérit.ure  qui  u'avoit  point  de 
territoire  ,  et  qui  éioit  établie  pour  con- 
noîire  de  ceitaines  affaires  ,  comme  de 
ce  ^uï  rtgatdoit  les  t^rcvàts  des  Maié- 
cbaux  ,  de<i  différends  qui  uaissoieni 
entre  les  Ptésidiaux  ,  des  malièiei  bé- 
uébciales  ,  et  des  contrariétés  d'Arièts. 
Conseil  ,  se  dit  quelquefois  de  ceux  de 
qui  ou  prend  conseil.  Un  tel  estson  ccn- 
seil. C'est  ijiic  son  conseil,  le  mJljde 
est  ei  pcril .  son  Médecin  ordinaire  d  - 
mande  du  conseil. 

Ou  dit  pioveibialemeot  d'Un  homme 
qui  prend  prooiptemcnl  sa  résolution  , 
sans  (Ontulier  personne  ,  qu'/J  a  bientôt 
ûstctuvlé  son  C'^ynseil. 

En  Termes  d«  P.ilai<,  PAvocil  que  la 
^AiUc  cooshUc  ,  l'appelio  Svn  conseil. 
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Et  on  dit  I  j4îler  au  Conseil ,  poar  dire 
Aller  consulter  un  Homme  de  loi.  Le 
conseil  est    d'avis  .  .  . 

En  parlant  des  Décrets  de  la  Provi- 
dence ,  on  dit  ^  I es  co-iseils  de  Dieu.  Il 
f^ut  adorer  les  conseil*  de  Dieu.  Les 
conseils  de  Dieu  sont  impénctiûbles. 
Etes-rous  entrés  dans  le  consttl  de 
Dteu  f 

CONSEILLER,  t.  a.  Donner  conseil. 
Bien  conscillery'njl  con'.ctder. Conseiller 
sagement  Qui  t  jui  a  c^nseiUc  celai  Je 
ne  loudrois  pas  lui  conseiller  défaire 
telle  chcse.  Qui  t^  nt  ceux  qui  le  conseil' 
lent  ?  Je  \ous  le  conseille  tn  ami.  Cor,'* 
sciLer  lapcix.  Ctnseiile'  la  guerre,  Con-^ 
sellier  quelqu'un.  Le  bien  canseiller.  Le  - 
mal  conseiller. 

On  dit  ,  5e  conseiller  à  quelqu* un  ,  pour 
dire  ,  Prendre  les  cooskils  ,  ^utvic  Ict 
conseils  de  quelqu'un.  Il  vieillit. 

Conseillé,   ee.  participe. 

CON^ElLLiîR  ,  ERE.  s.  Qui  donne  con- 
seil. 6  j^'t  I  bon  conseiller  ,  Mauvais  con- 
seitltr.  Cela:  qui  vous  a  donné  ce  conseil 
est  un  mauxaii  anseiller.  Il  n*a  été  ni 
Vauîeur  ni  le  conseiller  de  Cette  entre 
piise.  le  desespcir  est  un  mnuiais  cun- 
êeilier.  La  faim  at  une  conseillère  dange» 
reuse. 

li  signifioit  anssi  ,  Des  Jnges  établis 
pour  rcadtc  justice  d;ins  des  Compa- 
gLies  qu;  ont  été  supprimées,  Conietller 
d'htat.  Conseiller  au  parlement ,  a  la 
Grand' Chambie  ,  aux  Enquêtes  ,  aux 
Requêtes.  Conseiller  Lai.  Conseiller 
Clerc.  Conseiller  a  /j  Ctjui  des  Aides^a 
la  Cour  des  Munnoies  ,  au  Présidtal 
de...  au  Bailliage  de...  Conseiller  au 
Trésor ,  aux  Baux  et  Forêts ,  a  CA- 
mircuté. 

Conseiller  du  Roi  ,  éloit  aussi  un  titre 
d'honneur  que  preooieni  presque  tous 
les  officiers  non  militaires  du  rojraume. 

Oa>dil  proverbialement  ,  ici  tes  Ccn- 
se  llers  n'ont  point  de  gages  ,  pour  dire 
à  ceux  qui  s'ingèrent  de  donner  des  con- 
s.ils  ,  qu'Us  ne  doivent  point  en  don- 
nfr  ,   ou  quMs  ont  tort  d'en  donner. 

CONSENTANT  ,  ANTE-  adj.  Qui  con- 
sent. Le  mari  est  consentant,  la  femme 
présente  tf  ccnsentante  t  En  étes'xout 
consentant  ?  Il  ne  se  dit  guère  qu'eo 
termes  de  Pratique. 

CONSENTLMENT.  s.  m.  Acquiesce- 
ment à  quelque  chose.  Ci^nsentemint 
verbal.  Consentement  par  écrit,  t  onscn- 
te'Keni  forcé.  ConSiintetnent  lo/onUTr. 
D'un  commwi  consentement.  ConSintC' 
meut  mutuel ,  unanime.  Donner  ,  réfuter 
Son  consentcmznt  a  quelque  cfio<c  Ana- 
c^er  ^  extorquer  le  C-'nsente'nent  de  quel" 
qu'un,  le  consentement  des  deux  pat:. et 
est  nécessaire  pour  un  mariage.  Il  s'est 
marie  sans  le  consente.nent  de  son  pé'e» 
Il  a  donné  son  consentement  par  e^rit. 
Cela  ne  s'e^t p^s  fait  de  mon  consente^ 
m^nt.  Il  veut  j'aire  ce  mana^e  ,  mais  ce 
n'efi  pas  de  m  m  co-isentcm^ni. 

CONSENTIR.  V  n.  Acquiescer  à  qnelqno 
choke  I  adhérer  À  la  volonté  de  quel* 
qu'un,  Irourcr  bon,  vouloir  bien.  Les 
païens  ont  consenti  a  ce  maria:e.  Ponr 
moi  f  je  n'y  puis  ecntensir.  Je  n'y  ccn' 
sentirai  jamais.  Je  cotueas  à  tout  ee  qae 
vous  yatile{.Je  consens  fut  li^uf/o^iir;..* 
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Od  dît   communément,    Qui    «   tait, 
$onstnt.  Qui  ne  dii  mot  consent. 
Il  est  que!4uetois  aclit  ;  et  alors  il  n  a 
guère  d'usage  (juc  Jjns  la  Pr-iiique.  Con- 
sentir    la    vente  ,    l'adjudication    d'une 
terre. 
CoNStNTi  ,  lE.   participe.   H    na    guère 
d'usage  qu'au  Palais.   j4ppiintem,ni  ccn- 
êenti  par  ics  paities. 
CONSEQUEMMENT.    adj.   Dune  ma- 
nière qm  ma.  lue  la  juste  liaison  que  des 
pioposiiions  oui  les  unes  avec  les  auïies. 
HaiiO'iner  i&nséquemmcnt. 
Od  di:  ,    yi^ir   i:onUquemment  ,  parler 
consf^lucmmcnt ^  pour  dire,  Agir  ,  parler 
conformémcut  à  ses   vues  ,    à  ses   prin- 
cipes. 
Il  sigaiâe  aussi,  Par  une  suite  raison- 
oabtc  et  naturelle.  On  a  décvuxat  qu'il 
avoit  intelligence  avec  les  ennemis  ,  on  Va 
arrêté  ,  on  Lui  af-tït  son  procès  ,  et  con- 
se'qtiemincnt  il  a  été  ctfnJaiT:nc. 
CONSÉQUENCE,  s.   f.    Conclusion  tirée 
d*une  ou  de  plusieurs  propositions.  Tirer 
une  (onsé^uence,  la  conséquence  que  l'on 
en    tire   est   juste,    la   coméqutnce  est 
fausse.    La    conséquence   est   mal  tirée. 
Aitr  une  conséquence-   Prouver  une  con- 
séquence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Importance.  Un 
homme  dt:  conséquence.  Un  homme  de  peu 
de  conséquence.  Une  affaire  d^  nulle  a  n- 
séquence.  Une  terre  de  conséquence.  Une 
place  de  conséquence.  Une  charge  ,  un 
emploi  de  conséquence. 
Il  se  dit  encore  Des  suites  qu'une  ac- 
tion ou  quelcju'autre  chose  pent  avoir. 
Un  exempie  de  dangereuse  a  nscquence. 
Cela  peut  avoir  d*én-anges  conséquences. 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  d'une 
chose  ,  (\uEUe  ti'eroil  à  conséquence  , 
pour  ,  dire  ,  qu'il  y  auroît  à  craindre 
qu*on  ne  s'en  prévalût. 
5-nï  conséquence.  Façoa  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  se  sert  en  divers  sens. 
Oo  s'en  sert  quelquefois  pour  marquer 
qu'il  ne  taut  pas  prendre  ii  la  rigueur 
certaine^  libertés  que  prend  une  per- 
sonne- qui  est  comme  en  possession  de  di- 
re ou  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  plaît  ,  sans 
qu'on  s'en  lâche.  Et  dans  ce  sens  on  dit , 
AOutC':  quil  dit  est  sans  conséquence , 
il  ne  faut  pas  s^en  fâcher. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
faveurs  ou  égards  ,  qui  sont  tellement 
attacliées  à  la  dignité  et  au  méiite 
de  certaines  personnes  que  ce  qu'on 
fait  en  leur  considération  ,  ne  peut  point 
être  tiré  à  conséquence  pour  les  autres. 
Ce  qu^on  fait  pour  certaines  gens  est  sans 
coméquenec  pour  à'autrts.  Dans  ce  sens 
on  dit  ,  qu't/nf  grtice  est  sans  consé- 
quence y  pour  dire  ,  Qu'Elle  ne  doit  pas 
/  tre  prise  pour  exemple. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  sans  consé- 
quence ,  pour  dire  ,  qn'I!  est  si  méprisa- 
ble ,  qu'on  ne  doit  pas  prendre  garde  à 
$ei  discouis. 
On  dit  aussi  en  matière  de  galanterie  , 
qu'  Un  homme  est  sans  conséquence , 
Lorsqu'il  est  d'une  rtfputaiion  et  d'un 
âge  qui  le  met  lent  à  couvert  de  tout  soup- 
çon. 
En  conséquevce.  Façon  de  parler  ad- 
veibiaîe.  Conséquemmeat.  J\ii  refi:  lo- 
trg  Lettre  it'f agirai  fn  c^nsé^u^me,  U 
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se  construit  au^si  avec  un  régime.  En 
conséquence  de  ros  ordres  ,  de  vos 
avis  ,  etc. 

CONSÉQUENT,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  termes  de  Logique  ,  la  seconde  pro- 
position d'un  Entltyméme  ,  dont  la  pre- 
mière s'appelle  l'antécédent.  Ce  consé- 
quent est  absurde  j  ainsi  l'antécédent  ne 
peut  pas  être  vrai. 

En  termes  de  Mathémaliques  ,  Con' 
séquent  se  prend  pour  le  second  terme 
d'une  raison  ou  d'un  rapport.  Dans  la 
misQi  Je  trois  à  quatre  ,  trois  est  Van- 
lécédcnt  ^  et  quatic  est  le  conséquent. 

?AR  CONSÉQUENT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale ,  qui  signitie  Donc  ,  par  une 
suite  naturelle  et  nécessaiie.  le  soleil 
est  levé,  et  par  conséquent  il  fuit  joar. 
Oest  votre  père  j  par  conséquent  vous  lui 
dLVe{  le  ri^spect.  Vous  me  l'ave\  piomis ^ 
et  par  conséquent  vous  y  éies  obligé. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  dans 
la  conversation  ,  et  alors  on  sousentend 
la  conclusiou  qui  résulte  uaturellemeni 
de  la  première  proposition.  P'^ous  m^avc^ 
donné  \otrc  parole  ,  et  par  conséquent  , 
pour  dire,  Et  par  conséquent  vous  êtes 
obligé  de  la  tenir. 

CONSERVATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui  , 
celle  qui  conserve.  Dieu  est  U  Créateur 
et  le  Conserv'.iteur  de  toutes  choses.  Le 
Prince  est  naturellement  le  conservateur 
des  biens  et  de  la  liberté  de  ses  sujets. 

Conservateur,  est  aussi  un  titre  de 
dignité  et  de  charge.  Conservateur  des 
Finances.  Conrôteur  et  Conservateur 
des  Hypothèques.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  appeloit  à  Lyon  Conservation  le 
Tribunal  de  commerce  ,  parce  que  les 
Jug^s  de  ce  Tribunal  étoient  dits 
autrefois  Conservateurs  des  foires  et 
privilèges   de  Lyon. 

CONSERVATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  ,  une  personne  est 
conservée  ,  ou  l'effet  de  cette  action.' 
y^ye^  soin  ae  la  conservation  de  ces  fruits. 
la  conservation  de  quelqee  chose.  Cha- 
cun a  soin  de  sa  conservation.  J*aijait 
cela  pour  votre  conservation  ,  pour  la 
conservation  de  la  Province  ,  etc.  Il 
ne  songe  qua  la  conservation  de  sa 
santé  ,  qu^a  sa  propre  conservation, 
Veiller  a  la  Conservation  de  ses  droit*  , 
de  son  tien,  de  sa  réputation^  de  sa 
dignité.  Je  lui  dois  la  conservation  de 
ma  rie. 

On  dit  en  termes  d'Antiquaire  ,  qu'I/ne 
Médaille  est  d*une  belle  ,  d*une  grande 
conservation ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est 
bien    entière,  bien  conservée. 

CONSERVE,  s.  f.  Espèce  de  con6taTe 
faite  de  fruits  ,  d'herbes  ,  de  fleurs  ,  ou 
de  racines.  Conserve  de  roses  de  Provins. 
Conserve  de  Provins.  Conserve  de  r/o- 
Uttes  ,  de  feurs  d'orange,  de  fram- 
boises ,  de  citron  ,  d'ahsynthe.  Con- 
serve de  béioine.  Prendre  de  la  conserve. 
Cette  constrve  fst  bonne  pour  le  poumon. 

Conserve  ,  est  aussi  un  terme  de  Ma- 
rine, qui  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  fait 
route  avec  un  autre,  pour  le  secourir, 
ou  pour  en  être  secouru  dans  l'occasion. 
Ce  vat'iseau  ayant  perdu  sa  ecn':erve. 

On  dit,  que  Deux  vaisseaux  vont  de 
conserve^  pour  dire  ,  qu'Us  vont  de 
compagnie,  qu'ils  loni  tonte  essemble. 
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Conserves,  s.  f.  pi.  Sorte  de  lunettes 
qui  grossissent  un  peu  Its  objets  ,  et 
couseiveni  la  vue.  il  se  sert  de  conser- 
ves. Il  prit  ses  conserves,  U  met  des 
Cl  nserves. 
CONSERVER,  v,  a.  Garder  avec  soin  , 
apporter  le  soin  nécessaire  pour  empê- 
cher qu'une  chose  ne  se  gilc  ,  ne  dé- 
périsse. Conserver  des  fruits,  conserver 
des   meubles  ,    conserver   des    habits. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  de 
soin  de  sa  santé  ,  que  C'est  un  homme 
qui  a  grand  soin  de  se  conserver  ,  quii 
se  conserve  long-temps. 

On  dit  aussi  d'Une  Dame  ,  <\a'Elle  a 
grand  soin  de  conserver  ton  temt  ,  pour 
dire,  qu'Elle  a  grande  attention  à  ce 
(^ui   regarde   la   btauté    de    son    teint. 

On  du,  Conserver  son  pays  ,  consi.rver 
SCS  te,  res,  pour  dire,  Les  garantir  de  tout 
ce  qui  peut  y  apporter  quelque  dommage. 

On  dit  aussi  ,  Conserver  sa  réputation  , 
son  honneur  ,  pour  dire,  Maintenir  sa 
ré))utalion  ,  son  honneur  ians  aucune 
tache.  Conserver  ses  droits  ,  pour  dire  , 
Empêcher  qu'on  n'y  donnt;   atteinte. 

On  dit  à  peu  près  i^ns  le  même  sens  y 
Conserve{'nioi  vos  bornes g;àces,  Vhon-' 
ncur  de  vos  b.>nnes  gîûces.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  qui  se  biouiiile  aisément 
avec  ses  amis  ,  que  C'est  un  homme 
qui  ne  conserve  pas  ses  amis  ,  qui  ae 
sait  pas   conserver  ses  amis. 

On  dit  aussi  ,  Se  conserver  ,  pour  dire , 
Se  conduire  si  bien  ,  si  sagement  en  vn 
terme  dilhcile  ,  ou  entre  des  personnes 
eunemies  ,  ou  de  contraire  humeur  ^ 
que  l'on  ne  se  mette  mal  avec  per- 
sonne. Il  y  a  bien  de  la  peine  a  se 
conserver  entre  deux  partis  si  animés 
l'un  contre  l*autre. 
Conserver,  en  parlant  des  troupes, 
est  opposé  à  Licencier,  y^près  la  paix  f 
on  licencia  tels  et  tels  Hégimens  ,  et 
on  n'en  conserva  que  tant. 
Conservé,    es.   participe. 

On  dit  d  Une  médaille,  d'un  t^blfau  , 
d'un  monument  antique ,  qu'/.'j  sont 
bien  co  i^ervés  ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont 
eccore  touie  leur  beauté  ,  toute  lenr 
fraîcheur.  Cette  médaille  est  rare  ,  G*€tt 
d(  nima^e  qu'elle  sait  si  mal  conservée. 
Conservé  est  opposé  à  fruste.  L'or  est 
toujours  bien  conservé  ,  mais  le  bronze 
est  souvent  fruste. 
CONSIDÉRABLE,  adj.  Qui  doit  être 
considéré  ,  qui  est  important  ,  de  con- 
séquence ,  dont  on  doit  faire  cas.  Chose 
considérable,  liaisons  considérables,  Ow 
vrage  considérable.  Cela  n'est  pas  consi- 
dérable, il  n'y  a  rien  en  lui  de  considéra^ 
ble.  C'est  un  homme  fort  consiJéiable. 
il  s'est  rendu  considérable.  Il  tient  un 
rang  considérable.  Somme  consiiérable* 
Dépense  considérable:.  Armée  cnsidé' 
rable.  Maladie  ,  blessure  cor.sidérable» 
CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  Beaucoup  , 
notablement.  Il  a  perdu  considérable- 
ment dans  cette  ajfuire.  Ce  travail  est 
considérablement  a\ancc.  Iljut  considc" 
rablement  blessé  dans  ce  combat. 
CONSIDÉRANT,  ANTE.  adj  Circons- 
pect ,  qui  a  beaucotp  d'égrrd':  Il  a'* 
guère  d'usage  qu'avec  quelque  adveiiy  , 
et  dans  ces  phrases  dt;  discours  f  jm>ier, 
l'eus  nites   g'icfc   icasid^r^nt^  C*çst 
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une  pertonne  txtrcmar.tnt  consiiirantt., 
CONSIDÉRATION,  i.  f.  Actiop  par' 
laquelle  on  coniilèie  ,  oa  eiimioe.  Il 
a  fait  cela  tans  considiration.  Cela  en 
digne  de  conlidératinn.  Cela  mérite  eon- 
iideration  ,  demande  une  loigue  consi- 
dération, beaucoup  de  Cùmidiration. 

Il  signiSe  aussi  Ciicouspeciion  ,  attcn- 
lioa  dans  la  conduite  ;  et  dans  ce  sens 
on  dit  d'Un  homme  imprudent  ,  que 
C'en  un  homme  ^ui  agit  sans  consi- 
dération ,  ^111  n'apporte  aucune  consi- 
dération   duns    tout  ce  ju'il  dit  ,   dans 

tout  .-e  {k'iI  fait. 

Il  si^ni&e  aussi  Raison  ,  motif.  Il  a 
fait  cela  par  l'I^e  c  msiieration.  Il  a 
été  oblii>é  par  de  grandes  considéra- 
ti  «Ht.  Diverses  considérations  l'y  ont 
porté.  Il  y  a  étéohli^é  par  des  considéra- 
tion; d'honneur  et  d'intéiH. 
CoNSioÉRATiDN  ,  se  dit  auîsi  De  l'égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un.  C'est  a  votre 
considération  qu'il  en  a  usé  si  bien. 
C'est  en  solie  ansiiération  qu'il  l'a 
fait.    Si  ce  n'était  la  considération  d'un 

tel. 

On  dit ,  Muttre  en  cjnsldtration  ,  fai,e 
entrer  en  considération  ,  pour  dite  , 
Avoir  égard,  he  Koi  a  mis  vos  s:rvi^es 
en  considération  ,  fera  entrer  vos  ser- 
vices  en    considération. 

On  dit  ,  Prendre  en  considération , 
pour  i'ui  I  Examiner  ,  donner  son  at- 
tention à.  .  .  Le  Roi  sera  prié  de 
prendre  en  considéiation,  .  . 
CoNsiDÉRiTios  ,  se  dit  aussi  De  l 'es- 
ticn*  et  de  la  réputation  que  méritent 
les  bonnes  qu  ililés  ,  ou  que  la  dignité  et 
Tes  charges  attirent.  C'est  un  homme  de 
grande  considération  ,  qui  s'est  acquis 
une  grande  considération.  Il  est  en  /ijurc 
considération  ,  en  grande  considération. 
il  n'a  nulle  considération  dans  h 
nondc.  Oh  n'a  nulle  considération  pour 
lui.  C'est  une  charge  qui  donne  peu  de 
considj.ation. 

On  dit  d  U-i  homme  de  peu,  ou  peu 
connu  ,  que  C'est  un  homme  de  pstt  de 
considération  ,  de  nulle  considération. 
C'est  un  hjmme  sans  considération  dans 
If  inonde  ^  sans  considérati  'n.  On  dit 
d'Une  chose  de  pou  de  valeur  ,  que 
C'est  une  chjse  de  peu  de  considération. 
CONSIDÉRER.  V.  a.  Regarder  attenii- 
▼ement.  Considérer  un  b.'itiment.  Consi- 
dérer un  tableau.  J'ai  long -temps  con- 
sidéré cet  homme  -  là  pour  le  mieux 
'  reconnaître.  Je  considérais  ton  geste  , 
sa  pos'.urc  ,    etc. 

Il  signide  aussi  ,  Eiamincr  avec  alten- 
lion.  ^i  Jaut  bien  considérer  les  choses 
avant  que  de  s'engager.  Considère^  ,  je 
vous  prie  «  telle  chose.  Quand  vous  attre^ 
tout  considéré  ,  tout  bien  considère', 
vous  trouveie{  que.  .  .  .  Coruidérc^  un 
peu  ce  que  r.-'is  faites.  C  onsidére{  en 
vous-même.  Vous  ne  cimstiére^  pas  le 
travail  qu'il  y  a  dans  cet  ouvrage.  C'est 
un   hvmmc   qui  ne  considère  rien, 

U  lignitic  aussi  Avoir  égard.  Considére\ 
les  longs  services  qu'il  vous  a  rendus.  Ce 
Juge  ncioniidire  m  les ptrsonnts ,  ni  les 
fecomtnandati'/nt. 

11  tignilic  encore  Estimer,  Faire  c«t.  // 
ric  considéii  ,  il  est  fort  considéré  à  la 
Çpu).  fous  te  ievrit{  Cfxiidirçr  daydn- 
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tage.  Je  ne  Considère  ni  sa  JortuKt  f  nî 
se*  richesses.  Je  ne  considère  ^ue  son  mé- 
rite. 

On  dit  ,  C*est  un  homme  <i^e]e  consi- 
dère beaucoup  ,  mais  ce  a  est  qa'ea  par* 
lant  de  ses  iniéncurs. 

CoNsioÉRÉ  ,  £E.  participe.  Tcut  bien 
considéré. 

Ou  dit  en  termes  de  Pracique  ,  Ce  cun- 
sidéré  j  il  vi'us  pUisc, 

CONSIGNATAIRE.  s.  m.  Dépositaire 
d'uDC  somme  consignée.  Le  cosignataire 
délivre  Us  deniers. 

CONSIGNATION,  s.  f.  Dépôt  public  de 
qucl({ue  argent  ou  d'autre  chose  en 
main  tierce.  Il  n*u  pas  assc{  d'argent 
pour  la  consignation  qu'on  lui  demande. 

CONSIGNE,  s.  f.  L'ordre  que  doone  a 
une  sentinelle  celui  qui  I:i  pose. 

Il  se  dit  dussi  dans  les  Pbce»  de  guorre  , 
d'Ua  homme  qui  se  tieut  aux  portes  , 
peur  Tcnii  un  registre  exact  de  tous  les 
étrangers  qui  entrent  dans  la  Place. 

CONSIGNER.  V.  a.  Mettre  ceriainei 
sommes  de  deniers  en  dcpôt  entre  les 
mjiDS  de  la  Justice  ou  de  quelque  par- 
ticulier,  pour  être  délivrée  en  lemp> 
et  iifu  à  qui  il  appartiendra.  Consigner 
de  Carient  i/tcÇ  un  Isutaire  ,  efc,  ^i  vcus 
ne  votilc\  pas  recevoir  votre  argent ,  je  le 
consignerai.  Pour  sortir  de  prison  ,  il  a 
Consigné  la  somme  pour  la.juelle  on 
l'avait  arrêtée  II  a  consigné  l'argent 
pour  faire  juger  son  procès.  Je  suis  con- 
venu de  lui  donner  cent  pifioles  ,  s' il  fan 
tels  chose  y  et  pour  cela  je  les  ai  «on- 
siynces. 

Oa  dit  ,  Consigner  en  papier  t  ponrdire  , 
Douner  un  billet  ,  portant  obligation  de 
la   somme  qu'on  doit  consigner. 

CuNSioNCR,  signi&e  aussi  Donner  Tor- 
dre a  une  vedette  >  ou  à  une  seniiuelle. 
C'a  lui  a  consigné  de  ne  laister  entrer 
personne.  On  lui  a  consigné  d'empêcher 
les  tjrrosscs  rfc  passer. 

On  dit  âgurcment  ,  Je  l'ai  consigné  a 
mapirtCj  pour  dire  ,  J'ai  donué  ojdic 
qu'on  ne  le  laissât  poinr  entrer  ;  et  quel- 
quefois pour  dire  ,  J'ai  donné  ordre  qu'on 
le  laissât  entrer. 

CoNsiONÈ,  ÛE.  participe. 

CONSISTANCE,  s.  f.  L'état  où  sont  cer- 
taines choses  ûuides  lorsqu'ullcs  devieo 
Dent  épaiises ,  cf  qu'elles  prr-nneni  un 
certain  degré  de  solidité.  Cette  compo- 
sition n*a  pas  atsc^  de  Céymistjnce.  il 
faut  que  cela  ait  plut  de  consistance  ,  y 
donner  un  peu  plus  de  cottsistan:e.  De 
la  gelée  ,  du  blanc-manger  qui  n'ont  pas 
assc\  de  consistance* 

On  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
n'ont  pas  encore  acquis  truie  ta  soliditc 
qu'cUes  doivent  avoir  ,  qu'i^^jcs  n'cnr 
pas  en:ore  toute  leur  consistance,  f\n  elles 
ne  sont  pas  encore  ptiricnues  dans  leur 
état  de  consistance. 

On  dit  aussi  d'un  terrain  raouTaot  , 
sabloueux  ,  marécageux,  et  doat  les 
punies  ne  se  lient  pas  aisément  ro- 
scnibla  pour  en  faire  un  corpt  solide  , 
que  C'est  un  terrain  ^ui  iia  potnt  de  con- 
sistance. 

CuNsisTANGi  ,  sigoiSe  lussî  État  de  Ha- 
bilité ,    de    permanence.    I  es  choses  du 
monde  n*ont  point  de^onsistance. 
Oa   dit  a  peu  piét    ca  ce  icas  ,   que 
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Le  temps  qu*il  fait  n'a  point  ie  consiS' 
taice  I  pour  dire  ,  qu'il  y  a  peu  de  sia- 
biliié  dans  le  temps  ,  que  le  temps  eil 
mjl  assuré.  £t  on  dit  aussi  ,  que  tes  af- 
Jjires  d'un  état  n'ont  point  de  conststAn- 
ce  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  sont  dans  nnc 
situation  oti  il  y  a  toujours  quelque  ré* 
volutioD  à  craindre. 

On  dit  aussi ,  qu'  Un  esprit  n  a  point  de 
Cijnsistance  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'etl  p<i 
ferme  dans  ses  résolutions  ,  et  qu'il  ea 
chingt:  aisément. 

On  dit  t  que  Les  animaux,  les  arbres  ^ 
eic.  sont  dans  leur  ^je  de  comistance  , 
dans  leur  état  dx  consistance.  Quand  ù» 
sont  dans  un  état  oii  ils  ne  croissent  ni 
ne  dirainueai.  Toutes  hs  chosa  du  ra#i" 
de  ont  leur  état  d'accroissement  ,  de  cort- 
sitta-xci  et  de  diminution. 

Oa  dit  âgurcment  ,  que  Les  affaires 
Sunt  dans  un  état  de  consistance  ,  pour 
dire  ,  qu'Elles  sont  dans  une  situation  à 
ne  pas  changer  sitôt. 

CoNsis  1  ANCE  ,  se  dit  anssi  de  ce  ^n*nne 
terre  Contient  dans  son  étendue  ,  tant 
pour  le  sol  de  la  terre  ,  que  pour  les  droits 
qui  lui  appartiennent.  Donner  un  état  de 
lu  ccnsiitance  d'une  terre. 

CON^I^TANT,  ANTE.  adj.  l//ie  terre 
consista  ite  enboiSf  en  terres  labourables  ^ 
prés  ,  etc. 

CONSISTER,  verbe  o.  II  se  dit  de  l'état 
d'une  chose  considérée  en  son  être  ,  on 
en  ses  propriétés  et  qualités,  ou  en  set 
parties.  1  aperfestion  de  C  homme  consiste 
dans  le  bon  usage  de  sa  raison.  La  \erta 
de  cette  plante  consiste  en  telle  qualité. 
Le  devoir  d'un  juge  consiste  X  bien  rendre 
la  justice.  Son  revenu  consiste  en  reptes , 
en  blés ,  etc.  Une  piite  de  terre  qui  con- 
siste  en  tant  dCarpens.  Cette  maison  ion* 
siite  en  une  cour  ,  tant  de  sallei  ,  tjnt  de 
chambres. 

En  pqrUnt  de  ce  quM  y  a  de  principal 
et  de  plus  important  dans  une  affaue  ^ 
dans  une  question  ,  dans  nue  difficulté  , 
on  dit  ,    Le  tout  consiste  à  savoir.... 

CONSISTOIRE,  s.  m.  On  appelle  aintt 
L'assemblée  des  Cardinaux  ,  Convoquée 
par  le  Pape  ,  pour  les  consulter  ,  et  leur 
demanici  leur  avis  sur  quelques  affaires 
impoi tantes.  Cela  fut  résolu  en  p^lein 
consittoite.  Les  préccnisatinns  d'hvè' 
chés  se  Jont  dans  le  consistoire.  Lorsque 
le  Pape  Jait  des  Cardinaux  ,  il  le  dé* 
clare  dans  le  consistoire.  Le  Pape  tint 
consistoire.  £ntrer  au  consistoire.  Au 
sort!!  d  i  consistoiie 

CoN:.isTotRE  ,  se  dit  anssi  Du  lien  oh  st 
lient  ordinaiiemcnt  cette  assemblée. 

CoNsisToiRF  ,  se  dit  aussi  en  patlant  dn 
r.Asscmblée  des  Mtntsites  et  des  Anciens 
de  la  Religion  prétendue  Réformée  , 
pour  délibérer  des  ailaircs  de  leurs  Égli- 
ses. Les  Anciens  du  Consistoire.  On  se 
phif^nit  de  lui  au  Consistoire.  On  le 
manda  au  Consistoire»  Il  fut  repris  en 
plein  Coriist  'ire. 

CONilSTORIAL,  ALE.  eà\.  Qui  appar- 
tient au  ConMsioirc  que  le  P.ipc  tient. 
Concrecatiot*  consiitonale.  Matière  con- 
sittcriale.  Jugement  consistoriat»  Les 
liffi::ers  ,  les  .4yocats  consisit>riaux. 
On  appelle  Hénifues  Consistât laut  , 
Les  Év^cbéi  ,  Abbayes  ei  autre»  Béoé- 
6ccs ,  dont    les    bnllts  sont  dcmAndéet 

ef 
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*  exp^JUes  par   voie    da   ConuKoire» 
CONSISTORIALEMENT.  adv.  En  Con- 
«iitoire  ,  seloa  lef  formes  du  Consistoire. 
Cclifut  jugé  coniistorialemcnt. 
CONSOLABLE.   adj.   Qui   peut  recevoir 
consolation  ,  qui  se   peut  consoler.    6a 
perte  est  si  grande  ,   iuilnestpascon- 
tolahle.  Il  n'en  est  pas  consoUblc.  Il  ne 
SB  dit  guère  qu'avrc  la  négative. 
CONSOLANT  ,  ANTE.  adj.    Qui  con- 
sole. Ce  iue  vous  me  dites-U  nestguere 
consolant.   C'est  une  chose  tien  consa- 
lante  dans  ses  malheurs  ,    fue  de  ne  se 
les  être  point  attirés  par  sa  faute. 
CONSOL.ATEUR  .  TRICE.  s.   Celui  , 
colle  ()ui  apporte  de  la  consolation. />(>u 
t«i  le  consolateur   de  nos  amet ,    le  con- 
toliiieur  des  malheureux  ,    des  malades  , 
des  affligés.  Il  a  été  toute  sa  vie  le  con- 
solateur des  prisonniers  ^    des  rnalades. 
l'Eglise  appelle  le  Saint-Esprit  ,  Le  con- 
toUtteur  ,  r  Esprit  consolateur.  La  Sain- 
teVier^e  e<t  la  consolatrice  des  affligés. 
CONSOLATION,  s.  f.  Soulagement  que 
l'on  donne  à  l'afHiction  ,    à  la  douleur  , 
au  déplaisir  de  quelqu'un.  Grande  conso- 
lation. Douce  consuljti0n.  Consoluions 
spirituelles.  Donner ,  apporter  de  la  con- 
solati.jn.     Recevoir    de    la    consolation. 
Écrire  une  lettre  de  consolation.   Grand 
sujet  de  consolation.   Faites    cela  pour 
ma  consolation. 

Consolation  ,  se  dit  aussi  d'Un  vérita- 
ble sujet  de  satisfaction  et  de  joie.  C'est 
une  grande  consolation  à  un  père  ,  pour 
lin  père  y  de  voir  ses  enfans  se  porter  au 
bien. 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  chose  ,  ou 
de  la  per-ionne  qui  console.  La  Philoso- 
phie est  sa  consolation  ,  sa  seule  conso- 
lation. Vous  êtes  toute  ma  consrlation. 
Je  n'ai  point  d'autre  consolation  que 
vous.  Dieu  est  ti>iitc  ma  consolation. 

CONSOLATOIRE.  adj.  de  t.  g.  Conso- 
lant. Discours  consolatoire.  Il  vieillit. 

CONSOLE,  s.  f.  Pièce  d'Arcbitecture  , 
qui  est  saillante  et  ornée  ,  qui  sert  à  sou- 
tenir une  corniche  ,  un  fronton  c!e  croi- 
sée ,  etc.  Inouïe  la  face  du  bâtiment  étoit 
ornés  de  consoles  qui  soutenaient  des 
hustcs  de  marbre.  Pour  l'ornement  des 
chambres  ,  on  se  sert  de  consoles  de  bois 
doré ,  s«r  Icspielles  on  met  des  bronies  , 
des  rendutes  et  des  porcelaines. 

CONSOLER.  V.  a.  Soulager  ,  adoucir  , 
diminuer  l'afïliction  ^  la  douleur  d'une 
personne  ,  soit  par  des  discours  ,  soit 
par  des  soins  ,  ou  de  quelqu'autre  ma- 
nière que  ce  soit.  Consoler  les  affligés  , 
tes  malades.  Consoler  par  lettres.  Con- 
soler par  visites,  etc.  Je  tâche  de  le  con- 
soler sur  la  mort  de  son  père.  Il  ne  se 
peut  consoler  de  la  perte  qu'il  a  faite.  Il 
Se  console  avec  ses  amis.  Se  consoler 
avec  Dieu.  On  n'a  pas  eu  de  peine  à  le 
conso!er.  Il  s'est  bientôt  consolé ,  il  est 
déjà  tout  consolé. 

CoyçoLÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONSOLIDANT.  ANTE.  adj.  Qui  se 
dit  des  remèdes  dont  l'effet  est  de  con- 
solider. 

CONSOLID.ATION.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est  consolidée  ,  état  de 
\i  chose  consolidée.  ÎI  ne  se  dit  guère 
au  propre  qu'en  termes  de  Chirurgie.  La 
consolidation  d'une  plaie. 

Tome  I. 


CON 

On  àU  en  lermes  de  Pratique,  Ta eon^ 
solidation  de  Cusujruii  à  la  propriété  , 
pour  dire  ,  La  Teuoiou  de  l'usufruit  à  la 
proptLété. 
CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  ferme  , 
rendre  solide.  Il  oe  se  dit  guère  au  pro- 
pre que  des  plaies.  Cette  plaie  est  re- 
jointe ^  mais  on  iC a p as  pu  encore  La  con- 
solider. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Conso- 
lider V usufruit  à  la  propriété  ,  pour  dire , 
Réunir  l'usufruit  à  la  propriété. 

On  dit  figurément  ,  Consolider  une 
union,  consolider  un  traité  ,  pour  dire  , 
Affermir  une  union  ,   affermir  un  traité. 

Consolidé  ,  ée.  participe. 

CONSOMMATEUR,  subs.  m.  Celui  qui 
consomme.  Les  cultivateurs  et  les  Con- 
sommateurs. Il  sigoiBe  aussi ,  Qui  per- 
fectionne. Le  temps  sera  le  consommateur 
de  la  constitution  françoise, 

CONSOMMATION,  f.  f.  Action  de  cou. 
sommer.  Achèvement,  accomplissement, 
perfection.  La  consommation  d\in  ouvra- 
ge. La  consommation  des  Prophéties.  La 
consoinmation  d'une  affaire. 

On  dit ,  La  consommation  des  sièchs  , 
pour  dire  ,  La  &n  des  siècles  ,  la  an  du 
monde. 

On  dit  aussi ,  La  conscmmation  da  ma- 
riage ^  pour  dire  ,  La  première  fois  que 
le  mari  et  la  femme  habitent  ensemble 
après  ta  bénédiction  nuptiale. 

CorsoMMATion  ,  se  dit  aussi  Du  grand 
usage  qui  se  fait  de  certaines  choses  , 
de  certaines  denrées.  Grande  consom- 
mation de  bois  f  de  blés  ,  de  sel-  On  fait 
payer  le  droit  de  consommation  des  vins 
en  ce  pays-La,  IL  se  fait  une  grande  con- 
sommation de  fourrages. 

CONSOMMÉ,  s.  m.  Bouillon  fort  succu- 
lent d'ooe  viande  extrêmement  cuite. 
Bon  consommé.  Faire  un  consommé. 
Prendre  un  consommé.  Il  ne  rit  que  de 
consommés.  Un  consommé  de  perdrix. 
Un  consommé  de  chapon. 

CONSOMMER,  v.  a.  Achever  ,  accom- 
plir ,  mettre  en  sa  perfection.  Consom- 
mer un  ouvrage  ,  une  affaire.  Dieu  con- 
somma en  six  jours  Vuuvrage  de  La  Créa- 
tion. Notre'Seigneur  a  consomme  toutes 
Les  Prophétie*'  Toutes  les  Phrophéties 
ont  été  consommées  en  Lui.  Notre- 
Sei^^neur  dit  en  mourant,  tout  est  con~ 
sommé. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence  , 
qu'  Un  homme  a  consommé  son  droit  , 
que  son  droit  est  consommé  ^  Quand  le 
droit  qu'on  a  en  quelq^ue  choie  a  eu  son 
effet. 

Ou  dit ,  Faire  consommer  de  la  viande  , 
pour  dire  ,  La  faire  tellement  cuire  ,  que 
presque  tout  le  suc  ,  toute  la  substance 
soit  dans  le  botiillon.  Prenci  une  rouelle 
de  veau  ,  un  chapon  ,  etc,  et  faites  con-' 
sommer  tout  cela. 

Consommer  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
se  dérruisent*par  l'usage  ,  comme  vin  , 
viande  ,  bois  ,  et  toute*  sortes  de  provi- 
sions. Consommer  des  denrées.  Consom* 
mer  df  s  fourrages*  Consommer  des  pro- 
visions de  bouche- 

Consommé',   ée.  participe. 

Il  signiSe  aussi  Parfait.  Sagesse  con* 
sommée.  V^ertu  çonsomméi*  Sçicnee  con- 
sommés  > 
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I  On  dit ,  qu'[/;i  hnnrne  est  consommé 
en  science  ,  en  toute  sorte  d:  science  , 
pour  dire  .  qu'il  cit  fort  savant 
COi\.>O.VIPTIF  ,  IVE  adj.  Il  se  dit  dei 
remèdes  propres  à  consum.r  les  hu- 
meuis  ,   les  chairs  ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  Uit 
crnsomptif. 

CONSOMPTION,  s.  f.  11  se  dit  De  cer- 
taines choses  qui  se  coosumcsit.  Il  se 
fait  une  grandi  consomption  Je  bois  dam 
ce  fourneau.  La  victime  fut  brûlée  jus- 
qu'à l'entière  consomption.  La  consump- 
tioi  des  esphes  sa  ramentclles  dans 
l'hucharistie. 

Il  signifie  aussi  ,  Certaine  espèce  de 
phthisie  fort  ordinaire  en  Angleterre  , 
qui  consume  et  dessèche  le  poumon  ,  lei 
entrailles  ,  et  toute  la  substance  du 
corps.  //  est  malade ,  il  se  meurt  de  la, 
consomption. 
On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  dépérit,' 
qu'£//e  est  malade  de  cvns»mption. 

CONSONNANCE.  s.  f.  Accord  de  dcus 
sons  dont  l'union  p'alt  à  l'oreille.  L'u- 
nisson, l'octave,  la  f  ointe  ,sdit  des  con" 
sonnauces.  Consonnance parfaite.  Con- 
sonnance  imparfaite.  Varier  les  conson- 
nances. 

Il  signi&e  aussi ,  Uniformité  ,  ressem- 
blance de  son  dans  la  terminaison  dev 
mots  qui  riment  ensemble.  Consonnance 
parfaite.  Consonnance  imparfaite. 

CONSONNANT.  adj.  Terme  de  Musi- 
que. Qui  est  formé  par  des  consonuan- 
ces.  j4ccord  consonnant. 

CONSONNE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  toute* 
les  lettres  de  l'alphabet  qui  n'ont  point 
rie  son  d'elles-mêmes  ,  et  ne  se  peuvent 
prononcer  qu'étant  jointes  à  àes  voyel.» 
les.  L'alphabet  est  composé  de  lettret 
voyelles  et  de  lettres  consonnes- 

Il  est  aussi  subst.  Les  voyelles  et  le* 
consonnes.  L'x  est  une  double  consonne. 

CONSORTS,  s.  m.  pi.  Terme  de  Prati- 
que. Ceux  qui  ont  intérêt  avec  quelqu'uo 
dans  uu  procès  ,  dans  une  affaire  civile  j 
etc.  On  l'a  condamné  lui  et  ses  consorts 
à  payer  solidairement. 

CONSOUDE.  s.  f.  Plante  i  fleur  m»- 
nopétale.  Elle  est  vulnéraire  ,  et  tire 
son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a  de  conso- 
lider les  plaies.  On  l'emploie  aussi  dans 
les  pertes  de  sang. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  cons- 
pire pour  quelque  mauvais  dessein  ,  prin- 
cipalement contre  les  Princes  ,  contra 
l'Etat  ,  contre  les  personnes  publiques. 
C'était  un  des  conspirateurs. 

CONSPIRATION,  s.  f.  Conjuration  ,  en- 
treprise contrel'État, confie  les  Puissan- 
ces auxquelles  l'on  doit  obéir.  Grarde  , 
dangereuse  ,  horrible  conspiration.  Cons- 
piration contre  l'État ,  ccntrt  la  vie  dit 
Prince,  Qurdir ,  tramer  ,  faire  .  machi- 
ner ,  former  uns  conspiration.  Il  est  ie 
ch?f,  l'auteur ,  le  conducteur  de  la  cons- 
piration. Découvrir  une  ccr.spiratinn. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  de  quelqapg 
aHaires  particulières  ,  mais  toujours  ea 
mauvaise  part.  Il  y  a  une  conspiration 
contre  vous.  On  a  fait  une  conspiration 
pour  lui  faire  tvoir,  pour  lui  faire  perdre 
une  relie  charge. 

CONSPIRER.  V.  n.  Être  unis  d'esprit  et 
de  roloBti  pom  ^aelque  desieia  bon  «a 

Mm 
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inativais.  Cuntpi  er  unammenicnt,  lis 
conspirent  tout  a  même  fin.  l  $  conspirent 
au  yicn  public,  ils  conspirent  ensemble 
poi.r  rétjblir  Vordrc  t:t  U  justice.  Tout 
le  mande  conspire  à  la  fortune ,  à  la 
ruine  ,  a  la  de:tructi<.n  de...  Us  ot£  ccns- 
fitîc*ntrc  vnus ,  contre  l'Etat. 

Il  esr  aussi  act.  Ils  ont  conspiré  la  ruine 
de  l'Etat,  il  a  conspiré  ma  mort ,  cons- 
piré ma  pe-tc. 

Co)JSPiK£R  ,  <]uan<i  il  est  dit  absolument , 
sigai6e  toDJours  ,  Faire  une  conspiration 
contre  l'Éiat  ,  ou  contre  le  Prince.    On 
gut   avii  que   l\-n  conspirou  dans  cette 
Vdle. 
Conspirer  y  se  dit  figurdincnt  Des  cho- 
ies qui  contribuent  au  mcine  tnfct.  Tci:t 
tompirc  à  U^îjire  du  H  or  ,  à  laJcU^itJ 
de  CEiat.    1  eus    le%  évcnemens  de  cette 
année  ont  conspue  au  bo'Jteur  du  iioyau- 
me.  En  ce  sens  il  est  neutre* 
Conspiré  ,  ^E.  participe. 
CONS.^UER.   V.  a.    Cracher  sur  quelque 
chose.   Il   est  familier  ,   et  ne  s'emploie 
qu'au  Hguré  ,  pour  dire,  mépriser  d*unc 
fafon  mjr^juéc. 
CoysTVÈ  ,  tf.  participe. 
CONSTAMMENT,    ad v.  Avec  constan- 
ce   ,     ft;rmeté  ,     persévérance.   Sovffrir 
êonstamment  y  aimer  constamment.  6'Jt- 
tacher  constamment     à   quelque    chose. 
Suiirr  cimsfiiivment  un  d.ssein. 

Il  signiQe  aussi  ,  Ctirt^inenenr  ,  indu* 
bilableirent  ,  assurément  ,  invariable- 
ment. Je  ne  sais  pas  s'il  a  fan  telle 
chesey  mais  constamment  il  a  dit. ..Cette 
nou\eLe  ctt  ccnstammcnt  vraie. 
CONSTANCE,  s.  f.  Vertu  par  laquelle 
Tame  est  afTeimie  contre  les  choses  qui 
sont  capables  de  l'ébranler  ,  telles  que 
la  douleur  ,  Tadversiié  ,  les  toutmenSf 
etc.  Grande  ,  rJre ,  admirable  ,  mervcil- 
liuse  y  iniinctble  ,  inéf'ia-ilable  constm- 
te.  la  vertu  de  constance.  Montrer,  té- 
moignrr  ,  faire  paraître  sa  constance  , 
de  la  constance.  Opposer  sa  cjnstance  à 
la  douleur  y  à  la  fortune  ,  etc.  Suaffnr  , 
endurer  a\sc  constance.  Il  a  eu  bien  de  la 
constance.  I  a  f  rtinc  a  xercé ,  a  épron- 
yè  la  constance  de  ce  }'hilot<.'phe,  la 
SCnstU'ice  affermit  Vhom<r^e  ,  sotrtient 
.Vhomme  Ci-nfic  les  advc^sités. 

Od  le  prend  ausii  quelquefois  pour 
persévérance.  Il  a  poursuivi  ce  dcfein 
a<  ec  beaucoup  de  constance.  Il  a  eu  bien 
4e  la  constance  de  ne  se  point  lasser  pen 
dant  un  si  long-temps,  il  aime  ai  te  i.ons- 
tance.  La  constance  de  son  amour  f  de 
son  amitié. 
CONSTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
cODftance,  de  la  fermeté  djins  le  mal- 
beur  t  dans  les  douleurs.  Il  a  montré 
une  ame  constante  dans  les  plus  ^a-ids 
maux.  Constant  dans  les  towmtns. 
Constant  dans  si  n  maK  II  est  ferme  et 
C'ir-sr.inf  dans  l'adversité. 

21  siguitJe  au^si  ,  Certain  ,  indubitable. 
2l  r.*enjautpai  dnute^  y  la  d'o^e  tit  ivns- 
tante  y  très- constante.  Il  est  tttscons 
tant  que....  Cela  est  constant  ,  passe 
ponf^onstani.  On  me  l*a  donné  p^U' 
constant.  C'est  une  \érité  constante 
parmi  les  Philosophes  ,  parmi  les  Po' 
lit'qne^  t    rtc. 

Il    ^  ;  nlie  encore  Persévérant  ,  qui   ne 
chtn&'^  pas.  Il  tst  (onttant  dam  tes  de»- 
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seint ,  dam  ion  iruvjil.  Lonslantdani  la 
foi.  Constant  enamour  ,  jj  -i  *on autour. 
Une  constante  voloa't.  Une  jermt  et 
constante  résolution.  Il  a  l'esprit  eons- 
lani. 

Ed  Géométrie  on  appelle  Constantes  , 
Les   quantités   ()ui    demeuieot    toujours 
les  mêmes  ,  par    opposition    aux    quan 
tités    variables   qui  changent  CODtluuel- 
lemenr. 

Il  se  dit  aussi  figuri^meot  De  toutes  les 
choses  qui  demeurent  toujours  ou  long- 
temps eu  même  éiar.  tortune  p^xc  et 
constante.  LtJt   constant    et    immnablt. 

Tout  ciiange  en  ce  monde,  H  n'y  a  rien 

de  constant.  Co'Ht.inte  prosfcntè, 
CONSTATER,  v.  a.  Éiabllr  la  vérité  d'un 

fait  pat  des  preuves   convaiocanies.    U 
faut  constater  ce/ait  ayant  que  d'en  tirer 
aucune  induction. 
Constaté  ,   il.    participe. 
CONSTELLATION,    s.   f.   A.!seroblage 

d'un     ceilain     nombre    d'étoiles     hxes  , 

auquel  on  a   supposé  une   tigure  ,    soit 

d  homme  ,     soit    d'animaux  ,    et    donné 

un    nom  pour    le  distinguer   des    autre» 

assemblages  de  même  espèce. I  es  Astrv 

nomes  ont  divisé   le  Cul  m  différentes 

conttcliations.  On  appe'Ue  Signes  ,   Les 

dou{e    constellations    qui   co'nposent    le 

/.odiaque.La  constellation  de  la  Vierge  , 

cfii  'iaureau. 
On  dit  ,  <^\l^Un  homme  est  né  sous  une 

heureise  ,  soui  une  maiheuatise  constel- 
lation ,  pour  dire  ,   qu'il  est  heuteux  ou 

malheureux. 
CONSTELLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  fait  sous 

certaine  coosttlUlion.  Ar.ncau  constellé. 

i'iene  constellée.  C'est  une  supei stitiun 

de  l'Astrologie  ,  que  d' attribuer  des  ver- 
tus à  des  anneaux  ccnstetlés. 
CoMsTELLÉ  ,   signifie   aussi   qui   est   mis 

au    rang    des   constcMations. 
CONSTER.   V.  n    impersonnel    Être  évi- 

dent ,  être  certain.  Il  ne  s'emploie  guère  |  CONSTITUTIF  ,     IVE. 

qu'au  Palais  ,  oii  l'on   dit,    liconste  de      constitue  essentiellement 


Ctla.  Il  .'tnste  que.... 
CONSTERNATION,  s.  f.  Élonncment 
accompagné  d'abattement  de  courage. 
Grandi,  txtrir.e,  générale  constemation. 
Cela  causa  une  telle  consternation  dan* 
les  espiits,  dans  la  Ville...  Cetl.-  p.rte 
fut  suivie  d'une  eonsiern.:tton  unii  er- 
selli.  Joiitlc  ii;(.nJc  était  dans  la  der- 
nit> e  corstcmation. 

CONSTERNER,  v.  a.  Frapper  dVnnne- 
ment ,  et  abattre  le  courage.  Cette  nou- 
velle jtTcit  c.tpal>le  de  consterner  les 
esprits.  Celte  perte  les  a  tous  c  msier- 
nés.  Il  en  fut  tellement  consterné, 
que... 

CiiMSTrRN^c  ,  tt.  participe, 

CONSTIPATION,  s.  f.  Etal  ie  celui  qui 
est  constipé.  Une  si  longue  constipation 
est  dan^e  eusi, 

CONSTIPER  V.  a.  Resserrer  le  rentre 
de  telle  sorte  ,  qu'on  ne  peut  aller  libre- 
ment à  la  selle.  Ces  fruits- ta  ,  ce*  jrrres 
dt  viandes  constipât  ceux  qui  en  man- 
gent.  Il  en  est  c^'nstipé. 

CoNSTtff'  ,    il.  participe. 

CONSTITUANT,  ANTE.- adj.  se  du 
de  la  pcnonne  ou  de  la  cho%e  qui 
constitue.  Foivuir  ci>nstitt.ant.  hidjm 
Ici  aciil  oii  ï'ça  toaiiitae  PiMUiCU; 


on    dit   :    X.di'i   sieur     constilimaC    lui  a 
donné  pr'uvoir  de.... 

CUNS'TiTUER  T.  a.  Composer  on  tout. 
11  se  dit  de  plusieurs  choses  unies  en- 
semble pour  former  uo  tout  ,  coipme  m 
ét-nt  les  parties.  L'anie  et  te  c.  rr»  cpru- 
tiiiicni  .'homme.  la  matière  et  ta  forme 
constituent  le  corps  phyùque.  l  e  qui 
constitue  le  Foime  Dramatique  ,  etc.. 
CoNSTiTt'ER  ,  sigoi&e  aussi.  Faire  con- 
sister en...  les  thi.oscphes  constituent 
l'essence  de  i'hoiame  dans  la  raison.  Ils 
constituent  le  s-y  .veraïn  bien  dans  ta  ver- 
tu. En  ce  sens  il  est  du  style  didactic^oe. 
Il  signi&e  encore  Mettre  ,  établir.  Je 
l'aiconstttué  mon  tri.'curet.r.'t  est  cons- 
titiié  en  dignité.  Q^ui  vous  a  constitué 
Jutie  ? 

On  dit  en  termes  de  palais  ,  Constituer 
queiqu'  un  pi  isonnier  y  pour  direi  Le  met- 
iie  en  prison. 

On  dit  aussi  ,  Constituer  un  homme  ci 
frais  ,  en  dépense  ,  pour  dire  ,  Être 
cause  qu'il  (ait  des  frais  ,  de  la  dépense* 
On  dit  ,  Coistituer  une  rente  ,  consti- 
tuer une  pension  ,  pour  dire  ,  Créer  une 
rente ,  une  pension.  Il  m'a  constitué 
une  rente  de  tant  au  denier  vingt ,  sur  le 
plus  clair  de  son  bien. Il  a  constitué  à  sm 
fiis  une  pension  de  telle  somme  y  pour  lui 
te^ir  lieu  d'alimens. 

On  dit  acrsi.  Constituer  une  d^t,  ccns' 

t  tuer  une  telle  somme  ,  un  tel  kétitape  en 

dct,poxxr  dire,  Établir  une  dot ,  assigner 

une  dot  sur  tels  deniers,  sur  tel  béiitage. 

CoNiTiTUÉ  ,    it.     participe. 

On  dit  ,  les  autorités  const'tiiéer  , 
pour  signi6er  les  autorités  établies  par 
la    Constitution   françoise. 

On  dit  aussi,  qu'£/n  homme  est  bien  o» 
mal  constitue t^a' il  a  le  cotpt  bien  ou  mal 
constitué  y  pour  dire  ,  au'Il  est  de  bonne 
ou  de  mauvaise  compfcxion  ,  qu'il  est 
bien  ou  mil  conformé  au  dedans. 

adj.  Ce  qui 
Dne  cbose.  la 
di\isibilitc  est  une  propriéié  constitutive 
de  reteii.^e. 
CONSTITUTION,  s.  f.  Compoiiiioo.  la 
forme  et  la  matière  entrent  dtins  la  cons* 
titution  du  corps  naturel. 

Il  se  dit  aussi  De  l'établissemeDl ,  de  la 
création  d'une  rente  ,  d'uue  pension  ;  et 
les  rentes  irémes  s'appellent  des  Consti- 
tutions. Un  ccntiat  de  constitution.  H 
a  pour  cent  m  lie  livi  es  de  constiiuti-'nf* 
llamts  la  plus  (trande  partie  de  son  Hen 
en  constitutions. 
Constitution  ,  sigoiâe  aossi  Ordoo- 
nance  ,  Loi ,  Règlement.  Bonne  «  fcf^e  , 
sainte  c^mstit^^tlcn.  les  constitut:one 
des  Empereurs.  les  constitutions  Impé- 
rule*.  les  Constitutions  canoniques. 
Recevoir  une  constitution.  Cette  Bépw 
btique  étott  f;ou*ernée  par  de  bonnes 
constitutions.  la  c  'nslit^ition  d*un  tel 
Empereur  p^>rtc  que —  C'eit  en  ce  tcos 
qu'on  appcllo  houvelle  L  orstituticn  y 
Constitution  franfoise,  oo  absolumesl 
Constitution  \^  nouvelle  forme  de  goo- 
veinement  établie  en  France  par  l'At* 
semblée  N-iiiOBite. 
On  appelle  {onjiïfuri>ft  civile  dm 
Clerpé  y  La  nonvrlle  forme  que  l'Al- 
scmbléc  Nationale  a  donner  au  gonTer- 
BcncotcccUutsti^Bc  ^aaoi  «a  tcmpoitlt 
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fl  le  dît  aussi  éa  tempérament  ,  et  de 
la  compIcxioQ  du  corps  humain.  Bonne  , 
forte  conttitutioiu  UcMt  de  bonne  consti- 
tution ,  de  mauvaise  constitution. 

On  dit  encore ,  La  constitution  des  par- 
ties du  corps  humain  ,  pour  dire  ,  L'or- 
dre et  rariangemeul.  Les  Philosophes 
appellent  Ccnstitution  du  mondct  L'ordre 
et  la  siruation  des  parties  du  monde 
entre  elles. 

CONSTITUTIONNEL  ,  ELLE.adj.  qui 
t  rapporta  la  constitutioD  Françoise,qui 
appaitient  3  cette  constitution  ,  qui  est 
dans  l'esptit  de  cette  constitution  ,  qui 
est  établi  par  cette  constitmion.  Loi 
constitutionnelle.  L'Evcque  constitu- 
tionnel. Ouvrage  constitutionnel. 
On  appelle  Décrets  Constitutionnels  les 
décrets  qui  forment  la  base  f?t  Tessence 
de  la  constitution  ,  et  sans  l'acceptation 
desquels  le  roi  ne  peut  être  chef  du  pou- 
voir exécutif.  Koye\  Acceptation, Décret, 
Sanction. 
On  appelle  Charte  Constitutionnelle  , 
Tensembie  des  décrets  constitution- 
nels. 

CONSTRICTEUR,  s.  m.  Terme  d'Ana- 
tomie  ,  qui  se  dit  de  différens  muscles 
dont  l'action  est  de  resserrer  quelques 
parties./  es  constricteurs  du  pharynx. Les 
constricteur^  du  vagin. 

CONSTRUCTION,  s.  f .  Terme  de  Phy- 
sique. Resserrement  des  parties  d'na 
corps. 

CONSTRINGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
resserre. 

CONSTRUCTION  s.  f.  Arrangement  , 
disposition  des  parties  d'un  b&iiment. 
ifl  construction  de  ce  Palais  est  parfai- 
tement belle  et  solide.  Cet  homme-la  en^ 
tend  t>ien  la  constntction  des  vaisseaux. 
Il  se  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'es- 
prit. J  a  Citnstruciion  de  ce  Poëme  n*est 
pas  régulière  ,  n*e>t  pas  heureuse. 

Construction  ,  en  teimes  de  Géomé- 
trie ,  se  dit  de  la  &gure  qu'on  trace  ,  et 
des  lignes  qu'on  tire  pour  résoudre  un 
problème. 

Construction  ,figuréraen!  et  en  termes 
de  Grammaire  ,  signitie  L'arrangement 
des  mots  suivant  les  règles  et  l'usage 
de  la  langue.  La  construction  de  cett: 
phrase  esc  fort  bonne  ,  régulière  ,  est 
vicieuse  ,  louche.  Il  n^y  a  pas  là  de 
Construction.  Défaut  de  construction. 

CONSTRUIRE,  v.  a.  Bâtir  .  faire  un 
édifice.  Construire  une  maison,  un  palais. 
Il  afuit  construire  deux  gros  pavillons. 
Cela  est  solidement  construit.  Cela  est 
construit  avec  de  bon-i  matériaux.  On  dir 
aussi  ,  Construire  un  vaisseau.  Cons- 
truire une  galère. 

Construire  ,  figurément  et  en  termes 
de  Grammaire  ,  signiBe  ,  Arranger  des 
mots  suivant  les  règles  el  l'usage  de  la 
langue.  Construire  une  phrase.  Cette  pé- 
riode est  t'ien  construite. 
On  dit  ftgurément  ,  Construire  un  Poe- 
PIC  ,  pour  dire  ,  Arranger  ,  disposer 
tOBtet  les  parties  d'un  poème-  Pour  bien 
construire  un  po'tme  ,  il  faut  avoir 
beaucoup  d*imagination  et  de  jugement. 
Ce  poème  a  été  construit  a\ec  beaucoup 
d*art. 

Construit,    ite.   participe. 

POXSUSSTANTIALITÉ.  s.  f.  Terme  de 
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TtWogic.  Uailé  et  ideniilé  ie  substance. 
Les  Ariens  nioicnt  la  contubslancialUc 
du  Fils  avec  le  Pè'C. 

CONSUBSTANTIEL ,  ELLE,  ad  j .  Terme 
de  Théologie  ,  dont  on  se  sert  en  par 
lani  des  personnes  de  la  Trinité  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  n'ont  qu'une  seule  et  même 
substance.  Les  ttots  pt.rii'nr.cs  de  U 
Trinité  sont  consuhstsnticUes,  Le  Fils 
est  consuhstantiel  au  Père. 

CONSUBSTANTIELLEMENT.  adverb. 
Terme  de  Théologie.  Le  Fils  est  con- 
siibstantielleinent  un  avec  U  1  ère. 

CONSUL,  s.  m.  L'un  des  deux  Magistrat! 
qui  avoient  la  principale  autorité  daus 
la  République  Romaine  ,  et  dont  les 
fonc<ions  ne  duroient  qu'un  an.  Créer, 
faire  ,  élire  des  consuls.  Continuer  un 
consul.  Ll  a  été  trois  fois  consul.  Il 
éti  it  consul  pour  la  troisième  fois.  En 
l'année  que  Cicéton  et  Antoine  étaient 
consuls. 

CoKsuL  ,  officier  envoyé  par  son  Prince 
en  divers  ports  ,  échelles  ,  et  autres  lieux 
de  commerce  ,  pour  juger  des  affaires  du 
négoce,  entre  ceux  de  sa  Nation,  etc 
Le  consul  de  Smyrne  J  du  grand.  Caire, 
d'Alep. 

En  certaines  villes  de  France  ,  on  ap- 
peloit  Consuls  les  Officiers  munici- 
paux. 

On  appelôit  aussi  à  Paris  ,  et  en  quel- 
ques autres  Villes  ,  Consuls  ,  Certains 
Juives  pris  du  nombre  des  Marchands  et 
Né^ocians  ,  pour  juger  promptenieot  des 
différends  qui  surveaoient  sur  les  matières 
des  lettres  et  billets  de  change  pour  fait 
de  marchandises,  ll  a  été  assigné  par-de- 
vant les  consuls  ,  par-devant  les /uges- 
consii's.  Par  sentence  di:s  consuls. 

CONSULAIRE,  adj.de  t.  g.  Qui  appar- 
tient au  Consul  Romain.  Dignité  con- 
sulaire. Lis  faisceaux  consulaires. 

On  appelle  Famille  Consulaire ,  Celle 
où  il  y  a  eu  un  Consul  Romain  ;  et  Per- 
sonne  Consulaire  ,  Celui  qui  a  été 
Consul. 

En  parlant  des  anciens  Romains ,  on 
appelle  Provinces  Consulaires ,  Celles 
oîr  l'on  n'envoyoit  pour  Commandans 
que  des  personnes  de  dignité  consulaire. 

CONSULAIREMENT.  adv.  A  la  manière 
des  Juges-Consuls.  Demande  jugée  con- 
sulaircment. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  Consul. 
Demander  ,  briguer,  oblenir  le  consulat. 
Le  consulat  étuit  la  première  dignité 
dans  la  République  Romaine. 

Il  signifie  aussi  Le  temps  pendant  lequel 
on  exerçoit  la  charge  de  Consul.  6'i.uj 
le  consulat  ,  pendant  le  consulat  d*un 
tel.  Son  Consulat  a  été  remarquable 
par  .  -  . 

On  appelle  aussi  Consulat,  L'emploi 
de  Magistrats  établis  dans  les  Ports  ,  et 
dont  il  est  parlé  ci- dessus.  Il  a  obtenu 
le  consulat  d^ Alexandrie.  II  brigue  le 
consulat  du  Caire. 

On  donnoit  aussi  le  nom  de  Consulat 
à  l'emploi  des  Ofîiciers  Municipaux  qui 
porloicnt  le  nom  de  Consul. 

CONSULTANT,  adj.  m.  Celui  qui 
donne  avis  et  conseil.  Avocat  consul- 
tant.   Médecin    consultant. 

CONSULTATION,  s.  f.  Conférence  que 
l'on    tient  peut   cocultei  sur   quelque 
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affaire  ,    sur  une  maladie.  Grande  ,  Ivn^ 

gue  consultation,  f  aire  une  Ci'nsuUjtiortm 
Ils  furent  long'temps  en  consultation. 
Les  Médecins  n'ont  rien  résolu  après  une 
longue  consultation.  Ils  sont  eni'és  en 
consultation. 

Consultation,  sïgni&e  aussi  L'avis 
par  éciit  que  les  hommes  de  loi  ou  les 
iMcdccius  donnent  touchant  l'affaire , 
louchant  la  mabtiiC  ,  sur  laquelle  on  les 
consulte.  //  a  signé  sa    cjn^ultat'on. 

CONSULTATIVE,  adj,  f.  Çui  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phiase  ,  Avoir 
VOIX  cunsultJîive  ,  pour  dire  ,  A-oir  le 
droit  de  dire  son  avis  ,  mais  sans  que 
son  avis  soit  compté  dans  les  délibéta- 
tions  de  la  compagnie.  J  es  h\  tq  .es  ont 
voix  délibératiie  dans  les  CurcUes  ^ 
mais  les  Docteurs  n'y  ont  que  vois 
coisultaiive. 

CONSULTER,  v.  a.  Prendre  avis, 
conseil  ,  ou  instruction  de  quelqu'un* 
Consulter  l'Orade-  consulter  les  Dc- 
vins.  Consulter  Us  ho'onies  de  loi.  Con- 
sulter  les  I^léiecins.  Ll  a  consulté  IcS 
Experts.  lia  consulté  les  Doctiurt  ^ 
consulté  les  Casuistes  sur  ces  points-làm 
Se  consulter    soi-même. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Consulter 
les    astres.    Consulter  ses    livres. 

On  dit  figurément,  Consulter  sa  con^ 
science  J  consulter  ses  forcer ,  consulter 
son  dfiuir  ,  pour  dire  ,  Examiner  n  la 
conscience  ,  si  les  forces  ,  si  le  dévoie 
permettent   de  faire  ce  qu'on  propose. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  C'nSulter 
ses  intérêts  ,  son  goût.  Je  n'ai  rien  à 
vous  dire  la-dessus  ,  consulte^  votrC 
goût  ,    consulte^  vos  intérêts. 

On  dit  6gnrément ,  Consulter  le  miroir  ,' 
consult:r  son  miroir  ,  pour  dire  ,  Sa 
mirer  ,  s'ajuster  au  miroir. 
On  dit  hgurémcot  et  familièrement^ 
Consulter  Son  chevet  ,  pour  dire  ,  Sa 
donner  le  temps  de  délibérer  sur  uuo 
chose  ,  passer  fa  nuit  avant  que  de  sa 
déterminer. 

Consulter  ,  s'emploie  aussi  absolument^ 
et  signifie,  Conférer  ensemble  ,  délibérer. 
ils  consultèrent  ensemble.  Il  en  veut 
consulter  avec  ses  amis,  les  Médecinf 
ont  consulté  sur  sa  maladie.  Il  consultS 
long-temps  avant  que   de   s'engager. 

Consulter,  se  dit  aussi  de  la  chose 
sur  laquelle  on  prend  conseil.  Consulter 
une  affaire  ,  une  maladie.  En  ce  sens  il 
se  dit  aussi  au  passif.  Cette  affaire  a  été 
consultée  aux  meilleurs  Jurisconsultes» 
Cette  maladie  a  été  consultée  aux  plue 
grands  Médecins. 

CoN'îULTÉ  ,   ÉE.  participe. 

CONSULTEUR  du  saint  Office,  s.  m.' 
Docteur  commis  par  4e  Pape  ,  pcmr  don-* 
ncr  son  avis  sur  quelques  matières  qoj 
regardent  ta  foi  ou  la  discipline.  Il  y  M 
eu  plusieurs  Consulteurs  du  saint  O^ce^ 
qui    ont  donné  leur  a^  îs    sur.  .  . 

CONSUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
sume.   Un  feu   consumant. 

CONSUMER.  V.  a.  Dissiper,  détruire, 
user  ,  réduire  à  rien.  Le  feu  ^^sunis 
tout  ce  grand  édifice  en  deux  heures  de 
temps.  La  yictin.e  fut  consumée  par  le 
feu.  le  temps  consume  toutes  choses.  Il 
consume  tout  son  bien  en  débauche,  lî 
a  consumé  son  patrimoine.   La  rouill^ 
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con^urtit  le  fer.  J*ai  consumé  heaucoup  de 
temps  a  cet  cuvrage»  Il  se  comume  en 
pfx'cès  ,  en  dépenses  ,  etc.  H  se  contumc 
d'ennui  et  de  tristesse.  Se  consumer  en 
regrets,  les  cnenis  le  e^tninment.  il 
se   consume.    Cette    maladie  le  cunsume. 

Consumé  ,    ée.   participe. 

CONTACT,  s.  m.  (  Le  C  final  se  pro- 
noDce.  )  Aiiourh  m -ni  de  d  -ux  corpj. 
Il  n  t-sr  ea  u«jge  que  dans  le  dÎJaccique. 
(2iie'.^'t:s  I^hi.oi'ii  h^s  uu'd^rnes  pic>  ri 
dent  ijite  /v  contact  nnntédiat  de  deux 
svrps    un    lepos     est    la    cause    de     la 

dur,  té. 

CONTAGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  sç 
prend  et  ic  con]iTiiini>|uc  pii  contjgioii. 
Un  jiivrç  con. intense.  La  petite  xl-ro.e 
est  un  mal  cjntageux,  une  malad.e 
contagieuse. 

On  le  dit  aiisii  figui^tnenl  du  Vice, 
de  l'erreur  ,  de  la  rébellion  el  de  toutes 
les  mauvaise!  choses  qui  se  comoiuni- 
quCDi  par  U  frc-]uentation  ,  ou  par 
l'exemple,  t/nc  irvcur  ,  un.  pa$iinn , 
um  co'iVt:rsatioi  cO'ita^icuse.  On  xcm- 
ple  contagi.ux.  Tout  te  monde  le  fui.  , 
vn  dirait  que  son  malhctit  e»t  conta- 
giaix. 

CONTACfON.  s.  f.  Communication 
d*une  ai  •ladie  maligne.  Ce  nul  se  prtnJ 
par  co  }ta  ton. 

il  sif^nilîc  souvent  aussi  La  maladie 
Qu'on  nomme  P^ste.  Grande  contagion, 
il  y  a  de  Id  contaf^ion  en  tel  pa)'c.  îa 
con-agion  est  d^ins  une  telle  Ville.  La 
contagion  a  dépeuplé  cette  Province. 
Du  te  nps  de  la  contagion.  Il  est  I7^alad^: 
de  la  ,:oitJy,ion. 

II  se  dit  aufsi  figurément  de  toutes  Icf 
mauvaises  chos  s  qui  se  communiquent 
par  U  fréquentation  ,  ou  psr  l'exemple 
Jl  a  conjgion  des  mauvaises  mœurs.  J  a 
contagion  du  vice,  il  eit  devenu  rné- 
chant  f  devenu   débauché  par  contagion, 

CONTAMINATION,  s.  f.  Souillure. 
Coitatr.inatton  Uga  e.  Suivant  ta  loi 
de  Afoysc  f  il  y  avait  plusieurs  sortes 
de  Cpntn:ninations.  II    eît   vieux. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Dans  la 
loi  de  Moysc  y  l'eux  ^ui  toucho'ent  l-s 
mort-'  ,  qui  marf^^oîent  d:s  animaux 
quelle  Ofit  déclares  iumondes^  étoient 
contaminés.   U    csl    vieux. 

CoHTAMiNE  ,    FE.   participe. 

CONTt.  s  m.  Nairation  ,  riicit  de  qaol. 
que  avraiurc  |  soit  vraie  ,  soit  fabuleuse  , 
soit  sérieuse  ,  soit  plaisante.  Il  est  plus 
crdinaiic  pour  les  fabuleuses  et  tes  plai- 
santes. I//I  heau  cvntc.  Un  conte  bi^n 
iong.  Un  bon  ,  un  mauvais  conte.  Un 
conte  p'fur  tire  t  diiertisiant  ^  agréahle  ^ 
t-tfiuyttix  ,  rdlcU  ,  plaitaiit  ,  fait  à 
pla  sir.  Un  vieux  conte.  J  c  conte  ett  vé- 
ritable. Fa  teS'nou^  un  peu  le  conte  de  ce 
qui  arriva  la.  On  fuit  d'étranges  ccntes 
de  cet  hi'in'nc-ia.  C'est  un  hvmine  qui 
jait  un  conte  de  hcne  ^.icc  ,  qui  Juit 
hie'i  un  tonte.  Il  ajoute  au  co'  te.  il  e-n- 
he  lit  t  il  enri.hit  ,  il  rnjot  vc  le  conte. 
Ji  rt'uife  un  peu  U  ccnte.  Ki-uspu/'i  ^ 
1  t  p^tculant'jf^i'e  eête-'  crt  di  co  te. 
Cl  ("n^.Tf  une  vént.'h'.e  hiétoi-e  ,  c'est 
pi'  c  ntr.  Ce  s  ne  dts  coûtes.  Falr 
de     .tnttf,  C'e^t   un  yranJ  juin  ur    de 

tvite^.    il    ni/u/    tunutf  ici  avec  st» 
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On  appelle  pTOveibialemcnt  ,  Conte  de 
hi'nn-  jemmcj  conte  J»,  li.ille  ,  conts 
d'enfant  ,  cm-'c  de  ma  meie  l'oie  ,  coûte 
d^'  la  cigogne  y  a  la  cigogne  ,  conte  de 
peau  d'ànit  ,  conte  a  Uvnnir  dcioi.t  , 
conte  jaune  ,  b.eu  ,  co'.te  boignc  ,  Des 
labiés  riiiiculvf  ,  telles  que  sont  celles 
dont  les  vieilles  gens  enttctieoDeot  et 
amusent  les  enfan<>. 

On  app<  tie  Conte  en  l'air  ,  Un  conte 
qui  n'j  aucun  loodemcnt  ,  ni  aucune  ap- 
parence de  virtté  ;  et  C<  nrc  gras  ,  Un 
conr<^  lircncieux  ci  trop  libn  . 

CONTEMPLATEUR,  TRiCE.  s.*  Ctr- 
iui,  cflle  qui  contemple.  11  ^e  dit  piinc- 
palcmeot  de  celui  qui  couti-m^le  de  la 
peusée  scutemenl.£//i  coniempijteui  prt- 
pjtiiel  f  un  grand  contempl'tea.  Con- 
templateur dcs  merveilles  de  Dieu  ,  des 
fe.rtts  de  la  nature. 

CONTEMPLATIF  .  IVE.  adj.  Qui  $*ai- 
t  iche  ii  contempler  de  ta  pensée.  Homme 
Jort  contemplatif.  Phi-osopLie    contem 
plative.  Une  dévote  contemplative. 

On  appelle  Vte  contemplative  ,  Cellr 
qui  se  p-isse  presque  toute  dans  la  mé- 
ditation \  et  alors  elle  est  opposée  à  la 
V  e  sciive.  S'adonner  a  la  vie  contem- 
plative' 

On  dit  snbttantirement  ,  Jet  contem- 
platiji  ,  en  parlant  de  ceux  qui  se  dé- 
vouent à  la  v:c  d'oraisoB  et  de  médita- 
tion. 

COMTEMPLATION.s.  f.  Action  par 
laquelle  on  contemple  .  soit  des  yeux  du 
corps  ,  soil  de  ceux  de  l'esprit.  Pr»' 
fonie  ,  grande  ^perpétuelle  ,  dévote  con- 
templation. Il  est  toujijurs  en  contem- 
plution.  I.a  contemplation  des  choses  di- 
\ine^.  S* adonner  a  la  contemplation, 
1  a  co-  templation  des  astres.  La  contem- 
piation  de  la  nature  éUve  l'cme  à  Dieu. 

En  covtemplatiok  ,  se  dit  en  termes 
de  contrats  et  de  traités  ,  pour  dire  , 
En  considération.  Le*  deux  Princes  ,  en 
Ci>nti.mpiatirn  de  la  paix  ^  ont  relâché  de 
leurs  prétention^.  Le  Roi  ,  en  contem- 
plation de  ses  scniccs  ,  lui  a  ac 
cor^'é.  .  .  .  le  pire  ,  en  ccntemplati>'n 
de  cette  alliance  ,  de  ce  ma^i^ge  ,  a  ccdé  , 
a  dnnnJ.... 

CONTEMPLER.  V.  a.  Considérer  aiten- 
tivemcnt  ,  soit  avec  le<  yeux  du  corps  , 
soit  avec  ceux  de  l'esprii.  Il  y  a  /oq»- 
temps  que  )e  comtempl:  cet  hom'r.c  saris  te 
poincir  reconnoitre.  Co-itemplcr  un  in- 
timent ,  un  tableau  ,  etc.  Conte  " y  1er  !e 
de'.  Ccntempler  le%  astres.  Cmntempiet 
la  grandeur  et  les  perfeeti'n<  de  Dieu. 
(  omicipler  /e»  choses  div.nej. 

Lor-tquc  Contempler  est  employé  ibîo- 
leoicnt  et  sans  régime  .  il  se  rrcnd 
toujours  dans  la  signification  de  Médi- 
lei*  C'est  un  homme  qui  passe  ta  Me  à 
conte'urli  r. 

CoNTKMrLr  ,    tt.   pirt)rip0. 

CONTLMPORAIN  ,  AINE  adj.  Celui, 
celle  qui  e<t  du  mi^me  troips.  Les  Au- 
teurs cent-  ir.por  uns.  Histoire  ccntf'pc... 
raine.  On  appelle  !Iiiit>rtens  contempr- 
rai'is  ,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  les 
choses  qui  se  sont  passées  é*o%  leur 
temps. 

Il  est  au'si  substantif.  Cest  mon 
citnttrvrr  ra-n. 

COKIEMPTEUR.  s.   m.  Qui  in.pri«, 
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Contempteur    des    Vieux,   Il   n'eit  iftw 
du    style    soutenu. 

CON'ILMPTIbLE.  adj.  Vil  et  méprisa- 
ble, il  s'est  rir.du  contcmptibU-.  C'est 
un  homme  vit  et  conte  ir.pttble,  II 
vieillit. 

CONTENANCE,  s.  f.  Capacité  ,  étendre. 
Ce  vaiiscau  isi  ^c  la  contenance  de  tartt 
dt  tonntauj.  Ce  parc  est  de  la  conte» 
tance    de    cent    aipens, 

Co>jt>.ma>ice,  sigDihe  aussi  Le  maintien, 
la  posture  ,  la  manière  de  se  tenir* 
lionne  contenance. Aîau\aise  cvntenanccm 
Ccntenance  graie  ,  seitiutt..  l  oni^nancc 
jorcée.  Contenance  liÀicule.  Ccn  er.ar.ce 
embarrassée,  il  ne  sait  quelle  anlt^nan^t 
tenir.  Sa  contenance  csi  d'avoit  toujoutë 
les  mains  dorts  set  poche». 

On  dit  ,  qu'C'nc  personne  n*a  pi  i't  d$ 
contenan<:e  ,  pour  dite  ,  qu'Elle  ne  sail 
de    (juclle   manière    se    tenir. 

On  dit  ,  Perdit  contenance  ,  pour  dire  f 
Ceiier  tout  à  coup  d'a%oir  saconttnaocc 
QJlurclle  par  l'embarras  oii  t'oa  se 
trouve.  Et  l'on  dit  de  certaines  choses  , 
qu'Cn  /e<  p'-rte  par  contenance  ,  qu*e*trr 
servent  ae  contenar.ce  »  pour  dire  ,  qu'Oo 
ne  les  porte  pas  par  cicesité.  mais 
pour  le  bon  air,  pour  U  bouoe  gi^Ct. 
Une  Jcm'fte  qui  puitc  w»  eicnici.  par 
contc'.ancc.  il  po-te  cela  par  conte  .an^e» 
Cela  lut  s  rt  de  contfnanie. 
Ou  du  figurêmcnt  ,  J  enir  bonne  eon* 
tenan.e  ^  f^ire  bonne  cimtcnan  e ^  pont 
dire,  Témoigner  de  larésclnnoo,  de  la 
ferrueté.  i  es  enucmit  tenoient bonne  con^ 
tenant  e  j  Jaioient  bv.ne   conte-ance, 

CONTENANT,  s.  m.  Terme  didscliqoe* 
Ce  qui  contient.  Le  contenant  en  plus 
giand  que  U  co-.tenu,  l\  est  anssi  ad* 
itctif    >  a  partie  <vntenjnte. 

CONTI-NDaNT  ,  ANTE.  adj.  Concnr- 
renl  ,  compétiteur  ,  qui  dispute  quelque 
cfaosr  «vec  un  autre.  Il  n'a  guère  u'usage 
â  l'sdieciif  que  dans  les  phisses  sui- 
vani(  s.  Les  Princes  contenjant.  I  et 
parties  ci<ntend.intes.  11  s'tmploïc  plu» 
ordin;tircntent  au  substaiJti!.  iiy  a\cit 
trvit  ccntensans.  À  e»  c  ntenJ.:ns  qui 
aspirt'ie-it  «ri  prix  de  la  course  11  se 
dit  plus  oïdioairemeni  «u  pluiiel  el 
au  masculin  ,  qu'au  singulier  et  au  (v- 
mioin. 

CONTENIR.  T.  a.  (  U  se  conjogae  ccin- 
me  Te'ii'.  )  Coiopiendre  dans  certain 
espace,  dans  ceiiainc  étendue.  Cr  RurW 
contient  ta:t  de  fintei.  Ce  seiier  contient 
t'int  de  toisStOLX.  Ce  parc  ,  cttte  ptect 
d'.  ter»e  ctntient  tant  d*arp  nt.  Champ 
contenar>t  tant  de  perches.  Tout  te  qui 
est  contenu  si  us  tes  de  x. 

CoNTSxrR  ,  se  dit  aussi,  en  parlaol 
de  tTiai't^trs  de  docinne  ,  d'érudtiioo  , 
qui  sent  compri^es  d^rs  on  Lixie, 
dam  i)u  Traité,  etc.  L'Ecriture  i-iintt 
contient  toute  la  b'nne  morale.  Le  tyrr.^ 
hv)L  de  ta  foi  contient  dou\e  articles. 
Ct  livig  contient  toute  U  doctrine  de 
Platon.  Sot  oirsrtffie  c^'nttent  lotîtes  tes 
Ot'irirffif  de  (ras'r  d:  ,  de  l^escarttt. 

On  dit  aussi  a  peu  près  dans  Ir  ir(me 
sens,  la  Chai. té  cannent  tentes  let 
\ertu*.  La  déjnittcn  contiemt  ie  gefrg 
et  la  diffcr^nce. 

CoNTf  KiR  ,  Signifie  luisï  ,  Rvirnir  daet 
ccitaiiio  k&inis.  Ç 19  digues  ^  efséfTctt 
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Wrtf  été  faites  pour  contenir  hs  rmeres 
dans    Uur  lif.  ^ 

On  dit  figu.ément  ,  Contenir  qudqu  ui 
dans  te  devoir  ,  te  c^-ntenir  (Uns  l'obi. ts- 
san.e.  Eï  l'oo  dit  absolument  dans  le 
méms  sens  ,  Contenir  queifu  un.  Un 
ne  saurait  le  contenir.  On  dit  aiiss.  , 
Contenir  sts  passions,  pour  dire,  Les 
réprimer. 

Ou  d.ï  aussi ,  Se  contenir  ,    pour  dire  , 
Se  retenir  ,  sempêcher  de  (aire   paroitxt 
quelque    sentiment    vif  ,  et  pailiculiLHc- 
ment  Si  colère.  Q"and  je  l'entendis  pil- 
ler de  la  sortit  l'eus  hi^n  de  la  fctne   a. 
m^    conteiir.     Peu    $Vn  fallut  qu*iL    ne 
a*emp<ru\t ,  néanmoins  il  se  C'mtint. 
5e  contenir,  signihe  aussi,   S'abstenir 
des  plaisirs  de  la   cbair  ,   ou    des  choses 
qui  |)euvent  être  préjudiciables  à  hsanié. 
jTout  ie   monde    rt'd    pas  la  Jorce  Jv  ic 
contenir,  l  es  J\léde:ins    lui  ont   défend'- 
It  V  n  t    les  ra^vùîSy  mais    il    ne  peut  st 
tnnfenir.  Il  e-st  plus  facile  de   s'ubstemi 
qui!   de   se   d'ntenir. 
Contenu  ,   ue.   participe, 
CONTENT  ,    ENTE.   adj.    Celui  ,   celle 
qui  a  l'esprit    satisfait.  Un  homme  c  >n- 
$en(*  Il  est  content  de  ^a  condition,  de 
sa  foitu'ic  f  de  *t'î  biens^  Il  est  îcnteit 
de  p<:u  de   chose.    Il    vit   content.   Il    a 
ie  cai.r  content.   Il   mène    une  vie  con- 
tente. Il  ne  stra  jamais  content  quil  ne 
>»■*...  On  ne  l'av'it  jamais  vu   si  con- 
tint. Quj  cette  mère  est  C9ntcnte  d'&v.  ir 
fait   un    si    bon  mariage  pour  sa  fille  ! 
^toir   l'esprit  content. 

On  dit,  Avoir  le  visage  content ,  pour 
dire  ,  Faire  paroUre  sur  son  visaoe  la 
saii  faction  de  son  esprit.  Er  l'on  dît 
provfibialemeDt  ,  Il  est  heorcux ,  qui 
est  content.  Il  est  riche  ,  qui  est  content. 
On  dit.  Être  content  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Être  satisfait  de  lui ,  de  son 
procédé  ,  de  sa  conduite.  J'ai  vu  un 
hrtmme  bien  content  de  vous,  i^ous  deie^ 
être    content   de    liû. 

On  die  aussi  ,  Etre  conent  de  quelque 
chose  ,  pour  dire  ,  En  être  satisfait,  il 
n^est  pas  content  de  votre  procède.  I  es 
oitvrisrs  ne  s.tnt  pjis  conti-ns  de  lenr 
payement.  Il  faut  les  tendre  co  tens.  si 
doit  être  content,  de   sa  fortune. 

On  dit  aussi  ,  Etre  content  ,  pour  dire. 
Agréer,  acquiescer,  consentir.  Je  >uis 
content  de  faire  telU  'hose  ,  pnurvi  qut 
rous.  ...  Je  suis  content  di-  vo-js  céder 
eettc  terre,  à  la  charge....  Si  vous 'e 
Voulei  t  j'en    SUIS  bten    content. 

Oo  dit  ,  qu'  Un  h-^mme  est  bitn  co  'tent 
de  lui  même  ,  est  content  de  sa  persnniu  , 
de  sa  petite  pcrs'mne  y  pour  dire  ,  qu'il 
sVstime  beaucoup ,  qu'il  a  trop  bonne 
opiaion  dt-  lui-même. 
CONTENTEMENT,  s.  m.  Joie,  plaisir , 
satisfaction.  H  y  a  bin  du  contente- 
ment a  vivre  en  honaete  hi-mnc.  Si 
t'fans  lui  donnent  du  cont.nt^inent. 
K'Cevoir  du  contentement.  Je  '^ou 
donnerai  conti-ntcnent.  Vous  aure\  con 
'fc'ntvmcnt. 

On  dit  proverbialement,  Cnntenîemcf 
passe  richesse  ,  poii.  di:e  ,  (;u  la  saiis- 
iaction  de  Tesprît  est  le  pius  grand  de 
louii  les  biens. 
Oq  dit ,  Ce  n  est  pas  <'->n  c--temir,t  pou: 
«Ux^j  Cela  ne  sufTit  pas^  je  ne  suis  pas 
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satisfait  de  cela.  Vous  ne  m*offi(\qne 
cela  ,  ce  n'est  pas  contentement- 
CONTENTER,  v.  a.  Satisfaire  ,  rendre 
content.  Il  jaut  peu  de  chose  prur  le 
con'cntir.  Le  peu  de  bien  qu'il  a  le  con- 
tente. Personne  ne  sauroii  le  contenter. 
C'est  un  himme  qui  contente  tous  ceux 
qui  ont  araire  à  lui.  Conti:nter  des  ou- 
vriers ^  des  domestiques  en  les  payant 
bien,  i  es  sortes  de  gens  sont  difficiles 
à  contenter, 

II  s'emploie  souvent  avec  !e  pronom 
peisounel.  6e  c.'>«ïcnïcr  (/e  sa  fortune.  Il 
ne  faut  pas  être  insatiable ,  il  jaut  se 
contentei.  Conteste{'*ous  de  cela  ,  je 
vous  prie.  Se  contenter  d'une  honnête 
médiocrité.  Il  faut  se  contenter  de  ce 
qu'on  a. 

Il  signifie  aussi  ,  Plaire  ,  donner  de 
la  satisfaction  à  quelqu'un,  ie  jeune 
hotnmc  conte'iîe  bien  se^  parens  ,  con- 
tente bien  son  miitrc.  Cela  m'a  f  on 
contenté.  Jamais  personne  ne  m'a  pu 
Ci^ntenter  sur  ce  sujet.  Un  ne  saurait 
Contenter    tout   le   nionde» 

On  du  ,  <{u'  Une  i  aison  ,  qu*une  preuve, 
C'.ntente  ,  ou  ne  contente  point  ,  pour 
dire  ,  qu'EUcs  satisfont  l'Esprit  ,  ou 
qu'elles    ne    le    satislont    pas. 

11  signifie  encore  ,  Apaiser  quelqu'un 
en  lu]  donnant  quelque  chose.  Cet 
homme  brouillera  toujours  ,  si  on  ne 
le  contente. 
Contenter  ,  se  dit  aussi  Des  passions 
et  des  sens.  Cette  musique  contente Jort 
ie<  i>reîlles.  Ces  objets  contentent  ext>C' 
m. m  nt  let  yeux.  Contenter  les  yeux. 
Cinte  ter  ses  appé'its.  (  onientr  sa  pas 
si:*n.  Cette  charge  a  lontente  son  am^i^ 
tiun.  Cnnzentcr  ses  désirs.  Contenter 
sa  curiosité. 
CoNTEKTER  ,  s'emploie  encore  avec  le 
pronom  personnel  ,  pour  dire  ,  Nu  vou- 
loir ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que 
ce  qu'on  a  fait  ,  en  demeurer -là.  Je 
me  contente  de  lui  avtiir  prêté  de  l'argent 
de  mi  b  urs''  ,  mais  ie  ne  veux  point  le 
cautionner.  Vous  d'^vrie^  vous  contener 
de  If.i  avoir  ùlé  Wf*  bien  ^  sans  en  voul  i^ 
a  son  honnettr ,  à  sa  vie.  Contentei-vmis 
de  m*a\K<ir  trompé  une  fois.  Il  se  con- 
tenta (f.-  parler  au  portier  ,  et  n'entra 
point  A.ins  la  mcii-jn.  Ne  vous  content. i 
pus  d'y  être  a  lé  une  J' is  ,  ma'S  alUi^j 
SI  soiive'it  .  oe  v.'ur  le  tiouvie{. 
Contînt^,  éï.  partîripe. 
CONTENTlEUiJiMKNT.  adv.  Avec 
grande  ronreiirion  et  opiniâtreté  ,  ou 
avec  dî ■utilité,  dfbat. 
(ONTËNriEUX.  tUSE.  adj.  Qui  est 
eu  ricbai  ,  (|ui  e\i  disputé  ,  ou  qui  peut 
élu  dtspu;é.  Un  droit  contentieux.  Un 
béu'fct  rcnvntieux.  }a  t. ire  dont  ext 
qutsti.in  ,  est  c  nteniieuse  entre  t  is  et 
ttls.  Ce  po>nt  est  .ontentie  r  entre  le-. 
'1  hé  irg'enr  ,  tnre  les  Philus  pk>.s. 
C'est  Jifi.-  affj:<e  c  n>nt.euse. 

il  si^nitit  aussi  .  Qui  aime  à  dispurer  , 
à  ron(esi*-r.  C'e^-t  une  humeur  c  nien' 
ticu^e      un  c^pT'.t  con^enî-ux. 

On    api  elle     J    rid'c^'on    c*   tf  lieuse^ 
L.  Iiiiicic'ton   d   s  Juges  naturels  n  ci 
-i  '.lir  s  ,  '[u-  i''':cnt  ('es  procès  entre  les 
pârîi'j   c^n'e  d  nés. 
CON'iENTlF.  aJi    Terme  de  Chirurgie, 
qui  se  dit  u  un  bandage  qui  ne  sext  qu'à 


CON  277 

'  retenir  lei  ropii]ue>  sur  une  partie  ma- 
lade. 

CONTENTION,  s.  f.  Débai ,  dispute.  U 
arrive  souvent  des  ccntmtivns  entre  cis 
genslj.  Il  s'émeut ,  il  y  eut,  il  turvint 
début  t(  contentiun  entre  tels  et  tels,  il 
fuit  les   cuntintiont. 

Il  sigQilie  aussi ,  Chalear ,  véhiimence 
dans  la  dispute.  Ils  disputèrent  de  part 
et  d'autre  avec  beaucoup  de  contention- 
Ou  dit  ,  Contention  d'esprit ,  pour  dire, 
Giande  ,  extrême  applicatioti  d'cspiil. 
il  trtiraUle  à  cela  ,  Il  s'y  applique  avec 
grande  contention  d'esprit.  La  conten- 
tion   d'tsprit  altère   su    santé. 

CoNTEKrioN  ,  se  dit  aussi  dans  le  mém* 
sens  d'une  lorte  application  des  organes. 
Contentiiui  des  yiux. 

CONTENU,  s.  m.  Ce  qui  est  renferœi 
dans  quelque  chose.  Teinie  didactique. 
J  e  contenant  tst  plus  grand  que  le  cm. 
tenu. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  contient  un 
écrit,  un  discours.  le  contenu  de  sa 
lettre.  Le  coitena  de  l'Arrêt.  Je  tout 
dirai  le  contenu. 

CONTER.  V.  a.  Narrer  ,  faire  un  conte  , 
soit  vrai  ,  soit  fabuleux  ,  soit  sérieux, 
soii  plaisant.  Conter  une  histoire.  Conter 
des  nisioiics.  Lontcr  des  futles.  Conter 
cumm^nt  une  chose  s'est  passée.  Contt\' 
nous  ,  je  vous  prie  ,  ce  que  rous  ave\ 
>u ,  ce  qui  s'est  fait-  Cinte  -noui-en 
le  détail ,  les  particularités.  On  contt 
jue...   J'ai   ouï  conlet    à    un    teK 

Ou  du  ,  qu't//i  homme  conte  bien  ,  pout 
dire  ,  qu'il  narre  bien  ,  qu'il  fait  agréa- 
blement un  récit. 

On  dit  familièrement,  qu't^n  hommt 
en  conte  bien,  qu'iZ  <n  conte  de  belles, 
qu'i/  conre  des  sornettes,  pour  dire, 
qu  U  dit  beaucoup  de  choses  à  ton  et  il 
travers  ,  sans  nécessité  et  hors  de 
piopos. 
On  dit    provcibialcment  ,   Conter   des 

Jttguts  ,   pour    dire  ,    Conter   des  baga* 

telles  ,    des    choses    frivoles. 
On  dit  aussi  laujiliètenient ,  £n  conter 

à  une  Jtmme  ,  pour  dire,  La   cajolcr.il 

en  ente    a    une  telle.    Blie  s'en   laiss» 

ci.nter.    Vous  lui  en   voule^  conter. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Conter  ses 

raisons    à    une  Jc.nnte  ,   pour  dire.  Lui 

parler  de  galanterie. 
CoNii  ,  F£.  paiiicipe. 
COMli^TAbLt.  adj.  de   t.  g.  Qui  peut 

être  contesté.  C'est   une    muxime ,    une 

opinion    tris-contcstable.  Cttu  n'est  pas 

c  -nt  sta'-le, 
CONTESTANT  ,    ANTE.    adj.    Celui  , 

celle     qui     conteste    en     Justice.     Les 

pai'.ies  contestantes. 
Il  se   prend  aussi  substantivement.  Les 

déni    confiStjns. 
CONTESTATION.   ».  f.    Dispute,    d^- 

bat   sur   quelque    chose  .    démêlé    entre 

des     personnes     considérables.    Former 

une  corte'tJtion.    Une  teire    qui    est  en 
ontcstution.  Ils  ont  e'ie  lon^-temps  en 

con:estatifn.   Conte->iati>  n  en  Justice,  Il 

aune     lu    €on' estati  n.    Le  point       .mt 

article  est  en  contestation.  ContcsTâtiori 

entie  de--x   Souverains ,  sur  un    articlt 

d'un  traité. 
Entérines  de  Palais,  OB  appelle   Con. 

Ustiitiun  m  sautt)  Le    lèglemciK    os 
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l'appointement  sur  les  demandes  on  ii' 
feuics  en  raaiiire  civile  ,  et  la  coutron- 
latlon  en  œaiière  ciiainitlle. 
CONTESTE,  s.  l.  Terme  de  PaUii.  Pro- 
cès ,  conlcstatioa.  j.cs  Jiga  tant  en 
cor.teitc. 
CONTESTER.  V.  a.  Disputer  ,  débattre 
quelque  chose  ,  soit  en  )ustice  ou  aulre- 
œeot.  IL  me  coitate  ma  qualité.  Il 
conteste  ce  testament,  t/n  lui  conteste 
celle  succession,  celte  terre.  Un  ne  peut 
évoj'jcr  une  came  depuis  qu'elle  i$( 
contcstJe  ,  c'est  -  à  -  due,  d.pius  qu'on 
s'est  présenté  en  jugement.  Contester 
une  proposition,  il  se  plait  à  contester. 
C'est  un  article  qui  est  contesté. 
Contesté,  ée.  participe.  On  appelle 
au  PjUis  ,  Une  cause  cntiircet  uu-i  cun- 
testée  ,  Celle  que  l'on  peut  faire  ren- 
voyer ,  sur  laquelle  il  n'y  a  point  eu 
de  tiglcment  ni  de  plaidoietie. 
CONTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fait  un  conte.  Un  conteur  a^icA'le. 
Quand  on  l'emploie  seul  ,  il  se  prend 
ordinairement  en  mauvjise  part ,  et 
sigoihe  ,  Celui  ou  cello  qui  tait  des 
coDlet  ei  Jes  discouis  ennuyeux  ,  hors 
de  propos  ,  imperiinens.  Ne  cmyci  pas 
ce  qu'a  vous  dit ,  c'est  un  conteur  ,  c'est 
une  conteuse.  Un  conteur  de  sornettes  , 
de  cr.ansons  ,  de  Jleuretiei.  U  est  du 
$lyle   familier. 

On  appelle  proverbialement,  Conteur 
de  fafots ,  Un  homme  qui  conte  des 
bagatelles  et  ie.s  niaiseries. 
CONTEXTURE.  s.  f.  Tissure  ,  enchaîne- 
ment de  plusieurs  parties  qui  forment 
un  corps,  un  tout.  La  contexture  des 
iiiuscUs  ,  des  fibres. 
Oo  dit  6gurément,  La  contexture  d  un 
discours  ,  d'un  ouvrage  d'esprit. 
CONTIGU  ,  UE.  adj.  Qui  touche  une 
chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre-deux. 
Maisons  ,  chambres  contiguis.  Veux 
jardins  contiçiiJ.  La  Normandie  est 
coniiguï  à  la  Bretagne.  Ma  maison 
est  cmii^u'è  à  la  rotie. 
CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  (l'U  se  prononce.  ) 
État  do  deux  choses  .lUi  se  louchent. 
La  contiguïté  des  terres  de  ces  deux 
maisons.  .  la  contigiiiie  des  Prorinces. 
CONTINENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fait 
qu'on  s'abstient  des  plaisirs  de  la  chaii. 
le  d  m  de  continence.  Garder  la  con- 
tinente. Observer  la  continence  dans  le 
mariage.  La  continence  de  Scipion. 
CONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  la 
»erlu  de  continence.  Il  est  fort  conti- 
nent. Une  femme  continente. 
CONTINENT,  s.  Terme  de  Géographie. 
Teirc  ferme  que  U  mer  n'cntouie  pas 
de  tous  les  cotes.  Grande  étendue  de 
Pays.  I es  Géographes  divisent  le  m->ndc 
entier  en  deux  grands  continens  ;  Celui 
de  l'ancien  monde,  qui  comprend  l'hu- 
,opc  ,  l'Asie  ,  "  l'^fiiiu'i  «'  "("'  '''' 
nouvrau  m'-nie  ,  qui  comprend  l'Amé- 
rique méridionale,  et  l'Amérique  sep- 
tentrionale. On  dit  que  la  i>icile  etoit 
ioinie  tutiefoita,  continent  de  l'Italie. 
l'Angleterre  est  séparée  du  continent  de 
rEurope.  L'Angleterre  et  l'iicosse  ne 
font  qu'un  même  continent,  la  Moiee 
est  joi"le  au  continent  par  un  Isthme. 
CONTINGENCE.  ».  f.  Qui  «'a  guCic 
d'usage  que  daai  Us  pbiucs  sutvaoïci  : 
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Selon  la  contingence  de  g  affaires  t  selon 

Ij  contingence  des  cas  ,  pour  duc  ,  Selon 

que    les    affaires   touiaciont  j     selon    ce 

<jui  arrivera. 

On  appelle-  en  Géométrie  ,  /înf^le  de 
contingence  ,  L'angle  que  tait  une  ligne 
droite  avec  une  îij;ne  cuuibe  qu'elle  lou- 
cbc  y  ou  celui  que  tont  deux  lignes  cour- 
bt-s  qui  ce  touchent  en  un  point. 

CONTINGENT  ,  ENTE.  adj.  Casue!  . 
qui  peut  ainver  ,  ou  n'arriver  pas*  C*cst 
une  chvse  conting.nte  ,  sur  laquelle  il 
ne  yaiif  pat  c-nupiev. 

En  termes  d'Ecole,  on  appelU  Futur 
cjnttngcntf  Ce  qui  peut  arriver  ,  ou  n  ar- 
river pas  ;  et  Ptoposiiions  contingentes^ 
Celles  qui  énonceut  une  chose  qui  peui 
erre  ,  ou  n'être  pas. 

Oti  appelle  Portion  contingente  ,  La 
paît  et  portion  qui  peut  appartenir  à 
quelqu'un  dans  un  partJge.  Il  se  dit  aajsi 
de  la  part  des  irais  communs  d'une  so- 
ciété ,  et  que  chacun  doit  contribuer  , 
k  proportion  du  l'intérêt  qu'il  y  a. 

Contingent  ,  s'emploie  aussi  au  subs- 
tantif ,  pour  dire  ,  La  part  que  chacun 
doit  recevoir  ,  ou  la  part  que  chacua 
doit  fournir.  Il  lui  revient  tant  de  cette 
succession  pour  son  contingent*  Chaque 
Prince  d'Allemagne  conirihuc  un  ccitcin 
contingent ,  soit  en  argent  ,  sott  en  hom- 
mes ,  doit  fournir  tunt  pour  son  contin- 
gent. 

CONTINU,  UE.  adj.  Dont  les  parties 
s'entretiennent,  et  ne  son»  pas  divisées 
les  unes  des  autres.  Il  se  dit  également  , 
et  de  l'étendue  d'un  corps  non  divisé  , 
et  de  la  durée  d'un  temps  non  inter- 
rompu. Dans  U  première  acception  , 
il  n'a  guëre  d'usage  que  dans  le  style 
didactique  ,  et  dans  les  phrases  suivan- 
tes.ffenrfwtf  continue,  Paitics  continues. 
Dans  h  seconde  acception  ,  il  a  un  usa- 
ge plus  étendu.  Dix  jours  continus  de 
pluie.  Fté\re  continue,  J  ravaii  continu. 
Étude  continue.  Dix  ans  Je  guerre  con- 
tinue. Un  bruit  continu. 

On  dit ,  Quantité  continue,  proportion 
continue.  Voyez  quantité  ,  proportion. 
On  appelle  Basse  continue  ,  en  termes 
de  Musique  ,  La  partie  d&  la  Musique 
qui  est  U  plus  basse  ,  et  qui  sert  contt- 
niimeot  de  base  et  de  fondement  aux  au- 
tres parties. 

Continu  ,  se  dit  aussi  substantivement  ; 
dans  le  style  didactique.  I es  parties  du 
continu,  1  e  continu  est  diytsihle  à  l'in- 
fiau 

Continu  ,  en  termes  de  Palais  sigoihe 
prolongation. 

CONTINUATEUR,  i.  m.  Il  ne  se  dit 
que  d'un  Auteur  qui  continue  l*ouvrage 
d'un  autre.  Sponde  est  le  Continuateur 
de  ji.iioniuf. 

CONTINUATION,  s.  f.  L'action  par 
Uqucllc  on  continue  ,  cl  la  durée  de  la 
chose  continuée.  La  coniiHuJ/ion  d'un 
ouvrage.  Il  a  trouvé  beaucoup  Je  d'jjicul- 
tés  diint  ta  continuation  de  ce  traiail. 
La  continuation  de  la  guerre*  La  conti- 
nuation des  troubles. 

Il  signihc  aussi  La  choie  conliuuée.  La 
continuation  d*une  muratlle-  i  a  conti- 
nuation des  annalet  de  Haronius. 

CONTINUE.  1.  f.  Durée  «ans  inteirup- 
tifiti,  il  ne  «'emploie  ^u'adveibialcmcot. 
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A  ta  continue  ,  pour  dire  ,  A  U  loneoa ,' 
à  force  de  continuer,  il  travatlle  d'ab'jrd 
avec  ardeur  ,  rnais  a  la  <.ontinue il  se  ra^ 
leniir.  A  la  continue  u  se  lasse, 

CONTINUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  dnro 
sans  inteiiuption.  Travail  e  ntiauel» 
Piute  cpntinuiUe.  Chaleur  continu4Ue^ 
GutiTf  continuelle. 

CONTINUELLEMENT,  adverbe.  San* 
cesse  ,  toujours.  Ll  étudie  contfnuelU" 
ment.  Il  joue  contiautUement,  Ils  se  que» 
relient  c^ntinuellem.nt. 

CCNTINUE.MENT.  adv  (  II  fant  pro- 
noncer i.  ontinùmeni  f  et  on  peut  l'écrire 
sans  E  ,  avec  un  accent.  )  Sans  inter- 
ruption. //  y  faut  travailler  continiX" 
ment.  Il  écrit  cvntinuement  depuis  U  ma» 
tin  }usqu*au  soir, 

C  onli'-H  et  cottinueme^t  ,  diffèrent  de 
Continuel  et  Continuellement ,  en  ce  que 
continu  et  conltnucment  se  disent  des 
choses  qui  ne  sont  pas  divisées  ni  inter- 
rompues depuis  leur  commencement 
jusqu'à  leur  bo  ;  et  que  Coniinufi  et 
continuelteinent  se  disent  aussi  de  celles 
qui  sont  interrompues  ,  mais  qui  tecom- 
mencenr  souvent  ,  et  à  peu  d'iaicrvalles, 

CONTINUER.  V.  a.  Poursuivre  ce  qui 
est  commencé.  Continuer  un  bâtiment  , 
u'ie  galerie.  Continuer  ses  études.  Cjo- 
tinuer  un  Poème.  Continuer  une  Histcire  , 
un  discours.  Coitinuer  s-^'n  voyage*  En 
continuant  ses  demandes  ,  il  prétend  ^ue^ 
Continuer  à  faire  quelque  chose.  Ccnti- 
nuer  à  bâtir.  Continue^  a  bien  faire  ,  et 
vous  \ous  en  trouvere{  bun.  Continuer 
d'écrire. 

Il  signiâe  aussi  Prolonger.  Continus^ 
une  ligne  ,  une  allée  ,  etc.  C  ontmuer  une 
terrasse.  Continuer  une  muraille 

II  signifie  aussi  Prolonger  à  quelqu'un 
la  possession  de  quelque  chose.  C  o-.tt" 
nue{-îui  vos  bienfaits.  On  Lui  a  continué 
sa  pension.  Continuer  un  tail  à  un  rrr* 
micr  f  à  un  Locataire» 
On  dit  aussi  dans  le  m^me  sens  ,  Coa* 
tinuer  quelqu'un  dans  un  emploi. 

Continuer  ,  se  dit  absolument  dans  la 
signification  de  poursuivre  ce  qu'on  a 
commencé.  //  ne  peut  pas  continuer.  Con* 
tinuei ,  je  vous  prie.  Continuel  a  faire  | 
a  dire  1  Je  dire  ,   de  faire. 

Continuer  ,  signiûc  anssi  Duier  ,  ne 
cesser  pas  ;  et  alors  il  est  neutre,  /a 
pluie  ,  le  mau'.ats  temps  continue.  Je 
crois  que  ce  mal,  que  cette  guerre  ne  con- 
tinuera pas.  Cette  côte  ,  ces  montagnes 
continuent  depuis  un  tel  endroit  ^squ*à 
un  tel  autre. 

CoNTiMui,    it,  participe. 

CONTINUITE,  s.  f.  Liaison  des  parliei 
du  continu,  l  a  cvnttnuité  des  partu*' 

En  termes  de  Médecine  ,  on  appelle 
Solutiondeco'^,tinuité ,  U  diviiion  qu'une 
pl-ûe  fait  dans  un  coipt.  Le  coup  qii*tl  a 
reçu  n*es:  qu'une  contusion.  Il  ny  a  potnt 
de  solution  de  cont<nuité, 

U  signifie  aussi  Durée  continue.  Dani 
ta  Ci-ntinuité  du  travail,  La  continuité 
des  maux. 

En  Philosophie  ,  on  appelle  loi  de  con* 
tinuite  ,  La  loi  suivant  laquelle  aucua 
changement  ne  s'exécute  dans  U  nature^ 
que  par  degréi  inteniiblet. 

CONTONDANT,  adj.  Terme  de  CM- 
lurgic.  Qui  blesse  saas  pcrccc  ai  co%f 
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|>er  ,  maU  faisant  des  coniuùon»,  com- 
me UD  bûion  ,  une  massne.  instrument 
contondant. 

CONTORNIATE  adj.  f.  On  donne  ce 
nom  à  des  Méiiailles  de  cuivic  ,  teimi- 
nées  dans  lear  <ifsçmîiïtnce  par  un  cer- 
cle d*uiie  ou  de  deux  Irgnes  de  largeur  , 
continu  avec  le  métal  ,  quoiqu'il  sem- 
ble CD  êïre  déîaché  par  une  rainure  assez 
profoode  ,  qui  règne  i  rexrrémilé  du 
chimp  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la 
Médaille. 
CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  vio- 
lent, procédant  d'un-î  cause  intérieure, 
qui  tord  les  muscles  ,  les  membres  d'une 
personne.  La  colique  cause  d\norribles  , 
Wc"  cruelles  ,  de  furieuses  contorsions.  Le 
mal  de  mère  fi^it  faire  dâ  furieuses  con- 
torsions. Aïolr  hs  contcrsionK  quelle 
fait  y  on  dirait  qu^elle  est  possédée.  Une 
contorsion  universelle  de  tous  les  mem- 
bre v. 
CoVTORSiov  ,  se  prend  pour  l'étal  d'un 
membre  qui  est  de  travers.  La  contor- 
sion du  cou. 
Contorsion,  se  dit  aussi  Des  grima- 
ces et  des  postures  extraordinaires  que 
certaines  gens  iont  qnelquefois  eu  par- 
iant avec  véhémence.  Un  Uiateur  qui 
se  démine  ,  et  fait  des  contorsions  con' 
tinuelle^. 
CONTOUR,  s.  m.  Terme  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Ce  qui  termine  uuc 
6gure  ,  ou  les  parties  d'une  figure  ,  et 
leur  donne  le  tour  qu'elles  doivent  avoir. 
Un  b<:au  contour.  Le  contour  de  cette 
figure  est  admirable.  De  beaux  cont.-iui s. 
Jjes  contours  hardis  y  bï^n  entendus.  Ce 
J^eintre  ne  réussit  pas  dans  U^  contours. 
On  dit  aussi ,  te  contour  d'une  colonne. 
2.e  coniour  d*un  dûmi:. 

Il    se  dit  encore  De  toutes  sortes  d'en- 
ceintes. Le  contour  de  y  arts. 
CONTOUaNÉl!:.  Voye^  Tuhbikée. 
CONTOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture  ;   de  Sculpture    et   d'Architecture. 
Donner  à    une    figure  ou  à   un   ouvrage 
^'.architecture  le  coniour  qu'ils  doivent 
avoir.  Savoir  tien  contourner  une  figure. 
Jl  a-.iroit  fallu  contourner  ce  Irax  autre- 
ment.   Citnioitrner   les  feuillages    de  la 
rampe  d^un  escalier. 
Contourné,  ée.  participe  Figurebien 
contournée. 

Il   se  dit    encore    de  ce  qui  est  de  tra- 
vers ,  mal  tburné.  Une  ta'tUe  contourné^. 
En  termes  de  Blason  ,  Contourné  se  dit 
d'Une    figure    d'animal  ,    qui  ,    au   Heu 
d'avoir   la   têie  tournée  du  côté  droit   de 
l'éru  ,  l'a  tournt^e  do  côté  gauche. 
CONTRACT.    K  ye;    Contrat. 
CONTRACTANT  ,  ANTE.  adj.  Ctlui , 
celle   qui   contracte.    Il  faut  de  ia  bonne 
fi  entre  les  Parties  contvjctantes. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  subs- 
tantif, les  contractans.  Un  des  contrac- 
ta^^. 
CONTRACTER,  v.  a.  Faire  un  contrat, 
une  convention  avec  quelqu'un.  Contrac- 
ter mariage  t  an  mariage,  i  ontracter  .il- 
liance.  Contracter  une  oHigation 

On    dit,   Contracter    des  dgfcsj    pour 
dire  .  Faire  des  dettes  ,  s'en-'t-trer. 

11  se  met  quelqucfoi*s  ab'^oluiueni,  Con 
t'ûCtcr  wxc  qinfqu'un.  Co'.tradtr  par- 
■dcvant  A'ofdïVcy.  Con'raciçr  Jm*  le  scel 
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du  Chatelet  de  Paris,  il  est  mineur  ,  îl 
n'est  pas  capable  de  contracter. 
CovTRAGTER  ,  se  dît  aussi  Des  mala- 
dies qui  se  gagnent  par  une  espèce  de 
contagion  ,  ou  par  quelqu'autre  cause 
que  ce  soit.  Ctntracter  une  maladie. 
C'est  une  maladie  qu'il  a  contractée  a 
l'armée. 

Il  se  dit  pareillement  Des  habitudes 
qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
rées. Contracter  de  bonnes  ,  de  mauvaises 
h-ibitudes. 

Il   se  dit  aussr  Des  liaisons  qui  se  for- 
ment entre  deux  personnes  par  une  conti- 
n  uellefréquentation.   Contracter  amitié. 
Contracter  Jarnît^anté  avec  quelqu'un. 
Contracter  ,   en  termes  de  Physique  , 
signifie  condenser  ,  resserrer  les  parties 
d'un    corps  et  les  réduire  à  un   moindre 
volume.    La  gelée  contracte  les  liqueurs 
spiriiueuses. 
Se   CONTRACTER.   V.   lécipr.    Terme  de 
Médecine,    qui    se   dit   Des   muscles   et 
des  nerfs  oui  se  raccourcissent  et  se  res- 
serrent.   Les  muscles  causent  le  mouve- 
ment des  pai  tics  en  se  cantractant. 
Contracter  ,    est   aussi    un    terme    de 
grammaire  qui  se  dit  quand  deux  voyel- 
U's  ,  deux  syllabes,  ou  même  deux  mots 
se  joignent   en  un.  Du  ,  est  un  article 
contracté. 
Contracté  ,  ée.  participe. 
CONTRACTION,    s.  f    Terme  de  Phy- 
sique ,    qui  se  dit    du   racourcîssemeut 
qui    arrive    aux    nerfs    et    aux    muscles 
lorsqu'ils  viennent  à  se  retirer.  La  sys- 
tole du  cœur  consiste  dans  sa  contraction. 
Contraction  volontaire  ,  cmtractî&m.  in- 
volontaire des  muscles.    Une  grande  ccn^ 
traction    de    nerfs.    Cette  fluxion  ,   cette 
blessure  lui  causa  la  contraction  d'un  tel 
m'!  scie. 
Contraction  ,    en  termes  de  Physique 
signifie  la  même  chose  que  Con oensalion. 
Il  est  auçsi  usité  en  Grammaire  ,   où  il 
signifie  ,   La    réduction    de   Jeux  sylla-  • 
bes  en  une,   comme  en  ces  mots  ,  Août , 
paon  ,  faon  ,    Laon  ,   qu'on  prononce  , 
Oùt  .  pan  ,  fan  ,  Lan. 
CONTRACTUEL,   ELLE.  adj.  Qui  est 
stipulé  par  contrat.  Substitution  ,  insti- 
tution contiactuelU. 
CONTRACTURE    s.  f.  Terme  d'Archi- 
tecture.   Rétrécissement  qui  se  fait  dans 
la  partie  supérieure  d'une  colonne. 
CONTRADICTEUR,  subs.  m.  Celui  qui 
contredit.  Ctt  avis  a  eu  beaucoup  de  con- 
tradicteurs.  Il  n'a  pas  trouvé  de  coatra- 
iiite-ir, 
CONTRADICTION,  s.  f.  Action  de  con- 
tredire ,    opposition    aux    sentimens  et 
aux    discours     de    quelqu'un  ,     discours 
par  lequel  oa  combat  l'avis    d'un  autre. 
Ce   avis  a   ét-j    reçu    de   tout   le    monde 
sans  c<^ntradicticn.  Les  grands  n'aiment 
pas  ia  co'itrtid'Cti  'n. 

En  termes  de  Philosophie  ,  on  dit  , 
qu'Une  chose  implique  cottradicticn  , 
ioisqu'ElIe  renferme  en  môme-teraps  l'af- 
firmative et  ia  négative.  Être,  et  a'étre 
pas  ,  implique  contrafictÏM. 

On    dit  aussi  ,   qn'/i  y  a  contradicnon 

entre   deux   propaïtrcns  ,     lorsqu'E'les 

sont  tellement  opposées  l'une  à  l'autre, 

qu'il  est   impossible  que   l'une  et  l'rjutre 

1    soieo[  vraies  eu  mémc-temps,  il  y  a  une 
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manifeste  coitradiction  danf  ce  quil  du. 
Contradiction  apparente. 
On  appelle  Esprit  de  contradiction  ,  Un 
homme  qui  ordinairement  n'est  pas  de 
l'avis  des  autres.  C  est  un  esprit  de  con* 
tradiction. 

CONTRADICTOIRE,  ad)*,  de  t.  g.  Qai 
contredit.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en 
certaines  phrases  du  style  didactique. 
Ainsi  on  dit  ,  que  Deux  propositions 
sont  C'intradictoires  ,  pour  dire  ,  qu'EItes 
renferment  des  idées  directement  oppo- 
sées l'une  à  l'autr?  ,  et  qui  ne  peuvent 
pas  subsister  ensemble.  On  dît  aussi, 
f\u' Une  proposition  est  contradictoire  à 
L'autre  ,  ou  la  conttadictoire  de  l'autre  f 
pour  dire  ,  que  l'une  afiirme  ce  que  l'autre 
nie.  On  appelle  aussi  L\-rjues  ccn\radic~ 
toires  ,  Des  termes  directement  opposés 
l'un  à  l'autre,  comme  oui  et  nonj  tout 
et  nen. 

Contradictoire  ,  se  dit  aussi  Des  Jo- 
geraens  rendus  apiès  que  toutes  les  Par- 
ties ont  été  ouïes  ,  ou  i-près  qu'elles 
ont  produit.  Sent.'nce  cuntradictoire* 
Arrêt  ccntradi'.toire.  Jugement  contra^ 
dictoire. 

CONTRADICTOIREMENT.  ?.dv.  D'u- 
ne manière  contradictoire.  Ces  deux 
propositions  sont  contrad-xtolrement  op" 
posées. 

Contradictoiremeîjt  ,  en  style  de 
Palais  ,  se  dit  Des  Jugemens  rendus  après 
avoir  ouï  les  Parties  ,  ou  après  qu'elles 
ont  produit  ;  et  il  se  dit  par  opposition 
à  un  Jugement  rendu  par  défaut.  V.i/Jr* 
rét  rendu  contrtiàictoiremcnt, 

CONTRAIGNABLE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  peut  être  contraint  à  payer. 
Ceux  qui  ont  accepté  des  lettres  de  chan* 
^t'  sonf  contraignables  par  corps» 

CONTRAINDRE,  v.  a.  Je  contrains,  tu 
contrains  y  il  contraint.  Nous  contrai- 
gnons f  vous  cjntraigneit  Us  contrat* 
gnent.  Je  contraignais  ,  nous  contrai- 
gnions. Je  contraindrai.  Contr.iins.  Que  je 
omtraignisse.  Obliger  quel^^u'un  par  vio- 
lence ,  ou  par  quelque  cou'iidéraiion  qai 
tient  lieu  de  force  ,  à  faire  quelque  cho- 
se contre  son  gré.  La  nécessité  l'y  a  con' 
traint.  On  l'y  contraindra  par  force.  On 
le  contraignit  de  f^ire  ^  ou  a  faire  t  lie 
ch-ise.  On  le  contraignit  à  cela.  La  ville 
fit  contrainte  de  se  ren  re. 

On  dit  proverbialement  ,  L.a  nécessité 
contraint  la  Loi  ,  pour  dire  ,  que  La 
nécessité  contraint  de  passer  par-dessus 
les  Lois. 

Contraindre  ,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique,  pour  dire,  Obliger  par 
justice  de  payer,  Contra:ndr'^  qmlqu'un 
par  wie  de  Justice  *  par  Justice.  Con- 
traindre par  saisie  de  biens  ,  par  corps 
et  antres  voies.  Si  vous  ne  me  pétye\  ,  je 
vous  ferai  contraindre.  Les  Serrans  ont 
été  che\  lui  p  -ur  le  contraindre,  t  on» 
traindre  quelqu'unpcur  les  dépens  du  pro* 
ces  ,  •■  ur  une  dette. 
Contraindre  ,  signifie  aussi  quelque- 
fois simplemenr  Gêner  quelqu'un  ,  l'o** 
bliger  à  quelque  sorte  de  retenue  ,  qui 
l'empêche  d^  faire  ce  qu'il  voudroit  ,  ce 
qui  seroit  de  son  goût-  Je  ne  prétends 
pjs  xcus  contraindr  .  Cela  m.-  contraint. 
On  dit  aussi  ,  Se  crntrair.Jre  ,  pour 
diie  ;  Se  gèaer,  se  forcer ,  se  TioUatet. 
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/[  se  contraint  devant  ces  pefifitines-tl. 
il  est  fort  libre  dt  son  njturel ,  mais  il 
sait  bien  se  contraindre  quand  it  en  est 
besoin.  Ne  vous  contraigne{pas  pour  mpi, 
je  vous  prie.  La  rine  contraint  U  Poète 
II  (igniàe  aussi  fif;urémcnt  ,  Serrer  , 
presser  ,  mettre  à  l'étroît.  Cet  habit  , 
cette  chaussure  le  contraint  si  fort  que..- 
Il  veut  bâtir  en  un  endroit  où  il  sera  fort 
contmint  par  la  situation. 

CoviRAiNT  ,  kittxt.    participe. 

CONTRAINT  .  AINTE.  adj.  Gèn.^  II 
e«t  oppose  à  naturel.  H  n'a  pas  i'uir  na- 
turel ,  il  a  l'air  contraint.  Postwe  c>m- 
trainti.  Un  mouvement  contraint.  Il  n'y 
a  rien  de  contraint  dans  ses  actioni. 

Il  signifie  aussi  Serré  ,  mi;  à  l'étroit. 
Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans 
ses  bottes.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi  des 
choses  inanimées.  La  rivière  est  fort  ser- 
rée y  fort  contrainte  entre  ces  montagn.s  , 
entre  ces  rochers,  La  mer  est  contrainte 
dais  ce  détroit  f   entre  ces  Lies. 

On  dit  aussi  B^urémenl  ,  Discours  conm 
traint.  Vers  contraints.  Styie  contraint. 
Versification  contrainte. 
On  appelle  Basse  contrainte  ,  en  Mu- 
lique ,  Une  basse  à  laquelle  le  Compo- 
siteur assujettit  les  autres  parties  ,  et  t^ui 
se  r^fpcte  ordinairement  de  quatre  me- 
soreç  en  quitrc  mesures. 

CONTRAINTE,  subi.  f.  Violence  qu'on 
exerce  coiitre  quelqu'un  ,  pour  lui  faire 
faire  quelque  chose  malgré  lui.  Grande 
Contrainte.  Dure  contrainte.  Extrême 
contrainte.  Faire  quelque  chose  par  con- 
trainte. Agir  sans  contrainte.  User  de 
contrainte. 

Contrainte  ,  se  dit  auîsi  De  la  rete- 
nue que  le  respect  et  la  considération 
obligent  d'avoir.  Vous  le  tene^  en  con- 
$rainte.  C'est  une  grande  contrainte  que 
ifétre  obligé  de  se  taire  en  de  certaines 
occasions.  Ll  est  dans  une  extrême  con- 
trainte. 

Il  se  dit  pirciUement  De  la  gène  oU 
Ton  est  quind  on  est  trop  serré  dan<  ses 
babils  ,  dans  ses  souliers  ;  et  générale- 
ment de  loJt  ce  qui  met  trop  à  l'étroit. 
Votre  hahit  ,  vos  souliers  vous  sont  trop 
étroits  ,  vous  deve\  être  dims  une  grande 
contrainte-  Comment  pouve{-  vous  souf' 
frir  cette  contrainte. 
En  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contrainte  ,  Un  acte  en  vertu  duquel  on 
peut  contraindre  un  homme  en  son  corps, 
ou  eu  f  es  biens.  Contrainte  par  saine  de 
hiens.  Lonîrninte  par  corps. 

CONTRAIRE,  adj.  Qui  est  opposé.  Il  se 
dit  égalcnjcnt  des  choses  physiques  et 
des  choses  morales.  Directement  con^ 
traire.  T\Aalemtni  contraire.  Le  froid  et 
le  ch<aud  sont  contraires,  Avùt  /( 
vent  <9ntraire  y  la  fortune  contraire.  La 
yettu  et  le  ^ice  sont  contraires.  Deux 
jinîts  contraires.  Ces  passage*  ,  ces 
I.ois  son^  contraires.  Cela  est  contr.itic 
i  la  Loi  de  Dieu  ,  à  Vhonneur ,  aur  bnr.- 
sri  m<xur9.  Contraire  a  la  vérité.  Cela  est 
est  contraire  h  ce  que  vous  en  avie{  dît. 

Il  se  dit  aussÂ  Des  personoes.  C'est  un 
homme  qui  m'a  toufours  été  contraire. 
£n  ^ela  vous  ites  contraire  a  xous-mème. 
Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  con- 
traire^ Vun  à  Vautre,    qui  çnt  toujours 

'iU  de  pdrti  Contraire» 
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Il  signifie  encore  Nuisible.  Il  y  a  des 
alimens  qui  sont  contiaires  aux  bilieux. 
Le  vin  vous  est  contraire.  Un  remide  con- 
traire a  la  poitrine. 

Il  s'emploie  aussi  sobstantivement  ,  et 
sigoiûe  Une  chose  opposée.  Vous  m*aviei 
du  te  contraire.  Je  Vijis  tout  le  contraire 
de  ce  qu'on  tnavoït  promis.  Je  soutiens 
le  contraire.  Je  vous  prouverai  Iz  con^ 
traire.  J'en  demeure  d'accord  ,  je  ne  dis 
pas  le  contraire.  Soire  traité  p.rfe  le 
contia're.  Li  J'ait  tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  dit.  Il  agit  tout  au  contraire 
de  ses  ancêtres. 

On  dit ,  Aller  au  contraire  d*une  chose  , 
pour  d.re  ,  S'y  opposer  ,  y  contredire. 
Un  en  demeure  d'accord  ,  personne  ne  \a 
au  cc^ntfulrc.  ytlie{-vvus  au  contraire  de 
Cela  y  II  est  du  siyic  familier. 

£n  Philosophie ,  on  appelle  les  qua- 
lités qui  sont  directcmeut  opposées  sous 
nu  même  genre  ,  Les  contraires  ,  com- 
me ^oot  le  lioid  et  le  chaud  ,  l'humide 
et  le  ^ec  ,  le  blanc  et  le  noir  ,  etc.  Deux 
contraires  ne  peuvent  subsstcr  ensemble. 
Le  chauJ  est  te  contraire  du  Jioid,  Il  ne 
peut  souff'rir  son  contraire. 

Contraires  ,  au  pluriel  se  dît  d'un  des 
lieux  communs  de  Tinvcatiou  oratotic. 

Au  CONTRAIRE,  adv.  Tout  autrement  , 
d*une  manière  opposée.  Vous  dites  que 
cela  arriva  de  la  sorte  j  au  contraire  f  il 
arriva  que.  .  .  .  Tant  s'en  faut  que  cela 
soit  ainsi  ,   quau  contraire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Défen- 
ses au  contraire  ,  Lorsqu'on  se  réserve 
à  alléguer  en  temps  et  lieu  des  raisons 
contraires  aux  prétentions  d'une  autic 
personne. 

CONTRARIANT,  ANTE.  idj.  Qui  e$i 
d'humeur  à  coQtraiie/.i:spWf  conCrâr/jnf. 
Humeur  contrariante.  Il  est  contrariant. 

CONTRARILR.  v.  a.  Contredire.  Vous 
contrariei  tout  ce  qu*on  dit.  Il  me  son- 
tratîe  toujours.  C'est  un  homme  qui  ne 
veut  point  être  contrarié.  Vous  vous  con- 
trarie^  vous-même.  Cela  se  contraâe. 

Il  se  met  quelquefois  absolument.  Vous 
ne  fuites  que  contrarier. 

Il  signi6e  quelquefois  Faire  obstacle  , 
s*opposer  à  quelqu'un  dans  ses  desseins  , 
dans  ses  volontés. /<  me  contrarie  en  tous 
mes  desseins  ,  dans  tout  ce  que  je  veux 
entreprendre. 

C^vTHkfiti   ,    it.   participe. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition  eulre 
des  choses  contraires. C/rJtJ«,  mjni/'esU 
contrarrcrJ.  La  contiatiétê  qui  tst  entre  le 
froid  et  le  chaut.  La  contrarié:^  des  c.V- 
mens.  Contrariété  d'humeurs  ,  de  Cvr*iplc- 
xtons  ,  de  desseins  fd'vpinions  y  de  senti- 
ment. Contrariété  de  Lois.  Contrariété 
d'jrtéts.  Cvitiment pour re{- VOUS  accorder 
ccttf  contrariété  de  passades  ,  de  lois  , 
etc.  Il  y  a  une  contiariété,  La  contra- 
r'êté  qui   est  enfe  ces  de-ix  esprits. 

Uo  dit  q;ril  y  a  Contrariété  d'Arrêts^ 
lorsque  deux  arrêts  rcnjui  ey  différcos 
tribun.:uK  cntrr  mi^mes  paitits  e;  sur  \c 
luéme  fait  cl  lc|  ruéoies  dcmaodei  ,  ont 
dt.-s  dispositions  contrilret. 

il  sigailie  aussi  ObstMcIc  ,  empéche- 
fnetjl  ;  et  en  c«  s«ns  il  s'cmploio  pluf 
oïdinairemcnt  .lu  ptuiicl.  //  trou\a  de 
grandes  contrariétés  ace  qu'il prétendcit. 
Çftttpropoêitton  re^fvra  htn  dt*  montra- 
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riétés.  Cette  affaire  a  passé  ,  maïs  apri^ 
beaucoup  de  c^ntrastétés» 

CONTRASTK.  s.  m.  Terme  de  Peintore 
et  de  Sculplurt,  qui  sigoiâe  Différence  , 
opposition  ,  soit  entre  le  caractère  des 
àgures ,  soit  cotre  leurs  attitudes  ,  tort 
entre  les  parties  d'une  même  bgure  ,  soit 
entre  les  couUuit.ilfamt^autani^ueroH 
pcutfObsener  le  contraste  dans  les  figurée 
et  dans  les  tablea-jtt.  Ce  pt-intre  entend 
bien  le  contraste. 

On  dit  aussi,  Contraste  de p avions, poat 
dire,  Combat  de  passions  ,  passions  oppo< 
îées.  Il  y  a  dans  cette  Tragédie  un  con- 
traite  dL  passions  f  qui  Jait  un  tris-bel  effet. 
On  dit  aussi  »  Contraste  de  caractères  ^ 
contraste  de  scntimens  ,  poor  dire  ,  Op* 
position  de  caractères  et  de  fentimens. 

CONTRASTER,  t.  a.  Terme  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Faire  un  contraste.  // 
faut  être  un  habile  Peinture  pour  jjiwr 
contraster  Us  têtes,  et  leur  conserver 
en  même  temps  l'an  naturel. 

Il  est  aussi  ,  neutre  ,  Ces  dtux  figures 
contrastent  bien  ensemble.  Cette  figurt 
ne  contraste  pas  bien  avec  ce'le-la. 

On  dit  aussi  âgurémeot  ,  en  parlant 
d'un  Poeme  ,  que  Le  poète  a  bien  con^ 
trastê  SCS  personnages  ,  que  tels  et  teiê 
caractères  contrastent  bien  ensemble. 

CoNTJiAsrÉ,  ÉE.  participe.  Des  figure* 
bien  contrastées.  Des  caractères  bien 
contrastés. 

CONTRAT,  s.  m.  Faction  ,  conrentioa  , 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes ,  et  rédigé  par  écrit  ,  sous  rauto- 
rité  pubUque.  Contrat  de  bonne  foi.  Lon* 
trat  de  s  ente.  Contrat  ^'acquisition,  Cea^ 
trat  d'échange  ,  de  d'^nation.  de  eons-» 
tttution.  Contrat  de  mariage  ,  etc.  Dans 
le  mariage  ,  il  y  a  le  Sacrement  et  le 
contrat  civil.  Contrat  conditionnel.  Con' 
trat  pur  et  si'riple.  Contrat  extérietr. 
Contrat  jraudulcLX ,  fait  en  fraude  det 
créanciers  f  etc.  Contrat  simulé^  faux  ^ 
valide,  ou  invalide  ,  défectueux.  Ce 
contrat  est  nul.  Casser,  annuller  ua 
contrat.  Ratifier ,  approuver  ,  valider  ua 
contrat.  Exécuter  un  contrat.  Revenir 
contre  un  contrat.  Apposer^  mettre  une 
condition  a  un  CJiitrat.  Signer  un  con^ 
trat.  Signer  à  un  contrat.  Un  contrat  ^ 
en  bonne  forme.  Contrat  solennel  ^ 
authentique,  taire  un  contrat.  Dresser 
un  contrat,  la  minute  d'un  contrat, 
La  grosse  d*un  contrat.  Minuter  um 
contrat.  Grossoyer  un  contrat.  Enregis- 
trer ,  sceller  un  contrat.  InstJiuer  um 
contrat.  Passer  un  contrat  Tels  St^* 
tares  ont  posté  ce  contrat.  Contrat  passé 
par-devant  tel*  Notaires.  Faire  la  lec^ 
ture  d'un  (onttat.  Signifier  ou  faire  ii* 
unifier  un  contrat,  les  termes,  les  cl  au* 
ses  ,  les  conditions  d*un  contrat.  Sotrf 
contrat  porte.  Cela  est  porté  par  notre 
co'trat.  Ptcdttire  un  contrat. 

Contrat,  dans  une  sigui6cjtioo  pUt 
étendue  ,  se  prend  quelquefois  poat 
Toute  coDvemion  faite  entre  deux  o« 
plusieurs  personnes  ;  et  dans  celte  ac* 
cepiion  on  dit*  Contrat  vtrhal ,  cotst. 
(i.i(  fjvirr. 

CONTRAVENTION.!,  f.  Ufnctto»  , 
a^-tiod  par  Lquello  on  cooirevieol  a  u«o 
Loi  ,  à  uoc  Ordonnance  ,  à  un  Airéi  ,  ^ 
uu  Tiaité  I  ou  à  uo  Cfltotiat  qu'on  a  faii. 
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C*e9t  une  conirawntio'i  munl/LSte  au 
traita  de  paix  ,  au  contrait  ^  à  l  dcte  àe 
société  que  nous  avons  fait  ensemble.  Il 
est  accusé  de  contravention  h  t*ordon- 
nance  aux  édita,  C*cst  une  contravention 
à  Varrèt. 
CONTRAYERBA.  s.  f.  Plante  qui  crotr 
dans  le  Pérou.  Si  racine  est  aromatique.. 
Oa  ea  f^t  tisage  ep  Médeciae. 
CONTRE.  PiépositioQ  servant  à  mar- 
qaer  oppoiitioa.  Se  battre  contre  qnel- 
quun.  Avoir  procès  ^  avoir  querelle  Ciin 
tre  son  vo  sin.  Marcher  contre  l'eniemi. 
Cela  est  contre  V honneur  ^  contre  l'état. 
Cela  est  contre  le  bon  sens  ^  contre  toute 
sorte  de  raison  ,  d  apparence.  Luttei 
contre  'a  mauvaise  fortune.  Donner  de 
la  tète  contre  une  m\ir aille. Q_ii* ave\-yoj'i 
à  dhe  contre  cela  ?  Je  n^ai  rien,  a  dire 
contre. Cette  opinion  LWt  contre  la  sainte 
écriture,  (luand  onft  cette  proposition  , 
toêt  le  monde  s'éleva  cuntre.  four  mot  , 
je  suis  contre.  Envers  et  contre  tous.  Au- 
tel contre  autel. 
Il  signifie  aussi  ,  Malgré  ,  sans  avoir 
é^ard.  Il  a  fait  cela  contre  mon  senti- 
ment j  contre  l^avis ,  contre  la  volonté 
de  tous  ses  parcns  ,  contre  les  défenses 
^u'on  lui  en  avoit  faites. 

On  dit  figurément  ,  Élever  autel  contre 
autel t  pour  dire,  Faire  un  schisme  dans 
l'Bglise.  Il  signi&e  aussi ,  Opposer  l'au- 
torité d'tiue  personne  puissante  à  l'au- 
lorité  d'une  autre  personne  qui  n'est  pas 
moins    puissante. 

On  dit  proverbialement  ,  C*est  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer  ,  pour  dire  , 
C'est  une  persotine  sacs  crédit  ,  sans 
force  ,  qui  a  affaire  à  une  autre. personne 
qui  en  a  beaucoup. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement Aller  contre  vents  et  niarcCj  pour 
dire  ,  s'embarquer  dans  une  affaire  mal- 
gré toutes  les  difficultés. 

Au  jeu  de  la  Bête  ,  Faire  contre  ,  se 
dit  f  Lorsqu'un  des  jouaurs  faisant  jouer  , 
un  des  autres  déclare  ensuite  qu'il  joue 
aussi.  Quand  celui  qui  fuit  contre  lient 
à  perdre  y  il  perd  le  double  de  ce  qu'il 
auro't  pu  gagrier.  Vous  nave\pas  asse^ 
beau  jeu  p^ur  faire  contre. 
£n  cette  acception  ,  on  appelle  ie  con- 
tre t  Celui  qui  tait  contre  j  et  l'on  dit  , 
Xc  contre  paye  double.  Et  alors  il  est 
pris  substûniivement. 
C\)NTRE  ,  s'emploie  aussi  substantivement 
en  d'autres  sens.  On  parle  diversernent  de 
cette  affaire  ;  il  faut  savoir  le  pour  et  le 
contre.  La  chose  n'est  pas  sans  di^culté , 
il  y  a  du  pour  et  du  contre. 
Contre  ,  signifie  aussi ,  Auprès  ,  proche. 
Sa  maison  est  contre  la  mienne.  J'étois 
assis  contre  lui.  J'ctois  tout  contre.  Ce 
champ  est  contre  le  boii. 

Ou  dit  aussi  ,  Attacher  quelque  chose 
contre  la  muraille  y  pour  dire,  L'atta- 
cher k  la  muiaiUe. 

Co'itie  entre    dans  la    composition  de 
plusieurs  mots.  On  va  rapporter  les  prin- 
cipaux que  l'usige  a  autorisés. 
CONTRE-ALLÉE,  s.  f.  Allée  latérale  et 

parallèle  d  une  allée  principale. 
CONTRE-AMIRAL,  s.   m.  Le  troisième 
Oihcier     d'une     Flotte    ,   d'une     armée 
cavale  ,     subordonné     à     l'Amiral      et 
|iu  Vice-Amiral.  On  donna  alors  à  cec 
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Officier  Vemploi  de  Contre^Amlral  de 
cette  Escadre.  Il  n*y  a  point  en  trance 
de   Chjrge  de  Contre-Amiral, 

Il  se  dit  aussi  Du  vaisseau  commandé 
par  le  Contre-Amiral.  Cet  Officier  scr- ^ 
voit  sur  le  Contre-Amiral.  Pavillon  de 
t  (intr>,-A  ui'iil. 
CONTRE-APPEL,  s.  m.  Terme  d'es- 
crime. Le  contraire  de  Ta^pe!  quand  on 
oppose  à  son  adversaire  nncsse  contre 
tinesse  ,  qu'on  iait  un  mouvemeat  tout 
op,)Osé. 
CONTRE-BALANCER.  v.  a.  Compen- 
ser, il  se  dit  prupiement  en  parlant  de 
la  proportion  qui  est  entre  des  ci. oses 
opposées  j  et  il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  matière  de  morale.  Sa  raisons 
contre-balinccntfot  les  vôtres.  Ses  bon- 
nes qualités  contre  -  balancent  fort  ses 
défauts. 
CONTREBANDE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit 
De  toutes  Jcs  choses  dont  il  est  détendu 
par  la  loi  de  trafiquv^r  ,  de  faire  commerce. 
Dans  ce  sens  on  appelle  toutes  ces 
sortes  de  choses  ,  Des  marchandises  de 
contrebande.  On  dit  aussi  que  C*est  de 
la  contrebande.  Un  vaisseau  chargé  de 
eêntrebande. 

Ou  dit  ,  Faire  la  contrebande  pour 
dire  y  Faire  commerce  de  marchandises 
de  contrebanJe. 

Figurément  et  familièrement  ,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  embarrasse  dans 
une  compagnie  ,  ou  auquel  on  ne  se  fie 
point ,  on  dit  ,  que  Cest  un  homme  d<. 
c^^ati  ebande. 
CONTREBANDE  ,  CONTREBARRÉ, 
CONTREFASCÈ  ,  etc.  Termes  de  Bla- 
son ,  qui  sigoitient  Opposition  dans  les 
pièces. 
CONTREBANDIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui  , 

cclltd  qui  fdit  la  contrebande. 
CONTRE-BAS.  adv.  Terme  de  Maçonne- 
rie.   Il    signifie,    Du   bas  en    haut;  et 
Contre-haut  signifie,  Du  haut  in  bas. 
CONTRE -BASSE,  s.   f.  Grosse  basse  de 
violon  ,    sur  laquelle    on    joue   ordinai- 
rement la  partie   de    la   Basie  ,  une    oc- 
tave plus  hïis  que  sur  la  basse  de  violon 
com:nune. 
CONTRE. BATTERIE,  s.  f.  Batterie  de 
canons  opposée  à  uue  autre.  La  batterie 
ayant  été  dressée^les  ennemis  firent  aussi- 
tôt une  contrc-f:-atterie. 

Il  se  dit  .nussi  figurément   De    ce  qu'on 
fait  pour  s'opposer  aux  menées  de   ceux 
qui  nous  sont  contraires.  Il  y    avoit    une 
Jo'-te  intrigue  contre  lui  \  mais  il  fit  sous 
main  une  contr  -batterie pour  la  détruire. 
CONTRE-BITTES,    s.  f.   pi.  Terme   de 
Manne.    Courbas    qui    affermissent    les 
autres. 
CONTRECARRER,  v.    a.  S'opposer  di- 
rectement à  quelqu'un  ,  à  ses  seutimens , 
à  ses  desseins  il  le  c  jntrec  irre  en  t,iutes 
choses.Jl  était  ti-ut-puiisini  dans  sa  com- 
pagniv  y  on  a  suscité  un  tel  pour  le  cun' 
treiarrir. 
Contrecarré,    éh.    participe. 
CONTIl'iSCART.  s.  m.  Parties  d'un  écu 

contr'écaitelé. 
CONTR'ÉCARTELER.  V.   a.  Diviser  en 
quatre  quartiers  un  des  q^uartiers  de  Técu 
déjà  écarlelé. 
CONTR'ÉCHANGE.  s.  m.  Échange.    // 
lui  a  donne  telle  chose  en  contr* échange 


C  0  N  iSr 

CONTRE-CHARME,  s,  m.  Charme  con- 
traire ,  qui  détruit  ou  empêche  un   autre 

char  me. 
CONTRE-CHÂSSIS,   s.    m.   Châssis  de 
verre   ou  de  papier  que  Too   met   devant 
le  chîissis  ordinaire. 
CONTRE-CLEF.  s.   f.   Terme    d'Archi- 
tecture. Voussoir  joignant  la  clef  à  droite 
ou  à  gauche. 
CONTRE-C(EUR.  s.   m.  Plaque   de   fer 
qu'on  at'ache  contre    le   milieu   du  mur 
de    la  cheminée    pour   le   conserver  ,  et 
pour   lenvoyer   la  chaleur.  Contre-cœur 
de  cheminée. 
CONTRE-COUP.    s.     m.    Répercussion 
d'un  corps  sur  un  autre.  La  balle  a  donné 
contre  la  muraille  ,   et  il  a  été  blessé  du 
contre-coup. 

Il  signifie  aussi  L'impression  d'un  coup 
fait  à  une  partie  opposée  à  celle  qui  a  été 
frappée.  Jl  fut  blessé  au  front  ^  et  mourut 
du  contre-coup.   le  contre-coup  est  sou- 
vent plus  danj^erei.x  qu.-  le  coup 
Contre-coup,  se   dit  aussi  figurément  , 
Lorsque  le  malheur  de  quelqu'un  porte  , 
retombe  sur   un   autre,  ii    on  ruine    cet 
homme-là  y    le    contre  -  coup    retombera 
sur  vous.   Cela  reviendra  sur   vous  par 
contrC'Coup. 
CONTRE-DANSE,  s.  f.  Sorte  de  danse 
vive   et   légère  ,    qui   a    ses  figures   pro- 
pres, et  où  plusieurs  personnes  dansent 
ensemble.   On  finit  le  bal  par  de/contre' 
danses.    Origindiresient  les  contre-dan- 
ses sont  des  danses  de  village. 
CONTREDÉGAGER.  v.  n.   Terme  d'es- 
crime. Dégager  en  même  temps  que  soa 
adversaire. 
CONTREDIRE,  v.  a.  On  die  à  la  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'indi- 
catif, yuus  contredise^.    A   l'égard    du 
reste  ,  il  se  conjugue  comme  Due.  Con- 
tester ,  dire  le  contraire.  Contredire  quel' 
qu'un.    Contredire  une   proposition.    Cet 
auteur  se  contredit  en  beaucoup  d* endroits. 
Il  se  contredit  lui-même. 
Il  se  dit  absolument.  Cet  homme  aime  a 
contredire.  Il  contredit  éternellement. 
Contredire,    en    termes  de  Palais  ,  si- 
gnifie.   Faire    des   écritures,   pour   dé- 
truire les  moyens  ou  les  raisons   dont  la 
paiiie    adverse  se    sert.    Il  n*y  a  quune 
piice  à  contredire  dans  ce  procès.  Ce  mo- 
yen-là   ne   mérite  pas  d'éire  contredit. 
Contredit,   its.    participe. 
CONTREDISANT,     ANTE.    adj.   Qui 
aime    à   contredire.    C'est  un  esprit  co/i- 
iredisant  ,   une  humeur  contredisante. 
CONTREDIT,  s.  m.    Réponse  que   l'on 
fait  contre  ce  qui  a  été  dit.    Cela  ne    re" 
çoit  aucun  contredit.  Cela  est  sans  con- 
treUit. 
Contredits    au  pli^rîel.  Terme   de  Pa- 
lais. Ecritures  servant  de  réponse  à   la 
production  de  la  partie  adverse.  Fournir 
des  contredits. 
Sans   contredit.  Manière  de  parler  ad- 

verbiaJe.  Certaine  nent  ,  sans  difficulté. 
CONTRÉE,  s  f.  Certaine  étendue  depays* 
La  grêle  n'a  pas  ^ûté  toute  la  Province  , 
elle  n^a  été  que  par  contrées.  Ce  sont  Ict 
meilleures  terres  de  la  contrée. 
Il  se  prend  aussi  dans  une  acception  plus 
géoétale.  Toutes  les  centrées  de  l*Asie, 
CONTRE-ENQUÊTE.  %.  i.  Enquête  op-, 
posée  à  celle  de  la  partie  adverse. 

'  Nn 
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CONTREFAÇON,  s.  f.  Terme  Je  gcnî 
ée  négoce  ,  qui  se  dit  De  la  fraude 
qu*on  lait  en  contrefaisant  ou  l'impres- 
sion  d'uD  livre  ,  ou  la  manufaciure  d'uoe 
ëroffe  ,  au  préjudice  de  ceux  qui  en  ont 
le  droit.  li  a  été  condamné  pour  contre- 
façon. 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  Libraire,  Im- 
primeur qui  contrefait  un  livre. 

CONTREFAIRE,  v.  a.  (  11  se  coniague 
Comme  taire.  }  Imiter ,  repri^senier  quel- 
que personne  ,  quelque  chose . C ontrèjàtre 
quelqu^un*  Conircjaire  la  voix  ,  Récri- 
ture f  le  seing ,  Us  gestes  d'un  autrt. 
Contrefaire  Le  chant  du   Rossignol. 

CoNTREPAiRE  ,  sc  dit  plus  Ordinairement 
ea  mauvaise  part  ,  De  celui  qui  copie  les 
autres  ,  daasle  dessein  de  les  tourner  en 
ridicule.  Cette  femme  se  rend  <  dicuse  ^ 
elle  contrefait  tout  le  monde,  Vhabitude, 
de *:ontre faire  les  autres  est  dangereuse. 
On  dit,  Contrejaire  un  livre,  pour  dire  , 
Le  faire  imprimer  au  préjudice  d*un  Li 
braire  qui  a  le  m.inusciît  de  droit. 
Oa  dit  aussi  ,  Contrefdi'c  des  draps  , 
des  él'ff^s  ,  pour  dire.  Imiter  la  fabri- 
que d'un  autre  oi-vritr. 

CoNTRFPAlRE,  siguibc  aussi  Dfïguïser. 
Contrefaire  ion  écriture.  C  ontt  cfuiie  sa 
voix.  On  dit  aussi,  5e  contrefaire  ,  pour 
Déguiser  son  caractère.  On  ns  peut  p.is 
se  iontrcfïire  lo-jg-timps. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  diiToriBe  et 
défiguré.  Il  a  eu  des  conxulsio  s  qui  lui 
ont  contrefait  tout  le  visage. 

Contrefait  ,  aite.   participe. 

On  dit  ,  qu' l/a  hom'ne  est  tout  contre- 
fait f  qu'/i  a  la  taille  tente  contrefaite  y 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  toute  gâtée  , 
toute  difforme. 

CONTREFAISEUR.  s.  m.  (  On  pro- 
nonce Cuntrejeseur.  )  Qui  contrefait 
les  gens  ,  qui  imite  leurs  paroles  ,  leurs 
gestes  et  leurs  actions. 

CONTREFACTiON.  s.  f.  Il  ne  se  dit 
qu'en  pail^iit  de  livres  ,  dans  le  sens  de 
contrefaçon . 

CONTRE  F4NESSE.  s.  f.  Finesse  oppo- 
sée aune  autre  finesse,  la  finesse  dont  on 
se  sert  coatte  une  personne  qui  use  de 
finftsse.   Uzcr  de  contie-  finisse. 

CONTRE-FORT.  s.  m.  Mur  cootre-bou- 
tant  ,  servant  d'appui  à  un  mttr  chargû 
d'une  ferrasse  ou   d'un  rempnrt. 

CONTRE  FRUIT,  s.  m  Teim^  d'Archi- 
tcctuie.  Addition  faite  à  un  mur  ,  afin 
qu'il  puisse  porter    plus    de    décharge. 

CONTRE- FUGUE,  s.  f.  Terme  de  Mu- 
sique.Fugue  dont  la  mdrchc  est  contraire 
a  celle  d'un  autre  qu'on  a  établie  aupa- 
ravant. 

CONTRE-GARDE,  s.  i  Espèce  de  for- 
tification au-devant  d'un  bastion  ,  d'uoe 
demi-lune  ,  on  d'un  autre  ouvjage.  j4t- 
taquer  une  cvntte'garde  ,  importer  une 
co  tre-garde. 

CONTRE  HACHER,  v.  n  Terme  du 
Desiein.  C'est   passer  carrément  et  dia- 

|;on;iUiueni    des    ombres    et     de»  teintes 

par  les    tigncl  où    l'on   en   a    déjà    lait  , 

pour  tendre  ces  ombics  et  ces  teintes 
plus  fortes. 

CONTRE-HÀTIER.  s.  m.  Hiticr  ou 
grand  chent-f  de  cuisine  ,  qui  a   des  cro- 

cbrti  ou  des  chevilles  Je  fci  ea  dedans 
coauu^    ca  iUUoi». 
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CCNTRE-HERMINÉ,  ÉE.  adj.  Terme 
de  Blason.  11  se  dit  d'un  champ  de  sable 
moucheté  d'argent. 
CONTRE-JOUR.  s.  m.  L'endroit  opposé 
au  grand  jour  ,  où  le  jour  ne  donne  pas 
a  plein.  Les  femmes  aiment  d*crdtn.iire 
le  contre-jour.  Il  s'emploie  plus  urdi- 
nairemeul  dans  cette  phrase  adverbiale, 
v4  contre-jOur>  Se  mettre  à  Cantre-jour, 
V^ous  ne  sauriei  bien  jug^r  de  ce  tableau , 
vous    ne    le  vjyei    qu^a   c  mtre-jour. 

CONTRE-ISSANT.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  animaux  adossés  ,*dont 
la  léte  et  les  pieds  de  devant  sortent 
d'une    pièce    de    lécu. 

CONTRE-  LATTE,  s.  f.  Latte  qu'on 
pose  perpendiculairement  cotre  deux 
Chevrons  ,  et  qui  est  plus  longue  et 
plas   cp^iisse   que    les    lattes    ordinaires. 

CONTRE-LATTER.  v.  a.  Garnir  de 
contre-lattes. 

CoNfRE-LATTÉ  .     ée.   participe. 

CONTRE-LETTRE,  s.  f.  Acte  secret, 
par  lequel  on  déroge  en  tout  ou  en 
partie  a  ce  qui  est  porté  par  un  premier 
acte  public.  L'cbligation  est  simuUe  ^ 
.1  y  a  une  contre  *  lettre.  Donner  une 
contre-lettre.  I e  bail  est  de  six  mille 
francs  ,  mais  il  y  a  une  contre-lettre 
de  cinq  cents    Vives. 

CONTRE-MAjTRE.  s.  m.  Officier  Ma- 
rinier ,  qui  commande  sous  le  Maître. 

CONTRE  MANDEMENT,  s.  m.  Ordre 
contraire  à    celui  qu'on    avoit    donné. 

CONTREMANDER  v.  a.  Rivoquer 
l'ordre  qu'on  a  donné.  On  le  dit  des 
personnes  et  des  choses.  Le  Roi  a\oit 
mande  cet  Ojf^cier  ,  H  Va  conîremandé. 
Il  avoit  demandé  son  carrcsse ,  il  Va 
contremandé.Ilavoit  commandé  un  dîner , 
/'/  i*a   contremande. 

CONTRE  MARCHE.  $.  f  II  se  dit  en 
parlant  d'une  armée  qui  fait  une 
marche  contraire  ou  opposée  à  celle 
qu'elle  paroïssoit  rouloii  laite.  V Armée 
avoit  pris  sa  marche  veis  une  telle 
place,  et  tout  d'un  coup  on  lui  fit 
fiire  une  contre  •marche  ^  elle  se  ra- 
battit   Sur   une   autre  Fla^e. 

CONTRE-MARQUE,  s.  i.  S.-conde  mar- 
que apposée  à  un  ballot  de  marchan- 
dises ,  ou  à  de  la  vaisselle  d'ai'!ent. 
raire  une  contre  -  marque  a  ae  la 
y  aisselle. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  second  billet  qoe 
donne  le   Poiiier    d'un     spcdacle. 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Apposer 
une  seconde  uutquc.  Contrc-marquzr  un 
ballot  de  marchandises.  La  vaisselle  d'ai- 
gent  où  les  Orfèvres  mettent  leur  mar- 
que f  do't  être  co'itre-m.itquée  du  poin- 
fon  de  la  Communauté. 

CoNTRE'MARQUÉ  ,    il.,  participe. 

CONTRE-MINt.  s.  f.  Ouvrage  sooler- 
rain  que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine 
de  Tenneoii  ,  et  pour  en  empêcher  l'effet. 
/  es  ennemis  ut  vient  fait  une  contte-mine 
sous  le  hasti.-n.  I es  ininews  Je  Lt  mine 
et  de  la  iontte'mine  sv  rencontiirent. 

Il  se  dit  aussi  J'Ui^e  mine  prJliquée  5ous 
les  bàStions  cl  sous  les  dehors  dune 
Place,  pour  fane  sauter  les  ennemis, 
en  cas  qu'ils  vinssent  il  s'y  loger,  hn 
lâtifsant  la  VV.ie  ,  on  avoit  Jait  une 
crntrc-mtnc  ims  •rhjqiic  biistion. 

CONTRL-MINEK.  t,  a.  Faiicdeicoo- 
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tre-tnlnes.  les  assiégés  ûTotent  eûnttA 
miné  ce  bastion.    Tous  les  dehors  de  l^ 
Place  avaient  été  contre^minés. 
CoKTRE-MiNÉ  ,  ÉE.  participe. 
CONTRE  MONT.   Façon  de  parler  adr. 
En  haut.    (Jravir  contre-mont  ^    poor  di- 
re ,  Monter  une  montagne.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  de  ce  qui  vient  à  être  renver- 
sé ,  de  telle  sorte  que  ce  qui  étoit  co  bas 
se  trouve  en  haut  ;  et  il  n*a  goere  d'usage 
que  dans  cette  phrase  ,  Tomber  à  la  renr 
\crse  les  pieds  contre-mcnt.  Il  est  vieux. 
On   dit  ,    qn'C/n   bateau   \a  a  contre^ 
mont  ,   Lorsqu'il  remonte  la  riviire. 
CONTRE-MUR.    s.  m.  Mur  que  l'on  bâ- 
tit  tout  le   long  d'un  autre  pour  le  for* 
tifier  ,   pour  le  conserver.  Laire  un  conr 
tre  mur  j  une  terrasse. 
CONTRE  ORDRE,    a.    m.    Révecadoa 
d'un   ordre.  Il  amit  eu  ordre  de  partir  ^ 
frais  il  j  leçu  un  contre-oidre» 
CONTRE  OUVERTURE,    s.  f.  Op^n- 
tion    qu'on    fait   dans  les  plaies  pour  dé- 
charger la   matière  qu'elles  contiennent. 
CONTRE-PALE,    EE.    adj.    Terme  de 
Blason.   Il  se  dit  De  l'ccu  où  un  pal  est 
opposé  à  un  autre  paU 
CONTRE-PARTIE,  s   f.  Te nnc  de  Mu- 
sique ,    qui  se  dit  d'Une  partie  de  Mir- 
sique  opposée  à  une  autre.  la  basse  est 
contre-partie   du   dessus. 

Il  se  dit  plos  ordinairement  De  la  par* 
tie  qui  sert  de  second  dessus.  Faite  une 
contrc-pcnie  à  un  air.  Chanter  la  contre* 
pdrttc.  Ji-'uer  la  contre-partie. 
CoxTRE-PARTiE  d'un  comp!  ~.  C'est  en 
termes  de  Banque  ,  Le  registre  que  tient 
le  directeur  c  un  Bureau  ,  sur  lequel  il 
couche  et  enregistre  toutes  les  partiel 
dont  le  teneur  de  livres  ou  le  icceveai 
charge  le  sien. 
CONTRE-PASSANT,  adj.  Terme  de 
BIjsoo.  Il  se  dit  de  denx  animaux  l'an 
sur  l'autie  ,  dont  l'un  passe  d'un  câté  ^ 
et  l'autre  de  l'autre. 
CONTRE-PENTE,  s.  f.  L'interruption 
du  niveau  de  pente  ,  qui  fait  que  let 
eaux  s'arrêtent. 
CONTRE-PESER.  t.  a.  Contre-balao- 
cer  ,  servir  de  contre-poids.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'au  figuré.  Ce*  raiscns-U  sont 
t'op  Ji  tcLs  pc ur  pouvoir  conrre-pestr'Us 
autres.  Toutes  ces  bonnes  qualités  etcunt 
contre-pesées  par  de  grands  défauts, 
CoNTRE-TEsÉ  ,  ÉE.  participe. 
CONTRE  PIED.  s.  m.  Terme  de  Chaste, 
qui  se  dît  ,  lorsque  les  chiens  étant  tom- 
bés sur  les  voies  de  la  Lèfe  ,  prcoDeDl 
pcnr  la  saivre  te  chemin  qu'elle  a  fair  , 
au  lieu  de  prendre  celui  qu'elle  tient. 
Lei  chiens  aynier.t  prts  le  eonlre-piid  ém 
i*'/,   du  sanglier. 

Il  signifie  figuréœcnt  Le  contraire  de 
quelque  chose.  Il  fait  tout  le  contre-pi-d 
de  ce  qu'on  Ilï  j  ^tr.  //  prend  toujours  U 
cuntrc-picJ  de  ce  qu'il  faudwit  dirt  ^  de 
ce  qu'il  Juudrvitjaire.  Cest  justement  it 
c-ntre^yied  de  ce  que  vous  àistH-  Il  ne  te 
dit  poirt  au  pluriel. 
CONTRE  POIDS,  s.  m.  Poids  scmot 
à  coDtre-balancer  d'autres  poids.  Corne* 
pi-tJs  d'horloge.  Contrt-poids  de  (ourrK- 
broche. 

On  appelle  aossî  Contrc'poids  ,  Un  Ionj( 
blton  dont  tes  Danseurs  de  corde  %9 
seivcat  pour  tenir  plué  aistiacai  U  poi^ 
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j«  c«rps  dans  l'équilibre  ,  quand  ils  dan- 
seat  sur  la  cotde. 

Contre  POIDS  ,  se  dit  figor^raenl  Des 
qualités  fjui  servent  à  en  cooire-balancer 
d'autres,  i>on  avarice  met  un  étrange 
contre-poids  à  toutes  ses  bannes  qualite's 
Sa  lâcheté  sert  de  contre'poids  à  son  inso- 
lence ,  à  son  or^HQil ,  a  sa  cniiintê.  La 
crainte  de  Dieu  esc  un  l'unsant  contre- 
poids à  no?  mauvaises  inctinatinns. 

CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebours  du 
poil,  le  sens  contraire  à  celui  dont  le  poil 
est  couché,    yoiis  prena^  le  contre-poil. 
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'CONTRE-SANGLON.  s.  m.  Courroie 
clouée  sur  l'ajçou  de  la  selle  du  cheval  , 
et  dans  larjueliL-  on  pjsïe  la  boucle  d<;  la 
sangle  pour  Tarrcter. 

CONTRESCARPE,  s.  f.  Terme  de  For- 
titication.  C'est  la  pente  du  mur  exré- 
lieur  du  fossé  ,  celle  qui  regarde  ia 
place.  Ou  comprend  souvent  sous  ce 
nom  le  chemin  couvert  et  le  glacis  .It- 
taqucr  la  contrescarpe*  Emporter  la  con- 

trcs.arps. 

CONTRE-SCEL.  $.  m.  Sorte  de  petit 
sceau  ,  qui  s'appose  sur  le  petit  tiret  de 


A  c<.intre-p"ii.    Façon  de  parler  adver-  1    parchemiu  dota  on  se  sert  pour  attacher 


Liale.  Tout  au  contraire  du  sens  dont  I 
poil  est  naturellement  couché,  faire  fa 
barbe  à  cantre-poil.  Etriller  un  cheval  u 
contre-poil. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  sens  con- 
traire à  celui  dont  le  poil  d'un  drap  est 
couché.  Nettoyer  ,  vergeter  un  drap  , 
un  manteau  a  conire-puit.  Brosser  un 
chapeau  a   contre-poil. 

Ou  dit  figurémant  et  familièrement, 
Prendre  une  ajf\irc  à  contre-pvil  ,  pour 
dire  ,  La  prendre  dans  un  sens  contraire 
à  celui  dont  elle  doit  être  prise.  Les 
Juges  ont  pris  cette  ajf'.nre  à  contre-poil. 
Dans  cette  affaire  ,  il  a  tout  pris  a  con- 
tre-poil. 

CONTRE-POINÇON,  s.  ra.  Poinçon 
dont  les  ouvriers  se  servent  pour  contre- 
percer   les    trous  ,   pour  river  les  pièces. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  Terme  de  Mu- 
sique. C'est  l'accord  de  deux  ou  plu- 
sieurs chants  difFérens.  Dans  le  Con- 
trepoint simple  ,  les  diflférens  chants 
vont  toujours  ensemble  note  pour  note. 
Dans  le  Contre-point  figuré  ^  ils  font  des 
fugues,  des  contre-fugues,  etc.  C'est 
un  contre-point  fort  bien  travaillé. 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Il  se  dit 
de  certains  ouvrages  de  toile  ou  de  taf- 
fetas ,  qu'on  pique  des  deux  côtés  avec 
du  ûl  ou  de  la  soie.  Centre-pointer  uv 


des  Lettres  scellées  en  Chancellerie. 

CONTRE  SCELUER.  v.  a.  Mettre  le 
contre-scel.  C'est  lui  qui  contre-sceUe  les 
Lettres. 

CoNTRE-scELtÉ  ,    ée.    participe, 

CONTRE  SEING,  s.  m.Signaiure  de  celui 
quicontre-signe.i^uredu  de  cont<e-sem^. 

CONTRE  SENS.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
le  sens  qu'on  donne  à  un  mot  ,  à  un  dis- 
cours ,  lorsqu'on  le  prend  dans  le  sens 
contraire  à  celui  qu'il  a  naturellement- 
Vous  interpréte{  mal  <e  que  je  dis  ,  vous 
preuL'^  le  contre-sens  de  mes  paroles. 
Cette  traduction  est  pleine  de  contre- 
sens. 

Contre  SENS  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  étoHes  ,  du  linge  et  autres  choses  , 
pour  marquer  qu'elles  ne  sont  pas  du 
sens  et  du  côté  qu'elles  doivent  être. 
En  faisant  ce  manteau  on  a  pris  le  con- 
tre-sens del^étoffe. 

Il  se  dit  âgutément  Des  affaires.  // 
prend  tov'Ours  le  contre- sens  d*une  af- 
faire, 

,  A  contre-sens.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  s'emploie  dans  toutes  les  si- 
gnifications de  Contre-sens.  Expliquer 
un  discours  à  contre-sens.  Employer  une 
éto^'e  à  contre-sens.  Une  dentelle  cousue 
à  contre-  sens.  Il  a  pris  cette  affaire  à 
contre-sens 


couverture.  Contre-pointer  une  jupe.  Con-    CONTR'ESPALIER.  s.  m.  Rangée  d'ar- 


tre-pointer  du  taffetas. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  batterie  qu*ou 
oppose  à  une  autre.  Contre-pointer  du 
canon, 

II  se  dit  figurément  pour  Contredire  , 
contrecarrer.  //  prend  plaisir  à  le  con- 
tre-pointer en  tout  ce  qu'il  dit. 

Contre  POINTÉ  ,    ee.  participe. 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Antidote  , 
remède  qui  empêche  l'efFet  du  poison. 
Il  serait  mort  sans  le  contre-poison  qu*on 
lui  a  donné.  La  ihériaque  est  un  excel- 
lent contre-poison. 

On  le  dit  aussi  au  figuré.  Ce  livre-là  est 
le  contre-poison  des  nouvelles  Hérésies. 

CONTRE-POSER.  v.  a.  Mal  poser  ou 
mai  porter  un  article  dans  le  grand  livre 
il  un  marchand.  L'action  de  tontre-poser 
esr  contre-position, 

CONTRÉPREUVE.  s.  f.  Image  qu*on 
tire  sur  ua  autre  fraîchement  imprimée  , 
et  qui  marque  les  mêmes  traits  ,  mais  à 
lebours  ,  le  côté  droit  paroissant  à  gau- 
che,  F::ire  une  contrép'cuve, 

CONTRÉPREUVER.  v.  a.  Faire  une 
épreuve  sur  une  autre  épreuve  ,  lorsque 
celte  épreuve  est  encore  toute  fraîche. 

CoNTRÉpREUVÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-RÉVOLUTION.    Voyei   RÉ- 

yOfcUTION, 


bres  taillés  en  espalier  ,  et  soutenus  par 
un  trei'Uage  ,  ou  par  des  perches  et  des 
échalas  ,  et  plantée  vis-à-vis  d'un  espa- 
lier ,  l'allée  entre  deux.  Un  contr'espa 
lier  de  per:hcs.  Contr* espalier  bien  expo- 
sé. Contr* espalier  a  hauteur  d^appui. 

CONTRE-SIGNER.  v.  a.  Signer  en 
qualité  de  Secrétaire  ,  au-dessous  de 
celui  au  nom  duquel  les  lettres  sont  ex- 
pédiées. Contresigner  un  brevet,  Con- 
tV's-stgner  des  lettres  ptttentis. 

CoNTRE-ncNER  ,  se  dît  aussi  en  parlant 
Des  lettres  qui  viennent  des  Bureaux  des 
Ministres  ,  et  sur  l'enveloppe  desquelles 
on  mt't  le  nom  du  Ministre  de  chez 
qui  elles  viennent.  Le  Comrnis 
tte-signé  cette  lettre.  C 
contre-signe  ,    C  olbert* 

CoNTRE-siGNÉ  ,   ÉE.   participe, 

CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident  ino- 
piné qui  traverse  le  succès  d'une  affaire  , 
et  qui  rompt  des  mesures  qu'on  avoit 
prises,  //  est  arrivé  des  contre-^emps  , 
d^e'tranges  contre-temps  dans  cette  af- 
faire. 

On  dit  ,  Tonihcr  dans  un  contre-temps  , 
dans  des  ccrtre-tcinps  ,  pour  dire  ,  Pren- 
dre mal  son  temps  ,  faire  quelque  chose 
dans  un  temps  tout-à-fait  contraire  ,  et 
en  prenant  mal  son  temps. 


con- 
pjqaet  était 
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CoNTRF-TEMPs  ,  sc  dît  aossî  d'Un  cer- 
tain pas  de  danse.  Un  fait  des  contre" 
temps  dJns  le  menuet. 

A  contre-temps.  F.nçon  de  parler  adver- 
biale.   Mal  à   propos  ,    en    prenant    mal 
son  temps.  Pai ter  a  contre-temps.  Ag'àr 
à    co'itre-tcm^s. 
CONTRE  TIRER,  v.  a.   Terme  dont  on 
se  sert  en  parlant  d'estampes  ,    et  qui  se 
dit  lorsque  sur  une  estampe  fraîchement 
tirée  ,   on  en  tiie  une  autre.  Contre-tirêt 
une    estampe. 
On  dit  ,    Ccntre-tirer  un  tahleau  ,  con- 
tre-t'trer  un  pUn  ,  contre-tirer  tine  carte , 
pour    dire  ,   Les   copier   trait    pour   trait 
par    le    moyen    d'une    toile    fine  ,    d'un 
papier   huilé,   d'un   canevas  ,  etc.  ^u'ob 
met  dessus. 
Contre-tiré,    ée.    participe. 
CONTRE-VAIRÉ.  adj.     Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  pièces  dont  les  vairs 
sont  opposés. 
CONTREVALLATION.   s   f.    Fossé  et 
r'jtianchement    qu'on    fait   autour   d'une 
Place  assiégée  pour  empêcher  les  sorties 
de  la  garnison.    Lignes  de  contrevalla~ 
tion . 
CONTREVENANT,  ANTE.   adj.    Qui 
contrevent.   Terme   de   Pratique.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'au  substantif.  A  peine 
aux   contrevenans  ,   contre  Us  contreve- 
nans. 
CONTREVENIR,    verbe    neutre.    Agir 
contre  quelque     loi  ,  quelque   coutume, 
I    ou  quelque   obligation   qu'on  a  contrac- 
tée.   Contrevenir  aux  commandemens  de 
Dieu  j  au  précepte  de  la  Chanté.    Con^ 
trevenir    aux   ord^'unances ,    aux  édits» 
Quiconque  y  contreviendra  ,   etc.    Con- 
trevenir a  une  clause  du  contrat,    llpré- 
tendait  n*avoir  point  contrevenu  ,   n'être 
pomt  contrevenu  à  la  ioi. 
CONTREVENT,  s.    m.    Sorte   de  grand 
volet    de   bois  ,    qui    s'ouvre    et    qui  se 
ferme   par  le  dehors  des  fenêtres  ,   ser- 
vant k  garantir  du  vent  et  de  la  pluie  , 
etc.  FarVc*  mettre  des  contrevents  à  toutes 
les  fenêtres  d*un  logis.   Fermer  des  con- 
trevents.     Ouvrir     des   contrevents.   Il 
faut  raccommoder  ce  contrevent. 
CONTREVENTER.    v,   n.    Mettre   de» 
pièces  de   bois  obliques   dans  les  char- 
pentes de  bâtimens  ,   pour  résister  à  1« 
fureur  des   vents. 
CONTRE-VÉRITÉ,   s.  m.    Ce  qu'on  dit 
pour    être   entendu   dans    un    sens    con* 
traire  à   celui   que   les    paroles    portent. 
Ainsi  ,  dire   en   badinant   d'Un    homme 
reconnu  pour  brave,    C*  est  un  poltron  ^ 
c'est   dire  une  contre-vérité.   Il  y  a  des 
gens  qui  ne  louent  ou  qui  ne  blâment  que 
par    dts    contre-vérités, 
CONTRIBUABLE,  s.   m.    Celui  qui  est 
sujet    aux    contributions.     Ions   les    ci- 
toyens domiciliés  en  France  sont  contri- 
biiahles. 
CONTRIBUER,  v.  n.   Aider  en  quelque 
façon    que    ce    soit    à    l'exécution  ,    au 
succès  de  quelque  dessein  ,  de  quelque 
entreprise  ,   y  avoir  part.     Contribuer  à 
la  fortune  ,  a  l'avancement  de  quelqu'un. 
Contrif^aer  au  gain  d*un€  bataille.    Con- 
tribuer au   bon  succès  des  affaires.   J'y 
cont'ibuerai  de  mon  côté,   il  y   a  con~ 
tribué    de   ses  soins.    Contribuer   de    ses 
dealers  au  bâtiment  d'une  Église*  Cotf 

Nn  i 
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tiibuer  au  sou  U  due,    itre  payi  au\ 
marc  la  Hve.  1 

CoNTRiBUiR  ,  signifie  aussi  Payer  les 
impos  tions  ou  quelque  somine  poui  les 
oéceisilés  publiques. 

11  se   dii  aussi  en  parlant  Des  sommes 
qu'on  paye   aux  ennemis  ,    pour   se  ga- 
lanlii  du  pillage  et  des  autres  exécutions 
militaires.  T oui  U  pays  contribue.  Cctti 
yilU  a  cuntiibué. 
CoNTRtsuH  ,    F.F..    paiticipc 
CO-NIRIEUTION.   s.    f.    Payement  qu. 
chacun  lait  de  la  part  qu'il  doit  porte, 
il'uae  imposition  ou  d'uue  dépense  cotu 
Biuoe.   Il   y  a   des  contributions  forcées 
et  des  coutiibutioos  volonlaiies. 

On  appelle  en  France ,  Ccnfrihutio- 
foncure  ,  Ce  le  qui  est  lépailie  par  éga 
Jité  proportionnelle  sur  loutts  les  pio- 
ptiétés  foncièies  ,  à  raison  de  leur  re- 
venu net.  C'c'.-iiiii'uiion  directe  ,  La  con 
tribuiion  payée  pai  chaque  Déparlemtnl. 
Contributtun  mubilijire ,  Celle  qui  esi 
levée  à  raison  des  sahiics  publics  tt 
privés,  des  revenus  d'icdustiie  et  des 
fonds  mobiliers. C'ontrii>ijrion  parriçtique, 
La  cOBitibuiion  que  cbaque  citoyen  ayjni 
plus  de  quatie  cents  livres  de  revenu 
a  d&  payei  d'un  quart  de  son  revenu  , 
peur  remédier  au  deScit  des  Finances 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  ci. 
temps  de  guerre  de  part  et  d'autre  , 
pour  se  garantir  du  piUage  ,  pour  se  lé- 
dimer  des  exécutions  militaires  Pay.-i 
if»  co/ilriiu/iûnj-.  lairi:  payer  les  con- 
tributions. jVeltre  tout  U  lays  à  antr:- 
hution  ,  sous  contributicn. 
lin  termes  de  Pratique  ,  on  appelle 
Contribution  au  sou  la  livre  ,  Ce  que 
cbacun  des  cohéritiers  paye  i  propor- 
tion de  la  part  qu'il  a  dans  la  succes- 
sion. 
CONTRISTER.  v.  a.  Fâcher  ,  donne, 
du  chagrin,  tes  enfans  mal  nés  coTtrts- 
tcnt  leur  piie.  Il  ne  faut  pas  contiister 
Ses  amis. 

Eu   termes  de  l'Écriture-Sainie  ,    Con- 
trister  le  Saint-Esprit  ,  C'est  retomber 
dans    le    péché  ,     après    avoir    leçu    les 
grâces  ,   les  dons  du  Saint-Esprit. 
CoNTRlsTF.  ,    Eu.    participe. 
CONTRIT.   ITE.  adj    Terme  de  Théo- 
le^ic.    (jui  a  un  grand  icgret  de  ses  pé 
chés    par  un  pur  motif  d'amour  de  Dieu. 
Xorsqu*on   est  dans  C  impossibilité  de  se 
confesser  ,    il  s"^<  d'itre  riritabUment 
sontrtt  piiir  obtenir  le  pardon  de  ses  pé' 
chés.    On   caur  contrit. 
Contrit  ,   se   dit    aussi    par  une  espèce 
de  plaisanterie  ,    pour    dire   ,    Triste    , 
«iBigé  ,    moitibé.   Il  étoit  biin  ioatrit  Je 
cette  a:tirn.   L'aine  contiite. 
CONTRITION,   s     f.    Regict  d'avoir  of- 
fensé   Dieu  ,    et    qui    a   pour     principe 
l'amour  de  Dieu,  la  contrition  parfaite 
comprend    l'acte  d'amour  de  Vieu.  laite 
un  acte  de  contrition.  Des  actes  de  con- 
trition. ^ 
CONTKÙLF.  s.  m.  Rcglstic  qu'on  lient 
pour  U  véiitication  d'uuiôlc,  d'un  autre 
jegislre  ,     etc.    Xe    contrôle   du    sceau. 
Le    contrôle   des  exploits.    Cela  a  ptisé 
au  contrait.  Ttn'u  le  contrûlt,  Fairt  U 
conlrrite. 
CoHrRÔLF.  ,    signifie     aussi    L'office    dr 
^iui  )ui  Ucot  le  ceatiOle.  tt  i\/îilrôie  ^ 
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des   Tinancei.   Il   a   le   contriU  dt  la 

vaisselle. 
CONTRÔLER.  V.  a.  Mettre  sous  Je  con- 
trôle, taire  cunttô'er  des  pièces,    t'aie 
contrôler    des     eiphits.    Contrôler    des 
quittances   de  fiiancet. 
C0KTR61.ER    ,     sigciSe    encore  ,    Faite 
metttc  sur  les    ouvrages    d'or   et   d'ar- 
gent la    marque  qui   lail   foi  qu'il»    ont 
payé   le;  droits.  Il  a  Jait   contrôler  ta 
vaisselle. 
CoNTHoiER,    signifie    figuiément  ,  Re- 
prendie   ,     critiquer  ,   censurer    les    ac- 
lions  ,   les    paioles    d'aulrui.    Il    se    dit 
toujours   en  mauvaise  paît.    Q^iiel  dioii 
aM{  vous  de  le   contrôler  1    l  vus    con- 
trôle\  tout  ce  qui  sef,:it  dans  sa  maisin. 
Je  ne  c.  ntrôle  point  vos  actions.  Il  cin- 
trille  sur  tout. 
Contrôlé  ,    ée.     participe.     Qiirtiui.r 
coniiùlée.    Exploit    cur.tiâU.    Conduite 
contrôlée. 
CONTRÔLEUR,    s.     m.   OfFcier ,    dont 
la  charge  est    de  tenir  contrôle  de  cer- 
taices  choses.    Contiû-'cur    (a  entrai   des 
t  injnccs. 

Il  se  dit   aussi  figurément  et  en  mau- 
vaise   part  ,   De    celui    qui    se    mêle  de 
censurer,  de  contioler  les  actions  d  au- 
trui. Il  fait  le  contrôleur  che{  mo.   Il 
se  dit    aussi  au  féminin.  £ 'eji  «ne  ccn- 
trdlei'Se  perpétuelle.  II  est  familier. 
CONTROVERSE,  s.  f.  Débat  ,  dispute  , 
contcsialion     sur    de;     questions    où    il 
s'agit  d'opinions   qui   peuvent  être  sou- 
tenues de  part  et  d'autre.    Grande  con- 
troverse.  Cela  est  hors  de  controverse , 
passe    sa    contrLVeise.    H  ne  faut  pas 
mettre  cela  en   controierse.  les  anciens 
Rhéteurs  fiopisoienl  des  sujets  de  con- 
troverse. 
Il    se  dit  plus  ordinairement  De  la  dis- 
pute  qui  se  fait   sur  des  points  de  Foi , 
entre  les  Catholiques  el  les  Hérétiques. 
l'raiter  un  point   de  contipversc. 
Ou   dit  ,  Etudier  li  controverse  ,    pour 
dire,     Étudier   les   matières   de  contro- 
verse. El ,  Prêcher  la  contrcverse  ,  pour 
dire  ,  Éclaircir  dans  la  chaire  les  peints 
de    Doctrine    qui    sont    en    contestation 
eniie   les    Catholiques  et  les  Hérétiques. 
CONTRONERSÉ,     ÉE.     ad|.    Disputé, 
débattu    de    paît    et    d'autre.    C'est    un 
point  controversé  dans  Us  Ecoles  ,  fon- 
troversé  patmi  les  Docteurs.    Une   ma- 
tière controversée. 
CONTROVERSISTE.    s.    m.   Celui   qui 
traite  des  matières  de   contioverse  ,    qui 
écrit  dis  cent  to  ver  ses.  C  'ru  un  ceUhre  , 
un  lélé  Cvniicyeisisie.  Il  oe  se  dit  qu'en 
matière   de    Religion. 
CONTROUVER.    v.     a.    Inventer     une 
fausseté  pour   nuire    À   quelqu'un.    C'rst 
un  fait  qu'en  a  contrvuvé  pour  le  perdre. 
Il    n'y   a  pas    un    met  Je   vrai    à    tout 
eeia ,  ce  sont   des   choses    qu*on  a   con- 
trouiées   pour   le  noircir. 
Contruuvk  ,    tE.  pailicipr. 
CONTUMACE,   i.  t.    Terme  de   Procé- 
dure. Le  refus  ,  le    défaut    que   fait    uni 
Pattii-  de    répondic  ,   de    comparotlie  au 
Tribunal  du  Juge  par-dcvaul  lequel  elle 
est  appelée  pour   ciime.  Il    a  été   con- 
damné par  contumace,    taite    )uger    la 
co'-t'itnace.  Pitr^;er  ta  contumace. 
COM  UM.^X.  adj.  Accuii  qui  PC  («m- 
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paroït  point  après  avoir  «U  cîlé  tn  J»s-^ 
lice.    Il  <it   ctfifum-jc.  li  a  été   daUté 
contumax    Ces  mois  Ccntumcx  ,  Cvntu- 
rnactr  f  oe    sont   tn    usage  «^ue  daos  le 
style   de    Pratique. 
CONTUiMACER.  V.  a   Insiiuiie   la  con- 
lumacc  ,   poor^oivie  l'iDsliuction   delà 
cootumace.    Il  s'est  UiiSif   untumactr. 
tctre  contumacer   un  criminel. 
Contumace,    îe.   p«iiKipt. 
CONTUS  ,    Uit.    adj.    Ttrwe   de  Cbi- 
lurgic.  Meurtri  ,  froissé  ,    saos   être  es- 
tam<î.  Il  ne  dil  uu'eo  parl^ot  des  chaii*, 
des  muscles.  Une  partie  iontute.  ^ioir 
un  muscle  contas, 
CONTUSION  s.  X.  Meurliissure.  Légère 
contusun.   Horrible  contusion.    Il   rcf.ut 
dant  sa    cuirjsse  un  coup   de  mousquet 
qui  lui  Jit  une  grande  contusion^  i^i^ae 
avec  contusiin. 
CONVAINCANT  ,    ANTE.  adj.  Qbi  a 
la  (oice  de  coDvaincic.  C  et  argument  ttt 
convaincant.    Cette   ration ,    cette  expi" 
rtcncc  eit  convjincante* 
CONVAINCRE,   v.  a.    (  Il  se  conjugue 
comiu?   y'aiîîCre.)  Réduiie  quelqu'un  par 
le    r:iisoDoemeot  ,     ou  par  des  preuves 
sensibles  el  évidentes  ,  à  demeurei  d'ac- 
cord   d'une  vérité  qu'il  ne  pouvoil  com- 
pieodre  ,  d'un  fait  quM  nioit.   Convain- 
cre quelqu'un  d'une  vérité.  I  e  convaincre 
par  de  bonnes  raisons.   Il  se  convaincrti 
par  expérience.  Se  convaincre  soi-mime 
per  SCS  yeux-  Se  laisser  convaincre  a  I0 
yéritc. 

On  dit,  Convaincre  un  accusé  de  qLet~ 
que  crime  ,  c'est  àdire  ,  Piouvei  par  des 
preuves  juridiques  et  suflîsaotes  à  uo 
nomme  prévenu  d'un  crime  ,  qu'il  a  fait 
le  crime  dout  on  l'accuse. 
CoNVAiKCU,    Uk.  participe. 

atteint  et  convaincu.  Foimule  que  les 
Jugei  emploient  daos  les  Sentences  cri- 
minelles.  Il  a  été  dcdaré  attetnt  et  cvn» 
yjincu  de  nieu>tre  ,  de  iot  ,   etc. 
CONVALESCENCE,  subi.  f.  État  d'uoe 
persoDoe  qui  relève  de  maladie.  Prvrr.pte 
convalescence.   Parfaite^  eonvaletcerce. 
Lntiirc  C'n\aUscerce.  Etre  en  cvniaies" 
crnf.  Ke\  enir  en  con\jlescence, 
CONVALESCENT  ,    ENTE.    adj.    Qui 
reUve  de  maladie  ,    et  revient  en  saaié. 
CONVENABLE,   adj.    de  t.   g   Propre  , 
sorlable  ,    qui  coovicot.    Cc(u  chatge  ne 
vous  est  pas  cor:\enaf>fe. 

Il  se  prend  aussi  pour  Coofornie  et 
propoiliouné.  la  (grandeur  du  cri/nc  Jt.- 
irnndc  urjc  funitun  cct.vcnahle. 

Il   se  prend  cocore  pour  Décent  ,    qui 
est   h   propos  ,   expédient.    Il    n\st  fts 
convensbU  à  un  homme  safe  de  faire,-., 
CONVENABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nier» convenable.    Il   en  pasla  Cimena' 
hlernent  au  sufct, 
CONVENANCE,  sub».  f .  Rapport  ,  coo- 
lornùté.  Cet  chosî>là  nontpoitt  Je  fon- 
Mnan^e  l'une  ai  ec  l'autre.  Pour  bien  dis^ 
ce  urir  des  choses  ,  tl  enfant  o^«n  er  Us 
evn\enances  el  Us   difirences,    Cvrive* 
r>;ncf  d  humeur. 
Con  VKNAKC»,  se  prend  ansii  pour  Bien- 
scaoce  I    décence.   Il   n'y  aurvtt  pAS  et 
ccnyenance  à  en  user  de  la  tortf. 

On  jppellc  Hatsont  de  convenance^  D*l 
ijîsons  qui  sont  probables  et  plausible*, 
^   Cl  qui  Ac  sout  poi&t  dciBOtuu«Ùrcs> 
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Od  appelle  aussi  Raisons  de  convtftan- 

ce  ,  Des  raisons  de  pure  bienséance. 
CONVENANT,  s.  m.  Ligue  solennelle  , 
confédération  ,  confession  de  foi.  On 
a  appelé  ainsi  la  tit^ue  ou  la  convenlioD 
qoe  les  Écossois  tuent  ciiseœbïe  pou/ 
maîiiteuir  leur  Religion  telle  qu'elle 
éloit  en  iî3o,  et  qu'Hs  rettouvelèrent 
en  zi^^H.  Signer  le  convena- 1  ,  r-Juscr 
le  co;iirnanr,  cjsscr  le  cotvenant, 
CONVENANT,  ANTK.adj.  Conforme  , 
bicnséaac ,  sottable.  Vo-js  fcîc\  une  chc- 
se  convenante  à  \otrc  dignité.  H  n'y  a 
rien  qui  sott  moins  coi. venant  à  un  hom- 
me sage.  Il  est  vipux. 
CONVENIR,  verbe,  n.  (  Il  se  conjugue 
comms  ytnir,  )  Demeuper  d'accord.  Je 
conviens  de  ce  que  vous  dites  ;  mais  ccn- 
y<nc{  aussi  quil  n  est  pas  juste  que  ..  Ils 
tonvinrent  de  se  trouver  en  tel  i.eu.  Con- 
yenei  de  vos  faits. Conienir  d'un  arbitre  , 
d'un  article  ,  du  tcmp»  ,  du  lieu.  Conve- 
nir du  prix  de  queliKc  cho^c. 
Il  stgaiiîc  aussi  ,  Etre  confoinie  ,  avoir 
Ja  rapport.  Cela  convient  à  ce  que  vous 
disi>.i.  La  déposition  du  second  témoin  ne 
confient  pas  avec  c-elle  du  premier.  Leurs 
depcsiiions  conviennent  en  tout. 

Il  signifie  encore  ,  ÊEre  propre  et  sor- 
table.  Il  se  conjugue  dans  ce  sens  avec 
Tauxiliaire  Avoir  ^  et  s'emploie  avec  la 
préposition  a.  Lorsque  convenir  signifie 
Demeurer  d'accord,  il  se  coniugue  avec 
être  y  et  s'emploie  avec  la  préposition 
de.  Cette  mJison  m* a  convenu  y  et  je  suis 
convenu  du  prix.  Cette  charge  ,  cet  em- 
ploi lui  comiendroit  fort.  Il  ne  vous  çon 
vient  pas  de  parler  si  fièrement.  Ce  sont 
des  plaisirs  qui  conviennent  mal  à  un 
homme  de  votre  âge.  Ces  louantes  ne  me 
conviennent  nulhmcnt.  Ces  figures  ne 
co^.viennent  point  au  sujet.  Ce  valet  ne 
me  convient  pas. 

Il  signifie  aussi  ,  Être  expédient,  être 
à  propos    On  délibéra  iong~temps  sur  ce 
quil  convenoit  le  plus  défaire  ,  ou  d'aller 
aux  Ennemis  ,   ou  de  les  attendre.  Dans 
ce  sens  il   ne  s'emploie  guère  qu'imper- 
sonnellement. 
CoNVEKU  ,    UE.   participe. 
CONVENTICULE.  s.  m.  Petite  assem- 
blée,   li   se  prend  toujours  en  mauvaise 
part  ,  pour  Assemblée  secrète  et  illicite, 
et  même  d'un  petit  nombre  de  personnes. 
CONVENTION,  s.   f.   Accord  ,  pacfe  , 
que    deux   ou    plusieurs   personnes    font 
ensemble.    Convention  tacite  ,  expresse  ^ 
verbale  ,  par  éait. 

On  dit  d'Un  homme  difficile  et  peu  trai- 
table  ,  (jue  C'est  un  homme  de  difficile 
convention. 

On  appelle  Conventions  matnmonialeSy 
ou  absolument  Conventions  ,  Les  articles 
accordés   a    une  femme    psr  son  contrat 
de  maiiage  ,  et  ce  qui  lui  appartient  par 
la  disposition  des   Lois. 
Convention  nation  aie.    Voye^  Na- 
tional. 
CONVENTIONNEL  ,   ELLE.  adj.  Qui 
est   fait    sous    condiiion.    BjH  comen- 
tiornel. 
CONVENTIONNELLEMENT.  adverbe. 

Sous   condition. 
CONVENTUALITÉ.  s.  f.  L'état  d'Une 
Maison  Religieuse  ou  Ton  vil  sous  une 
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CONVENTUEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  couvent  ,  qui  concerne  le 
couvent' 

CONVENTUELLEMENT.  adverbe.  En 
Communauté  ,  selon  les  règles  et  l'u- 
sage  de  la  société   Religi«.'use. 

CONVERGENCE,  s.  t.  Terme  de  Géo- 
métrie. Etat  de  deux  lignes  qui  vont  en 
s'approchânt. 

CONVERGENT  ,  ENTE.  adj.  Terme 
dï  Géométrie.  On  donne  ce  nom  à  des 
lignes  qui  vont  en  s'approcbant  l'une  de 

I  autre.  Zi'gnts  convergent::^. 
CONVERS  ,    ERSE.    adj.    il    n'a   guère 

d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  t/èn. 
coniers  ,  6œ./r  converse  ,  qui  se  disent 
d'un  Religieux  ou  d'une  Reiigieusi;  ,  qui 
ne  sont  employés  qu'aux  œuvres  serviles 
du  Monastère. 

En  Logi-jue,  oo  dit,  t^u  Une  proposi- 
tion est  Cijnverse  d'une  autre  ,  Lorsque 
de  l'attribut  de  la  première  on  fait  le  su- 
jet de  la  seconde  ,  et  du^ujet  de  ta  pre- 
mière l'atiiibut  de  la  seconde. Cette  pro- 
position ,  Tout  ce  qui  est  mâture  est  im- 
pcrétrahle  ,  est  la  converse  de  celle-ci  , 
Tout  ce  qui  est  impénétrable  est  matière. 
CONVERSATION,  s.  f.  Entretien  fami- 
lier, Conversat'on  agréaf'le  ,  douce  ,  ai- 
sée ,  enjouée  ,  badine  ,  sérieuse  ,  calante. 
Ccnvcisution  ennuyeuse  ,  longue  f  sèche  j 
^fide  ,  guindée.  Entrer  en  conversation. 
Etre  en  conversation.  Lier  conversation. 
Nouer  conversation.  Se  plaire  à  la  con- 
versation. Par  forme  ,  par  manière  de 
conversation.  C'est  un  homme  de  bonne 
conversation.  Nous  avons  eu  une  longue 
conversation.  Rompre  ,  interrompre  une 
conversation.  La  conversation  tourna  , 
tomba  sur  telle  chose.  La  conversation 
commen^oit  à  languir  ,  il  la  réchauffa  , 
la  ranima  ,  la  soutint*  Il  fournit  beau- 
coup à  la  conversation.  Sa  conversation 
fait  beaucoup  de  plaisir. 

CONVERSER,  v.  n.  S'entretenir  fami- 
lièrement avec  quelqu'un.  Se  plaire  à 
converser  avec  les  gens  de  Lettres.  Ils 
conversaient  ensemble  fort  familière- 
ment. 

On  dit  d'Un  homme  fort  retiré  ,  quil 
ne  con\ersc  avec  penonne  ,  pour  dire  } 
qu'il  ne  voit,  qu'il  ne  fréquente  presque 
personne. 
On  dit  aussi  figuiément,  Converser  avec 
Us  livres ,  cor.verser  avec  les  morts  f  pour 
dire  ,  S'appliquer  à  la  lecture. 

CONVERSION,  s.  f.  Transmutation.  La 
conversion  des  métaux» 

Conversion  ,  se  dit  aussi  d'Un  simple 
cbangemeni  de  forme.  La  conversion  des 
espèces.  Il  se  dit  aussi  en  pariant  des 
rentes  qui  étant  à  un  certain  decier  , 
sont  mises  à  un  autre  plus  bas  ou  plus 
baut.  La  conversion  des  rentes  du  denier 
vin'^t  au  denier  vingt-cinq. 

Conversion  ,  se  dit  aussi  d'Un  mouve- 
ment que  l'on  fait  faire  aux  troupes. 
Conversion  à  droite  ,  à  gauche.  Quart 
de  conversion. 

II  se  dit  aussi  en  matière  de  Religion  et 
de  Morale  ,  et  signifie  Changement  de 
croyance  ,  de  sentimens  ,  et  de  moeurs  , 
de  mal  en  bien.  Prie{  Dieu  pour  la  con- 
version des  infidelUs  ,  pour  la  conversion 
des  hérétiques  ,  pour  la  conversion  des 
péchfurs,  Dsmandir  à Diçulaç^nysi^ion 
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4es  atfifs.  Travailler  à  la  convtrsic*  dc$ 

pécheurs. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Rbétorique 
Conversion  ,  une   figure  qui    consiste  à 
terminer   tes  divers    membres  d'une  pé- 
riode  par  les  niêmes  mots. 
CoNVEftsiON   ,     en    termes    de    Palais, 
se  du  Du  changement  d'un  acte  en    un 
autre. 
CONVÊRSO.    s.   m.  Terme   de  Marine 
cmpiunté    du    Portugal.    La    partie    da 
liilacou  l'on  s'assemble  pour  se  visiter, 
et  pour  faire  la  conversation. 
CONVERTIBLE,  adject.  de  t.  g.  Terme 
de  LOj^iquc,  qui  se  eu  d'une  proposition 
susceptible    de    converse  ,    ou    dr-   dejx 
termes   qui    renferment   réciproquement 
une  même  idée.    Tut  ce  qui  est  matièic 
est    impène'tvnblc  ,    est   une    proposiiioa 
convertible.  Vivaqt  et  animal,  sont  dit 
termes  convertibles. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Commerce 
et  de  Finance  ,  d'un  eftet  qui  peut  être 
changé  contre  un  autre.  Vn  billet  con-' 
vcrtikle  en  argent. 
CONVERTIR.  V.  a.  Changer  ,  trans- 
muer une  chose  en  une  autre.  Il  y  t^ 
des  Chimistes  qui  prétendent  quon  peut 
convertir  les  métaux  imparfaits  en  or. 
Un  bon  estomac  convertit  tout  en  bonne 
nourriture.  Un  mé'hant  estomac  convertit 
tout  en  bile  et  et  mauvais  suc.  Tout  ce 
qu  il  prend  se  Convertit  en  bile. 

11  se  dit  aussi  du  changement  qui  se  fait 
de  certaines  choses  dans  le  commerce  , 
dans  les  affaires.  Convertir  une  ckl'^a-' 
tion  en  contrat  de  constitution.  On  a  con- 
verti  les  rentes  sur  les  particuliers  du  de* 
nier  dix-huit  au  denier  vingt.  Ll  a  con~ 
verti  ses  pierreries  en  vaisselle  d'argent. 
Il  se  dit  hguréraent  en  matière  de  Re- 
ligion et  de  Morale  ,  et  signifie  ,  Faire 
changer  de  croyance  ,  de  sentimens  et 
de  mœurs  ,   de  mal  en  bien. 

Il  se  dit  aussi  absolument  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  pour  dire  ,  Changer  de 
croyance  ,  de  sentimens  ,  de  moeurs  j  et 
il  s'entend  toujours  d'un  changement  de 
mal  en  bien.  Ce  pécheur  s'est  converti, 
Ll  s'est  converti  dans  sa  dernière  ma- 
ladie. 
On  dit  aussi  dans  le  disrours  ordinaire  y 
Convertir  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  faire 
changer  de  résolution  ou  d'opinion  sur 
quelque  chose.  J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai 
pu  pour  Lui  faire  rompre  son  voyage  , 
mais  il  n'y  apas  moyen  de  le  convertir* 
On  dit  dans  le  style  de  l'École  ,  que 
Deux  termes  se  convertissent  ,  Lors- 
qu'ils se  peuvent  dire  réciproquemeift 
1  un  de  l'autre.  Etendue  et  dixisibilité  , 
sont  deux  termes  qui  se  convertissent. 
Converti  ,  ie.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
cette  phrase  seulement ,  pour  signifier 
une  personne  convertie  à  la  Retigîoa 
Catholique  ,  Les  nouveaux  convertis  , 
Us  nouvelles  converties, 
CONVERTISSEMENT.  s.  m.  Change- 
ment. Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  matièic 
d'afiaires  ,  et  de  fabrique  de  monnoie. 
Demander  le  conyertissement  d^une  obli- 
gation en  contrat  de  constitation.  Le  con' 
vertissament  des  espèces  de  mcnnote. 
CONVERTISSEUR,  s.  m.  Ceiui  qui  réus- 
sit daa$  U  cOQvei^ou  tics  g&«s.  d  Mis-' 
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sionnaire  étoit  un  grand  convertisseur. 
Il  n'est  que  du  ityle  familier. 

CONVEXE,  adj.  Il  se  dit  de  U  surfcce 
extérieure  de  tout  ce  qui  est  courbé.  Il 
est  opposé  à  concave.  Un  corps  convexe. 
Vn  mt'Oir  convexe.  Le  côté  convexe  d'une 
ligne  c'iurbe,d'une  pjrabole^  d'une  tlVpSc 

CONVEXITÉ,  s.  t.  Le  tour  ou  la  super- 
ficie extérieuic  de  ce  qui  est  convexe. 
La  convexité'  d'un  plobef  d' un  miroir  ar' 
dent.   La  c^nv.xitè  d'une  ligne  c.'urbe. 

CONVICTION,  s.  f.  Preuve  évidente  et 
îujubitabl^'  d  une  vérité  ,  d*un  fait.  On 
a  long-temps  dou'.é  de  la  circulation  du 
$Jng  f  mais  ^expérience  nous  en  a  dunné 
une  conviction  tntière.  On  L'accuse  de 
r.'£ ,  on  l'a  cuse  de  divers  crimes ,  et  on 
en  a  des  coniiccions  en  main.  Un  voici  la 
conviction.  On  a  trouvé  dans  ses  paprers 
la  convi^-tion  de  son  intelligence  avec  les 
ennemis.    Ce  qu'il  a  dit  sans  y  penser, 

fournit  une  c  mvictioi  contre  lui. 

l\  se  dît  ausfî  de  l'efFet  qu'une  preuve 
évidente  produit  dans  l'esprit.  Iltrt  dans 
une  entière  conviction.  Avoir  une  entière 
conviction  des  mérites  de  la  Religion. 

CONVIER,  v.  a.  Inviter.  Convier  à  un 
festin  ,  aux  no::s  ,  au  bal.  Convier  a  une 
assemblée.  On  Va  convié  de  s'y  trvjver  , 
a  s*y  trouver  ,  de  faire  telle  chose  ,  à 
faire  telle  chose.  On  y  a  con\ic  Us  Am- 
bassadeurs ,  les  Compagnies  Supérieu- 
res f  etc. 

î\  sigQi6.e  aussi  Exciter.  Toutes  ces 
choses  vOus  y  convient,  La  gloire  ,  la 
raison  ,  votre  devoir  vous  y  convie.  Le 
beau  temps  vous  convie  à  la  promenade. 

Convié,  ék.  participe. 

Il  est  bien  souvent  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont  invités 
à  «n  festin  ,  à  une  cérémonie.  //  a  bien 
reçu  f  bien  traité  les  conviés.  Ll  n'cto:t 
pas  des  conviés  ,    du  nombre  dei  conyi's. 

CONVIVE,  s.  m.  Celui  qui  se  trouve  à 
un  mémo  lepas  avec  d'autres  ,  qui  man^e 
à  une  même  table  avec  d'autres  dans  un 
festin.  Xous  les  canvives  ét<ient  t'e  bon- 
ne humeur.  Attendre  les  con\ivet  pour 
souper. 
On  dit  d'Un  homme  agréable  à  table  , 
Que  t:*est  ui  bon  convive. 

CONVOCATION,  s.  f.  Action  de  convo- 
quer. Convocation  des  assemblées  pri- 
maires,  des  assemblées  électorales  pour 
la  nouvelie  législature. 

CONVOI,  subï.  ra.  Se  dit  de  rAsscmblée 
qci  accorapa;^ne  un  corps  mort  qu*i>Q 
porte  ii  la  sépulture  avec  les  cérémo- 
nies funèbres.  On  grani  convoi.  Vn 
mafinifique  coovoi.  Aller  au  convoi.  Af 
fitter  au  convoi, 

CoNVor,  se  dit  en  termes  de  Marine  , 
d'Un  ou  de  plustrurt  vaisseaux  de  guerre 
qui  escortent  des  vaiiscaux  marcbnnJs. 
l)n  a  don  té  un  vaisseau  à  telle  fotte 
pour  lui  servir  de  convoi. 

l\  se  dit  autsi  d'Une  Ûottc  marcbande 
aviC  $00  cicortc.  Le  convoi  de  Smyme, 
L  e  convoi  d* Alexandrie. 

Convoi  ,  se  dit  auisi  d'Uae  quantité  de 
munitions  et  de  vivtes  on  d'argent ,  etc. 
qu'on  Di<^:ic  d^ni  un  camp  ,  danc  une 
TlUe  assiégée  ,  etc.  Préparer  un  grand 
convoi.  Le  sfi'ge  étoit  fort  avancé ,  mais 
il  y  est  ent'é  un  f^rand  convoi,  L'cscoitc 
aui  Âccompaf^ttç  un  eonyui* 
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On  dit  CD  termes  de  guerre  ,  qa' C7n 
convoi  a  été  battu  ,  pour  dire  ,  que  L'es- 
corte qui  accompagaoit  le  convoi  a  été 
défaite. 

CONVOITABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  convoL:é  ,  qui  est  désirable,  l/n  eiat 
convi'itiUe.  Il  vieillit. 

CONVOITER,  v.  a.  Désirer  avec  avidi- 
té ,  avec  une  passion  déré|;lée.  Cunvoiier 
ardemment.  Convoiter  tes  richesses.  Con- 
voiter le  bien  à'autrui.  Convoiter  la 
femm-  de  son  picchain. 

Convoité,   ee     participe. 

CONVO.ITEUX  ,  EUSE  adj.  Qii  con- 
voite. Et'^e  c  jnvoitcux  de  gloire  ,  ionvoi' 
teux  d'h  nieur  ,  convoiteux  de  richesses^ 
du  bien  d'auirat.  \\  vieillit. 

CONVOITISE,  s.  f.  Désir  immodéré  , 
cupidité.  Convoitise  effrénée  ,  déréglée. 
La  convoitise  des  richesses.  La  convoi- 
tise des  h  'nneurs.  Regardir  quelque  cho- 
se d'unceil  de  convoiiise. 

CONVOLER.  V.  D.  Qui  ne  se  dit  guère 
que  dans  Cette  phrase  ,  CouvoLt  en  se- 
condes mces.  en  troistèmes  noces,  pour 
dire  ,  Se  rairîcr  pour  la  seconde  lois  , 
pour  la  treizième  lois. 

Dans  cette  phrase  qui  est  du  style  fa- 
milier ,  Convoie  ne  s'emploie  qu'avec 
la  préposliiou  hn.  Mais  il  té^il  la  pie- 
positiuu  CL  dans  cette  autre  qui  est  moins 
en  usa;;e,  Convoler  a  un  second  mariage. 

Convoler  ,  se  dit  aussi  quetqueiois  ab- 
solument par  une  espèce  d'ellipse.  Cette 
veuve  ne  sera  pas  long-tcnps  sans  con- 
voler. Elle  a  eonvûlé.  Il  est  du  siyie  fa- 
milier. 

CONVOQUER.  V.  a.  Faire  assembler  par 
au:orité  |urid:que.  Convoquer  un  concile. 
Convoquer  les  états.  Convoquer  le  par- 
lement. C'étuit  au  consul  a  convoquer 
le  sénat.  La  dicte  fut  dûment,  légiti- 
mement convoquée.  Lm  compagnie  étant 
extraofdi'iairement  convoquée. 

Convoqué  ,  ée.  participe. 

CONVOYER.  V.  a.  Accompagner  ,  es- 
corter. II  n'a  guère  d'usage  tju'cn  ter- 
mes de  Marine.  Convoyer  acs  vaisseaux 
marchands, 

CoNvoYF,    KE.  participe. 

CONVULSE,  ÉE.  adj.  Qui  souffre  une 
convulsion  ,  qui  est  attaqué  de  convul- 
sions.   Des  muscles  convulsés. 

CONVULSIF  ,  IVE.  adj.  Qai  se  fait 
avec  convulsion ,  qui  est  accompagne 
de  roavuUion.  Afuuvement  convulsif. 
Pouls  convulsif.  Tout  mouvement  irré- 
gulier et  involontaire  dans  Vanimal  est 
convulsif. 

Il  se  dit  au  figuré  des  mouvemens  trop 
emportés  de  la  colè:c  ou  de  quelque- 
autre  passion.  Alouvement  convulsif  Je 
Jureur. 

CoN  vUL"' t?  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  donne 
des  cûnvulsiOQs  ;  mais  dans  cette  accep- 
tion ,  c'est  plutôt  un  terme  de  Méde- 
cine que  du  discours  ordinaire.  L*émé- 
tiiiui"  e>t  convulsif.    L'eltebore  est   con- 

Vuiitt'. 

CONVULSION,  t.  f.  Monvement  irré 
gulier  et  involontaire  des  muscles  ,  avec 
secousse  et  violence.  Grande,  violente  ^ 
futieuic  convulsion,  ton-,  uiii'.-fi  cpUcptt' 
que.  Tomber  en  convulstoi*.  Etre  a  con 
vulsion.  Dans  le  fort  de  la  sor.vnlswn. 
tire  sujet  a  des  conruUioç^*  Avoir  da 
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conviilsi^ns*  ll  mourut  dan$  les  Cùntul' 
sions. 

Convulsion,  se  dit  figurément  des  em- 
porte mens  ,  «tforis  ex:raordiaaircs  » 
qu'on  fait  pour  quelque  chose.  La  seule 
vue  d'un  homme  qui  demande  de  l'argent 
donne  des  convulsions  à  un  avare, 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  de  c.  g.  Qui 
a  des  convulsions.  On  donna  ce  nom 
aux  fanatiques  qui  feigniicnl  de  tomber 
dans  des  convuUioos  miraculeuses  sur 
le  tombeau  du    janséniste  Paris. 

CONYiB  ,  ou  HERBE  AUX  PUCES,  s.  f. 
Ses  feuilles  sonï  semblables  à  celles  da 
bouillon  noir  ,  mais  plus  petites.  Ses 
racines  sont  odorantes  ,  Acres  et  amères. 
On  prétend  qu'elles  cbas>ent  les  pucct 
et  les  ffloucbcrons.  Les  AUdecini  l'em- 
ploient contre  l'Hydropisie  et  quelques 
autres  maladies. 

C  0  O 

COOBLIQË.  s.  m.  Celui   qui  est  obligé 

avec  un  ou  plusieurs  autres  dans  un  con- 
trat ,  dans  une  obligation.  //  a  été  con* 
danné  àpayer  ,  sauf  son  recours  sur  ses 
coobligéSt  cont  e  ses  coubligés.  Défense* 
d'attenter  à  sa  personne  ,  ses  biens  ,  ses 
cautions  et  sescoobliges.  Phrases  de  for* 
mule  dont  on  use  dans  les  Ariéts  rendus 
en  faveur  des  débiteurs  que  la  Justice 
prend  sous  sa  protection. 

COOPKRATEUK.  s.  m.  Celui  qui  opère 
avec  quelqu'un.  11  s'emploie  dans  les 
matières  de  piété.  Cooperateur  de  la 
grâce.  Nous  sommes  tes  coopétateurs  de 
la  grâce. 

COOPERATION.  ».  f.  Action  de  celui 
qui  coopère.  Dieu  ne  nous  sauve  que  par 
a  Jtre  coopération. 

COOPÉRER,  v.  D.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  Coopérera  la  conversion 
de  quelqu^un.  J'y  ai  coopéré  avec  lui.  Je 
n'y  ai  point  coopéré.  Coopérer  au  succès 
d'un  dessein  ,  a'une  entreprise.  On  dit  , 
Coopérer  à  la  grâce  ,  ponr  dire  ,  Ré- 
pondre aux  mouvemens  de  la  glace.  Lo 
plus  grand  usage  de  ce  mot  est  dans  les 
malicres  de  piété. 

COORDONNEES,  s.  f.  pi.  On  appelle 
ainsi  en  termes  de  Mjihcmaliques  les 
abscisses  et  les  oidounccs  d'une  courbe. 

C  O  P 

COPAHU-  s.  m.  Baume  que  t*on  tire  par 
incision  d'un  arbre  dn  Brésil  appelé  Lo 
pji^ii.  Les  propriétés  du  Copihu  sont  à 
peu  près  les  œi^mcs  que  celJei  des  bau- 
mes de  Tollu  ,  du  Pérou,  et  mène  da 
baume  de  la  Mecque. 

COPAL.  s.  m.  Gomme  d'une  odcnr  agréa- 
ble qu'on  riie  par  incision  de  plnsienri 
espèces  d'arbrei  de  U  nouvrlls  Espagne. 
Le  copal  entre   dans   ia    composition    du 

COPARTAGEANT.  s.  v.  O-lui  qui  par- 
tage avec  un  auiic.  11  n'a  guère  d'usage 
3u'cn  partant  d'un  partage  qui  te  fait 
ans  une  sociéic  do  marchandi,de  négo- 
ciaos.  JD.^nncr  <}  chacun  des  copartageant 
la  p-irt  qui  lut  peut  appartenir. 
CuPEAU.  t.  m.  Éclat  ,  morceau  de  boit 
que  la  hache  ,  la  doloiie  ,  le  r«bol  ,  ou 
quclqu'auire  lustiument  tranchant  font 
tomber  du  bois  qu'on  abat  ,  ou  qu'on  met 
en  iTuvte.  C'Ot  iopeauM,Mtnms  coftmtix^ 
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Cipeaux  de  hhre.BrùUr des  ccptaux*Ct^  ^^Tiié  azris  Us  znitaàts ,   dans   son  ton 


charpentier  ^àte  bkn  du  hoii ,  ilfait plus 
de  copeaux  que  de  bsniic  besogne. 

On  appelle  Vin  de  copeau  ,  Le  vin 
nouveau  que  l'on  fait  passer  sui  des 
copeaux. 
COPliKMUTANT.ç.m.Il  se  dit  de  chacun 
de  ceux  qui  font  ensemble  un  échange. 
Copie,  s.  t.  Ecrit  qui  a  c(é  iianscriï  d'a- 
près na  autre,  fide'le  c- pie.  Copie 
cvllatiunnéc  à  l'original.  La  copie  d'un 
contrat  ,  d'un  exploit.  Copie  figurée  , 
Qui  est  sur  du  papier  de  la  même  gran- 
deur ,  avec  les  mêmes  espaces  et  les 
mêmes  ratures  ,  s'il  y  eu  a.  Lacopie  d'un 
manuscrit.  Donner  copie.  Prendre  copie. 
Faire  une  copie.  Tirer  copte.  Retenir 
copie.  Vous  n*ave{  que  la  copie  de  vos 
titres  y  et  il  en  a  les  originaux.  Lapicce 
n^esipas  si  rare,  il  y  en  a  cent  copies. 
On  en  a  distribué  plus'' ears  ccines.i  ejuge 
a  erdonnné  qu'une  des  pi^rtïes  donnerait 
copie  de  telles  pièces  m  l'autre  partie. 
Copie  ,  En  termes  de  palais  ,  se  dit  de  la 
Iranscriplion  d'un  acte  qu'on  léduit  ti 
moindre  volume  ,  pour  le  faire  signifier 
à  une  partie  ou  pour  en  garder  un  mé- 
moire pardevers  soi.  les  hu:iisic!S  sont 
obligés  de  laisser  copie  de  tous  les  actes 
qu'ils  signifient. 
Copie  ,  se  dit  aussi  de  rimitation  des  ori- 
ginaux de  peinture ,  sculpture  et  gra- 
vure. Avoir  des  copies  des  meilleurs  ori- 
ginaux ^  des  meilleurs  tableaux.  Une  co- 
pie tirée  sur  l'original.    Ce  n'est  que:  la 


Copié  ,    ée.  participe 
COPIEUSEMENT,  adv.  Avecabondance, 

beaucoup.  Boire  copieusement.  Manger 
copieusement.  Uriner  copieusement.  Il 
n'a  guère  d'usage  que  dans  ces  sortes 
de  phrases. 

COPIEUX  ,  EUSE.  adj.  Abondant.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes. La  langue  Grecque  est  plus  copcuse 
que  la  Latine,  taire  un  repas  copieux. 
Faire  une  évacuation  ,  une  selle  copieuse. 

COPISTE,  s.  ra.  Celui  qui  copie  en  quel- 
que genre  que  ce  soit.  Un  bon  copiste. 
UnexceUent  copiste.  Un  méchant  copiste. 
Ce  n'est  qu'un  copiste. 
On  dit  d'Un  Peintre  qui  ne  fait  que 
copier  les  tableaux  des  autres  ,  que  C'est 
ur.  Ci  piste  ,    que  ce  n'est  qu'un  copiste. 

COPPA.  s.  m.  Caractère  grec,  figuré 
comme  un  P  retourné  ou  comme  un  G  , 
et  qui  dans  les  chiffres  signiÊoit  le 
nombre   90. 

COPROPRIÉTAIRE,  s.  Celui  ou  celle 
qui  possède  par  indivis  avec  un  autre  , 
une  maison  ,  une    terre  ,    etc. 

COPTE,  ou  COPTHE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  Chréiiens  originaires  d'E- 
gypte ,  et  qui  sont  de  la  Secte  des  Jaco- 
bites  ,  ou  Eutichiens.  On  nomme  aussi 
CojïfA^  l'ancienne  Langue  Égyptienne. 

COPTER.  V.  a.  Faire  battre  le  battant  de 
la  cloche  seulement  d'un  côté.  Copier 
la    cloche. 

Copte  ,    ée,  participe. 


copie  d'une  copie.  Copie  de c-'pie. Ce  n\st  .C^0?\3Lk.Tl?  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
pas  un  original  j  ce  n'est  qu  une  copie.  I  a ',  Grammaire,  qui  sert  à  lier  les  mots. 
copie  ne  le  cède  guhe  à  l'original.  Une  Conjonction  copulative.  Et,  est  une  con- 
copie  deV  Hercule  Famèse.  Une  copie  de\  jonction  cofulaiive 
la  Vénus  de  Mé.iicis. 


On  dit  d'Un  homme  qni  ne  réussit  pas 
à  en  imiter  un  autre  ,  qui  est  excellent 
dans  son  genre  ,  que  C'est  un^.  méchante 
copie  d'unfurt  bon  original. 

On  dit  en  style  familier  ,  d'Un  homme 
singulièrement  ridicule  jqne  C'est  un  ori- 
ginal sans  copie. 

Ea  termes  d'ïjnpriraerie  ,  on  appelle 
Copie  ,  l'écrit  sur  lequel  l'Imprimeur 
compose.  Le  Compositeur  na  pas  asse^ 
de  c-pic  pour  achever  la  feuille. 
COPIER.  V-  a.  Faire  une  copie.  II  se  dit 
également  de  toutes  les  copies  qu'on  tire 
d'une  écriture,  d'un  tableau,  d'une  sta-* 
tue,  etc.  CopicrfidelUmcnt.  CopLe\~moi 
cette  pic.e.  Copier  un  cr.ntrat ,  un  exploit. 
Copier  f.n  écrit  mot  à  mot.  Copier  un 
tableau.  Copier  une  statue.  Copier  un 
bas  relief.  Cette  pièce  est  bien  copiée.  Ce 
dôme  ,  ce  palais  est  c('inê  sur  un  tel  fcâ- 
timent. 

Il  signifie  figurénent  ,  Imiter  ,  expri- 
mer par  l'imiiaiion  ,  les  actions  ,  les 
gestes  ,  les  manières  ,  le  style  de  quel- 
qu'un. //  s'attache  à  copier  ce  qui^  y  a 
de  rr.eill'.ur. 

On  dit, Copier  un  Cuvrage  d'etpritycopier 
Zcï  mœ.fs  Je  son  <^iècle ,  pour  dire,  Les 
bien  imiter.  On  dit  aussi  dans  le  même 
fens  ,  Copier  la  nature.  Un  tel  Peintre  y 
un  tel   Poète    û    bien  copié  la  nature. 

11  signifie   aussi   Contrefaire    quoiqu'on 
Jtar  dérision.  Cet  homme  a  un  grand  ta- 
lent pour  c  'pier  les  gens, 
St  COPIER.  V.   lecip.   Qui    se   dit  d'un 
JPcintie   qui   se    lépète  ,  qui    n'est  pas 


COPULATION,  s.  f.  Conjonction  de 
l'homme  et  de  la  femme  pour  la  géné- 
ration. Il  se  joint  presque  toujours  avec 
charnelle.  Il  y  a  eu  copulation  charnelle 
entre  eux.  La  copulation  chamelle  est 
défendue  hors  du  mariage.  Il  a  peu 
d'usage  ,   excepté  dans    les   procédures. 

COPULE,  s.  f.  Terme  de  logique.  C'est 
la  partie  de  la  proposition  qui  joint 
l'attribut  au  sujet.  Le  verbe  Etre  est 
la  copule  de  toutes  les  propositions.  Les 
autres  verbes  renferment  la  copule  et 
l'attribut.  J'aime  ,  }e  suis  aimant.  Je 
sujet,  Suis  copule  ,    aimant    attribut. 

Copule,  en  termes  de  Droit ,  signifie  la 
même  chose  que  Copulation, 

COQ 

COQ.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  domestique 
qui  est  le  mâle  de  la  poule.  Bon  ccq.  Un 
jeune  coq.  Un  vieux  coq.  Crête  de  coq. 
Faire  buitre  ^  faire  jouter  des  coqs.  Le 
chant  du  coq.  Au  premier  chant  du  coq. 
Un  peu  avant  le  peint  du  jour ,  on  en- 
tend  le    coq    chanter.  Plumes  de  coq. 

On  appelle  Coq  de  bruyère ,  Une  es- 
pèce d'oiseau  sauvage  qui  se  nourrit 
dans  les  bruyères.  On  appelle  Coq  d'indcy 
Une  espèce  d'oiseau  domestique  plus 
gros  que  le  coq.  On  appelle  Coq  fai- 
san y  Le  m^le  du  faisan.  On  le  dit 
aussi  du  mâle  de  la  perdrix.  Ll  ne 
faut   tuer   que    les   coqs. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  par  quelque 
émotion  subite  le  sang  monte  au  visage, 

qu*//  çst  Tvug^  ççmms  un  co^* 
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On  appelle  figuiéaivui  et  ramilièrement 
Cpj,  Celui  <]ui  til  le  piiiicipal  en  ijuel- 
que  cDtiioit  ,  qui  y  paioît  ,  qui  s'y  dis- 
tingue ,  qui  se  fait  valoir  davantage  , 
soit  par  sou  citdit  ou  par  ses  lichesscs. 
il  est  le  cp^  de  sui  village. 
On  dit  proverbialement  d'Un  borame 
qui  est  toit  à  son  aise  dans  quelque  l.tu  , 
qu'//  fît  là  comme  un  co.)  en  pâte.  (Quel- 
ques-uns le  disml  aussi  d'Un  homme  qui 
est  enveloppé  d'oroiileis  ,  de  couvcrtu- 
les  ,  etc.  eu  sorte  qu'il  ue  peut  se  remuer 
qu'avec  peine. 

On  appelle  aussi  Co}  ,  Cette  6gore  de 
coq  qu'on  met  sur  la  pointe  des  clocher  j 
des  Eglises  ,  et  qui  sert  de  giiouette.  le 
CO.J  d'une  telle  EgUsc.  Iljaut  voir  cù 
est  tourné  le  cuq  ,  pour  savoir  de  quel 
côté  vient  le  vent. 

On  appelle  Ccj  d'une  montre  ,  La 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  et  soutient 
le    balancier,   et  le    tient  ferme. 

On  appelle  Coq  dis  Jardins  ,  Une 
plante  très-odorante.  Elle  est  bonue 
contre  les  maux  d'estomac  ,  et  plusieurs 
autres  maladies, 
COQ-A-L'ÂNE,  s.  m.  indéclinable.  Dis- 
cours qui  n'a  point  de  suite  ,  de  liaison  , 
de  raison,  ll  m'a  réyondu  par  un  coqà' 
l'âne.  Faire  un  coq-à-l'ânc.  Il  fait 
toujours  des  coq-à-l'âne.  Il  est  du  style 
familier. 
COQUARD.   s.  m.  Vieillard  qui  fait  le 

galant  ,    le  coquet. 
COQUÀTRE.  s.   m.    Coqàdemicbâtii. 
COQUE,  s.  f.  Écaille  d'œuf  ou  de  noix. 
Coque  de  noix,  le  poussin  béqu.tcit  déj^i 
la    coque,   les  poulets  ,   les  perdreaux 
courent  au   sortir  de   la  coque.  Manger 
des  œufs   à    la  coque.  Je  n'en  donnerais 
pas  une   coque   de   noix. 
Coque,  en  termes  de  Botanique  ,    se  dil 
De  l'enveloppe  de  certains  fruits  on  de 
certaines  semences. 

Il  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  où  se 
renferme  le  ver  à  soie  quand  il  veut 
filer  ,  aussi-bien  que  plusieuis  autres 
insectes.  Ce  ver  à  soie  commence  i 
faire  sa  coque. 

On  dit  proverbialement  et  par  reprocbe  - 
qu'[/;i  jeune  garjO'i  ne  Jait  qi.e  sortir 
de  la  coque  ^  pour  dire  ,  que  Ce  n'est 
encore  qu'un  enfant.//  ne  Jait  que  sortir 
de  la  coque  ,  et  il  fait  déjà  l'entendu. 

On  appelle  Coque  de  levant ,  De  petits 
fruits  ou  baies  grosses  comme  de  gros 
pois, de  couleur  obscure,  qui  contiennent 
une  semence  jaunâtre  ,  friable  ,  dont 
on  se  sert  pour  faire  mourir  les  poux 
COQUELICOT,  s.  m.  Espèce  de  pavot! 
1  e  coquelicot  rouge  e:  simple  croit  parmi 
les  blés.  Sirop  de  coquel'or.  On  cultive 
dans  les  jardins  du  coquelicot  qui  est 
double  et  de  différentes  couleurs, 
COQUELOURDE.  s.  f.  Plante  qui  pat 
sa  tige  et  par  ses  fleurs  appiocbe  de 
l'Anémone.  Les  Jard.niers  appellent 
aussi  Coquelouide  ,  une  certaine  espèce 
de  Lychnis. 
COQUELUCHE,  s.  f.  CapuchoD.  Il  est 
vieux. 

On  dit  bgurément  ,  familièrement  et 
par  allusion  à  la  coqueluche  dont  on  se 
coiffoit  ,  qu't/re  personne  est  la  coque- 
luche de  la  Cour,  de  la  i^ilUf  du  q::ji  ticr. 
foui  diiC)  qu'EIk  est  (.on  ca  vogue, 
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On  appslle  aussi  Co^u.-luche  ,  Une 
m.iladie  contagieuse  ,  qui  est  uue  es- 
pèce de  rhume  qui  cause  des  loox 
violentes.  Il  a  eu  la  coqueluche.  Il  eu 
maladi  de  Lu  coqueluche. 

COQUKLUCHON.  s.  m.  Espèce  de  ca- 
puchon. Coqueluchon  di  Moine,  il  porte 
an  c  f^uelithon.  Il  y  a  bien  de  la  malice 
sous  ce  co^ueluchon-là.  11  oe  se  dit  guère 
quVn  p!i;i<antetie. 

COQUKMAR.  5  m.  Eïpèce  de  pot  de 
lecre  vernissé  ,  ou  de  cuivre,  ou  d'étain  , 
on  d'arg'jot  ,  ayant  uns  anse  ,et  scivjnC 
oïdtsaireîTient  à  faire  bouillir  ou  chauffer 
de  l'eau  ,  de  la  tisane  ,  et  autres  choses 
semblables.  Coquemar  de  terre.  Coque- 
injr  de  cuivre,  d'arf^ent  y  etc.  lai'e 
bouillir   dms    un   coqurmar. 

COQLîERELLES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Bla- 
son. {Espèce  de  ooisettcs  v«rtcs  et  en 
fourre;iu. 

COQUKaETou  Alkekenci.  s.  m. Plante 
fort  commune  dans  les  haies.  Elle  poite 
une  baie  molle  qui  devient  une  vcsiie 
TOu^eSîre.  Les  Médecins  emploient  ccitc 
baie  dm;  les  maladies  de  la  vessie. 

COQUESIGRUE.  s.  t.  Se  du  en  style 
/am:lier  des  choses  frivoles  ,  chimérî- 
qaes.  H  :ït«ï  vient  conter  des  cojuesi- 
grucs.  Il  nous  veut  repaître  de  cojuesi- 
grues  di  mer. 

COQUhT,  ETTE.  adj.  Qui  fait  le  ga- 
lant ,  qui  cherche  à  plaiie ,  à  donner 
de  l'amour.  //  m  fut  jamais  d'homme 
si  coq-iet.  Femme  coqucne.  hlie  a  les 
manares  oqucttes  ,  Vesprtt  csquei.  Que 
cela  ist  coquet  ! 

It  se  met  quelquefois  substantivement. 
C'csf  un   cojuct  j    une  vraie  coquette. 

COQUE  1ER.  V.  n.  Être  coquet  ,  ou 
coquette  ,  faire  le  coquet ,  la  coquette  , 
etc.  Elle  ne  fait  que  caqueter.  Elle  ne 
t*empcchera  jama  s  de  caqueter.  Elle 
cn.^-.eife  tout  !e  jvur.  Il   est    familier. 

COQUETIER,  s.  m.  Marchand  d'oeufs 
et    de  volailles   co   gros. 

Coquetier  ,  est  aussi  Un  ustensile  de 
table  ,  cil  l'on  met  un  œnf ,  pour  Je 
manger  à  la  coque. 

COQUETTERIE,  s.  f.  Affctetie  d'une 
personne  qui  cit  coquette.  Il  y  a  hien 
de  la  cojuettefie  en  tout  ce  quelle  dit. 
Dire  d:s  ccquctteriti.  Faire  de»  coquet' 
leries. 

COQUILLAGE,  s.    m.  Terme  collectif. 
Petits  poissons  à  coquille  ,  ou  testac^cs. 
Xc  menu  peuple  des  eûtes  de  la  mer  vit 
de  coquillage.  Toute  cette  côte  est  pleine 
de  coquillage.  Il  y  a  des   coquillages    de 
mer  ,    d'eau    douce  et  de   terre, 
il   sij>nibc  nussi  Un  amas  de  coquilles. 
Une  gr.ttte  di  coquillage. 
Il   signifie  quelquefois   l'espèce  de  co- 
quille.   Le  coquillage  de  la  pourpre  est 
heaa  t  est   rare.  Coquillage  dore,   mar 
qu*:ti' ,    etc. 

COQUILLE,  s.  f.  CoQTerture  ou  coque 
des  limaçons  ,  et  des  pois<oos  quu  les 
N'jruTalisies  appi-Mcnt  '1  eiia-ées\  comme 
les  moules  ,  pourpres  ,  linxs  de  mer  , 
cic.  Le»  C0'{uiiles  tout  univalves  ,  bival- 
ves I  en  multÎTalro».  Les  univalves  sont 
d'une  seule  pièce  ,  les  bivalves  de  deux 
pièces  .  el  les  multivaUet  de  Ircis  , 
de  cinq  ou  de  douxo  picces.  Toutes 
Iss  co^uiU»  Je   tcfro  mot   uai\4lvcs, 
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celles  d'eau  douce  sont  ouIralTCil  on 
bivalves  \  les  coquilles  de  mer  sont  des 
irois  espèces.  Belle  c( quille.  Coquille 
dorée.  Coqnil-'t:  a  \is.  Coquille  dentelét. 
Ci'qatlle  de  nacre.  Amasser  des  coquilles. 
Il  est  curieux  de  coquilles.  L,.s  Pclenns 
de  sjtiit  Jacques  en  Galice  ,  et  ceux  du 
mont  saint  AUcKelen  Normandie  ,  rap- 
portent des  ccqiillis  a  leur  chapeau-  Des 
écharpes  semées  de  coquilles.  Vase  fait 
en  coquille.  On  portait  autrefois  des 
gardes  d'epce  en  coquille.  Ouiragc  en 
c&./ui//e.  Coquille  ne  se  du  ni  def  buliiei, 
ni  des  tortues. 

Cot^uiLLE  ,  sedita«ssî  Des  coques  d'cpufs 
et  de  nci;^  ,  priocipaîement  quand  elles 
sont  rompues  ,  cassées. 
On  dit  pioverbiaietnenl  ,  Rentre  dans 
sa  ccquiliC  f  pour  dire  ,  6e  retirer  d'une 
entreprise    téméraire. 

Pour  dire  ,  qu'Une  personne  est  fort 
jeune  ,  qd  dit  familièrement  ,  qu'ii/it 
ne  fait   que  sortir   Je   la    coquille, 

Oa  dit  proverbialement  à  un  homme 
qui  voulant  eu  faite  accroire  à  quel- 
qu'un ,  s'adtesse  sans  le  savoir  à  plus 
6n  ^u»  lui,  j4  qui  vc/}dc^'\cus  vos 
coquilles/  jHcirf^^  vos  coquilUsà  d* autres. 
Porte\vos  coquilUs  ailleurs.  C'est  ven- 
dre des  coquilUs  à  ceux  qui  viennent 
de  saint  Michel. 

On  dit  proverbialement,  qu* C/nAomm« 
vend  b:cn  ses  coquilles  ,  futt  hien  valoir 
sei  cjqiiilleSf  pour  dire  ,  qu'il  fait  bien 
valoir  ses  déniées  et  son  travail.  Ce 
Marchand-là  vend  bien  ses  cf quiUes. 

Coquille  ,  en  terme;  d'Anatoraie  ,  est 
celte  partie  de  l'oieille  ioternc  appcUc 
autrement  le  limjycn. 

Coquille  ,  sa  dit  encore  de  pjusieuis 
Ouvrages  qui  reprcsenrent  la  fagure  des 
coquilles.  Cne  fontaine  j  une  cascade 
en  coquille,  Les  Ouvriers  appelJeot  Ce- 
quille,  deux  moitiés  de  métal  desânées 
a  être  souJécs  eoscmbK*. 

COQUILLEK.  s.  m.  Collection  de  co- 
quilles }  ou  le  lien  où  on   les  rassemble. 

COQUILLON.s.  m.  Petite  coqoil/e.  En 
termes  de  Monnoie,  Coquillon  d'affinaee 
d*argent  ,  c'est  l'axgtnt  qui  s'ttttaahe 
au  bout  de  la  canne  en  ferme  d«  co- 
quille,   quand  CD  le  retire  de  la  coupellr. 

COQUIN,  INE.  Terme  d'injure  et  de 
mèpiis  ,  comme  fripen  ,  mrraud.  C^eit 
un  coquin,  une  coquine.  Un  tour  de 
coquin. 
On  dit  aussi  par  injure  et  par  mépris  , 
C*est  un  beau  coquin  ^  un  br>n  ccquin 
ut  plasant  coqui'i* 

IL  se  dit  aussi  par  injure,  pour  dire, 
lofame  et  lâche.  C'est  un  coqutn  qui 
trahison  S'jn  meùlsur  ûth  pour  le  man- 
drc  ifi'.tl'èt.  Il  a  fui  comme  un  coquin. 
On  l'a  traité  comme  un  coquin.  C'est 
un    çrJnd   coquin. 

On  dit  d'Uoc  tcmne  qui  s'abandonne  , 
qui  ie  prusiituc  ,  Çfue  •:*cfC   uoc  scqutae. 

Coquin  I  s'emploie  quelquelois  adjecii- 
veiuenl  'y  et  dins  cette  acception  ,  il 
n'a  guèie  d'us.ige  que  djns  ces  phrasrt 
du  style  familier,  Vn  métier  coquin, 
we  \i€  Ci^quine  ,  Qui  le  disent  d'un 
emploi  cîi  l'on  so  plaît  ,  parce  qu'il  n'y 
a  prt->quc  lieu  à  laiic  ,  et  d'une  sorte 
de  vie  douce  ,  molle  el  l..iiivaoie  j 
laquelle  00   s*4CC0u(uac* 
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«COQUINER.   V.   n.    Mcce,  U   rie  i'aa 
I    coqLÎa  ,  d'un  gueux. 
COQUINERIE.  J.   f.   Ac.ion    ie  coqum. 
'    Il  est    familier. 
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COR.  j.  m.  Sotie  de  duiillon  (jni  vient 
»ux  pieds.  Wivir  un  cor  aux  pitdt,  à 
un  doigt  du  picJ.  Arracher  Ut  ci.rt  des 
[■l'dt. 

COR.  s.  m.  Trempe  de  chasse.  Cor  d'ai- 
rtin.  Cvr  d'argent.  Cvr  embouché  d'ar- 
gent, hmh.'ucher  te  cor.  Sonner  du  cvr. 
D./nner  du  cor.  ylu  son  du  cor.  Réjouir 
le$  c  Liens  a\ec  le  cor. 

A  Cor  et  a  cri.  adr.  ^En  terinei  de 
Véneiic.  Ckaiser  à  cor  et  a  cri  ,  sigoifie 
Chasiei  i  grand  bruii.  Il  a  dwit  de 
chasser  à  cçr  et  a  cri  dans  une  telle foiét. 
Oa  dit  Bguréœeot  ,  Vculcir  ,  deman- 
der ,  poursuivre  une  chose  i  ccr  et  à  cri 
pour  dire,  Vouloir,  demander,  pour- 
suivre  une  chose  à    tonte  lorcc. 

CORAIL,  s.  m.  Sorte  d'arbtisseia  qui 
ci&ii  dans  la  mer,  qui  durcit  loi(>,u'iI 
Cit  lire  de  l'eau ,  el  <]ui  est  ordinaiie- 
ment  rou^e.  Corail  rouge.  Corail  'pnU, 
Corail  cianc.  Corail  noir.  Bianile  de 
corail.  Un  ihapelet  de  coiait.  Des  bra- 
celets de  cor.iU.  Rouge  comme  corail, 
les   Chimistes  tirent   t.n    sel  du  errait. 

Les  Poclcs  disent  d'Uoe  belle  boncLe 
que  C'est  une  touihe   de   Cjiait  ,    aue  ce 
sont  des  Itères  de   arail. 

CuRAiL,fait  au   pluriel   Coraux.    Ainsi 
en  parlant   d'un   curieux  cui  a  plusicLrs 
belles  pièces  de  corail  dans  son  cabinet 
00  dit,  <ju'//   a    de  beaux  (oraux,  des 
coraux  tiès-rarcs. 

CORALINE.  s.  I.  Plante  qui  croit  sur  I  s 
loch&rs  baignés  par  la  mer;  Elle  ii 
piiireuse  comme  le  corail ,  braochiic  et 
composée  de  petites  piicej  «itachtef 
les  unes  aux  a.Hci.  Elle  a  une  odci'r 
de  marée  ,  e>  une  saveur  lics-salée.  Elle 
est  bonne    contre  les  vers  des  enfant. 

CORALLIN,  INE.  adj.  Q.i  est  rcLce 
coiume  corail.  On  s'en  servait  autn  k  s 
en  Poésie  d}ns  les  phriiei  suivwii:t>. 
i>i'i.c7i.-  coialline.  lèvres  coiallmrs.  Pu- 
teniemrol   il   d'ciI   plus  en   usage. 

CORilK.AU.  I.  m.  Gios  oiseau  d'un  pin* 
mjf;c  noii  ,  qui  est  cainassier  ,  et  vit 
oïdioaifoient  de  charogne.  Crcs  cor» 
tcau.  i^oir  ctmme  un  mbrau.  Entende» 
croasser  les  corleaux.  I  ecivassemtnt  de»' 
corl'eauz.  Senti  de  pâture  aux  cctieeur, 
les  ilirbeaux  font  leurs  mit  sur  Us  plat' 
hauts  arbres. 

On  appelle  BguiJment  Coibeaux  ,  Cens 
qui  djus  uo  temps  de  cuiri^gion  ,  ecli- 
vent  les  pcsiiféics  ,  soii  pour  les  poilet 
a  l'Hùpital ,  son  pour  les  eaieir«r. 
On  appelle  co  ICiincs  d'Aichiiecluie  , 
Corbeau,  Uue  grosse  pierre  ,  oo  piic* 
de  bcis  mise  ca  sajilic  ,  poui  soulrair 
une  poutre. 

Ou  «rpcllc  aosti  Cmheau  de  fer  ,  Cer- 
IJia  motceau  de  fei  qui  est  scelle  liant 
U  muraille  ,  et  qui  scit  j  souieoii  uo* 
pièce  de  bois  sut  laquelle  poittal  Itt 
solives* 
Les  Asltooomcs  deooeni  le  non  d* 
(  orbeai  à  une  conslpIUiioa  de  l'htmii- 
pUciu  miiidioiul. 

CORBEILLE. 
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CORBEILLE,  s.  f.  Espèce  de  panier  faîl 
ordinuireinenl  d'osifi.  Une  corbeille  de 
fleurs.  Une  Coibcillc  de  fr:ils.  Une  dir- 
t>e'.lle  couverte.  Une  corbeille  découverte. 
On  appelle  absolumeut  La  corbcitU  , 
Les  bijous  que  l'époux  futur  envoie  dans 
une  corbeille  à  la  personne  cju'il  doit 
épouser. 

C'est  aussi  un  ornement  en  Architecture 
et  en  Sculpture. 
CORBILLARD  s.  m.  Nom  qui  se  donne 
à  un  grand  bateau  c'tabli  poux  aller  de 
Pajiî  à  Corbeil.  On  appelle  aussi  du 
mt>me  nom  certains  grands  carrosses  à 
tuit  personnes  ou  l'on  est  fort  pressé, 
COllBILLON.  s.  m.  Espèce  de  petite 
corbeille.  Un  grand  corbUlon.  Un  petit 
corbillon.  Le  corbillon  du  pain  bénit. 
Mettre  la  main  dans  le  coibdlun.  Le 
corbillon  d'un  Pâtissier.  Un  corbillon 
d'oubliés. 

On  dit  qu'On  a  gagné  tout  le  corbillon 
d'un  Pâtissier  ,  pour   dire  ,  qu'On  lui  a 
gagna  toutes   les  oublies  qu'il  avoit  dans 
60n  corbillon. 
On  dit  proverbialement  et  6guréraent , 
Changement  de  corbillon  fait  appétit  de 
pain    bénit  ,    Pour    donner    à    entendre 
qu'il  y  a   une  espice   de  ragoût    dans  le 
chan!;ement. 
Corbillon  ,  se  dit    aussi    d'Une    espèce 
de  jeu  ,  où  les  joueurs   sont  obligés  de 
répondre  en  rimant  ea    On. 
CORBIN.  s.  m.   Corbeau.  En  ce   sens  il 
est    vieux  ,    et    n'a    plus   d'usage    qu'en 
cette    phrase  ,    Hec  de  corbin   ,    Qui    se 
dit  d'une  sorte  d'arme  que   portoient  les 
cent    Gentilshommes   de    la   Maison   du 
Roi  ,  qui    pour    ce    sujet  étoit  nommés 
Crentilshnmmes  au  bec  de  Corbin. 
On  appelle   aussi  Bec  de  corbin  ,  Cer- 
taines    pommes     de    cannes  ,   dont    un 
des  bouts  ou  tous  les  deux    sont  recour- 
bés. 
CORCELET.      s.  m.    La  partie   de  l'in- 
secte la  plus  près  de  la    tête  ,    la    poi- 
trine. 
CORDAGE,    m.    collectif.    Toutes     les 
cordes  qui  seivent   à   la  manœuvre  d'un 
vaisseau  ,   d'une  galère.    Cordage  d'un 
vaisseau.  Le  cordage  d'une  galère,  ylvgir 
des  cordages  de  rechange.  Magasin   des 
cordages. Gros  cordage.    Menu  cordage. 
Cordage  de  chanvre.    Cordage   de  coton. 
Le  canon  donna  dans  les  cordages,  coupa 
les  cordages. 
Il  se  dit  aussi  des  cordes  qu*on  emploie 
à  des  trains  d'artillerie  ,  ou  à  iaiie    des 
machines.  Il  faut   bien  du  cordage    dans 
un  équipage  d'artillerie.  Elever  une  ma- 
Chine  aiec  des  cordages. 
Cordage  ,    se     dit     quelquefois    d'Une 
seule   corde.    Ce  cordage-là    n'est     pas 
assii  fort. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  mesurer 
avec  une  corde  le  bois  qu'on  appelle 
Sois  de  corde.  1  e  bois  est  bon  ,  mais  on 
vous  a  trompé  au  cordage. 
CORDAT,  s.  m.  La  toile  la  plus  gros- 
sière. 
CORDE,  s.  f.  Tortis  fait  ordinairement 
de  chanvre  ,  et  quelquefois  de  coton  , 
de  laine  ,  de  soie  ,  d'écorco  d'aibres, 
de  poil  ,  de  crin  ,  de  jonc  ,  et  d'autres 
matières  pliantes  et  flexibles.  Grosse 
corde.  Petite  corde.  Coide  menue,  Çeric 
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déliée.  Longe  corde.  Corde  à  trots  cor- 
dons. Filer  ,  torJn:  une  corde.  /îttackcr , 
sirrer  avec  une  corde.  Cela  étoit  pendu 
à  une  corde  ,  lié  d'une  cjrdi.  Prisonnier 
lié  ,  ^û.rrotté  de  cordes.  Etendre  du  Linge 
sur  une  corde  ,  iur  les  cordes.  Corde  a 
puits.  Pont  de  corde.  Soulier  de  corde. 
Echelle  de  corde.  Couper  lu  corde  d'un 
bateau.  Les  cordes  des  cloches. 

Oa  appelle  Tabac  en  corde  >  Du  tabac 
qui  a  clé  Cùidé, 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  ,  Une 
grosse  corde  qui  est  tendue  au  nùtieu 
d'un  jeu  de  paume  ,  et  qui  est  garnie  de 
filets  jusqu'en  bas  :  et  daus  ce  stns  on 
du  ,  Mettre  s  jus  La  corde.  Friser  la  corde. 
Mettre  argent  sous  corde. 

On  dit  hgurément  et  familièrement 
d'Une  affaire  qu'i://t?  a  passé  a  jUnr  de 
corde  j  pour  dite  ,  qu'il  s'en  est  peu  iallu 
qu'elle  n'ait  mauqué. 
On  dit  aussi  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  qu' (/n  homme  a  fusé  la  corde  , 
Quand  il  s'en  est  peu  fallu  qu'il  n'ait 
perdu  son  procès  ,  qu'il  n'ait  manqué 
sou  affaire. 

On  appeloit  Corde  d'estrapade  ,  La 
corde  avec  laquelle  on  guindoit  ceux 
qui  etûîent  condamnas  àavoir  l'estiapsdL?. 
On  dit  proverbialement  et  fi^urémanl  , 
Vous  verre{  beau  jeu  si  la  corde  ne  rompty 
pour  dire  ,  Vous  verrez  des  choses  lort 
surprenantes  dan:>  quelque  aflatie  ,  danis 
quelque  entreprise,  si  les  moyens  dont 
on  se  sert  pour  y  parvenir  ne  manqueni 
pas. 
Corde  ,se  dit  aussi  d'Un  gros  cible  tendu 
en  l'air  ,  et  atiaché  par  tus  deux,  bouts  , 
sur  lequel  certains  bateleurs  dansent  : 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  ^îller 
voir  Les  danseurs  de  corde. 

On  dit  aussi  hgurémeni  et  familièTemenl 
dans  le  même  sens  ,  qu  Un  homme  danse 
sur  la  corde  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  dans 
une  aftaiie  hasardeuse  ,  périlleuse  ,  dans 
une  Situation  ,  dans  une  tortunc  incer- 
taine et  chancelante  ,  où  il  court  risque 
à  tout  moment  de  succomber. 
Corde  ,  se  prend  pour  le  sapplice  de 
la  potence.  Cela  mente  la  co^de.  IL  a 
éckapi'é  La  corde, C'est  un  homme  échappé 
de  Lu  corde. 
£t  dans  ce  sens  on  dît  figurément  , 
qu'L'rt  homme  a  frisé  la  Corde  ^  pour 
dire  qu'il  a  pensé  être  pcadu. 

On  dit  aussi  ,  La  corde  au  cou  ,  en  par- 
lant de  ceux  qui  font  amende  honora- 
ble. Il  a  fait  amende  honorable  U 
corde  au  cou. 

Et  figurément  on  dit  ,  Se  rendre  la  corde 
an  cou  ,  venir  la  corde  au  ccu  ,  De  ceux 
qui  se  soumettent  sans  aucune  con- 
dition a  la  merci  du  vainqueur,  du  Prince, 
du  Supérieur.  Ces  a&sié^és  se  rendirent 
la  ccrde  au  cou. 
On  appelle  les  mauvais  garneracns  et 
les  filoux  ,   Gens  de  sac  et  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  heureux  au  jeu  ,  qu'/Z  a  de  La 
Cot  de  de  vendu. 

On  dit  figurément  et  dans  la  conversa- 
tion ,  jMetire    La    corde   au  cvu   a    quel 
qu'an  ,  pour  dire  ,  Le  mettre  en   danger 
d'être  pendu    la  trop  grande  indulgir.ce 
de  son  pire  lui  a  mis  lacoide  au  cout 
On  emploie  guiiti  U  même  f^^çoa  de  par- 
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1er  I  pour  dire  ,  Être  cause  de  la  ruine  , 
de  la  perte  de  quclfju'un. 
On  dit  encore  Iguiément  d'Un   homme 
qui  fait  des  aciions  tuii  le  pourront  mener 
au  gibet  ,  f^u'IljiU  sa  corde. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  ne  faut 
point  parler  de  corde  dans  la  maison  d'wt 
pendu  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point 
parler  des  vices  ni  àts  choses  dont  le 
reproche  peut  tomber  sur  ceux  devant 
qui  l*on  parle. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
gereuse ,  que  It  Jouet  et  ia  corde  en  sont 
dehors  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
peine  afflictive  à  craindre. 
Corde  ,  se  dit  aussi  Des  cordes  de  chan- 
vre ,  ou  autres  dont  on  garnit  les  arts 
et  les  arbalètes.  Mettre  une  corde  a  un 
arc.  C  hanter  une  cvrdc.  Tendre  la  corde. 
Bander  ia  corde. La  corde  ét.'it  trop  ban- 
dée ,  elle  rompit.  Il  ne  faut  pas  tenir  ta 
corde  si  tendue. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
qu't/;i  n  'mmc  a  deux  cordes  à  son  arc  , 
plusieurs  cordes  ,  plus  d*u:ie  corde  a  sort 
arc ,  pour  dire  ,  qu'il  a  plusieurs  moyens 
pour  parvenir  à  son  but  ,  à  ses  fins, 
(-.ORDE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  plu- 
sieurs instruraens  de  .Musique,//^  a  des 
cord.'S  de  boyau  ,  il  y  en  a  de  me't-il. 
Corde  de  luth.  Corde  de  violon.  Co^dc 
d'épinette.  Corde  à  boyau.  Ccrde  d*a- 
cier.  Corde  d'ar^^nt.  Cvrie  d'or.  Ta 
grosse  corde  jCtc,  Paquet  de  cordas.  Cor^e 
de  Rome.  C  orde  fausse  ,  sourdi,  iescor^ 
des  noueuses  et  éconhées  ne  sauroîent 
servir.  Pincer  la  ccrde  Haussir^  baisser 
une  corde.  Détendre  Les  cordes  d'un  luth.. 
Toucher  délicatement  la  corde.  Il  pir.ce 
bien  les  cordes.  Il  touche  bien  les  cordes» 
Il  fait  parler  les  card'S.Flat'er  la  corde^ 
c'est  la  toucher  délicatement,  //  a  un 
jeu  fort  ,  il  gourmande  les  cordes. 

On  dit  figurément  ,  Ne  touche^  pas 
cette  corde  ,  il  ne  faut  pas  toucher  cette 
co'dc-là  j  pour  dire  f  ne  touchez  pas  câ 
point-la. 

On  dit  proverbialement  ,  Toucher  la, 
grosse  corde,  pour  dire  ,  Toucher  le  plus 
important  point  d'une  affaire.  Vous  avti 
touché  la  grosse  corde. 

On  appeloit  Corde  de  montre  ,  Une 
corde  de  boyau  qu'on  metloit  autrelois 
aiix  montres.  Cette  mor.trs-là  est  au  bout 
de  sa  corde  ,  elle  a  fi^é  tcute  sa  corde, 
Corde  ,  En  teimes  de  p.5usique  ,  signifie 
la  note  ou  le  ion  qu'il  faut  toucher  et  en- 
tonner, et  se  dit  de  tous  les  intervalles 
de  Musique.  La  quinte  a  cinq  cordes  ou 
cinq  sons.  U  signifie  aussi  Accord,  Cetta 
pièce  a  de  belles  cordes. 
Corde  ,  En  termes  de  Géométrie  ,  est 
la  ligne  droite  qui  se  termine  à  deux 
points  de  la  circonférence  d'un  cercle 
sans  passer  par  le  centre, et  qui  divise  le 
le  cercle  en  deux  parties  inégales  qu*on 
appelle  Scgmcns, 

On  appelle  Corde  .  En  termes  d*Afri- 
cuUuie,  certaine  durtté  qui  vient  au  mi- 
lien  de  certaines  plantes  cl  racines.  Ces 
j  jvt^  ont  des  cordes. 

On  appelle  Corde  ,  La  tension  d'un 
musi-le  ,  causée  par  ulcère  ,  inflamma- 
tion ,  etc.  Il  avoit  mal  à  la  jambe  ,  au 
bias  y  et  il  y  scntoit  une  cordç  qui  le 
tu  oit» 

o  o 


■ 


^90  COR 

£u  pitlant  des  lujladieî  dos  clievîax  , 
00  appelle  Cor.U  de  f.irctn  ,  La  ten-ioo 
que  le  furcin  caose  aux  parties  (|ui  en 
sont  atfaquccs. 

Corde  d^  dhap.  Ce  sont  let  fils  doct 
il  est  lissa.  Ce  drjp  a  U  corde  bien  fin  \ 
Le  drap  d'Espagne  a  la  corde  bien  grosse. 
JirùU:{  ce  drap  ,  si  vous  et  vouiez  loir  ta 
corde.  Son  /ij»jt  eit  tout  pelé  ,  il  montre 
la  carde. 

Oo  dit  fi»urcment  et  proverbialement, 
d'Une  Anessc  grossière  et  tarilc  à  décou- 
vrii  ,    Cela  montre  la  corde. 

CoRUE  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
qujutiic  de  bois  à  brûler  ,  qu'on  œesuic- 
avec  une  corde,  t'ent  cordas  de  bots. 
Hais  d"  corde. 

CORDtAU.  s.  m.  Petite  corde  dont  se 
servent  les  Maçons  ,  Us  Jardiniers  ,  les 
Ingénieurs.  Des  a.lecs  tirées  an  cordeau. 
Aligner  une  muraille  au  cordeau.  Tracer 
untravail,  unfoit  nvei  le  cordeau.  Pla- 
cer, faire  conJ'iire  le  cor.ieaii.  2'enir  l, 
tordeau.  /.'  Ingénieur  j:ii  tenait  le  cordeau 
à  l'ouverture  de  la  tianchee. 

CORDELER.  V.  a.  Tresser  en  forme  de 
corde.  Cor  Jeter  des  cheveux. 

CoRDELÉ   ,    ÉF.    participe. 

CORDELETTE,  s.  f.  Petite  corde,  l'r 
gros  cjble  f.arm  de  cordelettes  par  U 
bo'iC.  Vnyaj  let  de  cordeUtu,. 

CORDELIiiR.  s.  m.  Religieux  de  saint 
Fran^-ois. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
ne  se  fait  scrupule  de  rien  ,  qu'i/  a  la 
cont.içnce  large  comme  la  manche  d'un 
Cordclier. 

Oo  dit  proverbialement  ,  Aller  sur  It 
haquence  ,  Ji;r  la  mule  des  Couielicrs  , 
pour  dire  ,  Aller  à  pied  ,  un  biion  à  h 
main. 

CORDELIÈRE,  s.  f.  Corde  à  plmienrs 
nœuds,  comme  est  celle  dont  Us  Cor- 
deliers  ceignent  leurs  robes.  Ce  mol 
n'est  guiic  usité  qu'en  tcrmis  de  Bla- 
son, la  Reine  Anne  de  Bretagne  entoura 
Sun  é.'u  d'une  Cordelière.  Eile  institua 
V Ordre  de  la  Ccideliire piur  les  Dames. 
Les  Veuves  partent  autour  de  l'écit  de 
leurs  armes  la  cordelii.-e  nouée  en  quatre 
endroits  ,  et  cntielacée  de  qujtic  lacs 
d'anuiur  rourans. 

Oo  appelle  aussi  Cordelière  ,  Certaine 
petite  tresse  à  plusieurs  ncvuds  ,  que  les 
Dames  portent  quriqujtois  au  coe.  C'est 
aussi  un  ornement  d'ArcMtecture. 

CORUELLE.  s.  f.  Sjrte  de-  petite  corde  , 
cordeau.  Ce  mot  n'a  point  d'essfc  au 
propre  ;  oo  ne  l'empluie  qu'au  bguié  , 
et  dans  cette  seule  phrase  ,  Attirer 
fue'ju'un  i  ta  cordelte  ,  pour  dite  , 
L'atiirei  dans  son  parti.  Il  est  du  style 
familier. 

CORDER.  V.  a  Faite  de  Ii  corde.  Cor- 
der du  chanvre.  Von'.er  du  chan\  reà  s^r- 
dtr  taire  corder  tant  de  l  vresde  chjnvie 
par  joli'.  Le  gros  chanvre  ne  se  corde  pas 
si  bien  que  le  chanvre  délié. 

Oo  dit  «ussi  ,  Corder  iu  tif'ac  ,  pour 
dire  ,  M'-ttte  du  tabac  en  corde  ,  en  rou- 
lant cr  loiilant  ensemble  l.-s  feuilles. 
Ou  dit  aatsi  ,  C  idit  du  bois  .  pour 
dite  ,  Le  mesurer  h  la  corde.  Cord.r  d.t 
bits  "euf.  Cur!er  du  ip:<  flitté.  Je  ^u/J 
'orcii  ne  se  cord' pas  si  tiea  ijue  l'autre, 
On  ne  it/rdt  pat  le  toit  lii  ca:npte. 
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Corder,  se  dit  aussi  Det  raves ,  lors- 
qoe  la  saisoD  commence  à  passer  , 
et  qu'il  s*y-  forme  en  dcdaas  comme  une 
eipèce  de  coide.  La  saison  des  rdvtfi 
est p.issce  ,  elles  commentent  à  se  corder. 
Et  alors  il    est   réciproque. 

La  mC'me  chose  se  dit  aussi  Des  lam- 
proies ,  parce  que  d^ns  une  certaine 
sais&D  il  s'y  forme  pareillement  comme 
une  espèce  de  coide. 

Cordé,  ée.  patticipe.  Une  corde  bien 
cordée.  Voie  de  hois  mal  cordée.  Lam- 
proies cordées.  Raves  cordées.' 
Ou  appelle  ,  CD  termes  de  Médecine, 
Chaude  -  pisse  cot^lC  ,  Une  gonorrhce 
virulcnic  accompagnée  d'iatlammition 
et  contraction  du  Jiœnum  et  de  la 
partie  du  per.is  qui  est  au  -  dessous  , 
laquelle    leod  Térection    douloureuse-. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  faii  de  !a 
corde.  Ur.c  cordetie  couverte*  Une  ccr- 
dcTic  découi  crte.  Une  longue  corde,  ie. 

CORDI.AL,  ALE.  adj.  Propre  à  confor- 
ter le  caur.  bnuxa^e  coidiaL  Potun 
cordiale.  Poudre  cordiale.  Le  vin  vieux 
est  ioidtal.  L^est  un  remède  cordiai. 

11  est  quelqueTois  substantif.  Le  bé^oard 
eft  un  l'on  cordial.  Il  fout  donner  des 
xOrdfaux  dkns  /-  petite  vérole. 

CoRUi  AL  ,  signifie  aussi  6giirément ,  Qui 
est  plein  d'aSfectioa  ,  qui  procède  du 
fond  Ju  cŒur  \  et  dans  ce  sens  on  dit  ^ 
Wrt:om    ,^vidtdl.  /ffficti-'n   cordiale. 

Oa  dit  aussi  d'Un  homme,  que  C^est 
un  ami  cordial  ^  que  c*cit  un  homme 
jranc  et  ci'rJial  ^  pour  dire,  que  C'est 
un  homme  qui  est  plein  d'une  vérita- 
ble   teodïtssc    pour    ses   amis. 

Il  est  aussi  Substantif,  cii  termes  de 
Médecine  ,  et  on  dit  ,  Un  cordial  , 
pour  stgDitier  Un  remède  confoitatif, 
et    au   pluriel    Us  cordiaux. 

CORDIALEMENT,  adv.  Tendrement  , 
dfTcctueusement ,  d'une  manière  cordiale. 
Je  vous  aime  cordiaUmat.  Il  m* a  parle 
cordiaUmint    et   en  ami. 

CORDIALITE,  s.  f.  Aflfection  i-ndre  et 
sincère. GranJf  cordialité.  Pà)  1er  ^  pro- 
céder avec  cordialité. 

CORDIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  du  f::ire  des  cordct  ,  de  la  corde. 

COKDILLAS.  s.  m.  E>pèce  de  gros  diap 
ou  de  bure. 

CORDON,  s,  m.  Une  des  petites  cordes  , 
dont  uuc  p!us  grosse  corde  est  composée. 
Une  cjrdt  à  trou  cùidons.  Filer  Us  cor- 
dons d'une  corde.  Le  cvrdon  nest  pas 
(i.'xeç    tiM  t. 

CoKooN  ,  se  dit  aussi  d'Une  corde  faite 
de  Ul  de  coton  ou  de  soie.  Un  cotdi  n  de 
fil.  Des   etrdont  de  scie. 

CoKOON  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
h  serrer  la  forme  d'un  chapeau  et  ù  le 
tenir  en  ét<i(  ,  et  qnel'^ucfuis  sculemcot 
«  à  l'oiner.  le  cordon  d'un  chapeau.  Un 
cordon  de  t<'ic.  Un  ccrdoi  d'or  Ui  ccr- 
lîon  de  diamani  ^  de  crin  ,  de  crépc 
Un  tvrdoi  tvnd.  Un  cordon  plat*  Un 
ch  ifteau  san^  cordon- 

Ou  appelle  aussi  Cordon  ^  Te  rulan 
qui  «crt  h  lier  ,  il  attacher  ou  ï  pi-ndie 
Quelque  chose.  7iVr  avec  un  cordrr., 
N->iter  .IV. c  un  cordon.  Les  eorJom d'une 
manchette.    les   corJ  fn  d*.*r.î  chtmîtr. 


f"itir   une   cu^ix  rendue 
Les  CQtion»  d'uoc  hourte. 


COR 

On  dit  Bgurément  et  familièrement  i 
Teritr  les  cordons  de  la  l'ourse  ,  pont 
dire.  Avoir  Tadminisiration  de  l'argent. 
On  appeloit  C'ordrn  blca  ,  Le  rubaa 
large,  moiic  et  bleu  ,  an-juel  éloit  atta- 
chée la  Croix  de  l'Ordre  du  S..int-E»p:it. 
On  appeloit  pareillement  Curdcn  rou^c ^ 
Un  ruban  large  ,  moiré  et  couleur  de 
feu,  auquel  étoit  ariachce  une  Croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis.  Et  on  appeloit 
Commandeur  de  Saint-Lttuis  ,  Ceux  qui 
portoient  ce  Cordon. 

Co.iDUV  ,  se  dit  aussi  d'Un  lang  de 
pierres  en  saillie,  qui  rcgne  tout  autoar 
d'une  muraille  on  d'un  b&iimeuc.  Un 
tasiion  rvvétu  jusqu'au  c.  rd-^:.  L*ans  les 
bastinns  oïdtnaires  ,  lors^u^^n  y  met  un 
cordon  f  on  le  met  cemmunément  à  demi" 
hauteur  d*homme, 

CoRDOK  ,  en  termes  d*Anaiomie  ,  se  Jît 
de  l'ombilic  ou  du  ooœ'jn)  de  l'eofant, 
lorsqu'il  est  encoro  dans  la  matrice. 

On  appelle  auiSi  CorJcr.  ,  Le  petit 
bord  façonné  qui  est  anionr  J'use  pièce 
de  moonoie.  Le  cordon  de  ce  luuis  d'or 
a  été   rogné. 

En  termes  de  Guerre  ,  on  appelle  Cor- 
don ^  Une  suite  de  postes  garnis  de 
troupes  ,  qui  sont  à  portée  de  se  don- 
ner   la    main. 

CORDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  ma- 
nière de  cordon.  Cordonntr  Je  la  fi'-atse 
de  chanvre,  Cordonner  de  la  fi'.aae  de 
lin.  Cordonner  des  cheMUx  t  pour  dire  , 
Entourer  d'on  nsban  des  chereux  i^ui 
sont  tortillés. 

CoRDOKXE.  ES.  participe. 

CORDONNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  Cor- 
donnier. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  oh  l'on  vend 
des  soutiers  ,  des  bottes.  Acheter  des 
s>)U  ifrj    j    la    Cordo.netie. 

CORDONNET,  s.  m.  Petit  cordon  ou 
irtssL- ,  ou  petit  ruban,  poux  attacher 
ou  poitr  euâler  quelque  chose  Cordonnet 
pour  mettre  à  des  chemises.  Un  paquet  ^ 
une    h   tte  de    cvrd,  nnetm 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont  le 
méiier  est  de  faire  des  sotUeri  ,  pantou* 
ûcs  ,  boues  et  autres  pareilUs  chiussu- 
Oes.  Af. litre  C.*rdonnier.  lion  Cordonnier, 
Cordonnier  qui  chausse  tien.  Coidt  nnier 
pt'ur  homme-  Cordonnier  pour  femme. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  cor- 
drnn  ets  sent  les  pins  mal  chjLssés , 
pour  dit-.',  qae  Souvent  ceux  qui  sont 
d'une  p:otestion  ,  ntf;ligent  d'eu  Une 
usage    pour   eux-mêmes. 

CORDOUAN.  s.  m.  Cuir  dt  peau  ,  de 
bouc  ou  de  chèvre  paisé  au  tan. 

COREE,  s.  m.  Pied  u'un  vers  Grec  ou  La- 
tin. Il  est  composé  d'uuc  longue  et  dVne 
bUve. 

CORIACE,  «dj.  de  i.  g.  Qni  csi  dur 
comme  du  ru:r.  Oo  dit  d'Unc  vi^otle 
dure  t.t  rail  cailc  ,  diftcile  à  mlcher , 
qu*i:'.'tf  eit  coriace. 

On  bi:  ïif;urémeal  dans  te  style  familier, 
d'où  homme  avare  ,  dur  ,  dUBcile  ,  et 
d>n:  ou  a  dr  la  peine  ii  liier  qurlque 
chose  ,  que  C'est  un  homme  eorij%€.  Lt 
ert  cvrtace. 

Cï  RTAMBE.  1.  m.  Pied  d'un  vcfi  Giec 
tu  Latin.  11  est  fompoié  de  deux  biL%c« 
uiiie  Jc:i\  longue*. 

COKIANDRK.  ».  I.    Plante  otakelUlèft, 
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Rllo  donne  Due  semence  qui  sent  !a  pu- 
naise ,  lorsqu'elle  es-  frikhe  ,  et  qui  est 
rrès-agréablc  au  goût  ,  loiscju'eUeesl  sc- 
cli'7.  On  en  fait  des  dragées  ,  et  on  l'em- 
ploie aussi  uû  Mcdcciue.  De  bonne  co- 
riandu.Dci  dragées  de  coii-indiCj  ou  ab- 
soluiudut  ,  De  la  C'riandie.  On.  dit 
que  la  curiandye  eît  bonne  pour  la  di~ 
gestio'i. 
CORIUALE.  Koye{  Fumeterre. 

COÎl     IC^DUM.Ko^, Pois  DE  MERVEILLE. 

CORiNTIliEM.  adj.  m.  Il  -.e  dit  en  par- 
lant du  i|uatrjèiue  ordre  d'Archïte-ture. 
Vordrc  Curinrhien  st  le  plus  riche  des 
ordres  d' ^-irchiuciure. 

CORIS.  s.  t.  Nom  de  plusieurs  sortes  de 
plautes. 

CORlMli  ou  SORBE,  s.  m.  Fruit  très- 
acide  ,  fait  en  lorme  de  petite  poîre. 
Les  gens  de  campague  ca  font  uae  sorte 
de  bois.^ou. 

CORMIER,  s.  m.  Grand  arbre  fruitier 
qui  porte  des  cormes.  Le  bois  deCormicr 
est  fort  d  IV, 

CORMORAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
aquatique  ,  qui  a  le  cou  tort  loa^,  et  les 
jambes  fort  hiutes  ,  et  qui  vit  ordinaire- 
ment de  pois-on.  On  se  sert  des  coimo- 
ram  pour  pèch:r, 

CORNACHINE.  s.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie.  Poudre  purgative  composée  de  sca- 
monée  ,  de  crème  de  tartre  et  de  dia- 
|iborétique   minéral. 

CORNALINE,  s  f.  Pierre  précieuse  rouge 
•t  peu  traospareute.  Tète  gravée  sur  une 
cornaline.  Cachet  de  cornaline,  il  y  a 
des  cornalines  de  plusieurs  couleurs.  Cor- 
naline sanguine.  Comaline  de  vieille 
roche. 

CORNARD,  s.  m.  Terme  d'injure  ,  qui 
se  dit  de  celui  dont  la  femme  s'est  aban- 
donnée  à  un  auire.   11    e^t    bas. 

CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
tête  de  quelques  animaux  ,  et  qui  leur 
Sert  de  délensa  et  d'otneoient.  Grande 
^rnt.  Petite  cnvne.  Corne  lisse  ,  ou  Lis- 
sée, Corne  raboteuse  ,  ai^uè'  ,  pointue. 
Corne  éinoussée.  Corne  platte  ,  torse  ,  re- 
courbée ,  cannelée  ,  recoquilléc  ,  tortil- 
lée. Les  animaux  qui  ont  des  carnes  ,  qui 
portent  cornes  ,  qui  sont  armés  de  cornes. 
Bêles  à  cernes.  Un  jeune  taureau  à  qui 
Us  cornes  viennent  ,  à  qui  Us  ^'ornes 
pousst:nt.  Corne  de  taureau  ,  de  vache 
de  bélier  ,  de  daint  ,  de  licorne  ,  de 
rhinûcéros  ,  etc.  Un  taureau  qui  donne 
^ui  frappe  de  la  corne  ,  qui  est  dange- 
reux de  la  cnnc.  Scier  les  cornes  a  un 
tJureau  ,  lut  re-nbourrer  les  cornes.  Le 
taureau  l'enleva  sur  ses  cornes.  Le  bclier 
heurte  de  ses  cornes.  Prendre  ^  attacher 
une  hete   par  les    cornes.   Des  ouvrages 

faits  de  corne.  Tabaticn  de  corne.  Un 
peigne  de  corne.  Une  lanterne  de  corne. 
Un  couteau  emmanche  de  corne  ,  dont  le 
m.inche  est  de  corne. 

On  dit  ,  Donner  un  coup  de  corne  à  un 
cheval  ,  pour  dire  ,  Saigner  un  cheval 
à  la  mâchoire  supérieure  du  palais  ,  avec 
le  bout  d'une  corne  de  cerf  ou  de  cbe- 
vreuil. 

Corne  de  cerf.  On  ne  se  sert  jamais  de 
cette  expression  en  parlant  du  bcis  et  de 
|a  tête  d'un  cerf  ;  elle  n'a  d'usage  que 
dans  les  phrases  suivantes    L'enseigne  de 

U  CQrnti  de  çgrf.  Un   Cstutsuu  çmmamhé 


COR 

de  corne  de  cerf.  De  la  raclure  de  corne 
de  cerj,  J)^  la  gelée  de  Cirne  de  cerf. 

Corne  de  cerf ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  plante  dunt  on  se  sert  dans  la  Méde- 
cine. Celle  qui  se  cultive  dans  Icj  jar- 
dins se  mange  en  salade. 

On  appelle  aussi  Corne  ,  La  partie  dure 
qui  est  au  pied  du  cheval  ,  du  mulet  , 
de  l'âne  ,  etc.  En  ce  sens  il  ne  se  ait 
qu'au  singulier.  Ce  cheval  est  difficile  à 
ferrer  ,  il  a  la  corne  mauvaise.  Ll  a  la 
corne  bonne  ,  la  corne  firme  ,  la  corne 
dure  f  molle  ,  sujette  a  s'éclater,  l'elle 
chose  fiiit  venir  ,  jait  croître  la  corne  , 
endurcit  ,  ramollit  la  corne. 
On  appelle  Corne  d'abondance  ,  ou 
Corne  d'Aniilthée  ,  Une  corne  qu*on 
repiéscute  pleine  de  toutes  sortes  de 
fruits  et  de  fleurs  ,  et  que  la  Fable  sup- 
pose avoir  été  arrachée  ou  de  la  tête  de  la 
chèvre  Amaltbée  ,  qui  avoit  nourri  Ju- 
piltîr  ,  ou  de  celle  d'Achélous  ,  lorsqu'é- 
lant  transformé  en  taureau,  il  fut  vaincu 
par  Hercule. 

On  appîlle  aussi  Cornes  ,  Certaines 
pointes  que  les  limaçons  ,  quelques  ser- 
peos  et  quelques  iusecles  poiient  sur 
ia  tête.  Les  limaçons  montrent  leurs  cor- 
nes ,  resserrent  leurs  cornes.  Les  cerfs- 
votans  ont  des  cornes. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
f\u' Un  homme  porte  les  cornes  ,  ^all  a 
des  cornes  ,  pour  dire,  Que  sa  femme 
lui    est  inhdelle. 

On  dit  aussi ,  Faire  les  cornes  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Faire  par  dérision 
avec  deux  doigts  uu  signe  qui  représente 
les  cornes.  //  lui  fit  les  cornes. 

On  dit  S^urément  et  familièrement  , 
Montrer  Us  cornes  ,  pour  dire  ,  Se  tuet* 
tre  en  état  de  se  détendre. 
Ou  du  proveibialemcnt  d'Un  homme 
qui  est  fort  surpris  de  quelque  chose 
d'inopiué  ,  c^u' Il  est  aussi  e  tonné  que  si 
lc3  cornes  lui  venoient  à  la  tête  ;  fue  si 
cornes  lui  renoient  à  La  tête. 

Dans  un  bonnet  carré  tel  que  le  por- 
tent les  Eccléiiastiques  ,  On  appelle 
Cornes  ,  Certaines  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bonnet.  Un  bonnet  a  trois 
carnes  ,  i  quatre  cornes.  Les  cornes  d'un 
bonne!  carte. 
CoRKE  ,  se  dit  aussi  de  certaine  pâtisse- 
ries faites  à  angle.  Les  cornes  d'une  tal- 
mouse  ,    d'un  pâté,  d'un  échaudé. 

On  appelle  encore  Les  pointes  du  crois- 
sant ,    it'î  cornes  du  croissant. 

On  app'îlle  aussi  Le  coin  de  l'Autel, 
La  Carne  de  l'Aut.l'  Joab  fut  tué  en  te- 
nant la  corne  de  L'Autel. 

En  termes  de  Forii&calion  ,  on  ap- 
pelle Ouvrage  à  corne  ,  Un  ouvrage 
avancé  hors  du  corps  de  la  Place  ,  et 
qui  consiste  eu  une  courtine  et  eu  deux 
demi-bastions. 
Corne  ,  En  termes  d'Analomie  ,  se  dit 
de  quelques  parties  du  corps.  Les  cornes 
de  la  matrice. 
CoRîJE  de  Bélier  ,  se  dit  en  Architec- 
ture des  volutes  qui  servent  d'ornement 
aux  cliapitaux  des  ordres  ionique  et  com- 
posite. On  appelle  aussi  ,  Cernes  d'un 
chapiteau  les  quatie  coins  du  tait- 
loir. 
CpRVE  d'Ammon  ,  Terme  d  Histoire 
naturelle.    Espçç«    die    pUzx«   touUe  , 
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noueuse,  de  couleur  cendri^e  et  recourbée 
en  forme  de  coine  de  belîer,  telles  qu'é- 
loient  celles  que  l'autiquilé  donnoit  à 
Juplfer   AmmoD. 

CORNi^L.  s.  f.  La  première  des  tuniques 
de  l'œil.  La  cornée  e  t  vff'.nsée. 

CORNÉE,  s.  f.  Picire  de  la  nature  da 
jaspe.  Piciic  corne. 

CORNEILLE,  s.  f.  Oiseau  noir  comme 
un  coibeau  ,  mais  de  moinJic  giosicur. 
Jeune  corneille.  Une  baide  de  corneilles. 
Le  cri  de  la  cornàlle.  Vol  de  la  cor- 
neille. 

Ou  appelle  Corneille  éinanttlèe  ,  Une 
sorte  de  Corneille  qui  a  une  paitie  du 
corps   noire  ,  cl  le   reste  gri'.Siro, 

Ou  dit  prûveibirlcment  et  bassement 
d'Un  homme  qui  se  porte  à  faire  quel- 
que chose  avec  chaleur  ,  tt  avec  plus 
de  force  que  d'adicsse  ,  ^u  lly  va  de  cul 
et  de  télé  comme  une  corneille  qui  abat 
des  noix- 

Parmi  les  gens  de  lettres  ,  on  dit  d'Un 
Auteur  qui  a  fait  un  ouvia^e  composé 
de  plusieurs  morceaux  pris  dans  d'autres 
ouvrages  ,  que  C'est  la  corneille  d'E- 
sope ,   ou  II  corneille  de  la  Fable. 

CORNEILLE,  s.  t.  Plante  dont  il  y  a 
plusieurs  espèces.  Les  unes  sont  culti- 
vées dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté 
de  leur  Heur  ,  et  les  autres  sout  em- 
ployées eu  Médecine.  On  nomme  en- 
core cette    plante  Cu-issE  Bosse  ,   oa 

LySIU  ACHIE. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sorte  d'instrument 
de  Musique  Â  vent  composé  de  deux 
tuyaux  ,  et  d'une  peau  de  mouton  » 
qu  on  enfle  par  le  moyen  du  premier 
luyau  appelé  Parte-vent.  La  cornemuse 
est  tin  instrument  rustique.  Jouer  delà, 
cornemuse.  Enfer  une  cornemuse. 

On  dit  proverbialement  et  bassement  y 
Quand  la  cornemuse  est  pleine  on  en 
chante  mieux  ,  pour  dire  >  que  Quand  oa 
tait  bonne  chère  on  chante  mieux  ,  et 
plus  volontiers. 
CORNÉOLE  ou  CORONÉOLE.  s.  U 
Plante  y  espèce  de  genêt  qui  rampe  pres- 
que toujours  sur  terre. 
CORNER,  v.  n.  Sonner  d'un  cornet  oa 
d'une  corne.  Le  vacher  a  corne'  dès  le 
matin.  J'ai  entendu  corner  dans  les 
bois. 

On  dit  par  dérision  d'Un  humme  qui 
sonne  mal  du  cor  ,  qu*//  ne  fait  que 
corner. 
Corner  ,  signifie  encore  Parler  dans  na 
cornet  ,  pour  se  faire  entendre  à  un 
sourd. 

On  dit  d'Une  personne  qui  publie  im- 
prudemment et  avec  imporïuniié  quel- 
que chose  ,  quelque  nouvelle  ,  qu'i/  ne 
fait  que  corner  cela  par-tout.  Il  a  corné 
cette  nouvelle  par  toute  la  Ville.  En  ce 
sens  il  est  actif  ,  et  il  ne  s'emploie  que 
dans  le  style  familier  ,  ainsi  que  dani 
toutes  les  phrases  suivantes. 

On  dit  aussi  ,  Corner  aux  oreilles  de 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  insinuer  ,  lui 
suggérer  avec  imporlunité  quelque  chose* 
//  a  obtenu  cela  de  lui  ,  i!  L'a  fait  résou- 
dre a  cela  a  force  Je  lui  corner  aux  oreil-' 
les.  Et  dans  cette  acception  ,  il  est 
neutre. 

Oa  dit  figurément  au  neutre  ,  qu& 
Les   vrcillgs  cuvnent  ,  Quand  on  a  de* 

Oo  i 
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bourdonnemeas  dans    les  oreilles,    les 
orcillti  me  corneit.  E«  ce  sens-là  ,  lors- 
qu'on veut  faire    eoicadrc   à   quel(ju*un 
qu'on   a  fort  parlé  de  lui  ,    on   dit    aussi 
Apurement  et  proverbiilcmeot ,  que  Les 
oreilles  d.t'vent  iti  avoir  bien  cerne, 
Oo    dit   encore  figurémcnl  d'Une  per- 
sonne qui  entend  de  travers  ce  qu'on  lui 
dit  ,  que  Les  oreilles  lui  cornent. 
C.okKt  ,    ZE.    participe. 
CORNET,    s.    m.    Petit     cor,    on  petite 
trompe.  Grand  cornet.  Petit  cornet.  Cor. 
net   d'argctt ,   eti.    Cornet    de  poiiilhn. 
Cornet  de  vacher. 

On  appelle  Cornet  à  touqiiin  ,  Une 
espèce  de  flûte  cenibée  ,  qui  est  faite 
ordinairenir.'it  de  corne.  Jouer  du  cornet 
à  bauqttm.  Un  Joueur  de  co^nn  à  bouquin. 
Cornet  ,  se  dit  aussi  d'un  petit  ins 
trunient  en  forme  d'entonnoir,  dont  les 
«ourds  mettent  le  petit  bout  dans  l'orfille 
,  pour  entendre  pu.  facileaicnt.   H  est  >i 

sourd  qu'il  n'entend  qu'avec  un  cornet. 
CoRK-ET  ,  se  dit  pareillement  De  la 
partie  de  l'écritoire  ,  dans  laquelle  on 
net  de  l'encie.  faner  de  corne.  Cornet 
de  cuivre.  Cotnet  d'jrftent.  Mettre  de 
l'encre  dans  h  Ci<rnet, 
11  se  dit  aussi  d'Un  uiorcean  de  papier 
roulé  en  forme  de  cornet.  Un  c^irne: 
d'épices  ,  de  drjgées.  Un  cornet  de 
fapier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  esp^c?  de  p.-lit 
»ase  de  corne  on  d'ivoire  ,  dans  lequel 
on  reinue  les  dés,  etc.  .'Hettie  Us  dés 
dans  le  carnet.  Jeicr  les  dis  avec  le 
cornet. 
Cornet  ,  se  dit  aussi  d'Une  eîpéce 
d'ouijiie  tortillée  en  forme  Je  cornet. 
Taire  des  coinets.  Tremper  des  cornets 
dans  du  vin  d'hsragjte. 
Cornet,  est  aussi  le  nom  d'une  classe 

de  coqi.i)lcs. 
Cornet  ,    est    encore     le   produit    d'un 

essai  d'or    tenant  argt;it. 
CORNETTE,  s.  m.  S.i:.-  de  coiffure  dont 
les  temmes  se  seiveni  dans    leur  d^-sha- 
h'Mé.  Coiîietic   i    dcnicllc.  l  orxette    de 
nuit. 
Cornette  ,    est    auissi    Une   longue  et 
Urge   band»   de   latfvijt,   que  les  Con- 
seillers au  Parleocnt  po.to)'  ni  autrclois 
au    cou  ,    pour    aiatf|itc    cJ'hotintriir  ,    et 
que    Fran<;(jis  I  accorda  aux  Protcsseuis 
du  Cotlégt;  Royal  de  Paris. 
ConM^riE  ,    se    discit    autrefois   de  l'é- 
lendard    d  une  Compagnie  de   Cavalerie 
ou  de  Cbevau  Lr;;ers.   Il  se  disoii  auss 
de  11  trouve    m^me  ;  maiî   il   n'est  plus 
f>uèrc  en  u^.i^e  dans  ces  deux  sens. 
CanNEiTF    BLiNciir.  ,    se     dit    Du    pre- 
mici  R^'giinoat  de  Cjvalerie   de  Fiance, 
ani  est  le  R.j^ini.-nt   dj  Colonel  Gênerai 
oc  la  Caralcrir.  Il  est  J  ieut^nant  ,  il  est 
Capitaine  dans  la  Cornette   Hanche.  La 
Cornette  blanche  a  ut  die  de  mat  cher. 
CoKNETTT.  s.  m.  OlBùei   d'une   Cumpa- 
|;nie  de  Cavaltrie    ou    de    Dragons,   qui 
est  chargé  de  poilci  l'éti-ndaid.  dmette 
du   .Vestre  de    C  ainp  de  ta  Cavaleiie.  il 
cil  le  plus  ancien  cornette  du  Hégmnt. 
Cornette  ,    te    dit   nut^i    d'un    Ullicier 
d«t    ccrMJQS  corps  de  lu  Maison  du  Roi  , 
miis  qui  ne  poil  j  puini  l'iiiudaid.  Il  est 
l  omette   de  la  prann't  Com^agnit  des 
JUB..s^uitainSi 
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CORNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne.  Il  se 
dit  sur-toal  au  figure.  C'est  un  comcur 

de    Vif  s. 

C0RMCH2.  s.  f.  Ornement  d'Arcliirec- 
ture  en  saillie  ,  qui  esï  ^u- dessus  de  la 
ftiss  ,  ti  qui  sert  de  couroonement  à 
lonîe  sorte  d*ouvragc  d'Architectute. 
Corriiche  Corinthienne.  Corniche  Vvri- 
quf.    Corniche  Ionique. 

Oo  appelle  ,  Corniihe  architravée  ,  Une 
coiniche  qui  est  posée  imroédiatemeot 
sur  la  colonne  ,  ou  sur  raicbitra\e  , 
ou  qui  Cil  confondue  avec  l*atcbi(rave, 
CI  dont  on  supprime  la  fiiçe. 
On  appelle  aussi  Corniche  ^  Une  es- 
pèce d'ornement  en  saillie  ,  qui  rèf;nc 
dans  une  chambre  immédiatement  au- 
dessous  du  plafond  ,  au  l>aut  d'une 
clicmiiiée  .  d'une  armoire,  clc. 
CORNICHON,  s.  m.  Petite  corne,  les 
cornichons  d'un  chevreau. 

On  appelle  aussi  ,  Cvrtx'uhon  ,  Les 
petits  concombres  propres  à  con6re  daus 
le  vinaigre.  Une  salu-ie  de  cornichons. 
Conjiie  des  cornichons. 
CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  on  de 
plomb  ,  qui  est  à  la  joioiure  de  deux 
pentes  de  toit  ,  et  qui  eu  reçoit  Its 
eauK.  f 

COBNILLAS,  s,  m.  Lcpttit  d'une  cor 

neillt-. 
CORNOUÏLLE.  s.  f.    Le   fruit  du  Cor- 

nouillcT. 
CORNOUILLER,  s.  m.    Arbre   dur  ,    qui 
porte  un  trait  longuet    en  Ijçoo    d'olive. 
C  >rn(>u:ltcr  mà'.e.  i,  ornouiHer  Jerneile. 
CORNU    ,    UE.   adj.  Qui  a  des  coines. 
lieie  '..rr.ue.   Satyre   Cfrnu. 
Il    se  dit    aussi   fi^ur<rmcnt  de  certaines 
cbotes    qui    ont    plusieurs    JUgl'es  ,   plu- 
sieurs pointes.  Cette   pitce  de  terre  est 
cor".ue.    Un  pain  curnu. 

On  dit  proverbiaUnient  et  Bgurément  , 
Â  mal  enfourner ^  onf.iit  les  pains  cct- 
nns  t  pour  dire  ,  que  Le  mauvais  succès 
d'une  affaire  ,  d'une  entrepiise  ,  vient 
ordinairement  de  ce  qu*on  s'y  est  mal 
piis  d*abord. 

Oo  dit  figurément  et  familièiemcnt  , 
X)cs  raisons  cornues  ,  des  ratsonnemens 
cornus  (  pour  dire  ,  De  méchantes  rai- 
sons I  des  raisonncmcns  qui  ne  con- 
cluent pas.  Et  Des  visions  cornues  , 
pour    diie  ,  Des  idées  folles  et  extrara- 

gill  tPS. 

CORNUAU.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
rcssimble  beaucoup  à  l'alose  ,  mais  q^i 
n't-st    pas    si    bon    k    ni»nger. 

CORNUE,  s.  I.  Vaisseiu  de  Chimie  ,  dr 
veirc  ,  de  terre  on  de  fer.  II  est  renfl* 
et  arrondi  par  un  côté  ,  et  par  l'âuirr 
il  y  a  un  tuyau  recourbé  que  l'on 
nomme  (  cl.  Un  s'en  scit  pour  distiller 
K-s  corps  qui  demandent  un  feu  vio- 
lent, itrnuc  isi  synonyme  de  Hetoitc. 
Voyei  RïTORTï. 

COROLITCQUE.  adj.  Terme  d'Arcl.i- 
tcctuic,  qui  se  dit  d'une  colonne  ornée 
de  feuillages  ou  de  tleurs  tournccs  en 
^l'irjlr  autour  du  fût. 

COROLLAIRE,  i.  m.  Terme  didactiqui . 
Ce  qu'on  3jf^ule  pjr  surabondafue  ,  nlin 
de  loiiihcr  cncotc  davantage  les  raiioiif 
dont  on  c'en  scivi  poui  ptouvci  lire  pio- 
posiiion.  ./^    ce   gui  a  i-é  dtt  ,   on  ptut 
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Il  se  prend   communément  en  Matli^* 
matiques  ,    pour  la    conséquence   qu'on 
tire  d'une   ou   de   plus.eurs  propositions 
déjii  dcmoorrécs. 
CORONA  SOLIS.  Voyei  ToCRNEsot. 
CORONAIRE,   adj.  Terme  d'Anaiomie. 
Il  se  dit   de  deux   artères  qni  prennent 
leur  origine   de  l'aorte  ,  tt   ^ui  portent 
le  sang  dans  la  substance  du  cœur. 
CORONAL,    ALE.  adj.   Terme   d'Ana- 
tomie  ,  qui  se  du  de  l'os  situé  à  ta  partie 
antérieure  du  crÂnc.  Il  forme  cette   par- 
lie   de  la  face  qu'un  appelle  tront,  a  oh 
il  est  aussi  nommé  frontal.  On  dit  aussiy 
Stiturc  coronaU.  Artère  coronale. 
CORONE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Émi- 

nence  pointue  de  l'os. 
CORONILLE.  s.  f.  Arbasie  oui  croît  en 
Espagne  et  dans  les  pays  cnauds.  On 
le  nomme  ainsi  ,  parce  que  ses  fleurs 
ont  la  forme  d'une  petite  couronne. 
Elles  sont  bonnes  pour  résoudre  et  cbas- 
ser  les  vents.  On  donne  aussi  le  nom 
de  Coroniitc  herbacée  à  une  petite 
plante  fort  commune  ,  et  qui  a  Us 
mêmes  caractères. 
CORPORAL.  s.  m.  Linge  bénit  ,  que  le 
Piétie  étend  sir  l'Autel  ,  pour  mettre 
le  calice  dessus  ,  et  ensuite  1  Hostie. 
hi:ncf.if  ,  crrpeser  Us  ccrprr  i.x. 
CORPORATION,  s.  f.  On  désigne  par 
ce  mot  les  Communautés  ,  les  Covf.^é" 
f;a:ions ,  U<  Corps  de  métiers  et  toutes 
les  com-isgnies  qni  pi>  noient  le  nom 
de  Corps  et  qui  ont  été'  supprimées  par 
les  nouvelles  loi*  dt*  Fianct.  On  ap- 
pelleroit  aussi  ('cipcrati^n  tour^  nou- 
velle Compagnie  qui  ^-ant  un  esprit 
de  Corps  ,  serott  su)ctte  aux  mêmes  abus 
que  les  anciennes. 
Corporation  ,  en  Angleterre,  $e  dir 
d'une  espèce  de  Communauté  dont  tous 
Us  membres  ne  formant  qu'un  corps  , 
ont  un  sceau  commun  ,  et  sont  qnalthéf 
pour  a^ir,  acquérir,  attaquer  oo  ètie 
attaques  en  justice  au  nom  de  tous. 
In  corpoTiiticn  de  Btutol. 
CORPORALIER.    s.    m.     Espace    d'étui 

dans  lequel  on  serre  le  corporal. 
CORPORKITE.  s.  f.  Qualii*  de  ce  qui  est 

corporel  ^    qui    con^lUue    un    corps. 
CORPOREL   ,    ELLE.    adj.    Qui    a    na 
corpt.    Pieu    n'eit   pvtnt    coiporel. 

U  signi6e  aussi  ,  Qui  ■]  ;  Jitirni  an 
coips  ,  qui  concerne  le  coips.  PUuir 
cor  pore'.  Kous  ne  son^ei  qu'^t:x  choses 
cotpvrtlies.  Peine  ccrporelle*  Punition 
corporelle. 
CORPORELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière corpotille ,  qui  a  rapport  au  coips. 
Punir  ccrpi  rclUi.cnt.U  est  aussi  oppoi6 
k  Spirituellement.  Manfn  ,  rece\oir  le 
Co'ps  de  Acfre  -  Sri^rur  7>\IS- 
l  fi  F  j  'i  r  îieilemeit  et  Ci^rpurrlUment, 
CORPORIFILR.  V.  a.  Donntr,  supposer 
un  corps  k  ce  qui  n'en  a  point.  Il  y  a 
eu  det  liététiqmes  qui  corpcrtjutient  Ut 
Ançies, 

Il  signifie  aussi  Mettre  ,    bxer  «■  corps 
les  parties  épariet  d'une  subilaacc,  Ccr- 
pvr  ù-t    dts  glvhiiles  d    mt'cute, 
CoRioRipii,    rr.   participe. 
C(>KPS.  a.  m.  Substance  éti  n 
ncti.>blr.  Corps  niiturf/.  Ce 
(  i"pt  sttnple.  Cotpi  mixte-  i 
Cptpt    içmp^té*    Cofpf   * 
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îmrpj  d  trois  dimensions  ,  longueur  ,  laf 
geur  et  profondeur.  Corps  sphérique. 
Corps  aérien  ,  Lé^i:r  ,  pesant ,  diaphane  , 
trantpat ent  y  opaque  t  compacte^  dense  j 
rare  ^spun^ieux.  i-es  corps  célestL's.  i  es 
corps  sublunaires,  les  cuips  éUmcniaircs. 
Le  mjlungc  des  coips.  I  es  corps  ne  peu- 
vent se  pénétrer  les  uns  les  autres.  La 
fénétratvtn  des  co'ps.  L'extension  des 
tcrps.  Les  corps  sont  corruptibles. 
Les  choses  fui  ont  corps ,  qui  n'ont 
point  de  coips.  Un  Ange  n'est  pas 
coips,  c'est   un  esprit. 

Corps  animé  ,  qui  a  une  ame  scnsitive. 
Ccrps  vna't.  L'animal  est  composé  de 
Coips  et  d'aïue  ,  du  corps  ei  de  l'ame. 
L'ame  informe  le  corps  ^  est  attachée, 
est  unie  au  corps.  Quand  l'ame  est  déta- 
chée f  séparée  du  corps ,  est  sortie  du 
corps.  Les  pattics  du  ccrps.  Les  join. 
twes   du   corps.  Les  membres  du  corps. 

Corps  ,  eu  égaid  à  la  taille  et  à  la  con- 
formation de  l'homme.  Corps  bien  formé  j 
bien  propjttionné.  Corps  mal  bâti.  Il  a 
le  corps  tout  entrepris.  Ll  tient  le  corps 
droit.  Un  beau  coips.  Un  vilain  corps. 

Corps,  eu  égard  aux  exercices.  Il  a  le 
corps  ban.  Le  corps  souple.  Le  corps  dé- 
noué ,  agile*  Il  porte  bien  son  corps.  Il 
pi'rte   son    corps    de   travers. 

Corps  ,  eu  égard  à  la  santé.  Bon  corps. 
Corps  bien  constitué,  mal  constitué ^  bien 
composé  f  mal  composé.  Corps  jJuet  et 
délicat  j  robuste  ,  atténué  ,  exténué^  ma- 
léjicié  f  cacochime  ,  confisqué,  de  bonne 
fàte  ,  replet.  Corps  de  fer.  Les  maladies 
qui  arrivent  au  corps  humain.  J^ai  le 
corps  si  douloureux.  Cette  viande  nourrit 
bien,    elle  fait   boa    corps. 

Corps  ,  par  rapport  à  la  lutte  et  aux 
combats.  On  Va  saisi  ,  on  Va  pris  àjois 
de  corps.  Ils  se  sont  pris  corps  a  corps, 
ils  luttoient  ccrps  a  corps.  Je  le  combat- 
trai corps  à  corps.  Il  a  vingt  plaies  sur 
le  co:ps.  Un  cheval  lui  a  passé  sur  le 
eo-ps. 

On  dit  encore  ^  ll  a  gogné  cela  à  la 
tueur  de  son  corps  ,  c'est-à-dire  ,  En 
Iravaillant  et  en  prenant  beaucoup  de 
peine.  Alacé-cr  son  curps.  Traiter  dure- 
ment ,  traiter  délicatement  son  co'-ps. 
J. es  plaisirs  du  corps.  Il  a  psrdu  le  corps' 
€t  Us  biens.  Conjiscat.on  de  corps  et  de 
biens.  Je  cortnois  sa  fidélité  ,  j'en  ré- 
pondrois  corps  pour  corps.  Il  s'y  vent 
obliger  corps  et  i^iens.  J  es  Juges  ont  or- 
donné qu'il  scroit  pris  au  corps.  Saisi  au 
corps-  Plis  et  appréhendé  ou  corps.  Ils 
4>.it  dècenié  <.ontre  lui  prise  de  corps  , 
donné  un  déciet  de  prise  de  corps  ,  l'ont 
40iiamné  par  corps  au  paye.ient  de,... 
Condamnatioti  par  corps.  Contraintt  par 
corps, 

A  corps  perdu,  adv.  Sans  crainte  du 
danger,  ll  se  jeta  a  corps  perdu  dans  la 
mêlée,   dans  le  danficr. 

On  dit  D'un  homme  qui  s*cst  dévoué 
entièrement  à  uu  autre,  ^u' Il  s'est  donné 
à  lui  corps  et  ame. 

On  dit  pioveibi^'emeut  D'un  homme 
qui  travaille  bciucoup  ,  t\\i  II  se  tue  le 
Corps  et  l'am  .  Et  il  se  dit  plus  ordiuai 
fement  de  ceux  qui  uavailtcut  sans  beau- 
coup de  fruit. 
.  On  dit  familièrement,  qu't/n  homme 
fait  biiii  mfirçhî  di  i^n  ç-^rps ,  poui  dite , 
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qu*n  expose   facilement  sa  vie  aux  dan- 
gers. 

Ou  dit  aussi  dUne  fille  qui  s'aban- 
donne ,  f\vx' t  lie  fait  jolie  de  son  corps. 
Jamais  elle    n'a  fait  jolie  de  son  Citrps. 

On  dit  Hguiément  et  proverbialement  , 
qu't/^n  ho'iirnc  a  le  diable  au  corps  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  méchant  ,  fuiieux.  il  ne 
Jait  que  quereller  et  battre  tout  U- mon- 
de ,  il  a  le  diable  au  corps.  Oa  l'emploie 
quelquefois  par  admiration  ,  pour  dire  , 
qu'Uu  hoiume  a  beaucoup  d'adresse  ,  de 
foice  ou  d'esprit.  Je  ne  sais  où  li prend 
tout  celqu*il  dit;  Tout  ce  qu'il  jait  est 
prodigieux  ,  je  crois  qu'il  a  le  diable  au 
corps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  esprit 
ni  vigueur  ,  C'est  un  paurre  coips.  Le 
pauvre  corps  î 

On  dit  populairement  d'Un  homme  ma- 
licieux ,  d'un  homme  plaisant  et  facé- 
tii-nix  ,  que  C'est  un  drôle  de  Corps  ,  un 
plaisant  corps. 

Ou  dit  figurémeot  ,  qu't//i  homme  a 
fait  quelque  chose  en  son  c-'rps  défen- 
dant ,  pour  dire,  qu'il  l'a  fait  contre 
son  gré  ,  pour  éviter  un  plus  grand  mal. 
Si  j'y  ai  consenti  ,  ça  bien  é'c  en  mi*n 
corps  déjendant.  Croye\  quil  ne  fera  cela 
qu^cn  son  corps  défendant.  Et  encore  plus 
commtinément  ,   A  son  corps  dejendant. 

On  dit  ,  qu'  t/i  homme  n  est  pas  traître 
a  son  corps  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'épar- 
gne rien  ,  qu'il  ne  se  plaiut  rien.  Il  est 
tamilier. 

On  dit,  <\uVn  homme  fait  corps  neuf. 
Quand  après  une  longue  maladie  ,  sa 
santé  se  rétablit  ,  et  que  son  corps  sem 
ble  être  lenouvelé. 

On  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on  a  mis 
aux  herbes ,  qu'//s  /  nt  corps  neuf. 
Corps  ,  se  prend  quelquefois  pour  La 
partie  du  corps  humain  qui  eitt  entre 
le  cou  et  les  hanches ,  et  qui  est  comme 
le  tronc.  Il  a  le  coips  bienfait,  tn^is 
les  jambes  un  peu  trop  co-irtes.  Il  a  le 
cnrps  long  ,  l:  co'pi  tout  de  travers. 
Il  a  le  cotps  et  les  niunbres  bien  pro- 
poi'tionnés. 
Corps  ,  se  prend  ,  dans  un  sens  plus 
étroit  ,  pour  La  capacité  du  corps.  Il 
a  un  coup  d'épée  dans  le  corps.  Il  lui 
passa  Vépéc  ,  la  hallebarde  au  travers 
du  corps,  il  a  un  abch  dans  le  corps.  Il 
eut  le  corps  percé  de  trois  haUes.  C'jm- 
nient  peut-il  mettre  tant  de  médecines 
dans  s  '"  cnrps  t  II  a  Jait  de  son  corps 
une  boutique  d' Apothicaire, 

On  dit  quelquefois  et  familièrement, 
t^\x  H  faut  voir,  qu'on  verra  ce  qu'un 
bù.nme  a  dans  le  corps  ,  pour  dire  , 
qu'On  verra  ce  qu'il  peut  faire  ,  ce  qu'il 
est  capable  de  faire. 

En  approchant  de  ce  sens  ,  Corps 
signifie  hgurément  La  principale  partie 
de  certaines  choies  Pitihcielles  ,  sur  la- 
quelle toutes  les  autres  posent,  et  sont 
à  son  égard  ce  que  les  membres  sont 
à  l'égard  du  corps.  Ainsi  un  Corps  de 
Luth  est  la  partie  creuse  d'un  Luth  , 
sans  comprendre  le  ntanche.  Le  corps 
d'un  vaisseau  ,  d'un  t.avne  ,  C'est  un 
navire  sans  ponts  ,  mâts ,  voiles ,  corda- 
ges ,  ni  ancres.  Un  corps  de  carrosse. 
C'est  la  partie  du  carosse  qui  est  sus- 
pendue. Lu  ior£s  d'uns  i'iace  ou  Fojtç- 
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risse.  C'est  la  PIjcc  ou  Foiteresçe  con- 
sidérée sans  ses  dehors.  Les  iissiégvans 
avaient  pt  if  les  dehors  ,  et  é  oient  atta- 
chés au  corps  de  la  Place.  Le  coips 
d'un  livre  ,  Est  le  livre  sans  la  Préface  , 
les  anuotmions,  ni  Its  fdhh s.  J  e  corps 
de  la  Ictti  e  ,  en  matière  d'écrirure  ,  Est 
le  piincipal  trait  dont  la  lettre  est 
formée. 

On  appelle  aussi.  Le  corps  du  soleil  , 
de  lu  lune  et  des  autres  planètes  ,  Le 
globe  ou  le  disi^ue  de  ces  planètes. 
Cela  n'est  pas  dans  le  corps  du  soleîL 
Il  découvrit  unr-  tache  dans  le  corps 
du  soleil.  On  voit  des  cavités  ,  des  émi^ 
ncnces  dans   le    corps   de  la  lune. 

Corps  ,  est  aussi  Cette  partit  de  certains 
h-ibiilemens  ,  qui  est  depuis  le  cou  jus- 
qu'à la  ceinture.  Corps  de  cuirasse. 
Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps.  Ce  ccrps  est  trop 
longj  trop  large  ,  trop  étro:t.  Élargir , 
étrecir  un  cotps.  Un  corps  de  jupe 
piqué  ,  garni  de  baleine.  Corps  de  ba- 
leine. Corps  rembourre  ,  pour  cacher 
le^  défauts  de  la  taille.  Corps  de  fer ^ 
pour  empêcher  que  la  taille  ne  se 
gAte. 

Corps  mort.  Cadavre  ,  corps  privé  de 
vie,  corps  sans  ame.  Il  ne  se  dit  que 
du  corps  humain.  La  campagne  étoit 
toute  couvcite,  toute  jonchée  de  corps 
morts. 

Corps  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Corps  mort  ,  pour  cadavre.  Ensevelir 
It^s  ccrps.  Mettre  ,  porter  un  corps  en 
terre.  Enterrer  ,  inhumer  un  corps.  Jeter 
di  Veau  bénite  sur  le  corps.  Dire  un  ser- 
vice sur  le  corps.  Le  coips  fut  porté  ert 
tel  lieu.  Le  corps  fut  mis  en  dépôt  en 
une  telle  Chaptlle.  Ouvrir  un  ccrps^ 
Embaumer  un  corps.  Disséquer  un  corps. 
Faire  Vanatomie  d'un  corps.  Il  fut  tué 
de  nuit ,  et  le  corps  fut  exposé  ,  personne 
ne  le  reconnut,  La  résurrection  des 
cnrps. 

On  dit  proverbialement  d'Une  belle 
femme,  d'un  homme  bien  fait,  mais 
qui  manque  d'esprit ,  que  C'est  un  corps 
sans   ame. 

On  dit  aussi,  qu*i/n  Mw^isfat  sans 
autorité,  qu'u/ij  armée  sans  Chef,  est 
un  corps   sans   ame. 

Corps  SAINT,  est  le  corps  d'un  Saint*' 
On  tr>uia  dans  cette  BgUse  plusieurs 
Corps  saints. 

On  dit  proverbialement  d'Uu  homme 
qu'on  enlève  de  vive  force  ,  prompte- 
lement  ,  et  sans  qu'il  ait  le  loisir  ,  ni  le 
moyen  de  résister,  qu'O/i  l'enlève  comme 
un  corps-saint.  On  disoic  01  iginairement 
Cahorsain  ,  parce  qu'on  avoit  fait  en- 
lever d^ns  une  i2uit  les  usuàers  ,  dont  la 
plupart  étoient  venus  de  Cahors  à  Paris  , 
sous  le  pontitical  de  Jean  XXIL 

Corps  gloriejx  ,  se  dit  De  l'état 
d'un  corps  qui  est  dnns  la  gîoire  céleste. 
le  corps  gli  rieux  est  impassible. 

On  dit  abusivement  et  familièrement, 
en  parlant  d'une  personne  qui  est  long- 
temps sans  éprouver  les  besoins  corpo* 
tels  ,  que  C'est  un  corps  glorieux  ,  qu'ii 
est  glorieux. 
Corps,  se  sit  figurémenl  De  la  société, 
de  l'union  dâ  plusieurs  personnes  qui 
vivent  &CUS  mêmes  LqU  j  mêmes  C^ti* 
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lûmes,  mêmes  léglcs.  Grand,  puistant 
Corps.  L'État  ,  ta  Rcpuiiijue  ,  le 
Royaume  est  un  Corps  pplitijue.  Celte 
Pr.ivince  fut  unie  a-j  Co'ps  de  l'Etal. 
l'Église  est  un  Corps  mystique,  dont 
JeSl'S-CiikiST  est  le  Ch':)',  et  dont 
les  I-idclles  sont  les  membres. 

Il  se  disoii  D«  ceriaines  Compagnies 
ccî'ijsiasiiqucs  et  séculières  qui  son! 
jujiurd'hui  supprimées.  le  Corps  du 
Clergé ,  de  U  Koblesse  ,  du  Parlement. 
/i»  Corps  de  Meticrz,  eu.  On  appelle  , 
Coips  muni::pjl,  La  léuaion  des  Offi- 
ciels municipaux. 
Corps  admikistratifs.  Koyc;  Dépar- 
tement,  Distiict,  Directoire,  Munici- 
palité. 
C'.inps  ,  se  dit  aossi  d'Uoe  armée  entière, 
ou  d'un  certain  nombre  de  gens  Je 
guerre.  Grand  Corps  d'armée.  Cvrps 
c  msidérable.  L'armée  en  Corps,  ^"r- 
cher  en  Corps  d'armée.  L'armée  étoii 
divisée  ,  en  deux ,  en  trois  Corps.  Il 
commandait  un  petit  Corps  ,  le  plus 
grand  Co'ps.  Corps  détaché  ,  séparé. 
Corps  de  réierve  ,  de  bataille  ,  d' Injan- 
teri:  ,  de  Cavahne.  Corps  Je  FrJnjois  , 
d'Etrangers.  Ce  Corps  étoit  composé 
de.  ■  .  .  Corps  de  deux  milU  hommes. 

On  le  prend  quelquefois  pour  un  Ré- 
eimen!.  Il  est  aimé  dans  scn  Civps.  Les 
Capitaines  ont  ordre  de  se  rendre  ,  de 
rester  au  Coips. 
CoRPS-DE  CARrîE.  Certain  nombre  de 
Soldais  posés  en  un  lieu  pour  taire  gar 
de.  Corps-dt-garde  aran.é.  le  Lorps- 
de  -  garde  de  la  porte  ,  de  la  barrie  e  , 
etc.  Poser ,  mettre  un  Corps-de-garde. 
L'a'arme  est  au  Corps- de- garde.  Il  sur- 
prit ,  il  f'irça  ,  i;  enleva  le  Corps-de- 
garde.  Q^uani  l'armée  décampe ,  vn  levé 
les    Cnrp-i-de-gdrde. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  pose  les 
Soldats  pour  faire  la  garde.  6o'i  logis 
gervoit  d;  Coips-Je-garJe.  J  es  Soldats 
posèrent  leu.s  armes  au  Corps-de-j>arde. 

On  appelle,  Mots,  railleries  ,  plaisan- 
teries de  Corps-dc-gnrde  ,  Des  mots ,  des 
Tailleries  grossièies  ,  basses  ,  sa!es. 
CoRPS-DtLucls  ,  se  prend  ordinairc- 
jnenl  puur  une  étendue  de  b^tinicut 
composée  de  plusieurs  pièces  ,  et  con- 
«idérée  sépariiocnl  des  pavillons  ,  ailes 
et  autres  accompagnemcns  qu'il  pout- 
roit  avoir.  Périt  corps-de-logis,  beau, 
grand  curps-dc-logis.  Gros  corps- de- 
Icgis.  Corps-de-logis  double.  Co'ps  de- 
le^is  de  dev.mt ,  de  derrière.  Il  y  a  dans 
cette  maison  deux  cotps-de-logis.  Ces 
deux  ailes  accompagnent  bien  le  corps- 
de-togis. 

Oo  dit  aussi  ,  Cnrpt  d'Hôtel,  pour 
dite  ,  Coips  -  do  -  logis.  Il  n'est  usité 
qu'en  termes  de  Pralijue. 
CoMPS,  se  dit  aussi  liguréraont  Du  re- 
cueil ,  de  l'ademblagc  de  plmieuri  pic- 
ces  d'un  ou  de  divers  Auteurs,  lesquels 
font  un  ou  plusieurs  lomcs.  Corps  de 
Vioit  Ci<il.  Corps  de  Droit  Canon.  Le 
C.'ps  des  P ci  tes  Grecs,  l  e  Corps  des 
P<ilet  latins,  le  C.rps  des  Uist.nicns 
d'kspagne  ,  tes  Histwiens  d'^-lllemagne, 
etc.  Je  l'tlittoire  Biianiine.  C'est  un 
ifjii  C'irpj  ,  UT  grand  C  oips  d')lisi'"re. 
J:  faut  lamasser  lautts  ces  piècis,  cl  en 
faire  un  Corn, 
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Corps  ai  ooctriii»  ,  système.  Basem- 
ble  des  principes  et  des  conclusions  qui 
renferme  et  qui  se  peut  dire  et  ce  qu'oa 
do;t    savoir   sut  une   question. 

Corps      éuan-^e    ou      ètratger,    Vojrei 

ËrRANCER. 

Corps  ,    se    dit  aussi  en  parlant  De    la 

solidité  er  de  l'épaisseur  de  ccilaioes 
choses  qui  sont  oïdtnairemeul  un  peu 
minces.  Ce  parehemin  ,  ce  papier  n'a  pas 
de  corps  ,  n'a  pas  asse{  de  corpt.  Une 
ét'i^'e  qui  a  du  corps.  Un  chapgju  qui  a 
du  corps.  Cette  lam:  d'épée  est  l'ien 
mince  ,  elle   n'a   point   de  eorps. 

Il  se  dit  e.icoie  De  ia  couiislance  des 
choses  liquides  ,  qu'on  fait  cuiie  et 
éfaissir  par  le  feu  ,  ou  auiremeut  , 
comme  les  sirops,  les  onguens  ,  les  em- 
plâtres. Ce  sirop  n'est  pas  Jsse{  cuit  ,  il 
n'a  pas  assr^  de  c.^rps.  il  lui  faut  du  mer 
plus  de  corps.  Cet  o  igueru  ,  cet  emplâtre 
a  tiop  peu  de    corps. 

Il  se  dit  aussi  De  la  force  et  de  la  Ti 
gucur  de  certains  vins  ,  de  certaines 
llqueuis.  Un  vin  qui  a  du  iOips,  qui 
n'a  point  de  corps  ,  qui  n'a  gucre  de 
corps. 

On  dit  figutémenlel  proTerbialemenI  , 
Prendre  l\>  i.bre  pour  U  corps  ,  pour  dire, 
Prendre     l'apparence    pour    la     réalité  , 
prendre  ce  qui  est  apparent  pour  ce  qui 
est  réel    et    solide 
On  du  aussi  proverbialement  ,  que  L'en- 
siesuii  la  vetiu  cjm'i;e  l'ombre   suit    U 
corps, 
Cdrps  ,   dans    les  devises,  est   la    figure 
représentée.  Et   on    appelle  j^me  ,    Les 
paroles  qui  l'accompagnent,  le  corps  de 
celle  des  ise  est  fort  bon  ,  rruiis  l'ame  n'c  i 
est  p.is  bcu'tiLse. 
CORPULENCE,  s.  f.  La  taille  de  l'hom- 
me  considérée   par  rapport    à   sa   gian 
deut  et  a  sa  gtosseut.  Grande  coipuitnce. 
Grosse  co'pulence.    yoilà  mie  belle  cor- 
pulence   d'iionime.    Un  homme   de   celte 
co'pulencelà    mange  beaucoup. 
On   dit    aussi,     Un    homme   de   petite 
j     corpulence. 
CORPULENT,  ENTE.  adj.Quia  de  la 

corpulence. 
CORPUSCULE,  s.  m.  Terme  de  Physi- 
que. Petit  corps.  Les  atomes  s.mt  des 
cjrpusciiles.  Le  mélange,  la  rencontre 
de  plusieurs  corpuscules. 
CORPUSCULAIRE,  adj.  Terme  didacli 
que.  Qui  en  relatif  aui  coipujcule»  , 
aux  atomes.  Il  n'a  guère  d'usage  que 
dans  celle  phrase,  Pkysique  ou  Philo- 
sophie corpusculaire  ,  pour  dire.  Celle 
qui  prétend  rendre  raison  de  tout  pat  le 
rocuvemcnt  de  certain'  corpuscules. 
CORRECT  ,  ECTE  adj.  Ou  il  n'y  a  point 
de  lautes.  Il  se  dit  de  l'écriture  et  du 
langage.  Ce  livre  en  f  ri  corrccl.  //  en 
fit  jaire  une  copie  correcte.  Son  langage, 
son  discours  ,  son  style  est  fort  correct- 
Celte  phrase  est  correcte  ,  n'est  pas  cor- 
recte. Telles  éJilions  sont  fortcoirscies. 
On  dit  aussi ,  qn'l'n  Auteur  eu  correct, 
ou  peu  correct,  pour  dire  ,  qu'il  esl 
exact  ou  peu  eiacl  dans  les  faits  ,  dans 
les  dates  ,  dans  les  noms  qu'il  tapporlr  , 
dans  son  srvlr. 

On  dit  d'Un  Peintre  ,  que  Son  desse  n 
est  crriect,  |>our  due.  Que  loa  dcMCiu 
C)i  selon  toutes  les  ir^ei. 
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CORRECTEMENT-     adr.     Saai    fasta» 

ccnfuf méucjt   aux   làgles.  ii   é:rit  cor* 
rfk'Ccm^nf.    U  paris   co>rccttmt:\l.  Il  m- 
prime   c.jrrtctcmtnu   II  dcsùne    corrêC-' 
tcmcnc. 
CORRECTEUR,  t.  m.  Geloi  qui  coirige» 

cjni  rcprccd.  Sivère  ce  rectê^r. 
CoRREcrruR    clM^RiMinit.  Celml  qM 
corrige     le&.    éprcuTei.    Bon   Ci^rrccteiér, 
L  ort  çcteur  exjct^    habile. 

Od  appelle  daa«  ccrrains  Collèges  , 
Correcteur  ,  CelLi  t^a.  c>t  cofunis  poor 
dooaer  le  fouet  aux  Ëi:aJicr». 
CÛRtlECTlF.  s.  m.  Ce  qui  a  la  TtrU 
de  leoipéier  ,  de  zotiip^et.  Lv  MuCrc  est 
le  c.  trectij  du  nirt  a.  Il  faut  mefre  un 
peu  £ants  pour  servir  de  correetij"  un 
séné  ;  ç  est  Son  c-trrect.J'. 

On  appelle  B^urcncni  Correctif ,  Cer» 
taio  aduucitscnleat  qu'on  emploie  daai 
It:  discour>  ,  pour  Utfc  passer  tavorable- 
meut  tfueltjuc  propost:ioa  ,  ou  <^uel«fuc 
t;spresvioo  irop  forte,  ou  liop  baxdie  : 
pjr  excrœpte  ,  ibn  ijueli^ue  Juçoa  ^  s'il 
faut  aimi  dire  ,  pour  ainsi  -ive,  s'il 
m'est  permis  ^'uf<.r  de  ce  mi'f.  Lcttc 
p  opoMtton  c»t  tr<-'p  hardie  ,  tiie  a  beiQUi 
Je  quelque  c>rrecùf. 
CORRECTION,  s.  I.  AcHon  Je  coitiger. 
L  c.j  mérite  ko-  lêCti.  ri.  J  égifc correction» 
Sivcrc  correction.  Rude  correction, 

il  se  dit  des  choses  noralcs  et  politi- 
ques, i.a  correction  des  défauts,  ia  cotw 
rectiun  de*  abuu  Cr/a  a  be^min  ds  cor* 
rectiun,  i  a  Coirectian  d'un  mauvais 
usage.  La  correction  des  msurs.  X« 
correctton    des    eireurS. 

Il  sedir  austi  Des  ouvrages  de  la  mû% 
ou  de  l'espiit  ,  où  l'oa  change  quelque 
chose  pour  les  perfeciiooner.  L  ette  pièce 
a  iesoin  de  correction,  il  y  a  des  choseê 
qui  de mindent  correction .  Vi^tre  ccrrecr 
tton  n'est  pas  bonne,  ia  correction  J'vn 
tel  critique  sur  un  tel  passage  de  i^line,^ 
d'yiristoie  ^  etc.  H  veut  qzion  lise  ce 
passage  d'une  autre  sorte,  et  je  trouve 
ta  correction  bonne  ,  elleétott  nécessaire. 
Cette  copie  étoit  pleine  de  faites  ,  tl  « 
fa'iu   y  fjire  de  grande»  cortectiont. 

Daos  rimptimciie  ,  on  dit,  ia  cor* 
rection  des  épreavet.  Et  l'on  appelle  ausû 
C  orrectwns  ,  Ce  que  l'on  écrit  a  la  marge 
ou  entre-Ugnes  d'une  épreuTC  ,  ou  d'ue 
maimtcnt  poui  Kt  corriger. 

Il  si^nttie  aussi  Reprioijude  et  admo- 
nition ,  soit  d'uD  égil  coveis  ton  égal  , 
soir  d'oo  supiiricur  cuvcis  son  inféiieui. 
Correction  charitable.  Cotwcctton  fra- 
ternelle. Correction  paternelle.  Douce 
correction.  Severe  (Orrectioa.  Je  lut  ai 
fait  une  petite  corrretwn.  Cela  mtriu 
cvrrecucn. 

Il  signiâe  quelquefois  Ch&tioient,  peiee*  • 
il  a  été  long-tetnfs  en  prison ,  sa  corrtc» 
riJi  a  été  bien  rude  ,  a  efé  ttvp  Jorte, 
i  e  ptre  use  de  ccrrtction  envers  tes  m- 
yùtf,  le  mettre  envers  ses  waleu*  Us 
subi   la   correction. 

On  appelle  ,  ^îaiscn  de  correction  ,  Lfft 
lieux  ditstio^s  à  enfermer  par  autorité 
pobliquc  1rs  jc-unt-s  periooncf  déiégUei 
et    de  mauvjiiiet  nicrufs. 

Il  se  ptrnd    quelquefois  poer  le  potnrOâK 
et    I'Autuiit<^  (ic  irjifcndrc  el  dr   cliiuar> 
l  es  enfans  sont  tousta  correction  du  fire* 
I   Je  mt  suu  peu  <eiw  té  40rr4cucap 
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Sauf  correction  ,  sous  correetîon.  Ma- 
DÎères  de  parler  adverbiales.  On  em- 
ploie ce  terme  lors'iiron  craint  que  cjuel- 
que  chose  qu'on  dit  ne  déplaise  à  la 
comj>af;nie  devant  qui  l'on  pjilc  ,  et  à 
laquelle  oa  veut  témoigner  respect  et 
déiéreuce»  Messieurs  ,  je  maintiens  , 
sauf  votre  correction  ,  sons  votre  cunec- 
tion  ,  sauf  la  correction  de  la  cuinpugriiej 
que  ieia  est  faux. 

On    appelle    en    termes    de    Peinture  , 
Coir£>:iiO'i  de  dessein  ,    L'exacte  obser- 
vation des  proportions,  el  la  juste  dispo- 
sition  des  figures  ,    qui    rendent  le  des- 
sein   correct  ,    indc^endamnicnt   du    co- 
loris.    Kaphaïl  ,     U   i^oussin    se    sont 
distint^ués  dans  /j  correction  du  dessein. 
CofiKKCTïON  ,     filoute   de    Rhétorique    , 
par  laquelle  l'Orateur    se    rcpiend  pour 
dire  quelque    chose  de  plus    turt    que  et 
qu'il  vient  de  dire.  Je  Canne.  (Juf  dis-je, 
aimer/    Je   l'idolâtre. 
Correction,   En    Pharmacie,  se  dit  de 
la    piépiraticn    d'un     médicament  ,  par 
laquelle  on  o:e  ou  Jituinue     les    quaUtt.'i 
nuisi'jjeç  des  drugues  qui  y  entrent. 
CORRECTIONNEL   ,    ELLE.    adj.   Qui 
appartient  à  la  corrcction.il  se  dit  des  lois 
et  des  peines  qui  concernent  les  délits 
CORRECTIONNELLE     (    la  )    Police. 

K')î  Police. 
CORREGIDOR.  s.  m.  En  Espagne  pre- 
miei  Oflicier  de  Justice  d'une  ville  , 
d'une  Province  ,  d'une  Juridiction.  Sé- 
néchal ,  Bailli. 
CORRÉLATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  marque  une  relation  com- 
mune et  réciproque  entre  dmx  clioscs. 
Les  termes  de  père  et  de  fils  sont  des 
termes  cnrrcialij's. 
CORRÉLATION,  s.  f.  Relation  récipro- 
que entre  deux  choses.  Il  n*a  d'usage 
que  dans  le  didactique.  Zcs  termes  de 
pète  et  de  fils  emportent  corrélûttjn. 
CORRESPONDANCE,  s.  f.  Conformité  , 
-  accord  entre  deux  personnes  pour 
ceitaioes  choses.  Il  y  a  une  grjnU  cor- 
respondance de  sentimens  entre  eux.  Il 
n'y  eut  jamais  plus  grande  correspon- 
dance d'humeur  qu  entre  ces  deux  sœurs* 
Le  père  a  trouvé  dans  son  fils  une  entière 
correspondance  ,  une  parfaite  iorrespon- 
dance  a  toutes  ses  intentions. 
Correspondance  ,  se  dit  aussi  de  la 
relaiion  que  des  Ma-chands  ont  les  uirs 
avec  les  autre?  pour  leur  commerce.  Ce 
Marchand  a  correspondance  dans  toutes 
les  Villes  de  l'Europe.  Aroir  correspon- 
dance ,  entretenir  cofrc^pondance  dans 
les  pays  étrangers.  Etre  en  correspon" 
danceavue  quc^^u'un. 

Il  se    dit    j;éncralc<ncnt  des  diîféienles 
lelaiioos  ,  des  d'lT''reule*î  liaisons  que  des 
personnes  ont  ensenible,  ^'ous  avons  eu 
Inn^-te'ups     correspondance   de   lettres, 
CodREspOKDANCE  ,  sc  dït  aussi  des    per- 
sonnes  avec     lesquelles     en     eniieiient 
commerce    de    lettres.    Ma   correspor.- 
dance  m'é  rit. 
CORRESPONDANT  ,  ANTE.  adj.  II  se 
die  des  choses  qui  se  co:rcspondeot.>-ïn- 
g^es    correspondam  ,    liants   conespon- 
■   dantis. 

CoRRESPONDAMT.  S.  m.  Marchand  qui 
est  en  commerce  réglé  avec  un  autre 
Irlaichâud  en   fait   de  msrchaadise  ,  el 
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par  le  moyen  duquel  il  exerce  iâh  né- 
goce d'une  place  à  l'autre.  Bon  j  faille 
correspondant,  il  a  des  cortcspondans 
dans  toutes  les  P'^illes  de  coinmerte.  Son 
correspondant  lui  uiande  que  .  .  . 

On  appelle  au^si  Correspondant  ,  Celui 
avec  qui  on  est  en  société  dans  un  com- 
merce ré^lé  de  letUes  ,  pour  allaiies  , 
ou  pour  nouvelles.  Je  s-.ns  bien  instruit 
de  tout  ce  qui  se  p.tssc  en  un  tel  pays  , 
j'y  ai  un  bon  correspondant.  Un  corres- 
pondant hren  informe* 
CORRESPONDRE,  v.  n.  Répondre  de 
sa  part  j  par  ses  seutïmens  ,  par  ses  ac- 
tions. Correspondre  a  l'aj/'ection  de  que- 
qu  un.  Je  vous  ai  rendu  toutes  sortes  de 
t>ons  cjji:es  t  mais  vous  n'y  ave\pas  cor- 
respondu. Ci.t  enfant  ne  correspond  pas 
aux  bonnes  intentions  de  ses  purens.Coi- 
respondre  aux  inspirations  que  Vieu  7ious 
envoie  ,  à  lu  ^râce  de  Dieu 

Il  se  dit  au5si  des  choses  qui  se  rappor- 
tent ,   qui  symmétrisent    ensemble.   Les 
deux  pavillons  se  coi  respcndent. 
CORREZE.  (  la  )  Rivière  de  France  qui 
picud  sa  souicc  dans  le  dépaitemcnt  de 
même  nom ,  passe  à  Tulles,  Brive,  Mou- 
tij;nac  ,  et  se  jette  dans  la  Dordogue. 
CORRE.iE.  (  la  )  Département  deFrance 
divisé  en  quatre  Districts,  ci-devant  par- 
tie du   bas  Limousin. 
CORRIDOR,  s.     m.    Espèce    de  galeri.^ 
étroite  qui  sert  de  passage   pour  aller  à 
plusieurs  appartemens. 

JSu  termes  de  foriification  ,  c'étoit  un 
chemin  ou  l'on  alloit  à  couvert  derrière 
ia  muiaille  ,  et  qui  étoit  alors  le  che- 
min des  rondes.  le  corridor  régnait  au- 
tour de  la  place.  Il  ii*a  plus  guère  d'usage 
en  ce  sens-là. 
CORRIGER,  v.  a.  Ôter  un  défaut .  des 
défauts.  U  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  //  n'a  quun  défaut  ,  mais  il  sera 
Jort  difficile  de  Cen  corriger.  Il  est  sujet 
au  v/rt  ,  etc.  il  ne  s'en  corrigera  jamais. 
Il  m* a  envoyé  son  hyre^  son  pocme  pour 
le  coniger.  H  a  rev>i  ,  corrigé  et  aug- 
menté son  livre.  le  Maître  corrige  les 
thèmes  ,  corrige  les  compositions  de  ses 
écoliers. J'avois  fait  le  plan  de  cette  mai- 
son, un  tel  me  Va  corrigé. Il  lui  a  corrigé 
Ses  desseins  d*  Architecture,  ses  dessi-ins  de 
Ptiinturc.  Coriiger  une  pièce  de  Musique, 
Cette  copie  qn'ii  avoir  transcrite  étoit 
toute  pleine  de  fautts  ,  j'ai  bien  eu  de  la 
peine  a  la  corriger  ,  je  l'ai  corrigée  sur 
l'original.  Les  Modernes  ont  corrigé  Us 
Anciens  en  plusieurs  chosis.  C'est  lui 
qui  a  corriy:  l'impression  d'un  tel  livre  , 
qui  a  corii^c  les  éy  cuves.  Il  ne  faut  pas 
'ircf  la  fcuU'.e  que. le  ne  soit  corrigée. 
Corrige^  voin'  pro  rptiiude.Cvrrige{C?tte 
humeur  violente,  il  l'yarienà  corriger 
en  lui.  C  crngtr  Us  défauts  d'un  tableau. 
Corriger  le.'  fautes  de  quelqi-e  ouvrage 
d'i  ':prit* 
Corriger  ,  signifie  aussi  Réparer.  Cor- 
riger  l'injustice  du  sort. 

11  signifie  aussi  ,  ChStier  de  paroles  , 
ou  de  quelque  punition.  C*est  au  oupJ- 
ricu>  à  cO'rigcr  ses  injérieurs.  Le  père 
corrige  ses  enfans* 

W  se  pi  Cad  aussi  pour  Tem.pérer  ;  el  en 
ce  sens  il  sc  dit  des  alimtns  ,  des  hu- 
menis  et  des  drogues.  Il  faut  corriger  !a 
cruditii  liv   l'eau    ai (6   Uii  peu  dx   yin» 
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/.  acide  du  citron  se  corrige  par  le  sucre, 
C  orriger  l'acrimonie  de  la  bile  par,,^ 
Corriger  les  humeurs  péchantes. 
On  dit  pruverb.alenitnt  et  figurëmenl^ 
Corriger  sonpljidoy<.r  ,  pour  due  ,  Chan- 
ger de  langage  ,  parler  avec  plus  de 
circocspcctiuii ,  ptui  sagement  :  rétrac- 
ter ou  L'2:pli  juei  ce  qu'on  a  dit  témérai- 
rement ou  lausstmcnt.  Cela  n'est  pas 
ccmnii:  vous  le  dites ^  ccnige^  votre  piai- 
doyei.  îl  pJi^oit  ainsi  f  iUuts  U  a  corrigé 
son  plaidoyer.  Je  luijerai  bien  con i^cr 
son  plaidvyir. 

Corrigé,   ek.    participe. 

COKRlGiBLE.    -dj.   de  t.    g.  Qui  peut 
t  fit;  (.oirigc.  il  ne  se  dit    guère  qu  avec 


a  uc^ative. 


Cet  h 


immi  n  est   pas   cvrr,* 


gitie.  Il  se  dit  plus  ordinairement  des 
raœuri. 
CORROBORATfF  ,  IVE.  adj.  Qui  a 
ia  vertu  de  corroborer.  Heniede  corioh.i-* 
ratif.  '1  ahleltts  f  poudres  ^  poli  ins  coi- 
roboratives.  Il  ne  se  dît  qu'en  parlaat  Je 
,    remède  ,  ou  d'aiimcns. 

Il  est  quf-Iquefois  substantif.   Un  corro- 
horaiif.  Se  scvirde  cor'O.  oratifs, 
CORROBORER,    v.  a.  Fortifier   ,     don- 
nt-r  des  fo/ccs  à  quelques  parties   de   l'a- 
nimal,  principaltmeot    de  rhoinme.    le 
vit  corrobore  l\stomac.  Cela  coiroborcle 
cerveau  ,  corrobore  la  vue.  Il  ne   se  dit 
qu'en  parlant  de    remèdes  et    d'aliment. 
II  se  UiCt   quelquetois    absolument,    iç 
vin  seit  à  corroborer. 
Corroboré  ,    ée,   participe. 
CORRODANT,     ANTE.  adj.   Qui  est 
capable  de  ronger  ,  de    percer  ,  de  con- 
sumer les  parties  solides. 
CORRODER,  v,  a.  Ronger,  manger.   Il 
î^e  dit  des  humeurs  malignes  et  des  dro- 
gues et  autres  choses  ,  qui   par  une  cer- 
taine   acrimonie  ,    ou    par    une    qualité 
caustique  ,  rongent  ,    biùlent  la    parii^^ 
Le  poison  lui  a  conodé  les  intestins  ^  les 
entrailles.  Une  humeur  mordicanîe  et  ma" 
ligne  a  corrodé  la  paitic. Cette  eau  forte, 
ce  d.ssolvant  n'a  fait  que  corroder  iéyé-* 
renient  ce  métal. 
Corrodé  ,  ée.  participe. 
CORROI.  s.  m.    La  façon  que  le   Corro- 
yeur  donne  aux  cuirs. 

Il  signifie  aussiUn  massif  déterre  glaiso 
pour  retenir  l'eau,  taird  un  cor-.oi. 
CORROMPRE,  v.  a.  (  li  se  conjugne 
comme  Kompre.  )  G!±tcr  ,  altérer  ,  chan- 
ger en  mal.  Le  grand  chaud  coirornpt  la 
viande.  La  fièvre  corumpt  lu  masse  dm 
sang  ,  corrompt  les  humeurs.  Ctla  avait 
corr>mpu  Vair, 

Il  st  dit  figurément  dans  les  choses  mo- 
rales ;  et  signifie  ,  Changer  d'un  bo» 
état  en  un  mauvais.  C  orrompre  les 
mœurs  d'un  jeune  honi.n:e-  les  miuvaise» 
compagnies  corrompent  les  moeurs  ,  cor- 
ronipent  l'esprit   des  jeunes  g\-ns. 

On  dit,  Corrompre  uok  t^lle  t  nnc 
Jèmrne  ,  pour  dire  ,  La  debauuher.  Cor- 
rompt' i-H  J'H^.'-'  t  pour  dire  ,  L'oblige? 
par  argent ,  ou  por  qtielque  autre  moyen 
que  ce  soit  à  j'.'gci  contre  sa  conscience. 
C  orrompre  dts  Gardes  j  pour  lire,  Le9 
gagner  ,  et  les  iaire  agir  contre  leur  de- 
voir. Corrompre  des  temoius  ,  pon*  dire^ 
Les  obliger  par  argent  ou  autrement  à 
poiter  un  faux  tëniûignage.  Co.ron.prt> 
un  Juge,  Corronipn  uti  ,t:iiiuin  par  m" 
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f^cni.  Se  laisser  corrompre  par  lafjvetir, 
il  corrompit  ses  Gardes  et  e  tjnv.i. 
On  dit  en  termes  de  l'Écriiurc-Sainle  , 
Qui  toute  cAjt  av.i't  corrompu  sa  1  oie  , 
pour  dire  ,  Que  tous  les  hommes  s'é- 
toient  abandonnés  à  toutes  soit^s  de 
crimes. 

il  se  dit  encore  figurinient  ,  en  parlant 
d'un  texte  ,  d'un  passade  qu'on  altère. 
Il  acorrompu  ce  p-is-J-^e.  On  croit  que  le 
texte  est  corrompu  cr\  .c(  enirc". 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  de  langage  , 
de  stylo.  £.1  l;cwie  les  miuvais  Au.eurs 
corromp:  le  itjle. 
CoRROMP.11  ,  signifie  aussi  ,  Altérer  la 
forme  ,  la  hf,aic  ,  l'état  de  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit  ,  Cvrrompre  U  forme 
d'un  chapein.  Elle  se  corronpi  toute  U 
taille  a  force  de  se  tenir  courbée.  Celalui 
corrompra  la  lailte* 
GoRBOMPRi.esl  aussi  réciptoqoe.  Quand 
la  masse  du  sang  t'î'«  une  J'ois  à  se  cor- 
rompre, la  li.in  le  se  corrompt  juand  01 
la  garde  trrp.  L'air  se  conpnpt  par  les 
chaUurs  excessives. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  des  mœurs. 
les  mcfjrs  se  corrompent  Jucilem'.nt  par 
lafre'fuer.iatinn  des  mauvaises  compa- 
gnies. Le  siècle  com-nence  fort  à  te  cor- 
rompre. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  de  langage. 
La  langue  Lutine  comm  nfa  à  se  cor- 
rompre peu  de  tenps  ap'is  Auguste. 

Il  s'emoloie  encore  dans  la  signification 
d'Altérer  la  forme  ,  la  figure.  Un  corps 
de  iiipe    qui     commence    a   se   corrom- 
pre. 
Corrompu  ,  UE.  participe. 

On  dit ,  que  l'Italien  ,  l'Espagnol  et  le 
■   François  sont  du    Latin  corrompu  ,  pour 
dire  ,  nue  Ces  Langues  sont  formées  du 
Latin  qu'on  a  altéré  ,  changé. 
Corrompu  ,    est  quelquefois  substantif; 
et  alors  il  signifie  Un  iiomme  débauché  , 
et  dont  les  maximes  et   les   roœuis   sont 
corrompues.  6"'e«(  un  \ieux  corrompu. 
CORROSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  ronge  ,   qui 
entame  les  corps  sur  lerqueU  il  est  ap- 
pliqué. Sublime'  ciirrosif.    L'arsenic    est 
corrosif.  Humeur  corrosive. 

Il  est  aussi  substantif.  Telle  chose  est  un 
puissent  corrosif. Le  Chirurgien  a  mis  un 
corrosif  sur  la  chsir  morte  pour  ta  man- 
per.  Il  y  faut  emplayer  les  corrosifs. 
CORRf>SION.  s.  f.   L'action  et  l'effet  de 
ce  qui  est  corrosif.  Cette  humeur  ,  ce  poi- 
sonjit  une  grande  corrosion. La  corrosiijn 
de  l'eftnmac  est  un  inilice  de  poison, 
CORROYER.  V.  a.  Parer  ,  repasser  ,  ma- 
nier ,    raliher    adoucir    des    cuirs   ,   et 
leur  donner  lo  dernier  apprêt.    Corroyer 
des  peaux  de  vache, 
CoRROYFR  ,  signifie  aussi  ,  Billrc  et  pé- 
trir de  la  terre  glaise,  afin  d'en  faire  uut- 
espèce  de  massif  qui  tienne  l'eau. 

On  dit  aussi  ,  Corioyrr  un  busiin  Je 
fontaine,  un  canal  ,  etc.  pour  d:ie  ,  V 
nK-ttrc  un  miisif  de  terre  glaise  corroyée 
pour  rilcnii  l'eau. 

On  dit  ,  C"iirr<  j(  r  te  fer  ,  pour  dire  ,  Le 
battre  à  chaud  utêt  1  fondre.  C'iroyer  l. 
hois  ,  pour  dite  ,  V.a  àter  la  supriticie 
grossière.  Cnrruycr  dr  inrriier  ,  pou' 
dire ,  Mèlci  ensemble  U  chaux  et  le 
table. 
^uik»0Yi|  il.  padicipe. 
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C0R!10YBUR.  s.  m.  Artisjo  Joot  1«  vU- 
lie:  es!  decciroyer  des  cuirs. 

CORîlUDE.  I.  (.  Espèce  d'asperge  sau- 
vage. Elle  croit  parmi  les  hiics  et  les 
broussailles,  et  a  les  mêmes  piopriétés 
que   l'asperge  cultivée. 

COllRUPT^UR,  TRICE  s.  Celui  ou 
celle  tjui  corrotopt  l'esprit  ,  les  mœurs  , 
le  goiit.  Ce  sont  da  corrupteurs  de  tu 
jeui.fse.  C'en  un  corrupteur  de  filtes. 
Jic:  co-rupt:hrs  des  témoins  sont  encore 
pins  coup^ablcs  q  te  les  faux  té  nomt 
màncs.  Cette  fenime  est  une  dangereuse 
corruptrice  de  La  fennesS:. 

COilRUPTlBlLITÉ.  s  f.  Qualité  par  la- 
quelle un  corps  Piiyvijus  est  sujet  a  coi- 
ruprion.  La  corruptitilité  est  attachée  à 

trw:  hs  corps, 

CORRUPTIBLE,  adi.  de  t.  g.  Sujet  à 
corruption.  Il  n'y  a  rien  s>'us  ie  (.tel  qui 
ne  s-it  corruptible,  les  corps  les  plus  hw 
w.idet  sont  les  plus  corruptibles. 

II  signitie  figuréacnl  ,  Qui  peut  se  lais- 
ser corrompre  pour  taire  quclcjue  chose 
contre  son  devoir.  C'est  un  homme  qui 
n'est  corruptible  ni  par  or  ^  ni  par  argent. 
C'est  un  Juge  tres-<orruptible.  W  a  plus 
d'usdg-  avec  la  nJ-gativc. 
CORRUPTION,  s.  I.  Altération  dans  les 
quotités  principales  ,  daos  la  substance 
d'une  chose,  i  a  corrupticnde  la  xnnic. 
La  co  rupttjn  de  l^^iirXela  tend  à  c ^irrup- 
tion. l,a  <:oi-ruptiiin  du  sang  ,  des  hum-u'S. 
Il  y  a  des  terres  uàlesc'irpi  se  conStrvent 
long-timps  sans  corrupiion. 

Il  se  dit  encore  pour  putréfacllQH  ,  pour 
pourriture.  Un  a  cru  que  les  vers  s'cn~ 
gcridioicnt  de  corrupti.in. 
Il  se  dit  aussi  dans  le  didactique  ,  de  Pat- 
tération  qui  arrive  dans  un  corps  physi- 
que ,  et  qui  est  U  génération  et  U  pro- 
duction d'un  autre.  Quelques  Philoso- 
phes disent  <fue  ta  corruption  d*une 
chose  <<f  la  génération  d'une  autre. 

Il  se  dit  6gurément  De  tdthe  Déprava- 
tion dans  les  mœurs  ,  et  principalement 
de  celle  qui  re;;ardc  la  justict.- ,  la  bdc- 
litc  f\i  pud'icné. La  cet  ruptivn  des  mceurs. 
La  corruption  du  siede.  La  corruption 
de  la  jeunesse,  La  corruption  du  caur  de 
l*hornme.  Un  Juge  soupyonné  de  corrup- 
tion. 

l\  se  dit  aussi  Des  chan^emens  vicieux 
qui  se  trouvent  dans  le  texte  ,  d;tns  un 
passage  d'un  Livre.  Il  )  a  corruption 
dam  ce  texte-ia. 

On  dit  qu'l'n  mot  se  dit  par  corrup- 
tion ,  po'ir  dire*  qu'il  a  éié  altéré.  Dans 
celte  phiase  ,  j4  beJU  yrlch.r  à  qui  n\i 
cœur  il-  tien  faire  y  Cçeur  se  dit  par  cor- 
luplion  poui  C  lirf. 
COK.S.  s.  m.  pi.  Terme  de  Vcnciie  et 
de  Bls'iua.  Il  se  <ht  di-s  cornes  qui  sor- 
tent des  percliL-\  du  cerf.  Un  cerf  de  du 
cors  I  ou  plus  comuiuuéraent  ,  Un  ceij 
dix  cors  j  pour  dite  ,  Un  cerf  du  moyen 
ftge. 
CORSAGE,  s.  ri  La  taille  du  corps  hu- 
main drpuit  \vi  épiulcs  jusqu'aux  haii 
ches.  lieuu  c  rsapr.  Joli  ti  isagc*  Haut 
de  corsage,  l  e  cvrsof^e  dékiéw 

Il  te  dit  aussi  des  chevaux.  Ct  cheval  a 

un  bc  tu  crrsagCm 

COR.'^AIKE.  s.  m.  Celui  qui  commande  un 

v.ii<ti4u    aiuic  eu  coûtée  ,  et    qui  ■  unt 

cowuu»»itfu  cic  quci(|uc  Piâssaucc.  Cvr- 
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taire  dt  saint  J^talv.  On  Domme  aïasî 
quelquefois  un  Pira:e.  L'S  Ccrsiires 
d'Aller  llfut  pis  par  les  CvrsaireM^ 
Il  tonba  cntte  i«ï  mains  des  Cor- 
saires, 

On  appelleaussî  Le  Vaisseau  monté  par 
un  Corsiire  ,  On  vaisseau  Corsatre  ,  on 
simplement  ,    Un  corsaire. 

Ou  dit  figurément  ,  qu'C//i  hcmme  est 
un  irai  c.rsairi:  ,    pour  dire,    qu'il   est 
dur  t  impitoyable  ,  iniqLe. 
COilSii.    (  la  >   Ile    con  idcr^ble  dans    U 
Mt-r  roéiiiicrrance  apr>aflenart  aux  Fran- 
çois ,  et  formaut  un  Dépailement  divisé 
en  neut  Distiicts. 
CORSElET.    s.    m.    Corps   de    cuirassa 
que  portent   les    piquiers.  Pvrter  le  cor- 
selet sur  le  dos.  Armé  de  corselet, La  pi- 
que et  le  corselet, 
CORSET,  s.  m.  Coips  de  coite  de  Villa- 
geoises. M<.ttie  un  cvsset.  Curscl  de  taj^ 
Jetai.  Conet  i  //cjrs. 
Corset  ,  se  dit  aussi  d'un  p«tir  corps  or- 
dinairement de  toile  piquce  et   sans   ba- 
leine I  que  les  femmes  mettent  lorsqu'eU 
Itrs  sont  en  d:rshabil!é. 
CORTÈGE,    s.    m.   Suite  ,    Train    nom- 
breux qui  accompigoe  le*  fonctionnaires 
publics  d;ins  une  cérémoni-  ,  ou  quelque 
citoyen  distingué  par  sa  dignité  et  par  ses. 
vertus  pour  lui  faire  honneur,  ou  un  con- 
voi,   le    cotié^e   du  ccivoi   de  Voltaire 
étoit   magnifique,  Or-md  cortège.  Acm- 
hre"x  C'tége.  iotte^.e  de  cirrottes. 
CORTÊS.  s.  m.  plur.  Assemolce  des  états 

on  Es,jagne. 
CORTICAL,  ALE.adj.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de   lj    partie  extérieure    du  cerveaa 
et  du  ccivelet.  J  a  suistance  ccrticaie, 
CORTINE.  s.  f.  C'est  le  nom  qu'on  doo- 
noit  a  Rome    à  un    liépied    d'airain  coo" 
sacré  a  Apollon  ,  et   qui  éioit  gaidé  chex 
le<  Quindecimvirs. 
C()R1U>E.  ^'o)e\  OnEitLi  d'Ours. 
CORVEABLE.  ad|.  Il  ne  s'erowloie  guère 
que  substanlivtmcut  ,  en  paxlant   des  su- 
jets   ou   des    vassaux  sujets   a  des  cor- 
vées. 
CORVÉE,  s.  f.  Certain  travail   et  serrice 
Quc   le  Paysan  ou  Tenancier  doit    a  soa 
Seigneur   ,    soii  en    journées    dr  corps    , 
soit  en   journées    de    chevaux  ,  de  bcrufs 
Cl  de  harnois     Toutes    te*    corvées   s.-rjt 
supprimées    en    trance  ,    excepfé    cellet 
fUi    sont  prou\  ces  être  dues  pourpiix  de 
la  concession  de  la  propriété  d^un  fonds 
ou  d'un  droit  réel. 

On  appelle  hguréraeol  Corvéef  Le  tra- 
v;iil  ,  soit  du  corps  ^  soit  de  l'esprit  » 
qu'on  lait  sant  probt  ,  et  comme  a  ic- 
giet.  Ce  que  1»^ jais  eti  un  tiaiail  ingrat  » 
c'est  une  coivee  t  une  pure  cotvee.  Ce 
n*est  qu'une  co  véepour  moi.  Je  me  fusse 
bien  passé  de  cette  co'iie.  L  xemptei^moi 
de  cette  corvée,  Bpargne{-mvi  cette 
ccrvec.  C'est  une  long-it ,  une  rude  cor^ 
\  er. 
CORV  ETTE.  s.  f.  Petit  bltiment  léger  , 
dont  on  se  sert  ordiiiaiicment  en  mer 
pour  allet  à  la  découTctie.  i^n  a  envoyé 
piuseurs  corvettes  pour  découfnr  l'armée 
enncm  e. 
CORlî-SCATION  s.  f.  Terme  de  PhysU 
qur.  Eclat  de  lumière,  la  i^tuttcativit 
iiS  .'l(tf  res. 
CORYBâNT£  s.  m.  Nom  ^u'on  donnoît 

aux 
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anT  Prêtres  de  Cybele  ,    qui  dançoîent 
au   soD    Ji_*s  flût.  s  t't  des  ïambours. 

CORYMIiE.  s.  m.  Ttrme  de  Botanique, 
il  \e  dit  ûes  llcu.s  de  ceitauies  plantes  , 
qui  poirf'nt  aiix  *.ouiTnil<5s  de  Iturs  tige^ 
un  asStiubUj;e  dt  pentes  flearsrdinassées 
en  ioriuc  ie  bouquets,  i  ei  fleurs  de  lierre 
sont  compostes  de  corymbcs. 

CORYMbYfÈRE.  adj  de  t.  g.  Terme  de 
Botanique  Qui  porîe  descoivmbes. 

CORYPH'iE.  s.  m.  Terme  emprunté  du 
G:ec  ,  et  qui  signifie  C^lui  qui  étoit  a 
{a  tète  des  Cbœuts  daus  les  pièces  de 
Tht-irre. 

Il  se  dit  aussi  fi^utément  de  celui  qui 
se  distingue  le  plus  daus  uoe  sectt;  daus 
nnr  protessîon.  Z,enon  a  été  îc  Cvryphéi. 
des  àtoiziers.  Pétrarque  étoit  le  Cory- 
phée d^s  Po'i'tcs  dt  Si'H  Cenip^. 

CORYSE.  s.  m  Terme  dem.Mecine.  Dis 
lillaïion  d'noe  humeur  âcie   de    la  léte 
daos  les  naiines. 

C  0  S 

COSAQUES,  s.  m.  plur.  SorJe  de  milice 
établie  en  Pologne.  LiS  Cosaques  vien- 
nent de  l*  Ukriiint. 

CO-SÊCANTE.  s.  f.  Terme  de  Géomé- 
Irie.  La  sécante  du  complément  d*un  an- 
gle à  90  dîgrés.  la  co-sécame  de  ^  o  de- 
grés est  la  séciintc  di  60  d'.^rés. 

CO-SEIGNEUR.  s.  m.  Terme  relatif. 
Celui  qui  posiède  une  terre  y  un  &ef  avec 
QQ  autre, 

CO-SINUS.  s.  m.  Terme  de  Géométrie 
Xe  Sinus  du  complément  d'un  angle  à 
90  degrés.  Le  Co-sinus  de  ^  o  degrés  est 
le  sinus  de  6'o  degrés, 

COSMÉTIQUE,  adj.  de  t,  g.  Terme  de 
Pharmacie  ,  qui  se  dit  des  drogues  qui 
servent  à  rembellissement  de  la  peau. 
Les  eaux  de  fleurs  de  fèves  ,  de  lis  ,  etc. 
le  lait  virginal ,  le  carmin  ,  etc.  Sont  des 
préparât  C'ts  cosmétiques, 

COSMIQUE,  adj.  Qui  se  dit  en  termes 
d'Astronomie  des  aspects  des  planètes 
par  rapport  à  la  terre.  On  dit  aussi  cos- 
miquement.Cet  astre  se  lève  et  se  couche 
cosmiquetnent ,  c'est-à-dire,  quand  le 
Soleil  se  lève  et  se  couche. 

COSMOGONIE,  i.  l.  Science  ou  système 
de  la  tormation  de  l'Univers.  La  Cosmo- 
gonie d'Hésiode. 

COSMOGRAPHE,  s.  m.  Qui  sait  la  Cos- 
mographie. ,S.:i  J1Î   Cosm  i^rapht, 

COSMOGRAPHIE,  s  t.  Description  du 
moode entier. /i  sait  bien  la  cos'nogrjphii^ 

COSMOGRAPHIQUE,  atlj.  de  t.  g.  Ap- 
partenant à  la  Cosmographie.  Descrip- 
tion cosmographi^ue,  jTable  Cosmogra- 
phique. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Science  des  lois  générales  par  lesquelles 
le  monde  physique  est  gouverné.  Traité 
de  C  osmolo^ie. 

COSMOLOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  la  Cosmologie.  Essai  Cls- 
mologique. 

COSMOPOLITE,  s.  m.  Celui  dont  tout 
le  monde  est  la  Ville  ou  la  Pairie. 

COSSE,  s.  (.  Enveloppe  de  certains  lé- 
gumes ^  comme  pois  ,  fèves  ,  lentilles , 
etc.  Cosse  dure  f  ter dre  j  ferme  ^  lon- 
gue. Cosse  de  pois,  Des  pc:s  en  cossC' 
^Des  fèves  in  cosse. 
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On  appelle  Pas  sans  cosse  ,  Des  poîs 
dont  la  fosse  est  si  lendie  quon  la  peut 
manger.  Un  les  appelle  autrement ,  Pots 
i^culus. 

CossE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  du  fruit 
de  quelques  arbustes.  Cosse  de  genêt. 

COboER.  V.  u.  Il  se  dit  des  b^-iiers  qui 
heurtent  de  la  tète  les  uns  coutie  les 
autres, 

CUbSON.  s.  m.  Espèce  de  petite  vermine 
qui  gjte  le  blé.  Le  cusson  s'est  mis  dans 
le  OU  de  cette  grande. 

COSSU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
cosse.  Il  se  dit  spécialement  des  pois  ei 
des  lèves.  Des  pois  biens  cossus.  Dcsf<^- 
ves  bi.n  c>jssu::s. 
Ou  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
dit  des  choses  peu  vraisemblables  ou  im- 
pertinentes, qu'i/ en  cc/ï.'e  de  bien  cos- 
sues. 
On  dit  Ëgutément  et  proverbialement, 
l/n  homme  cossu ,  l'icn  cc^su  ,  pour  dire  , 
Un  homme  riche  ,  et  qui  est  bien  dans 
SCS  affaires. 

COSTAL,  ALE  ,  ad)'.  Usité  en  termes 
ii'Anaiomie.  Qui  appittient  aux  côtes. 

COSTUME  s.  m.  Mot  pris  de  l'Italien  , 
ei  qui  signihe  les  usages  des  différent 
temps  ,  des  ditiérens  lieux  auxquels  K 
Pi-iuite  est  obligé  de  se  conformer. 
Ga'der  ,  observer  ,  négliger  le  costume. 
Pécher  contre  le  costume,  L'École  Ro- 
maine a  mieux  observé  le  costume  ,  que 
l^ Ecole  Lombarde. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  Poèmes  , 
des  pièces  dramatiques  ,  des  actions  , 
des  histoires  ,  etc. 

Costume  ,  signifie  aussi  Manière  d'ha- 
billement. Costume  de  petit  j^îoltre, 

COTANGENTE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie, La  tangente  du  complément  d'un 
angle  à  90  degrés.  La  coiangcn'e  dt 
jo  degrés  est  la  tangente  de  Go  degrés. 

COTE.  subs.  f.  (La  première  syllabe  est 
brève.  )  La  marque  numérale  dont 
on  se  sert  pour  mettre  en  ordre  les 
pières  d'un  procès  ,  d'un  inventaire  , 
etc.  Ces  pièces  sont  sous  la  cote  A  , 
sous  la  cote  6.  La  cote  trois  y  la  cote 
quatre. 

On  appelle  Cote  mal-taiîlce  ,  Une  com- 
position ,  une  convention  qu'on  f^it  en 
gros  ,  sur  plusieurs  ;>ommes  ,  sur  plu- 
sieurs prétentions  ,  au  lieu  d'entrer  dans 
ladiscussionparticulière  de  chaque  chose, 
V^ousavci  des  prétentions  les  uns  centre 
Les  autres  ;  il  faut  faire  de  tout  cela  une 
c.  te  mal-taillée. 

Cote,  se  dit  aussi  De  la  part  que  chacun 
doit  payer  d'une  imposition.  Kb^£;Con- 
tribuîion. 

CÔTE,  s.  f.  (  La  première  syllabe  est 
longue.  )  Os  courbé  et  plat  ,  qui  s'étend 
depuis  l'épine  du  dos  jusqu'à  U  poitrine. 
Les  lijiVs  c>'> tes  sont  celles  d'en- haut  , 
qui  aboulisseut  à  la  poitrine.  I  es  fausses 
cotes  sont  celles  d'en  bas  ,  qui  n'abou- 
tissent point  au  sternun.  CCtc  de  l'œuf  ^ 
de  chtval  ,  de  baUine.  Ll  a  une  cote 
froissée.  Il  s*est  froissé  une  côte.  Dieu 
ferma  Eve  d'une  cette  d'Adam, 

On  dit  d'Un  cheval  qui  est  fort  mai- 
gre, qu'On  lui  co-jyptcr"it  les  côtes.  Et 
cela  se  dit  aussi  d'Un  homme  extrême- 
ment maigre. 

Cote  ,  sigoi&e  an? sj  figof énJeul  en  quel- 
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ques  phrases  ,  Ligne  et  eicttaclioi».  Aou* 
â^mmes  to^s  de  la  côt^  d'ylia  u. 

On  dit  populairement  ,  Trlt-s'trer  les 
côtes  ,  pour  dire  ,  Battre  à  coups  de 
bkxon  y  de  p'at  d'épée  ,  de  att(  de  bo-uf  , 
ou  de  quelque  chose  qui  plie  en  frap- 
pant. 

On  dit  aussi  ,  Rompre  lis  câtfs  ,  pouc 
dire  ,  Battre  3  outrance.  11  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  tiguicment  ^ 
Serrer  les  côtes  à  un  kvmme ,  pour  ii>;ni- 
her  qu'Où  le  yressc  vivement  ,  qi.'cn  la 
poursuit  avec  chaleur  ,  pour  l'obliger  à 
faire  quelque  chose.  Ll  ne  louUtt  p2S 
payer ,  on  lui  a  si  bien  serré  les  eûtes  g 
que... 

Cote  a  côte.  adv.  A  côté  Wn  de  l'aa- 
tie.  ils  allaient  côte  à  côte.  Lis  mat" 
choient,  ils  étaient  côte  à  côte.  Côte  à 
côte  d'un  tel. 

Côte,  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  lésa 
côtes  des  animaux.  Côte  de  melon  ,  côte, 
de  citrouille  ,  etc.  Cote  de  luth. 

On  appelle  CCtes  d'un  vaisseau  ,  Les 
pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille  ,  et  qui 
montent   jusqu'au  plat-boid. 

Côte  ,  signi&e  aussi  Le  penchant  d'una 
montagne  et  d'une  colline.  Belle  ^  fer- 
tile y  agréable  cCte.  Côte  rude.  Côte  de 
vignobles.  Côte  plantée  de  vignes  ,  de 
bots.  Côte  d'un  tel  endroit  t  d'une  tella 
montagne.  Le  long  de  la  côte.  Sur  la 
côte.  Sur  le  haut  de  la  côte.  Au  bas  da 
la  côte. 

Mi-côte  ,  Il  n'a  d'usage  que  dans  cettô 
façon  de  parler  adverbiale.  A  mi'CÔtem 
Une  maison  bâtie  à  mi-côte. 

Côte  ,  signiEe  encore  Les  rivages  de  là 
mer.  Cote  pleine  d'e'cueils  ,  pleine  dz 
bancs.  Fâcheuse  ,  dangereuse  £Ôie,  La 
côte  y  ou  les  côtes  de  France  ,  d'' Angle* 
terre  ,  etc.  La  France  a  plus  de  cin<^ 
cents  lieues  de  côtes,  L*armée  navale 
parut  à  la  côte  ,  sur  la  côte ,  sur  nos  c5— 
tés.  Donnera  la  côte.  Briser  à  la  côte. 
Ranger  la  côte.  Son  vaisseau  vint  sV— 
chouer  à  nos  côtes.  Il  est  échoué  sur  la 
côte.  Le  vent  le  poussa  ,  le  jeta  à  la  côte, 
sur  la  côte.  Il  rasoit  la  cite.  Ils  de'cou- 
vrircnt  la  côte  ,  etc.  Les  pirates  qui  cou- 
rent nos  côtes.  Nettoyer  les  :ôtcs  de  cor- 
saires. Les  habitans  des  côtes.  Toutes 
les  côtes  étoient  en  armes.  On  alluma 
des  feux  le  long  des  côtes, 

COTE  d'OR.  (  la  )  Département  de 
France  divisé  en  sept  Districts, ci-devant 
partie  septentrionale  de  la  Bourgo- 
gne. 

CÔTES  DU  NORD.  (  les  )  Département 
de  France  divisé  en  neuf  Districts  ,  ci- 
devanC  partie  Septentrionale  de  la 
Bretagne, 

COTE.  s.  m.  La  partie  droite  ou  gaucha 
de  l'animal  ,  depuis  r.:lsst'i!e  jusqu'à  la 
hanche.  Côté  dtc:t.  C  ô:é  gauche. le  cù'.é 
lui  fait  mal.  Il  a  un  mal  de  côté  j 
mal  au  côté  ,  un  point  au  côté  ,  un  pomt 
de  côté.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans  le 
côté.  Il  est  blessé  au  côté.  U  étcit  couché 
sur  le  côté.  Se  mettre  Us  mains  sur  les 
côtés. 

On  dit  familièrement  ,  qu't^n  homme 
est  sur  le  côté,  pour  dire,  qu'il  est  blessé, 
ou  si  mal ,  qu'il  ne  se  peut  xeiruer  qui 
peine.  Lç  vcilà  sur  le  côté  pour  six  mc/^. 
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Il  leçut  uni  blessure,  et  il  fut  trois 
mois  sur  U  coté. 
On  dît  aussi  Êgurément  ,  Cet  homme  , 
C  e  marchand  ett  sur  U  c6ti  ,  pour  dire  , 
Que  SCS  aifaires  soot  en  foit  niaavats 
état  ,   qu'il  est  proche  de  sa  ruioe. 

On  dit  aussi  ,  Jeter  ,  rrcttrc  quelqu'un 
Mur  le  cûté ,  pour  diic  ,  Le  coucher  ,  le 
ïcnvtrscr  par  terre  mort  ,  ou  biin 
fcicssé.  Il  lui  donna  un  grand  coupd^êpécy 
et  le  jeta  ,  le  mit  sur  te  cùté. 
Côté  ,  daos  uac  sigoification  plus  éten 
^uc  ,  se  prcud  sussi  pour  toute  la  partie 
dioite  ou  gauche  de  l'aDimal.  It  étoii 
perclus  de  tout  le  cCté  gauche.  Jl  ho  te  des 
deux  cvtès.  Il  éioit  a  sjn  cité.  Je  \tt 
çu'il  marchait  à  son  côté,  à  ses  eûtes  , 
Il  a  l'epée  au  côté.  Il  porte  Vêpée  au 
cité.  Vu  cCté  de  Cépée, 

On  dit  faniitièiemtrit  ,  5e  tenir  hs 
côtés  de  rire,  peur  dire,  Rire  avec  cxct*. 
On  dit  âguicmcnt  et  tamiUèicnicDt  , 
qu'  Un  homme  a  mis  quelque  hose  da  cote 
de  l'épce  ,  pour  diie  ,  qu'il  n  mis  à  cou 
veit  quelques  sommes ,  quelques  deniers  , 
soit  qu'il  ait  fait  ce  gaiu  légitime  ment ,  ou 
par  traude.  Il  a  at^andonné  ses  biens  u 
Se*  créanciers  ,  mais  il  a  mis  qudque 
chum  du  c'té  de  l'épce.  Il  se  dit  plus  oi- 
ainaircmcni  tu  u)auvai:>c  p^it. 

On  dit  tigurcnitot  ,  Aîettre  une  bou- 
tei'Ue  si.r  U  cute\  pour  dire  ,  La  vider  ; 
etquV/.'e  est  sur  le  cCté  ,  pour  dire, 
qu'illl*-   '.st  vide. 

On  dit  ,  qu'C/n  navire  est  sur  le  ctté  , 
poLr  dire  ,  qu'il  est  sur  le  sable  ,  ren- 
versa sur  le  côté  ,  échoué. 

Od  dit  ,  Mctîri.  un  va.sseau  surle  côté  , 
poui  le  caréner  ,  le  radouber  ,  etc. 
CorÉ  ,  signifie  au^sï  Endroit,  partie  d'une 
chose.  '.tCu^Dtri  la  place  au  c'.té  le  plus 
foii'U,  De  ecùtélà.  On  y  peut  entrer 
par  deux  côtés.  On  y  aborde  de  tous  côtés. 
Jl  n'esr  jomaîs  à  la  ma  son  ,  il  est  tou- 
jours dt  côte  et  d* autre  ,  pour  appiendre 
des  n'uielUs.  I'  va  de  côte  et  d'autre- 
JJe  ce  LÙtc^iaje  ne  crains  rien.  Z^e  quel- 
que côté  que  vous  considérie\  i^a^aue.  Il 
ne  sait  d<  quel  côté  tourner.  Mi  tf.\-i(>us 
du  côté  du  jeu. De  quel  cÔté  vient  l'cragt. 
De  quel  côté  vitr.t  le  vent,  l  e  vent  t'est 
tourt.é du  cotJdu  Midi  ,  du  6ept<.nt>ioit , 
€tc.  Il  tit  venu  du  côié  d* L>pagne.  it-< 
M^en  sont  allt^  chacun  de  leur  côté.  Il 
jj*y  a  peint  d  union  entre  eux  ,  chaiun 
tire  de  son  côté. 
On  dit  Bgurément  et  proverbialement , 
J^oir  de  quel  eô:é  vient  le  ■mr^pour  dire, 
Exaoïinct  en  quel  état  sont  les  .itlaires  , 
pour  se  déterminer  et  prcudrc  son  parti  , 
ceton  ce  que  l'on  en  coimolt. 

On  appelle  les  bas  c  iiés  d'une  Eglise  y 

Les  ailes  battes  f^ui  sont  à  côté  de  la  nef. 

Côxé  ,  se  dit  aussi  en  [atlaot  d^s  étoffes. 

J^lctt-x  *.etti  it'ffe  du  be.iu  ,  du  ton  cCw. 

Zc  «.u:/ di  i'f«Vf'î»  de'1'i.ndrvit. 

On  le  dit  Bguiémcnt  Des  personnes 
cl  des  choses.  //  se  fait  toujours 
yi  ir  ,  il  se  montre  par  le  teau  cote  , 
yar  le  bon  coté.  Vtus  dtvriei  regar- 
der lu  chose  par  le  bon  ,  par  U  meil- 
leur côté'  Il  legarde  tuut  par  le  méchant 
sùté.On  a  tourné  son  affaire  de  tous  les 
cttés* 
C6té  ,  signifie  encore  La  ligne  de  pa- 
tate* lisant  parens  du  iôU  du  pire  ^  du 
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côté  de  la  mire.  Il  étoit  mon  Cousin  in 
côté  de  sa  grand'mère  maternelle.  Le 
côte  paternel.  Le  côté  ntatemcl.  Il  est  de 
son  côté  et  ligne. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qu*7/  est  du  côte 
gauche  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bâtard. 
Côté  ,  signifie  encore  Paiii,  le  côté  du 
Koi.  le  côté  det  einemii,  C*est  le  côte  U 
plus  jhste.  Le  bon  côté.  Il  a  Dieu  de  son 
côté.  Il  se  rangea  ,  il  se  mit  d'un  tel 
coté.1  ous  ceux  qui  ê'.oient  de  son  côte. 
Ve  quel  côté  ctes-vous  ?  Je  sui$  du  cote 
de  ia  justice  ,  de  la  raison.  Je  ne  suis 
ni  pour  un  côté  ni  prur  Cautrc  ,  ni  d'un 
côte  nid* un  autre.  D'aucun  côte. lise  Tr.ct 
du  Mé  des  plus  forts,  il  a  les  rieurs  de 
son  côté. 

Ko  Gcométrte  on  appelle  Côté  dune 
figure  y  Les  lignes  qu»  en  tormcut  la  cir- 
<  ontérence. 

A  CÔTÉ,  prépos.  Au  côté  ,  à  droite  ou 
à  gauche  ,  el  aupiés.  6e  meitre  a  cote 
de  quelquun,  /*  ^ôté  du  village  ,  à  côte 
du  but.  U  est  aussi  adverbe.  Marchera 
côté  ,  ùtre  a  cùté  Quand  vous  serei  ai - 
rive  en  tel  lieu ,  n*al!e\  pas  tout  droit  , 
mais  prenei  un  peu  à  côté.  Le  coup  pcssa 
à   côté. 

On  dit  ,  Donner  â  côté  ,  pour  dire  , 
S'éloigner  du  but.  U  se  oit  au  propre  el 
au  figuré,  hn  tirant  ,  il  a  donné  a  côté. 
Il  s*eit  trompé  dans  Cette  affaire  ,  il  a 
d  'nné  a  côté. 

On  dtt  fièrement ,  qu' t/n  homme  est 
a  côié ,  ou  marciic  à  côté  â*un  autre  , 
pour  marquer  l'égaUté  de  naissance  ,  de 
mérite,  etc.  Moiiè-e  marche  à  côté  de 
r'iauie  et  de  léreutie. 
DECÔiÉ.adv.  De  biais,  de  travers  , 
o'jli'ijement.  Il  rcg'irde  de  côté.  Il  mjr- 
che  de  côte'.  Il  va  Je  côté.  Son  manteau  , 
san  ratât  e%t  de  côte.  Iljaut  vous  tour- 
ner unpeu  plus  d:  >.ôté,  Sa  maison  n'a 
qu'une  ^  ue  de  côté. 

On  dit  QgurémfOt  ,  Regarder  de  côté  , 
pour  dire  ,  Regarder  avec  dcdain  ou 
avec  colère.  Je  ne  sais  ce  que  je  lui  ai 
fait  ,   mais  il  me  ngarde  de  côté. 

On  dit  aussi ,  Afettre  une  chose  de  côté  , 
pour  dire  ,  La  meitre  en  réserve ,  et  en 
dérober  la  c^^nnoissauce  aux  autres. 
COTEAU,  s  m.  Penchant  d'une  colline 
dL-puis  te  haut  jusqu'au  bas.  j4greaHe  , 
fertile  coteau,  les  .oteaux  d'un  tel  pays. 
Coteau  planté  de  vignes,  ie  long  du  co- 
teau Sur  le  coteau. Sur  le  haut  du  coteau. 
1  j  'iviire  pjssc  au  pied  du  coteau, 
CÙTLLETTE  $.  f.  Cite  de  certains 
animaux  ,  comme  moutons  ,  veaux  , 
agueaux  ,  cochons  ,  etc.  Il  ne  se  dit  quc 
luisque  l'endioit  où  «ont  les  côtes  e^i 
séparé  de  l'animal  ,  et  que  les  côtes  sont 
séparées  les  unes  des  autres.  Mettez- 
nous  des  côtelettes  sur  le  gril,  a  lapaèle, 
en  rcgimt^ 
COTtR.v.  a.  (  La  première  syllabe  est 
brève.  )  Marquer  suivant  l'ordre  des 
lettres  on  des  nombres.  Coter  des  pièces, 
les  Sotaires  ont  coté  et  paraphe  ces 
pièces. 

On  dit  aussi  ,  Coter  un  chipitre  ,  un 
article  ,  un  verset ,  etc.  pour  dire,  Mar- 
quer quel  quinlièmc  est  ce  chapitre  , 
cet  article  ,  ce  vcisct  ,  etC*  Cçtcr  à  la 
i^arge. 

CoTB  I  £i.  piuicip«« 
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COTERIE.  J.  f.  Espèce  de  fociétJ  ,  Ja 
compagnie.  \\  se  dit  particulieresDeot 
dans  le  style  familier  ,  de  ceriaiaes 
compagnies  de  «|Uariier,  de  famille  ,  de 
partie  de  pUi<tir  ,  etc.  Tels  et  tels  sont 
de  même  coterie,  taire  cotene  avec 
quelqu'un. 
COTHURNE,  s.  m.  Sorte  dechanssure 
dont  les  Acteurs  se  servoient  ancieDoe- 
ment  pour  jouer  le  tragique.  Et  c'est 
de-la  qu'on  dit  hgurémeot  ,  Chausser  le 
c-thurne  ,  pour  due  ,  Faiie  des  Tragé- 
dies. 
On  dit  aussi  d'Un  hcmme  ,  <\u  II  chausse 
le  cothurne  ,  pour  due  qu'il  prend  na 
style,  un  ton  élevé  et  palhénquc  dans 
un  ouvrjge  ,  dans  une  occasion  q^ui  nô 
le  demande  pas. 
COTICE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  Baodo 

cïroite. 
CÙTIER.adj.  Qui  a  U  connoissaace  ,  U 
pratique  d'une    côte.  Fdote  côtitr.  U    se 
prend  aussi  substantivement.  Ce  Pilctc 
est  bon   côtier. 
CÙTIÈRE.  s.  f.  Suite  de  côtes    de   mer. 
Il  croise  sur  cette  côitire-'a.  Ces  côt:ères 
î.tfi  sujettes  à  un  Tîl  vent. 
CôTiFR£  ,  signi&e  aussi   Une  planche  de 
laidinage,   qui   vi   un   ptu    en    talus  ,  et 
qui  est  ordin^tirt  ment  adossée  à  une  mu* 
raille.  C'rrtec'iùie  est  propre  pour    d:S 
p.ns. 

COTIGNAC.  s.  m.  Sorte  de  confituio 
faite  avec  des  coiss.  i^uitc  de  cotignae» 
CVti^Tjc  d*Oricans 
COTILLON.  $.  m.  Cotte  de  dessous.  f*>- 
tilLm  de  serge.  Cotillon  de  ftanelle  ^  de 
h^s.n. 

On  dit  (\u*Vn  hfimme  aîme  le  cctillon  » 
pour  dire  ,  qu'il  est  adonné  aux  gri* 
seties  qu'il  aime  les  femmes.  U  est  po- 
pul.iire. 

C'e>t  aoçsi  one  sorte  de  danse.  Danser 
le  ctnîiliun, 
COTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Il  est  populaire  , 
Cl  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  Det 
fruits  cof.s  par  ia  grè'.e, 
CoTi  ,    lE.    participe. 
COTISATION,  s.  I.  Action  de  cotiser  , 
ou  imposition  faîte  par  cote.  Cette    coti" 
sation  a  donné  beaucoup  de  peine,    l^oill 
une  ictis.itton  mal  Jaiie- 
COTISER.  V.  a.  Taxer  ,    imposer  %  quel- 
qu'un ,   régler  ta  pari   qu  li    doit    payée 
de  quelque  somme    (fn  l'a  cotisé  a  tant» 
il  faut  que  chacun  te  cotise  sehnses  /a- 
eultés. 
Cotisa  ,  ^e.  participe. 
COTISSURE.  s.  f.  Meurtrissure.  ïl  ne   se 
dit  que  des  fruits.  la  cvtusure   empêche 
que  >tK  fru:ts  ne  soient  de  garée, 
COTON.  ».  m.   Espèce  de  l.tinc  qni  vint 
sur  un  arbuste  qu'on    nomme  Coloonicr* 
Coton  de  Chypre,  Coton  dta  Indts.  i-oti  ■ 
jin.  Cotondélié„  Coton  filé-  Coton  cordé» 
Coton  (plu^hc,  halle  de  coton.    Toile  dt 
cot  'H.  Bas  de  ectcn.    Matelas  de  coti  i. 
Mettre  du  coton   dans  u-e  eciitotrt.  i^J- 
p:er  de  .r  ton.  Conveiture  d:  coton. 

Il  sif;nibe  aussi  Une  espace  de  duvcl 
qui  vil  nt  sur  de  cert.iins  fruits ,  el  m^ne 
sur  les  boulons  de  U  loso  et  de  quel- 
ques plantes. 

On  appellcaussi  Cofpfi, Certaine  boûfi» 
qui  inviloppa  te  l>onrgron  de  U  TÏ^ce 
Cl  de  qucl^uci  «ttUGs  Aibici« 
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II  sft  dît  (ignrémeut  et  po^liquemenl  (lu 
|)oil  follet  qui  vient  aux  joues  el  au  nien- 
lon  des  jeunes  gens.  Son  menton  com- 
menfoit  à  se  couvrir  du  premie--  coton. 

On  dit  ,  qu't/nc  étijfe  jette  son  coion  , 
du  coton  f  pour  dire  ,  qu'EIIe  jette  une 
espèce  de  bourre  ,  de  duvet  qui  res- 
semble à  du  coton. 

On  dit  hgurément  et  proverbialement  , 
d'Ua  homme  dont  la  réputation  ou  les 
aftaires  sont  ruinées  ,  ({u' Il  jette  un  vi- 
lain coton.  Et  ironiquement  ,  //  jette-la 
un  beau  coton. 
COTONNER.  V.  n.  II  se  joint  toujours 
avec  le  pronom  personnel  ,  el  te  dit  des 
choses  qui  commencent  à  se  couvrir  d'un 
certain  petit  coton  ou  duvet.  Ses  joues 
commencent  à  se  coionnej. 

Il  se  dit  encore    plus    particulièrement 
des  étoiles  sut  lesquelles  s'élève  certaine 
bourie.  Le  drap  d' Espagne   se  colonne. 
Cette  toile  s'est  cotcnnée. 
On  dit  aussi  ,    que  Les  artichaux  ,  les 
raves  ,  quelques  fruits  ,  comme  les  pora 
mes  ,  se  cotvnnert ,  pour  dire  ,  Que  leur 
«ubstance  devient  mollasse  et  spongieuse 
comme   du  coton. 
CoTONNÉ  ,   ÉE.   participe.    Il   n^a    guère 
d'usage  que  dans  cette  plirase  ,  Cheveux 
colonnes  ,  pour  dire  ,Très-couits  et  très- 
frisés  comme  ceux  des  Nègres. 
COTONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de- 
venu mollasse  et  comme  spongieux.il  se 
dit  principalement  des  raves  ,    des  arti- 
chaux ,  des    pommes  ,    et   autres  fruits. 
^aves  cotonneuses. Pommes  cotonneuses. 
Pèches     cotonneuses.      Poires     coton- 
neuses. 
COTONNIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte 
le  coton,  ii  y   a  beaucoup  de  cotonniers 
aux   Indes. 
COTONNINE.  s.  f.  Sorte  de  toile  faite  de 
gros  coton  ,   de  laquelle  on  fait  des  voi- 
les pour  les  galères,  V^oiles  de  cotonnine. 
CÔTOYER.  V  a.   Aller  côte  à   côte    de 
quelqu'un.  //  me  cûtoyoit.Ne  soujfrc\pas 
qu^il  vous  côtoie  ;  c^esl  un  filvu  a  hau- 
teur de  poche. 

Il  signitie  aussi,  Aller  tout  le  long  de. 
Il  faut  côtoyer  toujours  la  forêt.  Côtoyer 
la  rivière.  L*armée  des  ennemis  côtoyait 
la  nôtre-  Leurs  galères  côtoyaient  un  tel 
pays  f  côtoyoient  les  terres.  Ils  n'osèrent 
prendre  le  large  ,  et  ne  firent  que  côtoyer. 
COTRET.  s.  m. Petit  faisceau  court,com- 
posé  de  morceaux  de  bois  de  médiocre 
grosseur  ,  et  lii;  par  les  deux  bouts.  Lo- 
iret d:  bois  Toiid.  Cutret  de  bois  de  hêtre. 
Cotrct  de  chéneau  f  de  bois  blanc.  Cvt>et 
relié.  Une  charge  de  cotrets.  Un  cent  ^  un 
millier  de  cotrets.  Bâton  de  cotret. 

On  dit ,  Châtrer  des  cotrets  ,  pour  dire, 
En  ôter  quelques  hâtons. 

On  dit  familièiement  ,  <\ii*  Un  homme 
tst  sec  comme  un  cctret  i  pour  dire, 
qu'il  est  fort  maigre  et  déchaîné. 

On  appelle  figuréroent  et  populaire- 
ment ,  Des  coups  de  b^ton  ,  De  Chuile 
de  cotret, 
COTTE,  s.  f.  Jupe.  La  partie  de  l'habil- 
lement des  femmes  ,  qui  est  plissée  par 
le  haut  ,  et  qui  va  depuis  la  ceinture 
jusqu'à  terre.  Il  ne  se  dit  plus  que  de 
l'habillement  des  femmes  de  basse  con- 
dition. Cotte  de  paysanne. Cotte  de  drap  j 
desergc  |  er£.  Mettre  sa  cotte. 
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On  dît  proverbialement  ,  Donner  la 
cotte  verte  ,  pour  dire  ,  Jeter  une  &llc 
sur  rherbe  en  folâtrant  avec  elle. 

CoTTF.  d'Armes.  Casaque  que  les  Che- 
valiers ,  les  hommes  d'Armes  metloient 
autrefois  par-dessus  leurs  cuirasses.  Les 
Hérauts  en  portent  encore.  Un  Héraut 
revêtu  de  sa  cotte  d'armes. 

Cote  de  iHAtii.ES.  Chemise  faite  de 
mailles  ou  petits  anneaux  de  fer  On 
l'appelle  autrement  ,  Jaque  Je  mailles. 
Armé  d'une  cotte   de  miilles. 

COTTERON.  s.  m.  Petite  cotte  courte, 
et  étroite.  Cottsron  à  pointes.  Cottervn 
de  frise. 

COTULA.  s.  f.  Plante  radiée  ,  qui  se  par- 
tage en  plusieurs  rameaux  ,  dont  chacun 
porte  à  son  sommet  une  fleur  jauue.  On 
la  dit  vulnéraire  et  astringente. 

CO-TUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  une  tu- 
telle conjointement  avec  un  autre. 

COTYLE.  s.  f.  Sorte  démesure  romaine 
pour  les  liqueurs.  Elle  conienoit  neul 
onces  romaines. 

COTYLE.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ca- 
vité d'un  os  d.ins  laquelle  uu  autre  os 
s'articule. 

COTYLÉDON  ,  ou  Nombril  de  Vé- 
nus, s.  m.  Plante  qui  croît  sur  les  ro- 
chers et  sur  les  vieilles  murailles.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'a  la 
Rhubarbe. 

COTYLOïDONES.  s.  f.  Feuilles  sémina- 
les qui  sont  produites  par  les  lobes  des 
semences  ou  les  lobes  eux-mêmes. 

COTYLOïDE.  adj.  Terme  d'Anatomie. 
Il  se  dit  de  la  cavité  de  l'os  des  îles  , 
dans  laquelle  l'os  du  témur  s'articule. 
la  cavité  cotylo'ide. 

COTYTTO.  Nom  de  la  déesse  de  l'im- 
pureté   dans  l'ancienne  Athènes. 

COU 

COU.  s.  m.  La  partie  du  corps  qui  joint 
la  tête  aux  épaules.  Long  cou.  Grand 
cou. Gros  cou.Avi'irun  mal  de  cou. Avoir 
mal  au  cou.  Mouchoir  de  cou.  Un  tour 
de  col  ou  tour  de  cou.  Avoir  le  cou  de 
travers  Alongcr  le  cou.  Tordre  le  cou  a 
un  poulet.  Il  a  pensé  se  rompre  le  cou.  Se 
casser  le  cou.  Pencher  le  cou.  Charger 
quelque  chose  sur  son  cou.  Porter  sur  son 
cou  y  a  son  cou.  Le  chignon  du  cou.  La 
nuque  du  cou. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  le  ton 
loos;  et  grêle  ,  ^n'Elle  a  le  cou  d'une 
grue. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  porte  un  grand  fardeau  et 
d'autres  choses  ,  (futile  en  a  son  cou 
chargé. 

On  dit  ,  Sauter  eu  cou,  se  jeter  au  cou 
dj  quelqu'un  ,  pour  dire  ;  L'embrasser 
avec  beaucoup  de  tendresse  ,  beaucoup 
d'affection. 

On  dit  populairement,  qu'[/n  homme 
Sira  pendu  par  son  cou  ,  pour  dire  sim- 
plement ,  qu'il  seia  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple  ,  Prendre  ses 
jamiis  à  son  cou,  pour  dire  ,  Partir  sur 
l'heiuc  ou  s'enfuir.  //  prit  ses  jambts  à 
son  cou  et  s'en  alla. 

On  dit  ,  Couper  le  cou  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Séparer  sa  tête  de  son  corps  , 
lui  trancher  la  tête.  Il  fut  condamné  h 
avoir  le  cou  coupé. 


COU  199 

On  dit  figarémeut  ,  Rompre  ou  casser 
le  cou  a  un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  ren- 
dre de  iDauvais  offices  qui  ruinent  sa 
fortune. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  s*est  cassé  le 
cou  ,  pour  dire  ,  qu'J/  a  ruine'  ses  a^ui* 
res  j  sa  ftrtuac. 

Et  ,  Rompre  le  cou  à  un  projet ,  pour 
dire  ,  Empêcher  qu'il  ne  réussisse  ,  le 
faire  échouer. 

Dans  la  Poésie  ,  pour  éviter  la  rcn- 
coDtie  des  voyelles,  on  dit,  Cd  au 
lieu  de  cou.  On  le  dit  aussi  dans  quel- 
ques phrases  du  langage  ordinaire.  Cot 
tors.  Il  a  le  col  coint. 

On  dit  aussi  ,  Le  cou  d'une  bouteille  ^ 
le  col  ou  le  cou  d'un  matras  ,  pour  dé- 
signer cette  partie  longue  et  étroite  pat 
où  on  emplit  et  on  vide  ces  vases. 

COUARD,  s.  m.  Poltron  ,  qui  n'a  poiat 
de  courage.  C*cst  un  Jrdnc  couard,  il  est 
vieux. 

COUARDISE,  s.  f.  Timidité,  Uctelé, 
pollroneiie.  On  lui  a  reproché  sa  couar- 
dise. Il  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  se  couche.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  ces  deux  phra- 
ses. Chien  couchant  ,  et  soleil  cou-» 
chant. 

Chien  couchant.  Espèce  de  cbien  de 
chasse  ,  qui  se  couche  ordinairement  sur 
le  ventre  pour  arrêter  les  perdrix  ,  les 
cailles  ,  les  lièvres  et  autre  gibier» 
Dresser  un  cftàn  couch^int.  Il  chasse 
avec  le  fusil  et  le  chien  couchant  ^  ave» 
la  tirasse  et  le  chien  couchant.  Ce  chtert 
couchant  est  l'on  au  poil  et  a  la  plumcm 
On  dit  proverbialement  ,  qu'[/;i  homme 
fait  le  chien  couchant  ,  que  c^est  un  hort 
chien  couchant  ^  pour  dire  j  qu'il  sait  biea 
fiire  l'bumble  et  le  soumis  auprès  dtf 
quelqu'un  pour  venir  à  ses  tins. 

Soleil  couchant,  se  dit  du  Soleîljy 
quand  il  est  prêt  de  descendre  sous  l'ho- 
rizon. Il  arriva  h  soleil  coachfint.  Depuis 
le  soleil  levant  jusqu'au  svlcil  couchant. 
On  dit  proverbialement  cl  figurément  , 
qu'O/i  adore  plutôt  le  soleil  levant  que  le 
Svlcil  couchant ,  pour  dire  ,  que  L'oa 
considère  ,  plutôt  la  puissance  naissante  , 
la  faveur  naissante  ,  que  celle  qui  est  sut 
le  déclin. 

Couchant  ,  est  aussi  substantif  ,  et  signi- 
fie ,  La  partie  occidentale  de  la  terre. 
Une  ullc  région  est  au  couchant,  vers  le 
le  couchant.  Du  levant  au  couchant» 
Entre  le  midi  et  le  couchant.  Du  coté  dit 
cciuchant. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  L'endroit 
oùle  soleil  se  couche.  Le  couchant  d'hi- 
ver ,  le  couchant  d'été.  Maison  exposée 
au  couchant, 

COUCHE,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  il  est  de 
peu  d'usage  dans  le  langage  ordinaire  , 
mais  on  s'en  sert  dans  la  Poésie  ^  et  dans 
quelques  façons  de  parier  consacrées  , 
comme  la  couche  nuptiale  ^  la  couche 
royale. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  le  seul  bois 
d'un  lit.  Couche  de  bois  Je  noyer. 

On  dit  figurément  ,  Souiller  la  coftehe 
de  qiiAquun  ,  pour  dire  ,  Abuser  de  sa 
femrae.  Somllci'  la  couche  nuptiale. 

Couche  ,  signifie  sussi  Le  temps  pen- 
dant lequel  les  femmes  demeurent  an 
lit  à  cause  de  rcnfantemtnt.C'cfff/cKjme 
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pe  idant  ses  couches  ,  etc.  Etle  étott  en 
couche. l  lie  fit  ses  cou^k:S  en  tel  endroit. 
Elie  a  acheté  un  tel  ame lilcrtnt  p'ur 
ses  couches  cour  ses  premières  couches^ 
F-lle  est  relcxée  découche. 

Il  se  prend  zmWx  pn^cisément  pour  l'eo- 
(aotement.  Heureuse  couche  Fj,.heuie 
couche.  Mauvaise  ccuche.  Ce  mal  lui  eit 
demeuré  d'une  couche. 

On  appelle  fausse  courbe  ,  Une  cou- 
che avant  Icrmc.  Ce  t>  femme  ajait  une 
fausse  couche.  Elle  «  été  très-malade 
d*u"€  fausse  couche. 
Couche  ,  se  dit  aussi  Des  linges  dont 
oo  CDvctoppe  les  petits  enfaos.  On  a 
donné  à'ia  Nourice  une  douzaine  de  cou- 
chas. Changer  un  enfant  de  couches.  Cou- 
che à  dentelle. 
Couche  ,  en  termes  de  Jardinage  ,  se 
dit  Des  planches  rdcvées  ,  et  faites 
ortlinaireinent  de  fumier  mèlc  avec  de  la 
terre  ,  pour  «eraer  certaines  fleurs  qui 
viennent  de  graines  ,  des  melons  ,  des 
concombres  ,  du  pourpier  ,  et  autres 
herbages  et  légumes.  Couche  de  trtcolor , 
de  belles-dames,  taire  da  couches.  J'ai 
de  bons  melons  sur  cette  couchvla.  il 
faut  échauffer  cette  couche  la  avec  de 
nouveau  Ju-fiicr.  Semer  sur  couche. 

On  appelle  Couche  sourde  i  Celle  qui 
ne  s'élève  point  au-dessus  de  la  superficie 
de  la  lerre. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
qu'on  met  pai  lits  ;  paniculieiemeni  des 
fruits,  des  m^-dicamens  ,  et  des  viandes 
dont  on  veut  faire  quelque  couipositicn. 
Jl  faut  mettre  une  couche  de  fraises,  puis 
une  couche  de  groseilUsy  puis  une  couche 
de  sucre.  Une  couche  de  Jrambvises.  Une 
couche  de  pvmmes  de  reiiette.  Couche  de 
heurre.  Ciuche  d'herbes  fines.  Couche 
d'abricots.  Une  cou. he  de  lard. 
Couche  ,  signiûe  aussi  L'enduit  qu'on 
fait  avec  des  couleurs  ou  des  métaux 
pour  peindre  ,  bronzer  ou  dorer.  la 
première  couche.  Simple  couche.  Double 
Cffuche.  Il  fjut  donner  trois  couches  de 
hlanc  a  huile  ,  à  détrempe.  Couche  d'or, 
d*  argent. 
Cl'UChe  ,  signifie  aussi  à  de  certains  jeux, 
comme  au  Lansquenet  ,  Ce  que  l'on  met 
sur  une  caile.  Ln  r.nnndre  c^u^h  de\oit 
iire  d'une  ''istolc  ,  la  plus  haute  de  huit 
fiitoles.  On  dit  ,  1  iint  de  cucke  et  de 
belle  ,  pour  dire  ,  Qu'on  met  tant  sur  L 
carte  et  que  celui  qui  est  piis  paye  tant 
il  ceux  qui  ont  encore  leur  carte. 

Oo  appelle  Couches  ligneuses  ,  En 
termes  d'histoire  naturelle  ,  certains 
Cercles  ligneux  que  l'oo  rem:iiquc  quand 
en  coupe  hoiizontalement  un  ironc  d'ar- 
bre et  qui  maïqucul  la  crue  de  chaque 
année. 
COUCHÉE,  f.  f.  Le  lieu  où  on  loge  la 
nuit  en  faisant  V0)'aj;e.  ta  dinée  est  en 
tel  e'idroit  ,  cl  ta  cvuchSe  est  en  un  tel 
lieu.  Il  y  a  tant  jusqua  la  couchée. ÎS' cm 
nous  renc(nuûmcs  a  la  couchée. 

Il  signifie  aussi  Le  souper  et  le  loge- 
menl  dis  voyageurs  dans  l'hôtcllciic. 
Jl  nous  en  coûta  tant  pour  notre  coU' 
chCe. 
COUCHER  V.  a.  Mettre  quelqu'un  au 
lit  ,  le  déshabiller  i  l'aider  h  se  mettre 
au  lit.  Couchei  un  enfant,  un  malade.Cei 
TJl(ts  cvu(h(nt  Uur  mailrf.  Çfsjtmmci 
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de  chambre  soniront  quand  elles  auront 
couché  leur  m^itresse.  J  es  plus  proches 
parent  cûucf.e"'t   la  mariée. 
Coucher  ,  signifie  aussi  Étendre  de  son 
long  sur  la  terre  ,  sur  on  lit  ,  etc.  Saint 

J  auront  fut  couché  sur  un  f^ril.On  coucha 
ce  Saint  sur  des  charbons  ardens.  Saint 
Louis  en  mourant  voulut  qu*on  le  couchât 
sur  la  cendre. 
Coucher,  v.  o.  Signifie  ,  Être  étendu 
pour  prendre  son  repos,  d'u^htr  dans  iirt 
lit  ,  dans  des  draps  ,  cnfri:    deux  draps. 

Coucher  sur  un  matelas  ,  sur  la  plume  f 
mi'ilement  ,  Purement,  Coucher  sur  Cu 
dure  ,  sur  une  f  ai  lasse  ,  sur  la  terre  , 
à  terre  ,  à  plat  lerre  ,  sur  le  ventre  , 
sur  le  dos  ,  sur  le  côté.  Coucher  tout 
vêtu. 

Avec  le  pronom  personnel  ^Se  c-mchcr, 
signifie,  Se  raclire  au  ht  ,  ou  s'étendre 
tout  de  son  long  sur  quelque  chose.  Ils 
se  sont  couchés  Jort  tatd.  Il  s'est  couche 
par  terre. 
Coucher  ,  se  prend  quelquefois  poui 
Loger  la  nuit  en  quelc^ue  endroit.  L 
coucha  dans  une  hôtelUric  ,  à  Vhôtelîe- 
rie^  Ils  allèrent  coucher  à  tant  de  lieues 
de  Paris. 

Il  signifie  aussi  j  Passer  la  nuit  en  quel- 
que endroit  ,  en  y  prenant  du  repos. 
Coucher  dehors.  Coucher  dans  la  rue.Cow 
cher  au  cabaret.  Coucher  en  ville.  Il  cou- 
che ordinairement  où  tl  soupe. 

On  dit  en  ce  même  sens  ,  Coucher  dans 
un  bateau  ,  dans  un  carrosse  ,  etc.  pour 
dire,  y  passer  la  nuit.  // ne />ut  iirrrvfr 
en  tel  endroit  ,  il  fut  obligé  de  coucher 
dans  son  cariosse.  Ils  ne  purent  aborder 
à  cause  du  mauvais  temps,  il  couchèrent 
dans  le  bateau. 

Ea  ce  sens  on  dit  figurément  ,  Couche, 
à  la  belle  étoile  ;  el  populairement ,  Cou- 
cher à  l'enseigne  de  la  Lune ,  pour  dire  , 
Coucher  dehors. 

On  dit  figurémcnt  et  provcibialrment , 
qu'f/n  homme  a  couché  aans  son  fourreau 
comme  Cépée  du  Roi  ;  ou  simplement^ 
qu'iZ  a  couché  dans  son  fourreau  ,  pour 
dire,  qu'il  a  couché  tout  vêtu. 

On  dit  proverbialement  que  Pour 
l'otre  de  l*eau  et  coucher  deh  >r^  ,  tl  ne 
faut  demander  congé  à  personne. 

On  dit  familièrement  ,  qu'(  ne  perte  , 
qu'une  maison  ,  qu'une  fenêtre  a  couché 
ouverte,  pour  dire,  qu'tllc  n'a  point 
étc  f-rmilc  de  la  nuit. 

On  dit  ,  Coucher  avec  une  femme  ,  pour 
dire  ,  Avoir  commerce  avec  elle.  Il  y 
a  plus  d'un  an  que  ce  tnari  ne  Cou:hc 
plus  arec  sa  femme. 

On  dit  provcrhiaU-ment  cl  bassement  ii 
uu  bon. me  qui  reluse  une  ofl'rc  qu'on 
croit  raisonnable  ,  Si  vous  n'en  souu{ 
poi'^.t  ,  couche{-%vus  auprès. 

On  dit  proverbialement ,  C  cmme  en  fait 
son  lit  on  se  couche  ^  pour  dite  ,  que  Se- 
lon qu'on  dispose  ses  aflaires  ,  oo  s'en 
Irouvr  bien  ou  niai. 

On  dit  du  Soleil  et  des  autres  Asircf  i 
qu'i/.f  se  couchent ,  qu*i!s  s.nt  cn.,chtètf 
pour  dire  ,  qu'ils  desrrndcnl ,  qu'ils  jMl 
descendus  sous  l'hoiiron.  Je  Soletttt 
Cituchera  dans  demi-heure.  Jl  y  a  une 
heure  que  la  I  une  at  couchée. 

On    dit    (\u' Un    mouchoir  de   (ou  >   une 
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chent  bien  ,  pour  dire  ,  qu'ils  preancaf 
un  bon  pli  et  s'ajustent  cOBiue  il  faut 
sor  la  personue. 
Coucher,  v.  a-  Signifie  aussi  Incliner. 
Louchci  un  peu  voue  papier  ,  vous  éerire\ 
plus  commode lucnt. 

Oo  dit  ,  Couihcr  par  terre  ^  coucher  sur 
te  carreau  ,  pour  dire  ,  Renverser  ,  tuer. 
Il  coucha  son  humme  par  ttrre.  Jl  lui 
donna  un  grand  coup  d'epée  ,  et  te  coucfiM 
sur  le  carrtau.J  es  enn,mis  s'avanfoientg 
on  fit  une  décharge  sur  eux  ,  qui  en  CQU' 
cha  cinquante  pjr  terre. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  inanimées. Ztf 
i;rile  ^  la  pluie  cou^heit  Us  blés  ,  tes 
herbes.  Coucher  un  sarment  ,  un  cep  de 
vigne.  Coucher  les  branches  d'un  arhre 
en  terre  >  pour  Jane  de  nouveaux 
plants. 

Il  se  dit  aussi  Des  dentelles  et  antres 
choses  semblables,  qu'on  étend  de  plat 
sur  quelque  étoffe.  (  vu-'her  des  galons  , 
couchif  une  dentelle  *ur  une  éicff , 
Coucher  ,  signifie  aussi  ,  en  parlant  Det 
couleurs  on  de  l'émail  ,  Étendre  une  coa- 
leur,  en  mettre  une  couche  sur  quelque 
chose.  C  cucher  une  couleur,  ivucher  de 
l'vr  ,   de  l'ar^'ent.  sur... 

On  dit  ,  Coucher  par  écrit  ,  poor  dire  , 
Mettre  par  écrit.  Ce  n'est  pas  asse^  de 
dire  ccIj  ,  il  faut  te  coucher  far  écrit.  Jl 
couche  bien  par  écrit  ,  pour  dire  ,  qu'il 
écrit  d'un  bon  style.  En  ce  dernier  sent 
il  vieillit. 

Oo  dit  ,  Coucher  dans  un  acte  ,  ru  dant 
quetqu'aut'e  pièce  d'tcrttute  ,  pour  dire  , 
Insérer  dans  un  acte.  La  clause  est  coU' 
CTt'c  tout  au  l'<ng  dans  le  testcment  , 
dans  le  contrat.  le  tireffier  coucha  cet 
article  dans  les  Registres ,  etc. 

On  dit  aussi ,  Coucher  en  recette  ,  endé* 
pense  ,  pour  dire  ,  Employer  un  ar- 
t  rie  sur  l'Etal  de  la  recette  ,  ou  de  Ja 
dépense. 

On  dit  figurément  et  familièrement  p 
C  ucher  une  bouteille  sur  le  c<^té  ,  pour 
dire  ,  La  vider  ;  et  on  dit  ,  e\u  EUt  est 
couché:  sur  le  côté  ,  pour  dire  ,  qa'EUe 
C't  vide. 

On  dit  ;  Coucher  en  ;oue,  poor  dire  , 
Mirer  avec  une  arme  à  feu.  Je  Va\oig 
déjà  ct  uché  en  joue.  Jl  le  tenait  couché 
en  toue  pour  le  tirer. 

On  dit  fi^ur.  et  f.imtl.  Coucher  en  joue  ^ 
pour  due  ,  Obsnvcr  ,  avoir  en  vae 
quelque  perioine  on  quelque  chose  sur 
laquelle  on  •  dessein.  Il  aspire  a  Cett0 
(  htrge  ,  a  ^e.te  Place;  il  rechetc.'^t  celte 
fille  en  mariage  ,  H  y  a  Utng'temps  q't'U 
m  couche  en  toue.  il  etuit  dans  un  coivif 
il  la  leg.  iJ'  it  ^  ii  U  couchoit  en  joue. 
Coucher  ,  signifie  aussi  Mettre  au  jea« 
Jl  est  grand  joueui  ,  i/  couche  cent  piS" 
toi't  siri.nc.jirr.  Il  ecuche  pros. 

On  dit  figurément  et  lamilièremenl  . 
Coucher  g*cs  ,  pour  dtrc  ,  Haiarder 
ht  aucuup  ,  quoique  ce  soit  hors  lia 
jeu. 

Vu  dit  aussi  figun'ment  rt  famtlière- 
11)1  nt  qu'l  n  hcmme  (tu<he  gr  s  ,  pour 
liirc  ,  qu'il  promet  ,  ou  qu'il  avance 
dci  I  botes  txtiaoïdinairrs  ,  cl  ao-del- 
sut  dt  ■*  \  toicet.  Jl  ne  patte  que  de  cm" 
.juantt  mille  livres  de  rçnte  ,  i7  cotich» 
gros. 

Ou  dit  fi£ui<ffi€flt  ;  et  dm}  lo  dticout 
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faraîlier,  Vonsccuchv^^^rjt  ,  on  vous  ne 
couchcipas^ros  t  pour  dire.  Vous  vous 
engagez  trop  ,  ou  vous  ne  vous  engagez 
guèie. 
Couché  ,    Ée.  participe. 

Ou  dit,  A  s^ileil  couché  ,  pour  dire, 
XJa  peu  après  que  le  soleil  est  couché. 

On  dit  aussi  ,  Avant  soleil  couché. 
j^près  soleil  couché. 

Oq  dit  proverbialement  ,  qu'On  est 
plus  couché  que  debout,  pour  dire,  que 
Le  temps  que  dure  la  vie  est  peu 
considéiable  au  prix  de  celui  qui  la  suit. 

COUCHtifl.  s.  m.  Action  de  se  coucher. 
Jl  étoit  à  son  coucher.  Jl  se  trouve  au  /e- 
rer  et  au  coucher  du  Roi,  On  lui  a  ap- 
porté le  vin  du  coucher. 
On  dit  aussi ,  Le  coucher  du  Soleil  et 
des  Astres. 

Coucher  ,  signi&e  aussi  L*usage  du  lit  , 
la  façon  dont  on  est  couché  ,  soit  bien  , 
«oit  mal.  //  ne  lui  coûte  nen  pour  son 
CBucher  ,  pour  le  coucher.  Il  est  délidit 
pour  le  botre  ^  pour  le  manger  ,  et  pour 
le  coucher. 

COUCHER,  s.  m.  La  garniture  d'un  Ut  , 
comme  matelas  ,  lit  de  plume  ,  etc.  Un 
kon  ,  un  mauiais  cow-hcr. 

COUCHETTE,  s.  f.  Petit  lit ,  perite  cou- 
clie  sans  piliers    et    sans  rideaux. 

COUCHEUR,  EUSE  s.  Qui  couche 
avec  un  autre.  U:<n  ,  commode  coucheur. 
J^Iauvais  ,  méchant  ,  incoin'node  c^m- 
cheur.  C'est  une  mauvaise  f  une  méchante 
coucheuse. 

COUCHIS.  s.  m.  Poutre,  sable  et  terre 
qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont. 

COUCI-  COUCI.  Façon  de  parler  fami- 
lière, qui  signifie  tellement^  qucllement. 
Il  s*est  acquitté  de  cette  commission 
Cnuci'Coiici. 

COUCOU,  s.  m.  Oiseau  gros  comme  un 
pigeon  ,  qui  a  tiré  son  uoio  de  son  chant. 
J'ai  oui  ch  inter  le  coucou. 

Coucou  ,  en  termes  de  Jardinage  ,  se 
dit  d'un  fraisier  qui  ûrutit  beaucoup  et 
ce  produit  point  de  fruit. 

COUDE,  s.  m.  La  partie  extérieure  du 
bras  à  Tendroit  ou  il  se  plie.  Il  eioit  ap- 
puyé sur  son  coude  ,  sur  U-  CiuiJe.  Il  lui 
donna  un  coup  de  coude.  Il  a  le^  coudes 
fort  pointus.  Mander  avec  ses  amis  en  li- 
berté ,  Us  cnudes  sur  la  table. 
Ou  dit  figurément  et  bassement ,  Haus- 
ser le  coude  ,  pour  dire  ,  Boire  beau- 
coup. On  dit  auSïi  taniilièrcment  ,  qu't/'j 
ho.nme  a  haussé  le  coude  ,  pour  dire  , 
qa'/i  a  trop  !-u. 

Coude  ,  se  dit  encore  De  Tendroii  de  la 
luanthe  qui  couvre  le  coude.  Son  habit 
ne  %aut  lici  ,  il  a  Us  coudes  percés^  il 
est  percé  pur  les  coudas. 

Oa  dit  âgutémeot  .  qu't/ne  muraille 
faii  u'i  coude  ,  pour  dire  ,  qu*Elle  fait  un 
angle  extérieur. 

On  le  dit  encore  d'Une  rivière.  La 
Seine  fu:t  un  c^^ud    en  cet  endr-<ii. 

COUDÉE  s.  f.  Signi&e  toute  l'étendue 
du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du 
doigt  du  milieu.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
^ue  dans  les  phrases  suivantes.  Avoir 
ses  couices  franches  ,  pour  dire  ,  Avoir 
ïa  liberté  du  mouvement  des  bras  ,  les 
pouvoir  étendre  à  droite  et  à  gauche. 
Quand  il  est  à  table ,  il  veut  avoir  ses 
foudéis  franches.  i 


COU 

On  dit  aussi  lij;urcment  et  famili^Fe» 
ment  ,  qu't'n  h^mmc  a  ses  ci  udccsjran- 
ches  f  pour  due  ,  qu'il  n'est  point  cou- 
ttaint  ni  gtné  en  Ce  qu'il  veut  taire.  Ll 
peut  faire  SOI  parc  ,  ton  bâtiment  si 
grand  qud  voudra  ,  il  a  ses  coudées 
Jra-iches.  Ferso-ine  ne  ce  ntrùt-  plus  ses 
actions  ,  il  n'est  plus  en  tutelle  ,  il  a 
SCS  coudé  s  franches. 
Coudée,  s.  t.  Certaine  mesure  ou  lon- 
gueur prise  sur  l'citrudue  qu'il  y  a  de- 
puis U  coude  jusqu'au  boui  du  doigt  du 
milieu^  et  qui  e>it  d'un  pied  et  demi.Ccrrf 
muraille  ,  cttie  colonne  ,  etc.  avi^t  tant 
de  coudées  de  haut ,  éti  it  de  tant  de  cou- 
dées  ,  avo:t  tant  de  coudéa  en  hauteur  , 
en  largeur. 
COUDE'PiED.  s.  m.  La  partie  supé 
rieme  du  pied  qui  se  joint  à  la  jambe. 
le  couie-pied  droit  ,  le  coude  pu ^  gau- 
che. 
COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de  coude. 

Couder  une  barre  de jer. 
CouoÉ  ,    ÉE.    participe. 
COUDOYER.    V.    a.    Heurter   quelqu'un 
du    coude.  Poinquoi   nia-t  .1   coudoyé  f 
COUDRAIE.  s.   t.    Lieu  planté    de   cou- 

dres.  Dans  la  coudrah. 
COUDRE,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noiseties.  Cuudr.  franc,  ho. s  de  coudre 
Baguette  de  coudre.  Cerceaux  de  cou- 
d,e. 
COUDRE.  V.  a.  Je  couds  ,  tu  couds  ,  il 
coud.  Nous  cousons.  Je  C'Wsois.  J'ai 
cousu.  Je  cousis.  Je  ci-udrai.  Coiid^.  Q/u' 
je  cousisse  »  qui',  cousit.  Cousant.  At- 
tacher et  joindre  deux  ou  plusieurs  choses 
ensemble  avec  du  ûl ,  de  la  soie,  etc. 
passés  dans  une  aiguille  ou  autre  chose 
semblable.  Coudre  pr<f  rement  et  habile- 
ment. Coudre  deux  choses  ensemble.  Cou- 
dre une  chose  avec  une  autre.  L  oudre  du 
linge.  Coudre  en  linge.  Coudre  des  man 
chettes  a  une  chemise.  Coudre  de^  boutons 
a  un  habit.  Bettes  bien  cuusues.  Souliers 
bien  ivi.suSy  etc.  Coudre  d'.s  cahiers  à  un 
livre.  Coudre  une  plaie  ,  les  bords  ,  les 
Ih  res  d'un::  plaie.  C  oudrc  à  grands  points, 
a  pnir;ts  rabattus.  Il  s'est  piqué  en  c  li- 
sant. Ce  Tailleur  coud  bien.  Cela  est 
cvusu  avec  du  g'osjil  ,  a\ec  de  la  saie  ^ 
etc.  Lausu  a  la  hâte  j  mal  cousu.  Coudra 
une  pièce  a  un  habit. 

On     dit    figurément    et    familièrenieni 
d'Un  mal  arrivé  ou  près  d'arriver  ,  ^n  Un 
ne  s.:it  qiiel'-e  pièce  y  coudre  ,  pour  dire , 
qu'On  ne    sait  quel    remède   y  apporter. 
Quelle  pièce  y  coudrons  nous  ? 
On  dit  figurément  ,   Coudre  la  peau  du 
renard  à  celte  du  Uon  ,  pour  dire  ,  Join- 
dre b  ruse  à  I:i   force. 
On  dit  figurément,  Coudre  des  passages. 
Cinq  ou  six  passages   qu'il  avoit   cousus 
ensemble  faisaient  tout  son  discours. 
Cousu  ,    UE.    participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Ves  finesses  cou-^ues  de  fil  blanc, 
pour  signifier  des  finesses  grosslèrss  et 
aisées  à  reconnoUie. 
On  dit  d'Un  habit  bien  fait  et  bien  juste 
sur  quelqu'un  ,  qu*//  semble  qu'il  soit 
cousu  sur  lui. 

Ou  dit  d'Un  cheval  maigre  et  effl<ïn 
que,  r\u' U  a  '€•:  j^anc^  cousus.  Et  d'Un 
homme  extcuué  ,  qu'//  a  les  joues  tou- 
suei*  I 
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On  dit  d*Un  homme  ,  qu*/f  est  tout 
Cjusu  de  l'iitules  ,  tout  cousu  d'écus , 
pour  dire  ,  qu'il  a  beaucoup  d'argent 
comptant.  £1  est  familier. 

Ou  du  d  Un  bonioïc  ,  couvert  de  bles- 
sures ,  qu'i^  est  tout  cousu  de  coups.  Il 
est  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  visage  fort 
marqué  de  petite  vérole  ,  r^ull  en  a  le 
visage  t.  ut   cousu. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Bnu'ch:  cousue,  pour  dire,  Gardez  le 
secret  ,  ne  parlez  point  ,  ne  dites  mot. 
Faites  ce  qu'il  lous pUira  ,  mais  sur-tout 
bouche  cousue, 
COUDRETTE.    s.    f.   Coudiaie,    Il   est 

vieux. 
COUDRIER  ,  ou    COUDRE  s.  f.  Aibre 
qui  poite    des  noisettes.  Coudrier  franc t 
Cvndrie'  enté. 
COUENNE,    s.    f.    Pean     de    pourceau, 
Coijtnn.-  de  lard.  Grosse  couenne. trotter 
ave:   de  la  couenne.  Il   se   dit   aussi    de 
la   pe.iu   des    marsouins. 
COUENNIîUX  ,  EUSE.  adject.   Qui  est 
de  la  nature    de   la  couenne.    On    sans 
c  u  '  neux, 
COUETTE,  s.  f.  Lit  de   plume.   Couette 

bi'-n  pleine  ,    b:en  remplie,  U  est  vieux. 

COULAGE,  s.  m.  Perte  ,  diminution  des 

liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  Le 

c  ulage  d'une  pièce  de  vin. 

COULAMMENT.    adv.    D'une    maniera 

coulante  ,    aisée  ,  qui  n'a  rien  de  rude* 

Il  se  dit  Dos  discouis  et  des  ouvrages  de 

Prose  et  de  vers.    Il  parle   coulamment. 

Cela  e''t  écrit  coulamment, 

COULANT  ,    ANTE.   adj.     Qui     coule 

aistmeat  ;  et  il  se    dit  dans  le  propre  et 

dans  le   ii^Mté.  Ruisseau    cuulant.  Stylç 

coulant.   Ses     vers   sont    bien   coulant. 

Sa  veine  est  coulante.   Ce   vin    est   cou'^ 

Une. 

On  appelle  Nœud  coulant  ,  Un  nœud 
qui  se  :icrre  et  desserre  sans  se  dé- 
nouer. 

COULANT,  s.  m.  Diamant  oh  pierre 
précieuse  que  les  femmes  portent  pour 
ornement  à  leur  cou  ,  et  qui  est  enfilé  à 
un  cordon  de  scie ,  en  sorte  qu'on  le  peut 
hausser  et  baisser.  Cette  Dame  avoit 
un  coulant  de  grand  prix. 

COULE  s  m.  En  musique,  se  dit  lors- 
que la  voix  ou  les  instrumens  passent 
d'une  note  à  une  autre  ,  en  taisant 
une  espèce  de  liaison  entre  ces  no- 
tes. 

Coulé  ,  est  aussi  un  pas  de  danse.  Faire 

I  C'Ulé. 

COULER.  V.  n.  Fluer,  se  dit  des  choses 
liquides  qui  suivent  leur  pente.  Ce  ruis- 
seau ,  cette  fontaine  Coale  doucement^ 
lentement  ,  coule  de  source  ,  coule  dans 
la  prairie  ^  ccule  sur  des  cailloux,  sur 
des  graviers,  etc.  La  rivière  coule  le 
long  des  murailles  )  coule  à  Ventour  ^ 
to'.it  autour  de  la  ville  ,  coule  ve^s  le 
midi ,  vers  le  nord.  Le  sani^  ,  la  sueur 
lui  couloit  le  long  du  visage  ,  coulait 
abondamment.  Les  larmes  lui  coulent 
des  yeux. Ilest  enrhumé,  U  ne\  lui  coule» 
Cette  chandelle  est  de  mauvais  suif^ 
elle  coule.  Le  sang  qui  ceule  dans  tes 
veines.  Cette  encre  est  tiop  claire  j  elle 
coule  trop.  Elle  est  trop  épaisse^  fli$ 
ne  iijuU  pas  biçn» 
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On  ilil  d'Un  tonneau  ,  d'un  fase  ,  etc. 
(ju'/Z  coule  ,  Qujnd  il  est  percé  ,  ou  qu'il 
n'est  pas  bien  joint  ,  en  sorte  que  U  li> 
qucur  qui  est  dcdjos  s'enfuit.  Ce  muid  , 
<e  harÛ  cctilc.  Il  coule  de  toutes  parts* 

Oa  dit  ,  eu  pariant  d'Un  ouvrage  de 
fonte  qu'on  a  jeté  en  moule ,  que  La 
statue  I  que  ta  cloche  a  couU,  pour  dire  , 
^ue  le  métal  s'est  échappé  pat  quelque 
fente  faite  au  moule. 

On  dit  qu' Cil  navire,  qu'un  yaiiseau 
eoulc  à  fond  j  coule  bas  ,  pour  dire,  qu'il 
s'enfonce  dans  l'eau. 

On  dit  aussi  activement,  qu' On  coule  à 
fond  un  raiiseau  pour  dire,  qu'On  le 
fait  submerger.  Attaquer  un  vaisseau  et 
ie  couler  àjond  à  coups  de  canon. 

On  dit  figurément  ,  Couler  quelqu'un  à 
fond  dam  la  di<piiie  ,  pour  dire  ,  Le  lé- 
d'iirc  à  ne  savoir  que  répondre. 

On  dit  aussi  fi^uiément ,  qu'On  a  coulé 
Jii  homme  a  fend  ,  qu'il  est  coule  a  fond, 
Bout  dire  ,  qu'On  a  ruiné  son  crédit  ,  sa 
fortune  f  etc.  Cet  homme  ayoit  un  grand 
çiidit  ,  un  ^r and  poste  f  etc.  a  la  Cour, 
on  l'a  coulé  à  fond  ,  il  est  coulé  a 
find. 

On  dit  aussi  Des  choses  solides  ,  qu'fl- 
ïcj  cnuleiit ,  pour  dire  ,  qu'elles  glissent  , 
qu'elles  s'échappent.  VUheUe  n'ai'.i/r 
pas  asse^  dt  pied  ,  elle  cou  a.  Comme  il 
passait  par  la  ru«  ,  une  tuile  coula  d'un 
tfiit  ,   et  lui  tomba  sur  la   téie. 

On  dit ,  que  la  vigne  coule  ,  Quand  le 
raisin  qui  commcnçoit  à  se  nouer  tombe 
eu  se  dessèche.  La  vigne  cloit  belle  ^  mais 
elle  a  coulé  ,  la  pluie  l'a  fait  couler,  les 
1  Tt,'/ie*  ont  coulé. 

On  le  dit  aussi  Do  certains  fruits, comme 
des  melons  ,  des  Bgues  ,  etc.  Les  melons 
ont  coulé,  f  es  Jîgucs  ont  coulé. 
CoutER  ,  se  dit  anssifigurément  Du  temps 
qui  passe.  J-es  jours  ,  les  années  ,  tes  sit- 
cles  coulent  insensiblement  ,  coulent  si 
yitc.  le  temps  coule  doucement. 

On  dit  d'Une  période  ,  d'un  vers,  qu'//« 
coulent  hen  ,  pour  dire,  qu'il  ne  s'y 
trouve  rien  de  ludc  ,  ni  qui  blesse 
l'oreille. 

On  dit  encore  De  tout  ce  qui  est  dit  ou 
ëciit  naturellement  ,  d'une  manière  ai- 
lée ,   que    Cela  coule  de  source. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  quf  quelqu'un  fait 
ou  dit  conformément  à  son  géme  ,  natu- 
Tellcmcnt  ,  de  l'abondance  du  cœur  ,  pat 
tin  fond  de  capacité  ,  de  sincérité.  Jl  dti 
Jes  choses  fort  coniotaites  u  c:tle  pe-- 
sonne  ,  cela  coule  de  source,  llpaile  Irès- 
tavammtnt  ,  cela  coule  de  source.  Il  a 
/.lit  beaucoup  de  charités ,  cela  ceule  de 
source. 

On  dit  aussi ,  que  Tes  liqueurs  déliciew 
ses  ,  les  kons  vins  coulent  jgrèjlle'nrnt , 
[lour  dire  ,   qu'On  les  boit   avec  plaiiii. 

On  dit  ,  <\a'Ui  rasoir  coule  bien  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ruse  doucement  ,  légèrement, 
qu'il  n'est  point  rude. 
Ç■^v\.ï^,  siguiSe  aussi  en  terme»  do  danse. 
Glisser  doucement.  Dans  cette  danse-là 
on  ne  fuit  que  ceulir.  Faites  deux  pas  , 
ft  coilei. 

Il  on  dit  aussi ,  (  o<iter  un  pas  ,  pour 
Olie  ,  I-c  maïqucr  légéiemenl. 

On  dit  de  mé<nc  en  ieimcs  de  Musique. 
(ou'cr  une  note  ,  plusieurs  n  t. s  ,  pour 
diie  ,   L,cs    pousscf  U'géicmCDl. 
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Oa  le  dit  auisi  des  personael  qut  pai- 
seat  saos  fjiie  de  bruit  ,  cràiole  d'éttc 
aperçues,  toulei  rite  le  long  de  cette 
muraille.  Ces  troupes  coulèrent  a  la  fa- 
veur de  la  nuit  f  à  la  faveur  du  buis  , 
coulèrent  le  Lmg  des  fossés  ,  et  entrèrent 
dans  la  place.  Le  licyre  a  coulé  te 
lung  de    la    kaie. 

£a  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  toc  pio 
nomv  persoDoels,  Je  me  coulai  U  long  de 
la  muraille.  Il  se  cou'a  par  derrière  la 
tapisserie.  Il  $*est  coulé  dans  la  presse. 
Coulei'vous  doucement  parmi  Us  au- 
tres. 

Od  dit  d'Un  homme  ,  qui  dans  son  dis- 
cours n'a  parlé  d'une  chose  que  légcie- 
meut  en  passant  ,  qu*//  na  fait  qur 
cjuler  sur  ce  fait  ,  sur  cette  circons- 
tance ,  etc. 
CuULEK.v.  a.  Passer  une  chose  liquide 
au  II  avers  du  linge  ,  du  drap ,  du  sable, 
Ole.  Couler  du  lait  dans  un  couloir.  Cou- 
ler la  lessive.  Couler  d<  Chtppocras  dans 
une  chausse.  Couler  un  bouillon.  Coule' 
au  traders  d'wi  linge. 

Ou  dit  ,  Couler  une  glace  f  pour  dire  , 
£n  faire  couler  la  ruaiièic  fondue  sur  une 
tab'.e  prépiiée  ex;  rè$.  Le  seact  de  cou- 
ler les  glaces  est  récent. 
Couler  ,  signiâe  aussi  Hgurément,  Faire 
glisser  adroitement  ,  mettre  doucement 
en  quelque  endroit  ,  ou  parmi  quelque 
chose.  U  a  coule  ce  mot  subtilement  dam 
la  clause  ,  ou  cette  clause  dans  le  conitat. 
Jl  en  faudrott  couler  un  mot  dans  votre 
discours  f  dans  votre  lettre.  En  comptant 
de  l'argent  ,  //  y  coula  quelques  pisiOi,s 
faus-^es.  Il  coula  ce  billet  t  cette  pièce 
parmi  Ls  autres  papiers.  Il  a  c-ule  la 
m.iin  dans  ma  poche.  H  lui  coula  des 
louis  d'or  dans  la  main. 
Coulé,  É£.   participe. 

On  appelle  licnture  coulée,  ou  la  cou- 
Ice  ,  £u  ictmes  de  M<>îire  à  écrire  ,  uo 
caractère  penché  ,  tracé  assez  rapi- 
dement avtc  dis  liaisons  de  pied  en 
léte. 
COULEUR-  s.  f.  Impressioit.  que  fait  sur 
l'œil  la  lumière  réfltchie  par  la  surface 
des  corps,  les  soulcuis  simplet./  es  cou' 
leurs  c<>mpviecs.  Couleur  nau.  elle.  Cou- 
leur artificielle.  C  ouleur  claiic.  Couleur 
sombre  f  brunt  ^  obscure.  Couleur  ecl.i- 
tante.  Couleur  voyante.  Couleur  h.ittte. 
Couleur  gais.  Coulem  live.Couleur  triste, 
morne.  Couleur  modeste. Couleur  biiarre, 
fantasque.  Couleur )■  ne,  Cotneut  tnftin- 
cc€  ,  chargée.  Couleur  faible.  Couleur 
f  tusse.  Couleur  lègue.  Couleur  rude. 
Couleur  do  -ce.  Cou'eur  passée  ,  effuCce  , 
ternie.  CcuUur  lira'it  sur  le  biurt^sur 
le  t'ieu  ,  etc.  Couleur  mcl^c.  Cvu.eur 
changeante.  Couleur  J ayante,  i.  ouleur  a 
la  mode.  Ce  vin  a  la  couleur  malide. 
Couleurnoire  ,  blanche  ,  grise  ^  rouge  ^ 
verte  ,  violette  f  jaune  «  incarnate  »  isa- 
belle.  Couleur  de  feu  ,  d'amarjnike. 
Cnuleuramarar.the,  Couleurde  rae.i.  ou* 
leur  Je  rose  ticfie  ,  de  c/Mîf  ,  *:urrrf  ,  de 
citron  ,  de  giis-deJin,  Couleur  de  mus:. 
Couleur  d'oltie  ,  defcuiUe  rnorte  ,  de  ra- 
moneur ,  Je  ventre  de  biche  ,  etc.  C  ette 
eto^e  est  de  telle  cou'eur.  Dtiertifîer  lis 
couleur*,  ï'artété  de  couleurs,  Milcr  les 
couleurs.  Mèlûnge  de  couleurs,  Suancr 
de  cvuleuts.  Assortir  les  coultuts.  Il  y  a 
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proportion  entre  les  couleurs.  Cette  é'ofe 
na  pas  bien  pris  la  couleur.  Teindre  cri 
couleur  de  .  .  .  Mettre  en  couleur. Donner 
la  cou'eur.  Cetti  étoffe  a  perdu  ta  cow 
leur.  On  ne  pote  plus  de  *.ette  couleur ^ 
de  ces  couleurs. 

On  dit  austi  au  masculin  ,  I e  couleur  de 
feu  ,  le  Cou  eur  de  rose  ,  de  chair  ,  de  ci' 
tron  ,  pour  dire,  Ce  quia  la  couleur  da 
feu  ,  delà  ro^e  ,  etc.  Et  après  an  subs- 
(autit ,  il  s'emploie  comme  adjectif,  l/n 
ruban  Cuulear  de  feu  ,  d'un  très-^eau 
couleur  de  j  u. 

On  dit  proverbiilement  d'Un  homme 
qui  se  mclc  de  juger  d'une  chose  qu'il 
oe  saii  point  ,  loai  iln'a  aucune  coonoix- 
sance ,  qu'il  en  juge  ,  qu*j7  en  parle 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Couleur  ,  se  prend  quelquefois  co  par- 
tant d*c;offt.s  et  d'habits  ,  pour  tout* 
autre  couleur  que  le  noir  ,  le  );ris  ,  U 
blanc  ,  etc.  Il  ne  s*tab:lle  guère  àe  Ci  u- 
leur.  Il  ne  porte  plus  le  noir  ,  it  a  pris  un 
habit  de  couleur.  Elle  est  en  habit  de  cou- 
leur.tlle  a  rtwncé  a  la  Couleur  ^  c'est* 
à-diie  ,  £ltc  ne  porte  plus  que  le  ooir  oa 
d'autres  couleurs  modestes. 

CouiEUH,  Drogue  dont  on  te  sert  pour 
la  Peinture  ei  pour  la  Teioluie.  Broyer 
Ls  couleurs.  Mêler  les  Couleurs,  trépan 
rc  ,  appliquer  ,  coucher  y  asseoir  ,  poser 
les  c  tuteurs,  Avaat  qte  de  dorer  ce  iam* 
bris  ,  il  h  faut  mettre  en  couleur.  Mettre 
la  prem'tre  ctuleui ,  hien  manier  ,  bien 
employer  les  c<iuUurs.  Adnucir  les  cow 
leurs,  amortir  les  Ci  uleurs,  HÂnîmer  let 
couleurs.  Rehausser  ,  rele^  er  les  couleurs» 
les  coulcun  s'  ffviblisseni  ,  se  C^rnii- 
sent  ^  se  pas^tnt.  L^air  mange  les  cou-* 
Luts.  Mettre  un  plancher  ^  du  parquit  ^ 
etc.  en  couleur.  Ce  f  cintre  entend  bien  le 
mélange  y  la  fonte  des   c  >uleurs. 

Couleurs,  au  pluriel  ,  se  prend  quel- 
queiois  pour  U  liviée  doct  on  habille  les 
Pa^cs  ,  Cochers  ,  Laquais  ,  etc.  Il  a  det 
C(  uleurs  mjgnifiq:.es  ,  des  couLur$  ^r7J^- 
iCJ  ,  fantasques,  bim particultéref.  lou* 
leur  du  Roi.Cc  Pa^e,cc  I  aquais  n*a%oit 
pjsen:ire  lescouleurs.  It  vieillît. On  em- 
ploie plus  ordipairerorDl  le  mol  /j'ir^V. 
On  appelle  er  Poinlure  CvuUursamies^ 
Celles  qui  ne  sç  font  poioi  parollrc  itci- 
proqucment  dures. 

Colleur  ,  ca  termes  de  Blasoo  ,  se  dit 
Des  cinq  couleurs ,  azur ,  gueules  ,  sino- 
pic  ,  sable  et  pourpre  ,  Couleur  sur  mé^ 
tal.  Mitai  sut  couleur, 

Covir.uRi  se  prend  aussi  particulière- 
ment pour  le  Xtiint. Bonne  couleur  ,  matt^ 
vane couleur.  Couleur  lermei'.le.  Couleur 
pâle  ,  blême  ,  m^^rte.  C^^uLur  plombée,  /«- 
}  iJ:  ,  olivâtre  ,  krune,  Jl  se  porte  hten  ,  lA 
couUur  lut  estre\enue.  Il  à  repris  sa  COw 
leur.  Belles  couleurs.  Cette  personne  m 
dt  l  i-'^es  couleurs. 

CoULLUR  ,  se  prend  aussi  pour  La  rou- 
geur qui  iQtiftent  au  visa;;e  p^ui  quelque 
caute  naïuiclle  ou  accint-niiHe.  Il  est 
h.iut  in  couleur,  La  couUur  im  monta  a» 
Msa^^e. 

On  appelle  Pâles  couleurs  ,  U«e  maliT 
die  érs  (cunct  t'iltes  ,  qui  leur  lead  !• 
trinl  p!ilc  tt  jaune. 

CouiiUR  ,  sr  dit  assti  en  pJtVani  Jri 
viandes  qu'on  rôiit  ,  et  du  pain  et  Jet 
p^iiuctici  qu'où  oic(  au  loui ,  poui  niaj^ 
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^ncr  ïa  couleur  <jue  «es  choses  doivent' 
avoir  quand  elles  sont  cultes  comme  il 
taut.  taiUs  au  feu  clair  ,  û/iri  que  ces 
viandes  pi  ennvnt  couleur  ^  ajm  Ue  latr 
donner  couleur.  Ce  pain  na  point  de  cou- 
leur. Cette  tourte  t  ct'(te  en  ùie  na  pus 
asseï  de  couleur.  Ce  lùti  a  bien  pris  cou- 
leur. 

On  appelle  Couleur  ,  aa  jeu  des  car- 
tes ,  Le  piijue  ,  le  tièfle  ,  le  coeur  et  le 
cairc;iu.  JJe  quelle  iouUur  tourne-t-il  / 
De  quelle  couleur  est  la  crio'nphe  ?  J'ai 
des  quatre  couleurs  dans  mon  jeu.  Je 
n*ai point  de  cette  couleur»  Il  renome  à 
la  couleur. 

Au  J0ii  du  Lansquenet ,  on  dit  ,  Pren- 
dre couleur  ,  puur  dire  ,  Entier  au  jeu 
et  couper.  Prcnei  couleur,  il  a  pris  cou- 
leur. 

On  dit  figaréraeut  ,  Prendre  couleur  , 
pour  dire  ,  Se  décider,  se  déclaier. 

On  dit  figurément  et  farailiércineiit  , 
Heprendre  couleur  ^  pour  dire  ,  Rentrer 
en  faveur  ,  rtïlablit  sa  tortune. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ,  après 
une  longue  retraite  ,  reparott  dans  le 
monde  ,  revient  à  la  Cour  ,  qu'/i  a  re- 
pris couleur. 
Couleur  ,  signifie  figurément  Prétexte  , 
apparence.  Il  l'a  trompé  sous  couleur 
d  amitié.  Il  s'est  rendu  maître  de  l'ajfaire 
sous  couUur  de  le  servit.  A  cela  il  n'y  a 
SI  couleur  ni  apparence  de  vcrité. 

il  se  prend  quelquetois  plus  étroite- 
ment pour  une  raison  apparente  dont  on 
se  seit  pour  couvrir  et  pallier  quelque 
mensonge  ou  quelque  mauvaise  action  , 
afin  de  persuader  ce  qu'on  désire.  Cela 
le  choquera  d'ahuri  ,  si  vous  n'y  donnc^ 
quelque  couleur.  Voila  une  couleur  bien 
spécieuse.  Couleur  plausible.  Une  fort 
mauvaise  kouleur.  Il  sait  bien  donner  une 
couleur  spécieuse  à  ce  qu'il  dit  y  à  ce 
qu  il  fait  de  plus  mal. 
COULEVRINE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie 
plus  longue  que  les  canons  oïdinaires. 
Cette  Cvulcvrine  est  de  tant  de  pieds  de 
longin'ur.  Une  coukvrine  qui  porte  loin. 
^  ia  portée  de  la  coulevrine. 

On  dit  d'Uue  maison,  d'une  terre  , 
t^ix' Elles  sont  sous  la  coulevrine  d'une 
Place  t  Quand  elles  en  sont  si  proches  , 
qu'elles  en  peuvent  être  ou  défendues  , 
ou  incommodées. 

On  dit  figurément  et  familièrement  à 
un  homme  qui  a  son  bien  dans  le  voisi- 
nage d'un  plus  puissant  que  lui.  Vous 
avc{  un  puissant  voisin  ,  songez  que  vous 
ita  sous  sa  coulevine. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
fci  nr  ,  qu'{/n /lymme  est  sous  la  c^uU— 
vrine  d'un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
en  quelque  sorte  dans  sa  dépendance  par 
sa  charge  ,  par  son  emploi  ,  etc. 
COULEUVRE  s.  f.  Espèce  de  reptile 
du  genre  des  serpens.Cou/em  rc  de  haie  , 
de  huisst'n.  Couleuvre  d'eau,  Grosse 
longue    couleuvre.    Peau    de   couleuvre. 

(Sufs  de  couleuvre.  Il  se  glisse  comme 
Une  couleuvre. 

On  dit  proverbialement    et    figurément 
6  Un  homme  qui  a  eu  bien  des  dégoûts  , 
ées  chagrins  ,    sans   oser  s'en  plaindre 
f{nlla  bien  avalé  ,  t^n'On  lui  a  bienfait 
avaler  des  couleuvres. 

POULEUYRÉE  ,  «u    BWOINE.  s.  f. 
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pUnte  sarmenteuïc  et  fort  commune. 
Ou  emploie  sa  racine  dans  l'hydropisic  , 
et  dans  quelques  autres  maladies. 

COULIS,  s.  lu.  bue  d'une  chose  consom- 
mée a  tojcc  de  cuire,  passé  par  une  éta- 
mine  ,  par  un  lin^e  ,  etc.  Coulis  de  clia- 
pin.  Coulis  de  perdux.  Coulis  de  pois  , 
loults  d'é>:revis:>e5. 

11  e^tquel'^u.iois  adjectif,  et  n'a  d'usage 
que  dans  c^iie  phrase,  i' ent  coulis  , 
qui  signitie  un  vent  qui  50  glisse  au  tra- 
vers aus  tentes  et  des  trous,  il  vient  un 
vent  couits  par  cette  patc.  Je  sens  un 
\eit  couii  .^ui  me  donne  sur  L'épaule, 
les  vents  c^uiis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  t.  Longue  ramure  par 
laquelle  ou  fait  couL-r  ,  aller  et  revenir 
un  châssis,  une  ieuètre  ,  une  porte  de 
bois  ,  etc.  taire  une  coulisse,  ijruisser 
la  coulisse. 

CovLi^^i.  ,  se  dit  aussi  Du  volet  qui  va 
et  vient  dans  ces  rainures  ,  et  dont 
ou  se  sert  pour  fetiuet.  F£rm€{  cette 
coulisie. 

Coulisse  ,  se  prend  aussi  poui  ces  pièces 
de  décoiutions  que  l'on  tait  avaucer  et 
reculer  dans  les  changemens  de  théâtre. 
Lk  Jeu  prit  aux  coulisses.  Les  coulisses 
n'alloient  pas   oien. 

Il  se  piLod  aussi  pour  le  lieu  où  ces  cou- 
lisses sont  placées  aux  côlés  du  théâtre. 
Fendant  toute  la  pièce  H  fut  dans  les 
coulisses. 

COULOIR,  s.  m.  Écuelle  ordinairement 
iaiie  de  bois  ,  qui,  au  lieu  de  fond  ,  a  une 
pièce  de  linge  par  où  on  coule  le  lait  en 
le  tirant. 

Il  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  troué  pour 
faire  passer  une  liqueur,  pour  faire  égout- 
ter  ce  qui  est  trop  humide  ou  le  suc 
de  quelque  substance  acide  que  l'on  re- 
çoit dans  un  autre  vaisseau  pour  en  faire 
un  coulis  ,  une  sauce  ,  et  en  ce  sens 
il  est  masculin  et  féminin  mais  au  fémi- 
nin il   s'écrit   Couloire» 

Couloir  ,  se  dit  encore  d'Un  passage  de 
dégagement  d'un  appartement  à  un 
autre. 

Il  est  aussi  terme  d'Ânatomie.  Les  cou- 
loirs de  la  bile. 

COULPE.  s.  f.  Faute,  péché.  Il  n*esl  en 
u^age  que  dans  les  matières  de  Religion. 
Il  signifie  la  souillure  ,  la  tache  du  pé- 
ché qui  prive  le  pécheur  de  la  giàce  de 
Dieu. 

COULT  s,  ra.  espèce  de  bois  qui  sert  à  la 
Médecine  et  à  la  Marqueterie. 

COULURE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  des 
grains  de  la  grappe  qui  tombent  ou  se 
dessèchent  quand  le  raisin  commence  à 
se  nouer.  La  vigne  est  sauvée  de  la^elée, 
il  n'y  a  plus  que  la  coulure  a  craindre. 

COUP.  s.  m. Impression  que  fait  un  corps 
sur  un  autre  eu  le  frappant  ,  le  perçant  , 
le  divisant,  etc.  Grand  coup.  Petit  coup. 
Rude  coup.  Coup  léger.  Coup  pesant.  La 
force  ,  la  pesanteur  du  coup.  Coup  qui 
entre  bien  avant.  Coup  de  poing.  Coup  de 
pied, Coup  de  coignée  ,  de  hache ,  de  mar- 
teau. Coup  de  pierre  ,  d'épée  ,  de  sabre  , 
de  poii^naid  ,  de  lance  ,  de  pique  ,  de 
jlèche  ,  de  hallebarde.  Il  a  reçu  un  coup 
de  Jusil ,  de  mousquet  ,  de  pistolet.  Il  a 
eu  le  bras  emporté  d'un  coup  de  canon. 
Coup  de  bec.  Coup  de  dent.  Coup  de 
grï^f.  Coup  de  patttg  Ççup  iç  coudÇ' 
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Coup  de  h'iton.  Coup  de  gaule,  Coupd'e- 
pcron.  Coup  de  Jouet.  Coup  de  barre. 
Coup  de  rasoir.  Coup  de  lancette  ,  di 
bistouri, Coup  de  fleuret. Coup  d'estram.i" 
Çon  ,  de  pointe,  C  tiup  de  foudre.  Coup  d& 
vent.  Donner  y  J/apper  ,  porter  ,  alon- 
ger  un  coup.  Rtcevcir  un  coup,  i^^'- 
tourner  un  coup.  Parer  ,  esquiver  un 
coup.  Il  s*eu  donné  u-t  grand  'coup 
contre  la  muraille  ,  contre  un  arbre» 
Cela  fut  abattu  ,  à  coups  de  martes  i  ,  dc^ 
coignée  ,  etc.  ît  J'ui  abattu  ,  terrassé 
d'un  coup,  il  eut  un  coup  dans  le  bras  , 
sur  la  tête  ■,  etc.  Coup  mortel,  Coupfu" 
vorable  Coup  dans  Us  chairs.  Coup  qui 
ne  fait  qu'effleurer  la  peau.  Le  coup  de  la. 
more.  On  lui  a  donné  cetit  coups  après 
sa  mort.  Charger  de  coups.  Assommer  de 
coups.  Rouer  de  coups.  Il  tira  sur  lui  , 
mais  il  manqua  son  coup.  Aller  auic 
coups. 
Coup  ,  se  prend  aussi  pour  la  marque  des 
coups  qu'on  a  reçus.  Il  est  tout  couvert  , 
tout  percé  de  coups.  Il  a  tant  de  coupa 
sur  lui  y  sur  son  corps. 
Coup.    Orbe,  Voyez  Orbe. 

Ou  appelle  Coup  de  Jeu  ,  La  blessure 
faite  par  une  arme  à  feu. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
a  été  battu  ,  qu'iZ  a  été  le  plus  fort  , 
qu'il  a  porté  les  coups. 

On  appelle  Coup  dans  Veau  ,  coup  d*é' 
pée  dans  i*eau  ,  Une  action  ,  un  effort 
inutile. 

On  dit  ,  Sans  coup  férîr  ^  pour  dire  , 
■Sans  se  battre  ,  sans  tirer  aucun  coup. 
On  a  pris  cette  place  sans  coup  férir. 
On  appelle  figurément  et  familière» 
ment  ,  Un  coup  de  bec  ,  un  coup  de  dent  ^ 
un  coup  de  langue  y  Une  médisauce  , 
une  raillerie  piquante,  etc.  Cet  homme 
est  dangereux  ,  incommode  dans  le  corn-^ 
mcrce  ,  il  dotinc  toujours  des  coups  de  bec  ^ 
des  coups  de  dent  ,  des  coups  de  lan*. 
guc. 

On  appelle  Coup  de  grâce  ,  Le  derniet,' 
coup  qu'on  porte  à  quelqu'un  pour  ache^ 
ver  de  le  perdre. 

On  appelle  Coup  de  sang  y  L'épanche- 
mi.'ut  qui  se  lait  dans  le  cerveau  par  la 
rupture  subite  de  quelques  vaisseaux 
sanguins. 
Cour  FOURRÉ  ,  se  dît  dans  Tcscrîme  ,' 
Quand  chacun  des  deux  hommes  qui 
se  battent  donne  un  coup  et  en  reçoit  un 
autre    en   même  temps. 

On  dit  figurément,  Détourner  le  coup ^ 
iomp:e  un  coup  ,  pour  dire.  Empêcher 
qu'une  chose  préjudiciable  ue  se  fasse. 
On  dit  figuiément  et  familièrement  , 
Porter  un  coup  fourré  ^  Pour  dire  ,  Ren-i 
dre  .en  secret  un  mauvais  ofhce  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Faire  Sifrt 
coup  ,  manquer  son  coup  ,  pour  dire  , 
Réussir  ,  ou  ne  pas  réussir  dans  son  en- 
treprise ,  exécuter  ou  ne  pas  exécuter 
son  dessein.  11  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Et  ,  Rabattri 
les  coups  ,  pour  dire  ,  Adoucir  une  af- 
faire ,  apaiser  les  esprits  j  empêchée 
qu'ils  ne  s'aigrissent. 

On  dit  aussi.  Un  coup  de  peigne.  Un 
coup  de  pinceau.  Un  coup  d'œil.Unconp 
de  plume.  Un  coup  d'archet.  Un  cou^  ds 
siffiçt.  Un  coup  dç  gouyirnaiU 
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Oa  appc'U  Co:^p  de  main,  à  la  guerre  , 
Une  atra-]uc  subiic,  imprévue,  et  qui 
réussit. 
Oo  dit  aussi  ,  qu'  Une  place  a  (té  pii'e 
d'un  coup  de  m^in  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
a  été  pri^c  sans  caaon.  Cette  place  ne 
craint  piini  Us  coups  de  main  ,  elle  est 
à  l'aôri  d'un  coup  de  mji". 
C(>!7P,  se  dit  encore  de  la  décharge  et 
du  bruit  que  fout  les  armes  à  feu  lors- 
qu'on les  lire.  Un pt  une  tahe  Je  cent 
coups  de  canon  ,  et  de  dix  mille  coups  de 
m  u^^uct. 

On  appelle  Coup  ,  La  charge  d'une 
arme  à  leu.  Les  soldats  avoient  chacun 
dix  coups  j    tirer. 

On  appelle  Cnup  de  tonnerre  ,  Le  bruit 
qui  accoiapagne  ou  suit  un  éclair  ;  cl 
on  dit ,  qu't/'n  homme  a  été  tué  d'un 
coup  de  tonnerre  ,  d'un  coup  de  foudre  , 
pour  duc  ,  qu'il  a  été  tué  du  tonnerre. 

On  dit  ,  par  iiooie  ,  d'Une  personne  ^ui 
divulgue  tout  ce  qu'elle  lait,  qu'i-.i/e  est 
seciite  comme  un  coup  de  tonnene  , 
comme  un  toup  de  canon.  Il  est  du  style 
familier. 

Ou  appelle  coup  de  partance  ,  Le  coup 
de  canon  qu'on  lire  quand  une  flotte  ou 
vn  vaisseau  part.  A  la  pointe  du  jour 
on  tira  le  c  nip  Je  paiiaict. 

On  dit  ,  Tirer  i  coupprdu  ,  pour  dire, 
Tirer  saus  viser  à  à  aucun  but  certain. 
Coup  de  tilkt  ,  C'est  le  jet  du  hlet 
dans  l'eau  ,  pour  prendre  du  poisson. 
il  a  pris  tout  ce  poitson-la  d'un  coup 
de  filet.  Bon  coup  de  filet.  Malhcunux 
CO'P  de  filet.  Acheter  un  coup  de  filet. 
On  du  tiguiément  ,  lorsqu'on  a  enve- 
loppé et  pris  plusieurs  voleurs  ,  ou  plu- 
sieurs eunemis  tout  a  la  fois,  qu'On  les 
a  pris  d'un  coup  di:  filet. 

On  dit  tigurémeot ,  Coup  de  marteau  , 
coup  de  cloche,  pour  dire.  Son  de  la 
cloche  ,  de  l'horloge.  Vcpende{-  v<  us 
de  /'/ici/.e  ,  ctcs-> oui  si/;et  a  un  ioup 
de  marteau,  à  un  coup  de  cloche  ! 
Coup  ,  se  dit  encore  De  certaines  ma- 
nières de  jouer,  et  de  certaines  ren- 
contres qui  se  font  dans  le  jeu.  Ainsi 
«n  dit  à  la  paume  ,  Ccup  d'arntrc-main. 
Coup  coupé.  Coup  de  giiHe,  de  dedans. 
Coup  d'ais.  El  dans  tous  les  j.  ux  ,  Coup 
de  bonheur.  Coup  de  malheur,  t  oup  de 
partie.  Il  a  un  coup  sur. 

On  appelle  figurémeni  ,  Un  coup  de 
partie  ,  Un  coup  iinporlant  qui  décide 
du  succès  d'une  grande  affaire.  Ln 
ttriétant  Us  séditieux,  on  a  fait  un 
coup  de  psnie.  ^ 

On  dit  provcibialcmcot  et  figurément 
d'Une  chose  qu'on  a  faite,  qui  vaut  bien 
la  peine  qu'on  y  a  pii".e  ,  que  Je  cnup 
vaut  la  halle  ,  que  le  coup  vaut  l'argent. 
On  appelle  aussi  Coup  de  fo'tun;  ,  coup 
de  bonheur  ,  coup  de  malheur  ,  coup 
d'avciJ^e  ,  coup  de  hasard  ,  Un  évé- 
nement Cïtraordinaire  et  imprévu. 
Cour,  se  dit  aussi  quclquelois  d'Un 
mouvement  irop>tucux  ,  comme  du  vent 
qui  souiflc  sur  la  mer  ,  d'une  Icmpén- 
Coup  de  '.cit.  Coup  de  tempiie.  Un  coup 
de  mer  écarta  tturs  vaisseaux  ,  les  jeta  , 
les  poussa  vtr  lesct'tts. 
Coup  Dt  Sui.tiL.  Il  se  dit  de  l'impits- J 
}ion  xiolratc  et  ouclqucfois  morlille 
le   giaud    lolcil   fait    eu    ccrliioci 
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circoDsianees  sut  ceux  qui  s'y  tronvenl 

ctpuscs. 
Coup  oe  th£-Itre  ,  se  dit  d'Uo  change- 
ment subit  de  décoratioD  ,  ou  d'une 
sccae  à  la(]uclte  on  ne  s'attend  pa«  , 
et  qui  fiJppe  Tesprît.  On  dit  austi  au 
figuré.  tScn  arrivée  a  l'té  un  ciup  de 
théâtre*  Voyez  Th^Atre. 
Coup,  se  dit  aussi  Des  aclioa<  humaîaes. 
irrûnd  coup.  Beiu  coup.  Cuup  important. 
dt'iifOftuTïce^  Heureux  couf\  Ct»up  im- 
prévu. Voilà  un  coup  d'étourdi  ^  uri  coup 
ue  mal-habîle  homme.  C'est  un  coup  de 
désespoir.  C  'at  un  méchi^'it  coup  ,  un 
mauvait  coup.  Il  a  J'jît-là  u-i  mauvais 
coup  ,  Je  mauvais  coups.  St  on  le  pousse 
à  b<jut  y -il  jera  u'i  coup  d--  sa  iiiatn. 
Coup  hi:rdi ,  déterminé  ,  me. haut,  il  a 
fait  ce  C3up-tà  de  sa  ute  ^  sans  yrende 
comcil  de  personne.  Ce  sont-là  de  vos 
CTups. 

On  appelle  Coup  du  ciel,  coup  d*en- 
haut,  coup  de  la  Providence  ^  V^ll-I'^uc 
évcacmcnt  tner^'eilleux  qu'on  ne  devoii 
pas  attendre  oatuiellcmeat. 

Ou  appelle  Coup  d'amt.  Un  service 
qu'on  rend  à  son  ami  dans  une  Oi.ci- 
iiou  ,'^ort  inip?r.antc.  Coup  de  ni^^itrc  , 
Un  coup  d'h^bi  t-  homme.  Coup  J'Ltui  , 
Va  coup  utile  au  bien  de  l'Ëtat.  Et 
L  oup  de  tète  f  Un  coup  d'ua  grand  juge* 
ment. 

Coup  de  tète  ^  se  dit  aussi  d'Une  action 
étourdie;  et  l'on  uit  souvent,  Un  cjup 
de  su  tcîc  ,   dans   ce   dernier   sens. 

On  appelle  âgurimcnt  ,  Coup  d'£tat  ^ 
coup  de  pâme  ,  Une  action  qui  décide 
du  succès  d'une  (grande  affaire. 

Ou  dit  pioverbialemeot  et  par  allu- 
sion au  duel  oii  Jarnjc  tua  la  Ch.'ttai- 
^ncraie  par  un  coup  imprévu  ,  Il  lui  a 
donné  un  ccup  de  Jarnac  ,  le  coup  d<. 
Jarnac  ,  pour  dite  ,  Il  lut  a  fjit  un 
mauvais  tout  auquel  it  ne  s'attendoit 
pas,  et  qui  l'a  mis  en  très  mauvais  ciat, 
qui  l'a  ruiné  ,  qui  a  détruit  sa  fortuuc. 
11  s'cntcud  toujours  en  mauvaise  part. 

On  appelle  Coup  d'esai,  La  pnmièie 
action  ,  le  premier  ouvrage  prr  let^uel 
on  donne  des  marques  de  ce  qu'on  est 
capable  de  faiie.  Et  ,  Coi'p  de  maitte  , 
Un   cuup    d'habile    homme. 

On  dit  hgurcment  et  familièrement  « 
Cet  homme  a  un  coup  de  hache ^  pour 
dire,    qu'il  a  un  grain  de  folie. 

On  dit  fîgniémcot,  Vn  coup  de  foudre  ^ 
un  coup  de  maisue  ,  pour  signîhcr  Quel- 
que événement  imprévu  ,  étonnant, 
accablant  ,  etc.  Cette  nvuveUe  a  ite 
pour  lui  un  coup  de  Joudre ,  un  coup 
de  massue,  ia  rcpriminde  ,  Us  menacts 
qu'on  lui  fit  ,  Jurent  peur  lui  un  Cvup 
de  maisue. 
On  dit  pTovcibîalement  et  figurcucnt  , 

Kïirc  d'une  ptetre  deux  coups  ,  pour 
dire ,  Venir  k  bout  de  deux  choses 
pir  un    seul  moyen. 

On  dit  ,  qu'  Une  chose  portt  coup  ,  pour 
duc,  qu'Eltc  lire  à  cuoséqucnce. 
Cuup  ,  signiltc  aussi  Une  fois.  Un  ^c  .p  , 
deux  coups  f  t!Ois  coups  f  etc*  le  pie- 
mitr  coup  ,  le  second  coup,  le  troisième 
coup  ,  erc.  Je  lui  pardonne  pour  le  coup. 

Peur   ce  coup- là.    C*est    aste{  pour   ce 

coup  f   puur  un   coup.    Hvire   un    coi-p  ^ 
,    dtux  couptt  Un  <oup  d(  }in*  Ci  jui  r;< 
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se  peut  faire  ei  un  coup  se  fait  en  detisi 
C'est  a  ce  coup  ,  etc.  Je  vous  le  donit 
en  trois  coups,  il  a  encore  trois  coups  i 
jnuer. 

On  dit,  Boire  à  petits  coups  ^  pour 
dire,  Boiie  to  j'elile  quantité  a  chaque 
fo  s.  i^oiie  un  grand  coup  ,  pour  due  , 
Cotre    beaucoup    en   une    feule  fois. 

On  ?ppeittr  ttups  Je  d^s  ,  Les  diflfé- 
rcnies  combinaisons  que  les  dés  peuvec^ 
faire.  Ji  a  fuit  un  beau  Ci*up  de  dés,  il 
a  trois  coLps  de  dés  contre  lui. 

On  dit  dans  pljsi^-uis  leux  ,  Rompre  le 
coup  f  pour   due  ,  Rendre  le  coup  nul. 

Au  jcru  du  Trictrac  ,  on  dit  ,  Coup  et 
drrs  ,  pour  dire  ,  Qu«  I4  pnmauté  appar- 
tiendra à  celai  qui  nmcoeia  U  d.-  Ia 
p!us  fort  dans  le  inctiac. 

Coup  ,  est  tncete  d'usaj^e  dans  plusieurs 
phiases.  On  dit  ,  Donner  un  coup  de 
pr;^nt  à  su  p^nuque  ,  pour  due,  La 
p/i^n.'r  ié^-.ieroï'ur.  il  n'y  a  plus  quart 
coup  de  pinceau  a  donner  à  c$  tableau  , 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  piesque  plus  iien 
à  taire  pour  U  h&ir.  iJonne^  un  coup 
d'ail  sur  cet  ouvrage  ,  poui  dire  ,  Jelcr- 
y  les  ytux. 

On  ait  ,  Ceffe  maison  plntt  au  premier 
Coup  d'ffii ,  pour  dire  ,  que  S' n  premies 
aspect  fia  plaisir.  Je  coup  d'oiil  d'une 
terrasse  tst  charmant ,  pouj  dire  ,  qu'On 
découMc  de-là  une  rue  agréable.  Ce 
gênerai  a  le  coup  d'œil  excellent  ,  poa« 
dire  ,  qu'il  connoît  d'aboid  tout  Tavan* 
tage  qu'il  p'^uL  tiier  de  la  situation  dcA 
lieux,  et  de  la  disposition  ou  des  mca- 
vtmeus  de  l'ennemi. 
On  dit  aussi  dans  le  style  familier  ^ 
Ucnner  un  coup  de  chapeau  ,  poui  dire. 
Saluer.  Cela  ne  vous  coûtera  quun  coup 
de  chapeau. 

Ou  dit  aussi  de  m^me  ,  Il  n'y  a  qu^usi. 
ccup  di  pied  jUiqua  un  certain  endroit  , 
pour  dire  ,  qu'On  y  peut  aller  en  peu 
de  temps.  Donne\  un  c»up  de  pied 
ius^uc'lî. 

Cotfp  DV  Rot,  et  COUP  sec,  sont  des 
icimcs   du    jeu    de  Billard. 

Tout  a  coup,  adv,  Soudaioemeot  ,  ea 
un  moment.  Cette  maison  est  tombée 
tout  a  coup.  Ce  mal  Va  pris  tout  à  coûp^ 
comnîe  il  y  pensoit  le  moins. 

Tout  d'vv  coup,  adv  Tout  en  une  foix. 
//  gagna  mille  écus  tout  d'un  coup.  U 
Jit    sa  Jortune  tout  J'un   coup, 

A  cour  SÛR.  adv.  Cettaiuenent.  Voil$ 
me  troux'erc\  à  coup  sûr. 

Coup  sur  cour.  adv.  Immédiatement 
Pun  après  l'autre.  //  lui  •]  cairjrc  deux. 
ccutriirs  coup  sur  ciiup.ll\lut  est  survenu. 
jt  ne  sais  combien  de  mal^'^eurs  coup  sw 
coup.  Il  s  eu  trois  maladie*  coup  sut 
coup, 

Aprm  covp.  adv.  Trop  tard,  et  aprèl 
qu'une  chose  est  faite  ,  rit  arriver. 
l'eus  \ouU{  produite  des  piîces  quand 
votre  procès  est  jugé  ,   c'est  apies  ccupm 

A  TOUS  COUPS,  adv.  A  tout  propof, 
souvent,  il  vient  à  tous  coups  me  que* 
relier.  Il  t  ^mboit  2  tous  coups. 

Pour  li  coup,  a  ci  coup.  ad».  Ponr 
cette  fois-ci.  Pour  le  ccup  ,  prur  ce 
coup-ct  I  il  ne  m'échappera  pas.  On  dit 
atiksi  ,   A  ce  coup,  dans  co  >eai-U. 

Ekcorx  uïi  coup,  adv.  Encore  une 
tou<   11  t'emploie  ptioupaleaient   lottn 


cou 

^'(A  Tipitc  avec  vivacii^^   ce  qu'on  a 

déjà  dit, Encore  un  coupjjc  vous  dis  que,,. 
'COUPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a  commis 
^ucl(]ue  faute  on  quel'jue  ciim*.  JUxtrS- 
mement  coupable.  On  l'a  accusé  de 
telle  chose  ,  il  en  est  coupa'jle.  Ces: 
le  plus  coupable  de  tous.  Il  est  cou- 
pable d'un  tel  crime.  On  Vu  trouvé  ,  il 
s'est  trouvé  coupable.  S'il  s'enjiiit ,  il 
se  rendra  coupable. 
Il  est  au&ci  quelquefois  substantif.  Soif 
vent  l'innocent  phtit  pour  le  coupa';;le. 

COUPANT,  ANTE.  adj.  Qui  coupe, 
qui  tranche. 

COUPÉ,  s.  m.  Pas  de  danse,  mouve- 
ment de  celui  ^qui  en  dansant  se  jette 
sur  un  pied  |  et  passe  l*autie  dttvant 
ou  derrière. 

COUPE,  s.  f.  Se  dit  d'Un  bois  sut  pied 


COU 

Il    lignifie    dans    le   dogmallqi-e ,    Ll 
Communion   sous   l'espèce  du  tin. 

Coupi-.,  en  Astronomie  ,  est  le  nom  d'une 
coasteilaiion  de  Jl'béœisphèie  méridio- 
ral. 

COUPE  AU.  s.  m.  Sommet,  cime  d'une 
montagne.  Il  (toit  iur  le  coupeau  d'une 
montagne. 
Ou  dit  en  Poésie  ,  La  montagne  au 
double  coupeau ,  pour  dire  ,  Le  Parnasse. 
Il  vieillit. 

COUPE-CU.  s,  m.  Il  se  dit  au  Lansque- 
net ,  qu3sd  celui  qui  douoc  ne  fait  pas 
une  seule  carte  ,  tl  amène  la  sienne  la 
première.  II  vieillit.  On  dit  présente- 
ment Coupe-gor^e, 
On  dit  ,  Jouer  a  coupe-cu  ,  pour  dite  , 


^ue  l'on  coupe ,  ou  qui  est  destiné  à 
-^fie  coupé.  La  coupe  des  bùu  ^  d'un 
buis  taillis ,  d'un  ijis  de  haute  futaie. 
La  coupe  s'en  est  faite  de  neuf  ans  en 
neuf  ans ,  de  dou^e  ans  en  dou^e  uns , 
de  cent  ans  en  cent  ans  ^  et:,  il  y  a 
tant  d'arpens  à  la  coupe  de  cette  année. 
Cette  coupe  est  bonne  ,  est  meilleun  que 
la  précédente.  J'ai  rendu  la  coupe  tant. 
Ce  bois  n'est  pas  en  coupe. 

Il  te  dit  I>e  certains  traits  que  l'on 
coupe  ,  pour  voir  s'Us  s»nt  bons,  Ll  m'a 
fendu  ce  melon  à  la  coupe. 

On  le  dit  des  mounoies  que  l'on  con^  , 
pour  voir  si  elles  sont   bonnes.    On  n'a 
■  reconnu  la  fausseté  de  cette  mannoif^iu' a 
la  coupe. 

On  dit  ,  qu'  Une  étoffe  est  dure  il  la 
toupe  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  résiste  au 
ciseau,  et  qu'en  la  coupant  ou  s'apei- 
joit  qu'elle  est  dure. 
11  se  dit  aussi  De  l'endroit  par  où 
l'étoffe  est  coupée.  Ce  drap  est  beau  à 
la  coupe,  Voyei  la  coupe  de  ce  drap. 
La  coupe  des  cheveux. 

11  se  dit  encore  De  la  façon  dont  on 
taille  l'étoBfe  ,  le  cuir  ,  etc.  Ce  justau- 
corps,  cet  habit  ne  va  pas  bien  ,  la 
faute  en  vient  de  la  coupe.  Ce  tailleur 
0  la  coupe  bonne.  Ce  cordonnier  a  la 
coupe  bonne. 

On  le  dit  aussi  Des  pierres;  et  il  signi- 
fie ,  ou  U  façon  ou  l'art  de  les  tailler.  H 
entend   bien   la  coupe  des  pierres.  Il  a 
fait  un  Traité  de  la  coupe  des  pierres  ; 
ou  l'action   même   par    laquelle    on   les 
taille. /.a  coupe  de  ces  pierres  est  difficile. 
On  dit,    La  coupe   d'un  cintre,    d'un 
tldme  ,    la    coupe    d'un    escalier  ,    pour 
«lire,  L'inclinaison  des  joints ,  des  vous- 
coirs   d'un    arc. 
Coupe,  se  dit  aussi  au   jeu  de)   cartes, 
.  pour    la   séparation    qu'un    des   joueurs 
fait  d'un  jeu  de  cartes  en  deux  parties  , 
après  que  celui  qui  donne  a  mêlé.  Je  ne 
yeux  pas    être  sous   sa  coupe.    Il  a  la 
coupe  malheureuse. 
On  dit   figurément    et    familièrement , 
Se  trouver  sous  la  coupe  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,    Avoir    aildije  à  quelqu'un  , 
^tre  sous  sa  dépendance  ,  et  c.>cposé  aux 
effets  de  son    ressentiment.  S'il  tombe 
jamais  sous  ma    coupe. 
COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase  ordi- 
«lairement  plus  laige  que  profond.  Coupe 
d'argent.   Loupe  d'or,   de  vermeil  doré. 
fioupf  de  cristal.  Boire  dans  une  coupe. 

Tome  I, 


e  jouer  qu  un  coup  ,  qu  une  partie 
sans  donner  de  revancbe.  Jouons  deux 
pistales  à  coupc-cu, 

COUPE-GOKGE.  s.  m.  Lieu  oii  il  est 
dangereux  de  passâr  à  cause  des  voleurs. 
Ne  passeï  P'ts  dans  ce  bois  ,  c'esé  un 
coupe-gorge  f  un  vrai  Goupe-.goTge, 
Ou  appelle  bgutément  Coupe  •  gorge  , 
Une  académie  de  jeu  où  l'on  trompe, 
K'allei  pas  jouer  "»  d  endroit ,  c'est 
un  franc  coupe-gorge, 

11  se  dit  aussi  De  tontes  sottes  d'en- 
droits   où  il    se  commet    oïdiaaitemeut 
quelque  injustice  Ou  quelque  friponnerie. 
Ce  cabaret  est  un  vrai  coupe-gorge, 
Coupi-soROE  ,  se    dit  s-issi  au  jeu  du 
Lansqaenet ,    quand   celui  qui  tient  les 
cartes  anène  sa    carte   la  première  ,    ce 
qui   lui   tiit  perdre    tout  ce    qu'il  peut 
perdre  de  «tte  tuain-là.  Un  tel  a  coupé, 
a    lui  a  donné  un    vilain    coupe-gorge. 
J  ai  fait   un    -*ilain  coupe-^vrpe. 
COUPE-JARRET,  s.  m.  Brigand  ,  assas- 
sin ,  qui  ne  porte  l'épéc  qu'a  ds.ssein  de 
battre,   de  maltra'uer,  ou   de  faire  in- 
sulte à  ceux  qu'il  icncoutre.  ll  a  l'aii 
d'un  coupe-jarret,  ll  «t  toujours  accom- 
pagné de  coupe-jarrets, 
COUPELLE,  s.  f.  Petit  vauseau  en  forme 
de  tasse  fait  avec  des    ceadres  lavées  , 
ou   des  os    calcinés.  On  s'to   sert  pour 
puritier  ,  par    l'action   du    fe»  ,    l'or  et 
l'argent  des  autres  métaux  avev:  lesquels 
ils  sont  alliés.  La  grande  t'ou;;ci/e  sert  a 
faire    en   grand  ce  qui  se  fait  et.  petit 
dans  la  petite  Coupelle.  Le  fourneau  qui 
sert  à  ces  opérations  s'appelle  t'ourmau 
de  Coupelle,  On  dit,  Coupeller  eipasicr 
à  la  coupelle,  La  grande  coupelle  s'ap- 
pelle  Casse  ,  et  n'a  de  commun  arec  la 
petite    que  les     matières     dont  elle  est 
faite  ;  sa  couverture   et    son  fourneau  ne 
ressemblent    point   à  ceux  de  la  petite. 
Mettre  de  l'or  à   la  coupelle.  Cet  or  a 
passé  par  la   coupelle.  Cet  argent  a  été 
mis  a  la   coupelle, 

Oa  dit  figurément  ,  Mettre  à  la  cou- 
pelle ,  passer  a  la  couj-elle  ,  pour  dire  , 
filettre  à  une  rigoureuse  épreuve,  pajscr 
par  un  examea  sévère. 
COUPER.  V.  a.  Trancher,  séparer,  di- 
viser un  corps  continu  ,  avtc  quelque 
chose  de  tranchant.  Couper  es  deux. 
L  oaper  en  morceaux.  Ccuper  par  pièces. 
Couper  du  pain.  Couper  de  la  viarnic, 
ll  s'est  coupé  jusqu'à  l'os.  On  lui  a 
coupé  un  bras,  une  jambe.  Couper  le  co^. 
Couper  la  tète  à  quelqu'un.  Couper  le 
ne{,  les  oreilles.  Couper  le  poing.  Cou- 
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péf  les  hlis.  Couper  les  toi  s.  On  cvupe 
ce  bois  de  neuf  ans  en  neuf  ans.  Ccuper 
les  cheveux  ,  les  ailes.  Cette  étoffe  a  été 
coupée  à  la  pièce. 
Il  est  aussi  neutre.  Voilà  un  couteau, 
un  rasoir  qui  ceupe  bien. 
Couper  ,  signifie  quelquefois  ,  Taille» 
suivant  les  règles  de  l'an.  U  entend  biem 
à  couper  les  /lierres.  Couper  un  habit , 
un  manteau.   Couper   une   robe. 

On  dit ,  Couper  la  l-.,„„  ,  quelqu'un i 
pour  due  ,  Lui  volet  ad.^;, soient  sx 
Bourse  ,  on  les  autres  choses  qu'l'  ^Toit 
sur  lui. 

On  dit  figurément ,  Couper  la  bcurse  i> 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Tirer  de  l'aigent 
d'une  personne  qui  n'a  pas  beaucoup 
d'eovie  d'en  dor.ui;r.  ll  s'est  laissé  cou- 
per la  bourse  pour  avoir  ta  paix,  ll  s'est 
laissé  couper  l*  bourse  pour  se  délivrer 
des  imfortunitis  de  cette  personne. 

Ou  dit  ,  Couper  la  gorge  ,  pour  dirc^ 
Tuer  ,  massacier.  Les  voleurs  lui  cou- 
pèrent La  gorge.  Ce  valet  coupa  la  gorge 
a  son  maiire  dans  son  lit.  Il  coupoit 
'■^  ë°'&'  ""^  passons ,  à  ses  hôtes.  Ce» 
troupes  entrèrent  dans  la  ville  ,  et  cou- 
pireni  la  gor^e  à  t-iutc  la  garnison. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  mais  fajfii* 
Uétement ,    Couper  le  sifflet. 

On  dit  que  Des  personnes  se  coupent  Itt 
gorge  l'une  à  l'autre,  pour  dire  ,  qu'il» 
s'eutre-tuent.  Si  vous  n'clle\apaiser  la 
querelle  ,  ils  se  couperont  la   gorge. 

On  dit  aussi ,  Se  couper  la  g'orye  avec 
quelqu'un  ,  peur  dire.  Se  battre  en  duel 
avec  lui.  J«  me  veux  coupet  la  gorge 
avec  mon  ennemi. 

Ou  dit  figurément,  Couper  la  gorge  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Faiie  quelque 
chose  qui  le  perd.  Si  vous  ne  pa)ei  ce 
pauvre  homme ,  si  vous  le  mettei  en  pri- 
son, vous  lui  coupci  la  gorge.  Ce  proc'ts, 
cette  mauvaise  affaire  lut  a  coupé  la 
gf'rge  à  lui  et  a  ses  enfans. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement 
d'Une  raison  ,  d'une  pièce  qui  détruit 
les  prétentions  de  quelqu'un  ,   qu'elle 

lui  coupe  la  gorge.  On  du  dans  le  même 

sens  ,   Vous    vous  coupei  la  gorge  par. 

cette  piè:e  ,  par  cette  raison. 
On  dit  en  menaçant  quelqu'un,   qn'Oit 

lui  coupzra  bras    et  jambes  ,    qu'on  lui 

coupera  les  jarrets  ,  les  oreilles ,  le  ne^. 
Ou  dit  bgarémeut  ,  qii'On  a  coupé  bras 

et  jambes  a  quelqu'un,  pour  dire ,  qu'Os 

lui  a  fait  une  injustice  énorme,    crian« 

te  ,    etc. 
On  dit  aussi .    ll  fait  un  vent  de   bise 

qui    coupe    Ir  visage.  Ses  lèvres    sont 

toutes  coupées    du  jreii, 
CoupEx  ,  signifie  quelquefois  Traverser  , 

diviser.  Une  chaîne  de  mùnta^nes  coupe 

toute    cette  i^rovince.  IL  y  a  quantité  de 

canaux,   de  haies  qui  coupent  ce  pays-là. 
On  dit  ,   Couper    l'eau  ,    pour    dire  , 

Fendre  1  eau    en  nageant. 
Couper  dans  le  vif,  Se  dit  des  Cbirui- 

giens  ,  qui  en  faisant  leurs  opérations  , 

coupent  jusque    dans  la   cbair  vive.  Il 

faut   couper    dans  le  vif. 
Couper  dans  le  vif,  Se   dit  aussi  au   fi- 

guté  ,    pour  dire  ,  Toucher  à  ce  qui  est 

îc  plus  sensible,  ll  a  coupé  dans  le  vij'. 
Ou  dit  en  termes  rl'escrime  ,  Couper  Id 
mesura  ,   puui  dire  ,  Dégager  la  msiiue» 

Q  1 
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Oq    dit,    Coup'^r  du   vin,  ponr   Jiro  , 

Mélci  deux  ou  plusieurs  vins  ettscmble. 
Ou  dit ,  Cuuptr   chemin   i    Jucl.pi'un  , 

pour   dire,  Se  meltrc  au   devan:  ''.~  lui 

jur    scn  chemin   ,    pour   l'emp CtUcr    de 

passer. 
On  dit  figurémrnf  ,    Couper  chemin  au 

mal  ,   pour  dire,  Eo    arrêter    le    cours  , 

empêcher  qu'il  ne  coalinue.  llfjui  cvii- 

per  ihemin  à  icitc  fièvre ,  à  celte  hcrésic, 

à  ce  procit  ,   etc. 
On  dit  aussi  •^osoliimeut  d.ins  le  même 

lens      (*uuper  ijuelquun  ,  pour  dire  ,  Le 

»,«irerser  ,  le  passer  ,  le  devancer.  A'nuj 

marchions  ,  et  son  carruste  nous   coupa. 
On   dit  figurémenl  et  proveibialenK  ut , 

Coup;r  i'hiike  m"'  le  pied  à  qiieliju'un  , 

pour  dire,  Le  suppJ^I'iter  avec  aditsse. 
On  dit  aussi  ca  ce  sens  ,    Couptr  pud , 

il  faut  couper  pied  à  cet  ahu;  ,  pour  dite, 

En  arrêter  le  cours. 

On  dit  ,  Couper  par  le  plus  court ,  par 
le  plus  court  chemin  ,  par  ce  sentiur  , 
pour  dite  ,  Aller  par  le  chemin  le  p!us 

court  ,    etc. 
On  dit ,  Couper  les  vivres  i  une  armée  , 

i  une  VI  U'  amenée  ,  pour  dire  ,  Fermer 
les  avenues  ,  pour  empêcher  qu'on  ne 
iui   porte  di'S  vivres, 

Oq  dit  figufément  ,  Couvertes  livres  à 
quelqu'un  ,  pour  signiHer  ,  Lui  relr^n- 
cher  l'argent  ,  les  moyens  de  snhsis- 
Icr  ,   etc. 

Ou  dit  ,  Couper  les  eaux  a  une  place 
ûîîiV^f'e  ,  pour  signifier  ,  qu'Oa  coupe 
les  canaux  ,  les  conduits  des  fontaines 
qui  portent  de  l'eau  à  ta  ville. 

On  dit  en  termes  do  guerre,  Couper 
les  ennemis  f  pour  t^ire  ,  Se  mettre  en- 
tre une  partie  de  Uur  arnwe  et  une 
autre  psriie  ,  ou  entre  leur  armée  et 
la  place  qu'ils  couvioiect.  J-cs  as^ic^èi 
oyjnt /ait  une  sottie  ,  fur-  nt  conpCs  par 
let  nôtres.  Leur  avant-  yatJc  ayant 
passé  la  rivière  ,  pai-é  un  tel  diji.é , 
no*  gens  la   couptreut. 

Ou  dit  aus^i  dans  le  même  sens  ,  Cou- 
per la  co.notunicatiun  d^^ànc  v.lle  ,  d'un 
quartier  ,  pour  dire  ,  Se  poster  de  ma- 
nière qu'on  ne  puisse  y  envoyer  du 
•t  cours. 

Oa  dit  figurcment  et  familièrement  , 
Couper  couitf  pour  d're  ,  Abfe-ger  un 
discours  ,  faire  une  réponse  ou  peu  do 
mois.  Je  l'ti  couyai  c-uif.  ùlvnsiettr , 
point  tant  Je  discourt  ,    ^oupn  court. 

Ou  dit  aussi  ,  Coup  r  la  pamlf  j  quel- 
fu-jn  ,  pt  ur  dire,  L'int< nouiprc  en  prc- 
mut  la  parole  ,  ou  lut  inrjoser    silence. 

On  dit  à  la  paunic  ,  Cêtper  un  cjtip, 
p«ur  dite  ,  Paus:.ei  la  balle  de  manière 
«]u'<^IIe  ne  fasse  point  de  houJ. 
CouriR,  en  tcimes  de  Chassa,  se  dit 
Des  cbiejs  qui  abandonnent  la  voie 
pour  d^v.iacer  la  bête  ;  ce  qui  est 
un  défaut, 
Covrtn,  i  la  danse,  C'est  faite  une 
certaine  maaièro  de  pas.  Coupc^,  cuu- 
Jeç  ,  etc. 

On  dit  auiii  C  upir  ,  au  jeu  de  car? 
les,  pour  dire,  sêp.irer  un  jeu  de  cartes 
rn  deux  avai,t  ')uc  celui  qui  a  la  main  , 
donne.  J'at  haiiu  let  cJttes  ,  ccupei  , 
Coupe^  n  t.  Il  n'ett  pas  permis  Je  <•< 
$oup.r  qi'tinc  carte. 

Qu   di^  eacoie,    Ceupçr  eu,   daui  Iç 
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Jeu  t  pour    dire  ,    Manquer  !i    tcn'.t  {ta 
quand  on  a  gagné.  Il  m,* a  coupé  ça  ^  gt 
i'ff>(  rct.té, 
Oa  d't ,  Couper  un  iheval ,  pom  d'.re  , 
Le   chàirei. 

On  dit  ,  .qBç  La  sanglots  ,  la  s>'U~ 
pirs  Cûupcr.t  Lt  xoix  f  pour  due  ,  qu'IJi 
font    pitdrc    fj    yirule. 

On  dit  y  qu' L'n  homme  se  coupe  ,  pour 
dire,  qu'il  se  contredit  et  se  dément 
liii^mctnc  dan.s  ses  discours.  Il  s'en 
coupé  dany  sçn  intcnvgatoirc  ,  dans  sei 
réponses.  On  te  cuupe  aisément  {tiand 
un  ne  dit  pas  la  vérité. 
On  dit ,  r-|u'  Un  cheval  se  coupe  ,  Quand 
il  s*entre  /aille  des  pieds  de  dev3i:t  ,  ou 
des  pied-v  de  denière. 

On  di/,  que  Dtux  lignes  f  deux  che. 
inins  se  ciupuity  pour  dire,  qu'ils  se 
croisecit  ,  qu'ils  se  traversent. 
Cv)L'P7R  ,  se  dit  aussi  au  jeu  du  Laos- 
qucictf  pour  dire  ,  Prendre  carte  et  se 
me.(tre  au  nombre  des  joueurs.  //  cou- 
prit.  Il  ne  coupoit  pas. 
CoL'pi  ,    ÉE.    participe. 

On  appelle  i'ayi  c  upé  ^  Un  pays  qoi 
est  traversé  de  iossés  ,  de  canaux  ,  ei 
de  riviirrcs. 

Style  coupé ^  Est  un  style  dont  les  pé- 
riodes sont  couites  et  piu  liées. 
On  dit  d'une  Stance  ,  ({uLlle  est  bun 
ou  mal  coupée  ,  scloa    que    les   rej>os  y 
sont  bien  ou  mal  observis. 

Ou  appelle  lëit  coupé  f  Du  lait  oiéU 
avec  de  l'e^u. 

On  dit  en  termes  de  Blasou  ,    Coupé  , 
pani  ,    tranché  ,    ctc 
COUPERET,  s.  m.  Sorte    de  fouteau  de 
boucViCrie   et   de    cuisioo,    fort   lat^e  ci 
propje  pour    couper    de  la  vi^ince.  //  a 
coupe  ^''  t:e  viande  a\e    on  coupirei. 
COUPEROSî^.s.  f.  Espèce   d»  minér-1, 
synonyme  de  vitiit^l   maiii»!.  Couperose 
icrtc.  Co^  pe.i^tc  {''aiy-ue. 
COUPEKOSK,    ÉE-  adj.  Il  se   dit  d'un 
visage   ^^té   d^  /  bourgeons   et    de    rou- 
geurs,   il  a  le  \ïsag<  couparpsC;  Il  et. 
'    tout  couperosé. 

Il  se  dit  atssi  Des  personnes.  Cette 
femme  :st  tome  c^-n^etosée, 
COUPL-TÉTE.  s.  m.  Sorte  de  jfu  que 
jouent  les  enfans  ,  en  sautant  de  dit' 
tiocc  en  distance  les  uns  pur-dussus  K^ 
ruticî.  Ih  ivent  à  cnfe-'itc* 
COUPEUR,  LUSE.  s.  Qui  conpe.  ïï  se 
dit  de  ceux  c^ui  coupent  les  grappes  en 
veudange.  Il  a  loué  Jeux  hotieuit  et  dix 
crupturs, 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  jouent  au 
Lansquenet.  //  y  ai  oit  tant  de  coupeur^. 
Oii  ap,ellc  ,  Coupeur  <ie  bows^s  ,  Vn 
Êlou  ,  qoi  coupe  la  bourse  ,  ou  qui  dérob^ 
siibnU-uient  l'arg  ot  et  \(,s  autres  chose» 
qu'on  peut  avoir  lur  soi. 
C(JUP1S.  s.  ra.  pi.  Toile  ï  de  c»ton  )t  car- 

r'-aiix  des  ludcs  OTicnr^U-s. 
COUPLI'^  s.  f.  Deux  choses  de  métne 
e^ptïcc  qu'oc  met  ensrmblc.  l/ne  couple 
d'aufs.  Une  coupU  de  chi^pons.  Ùm 
couple  de  boites  de  tonjitures»  Donne^- 
iu*i-n  une  couple. 

il  ne  se  dit  jimnis  des  chcsrs  qui  vont 

ni,VctT«ir(  ment     enttuble,    pon^mr    K^ 

suulirrs  ,    lis  bas  »   Us   gants  ,  ctc.  Mai» 

alors,    oii    dit,    Ur  £   paire. 

il  sigmiio  4us>i  Lu  lica  dont  «M  aiu^bc 
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deux  cbieo»  de  cbaïse  ensemble.  Où  est 
la  couple  de  ces  chiens  ?  ils  ont  rompa 
leur  couple.  Ils  vent  bien  en  c>mpU. 

1!  se  dit  auski  De  deux  personnes  unies 
ensemble  par  amour  eu  par  mariage  ' 
et  alors  il  eiï  masculin.  Beau  d-uple. 
Heureux  couple.  Couple  fiielle.  Voilà 
un  beau  couple  d*amans.  Ce  seroit  dom" 
mage  de  séparer  un  si  beau  couple* 
COUPLER.  V.  a.  Attacher  des  chiens  dû 
chasse  avec  un  couple  pour  les  mener, 
il  Jzut  coupler  ces  chiens.  Ces  épagneux 
étoitnt  couplet* 

Il  signi&e  aussi  ,  Loger  deux  personne» 
ensemble  ,    daus     les    occasions    ofa   letf 
logcmtns    sont  marqués    par    des  Mare* 
chaux-de-logi<.    il    n'y    avoît    pas  oà 
loger   tout   le    monde    séparément   ,     on. 
coupla  Us  Ojficiersde  ta  Maison  du  /îc. 
CouPLK,    ÉE.   participe. 
COUPLET. s  m. Certain  nombre  de  Tcrs^ 
espèce   do   Staoce    qui    fait    le    loil  on 
paitie     d'une     chanson.    Un  couplet  dt 
char.son.  Cette  ckansi-n    n'a  fu'un  cru- 
plcty   est    de    <^uatre  couplets. 
CuL'PiF.r  ,  en    termes  de  Serrurerie,   so 
dit     De    deux     p:ittes   do    fer    à    queue 
d  jfunde  ,    unies    p^r  deux  charnièrtf. 
COUFLETER.v.  a.  Faire  ucc  chanson  ^ 
des    couplets    contre    quelqu'un.    Il    ct| 
familier. 
CotfiEiJ,    ^F,  participe. 
l-OUi'OIR.  s.   m.   Instrument  dont  on  f& 
lert    dans  la  fubiique  des   monroiet  ,   et 
en  diâférens  arts  ei  métiers  ,    pour  coa- 
fcr   et    ipgner, 
COUPOLE,  s.    f.  L'intérieur  ,  la    parK» 
concave  d'nn  dôme.  la  cnupele  de  cette 
igli*e   e.'t  tien  peinte,  la   ctupole    dt 
/  r^./Tf  M>  sjii:    Filtre. 
COUPON.    %.  m.  Petit  reste  d'une  piéc* 
d'ûicfTe  ou  de  toile.  Un  ccupon  de  uile 
de  bu  ci  (te* 

II  Se  dit  austi  des  papierc  portant  inr^- 
rétf,  et  dont  on  roupe  une  partie  à 
cl.aque  érhéance.  Cc^up  ■«  d^ast'gnat. 
COUPURE.  <  f.  S(|-araiion  ,  divisioiK 
iai!c  dius  un  corps  continu  par  quel- 
eue  chose  de  conpant  et  de  tr^ioch.iar* 
Une  p^r.inie  coupure.  J'ai  une  coupitre 
au  dfigt.  Il  y  a  ure  coupure  a  cette 
'  ^tnjfè  ,  à   ee  enir. 

C0L'rujiC|5e  dit  m  termes  de  pierre^ 
',  Des  retranchement ,  fos^^i  ,  paUstadrs, 
éic.  qtti  se  futit  d^ns  un  ouvrage  der* 
nèie  une  bièi-lic  ,  pOur  s'y  déifudrr. 
J  et  t:4\it^è<  Jurmt  chcssét  de  U  tre.he  , 
mais  i!s  aïoicit  fait  da  coupures  f*l 
tttréterent  h  s  aitiéfeans,  lù  avoient 
_f.:it  •.,ne  bon-e  cmpure, 
COUR.  f.  f.  Espace  h  découYfil ,  en* 
fermé  de  murs  ou  de  tiiiment  ,  qui  est 
oïdinairement  a  l'eut  ée  de  la  maison  ^ 
et  en  lait  partie,  litaide  cour.  Petite 
c  ur.  Wiiin(-C'-iir.  Cour  de  devant.  Cnar 
de  dirnire.  Cour  /»av<*e  ,  $ahlte  %  ge» 
{nnnce.  Cour  de  i'u.'wirc.  C%-ur  cattte. 
Cour  en  ûv.jle.  Mais  m  bive  entre  eût  r 
et  jardin-  Crur  à  fumier.  Cour  oà  ttf 
(crrostes  tcumenr.  7'oa(#  It  cour  ét*tt 
pleine  de  carrosses. 

On  appelle  Fatse-Conr  ^  I..a  cour  d'itt 
cb&teau  on  d'uni»  grande  maison  ,  et  r^ul 
e\t  destinée  ,  «oit  lu  logement  de«  bai* 
Oliiciers  ,  sou  a  y  nictlre  U«  équipa- 
ges^ oa  y  noufiii  k  U  campagne  de  {g 
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^oUnie    et   des  bestiaux.   Servante   de 

On  appelle  figurément  çi  familière- 
ment,  Une  notixelle  de  hass:-cout  , 
Une  nouvelle  débitée  p^r  des  gens  qui 
re  sont  point  à  poitéê  d'en  avoir  été 
bien  informés. 
COUR.  s.  i.  Les  OfTiciers  ,  les  princi- 
paux, Seignêuis  qui  accompagnent  ordi- 
iiaiieraear  un  Roi  ,  un  Souveiain,  Cour 
JioyaU,  Cour  Imyiriaîe.  la  Cour  du 
Jioif  dcVEmpirenrydu  Pape,  taCuur 
de  Rome.  la  Cour  de  France  ,  d'Espa- 
gne. Petite  Cour.  Cour  galante.  Cour 
rpîendide  ,  magr/ifi^ue.  Int'i^ues  de 
Ccur.  Faire  J'ortune  à  la  Cour. 

On  dît  ,  Un  homme  de  la  C'vitr  ,  les 
ftns  de  la  Cour  ,  en  parlant  de  Ceux 
qui  suivent  li  Cour  ,  et  cjul  vivent  à  1j 
manière  de  là  Cour  j  trais  lorsqu'on  sup- 
prime l'article,  et  qu'on  dii  ,  lîommc 
ée  Cour  ,  \\  se  prend  quelquefois  eu 
mauvaise  part. 

On  dit  anssi  poétiquement  ,  La  Cour 
céleste  t   pour  signiher  le  Paradis. 

On  dit  ccmpuaément ,  Ejfronté  comme 
un  Page  de  Cour, 
Cour  pîcniére.  Assemblée  solennelle, 
où  nos  Rois  avoienl  accoutumé  d'in- 
viter les  Grands  du  Royaume,  mémo 
les  Seigneurs  étrangers ,  auxquels  ils 
doonoient  audience  publique  ,  avec 
toute  sorte  de  féles  et  de  réjouissances. 

On  dit  figurément  et  familièrement  à 
wne  personne  ,  chez  qui  l'on  trouve 
l^lus  de  inonde,  plus  grande  compagnie 
«^u'à  l'ordinaire  ,  Kuus  ave-{  ,  vous 
tcne{  aujourd'hui  Cour  plénière. 
Cour  ,  se  grend  quelquefois  pour  La 
suite  d'un  grand  Seigneur  ,  d'un  Prince  , 
cuoiqu'il  ne  soit  pas  Prince  Souverain. 
tJn  tel  est  de  la  Cour  d'un  tel  S<^igaeur  , 
d*un  lel  PrinCi  j  etc.  Les  petites  Cours 
ent  leurs  intrigues  aussi-bitn  que  U'S 
grandes. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  lieu  oii  est 
le  Souverain  avec  sa  suite.  Il  a  écrit , 
défêché  a  la  Cour.  Adreise\vos  lettres 
fi   la    C  our. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'air  et  la  ma- 
■  ière  de  vivre  de  la  Cour.  Jl  cnttnd  , 
il  sait  bien  sa  Cour,  Esprit  de  Cour. 
Vrai  homme  de  Cnur. 

Il  signiBe  encore  Les  respects  et  les 
assiduités  qu'on  rend  à  quelqu'un.  Faire 
sa  Cour  au  Kei.  Faire  la  Cour  aux 
Grands.  Hy  a  long- temps   <iu*d  fait  la 

Cour  à  cette  Dame.  Il  fait  la  Cour 
rt  «s  Juges,  yai  été  tout  le  matin 
€h^\  un  teljj*ai  fait  m.i  Ceui  tout  à 
loisir.  C'est  mal  fane  sa  Cour  ,  que 
de  porter  de  mauvaises  uffUVelUs. 

On  dit  ,  Faire  la  cour  de  queliju*un  , 
pour  dire  ,  Lui  rendre  de  bons  oflices 
auprès  de  quelqu'un.  Vous  avci  besoin 
d*un  tel  y  Je    lui  ai  bienfait  votre    Cour. 

On  dit  aussi  ,  Je  dirai  telic  chose  à  un 
tel  f  f  en  ferai  ma  Cour  ,  pour  dire  ,  Je 
lui  dirai  une  chose  qui  lui  plaira  ,  et  qui 
me  rendra  agréable. 

On  appelle  ptoveibialement  Eau  bénite 
de  Cour  j  L^s  vjines  promesses  ,  les  ca- 
resses trompeuses  ,  et  les  complimeus 
tels  qu*en  font  les  geus  de  Cour,  he 
vous  assure^  pas  sur  tout  ce  qu'il  vous  a 
promis ,  c'gtt  eau  bénite  de  Ccur ,  ç\st 
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de  Veau  hênlte  de  Cour.  Donner  de  feau 
bénite  d:  Cour. 

On  appelle  Amis  de  Cour  ,  Des  amis 
sur  qui  l'on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  proverbialemaat  d'Un  lieu  ,  d'une 
maison  où  chacun  veut  commander  ,  el 
oit  il  nY  a  que  de  la  confusion  ,  que 
C'est  la  Cour  du  Rui  Pétaut. 

Oq  dit  ,  Avoir  bouche  à  Cour  the\  le 
Roi  f  ch€\  un  Prince  j  Pour  avoir  droit 
de  manger  aux  tables  entretenues  par  le 
Roi  ,  par  le  Prince.  Un  tel  Officier  de 
la  jMaisfin  du  Hoi  ,  a  de  gros  appointe- 
mens  ,    et  bouche  à  Cour. 

Ou  appelle  Haute  Cour  Nationale  ,  Un 
Tribunal  établi  en  France  par  le  corps 
législatif,  pour  juger  en  dernier  ressort  les 
crimes  de  lèse-nation. 

On  appeloit  Cours  Plusieurs  sièges  de 
Justice  où  l'on  plaidoît  en  France  ,  et 
qui  sont  supprimés.  Cour  de  Parle-ne  it. 
Cour  des  Aides.  Cour  des  Mon'-.cies  , 
etc.    Cour  Supérieure.  Cour  Présidiale. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Mettre 
h  'rs  de  Cour  ,  ou  hors  de  Cour  et  de  pro- 
cès f  Pour  dire  ,  Renvoyer  les  parties  , 
ou  une  des  parties  ,  comme  n'y  ayjnt 
pas  sujet  de  plaider.  On  mit  les  parties 
hors  de  Cour,  Il  avcit  voulu  intervenir 
au  procès  ,  mais  il  n^a^  uit  a'tcun  droit  , 
on  l'a  mis  hors  de  Cour.  Ou  appelle  ce 
Jugement-là  ,  Un  hors  de  Co.ir, 
Courage,  s.  m.  Disposition  par  laquelle 
lame  se  porte  à  entreprendre  quelque 
chose  de  hardi  ,  de  grand  ,  uu  à  repous 
ser  ,  ou  à  souffrir  quelque  chose  de  fâ- 
cheux f  de  difficile.  Grand  «ouraxe- 
Noble  courage.  Bon  courage.  Ccurasie 
franc,  Ciiura^e  élevé  ,  haut ,  Ji-jr  ,  ini  m- 
cible  f  ind  imptable  j  héroïque.  Courage 
mâle  ,  viril  ,  ferme  ,  intrépide.  Courage 
martial.  Peu  de  courage.  Son  peu  de 
courage.  Donner  courage  ,  du  courage. 
Prendre  ,  reprendre  courage.  Perdre 
courage.  Perdre  le  courage.  Exciter  y 
enflammer  j  échauffer,  réveiller  ,  ranimer ^ 
fechir  le  courage.  Glacer  ,  refroidir  , 
abattre  ,  abaisser  le  courage,  Jielever  , 
hausser^  accroître^  augmenter  le  coura^e^ 
à  quelquun.  Le  courage  lui  est  revenu. 
Cela  lui  fera  revenir  le  courage.  Le  cou- 
rage lui  manque.  Manque  de  courage. 
Faute  de  courage.  Signaler  son  courage. 
C'est  un  brave  Soldat ,  il  a  du  courage. 
Son  courage  le  perdra.  Il  a  plus  de  cou- 
rage que  de  force.  Les  plaisirs  amollis- 
sent le  courage. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  par  ma- 
nière de  particule  exhortative.  Courage  , 
mes   amis.    Courage,  So.duts. 

On  dit  proverbialement  ,  Quand  on 
approche  de  la  tio  de  quelque  travail ,  il 
n*y  a  plus  que  courage. 

Il  se  dit  Des  animaux  hardis  ,  comme 
sont  les  lions ,  les  sangliers  ,  les  chiens  , 
les  chevaux  ,  les  aigles  ,  etc.  Ce  chi^n  a 
bien  du  courage.  Le  lion  est  celui  de  tous 
les  animaux  qui  a  le  plus  d^  courage. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  afleciion. 
Je  vous  servnai  de  grand  courage  ,  de  bon 
courage.  Il  y  alloit  de  grand  courage*  -Il 
n'a  pas  fait  cela  de  bon  courage. 

Il  se  détermine  quelqueiois  en  mauvaise 
part  par  des  épithètes.  loibie  courage. 
Courage  mou.   Courage   brutûl. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  sen- 
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limètft  ,  passion  ,  mouvement.  Il  a  ga- 
gné  cila  sur  Sun  courage.  Il  n'a  su  vain" 
cre  son  courage.  Si  j'en  croyoit  mon 
courage. 

On  dit ,  qu'f/n  gtand  courage  dédaigne 
de  se  venger  ,  que  les  grands  courages  ne 
se  laissent  point  abav.re  par  l*ad\  erstté  f 
pour  dire  ,  qu'Un  grand  caur  ,  qu'une 
ame  noble  dédaigne  de  se  venger  j  qne 
les  grands  cœur^  ,  que  les  âmes  nobles 
ne  succombent  point  à  la  mauvaise  foi* 
tune. 

Il  signifie  quelquefois  Dureté  de  cœur. 
j^urie^-vous  b^en  le  courage  d'abandon- 
ner vos  enjans  /  Je  nai  pas  le  courage 
de  refuser  cela  à  mon  ami»  le  traître 
eut  le  courage  de  livrer  son  meilleuf 
ami. 

On  dit  ,  Tenir  ion  courage  ,  pour  dire  » 
Persister   dans   son   ressentiment,    dans 
son  dépit  ,  dans  sa    haine  ,  dans  sa  co- 
lère. Il  avoit  juré  quil  ne    le  reverroit 
jamais  ,  il  n'a  pas^  tenu  son  courage.    Il 
est  familier. 
COURAGEUSEMENT,  adv.  Avec  cou- 
rage ,    avec  hardiesse.   //   s'y    est  parte 
ourageusement    ,  fort  courageusement. 
Il  s'est  battu  ,  il    s'est  défendu    coura- 
geusement. Il  a  souffert  les  tourmens  ,  Is 
mort  courageusement. 
COURAGEUX,   EUSE.   adj.  Qui  a  ds 
courage  et  de  la  hardiesse.  Il  est  Jort  cou- 
rageux j  courageux  au   dsrr.ier  point.  Il 
est    trop    courageux    pour    reculer.    Le* 
dogues  sont  fort  cvurageux.  L'émérillon 
est  petit  ,  mais  fort  courageux. 
COURAMMENT,      adv.     Rapidement, 
avec  facilité.  Cela  est  écrit  couramment» 
Il   lit    couram'^ient. 
COURANT,  ANTE.  ad}.  Qui  court.  De 
l'eau  courante  ,  c'est-à-dne  ,    de  Teau 
vive  qui    coule    toujours.    Un   ruisseau 
courant. 

On  dit  figurémenr,  L'intérêt  courant, 
le  terme  courant  ,  Vannêi  courante  ,  Il 
monnoie  courante  ,  le  prix  courant  ,  le 
mois  courant.  Oa  le  dit  aussi  quelquefois 
simplement  ,  sans  dire  le  mois.  I  e  qua* 
trc  ,  le  cinq  du  courant.  En  ce  sens  il  ne 
s'emploie  que  dans  le  commerce. 

On  appelle  Toise  c-'uraite  ,  aune  'Du- 
rante ,  etc.  La  mesore  de  quelque  chose 
que  ce  soit  par  toises  ,  ou  par  aunes  ea 
longueur  ,  sans  avoir  égard  à  la  hauteur. 
Cette  muraille  a  tant  de  toises  caurantet* 
Faire  marché  à  la  toise  courante.  L*aune 
courante  de  cette  tapisserie  vaut  tant. 

Il  est  quelquefois^substantif.  Le  courant 
de  l'eau  ,    pour  dire  ,  Le  fil  de  l'eau. 

Un  courant  d'eau  ,  C'est  un  canal  on  ua 
ruisseau  qui  court.// y  a  un  courant  d'eau, 
q-jt  fut  moudre  des  moulins. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Cou- 
rans  ,  Certains  endroits  de  la  mer  ,  cil 
l'eau  court  rapidement  d'un  certain  côté. 
Le  courant  etnporta  le  vaisseau  de  ce 
côté-là.  il  y  a  de  dangereux  courans  sur 
cette  côte, 

il0ciit  figurément ,  Le  courant  du  mar* 
ché  ,  pour  dire  ,  Le  prix  actuel  que  so 
vendent  les  denrées.  Je  ne  vendrai  pas 
ma  marchandise  que  je  n'aie  vu  le  ct»u- 
rant  du    marché. 

On  appelle  Le  courant  des  affaires  ,  LeJ 
afifaiies  ordinaires  j   par  opposition   aux 
affaiiîS  cxlraordiu'iires    qui  suivicJineal* 
Qq     1 
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CtU  le  courant   ,    c*^*t    U 
^^'airrs. 

Oq  dit  le  Le  courant  du  monde  ,  poor 
dire  ,  La  lE.TDÎèie  ordiaaiie  du  monde. 
Se  Gouverner  selon  le  c(  urant  du  mondt. 
Se  laisser  aller  au  courant  du  monde. 

Il  signifie  aossi  eu  matière  de  rentes,  Le 
lerma  qui  couit.  Je  yotis  quitterai  tous  les 
arrérages  du  passé  ,  pourvu  ^ue  voufrne 
payiei  1<  courantJc  vous  rtmet$  Us  arré' 
tages  sans  préjudice  du  courant» 
Tout-couraHT.  adv.  Sans  hésiter  ,  sain 
peine  ,  facilenient.  lllit  tout-cvurant.  Il 
récita  cela  cout-courânt.    Il  joue  mieux 
que   lui  ,  il  U  g^gne    tout'C^urant.    Ce 
lifre  se  rend  un  te',  prix  tout-courant. 
COURANTE.  1.  (.Espèce  de  danse  grâce. 
Courante  simplf.  Contante  figurée.  Dao' 
ser  une  courante.  Mener  une  courante* 

II  signifie  aussi  le  chant  sur  lec^uel  on 
mesure  les  pas  d*ane  cooranie.  haire  une 
courante.  Composer  une  courante.  Jouer 
une  courante  ,  sur  le  violon  ,  sur  le  luth. 
Dnnnei-noi'S  une  courante. 
COL'RBATON.  s.  tu.  Pièce  de  bois  cour- 
hée  presque  à  angles  droits  ,dont  l'ufage 
est  de  joindre  les  membres  des  côtes  d'un 
vaisseau  à  ceux  de  dedans ,  comme  aui^i 
de  lier  les  alonges  aux  B^rots. 
COURBATU  ,  UE.  adj.  Se  dit  d'un  che- 
Vdl  qui  n*a  pas  le  mouvement  des  jam- 
bes bien  libre  pour  avoir  été  moifondu 
après  no  trop  grand  travail,  k  ous  ave\ 
trop  éihauffé  ce  ikeval ,  il  en  est  cour- 
batu. 

Il  se  dit  qael<}ncfois  des  personnes.  Je 
rne  sens  tout  courbatu. 
COURBATURE,  s.  f.  Maladie  du  cheval 
courbatu.  (2uand  on  vend  un  cheval  ,  on 
le  doit  garantir  de  pousse ,  murve  et  cour- 
bature» 

Il  st:  dît    aussi    quelquefois    en  parlant 
Ocs  hommes. pour  sij^Diticr  Une  lussitude 
douloureuse.  5a  maladie  commença  par 
«ne  ccuihature, 
COURBE,    adj.    de  t.  g.  Qui  n'est  pas 
droit   ,     et    qui    apptoche    de   la    forme 
d*i  n  arc.    1-igne  courbe.  Cette  li^ne  est 
tourbe. 
On  dit  anssl  absolument  en  Céeméti're  , 
Vne   courbe ,    ponr   sigoi&er    Une  ligne 
courbe. 
Courue,  s.  f.  Certaine  pièce  de  bois  qui 
»crt   aux  ouvrages    de    chai pcnf crie»  ,    tt 
pin  ci  paiement    aux    vaisicaDjc. 

il  signifie  aDS«  Certaine  enlluie  qui 
vient  aux  jambes  des  cht-vass.  Ce  che- 
val a  une  toiiri'e. 
COURBER.  V.  a.  "Rendre  coxuhe  onc 
cho«e  qui  êtoii  droite.  Courber  en  arc. 
Le  t'op  graéîd/aix  a  covrlé  cette  pièce 
de  boit  j  cette  poutre.  La  rieiïtcsse  l'a 
ec^ri-é  ,  Va  tout  cvutbè.  courber  un  arc 
ftour  /-•  bander.  C  vu'ber  une  i^^'/e. 

Il  s'emploie  quelquefois  neulialement. 
Jl  ei'urboitsituslefaix. 

Il    est     aussi     récipioque.    T/    de\  ient 

•vieux  I  il  commence  à  se  courher. 

Courbé,  r.t.  participe,  i  vwbé  d^UH' 

lesse.  il  en  tuit  c<»:4»ftf.  Vous  41^1- 

drer  tout  l'ourlé.  Il  se  tient  tout  Cftttrhe\ 

COURHET.   s.    m.    C*e*t    la   paiiie   d*uii 

b.'l   de  mul'l   qni    est  élcTcC   en  tormt- 

d'jicailu  ^ur  les  nubcs. 

COURDETTE.  s.  f.  Terme    de  Manège. 

JkiouvcfUfbl  que  le  cheval  fait  eu  Uvatit 
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également  les  deux  piedi  de  deTïnt  ,  et' 
se  rabattant  aussitôt.  Courbette  haute. 
Courbette  basse,  i^etrte  courbette.  Coni~ 
mencer  par  une  courbette.  Faire  faire 
dts  courbettes  a  un  cheval  »  le  manier  , 
lejaire  aller  à  courbettes. 

Pour  dire,   qu'L^n   homme  est  rampant 
et  bas  devant  quelqu'un  ,  on  dit ,   qu'J/ 
Jaii  des  courbettes.   II    est  du   style   fa- 
in-iicr. 
COURBURE.   ».  f.    Inâeiion  ,   pli ,  eut 
d'une  chose   courbée.  Cette  pièce  de  bois 
'  a  plus  de  courbure  ,  mci^s  de  courlure  , 
etc.  tourfrurc  d'une  jante  de  roue.' Cour- 
bure  d*un  arc.  la  courbure  de  cette  pou- 
tre vient  d'avoir  été  trop  chargée. 
COURCAILLET.  s.  m.  Appeau  de  cail- 
le*, i^rendre  des  cailles  arec  le  ccur- 
c  aille  t, 
COUHCiVE.  s.  f.  Demi-pODt  que    Ton 
faià  de  l'avant  ii  rairièie  des  deux  c6lés 
de   certains   b^timens  qui  ne   sont  pas 
pontés. 
COURÇON.    s.  m.   Terme    d'Arrillerie. 
Pièce  de  fer  longue  qui  se  couche   tout 
du   long  des  moules  des  pièces  ,  et  qui 
sert  à  les  bander  ,  à  les  serrer. 
CoURfî-E.  s.  f.  Terme  »lc  Marine.  Com- 
posiiion  de  suif  ,  de  youtre  ,  de  résine  , 
etc.  dont  on  frotte  les  vaisseaux  pour  les 
vovages  de  long  cours. 
COUREUR,  s.    m.   Qui  est  léger   k  la 
couist: ,  qui  se    pique   do    bien   courir. 
C'est  le  meilleur  coureur  qu  on  ait  jamais 
vu.  Jamais  bon  coureur  ne  fut  pris. 
Il  signifie  aussi  Celui  qui  va  et  vient, 
qui  csl  souvent  par  la  ville  on  en  voyage. 
C'cJt  un  grand  coureur  ,  un  irourf  ur  pcr- 
pctuel  ,  on  ne  le  trouve  jamais  à  la  mai- 
son, il  n*ajait  toute  sa  vie  que  vya^eft 
c'est  un  coureur^ 
On  appelle  Coureur  y  Un    domestique 
qui  court  a  pied  ,  et  dont  on  se  sert  pour 
iaircdcs  messages  avec  grande  diligence. 
Cet    /inibatsadeur  a   tant   de   coureurs. 
Les  1  uiCi  Joi:t  p   rter  dis  nouvelles  avec 
crandc  àmgence par  les  coureurs. 

On  appelle  Coureur  de  bague,  de  ilte ^ 
Celui  qui  court  la  bague ,  les  létes. 
C'est  un  bon  coureur  de  bagues  ^  ton 
Cuureur  de  tètes. 
On  dît,  qu*('n  homme  est  un  coureur 
de  nuit ,  pour  dire  ,  qu'U  se  retire  ttop 
tard  ,   et    qu'il  (ait  de  la  cuit  le  jour. 

iJD  appelle  C'Uicurs d'inventaire ,  Ceux 
qui  sont  dans  l'habitude  d'aller  k    tous 
les  inventaîr^'S.  £t  on  dit  dons  le  m6œ<^ 
sens,    Couleur  de  Sirnion  ,    etc.   11  est 
faniilicr. 
Cou  HEU  «  ,    stgniBe  Un  cheval  de  selle  , 
qui    pour   l'ordinairp    est    IFcm^re  ,   qui 
a  la  qiiene  coupée  et  la  isiUc  Jtgcre  ,  e( 
déchargée,    beau   coureur.  Grand   cou- 
reur. Ce  coureur   est  ^Ue  ,  est  ruâc.ll 
etoit  monté  sur  un  coureur.  Il  avoit  tant 
de  er-urettrf  en  son  écurie. 
CovRfct'R*;,  au  pluriel,  se  dît  I  la  goeric, 
Des    casalieis    dclachés   da    gros  ,    ci> 
gTind   ou    petit  nombre,   soit   peur  dé- 
convrir    ,    soit     pour     aller    h    la    piiiïc 
guerre.  V'n  patti  de  coureurs,  Lts  cou- 
reurs   de    leut   armée  ,    de  la  g.rntti^n  , 
cti.  Ce  n*est  pas  Itur  armée  ,  leur  a\ant' 
f^arde  ,   ce  ne  sont  que  des  coureuis  ,  que 
quelque*  coureurs. 
COUREUSE,  s.  f.  Fille  on  femme  pros- 
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lîlD^e.    ÇeM  une  courtu>e,  me  mftmrj 
COURGE,    s.    f.     Soitê   de   plante  um- 

fiante.  Huilt  de  ccurgti.  Celles  <^ui  locl 
oogaet'et  enfoime  de  bouleillei,  t'ap- 
pellent Tulgairtmeci  Gourdci  on  ÇaU' 
bancs, 
COURIR  ou  COtJRRE.  t.  n.  Je  court  i 
tu  COUTE  )  il  ccfait,  A'oua  sourr>ns  ^  \ou9 
eourei,  ils  courent.  Je  courcis.  Je  cou- 
rut. Je  cnurrat.  Je  nurroit.  Court.  Quît 
coure.  Çae  je  cc'iri/ts£.  Aller  de  «itetso 
et  avec  impîiuo'û^.  Covir  Ugértment. 
Courir  de  toute  nfcrct.  Ce  clifiaX  court 
vite  comme  un  cerf.  Cet  homme  court 
comme  un  batjue.  Ccvrir  ,  courre  l^ 
poite.  Jl  «tt  parti  ,  court;  cprès.  Courir 
i  tcun  bride  ,  à  bride  abattue  ,  it  toutes 
jdmtet. 
CnvniR,  signifie  aussi  ^uel^oeroii ,  Allet 
plus  vite  que  le  pal.  Vous  alle\  trrg 
\Uc  t  M'Ut  ne  marche\pat  ,  rout  caur9\. 
Courir  au  feu.  Cvuitr  au  médecin,  Couiiw 
au  remèd'e. 

On  dit  proveibialeiaent  ,  ^u&nd  n» 
homme  va  en  f^oelqne  lieu  avec  ^rdeary 
avec  joie  ,  qu'/I  n'y  va  pat  ,  qn'it  J 
court  f  qu'il  Cflurt  comme  d  le  noce. 

On  dit  ,  Courir  aux  armet ,  poni  dite  , 
Prendre  les  armes  en  hite  pour  qoelque 
ahtme  ,    ou     quelque     occasion    ptes- 

SSEtC. 

Il  so  dit  figar^menl  De  tonte  actira 
piccipitûe  f  de  tout  ce  qu'on  fait  trtp 
vîte.  Il  faut  aller  bride  en  main  ,  on  ne 
Ja:t  pas  1rs  affaires  en  courant. 

Airsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui  lit,  qni 
ri^ciie  on  prononce  ,  on  qui  cciit  tiop 
vîte,  qu'il  court,  l.irei  doucement,  ne 
courei  pas.  Il  écrit  C:  ta  en  C9urant.  Il  rtc 
faut  pat  dire  son  iirériaireen  courant. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  n'est  pat 
le  tout  que  de  courir  ,  il  fai-t  partir  de 
bonne  heure  ,  pour  dite  ,  que  Ce  n'est 
pas  assci  de  se  biter  ;  mais  que  quand 
on  veut  réussit  dans  ine  entreprise,  il 
faut  prendre  ses  »•  «r  «.s  de  loin. 
On  dit,  tcu'ir  j  lapirtc  ,  tourir  à  t* 
ri.ine ,  i  son  malheur  ,  pour  dite.  Se 
conduite  d'une  maniire  à  I*  peidie  ,  à 
se  ruiner  piomptcmcnt. 
On  dit  familitirmcot  d'Un  homme  qui 
se  ruine  ,   qu'il  coi.rt  à  fK'pii.:l. 

On  dit  pioverbfelcaiCDl  ,  Couiir  aprit 
ton  {teuf ,  pour  dire,  Picnd^e  bien  de 
la  peine  pour  recouvrer  un  bien  ,  on 
avantage  qu'on  a  laissé  échapper.  J'ai 
retenu  cet  argent-li  par  met  m'jins,  parce 
que  je  ne  veux  pat  cvurit  afrtt  mon 
é:euj'. 

Ou  dit  aussi  ,  Courir  apris  son  argent , 
pour  dire  ,  Continuer  a  )oner  pour  ic» 
gagt.cr  ce   qu'on  a  peida. 

On  dit,  Ci'uiir  apirt  les  honneurs  ,  Ut 
rlchdses  ,  ttc.  pour  dite  t  l-*'  'ccher- 
cbet  avec  aident. 

11  est  qnclquefoil    acliT  ,    (t     tigniF» 
.-■lois  Poursuivre  i  la  conr<e  avec  dessein 
d'.'^tiaqucr.    Courir  quelqu'un    peur     le 
prendre,   le  courir  Tépie  d,:r.t  letrei'.-^ 
Courre  on  lourir  le  terj  ,  le  lierre  ,  it 
d.iijr..  Il  a  droit  de  en  n/  te  eeij  tin  su 
tttret.  Ce  lihrea  été  ti  ur  er.i  toi  tj.. 
CoïKiR,  en   termes  de  Ma'iie  .   ' 
6r  ,  Vaiie  route.  Cenrir  det  t 
alltr   «Itrruativcmtnt  ï  dî' 
cLc,  quand  le  vcat  ctl  [il-'^^i.  uii>.     « 
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T)n  dît  aaisî ,  Courir  une  chargé  )  poirr 
'dire  y  La  ^ouisuivre  avec  ardeur. 
On  dit,  en  termes  de  Cbas:>e  ^  Laisser 
(ourre  ,  poui  dite  ,  Découpler  Us  ckiens 
après  la  béie. 

Oa  fxit  même  un  sobsuatif  des  deuit 
Hâniûfs  ,  J-aisser  courre  ^  Qqï  si^aifie 
le  Jieu  oh  Ton  décoople  les  chiens. 
(J^uanJ  ils  furent  au  laisser  courre. 
On  dit  ÊgurémeDt,  Courir  fortune  de... 
tourir  risque  de-.,  eourir  hasard  de.. 
pour  dire,  Être  en  périi  de...  H  court 
fortune  d^étre  chassé  ,  de  perdre  son  bien. 
il  court  risque  de  la  vie.  J*ai  couru 
hasard  de  me  tuer.  Vous  coure^  tit^u^. 
Ce  mal  peut  bien  m* arriver  ,  ;'e/i  courrai 
le  risque, 

Oq  dit  ,  Courir  même  fortune  ,  pour 
dire,  Etre  dans  les  mêmes  intérêts,  dans 
la  même  situation  d'affaires. 

On  dit,  (ja'(y';i  homme  court  une  halle 
fortune  t  Quand  il  est  en  passe  de  par 
venir  à  quelque  chose  de  grand. 
ipouAiR  ,  signi&e  aussi ,  Ravager  ,  piller. 
C-J  troupes  ont  couru  une  telle  Province. 
Les  Pirates  courent  la  mer.  Couiir  le 
plat'pays. 

On  dit ,  Courir  le  bon  bord  ,  pour  dite  , 
l'iratej.  Et  âgurément  dans  le  discours 
familier  ,  pour  dire  ^  Fréquenter  les 
Biauvais  lieux. 
On  dit,  Courir  le  pays  ,  courir  le 
monde  jf  ont  dire,  Voyager.  Il  a  bien 
€ouru  le  pays  ,  couru  le  monde*  Il  a 
(ouru  toute  la  France. 
Ou  dit  absolument  ,  //  a  bien  couru  i 
pour  dire  ,  Il  a  beaucoup  voyagé. 

On  dit  ,  Courir  le  bal  ^  pour  dite, 
Aller  d^un  bal  à  un  autre  ,  aller  en 
plusieurs  assemblées  où  l'an  danse. 

On  dit  ,  Courir  les  tuelies  ,  pour  dire  , 
Aller  de  visite  en  visite  chez  les  Da- 
mes-. 

On  dit^  en  termes  d'Ordonnances  et 
de  Déclarations  ,  C  ourre  ou  courir  sus  » 
pour  dire,  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour 
l'arrêter,  le  maltraiter,  le  tuer,  'l'out 
le  monde  lui  court  sus.  L-.s  paysans  se 
sont  soulevés  et  ont  couru  sus  aux 
troupes. 

On  dit  ,  Courir  sur  le  marché  de  quel- 
^iiun  3  pour  dire  ,  Encbérir  sur  un  au- 
tre ,  tâclier  ,  prétrnire  emporter  ce 
^u'un  autre  marchan:ie.  Je  voulais  a~hi- 
ter  cela  ,  pourquoi  Vt'/ic^-vous  Cuwir  sur 
rnon  marché  T 
On  dit  aussi  Egnrément  ^  Courir  sur 
le  marché  ,  courir  sur  tes  hrse'es  de 
^ueîqu*un  ^  poui  dire,  Vonîoir  emporter 
sur  quelqu'un  une  chose  à  laquelle  il 
a  prétendu  le  premier. 

On  âiC  aussi  ,  tourir  ,  soit  dans  un 
véritable  combat  ,  soit  dans  quelque 
tournois  ,  jo^Éte  ,  ou  autre  exercice  sem- 
Viable.  Ils  baisùrcnt  la  lance  et  couru- 
rent Ciin  contre  Vautre.  Courir  en  lice 
dans  la  carrière.  Courir  lahague.  Courir 
dans  les  Jeux  Olympiques, 
Ou  dit  figurémeiit  de  pcrsonnes.de  di- 
gnité égale  ,  qui  sont  dans  le«  mêmes 
emplois  ,  qu*i/s  courent  la  mcme  car' 
rièrc  ,  ^our  dire  ,  qu'ils  ont  les  mé- 
€uas  prétentions.  Cicéron  el  lionensius 
cornaient  la  mt.ne  carrière. 

On  dit  familièrement,  Donner  à  courre 
â  suf^£u'u/i;  pour  due  ,  Le  meuxe  dans 
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la  néc^cisîté  de  laire  bien  def  pas  ,  de  Se 
donner  bicu  Jes  mouvcaicriS. 
CouRiK  ,  siguiiie  eocj!'-  ,  Aller  ça  et 
U  ,  inu-i  s'aiièter  lui;g-temps  en  chaque 
endroK.  ii  ne  fait  i^ue  courir.  Il  court 
depui*  te  matin  jusqu'au  soir  j  on  ne  le 
trvu\e  jamais    cht{  lui. 

Ou  dit  populairement  et  dans  le  même 
sens  ,  Courir  la  prétantaine. 

On  dit  d'Uo  horume  qui  «st  troublé 
d'cspru  f  et  qui  est  tout-à-fait  exira- 
vagant ,  qu'ii  est  Jou  à  nouttr  les  rues  , 
a  couire  Us  champs. 

On  dit  familièrement,  qn'f/nr  nou~ 
vUe  coure  les  rues  ,  pour  dire  ,  qu'EKe 
est  sue  de  tout  1«  monde. 

On  dit  ,  Courre  ,  courir  le  guilledou  , 
pour  dire  ,  AUer  en  débauche.  Il  ne 
fait  que  êturir  le  guilledou.  IX  est  po- 
pulaire. 
Courir,  signifie  aussi  Couler.  Il  s©  dit 
des  ruisseaux  et  rivières  ,  et  de*;  choses 
liquides  ,  comme  le  smg  ^  le  vin , 
t'huile  ,  etc.  L'eau  qui  court  >  le  sang 
agité  court  dan»  les  veines.  J*ai  senti 
une  humeur  qui  me  courait  entre  cuir  et 
chair. 

Il  se  dit  encore  du  temps.  Le  temps 
court  insensiblement.  Le  terme  qui  courte 
L'année  qui  court.  Il  court  sa.  vingtième 
année. 

0«  le  dit  d'Un  certain  terme  ,  au  bout 
duquel  se  doit  payer  ou  effectner  quel- 
que chose.  On  lui  a  donné  trois  mois  de 
temps  qui  courent.  Je  nai  qua  quinze 
joun  ,  vous  m*amuse{  par  vos  artijices , 
cependant  le  temps  court.  Ses  g^ges 
courent  depuis  un  mois. 

On  le  dit  principalement  des  intérêts 
de  l'argent  constitué.  La  rente  court  de 
tel  jour,  Vintérit  de  cette  somme  court , 
court  toujours.  Les  arrérages  courent. 
Courir  ,  signifie  aussi  ,  Être  en  vogue. 
La  mode  qui  court.  Cette  chanson  cow 
roit  par   La  ville. 

On  dit,  ./îu  temps  qui  court  y  poor 
dire  ,    Au  temps  présent. 

On  dit  ,  L'avis  qui  court,  pour  dire  , 
L^avis  qui  a  le  plus  de  voix  dans  une 
délibératio.T  qui  n'est  pas  achevée. 

On  dit  encore  ,  haiie  courir  des  bruits. 
Il  court  un  mauvais  bstiic  ,  pour  dire  , 
Répandre  d«-*s  bruits  ,  un  mauvais  bruit 
sVst  répandu. 

On  dit  aussi  ,  qu*7/  court  bien  des  ma- 
ladies. Il  court  beaucoup  de  fièvres  ma- 
lignes ,  de  petites  véroles  ,  rhumat'smcs  ^ 
etc.  pour  dire,    qu'il  y  en  a  beaucoup. 

On  dit ,  Faire  courir  un  Livre  ,  un  J^Li- 
nijcste  t  pour  dire.  Le  répandre  dans 
le  public. 

On  dit  aussi  à  table,  Faire  courir  une 
santé  ,  pour  dire  ,  La  faire  boire  par 
tous  les  ccnvives.  Faites  courir  cette 
santé.  C'est  la  santé  d*un  tel  qui  court. 

On  tJit  ,  Faire  courir  la  voix  ,  pour 
dire  ,  Demander  les  avis  à  ceux  qui 
composent  uue  Assemblée. 

On  dit  ,  Faire  courir  le  billet  ,  pour 
dire  ,  Envoyer  un  billet  pour  avertir  ou 
assembler  ceux  qui  ont  întérci:  à  quel- 
que aftairc.  Et  on  dit  d'un  homme  ,  que 
Son  bill.t  c.Htt  chi^  Us  Notaires  f  pour 
dire  ,  qu'il  cherche  de  l'argent  à  em- 
prunter. 

Ûtt  dit  f  que  Lgs  billets  d'un  hcmmç 
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tBwent  tur  la  place  ,  poar  dite  ,  qu'Oa 
cherche  à  s'en  défaire. 

On  dit  aussi ,  Fairt  courir  U  billet 
chu  l"  Banquiers  ,  che\  Ici  Orfèvres  , 
pour  dire  ,  qu'Où  fait  donner  avis  de 
quelques  choses  volées  ,  de  quelques 
lettres    de  change   perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par  lel 
d»mes  ,  que  Les  darnes  l*  eourtnt. 

Couxu,  UE.  participe.  Qui  est  poursuivi 
à  la  course.  Un  cerf,  un  lièvre,  un  daim 
couru.  Un  voleur  couru  par  le  Prévôt  ^ 
par  la  Gendarmerie, 

On  dit  ,  Vn  pays  couru  par  le'  enne" 
mis  ,  pour  dire  ,  Un  pjys  où  les  cnne. 
mis  font  des  cour«c9. 

Ou  dit  figuiéoient  ,  Couru  ,  pour  dire. 
Recherché,  suivi.  Ce  livre  est  rare  et 
curieux  ,  il  est  fçrt  couru.  Ce  Prédica- 
teur est  fort  couru.  Il  n'y  a  pas  asse^  de 
Ic.7.'«  marchandise  ,  tant  elle  est  courue, 

COURUS  ou  COURLIEU.  s.  m.  Oiseau 
aquatiqus  qui  efl  boa  à  manger.  Il  y  aie 
granJ  et  le  petit   Courlis. 

COURONNE,  s.  f.  Ornement  qui  en- 
toure la  tête  ,  el  qni  est  fait  de  bran- 
ches ,  do  fleurs  ,  ou  choses  semblables  , 
pour  marque  d'honneur  ,  on  en  signe 
de  joie.  Couronns  de  laurier  ,  de  lierre  y 
d'olivier,  de  fleurs  ,  de  roses.  Couronne 
d'étoiles  que  les  Peintres  mettent  au- 
dessus  de  la  tête  de  la  Vierge.  Couronne 
de  rayons  ,  qn'in  mettent  sur  la  tête  de» 
Saints.  Les  Romains  récompensoient 
les  belles  actions  par  diverses  sortes  de 
couronnes.  Couronne  triomphale  ,  mu^, 
raie,  obsidionale ,  civique  ,  vallaire  ^ 
roitrale.  Gagner ,  r:ériter  une  couronne. 
Les  Grecs  décernoient  des  couronnes 
aux  citcyens  qui  avoient  rendu  quelque 
service  considérable  à  leur  patrie. 
En  ce  sens  on  le  dit  figuréirent  De  la 
gloire  que  les  M2i;)'rs  acquièrent  en 
mourant  pour  la  foi.  La  couronm:  dit 
Martyre.  Il  a  reju  la  couronne  du  Mar-\ 
tyre. 

On  le  dit  aussi ,  De  la  béatitude  qno 
Dieu  donne  à  ses  Saints.  La  couronne 
de  gloire,  La  couronne  de  justice.  La 
cr^uronne   des   Saints. 

Couronne,  se  dit  aussi  Derornemert 
de  tête  que  les  Rois  ,  Princes  ou  Sei- 
gneurs portent  pour  marque  de  leur 
dignité  ,  et  qui  ordinairemerit  est  d'or. 
Couronne  impériale  ,  nyalc  ,  ducale. 
Couronne  a  fleurons.  Ccuronne  perlée. 
Riche  couicnne.  Couronne  enrichie  Js 
pierreries.  L  ouronne  fermée  ,  relie  que 
la  porlent  l'Empereur  ,  les  Rois  do 
France  ,  d'Esj  agne  ,  etc.  Couronne  ou- 
verte  ,  telle  que  la  portent  les  autres 
Souverains  qui  n'out  pas  le  titre  de 
Rois  ,  etc.  Porter  une  couronne.  Mettre 
une  couronne   sur  la    tête. 

On  appelle  par  excellence  ,  la  cow 
ronne  d'épines  ,  Celle  que  l'on  mit  suc 
la  tête  de  Noire-Seigneur. 

On  dit  ,  La  triple  cru;  onne  ,  pour  msr« 
quer  la  tiare  du  Pape. 

âovRONNE  ,  se  prend  figurémcnl  ponp 
Souveraiacté.  Ll  lui  a  m-s  la  couronne 
sur  la  ttte  ,  c'esl-s-dire  ,  U  l'a  fait 
Souverain,  ll  lui  a  Cté  ,  lui  a  ravi  l^ 
couronne.  A  son  avènement  à  la  ccu— 
ronne.  Il  aspire  ,  il  prétend  à  la  cou—  . 
rona;.    Il   dispute  la  comonnst   II  * 
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fijj'c.mi  sa  couronne,  il  a  renoncé  à  la 
Cfiiro'intf,  (J^uitttr  ,  ûhdiqatr  la  couronne ^ 
Ctder  la  couronne  a  un  autre.  Perdre  la 
ccuronnc.  Héritier  de  la  couronne.  Hé' 
titler prêtimptif  de  la  couronne. 

Il  se  prciid  au^sï  pour  l'Ëtjit  qai  est 
gouverné  pjr  un  Roi,  i-  a  couronne  d'hs' 
ji^pnt*.  I  Ci  couronnes  du  NorJ, 

Un  dit  ,  'Iraxtci-  de  couronne  à  cow 
Tjnnne  ,  poui  dire  ,  TïaîU'r  de  Souverain 
h  bouvtiiitt.  On  le  du  aussi  âgurcmeot 
el  par  njanit^fe  de  raillerie  |  eu  parlant 
dfs  personnes  pailiculiùres  •  loiscju'un 
iafcricur  veut  Iraiier  avec  son  supérieur  , 
comme  s*il  étoit  son  égal. 
CuL'ROSNE  ,  se  dil  encore  De  la  tonsure 
cléricale  que  l'on  fait  sur  le  baut  de  la 
lèie  des  gens  d  Eglise.  Couronne  d'h- 
tique  t    de    Prêtre. 

On  appelle  aussi  Couronne  ,  La  partie 
la  plus  basse  du  pituron  d'un  cheval. 

Les  Asiionoœcs  appellent  Couronne 
Si.f!tcntiijnale  et  Couronne  australs, 
Deux  couslelîations  ,  dont  l'une  est 
clans  riiéaiisphère  sepleiitiionaï ,  &  l'au- 
tre dans  rhémisphcie  austral. 

On  appelle  aussi  Cojronne  ,  Une  sorte 
de  inéttoie  qui  paroît  en  foime  de 
cercle  lumineux  autour  du  Soleil  ou  de 
la  Lune. 
COURONNEMENT  ,  s.  m.  Cérémonie 
pour  couronner  les  Souverains.  Le 
couionnemcnt  du  Pape  t  de  C Lmpereur ^ 
du  Roi  ,  de  la  Keine  »  etc.  Il  assista 
au  couronnement  de.,.  t>on  couronnement 
te  Jit  tn  tel  lieu,  I.a  cérémonie  ,  le  jour 
eu  couronnement. 

On  appelle  C (  uronnement  d*un  vais- 
geau  ,  La  partie  du  vaisseau  qui  est  au- 
desfos  de  la  poupe. 

Ou  dit  aussi  ,  Le  couronnement  d'un 
h'itiment. 
Il  signiBe  aussi  6guréra?nl  ,  L'accom- 
plissement ,  la  pcrieciiou  de  quelique 
tbose.  Cette  ccUbrt  a.tion  fut  le  cou-- 
tonnement  de  toute»  les  autres.  Pour 
couronnement  d'une  si  belle  lie.  C'est 
le  couron-  eini-nt  de  Cœuvre, 
COURONNER  ,  v.  a.  Mettre  une  cou- 
TOone  snr  la  tète.  C4>ur>  nner  celui  ^ui 
«  gagné  le  prix  »  eu  qui  a  fait  quelque 
telle  action.  Coutonner  une  victime. 
Couronner  de  jUurs  ,  de  laurier  y  de 
rnytte.  Couronner  d\,ne  couronne  d'or ^ 
d*une  couronne  d'argent.  Couronner  un 
J'rt/ïf  ,  un  Roi,  un  Prince.  Ils  Ce'lu- 
rcnt  et  le  couronnèrent,  lljut  sacré  et 
couronné. 

On  dil  figurémenl  ,  Couronner  ,  pour 
diic  ,  Fiiirc  honneur  ,  récompenser. 
Couronner  ta  vertu  ,  le  vice.  Dieu  cou- 
Tcnnt  let  Martyrs  ,  Us  bamis.  Ils  sont 
Couronnés  de  gloire.  Sa  vertu  fut  cou- 
ronnée. !^'est-ce  pas  couronner  le  crime  , 
fi:c  d'e-ever  un  si  méchant  homme  à 
cette  dignité  ? 

Il  signihe  auKSÎ  6guiément  ,  Apportei 
la  dernière  pcifecLion  ^  inttirc  le  der- 
nier oiQtmcnt  H  quelque  chose.  Cttte 
dernière  activa  a  cturonné  cvutes  les 
ttutus.  U  a  couronné  sa  ne  par  une  gc- 
jiénute  mort. 

Oa  dil   ptoveibiaicmcot  ,  la  fin  cou- 
ronne l'guiie. 
ÇounoNKEH  ,    se   dit    aussi  Des    choses 
4;ji  les^ueUct  l'ca  pciai  ou  Toa  £I4yc 
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'  èe%  eonrooDes  ,  pour  oroement.  Set 
chiffres  sont  courcniés  de  laurier  y  d: 
peurs. 

On  dit  ,   Que  des  arbres  se  couronnent , 
pour  dire  ,    Que  <les  arbres  vieillissent , 
et  qu'ils  se  dessèchent  par  la  icte. 
Cduronké  ,  ÉE.  participe,  j^rbrt  cou- 
ronne. 

On  appelle  en  termes  d'Architecture 
militaiie  ,  Ouvrage  courcnné  ,  Uu  ou- 
vrage  avancé  vers  la  campagne  ,  fait  en 
foime  de  couronne,  pour  déleadie  les 
approches  d'une  place.  On  l'appelle 
aussi    Ouvrage   à    couronne. 

On  appelle  les  Empereurs  et  lo«  Rnis  . 
litet   couronnées*    La    République    de 

Venise  a  les  honneurs  des  tétts  cou- 
ronnées. 

On  appelle  Cheval  couronné  ,  Un  che- 
val qui  s'est  s^uveat  blessé  aux  genoux 
en  tombant  ,  et  à  qui  le  poil  du  genou 
est  tombé.  Ce  cheval  ne  vaut  rien  ,  à 
est  c:>ur(mé. 
COURKIER.  s.  m.  Celui  qui  court  la 
pO!)te  pour  porter  les  dépècKes.  C'fsi 
le  meilleur  courrier,  et  qui  fait  U  plus 
de  iiili^ence.  Cvuriicr  ordinaire.  C  ourriei 
extracrdriaire-  Courrier  du  ca.inet  d.i 
Roi  f  ou  simplement  Courrier  du  cabin.t. 
Hecivoir  envoyer  ,  dépêcher  y  expédier, 
faire  partir  un  couricr^  U  est  arriié  un 
cvuriicr.  Courrier  d'un  tel  Prince.  Le 
couiiicr  de  Lyon.  le  cou'^rit.r  Je  t'ian- 
dres.  Le  courrier  de    Roue  ,    etc. 

U  se  prend  auss  .'pour  tout  homme  qui 
court  la  poste  ,  quoiqu'il  ne  porie  au- 
cunes dépêches,  l'ous  n'H^s  guère  bon 
cour}ier.  J'ai  rencontré  quatre  courriers. 
loute  la  route  et  ut  pleine  de  durricrs. 
COURRIERE.  s.  f.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  Poésie,  la  lune  est  appelée  l'mé 
^'.i/c  Courritre  des  nuits. 
COURROIE,  s.  {.  Pièce  de  cuir  coupée 
eu  long,  étroite ,  cr  qui  sert  ii  lier,  à 
attacher  quelque  chose,  /attacher  avec 
des  c  'urroîci.  Aïetirey  attacher  des  COai- 
roies.  Let  counoies  d'une  cuirasse,  la 
Cl  urr  oie  des  souliers.  Souer  ^  dénouer  les 
courroies. 

On  dit  proverbialement  et  Sguréroent, 
ËienJre  la  courroie,  pour  dire,  È'endie 
SCS  droits  ,  et  les  pousser  au-delà  des 
bornes  de  l'équité.  H  a  hitn  Jallu  alon- 
fer  la  courroie  pour  en  venir  la.  Ses 
droits  n' noient  pas  si  haut ,  s'il  navoit 
étendu  f   ûionge  la  courroie. 

On  dit  piovcrbijlement  ,  Faire  du  cuir 
d' autrui  large  counote  ,  pour  dire  >  Etre 
libéral  du  bien  d'autiui. 
On  dit  par  une  taçon  de  parler  tirée  de 
l'Eciiiuie-Sainre  ,  que  Quc/^i/hh  n'est 
pas  J/»/ic  ie  dénouer  la  iourrote  des  sou' 
Uirs  d'un  autre  f  pour  dire,  qu  il  est 
beaucoup  ju-dcssous  de  lui. 
COURROUCER,  v.  a.  Mettre  en  cour- 
loux  ,  iriiter.  Ses  crimes  ont  c^'urronce 
le  ciel  contre  lui.  Son  plus  graad  utagc 
est  dans  le  %ly\c  soulenu. 

II  est  aussi  léw-ïproque.  Dieu  se  cour- 
ri'uce  contr,:   les   méhans. 

On  le  dit  aussi  hgurémcut  de  la  mer. 
Qua^id  la   mer  se  ct/uriouce  ,   têt  cour, 
icucec. 
Courrouce,  it.  participe.  F/t^ra  djur- 
»    u  ce  ' . 

COUHROUX.  s.    m.  Colère.  5ob  ptu^ 
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grand  Qfsjre  est  dans  le  style  soateoo  e> 
dans  la  Poêiic.  Juste  cowroux.  le  cour» 
roux  d:  Dieu,  le  courroux  du  de  ,^Lt 
counoux  d'un  Prince  ,  d'un  père.  Etre 
en  courroux.  Lntrer  ,  se  mettre  en  cour» 
roux.  Eviter  ,  apaiser  ,  fuir  le  courroux. 
Irriter,  provoquer  le  courroux.]  Q^uî 
pourrait  soutenir  son  courroux  t 

il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux 
nobles  ci  téroces.  le  courroux  du  lion  ^ 
du  taute^u  ,  dr    l' éléphant ,  ttc. 

Il  se  dit  aussi  6gurément  De  la  ner 
agitée  par  la  tourmente,  le  courroux 
de  la   mer.  Les  flots   en  cuirroux. 

Cn  ce  niftme  sens ,  on  dtl  poéuquement^ 
le   courroux  de  A'cpluif, 

On  dit  aussi  poétiquement,  Lt  ccurroux 

iii  ciel.  i*<nj€r  en  courro  ix, 
COURS,  s.  m  riua  ,  mouvement  de  quel- 
que chose  de  li<|uide.  U  se  dil  pariicu- 
lièiemenl  de  l'eau  des  rivières  «i  dei 
rtisseana.  Cours  rapide.  Court  Unt, 
Cl  urs  impétueux.  Arrêter  ,  empêcher  , 
retarder  ,  détourner  ,  couper  ,  r^jni.'re  le 
-.ours.  S'  ppoM^r  au  cours,  il  fmui  que 
Us  eaux  aient  leur  cours,  la  ti\-tre 
a  pris  son  c^urs  par-la.  ie  colts  de 
cette  riiiire  est  l'ng  de  plus  Jt  quatre 
cents  lieues.  Son  cours  est  inseisictcm 
Donner  Cuurs  à  l'eau^ 

On  le  dit  austi  Dcs  mauvaises  bomcnra 
dans  le  corps  des  koimauz.  li  Jaut  que 
cette  humeur  ait  son  cturs,  H  lut  faut 
donner  cours. 

Ofl  appelle  C  'urs  de  ventre  ,  Le  dévoi»- 
ment  ou  le  flux  de  veuire. 
Cours,  se  du  eocoie  du  nouvement 
réel  ou  apparent  du  Soleil  et  des  Asires« 
i  e  cours  lu  Solcu  ,  de  la  J  une.  le  cvurg 
des  Astres  en  leglé.  L' Astronomie  traite 
d:i  c  ■  rs  des  Astrt-.  i  e  cours  apparent 
du  Soleil  est  de  V i*r ient  en   C-Ucident^ 

On  le  dit  Du  temps  ^  des  années  ,  dA 
la  vie.  Pend,int  le  court  de  dix  ou  d^u\e 
ans.  Finir  ,  achtter  le  cours  de  sa  ite* 
la  tncrt  en  ccupa  ,  en  inierro^'>pit  le. 
cours,  te  cours  de  its  années.  le  cours 
de  son  ri^ne.  Suivant  le  cours  de  lA 
natuie. 

Ou  appelle  eo  termes  de  Marine  ,  Les 
longs  voyages  sur  mer ,  e(  eo  p«ys  fort 
éloignés.  /  oyage  de  long  cours, 
CutHs,  se  dil  aussi  Bgurémeni  des  atfai* 
rcs.  Si  us  icrront  quel  >ours  prendra 
cette  afuire.  y^rritir  ,  retarder  le  coure 
J'u'ie  oJfMre  ,  d'un  ptccis. 

Il  siguibc  aussi  Progrès,  le  cours  de 
ses  intoires.  le  cours  de  son  bonheur^ 
de  SCS  malheurs,  le  cours  du  mat.  le 
mal  a  pris  son  cours  il  faut  que  le  mat 
ait  son  cours.  Arféler  le  cours  d*une 
d.mf.reuse  doctrine.  Couper  cours  à  Ia 
J'a^ti*.>n  ,  aux  erreurs  qui  se  f_liss€nt. 
Cot-'RS  ,  stgnilie  encore  L'étude  qoo 
1  on  fait  de  suite  en  toutes  les  partiel 
d'uoc  science.  H  a  fait  son  cours  tr% 
Phtloscphie  I  ou  de  l  hilosoph't  ,  ra 
'L  Ki\  L  ^i<  ,  en  Médtcite  ^  en  Chimie^ 
Cl  Mathématiques  dans  un  tel  ColU^g  ^ 
srus   un   tel  maiire. 

Il  se  prend  quett]uefois  poar  1rs  é«Hta 
diius  lesquels  est  contrauc  la  siiroce* 
Cours  d'cthde.  Cours  d'anatomie. 
Cours,  te  dit  encore  Des  cbo«es  qai 
sont  en  vogue.  Cette  chanson  ,  cr  huit 
eut   cours  pendant   fudqut  stmfs.  Leê 
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dtntelles  ,    les   pw $emen$  ont  cours  ) 
n'ont  plus  de  cours. 

On  le  dit  aussi  De  la  monnoie.  Cette 
monnoic  a  courg  ,  n  a  plus  Je  cours.  La 
somme  a  été  pay'-e  en  louis  d  or  f  tn  ar- 
gent et  nionnoictlc  tout  bon  etayantcouts. 

Donner  cours  à  la  monnoie  étrangère. 

On  dit  ,  Le  cours  du  mûrché  .  pour 
dire,  Le  prix  aut^uel  ^e  vendent  les 
choses  dans  le  marché  Je  ne  vendrai , 
ni  achèterai  ritn  ,  que  je  n'aie  vu  le 
cours  du  marché. 

On  le  dit  aussi  figurément  ,  pour  signi- 
fier L'éïat  et  la  disposition  d'une  affaire  , 
et  des  personnes  qui  la  traitent.  Ae  vous 
tnga^el  pomt  si  vile  en  ce  parti ,  en  telle 
affaire  ;  yoyt\  auparavant  le  cours  du 
march  ' ,  le  cours  dv  la  place. 
Cours  ,  signitic-  aussi  L'étendue  ,  sans 
avoir  égard  à  la  hauteur.  Une  tapisserie 
de  six  aunes  de  cours. 
Cours,  signifie  aussi  Un  lien  agréable, 
destiné  ou  choisi  ordinairement  auprès 
des  grandes  villes  ,  pour  s'y  promener 
en  carrosse.  Il  y  avait  plus  de  cinq 
cents  carrosses  au  Cours.  Le  Cours  de 
Marseille. 
COURSE,  s.  f.  Action,  mouvement  de 
celui  qui  coutt.  Course  légère.  longue 
course.  Courte  pénible.  Il  e'^t  léger  a  la 
course  ,  vite  à  la  course.  Prendre  Us 
lièvres,  les  chevreuils  à  la  course,  Lts 
courses  des  Jeux  Olympiques  ,  etc.  La 
course  des  chevaux  ,  des  chariots,  etc. 
Il  a  gagné  le  prix  à  Id  course  ,  le  prix 
de  la  course.  Il  a  fourni  sa  course  d* une 
même  Jonc  ^  d^une  même  tîtesse.  Course 
de  tournris. Entrais  courses  il  rompu  trois 
lances.  Il  a  fait  une  belle  course.  Course 
de  hagLe.  Cowse  de  tétcs  ,  etc.  A^  toutKS 
les  courses  il  a  remvoité  le  prix.  Il  a 
gagné  de  d'-t.x  ,  de  trois  courye^.  Il 
sume  l'ien  sans  prendre  sa  course. 
On  dit  aussi  poétiquement  ,  La  course 
du  Si.leil.  la  C'^urse  de  la  Lune. 
Course.  .Acte  d'hostilité  que  Ton  fait 
en  courant  Us  mers,  ou  en  entrant  dans 
le  pays  ennemi.  Les  ennemis  font  des 
CK'rrses  j'iîqu*cn  tel  lieu.  I  es  tralèns  de 
Sel  endroit  font  dts  courses  sur  une  telle 
mer  j  sur  les  ictes  de  .  Les  pirates  font 
des  cot.rres  dan';  lu  /Planche. 

On  dit  ,  qu'C'a  Capttr.ine  ,  un  Vaisseau 
est  en  course  ,  une  Galère  est  allée  en 
co'irse  ,  pour  dire  ,  Qve  ce  Capitaine  ,  ce 
Vaisseau  ,  etc.  est  sur  mer  ,  pour  courir 
sur  les  ennemis. 
C''URSF.  ,  se  Cil  aussi  des  voyages  qu'on 
(iit  pour  quelcju'un.  J'ai  fait  mtllt  cour- 
ses pour  son  a^ave.  il  a  travaillé  pour 
moi  ,  mais  il  a*est  bien  fait  payer  de  ses 

ourses. 

[On  appelle  Course  ,  Ce  que  gagne  le 
Bouriier  ,  ce  qu'on  lui  donne  pour  les 
■rais  du  voyage  ,  et  pour  récompense 
lie  sa  peine.  Ce  ccurner  a  eu  cer.t  pis* 
KOlcsprur  sa  course. 
Bourse  ,  se  prend  Bgur.  pour  le  cours  de 
Quelque  emploi  ou  de  quelque  travail. 
ipres  avoir  passé  par  divers  emplois  ,  il 
merm'na  sa  c.*urse  par  l* Ambassade.  Sa 
\oursê  fut  tordue  et  pénhle.  Il  a  heu- 
reusement fourni  sa  course  ,  achevé' sa 
mourse. 

■  On    dit  aussi  De  U  durée  de  la  vie* 
?i  a  fini  sa  CQurse^ 
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COURSIER.  I.  m.  Gi?ad  cheval  de  heîle 
raille  ,  propre  pour  les  batailles  et  les 
tournois.  Coursier  de  Naples.  Grand 
coursier.    Monté    sur  un  coursier. 

Coursier  ,  en  termes  de  Marine  ,  c'est 
le  passage  de  la  proue  à  la  poupe  dans 
uoe  galère  entre  les  bancs  des  forçais. 
6'e  promcter  S'ir  le  coursier.  Le  poste  du 
Comitc  e^t  sur  le  coursier. 

Coursier,  est  aussi  le  canon  qui  est 
sous  le  coursier  ,  et  dont  la  bouche  soit 
par  sa  proue. 

COURSIERE.  s.  f.  PoDtlevis,  couvert 
depuis  le  gaillard  d'un  vaisseau  jusqu'au 
château  de  proue  ,  servant  pour  le  com- 
bat 

COURSON.  s.  m.  Branche  de  vigne 
taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre 
yeux.  Branche  d*arbre  de  cinq  ou  six 
pouces  ,  que  le  Jardinier  conserve  lors- 
qu'il est    obligé    de    couper   les    autres. 

COURT  ,  COURTE,  adj.  Qui  a  peu  de 
longueur.  Il  est  opposé  a  long.  Trop 
court.  Bien  court,  tort  court.  Un  peu 
court.  Extrêmement  cnurt.  Cheveux 
courts.  Queue  courte,  Ctrise  à  courte 
queue.  Cheval  à  comte  queue.  Ll  a  le  cou 
jcrt  court  f  le  cou  court.  Habit  court. 
Manteau  court.  Robe  courte.  Ce  bas  est 
un. peu  trop  court  ,  est  bien  cou-t.  Des 
chausses  courtes.  Cet  animal  aies  jambes 
courtes,  l'échiné  courte.  Les  chasseurs 
disent  ,  Longue  levrette  et  court  lévrier. 
Il  a  un  bras  plus  court  que  l'autre.  Il 
a  Us  bras  trop  courts  pour  sa  taille.  Il 
a  le  ne^  court  ,  le  ne{  trop  court.  C  ourt 
bâton.  Courte  épèe.  Canon  court  et  ren- 
forcé. Herbe  courte.  Mesure  courte.  Brtdt 
courte. Etriers  courts.  Ils  sont  trop  courts 
d'un  point.  Courte  bcule.  Courte  pJume. 
Court  fétu.  Courte  paille.  Courte 
pitance. 

On  dit  prov.  A  vaillar.t  homme  courte 
épce  ,  pour  dire  ,  qu'Un  vaillant  homme 
n'a  pas  besoin  d'une  si  longue  épée  qu'un 
autre  ,  el  que  le  courage  y  supplée.  Et 
on  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  n'a  pas  assez  de  crédit  ou 
assez  de  force  pour  réussir  dsns  quelque 
entreprise  ,  que  Son  épée  est  trop 
courte. 

On  dit  d'Une  personne,  qu'jt.'/e  e:-t 
courte,  Lorsqu'elle  a  la  laiile  petite  et 
entassée.  //  est  pros  et  court.  Cette  femme 
est  courtz  et  cnt:issée. 

Ou  dit  qu'C/n  homme  a  la  vue  courte  , 
pour  dire  ,   qu'il   ne  voit  pas   loin. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'£/ne  chose 
est  trop  COI  yfe ,  Quand  elle  ne  peut  par- 
venir jusqu'où  on  voudroit  qu'elle  par- 
vînt.  La  Science  humaine  est  courte. 
La  prudence  humaine  ,  fa  prévoyance 
humaine  est  trop  courte.  Votre  po'^vcir 
est  trop  c.  urtpour.  .  .  l^ous  ave^^lcs  bras 
trop  courts  ^our  atteindre-  là. 

On  dit  ,  le  chemin  le  plus  court  ,  le 
plus  court  chtmin.  AUe{  par  là,  c*est 
votre  plus  court  ,  c*est  U  plus  court.  Il 
est  plus  court  de  la  moitié ^  le  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Ll  est  arrivé  le  pre^ 
micr  f  parce     qu^il     avvit  pris    le   plui 

COU't. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Te  chemin  le 
plus  court  ,  ou  simplement ,  le  plus  court  , 
pour  signifier  Le  moyen  de*  terminer  plus 
promptement  que^ue  chose*  Pour  arri- 
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'  ver  à  votre  but  ,  pour  sortir  de  cette 
affaire,  etc.  le  plus  court  et  U  meilleur 
eit  défaire  .  ..  C'cst-laictre  plus  court , 
c'est  It: plus  cnurt  pour  vous. 
Court  ,  signifie  aussi  Bttf ,  qnl  oe  dure 
guère,  kn  hiver  les  jours  sont  courts.  En 
été  les  nuits  sont  courtes.  La  ii<  de 
l'homme  est  courte.  Fie  courte  et  bonne. 
Vous  ne  donnc{  que  huit  jours  ,  le  terme 
est  bien  court. Un  sermon  bi:n  court. Courte 
Messe.  L'épigramme  do'tltre  coune.  Les 
apophthegmes  doivent  être  courts.  Haran- 
gue coune.  Courte  harangue.  Harangue 
courte  et  bonne.  Courte  haleine. 

On  dit  proveibialemem  ,  Courte  prière 
pénétre  les  deux. 

On  dit  pioverbialement,  qu'Un  hommA 
est  revenu  avec  sa  courte  honte  ,  poii( 
dite  ,  qu'il  a  reçu  un  affront  ,  un  refu». 
On  dit  d  Un  Prcdicsteur ,  d'un  Avoca^  ' 
etc.  qu'ii  est  court ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
SLiccinct  ,  qu'il  ne  parle  pas  long-iempi. 
Ce  Prédicateur,  cet  Avocat  fut  court'. 
Il  est  court  eit  ses  écrits.  Un  ne  saurait 
être  plus  court. 

On  dit  proverbialement  ,  que  les  plus 
courtes  folies  sont  les  mcilUurts. 

On  dit  figurément  qu't'/i  homme  est 
court  d'argent  ,  cnurt  de  fi-ian.-e  ,  pouc 
dire,  qu'U  a  peu  d'argent.  Une  put 
demeurer  long- temps  à  Parts,  il  étoit 
court  d'argent. 

On  dit  encore  figurément,  qn' t^i  ^'ovrna 
est  court  de  n:cniaire  ,  qu'r/  a  co'irte 
mémoire  ,  Pour  dire  ,  qu'il  manque  do 
mémoire.  Et  qu'il  a  l'esprit  crurt  ,  qu',i 
a  l'inidUgence  courte  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  l'esprit  fort  borné. 

On  dit  figurément  ,  quj  les  vues  d'un 
horime   soit   crûtes,  pour    dire  ,  qu'U 
manque  de  prévoyacce. 
Court  ,  se   dit   proverbialement.  Il    lui 
ioupa  tes  theviux  bien  ccun,fort  coirt 
trop  court ,  si  court  que  ...   Il  a  attaché 
son  chenal  trt p  court.  Cela  est  pendu  trop 
court.  Cette  péiiode  est  coupée  tr.->p  court. 
Il  a  fini  trop  court.   'J  ourner  court. 
Quand  on  veut  abréger  ,  on  dit  ,  Pour 
vous  le  f.-iire  court.  Pour   le  faire  court. 
Il   est   populaire. 

On  dit  ptcvetbiplemenl  d'Un  homtre 
qui  a  été  pendu  ,  qu'i;  a  été  pendu  haut 
et  court. 

On  dit  ,  Couper  ccvrt  à  quelqu'un 
pour  dire  ,  Le  quitter  bru  =  iueracnt ,  et 
lui  faire  une  réponse  décisive  qui 
l'empêche  ce  continuer  5on  discours.  Et 
on  dit  absolument  ,  Couper  court  ,  pouB 
dire  ,  Abréger  son  discours. 

On  dit  ,  71  s'en  est  retourné  tout  crurt, 
pour  dire  ,  Aussitôt  ,  dans  le  même 
temps. 

On  dit  figurément  ,  rfu  Un'homme  rt 
trouve  coutt ,  Quand  i!  ne  peut  parverir 
à  quelque  dessein. C'«t_/£);/c  j  ^ous  d'ev 
treprendre  cela  ,  vous  voiis  trouvercT 
court.  Ses  amis  lui  ont  manqué  ,  et  il 
s'est  trouvé  cnurt  ,    trnp  court. 

On  dit,  qu'CAi  homine  d.mvure  ,  rests 
court,  tout  court  dans  qwAqnes  discours 
Quand  il  perd  ce  qu'il  vouîoir  dire  ,  et 
ne  sait  plis  oii  il  en  est.  Ce  Prédicateur , 
Cet  A\ccat  drns  son  discours  ,  dans  sort 
plaidiyer  ,  etc.  est  demturé  court  ,  tyut 
court,  ll  ne  manque  pas  dt  hardiesse  ,  jj 
n'est  puitit  homine  à  dtmeurer  <iiuit^ 
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On  le  dit  anssi ,  Quand  un  homiiie  est 
fi  pressé  par  des  cbjeciiODJ  ,  ou  si  con- 
vaincu ,  qn'il  ne  saii  que  répondre.  Un 
r^ccabl*  teiUment  de  raisom  ,  qu  il 
tiimeura  COùrl.  _     .  ,     , 

On  dit  figurément  ,  Tenir  quclju  un 
de  court  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  peu  de 
libelle,  a  n'est  pas  tout-à-fait  priwn- 
nier  ,  mais  il  est  tenu  de  court.  La  mcre 
tient  cette  fille  de  court.  Cet  enfant  est 
libertin  ,  il  le  faut  tenir  de  court. 

On  dit  ,  ôgurémcnt  ,  Prendre  quel- 
qu'un de  coure  ,  Quand  on  le  p.esse  sans 
lui  donuei  assez  de  temps  pour  satisfaite. 
Jl  n'y  a  que  deux  jours  que  le  terme  est 
ichu  ,  \ous  me  presse^  ,  c'est  me  prendre 
de  bien  court.  Vous  meprenu  un  peu  de 

court.  .  1         i 

COURTAGE,  m.  L  entremise  ,  la  né- 
gociation d'au  Couiiier.  Se  mêler  du 
courtage.  Droit  Je  courtage.  _ 
COURTAUD  ,  AUDE.  s.  Celui ,  celle 
qai  est  de  taille  courte  ,  giossc  et  en- 
tasse.-. 11  ne  se  dit  en  ce  sens  que  des 
hommes  et  des  femmes.  Vn  gros  cour- 
taud.   Une  grosse  courtaude. 

On  appelle  ,  Courtauds  de  boutique, ou 
simplement  Courtauds  ,  Les  garçons  de 
boutique  chez  les  Marchands.  C'est  un 
courtaud  de  boutique.  Cela  est  bon  pour 
les    courtauds. 

On  appelle  aussi  Courtaud,  Un  cheval 
à  qui  on  a  coupi  les  oreilles  et  la  queue. 
Jl  était  monté  sur  un  courtaud. 

On  appelle  aussi  Chien  courtaud.  Un 
chien  a  qui  l'on  a  coupé  la  queue  et  les 
oreilles.  .     . 

On  dit  proverbialement ,  Etriller  ,  frot- 
ter quelqu'un  en    chien  courtaud ,   pour 
dire   Le  bien  battre, 
COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue. 
Jl  ne  se  dit  que  du  cheval,  il  a/ati  cvur- 
ta:id:r  son  che-.al. 
CoL'RTAUDi!  ,  ÉE.    participe. 
C0URT-BOUlLLt)N.  Manière  d'apprê- 
ter le  poisson.  Une  carpe  ,un  brochet  au 
court-bouUlon. 
COURTE-BOTTE,  s.  m.  Terme  badin  , 

ront  dite  ,  Petit  homme.  U    est  popu- 
aire. 
COURTE-HALEINE,  s.  f.  Maladie  qu'on 

nomme  autrtmont  ,  l'.-iith'ne. 
COURTE  POlNTK.  s.  f.  Couverture  de 
parade  ëchanctée   cl    piquée  avec  ordre 
et  proportion.    La  courte-pointe  est  fon 
belle. 
COURTIER.    $.    m.    Entremetteur.   Qui 
('entremet   des   ventes  et  achats  de  cei- 
taines  marchandises,  ou  de  fjire  pititr 
de   l'aigeut    sur  la    place.     Courtier    Je 
change.    Cuuitier    de   vin.    Ciiurtitr   de 
theiaux.  Je  n'ai  que  faire  de  Courtiers. 
Je  ne  >  eux  poini  passer  par  les  mains  dis 
Courtiers. 
On  ^rppello  par  taillerie,  Courtier  ,  ou 
Courtiiredc  maria^ic  ,  Ceux  ou  ciUes  qui 
le  mêlent   de    fi>ir^   des  niiia^^is. 
COURTU.ir.RE.    ».    f.  Espèce  d'iniccte 
qui  se  foinic  dans  le  luniitr  ,  et  qui  («il 
bea'.iconp  d'    -Iffi   <l»ni  les  iai^ins. 
COURT I NT   s    I    RiJiaudo  iii.  t...  «nt 
de  damas.  '■  ei  n.r  ,  tirer  ies  caurtines.  Eu 
ce  sent  il  vi>illii. 
CouiiTiNr  ,  •iji.ilie  en   tcimei  de  Foili 
ficaliou  ,  Le  Jl  .r  r|.i  cal  culte  dcya  biis- 
tiuui  ,  cl  i^ul  co  juirft  let  Uaati. 


Id  courtine  itoit  irop  longue,  et  nepoifi- 

voit  pas  êtri.  bien  déj^ndue, 
COURTISAN',  s    m.  Qui  est  attaché  à  la 

Coût  ,  Qui  t'réqnen.e  la  Cour.  Bon  C  our- 

tisan.  Atauvais  couriitan. 
COURTIbANE.  9.  f.  On  donnoit  ce  nom 

aux  femmes  publiques  chez  les  Anciens  , 

et  ou  les  appel-e    encore   atasi  en  Italie. 

Lts  Courttsa.res  de  Venise.   Les    Cour' 

tisanes  de  Kome.  Il  fait  l'amour  à  une 
Courtisane    II  cntn^tientune  Courtisane. 

Et  par  extension    on  le  dit  de  toutes  Its 

femmes    de  mauvaise   vie  ,  qui  sont   un 

peu    considéiablbs  ,    et    au-deSKJ   dos 

coureuses. 
COURTIjER.  v.  a.  Faire  la  cour  à  quel- 
qu'un dans  l'espérance  d'eu  obtenir  quel- 
que chose,  tel  homme  yout  courtise  fort. 
il  n'est  pas  d'humeur  a  eourtiscy  p\.r- 
sonne  ,  s'il  n'en  a  besoin.  Il  courtise  ce 
vicillaid  pour  avoir  sa  succession.  Il 
courtise  Le  Miniitre ,  et  n'en  obtient 
aucun  emploi. 
On  dit  ,  C'aurtiicr  les  Dames  ,  pour 
diie,  Être  assid*  auprès  des  Dames  , 
chercher  à  leur  plaire.  Il  est  galant ,  il 
courtise  les  Dames.  It  y  a  hag-tempt 
qu'il  courtise  une  telle.  U  eft  du  ctylc 
familier. 
Ondit  hgurémenl,  Courtiseras  Muses, 
pour  dire  ,  Se  plaire ,  c'adonucr  au& 
belles-lettiei  ,  pariiculicicment  »  b 
Poéjie, 

CiiUATisi  ,   É£.  participe. 

COURTOIS  ,    OISE.    adj.     Civil  ,  gra- 
cieux  ,  tant    en   ses  discours    qu'en    son 
accueil  ,  et  eu    toutes   ses   actions,   tcit 
Courtois.  Courtois  aux  liâmes.    H   n'est 
il  est  peu    ei-urtois.   Il 


pirfre     Courtois 
vieillit. 
On  appeloit  auttefois  Arrrus  courtoises. 
Les  atuiei  dont  on   se    seivoii  dans  lev 
Tournois   ,    patce    que    U  pointe    et    le 
ti  aucbant  en  éioient  cmousiés  ,  et  qu'el- 
les   u'éioient    point      meurtrières.    Les 
armes  de  guérie  étoicMt  appelées  Armes 
ém  'ulu^s. 
COURTOISEMENT,  adï.  D'une  manière 
courtoise.  Il  U  rcjutfort  eourtoisement. 
Il  vieillit. 

COURTOISIE,  s.  f.  Civilité,  bon  office 

qu'on  tend  a  qutli^u'ua.  Il  l'a  traité  avec 

leaucuup  de  courtoisie.  Je  i.iu*  remercie 

Je  votre  courf»;slc.  Il  est  lamlllcl. 

COUS  ou  COYER.  s.  m.  Pititei  aiguiser. 

COUSIN  ,   INE.  s.  f.  Il  se    dit  De  ceux 

qui   sont  issus  ,   soit   des    deux    frètes  , 

son  des  deux  soruis,  soit    du  Itère  ou  de 

la  vo-ur.  Cousins  ^ei mains.    Les  enfant 

de  ctux-ci  s'appellent  Cuusini   iiiu#  Je 

germ.iin.  Les  autres  qui  sont    plus   éloi- 

guûs  s'appellent  l  ousinf  au  tioisiime  et 

ju  qii.itiiémt  «icgré  ,  etc.    bon   ccuiin. 

Cher  cousin.  C'est  mon  mmsin  ,  mii  ciu- 

fine.    A'oua  «inimra   cousins.    De    quel 

côte  sont-ls  cousins  1 

Cuusm  ,  se   dit  quelquefois    figurilmeni 

de  ciux  qui  sout  boas  amis    et  en  bonne 

inielligc.ie.   Si  lousjaites  telle  ehisc  , 

nous  ne  scions  pas  cckiirii.  U   est   iauii- 

iioi.  ..# 

Ou  dit  piatart^'ilemeot  cl  dans  le  Bl>le 

ItJiiliCi  I   5.     '  le  f./rtu,'C  ru'jrrivcii  , 

U  Kui  ne   irf^.i    las  mvn  .(-uiin  ,    pour 

dire  .  Je  lu'wuuitoi*  plui  bsiuivuK  que 

U  Roi.  » 


COU 

Oif  dlfpat  raillerie  et  en  style  burlts» 
qn^'  ,  qa't-'n  homiue  est  mangé  dt  cousins 
ou  qu'ÎJ  a  toujours  des  cousins  cht\  lui , 
Quand  plusieurs  personnes, sous  prétexte 
de  pji  a;é  ou  d'àmiiié  ,  vienneol  l'im-. 
par:unei  et  n:;:n;;ci  chci  lui. 
COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron  pi* 
quant  et  fort  impoitnu  Un  cousin  te 
vint  piquer  à  iajoue.  Les  cousins  l'ùnt 
fort  iitpurtane  ,  i'ont  lourmcni^  toute 
la  nuit.  .Vanité  de  cmsins, 
COUSINAGE,  s.  m.  La  patenta  qai  est 
entre  couiius.  Ils  s'appellent  cousins  ,  js 
ne  sa:s  i'où  vieil  ce  ceasiaage.  Il  est 
entre'  dans  cette  maison  sous  prelextt 
de  Cousinage. 

U  se  prend  aussi  pont  toute  l'assemble* 
des  pareus.  L  pria  tout  le  coulina^it.  Il 
est  du  si)'le  familier. 
COUSINÉR.  V.  a.  Appeler  quelqu'ua 
cousin.  Il  vous  cousine,  ds  quel  eùU  est- 
il  votre  cousin  f  Je  ne  sais  s'ils  lut» 
parcns  ,   ma  s  ils  se  cousintni. 

II  se  dit  aussi   dans  le   style  familier, 
des  Parasites  qui  vont  visitei  les   geni 
riches  ,   pour    vivre  quelque  temps  chei 
eux.  Comment  peut-il  vivre  avec  si  peu 
Je  biens  !  il  va  cousiner  che\  l'un  ,  ehe^ 
Vautre.  Il  s'est   accoutumé  a  cousingr. 
En    ce  sens  il    est    oentte. 
Ci'UsiNÉ,  il.    participe. 
CUU>1N1ERE.  s.  (.  :>ùrl«   de  gaxe  dont 
Ou  entoure  ua  Lt ,  pour   se   garantis  dcf 
coU'ins. 
t-ousiNiiRE  ,  signi6e  aussi   uns  pareBl4 
oonibteuse   et  à   cbaige.    Il    m'a  falia 
rJi^aler  toute  la  cousinicre. 
COUSSIN    s.  m.  Sotte   de  sac  conta  l'a 
tous  les    cités ,    et   templi    de    plume  , 
de     bonite  ,    on   de   crin ,    etc.    poui 
s'appuyer,  ou  s'xssecii  dessns.  Coussi* 
de  arap.  Coussin  de  vécues  ,   etc.  Cour- 
sit  de  carrosse.  Coussin  qu'an  met  sur  •' 
<rl/c  i'uR  cheval ,   pour  y  être  assis  plus 
mollement.  Coussin  qu'un  aut  dcrrieit  la 
selle  pour  porter   quelqu'un  en  trousse^ 
eti  Croupe  ,  ou  pour  y  mettre  uns  malic 
vu   une  valise, 
COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussio.  ///-!;« 
mettre  un  coussinet  Jtnitre  la  selle  peur 
porter  la  valise ,  la  malle.  Vn  coustuiet 
Je  senteur.  Coussinet  qu'un  met  sous  t* 
Cuirasse  ,   etc. 
COuT.  s.  m.  Ce  qn'une  chose  cofite.  11 
n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  Je  piatiqae.  Les  fiais  et  loya-i* 
coûts. 

On  dit  ptovetbialemenl  ,  qne  Le  ce  .t 

fait  perdre  le  goiit  ,  poui  dire  ,  que  La 

Irop  giaode  dépense  qu'il  faudroil  fai.o 

pour  avoir  une  chose  ,  en  ôtc  l'cnwe. 

COU  TANCES.  Ville  principale   du  De- 

pariciu.ul  de  la  Manihc. 
CUuT.ANT.  «d|.  Qui  D  a  point  de  fémi- 
nin ,  et  n'est  d'usage  qa'cn  cette 
phrase.  /(  prix  toulant.  Je  lOuS  iê 
donne  au  puJ  coûtant ,  pou  dise.  A* 
pux  qu'il  m'a  coûté. 

COUTEAU,  s.  m.  Intiinineiil   cr < 

d'une  lame  et  d  un  mauche  ,  et 
k    couper  ,  S'ii  i.  .-:     i    i  .••.e. 


tr>inchant.     C 
ébrcche.    Cou. 

IfLl'.lC.    CObtlJl 

11.:*  *  liiine  .. 
Itaiê  d(  iuisini  , 


t'.-fcJM 


cou 

Couteau  a  manche  d'ivoire^  <^ar^ent/ 
Couteau  de  toilette.  Couteau  de puleite. 
L'alum::He ,  Ij.  lane  ,  Ij.  pomte  ,  le 
tranchant  ^  le  dos  d'un  couteau.  Couteau 
de  Paris  ,  de  Chât^llirMilt  ,  de  Mou- 
lins ,  etc,  Èmcudic  ,  aiguiser  un  cou- 
teau. Emmanciier  un  couteau.  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  couteau,  li  lui  a  donné 
du  couteau  dans  le  ventre.  Il  tiru  le  cou- 
itau  sur  lut.  Il  lui  mît  te  couteau  à  la 
gorge. 

Od  appelle  proverbialement  ,  Couteau 
pendant  f  Va  homme  qui  en  accompa- 
gne toujours  un  autre,  et  qui  est  prêt 
à  le  servir  en  toute  occasion.  Un  tel 
est  toujours  avec  lu:  y  c'est  son  coureau 
peridant. 

On  dit  ûgurément  ,  Mettre  couteau  sur 
tii':U  y  pour  dire,   Donner  à  manger. 

On  dit  ôguréLueuC  et  familièrement  , 
jtiguiser  les  c->uteaux  ,  pour  dire,  Se 
préparer  au  combat  ou  à  la  dispute. 

On  dit  familiù-remeut  ,  que  Ves  gens 
sont  aux  épe'es  et  j.ux  couteaux  ■,  Quand 
ils  sont  en  grande  querelle,  en  giande 
intimité  ,  ou  en  gr^nd  procès.  Ils  en 
sont  aux  tpées  et  aux  couteaux,  aux 
couteaux  tirés. 

On  dit  aussi  familièrement,  Jouer  des 
couteaux,  pour  dire,  Se  battre. 
Couteau  ,  signi&e  encore  Uae  courte 
épée  qu'on  poite  au  côté.  //  ne  pone 
qu*un  couteju.  Il  avoit  du  désavantage 
en  cette  rencontre  ,  parce  que  son  ennemi 
avoit  une  épée  de  longueur ,  et  lui  n' avoit 
qu*un  couteau. 
CouTEAU-DE-CHASSE.  C'est  une  courte 
épée  qui  d'ofdinaiie  ne  irauche  que  d'un 
côté,  pour  couper  les  branches,  quand 
en  brosse  au  travers  des  bois* 

On  appelle  Couteau  de  tripière  ,  Un 
couteau  qui  tranche  des  deux  cotés. 

On  dit  proverbialement  et   figurément 
De  celui  qui  dit  du  bien   et  du  mal  de 
la  même  personne ,  que  C'est  un  couteau 
de  tripière  ,  un  couteau  à  deux  tranchans, 
un  ciiuteau  qui  tranche  des  deux  côtés.      ! 
COUTELAS,    s.   ra.  Sorte  d'épée  courte 
et  large  ,  qui  ne  tranche  que  d'un   côté. 
Coutelas   bien    tranchant.    Coutelas   de  \ 
Damas.  Un  coup  de   coutelas.  Il  lui  a 
fendu  la  tête  de  son  coutelas  y  avec  son 
coutelas. 
COUTELIER,    1ÈRE.  s.  Celui   dont   le 
jnétier  est  de  faire  ,  de  vendre  des  cou- 
teaux ,  ciseaux  ,  rasoirs  ,  lancettes  ,  ca- 
nifs   et    autres    instiumens     tranchons. 
Bon  coutelier.  Maître  couulier.   Gardon 
coutel'er.  Il  est  coutelier  à  Paris. 
COUTELIÈRE,  s.  f.  Étui  dans  lequel  on 
met  plusieurs  couteaux.    Une  couteLère 
pour  derTii  douT^aine y  ou  pour   une  dou- 
zaine de  couteaux.  Ce  n'est  pas  la  cou- 
telitre  de  ces  couteaux-là.  Il  n'est  plus 
guère  d'usage. 
COUTELLERIE,  s.  i.  Métier  de  Coute- 
lier. Alt  de  faire  des  couteaux  ,    des  ci- 
seaux ,  des    rasoirs  ,   etc.  Il  entend  bien 
la  x-outellirie. 

On  appelle  aussi  Coutellerie  en  général, 
Les  ouvrages  que  font  ou  dé'>itcnt  les 
Couteliers.  //  se  fait  beaucoup  de  cou- 
tellerie à  Moulin^. 
COÛTER.  V.  n.  Être  acheté  nn  cerlaia 
prix.  Coûter  peu.  Coûter  beaucoup.  Cvû- 
1er  cher.  Ne   coûter  guère,   Ccùter  trop. 

Tome  L 
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Ceta  coûte  plus  que  cela  ne  vaui.   Ccm»\    tume.  It   se  potte   mieux  que   de  cou- 
bien    vous  coûte  ,    que   vous  coûte    cette       tumc. 


éto^e  i  ce  vin,  ce  cheval  ,  cette  maison  , 
celte  terre  ,  etc.  Cela  a  coûté  cent  écus. 
I*entretien  d'un  cheval,  d'un  carrosse 
coûte  tant.  Il  lui  en  a  coûté  son  bon 
argent.  Je  veux  avoir  cela  ,  quoi  qu'il 
coûte  )  quoi  qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coûte 
bon.  Ces  l^iens-la  ne  lui  coûtent  f^uèrc. 

n  signifie  aussi ,  Ètra  cause  de  dépense, 
de  perle  ,  de  douleur,  de  peine,  de  soin. 
Ne  plaidons  point  ,  les  procès  coûtent 
trop.l^oiis  fiais  faits  ,  ihncncoûte  tant. 
Il  coûte  beaucoup  à  hXiir.  Il  a  fait  une 
folie  qui  lui  a  coûté  cher ^  qui  lui  coûte 
son  bien.  Il  lui  en  a  coûté  un  bras  pour 
avoir  été  à  la  guerre.  Il  vous  tn  coûtera 
la  vie.  Il  vrus  en  coûtera  la  tète.  Il  ne 
vous  en  coûtera  quune  saignée.  Cette 
perte  lui  a  coûté  bien  des  soupirs  ,  de^ 
lai  mes.  Cet  ouvrage  lui  coûte  bien  des 
veilUs.  Cette  recherche  lui  a  coûté  bien 
du  temps  j  lui  coûte  un  grand  soin  ,  un 
grand  travail.  la  peine  qu'il  m^en  coûte. 
Cette  Ode  y  cette  Harangue  a  dû  lui 
coûter. 

On  le  met  quelquefois  absolument  et 
sans  régime.  Tout  coûte  en  ce  monde. 
Les  procès  ,  les  voyages  coûtent. 

Ob  dit  figurément  ,  qu'£/ne  chose  n. 
coûte  guère  à  un  homme  ,  pour  dire  , 
qu  II  ne  la  ménage  point ,  qu'il  ïd  pro- 
digue. Vraiment  Varient  ne  lui  coûte 
guère.  Ce  Général  expose  ses  troupes 
à  tout  moment,  les  hommes  ne  lui  coû- 
tent guère. 
On  dit,  qae  Rien  ne  coûte  à  un  homme  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  n'épargne  rien  ,  ou 
qu'il  ne  trouve  rien  de  ridicule.  Q^uand 
il  est  amoureux  y  quand  il  est  question 
d'ohliger  SCS  amis  ,  rien  ne  lui  conte. 

Ou  dit  ,   au    contraire  ,   que    Tout  lui 
coûte  y  pour  dire  ,  qu'il  a  de  la  peine   à 
faire  tout  ce   qu'il  fait.  Il  fait  plaisir  a 
regret  y   tout    lui   conte.    Il  n'a    aucune 
facilité   à    écrire ,    tout    lui   ccûte, 
COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui   engage  h 
de  la  dépense.  Les  roya^^es  s(  nt  coûteux. 
le  gnût  des  tableaux  est  coûtL-ux. 
COUTIL   s.   m.  Espèce  de  toile  faîte  de 
El  de  chanvre  ou  de  lin  ,    qui  est  lissée 
et    fort    serrée,    propre   pour   faire    des 
lits  déplume,   des   taies  d'oreiller,  des 
tentes  ,  etc.    Louid  de  Flandres.  Coutil 
de  Bruxelles  y  de   Normandie  y  etc. 
COUTRE,   s.    ra.  Fer  tranchant  qui   fait 
partie  de  la  chartue  ,  et   qui  sert  à  fen- 
dre   la   terre  quand  on  laboure.  Coutre 
tranchant. 
COUTUME,    s.  f.    Habitude    contractée 
dans   les    mœurs,    daos    les    manières  , 
dans    les     discours  ,   dans    les    actions. 
Bonne     coutume.    Mauvaise    coutume. 
Sotte  coutume.  Vilaine  coutume.  Pren- 
dre ,    quitt(.r    une    coutume.   Se    défaire 
d'une  coutume.   Il  a  la   mauvaise  au- 
tume  de  faire  des  grimaces.  Cela  lui    a 
tourné   en    coutum:.     Il    s'en   est    fait 
une     coutum-7.     On    fait   beaucoup    de 
choses   par  coutume. 

On  dit  ,  Avoir  coutume  ,  avoir  de  cou- 
tume y  pour  dire  ,   Avoir    accoutumé.  Jl 
avoit  coutume  ,  il  avoit  de  coutume.  Le 
dernier  est  vieux. 
On  dit  absolument ,  Il   en  use   comme 
:    de  ccutumç.  Il  est  plut  gâi  qus  dç  iou" 


Coutume  ,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui 
a  passé  en  quelque  soite  d'obligation, 
ou  d'engagement  ,  parce  qu'on  l'a  sou" 
vent  pratitiué.  Cela  s'est  tourné  en 
coutume.  Parce  qu'on  lui  a  souffert  cela, 
une  fois ,  il  le  veut  tourner  en  cou- 
tume. 

On  dit  proverbialement  ,  Une  fois 
n'est  pas  coutume.  I' ne  faut  pas  perdre 
les  bonnes  coutumes. 
Coutume,  s'emploie  aussi  figurément, 
en  parlant  de  ce  qui  arrive  souvent  aux 
choses  inanimées.  Ce  pommier  a  coutume 
de  donner  beaucoup  de  fruits.  Cette 
cheminée  a  coutume  de  fumer  y  quand  le 
vent  du  midi  soujjîe.  Les  pierres  que 
riennt-nt  d'être  tirées  de  la  carrière 
ont  coutume   de  se  fendre  à  la  gelée. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'oo  pratiqua 
ordioairement  en  de  certains  pays ,  eî  ea 
de  certaines  choses.  Vieille  coutume* 
An.:ienne  coutume.  C'est  la  coutume'd*un 
tel  pays  y  d'une  telle  ville  ce  se  réjouir^ 
de  danser  un  td  jour  ,  de  soUnnîser  telle 
Je  te  y  de  faire  telle  cérémonie  y  telle, 
réjouissance  ,  etc.  C'est  la  coutume  en 
France  de...  Cette  coutume  s'est  intrc-^ 
duite  y  s'est  autorisée  y  s'est  abolie.  La 
coutume  n'est  plus  de...  n'en  est  plus, 
La  coutume  étcii  que...  C'étoît  une  cou-' 
tume  reçue.  Il  a  ramené  l'ancienne  coa-^ 
tume.  Cela  est  venu  en  coutume  y  passé 
en  coutume. 

Il  signitie  plus  particulièrement  Certain 
droit  municipal  ,  cjui  s'éraat  autorisé  pat 
l'usage  et  par  la  commune  pratique  d'une 
Ville,  d'une  Province  ou  d'un  Csnton  , 
y  tient  lieu  ,  et  a  lorce  de  Loi.  C>..u:ume 
géiérjle  d'une  Province.  Ce:. tume  de 
Paris,  Coutume  locale  ,  ou  d'un  lieu 
particulier.  Ils  se  sont  mariés  suivant  la 
co'iCnme  de  Pans.  Cv  n^ est  pas  un  pa)  s 
de  Droit  écrit ,  C'est  un  pays  de  Cou'- 
tume. 

Plusieurs  Coutumes  ont  été  abolies  en 
France    par    rAsscmblée    nationale. 

On  appelle  absolument  la  Coutume 
d'un  pays  ,  Le  Recueil  du  Droit  coulu- 
raier  de  quelque  pays. 
Coutume  ,  sigiudoit  encore  Certains 
droits  et  impôts  qui  se  payoient  en 
quelques  passages  et  ailleurs. 
COUTUMIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  accoa- 
(uiné  de  tsire  ,  etc.  H  est  Coutumier  de 
mcrit-r.  il  est  familier. 

On  dit ,  qu*  Un  homme  est  coutumi:r 
du  fait  y  pour  dire,  qu'il  est  accoutumé 
à  faire  certaine  chose. 
Coutumier,  signine  aussi,  Qui  appar- 
tient à  la  Coutume.  Dr.'lt  coutumier. 
Pays  coutumier^.  On  appelle  ainsi  un 
pays  qui  se  goiiverce  par  un  droit  muni- 
cipal i  et  il  se  dit  par  opposiiion  au 
pays  de  D.cit  écrit. 
COUTUMiLR.  s.  m.  Livre  contenant  le 
droit  municipal  d*une  ViiJe,  d'une  Pro- 
vince. 
COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de  deux 
choses  qui  se  ia!t  par  le  iroyen  de  l'ai- 
guille ou  de  l'alène  ,  et  avec  du  til  ,  ce 
la  soie  ,  etc.  Grosse  couture.  Couture 
menue  ,  fi'^e ,  ronde  ,  plate.  Double  cou~ 
ture.  Cccture  a  habite  y  de  linge,  de 
gants  j  de  bottes  ,  de  somiers  y  etc»  faiie 

Il  r 
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'une  couture.  Une  robe  sans  couture.  Tin- 

cetils ,  drjpi  sans  couturcf.  On  ncn 
voit    point    ia   coutume,    la  couture  ne 

pJircît  point.  Cesi  la  couture  qut  vous 
l^Usse.  Il  faut  rabaitre  la  couture  ^  on 
ies  coutures. 

On  dit  populairement  à  on  hotnrae  qui 
D  UQ  habit  neuf  ,  en  le  f(;tppant  par 
niauièrc  de  plaisanterie  ,  tju'i/  lut  Jant 
tùbattre  Us  cojturts, 

Couri/RE  ,  siguifie  anssi  L'action  ei 
l'art  de  coudre  co  linge  ,  en  drap  ,  od 
autres  étoffes.  Cette  cjuture  est  aisée  j 
est  pénihle,  Mlle  ne  veut  pas  quitter  la 
couture. 
n  siguifie  aussi  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue,  ou  bien  ou  mal.  Belle 
couture.  Couture  mal-prcprc.  Voiia  une 
vilaine  couture. 

CouTUAËySe  dit  anssi  Ds  la  cicatrice 
qui  leste  d'une  plaie  ,  soit  qu'elle  ait 
eti^  recousue  ou  non  ,  ou  niétne  des 
glandes  marques  que  laisse  la  petite 
vérole  sut  le  visage.  Grosse  couture, 
l' thine  couture.  Il  en  a  encore  la  cou- 
ture sur  le  visage.  Il  a  le  visage  toLt 
pUin  ùe  coutures. 

On  dit  Agniénient ,  qn*  t/nc  armée  a  été 
défaite  à  plate  couture  ,  pour  dire, 
qu'elle  a   été  caiierement    délaiie. 

COUTURIER,  s.  m  Qui  fait  m-itier  de 
coudre.  Bon  couturier.  Mauvais  cou' 
tuner.  Il  n'est  gutre  eu  usage. 

En  Ariatomîe  ,  Couturier  est  !e  nom 
d'un    muscle  de    la  j^mbe. 

COUTURIERE,  s.  f.  Qui  tra-»aille  et»  cou- 
tt^re,  soit  de  linge  ou  d'habits.  Habile 
iouturitre.  Couituriè'Ç  en  linge.  Coutu- 
lihe  pour  ftmme  ,  pour  enj'ans ,  c'esl- 
à-due  ,  Qui  fait  des  habits  de  femme, 
d'cnfanç. 

COUVAIN,   s.  m.   Semonce  de  punaise. 

COUVEE,  s.  f.  Toui  \^i  aufi  qu'un 
oiseau  couve  «n  mème-ieîrps  ,  ou  le^ 
petits  ïjui  en  sont  éclos.  Il  y  avoit  t'ut 
d'œ^fs  à  la  cruvé:.  Cette  i  ou!e  a  ament 
quinze  piUisins  d'une  coures,  la  pou'e 
et  toute  $j  ceuvée.  Un  serpent  monta 
dans  le  utd  er  mangea  ia  mire  et  U 
couvée. 
Il  .signifie  >ns^i  figor^Tuent  ,  ramili^re* 
ment  ,  et  1^  plus  souvent  en  lu^nraisc 
part  ,  En;;canc«'.  Je  phc  ,  la  rùre  ,  le^ 
tnjh-.i  sont  fr)((»Jri^'  ns  ;  toutç  /J  coiivée 
n'en  vr^i.t  rîeu, 

COUVENT.  s.  m".  MaUoD  Religieuse; 
Mou  4»-'èro. 

Cou\  i  NT  ,  se  p^énil'  »iissi  Irùs-souvcnt 
pour  Tous  les  R^ît^^iet^x.  ou  footcf  le^ 
Reiigieufcs  qui  sont  dsm  uu  tuimt- 
M(!ijv?.'^re.         •  "    \'-<    ■ 

COUN'LR.  V.  a.  Se.  rfit  ^es'oisesRx  qui  se 
lien#3t;ut  sur  !car<  •'jfs  poui  les  fai/e 
éclore.  I.ti  oisaux  coauent  liurs  arjs. 
Citte  pouît  a  C"uvè  tar.t  d'atuj'r.  On  lui 
a  fait  couvir  des  atujs  de  perd'ix  ,  de% 
Hiifi  ••j'f  cane. 
On  le  dit  qaelqucfoii  absolument.  C^est 
la  saiion  o:)  tels  VfteaLX  couxent.  Certt 
fcnine  a  tant  de  pcUs  qui  cruvini. 
/ffeiirc  des  poules  cçuver.  Cette  poule 
veut   (cuver, 

Oci  dit  &guj^ment  et  familicremrnt  , 
CvuMt  CMel^nun  des  yeux  ,  pour  dire  , 
L*i>l  «eivcr  et  le  rtgardn  nvec  rrndrcitîc 
tt  alfectioui  et  ne  t'en    pouvoir  lasser. 
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Cette    mire  aime  si  fort    son  fis  ,  sa 

fii-le ,  qu'elle  ne  les  voit  pas  a  demi  , 
elle  les  coLve  des  yeux. 
On  dit  aussi  tigurtment  ,  Cet  komme 
couve  de  mauvais  desseins.  Tout  cela 
cou\e  une  guerre  civile  ,  couve  quelque 
grand   malheur. 

Couver  ^  est  aussi  neutre ,  et  se  dit  figu- 
ïK.ent  Des  choses  rjui  sent  cachées, 
qui  ne  paroisstnt  point,  et  qui  penveot 
se  découviir  quelque  temps  après.  Eo  ce 
sens  ,  il  se  dit  priocipalement  cufen ,  de 
quelques  vapeurs  ,  et  des  faumeuis.  Le 
Jeu  couve  Svus  la  cenJre.  Cette  t'upeui 
maligne  ,  ce  mainnis  air  se  gcrda  dj:ns 
une  balle  de  laine  f  dans  un  paquet  dt 
lir.ge  ,  et  couva  L^ng-temps.  Cetie  mau- 
vc/ic  humeur  ccuve  ,  se  couve  dais  ses 
entrailles.  Eu  ce  sens,  il  es:  aussi  actif. 
y^vs  entrailles  couvdcnt  celte  humeur 
maligne.  Vous  couve\  une  grande  ma- 
ladie. 

On  le  dit  anssi  Des  choses  morales , 
comme  d'une  conspiration  ,  d'un  dessein, 
d'une  guene.  Cette  conspitatiori  a-uve 
depuis  long-temps.  Cette  guerre  s'est 
aiiumé-:  yC-le  eouvuit  depuis  Ivng-temps. 
Il  est  aussi  quelquefois  réciproque.  Il 
se  Couve  quelque  choft  de  fin  dangereux. 
H  se  cou\e  la-ôtsso'js  je  ne  sais  quoi. 

Couvé,  ée.  participa*. 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qni  est  /air  pour 
couvrir  ,  ce  qui  sert  à  couvrir  un  put, 
un  coffre  ,  une  ooUe  ,  une  cassette  ,  un? 
matmite  ,0;^  quelque  vase.ie  couvercle 
d'un  pot.  Couvetcle  4  pet.  Couvetcle 
d*uric  écuell:.  C  ouverdcU^un  curier.  Un 
couViriU  à  lessive.  Alettre  ,  attacfter  un 
evuvercte  sur.,.  Attacher  un  couvercle  a... 

COUVLRT.  s,  m.  La  n::ppe  avec  les 
5(.rvieitc$  ,  coutenux  et  cuitlcxs  ,  etc. 
doot  on  couvre  la  table  et  le  buffet. 
J-lettrt  le  couvert. 
II  se  prend  plus  pa:tîcu1ièiement  pour 
L'jssU-ite,  la  serviette  ,  etc.  qu'oa  sert 
pour  chsque  personne.  Il  tient  grande 
tjblc.  It  j  a  tant  de  couverts,  /rfctte^ 
encore  un  couvert  pour  Monsim,r, 
On  appelle  aui'i  Cauxert.^  Va  ^tuî 
g:<rnt  d'une  cuillet  ,  d'nne  fourchette 
et  d'un  cOLitean.  Cvi.vctt  de  vermeildo  e', 
il  porte  toujours  son  couvert  à  la  cam- 
r-^gne. 

Couvert  ,  sig£«i5e  sussi  Va  lieu  ,  doc 
reiuitc  ,  oiikWEiNà^"'-  s^'onner  le  couvert 
à  queiqii'tiri.  ^i-^iivois  le  couvert  pour 
cette  nuit  djns  J<(i<  miiisop.  Il  n'y  est 
pas    notint  ,  il  n*.:  qii;:  le  dcurert,  . 

Il  stgniâe  uutsi  ,  L:ou  pîaut^  J'ubres 
qui  dounent  du  l'ombre.  Il  n'y  a  point 
decouvett  dans  ce  jardin.  <AÎlons  cher- 
cher  le  couiert. 

A  COUVERT.  Façon  de  parler  .idvetbialo. 
Lieu  uù  l'on  se  peut  gaianiir  des  injures 
du  tcnijis.  //  ne  cuint  point  la  pluie ,  h 
n.jtivuis  ten:pi  y  il  est  à  *ou%frt.  Il 
s'est  mit  a  ctlveit.  Quand  on  est  à  cca- 
Vert  dt  Cor.içCfde   la  pluie. 

On  dit  aussi ,  i:rrc  à  couvert ,  te  mettre 
a  c.'tivt't  du  canrn  ,  de  la  mout^ueîetic. 
L'attaqué  n'est  pas  si  danp,erKUse  de  et 
c'ié-ÎM  ,  on  y  pr/'t  aller  à  icuvt't. 

Oo   dit  Jo>»i ,  Etre  à  ccuvert  J*un  bvis, 
d'un  mirais  ,    d'une  rivire  ,  *(.'. 
On  le  dit  figiiiLtijcnl  ,   pour  lijjuifîci , 
tlro  en  suicic.   Etrt  a  clu^ciÏ  de  jc; , 
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ennemis.  Etre  à  cou\ert  de  la  nècuttîi, 
de  la  mauvaise  friune. 

On  dit  feguicBitot,  ^lettre  son  bien  , 
SCS  e^.îs  4  couvert  ,  poLr  dire  ,  Lci 
cacbtr. 

COUVERTE,  s.  L  Émail  qui  couvre  nne 
terie  cui:e  mise  co  œuvre.  Il  se  dit  par- 
liculiéremcnt  de  la  poicclaire.  La  paie 
d'une  bonne  pcrceLiioe  dcit  être  sut. s 
sels,    et  la  couicrte  sans  métaux. 

COUVERTEMENT.  cdv.  Sccrèitmen 
et  en  cachette,  il  fuL*oit  semblant  de 
le  youl'Ttr  seritr  ,  mais  couvertemenl  ii 
lui  rendcit  de  m-'utuis  offices.  îl  a  fait 
cela  'i  ccuvcrtemiat  ,  qu'oa  n'en  a 
jamais   ri^n  pu    diviner. 

COUVERTURE,  s.  ï.  Se  dit  de  certaines 
choses  qui  servent  à  en  couvrir  d'autres. 
Couverture  d'une  maison.  La  ccuvirture 
étcit  de  chùutre,  de  tuile,  d*ardose  ^ 
de  plopù  ,  etc.  Abattre  la  couverture» 
Trav,;iner  a  la  cvuvirture.  HxUitr  la. 
courerture. 

Couverture  ,  quaci  il  est  dit  absola- 
iccni ,  -$'€011X0  d'nne  couvcitare  de  lit. 
Couverture  fine,  Ccuverture  dvuhle.  Cou- 
verture de  laine  y  de  scie.  fou^trlLie  dt 
coton. Ci  uver'.ure  delà  Chîne.C ouverture 
piquée,  et-.  Remettre  la  couverture.  Il 
est   mauvais   coucheur ^  il  tire    tcutt  Ia 

.  couvert uie  à  lui ,  les  drsps  et  la  touMt- 

ture,  f/'n  l'a  berné  dans  une  couverture» 

On  t'il  f  faire  la  couverture  ^  peut  duo» 

Apiès  que  le  lit  est  fait  ,    replier  Te  d^ap 

et  ta  coiivcrïnje  pour  se  coucher.     * 

CouvEATURE  de  mulcCf  çou\ertuie.4t  : 
J^ut^on^  couvertuic  Je  c' arrxtte  ,' àc 
chariot.  C'est  une  pièce  de  drap  ,  de 
toiio  ,  de  lapis^eiie  ,  ou  autre  cbos» 
que  l'on  met  ïur  le  mnlct,  sur  la  char- 
rette ,  elc  pour  Ks  couvrir.  Cvuver" 
turc  de   che^aux.  -,  ' 

On  dit  aus>i  »  C  cuver  turcs  de  chaises  , 
de  s^éf^eStCcuvirtUrê  é*uni't\re.  Couver" 
ture  de  velin  ,  de  vecv  ,  dt  hssane  ,  de 
niii.  icq'-'.n  ,  de  ebagriti*  Couvinura 
duiét.  Hic^  ccuverture.  il  n'a  fomaiê 
vu  ce  livre  qrc  par  ta  com/eriute. 

CuL' vrr.TURE  ,  sigoi6e  figincoicot  Pr^— 
tcïte.  Si'us  Cl  urctture  d'àir.àtié.  J  'hypC' 
erisiç  sert  de  cou\ertjre  a  bien  diS- 
c-l.ne'. 

CpUVERTURlER.  s.  m.  Jïarchaod  ou 
artiiao  qui  fait,  qui  vend  des  ccuver- 
ture». Ma-<hartd  fçttvcrturttr. 

COUVtT.  s.  in.  Pot  que  ceitfttors  ftœ- 
mcf  templifu-ul  de  tharLoiude  feu,  et 
•n/illcî  ai(::eiasors  tllu. 

C<Jl\t:USE.  s,  f.  Qui  coave.  Cette 
pui.le    cit  une   ^onr.i  cruveuie. 

COUVI.  adj.  PI.  Se  dit  d'Uo  (Tuf  ^  de»:- 

.  cOLvé  ,   bo  {;^t^,  pour    avoir    été   gaidè 

trop  luug-icmps.  D.ins  cette  tmeltite^ 

il   y  a    ^.idqfic  aufcomi  qui  la  gâir,  ■ 

COUVRE-CUEF.  s.  m.  Sorte  de  coilTur» 
df  toi'o  que  poilent  les  paytaune». 

En  Chirurgie,  Couvre  -  *.hif,  e«l  Va 
b-.ortat;c  dont  oq  se  sert  poar  eavclopfcc 
la    Icte. 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Uitensile  «Te  cui- 
vre ra  de  frr  ,  qu'on  met  sur  ta  feu 
P'jur  le  couvrir  et  le  conserver  la  nuit. 
Il  se  dit  autti  du  coup  de  cloche  qi-i 
dans  certains  lieux  matqus  rhcw"e  de 
u'  îc'.iior. 

COUVRt  riED.   I.  m.   Soilc  dp  petit» 
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ifu^erture  d'étoffe ,  qui  ne  sVtcnJ  que  / 
sur   uuc  pailie  du  li:  ,  et  qui  sert  ii  cou- 1 
vrir    les   pieds.  Couvre-pied  d'indienne. 
Couvrepicd  de  taffetas  piqué. 
COUVREUR.  5.    m.    Arùsaû  ,  dont    le 
inélier  est  de  couvrir  des  maisons.  Cou- 
vreur  en  ardoise  f  en  tuiîç  t   en    chau- 
me ,    etc. 
COUVRIR.  V.  a.  Je  couvre  ,  tu  couvres^ 
;■  couvre  Nous  couvrons  ,  vous  couvre^  , 
ils  couvrent.  Je  couvrois.  Je  couvris.   Je 
couvrirai.  Couvre.  Qu'il  cou\re.  Que  je 
couvrisse.  M'.ttre  une  chose  sur  une  aulie 
pour  la  cacher  ,  la  cooseiver  ,  l'orner  ^ 
ttc.  Couvrir  une  statue^  un  tableau.  Cou- 
yrir   une   »nj;*o/i.    Couvrir   de    tctrc   les 
tacines    d'un   nrbre.    Couvrir    un    plJt. 
Cnivrir  K.TfOf.  Couvrirai  chj.u<ne  ,    de 
tuile,    d'ûrdjise.     Couvrir    d'or ,  ti'ar- 
g-cr'ijt.    Couvrir  un  co^re  de  cuir.  Cuin'.ir 
«1   livre    de  parchcnin  ,   de    vélin  ,    it 
yeau*   Se   couvrir  le  vwj^e.   Il  se  cou~' 
rrit  de  son  manteau.  Couvrir  des  chaises 
de  toile  ,  de  serge ,  et:. 

Oa  dit  ,  Couvrir  un  malade ,  pour  dire, 
Augmenter  le  norabie  des  couvertures, 
co;t  pour  le  garantir  du  iroid  ,  soit  poui 
Jui  prorurer  une  sueur. 
On  dit,  Couvrir  le  feu  ^  pour  dire, 
Mettre  de  la  cendre  dessus  pour  le 
conserver. 

Il  en  aussi  i-Sciproque.  La  terre  corn- 
tnc-ice  à  se  couvrir  de  Jleurs ,  à  se  couvrir 
d'hertcs  ,  de  net^e. 

On  dit ,  Couvrir  un  momon  ,  pour  dire, 
Accepter  ,  recevoir  le  déh  d'un  monion, 
El  Couvrir  une  car.'c  ,  pour  dire  ,  Mettre 
une  carte  sur  une  autre  ,  ou  autrement  , 
Mettre  de  l'argent  sur  ia  carte. 

II  se  dit  aussi  pour  siguilier ,  Mettre  une 
chose  en  grande  quantité  sur  une  autre. 
CoHV/ir  un  habit  d'or  ^d'ar^ent ,  de  cUn- 
qaant  ,  de  broderie  ,  de  passemens. 
Couvrir  ta  mer  de  navires.  Couvrir  la 
campagne  de  gens  de  guerre  ,  de  irwrts. 
Couvrir  une  table  de  pistolcs.  Il  vint  un 
toitlet  de  canon  qui  le  couvrit  de  terre. 
Il  était  couvert  de  sang  et  de  poussière. 
Cet  homme  étoit  tout  couvert  de  lèpre. 
Couvrir  une  table  de  plats. 
Couvrir,  signifie  aussi  Revêtir.  Couvrir 
les  pauvres. 

On  dit  figurément  ,  Couvrir  de  honte  , 
d'opprobre  ,  dt  confusion  ,  d'infamie  , 
pour  dire  ,  Causer  beaucoup  de  honte, 
déshonorer.  Je  le  couvrirai  de  confusion. 
On  dit  figurément  ,  Se  couvrir  de  gloire , 
pour  signifier  ,  Acquérir  beaucoup  de 
gloire. 

On  dit  populairement ,  Couvrir  la  joue 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner  un 
soufflet.  6'ii  me  soutient  cela  ,  je  lui 
£ouvrirai  la  joue* 

On  dit  ,  que  Le  ciel  ,  que  le  temps  se 
couvre  ,  pour  diie  ,  qu'il  se  brouille  , 
s'obscuicit  par  des  nuages.  Le  temps 
commence  à  se  couvrir. 
Couvrir  ,  signifie  figurément  Cacher 
dissimuler,  lisait  bien  couvrir  ses  des- 
seins. Il  coavre  bien  son  jeu.  Il  sait  bien 
couvrir  ses  défauts.  Il  cou\re  sa  pas- 
sion. 

On  dit ,  Couvrir  une  eichére  ^  pour  dJie, 
Eucliérir  au-dessus  de  quelqu'un. 

On  dit  ,  Se  couxrir  d\tn  prctexte  ,  cou- 
}fîr  sa  faute  j  pour  dire,  S'excuser,  Il 


COU 

veut  se  couvrir  de  ce  prétexte.  On  pour- 
ro't  couvrir  sa  faute  ,  en  d.sant  q  le... 

On  dit  proverbialement  et  figuiémcnt  , 
oe  couvrir  d'un  sac  mouillé  ,  pour  dire  , 
Se  servir  d'une  excuse  vaine  ,  et  qui 
aj;grave  b  faute  plutôt  que  de  la  dimi 
uuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Se  couvrir 
d'ui  bois  ,  d'une  colline  ,  d'une  émincnce , 
d'un  marais  ,  etc.  pour  dire  ,  Se  pos- 
ter près  d'uQ  boiit  ,  d'un  marais  ,  etc.  en 
sorte  qu'on  ne  p'àsse  être  attaque  que 
dirticileraent  de  ce  côté-lj. 

Ou  dit  aussi  en  termes  de  Guerre ,  Cou- 
vrir sa  marche  ,  pour  dire  ,  Cacher  sa 
marché.  Un  bon  Gêné' al  dvitsai-Oir  cou- 
vrir sa  marche. 

On  dit  figurément  ,  qu*i/n  homme  sait 
couvrir  sa  marche  ,  pour  dire  ,  qu'il  sait 
cacher  ses  desseins  ,  aller  adioiieiuent  à 
ses  fias!, 
Se  couvrir  ,  signifie  Mettre  son  cha- 
peau sur  sa  tê;e.  Il  se  couvre  devant  le 
Roi.  Il  se  couvrit  le  premier.  Couvre^- 
yous  ,  monsieur. 

■  On  dirqu't/n  Ambassadeur  ,  un  Grand 
d'hsp.jgne  se  couvre  devant  le  Roi  j  pour 
dire  ,  qu'il  a  droit  de  se  couvrir  dcviiiit 
lui. 
Couvrir  ,  se  dit  aussi  Des  animaux  qui 
s'accouplent  avec  leurs  fomelles.  C\st 
un  cheval  d'hspagne  qui  a  couvert  cctie 
cavale.  Cette  chienne  a  été  couverte  d'un 
épagnsul.  Il  faut  faire  ■  couvrir  cette 
cavale. 
Couvert  ,  eate,  participe.  ÈcuelU 
Couverte. 

On  dit ,  Couvert  de  plaies  ,  pour  dire  , 
Blessé  en  beaucoup  d'endroits.  Kt  au 
scnsfig'iré,  Couvert  de  ho.\îe.  Couvert 
de  crimes. 
Couvert  ,  signifieaussiDissirauléj  caché. 
Un  homme  couvert.  Haine  couierte. 
Hnnemi  couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  qn'Ôn 
est  obligé  de  tenir  son  locataire  clos  et 
couvert  ,  pour  dire  ,  que  La  maison  doit 
être  bien  entretenue  de  couverture  et 
de  clôture* 

Et  l'on  dit  figurément  ,  qu't/n  homme 
se  tient  c'.os  et  couvert  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  se  hasarde  guère  ,  et  qu'il  se  commu- 
nique à  peu  de  gens. 
Couvert,  signifie  aussi  Vêtu,  paré 
//  n'est  couvert  que  de  simple  serge.  Il  est 
toujours  bien  couvert.  Il  tst  tout  couvert 
d'ortt  d'argent.  Elle  étoit  toute  couverte 
de  pierretics. 

On  dit  ,  qu'î/rt  homme  est  couvert  de 
gloire  ,  pour  dire  qu'il  a  acquis  beau- 
coup de  gloire  en  quelque  occasion.  Ce 
Général  courut  de  giand  péiHs  en  cette 
campagne  ,  en  cette  bataille  ,  il  en  revint 
couvert  de  gloire. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Servir  quelqu'un  aplats  couvetts  ,  pour 
dire  ,  Lui  r-^ndre  de  mauvais  offices 
seciétement. 

On  appelle  Mots  couverts  ,  paroles  con- 
1  ertes  ,  Les  mots  ambigus  et  qui  cachent 
un  autre  sens  que  celui  qui  se  présente 
d'abord. /e  luijis  entendre  çn  mots  cou- 
verts  que.... 

Ou  appelle  Vin  couvert ,  Du  vin  fort 
rouge  ,  qui  est  d'une  couleur  fort  char- 
gée. Voila  du  rin  qui  est  trop  ccuyert. 
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CRABE  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  'a  coquille  , 
du  génie  des  testacéts,   qui  ressemble   4- 
une  araignée. 

CRABIEK.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  ,  qui 
se  nourrit  de  crabes  j  et  qui  ressem- 
ble au  Héion. 

CRAC.  Mot  qui  exprime  le  bruit  que  font 
certaine  corps  durs  ,  sers  et  solides  ,  soit 
eu  se  frottant  violcmniea!  ,  soit  en  écla- 
tant. Il  fit  crac.  J'entendis  crac  ,  c*étoit 
une  solive  qui  cctatoit.  Ce  mot  est  dit 
sty'e  familier. 

Crac  ,  est  aussi  une-intcijccliou  familière 
qui  tuarque  la  soud^inctc  d'un  'ait  ,  d'ua 
événement..  Crac  ,  le  voi'.a  paiti. 

Crac  ,  est  aussi  le  nom  d  uue  maladie  des 
oisejux  de  prOÏe. 

CRACHAT,  s.  ra.  Le  flegme  ou  la  pituite  ■ 
que  l'on  cracUs.  GrOS  aachat.  Vilain 
crachat. 

On  dit  proverbialement  ,  t^o^Unemai'- 
son  est  b'uie  de  boue  et  de  crachat  ,  pour 
dire  ,  qii*KUe  n'est  pas  solidement  bâtie, 
et  qu'on  y  a  employé  de  méchans  maté- 
riaux. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  ,  qu*// se  noîeroît  dans  s.-'t- 
crjc'ir.t. 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
ou  crnche.  Crachement  continue!.  C  ra- 
chenie-it  'de  sang. 

CRACKER.  V.  a.  Pousser  ,  jeter  deîtort 
la  salive  ,  le  flegme  ^  ou  autre  chose 
qui  i:iccmmode  dans  la  gorge  ,  dans  la 
bouche  ,  ou  dans  le  poumon.  Il  crac'  e_ 
du  sang.  Il  ciache  le  sang.  Il  orachc 
son  poumon  ,  ses  poumons.  Jl  voulut 
goûter  à  <.czte  viande  ,  mais  le  premier 
morceau  qu'il  prit  ,  il  le  cracha. 

Il  se  pren-d  souvent  absolument.  Il  ne 
fait  que  cracher.  Il  crache  toute  la  nuit, 
hUcrache^pas  sur  moi.  S'il  m'avoit  >i!t 
cda  ,  je  lui  aurûis  crache'  au  nx\  ,  ca- 
chC-au  visage. 

On  dit  proverbialement  ,  <\\x'Un  hom'rs 
crache  contre  le  ciel  ,  Qu^'-nd  il  parle 
contre  Dieu  ,  ou  contre  des  puissances 
si  grandes,  que  Tinjure  qu'il  pense  leur 
faire,  retombe  toute  sur  \vi. 

On  dit  aussi  figuiémeot  et  faïuilière- 
menc  ,  Cracher  des  injures  ,  pour  Lire  y 
Injurier,  dire  beaucoup  d'injures. 
On  dit  proverbialement  et  par  raillerie,' 
Cra^-her  du  Latli ,  crzch  r  du  Grec ,  pocr 
dire  ,  Parîet  Latin  ,  parler  Grec  mal  à 
propos. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
m?Qt  ,  Cracher  au  baysin  ,  pour  dire. 
Donner  de  l'argent  pour  contribuer  à 
quelque  chose.  Il  j'aut  bi-n  qu'il  crache 
au  basiinpocr  aider  à  marier  sa  nièce* 

Craché  ,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement  frt  figuiément  ,' 
d'Un  homme  qui  ressemble  fort  à  son 
pire  ,  C'est  son  pire  tout  cr^^ché. 

CRACHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
crache  souvent.  C'est  un  vieux  crachcLr  j 
un  prand  cracheur. 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  d'argent  , 
de  faïence  ,  ou  d'autre  railière  ,  dans 
lequel  on  crache.  Crachoir  d'a>gcnt, 

Rt    z 
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On  appelle  aussi  Crachoir  ^  Une  espèce 
de  boîte  sanî  couvercle  ,  reni^iUe  de 
x^ble  qu'on  oiet  dans  les  Eglises,  cabi- 
nets ,  cic.  ponr  y  ciacher. 
CR\CHOTEMENT.  s.  m.  Action  d? 
cracboter.  Il  a  un   crachotcn.tnt    pe  pC— 

tJCl. 

CRACHOTER  v.  fréquentatif.  Cracbei 
souvent  c-t  peu  â  la  fois.  Il  ne  fait  que 
€rac*tocer, 
CRAIE.  5.  f.  Sorte  de  pierre  tendre  ,  qui 
est  blanche  er  propre  s  marquer. Cela  csi 
hlanc  com'Tie  craie.  Un  mnraau  de  craie- 
J^lar:jucr  avec  de  la  craie.  Trazcr  avec  di: 
la.  craie,  te  Martchal-d^S'Logis,  Uf  four- 
riers maquent  l:S  lo^is  avtc  de  la  craie  , 
*f  écrii'erit  sur  Ut  portas  tel  noms  de 
cmx  qui  doivent  y  loger.  Marquer  a  la 
craie, 
CRAINDRE.  V.  a.  Je  crains  ,  tu  crains  , 
il  cra'.nt.  Noufci^içi^nf  t  vous  eraign^i. 
Ht  craigneit.Je  craignois,  vou::  crai^ni.'i. 
Je  craigttiî.  Je  craindrai.  Crains.  O'*'/*" 
craigne.  Que  je  craignisse,  Craigiant. 
Redoutez  ,  appréhender  ,  avoir  peur. 
Craindre  U  péril.  Craindre  la  mort. 
Craindre  le  fom/rn*.  C'est  un  homme 
qui  ne  c  aint  rien.  Je  crains  qa*il  n'en 
crive  f.iiitt.  il  craint  d'être  découvert. 
Je  ne  le  craiis  guère.  Je  le  craint  moins 
gje  lien.  Un  homme  de  bien  ne  caiint 
rien.  On  le  craint  comme  le  feu  ,  comme 
Ijfoiid'ê.  On  le  crairit  plus  qu*on  ne 
Vaime.  Ce  cheval  craint  l'éperon.  Cet  ant' 
liai  crjint  Veau. 

On  dit  familièrement  d'Un  méchant 
homme  ,  d'un  homme  déteimioé  ,  qu'ii 
TIC  craint  rii  Dieu  ,  ni  Diable. 

U  se  met  quelquefois  absolument.  On 
Va  accoutume  a  craindre, Cela  lui  appren- 
dra à  craindre.  Je  crains  pour  vous.  On 
roit  bien  qu^il  craint. 
Craindre,  se  fend  aussi  pour  Rcspec- 
1er,  rtvcrcr.  Craindre  Pieu.  Cratnlre 
aon  pei  e.  Craind  e  sa  mère-  Il  est  naturel 
de  craiidre  ce  qu'on  aime.  Cet  homme  est 
craignant  Dieu. 

Oa  dit  figurcment^qu'^/n  bon  vaisseau 
ne  crai  it  que  la  terre  et  le  feu,  ponr  dire, 
qq'il  û'y  a  rien  à  crain^ie  pour  ce  vais- 
Seau  f  que  d'échoufrr  ou  d'être  btùté.. 

On  dit  ,  que  Des  arbres  ne  craignent 
point  le  froii  ,  pour  dire  ,  que  Le  tioid 
oe  leur  est  pas  contiairc. 
C.RAi>fT  ,-  Aixi'E.  pailicipe, 
CRAINTE,  s.  f.  ApprébeofioDi  peur  ,  pas- 
sion excitée  dans  l'^m.'  par  l'imi^c  d'un 
mal  à  venir.  6-Vtfm/c  crainte.  Juste  crainte. 
JLa  crainte  du  cJiàîimsnt,  La  cratnti.  de 
la  mort.  Donner  ,  intpircr  ^  i  nprimer  de 
la.  crainte  à  quelQj'an.  Jeter  d^'  la 
crainte  dans  l'esprit  ^  dans  l'an-i.  Je  lui 
ai  ùte'  Citte  cr.nn'.e  ,  je  Vtù  -Jclifré  de 
cetu  crain{e  Perde  ts  craint*:.  Perdre 
Boute  crainte. C'est  un  kvrnne  *ans  crainte 
€t  sans  pudeur  ^  sans  aucune  crainte.  Il 
lui  faut  d-ttaer  d-:  la  (rainte  ,  U  retenir 
f2r  la  crainte  f  le  tinir  en  crainte.  C'a 
la.  crainte  qti  lui  a  fait  faire  cela.  La 
crainte  fa  trouhU.  Il  étoit  trouble  de 
crainte.  Il  ctt  hnijnurs  en  crainte.  Ciainte 
respectueuse,  il  i  une  crainte  salutaire. 
La  crainte  de  Dieu.  La  cr.ùnte  de  Dttu 
es:  le  c.tmine.ic^ment  de  la  sagesse. 

On   appelle  Ctante  servile  ,  La  craiolc 
j^uÎBkU  de  U  fvulc  appiébcosioQ  ducbA- 
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tlment.  Et  Crainte  filiale  Celle  qal  natt 
d'aarour  el  de  rcîpïct. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que.  Façon 
de  pirler  qui  sert  de  coujouciion  ,  et 
qui  signifie  ,  De  peur  de  ,  de  peur  que. 
De  crai'itc  d*è:re  surprit.  De  crainte 
qu'on  ne  vcus  trempe. 

On  dît  aussi  simplement ,  Crainte  d'ac- 
cident. Crainte  de  pis. 
CRAINTIF  ,  IVB.  adj.    Timide  ,   pcu- 
ifcux  ,   sujet  a  la  crainte.    Naturel  crain- 
tif Ame   craintÎM,  Animai  craintif.   H 
est  craintif  de  son  naturel.   On    a   tendu 
cet  enfant  trop  craintif. 
CRAINTIVEMENT,  adv.   Avec  crainte. 
Il  a^^it  si  craiitivemcnt  et  toutes  choses. 
Il  parle   craintivement.  11    est     de   peu 
d'usage. 
CHAMAILLES,  s-  m.  Terme  d'horlogc- 

riL'.  R^te'ju  denté  ,    aux   rcpjtitions. 
CRAMOISI.  $.  m.  Sorte  de  leiniu.e  qui 
rend   les  couleurs  cii   on  l'umploie    plus 
vives  et  plus  durables.   Ltojje  teinte  en 
cram  isi. 
Cr  ^MOisr  ,  se  dit  absolument  d'un  rouge 

plus  foncé.   Voilà  un  beau  cramoisi. 
CRA.MOiii,  i£.    adj.   Qui    est  teint    en 
cramoisi,   ydours  c>ar.ioisi.  Soie  cramoi- 
sie, Rpuge  cram?isi.  VioUt  cramoisi. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
^u'  Un  homme  est  sot  ,  quil  est  laid  en 
cramoisi^  pour  dire  ,  qu'il  est  cxliême- 
ment  sot  ,  extrêmement  laid. 
CRAMPE,  s.  f.  Contraction  convulsive  et 
douloureuse  ,  et  qui  se  fait  sentir  princi- 
palement à  la  jambe  et  au  pied.  //  lui 
prit  une  crampe  en  nageant. 
GoLTrE-Crt\MPE  ,  se  dit  d'Une  espèce 
de  goutte  subite  ,  et  qui  dure  peu.  Crampe 
est  alors  pris  adjectivement. 
CRAMPON,  s.  m.  Pièce  de  fer  rccoar- 
héc  f  à  une  ou  plusieurs  potnto  j  qui 
sett  dms  les  ouvrages  de  M.ivonu^rif  , 
de  Cbarpeoterie  ,  ou  de  M'.:uuiserii-  ,  à 
à  aciacher  fortement  quel]uc  chose. 
Crampon  de  fer. Gros  Crampon.  Attacher 
avec  un  crampon.  Metirc  un  crampon. 
Cela  est  tenu  par  un  ciampon. 
On  appelle  aussi  Cra.Ttpon  ,  Un  bout  de 
fer  recourbe  qu'on  iait  exprès  aux  fers 
de  cbçr.l  ,  quand  on  vent  ferrcx  les 
chevanx  j  glace. 
CRAMPONNER,  v.  a;  Atliclicr  avec  uii 
ctampoo,  il  faut  cramponner  Cette  pièce 
de  bois.  Cramponnei  cate  seuure. 

Il  se  dit  avec  le  pronom  personnvl.  Se 
C'amponncr  ,  pour  dire,  S'ailachor  for- 
tement à  quelque  choie  pour  n'en  i'-tv 
point  anachc.  Il  se  cra'upcnne  si  fort  À 
ces  baircaux  ,  qu'on  ne  peut  i*en  tiier. 

©Il  dit  ,  C r^mponncr  des  fers  et  chival  ^ 
pour  dii^'  ,  Y  lâire  des  cramfonT. 

On    dit  C  ramponner    un    ch:\cl^    pour 
due  .   Ferrer  un  cbevll  avec   dei  fers  h 
ciampou. 
CnAMroNNÉ,  ir,  participe. 

Ofi  dit  proverbialement  el  fignr^ment  , 
qu'Cn  homme  a  l'ame  cramponne,  dans 
U  corps  ,    pour  dire  ,  qu'il  ■  U  vie  dure. 
Cr  AMroNNi  ,   se  dit  en  GUsoa  ,  des  piè 
ces  qui  out  à  leurs  eitrcinittîs  une  demi 
poicncc. 
CRAN.  s.  m.  Entnillureen  boii ,  en  fer, 
ou  lutte  corps  dur  ,    pour    accrocbei  ou 
a  né  (or   qucl'juc    clioic.    taire    un  c  J'i. 
Le  ctan  U*u/t<  atbuiae*  Hautter  eu  bdi*- 
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ter  une    crémaillère  d* un  cran.  A%ane0 
ou  retarder  une  montre  d'un  cran. 

On  dit  Êgurémcnt  et  familièrement  , 
que  La  fortune  ,  la  réputation  ,  Ij.  sanii, 
Vespnt  d  un  homme  vit  kat-sé  d'un  cran  ^ 
pour  dire  ,  qu'Us  dimicueot  ,  baissent  ^ 
coxmenceol  à  diminuci. 
CR.AN.  Ko^tfç  RAiroRT. 
CRÂNE,  f.  m.  Le  têt  de  l'bomme  et  des 
autres  animjtix  ,  l'os  de  la  tû:e  de 
l'homme  ,  qui  ccotienl  le  cerveaa.  m^a 
capacité  du  crâne.  Lis  sutura  du  crâne» 
J  is  trous,  la  câiiré  du  .râne,  Lapaitie 
amérieure  ,  la  partie  potteneure  du>.r^ne. 
Les  diux  taf'les  du  crâne. 
CRAPAUD,  s.  m.  Espèce  d'animal  veni- 
meux qui  ressemble  à  Ij  Gieoooillc.  Cra- 
paud de  terre.  Crapaud  de  mardis.  Crrcx 
crapaud,  l'itain  crapaud,  la  bave  o'u.i 
crapaud.  I  e  v-.nm  d'un  crapaud. 

On  dit  figurcmeni  et  faoïilièrameac  , 
d'Un  liomme  fort  lûd  ,  C 'fil  un  lilam 
crapaud. 

On  dit  proverbialement  d*un  homme 
qui  lait  le  di^^pos  et  qui  ce  Test  gutie  , 
qu'/Z  saut:  comme  un  crapaud. 

On  dit  ptoverbiairn^ent  et  bassement 
d'Uu  homme  qui  n'est  gaère  pi^cunitux  , 
qu  II  csr  ciiari^é  d'argent  comme  uix  Cra- 
paud de  plume'.. 

CRAPAUDAILLE.  s.  f.  Qui  se  die  pai 
corru;:tiou  du  mot  CrepaUpaillï. 
Sorte  de  crêpe  tort  dclié  el  tort  clair. 
Une  c.ii^e  de  crapaudait'.e, 
CRAPAUDIERE.  s  f  Lien  oit  se  troa- 
vcut  beaucoup  de  crapaud». 

On  appelle  figuiémcnt  Vru  crapau- 
dien  ,  Uu  lieu  bas  ,  buuidc  ,  saie  , 
mat  propre  ,  tic. 
CRAPAUDINÇ.  s.  f.  Eifèce  de  pierre 
qu'on  c;oyjit  «utrefoit  se  trouver  dans 
la  tète  d'un  crapjud  ,  et  qui  est  une 
d>:n(  ou  un  p:ilais  de  poisson  pctrilié* 
V  ic  cjpauiine  bien  \ivc*  hnckasser  une 
^.ipau  fine. 

CRAPAUDINE,  on  SIDÉtlTIS.  s.  f. 
Plante  qui  croit  coiumuacuicct  dans  Us 
lieux  incultes.  Elle  est  vnlnéraire  ;  oa 
l'emptote  iotéiieaiement  et  exléricare" 
ment. 
CjtAPAuriKE  ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau 
de  1er  ou  de  bronze  creux  ,  dans  lequel 
entit:  le  gond  tl'nne  porte. 

On  appelle  aussi  Crapaudirt  «  Une  »ta- 
q:ie  de  plomb  qui  ■  se  met  a  l'enircc  o'uo 
tuyau  dv-  bassin  ,  de  réscivair  ,  etc.  pons 
empc;:îiLr  quo  les  crapauds  ou  Uf  or  du* 
les  n'y  mirent. 
A  LA  (.KAFxtaiVï.  Terrre  de  ciritia« 
qu'on  cmpicttf  en  parlaut  de  pigeons 
ourttt].  ,  aplatis  ot  tàtii  iur  It  gril. 
Mct'.re  dxi  pigeons  à  U  crapcudme» 
^fanger  des  pigerns  J  la  crapakdinc , 
JF  APOUSSiN.  i.U  vc  dit  d'un  lièts>peiit 
bdi.m'' cortrt.fait.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
fer.  mi'  ,  et  c'est  quw'  de  la  conversjlioa 
fjmi  ire.  L  e  n'tst  qu*4in  crapt  ussia  ,  une 
ctap  ii9s:nc, 
CRAPULE,  s.  f.  Vilkio  excii  ie  beire  et 
de  mander  qui  csi  passé  en  habitude. 
Hvittu^e  t  Vilaine  ctcpult.  Il  ai.ne  la 
cr.ipi.l(.  Ilsepiait,  tl  est  pîonge  d.tnr  U 
Crapule.  IlestdMit  une  crapale  ccmunu* 
elle,  yixre  dans  la  crapule. 
CRAPULER.  V.  n.  Èdc  dans  la    craî>uîr. 

C'tn  un  huiwnt  j*.i  i>tfuU  qut  cr^g^u* p. 
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lpi<  aimt  a  crapuler.  Il  crapule  jour  tt 
nuit, 

CRAPULEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  la 
crapule. 

CRAQUELIN,  s.  m.  Espèce  de  gâteau 
4jut  ccâque  scus  les  dents  lorbrju'oD  le 
maDge.  Cra^utUn  aux  œujs.  Craquelin 
au  beurre.  Faire  des  craquelins.  Manger 
des  craquelins. 

CRAQUEMENT,  s.  m.  Le  son  que  font 
ceitJias  corps  eu  cracjuant.  Âvci-vius 
oui  U  cr.iqucmcnt  de  cette  poutre  f 

CRAQUER.  V.  n.  Se  dit  pour  exprimer 
le  bruit  que  Tout  certains  corps  ,  en  se 
ttotlant  viole  m  nient  ,  ou  eu  éclatant. 
Les  \.î  du  pressoir  cra.juoi:nt.  Le  plan- 
cher est  si  chiirg^  ,  que  les  poutres  en  .  r<2- 
quent.  Ce  lit  craque.  Un  coup  dç  vent 
rompit  le  mât  y  '>n  l'entendit  craqui-r.  Cet 
homme  est  si  sec  que  les  os  lui  crajucnt. 
Il/ait  craquer  ses  doigts  en  les  tirani. 
Les  croûtes  f  le  biscuit  craquent  sous  la 
dent. 

On  dit  popiitausmcnt ,  Crjquer  ,  pour 
dire  ,  Mentir  ,  hablcr  ,  se  vanter  niai  à 
propos  et  faussement.  C'est  un  homme 
qui    ne  fjît  que  craquer, 

CRAQUERIE.  s.  t.  Meoterie  ,  hâblerie. 
Il  cîî  du  style  familier. 

CRAQUETER,  v.  n.  fréq.  de  Craquer. 
l\  si^nitiô  ,  Cra.^uer  souvent  et  avec 
petit  uruit.  Quand  on  jette  du  sel  ,  du 
laurier  dans  le  feu  ,  on  l'entend  cra- 
queter. 

CRAQUEUR  ,  EUSE  ,  f.  Celui  ou  celle 
qui  ue  fait  que  mentir  et  se  vanter  faus- 
ssmt:at.  C'est  un  grand  ciaqucur  j  une 
Çraude   craqueuse.  11  est  populaire. 

CRASPEDON.  s.  m.  Maladie  de  ia  Uctte 
dans  laqu:?lle  elle  pend  comme  une 
membrane  longue   et   tiae. 

CRASSANE,  s.  f.  Soite  de  poire  de  bon 
goût. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur 
ia  peau,  daas  le  poil  de  l'animal,  etc. 
Xtf  crasse  de  la  tête.  La  crasse  des 
mains.  Il  est  plein  de  C'asse. 

Ou  ûiî  ,  La  crasse  des  métaux  ,  pour 
dire  ,  Certaine  ordure  qui  sort  des 
métaun.  quand    on    les  fend. 

On  dit  figurvoicnl  et  ♦amilifirement  , 
I.'.i  crasse  du  Collège  ,  la  crasse  de 
VÊcc'lCfPOMr  signiÈcr  La  rusticité  et  le 
défaut  de  polites^^e  de  ceux  qui  ont 
loujcurs  demeuré  dai:3  le  Colleté  ,  et 
qui  n'ont  guèie  fréquenté  le  munde. 
Ce  jeune  homne  a  encre  toute  la 
crasse, du  Collège.  Cela  sent  la  crasse 
d-j  l'Ecole, 

Cl  (jit ,  .j\i*  Un  homme  est  né  dais  la 
crasse  ,  pour  dii?,  qu'il  est  né  de  païens 
^rcJsiers. 

Ck\sse  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
une  avarice  fordide.  Il  a  toujours  vécu 
dans  la  crasse. 

Crvssk,  adj.de  t.  g.  Qui  n*a  d'usage 
qu'au  féminin.  Grossier,  é^-ûis.  Humeur 
Crasse  et  visqueuse,  Matihe  crasse  et 
épaisse. 
Il  se  dit  aussi  B^orément  dans  cette 
phrase,  Lgnvraice  crasse,  qui  signifie 
Uiie  ignorance  grossière  et  inexcusable. 

CRASSES,  s.  f.  pi.  Il  se  dit  des  écailles 
qui  sa  séparent  de  quelques  métaux  , 
iorsqu'ou  les  frappe  à  coups  de  mai- 
te  au. 
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CRASSEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de 
crasse,  couvert  de  crasse.  Mains  cras- 
seus--s,  Ch-.ve^ix  crasseux.  Haibc  cras- 
seuse. Il  est  tout  crasseux.  Bonnet  cras- 
seux.   Calotte  crasicusc. 

On  le  fait  quelqueiois   substantif.      Un 
crasseux.   Vilain  .rasseux.   L''eti:e  cras 
seuse    f     pour      dire  ,      Salope  ,     mal- 
propre. 

On  dit  aussi  Crasseux  f  pour  Sordide- 
ment avaie.  Il  vit  en  crasseux. 

CRATERE,  s.  w.  Espèce  de  tasse  à 
bcire  ,   en  usage  chez  les  Romains. 

CRATICULER.  y.  a.  Terme  de  Pein- 
ture et  Gravure.  Réduire  pjr  le  moyeu 
de  plusieurs  caneaux.  ,  un  tableau  ou  un 
dessein  pour  les  copier. 

Craticulé,  £e.    participe. 

CIlAVAN.  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  la 
grosseur  du  canard  ,  et  dont  le  plumage 
est  noir.  C'est  aussi  le  nom  d*un  coquil- 
lage qui  s'attaL-he  aux  vaisseaux  qui  sont 
long-temps  à  la  mei. 

CRAVATÉ,  s.  m.  Cheval  de  Croatie. 
Les  cavales  sont  des  chevaux  de  grand 
travail.   Cheval  cravate. 

On  appelle  aussi  Cravates  ,  Certaine 
Milice  à  cheval.  Compagnie  ,  Régiment 
de  Cravates. 

Cravate,  s.  f.  Linge  qui  se  met  autour 
du  cou  j  qui  se  noue  par  devant ,  et 
dont  les  deux  bouts  pendent  sur  la 
poiliint;.  Ci  i:vatc  de  mousseline.  Cravate 
à  dentelle.   Cravates  de  taffetas  noir, 

CRAYON,  s.  m.  Petit  morceau  de  pierre 
de  mine  ,  ou  de  quelque  autre  matière 
colorée  propre  à  marquer ,  à  écrire  ,  à 
tracer  et  à  dessiner.  Crayon  blanc. 
Crayon  de  mine.  Crayon  de  sanguine. 
Crayon  de  charbon.  Crayon  de  pastel. 
Crayon  rouge.  Crayon  bleu.  Crayon  de 
Hollande,  tic.  Ecrire  ,  tirer  une  ligne  , 
marquer,  dessiner  avec  un  crayon  ,  avec 
le  crayon,  aiguiser  le  crayon.  Manier 
le  crajon.   Dessiin  tracé  au  crayon. 

Il  siguihe  encore  le  portrait  d'une  per 
sonne  lait  avec  le  crayon.  Il  a  fiiit  le 
crayon  d\in  tel. 

Il  .signifie  aussi  figurément  La  descrip- 
tion qu'on  fait  de  quelque  peisoone. 
Vous  nous  avei  hien  dépeint  cet  homme' 
là  ,  vous  en  ave^fait  unfidelh  crayon. 

lise  prend  aussi  pour  la  preruière  idée  , 
ou  le  piemicrr  dessein  d'un  tableau  qu'on 
trace  avec  du  crayon,  il  n'a  pas  cnccie 
commencé  et  tabUau  ,i/  n'en  a/ait  quun 
crayon.  Crayon  grossier.  Lé^er  crayon. 
Il  se  dit  aussi  fcgurément  Des  ouvrages 
d'esprit.  Cette  pièce  nVsr  pas  achevée  , 
ce  «'est  encore  q  l'wn  crayon  ,  qu'un 
premier  crayon  ,  qu^an  Uger  crayon  , 
qu'un  crayon  imparfait  y  qu'un  fAble 
crayon. 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec  du 
crayon.  Crayonner  une  tête  ,  un  bras  , 
une  nuln  ,  un  arbre. 

Il  sigui&e  aussi  ,  Dessiner  grossière- 
mea:  ,  mettre  seulement  les  premiers 
traits.    Cela  n*eîi  que   crayonne, 

CRAYO-Mxr  ,   FE.  participe. 

GRAYONNEUR.  s.  m.  Qui  crayonne.  Ce 
n'est  pas  un  peintre  ,  c'est  un  crayon- 
neur. 

CRAYONNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nailue  du  crayon.  Xt^rrt  crayjn- 
nsuse» 
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CREANCE,  s.  f.  De;ic  active.  S.i  créjnce 
est  d'un  ici  jour.  Un  l„i  cpnKne  sa 
crc'jncc.  Faire  apparoir  de   sa  créance. 

Ck  éance.  Se  dit  aussi  de  ce  qu'un  Souve- 
rain confie  à  son  Riinislre  pour  en  tiaiier 
avec  un  autre  Souverain.  Il  lui  cxpota 
sa  créance.  Hit  -ce  là  ,  toute  \oire 
créance  ? 
On  appelle  lettre  de  créanct ,  ou  lettro 
en  créance,  Une  Lettre  qui  porte  créance, 
une  Lettre  qui  ne  contient  autre  chose  , 
sinon  que  l'on  peut  ajouter  foi  i  celui 
qui  la  rend.  Cet  jlmbassadeur  a  présenti 
ses  1  Pttrcs  de  créance. 
On  dit  en  termes  de  Vénerie  ,  Chien 
de  bunre  cré.ine  ,  pour  dire  ,  Un  chien 
sur  ;  et  en  termes  de  Fauconuerie  , 
0?seau  de  peu  di  créance  ,  pour  dire  , 
Un  oiseau  peu  sûr. 

CRÉANCIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ,  celle  à 
qui  il  est  dii  de  l'argent  ,  ou  quoique 
autre  chose  qui  se  peut  estimer  à  prix 
d'argent.  Créancier  importun  ,  rude 
fâcheux.  Premier  créancier.  Dernier 
créancier.  Ancien  créancier  Créancier 
privilégié  ,  hypothécaire.  Il  est  créan- 
cier d'une  telle  succession  ,  d'un  ttl pour 
la  somme  de .  .  .  C'est  un  de  mes  créan- 
ciers. Elle  est  créaucilre.  Il  s'est 
accommodé  avec  les  créanciers.  Cette 
terre  fut  venJue  a  la  poursuite  ,  au  profit 
des  créanciers.  Un  a  fait  l'ordre  des 
créanciers.  Abandonner  son  tien  à  ses 
tréanciers. 

CREAT,  s.  m.  Celui  qui  sert  de  sous- 
Ecuyer  dans  u:ie  Acauémie  à  monter  à 
cheval.  Il  était  Créât  dans  une  telle 
Académie. 

CREATEUR,  s.  œ.  Qui  crée  et  lire  du 
néant.  Dieu  ert  le  Créateur  de  toutes 
choses.  Le  Souverain  Créateur  de  toutes 
choses. 

Il  se  dit  par  extension  de  celui  qui  a 
inventé  dans  quelque  genre  que  ce  soit, 
Homère  est  ngardé  comme  le  créateur 
de  Piume  épique. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Génie 
créateur. 

CRÉATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
Dieu  crée.  la.  création  du  monde,  in 
création  de  Vîioniine. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  Un 
nouvel  éiablissenieut.  La  création  d'un 
trituinal. 

CRÉATURE.  s._  f.  Un  être  ciëë.  les 
créatures  animées.  Les  créatures  inani- 
mées. Une  créature  intellectuelle.  La 
puissance  de  Dieu  éclate  dans  les  plus 
viles  créatures.  Dieu  est  admirable  dans 
ses  créatures. 

Il  se  piend  particulièrement  pour  Per- 
sonne. Cet  homme  est  la  meilleure  créa- 
ture du  monde.  Vt  us  êtes  une  étrange 
cre'ature  ,  une  maudite  cicaturf. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  femmes 
et  des  enfans.  Cet  infant  est  une  jolie 
créature  ,  une  aimable  créature.  Voilà 
une  belle  cre'ature.  C'est  une  fort  bonne 
créature.  Pourquoi  maltraiter  cette  créa- 
ture 7  Sale  ,  vilaine  créoture.  C'est  une 
créature  de  mauvaise  vie. 

Créature  ,  se  dit  quelquefois  par  mépris, 
Cttti'  créature  l'a  le  rui-ie.  Aimeriez-veuf 

(ftli  ^rérttui  nil.)  ■>,  Il  «e  dit  aussi  pai 
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laiii;UriiÉ.   Celte  créature  me platt  fort. 

Il  $c  dit  fcgut,:m.'at  d'Une  personne 
uai  lient  sa  locliine  et  son  élévation 
ifunc  autic.  C'est  la  criaiure  J.'un  tel. 
Cet  7omm.-  a  leaucoiip  de  créatures,  t  est 
J^it  ieJucvup  Je  créuurti. 

On  le  dit  en  ce  sens  des  Cardi- 
ciu^  ,  pour  dire  ,  qu'ils  ont  été  ciéés 
l>i.  ou  tel  P.pe.  les  creafnei  d'an  Ici 
X'aje  ton:  les  flus  forts  dans  le  Con- 

iUve.  _    .     ,.         V      j 

CREBÉBE.  s.  m.  F'""  <•  ""  =■'"«  ''"' 
roi™=  non.  11  c.oil  dans  lile  de  Java. 
Son  fruit  H..i  a  la  forme  et  .a  grosseur 
du  poivre  long,  entre  dans  plusieurs 
10 Jipo  .liions  midieinales. 
CRÉCliLLE.  s.  f.  Moulinet  de  bo.s  qm 
Wt  un  bruit  aijre  ,  et  dont  on  se  sert 
m,  lieu  de  cloches  le  Jcndi  et  le  Ve..- 
dredi  de   la  Semaine  Sainte.  5un;.er  la 

CRliCEliELLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de 
broie.  La  crécerelle  fa"  d  ordinaire  son 
nid  dans  les  vieilles  murailles,  da".' 
les  vicilUt  tours.  .       .      .       r 

CRÈCHE,  s.  m.  La  mangeoire  des  bo-u  s, 

j  s    '--ebis    et    aunes    animaux    sembla- 

bîcs."i>f""-<  ■'"/•''"  1  du  fourrage  dans 

une  criche.  . 

On  appelle  Ta  crèche,  la  sainte  crèche, 

I  a  crèhe  où  Notre  Seigneur  fut  mis  au 
roomont  de  sa  naissance  dans  l'élable  de 
l'.itlilicra.  ,  ,  , 

CaÉD'ïNCE.  s  f.  Sorte  do  petite  tab!c 
ouifsl  au  côté  de  l'Autel,  et  oi.  l'on 
rôct  les  burellcs  ,  le  baisin  ,  et  les  autris 
choses  oui  servent  à  a  Messi ,  ou  a 
„«elque  càrémoui:  ecclésiastique.  Il  y  a 
,,Ji,i:ire<ient  d.ux  cré.Unces  aux  c^tes 

de  l'Autel.    ^        ,    ^  , 

CRÉDIBIUTÉ.  s   f.  Torroe  dogmatique. 

II  n'a  guère  d'usage  qu'en  celte  phrase, 
/,fo.'./j  d^  crèJiblité,   pour   dire  ,    Les 
motifs    que   l'on    a    po 
chose  est  vraie. 

CRÉDIT  s.  m.  Ripulation  ou  1  on  est 
d'être  solvablc  et  de  bien  payer,  qui 
est  cause  qu'on  trouve  ais^;ment  a  em- 
prunter. Bon  crédit.  Grand  crédit.  Il  a 
crédit  ,  bon  cri.tit  chq  les  Marchxnis  , 
sur  la  p'.ace.  S'il  avo't  besoin  de  cent 
mille  ecus  ,  il  l'S  tmin-eroit  sur  son 
crédit.  Il  maintient  bien  son  crédit.  Il 
conservs  bien  son  crfdii.  Cette  affaire  a 
ruiné  son  crédit  ,    l'a  ruiné  d,  crid  t. 

On  appelle  lettre  de  crédit  ,  Un^  let- 
tre dont  le  porteur  peut  loucher  de  1  ar- 
een!  de  ceux  à  qui  elle  est  adressée 
Ve  bonnes  lettres  de  cicdit.  lettre  de 
crédit    limitée.    lettre    de    cidit    illi- 

o'n  dît  ,  Foire  cr<'.«f ,  pour  dire  ,  Don- 
ner des  marchandises  ,  dei  dunrilcs  , 
«ans  en  exiger  sur  l'heure  le  paye- 
ment. 

On  dit  aussi  dans  le  roJme  «cns  , 
Frenlre  des  marchandises,  des  étoffls 
o  crédit.     Vendre  ,   acheter  a    crédit. 

On  dit  ptovtrbiilemeut,  faire  cicdt 
àepuis  la  main  lusfua  la  bourse  ,  pour 
ilire,    Ne  faire  aucun  ciidit. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Ciédil 
ttt  m':t  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  veut 
plus  piélet.  ,        ,  .         I 

A  CRïniT  ,  lignifie  qnclquelois  ,  liiuii 
Irioeni  ,  eu  vain  ,  sans  pioût.   tencnne 


dire 
croire    qu'une  j 
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ne  rcut  tut  gré  de  ce  que  vius  faitei ,  ' 
vous  travailhi  a  c'édit.  Vous  vous  tue\ 
à  crédit.  Vous  vous  djum^dc  la yci/.e  a 
délit.    Vous    consume{  votre  temps   et 
vozte  bien  a  crédit. 

Il  signifie  aussi,  sans  preuve,  sans 
foaJemcnt.  Vous  dites  cela  ,  rt/uauijn- 
et;  cela  à  crédit  ,  quelle  preu\e  en 
aii^'Vjus  î 
CnÉriXT  ,  signi&e  figurément  Autorité  , 
pouvoir  ,  considération,  il  est  en  crédit , 
en  f^rand  crédit,  il  a  grand  crédit  , 
b.aucjup  de  crédit  dans  sa  compagnie  , 
à  la  Cour  ,  pa'mi  les  Etrangers  ,_  en  un 
tel  pays,  il  t'est  m  s  en  créait  par  un 
tel  moyen.  Cela  l'a  mis  en  cédit  ,  lui 
a  acjnis  du  irCdi'.  Svn  crédit  pe  r.  beau- 
coup, il  y  a  employé  tout  son  crédit. 
il  a  tout  cela  par  le  crédit  d'ut  tel. 
Il  a  perdu  beaucoup  de  son  crédit ,  tout 
son  crédit.  Il  est  bien  déchu  de  ton 
crédit.  Son  crédit  est  bien  duninué.  Se 
servir  de  tJii  crédit.  Abuser  de  son 
ciélit. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  du  crédit  sur  l'es- 
prit de  ju.lju'un  ,  pour  dire  ,   Avoir  du 
pouvoir  sur  son  esprit. 
CREU'TER.  V.  a.   Coucher  par  écrit    sut 
un  joutnil  ,  la   somme  que   l'on  doit  , 
ou  celle  qas  qu-lqu'un  a  payée. 
CRÉUO.   s.  m    Le  symbole  ùtî  A;.4;rc$  , 
qui  contient   les  articles  principaux  de 
la  foi. 
CREDULE,  adj.  de  t.  g.    Qui  croit  trop 
lacilemeiit.    tspnt  crédule,   iitimme  tic- 
dute  ,    trop  crédule.    Quoi   !    loui  btes 

si   crédule Le  peuple  est  et idule. 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Facilité  à  croire  sur 
un  fondtmenl  bien  léger.  Grande  crédu- 
lité ,  so:te  cndulité.  Vous  ertj  tiop 
ii  crédulité.  Il  abusait  de  ta  crédulité 
de:  peuples. 
CRÉC.R.  v.  a.  Tirer  du  néant ,  donner 
l'être  faire  une  chose  de  rien.  Dieu  a 
ere'é  le  Ciel  et  la  'J'erre.  I^uand  Die i 
créa  le  monde.  Dieu  a  créé  toutes  choses 
de  rien. 
CxÉER.  Signifie  aussi  établir.  Créer  un 
tribunal.  Créer  une  assemblée. 

On  dit ,  Créer  des  d  ttes  ,  pour  dire  , 
Faire  des  dettes  ,  coniracicr  des  délies 
Il  a  bien  cr^é  des  dettei  depuis  la  mort 
de   safenme. 

On  liit  aussi  ,  Créer  une  rente  ,  une 
pension  ,  pour  dire  ,  Consiituor  sur  soi 
uue  rente  ,  une  pension.  IL  a  (nfé  cette 
rente  sur  tous  ses  biens.  Il  lai  a  créé 
une  pension  sur  le  plus  clair  de  son  bien. 
Chéé,  ée.  participe.  Un  être  crée.  Une 
rcn  e  C'éée. 
CRÉMAILLÈRE,  s.  f.  Instrument  de 
cuisint-  ,  ordiujirenient  de  fer  ,  qu'o'i 
attache  à  la  cheminée,  et  qui  sert  i  y 
pendre  le»  chjudrons  ,  les  marmites  , 
cic.  Petite  irétiaillire,  Grcsse  cém.ii:- 
Itn.  Pendre  la  crémaillère.  Baisser  , 
hausser  la  crémaîlitre  d'un  c<an  ,  de 
deux  crans,  Hie'ina illire  à  Ir.  is  bran- 
ch.s. 
ChsmailiÈh»  .  «e  dit  aussi  De»  fers  qui 
se  me  lent  il  cerlaiues  chii>c«  et  lus  de 
repos  .  pour  abaisser  on  relever  le  do»- 
ricr.  (  ha  se  j  erémailUre. 
Ou  dit  proverbialement  ,  Quand  ur 
homuir  va  tenir  ménai^c  ,  on  qu'il  change 
de  lo^is ,  qu'On  ira  penirt  U  erénail- 
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lire  chei  lui ,  poui  dire  ,  qu'Où  îii  faire 
ua   repas  chez    loi  ,   pour   célébrer    son 
éiabllssomcnl  dans  ta  maiion. 
CREMAILLON.  s.  m.  Petite  crémailléie 

qui  s'accroche  à  une  plus  grauH.e. 
CRÉ.'ttill.  s.  f.  La  partie  la  plus  grasse  du 
l.iii  ,  de  laquelle  on  fait  le  beurre.  Honnt 
crème.  Crime  nouvtUe,  j  a  premii'e  ,  la 
petite  crem:  ,  ou  crème  douce.  Un  plat 
de  crime.  Manger  de  'a  crime.  Fromage 
de  crime,  t  romane  »  la  crème.  Tartre 
à  la  crime.  Vtrila  de  la  crème  (jut  est 
aigre.  Cette  vache  est  bonne  ,  ïtn  lait 
rend  bien  ,  fait  bien  de  la  cri  ne.  Il  et 
bien  de  la  cii.ne.  Crime  jouetlèe  |  crème 
frite. 

Oii  appelle  figurément  Crème  ,  Ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  eu  quelque  c'tiose  ,  comme 
dans  un  ouvrage  d  esprit  .  on  dans  une 
affaire  d'intérêt.  Il  a  extrait  cet  yl.,teur 
avec  S'ti-i  ,  il  en  a  pris  toute  la  crème, 
il  n'y  a  plus  riei  à  pagntr  en  celte 
affai  e  ,  ci  ce  traité ,  un  tel  en  a  prit 
Su::'.e  la  crime  ,  en  a  eu  chiite  la  crème. 
Il  est  du  style  familier  ,  ainsi  que  let 
deux  articles   suivaos. 

Ou  appelle  fij;urcaient  Ciime  fouettée  , 
Un  discours  oli  il  n'y  a  que  de  beltei 
paroles  ,  et  point  de  subslince  ,  ni 
rien  de  solide. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  quelque 
chose  d'a;r;able  dans  l'esprit  ,  mais 
uulle  solidité  ,  que  Ce  n'est  que  crime 
f>ue:tée. 

On  appelle  Crime  de  tartre ,  Une  sort» 
de  sel  tiré  du  tartre  de  vie.  la  crime 
de  f  jrtrt  est  aperitive.  Il  lui  fstt  don- 
ner de  la  crime  de  tartre ,  le  purger  ave: 
de  Ij  crème  de  tartre. 
CRÉMENT  s.  m.  Terme  de  Gnmnuire. 
Augmeuiitioo  d'une  ou  de  plusieurs  syl- 
labes qui  surviennent  h  un  mot  diot  la 
foruiaiion  de>  temps  d'un  verbe  ,  ou  def 
C1S  d'un  nom  ,  dans  les  langues  qui  ont 
des  cas. 
CREMER.  T.n.  Se  dit  dn  laii  qaind  il 
fait  de  la  crème,  kn  été  le  lait  cerne 
plus  qu'en  hiver,  le  lait  de  Cette  sache 
crème  bien  ,  ne' crème  guère. 
CRÉMIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  vend  de  Ij 

crème, 
CRÉNEAU.  >,  m.  Une  de  cet  pièces  da 
maçonnerie  ,  qui  sont  coupées  en  formo 
de  dent-.  ,  et  séparées  l'une  de  l'aalro 
par  intervalles  egjut  ,  au  hani  des 
anciens  murs  de  Ville  ou  de  Chiieao. 
Les  créneaux  d'une  muraille.  Etant 
mnnti  au  haut  du  mur,  il  s'artache  à 
bri  créneau.  Il  embrassa  vn  ere'neau 
qui  to  nia  lar  lui.  AttaeTnr  tes  iehellet 
aux  eréteiux.  Oit  pendit  le  Capitaine 
du  Ch.iieau  aux  créneaux.  Rigiider  par 
les  créte'ttx.  l'ii.r  par  les  créteaux, 
CRENELAGE.    s.  m.     Cordon    fait    sut 

l'épaisseur  d'uue  puce  de  monaoie. 
CHtNïitR.   V.  a.    Eaire    des    cr^neiuz  , 
lafonner  en  forme  de  créneaux.   Créneler 
une    muraille,     Crénelir    une    roue    de 
inacbimt. 
CRCMiti  ,  il.  participe. 

C'est  aussi  en  ternies  de  Blason.  Pat 
ere'nclé.  Croix  crén.Ue. 
CRENRf.URE.  s.  f.  Di-oielure  faite  e« 
créneaux.  Il  J  a  dis  feuilles  de  plantes 
et  des  dentelles  jui  (ont  (ri  créntlwe  ^ 
il  cr(s(lu>l. 
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OHOLE.  s.  m.  et  t.  Nom  qu'on  donne 
à  un  Européen  d'oi  gine  ijui  est  né  eu 
Araéiique.    Un  céo.e  ,  une  créole. 

CRÊPE,  s.  m.  Sorïe  J'ctoffe  tia  peu  frisée 
et  fort  claire  ,  qui  est  faite  de  laiue 
fine  ou  de  soi;;  crue  et  gommée.  Un  en 
fait  de  toutes  iorlts  de  couteui;»  ,  mais 
ordluaiiement  il  est  noir.  On  s'en  sert 
pour  le  dtuil.  Gros  ircpe.  Un  co'don 
de  crcpe.  Une  £0'ff<  de  ciêpe.  Unhan- 
dica  de  cripe.  Un  vuHt  de  crêpe.  Cein- 
ture de  crêpe. 

Il  y  a  aussi  une  sorte  de  cr^pe  (jui  n*est 
pas  fri^c  ,  et  ^u'wu  2i»pelle  par  ceilc 
raison  ,  Ciépe  lisse.  Les  temmes  s'en 
seivcDt  oïdinairement  pour  leurs  coifïVs. 
Il  se  dit  abso'iUînenl  du  d  ipc  qu'on 
net  an  ch<tpi'au  cjujnd  on  puite  le  deuii. 
il  porte  un  cicps  à  son  ch^pt^au.  Il  ne 
porte  pas  le  f^ranU  dtuil ,  d  n'j  qu'un 
cordon  de  crêpe  ,   un  crCpe  tortillé. 

CREPER.    V.    a.    Friser    en    manière    de 
crêpe.     Crêper    une    ctojj'c.     Cnpcr    dis 
cheveux. 
Il   est  aussi    réciproque.    Ses    cheveux 
commencent  à  se  crêper. 

Crêpé  ,  ée.  participe.  Éto^e  crêpée. 
Ch.evzux  crêpes,  i  hcM.lure  crépêe, 

CREPI,  s.  m.  L'enduit  qui  se  lait  sur  une 
muraille  avec  du  mortier  fait  de  chaux 
et  de  gros  sable,  il  faut  mettre  un  crépi 
sur  cette  muraille.  Il  faut  donner  un 
crépi  à  Cft/e  manille. 

CRÉPîN.  s.  m.  II  n'a  d'usage  qne  dans 
ces  façons  de  parler  populaires.  Perdre 
son  siint'iiêpin  ,  po,ter  tout  son  saint- 
crépin,  pour  dire,  Perdre  ,  porter  tout  ce 
qu'on  a.  Cetie  façon  dc  p^rli-r  vient  de 
ce  que  les  Cordonniers  qiâ  courent  le 
pays  ,  porîeiit  leurs  oulils  dans  un  sac 
qu'ils  appellent,  Un  saint- cré put. 

CRÉPINS.  s.  r.  Sorre  de  frange  qui  est 
lissue  et  ouvragée  par  le  Uaut.  Crêpint 
d'arme  it.  Crépine  d'or  et  d'argtnt-  Cié- 
pir.e  de  saiv.  Riche  crépine.  Grande  , 
petite  crépine.  La  crépine  d^un  lit. 
Crépine  dt  ioie  torsc.  La  crépine  d'un 
carrcise ^  d'ua  dais  ^  d*i.ue  tapisserie  de 
rcJotirs  ^   de  damas, 

CK.É?iR-   V.   a.    Enduire  one  muraille  dc  j 
moràer  fait  de  chau^.   et  ce   gros  sable. 
il  faut  crépir  cette  muraii'e. 

Cképi  ,  lë.  par-ùcipe.  frfur>-illc  ciépie. 

CREPÎSSL'RE.  s.  I.  Le  crépi  d'une  mu- 
laillc,  Cett::  crêpissuv:  étcit  néccsiaire 
pour  ct^iservcr  ctitc  niurj.-ile. 

CilÉPlTATfôN.  s.  f.  B.ait  redoabU 
d'i-iit  fi-'iPti  e  vive    qui  pttii'e. 

CRÉPOD AILLE.  Voyei  Crapau- 
i>Ai;,i.K. 

CRÉrON.  s.  m.  Sorte  d'étofTe  dc  laine 
ou  de  soie  ,  qui  est  un  peu  fubèe  ,  c-t 
^u:  itïçcrnble  au  crtpe  ,  niais  qui  est 
bûaucou;)  j^îus  épaisse.  Crépon  de  laine. 
Citpondesne.  Èi^ibit  de  crâpon.  Mar.- 
tcJ'i  de  cr.'pon.    C}ép^-n  de  Castres. 

CR£l»U  ,  UE.  adj.  Crêpé,  fort  frisé. 
Les  Aè^Tes  ont  tes  cheveux  crépus.  Il 
Ec  se  dit  guère  que  des  cheveux. 

CllÉPUSCULE.  s.  m.  Lumière  qui  reste 
après  le   soleil    couché,  ju-qu'à    ce  qne 

.  Ja  Dut  soit  en:i^remt;Dt  teiru^je.  il  y 
avoit   encore  un  peu   de  crépuscutc.  Lus 

crcpuccr.les    d'été'   i^ont   plus    longs    en 

Frr.ncc  qu'en  Itu'.ie. 
11  ïigoiixe  aussi  Le  temps  ^ui  est  depuis 
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U  ûa  de  ta  nuit  jusqu'au  lever  du 
Soleil.   Le  Crépuscule  du  matin* 

CREQUIER.  s,  m.  Prunier  Sduvage,  Il 
est  resté  terme  de  Blason.  Le  créouier 
en  Blason  ,  ressemble  à  un  chandelier 
à  sept  branches. 

CRESSON,  s.  m.  Sorte  d'herbe  anti- 
scot  jutique  qui  croît  dans  les  eaux  vives, 
et  qu'on  mange  ordiu^-iterrent  crue. 
Crcsion  de  ruisscju  ,  de  foiititine.  On 
Cultive  aussi  du  cresson  dans  tt-s  jaidins. 
CjvSio/i  a.é'iois.  Cres:ion  Jriie\  Cresson 
s.iuvcge. 

CilESjONNIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  croît  le 
ciesson.  Si  JCuS  voulci  trouver  du 
cresson  ,  il  y  a  une  cressor.nièr:  en  te^ 
er  droit. 

CRETjû.  s.  f.  Certain  morceau  de  cha'r 
rouge  et  ordinairement  dentelé  ,  qui 
vient  sur  la  léte  des  coqs  et  des  poules  , 
et  de  q^uelques  autres  oiïeaux  qui  appro- 
chent de  cette  espèce.  Belle  crête. 
Grosse  crête.  Vouble  crête.  Crête  pen- 
dante. Ce  coq  a  la  crête  droite,  il  haisîe 
la  Crête.  Un  pâte'  ,  un  potage  avec  de^ 
Crêtes  de  coq. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  la  hupe 
que  quelques  oiseaux  ont  sur  la  têle. 
la  crête  d'une  alouette. 

On  appelle  aussi  Crê:e^  Cette  partie 
relevée  qui  se  trouve  sur  la  tête  de 
quelques  serpens. 

CaêTE  ,  se  dit  aussi  de  cette  ranoée 
d  arêtes  que  quelques  poissons  ont  vers 
la  tête. 

On  appelle  Citte  de  morue  ,  Un  certain 

endroit  du  dos  de  la  morne  vers  In  It-te. 

Oa  appelle  aus^i   Crête  ,   Le  haut  de  la 

terre   qui   est   relevt'e   sur    le    bord    des 

fossés  dans  les    chûraps.    Za    crêîe    d*un 

fossé. 
Crête  de  Coq.    s.   f.  Espèce  de  pédicu- 

laire  Irèî  commuas  dans  les  prés.    P^vyc? 

PiniCULAIRE. 

Crêtf  ,  signifie  encore  Une  pièce  de 
fer  élevée  en  forme  de  crête  sur  un 
habillement  de  tftte.  La  crête  d'un 
moriim  ,  d'un  arm^t  y   d'un  craque. 

Cn  dit  figmément  et  familièrement  , 
lever  la  attej  pour  dire,  S'énorgririlUr, 
s*en  faire  acc-'oire.  Ll  cumiuenca  à 
lever  la  ctcie  ,  et  à  vouloir  jaiie  l'en- 
tenTlu, 

On  dit  aussi  ,  Saisscr  la  crête  ,  pour 
dire  ,  Perdjc  de  sou  orgueil  ,  de  s^  vi- 
gu(  ur  ,    de  SCS  forces. 

On  dit  encore  ££crénr'»nt  et  familière- 
ment,  R '.baisser  .'a  crête  à  quJq.i'un 
lui  donner  sjr  la  crête  ,  pour  dire  , 
P.".bd(ire  i'orcuèi!  de  quelqu'un  ,  le 
mcrriter. 
CutiH  ,  ÉE.  pErîicipe  du  vcr'De  Crètir  . 
qi.i   n'est   peint   en    usage.    Un  ccq  tic-.- 
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CREVASSER.  V.  n.  Faire  des  crevasses. 
Je  f.oid  lui  a  crevassé  le  mains, 
la  trop  gr.tnde  sccl:iresse  fait  crevasser 
ta  terre.  Il  est  aussi  réciproque.  Cette 
commence  à  se  ci evasser. 


muraille 
Crevassé  ,   ée. 


participe. 


CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  bbc- 
che.   Di  c  chemises  de  cretcnnf. 

CREV.'.ILLE.  s.  f.  Repas  où  l'oa  'c 
pique  de  niar.ger  avec  excès,  et  coœciir 
pour  se  crever.  Il  est  populaire. 

CREVASiE.  s.  f.  Fente  i;i!i  sefr.it  à  uao 
clu-se  qui  s*entr'oiivre  ou  se  crève.  //  v 
ûvoit  u  e  creVi^sse  à  In  riiufailU-,  1  .i 
'friande  sccr.ercsse  fait  des  crevasses  à  la 
tare.  Atoir  ces  crevasses  aux  f-ieds  ^ 
des  crevasies  hlx  mJlins.  Il  n'a  ^uùrt- 
d' usage  ^ue  dàDS  ces  sottes  de  phrases, 


cri; VE-C(EUR.  s.  m.  Grand  déplaisir, 
giaude  douleur  ir.élée  de  dépit.  Quel 
crivc-cœur  !  C'est  un  grand  crève-cœur 
deroir....  Il  est  familier. 
CREVER.  V.  a.  Faire  éclater  ,  rompre  , 
faire  rompre  avec  un  efl'oit  violent. 
le  de'bcrdemtnt  des  eaux  a  crevé  ta 
digne.  La  pesanteur  de  la  tare  creva 
la  muraille,  la  trop  grande  charge  de 
poudre  crèvera  ce  cancn.  Cu-'.-r  un  ::^ 
à  force  de  le  remplir.  Crever  une  lotte  , 
un  soulier  ,  un  bas  en  se  cl'aussant.  Un 
finis  poisson  creva  Us  filets.  Crever 
'e  fiel  d'un  poisson  cn  l'evenirant.  Crever 
une  rtss:e  ,  une  bube  ,  un  apcstéme 
Crever   les  yeux. 

On  dit,  Crever  un  cheval ,  pour  dire. 
Le  fatiguer  si  fort  qu'il  en  meure,  ou 
qu'il  en  soit  outré. 

On  dit  aussi  ,  5e  crever  de  travail ,  de 
fatigue  ,  pour  dire  ,  Travailler  avec 
excès,    s'outrer  de  travail. 

Ou  dit  famiHèrcmtut  ,  qu't/ne  chose 
crève  les  yeux  ,  Quand  elle  est  cn  vne  , 
et  que  néanmoins  on  ne  la  voit  par. 
Vous  cherche^  vttre  gani ,  le  voilà  ,  il 
vous  crève  les ye'jx. 

On  dit  ,  qu'i/nf  chvse  crève  le  dur  , 
peur  dire  ,  qu'Elle  cause  une  «ranJe 
cOi3;passion  mêlée  quelquefois  d'horreur. 
Ce  sp^-cîdcle  me  creva  i:  cxur. 
On  dit  piovcibialcmei.:  d^ns  le  mênae 
sens.  Crtier  le  cœur  a  quelqu'un.  J'e:c;s 
Jovt  en  cotire  contre  lui ,  mais  il  sne 
crera  le  caar  par  les  excuses  qu'il 
me  fit. 
Crever,  signifie  aussi  fiçurfment  et  fa- 
milièrement ,  Soiiler.  Il  Us  creva  Je 
bonne  chère.  Je  ne  saurais  plus  manger  , 
voulez-vous  me  creier. 

Il  est  aussi  réciproque.  Se  crever  de 
boire  it  de  manger. 

On  dit  ausii  fbsolument  ,  Se  crever 
pour  dire  ,  Boire  et  manger  avec  txcéj. 
Crever,  v.  n.  S'cuviir  ,  se  rompre  pat 
un  efiort  violent.  Le  c^r.on.  creva  des  le 
second  coup.  la  iorr.be  creva  en  l'air. 
La  grenade  lui  a  crevé  dans  les  mains. 
Son  fusil  lui  creva  à  lu  chasse.  Ce  sac 
crèvera,  si  vous  l'emflisrei  tar.t.  la 
nue  est  prête  à  aever.  L'orage  crèvera 
bientôt.  Ce  tuyau  at  trrpfib'c  ,  il  ,;£ 
a  traindre  qu'il  ne  cic-.e.  L'âposièiv.e 
la  l'ute  n'est  pas  encore  prête  àcicver.  Oa 
iilt  f,Tr  cxpgL-ralion  ,  Crever  de  graisse. 
On  dit,  Cievcr  de  ihcud  ,  pour  dire, 
.Avoir  excessiveicent  cLaed.  Et  Crever 
de  rire,  pour  dire  ,   Rire  avec  excès. 

On    dit    figutéœcnt   ,    Crever   daris   sa. 
peau  ,  crever  dans  ses  panneaux. 

On  dit  aussi  figuréincnt  ,  Crever  de 
bie-s,   pour  dire,   Regorger  de  bicnj. 

On  dit  aussi  ngurémert  ,  Crever  d'.r~ 
gue'l  ,  de  aipit ,  de  r:ge  ,  d'eni  ie  ,  porr 
diie  ,  Etre  rempli  d'o;gueil  ,  de  dépit  , 
etc.  Toutes  cis  phrases  sont  du  style 
familier. 
Crever  ,  se  prend  aussi  qnelqcefcis  pcai 
ftiourir  de  quelque  moit  violente  ,  ou 
siacpleiuent  pour  jVIourit  ;  et  eu  ce  Ita» 
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il  est  familier.  Il  avala  da  pôtfon  ,  et  II 
en  creva.    C'^rt  une   méd:t^inc    a  faire 
crever  un  cheval. 
CjirvÉ,    É£.  participe. 

On  dit  d'Ua  ^ros  homme  ,  d'une  grosse 
fcninic  I   que  C'est   un   çros   crevé  ,    une 
grosse  crevée.  Il   se   dit  par  m'épris.   Et 
dans  ces  phrases  il  e*t  subsuntlt. 
CRfîVfîrTE.  s.    f.    Pcritc   écrevisse   de 
mer  ,    qu'on  nomme  dans  quelques  ea- 
dtois  Salicoque. 
CR.EUSS  {h).  Rivière  de  France,   qui 
prcod  sa  source  dans  le  dép.irteaient   de 
raJme    nom  ,    passe    à  Argeatoa  ,  et  se 
jette  dans  la  Vi?nne. 
C^ëviE   (la).    Dépaitement  de  France 
divisC'  en  s-^pl  districts  ,  ci-devant  partie 
orientale  de  \i  Marche. 
CREUSHAïEMr.  s.  m   Action  de  creuser. 
CRÏiUSER.   V.    a.    Cavcr  ,    rcndic  creux. 
Creuser    ta    terre.     Creuser    une  pierre. 
1* 2a LL  creuse  la  pierre.    Creuser  un  tronc, 
d*  arbre.     Creuser    les  j  onde  mens    d'une 
maison.   Creuser  un  puits.  Creuser  une 
carrière  ,    etc. 
On  dit  figuriîment  ,  qu'C^n  homme  creuse 
Sun  tombeJu ,  pour   dire,    qu'il    se   rend 
lui-mùme  la  cause  de  sa  mojf. 

11  signifie  Égurétnent  ,  Approfondir 
quel  joc  cliosc  ,  pénétrer  bien  avant  dans 
quelque  chose.  Creuser  une  science  ,  une 
affaire. 

il  se  met  aussi  absolument  et  sans  régi- 
me. Creuser  en  t^rre.  Creuser  sous  terre. 
Creuser  dir  pieds  en  terre.  Creuser  ]lùcn 
avant.  Creuser jus^-fue  sous  les  fondemens. 
On  trouva  un  trésor  en  creusant.  On 
trouva  de  l'eau  à  force  de  creuser. 

Oii  dit  aussi ,  Creuser  dans  une  matière  ^ 
dans     une     affaire.      Personne     navott 
ja'Hais    tant   crcusS    dans    cette    science. 
Jl    a    creuse    jusquau    fond     d(    cette 
0  filtre. 
Oa  dit ,  qu' t/fi   homme  s*est   creusé   le 
cerveau,   pour    dire,    qu'il    s'est    donne 
beaucoup  de  peine  ,   de   fatigue  k  appro- 
fondir certaine  matière.     Il  s'est  creusé 
le  C'.'rveau  a  chercher  la  pierre  philoso 
phile  ,  U  piadrsture  du  cercle. 
CREUSET,  s.  m.    Vaisseau  de  terre  dans 
lequel  00  fait  fondre  les  mC-taux.   Eprou' 
ver  ,     épurer    l'or    et    l'argent    dans    le 
creuset.     Passer  par  le  creuser. 
On   dit   6guiéraenl  ,   Que  la  vertu   d'u/i 
homme    J  été    mis*    au    creuset  ,    pour 
dire  ,    qu'Ellc  a  passé  par  toutes    sortes 
d'épreuves. 
CREUX,   EUSB.   adj.    Qui  a   nne  caviié 
intérieure.     Ce    haton   est   creux.    Cette 
statue  j    cette  colonne     e^t   creuse.     Ce 
pilier  n'est  pas   massif ,  il  est  creux  en 
dedans. 
On  dit  qu't/fi  hjmme  a  tes  yeux  creux  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  les  yeux  fort  cnfoncts 
dans  1a  lùte. 

On  dit  ausû  familièrement  ,  qu*/Z  a  le 
rentre  creux  ,  le  ventre  bien  cieux  ,  poui 
dire  I   qu'il   a   besoin   de  manger. 

On  dit  d'Uu  repas  où  il  n'y  a  pai  sulFi- 
$.immt:nl  à  mjogcr  pour  quelqu'un  , 
qu'//  n'y  en  a  pas  pour  sa  dent  crease.  Il 
Cit  du  style  f.imtliur. 

On  le  dit  aussi   figurémenl    en    partani 
d'un    gain   qui    ne    sulhi   pas    à  I  aviditc 
J'uo  huume. 
Oo  du  ca  tcrmei  de  CKasie  |   Troura 
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hfsgon  creux  ,  pour  dire  ,'  Ne  tfôoTcr 
plus  dam  l'enceinte  la  bâte  qu'oo  avoït 
détournée. 

On  dit  aussi  figurémcnt  et  fsinilière- 
ment,  qu*O.T  a  trouvé  buisson  creux  ^ 
pour  dire  ,  qu'on  n'a  pas  trouré  la  per- 
sosne  ,  la  chose  qu'on  chcrchoit. 
Creùx  ,  signiâe  aussi  profond,  l/n  fossé 
tien  creux  ^  creux  de  deux  pieds  ,  de 
trois  pitdi,  La  rivière  est  fort  creusa  en 
cet  endroit.  Elle  n*csî  pas  creuse  a  deux 
pas  de  là.  Un  autre  creux.  Chemin 
i-reux. 

Il  signifie  encore  Visionnaire  ,.  chimé- 
lique.  Ef^prit  creux.  Cerveau  creux. 
Cervelle  creuze.  Imagination  creuse. 
Cette  vision ,  cette  pensée  est  bien 
creuse. 

On  dit  figurément ,  V^iatde  creuse  , 
par  oppositiou  à  nourriture  solide.  Lu 
crème  fouettée  est  une  viande  bien  creuse 
pour  un  homme   qui    a  faim. 

Et  on  te  dit  aussi  famiii£,rement  Des 
choses  qui  ne  sont  point  de  la  nature 
des  alim^ns.  La  Musique  est  de  la 
viande  l'ien  creuse. 

On  dit  encore  figurémeot  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  se  remplit  l'es- 
prit d'imaginations  ciiiméiiques ,  et  de 
values  espérances  ,  qu'/Z  se  repaît  de 
yiiinde  creuse. 

On  dit  ,  qu'£/n  homme  songe  creux ,  ne 
J'ait  que  songer  creux  j  pour  dire,  qu'il 
rôvc  profondément  a  des  choses  chimé- 
riques i  et  en  ces  phrases  ,  Creux  se 
prend  adverbialement. 
Cheux.  s.  ro.  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux. 
Tomber  dans  un  et  eux.  Le  creux  d'un 
atbrc.    Le   creux  d'un   rocher. 

On  appelle  ,  Le  creux  de  la  main  ,  La 
cavité  qui  se  fait  dans  le  creux  de  la 
main  en  la  pliant  un  peu.  Et,  Le  creux 
de  l'esto'nac ,  Cette  caviré  extérieure 
qui  est  entre  Testomac  et  la  poitrine. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  chante 
la  basse  ,  et  qui  descend  ù  un  ton  fort 
bas  ,  (^u'Ila  un  beau  creux  ,  un  grau 
creux  ,  que  c'est  un  teau  creux ,  un 
bon  creux. 
Creux  ,  signifie  encore  Un  moule  dont 
on  se  sert  pour  mouler  ,  ou  pour  impri- 
mer quelque  tigure  de  relief.  Un  creux 
déplâtre.    Un  creux  d'acier, 
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CRI.  s.  m.  Voix  hante  ,  et  poussée  avec 
efToit.  Grand  cri.  Horrible  cri,  Fpr>u' 
vantal'te  cri.  Cri  aigre.  Va  cri  aigu  et 
perdant.  Un  cri  douloureux.  Jeter  un  cii. 
Faire  un  cri.  Pousser  un  grand  cri.  J'en 
trnds  un  cri.  Il  jit  un  cri  en  m->urjnt. 
Les  cris  f  les  lamcntavons  des  Jenrnts. 
Le  cri  des  an-maux.  Il  cri^'it  let  hauts 
cris.  Il  letoit  les  hauts  ctis.  Il  fit  un 
cri  qui  f>t  entendu  de  biea  loin.  Crt 
d'alè^resse.  Cri  de  joie. 

Cri  ,  se  dit  encore  De  la  voit  ordinaire 
de  ccrtuias  oiseaux. 

On  dit,  que  Le  ai  de  'J  Comeille  an- 
non:e  de  la  pluie,  la  d.cuelte  a  un 
itlaticrif    un   tri-te  cri. 

Il  se  prend  figurémeot  pour  les 
piainlLS  et  les  Kémisscmenf  des  pci- 
sonoes     qui    sont    data     t'oppicsSiOn/ 
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D'um  entend  les  cris  des  veurei  et  dt» 

orphi'ins. 

Cai  de  yuerre  ,  on  sinplement  Cri  ^  se 
prend  pour  certaines  paroles  qu'uoo 
Nation  ,  aoe  Ville  ,  ou  une  musoa 
illustre  a\cit  accoutumé  de  ciier  eo 
a'Unt  au  combat.  Cri  de  guerre.  Le 
cri  des  François  était  ,  Montjoie  saior 
Denis. 

Il  signifie  aus&i  la  proclamation  de  la 
loi.  Cti  publie. 

II  signiie  encore  Le  ton  dont  on  crie 
dans  les  rues  plusieurs  sortes  de  choset 
pour  la  commoùiié  do  public.  Les  cris 
de  Paris.  Il  y  a  plat  de  cent  sortes  d^ 
cris  a    Paris. 

On  dit  faoilièreœeot  ,  qo' On  n'^a 
qu'un  cri  après  une  perso  me  ,  pour 
cire,  qu'Oa  la  souUâite ,  qu'on  l'attead 
avec   impatience. 

On  dit  aussi  ,  qu'/i  n*y  a  fu'un  cri 
'tr  quelque  chose  ,  sur  une  personne  % 
pour  dire  ,  Que  chacun  en  parle  de  la 
même  manière. 

Ou  dit,  Chastîr  ^  cor  rràcrf,pODt 
dire,  Chasser  à  grand  bruit,  avec  le 
cor  et  les  chiens.  Il  a  droit  de  chasser 
à  ccr  et  à  cri  dans  cette  fret. 
On  dit  figurent  ni  et  familièrement. 
Chercher  quelqu'un  à  cor  t.t  a  en  ,  pour 
dire  ,  Le  chercher  co  demandant  par- 
tout de  ses  noLvellec. 

CRIAILLER.  V.  n.  Crier  souvent ,  à  plu- 
sieurs lepiiscs,  et  faire  bien  du  bruit. 
Cette  femme  criaille  tcajoursy  elle  criaille 
sans  cesse  après  ses  di^mestiques.  Si 
vous  ne  le  contente^  ,  il  sera  toujours 
à  votre  parte  à  criailler.  Il  ne  fait  que 
criailler.  [I  n'est  que  du  style  familier, 
ainsi  que  les  deux  mots  suivans. 

CRIAILLERIE.  s.  f.  Crierie  qui  reçoit- 
meocc  souvent.  Que  je  suis  las  de  toutes, 
vcs  criailleries  !  Que  cette  criaiUerie 
est  importune  î 

CRIAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  criaille.  Grjnd  ctLiilleur.  C'est  ut 
criailleur  f  une  cr  ailleuse. 

CRIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  excite  k  se 
plaindre  hautement  ,  à  crier.  Une  ii/us- 
fi.-t-  cnante. 

CRIARD  ,  ARDE.  adj.  Qui  crie  ,  qni  so 
plaint  ,  qui  gronde  souvent  pour  peu  de 
sujet.  C'rit  un  grand  cnard,  Koui  éfix 
un;  criarde,  il  cic  criard  de  son  ntstureU 
Il  est  d'une  humeur  criarde. 
On  appelle,  Dettes  criardes  ^  et  qui 
est  dit  à  divers  ciéancicrs  ,  pour  foui<- 
niturcs ,  etc. 

On  appelle.  Oiseaux  criards,  cenx 
qui  crient  souvent.  Le*  oiseaux  niais 
sont  criards.  Le  gcât  et  la  carneiUe  sont 
des  ciseaux  criards. 

Cri  kXDE  ,  se  dit  sub'tanlirement  d'Une 
grosse  toile  gommée  ,  qui  ne  se  frottd 
point  sans  faite  du  bruit. 

CRIMLE.  s.  RI.  In«:iumcnl  fait  pour  l'or- 
dinaire d'une  peau  attachée  «a-dcdaoa 
d'un  cercle  ,  et  percée  de  plusieurs 
pciiis  trous  ,  pour  sép:;ret  le  bon  graia 
d'avec  le  mauvais  ,  c(  il'iTecJcsoidurci. 
(rrand  ctihle.  Pttit  cm'^'». 
On  dit  proveibitlrmcol  De  qaelque 
chi  fi  de  prtcé  en  quantité  d'cndroitt  , 
rt  mime  d'un  homme  qui  a  pluiteoia 
'clossurcs  d^ni  le  coips ,  qu*/l  t»t  ^«««cc 
cvnime  un  Clil•U^ 

CRIBLER; 
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CîtîBLER.  V.  a.  Nettoyer  le  hU  arec  te 
ciibltf.    l''oila  du  blé  Intn  net  ,  U  n'tst 
pas   nécessaire   de  le  cribl  r. 
Criblé  ,    ée.  participe. 

On  dit  figuiéiucnt  d  Ua  homme  qui  est 
couvert    de   bie^suies,    <ju'i/  cit  crib-.é 
de    coups. 
CRIBLEUR.  s    m.  Celui  qui  crible. 
CRIbLIîUX.    adj.    Terme     d'Anatcimie. 
On  appelle,  Os  crthlcux  y    Un    petit  os 
qui    fM   au    hdut    du    nez  ,   et  qui    est 
percé    coîiirae    mi    crible,    pour   laisser 
passer   plusieurs   petites    6b:es, 
CRIBLUKh'.  s.   1.  Le    mauvais    grain   et 
Jcs    ordures    qui    sont  séparées   du   bon 
EraJD   par   le  ciible.   Un  donne  La  cri- 
btmei  aux   vcluilUs. 
CRIBRATION.  s.  f.  Terme    de  Chimie. 
Séparation    qui   se  fait    des    parties    les 
plus  déliées  des  médicamens  ,  tant  secs  , 
qu'humilies   ,    ou     oléagineux    ,     d'avec 
celles  qui  sont  les  plus  grossières. 
CRIC.     s.    m.  (  Oa     ne   prononce   point 
ie  C  &QaI.  )  Espèce  de   machine   à    roue 
de    fer    arec    uae   manivelle  ,   propre   à 
lever  de  ïerre  quelque  faideau  )  et  dont 
On  se  seit    ordinairement  pour  soulever 
]e  train   d'un    carrosse. 
CRIC-CRAC.  (On   fait   sentir  le   C  à  la 
Ûa    de   chaque  syllabe.  )  Mot  qu'on   dit 
pour    exprimer    le     bruit    que   fait    une 
chose  qu'on  déchire  ,   qu'on  casse. 
CRiCOiOE.  ad).  Terme    d'Anatomie.    Il 
se   dit   du   cartilage   qui     environne   le 
Larynx. 
CRIÉE,  s.   f.    Proclamation    en  Justice 
pour  vendre  des  biens.  Mettre  une  terre , 
une  maison  en  criée*  Il  s'est  opposé  aux 
criées, 
CRIER.  V.  n.  Jeter  un   ou  plusieurs  cris. 
A'if  faites  pas  crier  at  enjant.  Laisse^' 
le  crier,   il   crie  de   toute   sa  force*   il 
triuit   si  fort  ^    que   .... 
On  dit  familièrement,  Il  criait  comme 
un  perdu  ,   ccmme    un  fou  ,   comme   un 
tnragc.  Il  crie   à   pleine   tête.    Il    crie 
tomme  si  on  Cécorchoit. 

On  dit  proverbidlement  ,  Il  crie  comme 
un  avcugU  qui  a  perdu  son  bâton.  Crier 
Its  hauts  cris.   Crier  à   tue  tête. 

On  dit  familièrement ,  Plumer  la  poule 
sans  crier  f  sdiis  la  fait  c  ciier  ^  pour 
ëire,  Exiger  des  choses  qui  ne  sont  pas 
dues  ,  d'une  manière  adroite  ,  sans 
fcruit  et  sans  éclat. 

On  dit  ,  que  Lls  boyaux  crient  j  quel- 
qu'un ,  quand   il  s'y  fait  du  bruit. 

Il  se  dit  figurétuenr  d'Uue  chose  dure  , 
qui  se  frottant  rudement  contre  d'au- 
tres ,  rend  un  son  aigre.  Cttte porte  crie. 
L'essieu  de  cette  charrette  crie, Les  roues 
Crient. 
Ckieh  ,  signifie  aussi  ,  Prononcer  quel- 
ques paroles  d'un  ton  de  voix  élevé.  // 
ne  saurait  disputer  sans  crier.  Fense\- 
yous  Remporter  sur  moi  à  force  de  crier  ? 
C*est  à  qui  cnera  le  plus  haut. 
On  dit  ,  trier  aux  armes.  Crier  tue  , 
tue.  Crier  à  l'aide  ,  au  secours.  Crier 
«M  meurtre.  Crier  au  voleur.  Crier  au 
feu.  C  rier  miséricorde.  Crier  merci, 
ÇjtiER  ,  signihe  aussi»  Se  plaindre  hau- 
tement ,  avec  aigreur  le  peuple  crie. 
Tout  ie  monde  crie  de  cela  ,  contre 
cela  y  crie  contre  on  te'.  Vous  fre^ 
fii^r  toute  la   ville*    Il   est  allé   ffritr 
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i  Us  Ju^es.  Cti.i^  faites ^ranihru'it. 
On  dit  proveibtaemeni  d'Un  homnu- 
qui  fait  du  biuit,et  qni  sc  plaint  du 
mal  qu'il  n'a  pas  encore  revu  ,  qu'// 
resic.nbte  Us  .:n^uiUes  de  Melun  ,  il 
cric  avant  q  'on  Cé<.ur-:he. 
Crier,  Blâmer  publiquement.  Les  Pré' 
dicateurs  d^ts  tes  ih-iireî  crient  contre 
le  vice,  il  crie pa'-tuut  contre  moi. 

On  dit  figutément  ,  que  Le  sang  du 
Juite  crie  rtngeuncc  ,  pour  dire  ,  qu'il 
demande  vengeance.  On  dit  eu  ce  même 
sens  ,  1  ille  injustice  crie  vengeance.  Ce- 
la crie  lengfance. 

Il  signihe  quelquefois  ,  Gronder  ,  ré- 
piimauder  quelqu'un  en  élevant  la  voix. 
Sa  J'emme  criera  tantôt  comme  il  Jaut. 
Laissez-la  crier,  h  lie  a  bien  crié  api  es 
lui.  il  ne  fait  que  crier. 

On  dit  proverbialement  ,  On  a  tant 
crie  Aoi:/ ,  qu'il  est  ve.iu  ,  pour  dire  , 
qu'Où  a  tant  demandé  et  désiié  une  cho- 
se ,  qu'elle  est  arrivée. 
Crier  ,  signiae  aussi ,  Proclamer  par  au- 
torité. Un  a  Crié  à  son  de  vompe  ,  itc. 
II  signiEe  aussi,  Proclamer  en  public  , 
soit  pour  vendre  ,  soit  pour  retrouver 
quelque  chose  j  et  en  ce  sens  il  est  aciit. 
On  a  cne  du  vin  à  cinq  sous.  Cet  enfant 
est  perdu  ,  ce  suc  ou  étoient  les  papiers 
de  mon  procès  a  été  perdu  ,  il  Jaut  U 
faire  crier.  L'Huissier  a  déjà  crié  ce  lit , 
ces  chaises.  Faire  crier  ce  paquet  de 
livres  ,  ce  paquet  de   lir.ge. 

Il  se  dit  De  ceux  qui  vont  vendre 
quelque  chose  par  les  rues.  Crier  de 
la  Salade.  Crier  des  pommes^  des  pru- 
nes ,  etc.  Crier  de  vieux  passemens. 
Crier  de  petits  pâtés. 
On  dît  ,  Crier  à  son  de  trompe  ,  crier 
à  ban  ,  crier  à  trois  bricfs  jours  ,  pour 
Citer  des  criminels  ,  et  leur  ordonoer 
de  comparcîtie  devant  les  Juges  dans 
le  temps   marqué. 

On  dit  en  Normandie,  Crier  haro  sur 
quelqu'un  ^  ou  sur  quelque  chose  ^  pour 
dite  ,  La  saisir  ou  l'arrêter  en  disant 
le  mot  de  haro. 
On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Crter  haro  sur  quelquun  ^  pour  dire, 
Le  poursuivre  avec  injures,  faire  ru- 
meur   contre    lui. 

On  dit  en  termes  de  chasse  ,  que  Les 
chiem  crient  ,  pour  dire,  qu^iis  aboient 
en  suivant  la   bête. 
Crié  ,    ée.   participe, 
CRIERIE.    s,  f.   Lt   bruit  qu'on  fait  en 
criant  ,   soit   que  l*on  conteste  ,  ou  que 
l'on  réprimande  ,    soit  que  l'on  se  plai- 
gne   à    haute    voix.    Crtene    importune. 
Sa    aie  rie    me    rompit    la    tcie.    Faites 
cesser    cette    cricrie.    ()«^   gagrei-vnus 
avC''  toutes  \>o^  crieries  '  Il  est  familier. 
CRIEUR  ,  EUSE.   s.   Celui  ,   celle   qui 
crie  ,   qui  fait  du  bruit.   Quel  cricur  est- 
ce   la  ?     Faites   taire    ce    cricur,  cette 
crieuse.    C'est  un   crieur  perpétuel. 

Il  se  dit  encore  De  ceux  qui  vont 
crier  par  ia  Ville  ,  pour  avertir  qu'il 
y  a  quelque  chose  à  vendre,  que  l'on 
a    perdu  quelque  chose. 

On  appelle  aussi  Jurés-Crieurs  ,  Cer- 
tains OHîciers  qui  publient  des  Édits , 
etc.  au  son  des  trompettes. 
Crieur  ,  se  dit  aussi  De  ces  gens  qni 
rofit    ciki  du  huit  j    ds   vUia  c]^i» 


d'btat.  Crime  de  péculat,  d'adutttre,  d, 
rapt.  Crime  ae   Magii.    Crime    de   sor 
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peau*  ,  Ele.  Un  crieur  Je  moutuiJc, 
Une  crieuse  de  vieux  chapeaux. 
CRIME,  s.  m.  Action  méchante  et  punif 
»Jt>le  par  les  lois.  Crime  capital.  O'iznd 
crime.  Crime  avoce  ,  dàustable.  Crime 
énorme.  Crime  innuï  ,  noir,  irréaiissi- 
ble.  Coinmettic  ,  Jaire  un  crime.  Punir 
un  crime.  P.irdvnner  un  crime.  Abolir 
un  crime,  l'abi'tition  d'un  crime.  La 
peine,  la  punition  d'un  crime.  Accaser 
d'un  crime.  Convaincre  d'un  crime.  Sup- 
poser un  crime.  Imputer  un  crime.  Im- 
puter a  crime.  Se  purger  d'un   crime. 

Il  fut  condamné  pour   crime  de ,' 

pour  ses  crimes.  Il  est  dijf'jmé  par  se» 
crimes.  C'est  un  homme  noini  de  cri- 
mes, tout  couvert  de  crimes  ,  prcienu 
de  crimes,  chargé  de  crimes,  endurci 
dans  le  crime  ,  vieilli  dans  le  crime. 
Atteint  et  convaincu  du  crime  de.  . .  .' 
Ce  crime  fut  éteint  et  abi'li  par  les  1  et- 
tres  du  Prince,  par  prescription.  Ce  ai- 
me a  été  couvert  par  l'amnistie.  On  l'a 
ahsous  d'un  tel  crime.  Ce  crime  deir.eu- 
rera-t-il  impuni  '{  Crime  de  Lise-Ma- 
jesté.   Crime  de  I  èse  -  Naiion.    Crime 

de 
sor- 
tilège. Crime  d'Iiérésie.  Crime  de  fauz. 
Crime  de  fausse  monnaie,  etc. 
On  dit ,  Faire  un  crtir.e  a  quelqu'un 
de  quelque  chose,  pour  dire.  Imputer 
à  crime. 

On  dit  ,  pour  excuser  ou  diminuer 
quelque  faute  ,  que  Ce  n'est  pas  urt 
yr.ind  crime.  Quvi  I  est-ce  un  c:ime  f 
Dans  la  conversation  ordinaire  ,  oa 
se  sert  du  mot  de  Crime  ,  pour  eïa.- 
géret  les  fautes  Irgères.  C  'est  un  cri- 
me que  d'avoir  laissé  perdre  ces  nwn;*- 
crus  ,  que  d'avoir  abattu  ie  si  beaux 
arbres. 

Il   signi&e   anssi  Peclié   mortel.   C'est 
un  crime   devant  Dieu  ,   que   de  .  . 
Kvtie    Seigneur    J^si's  -  C  H  K  i  ST   a 
porté   la  peir.e  de   ncs   crimes.    Ce  pé- 
ihiur  fait  pénitence  de  ses  crimes.  C'est 
un  homme  qui  lit  dans  le  ciime ,  dans 
l'I.abitiide  du  ciime. 
CRIMINALISER.  v.  a.  Rendre  criminel. 
Il  ne  se  dit  qu'en  tenues  de  Pratique  , 
lorsque  d'uu  piocès  civil  on  en  fait  ua 
criminel.    Ciimiii.iliser  une  affa'iie. 
Criminalisé  ,    ÉE.    participe. 
CRI.MINALISTE.    s.  m.    Auteur    qui   ■ 
écrit  sur  les  maiières  ciiminelles.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  iiomme  qui  en  est  Xiéi- 
instruit. 
CRIiVUNEL,   ELLE.  adj.   Coupable  de 
quelque   ctime  ,    qui  a   fait    un    crirae- 
Homine  criminel.    Femme  criminelle    It 
est  criminel.  Il  est  jvrt  criminel,  il  st-- 
roit  criminel  deiar.t  Dieu  et  devant  les 
hommes.  Il  est  crnni.iel  dj  Itse-j^fajesté^ 
Ce  serait  être   criirinel   d'htst.   2'ou* 
ceux   qui  sont  accusés  ne  sont  pas  cri'. 
mincis.  Se  rendre  cr'im-nd. 

Il  signifie  quelquefois  Condamnable 
contiaire  aux  lois  divines  et  humaines. 
Action  ,  pensée  ciimineUc.  Désirs  cri.. 
minets.  Attachement  criminel.  Passi-ts 
criminelle. 

Criminel  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
regarde  la  pioccdurc  qu'on  fa>t  contre 
ceux  qui  sont  accusés  ce  crime.  l'to-ts 
crimii.s'.  Juge  tii,i.i.ic' .  litut.nur.i  .v»:» 
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P'inel'  Mat'ùre  criminelle,  /iffùre  ct- 
minelle.  Inunttr  une  action  iriininclle. 
i-  ode  Criminel. 

Ckimikel,  se  piend  aassi  subsisnli- 
Vtmeot.  Un  grand  criminel.  Un  insigne 
€*iminel.  Uluurt:  criminel.  Juger  ^  con- 
diimncT  ,  punir  un  criminel. 

Il  se  dit  aussi  De  (jutconqoe  est  pré- 
venu de  quelque  criue.  La  jtrison  ,  lei 
tJchoti oiii'on  met  les  criminels.  Visiter 
l<t  criminels.  Int.-trp^er    un  criminel. 

II  est  aussi  quelquefois  substantif  en 
farlani  De  mallcie  ciioiinelle ,  ou  de 
ptoccduie  ciiminclle.  luer  une  t^.xire 
au  crinrncl.  Il  n'est  pas  sant  en  peine 
j>>nr  le  crimi:el  que  pour  le  civil. 

En  ce  si;ns  ,  on  dit  provefLijlcmenl  et 
r^urément,  qu'£/n  homme  i-r^tid  quelque 
chose  au  criminel  ,  poui  dire,  qu'il  s'en 
lient  otîen<é.  tt  qu'iZ  va  d'iilcrd  au 
Criminel  ,  pour  dire,  qu'il  ju|;e  maligne- 
ment de  quelque  choie  sut  la  moiodic 
appaiencc. 
CKlMlNfXLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ciimiiiell..  ^gir  cr^mincllcmni. 
&e  eon, porter  criminellement. 

On  dit,  Poursuivra'  que'jii'un  eriminel- 
i'-ment  ,  pour  dire  ,  Le  poursuivre  en 
Justice  ,    par  piocéditre  criminelle. 

On  dit  encore  ,  hxyliq^er  ctimineVe- 
vtent  quelque  ch  *s<  .  en  rttpcr  criminelle- 
ment,  pour  dite  ,  L'ixpliquer  ,  l'inlir- 
pr<^tcr  en  mauva-se  paît. 
CRIN.  s.  m.  Poil  long  tt  rude  qui  vient 
au  cou  et  à  la  qu-jue  des  chtsaux  et  de- 
quelques  autres  animaux.  L  r;n  long, 
noir  ,  blanc.  le  crin  dt  cou  du  cherjl. 
Me  crin  de  la  queue.  Tresser  le  crin  , 
faire  le  ciin  ,  peigner  le  crin  d'un  cheval. 
Ce  cheval  a  le  ci  in  beau  ,  les  crins  pen- 
dans.  Se  tenir  ,  s'iitiacher  aux  crins 
d'un  cheval,  les  crins  d'un  Un.  Faire 
iouill:r  du  crin  pour  l'enipl  ■yer.  Som- 
mier de  crin.  Matilas  de  crin.  Garnir 
un  matelas  de  crin.  Cordon  de  crin. 
Houcon  de  crin. 

On  dit  ,  Prendre  au  crin  ,  on  aux 
crins  ,  pour  dire  ,  Prendre  quelqu'un 
aux  cheveux.  Se  prendre  au  crin  ,  se  dit 
De  deux  hommes  qui  se  preunent  aux 
cheveux.  A  »ij  l'heu.e  iju'ils  t'allount 
prendre  au  cii-i.  Ils  se  sent  pris  aux 
crins,  et  se  tjnt  long-timps  battus.  Il 
«st  familier. 
Crin.  Nom  qu'oo  donne  dans  les  mines 
à  uuo  interruption  de  la  mine  ou  du 
£ton  ,  causée  par  l'approche  d'un  banc 
éc  pierre. 
CRINIÈRE,  s.  I.  Tout  le  ciin  qai  est  t«r 
Je  cou  d'uD  lion.  la  ciinière  d'un  lion. 
Je  lion  tu^issoit  et  secouoit  sa  crinière. 
Il  avait  la  crinière  t.'urr  hérissée.  Lon- 
gue ,  if^aisse    crinière. 

Il    se    dil     figuii^ment    et   par  mépris 

tt'Uoe  vilaine  chevelure  ,  d'une  vilaine 

perruque.  Grande  crinière.    Vilaine  cii- 

nitre. 

CRINON.  s.  m  Petit  ver  fin  eonme  un 

chf^veu  ,  qui  s'tnf'cndrr  sous  la  peau. 
CRIQUE.    J.    f.   Petit  port  où  do  petits 

T.'•i^se.lux  peuvent  se   retirer. 
CRIQUET.  !.  tu.  Petit  cheval  fuible  cl 
de   vi!    prix.     Vn   petit   c'iquet.  Il  (:oH 
mcnié   sur    un    criquet.   Ct  n*ést    qu*un 
Cifnet. 
CRISE,  s.  (.  ElTorl  que  fait  la  nature  dans 
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les  miiadiei  ,  qui  est  cl*ordlaaire  marqué 
par  une  sueur  ,  ou  par  quelqu'auite 
symptôme  ,  ei  qui  donne  à  juger  de 
l'cvénemeol  d'uoe  maladie.  Boine  cr  se. 
Mauvaiie  crise.  CTi<e  imparfaite*  Jour 
de  <fise.  jittendrc  li  crise. 
On  a  donné  le  nom  de  Crises  aux  pré- 
tendue cficts  du  maenétisxe'meimÉnen. 
On  appelle  aussi  C  r  jc«r, Celui  qui  étant 
magnétisé  tombe  daos  des  crises 

On  dit  âguiément  ,  qu't/.';r  affaire  est 
du'is  sa  Ciise  ,  pour  di!e,qu'£lle  est 
sur  le  point  dttte  décidée  de  mauière 
ou  d'aurre. 

CRISOLITE  00  Chrvsolite.  s.  f.  Sorte 
de    pitrre    précieuse. 

CRISPATION,  s.  f.  Resserrement  qui 
arrive  aux  parties  extéficnrcs  des  choses 
qui  se  r?jjlicnt  sur  elles- mcmcs  par 
l'approche  du  feu. 
Il  se  dit  encore  en  McJecine  ,  d'Un 
effcft  à  peu  piès  pareil  qui  airive  dans 
leç    enirâiîies  ,    dans  les  oerls  ,    etc. 

CRISSER.  V.  ac.  Se  dit  proprement  des 
dents  qunnd  elles  font  un  bruit  aj^re  , 
lors^ju'uu  les  serre  tt  grince  fortement. 

CRISTAL,  s.  m.  Pierre  transparente  ,  ct 
dont  les  paitiei  sont  d'une  figure  régu- 
lière ct  ùéteiniin^e  ,  telle  que  la  pyra 
midc  exa^onale.  le  ciistal  dt  roche  est 
hianc  et  transpa'-ent  ccnnie  Je  Veau.  Il  y 
a  des  Ctiitaux  d:  dîff.r.ntes  cculei^rs. 
Tailler  du  zristal  ,  d^s  moicttiux  de 
c  istal.  Chandelier  de  cristai.  Il  a  quan~ 
tit3   de    tcaux   crista  x. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  espèce  de 
v?rre  qui  est  net  et  clair  comme  le  vrai 
cii«:til.  Cristal  de  Vcnife  ,  de  Bohème. 
Vcs  vertes  de  cùstal.  C  e  lustre  n*esi  pas 
de  cristal  de  roche  ,  il  n'est  que  de  cris- 
tdl  fcda  ou  factice. 
On  dit  poéii'^uement ,  Je  cristal  des 
eaux  j   le    ctistal  des  fontaines. 

Cristal  ,  en  termes  de  Cliimie  ,  se  dit 
De  certaines  matières  congelées  en  for- 
me de  cristal.  Cristal  de  terre.  Cristal 
minéral. 

CRISTALLIN  ,  INE.  adj.  Qui  en  clair 
et  transparent  comme  du  cristal.  Il  ne 
se  dit  guO:re  que  des  eaux.  Des  eaux 
cristalliTivs  ,  pour  dite  ,  Des  eaux 
cxlrémeroent  claires  et    pures. 

On  appelle  (  rîj;  /-(■'  ou  Humeur  cris~ 
talliiic.  L'une  des  trois  liiin-.(.uis  de  l'o'il. 

Crmtallin,  se  dit  i^usM  Des  cieux  de 
cristal  qur  quelques  Philosophes  avoitnt 
imaginés  ;  Cl  en  ce  sens  il  se  dit  quc^ae- 
fuis  substantivement,  le  primier  cits- 
filin  ,    le  iccmd   cristallin. 

CRISTALLINE,  s.  f.  Terme  de  Chiiur- 
gie.  Mjhdie  qui  sunient  à  U  partie 
honteuse  de  l'homme  pat  uoc  fluxion 
d'hunteuis. 

CRISTALLISATION,  s.  (.  Opération 
par  laquelle  les  parties  d'ao  sti  ch 
d'une  pt'-rre  ,  qui  étaient  dissoutes  dan% 
un  liquide  ,  se  rapprochent  pour  fcmer 
un  corps  solide  d'une  figure  régulière 
ct  déteroWnCc.  Cristaltixatwn  naturtUt . 
Cn^tJlli^jtirn  urt'fi.icllt. 
Dans  l'HiMoire  Naturelle,  ob  appcllr 
C  ri'f  (.jUrs^-tiDri  ,  Oct  mm»»  de  picrrck 
d'unr    toiiuc   régulicie   et    contUntr. 

CRISTALLISER.  V.  a  Congeler  en  mi- 
nière de  cjîstat.  CristaUise\  ce  tue  ,  cette 
eau* 
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On  dit  aassi  ,  Faire  :rista*.hser  un  ttl; 
et  eu  ce  sens  il  est  neutre. 

Il  se  met  plus  soaveot  au  réciproqoCr 
L'eau  qui  passe  par  cei  iorta  de  terres ^ 
de  rochers  ,  s€  cristalltsc.  les  sels  se 
Cristallisent. 

CRtsuLLisÉ,   i.£.   participe. 

CRITIQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
eue  critique,  tes  meilleurs  outrages  iont 
cnt'^uac-ts, 

CRITIQUE,  adj.  de  i.  g.  Il  se  dit 
du  jour  où  il  arrive  ordioaiicmeni  quel- 
que crise.  Jcur  ciitique.  le  septième  et 
le  r.euyiene   sent  des  foi.rs  critiques. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  discours  ,  d'une 
dissertation  ,  oti  l'on  examine  avec  soia 
on  Ouvrage  d'esprit  pour  eo  porter  soa 
jugement.  Discours  critique.  Disserta- 
tion critique. 
On  le  dit  aussi  d*Uoe  dispositioa  à  ccn* 
surer  trop  légèrement,  hspnt  critique. 
Humeur  critique. 

CRingui ,  est  aussi  substantif  masciilioy 
ct  signifie  CcUi  qui  cxjinioc  des  ouvra- 
ges d'esprit,  peur  en  porter  soa  iogc- 
mcnt  ,  les  eipliqoer  ,  les  édaiicir  ,  e;c, 
Bon  crit  que.  .'léchant  ciitique*  C'est 
un  Ciltii^ue  Joit  judicieux. 

Il  signibe  encore  Censeur  ,  Celai  qui 
trouve  à  redire  à  tout.  C'cit  un  critique 
Jâchcux.  C'<st  un  \ra:  .riti^ue.  U  n'y  a 
que  des  Critiques  tft.i  pui^s^nt  y  trouver  à. 
redire.  Il  Jaut  être  bien  critiqu:,pcur  que... 

Critique. s.  t.  L*tit ,  U  tacilté  de  juges 
d'un  ouvrage  d'esprit.  Il  est  habile  dant 
la  critique,  li  est  saxant  da"S  la  critique» 
C*est  tin  hcmnie  qui  a  la  critique  k^-nne  y 
la  Critique  hûrc.  txerccr  sa  critique  sur 
un  ouirage.  ^t'umei^fc  quelque  chose  à 
la  critique  de    que  quun. 

11  siguîlie  eucuieUne  dîssertaiion  faite 
pour  examiner  ub  ouvrage  d'e^piit.  //  a 
fait  une  critique  sur  un  t  l  ouvrage.  llA 
fait  la  critique  d'un  tel  tonne.  6a  cri- 
tique a  été  i  nprimee^ 
il  se  prend  quelquefois  eo  iraovaise 
part ,  et  li^nibc  Une  censure  maligne 
de  la  coiidLitc  d'autiui  ,  de  auelqu» 
chose  ou  de  quelque  ouvrage  d  esprit* 
Rien  n'éch.ippe  a  sa  critique.  Au  lieu 
de  louer  cet  outrage ,  tl  en  fait  unt 
critique  O'nfe. 

CRITIQUER.  V.  I.  Censurer  qnclqnfr 
chose,  y  trouver  à  todîie  i.niiqoci  un 
vuvra^e.  y^ous  crinqu  ç  ce  ^  ers- là  mal  à 
propos.  Il  critique  Us  a^ti^ns  ,  la  con- 
duite de  tout  le  monde,  i  'nt  un  hotr.ntt 
qui  critique  sur  tout.  Critiquer  un  ta— 
bUau.  Criti.jUer  un  bâtiment. 

Critique  ,  es.   panicipc. 
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CROASSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  cor- 
beaux, le  crcasss'iicnt  lies  cvrî-eayx  est 
«  sa^rtcbîe. 

CROASSER.  V  u.  Il  se  dit  du  cri  des 
corbeaux.  l*s  cvrieaux  ercatsent. 

U  st  dit  aussi  au  figuré.  C  >«(  un 
mé.hant  Poïie  qui  rejait  que  croa'ser* 

CROC.  s.  m.  (  L^  C  ticil  ne  st  protionc* 
pciut.  )  IdsIi  joienl  dt  In  ou  dr  bots  ^ 
etc.  à  une  ou  plusieurs  pointai  coorUécs  ^ 
dont  on  se  sert  pour  y  pr>«die  peur  y 
«trachcr  quelque  chose.  Croc  de  fer,, 
i  rvc  de  boig.  Crrand  erre,  Cicc  de  <Nt* 
iim.  Pandit  de  U  tiandt  au  crçt* 
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On  Hit  figurément  el  proTerbîalcment ,  ' 
J^Iettre  ItS  atims  au  croc  ,  pendre  svn 
épée  au  croc  ^  pour  dire,  Quiltet  le 
métier    de    la  guerre. 

Ou  dit  aussi  bguiéœent ,  t{\xUn  procès 
est  au  croc  ,  qu'on  L'a  pendu  au  croc  j 
pour  dire  ,  qu'On  ne  le  poursuit  plus  , 
<{u'oa  a  suspendu  les  procédures. 
Croc  ,  est  aussi  Une  longue  perche  ,  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe  de  fer 
avic  UD  crochet.  Croc  de  batelier.  Tirer 
arec  un  croc. 

On  appelle  Crocs yT)e  grandes  mous- 
taches recourbées  en  forme  de  cro- 
chet. 

On  appelle  à  Paris  et  ea  quelques  au- 
tres Villes  ,  les  crocs  de  la  ^  ilU  ,  De 
grands  crocs  ,  dont  on  se  sert  pour 
arrêrer  le  cours  du  feu,  en  abattant  les 
endroits  où  il  a  pris. 

On  .Tppelle  Arquebuse  a  croc  ,  Une 
sorte  d'arquebuse  ,  dont  le  canon  t*st 
lort  gros  ,  et  qu'on  arrête  en  l'accro- 
chant ,  afin  qu'elle  ne  repousse  point 
celui  qui  tire, 
C^oc ,  se  dit  aussi  De  certaines  dents  de 
quelques  animaux.  Ce  mâtin  a  de  grands 
crocs.  Les  crocs  •i*un  cheval. 

Et  il  se  dit  6gurément  Des  suppôts  de 
mauvais  lieux  et  de  jeux  défendus.  Il  est 
du  discours  libre. 
CROC-EN-JAMaE.  S.  m.  Tour  de  lutte, 
pour  fjïre  manquer  le  pied  a  celui  avec 
qui  on  est  aux  prises  ,  et  pour   le  faire 
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Pesottt  Romaine.  Il  a  pesé  ttîs  âVec 
le  crochet. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  dents  aiguës 
et  perçantes  de  quelques  anira.iux  ,  spé- 
cialement des  chiens  et  des  chevaux. 
Les  crochets  commencent  à  pousser  à  ce 
cheval  ,    à  ce  chien. 

On  appelle  Crc  c.'ets  ,  au  pluriel  ,  Ce 
que  les  Porte-faix  s'attachent  sur  le  dos 
avec  des  bretelles  ,  pour  porter  plus 
aisément  leurs  fardeaux.  Porter  les  cro' 
chets. 

On  appelle  Crochtts  ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  Des  figures  courbes  ,  pour 
marquer  uno  parenthèse. 

On  appelle  aussi  Crochet}  ,  Certaines 
figures  recourbées  ,  qui  servent  à  lier 
ensemble  deux  ou  plusieurs  articles. 

Dans  la  coiffure  des  femmes  ,  on  ap- 
pelle Crochets  ,  De  petites  boucles  de 
cheveux  ,  ou  naturels  ou  postiches  , 
qu'elles  mettent  sur  le  front  auoiès  des 
tempes,    V^os  crochets  sont    Jéjhse's. 

pa  dit  p'roveibialement  et  b^uiéraent  , 
Etre  sur  ses  crochets  ^  être  sur  les  cro- 
chets de  quelquun  ,  pour  dire  ,  Vivre  a 
ses  dépens  ,  vivre  aux   dépens  de   quel- 

CROCHETER,  v.  a.  Ouvrir  une  porte  , 
un  coffre,  etc.  avec  un  crochet  ,  eu  in- 
tention de  voler  ,  ou  à  quelque  autre 
mauvais  dessein,  il  a  crocheté  uneportc. 
Je  le  surpris  qu^il  crochetait  mon   co^-c. 

Crocheté  ,  ée.  participe. 


tomber.    Voilà     un    croc-en-jambe  hien\CKOCHETE\JK.  s.  m.    Porte  -  faix ,  qui 

subtil.  Il  lui  a  donné  le  croc-en-jambe.  I    porte  des  crochets.   Charger  ,    décharger 

Il  signifie  figurémenl  et  familièrement,       un  crocheteur.    La   charge   d^un  croche- 


L  adresse  avec  laquelle  on  supplante 
quelqu'un  ,  et  on  le  fait  déchoir  de  sa 
place  ,  ou  des  prétentions  qu'il  avoit.  Il 
étoit  bien  auprès  du  I^rince  ,  mais  un 
tel  lui  a  donné  le  crocen-jambe.  H  n'a 
pas  SI  bien  établi  sa  fortune ,  qu'il  n'ait 
(L  crai  idre  quelque  croc- en-jambe .  Voilh 
un  vilain  croc-ci-jarnbe. 
Croc.  (  Le  C  final  se  prononce  forte- 
ment. )  Mot  du  sryle  familier  ,  servant  à 
exprimer  le  bruit  que  les  choses  sèches 
£t  dures  font  sous  la  dent  quand  on  les 
mange.  Cela  J ait  croc  sous  la  dent. 
CROCHE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  courbé 
et  tortu.  Il  a  la  jambe  croche  ^  la  main 
croche. 

On  appelle  Croche  ,  certains  note  de 
Musique  qui  est  crochue  par  nu  bout. 
Croche.  Double  croche.  La  croche  vaut 
la  m<iiiie  d'une  noire. 
CROCHET,  s.  m.  Petit  croc.  Crochet  de 
fer.  Grand  crochet.  Un  crochet  a  pendre 
de  Lj  viande  Crochet  bien  garni.  Crochet 
de  Serrurier ,  pour  ouvrir  une  porte 
quand  on  en  a  perdu  la  clef.  Un  cio- 
chtt  a  pendre  une  montre.  Un  cr^chit 
d'acitr.  Un  crochet  d'or.  Un  crochet  de 
di  amans. 

On  dit  hgurément  et  proverbialement , 
.Aller  aux  mûtes  sans  ivchet  ^  pour  dire, 
Entreprendre  quelque  chose,  sans  avoir 
tout  ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter. 
Crochet.  Instrumtnt  de  Chirurgie.  Il  y 
en  a  de  deux  sortes  ;  l'un  pour  tirer  la 
tête  du  fœtus  restte  dans  la  matrice  ; 
l'antre  pour  extraire  les  pierres  dans 
l'opération  de  la  taille. 
Crochit  ,  signifie  encore  nn  instrument 
&   pesfr   f     qu'on    comiae     autrexueat 


teur.  Fort  comme  un  crocheteur.  Des  in' 
jures  de  crocheteur. 

On  appelle  familièteraeuE  Santé'  de  cro- 
cheteur ^   Une  santé  forte  et  robuste. 
Crocheteur  ,  se  dit  aussi  De   celui  qui 
crochette  ;  mais  en  ce  sens   il   ne  s'em- 
ploie    qu'avec    une    addition    ,    comme 
Crocheteur   de    serrure.    Crocheteur    de 
portes. 
CROCHETON.  s.  m.  Petit  crochet. 
CROCHU  ,   UE.  adj.    Crocbe.    Cela    est 
crochu  j    tout    crochu.  Doigts     crochus. 
Alains  crochues. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
qu' t/n  homme  a  les  mains  crochues  , 
pour  dire  ,  qu'il  csf  fort  sujet  à  d^jrober. 
CROCODILE,  s.  m.  Espèce  d'animal 
amphibie  à  quatre  pieds  ,  de  la  figure 
d'un  lézard  ,  mais  sans  comparaison  plus 
grand  ,  couvert  d'écaillés.  Àl  y  a  des 
crocodiles  dans  le  I^U  ,  dans  le  Gange  , 
et  dans  plusieurs  autres  jleuies.  Grand 
crocodile.  la  peau  d'un  crocodiL-,  Des 
œujs    de  crocodile. 

On  appelle    larmes  de  crofodile  ,   Les 

larmes   pir  lesquelles   on  veut  émouvoir 

quelqu'un    pour     le    tromper,    Ae    vous 

laisse^  pas  toucher  aux  larmes  de  cetie 

femme  ;  ce  sont  des  larmes  de  crocodile, 

CROC;US.  Voyei  Safran. 

CROIRE.    V,  a.  Je   crui::  ,    tu    crois  ,    tl 

croit     Nous  croyons  ,   vous   cioye^  ,    ils 

cioent.  Je  crcyois.  A  ous  croyons  ,  vous 

cntjei  ,  ils  C'Oyr.ent,  Crois  ^  qu'il  croie. 

Que  }c  croie.  Que  nous  ctvyions.  Que  }€ 

crusse,   <jue  tu  crussrs  ,  qu'il  crût.    Q^e 

nous   crusficns  ,  qu'il;  cr.tssent.  Estimer 

une  chose  véritable  ,  la  |enir  pour  vraie. 

'    Croirç  Ic^i-LmcTit.  Croire   sani  preuve. 
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Crjtre  facileinert.  Croire  certainerr.cnt  , 
fermement.  Je  le  ciois  lie'.  Je  n'en 
crois  rien.  Il  croit  cette  relati.m ,  ce 
conte  f  etc.  Il  croit  cela  comme  l'tvan-m 
gile  ,  comme  article  de  Joi»  C'est  urt 
homme  dcjiant  ,  il  ne  croit  que  ce  qu'it 
voit.  Il  ne  faut  pat  être  si  facile  i 
croire.  Cela  est  aisé  à  cr..  ire.  Je  le  cro/« 
bor.nemcnt.  Kous  en  croirei  ce  qu'il  voué 
plaira. 

On  dit  d'Une  personoe  qui  en  aima 
extrêmement  une  autre  ,  t{\x'Elle  ne  la 
cr('it  pas  où  elle  la  voit. 

Il  signiSe  encore,  Estimer,  penser  ^ 
présumer  ,  avoir  opinî.n  que...  Je  crcs 
cela  bon.  Je  ne  crt  is  pas  cela  de  lui.  Je 
l^avois  toujours  cru  sage.  Le  croye\-vou9 
homme  d*honneur  ? 

Il  signifie  encore  ,  Ajouter  foi  à  quel- 
qu'un. Croye{-vjus  cet  hommc-la  i  il  en 
fautcruite  les  Autews.  Je  vous  croit, 
C'tst  un  menteur  avéïéf  on  ne  le  croît 
plus.  Je  vous  ei  Cioir^i  sur  votre  parole^ 
Crnyt:-{  moi  j  ne  faits  s  point  cela.  Il  ne 
croit  point  les  Médecins.  J'en  croirai, 
des  arbitres  ,  des  y^vccats.  Il  n'enserS 
pas  cru. 

On  dit  proverbialement  ,  Croire  conteif^ 
pour  dire  ,  Suivre  conseil.  Il  est  bon  de 
cro're  conseil. 
Croire  ,  signifie  encore  avec  nn  autre 
régime  ,  Ajouter  foi  à  quel'^u'un  ,  suivre 
son  conseil  ,  sou  avis.  Croire  aux  Astio* 
logues  y  aux  Me'dccins.  Cioii-e  au  rjp-- 
pnrt  ,  au  timiigncge  de  quelqu'un. 
Croire,  v.  n.  Avoir  la  foi  ,  et  recevoir 
avec  soumission  d'esprit  tout  ce  que  l'E- 
glise enseigne.  A  la  picm.ei  e  pré  ticatiott 
des  Apôtres  ,  îes  Juijs  cruient.  Cet  impiû 
ne  Croit  point. 

On  dit  ,   Cr  -ire   en   Dieu  ,  en  JeH/S^. 
CHFisr.    Croie  au  Saint-Esprit. 

Il  est  sussi  actif.  Croire  les  mystèrerj 
les  articles  du  Symbule.  Tes  C  hrétient 
cr.^ient  tout  ce  que  C  Eglise  enseigne^ 
Croiie  l'EvAn^ile.  Croire  L\Eglise  C"û-" 
th'lique  y  la  C  onimunïon  des  Saints  ,  etc* 
Cru  ,  UE.   participe. 

CROISADE,  s.  f.  Ligue  faite  centre  les 
lufidelles  et  les  Héréiiques  ,  ainsi  nom- 
mée ,  paice  que  ceux  qui  s'y  erga- 
geoient  portoient  une  croix  sur  Icuc 
hdbit.  Prêcher  la  Cri^isade.  Publier  Is 
Croisade.  A  la  première  Croisade.  In 
Croisade  contre  les  A-bigeoîs  ,  contre 
Us  Mores  ,  etc.  Il  étoit  Chef  de  la 
Croisade  ,  Légat  de  la  Croisade. 
Croisée,  s.  f-  Fenêtre  ,  ouverture  que 
l'on  laisse  dans  ïe  mur  d'un  bâriment  , 
pour  donner  du  jour  au-dedaos.  Fairt 
une  croisée.  Il  y  a  tant  de  ctoisces  dam 
ce  latiment.  Tant  de  crcise'es  de  face. 
Les  croisées  y  sont  bien  pratiquées  , 
bien  ouvertes.  Giande  croisée.  Demi- 
croisée. 

Il    se  prend    aussi   pour  la  menuiserie 

garnis  de  verre  ,   qui  sert  à  fermer  cetto 

ouverture.    Placer   une   croisCe,   Peir.dre 

une  cr-'isée. 

CROISEMENT,  s.   m.  Action  de  mettra 

quelqi;o  chose  en  forme  de  croix. 
CROISER.  V.  a.  Mettre  ,  disposer  quel- 
que chose  en  forme  de  ciuix.    Croiser  les 
br.:s.   Croiser  les  jambes.    Ce»  deux   6j- 
tadl->ns  cvoicnt   croisé  les  pijues. 
Il   signifie    ?us5i  traverser.     Vn  Ul\tc 
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jm  crctse  Uchcm!i.  Je  le  vil  devant  mo! 
c'ti  cr"isou  le   ehcmin. 

Oo  dit  Des  niviies  armés  en  gnerre  , 
«ju'i/î  croisent  ,  ou  qu'ils  crvisenc  sur 
tel'.'i  iô:es  ,  sur  ullet  :n;rs  ,  pour  dite  , 
Que  sur  ces  meii  ,  ou  pièi  das  coIl-.  , 
ils  vont  et  viennent  pour  découvrir  1<  s 
vaisseaux  ennemis,  et  leur  donner  la 
cKasse.  Il  y  ^  àct  vaisseaux  qui  croisent 
dj'is  11  MancHe  ,  qui  croisent  depuis  un 
tel  endroit  jusqu'à  -m  tel  eniroit. 
0:i  dit  aussi  ,  que  Deux  chemins  ,  deux 
lignes  S'  croiS--nt  ,  pour  dire  ,  tjue  Deux 
ch'-niins  ,  deux  lignes  se  coupent  ,  se 
fr.iverscDt. 

On  dit  ligui(!ment  ,  Crmser  que'qu'un  , 
pour  dire  ,  Le  traverser  dans  ses  des- 
seins, lit  que  Deux  personnes  se  croisent 
dans  leurs  prétentions  ,  pour  dire  qu'elles 
se  traversent.  Il  se  dit  de  deux  personnes 
^"a!cs  ,  de  deux  coDcnrrciis. 
Caoïsr.R  ,  signiBc  au>si  ,  Rayer; en  pas- 
sant la  plume  sur  quelque  écriture.  Il 
m'a  croisi  trois  vu  quatre  artichs  tout  de 
fji:e.  Il  lui  a  croisé  telle  chose  dMis  les 
parties  de  son  compte. 

On  dit ,  Croiser  une  Jiclaration  de  dé- 
pens lax.'s  ,  pour  dite  ,  Marquer  d'une 
croix  les  articles  dont  on  se  pUiot  ,  et 
dont  on  est  appelant.  Il  a  cro!se  cette 
déclaration  de  dépens  s  us  trois  croix. 
CxoistR  ,  est  quelquefois  neutre  ,  et  se 
dit  Des  robes,  des  habits  ,  des  rabats  , 
etc.  dont  les  cotés  passent  l'un  sur  l'au- 
tre. Celte  camisiile  ne  croise  pas  assc{ 
par  dtvant.  Votre  rabat  cruise  trop. 
Se  croiskr.  v.  lécipr.  S'engager  par 
un  voeu  solennel  dans  une  Cioitade  ,  et 
pour  marque  de  ce  vœa  ,  porter  une 
troix  sur  ses  habits,  ta  plupart  des 
ïrinces  te  cro:iirciit  ,  lorsque  Saint 
louis  se  croisa.  Ceux  qui  se  croisèrent 
contre  les  yîlh:geoi<. 
CRinsÉ  ,  ÉE.    participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes.  Etoffe  eroi- 
*ée  ,  serge  croisée  ,  pour  dire  ,  Une 
^lofTe ,  une  serge ,  dont  les  fils  sont 
fcien  entrelacés  ensemble  et  bien  serrés. 
On  dit  faniiliCircmcnt  ,  Demeurer  ,  se 
tenir  ,  avoir  les  tras  croisés  ,  pour  dire  , 
Demeurer  oisif ,  ne  se  point  remuer. 
Tour  le  monde  travaille,  il  n'y  a  que 
veut  qui  flvfj  les  bras  croisés  ,  qui  vous 
tene{  ,  qui  demeu>e{  les  bras  croisés. 
Tcute  l'Eur  'pe  est  en  armes  ,  et  ce 
Prince  dem.ure  les   iras  croisés. 

On  appelle  i es  \.roi>és  ,   Ceux   q'ii  ont 
pris    autrefois   ta    croix    pour    la    guerre 
ninie.    En  ce  sens  il  est  subsiantit- 
CROISETTE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  , 
parce  que  ses   feuilles    sont  disposées    le 
long  des   tiges  en   foime  de   croix.  Elle 
«SI   de  peu  d'usage  en  Médecine. 
CROISriJU    s.  m.  C  pit.iine  ou  vaisseau 
qui  iode  sur  une  cAte  pour  la  garder  ou 
po'.ir    pirater. 
CROISIÈRE,    s.  f.    Certaine   étendue   de 
mer  dans  laquelle  les  vaisseaux  croisent. 
Il  y  avcft  SIX  taisscaiix  dans  la  croisière  , 
depuis  Ma/iei'isqu'a  yttjier.  I  es  cr.'isit- 
it«    de    Malte  ,    d'Aiigliterre.    Bennes 
C'oisièns. 
CilOISILl.ON.  J.   m.   I.»  traverse   d'une 
croix  ,    d'une  croisée.  La  croix  d*-  /(«'- 
t aine  a  deux  troisi'.lont.  Ceiie  croisée  a 
deux  cruisillont,     ttuil   croiiillont. 
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CROISSANCE,  s.  f.  Augmentitîon  en 
grandeur,  /^^'c  de  croissance.  Ce  jeune 
garçon  rta  pas  encore  pris  sa  croitiûnce. 
Cet  arbre  nm  pas  encote  toute  sa  crois- 
sance. 
CROISSANT,  s.  m.  La  figure  de  la  no. 
Telle  Luae  )us<]u'a  soo  premier  qu^riier. 
Le  croissant  de  la  Lune.  La  lune  ett  dans 
son  croiiSùn:,  Les  cornes  du  croissant. 

On  dit  figufémcnt  et  poétiquement  , 
L*hmp>ie  du  Croissant  ,  pour  dire  , 
L'£mpife  du  Turc.  Abattre  le  croissant. 
j4}bvn:r  la  Croix  i  la  place  du  Croissant. 
Chois -iANT,  signifie  au5Si  Ceitaio  ioS' 
iiumcui  de  fer  qui  est  fait  eu  forme  de 
croissant  ^  et  dot  ^  les  Jardiniers  se  scr- 
veut   pour  toudiC  les  palissades. 

On  appelle  aussi  Croissant  f  Une  bran- 
che de  icr  iccooibéc  ,  qu'on  scelle  dans 
les  jambages  des  cheniin'-cs  ,  pour  y 
incîtie  les  pelles  àlcu,  les  pincettes,  etc. 

Oo  dcnoe  nussi  le  niême  nom  aux  brao- 

ches   recouibécs    de  fer    ou  de  cuivre  , 

dont  on  se  sert  pour  arrêter  les  pottiè- 

ics  er    les  lidcjux  de  fenêtre. 

CilOi:>UKE.  s.    f.  Tissure    d'une    étoffe 

croi>ce. 
CROITRE.  V.  n.  Devenir  plus  grand. 
iri'itre  biei.  %'.::,  Croître  en  p:u  de 
temps  ,  à  vue  d*œtl  ,  insensiblement 
CrOiive  à  t-ertaine  hauteur.  Se  laisser 
Croître  la  barbe  ,  les  cheveux.  Les  her- 
bes ^  les  arbei  croissent.  Cette  pluie  a 
bienfait  cr  re  tes  bUs.  Les  animaux 
crjisscnt  jiii^  .'a  certJin  a^e. 

On  dit  proverb-alcniciU  et  par  plaisan- 
terie ,  Ue>  enfans  qui  croissent  beaucoup. 
Mauiaiic  herbe   ctoit   toujours. 

On  dit  proverbialement  d'une  jeune 
persoana  qui  devient  tous  les  jouis 
plus  belle  ,  qu'i:i7c  ne  fait  gtt:  croître 
«f  embellir. 

On  dit  encore  &gurément  et  proverbîa- 
lemeut  De  plusieurs  choses  qui  vont  en 
auguicQtdnt ,  f^u* Lille  ne  font  que  croître 
et    embellir. 

On  l'^ippliqQs  aussi  quelquefois  en  plai- 
santant à  plusieurs  choses  mauvaises.  // 
Se  dcbaucfie  tous  Us  i oui  s  J^  plus  en  plus  ^ 
cela  ne  jait  que  croîtieet  enb>:llir. 

CRoItRE,  signifie  aussi  ,  Augmenter 
de  quelque  fayon  que  ce  soit.  la  rivière 
est  crut-,  ,i  ctu.  i  espluies^Us  nei^ts  l'ont 
fait  Crvitre.  La  lune  coit.mencc  a  croî- 
tre. Les /Ours  croissent.  Sa  fièvre  cr^^tt 
tous  Us  jvurf.  Cette  dartre,  cette  irési' 
peU  Ctoit.  Ce  mal  croit-a  ^  ira  toujours 
en  croissant  ,  si  on  ny  prend  g;arJe.  Les 
marées  croissent  ,  dans  V  Êquinoxe,  Sa 
javeur  cruit  tous  les  iours.  Croître  en 
vertu  et  en  sagesse.  tlU  crott  toui  Ut 
jours  en  beauté.  Le  brutt  croit.  La  sédi- 
tion croisstnt.  Ce  parti  ,  cette  faction 
ttcît. 

Il  si«nt6c  encore  Multiplier.  Le  gente 
hum  lin  crut  si  fcrt  en  peu  de  temps.  6'j 
JamilU  est  bien  crue  ,  a  tien  cru  ,  il  a 
six  enjans.  Sonarrr.ée ,  ses  troupe*  crois- 
sent d'heure  en  hei.ri.Ses  biens  croiitint. 

Il  se  dit  ausii  des  bcibes  ,  dc>  plantes  , 
d.-s  fruits  ,  etc.  cl  alors  il  signifie  .  V.cir 
et  ^Irr  produit,  il  coU  du  bon  blé  sur 
cette  terre.  /.'  croit  du  lin  en  ce  pays- 
là.  Il  n'y  crdt  ni  bU  ri  y.n.  Ce  pays  nt 
ton  f  iiycr.-h  tout  ce  ^u*il  faut  ^Our  la 
vie  I  toutes  surtea  dt  plantes  jr  (rvissent. 
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Cette  espèce  d'herbe  croît  dani  Us  ptai-^ 
net  j  dans  les  marais  ,  etc. 
Cft  V  ,  UE.  participe. 

Croix,  s.  f.  Espèce  de  gibet  ob  Ton  «-J 
tacho-t  autrefois  les  ciimineis  pour  lei 
(aire  mourir.  Le  suppiire  de  la  croix.  La 
croix  ét'it  U  supplice  des  voleurs  ,  des 
esclaves  ,  etc.  La  cr^ix  a  été  toncttjiée 
par  la  mort  de  J^sus-C H  RIST.  l'£m- 
prreur  Constantin  défendit  qu*on  punit 
tes  crimineU  par  le  supplice  de  la  croix» 
J  f^VS'Cn  RIST  est  mort  en  croix  pour 
U  talut  du  genre  humain.  Il  a  souffert  la 
mort  de  ia  croix.  Let  bras  de  la  croix. 
Le  pied  de  la  croix.  L'infription  de  la 
ctfx.  Quand  J.  C.  étoit  en  crtlx  ,  quand 
iljut  ele\éen  croix,  étendu  sur  ta  croix , 
attaché  sur  ta  croix  ,  mis  en  Croix  p 
cloue  sur  la  en  ix  ,  L'arbte  de  la  Croix. 
î^vtieSeiyneur  étant  étendu  sur  t'aibie 
de  la  croix,  ^aint  i^ierxe  sou^rit  U  mar- 
ty  e  de  la  cnix. 

On  dit  ,  Le  mystère  de  la  Crrnx ,  le  §m* 
crifice  de  la  Croix  ,  pour  signiber  Le 
mystère  de  notre  Rtdcmpûon  ,  par  la 
mort  que  Jesus-Christ  soufifril  sur  U 
croix. 

On  appelle  La  vraie  Croix  ,  la  sainte 
Croix  ,  ou  absolument  La  Croix  ,  Le 
bols  de  la  Croix  oii  Notre-Seigneur  fut 
attaché.  L'InVi.ntton  de  la  C  rvix.  L^E" 
xaitation  de  la  Croix.  Du  bois  de  la 
vraie  Croix,  j^ dorer  la  vraie  Croix. 

Oo  dit  ,  Mettre  ses  injures  ,  ton  ret" 
sentiment  aux  pieds  de  ta  croix  ,  pour 
dire  ,  Lti^s  oublier  pour  l'amonr  69 
Jisus-Christ  ctuci&é. 
Croix  ,  se  du  aussi  Des  Bgores  de  bois  , 
d'or  ,  d'argent  ,  d'étotfes  ,  de  broderie  , 
etc.  faites  pour  représente:  la  croix  de 
Jksus-Christ.  Un  porte  la  croix  à  ta 
Procession.  Le  Curé  y  alla  avec  la  croix 
et  la  bannière.  Le  bâton  de  la  croix, 
Mettre  une  croix  ,  élever  une  erctx  en 
quelq-iC  endroit.  Croix  d*or.  Croix  d'ar- 
gent. Aller  à  Vadorasien  de  la  Croixé 
Croix  dotée.  Croix  de  diamant.  Croix 
d'Lvcque.  Croix  pectorale.  Mettre  des 
croix  sur  Us  prands  chemins  ,  dans  les 
carrejours.  Arborer  la  croix.  Planter  la 

CiClX. 

On  appelle  Croix  du  Saint  -  Esprit  f 
Cirix  de  AlalCe,  Croix  de  saint  lotiis  ^ 
Crvtx  de  taint  i  a^^rc  ,  C  roijr  de  saint 
Etie  me  ,  De  petites  Cioix  d*or  à  huit 
pointes  ,  que  portent  les  Chevalieit  de 
ces  ordres. 

Ou  appelle  Le  ^igne  de  la  Croix  t  Le 
sij^nc-  que  les  Chrétiens  font  avec  la 
iDdin  en  lornie  de  croix  ,  en  disant  ,  Au 
Dooi  du  Pcie  ,  et  du  Fils  ,  et  du  Saiot>> 
£s^riT.  Faire  U-  Sf^'n<  de  la  croix  en  sr 
frvj;tt  ,  en  se  coucnant  ,  etc.  Paire  te 
jx'gio  de  la  croix  sur  te  front ,  sur  tes 
lev'  es.  Quand  je  vis  entrer  cet  homme-là  ( 
je  Jis  un  ^land  sï'^ne  de  croix.  Ce  der- 
nier ne  9«  du  que  pour  marquer  Ja  sur- 
piisc  ob  1*00  «»t  ,  Il  la  peur  que  l'on  «• 
Il  est  du  sryle  familier. 

Quand  ou  voit  ariiv^r  quelque  choie 
à  quoi  on  oe  s'aiiendoit  p«i  ,  en  dii 
p0)'uljircmcnl  ,  qu'ii  faut  Jane  unt 
cro  X  à   la  ch^niin^^f. 

On  dit  ,  yîi.ii'  fri  jambes  en  en  r  , 
t>oui  diio  ,  A  voie  les  |aaibci  i'uob  lui 
raulic. 
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CrOTX  ,  sîgniÊe  fn^urément  une  afflic- 
t'on  que  Dieu  nous  envoie.  //  faut  que 
tnacun  porte  sa  croix  en   ce  monde. 

On  appelle  Croix  de  saint  j4ndré  ,  ou 
Croix  de  Bourgogne  ,  Une  croix  faite  en 
forme  de  la  lettre  X. 

On  appelle  ausîi  Croix  de  saint  An- 
toine,  Une  croix  qui  est  faite  en  forme 
de  T.  Cvotx  de  Lorraine  ,  Celle  qui  a 
deux  traverses. 
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qui  s'eoga»eri?nr  autrefois  par  un  vœu 
solennel  ,  d'-î!"r  faire  la  guerre  aux 
IniiJciles  ou  aux  Hérétiques  ,  et  qui 
pour  oiJrque  de  ce  vœu  ,  porloient  une 
croix  sur  leurs  babils.  Un  nombre  in 
jini  de  G  e  nul  i  ho  mine  s  prirent  la  Croix. 
Ceux  à  qui  le  {èU  de  la  Ke'igion  avoit 
fait  prendre  la.  croix. 

On  appelle  Croix  ,  Un  des  côtés  d'nne 
pièce  du  monnoie  ,  parce  que  la  croix 
est  ordinairement  imprimée  dessus.  El 
dans  ce  sens  on  dit  proverbialement  , 
N'jvoir  ni  croix  ni  ytie  ,  pour  dire  , 
N'avoir   point  d'argent. 

Jouer  à  croix  ou  piie  ,  Se  dit  lorsqu'on 
fait  tourner  une  pièce  de  monnoie  en 
l'.Tir  ,  et  qu'on  retient  un  des  deux  côIl-^. 
Ou  dit  familièrement  en  parlant  d'Une 
chose  dont  on  ne  se  soucie  guère  ,  qu'On 
la  jetieroit  volontiers  à  croix  ou  pile  ,  a 
croix   ou   à   pile. 

Croix  de  par  Difu.  s.  f.  L*a  b  c  ,  ou 
Alphabet  pour  apprendre  à  lire.  Cet  en- 
fant sait  déjà  bi^n  sa  croix  de  pur  Dieu. 
Il  est  encore  à  la  cro'x  de  par  Dieu. 
•^chet<.'i-lui  une   croix  de  par  Dieu. 

Il  se  dit  figuit^ment  pour  le  commen- 
cement de  quelque  cbose.  I^ous  renvoie- 
t-on  à  la  croix  Jl-  par  D  eu  ?  Nous  veut' 
on  renvoyer  ^  la  croix  de  par  Dieu  ? 

CROMORNE.  s.  m.  Tuyau  des  jeux  de 
l'orgue  à  l'unisson  de  ta   trompette. 

CROV.  s.  m.  Nom  douné  par  les  Na- 
turalistes à  un  sable  ou  amas  de  petites 
coquilles  qui  se  trouvent  dans  le  sein  de 
ïa   terre. 

CRONE.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Machi- 
ne qui  sert  dans  les  Ports  de  mer  ,  pour 
charger  et  décharger  les  Navires, 

CROQUANT,  s.  m.  Un  homme  déniant  , 
un  misérable.  C'est  un  iroqnant.  Cg  n'est 
^u' un  croquant  ,  un  pauvre  croquant,  il 
est  familier. 

On  appelle  Croquans ,  Certains  paysans 
qui  se  révoltèrent  en  Guienoe  sous 
Henri  IV.  et  sous  Louis  XIII.  La  ré- 
volte des  Croquans. 

CnoyUANT  ,   TE.  adj.  Qui  croque  sous  la 
étnl.  Biscuit  croquant.  [ ourte  croquante. 
On  dit  aussi  absolument,  i/ne  cri/.^udnrf, 
pour  dire  ,  Une    tourte  croquante. 

CROQUE,  s.  f.  Ontlit,  Man^c^r  quelque 
chose  a  la  croque  au  sel  ,  pour  dire  ,  La 
manger  sans  autre  assaisonaement  que  le 
set. 

figuréinent  et  familièrement  on  dit  , 
qu'C/n  nom  ne  enm^n^eroil  un  autre  a  l-i 
croque  an  sel  ,  pour  dite  ,  qu'il  est  beau- 
coup plus  foit  que  lui. 

CROQUER.  V.  n.  Il  se  dit  des  choses 
dure^  ou  sèches  qui  font  bruit  sous  la 
dent  quand  on  les  mange.  Du  pain 
d'rpice ,  in  yetil  métier  qui  croque  sous 
ia  di-ït.  Ces  n-.orilUjt  sont plei^tes  de  gm- 
fier  ,   elUs  croquent  ious  Us  dents»  | 


C  R  O 

Croqttïh.  V.  a.  Manger  des  cli0*es  quî 
font  du  bruit  sous  la  dfnt.  Croquer  du 
petit  pain  d*èpice  ,  du  petit  f.éîier. 

Il  s'étend  aussi  dans  le  style  familier  à 
tontes  sortes  de  choses  qu'on  mange  ari- 
dumcntr  H  croqua  deux  poulets  et  dtiix 
p'^eon'ieaux  en  moins  de  rien.  Le  loup 
croqua  un  a^ne.iu. 
Croquer  ,  en  termes  de  Peinture,  signi- 
fie ,  Dessiner  ,  ou  peinJre  grossière- 
ment et  a  la  h^te  ,  en  sorte  que  le  des- 
sein ou  le  tableau  ne  soient  pas  finis. 
Ce  tableau  ,  ce  dessein  n*est  que  cro- 
qué. 

Il  se  dit  figurément  Des  ouvrages  d'es- 
prit qui  ne  sonr  pas   encore   achevés  ,  e: 
où  l'on  n'a  pas  mis  la  deruièie   uiain.   li 
n'a  fait  qu~-  croquer  ce  P   'éme. 
Choquer  i.t  marmot,    Vo'jex  Marwot. 
Croqué  ,    ée.   participe. 
CROQUET,  s.    m.    Sorte  de  pain  d*épicc 

miQce    et    sec. 
CROQUIGNOLE.  s.    f.  Espèce    de    chi- 

qutnjude.  Donner  des  croqu'gnoie-. 
CROQUIS,  s.  m.  Terme  de  Peinture. 
Esquisse  ,  première  pensée  d'un  Peintre. 
Un  reconnoii  dans  un  sin.ple  croquis  l'ha- 
bile homme  ou  ^ignorant. 
CROSSE,  s.  f.  Bâton  Pastoral  d'Évêque. 
Croasn  d'or.  Ctosse  d'argent.  Crosse 
de  hois.  il  officia  avec  la  crosse  et  la 
mitre. 

Crosse  d'arquebuse  ,  ou  Crosse  de  mous- 
quet ,  Est  dans  une  arquebuse  ou  dans 
un  mousquet  la  partie  courte  du  fin 
qu'on  appuie  contre  l'épaule  en  tir  "nt. 
Il  l'a  assommé  de  coups  de  i,rosie  d'arque- 
buse. On  lui  donna  le  morion  a\cc  la 
Crosse  du  mousquet. 
Crosse  ,  signifie  aussi  Certain  bâton 
courbé  par  le  bout  ,  avec  quoi  les  enfans 
ont  accoutumé,  durant  le  froid  princi- 
palement ,  de  pousser  une  balle  ,  une 
pierre  ^  ttc. 
CROSSE,    ÉE.  adj.  Qui  a  droit  déporter 

la    crosse. 
CROSSER.  V.  n.  Pousser  une  balle  ,  une 
pierre  ,  etc.   avec  une  ctosse.  Cet  enfant 
est  allé  crosser.  Les  petits  gardons  aiment 
fort  à  crosser, 

CROSiER  ,  se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement ,  pour  dire  ,  Traiier    avec  un 
grand  mépris.    C'est    un   homme  a   cros- 
ser. 
Crosse  ,  ée.  participe. 
CROSSETTE.  s.  f.   Terme  d'Agriculture. 
Branche    de  vigne  ,   de  figuier  ,  etc.  ou 
on  laisse  un  peu  de  bois  de   l'année  pré- 
cédente. On   emploie  Us  crossettes  pour 
faire  des  bout'jres. 
CROSSEUR.  s.  m.  Qui  crosse.  Le  rempart 

est  plein  de  crosseurs. 
CRGTAPHITE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  mus- 
cle des  tempes  ,  qui  sert  au  mouvement 
de  ia  mâchoire  iuférieure. 
CROTTE,  s.  f.  Boue  ,  méîsnge  qui  se  fait 
ordinairement  de  la  poussière  et  de  l'eau 
de  la  pluie  dans  les  iue>  et  sur  les  che- 
mins. yJllcry  courir^  trotier  par  Us  crot- 
tes. Il  Y  a  de  ta  crotte  ,  un  pied  de 
crotte  sur  votre  habit.  H  l'a  traîné  dans 
les  crvttes. 

On     dit     proverbialement    ,     quand   la 
gelée  a  séché  les   rues  ,   que  Les  chiens 
ont  mangé  les  crottes. 
Crotte  ,  se    dit  aussi  De  U  fiente  de 
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certains  animaux  ,  comme  brebis  ,    chè- 
vres ,    lapins,    souris,    etc.   Crottet   de 
brebis.    Crottes  de  Chtvres  ,  etc. 
CROTTER.  V.   a.    Salir  avec  la  crotte  , 

faire  jaillir  de  la  croite  sur i^'ous 

crottere\  votre  soutane  |  si  vc  us  la  lait' 
sei  traîner.  î^'^ntre^  pas  la  avec  vos  bot- 
tes ,  vous  crottere^  toute  la  chambre  , 
tous  Us  meubles.  Les  cnexaux  d'amble 
se  crottent  plus  que  les  autres. 
Crotté,  ée.  participe.  On  dit,  Crotté 
comme  un  ba  bet. 

On  dit  d'un  rnécbant    pocle  ,  que    C*est 
un  Poète  crotté. 

On  dit  ,  îl  fait  bien  de  la  crotte  dans 
les  rues  ,  pour  dire,  que  les  rues  sOnt 
hitn  sales, 
CivOTTIN.  s,  m.  On  appelle  ainsi  les 
cxcrémtns  des  chevaux  ,  des  moulons  , 
et  de  quelques  autres  animaux. 
CROULANT  ,  ANTE.  adj.   Qui  crouler 

i  -ijice  Ci  valant. 
CROULEMENT.  s.    m.   Éboulcmeni.  Le 
croulcment    d'un      bastion  ,     d'une    ter- 
rasse. 
CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s'afifaissant, 
i  a  terre  croula.  "J  erre   marécageuse   qui 
croule     sous     les     pieds.    Ce    bùtimcnt 
croule. 
Crouler  ,    en  termes  de  Marine  ,   se  dit 
,    activement,   et  signifie  Rouler.    Crouler 
un  bdtimeyt  ^    Ceii  le  lancer. 

Crouler  li»  queue  ,    se  dit  en  termes  de 

Chasse,  d'un  cerf  qui  fuit. 

CRQULIER  ,    1ERE.  adj.  Il    se    dit   des 

terres    dont  le   fond  est    mouvant.     Des 

terres  CrO'jlières.  Des  prés  crvuiiers. 

CROUPADE.    s.    f.   Terme   de  Manège, 

Saut  plus  relevé  que  la  courbette. 
CROUPE,  s.  f.  La  partie  de  derrière  qui 
comprend  \es  hanches  et  le  haut  des  [es- 
ses de  certains  animaux  ,  principalement 
des  bêtes  de  monture  ,  de  charge.  JUelle 
croupe.  Ce  cheval  n  a  point  de  croupe  , 
n'a  ^nère  de  cro^ipe.  Il  a  la  croupe  de 
mulet  y  c'est-à-dire  ,  pointue  ,  et  aiguë. 
Il  est  blessé  iur  la  croupe.  Il  porte  ,  il 
ne  porte  point  en  croupe.  Ce  Chevalier 
mit  sa  femme  ,  avoit  sa  femme  en  croupe, 
l'îonter  en  croupe.  Cheval  chatouilleux 
sur  la  croupe. 

On  dit  figurément  €t  familièrement , 
d'Un  homme  fort  délicat  ,  et  qui  se 
lâche  aisément  et  sans  sujet  ,  qu'ïi  est 
chatouilleux  sur  la  <  ^cupe. 

Ou  dit  aussi  ,  Gagner  la  croupe  du  chS" 
vat  de  son  ennemi  ,  pour  dire  ,  L'appro- 
cher par  derrière. 
Croupe  ,  se  ditaussiDu  sommet  d'une 
montagne.  Ct  château  est  situé  sur  la 
croupe  de  la  montagne, 
CROUPIER,  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
au  jeu  jvec  quelqu'un  qui  tient  la  carte 
ou  le  dé.  Il  a  gagné  beaucoup  au  jeu  , 
mais  il  n'en  profite  pas  stul  ,  il  a  bien 
des  croupiers.  C'est  un  bon  croupier  qu'un 
tel  ,  il  conseille  bien.  A  la  chatte  que 
les  croupiers  ne  conseiller O'^t  peint. 

On  appelle  aussi  Croupier  j  à  la  B.tS- 
seite  ,  Celui  qui  assi-î'.e  le  banquier  ,  et 
qui  l'avertit  des  rarles  qu'il  passe, 

O.n  le  dit  aussi  De   ceux  qui  prêtent  de 

l'aig=^ntaux   gens  d'affaires,  et   qui   ont 

p.irt  .-"u  j.Tofit. 

CROUPÎFKE.    s.    f.     Morce:ïa    de     cuir 

lembourjé  ,  que  l'eu  passe  sojs  la  queue 
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d  un   cticval  ,    d'un    rauîct  ,  etc.  et  quî 
lient  à   la  selle  ,    au   bat  ,  aa  harooii. 
Metire  une  .roiipHn  i  une  selle.  Mettre 
la  croupie' ea  un  cheval'  Serrer  la  crou- 
pière d'un  ckev.Tl. 
Od  dit  ôgménieut  et  proverbialement  , 
Tjiiler  dei  croupiircs  a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,   Poutsuivie   vivement   quelqu'un  , 
lai  donner  bien  det  alTâires.    Je  lui  tail- 
lerai bien  des  croiipicres. 
Croupière  ,  se  dit  en  ternies  de  Marine  , 
d  Un    cible    qui   arrête    un  vaisseau  par 
$oc  arrière.  Mouiller  en  civupiere, 
CROUPION,  s.  m.  L'eitrémiié  du  bas  de 
l'échioe  de  rhomme.  ic  démettre  le  crou- 
pion. 
Il  se  dit  plos  proprement  de  cette  par- 
tie oii  tient  la    plume  de    la  queue  d'un 
oiseau.   Le  cruupiond'un puuUt-d'inde  , 
d'un  c!'apon. 
CROUPIR.  V.  n.  Se  dit  ies  choses   liqui- 
des      "ui    demtuiant    trop     long-temps 
■ans  être  remuées   ni  agitée»  ,  vienneui 
^  se  corrompre.  1  r»  eaux  .|ui  croup:iseni 
deviennent  puantii. 

Il  se  dit  aussi  Des  enfans  an  maillot,  et 
des  pcr«  Jnnes  mjl.ides  qu'on  n'a  pas  soin 
de  chan(;er  assez  souvent  de  linges.  Cet 
enfant  croitp.t  dam  son  ordure,  croupit 
dJns  ses  lunges.  Il  ne  f.tut  pas  Imter 
croupir  un  jv.aUde  dans  la  sjleté. 

On  dit  figutémeit,  Croupir  dans  le  vice, 
dans  l'ordure  ,  dans  le  péché  ,  dans  l'oi- 
siveiè,    pour    dire  ,    Y    demeurer  long- 
temps. 
CroI'pi  ,    lï.  participe. 
CRO'JrlSSANT   ,    ANTE.     adj.    Eaux 

croupissantes^ 
CROUSTILLE.  »  f.  Petite  croûte  de  pain. 

Onnne\-lui  encore  une  crcustille. 
CROUbTILLEH.  v.  a.  Manger  de  petites 
croules  pour  boire  après  le  repas  ,  et 
pour  èire  plus  long-lcaips  à  table.  Il 
te  ".•'(  à  ciouslilUr.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 
CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'u^e 
m3niî:re  bouffonne  et  pUiiante.  Il  est 
populaire. 
CROUSTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  n'est 
en  usage  qn'au  figuré  ,  pour  dire  ,  Plai- 
sant ,  drcic.  Vcila  qui  est  crousii.lcux. 
Cet  komn-e  est  croutiiUiux.  Il  est  popu- 
laire. 
CROUTE,  s.  f.  La  partie  extérieure  du 
pain  endurci  par  la  cuisson.  Crci'ite  de 
pain.  Crciiie  épaisse,  fr.  ùledurc.  Croûte 
trùUe.  pu  pain  où  il  y  a  bien  delà  eroùtr. 
Ce  pain  est  tout  en  croûte  ,  ce  n'est  que 
trcùie-  fous  mangei  toute  ta  croule  ,  et 
yous  hisse{  la  me. 
On  dit  proverbialement  ,  Ne  manger 
fuc  des  croules  ,  pour  dire  ,  Faite  mau- 
vaise cbire.  C'est  un  avilit  qui  se  plaint 
tomes  choses  ,  et  qui  ne  mange  que  des 
eroùlet  tour  épargner. 

On  appelle  .nusii  Croule  ,  La  pfite  cuite 
oui  enferme  la  viindc  d'un  |  lié  ,  d'une 
tourte  ,  etc.  Cioi'ite  d'un  pâté.  Croûte 
fine.  Craite  btsi.  Croûte  Jeuillelee.  la 
cioûtc  de  dissus.  ieter  la  ctoùte  d'un 

On  donne  encore  le  nom  de  Croûtes 
«bsolument  ,  à  de  groi  morceaux  de  pain 
ou  il  y  a  nlus  d'  ciofllc  que  de  mie  ,  et 
ou'on  «  (ait  mitonnrr  long  -  temps  ivec 
aii  bouillon,   icrrir  <fcs  croiilti. 
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Oo  dît  proverbialement ,  Croûte  de pXt^ 

vaut    bien  pain. 

Croûte  ,  se  dit  lussi  De  rout  ce  qui 
s'aitache  et  s'eodurcit  sur  qurli^ae  choie. 
On  a  mis  de  l<i  mie  Je  pain  sur  ce  chapon 
pour  y  faire  une  croûte.  Il  s'est  Jait  une 
croùtide  tartre  dutoui'  du  inuid.  Lorsqu'on 
est  long- temps  sans  remuer  le  blc  ^  il  s'y 

fait  une  cr' ùte  ijut  aide  à  le  constrver. 
Quand  la  gâte  sè^he  ,  it  s'y  fait  une 
ac'ite. 

Oa  dit  d'Un  bomme  couvert  de  gale  , 
que  Si'n  corps  n'cjf  qu'une  croûte. 

CRCXJTELETTE.  s.  f.  Il  a  la  même 
signibcaiioa  que  Croustille, 

CROÛTON,  s.  m.  Morceau  de  croûte  de 
paiD.   Donnei~mjiun  croûton. 

CROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  oo 
qui  doit  êtie  Cfu.  Cela  est  croyab.e.  C  la 
n^est  pas  croyable.  C'est  un  homme  croja 
ble.  Vous  Hes  partie  ,  y  eus  n'êtes  pas 
croyable.  Il  n'eu  pas  croyaHe  combi.nil 
Y  eut  de  gens  tués  à  ce  co:nbat.  Il  nest 
pas  croYiif'U.  que^... 

CROY.VNCE.  $.  f.  Ce  qn^on  croit  .senti- 
ment ,  opinion.  Cela  arrnera  contre  la 
croyance  de  tout  le  monde.  Cela  passe 
toute   croyance. 

Il  sigoiâc  encore  Ce  qu*on  croit  dsns 
une  R-. ligion.  la  croyance  des  Chrétiens. 
La  croyance  des  Juljs. Notre  croyance  est 
bonne  et  sainte,  les  articles  de  notre 
croytnce. 

CROYANT  ,  ANTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
croit  ce  que  la  Religion  enseigne.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  cette  pbiase  ,  Abra- 
ham est  appelé  le  Père  des  croyans. 
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CRU.  ».  m.  Terroir  où  quelque  chose 
croît.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases.  Du  vin  de  mi>n  cru  ,  de  son  cruj 
de  votre  cru.  Ce  vin-  là  est  d'un  bon  eu. 
On  le  dit  aussi  du  blc  et  de  toutes  les 
autres  denrées.  Ces  dcnrics  sont  àe  m(  n 
cru.  Ce  foin  est  de  mun  cru. 

On  dit  f  figurément   et  familièrement  , 

Cela  est  de  votre  cru  ,  pour  diic  ,  Cela 

vient    de    vous  ,      vous     avez     inventé 

cela. 

CRU  ,    UE.    ad).   Quî  n*est   point   cuil. 

l'iande  crue.  Chair  crue.  Pomme  crue. 
Des  f  rut  s  crus.  Voilà  qui  est  encore 
tout  cru.  Cela  se  mange  a  demi-cru.  Oo 
appelle  Cuir  cru  ,  Celui  qui  n'est  pas  pré- 
paré. 

On  appelle  aussi  Soie  crue  ,  Celle  qui 
n'est  ni  lavée  ni  tointe.  Piusicars  dis^nr, 
Soie  ècTue. 

On  dit  en  termes  de  Médecine  ,  que 
Les  humeurs  sont  crues  ,  les  urines  sont 
cruts  f  pour  diie,qu*Elle  ne  sont  p<s 
sufTisammeoC  cuites  par  la  chaleur  natu- 
relle. 

11  signifie  aussi  difficile   à    dig^er.    d 
fruit  est  bien  cru  sur  l'estomac,    le   cm- 
Ci^tiibre  est    trop  cru,    il  n'en  faut  gutre 
'   manger. 

Il  se  dit  figurémenl  d'Un  discours  qu'on 
tient  à  quelqu'un  ,  où  il  y  a  quelque 
c!iote  def^clxux  qu'on  oc  prend  pai  la 
prioe  d'adoucir.    Une  parole   bun  crue. 

Qioi!  vo:iS  lui  atetfait  ce  discours  la  f 

C  ela  fit  bien  cru.  Voilà  un  discouis  tien 

I    cru.  Il  triurera  ce  diiCCitrs  bien  >:tu.   il 
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lui  d  fait  une  rép'?nse  fort    crue.  Il  Uti 
annorça  cette  nouvelle  toute  crue. 

Il  se  dit  aussi  âg.  e(  fam.  d'Usé  produc- 
tion d'esprit  qui  n'est  pas  encore  dant 
l'état  où  elle  doit  être  ,  qui  est  encore 
informe.  Il  n'a  pas  etcore  bien  digéré 
cela  f  il  a  mis  sa  pensée  toute  crue  sur  le 
papier. 

A  CRU.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire  ,  Sur  la  pe^u  nue.  botté  à  cru. 
Chausse  a  cru.  Armé  à  cru.  Monter  tut 
cheval  à  cru. 
CRUAUTÉ,  s.  f.  Inhumanité,  incUnatioa 
à  lépaodie  ou  à  voir  répandre  le  sang  g 
àtjiiedu  mal  aux  autre-  Urande  cruauté, 
Av  'ir  de  la  cruauté.  Exi:rcer  sa  cruauté 
sur  des  innocent. Sa  cruauté  n  a  point  de 
bornes.  Traiter  ses  ennemis  avec  cruauté, 
Ufcr  de  cruauté  envers  quelqu'un. 
Il  signifie  aussi  Action  ciuelle.  Insigne 
cruauté,  tair.  des  cruautés,  bxercer  des 
cruautés.  C'est  w.e  cruauté  inoaie  ,  juo 
cr  quaniçur  fait  svuffiir. 
On  dil  I  la  crua.ite  du  sert  ^  du  destin  ^ 
de  ia  firtune  ,  <fune  Maîtresse. 

Il  se  prend  simplement  pcnr  une  chosa 
f^cheu<:e  et  insup oïlable.  Quelle  cruauté 
de  se  \oir  trahi  par  ses  amis  ï  C'est  une. 
cruauté  ,  une  étrange  cruauté. 
CRUCHE,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès  , 
à  anse  ,  et  qui  a  ordiuaircmrni  le  ventre 
large  et  le  coo  étroit.  Grande  cruclc* 
Petite  cruche.  Cruche  pleine  d'huiU , 
pleine  d'eau,  ou  ctuchc  d'huile  ,  crucAc 
d'eau.  Mettre  de  Veau  y  porter  de  l*eai6 
dans  une  cruche.  Cette  cru.he  e.tJHee, 
Caiser  une  cruche,  la  cruche  à  l'huile  g 
c'est-à-dire  ,  destinée  à  mettre  da 
l'huile. 

On  dit  proverbialement  ,  Tant  va  il 
cruche  à  i'eau  qu'à  la  fin  elle  Si  casse  ^ 
qu'enfin  elle  se  biise  ,  pour  dire  ,  Qo'ài 
force  de  s'exposer  au  danger  ,  à  U  &■ 
on  y  demeure,  oa  y  péril. 

On  dit    figurément    et   familièrement  « 

qu't//i  hom<'ie  est  cruche  ,  qu'/»  dt\ic-it 

cruche,   pour    dire,  qu'il    est  stupidc  g 

SOI.  C'est  une  cruche. 

CRUCHÉE.    s.  i.   Ce  que   peut  coaleoic 

une  crucSe.  Une  crachée  de  vtn, 
CRUCHERIE.  s.  f.  Béûse.  il  est  da  tiyl« 

familier. 
CRUcHON.  s.  m.  Petite  crache. 
CRUCIAL  ,  ALE.   aJj.  F«ii  en  croix.  U 
n*a  guère  d'usage  que  dant  celte  phrase. 
Incision  cruciale. 
CRUCIFERE,    adj.  de    t.    g.  Terme    de 
Botanique.  Il    se  dit  des  plantes  dont  Ici 
âeurs  sont  disposées  en  loroie  de  croix   , 
comme  dans    le    cresson  ,    te   chon  ,  le 
ihla^pi  ,  etc. 
CRUCIKIIMENT.  t.  m.  L'action  de  cro- 
ciâer  ,  le    supplice  de  la  croix,  i  e  cruct* 
ficment  de  f^ctre- Seigneur. 

Il  se  dit  aus«i  Des  tableaux  ob  le  cracî- 
fiemeoc  de  Je» us-ChrisT  est  repré- 
senté. Le  crucifiement  de  Lebrun  ,  Je 
Huf'ens, 
CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  k  une  cioir  ; 
mettre  en  croix.  les  Juifs  crucfieunt 
Sotre'Seifineur,  1^'ctre-Setgnei.r  Jut  crw 
iifié  prur  n"f  péchés.  Saint  Pierre  fut 
criiCifie  la  tétt  en  bas. 

On  dit  figurément  ,  Être  erpcifié  aref 
Jr Si  s-i fi  FS  r  ,  peur  dire,  Eut  c^tK'j 
lemcoi  mort  aa  moodc. 
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Ca  dit  par  exagéiation  ,  Je  mt  f.roh 
crucifier  pour  ctUi  ,  pour  dire  ,  Je  souf- 
frirois  toutes  choses  pour  cela. 

Oq  dit  aussi  ,  C*eit   un   homme   juî  êe 

jtroit  crucifi  i  p^>ur  ses  Jmi^  ,  pour  dire, 

C'esr  ua  homme    qui  leiolt  toutes  choses 

pour  eux. 

Crucifié,   ée.  participe. /c  ne  vtf.ix  rien 

savoir  que  J f:sVS- C h  R IST  crucifié. 
CRUCIFIX,  s.  m.  (L'X  ne  se  prononce 
point.  )  Figure  ou  représentation  de 
Jfsus-CHRiji  attaché  à  la  croix.  BlJu 
Crucifix,  trucifix  d*cr  ,  d'argent  , 
d"  ivoire  ,  eu.  Se  mettre  aux  pieds  du  Cru- 
cifix. Se  prosterner  aux  ptid"-  du  Crue-- 
jix.  Se  mettre  à  genoux  devant  le  Crw 
cifix. 

On  dit  ,  Mettre  hs  injwe^  qu'on  a 
Tifties  ,  mettre  ses  i css^cntï.'neis  aux 
yieds  du  Cruciftx  y  pour  di'C  ,  Oublier 
pour  l'amour  de  Jts'JS  Christ  cruci6é  , 
ses  ressenliracns  ,  les  injures  qu'où  a 
r?çues. 
CRUDITÉ,  s.  f.  Qualiîé  de  ce  qui  est 
cm.  La  crudité  des  fruits.  La  crudité  de 
l'taa, 

11  se  prend  encore  pour  Indigeition  , 
pour  des  humeurs  crues  engendrées  dans 
Testoiuac.  Ces  vianies  engendrc'it  de; 
Crudités  ,  causent  des  crudités.  Lia  des 
eruditéi  d'estomac, 

Oa   dit  aussi,  La  crudité  des  hummr  s, 
pour    dire    ,    La    mauvaise    oualité   ^es 
humeurs  qui  ne    sont  pas  digérées. 
Crudité  ,    se     dit    en    Peinture  ,   Des 
iumières  ,  des  couleurs   trop  entières  et 
trO;i  tortes. 
CRUE.  s.  f.  Augmentation.   Ta   crue  des 
taux.    Les  grandes    crues   arri\èrent  en 
telle  saisoî.  La  crue  du  Nil. 
Crue  ,  se  dit  aussi  De  rjugraeniat-on  des 
îaiiles.  J  a  crue  d^  U  taille.  La  crue  des 
tailles.  Nouvelle  crue  sur  Us  tsil-es. 
Crue  ,  se  dit  aas?.i  pour  Croissance  ,  aug- 
insntation  de  grandeur.  Cvt  aibrs  a  pri^ 
toute  sa   crue.   Pat  cxtt;nsion  ,  il    se  dit 
aussi  des  hommes.    Cet    enfant    n'a    pas 
pris  encore  toute  su  crue. 
CRUE,»igDihe   aussi  en  termes  de  Piati- 
que    et    en    fait    d'invenlaiie  ,    Le   cin- 
quième denier  au   dessus  Je   la  prisée,  /i 
û  eu  cis  mc'ihles  pi  ur   la  prisée  et  pour 
la  crue  ,  p'w  /j  prisée  et  sais  crue. 
CRUEL,    ELLE.   adj.   lahumaiu  ,   impi- 
toyable ,   qui   aime  le  sang  ,   qai    prend 
plaisir  à  faire  du  mal  aux  autres-  Llomme 
crufjl.    Cruel  tyrun.  Ca  peuples-. à    sont 
sauvages  etcr'ids.  Avoir  Vame  cruelie  , 
Vhumeur  cnelle. 

il  se  dît  au>si  De  quelques  animaux.  Lt. 
ti::re  estunebètecrnUle. 

On  dit  encore  dans  ce  sens  ,  Destin 
Cruel  j  fortune  crueVe. 

11  signifie  aussi  Fâcheux  ,  douloureux  , 
insupportable.  C^cst  un  cruel  mal  ,  un 
cruel  supplicie^  une  cruelle  mnrt.  Ce'a  e-.t 
Cruel.  C'est  une  cruîUe  situation.  C*cst 
une  chose  cruelle  que  d'être  abandonné  de 
ses  cmis.  Il  est  cruel  de  se  \otr  trahir.  Il 
a  fait  cette  année  un  cruel  hiier.  Il  !ui  a 
fait  un  cruel  a^i  cm.  On  lui  fit  de  cruels 
reproches. 

On  dit  familièrement  et  en  siyle  de 
galanterie  ,  d'Une  femme  qui  n'écorte 
point  SCS  am-iis  ,  '\':i' hlle  tst  Ciuelle. 
ii*est  unt  beauté  cruelle,  £t  quaud  elU 
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elt  de  facile  composition  j  on  dit  qQ*jE//r 
n'est  pas  cruelle. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait  le 
dida.gneux  à  l'égard  des  lemmes  ,  qu'i/ 
fjit  bien  le  c  us^. 

CRUELLEMENT,  ad.  Arec  cruiuié  , 
d'une  manière  cruelle.  H  l*u  traité  cruel- 
lement. Il  l'a  fait  mourir  cruellement. 
Il  /'a  ciuellem(.nt  b.jttu, 

CRUMENT,  adv.  Dune  manière  duie  , 
sans  qu'on  prenne  soin  d'adoucir  ce  qi'i 
y  a  de  fâcheux  dans  ce  qi:*oa  a  a 
due. Il  m*a  di:  <:e'a  si  crûment, Il  lui  eif 
a  lé  dire  tout  crûment  que.... 

CRURAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Il  se  dit  du  muscle  exIen^'Cur  de 
la  j.mbe,  et  d'une  artère,  ainsi  que 
d'une  veine  de  la  cuisse.  Le  inusité 
crwal.   l'artère  ^  la  icinc  crurale. 

CRUSTACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme  d'His 
toiie  naturelle.  Il  se  dit  des  poissons 
qui  sont  couverts  d' écailles  divisées  par 
des  jolr. lures  ditïéientes.  Le  genre  des 
crustacées. 
II  est  aussi  substantif.  L'écrt:visse  ,  le 
kom.zr  ,  les  crabes  sont  du  genre  des 
cr..st  liées,  ^ 

CRUZADE  s.  f.  Monnoie  d'argent  de 
Paitu^a!  ,  de  la  valeur  d'enTiion  deux 
livres  de  France. 

C  R  Y 

CRYPTE,  s.  f.    Lieu   souterrain    où   Ton 

enterre  les  morts  dans  certaines  Églises. 

11   es.  aussi   terme   d'Anatomie,  et   se 

dit   De  certaines  parties  qui   présentent 

un  oiifice  en  forme  de  petite  fosse. 

C  S  o 

C-SOL-UT.    Terme    de    Musique,    par 

lequel  on  désigne  la  note  ut.  La  cUf  de 
c-sol-iiî.  Le  ton  de  c-soUut.  CètnirCit 
en  C'sol-ut. 

C  U  B 

CUBE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  six  faces 
C3!iées  égales.  Ligure  posée  sur  un 
cube. 

11  est  quelquefois  adjectif.  Pied,  toise 
cube,    h  a^ine  c<ibe. 

CUBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
ju  cube.   Figire  cub:.jue- 

CîJBITAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  coude.  A! uscle  cubital.  N erf  c uoital . 
^■irùre  cuf'itale. 

CUBITUS,  s  m.  Terme  d'Anatomie  em- 
prunté eu  Lîiin.  Os  de  l'avant-bras  , 
long  ,  irîé^ulitremeDt  iiianguiaire  ,  tt 
dont  l'cxiTim;ié  supérieure  se  termine 
par  deux  apophyses  ,  dont  l'une  farine 
!e  coude. 

CUBOYDE.  s.  m-  Terme  d'Anatomie. 
On  appelle  ainsi  uu  des  os  du  tarse. 

eue 

CUCUBALE  s.  m.  Plante  qu'on  nomme 
eijcoie  la  Paresseuse  ou  la  C  (nichée  , 
parce  qu'elle  est  rampante.  Elle  porte 
de  petites  baies  noires  et  molles.  On 
l'emploie  dans  les  pertes  de  sang. 

CUCURBITACÉE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Botanique.  Ce  mot  vient  du  Lntin 
Cucuibita  ,  Calebasse  ,   et    se  dit  Des 
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plantes  oont  les  fruits  approchent  de 
Ceux  de  la  co.xige  ,  du  melon  ,  da 
po'iron  ,  de  la  calebasse  ,  etc. 

CUCURBITAINS.  s.  m.  pi.  Vers  plats 
qui  ressemblent  à  des  pépins  de  courge. 
l^es  cucurhitams  sont  des  poitions  du 
enta. 

CUCURBITE.  s.  f.  Vaisseau  d'étain  ,  de 
cuivre  ou  de  verre  ,  dans  lequel  oa 
mot  les  substanc-:s  que  l'on  veut  dis- 
tiller y  et  au-dessus  duquel  on  adapte 
le  chajâîeau. 

C  U  E 

CUEILLE,  s.  f.  Terme  de  IMarine  ,  qui 
sigtnfie  Un  lé  de  toile.  Une  voile  de 
d  n^e  cueilles. 

CU^ILLEPÎET.  s  m.  Terme  de  Pratique, 
Etat  des  cens  et  rentes  ducs  et  recon- 
nues par  les  tenanciers  d'une  Sti- 
giieurie. 

CUEILLETTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  fruits 
que  l'on  retire  tous  les  ans  d'une  terre. 
J-a  cueillette  des  ble's.  Qtand  il  aura 
fait  sa  cuciil-tîe,  La  cueilïttte  en  bonne 
CeUe  année.  En  ce  sens  il  est  vieux. 

I!  signitie  auîsi  quelquefois  L'amas  de 
deniers  que  l'on  fait  pour  les  pauvres  , 
ou  pour  quelque  o-uvre  pieuse  ou 
publique,  taire  une  cueillette  pour  Us 
pauvres.  On  a  fait  une  eu  Ulette  peur 
rebâtir  le  Presbytère.  La  cueillette  a 
été  (grande  ,  a  été  tienne  ,  n  été  petite. 

CUEILLEUR  ,  EUSE.  f.  Qui  cueiib.  Il 
n  a  guère  d'usage  que  dans  ce  pro- 
veibe.  Llestjait  en  cueUlrur  de  poir,~ 
mts  ,  elle  est  comme  une  cueilicuse 
d*  herbes  f  pour  dire,  11  est  mal  vêtu , 
elle  est  mal  vêtue. 

CUEILLIR.  V.  a.  Je  cueille.  Je  cueilUds, 
Je  cueillis.  Je  cneilLrai.  Je  cuei'.ltr  -s^ 
Que  je  cueille.  CueilLint.  Détacher  des 
fruits  ,  des  fleurs,  des  légumes  de  leurs 
branches  ou  de  leurs  tiges.  Cueillir 
des  fruits  ,  des  jleurs.  Cui-illir  des 
légumes.  Cueillir  un  bouq.et.  Cueillir 
des  poires  j  des  pommes  ,  des  io:es  ,  etc. 
LJes  fruits  prêts  à  cueillir  ,  cueillis  à 
la  main  ,   nouvellement  cueillis. 

On  dit  ,  Cueiitr  des  palmes  ,  cueillir 
des  lau.iers  ,  pour  dire  ,  Remporter  des 
victoires. 

Cueilli,  ie.  participe. 

CUEILLOIR,  s.  m.  Panier  dsns  lequel 
on  met  les  fruits  que  l'on  cueille. 

C  U  I 

CUILLER,  s.  f.  (  On  prononce  forte- 
ment V R  ,  comii:e  dan-.  J'er  et  mer  ) 
Ustensiles  de  table  ,  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  man^;er  le  potage. 
Cuiller  d'argent,  de  vermeil  doré.  Une 
cuiller  et  une  Jourchette.  Une  dou\iiiie 
de  '  uillers. 

On  appelle  Cuiller  ccuv.rte  ,  Une 
sorte  de  grande  cuiller  dort  on  se  sert 
pour  faire  prendre  des  bouillons  ou  des 
médecines  aux  enfans  ,  ou  aux  malades. 

Cuiller  ,  est  aussi  un  ustensile  de 
cuisine  servant  à  dresser  lt  potage  ,  et 
à  divers  autres  usages,  (ailler  de  boîs, 
Cutller  à  pet,  Cwller  à  potage  ,  à 
ra^vùt.   Cuiller  à  alives. 

Il  y  a  aussi  des  cuillers  dont  les  artî<:3ns 
se  servent  pour  les  usages  particulieis  do 
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ku(  art.  Faire  J^nirt  du  plomb  ,  de  la 
poix-rcsme  dans  une  cuiller  de  Jrr, 
CUILLERÉE.  $.  f.  Ce  que  cootient  uae 
cuiller.  Une  cuille'ée  de  potage.  Il  na 
pris  que  deux  ou  trait  cuitîeréet  de 
bouillon.  Une  cuillerée  de  sirop. 
CUiLLEROV.   s.    m.    La    partie   creuse 

d'une  cuiller. 
Ct'iL'.  EftoM  ,   se  dit  encore  en  Bo(ani<]ue 
Des  pariicï  qui  oat  la  (orme  d'uae  cuil- 
ler.   Phdle  creuse  m  cuill--rort. 
CUILLICR.   s.   m.  Oiseau  appelé   vulgai- 
rement Spatule  j    parce  que  soo   bec  est 
large  à  l'extrénué  ,  et  qu'il  ressemble  à 
UDC  cu'.ller  ,  ou  plutôt  à  ur.e  spatule.  Il    a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  HéroH. 
CUINE.    s.   f.    Terme  de  Chin.ie.    Vais- 
seau   de    terre    qui   sert    à    distiller    de 
reau-forie. 
CUIR.  s.   m.  La  peaa  de  l'animal.  //  a 
l:   cuir    dur   et     rude.     De*    sérosités  , 
des   huments   tjui   viennerit  entre    cuir  et 
chair.    7 'âne    et    le    mulet    oat    le     cuir 
txcrcmcitient    épais    (t    dur.     Cuir   uni. 
Cuir  tendu. 

II  se  ûil  plus  ordinairement  de  la  peau 
des  animaux  ,  quand  rlle  est  séparée 
de  ta  chair  et  corroyée.  Cuir  de  vache. 
Cuir  cru  ,  c'est-à-dire  ,  qui  n'est  pas 
préparé.  Préparer  des  cuits.  Pastcr  , 
4lccoinmoder  des  cuirs.  Cuir  de  Levant. 
Cuir  d^'lnptcterre.  Cuir  de  Honcrie. 
Cuir  de  RussiCf  qu*oa  appelle  autrement. 
De  Roussi. 

Ou  dit  proverbialeraenr  ,  Entre  cuir  et 
çfuir ,  pour  diie  »  Sccréteincot  ,  sans 
çscr  éclater.  Jurer  entre  cuir  et  chair. 
^n'C^cr  entre  cutr  et  chair. 
On  dit  provcibialemcnt  ,  Du  cuir  d*ai.- 
trui  fai'-e  Itfge  courroie,  pour  dire  , 
Hire  libéral  du  bien  d'autrui. 
Cuir-  BoiMLLi.  Cuir  cuit  et  préparé 
paur.en  faire  quelque  ustensile.  2Î.  n- 
tedle  (fc  cuir-houillf.  Seau  de  cuir-bouilii. 
Oo  dit  Bgu.éaient  et  popu!;)îrement  , 
Un  visage  de  cuir-^ouilU  ,  pour  dire, 
Vn  visa«e  désagréable  ,  dout  la  peau 
esf  rude  tt  gros^ièie. 
CUIRASSE  s.  f.  Principale  partie  de 
l'jrmure  qui  est  ord^naiieraent  de  fer  , 
et  qji  couvre  le  corps  par  devant  et 
pjr  dcrritre  depuis  les  épaules  jusqu'à 
la  ceinture.  Bonn:  cuirasse.  Cuirasse 
légère  f  pesante.  Cuirasse  a  l'épreuve  , 
À  y'preuvç  dit  pistolet  ,  du  mousquet.  Il 
eut  sa  cuirasse  percce  ,  fcassee  d'un  coup 
de  pi'tnlet.  Le  coup  ne  fit  que  blanchir 
ëur  sa  cuirasse  ,  fit  une  tétine  à  sa 
cuirjs;e.  tnd'-^tier  la  cu-rjssf.  Piendre 
la  cuirasse.  Etre  armé  de  cuirasse.  Il 
a  tnitjvurs  la  Chira^se  sur  le  dos.  Le 
deva't  .   le  derrière  de  la  cuirasse. 

On  dit  ,  le  défaut  de  la  cuirdsse  , 
pour  dire,  Oii  U  cuirasse  Gnit.  //  fut 
hlesié  au  défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouy,i 
le  défaut  Je  la  cuirasse. 

Oo  dit  figurémenl  ,  Le  défaut  de  la 
(uiro'^tc  ,  pour  dire ,  L'endroit  foibîe 
d'un  homme  ,  d'un  écrit.  //  a  trouvé  te 
défait  de  la  cuirasse. 

On    dit    fi^qr^ment  ,    Erdosser  la  eut 
rosse  ,    pour   dire  ,    Prendre  le  parli  dc« 
«rmos.    Depuis    la   murf     de   son    père  , 
jT  a    quitté  la  fimille  ,   et  il  a  endost^ 
\a  ct'iratsc.    Voici  le printtmpt  ^   il  fuiét 
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CUIRASSÉ  ,    Eë.     adj.    Qui    porte    la* 

cuifjsse.  //  marche  toujours  cuirassé. 
^ji/ir  Dominique  le  cuirasié  ,  cl  plus 
communément  ,   Vencuîrassé* 

U  se  dit  aussi  âguiémeat  ,  pour   dire  , 
Un    homme    bien    préparé     a     tout.     Jl 
croyait  le  surprendre  ,  mais  tl  l'a  trouvé 
bici  cuirassé, 
CUIRAàSi^R.    V.    a.    Revêtir    quelqu'un 
d'une    cuirasse.    Il  faut    cuirasser    voi 
C  ivJiiers, 
Ci/jRAssÊ,   ÉF..  participe- 
t-.UIRASSIER.    s.   m.     Cavalier    arraé    de 
cuirasse.   Il  aiorr    tant  de    Cuiruiners, 
t'i   Kôgimint  de  Cuirassiers. 
CUIRE.   V.  a.    Préparer    les   alimens    par 
le    moyen    du    feu    ,     pour     les     rendre 
propres  a  manger.   Il  n'y  a  pas  là  Jjs.  ^ 
de  feu  pour  Jatre  cuire  ces   viandes.    Un 
trt'p  grand  feu   brûle    les    viande»  ,    au 
lie-:  de  les  cuire. 
Cuire,  signïGe   aussi  ,   Préparer  par  U 
moyen    du    feu  ou    de   la    chaleur    cer- 
taines choses  ,  pour  les  rendre  propres  à 
l'usage  qu'on  en  veut  faire.     Cuire  de  la 
brique  ,   du  plâtre  ,  de  la  chaux.   Cuire 
du  fil  ,  de  la  soie. 

Il  signi&e  aussi  ,  Faire  cuire.  On 
cuisoit  du  pain  dans  toutes  les  villes 
pour  les  troupes.  Ce  Boulanger  cutt 
beaucoup  de  pain  tous  les  jours.  Un 
fourneau  à  cuire  de  la  brique. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  pour 
Cuire  du  paia.  les  Bouljng%rt  ne  cui- 
sent point  un  tel  jour,  Tous  les  hibi- 
tatts  de  ce  village  sont  obligés  d*aller 
cuire  au  four  banal. 

On  dit  proveibialemeot ,  et  par  menace, 
Ki'us  virndre\  cuire  à  mcn  four  ,  pour 
dire  ,  Vous  auiez  quelque  jour  affaire 
de  moi. 

Il  se  dit  au^sî  Des  fruits  que  le  Soleil 
mûrit.  Cest  le  Soleil  qut  cuit  Its 
fruits.  Le  Soleil  n'est  pas  asse{  chaud 
en  ce  pays'là  pour  bien  cuire  les 
melons. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  la  chaleur 
naturelle  sur  les  viaudes  ,  on  sur  les 
humeurs.  Il  y  a  des  viandes  que  l'es 
tnmac  a  peine  à  cuire.  Quand  lu  chaleur 
naturelle  tiura  Cuit  ces  humeurs-là. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  souper  est  au 
feu  ,  tl  cuit.  Il  faut  que  cela  cuise  dans 
le  jus.  Mettre  cuire  ,  faire  cuire  un 
chapon.  La  tuile  ,  la  biique  ne  saurott 
cuire  dans  ce  fourneau,  Mtttre  des  rai' 
sins  cuire  au  Jour  ,    a"  St'leil, 

On  dit  ,  que  Des  lianJcs  ,  des  herbes 
sont  powries  de  cuire  au  four  ,  pour 
dire,  qu'Elles  sont  extrèmeraenl  cuites  , 
et  cela  ne  se  dit  qut>  des  choses  botiil- 
lies.  C\tte  viande  est  poutiie  de  cuire. 
Il  faut  que  cette  citrouille  soit  powrie 
de  cuire.  Ces  \icillcs perdrix  \euleni  être 
p  'urries  de  ciure. 

On  dit  De  certains  légumes  ,  comme 
des  pois  ,  des  févii  ,  etc.  qu'ils  cuitent 
bien  ,  ou  qu'V/j  ne  cuisent  pat  bien  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  faciles  ou  diffi- 
ciles à    cuire,  lin  rr  sens  il  est  ueutie. 

On  appelle  popuLiiremcnt  ,  Houle  tout 
cuire  f  Celui  qui  mange  tout  ,  qui  dissipe 
tout. 
CuiRfc.  V.  V,  Sipnî6e  inssi  ,  Ciu<rr  une 
douleur  ^pie  et  aif;ue  ,  relie  qu'cM  ccl'e 
QUC      CriUSC     UUC    biùluiQ     OU     UAQ    écOI- , 
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cture.  Je  me  suis  brùié  ,  jt  me  siâé 
écouhè  la  main  ,  cela  me  cuit.  La  m.:in 
me  cutt,  les  yeux  me  cuiicnt  ^  tls  m« 
cuisent  co'nme  du  feu. 

Oa  dit  proverbialement  ,  Trop  gratté» 
cuit  ^  trop  pu'ler  nuit. 

Oo  dit  bgurcmcot  et  familièrement. 
Il  vous  en  cuira  quelque  j<tur  ,  il  m  en 
cuit,  il  pourrait  oien  vous  en  Ctite^  pour 
dire  ,  Vous  vous  en  repcolircx  ,  je  m'ea 
icpens  ,  vous  pouitci  bien  vous  en 
repentir 
Cuir  ,  jTE.  participe.  Du  vin  cuit.  Dt 
ta  cène  cuite.  Ucs  prunes  a  demi  cuites, 
ici  hu'iicurs  cuites, 

Oo  dit  proveibialemeot  t^u*Un  homme 
a  du  pain  cuit,  pour  dire  ,  qu'il  a  da 
bitn  ,    qu'il    «st    à    son   aise. 

Oo  dit  aussi  ,  qu'Ln  h'j  i.me  a  du  ram 
Cutt  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  boooo 
proviïicp  de  ce  qui  lui  est  oécessaiie. 
te  ncistcuteur  a  deux  «u  trois  Carimts* 
tl  a    au   pain   cuil. 

Oo  dit  proverbialement,  liberté  et 
pain  cutt  ,  pour  dite  ,  Que  les  deux  plus 
glands  biens  sont  d'être  libre  ,  et 
d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  k  la  vie. 
CU1:5ANT  ,  ANTE.  adj.  Apre  ,  piquaot  » 
aigu.  Un  froid  cuisant ,  une  aoùleur 
conante.  On  le  dit  austi  des  pcinea 
d'esprit.  Des  souiïs  cuisans  ,  de^ 
remords  cuisans, 
CUISINE,  s.  f.  L'endroit  de  la  maisom 
où  l'oo  appiête  et  oîi  l'on  fait  cuii* 
les  viandes.  Grande  cuisine.  Cwsinê 
claue  f  obscure.  Il  faut  placer  f  mettre 
la  cuisine  en  cet  endroit.  Batterie  de 
cuiûne.  Servante  de  cuisine,  Lcuyer  , 
chej  de  cuisine.  Gaiçon  de  cuxiintm 
Aiae  de  cuisine* 

Oo  dit,  Ijt'e  la  cuisine  f  pour  dire. 
Apprêter   à  nuaii;;er 

Uo  dit,  Bonne  Cuisine  ,  maigre  eub* 
sine  ,  pauxre  iuisine  ,  pour  dire  , 
Boone  chère,  mauvaise  chère.  C^ est  un 
homme  qui  cieuhe  Us  bannis  cuisines* 
Il  ne  hdrite  que  les  maisons  où  il  j  A 
bonne  cuisine* 

On  dit  aussi  ,  eo  parlant  d'aoe  maison  ^ 
que  la  cuisine  y  est  tien  Jroide  | 
qu'elle  n'y  eut  guè'C  èchuufée  ,  poux 
dire,  qu't.'nyy^tt  mau\aise  chtre* 

Oo  dit  aussi  ,  iatre  aller  ,  Jane  rouler 
la  cuisine  ,  pour  dire  ,  Avorr  soin  do 
ce  qui  regarde  la  déptose  ordinaire  d« 
la  table  ,  donner  oïdie  que  la  table 
aille  |bito.  El  Fonder  la  cuisine ,  bair 
la  cutsirie  ,  pour  dire  ,  Pourvoir  à  c* 
qui  regarde  la  subsisiaoce  ,  la  nooiii* 
turc.  Dans  les  nouveaux  etabiissemens ^ 
il  faut  commencer  par  fonder  ^  par  Uitit 
la  cuisine, 

Oo  dit  pupolaîremeot  ,  Ruer  en  (lu^ 
sine  ,    pour  due  ,  Goinfrer. 

On  dit  hgurimrnl  t-t  provcibialemest  , 
qu't/n  homme  est  ^huTge  de  cuisine  , 
pour  dite  ,  qu'il  est  loil  (lai  ,  cl  qu'il 
a  un  gros  ventre. 

On  appelle  aussi  Cuisine,  Uoc  petite 
botte  longue  à  difTérens  coœpariiaens  , 
06  l'on  met  dilTArens  ingiédicot  pio« 
près  pour  les  tago6ls  ,  et  que  en- 
taiors  gens  poilrnl  sur  eux.  in  tel  4 
tokjcurt  S.I  cuiiinr  djnx  sa  poche> 

On  appelle  UniiliiJicmcnt  ,  latin  dt 
iUtiint  ,   Up  lU»W«VVâii  latin. 

Cuisine  j 
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(!ci'$T}Tt  ,  signtAc  aussi  L'ait  cl*apprétet 
les  vianiles  ,  et  de  taire  la  cuisine. 
Il  apprend  la  cuisine.  Il  sait  lùen  la 
euis'.ne.  Cuisine  bourgeoise*  î^oavelie 
euisinc. 

On  appelle  aussi  La  cuisine  ,  Les 
Officiers  qni  servent  dans  une  cuisine. 
//  J  mené  sa  cuisine  avec  lui.  Il  a 
liZisse  sa  cuisine  à  Paris. 

CUISINER.  V.  n.  Apprêter  les  viandes  , 
faire  la  cuisine.  Ce  garyon  Cuisine  un 
peu  ,  êuisine  asst\  bien.  Il  est  fa- 
milier. 

CUISINIER  ,  ÈRE.  Celui,  celle  qui  fait 
)a  cuisine,  qui  apprête  à  mang':rr.  Bon 
cuisinier.  Alauvais  ,  méchant  cuisinier. 
Gardon  cuisinier.  Il  n'a  qu'une  cuisi- 
niè-e.  Elle  est  br^nnc  cuismùic. 

CUISSARD,  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvie  les  cuisses. 

CUISSE,  s.  f.  Partie  du  corps  d'un  ani- 
œal  depuis  la  hanche  jusqu'au  jarret. 
/a  cuisse  d'un  homme  ,  d'un  cheval  , 
d  un  bœuj  ,  d'un  cerf.  Une  cuisse  de 
de  chapon  ,  de  perdrix.  Cet  homme  a 
mal  à  la  cuisse  ,  a  la  cuisse  rompue. 
X'oï  de  la  cuisse. 

Cuisson,  s.  f.  Action  de  cuire,  ou  de 
faire  cuire.  Il  a  eu  tant  pour  la  cuisson 
des  viandes ,  tant  pour  la  cuisson  de 
chaque  pain.  Il  manque  à  ce  pain  un 
peu  de  cuisson. 

On  appelle  Pain  de  cuisson  ,  Le  pain 
de  ménage  que  l'on  fait  chez  soi. 

Il  signiiie  aussi  La  douleur  que  l'on 
sent  d'un  mal  qui  cuit.  Je  sens  une  hor- 
rihle  cuisson  dans  ma  plaie. 

CUISSOT,  s.  m.  Cuisse  de  cerf  ,  de 
chevreuil,  de  sanglier,  etc.  Il  ne  se 
(iit   qu'en  parlant   de   venaison, 

CUISTRE,  s.  m.  Nom  qui  se  donne 
ordinairemeat  à  un  homme  pédant  et 
grossier.     C'est   un   cuistre  ,    un    cuistre 

hfi. 

CUITE,  s.  f.  Cuisson.  Il  se  dit  des  bri- 
gues ,  des  tuiles  ,  de  la  chaux,  et  d'au 
Ites  choses  semblables.  La  première 
cuite.  Lu  seconde  cuite. 

CUIVRE,  s.  m.  Métal  rougeâtre  quand 
il  est  pur.  On  l'appelle  aussi  C  uivre 
rouge.  Le  cuivre  jaune  qui  s'appelle  aussi 
J-aiton  ,  est  du  cuivre  rouge  qui  est 
devenu  d'une  couleur  jaune  ,  parce 
jqu'on  l'a  allié  avec  du  Zinc.  Le  cuivie 
Tiitir  est  celui  qui  n'a  pas  encore  été 
parfaitement  puriHé.  Le  cuivre  de  rosette 
est  celui  qui  a  été  entièremcut  puiihjé 
4es  autres  métaux  avec  lesquels  il  étoit 
joint.  Plaque  de  cuivre-  Fontaine  , 
cuvette  f  chandelier  ^  chenets  de  cuivre. 
JMonnoie  de  cuivre. 

CUL 

CUL.  s.  m.  (  l'L  ne  se  prononce  point, 
çl  on  la  supprime  quelquefois  dans 
l'écriture.  )  Le  derrière  ,  cette  partie 
de  l'homme  qui  comprend  les  fesses  et 
le  fondement.  Il  tomba  sw  son  cul  ,  sur 
le  cul.  il  est  laid  comme  un  cul.  Il 
étoit  assis  sur  son  cul  comme  un  singe. 
Jienverscr  cul  par* dessus  tète.  Il  j:uurt 
fomme  s*U  avait  le  feu  au  cul.  Etre  à 
fui  nu.  S'asseoir  à  cul  nu.  Il  lui  a 
fionn>'  d£S  coups  de  pied  au  cul  ,  du  pied 
flu  cul, 
Pp   dit,   Avoir  le  cul  sur  la  sçlle  , 
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pour  è\ie  f  Être  à  cheval.  Ce  Général 
est  vigilant  et  infatigable  ,  il  a  tuu/outs 
le  cul  sur  la  seUe.  Les  ennemis  s'ctant 
avancés  ,  on  tint  Conseil  de  guerre  le  cul 
sur  la  selle. 

On  dit  familièrement  ,  Cul  par'dessus 
tète.  La  tête  emporte  le  ci.l.  La  tête 
en  lias  ,  le  cul  en  haut. 

On  dit  proverbialement,  Etre  à  cul  , 
pour  dire  ,  Ne  savoir  plus  que  devenir, 
n'avoir  plus  au-une  ressource. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  se  tourmente  extrêmement  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose  ,  qu'i/  y 
va  de  cul  et  de  tête.  Q^u'il  y  va  de  cul 
et  de  tète  comme  une  corneille  qui  abat 
des  noix. 

Ou  dit  proverbialement  ,  qu'l/n  homme 
montre  le  cul  ^  qu'on  lui  voit  le  cul  , 
pour  dire  ,  Que  ses  habits  ne  valent 
rien  ,  et  sont  tout  déchiiés. 

On  dit  aussi  pioveibialemcnt  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  a  témoigné  de  la 
foiblesse  lorsqu'on  attendait  beaucoup 
de  son  courage  ,  de  sa  fermeté  ;  hn 
Cette  querelle  où  Von  cioyoit  qu'il  fer  oit 
paraître  du  courage  ,  il  montia  le 
cul. 

On  dit  figurémenl  et  familièrement 
d'Un  homme,  qui  ayant  fondé  son  es- 
pérance sur  deux  choses  différentes,  ne 
réussit  dans  aucune  ,  qu'2/  se  trouve  , 
qu'//  est  y  qu':7  demeure  entre  deux  selles 
le  cul  à    terre. 

On  dit  encore,  Jouera  coupe-cul  ^  pour 
dire  ,  Jouer  Sàns  revanche.  Et  ,  Jouer  à 
cul-levé  ,  pour  dire  ,  Jouer  les  uns  après 
les  autres  ,  en  soite  que  celui  des  joueurs 
qui  ne  joue  point  ,  prenne  la  place  de 
de  celui    qui  perd. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement  , 
Faire  une  chose  à  ècoiche-cul  ,  pour  dire, 
La  faiie  a  regret   et  en   rechignant. 

On  dit  ptoverbialeuient  et  populaire- 
ment, r^u  Un  homme  tire  le  cul  en  arrière, 
pour  dite  ,  qu'il  a  de  la  peine  à  se  résou- 
dre à  laiic  une  chose. 

On  dit  ,  Arrêter  quelqu'un  sur  cuî  , 
pour  dire,  L'arrêter  tout  court.  Leur 
cavalerie  vcnoit  au  galop  ,  mais  Vin' 
janterie  qu'elle  trouva  dans  un  fossé 
l'arrêta  sw  cuL  II  est  du  style  familier. 
On  appelle  familièrement  Cul  de  pi.  mh , 
Va  homme  sédentaire  ,  qui  travaille  assi- 
dûment dans  son  cabinet. 
Cul  ,  le  dit  aussi  de  quelques  anieiaux. 
Le  cul  d'un  sin^e.  Ces  ortolans  ,  ces  cail- 
les ont  le  cul  bien  gras. 

On  dit,  Faiie  le  cul  de  poule  f  pour 
dire  ,  Faire  la  moue  en  avançant  les  lè- 
vres ,  et  en  les  pressant. 
Cul  ,  signihe  aussi  L'anus  par  où  l'ani- 
mal décharge  son  ventre.  le  cul  d'un 
h'  mme  ,  d'un  cheval  ,  d*une  vache  , 
d" une  poule  ,  itc. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Une  personne  qui  a  gtand'peur,  qu' wn 
lui  bou-.neroit  le  cul  d*un  f^ram  di  millet. 
On  dit  proverbialement,  il  ne  Jaut  pas 
vouloir  peter  plus  haut  que  le  cul ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  de 
faire  plus  qu'on  ne  peut.  Il  veut  peter 
plus  hii'Jt  que  le  cul. 

On    dit    proverbialement,    Tenir  qud 
qu'un  au  cul  et  aux  chausses ,  pour  dire  , 
1  Le  icoii  di^  manière  qu'il  ne  puisse  échap- 
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pe^.    Tes  Sergens  le  leoUnt  d't  cul  et 

aux  chausses. 

Il  s'emploie  aussi  an  figuré  ,  pour  dire, 
qu'On  eicamine  ,  qu'on  agite  quf'lque 
chose  qui  concerne  quelqu'un  ,  ses  biens  . 
sa  vie  ,  son  honm-ur.  /4  l'heure  qu'il 
est  ,  les  Juges  le  tîenntnt  au  cul  et  aujù 
chausses.  Un  te  tenait  au  cul  et  aujc 
chausses  dans   cette  compagnie. 

On  appelle  Cul^  Le  derrière  d'ono 
charrette.  Mettc\  al  i  au  cul  de  la  char' 
rccte.  ilj'ut  lié  au  cul  d'une  charrette^ 
et  fouetté  par  les  cairefours. 

On  dit  ,  Mettre  une  charrette  a  cul ^ 
pour  dire  ,  La  mettre  les  limons  en  haut- 
CuL  ,  scdiiaussi  De  plusieurs  autres  cho- 
ses différentes.  le  eu!  d'un  lerre,  d'une 
bouteille  ,  d'une  lampe  ^  d'un  baril,  d'un 
muid  j  d'un  tonneau  ,  d'un  pot  ,  d'un 
tambour  f  d'un  ch^udron^  d'une  poêle,d'uJt 
panier  j  d'une  hotte  ,  d'un  chapeau,  etcs 
On  dit  ,  Mettteun  muid  ^  un  tonneau 
sur  cul  pour  d:re,  Le  lever  sur  son  fond, 
ou  pour  dire  ,  le    vider- 

On  appelle  Cul  de  sac  ^  Une  rue  qui 
n'a  point  d'issue. 

On  appelle  Cul  d'artichaut  ,  La  partis 
la  plus  moelleuse  de  l'artichaut  ,  et  qui 
en    fait    le  fond. 

On  appelle  Cul  de  lampe  ,  Certain  or- 
nement d'Architecture  ,  qui  pend  du 
plancher  ou  de  la  voûte  ,  et  qni  se  ter- 
miue    en   pointe. 

On  appelle  aussi  Culs  de  lampes.  Cer- 
tains fleurons  ou  orremcns  que  les  Im- 
primeuis  mettent  à  la  6a  d'un  livre, 
d'un    chapitre  ,    etc. 

On  appelle  Cul  de  jotte  ,  Celui  qni 
étant  mutilé  des  jambes  et  des  cuisses  , 
marche  en  effet  dans  une  jatte,  t'est  un 
cul  de  jatte.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  a  perdu  l'Usage  de  ses  jambes  ,  et 
qui  ne  peut   marcher. 

On  appelle  Cul  de  fausse  fo^se  ,  Un  ca- 
chot creusé  dans  la  basse-fosse  même. 
C'c;t  un  scélérat  ,  1/  le  faut  mettre  dans 
un  ci'l  de  ba'sc-fosse. 
CULASSE,  s.  f.  La  partie  de  derrière 
d'un  canon.  Canon  re- forcé  sur  la  eu* 
l^sse.   i.    canon   creva  par  la  culasse. 

Il  se  dit  aussi  des  mousquets  ,  des  fu-- 
sils  et  des  pistolets.  Démonter  la  cu- 
lai-ie  d'un  mi^us^   <.  t. 

On  dit  proveibialtment  et  bassement 
d'Uue  personne  fort  grosse  ,  et  qui  a  les 
hanches  et  le  derrière  fort  larges  y 
au'hUe  est  renforcée  sur  la  cuîasse ,  par 
la  euiosse. 
CUi.BUTE.  s.  f.  Certain  saut  qu'on  fait  , 
métrant  la  tête  en  biS  et  les  jambes  en 
haut  ,  pour  retomber  de  l'âMtre  côté- 
Faire  la  culbute. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Chute.  E'tZ 
dacenJ-ini  le  degré  ^  il  a  fait  une  horri" 
blc  culbute. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  quj 
d'une  grande  foi  tune  est  tombe  dans 
la  pauvreté,  dans  la  disgrâce  ,  qu'il  a 
Jait  une  grande  cuiiutc. 
CULBUTER  V.  a  Renverser  quelqu'un 
les  pieds  contre-mont,  renverser  cul  par- 
dessus tête.  //  Va  pvusié  rudement ^ct  Cg. 
culbuté,  il  le  Culbuta  de  haut  en  baf 
du  degré ,  du  haut  a*u-'ie  m  ntj^nc.  la 
Cavalerie  pi  it  les  cnnem.s  en  jlanc  ,  et 
les  culbujca» 

Tt 
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On  dit  figuréaieat ,  Cuibuter  un  Hi^mmCf 
pour  dire  ,  le  luinei  ,  dctxuirc  sa  fo. - 
tane  ,  etc. 

Il  est  t^uelcfutTois  neutre  ,  et  slgoifie  , 
Tomber  en  laisaot  U  culbute.    Il  jit   un 

faux  pas  ,  et  culhuU  du  haut  en  bas  du 
dc^ré. 

On  dit  aussi  fii:;uiéaicat,  CulhAer  ,  pour 
di.c  ,  £ue  rutoé  ,  petdie  sa  loituoe.  Ce 
banq  àier  a  c  tlbu.e. 

Cui-JurÉ  .  ÉE.  participe. 

CULEE.  $.  l.  Grosse  masse  de  pierre  fjui 
souiient  la  voùlc  det  deroières  arches 
d'un   pont ,    e.    toute    leur  poussée. 

C'JLEB.  V.  o.  Terme  de  Marioe.  Aller 
en  aiiierc. 

CULEKON.  s.  m.  Partie  de  la  croupière 
^ur  .'aiueilc  on    pose  Va  queue  du  cheval. 

CUMEl.  adj.  m.  Il  n'tii  eu  usage  qu'eu 
çctic  pUidse  ;  Uoyau  cuiici.  Ou  appelie 
aiasi  le  gros  boyau  tjui  se  leruime  à 
I  3  n  us . ■ , 

Cy.;,^Mf!^TioN.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
DOit  e.  iM^iucat  du  passage  d'un  astre 
p  tr  U  mLiidi   a. 

CULOT.  1.  m.  L'oiseau,  le  dernier  éclo* 
d'une  couvée.  On  Jounc  au^si  le  nom 
de  Cii/(>c  au  dernier  né  des  autres  ani- 
mîux  ,  et  lîiQiir.freincnt  parmi  les  hom- 
mes au  (^eriiÎLr   oc  «l'une  lamitle. 

On  appMlç  encort)  âguriment  et  fami- 
lièxeo^çt  Lc^  dernier  reçu  dVne  com- 
pa^nie  ,    I  e  cutot  de  Ij   ci'inptî-^nic. 

Qui,OT  }.  {^l  uus^t  L)  pailie  métallique 
f^MÏ  rcsie  au  toud  d'un  creuset  après  la 
fusion  ,  et  qui  s'est  :>épaiée  des  scuiie^. 
Ou  nomme  encore  C;j/.<f  ,  Uo  petit  pla- 
teau cylinJn-^uc  de  terre  cuite  ,  sur  le- 
quel on  ^ose  te  cicusct  dans  le  fourneau  , 
pour  le  garantir  de  l'action  trop  vive 
du   feu. 

CULOTTE,  s.  f.  La  partie  du  vêtement 
qui  couvre  dcpu.s  la  ceinture  jusqu'aux 
geooux.  Culotte  de  drap.  Culotte  de 
v--!ouis, 

CULTE,  s.  m.  L'honneur  qu*on  xend  à 
Dieu  par  des  actes  de  religion.  LuUe 
JDivin,  iulte   tleiii;i^:iix. 

On  appelle  dans  la  Théologie  ,  Cult< 
de  1  airtL  ,  Le  culte  d'adoiaiion  qu'on 
rend  à  Dieu  seuL  dtli^  de  Dulic  ,  Le 
culte  de  vénération  qu'on  icnd  aux 
Saint*.  Et,  C  ulte  d' Hyye>du.ie  j  Le  culte 
qu'on   rend  à  la  sainte  Vieige. 

On  dit  ,  en  parlant  de  i'idul&trie.  Xr 
eulte  des  idOUs.  Lt  culte  àes  faux 
Dieux. 

CULTIVATEUR.  ^.  m  Qui  cultive  la 
terre.  Ce   rays  "i^nqi.e  Je   culivateurs. 

CULTIVER.  V.  a.  Donner  les  fixons  né- 
cessaires à  la  terre,  pour  la  icuuie,p!us 
fertile,  et  aux  ^ibir^  et  .iux  plar.lcs  , 
pour  )es  faite  mieux  venir  et  UsUirc 
mieux  rapporter.  Cultiver  la  lei'e-  CuUf 
ver  uniordin  ,  Ls  vignes  ^  les  plantes. 

On  dit  hgurémeol  ,  Cultixer  les  scien- 
ces ,  cu'.tivcr  les  arts  ,  pour  dite  ,  S'y 
adonner  ,  s'y  exercer  ,  s'y  perfcLtionner. 
On  dit  tiguiémcnlj  Ci</livfi-  Ceiprit  , 
Cuiti'^  r  la  ine.noi'n  ,  pour  dire  ,  Le» 
exercer^  apporter  du  suin  à  U-i  pcitcc- 
tionner. 

On  Hit  nut!ii  ,  Cult'ncr  la  i'o.inoiiun- 
ee  ,  l'amitié  t  li  hienrei-lance  ,  Vajj'ec- 
tion  de  iji  el^uun  t  iuUiver  sis  umis  ^ 
pour  ditr^  'Prendre  lo  soins   néccssai- 
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tes  pont  conserver  ,  entretenir  ,  flug- 
menler  la  coanoifsaoce  ,  l'amené  ,  la 
bienveillance   de  quelqu'un. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  , 
Cfîf  UT  homme  qitd  faut  cultiver  ,  poni 
dire  ,  C  est  un  homme  dont  il  taut  mé- 
nager,  entretenir  la  bienvcilUoce. 

Cultivé,   ée.   panicipe. 

CULTURJB.  t  t.  Lc%  laçons  qa*oo  donne 
à  11  terre  ,  pour  la  rendre  plus  leitile  , 
et  aux  atbret  et  aux  pUutes ,  pour  les 
faire  mieux  venir  et  les  faire  mieux  rap- 
porter, la  culture  de  la  tene.  ta  cul' 
ture  des  lignes,  des  plantes  ,  des^jU-urs. 
TravaiU  r  ,  s*adonner  à  la  culture  de,'.. 
Aband'nner  ta  culture   de,..* 

Culture,  s.- dit  aussi  au  figuré  ,  Du  soin 
qu'on  prtnd  de*  arts  et  de  l'esjrii.  la 
culture  des  arts  tJt  fort  i  npvrtante. 
Â rjiaillcr  a  ta  cultuie  Je  l'esprit.  Un 
a    tx'p  négligé   la  culture  de  cet  esprit. 

CUMIN,  s  m.  Plante  orobciliïère.  blU  a 
une  odeur  vive  et  t^^s*torte  ,  sans  être 
désagréable.  La  graine  de  cumin  lactlite 
la  digestion  et  dissipe  les  vents  Quel- 
ques •  uus  par  celte  raison  en  mettent 
dans  lu   pain  et  daos  le  tromage. 

CU.MULALIF.  IVE.  adj  Qui  se  fait 
par  accumulaiioo.  Dtoit  cumulât  f. 

CUMULATIVtMliNT.  adv.  Par  accu- 
inui..tion. 

CUAIULER.  V.  a.  Assembler  ,  réunir 
plusic:ur$   objets. 

Cumula  j  ££.  participe. 

C  U  N 

CUNÉIFORME,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'A- 
naiom.e.  Tloi^  t-me  os  du  premier  rang 
du  carpe.  On  donne  aussi  ce  nom  à  tiois 
os  du  tarse. 

CUNtTTB  ou  CUVETTE,  s.  f.  Terme 
de  Foililication.  Fo^sé  de  dix-huii  à  viugt 
pieds  de  I.irge  ,  pialit^ué  dans  le  milieu 
d'un  fossé  sec. 

C     U  P 

CUPIDITÉ,  s.  (.  Désir  immodéré,  con- 
voitise, ijrande  cupidité.  Cupidité  in' 
\iitiabie. 

Il  se  prend  qoel']uefois  absolucneni 
pour  la  concupUccnce  en  général,  le 
poidi  de  U  >.itpiditc  intraint  Us  homtnes 
dans  le  ptchi. 

C  U  R 

CURABLE,  adj.  de  t.  g.  Qoi  peut  «tre 
;:uLfi.     Cric  maladie  Ct'^jb't. 

CURAGF.  s.  m.  Ariion  d«  curer  ,  de  net- 
loyer,  un  l'tftït  de  celte  action.  Le  cu- 
rïj.'»  d'u'i  puHs.       .     * 

CURAGE.  5  m.  Fspic*  de  ptrsicatve , 
plante  qui  croU  dun»  les  endroits  maié- 
cageux.  On  la  nomme  aussi  ^otve  <t\auf 
parce  que  sa  saveur  evi  Icre  et  biAlanie, 
On  t-n  tiii  gt.md  usjgo  en  Mcdcciatf , 
siir-tr>iil  |i->ur  l'hydtopuie. 

CURATELLE,  s.  I.  Pouvoir  cl  cha.ge  Ar 
Cuifeicur.  il  tst  SQUt  ta  cmrtitellt  d*u'! 
tel.  Il  a  pris  ,  .'/  a  accft,'  la  curatelle 
iie  s<  n  ntvtu  ,  la  euratelte  de  la  $ue  es 
tii'.'i  incunrr.  //  t'est  Jait  d^^hatger  dr 
la  cuTuttllê.   Les  biens  de  la   curaicUe. 
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C'est  un  prodigue  ,  un    dissipateur  ^  i 

j'iut  le  mettre  en  cjr^tetls. 

CURAT£.UR.  s.  m.  Celui  qui  est  étab'î 
par  Justice  ,  soit  pour  admioistret  le* 
biens  d'un  mineur  émancipé  ,  ou  d'uix 
majeur  qui  n'est  pas  capable  de  lei  gou- 
verner loi  même  ,  so:t  peur  régir  naa 
succession  vacante  ,  ou  une  chose  abaa- 
doonte.  Lt-blir  ,  élire  ,  nommer  ^  créer 
un  Curateur,  le  Curateur  d*un  mineur  ^ 
d'un Jurieux  f  d'un  prodiçte  ^  d'un  itti" 
be'-itle.  Curateur  a  la  démence-  llfaiiS 
donnei  ni  Curateur,  Curateur  à  /j  sof — 
CMjff.n  vacante  ,  aux  b  ens  racans. 
On  du  d'nn  homme  qui  fait  des  dé« 
penses  excessives,  et  qui  gouverne  mal 
son  bien  ,  t^u'ilfaut  lui  dunner  un  Cw 
lateur. 

CUR4TIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains remèdes.  7  m  remeJes  curatijs  lui- 
veni  hs  remèdes  préservatifs. 

CUUATiON  s.  f.  Te-me  de  Médeciû-- 
Traiiement  d'une  maladie  ,  d'une  plaio. 
Aîcttnde  de   curaiion. 

CURATRICE,  s.  i.  Cel!e  qui  a  la  coia- 
lelle.  EUe  est  curatrice  de  son  mari ,  ds 
sor  enj.mt, 

CURlCMA     ,    SoUCHÏT    ,      OB      %KfKK-iC 

D  Inde.  s.  m.  Plante  dont  la  racine  est 
jaune.  On  s'en  sert  dans  la  jannisse  » 
l'bydropisie  et  quelques  autres  naladiei» 

CURE,  s,  f.  Soin  ,  S'.uci.  En  ce  S'-ns  l 
est  vieux  ,  et  n'a  guère  d'usage  que  dans 
quelques   phrases  proverbiales. 

Il  signiQe  aut«i  traitement ,  paosemeot 
de  quel  ]ur  maladie  ou  blessure.  Bel'it 
cure,  t/r^nde  cure.  Cure  heureuse,  mir» 
venteuse, admirable.  Cure paliiatne.CLrc 
impar/.ite.  Cwed-^cite.  Il  a  entrepris 
cette  curt.  Il  n'a  pas  réussi ,  U  n'a  paM 
ete  heureux  en  ^ettt  cure.  Ce  Chirurgien 
a  fait  là   uic  belle  cure. 

Cure  ,  sign  fie  au^si  le  remède  qn'oa 
donne  à  un  oiteau    pour   le  purger. 

Cure  ,  sigoitie  encore  Un  emploi  ecclé- 
siaslii]ue  ayant  charge  d'aoïes  ,  et  Ift 
conduite  spirituelle  d*nne  Paroisse.  Cure 
de  t^iiiigi.tJesseryir  ute  Cure,  l  es  Cu% 
tel  chliger.t  à  réiiJenee, 

Ce  sont  les  Assenblér s  ^lecrorales  qai 
contèrent  les  cures  en  Fiaoce. 

CUUE.  s.  m.  Prétie  pourvu  d'une  Cnri», 
tian  Cure.  Curé  de  È*itrts.  Cue  dr^  Ki^- 
laf,e,  Cuté  ix'un  tel  lieu  ,  d'une  teltg  P^ 
niise.  le  Cuie  ettts  Parvijjtens. 

On  dit  proverbialement,  que  C*eat  frns 
Jean  tjfii  reftio-ïn  à  son  Curé  ^  pear  due; 
qoo  C'est  un  ignorant  qaî  veut  instrutrtt 
Uki  homme  qui  en  sait  plus  qne  Iti. 

CURE  UENT<s.  m.  Peut  losifumcat  avce 
It^ucl  on  se  cuie  les  dent*.  Cl's  -  drnt 
do  ,  d'arp^ent.  ^e  f.iii:  r.i  curr-Jrnl 
d' une  plume  f  d^une  paille  j  d*un  brin  Je 
le -'rut  . 

CURI-H.  f.  f.  Plluie  qu'on  donne  an 
cfauus  de  chaste  ,  en  Itnr  taïunt  ai<2- 
ger  la  bitc  qu'ils  ont  prise,  taire  cyf'e» 
iJ  nmr  ta  >.  tire  e  aux  ^mens.  Lwée  é$ 
lti\re.  (  ur.'e  de  crf.  S»fnntr  ta  cunèe»  il 
se  tiouxa  a  la  c.tée. 
Ou  dit  ,  Vejtidreia  Curie  y  poMrdire, 
Empêcher  à  coops  de  Cfu'o  qat  te» 
chit-DS  n'appiociteni  tirp  t6i  ce  la  rui^c. 

KAim  cuïtiii  ,  se  dit  acssi  d«s  chitdt  » 
)tr»4,ue  *«n«  aitend'C  le  Vtncor  ,  4Î» 
Biangcat  U  bile  «^u'iU  ooi  piu«.   Ar^2i 
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^ire  U  Veneur  Jùt  arrivé  ,  tes  chîeni 
^■■•oi:nt  dcjzfdit  la  curé*:  du  lièvre. 

On  dit ,  Mettre  les  chiens  en  curée  , 
pour  dire  j  Leur  donner  plus  d'ardeur 
è  I3  chasse  »  pnr  la  curée  (]u'on  leur  tait. 
£t  L'on  dit  dans  le  méaiê  sens  ,  <^ails 
ëont  en  curée. 

On  le  dit  aussi  figui^ment  Des  hom- 
Uies  ,  lorsque  le  butin  el  le  profil  qu'ils 
ODt  fait  les  anime  davantage  à  quelque 
«nircpiise.  Ce  petit  avantage  a.  mis  Us 
trouptis  en  curée  ,  elUs  sont  en  cuiée. 
Il  a  fait  cure'e  a  501  armée  du  pillage  de 
cette  petite  vilU-.  f.e  projjt  qu*Ua  trQu\e 
d'ain^rd  en  cette  affaire  Ca  mis  en  curée. 

CURE-OKËILLE.  s.  m.  Petit  instrument 
d'or  y  d'ivoire  ,  etc.  propre  à  se  curer 
J'oreillti,  Cure-oreille  d'or  ,  d'argant , 
d'ivi'i'e. 

CURER-  V.  a.  Nettoyer  quelque  chose 
de  creuîc  ,  comme  un  puits  ,  un  fossé  , 
un  canal,  eîc.  et  en  ôiei  les  ordures  , 
la  terre  ,  etc.  Cunr  un  fossé  ,  ou  les 
fossés.  Cur&r  un  canal.  Curer  un  étari'^. 
Curer  un  puits.  Curer  un   égout.    Curer 

On  dit  aussi,    Se  curer   les  dents,   se 
curer  l\ne:tle. 

il  se    dit    aussi  des  oiseaux    de  proie  , 
lorsqu'on   les    purge    par    la    cure    qu'on 
leur  tait    prendre.    Curer  un  oiseau. 
Curé,    ée-.  participe, 

CURETTE,  s.  f.  lusirument    de   Chirur- 
gie ,  en  forme  de  petite  cuiller  alongée. 
On  s'en  sert  pour   tirer    et   ramasser  les 
fragment  de    pierres   ,  sables  ,   etc. 
CURLUR.  s.  m.  Qui  cure  ,  qui  nettoie-  Il 
n'a      guère     d'usage      que     dans     celte 
cette  phrase  ,  Cureur  de  puits. 
CURIAL  ,  ALE.   adj.    Il  se    dit    de   ce 
qui   concerne    une  Cure.    Fonction    cu- 
tiale, 
CURIE,  s.  f.  Subdivision  de  !a  tribu  chez 
les  Grecs  et  chez  les  Romains.  RomuUis 
partagea  U  peuple  hcnatn  tn  îrris  Tri- 
bus ,  et  chaqne  Tribu  en  dix  Curies. 
CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  curiosité, 
éoigneusement  ,  eKactenient.    Apprendre 
curieusement.  S'injormer    curuuiement. 
S'enquérir  curieusement.    Obstri  er    cu- 
rieusement. Rechercher  ,   voir  ,  lire    cu- 
rieusement. Conserver  curieusement  quel- 
que    chose.     Cela    est   curieusement   re- 
cherché. 
CURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'envie  et  de  soin  d'apprendre  ,  de  voir , 
de  posséder  des  choses  nouvelles  ,  rares  , 
excellentes  ,    etc.    Fort  cutteux.    Fxtré- 
memcni  curieux.  Curieux  de  savoir.  C  u- 
ruux  de    voir.   Il    veut  tout   VMr  ,    tout 
saviiir  j   il  est  curieux    II  est  curieux  de 
fleurs  ^    de  tulipes.    Curieux   de  nouvel- 
les. Curieux  de  feintnres  ,  de  tableaux  , 
de  médailles.    Curieux  de  livres.  Elle  est 
curieuse  en  habiti  ,    curieust  en    ling:. 
Curieux  ,  se    dit  aussi  Des    choses,   et 
signifie.  Rare,  nouveau  ,  extraordinaire, 
excellent  dans  son  genre,    terre   remar- 
que est  cuiieiise.    Va  bijou  curieux.  Tra- 
vail curieux. 

On  dit,  qu*(/n  livre  est  curieux  ,  qu*i/i 
caf'inet  est  curieux  ,  pour  dïie  ,  qu'Un 
livre  ,  qu'un  cabinet  est  rempli  de  cho- 
ees   rares  et  curieuses. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
^i£t  ^  ex  se   die  d  Ua  homme  ^ui  veut 


On   appelle  ainsi 
style   familier  ,   Celui  qui  gardt;^  une 
chose    pour   ua    autre  ,  sans   jouir  des 
fruits. 

C  U  T 


CUTANEE, 
à  ta  peau. 
cutanée. 


de    t. 

gale 


CUV 


CUVE,   s    f. 


eus 

înclifcr^emenr  pénétrer  les  secrets  J*aa- [    rerture  on 
trui.    [''^ffus    vcnc-^   écouler  à  m.ï   porte  ,       cibuiru  où  l'ot 
vous  êtes  bien  ciirîeux.  A't-  soye^   pas    si  ,     sacrées. 
curieux  que  de  fouiller  dans  inei  P'piers.    CUiTODINOS.    s.  m 
Curieux  ,   s'emploie    ausîi    quelquelots 
djns  le  subslauiit,    et  alois    il  sigui.ie  , 
Celui    qui    prend    plaisir     à     faire    amis 
de  choses    curieuses  et    rares  ,   011    celui 
qui    a   une    grande   connoissance  de  ccj 
sortes  de  choses.  I  e  cabinet  d'un  curieux. 
C'est  un    himne  qui   est   tous   les  jours 
avec   Us  curieux. 

On  dit  aussi  substantivement,  Curieux 
indiscret.    C uncux   impertinent. 
CURION.  s.  ra.  Piêire   institué   par  Ro- 

niulus  ,   pour    avoir    soin     des    Fêtes  ef 
des     Sacrifices     particuliers      à     chaque 
Curie. 
CURIOSITÉ,  s.  f.  Passion  ,    désir  ,  em 

pieusement    de    voir   ,  d'apprendie,    do 

posséder  deschos:'s  rares  ,  singulières  , 

nouvelles  ,  etc.  Grande  curiosité,  loua- 

ble  cuiiosité.  iurivsi:é  blâmable.    Sotte 

curiosité.    Curiosité   impertinente  ^  indis- 

crette.  Curiasité  défendue.    Il  eut  la    cu- 
riosité de  voyage^  i  la  curiosité  de  voir  , 

d'entenîre  y   etc.   Il  a  peu   de   curiosité  ^ 

trop  de  curi.'siié.    Aller  par  curies,  té  en 

quelque     lieu.   Satisfaire  ,  contenter    su 

cu'ioiite.   Sa  curiosité  n'est  que  pour  les 

tiibleaux  j  les  médailles  ^   etc. 
I!  se  prend  encore  plus  particuliàremeai 

pour  Une    trop    grande    envie  ,  un  trop 

grand  empressement  de  savoir  les  senets, 

les  affaires  a  aaîiu'i.  Sa  curiosité  le poiti 

a  ouvrir  les  lettres  qui  lui   tombent  entie 

les  mains.    C  *est  avoir  trrp  de  cur  osité  , 

que  de  vouloir  penétier  dans  le  secret  de 

ses  amis  malgré  eux. 
Il  signifie  aussi ,  Chose  rare  et  curieuse. 

Il  a  un  cjbinet  plfin  de  curiuntés.  En  ce 

sens  il  a  plus  d'usage  au  pluriel  qj'au  sin- 
gulier. On    dit    cependant  ,  Cet  hnmme 

Sonne    dans   la    cunositè  ,    pour     dire  , 

Dans  la  recherche  des  curiosités. 
CURULE  ,    adj.   de    t.     g.    Il    «emploie 

principalement  en  parlant  d'une  chaire  à 

l'u>age    de     certains     Magisirats      Ro 

mains. 
CURURES.  s.  f.  pi.  Ce   qu'on   trouve  au 

fond    d'un     puits  ,   d'un   égout    ,    d'une 

mare  qu'où  dessèche  ,  d'une  cour  qu'on 
nettoie. 
CURSLUR.  s.  ra.  Terme  de  Mathémati- 
ques.Petit  corps  qui  glisse  dan?  une  fente 
ou  coulisse  pratiquée  au  milieu  d'une 
lame  ou  d'une  règle. 

CURVILIGNE,  adj.  de  f.  g.  Qui  est  formé 
par  des  lignes  courbes.i'/^'urf  lUM'î/i'^nr . 

CURVITE.  s.  f.  Est  la  même  those  que 
ccurhure.  Ce  dernier  mot  est  aujourd'hui 
plus  usité. 

eus 


CUV  ^u. 

lo  pavillon  qu'on  met  sur  'e 
garde  les  Hosties  con- 


g    Qui  appartient 
est    une    maladie 


CUSCUTE.  V"yci  Barbe  deMoive. 

CUSTODK  s.  f  Rideau.  Il  est  vieux 
pour  signifier  Des  rideaux  de  lit  ;  et  il 
n'a  gnère  d'usage  qu'en  pai  laut  des 
rideaux  ou  courtines  qu'on  met  dans 
de  certaines  Églisc-s  à  côté  du  Maître- 
Autel. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément 
dans  le  premier  sens  ,  D.  nner  le  fcv.ct 
soi^s  la  custode,  pour  dire ,  Ch^uer  en 
secret. 

CusxoD£,  se  prend  aussi  pour  U  cou- 


Grand  vaisseau  qui  n*4 
qu'un  fond  ,  et  dout  on  se  sert  ordinai- 
rement à  fouler  la  vendange.  Il  se  dit 
ausbi  De  quelques  autres  vaisseaux  à  pca 
près  de  mJme  nature,  dent  on  se  sert 
pour  iaire  de  la  bière  ,  et  pour  divers 
autres  usages.  Cuve  de  vendange.  Relier 
une  cuve. 

On  appelle  les  fossés  d'un  château  p 
d  une  ville  ,  Fossés  à  fond  de  cuve  ^ 
Quand  ils  sont  revêtus  des  deux  côtés  î 
pied  droit. 
On  dit  proverbialement  et  bassement  « 
Déjeuner  ,  dtner  a  fond  de  cuve  ,  pour 
dire.  Déjeûner,  dîner  amplement. 
CUVÉE  s.  /.  Ce  qui  se  fait  de  vin  à  la 
fois  dans  une  cuve.  Grande  cu\éc.  Cuvée 
de  tant  de  muids.  Ces  deux  muids  sont 
de  la  même  euie'e,  C* est  de  la  première  t 
de  la  seconde  cuvée-.  Il  a  fait  tant  de 
cuvées  de  vin. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeot,' 
En  voici  d'une  autre  cuvée,  Lorsqu'aprt-s 
une  badinerie ,  ou  un  coate  qu'on  a 
fait  ,  quelqu'un  ajoute  quelque  autra 
badinerie,  ou  quelque  autre  conte  qui 
ne  vaut  pas  mieux. 
CUVELAGE  s.  m.  C'est  Tcpération  par 
laquelle  on  revêt  de  planches  ou  de 
soli-.es  l'intérieur  des  puits  qui  descen- 
dent dans  les  mines  ,  pour  eaipêchct 
rébnu'cuient  des  terres  et  des  roches. 
On  dit  aussi  ,  Cuveltr  les  puits  d'une 
mine. 
CUVER.  V.  n.  Demeurer  dans  la  cuve. 
U  ne  se  dît  que  du  vin  qu'on  y  laisse 
avec  la  grappe  du'ant  quelques  jours 
pour  se  faire.  CVïf  du  vin  q:û  n'a  point 
cfivé.  Il  n'a  pas  asse^  cuvé.  Il  le  faut 
taîs-'er  cuv^r  davantage. 

On  dit,  Cuver  son  vin,  pour  dire, 
Dormir  ,  reposer  après  avoir  bn  avec 
excès.  Et  alors  il  est  actif,  il  ctiie  son 
\in.  Il  luija.t  laiss  r  cuvc'Sun  vin. 

Oii  dit  hgurcnient  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  est  extrêmement  en 
colère  ,  qu'i;  lui  jaut  Liis^^r  ctivir 
son  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  faut  laisser 
passer  sa  colère. 
Cu  vÉ  .  ÉE  participe. 
CUVETTE,  s.  I.  Petite  cuve.  Il  se  dit 
ordinai'empnr  de  relies  qu'on  met  dans 
les  salles  où   l'on  mange,    pour  y    jeter 


l'eau  dont  on  sVst  lavé  les  mains,  on 
dont  on  a  lin^é  des  verres.  Cuvette 
de  cuiire.  Cuyetie  d'ar^^ent.  Cii icfra 
de  ni  iihe. 
CUVIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la 
lessive.  Grand  -uMer, 

C    Y  A 

CYATHE.   s.  m.  Me  «re  Romaine,   qni 

Tt    i 


^11  C  Y  M     ^ 

coiiienoît  3ut3nt  de  via  qu*oa  ed  poa- 
voit    boixe  d'ua  seul   liait, 

C  Y  C 

CYCLE,  s.  m.  Cercle,  p6tïoAc.te  CycU 
tcld  récit  de  iS  années.  Le  Cycle  lunaire 
est  de  19  ans.  Le  Cycle  de  V Indicaton 
est  de    15   ans. 

CYCLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des 
Poctcs  qui  composent  de  petits  ouvrages 
tels  qae  les  cliausoDS.  U  se  dit  ausâ  des 
Poésies   mcmes. 

CYCLOlDE.  s  f.  Terme  de  Géom^rrie. 
Li^ae  courbe  que  décrit  ud  point  de 
la  ciicooféieoce  d'un  cercle  qui  avance 
en  roulant  sut  un  plan.  La  Cy^lu'iJe  a 
de  très-bcUe*  propriétés, 

C  Y  G 

CYGVE.  s.  ni.  Gros  oiseau  aquatique  de 
p1uai<igj  bijuc  ,  et  qui  a  1&  cou  fort  lOng 
^oit.  la  rivière  ètoit  coiverl^  dcCvg'n's. 
Pluiac  de  Cygne,  le  duvet  d'un  Cy^^ne. 
PiUu  de  i-y^n^. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  la  barbe  et 
les  cheveux  blaocs  ,  qu*//  est  blanc 
comme    ni    cygne. 

Oo  appelle  apurement  .  Chant  du  cy- 
gne f  Les  derniers  vers  qu'ua  humme  a 
kaiis  pr>u  de  temps  avani  sa  mort. 

On  donne  aux  grauds  Poules  le  nom 
de  Cygne.  Ainsi  on  a  appelé  Viigilc  Le 
Cy-^-e  Mantsuan  ,  et  Piadaie  Le  tygne 
Tiié'^ain, 
Cygse  ,  (  !e  )  est  aussi  ane  coDstellation 
de  rixéniiSphère  septeatrional. 

C  Y  L 

CYLINDRE,  s.  «1.  Corps  de  figure  lon- 
gue et  Toode  ,  et  d'égale  grosseur  par- 
tout. Cy'.inire  de  verre.  Lylmdre  de 
maibre.  Miroir  en  cylindre*  Cadranaur 
un  cylindre» 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cylindre  à 
on  gros  rouleau  de  pic^rrc  ou  de  bois  , 
dont  on  Sw-  SLrrt  pour  cciaser  Us  mofie^ 
d'une  terre  labourée  ,  ou  aplanir  les 
allées  des  jjrdins  ,  ou  les  aires  des 
granges.  Il  faut  faire  passer  le  cylindre 
sur  ces  allées. 

CrtiNDAE  ou  Rouleau,  s.,  m.  Nom 
d'une  classe  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE,  ajj,  de  t.  g.  Qui  a  la 
forme  d  un  cylindre.  Mtrctr  cylin- 
drique. 

C  Y  M 

CYMAISE,  s.  f.  Terme  d'Architectare. 
La  [1  irtic  qui  est  à  l'extiétuilé  de  la  ror- 
■ît.htr  f  et  qui  la  teimlue.  Cette  '.yntaist 
est  trop  pitttc,  Cyr.aiie  dtvice.  Cymaise 
renvc'  sée* 

CYMBALE,  s.  f.  CVïoit  chci  les  An 
cicMS  un  instrument  de  Musique  fait 
d*airain,  d'un  grand  u^>gc  parmi  les 
HcOt^ux  I  coojaic  ou  le  voir  dans  l'Écri 
ture  5ainlc.  Lou  \  Dieu  sur  lei  C)mtalet 
ha'  nonieuset.  Un  airain  sonnant  et  une 
cymbale  reieuttsiante.  Il  en  est  au^si 
parlé  dans  lc<  Auteurs  Grecs  ,  cl  dan» 
}tt   Auteurs    Liiins. 

Aujourd'hui  nous  a;>pclons  Cymba  e, 
Va  intlittucot  fait  ë'unc  verge  de  ici 


D  AC 

pllce  CB   triangle  ,  avec  des  annCanx  Je 

ler  qui  y  soni  passés.  Jouer  de  la  c)m- 

balc. 
CYNIQUE    adj.   Êpiihète    de    cerraiae 

Secte  de   Philosophes,  à  qui  on    rcpro- 

cboii    d'être   mordaos   et    sans    pudeur  , 

comme  les  chiens.  Diogene  ,  philosophe 

cynique. 
Cynique  ,    signifie    aussi  ,    Impndent  , 

obscène.   Discours  cynique.  V^ers   cyni- 

■jues. 
il  esi  aussi  substantif  Cest  un  cynique. 
CYNISME-  s.  m.  Caractère  de  l'impudent 

qui  ne  lougil  de  licrn. 
CYNOGLOSSB.     Ko/r^     Langui     de 

CuiZN. 

c  Y  P 

CYPRÈS,  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  se  lève  droit  et  en  pointe  Ai-êe  de 
lypies.  Palissade  de  ^ypns.  ISois  de 
cyprès.  Pomme  de  cyprès.  Xvndre  des 
cyprès. 

Les  Anciens  mettoicnt  des  branckes 
de  cyprès  sur  les  tombeaux  j  et  de-Ià 
vient  qu'en  poésie  ,  C  près  se  prend 
quelqueîois  pour  le  symbole  de  la  mort. 
les  Juneut.s  cyprès. 

Cyprès-petit.  yvye\  Garderobe. 

C  Y  S 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
d'Auatomic^  qui  se  dit  du  conJuil  qui 
porte  la  bile  du  foie  dans  U  vésicule  du 
bel.  (.  onJi.it  cysthép-itiq-ie. 

CY^iTIQUES.  s.  f.  plur.  pris  adjective- 
ment.  Terme  d'Aoalomie.  C'est  le  nom 
qu'un  donne  à  des  artères  qui  viennent 
de  1  hépatique^  et  vont  à  la  vésicule  du 
fieL 

C  Y  Z 

CYZICÈNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
chez  les  Grecs  à  une  grande  salle 
exposée  au  Nord.  C'étoit  a  peu  prè> 
ce  qu'un  appt.-loit  Cénacle  chez  les 
Latins, 

C  Z  A 

CZAR  s.  m.  Titre  qu'on  donne  au  Sou- 
verain   de  Russie. 

CZARINE.  s.  t.  Titre  qu'on  donne  à 
IV'pousc  du  Scuveiaiu  de  KuSiîi-  ,  ou  à 
Ja  Priuccsse  qui  en  est  souvezaine  de 
sou  chef. 


D 


Lcllrc  coDSonac.  La  quiliièmc  lel- 
lic  de  l'AlpbsLti.  Il  csi  subsiaDiif 
masculin.    /  oiii    un  O  mal  Jeune. 

X),  A  la  fin  d  uu  mol  *  devant  un  au- 
tie  mol  <|ui  cummeoce  par  une  voyelle, 
se  ptoDouce  cjuejouefois  comiue  un  T. 
C'tti  un  giund  aj}  ênuur»  Le  Jrvid  est 
cxticme. 

D  A 

DA  ,  Particule  (|ui  oe  sa  nel  j>raii< 
f]u*aprt-ï  nac  aftiimalive  ou  une  o^^a- 
t.vc  Oiii-iLi.  Atf  ini'Jd.  Aacu-nneaj«nt 
il  tVctivoit  Dca.  U  cil  du  iiyle  laïui- 
licr. 

D  ABORD,  adv.  Vryii  Aboud. 

D  A  C 
DACTYLC  s.  la.  Oa  appelle  aioti  t   c& 


D  AL 

parlant  de  la  poéiie  grecque  ou  latine^ 
Un  pied  de  vers  qui  est  de  trois  syllabes  , 
dont  la  première  est  longue,  et  les  dcua 
autres  brèves. 

D  A  D 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  serrent  les 
enfans  et  ceux  qui  leur  partent  ,  et  qui 
signifie  un  chevaL  Vn  petit  dada.  Aller 
a  iudj. 

DADAIS,  s.  m.  On  appelle  aîasî  un  niais  , 
un  nigaud  ,  un  homme  drcootenaDcét. 
C^est  un  dadais  f  un  ^rand  dadais.  U 
est   du   style  familier. 

D  A  G 

DAGORNE.  s.  f.  Vache  qni  a  perds 
une  corne  II  se  dir  par  dérision  et  bas* 
sèment  d'Une  vtetUe  femme. C/ne  vieille 
1^  S  rnc. 

DAGUE,  s.  f.  Espèce  de  poignard. 
Donner  des  coups  de  dague. 
On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  a  Fesprit  grossier  ,  et 
qui  veut  faire  le  fin  ,  qu*ii  est  fia  comme 
nn'-  dagne    de   piomh. 

DAGUER.  V.  a.  Frapper  de  conpt  de 
dague.  //  le  fit  djguer  dans  son  lit. 
Il    est   vieux. 

D'.cué,    ÊE.  participe. 

Dacues.  s.  f.  plur.  Premier  bois  do  cerf 
qui  ne  vient  qu'à  la   seconde  année. 

DAGUET.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est  à  sa 
piemière  tête.  La  chasse  n*a  pas  été 
bonru  f   on  n*a  tromé  quun  dai^utu 

D  A  I 

DAIGNER,  r.  a.  Avoir  ponr  agréable^ 
s'abaisser  jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est 
toujours  suivi  d'un  infinitif.  U  demandé 
que  vous  daig' te{  Vècoutcr.  Il  n'a  paw 
daigné  lui  Jaire  repense. 

DAIM.  s.  lu.  Espèce  de  bêle  fanve  d*aB« 
grandeur  moyenne  entre  le  cerf  et  le 
chevreuil,  yiie  comme  un  daim.  Dew 
Çants  de  daim.  Les  daims  vnt  leur  bois 
plat. 

DAINTIERS.  s. m.  pKTcrme  de  Vénerie. 
Te^ticules  du  cerf. 

Dais.  s.  m.  Espèce  de  poèle  fait  ea 
loime  de  ciel-de-lit  »  avec  un  dossîec 
pendant,  que  l'on  tend  dans  l'apparte- 
ment des  Princes  ,  des  Ducs  ,  des  Ani* 
bassadiurs  ,  etc.  Atoir  U  dais^  Tendre 
un  dais. 
On  appelle  aussi  Dais  Le  poMe  qu*Ott, 
trcd   aux    Églises  sur  le  grand  autel. 

Oo  appelle  aussi  Dais  ,  Certain  poéta 
sont  t- ou  de  deux  ou  de  quatic  pe:iict 
colonnes  ,  sous  lequel  oa  poiie  It  Saint 
Sacftmeot  ,  &ui-loul  dans  Ict  Proces- 
sions ,  et  que  l'on  ptéienta  aux  Rois  k 
leur  entrée  solennelle  dans  les  Villes. 
On  appelle  ,  Haut  ca:t  ,  Le  lieu  élev* 
sur  lequel  le  Roi  et  la  Reine  se  mettcut 
dans  les  céiémonirs  publique*  ,  soit  qu'it 
y  ait  un  dais  dessus  ,  soîi  qu'il  «'y  co  ait 
point. 

UAL 

DALLE,  t.  r.  Tablette  de  pierre  dure* 

l  vnM  ir   u  e  itr  jiir   dt  da  L%. 
U  ^  f  i  »  dr  poil  «on.  Voife\  Da»H1. 
UALMAl IQUË.  4.  L  Es^cfi  do  lusique^ 
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le  vêtement  que  portent  les  Diacres   et 

les  Sous  -  Diacres  par-dessus  l'aube, 
quand  ils  servenr  le  Piètre  à  U  Messe. 
if  Ltiiicre  et  U  6ous  •  Diacrt:  revêtus  de 
leurs  dalinatiifties.  i-ts  K  is  de  F- an:*:  , 
à  la  cérémonie  d<:  Itur  6a^re  j  s-  nt  ic- 
yétus  d'iiic  dalinaiique  suus  leur  .nan- 
teau  TO)ai* 

D  A  M 

DAM.  s.  m.  Dommage.  Il  n'a  guère 
d  usage  qu'en  ces  l  t;ons  de  p-rlei 
adverbiales.  /4  son  dam,  A  votre  dam. 
yi  leur  dam. 

En  parlant  de  la  peine  des  damnés  en 
tantqu'ils  soui  privés  de  la  visioii  bcali- 
fique  ,  on  i'jppelle  Lape'ne  du  aa.n  ^  par 
Opposition  à  la  peine  du  sens* 
DA(M.\S.  s.  m.  Étofle  de  soie  à  fl<'urs, 
ainsi  nommée ,  parce  n*ic  la  manulacturt 
en  est  venue  de  Uama^  ,  ville  de  Synj. 
Dumas  de  Gi\es  j  de  yvnis.jde  Luqucs. 
Gros  darnus.  Damas  ciam'isif  ;»iuie  , 
vert,  Damas  cramoisi  et  blanc.  Da-naî 
Je  deux  couleurs,  Aleuble  de  damas.  Lit 
de  dauas. 

On  appelle,  Dam2S  caff-irt  ^  Une  sorte 
de|  damas  mêlé  de  >oie  et  de  tleuret. 
Damas,  se    dit   aussi  d'Uue    espèce    de 
piunes    dont   le   plant   est    venu    de     la 
ville  de  Damas.  Piune  de  Damas.  Da- 
mas musqué.  Damas  rouge.  Dam^s  .  Une, 
Damas  H'-ir.  Dtunas  g"*'-  Damas  iio'ct. 
Oo    appelle  ,   Acier    de    Damas  ,    Un 
acier  d'une  trempe  excellente  ,   et  dont 
il  se  fait  UQ  grand    débit   a   Damas.    Un 
sabre  d'acitr   de  Damas.   On  du  en  ce 
sens  ,  Afon  sabre  est  un  vrai  dam^s. 
DAMASONIUM.    s.    m.    ou  Flûte   de 
Bercer.  P.anie  qui  croît  dans  les   lieux 
aquatiques.  C'est  une  espèce  de  Renon- 
cule.  On   ne  l'emploie  qu'à  l'extéiieur  , 
comme    presque    toutes  les   plantes    de 
ce   genre. 
DAMASQUINER,    v.   a.   Enchâsser    de 
petits   hiels  d'or    ou    d'argent   dans    du 
fer    ou   de    l'acier    entaillé   ei    travaillé 
exprès  pour  cela.  Damasquiner  une  épéc^ 
une    garde    d'épée.    Damasquiner    d'or. 
Damasquiner   d'argent. 
Damasquiné  ,     ée.    participe.    Couteau 
damasquiné.    Garde   damasquinée.  Cui- 
rasse damasquinéc.Pistohts  damasquines, 
DAMASQUINUKE.  s.  f.  Le  trayail  de 
ce  qui  est  dama'ouiné.  La  damasquinure 
de  celte  '^èe  est  fort  belle. 
DAMASSilR.  t.  a.  Fabii  ,uer   une   étoffe 

ou  du  linge  en  façon  de  damas. 
Damassé  ,  Ée.  participe,  il  se  dit  prin- 
cipalement Du  linge  Je  table  ,  qui  est 
ou  à  âeurs  ou  à  personnages.  Linge  da~ 
inassé.  Servit'te  damassée. 
Damassé  ,  se  dit  aussi  substantivement  , 
pour  dire  ,  Du  linge  damassé,  ^loir 
beaucoup    de    damatic.     Un    service   de 

dû^'-JSSc'- 

DAMASSURE.  s.  f.  L'ouvrage  du  linge 
damassé. 

Dame.  s.  f. Titre  que  l*on  donne  à  roules 
les  femmes  et  à  toutes  les  6l!,es  d'une 
condition  un  peu  honn-^te.  Etre  cjvil 
ay':c  les  Dûmes,  yJimcr  Us  Darr.es.  Etre 
aimé  Aes  Dames.  Plaire  aux  Dames, 

Dame,  se  dit  aussi  Des  femmes  de  la 
p'us  baj5e  coiidiiion  j  et  alors  c'est 
oonuue  une  espcce  de  Utie  ^u'oa  km 
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donne,  et  qu'on  joint  toujours  à  leur' 
nom,  io\\  en  pHiIaut  d'elles  ,  soit  en 
parlant  à  elles.  Dame  t'ran^otsc.  Dame 
Je^nm. 

On  appeloit  ,   Dame  ,   celle    qui    pos- 
sédoir  une  Seigncii.te  ,   qui  avoit  dioit  , 
autorité  et    commaud-ement  sur  des  vas- 
saux. 
Dame,  est  aussi    un   titre    quîsedonnoit 

aux  Religieuses  des  AbSayes. 
Dame  est  eucuie  une  t<.pèce  d*adverbe 
qui  sert  à  alUrmer  on  à  marquer  (ie  la 
surprise.  X^i^me ,  si  v.uis  ne  vous  atrct^i- 
Damr  ,  vous  m'en  dire^  tant  ,  que  je  ■  e 
saur  li plus  que  répondre.  Il  est  populaire. 
Dame  ,  est  aussi  un  mot  dont  on  se  sert 
en  divers  jeux.  Ainsi  on  appiille  Dames  , 
Certaines  petites  pièces  plates  et  ron- 
des ,  qui  sunt  au  nombre  de  vingt-qua- 
tre ,  les  unes  blanches  ,  les  autics  uoi> 
res  ,  et  av^c  lesquelles  on  joue  sur  un 
échiquier.  Jouir  aux  Dames. 

/Hier  à  Dame  ,  C*esf  pousser  une  pièce 
juscju'aux  dernières  cascs  du  côté  de  ce- 
lui contre  ,ui  l'on  )Oue.  Je  suis  à  Dam-:. 
On  appe'.le  Dame  damée  ,  Une  pièce 
qu'on  tait  aller  à  dame  ,  et  sur  laii^uelle 
on  en  met  une  autre. 

On  appelle  aussi  Dame  ,  chacune  des 
pièces  dont  on  joue  au  trictrac  ,  et  elles 
sont  de  même  figure  que  les  précédentes. 
Dames  rabattues.  Soite  de  jeu  qu'on 
joue  sur  le  trictrac  avv,"C  les  mêmes  piè- 
ces. Jouer  aux  damei  rabattues. 
Dame,  au  jeu  des  Échecs,  est  la  se- 
conde pièce  du  jeu.  Dame  blanche.  Da- 
me noire.  La  dame  est  la  meilleure  pie- 
ce  des  é<he  s.  Donner  échec  au  Roi  et  à 
la  dame.   Donner  la  dame, 

Oo  dit  aux  Échecs  ,  y^iler  à  dame,  pour 
dire  ,  Pousser  un  pion  jusqu'aux  demiè- 
res  cases  du  côté  contraire  j  et  alors  le 
pion  devient  dame  ,  ou  telle  autre  pièce 
qu'on  juge  à  propos. 
Dame  ,  se  dit  aussi  Des  cartes  ,  en  par- 
lant dts  quatre  cartes  sur  lesquelles  est 
peinte  ta  tigure  d'une  dame  j  e:  on  donne 
a  ces  figures  le  nom  de  Dame  de  cœur  , 
Dame  de  pique^  Dame  de  tjèjle ,  et  Dame 
de  carreau.  Avoir  une  tierce^  une  qua- 
trième ,  une  quinte  de  dame,  Avoir  un 
qujtOT^e  de  dames.  Ecarter  une  dame. 
DAME-JEANNE,  s.  f.  Espèce  de  grosse 
bouteille,  qui  sert  à  garder  et  à  irans- 
pcrlcr  du  via  et  autres  liqueurs.  Il  est 
du  siyie  tamitier. 
DAMER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  du 
jeu  de  dames  ,  lorsqu'une  pièce  ayant 
été  poussés  jusqu'aux  dernières  cases 
du  côté  contraire  ,  on  met  pour  marque 
de  cela  une  autre  dame  par-dessus.  Aie 
voila  j  dame  ^  dame-^-mvi.  Ma  pièce  eit 
à  JamCf  dame{-là.  Une  dame  damée  peut 
aller  tn    tout  sens. 

On  dit  figurémect  et  proverbialement  , 

Damer  le  pion  à    quelqu'un  j  pour  due, 

R<.nchéiir  sur  lui  en  quelque  chose.    Il 

prètendoit    exceller   en  cela  ,  mais    il   a 

tr.^uvâ  un  humme  qui  lut  a  damé  le  pion. 

Damé  ,    ée.  participe. 

DAiMERET.  s.   m.  On  appelle  ainsi   no 

jeune    homrae  qui  f^it  le  beau  ,    et   qui 

affecte  de  s'aiiacherà  plaire  aux  Dames. 

C'est  un  damcret.  Un  beau   dameret. 

DAMIER,    s.    m.    Échiquier,  labUsr  dis- 

Uogué  par  uaceiuin   oooibiç  dé  caifés 
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blancs  et  nous,  au  nombre  de  soixaatc- 
quaire  ,  que  l'on  appelle  cascs.  Un 
beau  damtcr. 
DAMNABLE.  adj.  de  I.  g.  (  On  n*>r  pro- 
nonce point  l'M  ,  non  plus  que  dans 
tous  les  dérivés  du  veibe  Uumner  \  mais 
elle  alonge  la  première  syllabe.  )  Qui 
peut  attirer  la  damnation  él'rnelle  ,  et 
dans  un  sens  plus  étendu  ,  Pernicieux- 
détestable  .  abonunabie.  Avancer  des 
maximes  damnables  ,  des  propositions 
damnables.  Dessein  damnable.  Une  era- 
ireinse  damnabie. 
DAMNA3LEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière damnable.  il  a  abusé  damnable 
ment  de  l  confiance  qu'on  av  lit  en  lui, 
DAMNATION,  s.  f.  La  punition  des 
damnés.  La  aamnation  é.er.ielle.  Sur 
pti'ie  de  damnatun 
DAMNER.  V.  3.  Punir  des  peines  de 
l'enter.  Dieu  damnera  tes  mcchans,  Ea 
parlant  d'une  chose  qui  peut  être  cau-îe 
qu'un  hcmoie  soit  damné,  on  dit  qu'i  lie 
le    damnera. 

En  parlant  d'nne  chose  dont  on  se  sent 
extrêmement  impoiiuné  ,  on  dit  ouv 
exsgéralion  ,  et  dans  le  style  taiujlier  , 
Cela  me  Jeroit  damner. 
Damné  ,  ée.  participe.  Sonfftir  comme 
une  ame  damnée. 

On   dit   fagarément  et    familièrement    , 
d'Un  homme  entièrement  dévoué  à  toutes 
les  volontés  d'une  personne    puissante 
que  C'est   son  ain:  damnés.  L'est  l'ame 
damnée   d'un  tel. 
Damné  ,   est  substantif.  Souffrir   comme 

lin  damné.  Les  damnés. 
DAMOISEAU  ,  DAMOISEL.  s.  m.  Ti- 
tie  qu'on  donno-l  autrefois  à  de  jeunes 
Princes  ,  à  de  jeuues  Gentiisbomme?. 
DAMOISELLE.s.  f.Titre  que  l'on  donnoit 
aux  tilles  nobles    dans  les  Actes  publics. 

DAN 

DA^rHÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason, 
Il  î;  dit  des  pièces  ,  telles  cjue  pal  , 
le  chef  ,  la  fasce  ,  lorsqu'elles  sont  ter- 
minées par  des  pointes  en  lormede  deuts. 

DANDIN.  s.  m.  Niais,  décontenancé. 
Un  grand  dandin.  Un  ^rai  dandin.  11 
est    du   style    familier. 

DANDINEMENT,  s.  f.  Mouvement  de 
celui  qui    dandine. 

DANDINER.  V.  n.  Branler  le  corps  com- 
me font  ordinairement  ceux  qui  n'ont 
point  de  contenance.  //  ne  fait  que 
dandiner.  Il  s'en  va  dandinant.  II  eit 
du  style  familier. 

On  dit   avec    le  pronom  personnel.    Il 
n.-  fait  ^ue  se  dandiner. 

DANGER,  s.  m.  Péril  ,  risque,  ce  qui 
qui  est  ordinairement  suivi  d'un  mal- 
heur  ,  ou  qui  expose  à  une  perte  ,  à  un 
dommage.  Grand  danger.  Danger  èïi' 
dtnt ,  immins'itw  S*exp;'yer  au  darger^ 
Se  mettre  en  danger.  Etre  en  dan-^er  dz 
mort  un  de  mourir.  C  ouvre  ,  courir  un 
prand  danger,  H -rs  de  danger,  hravjr 
Us  dangeis.  y^ffiunttr  les  dangers.  Se 
sauier  du  danger.  Tomber  d.tns  le  djry- 
per.  1^'e  p.issei  pas  la,  il  y  a  tu  dan;;er. 
il  y  a  du  danger  i  passer  far  la  j\  rit  , 
elle  eît  pleine  de  voleurs.  Il  ny  a  point 
de  danger  i  passer  la   rivière  ,    elle    ejt 

il  signifie  qii!îIq,uefois  imonvénieii:.  Il 


3U  ^  A  N 

n  y  A  point  de  danger  d*tnirer  ,  vouf  ne 
dcrangti  pcsvnne.  i^Uil  djngfr  y  a-t-it 
de  lui  l'J'i-r. 
DANGEREUSEMENT,  adv.  Arec  din- 
gcr.  Dan^erciieincnt  bUsié.  Vaii^eicu- 
Scment  malade, 
l>ANGtREU)t,  EUSE.  adj.  Pciilltux  , 
qui  met  ca  danger  ,  <]ui  expc^c  au  dau- 
£oc.  Vn  mai  aungere.ix.  /'lu  aiie  djn- 
fereiitc.  Jileisurc  dan^eicute.  Cela  Cit 
d'une  dangereuse  c^ftSéquence, 

On  dît  ,  qu'un  Ao'n-nf  est  dangereux  , 
f  OUI  dire  qu'il  y  a  du  dao^er  de  5C  Ber 
à  lui  ,  d'avoir    co:oin:rrce  avec  lui. 

Ou  appelle  susli  Vn  homme  dange- 
fiMA-  ,  Un  homme  que  Toa  croir  pioprt- 
à  plaire  au>  Djoics  ,  ci  à  s'en  laie  aimci. 
DANS.  Piépo>iiiou  du  litu.  Eo.  iirc 
dans  la  chambre.  Entrer  dais  la  cham- 
bre. Mettre  quelque  ckjse  dans  uie  c  js- 

elt'  ,  etc.  Un  coup  d'epée  dans  la 
euitse.  L'éi'ée  lui  eit  eii'ée  bi  n  ei 
ûiant  d  ms  h  corps.  Ce  passage  est  dans 
un  tel   Autear. 

On  s'en  scit  aussi  pour  mirquei  K 
loinps.  Dans  11  mime  année.  Vans  trot^ 
jours  d'ici.  Dans  qnel  t  :mps.  Dais  coin' 
tien  de  temps.  Dais   peu. 

On  s'en  sert  pareillcnj.nl  pour  marquer 
l'état  ,  la  disposilioD  du  corps  ,  de  i'es- 
piit  ,  des  mœurs  ,  de  la  foituuc.  Il  ettjt 
dar.s  l'accès  de  sa  J!'\'e.  hfe  l'ans  une 
posture  contrainte.  Etre  dans  ut  grand 
eni''arras.  Dans  la  colère  oi.  il  t»'.  /' 
fit  dans  l'a'-tente  f  dias  l'espè'ance.  il 
est  dans  un:  esirèm:  douleur-  1  est 
dans  cette  créa-icr.  H  \it  dans  l'oiiivete. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Avec,  il 
a  fa't  cela  dans  la  pensée  d'en  t'rer  de 
Vitilité,  tifaisoit  cela  dans  It  dessein  , 
dus   la  V  le   de  s'établir. 

11  se  prend  aussi  pour  Selon.  Cela  est 
rrai  dans  les  princip.t  J' y-i'  i'.toce. 
pANSE.  «  f.  Mjuvemcnl  du  corps  qui 
5l  lait  en  cadeocc,  à  pas  msuié^,  et 
oïdinaiiement  au  son  des  Instiuoieus  ou 
tU  hvo'ix.Danse  haute.  Van.e  jiguréi:. 
jUanse  noble.  Aimer  la  da  tse.  Entrer 
fn  danse.  y4voir  l'air  à  la  danse.  Lom- 
r.en.cr  la  danse,    fihncr   la  d  lasc. 

On  du  ,  av.'iV  l'air  à  la  danse  ,  pour 
dire  ,  Avoii  beaucoup  de  disposition  i 
bi-n  danser.  Et  h(;uiément  et  fimiire- 
{reniinl  ou  dit  ,  -fiv  ir  l'air  a  la  uj;.>£  , 
pour  dire  ,  Avoir  uuc  grand>-  disposition 
^  la  cliose  dont  on  parle  Ainsi  eo  |.ai 
laui  d'un  jeune  boninje  qui  a  une  frau- 
de disposition  il  la  guerre  ,  on  du  ,  qu'// 
«I  extrùm:ment  i'air  à  la  danse.  L  e leu- 
Ti;  h.imme  n'a  pal  l'air  à  la  da/iSt.  Il 
est  beaucoup  plus  usité  au  Êguté  qu'au 
propie. 
pAME  ,  te  dit  aussi  d'un  air  à  danser. 
D.'iisr  toute  sp'te  de  d.nires.  La  cou- 
rante est  une  danse  grave  et  maj  .^tueuse. 

C>inmen:er  la  danse  ,  mener  la  danst  , 
Se  dit  p.ovtibiaUmcnl  el  bguiémcnl 
De  relui  qu'  est  le  premier  à  laire  ou  à 
«uulTiil  qncl'|ue  choie  ,  en  quoi  il  est 
auivi  par  les  autres.  A'oaa  nous  donne- 
rons a  S'up.i  tout  'd  tour  ,  et  c'est  yout 
fhi  ccm 'ten:e' ei  ta  danse. 
•  inrrr  m  dan  e  ,  ii|;ni6e  ,  Se  œetli 
du  nombre  de  ceux  qui  daiisi-nt  ,  ou  ei> 
yuiid  .  ou  i'.vi  danses  tiguiccii.  it  ttitif 
le  Jcinitr  (Il  iaii$t.  | 
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Fntrcr  en  dame  ,  Se  dit  prorcrbîale- 
mcnt  el  6guiémciU  ,  pour  due  ,  S  ..  n^a 
pcr  djas  uuc  aÊTdîic  ,  àtr.*  uae  in.ii^ue  , 
daus  une  guciic  d«DS  Ijtfuclle  ou  a'avuK 
pris  d'abofd  aucuoe  pan  ,  dout  od  u'a- 
voir  été  <{ue  spccutciii.  Ce  pt  mee  u  ii.iu 
tant  qu'il  a  pu  de  te  mi.er  d-ins  cctu 
^lunc  ;  mais  enfui  U  est  entre  en 
daise. 

On  dii  proveibiaicmeat ,  Après  lapan- 
s<  rient  la  da  ise  ,  poui  dire  ,  iju'Ap rcs 
a.'oir  fait  bonne  chèic  ,  oa  sou^e  fc 
à'àutrci  plaisirs. 
Das:>e  ,  sigaihe  anssi  La  majiicie  de 
d.insur.    Il  a    une    danse  nuble  j  libre  j 

iltitC. 

Danser,  v.  n.  Mouvoir  le  corps  en  ca 
dence  ,  à  pas  mesurés  ,  el  au  ioo  de  la 
VOIX  ou  des  in^tiuiueos.  ^'uus  diZiu^rc^ 
arc:  ^r'i,:e.  J'ai  beaucoup  danse  ai  der- 
nier t'ai.  Danser  en  cadcmc  ,  hors  de 
(.adcnce, 

\[  est  ausii  actif.  Daiser  une  cvurante, 
une  sarabande.  Danser  un  branle.  Dan- 
ser une  bourrée.  Danser  toute  sorte  de 
d.:nsci.  Danser  un  ballet. 

On  dit  proverbialement  el  figurément  , 
t'asre  du'iSt:r  i^ue. qu'un  ,  pour  dire  , 
Doaiiei  bien  de  Pexercice  ,  bien  de 
l'embarras  à  tiutl^u'uo  ,  pour  le  réduiie 
à  ce  qu"oa  veut,  il  croit  ineihipper  , 
mais  /f  Le  Jerai  danser  ,  je  le  jerat 
danser  s^ns  \iolon.  E«  dant  le  mèaie 
sens  ,  on  dit  ,  //  la  dansera  ,  il  la 
éan-.era    tout   le   premier. 

On  dit  Êi^urcmcni  tt  proverbialcmeot  , 
au^ Un  h  itiine  danse  sur  la  corde  ,  pour 
dire  ,  qu'fl  est  dans  uac  situaliou  dëii- 
Ctite   et  périlleuse. 

On  dit  tigurLmcnt  et  proverbialement, 
nu'  Un  homme  ne  sait  sur  quel  pied 
...i.i>er  f  pour  dire  «  C|uii  est  duos  un 
ct.ii  où  il  ne  sait  p'us  que  faire,  qu'il 
ne  S4Lt  plus  que  devciàr. 

Oa  di[  provtrbiulemeut  ,  Toujours  \a 
q>i  dame  f  pour  dire,  qu'il  n'importe 
pj«  d^*  biLn  danser,  pourvu  qu'on  danse. 
El  tigurémcot  ,  on  dit  ,  J  ouj^urs  ic  q  ti 
daic^  en  parlant  d'Un  homme  qui  t^il 
le  mieux  qu'il  peut  ce  qu'il  «  jk  faire, 
mais  i3Dl  bien  que  lual. 

On  dit  proverbialement  d'Un  vlo  très* 
Vftt  ,  Qu'il  Jefoit  danser  Us  chèvres. 
Dan. s»  ,  ÉE.  p.iiiicipe.ï.''n  bal  tten  damé. 
DANSIiUR,  EUSli.  s.  Celui  ,  celle  qui 
diinse.  Il  ny  arcit  qu'un  danseur  à  la 
première  entrée.  U  y  avoit  quatre  Jan- 
seurs  et  quatre  dameuscs  à   la  secc.d  . 

Il  se  pieud  plus  ordinaireoitoi  ]'Otir 
celui  qui  a  accouiuiné  de  djn^cr  ,  ou  qui 
fait  protesiiuu  de  danser.  i*ett  un  ton 
danseur  f  un  ^rand  danseur.  Jet  Jaii 
seurs  doivent  a\oir  L'oreiUe  bonne.  U 
a  appris  du  met  l^.ir  dan*eur  de  l  rame. 
Dj^NstUR  DE  CORDE,  Kst  uo  hommt- 
dont  la  ptoûssioa  est  de  danser  sui 
U    corde. 

D  A  R 

DARD.  s.  m.  Sorte  d'arme  qui  se  lance 

avec   ta  main.  Jt:tet  un  dad,  lancer  un 

djtd 
Dard,    en    termes  de  Jaidinage.   l'oy^i 

Puni.. 
DAKDANAIRE.  i.  m.  Ancien  nom  qu'on 

donueil  ^  uu   mvaopolciu. 
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DARDER.  V.  a    Lauccr  aae  arrae  ,  Ov 

quc^u'aotic  chose  ,  comme  ou  I  ucl-t. 
toit  un  dard.  Darder  un  f-^velot-  DarÀcr 
un  p  ignard.  Darder  un  bâ:on, 

Quel^utfoit  il  9e  prend  tîgurémenl.  Le 
soUil  dardjit  ses  rayons.  Darder  un 
regjrd, 

Dardsr  ,  signifie  aoisi ,  Frapper  ,  bleiser 
avec  un  data.  Ce  Jat  lui  q-ti  darda  Im 
ta. Cl  :e. 

DxkDii  ,  XE.  participe. 

OARIOLï:.  s  i.  Petite  pièce  de  pitit- 
scrie.  AIaji»er  des   d^'utes. 

DARIOLETIE.  f.  *.  Te  me  dont  on  se 
scivoit  auirciois  pour  sigui&cr  La  con- 
udeote  d  uuo  h^ro'i'oe  de  roman. 

DAKI(^U£.  s.  f.  Aucieone  moDDoie  des 
Perses  eo  or  et  eo  argent,  iiappée  souj 
l'ua  des  Darius.  Le  uom  de  Daiique  s'est 
donué  depuis  par  ekicasion  à  i  or  qui 
s'est  ttou\<^  depuis  au  tiiie  de  cts 
mouru)ic5. 

DARN£.  s.  f  Tranche  d'un  poisson  ,  tel 
qje  saumon  ou  alokc.  l^ic  daine  de  sâu* 
/nc-i  ,  une  darne  d'alose. 

DARS£.  s.f.  La  partie  intérienre  d'oB 
poil  ,  la<;]uclle  se  Icrmc  avec  ucc  chjinc, 
et  oîi  l'on  a  accoutumé  de  retirer  lei 
GaiircS  et  d'autres  petits  b^iimcns.  Let 
Galères  ont  été  désarmées  ,  et   on  les  a 

Jait  entrer  dans  la  dane.  la  daise  Je 
Marseille,  La  aarse  de  Barcelone.  la 
darse  de  Gènes,  À  a  darse  de  Livourne, 
l  a  grande  darse  de^luulutt,  La  petite 
dane  de  T<julvn. 

UARTOâ.  s.  m.  Muscle  cutané  do  scio* 
lum. 

DARTRE,  s.  f.  Mal  qui  vient  sur  U  pe*« 
en  forme  de  gtalelle.  Dartre  janntuse^ 
Dartre  nre.  t  aire  sê.hcr  une  da  tit» 
hmpêcher  quune  dartre  nt  s'eter.de. 

DAKTREUX,  EU^E.  adj.  i^ul  est  de  U 
naïuie  des  dartres.  Humeur  àartituse, 

D  A  S 

DASSERI.  s  m.  Ministre  de  la  Religion 
dans  les  ludcï  ,   et   disciple  du  Goutoia. 

DAT 

DATAIRE.  s.  m.  Officier  de  la  Coor  d« 
Rome,  qui  préside  ^  la  Dalerie.  le 
Caidinal  Dataire* 

DATE.  s.  f.  Ce  qoi  mirque  le  temps  et  U 
lieu  où  une  letlre  a  élé  écrite,  où  uq 
acte  a  été  passé,  etc.  i-a  date  a'uie 
lettre,  d'un  Contrat  f  d'un  ayit  ^  etc. 
Mettre  la  date.  De  JraUhe  date.  De 
nouvelle  4  itt .  De  MetlU  dure.  Il  proàuit 
une  lettre  en  da-e  d'un  tel  Hur.  tauMC 
date,  leilie  sans  aate.  la  date  est  de 
i  (  nJres  ,   tt  du  cinq  Juin* 

On  dit  d'Une  amitié  cooiraclée  da  lon^ 
giic  maiu  ,  qu'i.iir  est  d'ancienne  da-e, 
El  in  dit  aussi  ,  qu'C'n  eténement  est 
d  .  ncienne  date  t  quand  il  y  a  lon^- 
lrm,>s   qu'il    e^l    ainvé. 

Date  ,  se  iiit  en  matière  civile.  Retenir 
une  date  cSe{  un  A.  r>iire .  c'est-à  due  , 
retenir  le  j.  ur  auquel  oo  tcui  qo'ua 
Conlial  soi:  passé. 

On  «11  autst  tigurémeot  ,  Prendre  date  ^ 
rete'itr  d.tte  ,  pour  dire  ,  Prendre  an 
ccriain  temps  pour  faire  ou  |.onr  taigcr 
quelque  chose.  Vaut  ne  m'a\e{  pu  J*t'a 
cette  ^iJice'la  ,  /»  irlien»  4.4te  po*t  la 
fumùie.  Je  M  ffcU  tàlitr  àtu4T  «n/c^j- 


L£ 

le. 


La 


D  A  V 

Thui  cfiei  vous  ,    mais  je  retiens  date 

pour  la  semaine  prinnaine. 
PATER.  V.  a.  Mettre  la  date.  Dater  une 

lettre  y  un  arrêt ,  un  coaltat  ,  une  expé' 

dit  ion. 
Oa    dit    figurémeat    ,    qu'l/n     homme 

date    de    loin  f   pour    dire  ,   qu'il    parle 

d'une  chose  arrivée  depuis   loog-iemps  ; 

€t     cela    De   se  dit  ordiaairi'mcDt     quc 

^uaud  celui    qui    en    parle  a  pu  en  érjc- 

ténioin  ,    et    qu'avec   quelque    re^tiocbe 

d^  vieillesse, 
^ATÉ  ,    ÉK.   narricipe. 
DATKRIE.  s.  1.  Le  lieu  et  le  tribanal  de 

Rome  où  s'expédient  les  Actes   pour  Icj 

Béuéâces  non  consislonanx  ,  q;iel'îue{ui:> 

les   autres    Bénéaces    et    les    dispenses. 

Ceîa  a  p.issé  en    jJatirie,    Il    a  obtenu 

des    lettres  a  /a  Dateiiz-. 
Daterie  ,  e^i  ausbi  1  otuce   de  Daterïc. 

J  e  i^ape  a  donné   'a   iJ^iei  le    a    un    te 

Cardinal,  à    un   tel    Piv'.ai, 
DATIF,  s.  m.  Terme  de  G.anaiairc. 

troisicme   cas  aans   les    langues    cix 

mot*i  «e  déclioeoi. 
DATION,     s.    f.    Terme    de    Droif. 

l)ati.  n   diffère    àî  la  iJi'tiati.n  ,  en    ce 

que    celle  ci   est  gratuite. 

DATIVE.  ad)",  f.  Il  n'a  d'usage  que  dans 

celte  phrase,  Tutelle  ddtvc  ^  pour  duc-, 

Une  tutelle  qu'uu  Juge  ordouoe  d'autQ- 

rité  de  Justice  ,   en   donnant  ua  tuleur  à 

des  enfans  à  qji  on    n'en  a  point   donté 

par    testament.    'TuteJe  daine  ,  se  dit 

par  opposition  à  Xitt:l'e  1  esta  r.cncairc. 

DATTE,  s.  f.  Le  fruit  du  palmier.   On 

doooe    aussi  ce   nom   à    uiie    espèce  de 

prunes.    Les   Pires    du    désert     ri\oient 

d-c  dittcs. 

DATTIER,  s.  m.  Palmier  qui  porte  les 

datîes. 
DATURE.  s.  f.  Plante.  C'est  une  espèce 
de  stramonium  j  elle  ea  a  toutes  [es 
pernicieuses  qualités.  Oa  ne  laisse  pas 
cepcadaot  de  la  cultiver  dans  quelques 
jaidins  ]  à  cause  de  la  beauté  de  ^a 
fleur. 

D  A  V 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  n'en  dirai  \ 
pas  d.2vantage.  Le  cadet  est  riche  ,   ma.s 
l'.iînê  i*est  encore  davautcçe. 

DAUBE,  s.  f.  Sotte  d'assaisonnement  que 
Ton  fait  â  de  certaines  viandes.  Pouitt 
d'InJi  à  la  daubt,  Oîgot  à  la  daube. 
Faire  une  daube. 

It  se  prt:nd  aussi  pour  La  viande  qui 
est  assaisonnée  de  cette  sorte.  Servir 
une  daube.  Manger  une  daube.  Une 
da:be  frvide. 

Dauber,  v.  a.  Battre  à  coups  de  poing. 
(tn  l'a  dauhé.  Ces  écoliers  se  so.\t  bien 
d-tih'ji.  Il  est  pojvuaire. 
Il  signifie  figcrénienl  Railler  ,  parler 
xnsl  de  quelqu'un.  Un  le  dauba  bien  dans 
cette  compagnie.  C\st  i-n  homme  qui 
dauhe  tout  le  monde.  Il  est  du  style 
fon'itier. 

Da'-'BÉ  ,    ÉE.  participe. 

DAU3EUR.  s.  m.  Qui  raille  ,  qui  médit. 
Il  est  familier. 

DAUCUS.  s.  m.   VoyeiCkROTiy. 

Davier.  $.  m.  instrument  de  Dentiste, 
fait  cr.  forme  de  tenaille  courbée ,  dont 
on  s^-  i;i,rt  pour  arraclicr  !cs  ueu:s. 

l^ÂUPHIN.    s.  m.  Sorte  de  ^ros  poisiou 


D  É 

de  mer.  Il  a  de  la  :c:>scmblance  arec  le 
marsouin. 

On  app.'Ioit  Dauphin  ,  Le  &ls  aîné  de 
DOS  P.ois  ,  que  l'un  nomme  aujourd'hui 
prince    i^-Ojal, 

Lfs   Astronjnics  appellent   Dauphin  , 
L'rie  constellduou  de  l'hcoiliphâie  sep- 
leiiirionril. 
IJAURAU*:.   Kpy^  Dorade. 

L»'AUTA..f.    ^'i.jf^  AUIA-NT. 

D  E 


DE.  Pi^posiiion  servant  à  marquer  plu- 
sieurs rapports  difféieos. 

D?.  ,  sert  à  «pé.'ider  la  matière  dent  une 
cho^e  est  faiie.,  Une  tabatière  d'or.  Une 
table  de  marhte- 

Ue  ,  est  souvent  un  partitif  »  ou  particule 
t\tia,tive.    Un   morceau   de  pain*     Ln 

I  lis  de  \  in. 
Of.  y  maïque  le  lapport  d'appartenance  , 

ou  de  relation,  le  liire  de  tnarUs.  ie 
jiis  du  Koi, 
Ùe  y  s'emploie  peut  Pendant  ou  Durant. 

II  est  p^tti  de  jour,  il  est  arrivé  de  nuit 
Dz  ,    se  dit  pour  'louchant  y  Sur.   Par- 
lons de  cette  tiffaiie. 

De  ,  signitie  A  c^use.  Je  sttis  charmé  de 
si  fortune. 

On  le  met  aussi  devant  quelques  adver-  I 
beï.  De  près.  De  l'Hn. 

Jl  est  adverbial  ,  éc;iut  joint  à  quelques 
suosUntifs.  De  travers.  De  *.ôté.  De 
cvnce't.  De  cur.scr'.e.  De  ça.  Ve  là. 

Il  se  met  souvent  devant  l'iu&nitif  des 
veibes  ,  soit  apjès  un  verbe  ,  comme 
Cesser  ,  ache\er  de  dire  ,  tâcher  ,  s*ef- 
Joicer  de  faire  y  etc.  Soit  apiès  un  nom. 
H  est  m.il'aisê  d'être  jeune  et  sage,  il 
étoit  capable  d'entreprendre.  Il  a  iaja^ 
eu  lit-  y  le  pouvoir  de  prêcher  .... 
De.    Préposition  de   lieu.   Il  est  venu  de 

lyon  c/j  tant  de  jours. 
De  ,  se   dit   pour    Depuis.  De  Rome  à 
J  yon,y  il  y  a  tant  de  Utues. 
On    dit ,   Comb  cr  de  biens  ,    rempli  de 
bénédictions  ,  privé  de   tous   ses  tens  , 
las  de  lire  ,    assommer  de  coups.  La  dis- 
cussion de  tous  les  autres  emplois  de  Ve 
appartient  à  la  Giammaue. 
De  ,  entre  daos  la  formation  de  plusieurs 
mots  cumposés  ,  et  leur  donne  un  sens 
opposé  à  leur  primitif. 

On  t'rouvera  dans  le  Dictionnaire  les 
mots  formés  de  cette  piéposition  ,  que 
l'usage  a  auicii^és. 
Df  Par  ,  Espèce  de  formule  ,  pour  dire  , 
Au  nom  de  ,  par  Tautoiité  de.  De  par  le 
Hii. 
DÉ.  s  m.  Petit  morceau  d*os  ou  d'ivoire  , 
de  figuie  cubique  ,  ou  à  six  faces  ,  dont 
chacune  est  manjuée  d'un  Liflérent  non> 
bre  de  points  ,  depuis  un  jusqu'à  six  ,  et 
qui  sert  à  jouer.  Ues  dés  bun  marqi.és. 
Ves  dés  t'cornéi.  Une  halle  de  dés.  Jouer 
aux  dés  y  a  trois  dés.  Perdre  scn  argent 
a  trois  dés.  l'iper  Us  des.  Dés  chargés. 
On  dit ,  Avoir  le  dé  ,  pour  dire  ,  Jouer 
le  premier,  ilctter  le  Je  y  pour  dire, 
Pousser  le  dé  doucement  ,  dans  l'espé- 
lance  d'amener  moins  de  peints.  Hou- 
pre  le  dé  ^  poLr  dire,  Aiiêter  les  dés 
quand  ils  sortent  du  coinet,  afin  d'ea 
reiidre  le  coup  nul.  l  ix<rc  juïî^er  le  dé  ^ 
pour  dit»  ,  Faii&  abandonnct  le  dé. 
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On  dit  figuiément  tl  familièrraicni  , 
FUtttr  le  dé  y  pour  dite  ,  Déguiser  , 
adoucir  quelque  cbo:e  de  fâchetx  par 
des  termes  qui  en  cachent  une  partie  , 
ou  qui  font  le  mal  moins  grand,  hn  lui 
annonçant  cett:  nouvUle  y  il  a  flatté  U 
dé.  AV  jlatte\  point  le  dé. 
On  d<t  ËgurémcDi  et  lamilièrement  , 
J  enit  Le  dé  dans  une  Compagnie  ,  pour 
dire  ,  Vouloir  se  rendre  le  maître  de  la 
conversation.  //  ve.n  toujours  tenir  le 
de. 

Ou  dit  aussi  figurémcnl  et  farailièie- 
roent  ,  Paire  quitter  le  dé  a  qu.l^uun  , 
pour  dire  ,  L'obliger  à  céder  ,  t'obligec 
â  renoncer  à  quelque  enlieprise. 

On  dit  familièremcDi,  Je  jetter.Js  cela 
à  trois  dés  y  je  j-i'ercis  cela  a  trois  dés  , 
peur  marquer  L'indifTéreoce  oii  l'on  est 
c:u  choix  qu'on  ptul  iaire  encre  deux  ou 
plusieurs  choses. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeor. 
Le  dé  en  est  jeté  ,  pour  dire  ,  qu'Oo  a 
pris  son  parti  ,  qu*oa  est  rcs«lu  à  l'aire 
relie  chose.  Et  dans  le  même  sens  ea 
dit  ,    le  sort  en  est  jeté. 

On  dit  familiiremi-nt  ,  y4  vous  le  dé  , 
pour  diie  .  C'est  à  vous  a  parler  ,  à  ré- 
pondre ,  à  agir. 
Dé,   en   parlant  d'Archiîecturc  ,    se   dît 
d'un  cube  de  pierre  ,  de  buis  eu  do  mar-' 
bre  ,  qui  fait  la  paiîîe  du  miiitu  d*an  pié- 
destal,  le  piédestal  est  amposé  d'une 
cjij,    d'un  dé  y    et  d  uie  c:  miche 
Dï  ,  ^e  dit  aussi  d'uii  petit  cube  de  pierre 
sur  lequel  on  mer  des  vases.  Tncttte  des 
dés  di  pierre  autour  à*i.n  par'erre, 
Dê.   s.   m.   Petit  iostrumenï  de  cuivre  on 
d'autre  métal  ,  dont  on  se  garnit  le  bout 
du    doigt,  et    quel'|uelcis   le  milieu  du 
doigt ,  pour  empêcher  qu'il  ne  soit  blesse 
de  l'aiguille  en  cousant.  Dé  d'or  y  d'ar- 
(:eat  ,    etc.  Dé  u  coudre. 
DÉALBATION.    s.    i.    Changeipert   de 
couleor  ooiie  en  blanche  par  là  force  da 
feu. 

D  E  B 


DÉBÂCLE,  s.  f.   La  rupture  des  glacefl 
qui   arrive   tout  à  coup  apijs  qu'une  ri- 
vière a  été  prise  long-  temps.  1  a  debâile 
a  fait  périr  bita  des  laîea'ix. 
DÉBÂCLE  ,  se  dit  aussi  Du  débarrasse  ment 
d  un  port  ,  quand  on  relire  les  vaisseaux 
vides    pour    approcher    du    rivage    ceux 
qui  sont  chargés,  il  y  a  un  te:nps  préc-'s 
et  o'dcnné  pour  la  débâcle  du  pcrt, 
DÉSACLEiMENT.  s.  m.   Se  dit  Du  mo- 
ment de  la   dcr"bdcle  des   glaces  ,  et  es 
Tact, on  de  débScIer  des  vaisseaux,    HtS 
bateaux.  Il  y  a  beaucoup  de  hateaux  qui 
ont  péii  par    le  déi'âclement   de   la  t'.~ 
vici  e. 
DÉBACLER.   v.  a.  Ouvrir  ,  de'barrasser, 
DébdcUr  des  bateaux  ,    une  porte  ,    l'iifi -, 
Jenztie.  Ce  mot  est  populaire. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  d'Une  ri- 
vière ,  quand  les  glaces  viennent  à  se 
rompre  ,  et  à  suivre  le  cours  de  l'eau» 
la  if  tire  a  déblelé  cette  nuit. 


T)iB\ 


EE.    participe. 

DÉBAGOULER.  v,  a.  Dire  indiscrére- 
meut  tout  ce  qui  vient  à  la  boucha.  Il 
dcha^rula  tOùt  ce  qu'il  ava-t  sur  le  CfXur, 
Il  e-it  bas. 

DifiAfcOtL^  I    ££.    participer 
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Dii'iACOULEuK.  %.  m.  Celui  quî  paiîc 
tnHiscrcteai^ut. 

DÉBALLER,  v.  a.  D^f.nre  noe  balle  , 
tirer  ()u&I:^ues  bardes  d'une  bille.  On 
n'a  pas  cn:'-te  d^balU  mes  mini^l  i. 

DÉ3ANDADE.  s.  f.  Cv  mot  n'a  d'usage 
<]uc'  àios  cette  f:içon  de  parler  adver- 
biale ,  A  ta  déhj.ndudc  ^  qui  siguIBc- 
Confu^ijmeQt  et  sans  ordre,  Oa  dit  , 
qu't/.7e  armée  ,  que  d^s  troupes  f*en  vont 
h  Lj  dCba.ni.2d.  f  pour  dire  ,  qu*Hllc«  s'en 
vont  en  confusion  ,  sans  garder  aucun 
ordie. 

On  dit  aosst  figurémeot  ,  Mettre  tout 
c  la  dcbandaii ,  laisser  tout  à  la  déban- 
did: ,  pour  dire,  Abandonner  le  soin 
d^  son  bien  ou  de  quelque  aflaire  coinai'^ 
une  chose  désespéiée. 

D?:SANDEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
débander.  Il  se  dit  principjlemeot  Des 
troupes.  Il  y  eut  un.  débandement  ^erié- 
rU, 
DÉBANDER,  t.  a.  Déteodre.  Débander 
un  (Zrc  ^    un  pistrilet. 

On   dit  figutémcnt  ,   Se  débander  Ves 
prit  ,  |ïour   dire,   Donnei  un  peu  de  re 
l^clie  à  "ion  esprit  apics  une  longue  ap- 
plicalion.    Et   on   dii  ,    que    letcmpise 


D  £  » 
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Di'SATlDCUH.*   >•  Ea<  Il;>isine  d«  joar>.  ps  htÈ^t^ue ,  pour  dire,  Voai  «ootei* 
DÙ^-  qui  i<ihzid^.Di;htità:ur  de  boit.ynusy    tez  sur  ooe  chose  lur  laquelle  toui  d'i* 


asic^     de  débardeurs  tur   Iç 


de'bandi  ,  LorsquM  commence  à  s'adou- 
cir ,  a  se  relâcher  après  une  forte  g:lée. 
I)h8a,ndhr  ,    signifie    ôler    qne   bande. 
Débander  une  plaie* 

On  dit  ,  Débander  quelqu'un  ,  pour 
dire.  Lui  ôter  le  bandeau  qu'on  lui  a 
mis  sur  les  yeux. 
DéuaNdeh  ,  est  aussi  réciproque.  Il  te 
dit  en  parlant  DiS  arniis  dont  le  ressoii 
se  détend  de  lui-même.  Son  fusil  se  de' 
handa.  Son  arbaUtt:  s'étoit  déhtnlé<. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens  de 
Cuerre  qui  se  sép-ire  d'uu  Escadion  ou 
d'un  Bitaitlon  contus^ajcni  et  san:  or- 
dre. Les  JourrageuTS  ^t--  déluii-iirent  nop 
tyt.  Les  soldats  se  débd-iderint  pour  al' 
ter  piller. 

Il  se  dit  encore  d'Un  corps  de  gens  de 
guerre  qui  se  disperse  sans  ordre  ,  pour 
s'en'^uir  on  pour  se  retirer.    Touti  l'w- 
tnée    se   débanda.    C  e    Rj^^iment   se   de' 
handa. 
PÉBAîtnÉ,   FE.   pailîcipe. 
DÉBANQUER.  v.  a.   Terme  de  jeu.  Ga- 
gner tout  l'argent  qu'un  Banquier  a  de- 
vant  lui.  Il  fut  déh.^nj'.ié   au   Ph.iraon. 
DÉBAPTISER.  V.  a.  Il  n'a  gut-re  d'usa- 
ge qu'en  cette  phrase  ,    Il  sejtrott  plu- 
t  >t  dè'aptiscr  que  de  faire  telle  c-.o^e  , 
pour  dire.  Il  rcnonceioit  plutôt  à  son 
Baptême.  Il  est  du  style  familier. 
Dkbvptisk,   if.   parlicipe. 
DEBARB  JUILLER.     v.     a.    Nettoyer, 
Àter  ce  qui  salit  ,  ce  qui  rend  sale.  11  ne 
je  dit  guère  que  du  visage.  DébatbouiUcr 
un    et\J'a^t.   Se   dt:barbouilltr  le   visage. 
AlUx  \<n,s  débarh.'uiller, 
X>*ïtKii»oviLii  t   Éfc.   parricipe. 
PKUARCADOUR.  i.    m.    Li-^-u  marqué 
n)ur  le  d-5baiquemeDt  des  maichandises 
d'un  vii-t^f^u. 
P'^nARUAGt.  subi.  m.    Action  de  dé- 

bii  diT. 
DÈHARDER.  ».  1.  Tirer  du  bois  de 
detsus  les  b;ite«Bi  ou  de  la  rivière  ,  et 
le  poitcr  sur  le  bord.  Déharder  des  co- 
fri-tf.  UihirJet  un  ttain  de  bois  flotté» 
PtikHOi  ,  ih.  pailicipe. 


tri'Uie-£l 

port. 

UtIiARQUEMENT.    s.   m.    Action  par 
laquelle  ou  débarque.   Xe  débarq.icmini 
des  troupes.  Ou  dit  ,  Des  troup>.s  i.-  Je- 
hatqucine.it ,  pour  dite  ,  Dei  troupts  des- 
tinées pour  laite  une  aesceote  eo  pays 
fnni-mi, 
Uî^UARQUER.    v.    n.    Soilir   d'un  vais- 
seau  ou  u'un  autre  bâcmeot.  Aous  dé- 
t'arquâmes  en  tel  cnirjit  ,   a  un  tetpurt. 
Ou   dit  ,    -Au   déi'srquer  ,    pour  dire  , 
Dans  le  temps  même  du  débarquement. 
dl  se  trouva  au  déjarquer*    Un  l^ùlien- 
duit  au  dêiarquer, 
DÉBARoutR  ,  est  aussi  actif,  et  signifie  , 
Tirer  ,  faire  soiti:  hors  d'un  vaisseau  ou 
d'uD  autre  b^ticreat  qui  est  arrivé  au  lieu 
de  sa  destination.  Un  débarqua  V infan- 
terie.  Débarquer   du  can^n.  Débarquer 
d  s  marchandises. 
Vf.u.KRQVÉ  ,  £E.   participe. 
Ueijakqué  ,     ££   ,     est    aussi    ad)eclif  , 
mais  il  n'a  guère   d'usage  qu'étant  em - 
ployi^  substantivement  dans  celte  phra- 
se ,    L'n   nouveau   dCbarqué  ,   qui  se  dit 
d'Uu  bommc  nouvellement  airivé  de  la 
Piovince.    il  a  toujours  l'air  d'an  nou- 
vca..  déharquéf 
DÉBARRASSER,  v.  a.  Ôter  rembarras, 
Oter  d  embarras.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré,   et    souvent    au   récipro|ue.  Dé- 
barrasser les   rues ,    les  chemint*  il  ne 
sait  ccmn^nt  se  débarrasse  de  ses  créan- 
ciers, il  s'estdcbarrassé de  quantité  d'im 
poriuns.  Il  ctoit  accablé  d'affaire*  ,  mais 
il  s'en  est  débarrassé.  Il  a  bien  débarrassé 
ses  uffj.irt:*  depuis  peu.  Sa  tête  commence 
a  te  dé'jarrasser* 
DÊiARRAiSE  ,  ÉE.  participe. 
D  -BARRER,   v.  a.    Ôter  la  barre.  Dé- 


rui  r-  r  une  porte. 
D^BAJ.  s.  m*  Différend  ,  contestation, 
iîrre  en  dé'jat  Je  q.i.ique  c^'ose,  Alettre 
quelque  chose  en  dci>at.  l^ider  undcbat. 
Apaiser  un  déiat. 

On  dit  eo  termes  de  Pratique  ,  Un  dé- 
b.it  de  compte  ,  pour  dire  ,  Une  con- 
testation formée  contre  quelque  article 
d'un  compte.  Fournir  d<:  débats  de  coir.p- 
te.  Faire  yugcr  Us  détats  d'un  compu. 
En  parlant  De  deux  hommes  qui  ont 
quelque  coniCktation  cnsi^mble  ,  or  dit 
pioverbiaU-mcnt  ,  A  etx  le  deb.»t  ^  en- 
tre eux  le  d^bat  ,  pour  dire  ,  qu'Où  ne 
vtut  point  se  mettre  eu  pctue  de  leur 
diflt-tcnd- 
DÉBÀTIR.  V.  a.  Atcr  U  bât.  Débuter 

un  tH-.iict ,    un  ch<  i  aU 
D^  BÂTK  ,    KK.    paiti^-ipe. 
DÉBATTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  com- 
me   battre.  )  Cïnteilcr  ,   disputer     Dé- 
battre une  question  ,    une  cause.  D<':-at' 
tre  un  compte.  Débattre  Uê  articles  d'un 
compta. 
Se    débattre,    t.    récipr.    S'agiter  ,    se 
lourmintcr.  Se  Jibjtrt  comm^  un  pnt- 
sédé  t   cuinme  un  J>tTcné.   Se   débattre 
des  pieds  et  des  .-ijini.  Vn  el.eval  qut  te 
dei'ist.    Un  p 'isson  qui  se  débat  dan\ 
l\au.  Un  oiseau  de  p  fuie  qui  se  débat  tur 
U  poing. 

On   dû    proverbialcmCDl  ,    Foui  v.>u« 
4^ijatte{t  ou  vous  it;ua  batte{  de  la  c.^a- 


vcz  aucua  droit. 
DÉiiAiTi/,  UE.  participe.  Compte  h'rn 
débattu  ,  cause  t-ien  débattue  y  pont  di- 
re ,  Com|>ie  bien  exaniaé  ,  cause  bies 
dtscurée. 

DÉBAUCHE.  I.  f.  Dérèglement,  excès 
dans  ie  boire  et  dans  le  manger,  (jran^ 
de  debaui.hc.  taire  la  débauche.  Fair» 
débauche.  Aimer  la  débauckt.  Faire 
quelque  chose  par  dc''auche  ^  par  esprit 
de  d  bauche.  C  'est  une  débaucha  conti^ 
nueile.  Il  est  dans  la  débauche  du 
vin. 

Il  «e  prend  encore  pour  lacontineoce. 
C^est  un  hamne  plongé  dans  la  débauche, 
C  'est  un  himme  perdu  de  débauches.  Vi- 
laine débauche.  Sale  débauche.  Pi'rter 
a  la  dioauche  Jeter  dans  la  débauche. 
Il  s*est  jeté  dans  la  débauche.  Fuir  let 
occasions  de  débauche. 
Débauche  ,  se  prend  aossi  pour  une  bon- 
oête  rc'jûuissance  dans  un  repas  ;  et 
dans  cette  acception  on  dit,  Agréable 
débauche.  Honnête  débauche, 
DEBAUCHER,  v.  a.  Jeter  dans  la  dé- 
bauche, dans  le  vice.  I  esmauraisescnm-' 
pagnies  l*ont  débauché,  La  trop  grande 
liberté  ne  sert  qua  débaucher  les  jeunet 
gens.  C'est  la  fainéantise  qui  Va  débau-^ 
ché.  Débaucher  une  fuie. 

Il  signifie  austi  ,  Corrompre  la  fidélité 
de  quelqu'un.  //  essaya  de  debawhtr  les 
trvupei.  Un  lui  débaucha  ses  soldats. 
On  lui  a  debauchi  secétement  ses  meilr 
leurs  amis.  On  l^t  a  débauche  ie  meiUeur 
de  ses  dcnestijues. 

On  dit  aussi  ,  Débaucher  un  iomesti* 
que  f  pour  dire  ,  Lui  faire  quitter  le  se»* 
vice  de  son  mattre  pour  eo  aller  serTir 
un  autre. 

Il  signifie  encore  ,  Détourner  queN 
qu'un  de  son  devoir.  Veb.2u:her  un  eco^ 
lier  de  $  m  de\oir.  Débaucher  un  ouvrier 
de  son  travail  ,    de  ta  beso^nt. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Faire  quit- 
ter un  travail  ,  une  occupation  siiieuse 
pour  un  divertissement  bouoéte  Jettent 
vous  dél'aucUer  ,  pour  vous  débaucher, 
I^'pus  %vul<  ns  tous  débauzher  Vun  de  cet 
jours.  L atsse^-vous  débaucher,  Iljaut  le 
debau'her  ,  le  mener  a  la  campagne. 
DÉBAUCHER  ,  se  joiot  aussi  avec  Ir  pro. 
nom  perionnel  j  et  alors  il  s'emploie  ea 
bonne  et  en  mauvaise  part./tiissc^/u  tes 
affaires  pour  un  jour  oit  deux  |  ri  déhau' 
chr{  vous.  La  mauvaise  compagnie  est 
souvent  cause  que  les  jeunet  gens  se  dé- 
b^.uc'jent, 
Dr.BkiscHi  ,    it.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  alors 
il  signifie  Un  homme  abandonné  à  la  dé* 
baurlie.  C'est  un  détaic^.e  ,  irn  grand  dé- 
b.tucS  ,  vit^MM  déhanche.  Ce  so.t  desde- 
ba'ichéi    Ou    dit    d'Uo    homme    qu 


agréable  dans  ta  dcbauche  de  table  ,  que 
C   fit  un  agréable  débauché. 

DKt^ET.  s.  m.  Tetme  de  Finance.  Ce 
qu'un  comptable  doit  apiis  l'aneié  dt 
son  compte,  te  debtt  d'un  compte,  r'ayer 
%n  lebttt  ^  signifie,  Payer  eo  se  cbai- 
geani  d'acquiitvr  les  dettes  de  celui  qi  i 
Vind.  Cette  partie  est  un  débet  d<  quu- 
ttn.e.    Déiet   d«    «Jji<. 

UbBllFUi.  T.  «.  Atfublii,  déraocer , 


D  ÉB  .  D  É  B     ,  , 

\hct  II  n*,a  guère  d'usage  que  3ans  celte  j  DÉ3LAI.  î.  m.  Ce  mot  n*a  d'usage  qu  en 
^hrusc,   Et-e  tout  debijj'é  '"'   "''"■   '"       "--- 


JDÉHirrÉ,  ÉE.  pariicipe.  l^isage  débité  , 
tttvnac  dcb  ifc  ,  Qui  se  disent  d'un  hom- 
Bie  qui  paroir  afiuibli  par  quelque  ex- 
cèi  ,  qui  a  te  vis  Jgc  abattu.  Il  se  dit  aussi 
<i*UQ  estom.ic  qui  ne  fait  pas  bien  ses 
'fonctions.  //  a  i\stomuc  tout  débité.  Il 
est  du  style  lamilier. 
DÉBILE,  adj.  de  t.  g.  Foible ,  affaibli  , 
qui  manque  de  lorces.  Il  ne  se  dit  guère 
^u'en  parlant  de  Tbomme.  Un  malade 
gui  est  encore  dè'iUe.  Je  me  sens  tout 
•dcbile  aujourd'hui.  Avoir  l'estomac 
décile  ,   Icî  jambes  débiles. 

On  dit  aussi  figurément  ,    Avoir  le  cer- 

veau  débile  ^    pour  dire  ,  Avoir    l'espiit 

xoible.  Et  Avoir  la  mémoire  débile  ^  pour 

Jire  ,    Avoir  peo  de   mémoire. 

DÉ6ILEIV1ENT.     adv.    D'une      manière 

dtbilc, 
DÈBILITATIOX.  s.   f,  Affoiblissement. 

I^ébilitation  de  nerfs. 
DÉBILITÉ,  s.  f.  Foible$;e.  Débilité    de 
tfcrvetiu.  Une  grande  débiliié    de   nerfs  , 
de  jambes  ,  dUstomac,  Une  grande  débi- 
lité de  vue, 
DÉBILITER.  V.    a.  Rendre   débile.    Cela 
dJbilite  les  nerfs  ,  l'esprit  ,  la  vue  ,  Ces* 
tomac. 
Débilité  ,    i-E.  participe. 
DHBILLARDER.  V.  a.  Terme   de   char- 
penterie.    Dégrossir,    emporter  les  plus 
gros  morceaux  d'une  pièce  de  bois. 
DEBILLER.  V.  a   Délacber   les    chevaux 

q-jî   tirent  les  Bateaux, 
DEBIT,    s.   m.    Vente,   traHc.  Débit  de 
diaps  ,    d<^    dentelles.    Marchandises  , 
étoffes  de  débit  y   de  bon  débit ,  de  mau- 
vais débit.  Il   se  Jait   un    grand   débit 
ie,„. 
On  dit  6g,  ,  qu'l/n  homme  a.   un   hrau 
dxbit  ,    qail    a    le    débit  aisé  ,    le   dél'it 
fl^i  cahie  ,    pour    dire     qu'il    parle    avec 
facilité  et   avec  grâce.    Il   est    du  style 
familier. 
DÉBITANT  ,    ANTK.   $.   Celui  ,    celle 
f^ai    débite    quelque     marchandise.    Un 
débitant  de  tabac, 
DEBITER.    V.  a.    Vendre.   Débiter   des 
marchandifes  ,    des  denrées  ^    des  blés  ^ 
des  vins.  Dé'.Hter  en  gros  ,  en    détail. 

On  dit  apurement  et  dans  le  style  fami- 
lier ,  qu'Ln  humme  débite  bien  sa  may- 
^andise  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle  bien  , 
c^u'Il  tait  bien  un  récit  ,  qu*ii  donne  un 
beau  tour  à  ce  qu'il  dit. 
On' dit  aussi  6g.  Débiter  des  nouvelles  , 
|>our  dire  ,  Répandre  des  nouvelles. 
D-ieiTER,  se  dit  du  bois  abattu  que  Ton 
coupe  pour  en  faire  du  bois  d'ouvrage 
ou  de  débit  ,  tel  que  des  planches  ,  des 
madriers   ,    etc. 

Il  se  dit  aussi  du  marbre  ,  des  pierres  , 
etc. 
DÉBITÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉBITEUR  ,    DÉBITEUSE.  s.    Celui  , 
celle  qui  d(l-bîte.  Il  ne    se    dit    que    dans 
It  figuré  et    en    mauvaise   part.   C^esC  un 
grand  débiteur  de  nouvelles  ,  de  faribo- 
l-es  ,  de  sornettes.  Oest  une  grande  déhs' 
tvuse  de  maaratses  nouvelles. 
DÉBITEUR   ,    DÉBITRICE,   s.   Celui, 
celle  qui   doit.   Bon    déUteur.    Dchitiur 

^olvable.  Il  est  mon  déàitiur.  Elle  €St\    qu'en  plaisantant.   C*cst  un  hpmm^  d, 
fotre  débitrice,  \   honnairc. 


ces   pbi3its,    Beau   déblai    ,     voilu 
beau   déblai  t    Qui   se  dit    pour    marquer 
qu'on  est    bicuUeureux  d'étie  datait    de 
quelqu'un  ,     ou    de    quel<^ue   cho:>e    qoj 
incommudoit.  Il  est  familier. 

Ou  appelle  ajssi  Déblai  ,  Les  (erres 
que  l'on  a  enlcvi^es  pour  mettre  un 
terrain  de  niveau  ,  Oii  pour  quelque  autre 
ouvrage  que  ce  soit.  En  ce  sens  ,  il 
est  opposé  à  RemblJt. 
DEBLAYER,  v.  a.  Débarrasser.  On  dit, 
Déblayer  une  maison  ,  une  salle  ,  une 
cour  f  pour  dire,  Débarrasser  une  mai- 
son ,  une  salle  ,  une  cour  ,  des  choses 
qui  y  sont  en  désordre  et  qui  les  em- 
barrassent. 
Déblayé  ,  Et.  paiticipe. 
DIlBOIK^.  s.  m.  Le  mauvais  goût  qui 
reste  de  quelque  liqueur  après  qu'on  l'a 
bue.  Du  vin  ij»i  a  du  déboire  ,  qut  a  quel- 
que déboire  ,  irn  insupportable  déboire  , 
q'ti  laisse  du  déboire. 

Il  se  dit  hgurément  du  chagrin  et  du 
dégoût  qui  suit  ordinairement  les  plai- 
sirs.  Les  plaisirs  ont  leur  déboue. 

Il  se  dit  aussi  des  sujets  de  fâcherie, 
et    des     mortifications     que    donne     un 
supérieur.     C'est  un  homme    qui  lui    a 
donné  de  ficheux  déboires.  Il  en  a  reçu 
bien  des  d,^boires, 
DÉBOÎTEMENT.  $.   m.    Se  dit  en   par- 
lant des  05  qai  sont  déplacés  on  dislo- 
qués.   Le  déboîtement   d^un    os   est  tou- 
jvurs  frès-dar.gereux, 
DESOiTER.   V,   a.    Disloquer.  Il   ne   se 
dit  piopicmeot  que  des  os  qu'un    acci- 
dent   ,      un     eSfort    fait    sortir    de    leur 
place.  La  chute  qu'il  afaite  lui  a  déboîté 
un  os. 

Il  se  dit  aussi  au  réciproque.  Les  os 
ne  se  déboîtent  quavec  beaucoup  de 
douleur. 
Déboîter  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
ouvrages  de  mcnuiseiie  et  d'assemblage 
qui  viennent  à  se  déjoindre.  A  Joicc 
de  pousser  la  porte  ,  on  Va  toute 
déboîtée . 

Il  se  dit  aussi  au  réciproque  dans  cette 
acception  ,    Une  cloison   qui   se  déboîte. 
DÉBOÎTÉ  ,    ÉE.  participe. 
DEBONDER,     v.    a.      Ôter     la     bonde. 
Débonder     un     étang.      Débonder     un 
tonneau. 
II  etit  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Sortir 
avec     impétuosité   ,     avec     abondance. 
L'eau    a    débondé    cette    nuit    par    une] 

ouverture.  ■ 

li  est  aussi  récipr.iVfcng  s^est  débondé. 
On   dit    aussi    tigurémeut    et    familiè- 
rement ,    Les  pleurs   qu'elle  avoit  long- 
temps  tettnus  f    débondirent     à    la  fin. 
Après  avoir  long-temps  retenu  sa  colère  , 
il  jallut  enfin  débonder. 
Débondé  ,  ée.  pariicipe. 
DÉBONDONNER.  v.  a.    Ôter  le  bondon 
d'un  muid  ,  d'un  tonneau.    Pour  remplir 
le  tonne<^u.  ,  il  faut   le   débondonner. 
Dspondoîîné,  éï.   participe. 
DEBONNAIRE     adj.    de   t.  g.  Dotix   et 
bier:faisant.  Il  n'a  d'usage  dans  le  ^tyle 
sérieux  qu'en  parlant  des  Princes.    C'est 
un    Grince   débonnaire.  Louis  le  débtn- 
naire.    Hors    de   là  il  ne   se    dit    guèie 
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On    appelle    iamiliôrcment  y    Un    m^tg 
déb.  nnai' e  ,    Un    mari    qui    souûfre    pa- 
tiemment  la    mauvaise    conduite   de    sa 
fj'nme. 
DEBONNAIREMENT.  adv.  Avec  bouté, 
avec  douceur.  Le  vainqueur  les  a  traité» 
débonnairtmeni.  Il  vieillit. 
DEBONNAIRETÉ    s,    t.    Bonté  ,    dca- 
ceur.  ie    vainqueur   les  a  trait. s    avec 
déi'onnaireté,    II  vieillit. 
DÉBORD.    s.    m.  Débordement.  II  ne  se 
dit  qu'en    termes  de  Médecine.   Débord 
de  l'île,   Débord  d'humeurs. 
DÉBORDEMENT,     s.    m.      Action    par 
laquelle    une    rivière     Se     déborde.     Lt 
débordement   du    L^'il,     Le    débordement 
de  la  Seine. 

Il  se  dit  aussi  des  humeurs.  Avoir  un 
débordement  de    bile  ,     un    déboidi.ment 
d^humeurs.  Ou  appelle    Débordement   dt 
cerieau  y    Une   chute   extraordinaire    de 
pituite   qui  coule    du     cerveau     et     des 
conduits    salivaircs   par  le  nez   et  par  la 
bouc'ne. 
On  appelle  figurément ,   Débordement  > 
l'irtupiion  d'un  Peuple  barbare  dans  ua 
pays    oti    il  veut    s'ctablir.    Le  dét'Ordc^ 
ment     des     Barbares     dans      l'Lmpire 
Romain. 
DÉBORDEMENT    ,     Signifie   aussi  figuré- 
ment Dissolution  ,  débauche*  étrange  ^ 
scandaleux  débordement,    k'irre  dans  le 
débordement,    dans  un    grand    détorde* 
ment.    Le  débordement  de  ses  maurs. 
DÉBORDER,  v.  n.  Soiiir    hors  du  bord. 
Il  se  dit  proprement  des  rivières.  Q^uand 
les  neiges  Jondent  f    la    riiière    déb.jrdc* 
La  rivière  a  débordé.   Les  pluies  ont /aie 
débnrder  cet  étang. 
Se  déborder,    v.    récJpr.     Il  signifie  la 
même    chose  que    Déhordfr.    La    rivière 
se  déborde.   La  Seine  s'tît  débordée. 

Il  se  dit  aussi  des  humeurs  du  corps 
humain  ,  et  particulièrement  de  la  bile. 
Les  humeurs  se  sont  débordées,  La  bile 
se  déborde. 

On    dit    figurément   ,    5e  déborder    en 
injures  f   pour    dire,     Exhaler  sa  colèttt 
eu  injures  ,  vomir  des  injures. 
DÉBORDER  ,    se    dit    aussi     des     habits  ,' 
des   études  ,     quand    le    bord     de    Tuna 
passe    celui    de    l'autre.      Cette  frango 
déborde.   La  doublure  déborde. 
DÉBoaDER  ,  se   dit  aussi  activement   ea 
termes  de  Guerre  ,   lorsqu'une  ligne   de 
troupes    a  plus  de  front  et  plus  d'éren- 
due  que   la   ligne    qui     lui   est   opposée, 
la  premieie  ligne  des  Ennemis  debrdoit 
la   nuire.   L'avant-garde  de  notre   fl.tte 
décordait    celle    des    innemis.    Il   se   dit 
aussi   de  tout    corps  qui  en   déborde   un 
autre. 
Déborder  ,    est  aussi  neutre  ,  et  signi^ 
fie ,    Se    détacher    d'un    vaisseau    qu'on 
avoit    abordé.     Après,  l'abordage    il    ne 
put  déborder. 

On  di:   aussi   dans   le  même  sens  ,    Sa 
déborder.     Nous  fmeî   tous  nos  cfflrtt 
p~ur  nrus  déborder, 
DÉBORDER.  V.  a.  Oter  le  bord.  Déborder 

uni-  jupe. 
Débordé  ,  ée.  paiticipe.  Il  s'eroploia 
fi^uiément  comme  adjectif,  et  sigoifis 
Débjuché,  dissolu.  C'est  un  jeune  heninie 
f.nt  débordé.  Une  femme  dgbûrdée^ 
Mener  une  viç  dçhordée. 

V  V 
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£)£B0SSER.  V.  a.    Il  se  dit  da  càblc  d'un 
vaisseau  ,    dont    on    démacxe   la    bosse 
qui  le  itlitnt. 
l>FaossÉ  ,  ÉE.  participe. 
DE3UTTER.  v.  a     Tirer   des  bottes    à 
Quclqu*on.   Sjn  valet  le  débotte*   Il  s*ist 
fait  débo'.ter  par  son  va  et. 
é^BoTrÉ  ,   it.  piriicipe, 
Dl^BOUCHEMENT.    $.    m.     Action    de 
d  jbTuchiîr    te  débou.  tiemgtit  des  can.iux. 
DÊBOucHEMtivT  ,  se   dit  3ussi   au  figuré 
pour   cxpcdient    ,    moyen    de    le    dé'aire 
utilement  de  0L!lct«  .    de  marchaiidifc&  , 
etc.    doDt   il   n'est    pas    aisc  de   fdire   un 
boa    emploi  ,    ou    de    Irouvt-r    le    débit. 
Un    a    trouvé  un  dibouchement  pour  ces 
mai:f:u   ./il.;, 
DÉUOUCilER.  T.  a.  Ôier  ce  qui  bouche. 
I?eboucfui  ant:  boutetle.     Dcb-  .cl  cr  m 
chentins  ,  les  passages  ^   poui  dire  ,   Les 
débarrasser  >  en  6ter  1l-s  obsta  tes. 
On    dit,   .•/«  d.bo-.hé  d  ui  d^Ji  é 
àétottchc  des  montJgne>  y    pour    tiiic  ,   A 
)a  sortie  d'un  défîté  ,   au  sortir  des  mon 
ta^ucs.    Et    .ilors    ritifiniitl    est  employa 
comme  substantif. 
Il  «*em;>loie  aussi  absolument.  Vannée 
d,Souch;> 

ï>ÉiioucH¥R  ,   en   termes  de   Médecine  , 
siguifie   Evacuer  ,   ôtt-r  les    obstruction!). 
C  tt:  mcdectne  vous  débouchera. 
Dkbouché,  ce.  participe. 
PéuoucHÊ  ,   se   pitnJ  aussi  substantive- 
ment ,  c-t  dans  le  même  sens  que  débou- 
cf'cment. 
DÉBOUCLER,    v.    a.    Ôrer    la    boucle  , 
les     bouclei     de     ce     qui    est     bouclé. 
Dcbouclcr   une    cuira >$e.     Dcf'oucler   un 
teintnro-i.   DcbitucLr   des  bottines. 

On  dit  ,    Dé'-oucicT   une  jument  ,    pour 
dire  ,    Ôler   les    boucles   qu'on   lui    avoit 
Bises      pour     empêcher    qu'elle    ne    iiix 
saillie. 
On    dit   ,    Déboucler     des     cheveux   , 
debou-ltr    une    pe-ru^ue  ,     pour    dire    , 
£a   défaire    les    boucles  ,    dctrisez     des 
cheveux  ,    défriser  une  perruque. 
Déhouclf,    ée.  participe. 
DEBOUILLI.  s     m.    Terme  de  Teintn- 
zier.    Opération    pour  éprouver   la  qua- 
lité du  teint  d'une  étoffe    ,    ou   pour    lui 
rendre   sa   première    blancheur.  Mettre 
une  ét->lf<  au  d.bcuilli. 
DÉ3UUILLÏR.  V.  a.    Faire  débomllir  des 
ëchanlillons  d'étofic  dans  IVau  avec  cer- 
tains   ingrédient  ,    pour    éprouver    si    la 
teinture  de  l'étoffe  e^t  bounc  ou  non. 
I)éiiuuiLLi  t    lE     participe. 
DÉBuUQUEMENT.  ».  m.  La  sortie  d'un 

vaisseau  hors  d'un  détroit. 
DÉliOUyUlR.  V.   n.   Tcime  de  Maiine. 

Sotiir  d*u"  dcttoit  ,   d'un  can;il. 
DÉCOUKBhR.    V.   a.     ùlcr    U    bouibe. 
Diboirbtr   un  b^tsin  d'eju.    Vébvurhc 
un  jr,ité.   Déhoiiiber  un  étang. 
Dinounsi  ,   Éi.   pailicipt. 
DEUOUKRER.  v    a.    li   5igni6e   au  pro- 
pre f  Oter  la   bourre  ;  mais  il  n'a  giicrt' 
a'usage     qu'au    fij^iiré.     Ainsi    on    dit    , 
dJe'HHtrrtt  un  j'jne  hcnme  ,   pour  dire  , 
Lui  taire  pridie    le    mauvaic    (on   ,    les 
nauvaiies    iiianièies  ,    l'air    embarias^t' 
•  u'il  avoit;  cl   le  former,    le    rayonner. 
Mttit  un  I  une  hmme  i.mt  It  munJc  , 
éans  Ui    bvnn  s   corufit^inits  |    pour   U 
dibtiuircr,  11  est  Uoiiiict. 
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D>'fiorRitER  ,  est  aussi  récîproqoe.  // 
com'nen.^   à   se  débourrer. 

Déhoukké  ,    EE.   participe. 

DEBOURSEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
boutscr.  Il  promet  facilement ,  mai* 
quand  ce  sera  au  déboursement ,  it  aura 
de  la  peine. 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  Targent  de 
sj  bour&e  ,  pour  faire  quelque  payt-ment. 
//  /i'j  déboursé  que  peu  d*jrgent  youf  le* 
tjhU-ux  q  ''il  a  achete's  ,  et  il  a  payé  le 
iLSte  en  d'autres  tableaux  et  en  nippe*. 
Il  a  acheté'  une  terre  ,  et  il  V»  payée 
sans  rien  débourser.  Rttirer  de  i^ucl- 
qu'un    l'argent   quon  a   déboursé  pour 

luu 

DÉBOURSÉ  ,  il.,  participe.  //  n*y  a  rien 
a  'abahe  la-dessus,  c'est  un  argent 
déboursé. 

Déboursé  ,  s*empIore  aussi  substantive- 
ment .  pour  dire  ,  L'argent  qu'on  a 
déboursé,  il  faut  tani  à  l'Avoué  pour 
son  débvurxé.  Je  TailUur  ne  demande 
^ue  son  déboursé,  le  Sottire  a  donné 
n  '  me  r.ttire  de  ses  déboursés. 
DEBOUT,  adv.  Sur  pied  ,  sur  ses  pieds. 
//  est  dei'f'i't.  Se  tenir  debout. 
Ou  dli  ,  Etre  debout ,  pour  dire  ,  Être 
hors  du  lif  ,  être  levé.  I  eut  son  monde 
et  it  d-bi'ut  .-/es  le  matin.  Il  <e  porte 
miiuXy  il  est  debout.  Et  on  dit  ^b^to- 
lumcul  ,  d^hvut  ,  qu^ind  on  veut  faire 
lever  des  gens  qui  sont  couchés  ou 
as'ts. 
Debout,  se  dit  du  bois,  lorsqu'on  le 
met  de  sa  hauteur.  Meitre  du  bots  dt- 
buut.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Mi:ttre 
un  tonne^iu  debout  ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  sur  un  de  ses  fonds.  Et  on  dit  , 
d'Un  ancien  blîriment  ,  qu'//  est  e^icort 
debout  f  pour  dire  ,  qu'il  subsiste  en- 
core. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
d'Un  homme  ,  qu'i/  ne  saurotî  tomber 
que  dcbitut  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  tant  de 
ressources  différentes  ,  que  si  l'une  lui 
niani^ue  y  Tautie  ne  lui  manquera  pas. 
Debout.  Terme  de  Marine.  Il  se  dit 
d'Un  vent  absolument  contraire.  I^ous 
avi'  m  le  vent  debo<.t. 
DEBOUTER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Déclarer  par  Sentence  ,  par  Airét  ,  que 
quelqu'un  est  décliu  de  U  demande 
qu'il  a  faite  en  Justice.  Il  a  ite  Jt- 
bcutc  de  sa  den.ande. 
Dfhouté  ,  ÉE.  participe. 
DÉBOUTONNER,  v.  a.  Ôtrr  ,  faire 
sortir  tes  boutons  d'une  boutonnière  ou 
d'une  ganse.  i)ebouti.nner  ta  soutane  ^ 
SOI  fi'sxaucorps.  Oo  dit  aussi  dans  le 
uièoiv  sens  ,  Se  d^b''''tvnncr  ,ponr  dire, 
Débouïouner  sa  soutane,  sa  veste  ,  sou 
justaucorps. 

On  dit  fi^uréuent  et  familièrement  . 
Se  debout  nner  û»  ce  ses  an.is  ,  pour 
dire,  Parler  librement  avec  eux,  Itur 
ouvrir  son  CiX-ur  ,  liur  dire  tout  ce  qu'on 
pense. 
Déboutonné  ,  it.  participe.  Justau- 
cor[  s  déboutonné.  Cet  homin*  est  tvu- 
)oi.is  Jehcutvnfié. 

On  dit  prcveibiil-Mnenl  .  Rire  à  ventre 
dc'h  iitrnné  ,  pour  diie  ,  Rire  excessive 
ment  Et,  Mangcf  i  \e>tie  uéfrcuit  nm', 
pour   dire  ,    Maiipcr    avvc   excès. 

DEURAIIXER,   Se  dsiiaaui.xa.  v.  lé- 
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cîpr.  Se  decouTrir  la  gorge  ,  Veitomae} 
avec  quelque  indécence.  Se  debraiUft 
devant  tvui  le  monde. 

Débraillé  ,  Ée.  participe.  Un  homme 
tout  débraillé.  L  ne  fen^me  toute  dé-' 
bratlUe. 

DÉBREDOUILLER,  t.  a.  Terme  de 
trictrac  ,  pour  dite,  Faire  oter  U  bre- 
douille ,  emj'écbcr  qu'un  homme  ne 
puisse  gagner  partie  double.  Je  y  ou» 
diifredouUle. 

Il  est  aussi  neutre  et  r^ciproqne.  De* 
bredouiller.   Se  aébreduuHUr. 

Dfbreoouillé  ,  ÉE.  participe. 

DEBRIDER,  v.  a.  Oter  U  bride  i  ns 
cheval.  Il  ne  faut  pat  sitôt  detridtr  ce 
che\al* 

Il  se  dit  aussi  abtolameat.  //  est  tetr.pt 
de  debrid'.r.  Tcut;  la  cavalerie  \enoiS 
de  débrider  y  quand  tout  d'un  coup  ort 
%it  par-'ître  les  ennemis.  Faire  dix  lieues 
sans  débrider. 

Sans  Débrider,  se  dit  âgniément,  poar 
dire,  Tout  de  suite,  et  sans  inter- 
ruption. Il  a  p^r!e  pendjnt  trois  leurct 
sans  débrider. J'ai  doimi  sept  heures  sans 
débrider.   Il  est  faaiilier. 

D:B.iiD£R,se  dit  aussi  âguréneot  dan» 
le  style  familier],  en  pailani  de  certaine» 
choses  qu'on  fait  avec  une  extrême  pré- 
cipitation, l^'^yci  Cyn.me  il  débride.  Il 
a   bier.tvt  débridé  son  xSttviare, 

DÉBRIDÉ,  £E.    participe. 

DEBRIS,  s.  m.  Les  restes  d'un  vaisseas 
qui  a  fait  naufrage.  /.'  ne  put  rien  sau\er 
du  débris  de  ton  vaisseau.  2ijut  ce  qu''it 
put  recueillir  du  débris  de  son  naufrage  p 
fut... 

DÉBRIS,  se  dit  Égarement  Du  bien  qui 
teste  à  un  homme  après  un  grand  nveis 
de  fortune  ,  et  des  troupes  qui  retient 
après  la  détaiie  d'une  armée  ,  d'an  icgi- 
ment  ,  etc.  Il  iui  reste  t  >cote  de  grands 
biens  du  debris  de  sa  fortune.  ji\ec  i'r 
qu'il  put  ramasser  du  debrts  de  l'armés p 
a  fit  tête  aux  ennemis. 

Dékkis  ,  se  dit  aussi  du  dégll  qne  d» 
grands  trains  ,  de  grands  équipagi-s  lonC 
dans  les  hôtelleries.  On  fit  d.nner  tant 
à  i'hîiie  p><ur  L-  de'rit. 

DEIIROLTLLEMENT.  ».  m  Action  d* 
démêler  ,  de  débroniltei  une  chose  em- 
brouillée. Il  eit  exact  d  habile^  iljaut 

lui  laisser  le  d^brOuH'ement  de  .ette  af" 

faire.   Il  fera  fort    bien   es  débr<.  uilû» 
nient. 
DÉBROUILLER,  v.  a.  Démêler,  melir» 
l'ordre   dans   les   choses   qui    étoirnt  ea 

confusion.  7  es  Poètes  disent  que  l'Amior 

dtbr  ui'.la    le    chaos.     Uébrouilitr    de» 

pjpierf  qui  sont  mal  en  O'drt, 
Débrouilikr  ,   se   dit   bguiémeBl  ,   ei» 

parlant    d'jâaires  ,  de    questions  ,  d'in- 

trij;uct ,   de   malièies   scmbijb!c>  ,  pour 

dire,   Les  démêler  ,    les  éclaircir.  dst 

un  chaos  d'affairts  tris-dtfficiUs  a   dé-' 

brr  tiitler. 

D^BRouiLLi  ,    tt.  pjiiicipf. 
DÉBRUTIR.  V.    a.  b.f;rosiir,    6ter    c« 

qu'il  y  a  de    plus  tuJc  cl  de  plus   biur» 

Il   se  dit    ptinci/tlemcat   des    i;ljcci    d* 

miroir.  Dctr^tir  une  j^lace.  Dcbtuiir  ui 

rnui  l-re, 
DÉRRUrr  ,  tt.  participe. 
Dt':ni  C'III'R.  V.   n.   ^oïLii    du    boit    II  •• 

dit  des  bClcs  iayvcs  ^ut  «oiUai  de  L*ca- 
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JSroîl  ia  bois  où  elles  s'étoïent  telîtlel. 
if  ccrj  a  dcbuché. 

Il  t'emploie  aussi  substantivement.  Il 
st  t'Ouva  an  débucher. 

DEBUSQUEMENT.  s.  m.  L'action  de 
débusquer. 

DEBUijQUER.  v.  a.  Chasser  quelqu'un 
d'uD  poste  avantageux.  Les  ennemis 
s'étoient  postés  sur  une  hauteur  ,  on  les 
jen  débusqua  à   coups  de    cjnon. 

Il  sigDÏtie  figurément.  Déposséder  d*un 
état  avantageux  ;  et  cela  s'cnleod  ordi- 
Dairemenl  d  ua  concurrent  ,  d'un  rival 
^ui  en  dépossède  un  autre.  H  avcit  plus 
de  part  qu^aucun  autie  à  la  bienveillance 
de  ce  Prince  ,  un  nJu^eau  venu  l'a  dé- 
busqué. Il  est  du  style  familier. 

Débusqué  ,    ée.  participe. 

DEBUT,  s.  m.  Le  premier  coup  h  cer- 
tains jeux ,  comoie  au  mail  ,  au  billard  , 
à  la  boule,  elc.  Koilà  un  beau  début. 
Taire  un  bcdu  début.  Il  se  dit  des  autres 
jeux  par  extension. 

On  dit  qu't/riL-  bouU  est  en  beau  début  ^ 
pour  dire  ,  qu'Où  la  peut  aisément  ôier 
du  but  ,  ou  d'auprès  du  but. 

On  dit  aussi  d'Un  oîseau  ^  etc.  qui  est 
ea  UB  endroit  où  il  est  aisé  de  le  tirer , 
qu'ii  est  en  beau  début, 

Début,  se  dit  âgurément  Du  commen- 
cement d'une  entreprise  ,  d'une  aBdire  , 
d'un  discours  ,  des  premières  actions 
qu'on  fait  dans  une  profession.  Voilà  un 
beau   début  f  un  mauvais  dé^ut. 

DEBUTER.  V.  n.  Jouer  le  premier  coup 
à  de  certains  jeux,  comme  au  mail,  à 
la  boule  ,  etc.  //  a  débuté  par  un  beau 
coup.  Il  se  dit  par  extensioa  de  tous  les 
autres  jeux. 

Il  signifie  fignrément ,  Faire  les  pre- 
mières démarches  dans  un  genre  de  vie  , 
dans  une  profession  ,  dans  une  entre- 
prise. //  a  mal  débuté  dans  le  monde. 
Cet  homme  a  bien  débuté  à  la  Cour.  Il 
débuta  par  un  long  discours.  V^oilà  bien 
débuté.  Voila  mai  débuté.  Un  Comédien 
qui  débute. 

pÉiiuTER  ,  est  aussi  actif,  et  signi&e  , 
Ocer  du  but  y  d'auprès  du  bnt.  Débuter 
une  houle. 

pÉBUTS  ,   ^E.  participe» 
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DE-ÇA.  Voyei  ÇA. 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  quî  est 

cacheté.  Decacheier  une  lettre  ,  un 
paquet. 

Décacheté  ,  ée.  parricipe. 

DÉCADE,  s.  f.  Dizaine.  Il  ne  se  dit 
guère  que  d'une  Histoire,  dont  les  livres 
sont  partagés  en  dizaines.  Première  ,  se- 
conde ,  troisième  décade.  Cette  histoire 
€st  partagée  en  tsnt  de  décades.  Les 
déca.ies  de  Tite~Live. 

DÉCADENCE.  $.  f.  Disposition  à  la 
chute,  état  de  ce  qui  tend  à  sa  ruine, 
commencement  de  ruine.  Ce  palais  s'en 
Ta  en  décaden  e.  Tomber  en  décadence. 
AUer  en  déc.idence. 

Il  se  dit  figuiément  De  tout  ce  qui  va 
vers  le  déclin  ,  de  fout  état  qui  devient 
moins  avantageux  .  moins  agréable.  La 
décadence  de  Vhmpire,  La  décadence  des 
araires  d*un  État.  La  décadence  des  Let- 
ffts.  Sa  santé  ,   ses    a^airts  vont    en 
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ikaiehte»  La.  décadence  du  Com* 
mtrce. 

DÉCAGONE,  s.  m.  Figure  qui  a  dix 
angles  et  dix  côtés.  Un  décagon-,  ré^:t- 
licr.  Il  est  aussi  adjectif.  Un  bassin  dé- 
caf^one, 

DECAISSER.  V.  a.  Tirer  d'une  caisse. 
Il  faut  décaisser  ces  oranges.  Quandon 
aura  décaissé  ca  marchandises» 

Décaissé  ,    ée.  participe. 

DUCALOGUE.  s.  m.  Les  dix  Comman- 
démens  de  Dieu  ,  les  dix  Coramande- 
mens  de  la  Loi  donnée  à  Moyse.  Les 
préceptes  du    Déculogne. 

DÉCALQUER,  v.  a.  Tirer  une  contre- 
épieuve  d'uu  dessein. 

DECAMERON.  s.  m.  Qui  se  dit  d'un 
ouvrage  dans  lequel  on  raconte  les  évé- 
nemens  ou  les  entretiens  de  dix  jouis. 
Le  Cécameron  de  Bocace. 

DECAMPEMENT.  s.  m.  L'action  de  dé- 
camper. Le  décampement  sejit  avec  pré- 
cipitation. Une  heure  après  le  décampe- 
ment. 

DECAMPER.  V.  n.  Lever  le  carap.  L'ar. 
mée  fut  obligée  de  décamper.  Des  que 
V armée  eut  décampé.  On  décampa  au 
point  du  jour. 

Il  signiie  fignrément  et  familièrement , 
Se  retirer  promptement  de  quelque  lieu  , 
s'enfuir.  //  vous  craint  extrêmement }  dès 
qj^il  vous  voit ,  il  décampe.  Q^uand  il 
sut  que  les  Archers  le  cherchaient  ,  il 
décampa  bien  ^ite» 

DÉCANAT.  s.  m.  Dignité  de  Doyen. 
Le  Décanut  d  i  sacré  collège.  Il  se  prtnd 
aussi  quelquefois  pour  le  Temps  de  la 
durée  de  celte  dignité.  Son  Décanat  a 
duré  trois  ans. 

DÉCANTATION,  s.  f  Actionparlaquelle 
le  Chimiste  verse  quelque  liqueur  en 
inclinant  doucement  le  vaisseau. 

DÉCANTER,  v.  a.  Terme  de  Chimie 
et  de  Pharmacie.  Verser  doucement  une 
liqueur  au  fond  de  laquelle  il  s'est  fait 
un  dépôt. 

Décanté  ,  ée.  participe. 

DÉCAPER.  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Enlever  le  vert-de-gris  du  cuivre.  Déca- 
per du  cuii  rj. 

Décapé  ,    ée.    participe. 

DÉCAPITATION.  Action  de  décapiter, 
i  a  décjpitat'on  est  en  France  le  supplice 
de  tous  les  criminels  condamnés  a  tnort, 

DÉCAPITER,  v.  a.  Décoller  ,  couper  la 
tète  à  quelqu'un  par  ordre  de  Justice. 
On    l'a    décapité. 

Décapité  ,    ée.   participe. 

DECARRELER.  V.  a.  Ôter  les  carreaux 
d'nne  chambie*  Il  a  Jait  décarreler  ses 
chambies. 

DÉCARRELÉ  ,  ÉE.   participe. 

DÉCASTILE.s  m.  Teime  d'Architec- 
ture. Edifice  qui  a  dis  colonnes   de    lace. 

DÉCASYLLABE,  adj.  de  t.  g.  il  se  da 
des  vers  fianço.s  de  dix  syllabes. 

DÉCÉDER.  V.  n.  Mourir  de  mort  natu- 
relle. Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
H  décéda  un  tel  jour. 

Décédé  ,   ée.  paiticipe- 

DÉCÉLEMENT.  s.  m.  Acrion  de  déceler. 

DÉCELER.  V.  a.  Découvrir  ce  qui  est 
caché.  Il  se  dit  des  choses  et  des  per- 
sonnes. Déceler  un  secret.  Déceler  un 
crime*  Il  s'était  caché  che^son  ami  ,  on 
l'a  décfU,  Il  «c  vçut  pas  étrt  cctria  ,  ne 
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falic^  pat  déceler.  Son   embarras  décetA 
son  crime. 

Décelé  ,   ée.  participe. 

DECEMBRE,  s.  m.  Le  dernier  mois  do 
l'année.  Le  m  is  de  Décembre.  Le 
premier  de  Décembre.  Cela  ai  riva  en, 
Décembre. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manier* 
décentL'.  il  est  vêtu  fort  d^^cemmtnt. 

DÉCEMVill.  s.  m.  Ce  moi  n'est  en 
usage  qu'en  parlant  de  l'Hi^ioire  Ro-* 
maine.  où  il  st  du  d'Un  des  dix  Magis- 
trats créés  par  la  République  en  divcises 
occasions,  i-cj  premiers  Déccmvit  s  furent 
créés  avec  autorité  souveraine  pour  faire 
des  Lois.  J es  premiers  Décemvtrs  jiient 
les  Lois  des  dou^e  L'ables,  J  0  pouvoir 
des  Dé<:em\irs.  Les  Déccmvirs  Créés  pont 
le  partage  et  la  distribution  des  terres.  Ou, 
appoloit  x)t'i:emvir ,  Chacun  de  ces  dix 
Magistrats. 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  Décem- 
vir.  Il  signifie  aussi  Le  temps  que  duioit 
cette  Dignité, 

DÉCENCE,  s.  f.  Biense'ance,  honnêtelfi 
extérieure.  //  n*est  pas  de  la  décence  de 

faire  telle  chose.  Cela  n  est  pas  dans  lA 
décence. 

DÉCENNAL  ,  ALE.  adj.  Qui  duie  ,  oa 
qui  revient  tous  les  dix  ans.  On  donnoiC 
le  nom  de  Décennales  aux  fêles  célé- 
brées tous  les  dix  ans  ,  et  dans  lesquel- 
les on  faisoit  des  vœux  pour  les  Empe- 
reurs. Magistrature  décennale,  icteS 
décennales,   l  œux  décennaux. 

DÉCENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est  dans  le*^ 
termes  de  la  décence  ,  selon  les  règles 
de  la  bienséance  et  de  l'honcéieté  exté- 
rieure.// n'est  pas  dicent  à  un  Magistrat 
de Etre  en  habit  décent, 

DÉCEPTION,  s.  m.  Tromperie  ,  séduc- 
tion. Cela  s'est  fait  sansjrau-ie  ni  décep» 
tion.  Il  n'a  guère    d'usage   qu'au   Paiaisa 

DÉCERNER,  v.  a.  Ordonner  juridique- 
ment ,  ordonner  par  autorité  publiquej 
Dé.e<ntr  un  ajournement  personnel.  On 
a  déce-né  de  grandes  peines  contre  eux. 
Décerner  des  récompenses.  Le  Sénat  lui 
déce-'naie  Triomphe.  le  Sénat  décerna 
Us  honneurs  divins  a  Auguste, 

Déceiïks,    ée.  participe. 

DÉCÈS,  s.  m.  Mort  naturelle  d'une  per- 
sonne. Le  jour  de  son  dcccs.  Après  sort 
décès. 

DÉCEVABÏ  E.  adj.  Sujet  à  être  trompé. 

DÉCEVANT,  ANTE.  ad).  Qui  trompe; 
Lspoir  décevant.  Propos  décevar,s,  Paio* 
Us  déceianiis. 

DÉCEVOIR.  V.  a.  Le  déçvis  ,  tu  défuis  ,  it 
déçoit,  hoiis  déceyons  ,  vous  déccve\y  il 
déi^oivent.  Je  décevais.  Je  défui.  Je  décc 
vrai.  Déçois.  Qu'il  déçon  e. Que  je  déçusse. 
Je  décevrais.  Séduire  ,  tromper  par  quel- 
que chose  de  spécieux  et  d'engageant. 
Ces  propositions  ne  tendent  q-^'a  vous 
décevoir.  Ses\e.-pérances  ont  été  déçues^ 

Déçu  ,    UE.  participe. 

DÉCHAÎNEMENT,  s.  m.  Il  n'est  d'us?ge 
que  dans  le  Êguré  ,  et  signifie  Empor- 
tement extrême  contre  quelqu'un  en 
paroles  jujurieuses.  //  est  dans  un  pcrpc^ 
ti.el  déchaînement  centre  vous.  Un  ne  vît 
jamais  un  pareil  décbainement. 
DÉCHAiNÈK.  V.  a.  Ùier  ,  détacher  dû 
la  chaîne.  On  déchaîna  les  captifs* 
Décluiifier  les  chiens. 

Vv  i 
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Il  signifie  figaicmcnt  ,  Exciter  ,  animer, 
ÎTriter  contre  c^utl^n'un.  Ildcchaim  toute 
la  cabale  contre  lui. 
Od  dit  aussi  6f;uréinent  et  au  récipro^. 
Se    déch.iiner    ci>ntre    quelqu*tin   ,    pour 
dire,  S'emporter  ouvertement ,  avec  vio- 
lence contre  lai.  ^tf  ne  sait  pourquoi  il  k 
di-chuinc  sijrt  c-  ntre  vous. 
On    dit    figurémtDt  ,    en   parlant    d'Un 
grand  orage  ,  qu*/f  seir.bloit  que  tvus  les 
•fent s  fussent  di  haï 'es. 
Déchaîné,    ée.  pjrticipe. 

On  dit  d  Un    méchant    bomme    qoi    se 
prrmct    tout  ,    et   qui    ne  garde    aucune 


mestTP  ,    C^est  itn  diahli  deçhjîné 
DÉCHANTER.  V    n.  Il  esi  du  siyle  fami 
Jicr.  Rabitue    de    ses    préieniions    ,     d( 
les  espëances  ,  ào  sa  van  té.  Il  n'a  gncr* 
d*usagc  qu*cn  ces  façons  de  pirler.    i'    i 
tien  eu  .1  dcchan'e  ,   li    trouvtra  bien   i 
dccfuJnter.  i  faudra  decha  ttcr.    Il   espc    . 
Titt  Cl  tirer  de  ÇianJj    uiantageî  >    ma  s 
il  y  aura  t-ie--'  a  déchd'.ter. 
DÉCHAPERONNtR.  V.   a.  Ôter  le  cha- 
peron. Il  ne  se  dit  que   des  oiseaux  de 
proiï. 
Dfchapf.rovné  ,   ÉE.    participe. 
DFCHARGK.  s    1.  L  action   par  laqu.ll' 
On  déchirée  des    hardes  ,    des  ballots 
des      marc h'jn dises.     5c     trouver   a    ta 
décharge  d'un  hallot.  Crs  Afeisagen  sont 
obligés  de  faire  la  décharge  de  Uurs  mar- 
c'ifîT^iî  J'H  fi/  e'iJroit. 

Il  se  d>t  aussi  Des  charretres  ,  des  bêtes 
de  somme  ,  et  des  autres  choiCS  sui  les- 
quelles di-r  marcbaDdises  sont  chjtgcus. 
Se  trouvera  la  dé  hai^e  de  ta  charrette  , 
à  la  dec  atge  du  bateau. 
Décimrge  ,  se  dit  aussi  d  Un  conp d'arme 
à  feu.  /  a  Sentinele  fit  sa  décharge  ,  et 
se  tetira  dariv  le  c^rps-de  ^arJc. 

Il  se  dit  iusiiDe  plusieurs  coups  d'armes  i 
à  feu  ,  comme  de  mousquet  ,  de  canon  , 
•te.  lorsqu'on  tes  tire  tout  à  la  fois* 
ylpris  a-^vir  essuyé  la  prciuière  dcihar^e 
écs  ennemis  ,  en  alla  a  eux  Vépéc  a  la 
main.  Ils  firent  d'ahord  une  Jurieuse 
décharge.  J a  décharge  de  ta  moasqueterie' 
la  décharge  du  canon. 

On   du    ,     l/'i    dezharge   de  coups  de 
hàton  y  pour  dire  ,   Des   bastonnades. 

Il  sii^ni&e  aus^i  L'dcta  par  I.^|uet  on 
décharge  quelqu'un  d'une  obligation  , 
d'une  redevance  ,  d'une  chose  dont  il 
étoit  chargé  Déchur^e  b:nne  et  lalalh. 
On  ne  saurort  lui  rien  d: nander ,  ii  a  sa 
Recharge.  O»;  l:ii  a  donné  une  décharge 
4v  lit  t.  i^n  travaille  à  lotre  décharge. 
D.^CHARCE  est  aussi  Ce  que  les  lénioins 
dis,nt  pour  déchaiger  un  accnsé.  Jnf-r- 
mer  a  cHur^e  *t  s  ié:hjtge.  Ils  ont  tom 
parlé  a  Tvtre  déchar^ie.  i  a  déposition  des 
témoii^  esty  fsil  la  déch<trge  ie  l'accusé. 
l^fCHAHOK  y  est  au(si  l'endroit  ,  le  rrou  , 
le  tuyau  ,  \w  grille  par  laquelle  l'ean 
d'une  forraine  ,  d'un  éiang  ,  d'au  canal  , 
ic  dèchagc.  I  afnitaine  a  sa  diihar^e  a 
yingt  pas  de  ta. 

Ou  du  aniii  ,  /a  di^  harge  dc<  humeur^, 
pour  dire.  L'écoulement  des  bumruis 
du  corpi  humaiir. 
On  appeliî  encore  De'chjrge  dans  ure 
mainny  Un  lieu  rriiié  ,  qui  sert  poui 
la  cominolit^  d'unv  maison  ,  cr  où  l'on 
aorre  be.iuconp  de  choses  qui  ne  «ont 
|>v»  d'un  utago  oïdinalie* 
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D^cflÀRCE  ,  signifie  aussi  Sonlagemcot. 
C'est  une  déhargc  considérable  pour 
l'Ltat. 
On  dit  ,  la  décharge  de  la  conscience  , 
pour  dire  ,  L'acquit  de  la  conscience.  Je 
vous  en  avertis  pour  la  décharge  de  ma 
c  •mcience, 
DÉCHARGEMENT,    i.    m.   Accioo    de 

d'L-harpcr. 
DECHARGER,  v.  a.  Ôter  no   fardeau  du 
lieu   ou  il   éloit.     Décharger    des     mar' 
handisrs.  Déckar^^er  da  ballots. 
On  dit  aussi  ,  Véchaiger  un  crccheteur  ^ 
pCnir    dire  ,  Le  soulager  du  fardeaii  qu'il 
porte.   Et    dans  U   même    acception  on 
dit  ,    Jjécharger  un  mulet  ,    un    cheval  , 
une  charnt:e.  Décharger  un  pi  au  cher  qui 
est  tr<'p  chargé. 

On  dit  proverbialement  ,  Décharger  le 
plancher  ,  pour  dire  ,  Sortir,  se  reiirtr. 
Dé-nart^ei  le  plancher.  Il  est  du  style 
lamilier . 
On  dit  proverbialement,  Décharger  son 
cstn't.ac  ,  décharger  scii  ve.tre^  pour  dire, 
Soulager  son  estomac  ,  soulager  son  ven- 
tre par  quelque  évacuation.  Lette  drogue 
est  bcnfic  p,ur  décharger  le  cerveau.  On 
dit  au*si  ,  qu't/ne  dro^-e  dé:ha'ge  le 
cerceau,  pour  dire,  qu'EUe  dégage'  le 
cerveau  ,  qu'elU  le  soulage  des  humeurs 
qui  rincoininodent. 
On  dit  tiguréfucnt,  Décharger  son  cœur^ 
pour  dire-  ,  Découvrir  ,  déclarer  avec 
franchise  les  sujets  de  douleur  on  de 
plainte  que   l'on  a. 

On  dit ,  Décharger  sa  conscience  y  pour 
dire  ,  Satisfaire  à  quelque  chose  à  quoi 
on  est  obligé  en  conscience.  Je  dis  cela 
pour  déchar  gir  ma  conscience.  J\n 
décharge  ma  conscience  ,  et  j'en  charge 
la  vC-trc. 
Ou  dit  aussi  figurémenr  ,  Décharger 
que  qu'un  d'un  soin  ,  de  quet-jue  commis- 
sion ,  de  quelque  chose  de  pénible  ,  pour 
dire,  L'en  soulager  ,  l*en  délivrer. 

On  dit  ,  tSc  décharger  d'une  affaire  sur 
^uclq  ''un  t  pour  dire,  Lui  en  lemeîtte 
le  soin. 
On  dir  ,  Décharger  un  arhrCy  pour  dire  , 
En  couper  quelques  branches  ,  <}uand  il 
est  trop  cbatgé  de  bois. 

Dc<-'hargir  un-,  arni-  a  feu ,  pour  dire  , 
La  tirer.  On  dit  au^si  la  mi-me  chote  , 
ponr  dire  ,  En  6ier  la  charge  avec  un 
tire-bourre. 

On  dit ,  Décharger  un  coup  de  pcing  , 
un  coup  Jebàtcn  ,nn  coup  de  sabre  ,  pour 
dite  ,  Donner  de  toute  sa  foicc  un  coup 
de  poing  ,  un  coop  de  bilon  ,  un  cou^ 
de  s^tif. 

On  du  iiussi  ,  Décharger  un  coup  de 
fi'il,  dcchj'^ei  vnccujf  de pittolet  y  pour 
dire  y  Tiicr  ua  ccup  de  lusil  ,  vu  coup 
de   picole:. 

On  dît  ,    Décharger  9a  coUre  sur   ^uu'- 
qn'nx    pour    dire  ,  Lui    faite    Siuiii    les 
effets  de  ta  colère. 
DrciiARtfiiK  .  sign^lie  aussi ,  Tenir  qnirie, 
déclater   quit:e  ,    délivrer  d'nne    rtda- 
vaure  ,    d'une   di  luaodv  ,    d'une   dt.tl 
d  un  iuip6l    Ume  't-mando't  tel*e  chise  y 
j'tn  ai  été  Je  h  r^y    -ar  aitit.    i'n    i'a 
dechatié  Je  t*att:gna'icn.    Il    s'est  J.tit 
d  chjrgrr  de  ta  ttiietU  de  et  mi'ieur,  J*  a 
{te  v.w.j('.cmf/>r  d:^i.ha'gé. 
Oa  dit  ,    Déihaigxr  un    registre  ,    uti 


DEC 

cintrât  ^une  minute ,  pour  dire,  Vmrttfl 
une  quittance  de  ce  que  l'on  a  reçu. 

Oo  dit  ,  Décharger  un  accuté  ,  ponr 
dire  ,  Porter  témoignage  en  sa  lavciu  , 
dire  des  choies  qui  vont  à  le  juit(&er./.c# 
accusés  l'unt  aechargé  ,  ils  t'avoicttt 
chargé  à  la  question  ,  n.aisala  mort  ils 
l'ont  déchjrgi. 
On  dit  ,  qu'C^ne  rivière  se  décharge 
dans  une  autre  ,  dans  la  mer  ,  pour  dire  ^ 
qu'Ellc  eiiire  ,  qu'elle  se  jctic  dans  1« 
mer. 

On  dit  ,  qo'Cne  couleur  se  d.- charge  p 
pour  dire  ,  qu'Llte  se  déieiat  ,  el  devicat 
moins  chargée. 
Déchascé  ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  t\u  Un  cheval  est  déchargé ,  qu'iZ 
est  déchargé  d'encolure  y  pour  dire  y 
qu'il  a  la  Lnlle  fine  ,  l'encolure  fane. 
DECHARGEUR.  s.  m.  Celui  qui  décharge 
les  marchandises.  les  dech^rgcuis  de 
dtisus  les  ports.  Daus  l'ArtîHciie  ,  ob 
appelle  DJch:2rgcur  ,  Un  Oliicier  ^ni  a 
soin  de  décharger  les  poudres  el  le» 
autres   munttiocs. 

DÉCHARNER.  t.  a.  Ôter  U  chair  de 
dessus  Us  os.  les  Chirurgiens  qutjvnt 
des  anairmies  ,    déchaînent  les  corps. 

Il  signifie  aussi  »  Amaigrir  ,  Ôter  Vem^ 
boopoiiit.  Cette  maladie  l'a  Jorf 
deciiarné. 
Dfcharné  ,  ÉE.  participe.  Soa  p!a» 
grund  usage  est  dans  la  significatioo 
d'amaigrir.  Corps  décharné.  l  tsagt 
déch.:rné.  Bras  àeckamé,  JUain  dechar^ 
née. 

On  dit  figuréroeni  ,  Un  style  dicharnS^ 
pour  dite  ,    Un  style  trop  stc. 
DECHASSER  ,  v    a.  Faire  sortir  è   fore* 

une    chevil'.e     de     Bois   ou    de   Fer. 
DECHAUMHR.  v.  a.  Se   dit    en    terne* 
d'AgitcuIture    d'une   terre    <^u'oo    détii- 
ihc. 
DECHAUSSEMENT,  s.  m.  Se  dit  de   Ffe 
taçon    qu'on     donne  aux  arbrei  ri    aux 
vignes  ,  quand   on    les  Ubouie  au  pied  p, 
et  qu*ou  ôte  quelque  peu  de  la   lerie  \iàx 
est  sur  It  s  uciues. 
DECHAUSSER. T.   a.  ôttr  ,  lirer  les  ba» 
ou  Ks  souliers  à  quelqu'un.    Déchausser 
son  rnaitrf..  ir  (ft..7iJU4jer  soi- rr^/nc. 

On  oit  auisi  ,  Déchausser  des  *oulie*t^ 
decha.iSiti  des  bas  ,  pour  dite,  Tiier  des 
souliers  ,  tiier  des  bas. 
On  dit  auï^i  ,  Déchausser  des  athree  ^ 
pour  dite  ,  Oiei  la  teire  qui  est  autour 
dn  pïed-  les  tavtnes  O'.t  de  h^utté  cet 
aibret.  les  Jardiniers  déchaussent  les 
arbres  peur  mettre  du  f^mitr  tfu  pied. 

On  dit  ,  Déchausse'  Us  dents  ,  poat 
Jii^  ,  Les  découvrir  et  les  déiachtr  de  I» 
gencive,  il  ne  faui  pas  s*  j'otter  lew 
de't»  lud^ment  ,  parce  fb«  cela  Ue 
déchausse*  Ses  dents  se  dicVlaul— 
se  t. 
Oo  dit  fignréroeni  el  ramiltèrement  p 
i\»  Un  hoi'.r.t  n  'I  /  «il  di^ne  d'en 
dech-.Hsscr  un  bittre  t  pt^i't  due  ^  ^u'Il 
I  ^t  d'uu  uiêrtie  fou  intérieur. 
bfCHAUsVi  ,  Es.  p»riici{e.  On  appelle 
L  ^4-  me*  D<  fti.;»ijf ',-^i.j;(.:ii':*i'/  .  uu»- 
ir'a  ,  l<  s  Caiavs  ,  les  Augustips  qui  ne 
pOTirni  |Oiat  de  bas,  cl  ^ui  b'gaI  que 
di»  satHlalrt. 
Dr(  HaV  Sf»  adj.  f.  Épithctc  que  Ira 
Ruiutiiu   doa&oicai   au»    fUcea  joute* 


DEC 

par  leurs  Mimes  j  paice  que  les  Acteurs 
y  jouoicut  sans  cluussure  ,  c'est-à  dire , 
SïDS  ie  brodequlo. 

P£CHAUi50IR.  s.  m.  Instrument  de 
Chiruigic  f  t^ui  sert  à  sépaier  les  gen- 
cives d'autour  des  deois  qu'on  veut 
aiiaclier. 

IX-CHÈANCE.  s.f.  Perte  d'un  droit.  Â 
Bcine  de  déchéance, 

DiîCUilT.  s.  m  Diminution  d*une  chose, 
ou  en  elle  même  ,  ou  en  sa  valeur,  ii.  y 
a  du  decnet  djns  la  fonte  des  mcnnnes. 
Il  y  a  du  décnct  sur  le  prix  de  ctrtatHL-s 
espèces  ,  quand  on  Us  emporte  en  pays 
étranger,  Iljaut  avoir  soin  de  remplir  le 
vin  de  ttmps  en  temps  ,  à  cause  du  déchet. 
Il  y  a  toujours  du  déchet  sur  le  i  in  et  sur 
le  blé  qu\>-i  t^u  de  trop  L  ng-temps, 

DÉCHb,V£LER.  v.  a.  Andcher  la  coif- 
fure à  une  1  mme  ,  en  sorte  que  ses  che- 
veux soient  épais  et  en  désoidre.  Ces 
deux  femmes  e  i  se  battant  se  sont  toutes 
deux  déche\elicst 

Déchkvélé  ,    fcE.    participe. 

UECHLVÈTRiiR.  v.  a.  Ôter  le  licou 
d'une  bêle  de  somme. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  Qui  peut  être 
déchiffie.  Un  chiffre  qui  n'est  pas  déchij- 
frabie,  ^.ette  lettre  n* est  pas  déchiffrable. 
CrJa  e^t'il  déchiffrable? 

DECHIFFREMENT,  s.  m.  Explication. 
il  se  dit  de  l'action  dedéchifffcrr,  et  de 
la  chose  même  qui  est  dich. tirée,  Appvr~ 
t€\'moi  le  déchiffrement  de  cette  let're. 
Far  le  déchiffrement  de  cette  lettie,  on 
apprit  que... 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qui 
est  écrit  en  chiffre.  i^ti;Ai//rer  une  lettre^ 
Un  chff'ie  mai"isé  a  déchiffrer. 
Il  signiiîe  hguté:iient  Lire  ce  qui  est 
mal  écrit  et  mal-aisé  a  lire.  Cela  est  si 
mal  écrit  y  que  je  ne  l^  saurais  Lire  j  re- 
gardc^  si  vous  U  po-rre\  déchffrer. 

Il  se  prend  encuxe  bgurément  dans  la 
Convi^rsation  ,  pour  Pénétrer  dans  uue 
affaire  obscure  ,  d:rmélei  quelque  cUosc 
J'embartassé  ,  de  secret.  C  ttte  ajj-ti 
étoii  d  ffi.ile  f  il  nous  l'a  bien  déchiffrée. 
Je  ne  iuuiois  déchffrer  toute  celte  intri' 
gnc. 

On  dit  au<si  figurénient  ,  Déchiffr  r 
quclqu^un  ,  pour  dire  ,  Faire  connoltre 
^n  homme  en  découvrant  ses  inclina- 
lions, et  ce  qui  lui  est  arri\éJe  plus  secret. 
Il  se  prend  plus  oïdinairemen  t  en  mau- 
vaise paît.  On  a  pa  le  d:  lui  da-iS  Uîu 
Ci'mpugme  ditu".  l'a  bien  déchff'é. 

DFCiiiFpflE  ,    ÉE.   participe. 

DÉCHIFFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  clef 
d'tii»  t!,ihft*. 

Il  •>\:  dit  aussi  De  celui  qui  a  le  talent 
d-'  Jech.tTn.-i  des  lettres  sans  en  avoir  K- 
ch','^  jt   un    grand   déchijj' ~ur  ,    un 

exc< .  e       :.::hffr  ur. 

DÉCHli^îjETtR  V.  a.  Découper  en 
/aisaiJi  divc.çts  îjillades.  l^éc'i:^ueter  la 
peat.    Déc'  iquctgr  La  iA:ir. 

On  dit  ,  héch-juctLi  une  étoffe  ,  pour 
dire  ,  Y  iaire  divi.*rses  petites  lailia- 
■des. 

DèCiUQUeté  ke.  participe. 

DK^.Hi^^UETURE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dus  MiUades  qu'on  lait  à  une  éioffi.. 
il  'ts  faut  point  le  dcchiqueturc  a  cet 
habit. 

BSCHIREMENT.  s.  m.  L'aciion  de  dcchi- 
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rer.  Ze  déchirement  des  hahîts  étoît  urie 
marque  de  douleur  et  d'indignation  parmi 
Us  Juifs, 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  la  colique  cause 
quelquefois  des  déihiremens  d'entrail- 
les. 

On  appelle  Déchirement  de  cœur  ,  Une 
douleur  vive  et  amere. 
DECHIRER.  V.  a.  Rompre  ,  mettre  en 
pièces  sans  se  servir  d  instrument  tran- 
chant, il  ne  se  dit  au  propre  que  des  étof- 
fes ,  de  la  toile  ,  du  papier  ,  du  parche- 
min ,  de  U  peau  j  des  chairs,  et  des 
choses  de  celte  nature.  iJéchirer  une 
lettre.  Déchirer  un  contrat  ,  une  pro- 
messe.  Vechtrer  un  habit  ,  un  manteau. 
Le  ixrand  Prêtre  déchira  ses  vêtemLns. 
Déchirer  une  plaie.  On  le  dahira  a 
coups  de  fil uc t.  Déchirer  a  belles  dents. 
Il  s'est  déchfré  toute  la  m.jin.  Actéon 
jut  déchii  e  par  ses  chiens. 

Proverbialement, en  parlant  d'un  homme 
qui  ne  s'est  pas  fait  trop  prier  pour  taire 
ce  qu'on  dcsireroit  de  lui  ,  ou  dit  qu'i/ 
ne  s'est  pas  Jait  déchirer  le  manteau  , 
qu'r/  ne  s'est  pas  J'aie  déchirer  son  man 
tenu  peur    cela. 

On  dit  Ëguiément  de  certaines  dou- 
leurs vives  ei  aiguës  ,  i\\x  Elles  déchirent 
l*esiomac  ,  c^u* elles  déchirent  les  entrail- 
les. 

On  dit  encore  figurément ,  qu*  t/necA,.se 
déchire  le  cœur  ,  les  entrailles  ,  pour 
dire,  qu'Elle  donne  bejncoup  de  com- 
pas<rion  ,  et  qu'elle  touche  sensiblement. 
Cette  mère  voyant  soufftir  son  fis  ,  se 
sentcrt  déchirer  »es   entrailles. 

On  dit  hgutément  ,  qu't/n  Ltat  est 
déchue  par  diverses fact.onSyÇ[\ie  l'£glise 
est  déoi'irée  par  un  S'.hisme. 

On  dit  aussi  bgurément  dsiis    le    même 
sens,  que  Les   passions  'f posées  dè^hi- 
r^nt  le  cœur      dechîient  i  aine. 
DfcuiREK  ,    signitie    a   ssi     hguiémcnl  , 
Oft   user  ,  ûutiager  par  des  médisarces- 
iJéchirer  son  pivcnain.  Déchirer  la   r«- 
putaiio'i  de   qutlqu^un, 
Uf.CHiRÉ  ,    ÉE,   participe- 
On  dit ,  qu'  Un  homme  est  tout  déchiré , 
pour    dite  ,    que    Ses    habits    sont    tout 
déchirés. 

Ou  dit,  c^uW  ne  femme  ,  qu'une  fiUe 
n*est  pas  trop  déchirée  ,  n'est  pas  tant 
déchirée  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  n'est  pas 
Uide  ,  qu'eue  est  assez  jclie.  U  est  du 
4tyle  familier. 

On  dit  proverbialement  ,  qn' f/n  chien 
k.Jr^neux  a  t  ujnirs  les  omiles  déchirées^ 
pour  dire,  qu  Un  querelleur  a  toujours 
des  affaiies  désagréables. 
DE  H.kURE.  s.  ï.  Rupture  faite  en 
d-^chirant.  il  y  a  une  iièchtrure  a  rctrt. 
hat'ii.  Kaccommuder  une  déchirure,  la 
déchirure  d'une  plaie  se  rcpiend  plus 
aiséni^nt  qu'une  siim  le  coupure* 
DÉCHOIR.  V.  n.  Je  déchois  ,■  tu  déchois  , 
i-  déchoit.  Api.s  déchoyons  j  vous  dé- 
chi>ye{  ,  î/y  décuoie  <t.  Je  déchti  .  Je  dé- 
cherra:. Que  je  déchusse.  Je  JécKcrrois. 
Que  j^  déd'Oie  ^  que  tu  déchcie.i.Tomher 
dans  un  éiai  moins  bon  que  celui  où  l'on 
étui  t.  Dé  hoir  de  son  rang  ,  de  so-i  poste. 
il  est  bîin  dJ::it  de  son  crédit,  de  sa 
faveur.  Il  càt  Jort  déchu  de  sa  réputa- 
tion, il  est  j  II  déchu  dans  Vatime  au 
public,  ils  svitt  déihus  de  leurs  privilèges. 
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On  dit  d'Uo  humme  avancé  en  âge, 
qu'//  comiuence  a  déchoir  y  pour  dire, 
qu'il  commence  à  devcuii  ichriue  ,  ou 
qu'il  commence  à  n'avoir  plus  l'espiU 
^L  bon. 

Déchoir  ,  se    dit   aussi  quelquefois   Des 
ciiuses  i  et   alors  il    signifie  ,  Uiminu;;r« 
Sun  crédit  Connu. /ice  à  dechuir» 
DÉCHU  ,  UE.  participe 

DECHOUER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Relever ,  remettre  à  âot  un  vaisseau 
et  houé. 

DechouK,  £e.  participe. 

DÉCIDER,  v.  a.  Résoudre  ,  déterminer  , 
poiter  son  jugement  «ur  une  chose  dou- 
teuse ou  contestée.  De\ider  une  affaire  ^ 
une  question  ,   un  peint  de  Dioît. 

Il  si^nibe  aussi  ,  Terminer  ce  qui  étoîl 
en  contestation  ,  y  mettre  fin.  Décider 
un  différend  ,  le  decidci  pur  une  bataille* 
Il  s'emploie  ueutraleraenl  ,  pour  dire. 
Ordonner,  disposer.  C'est  a  vous  a  dé" 
cider  de  ma  fortune.  C'est  à  vous  à  en 
décider  Ci.'mme  il  vous  plana.  I es  Juges 
décident  de  la.  vie  et  de  la  fortune  des 
hommes.  Décider  sur  tout  a  tvrt  et  i£ 
travers. 

II  s'emploie  encore  naturellement,' 
pour  dire ,  Porter  son  jugement  avec 
trop  de  présomption  et  de  confiance. 
C'est  un  homme  qui  aime  a  décider  ,  qui 
décidt:    tiop    hardirrer,  t. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  pour  dire  ,  Picndre  son  paiti* 
Décide^  vous  donc»  Il  s'est  décidé  trop 
légèrement. 

Décidé  ,  ée.   participe- 
On  dit ,  qu'Un  homme  est  décidé ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  d'un  caractère  terme  ,  et 
qu'il  a  d<.s  principes  dont  il  ne   s'écarte 
point. 

DÉCIDÉMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cidée. 

DÉCiMABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  sujeï 
aux  décimes. 

DÉCIMAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Arith- 
métique. Il  n'a  gncie  d'usage  que  danj 
ces  phrases  ,  Fraction  décimale  ,  pour 
signi&er  Une  fraction  dont  les  parties 
sont  des  dixièmes  ,  des  ceoiièmes  ,  des 
mitlièmes,  etc.  d'unités.  Er  ,  Calcul 
décimal  ,  pour  sigoi&er  le  calcul  de  ce» 
sortes  de  fractions. 

DÉCIMATEUR.  s.  m.  Se  disci»  de  celui 
qui  avoit  droit  de  lever  la  dime  dans 
une  Paroisse. 

DÈCiMATION.  s.  f.  Action  de  décimer. 
la  décimation  des  scluats.  On  en  vint 
à  la  dé.imatinn  de  toute  la  légion. 

DECIME,  s.  f.  La  dixième  partie  des  re* 
venus  ecclésiastiques  qui  étoit  autre- 
fois levée  pour  quelque  afFsire  în-por* 
lanle  à  la  Religion  ou  à  l'État,  comme 
pour  les  Croiidàes. Le  se  end  Concile  de 
Jy  n  vrdonra  un'   Décim-  /our  six  ans. 

Décimes,  s.  f  plur  Ce  qiK  les  Béné- 
&ciers  payoicut  tous  les  ans  au  Roi  sut 
le  revenu  de  leurs  bénéfices. 

DÉCIMER  V.  a.  De  dix  ço!d*.rs  qoi  ont 
mérité  d'être  punis  SLivant  les  lois  de 
la  guerre,  n'en  punir  qu'uu  seirn  que 
le  sort  en  décide.  Dkimcr  tiie  C\-mpA' 
^nie.  Décimer  un  'Régiment. 

DÉciMK  ,  ÉE.  participe. 

DUCiNTRER.  v.  a.  Ùrer  les  cmtre* 
d'uae  voûu.  Vu  ng   décinUe  Us  yatiy 
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tis  que  quJnd  e^ies  sent  httn  scchct* 
D:iClilF,  IV  E.  adj  Qui  décide.  La 
pièce  deciiive  d'un  prOi.ès.  Le  point  dé- 
cisi/  de  la  fjnjr.  Un  jugement  dècitf. 
Un  combat  décisif.  Une  tataiile  dcci- 
tivt. 
Il  se  dU  aussi  Des  peitonnes.  C'en 
un  h  mme  déctsij.  yivoir  l'esprit  déci- 
sif. Il  en  un  peu  trop  décisif,  l  es  jeunes 
gins  sont  ordinairement  plu»  déçisijs 
qu'il  ne  fuidroit. 

On  dit  aussi  ,  Avoir  l'esprit  décisif,  le 

ton  dccisif'y  et    dans  ces   deux    phrases  , 

De'ctsiJ  se  prend  toujouis  en   mauvaisw 

part. 

liÉClSION.s.  f.  Résolution,  jugement. 

Jl  se  dit  égaletnent  et  des  personnes  qui 

décident  ,   et  des   matières  qui  sont  dé- 

.  cidées.    Cela  est  contraire-  aux  décisions 

des  Conciles  ,  à  la   décision  des  Pères. 

Xa    décision    des    Docteurs  fut...    Une 

décision  de  Droit,    ta    décision  d'une 

iffjire.    la   décision   d'un    Dogme,  la 

*féciiicn   d'un    cas   de   conscience.    Les 

décisiont  de  la  Rote, 

DÉCISIVEMENT.    adv.  D'une  manière 

décisive.  Parler  décitivemcnt. 
ÇÉCISOIRE.  adj.  m.  Tenue  de  Pratique. 
Il  ne    se    dit  qu'en  parlant   du  serment 
d'une    Partie    qui  décide  le  différend  en 
question.    Serment  àécisoire.  il  ne  scia 
pas  SI  hardi  juand  il  en  faudra  venir  au 
s-rmcnt  dérisoire. 
PliCL.X.MATEUR.  s.  m.   Qui  déclaoïc 
On  appeloit  ainsi  les  anciens  Rliéteurs 
qui  faisoitnt  des    exercices  d'éloquence 
dans  leuis  écoles. 

On  dit  auiourd'hui  d'Un  homme  qui 
jéciie  en  public  ,  que  C'en  un  bcn  dé- 
cla'nate-.r  ,  un  mauvais  declainareur. 
Cit  écol!er  est  un  des  meilleurs  décLi- 
riatciirs  du  Collège-  Et  ,  dans  ce  sens  , 
on  n'a  é^ird  qu'au  ton  et  aux  gestes. 
On  dit  d'Un  Orateur  ,  qui  a  plus  de 
soin  du  choix  des  paroles  et  de  la  pro- 
nonciation ,  que  des  pensées  et  de  la 
composition  ,  que  Ce  n'est  qu'un  décla- 
maiem.  Et  on  appelle  Style  de  déela- 
jnateur  ,  Un  style  plus  figuré  et  plus 
aicpoulé  qu'il  ne  couvient  au  sujet. 
PÉCI.AM\TION.  s.  f.  La  prononciation 
pt  l'actioa  de  celui  qui  déclame.  La 
dédarnaiion  est  une  des  pi incipalet  par- 
ties de  l'Orateur.  Avoir  la  déclamation 
telle  ,  noble  ,  aisée.  Entendie  bien  t'ait 
de  la  déclamali:  n.  Avoir  la  déclamation 
J'ioide  et  mauvaise, 

pÉci  AMATio^  ,  se  dit  aussi  d'Une  pièce 
d'élooutncc  composée  pour  £(ic  décla- 
inée,  Lei  dédamations  Je  Quiitil:en. 
XrJ  d.'cIJnz*Jiio;is  de  Sénèque  le  père, 
Xcs  décl.iniations   du    Coltéf>e, 

II  se  dit  aussi  de  l'affectation  des  ler- 
incs  poûipeux  et  figurés  dans  un  ouvrage 
rt  dans  un  sujet  qui  ne  le  comporte  pas. 
il  a  mcli  trop  de  déclamation  dais 
celte  pièce. 

Il  se  prend  encore  pour  invective.  5i>n 
plaidoyer  ,  son  Factuni  ne  contient 
lucane  raison  solide  ,  c'iiC  une  déclama' 
tien  continuelle  contre  sa  Paitie. 
PJiCLAMER.  V.  a.  Prononcer,  réciter 
ù  haute  voix  et  d'un  ton  d'Orateur.  Dé- 
clamer des  vert  de  Virait:..  Déclamer 
une  Uiaison  de  Ciciror..  Dé.lamer  en 
1  HCii.'.  i>'(iitri(r  à  défljiitcr.  Un  écolier 
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qui  Jécîarrie  mal.  Un  t rcdicaltur ,  un 
yicteur  qui  Ucctame  bien* 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  Invec- 
tiver ,  parler  avec  chaleur  contre  quel- 
qu'un ,  contre  quclt^ue  chose.  i''ur  tout 
itù  il  se  iroui€  ,  il  déclame  toujours 
contre  un  tel.  Déciasner  contre  le  vicf" 
Dcclamvr  contre  le  luxe- 

Déclamé,  ék.  participe.  Discours  bien 
dUiù.ine- 

DECLAMATOIRE,  adj  Qui  appaiticn» 
a  la  déclamation.  StyU  àe.iamatoire, 

DECLARATIF,  IVE.  adj.  TeioiL-  de 
Pratique  ,  qui  se  dit  d'Un  acte  par  Ici^uet 
on  dccUre  quelque  chose.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  certaines  phrases,  li  rap- 
porte un  titre  qui  nat  pJS  attributij  du 
Droit  ,  mais  ieultrmcnt  dcdaratij . 

DECLARATION,  s.  f.  Action  de  décla- 
rer. Di^scours  ,  acte  par  lequel  on  dé- 
clare. Déclaration  publiqui.  ,  aut/ienti- 
que  ,  s^lennetU,  La  dé>.la'ation  des 
droits  de  l'homme  et  du  citO)et  est  la 
base  de  la  nouvelle  constitutton.  Décla- 
ration de  son  revenu  pour  la  cjntribuûofi 
patriotique.  Déclaration  pour  patentes. 
Depuis  la  dêclaratton  de  son  mariage. 
Déclaration  d'amour,  l'aire  une  décla- 
ration d'amour  ,  et  simplement  ,  une 
déclarstion.  Il  ne  veut  point  de  cela  ,  il 
en  fait  sa  déclaration*  Je  vous  Jais  mu 
dépuration  que  .... 

Déclaration,  signifie  au^si  ,  Ordon- 
nance, maoifestatiou  de  la  volonté  du 
Prince.  Déclaration  du  Roi  pour  l' exé- 
cution de  la    Loi. 

On  appelle  Déclaration  de  guerre  , 
L'Oidonnance  par  laquelle  un  Prince 
déclare  la  guerre  à  un  aulie  Prince. 
La  déclaration  de  la  gueire  fut  sui\ie 
de 

Décl\ratiok  ,  en  termes  de  Pratique, 
se  prend  aussi  quelquefois  pour  Dcuom- 
biement  ,  énuméraiion  Donner  une 
déclaration  de  son  bieu.  Donner  la  dccta- 
rjticn  d'une  maison  ,  li'uie  teire.  Dci.la' 
ration  de  dépens.  Donner  par  déclara- 
tion. 

DÉCLARATOIRK.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Pratique,  qui  se  dit  d'Un  acte  par 
iequeljïn  déclare  juridiquement  quelque 
chose,  ^cte  dè'.laratoire. Sentence  décla- 
ra toire, 

DECLARER,  v,  a.  Manifester  ,  faire 
coouuitre.  Déclarer  ses  intentions  J  qucU 
qu'un,  il  lui  dèUara  ses  desseins.  Il 
déclara  qu*tl  prétendoit.  il  a  déclare  son 
mariage,  après  l'avoir  tenu  lonff-temps 
secret*  Un  lui  fit  déclarer  Sts  compUca. 
C'est  a  CEgltse  a  déclarer  le  véritable 
sens  de  l* Lcriture. 

Il  siguihc  aussi  ,  Manifester  par  acte 
public  ,  par  autorité  publique.  Il  a  été 
déclaré  atteint  et  conyaincu  d'un  tel 
crime.  Or.  l'a  d  claré  Criminel  de  iesc' 
Majesté,  Son  mariage  a  été  déclaré 
nul, 

Oo  dit  ,  Déclarer  la  guerre  ,  pour 
duc  ,  D^ctaur  que  l'on  va  picndir  les 
armes  ,  et  faire  des  actes  d'boiiiliié 
contre  un  Etat.  On  envoya  tts  Hérauts 
déclarer  la  guerre. 
Se  Dici.AR«R.  V.  i^cipr.  S'expliquer.  Il 
ne  veut  fcint  se  Jcciarer  la  dessus.  Il 
s'en  l'sf  declaié  hautement. 
11   siguibc   encore  I  Se   manUcitci  ^  it 
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faire  connottre.  la  maladie  te  HAartA 
la  petite  lerole  se  déclare. 

Il  si^nihc  austi  ,  Caire  connoltre  par 
quelque  démon:»! ration  publîqoe  cooirs 
uDu  aLtre.  Cet  aeux  hommes  ayant  eu 
queielle  ,  les  spectateurs  se  dtelarèrent 
co'itre  l'a^resteur. 

Il  signihe  encore  ,   Prendre  parti  dauf 
une  guerre    commeocce.    Vne  partie   de 
l'yiUemagne  se  declaia  pour  Us  Suédois, 
Onfvifa  ce  Prince  a  se  déclarer  contre 
la  ttame. 
Déclaré  ,    ce.   participe. 
DECLAVER.  v.    a.   Tcime   de  Musiqoe; 
Oter    aoe   clef   pour    en    substituer    uoo 
aune. 
DECLIC,  s.    m.   Espèce  de  beliei  propro 

a  entoncer  des  pieux. 
DECLIN,  s.  m.  L'état    d'une    chose  qui 
penche  vers  sa  lia.  Le  déclin  du  jour,  l  c 
dcci'n  de  ''dge.  le  déclin  d'une  maladie» 
Le  dé.lin  de  ia  jieire.  Le   decUn   de  ta 
I  une.  J  e  déclin    de    l* Empire    Rumam, 
Sa   foitune    est  sur    son  déclin.    Crll* 
beauté  est  sur  son  déclin, 
DÉCLIN  ,  se  dit  aussi    Do   ressort  d'ana 
aime  à   feu  ,   par  lequel   le    chien    d'ua 
pistolet  ,   d'un    fusil  ,    vient    à  s'abattra 
sur  te  bassinet.  Le  déclin  vint  a  te  U^ker^ 
à  se  àib^i'idir. 
DECLINABLE,  adj.  Terme     de   Gram- 
maire. Qui  peut  être  décliné.  A'cnj  dé*.lim 
nahle. 
DÉCLINAISON,  s    f.  Terme  de   Giam- 
maire.  Manière  de  faire  passer   les   noms 
par  tous  les  cas,    dacs  les    Langues    qui 
ont  des  cas.    IL  n'y  a  point  en  rranfoia 
de  cas  prop'ement  dit. 
Déclikaison  ,  est  aussi  on  terme    d'At* 
tronomie.  Il  se  dit  des  A'tics  en  parlaxl 
de  leur  éloigneœent  de  l'Equaiear.   Le^ 
clinaison  Auitrale  .  Déclinaison  b*  r^a^e^ 
En  pariant   de  l'aimant  ,    il  ^iguihe   soii 
éloigocmeut    du    Nord    ,     dn     pdie.    Lit 
ile.lfnaisun  de  l'aiguille  aimant,^e. 
DÉCLINANT,  adj.  11    n'a  guère  d'usaga 
que   dans  cette   phrase  ,    i.aJran    décli- 
nant ,    qui    se   dit   d'Uo    cadun    qui     na 
regarde    pas   directement    quelqu^un  des 
points  caidin.ios. 
DECLINATOIRE.   adj.  de  t.  g.  Temo 
de  Pratique.  Il  n'a  guère   d'usage    qu'ett 
ces    phrases  ,    Exceptions  declmatoires  ^ 
Lins  decUnatcires  ,    qui    se    disent    Dr« 
moyens  qu'on   allègue  pour  décliner  un* 
Jutidiction. 

Il  est  aussi  substantif  maicolia.  fairf 
sisnifier  un  déclinatoire, 
DEC-LINER.  V.  o.  Déchoir  ,  pencher 
vers  sa  hn,  le  /»'i/r  commence  à  dé.liner» 
Cet  ho'nme  décline  tous  les  jours.  Sa  fil- 
vre  décline  rft/'oi'  peu.  Ses  Jorces  décli- 
nent beaucoup.  Il  va  en  de<.linant.  Sa 
fortune  y  a  en  déclinant. 

On  dit  I  rn  pariant  de  la  Boosseïe,  qno 
l'Aiguilie  décline  de  tant  ,  pour  dire  | 
qu'Ëlle  s'éloigne  de  laot  de  degiéi  d« 
Nord. 

El  l'on  dit  aussi ,  en  parlant  des  Aitret  | 
t^M*  Ils  décline  m  f  pour  dire  i  qu'ils  l'é- 
lot^ent  de  l'EquaicDr. 
DtcLiNiR.  V.  a.  Terne  de  Grammaire, 
Faite  passer  un  nom  par  font  ses  cas  , 
dans  les  Langues  qui  ont  des  cas  ,  lallc^ 
qiir  la  Grecque  et  la  Lalinr. 
Oa  dit  h(uiiïmciit  et  piovcibi&ltoMnt  | 
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fl*UnKomme  très-ignotant ,  qu'/irtff  tah 
fat  décliner  ton  nom- 

Décliner  son  /iJ/n.,  signi&e  encore  fami- 
(ièrement  Dire  son  nom  dans  un  lieu 
où  l'on  o'e<it  pas  connu.  Il  Jut  oili^é  de 
dé  Imer  son  nom. 

On    dit  en  lernit;s  de  Pratique  ,    Décli- 
ner une  JutiJi.tiun  ,  pour  diie  ,  Ne  vou 
loir   pas   recounoltre  la  Juridiction   d'un 
Tribunal. 

£a  termes  de  Gaomonique  ,  on  dit, 
<\uUn  mur  décline  ,  Lur>qu'it  s'écarte  un 
peu  du  point  cardinal  qu'il  regarde  le 
plus.  Ce  mur  décline  d'an  d-:^ré  du  Midi 
au  Couchant. 

Décliné  ,    ée.   participe. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  Situation  d'une  cHose 
^ui  est  en  pente.  La  déclivité  d'un,  ter- 
rain. 

DÉCLORRE.  V  a.  Ôter  la  clôture.  Il  a  été 
Cl  nda  nn:  a  ieclorrc  son  cnamp^  t^<n  parc. 

Déclos  ,  ose.  participe.  Qui  n'est  plus 
clos  ,  on  dont  uue  partie  de  la  clôture 
est  tombée.  It  ne  se  dit  (jue  des  lieux 
qui  sont  ordinairement  clos,  k  e  parc  est 

déclos. 

DÉCLOUER.    V.    a.     Dttacher     quelque 
chose  en  arrachant  le;    clous  ,  qui    l'at- 
tachent. Déclouer  des  ais  ,  des  piGn>.hes. 
Cela  es:   tout  dé  loué. 
DfcLouÉ  ,  FE     participe. 
DÉCOCHEiMP.NT.  s    m.  Action  de  déco- 
cher une  flèche. 
DÉCOCHER.  V.  a.  Tirer    une  flèche  ,  un 
trait  avec    l'arbalète,  ou   autre   machine 
semblable.  Décocher  une  Jlèche. 

On    dit   ligurément    et    poétiquement  , 
Décocker  Us  traits    de   Sa    colère   Cuntre 
quelqu'un. 
Décoché  ,    eé      participe. 
DÉCOCTION,  s.    t.  Breuvage  mëdicinal 
fait  d  herbes   ou    de  drogues,    boire   uni 
décoction.  Faire  une  décoction. 
Décoction  ,  est  aussi  l'eau   dans  laquelle 
on    fait    bouillir     les     herbes  ,    racines 
fleur<;  ,   etc.   pour  servir  à  divers    usages 
de  la  Médecine,  j'-lettre   infuser  du  séné' 
dans   une   décoctir>n    de   ■  hicorée.    Faire 
de  1.7  décoction p-^ur  un  lavement.  Décoc- 
trnn  ie  maw  es  tt  de  guimJuV'  s. 
DÉCOIFFER.  V.  a.  Ùter  ,  détaire  la  coif- 
fure   d'une   femme.  Une  femme  d    cham 
hre  qui   déihabide  sa  maîtretie  ,  qii   la 
décoijfe. 

Il  signifie  aussi ,  Déranger  les  cheveux, 
les  mettre  en  désordre.  Le  yent  l*a  toute 
déc  'iffee. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  de  deux  fem- 
mes qui  se  prennent  aux  cheveux  en  se 
querellant.  tL'es  se  sont  prise;  aux  che- 
veux ,  et  elles  se  sont  décoiff'èes  l'une 
Va  tre. 

On  dit,    Décoiffer  une  houteilte  j  pour 
dire  ,   Oter  l'enveloppe   de  Classe     qui 
entoure   le    boui hon. 
Déj:oipfé  ,    FF.   participe. 
DÉCOLL  \TION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
ou  coupe  le  cou.  la  Décollation  deiaint 
Jtan. 
DECOLLER,  v.  a.   Couper  le  cou  à  quel-  , 

qn'un 
DicoLLÉ  ,    ÉE.  participe. 
DÉCOLLER.   V.    a.    Séj^arer   ,    Jétachçr 
une  chose    qui  cioit  collée.  Décoller  du 
palier.  Décoller  une  estampe*  La  pluie 
iêccllt  hi  châiiii* 
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II  se  dit  aussi  au  léciproqne.  Det  aïs 

qui  ie  decuUeni.  La  bordai  e  du   tabkau 

s'est    Jicollei. 
Ou  dit    au   jeu  du    Billard  ,   Décoller 

une    bille  ,   pour   dire  ,  L'éloigner  de  la 

bjocle. 
UtcotLÉ,   ÉE.  participe. 
UECOLLéTëR.     V.    a.    Détouvùr      la 

gofge. 
DfcoLLiTÉ,   ÉE.    participe.  Une  femme 

trop   décolletée, 
DECOLORhR.    V.   a.    Ôter  la  couleur  , 

eftjier  ia  couleur.  La  maladie   l'a  toute 

décolorée.     J-c     vinaigre    décolore     la 

lèvres. 
Décoloré  ,    ée.    participe.  Qui  a  perdu 

sa    couleur.      Un     teint     décjlorè.   Des 

fleurs  die  Ijréts.  Des   lèvres   dUvlurées. 

Des  flui  i   décoloiéi, 

DECOAlijRES.  s.   m.  pi.  Les  pierres   et 

mt-nub  plâtras  de  uulle  valeur  ,  qui  dé- 
mounnt  apitis  qu'on  a  abattu  un  bâ:i- 
meni.  ll)auij.:ire  enlever  les  dé:omhres. 

DÉCOlVlBliER.  V.  a.  Oter  les  décom- 
bres, le>  iuimjndices ,  les  débris,  les 
plâtras  qui  embarrassent  un  terrain,  et 
qui  bouchent  quelque  passage.  Vecon- 
hier  un  c,:nal.  Décomhrer  te  pied  d'une 
m'iraille. 

DëC(;a1P0SER.  V.  a.  Teime  de  Chimie. 
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Séparer  les   parties    dont  il  est  composé. 
C'est    la   même    chose    qu'analyser.  Les 
Chimiste,    dé.oinp.isi:nt  les  cops  mixtes 
pur   le  m-.'jcn   du  fe      ,  et   les   résulvenl 
en    soujre  ,  sel ,  mercure  ,  etc. 
Décomposer  ,    en    Mécanique.    Dicom- 
poier    le    mo  .vement    d'un    co'ps  ,  C'est 
changer  te  mouvement  en  dtux   ou  plu- 
sieurs autre-,  dont  on  peut  supposer  qu'il 
est  iormé. 
Décomposé  ,    ée.    participe. 
DÉCOM.'OjITIUN.  s.  (.Teime  de  Chi- 
mie. Dissoluiiun  ,    résolution  d'un  corps 
mixte  dans  ses  principes.  La  décomposi- 
tion d'u-i  corps  mixte. 
Décomposition  ,    eu    Mécanique.     On 
'    appelle  Décomposition  d'un  mouvement j 

L'action  de  le  décomposer. 
DÉCOMPTE,  s.  m.  Ce  qu'on  a  à  piendie 
et  à  rabattre  sur  une  somme  que  l'on 
paye,  t^ua'.d  -e  1  résorier  u  avar.cé  de 
l'argent  aux  (rc  upes  ,  il  en  Jait  le 
décompta  à  la  Jin  du  mois.  Il  y  a  tant 
de  déconpte. 

On  dit  ,  Faire  le  décompte,  pour  dire  , 
Rabattre  snr  uue  certaine  somme.  Il  se 
dit  aussi  pour  dire  ,  Faire  ta  supputa- 
tion de  ce  qu'il  y  a  à  rabattre. 
On  dit ,  Fay  er  le  déconipte  aux  troupes  , 
pour  dire  ,  Leur  payer  ce  qui  leur  est  dû  , 
en  retenaat  ce  qu'on  leur  a  avancé.  On 
a  P'iyé  ic  décoitipte  à  ce  Kégi'Uent. 

On  dit  figuicincot  ,  qu'u'/i  froul'e'n 
bien  du  ié-ompte  dans  une  a^..ire  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  sera  point  aussi  avan- 
tageuse qu'on  l'espère,  il  attend  cent 
mille  francs  de  cette  aff'aire  ,  mais  il  y 
trouvera  l'i.:n  du  décon  pte. 
DÉCOMPTER,  v.  a.  Rabattr.  d'une 
somme.  Sur  et  ju'.n  lui  d  il  ,  il  Jaut 
décompter  ce  qu'il '^  reçu.  On  a  décompté 
aux  S'  Idats  ce  qu'on  leur  avoit  avance 
prur  leur  paye. 
Décompter  ,  signifie  figurément ,  Rabat- 
tre   de    l'opinion     qu'oa     avoit     d'une 
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chose,  d'une  personne.  II  s'emploie  d'oi- 
diiiaiic  absolument  ,  et  n'a  guère  d'usage 
qu  à  l'infinitif,  il  Croit  aïoir  Uuucu  ,p  de 
bien  ;  mais  quand  sun  pire  sera  muit  il 
trouvera  bien  a  dCcomp:er.  tljaudra  dé- 
compter déplu,  de  la  ravitié.  Il  y  aura 
plus  de  la  moitié  a  dec  mpter.  Il  avoitde 
grandes  prétentions  ,  mais  il  a  eu  à 
décompter.^  On  leur  avi.it  donne  une 
grande  idée  de  son  mérite,  de  ton  satoir  ' 
mais  ils  ont  biin  tro.ie'  a  dé.on-pier  ' 
Décompté,   ée.   participe.    Une    somme 

aecoiujtec* 
DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  ua 
coucerlde  voix  ou  d'instruraens.  /j  ne 
Ja„t  qu  une  voix  discordante  pour  décon- 
certer toutes  lis  autieu  Un  Musicien  qui 
bat  mal  la  mesure  ,  dé.,mce,te  tout  l'ir- 
chestre  ,  toute  U  symphun  e. 

Il  signifie  figurémert  ,  Rompre  le. 
mesures  prises  par  une  ou  par  plusiema 
personnes.  Cer  accident,  cette  surprise 
les  ajvrt  déconcertés  ,  a  fort  déconcerté 
les  mesures  de  cet  kwr.me. 

Il  signifie  aussi  ,    Mettie  une  personne 
en  désoidie,  lui  taiie  perdie  contenance. 
Il  arriva  un,  chosequi  le  Ueconceriajoit. 
Il  put  peu  deihosepour   le  déconcerter. 
Déconcerter    ,    est     aussi     réciproque. 
C  est  un  homme  qui  se  déconcerte   aisé- 
ment. 
Déconcerté  ,   ée.   participe, 
DECONFIRE.  v.  a.   Défauc  entièrement 
dans  une  bataille.  J^econjue  les  ennemis. 
Il   est  vieux. 

On  dit  figurément  et  par  plaisanterie. 
Déconfire  juUq.i'un  ,  pouiitie  ,  Le  ré- 
duire à  ne  savoir  plus  que  dire  ,  ni  quelle 
contenance  tenir.  Ce  discours  l'emhar' 
rassa  ,  il  fut  dé.cnfii. 
Déconfit  ,  ite.  participe, 
DÉCONFITURE,  s.  I.  Entière  défaite. 
Grande  ,  horrible  ,  furieuse  ,  sanglante 
déconfiture.  La  déconfiture  des  troupes. 
U   est   vieux. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  le  bur- 
lesque. Ainsi  l'on  dit,  Il  y  ayoi:  a  ce 
repas  quantité  de  gibier  ,  f.,rce  pâtés,  etc. 
On  en  fit  une  belle  decorfiture. 
Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
D.-  la  ruine  entière  d'un  négociant  ou 
d  un  homme  d'affaires.  La  banqueroute 
qu'on  lui  a  faite  a  été  cause  de  sa  décon- 
fiture,  et  de  la  ruine  de  ses  créanciers 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  que  Des 
créanciers  viennent  par  dé.onfituie  sur  Us 
effets  mobiliers  de  leur  décittur  ,  quand 
ils  partagent  tntre  eux  les  effets  au  sou 
la  livre. 
DÉCONFORT,  s.  m.  Désolation  ,  décou- 
ragement d'une  personne  qui  se  voit  san» 
secours.  Il  est  vieux. 
DiiCONFORTER.  v.  a.  Décourager. 
Cela  l'a  ext-êmement  dèconforté. 

Il    est    aussi    réciproque  ,    &l    signifie 
Perdre  courage  ,   s'aftiiger  ,    se  désoler, 
Piis   .in     essaye    de  le     consoler  ,  plus 
il  se  dé~  un  forte, 
DÉcoNFORTÉ  ,    ÉE.   participe. 
DECONSEILLER,  v.  a.  Dissuader  ,    con- 
Sf  liler  de  ne  pas  faire  quelque  cbose     en 
détourner  par  sts  raisons  ,   par   ses  avis. 
Je  ne  lui  ccnscilie  ,  ni  ne  lui  décensciUe 
cette  entreprise. 

DECONTENANCER.  V.  a.  Faire  perdre 
conteoance  a  quelqu'un.   Ci  Ui  a  ia 
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ihtsis  qui  Vont  Jcconiinancé.  li  est  aiit 

On  dit   au- si,  5c  dcconttnancer  ,  pout 
dire ,  Perdre  cootenance*  Ce  jeune  homme 
ie  àéc-  n'.enance  aisânent. 
DÉcosTEVANCÉ  ,    £S.    pariicipc.    Qui  a 
perdu  contcDance  ,   ou  qui  de  soi-mèmc 
s'en  a  point .  Ou^nd  il  est  en  compagnie  , 
il    est  totft    -ijcantcnancé. 
DÉCONVENUE,  s.  f  Malheur  ,  manvais 
^tuecès.  //  m'a  conté  sa   déconvenue.  Il 
n'a  plut  d'usage  que  dans  le  siyle  faoïi- 
lier. 
DÉCORATEUR,  s.  m.  Qui  fait  des  déco- 
râlions  pour  des  fêles  ,  pour  des  ThéS- 
ties.    Vn  h^kile  Décorateur, 
DECORATION,    s.  f.    Eiubellisscmeni , 
orncmeal.    il  se  dit  principalement  des 
ornemens    d'Architecture  ,  de    Peinture 
et  de  Sculpluic.  Faire  plusieurs  ouvrjgei 
pour  la  décoration  de  la  ville.  Il  a  laisse' 
tatt  par  tesiamcni  pour  la  décoration  de 
l'ÉgUse. 
On  appelle  Décoration  ,   en  parlant  du 
Théâtre  ,  La  repriiscntaiion  tju'ûu  y  voit 
des  lieux  où  l'action  est  supposée  se  pas- 
ser. Les  décorations  d*un  tel  Opéia  sont 
telles,  le  feu  prit  aux  décorations. 
DÉCORATION  ,  se  dit    aussi   par  rappoit 
eux   personnes  ,    et    signihe    ,     Marque 
d'honneur  ,    de  dignité.     la   décoration 
Militaire   est  accordée    en  France   à  la 
garde  nationale  comme  aux    troupes  de 
li^ne. 
DÉCORDER.  V.  3.  DélorliUer  une  corde  , 
st^parer  les  cordons  dont  elle  est  compo 
séc.  Dé.'^rder  un  l'/u/z  càbU, 
DiicosDH  ,    it.    participe. 
DÉCORKR.  V.  a.  Orner  ,   parer.  Déco- 
Tcr  un  l^héà'.re.  le    Thé'itre  étoit  eitvê- 
7n<ment  bien  décoré.  I.e  frontispice  de    ce 
hàtiine:t   est  trop    dé  nré.  Il   ne  se  dit 
proprement  que  des  Théâtres  ,   des  pla- 
ces et  des  autres  lieux  publics. 
DicoRER  ,   se  dit   aussi  en  parlant    des 
marques  d'honneur  ou  des  dignités.  C  er 
(Jiiicier  a  été  décoré  de    ta   Croix  de  St. 
Louis.     On    t'a    décoré    de     cet  emploi 
honorable  à  cauae  de  ses  services. 
DÉCORÉ  ,    ÉE.    participe. 
DÉCORTICATION   s.  (.  Action  d'écor- 
cer  ou  de  peler  des  branches  ,  des  raci. 
nés  ,    des    graines  ,  etc. 
DÉCORUM,     s.     m.     Ternie     purement 
Latin  ,  qui  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Garder  le  décorum,  qui  signiBe  , 
Garder  la  bienséauce  ,  garder  les  appa- 
rences. Il  ue  se  dit  que  dans    le    style 
familier 
DÉCOUCHER.    V.  n.    Coucher  hors    de 
chez  soi  ,  hors  du  logis  où  l'on  a  accou- 
tumé de    coucher.    D<.-puis  huit  jours  ,  il 
a  découché   trois  f^is.    Il    ne  veut  point 
eue  s:s  valets  dé.ouchent. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  ne  découche  point 
d'avtc  sa  fxmme  ,  pour  dire  ,  qu'il  cou- 
che toujours  dans  le  même  lit  que  sa 
femme. 

Il  e.t  aussi  actif,  et  signifie  ,  être  canso 
que  quelqu'un  quitte  le  lit  où  il  couche. 
Jl  ne  j'iut  jamais  déci'ucher  Thôte.  Il  a 
été  .ni  .iiil  ,  qu'il  s'est  découché  pour  lui 
donner  ton  lit.  Je  n'ai  garde  de  vous 
découcher. 
D'couciiÉ  ,  i.y.  participe. 
PECUUORE.    V.    a.    (    Il   le    conjugue 
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comme  Coudre.  )  Défaire  ose    COOlure.  l    ^a   fond  ,    pour    Us   appliquer  foi    bX 
Djci'udri:  la  doub-urc  d'un  habit.  Vécou 


drc  un  habit.  Découdre  de  la  dcnieUe. 
Découdre  une  doublât e.  JUéiuudie  une 
totte  f    un    soiilier  ,   ttc, 

II  se  dit  figurciQeni  d'Une  plaie  en  long 
comme  celle  que  fait  ua  saaglier  en 
déchirant  le  ventre  d'un  chieo.  le  san- 
glier d  un  coup  de  dc/ente  a  décousu  le 
ventre  a  deux  de  nos  chiens. 
Découdre  ,  est  aussi  neutre;  et  dans 
cttle  acccptioQ  il  n'a  d'usage  qu'avei  la 
pâtiicule  en  \  et  eu  parlant  ti4un-ineD' 
et  proverbialement  de^  pctvonoef  qui  se 
d(:termioent  et  se  disposent  à  quelque 
combat  ,  à  quelque  contestation  ,  à  de» 
jeux  ,  à  des  exercices  qui  sont  une 
luaniure  de  combat,  ils  en  veulent  dé- 
coudre* IL  est  réioiu  de  lui  jatte  ix'rcf 
l'épée ,  il  en  veut  découdre*  ^ppartc^ 
nous  des  cartes  y  un  trictrac  ^  je  vuts 
bien  que  Afonsieur  en  veut  découdre,  he 
l'ien\  U  ne  v.ut  p9int  à^accommcdemcnt , 
il  veut  plaider  ,  il  en  faut  dé.cudre. 
Allons  f  roule{-\Qus  que  nuut  fassiom 
deux  coups  de  feuret  ?  VvuU\-\oas  pie 
nnus  en  décousions  î 

II  se  dit  aussi  des  choses  dont  la  cou 
ture  vient  à  se  défaire.  C  el<i  commcnct 
à  se  découdre-  Une  doublure  qui  s'est 
décousue. 

On  dit  ûgurément  et  familièrement , 
que  Des  a^ains  se  découtent  ,  .O'-ime-i- 
ccnt  à  se  découdre  ,  Quand  elles  com- 
mencent   à   aller    mal. 

On   dit   aussi    Ê^urément  ,    en   parlant 
De  deux   amis  qui  se  refroidissent  l'un 
pour    l'autre  ,    que     Leur  amitié  com- 
mence à  se  découdre. 
Décousu  ,  ue.   participe.  On    dit  d'Un 
style  qui  n'a  point  de  liaison  ,  qua   C'est 
un  style  décousu. 
DÉCOULANT  ,  ANTE.adj.  Qui  d^icoule. 
Ta    terre  de  promissivn   etiHt  une  terri 
déciiulante  de  lait  et  de  miel. 
DECOULEMENT.  s.  m.   Flux  ,  moure- 
mcnt     de    ce  qui     découle     lentement, 
goutlo    à     goutte.    le    dé'.oulemcnt   des 
hunuurs.    le   décoiiUmeni  de  la  pituite. 
Il   n'est  guère  eu  usage  que    dans   ces 
phrases. 
DÉCOULER,  v.n.  Couler.    Il   nr  se  dit 
que  des  choses  liquides  qui  tombent  peu 
il  peu  et  de  suite.  //  s'est  fait  une  léf,ire 
pt^ûre  f   et  ii   en  décnule  des  gouttes  de 
sar.g.   L'eau   découlait  peu    à  peu.  Les 
eaux  ,  les  humeur-i  qui  dé:culent  du  cet' 
veau  dans  Cesto'nai  ,  sur  la  poitrine. 
DÉCOUPER.  V.  ■.Couper  en  pciilet  par- 
ties. Découper  un  piécf  de  tcilc 
DicouPKR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
viande    r6tie  qu'on    met  en    pitres  ,    et 
dont  on  fait   plusieurs  petites  taillades. 
L)écouper  un  chapon.  Découper  un  faisan, 
H  se  dit  aussi  Des  étoffes  que  l'on  coupe 
avec  art  à  petites    tailKides  ,   soir    qu'on 
cutévc  la  pièce  ,  soit  qu'on  ne   Tenlève 
pat.  Découper   du    drap  ,    du   satir.  ,    du 
tajfetas  ,    elc.   Découper  unt  jupt  ,   vn 
pouip-^int. 

On  dit  ,  Découper  dis  cartes  à  }cur  ,  du 
papiit  ,  du  parchemin  ,  pour  dire  ,  Lci 
couper  de  manière  que  ce  qui  en  resie 
rppir«ente  quelque  figure. 

On  dit,  Découper  uni  image,  tiif  ri- 
tam^e ,   pom  dire  ,  Sépaici   U«  &^utci 


autre    fond. 
Dàcoiri      et.   participe.  • 

Dfc^OUPhUR  .    EU5E.   s.   Celui  ,  celU 

''u>  ii4V«i).e  en  découpure. 
DliCOUi'UKE.  s.  I.  Pente  taillade  faittf 
poar  Oijicœcut  à  quelque  étoffe  ,  à  d« 
la  toile  ,  a  du  papier  ,  etc.  Découpure 
Ji'ie.  Découpure  grossiers,  tat'C  de  la 
découpure,  'l'ravai'.ler  en  découpure  m 
L  aire  un  meub  e  de  découpure  dételé. 
Ou  duDoe  aussi  le  nom  de  Décuupure  k 
la  chos<  luêaie  qui  e^r  dtcoupée. 
UÉCOUPLiiR.  V.  a.  Déuchcr  des  chicni 
couplée,  il  ne  se  dii  guère  qo'en  patlaul 
des  chiens  courans  qu'on  mcue  attachés 
deux  à  deux.  Découpler  des  chiens.  Vit 
qu'oi  Jut  arrivé  au  tcnde\-  vous  ,  on 
découpU  les  c  'iens.  On  dit  anssi  et  sans 
régime,  Dès  qu'on  fut  arrivé  sur  U 
b- uyire  %   on  decoupla. 

On  dit  substaot.vement  ,  Le  découfUr  , 
peur  dire  ,  Le  détacbemeni  des  chieni 
couples.  j4u  premier  dé,oupler. 
On  dit  figuiément  et  Umilièrement , 
DécoupUr  des  ç,er.s  aptes  quflquun  , 
pour  dire  ,  Lâcher  des  gens  aptes 
quelqu'un  pour  lui  faire  de  la  peine.  6 'it 
me  fâche  ,  je  découpiei ai  sur  lui  i  jm 
lui  déc-^uplerai  des  gens  qui  Vaccummo-m 
deront  comme  il  faut.  Je  déeouplerét  Um 
Sergen'  ap'ès  tut, 
DÉcoupiÉ,  ÉE.   participe. 

On   dit  n.s>i    d'L'o  jeune   homme   d« 
btlle   taille,  qn'i/   est  bien  découplé,  IX 
est  du  style  lamtlicr. 
DtCOURAGl.MENT.    i.   m.   Perte    dm 
courage,  abattement  de  cœur.  Ce  Céné* 
rai    royunt    ie    découragement     de    ses 
soldats  f  leva  le  siège.  Il  u'est  run  de 
si    dange'eux  dans   C  adversité ,  que  de 
tomber  dans  le  désespoir  et  dans  U    de* 
c^uragerî-ent. 
DECOURAGER,  v.  a.  Abattre  le  coora- 
ge  ,   ôicr  le   courage.  Découtager  queU 
qu'un    Cet  ad-îd^nt  ^  cette  surpiise  dé-* 
couragea  Jort   Us    suldats.    Cet  hommm 
s'est  déourcgé. 
Il  signifie  aussi  ,  Faire  perdre  l'tnviCg 
le  courage  de   faire    qu«lque   chose.    La 
peu  de  cas  quvn   a  Jait  de  Sun  deuem 
l'a  découragé  de  tvnttnuer.  Ses  amis  i*€i% 
ont  découragé, 
DtcouRACÉ,    Cf.  participe. 
DECOURS.   s.  m.   Oécroissemcst  de  U 
Lune.  La  lui;e  étoit  en  son  pleut  di.tnf'- 
hier  f  elfe  est  à  cctie  heure  en  déccuit, 

II  se  dit  aussi  Ou  déclin  des  matadiei« 
J  e  mal  étoit  en  son  dé. ours. 
DECOUSURE.  s.  f.  L'codioit  décousa 
de  quelque  linge,  cl  de  quelque  étoffe. 
Cela  n  est  pas  déchiré  f  ce  n'est  qu'une 
déccusure. 
DECOUVERTE,  s.  f.  Action  de  décou* 
viir  ,  d'inventer  ,  ou  la  choie  mémo 
qn'on  a  découverte  ,  qu'on  a  invc-otre. 
"Tray ailler  à  lu  découverte  d'un  trescr  ^ 
d'une  mtne  ,  à  la  découverte  des  s e^tctM 
de  U  médecine  ,  a  des  décoLvettes  da 
physique  ,  d'jic-onomiV.  Deptus  la  Ae* 
cou\trte  des  Indes.  Voila  une  g'a-'dc 
découverte.  C  'nr  lui  qut  a  fait  cettt 
déayuvertc.  /Nouvelles  déccttvettes. 

On  dit  m  termes  de  Guerre»  ^Itt'  c« 
en\oyer  à  la  découverte   dm  p*>)'  t   »i   Is 
1    diiyuytrte  des  (nnemis. 

DECOUVRIR^ 
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rÉCOUVUm.  v.  a.  (  ll  iC  tQn]ag\»è 
comme  Couvrir.)  Oier  ce  qui  couvroit 
ou  une  chose  ,  ou  une  personne.  Décou 
vrir  un  pot  ,  un  pUt  ,  u-i  panier.  Dé- 
couvrir une  tnJfiort.  Découvrir  un  homme 
qui  en  dans  î.m  Lit  ,  e-i  ôcant  la  cou- 
ytrture  de  Je^siis  lui.  Découvrir  l'os  pour 
voir  s'il  nesc  point  offensé.  Découvrir 
les  raànes  d'un  arbre, 
t)icovvRiR  ,  signihe  quelquefois  ,  Lais- 
ser voir,  ou  Ijîsser  trop  voir;  et  dans 
celte  acception  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  temmes.  On  femme  qui  se 
découvre  la  ^orgi:.  la  manière  dont  elU 
4t  coiffi  lui  découvre  trop  les  oreilles. 

Oa  dit,  découvrir  s-m  jeu  f  pour  dire  , 
X^aisser  voir  ou  montrer  ses  cartes. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'afTaires  , 
qu'£/n  hom>ne  a  découvert  son  jeu  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  donné  a  coonoitre  ses 
desseins,  et  les  moyens  qu'il  emploie 
pour  les  exécuter. 

On  dit  ,  Se  découvrir  ,  pour  dire  ,  Ôter 
son  chapeau  ,  son  bonnet.  Se  découirir 
devant  quelqu'un*  Pourquoi  vous  dé- 
couvrez-vous y 

Ou  dit  en  termes  d'Escrime,  qu*£/n 
homme  se  découvre  y  qu'j7  se  découvre 
trop  y  pour  dire  ,  qu'il  donne  trop  de 
piise  a  celui  conire  qui  il  se  bat  ,  qu'il 
ne  se   met  pas  bien  en  garde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  dans 
«ne  tianchée  ,  ou  dans  un  aurre  lieu 
exposé  aux  coups  ,  qu*ii  se  découvre 
trop  j  pour  dire ,  qu'il  s'expOie  t'op  aux 
coups. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  DécoU' 
vrir  la  frontière  ,  pour  dire  ,  La  dégar- 
nir de  forces;  et  dans  un  combat, 
^u'On  a  t'op  découvert  Ctnj'antene  , 
^our  dire  ,  qu'On  a  trop  fait  éloigner 
ia  cavalerie  qui  la  couvroit. 

On  dit ,  qu'(y'nc  flacc^  qu'un;  Ville 
<st  découverte  ,  Quand  celles  qui  éîoient 
les  plus  avancées  et  qui  la  couvroient  , 
•nt  été  démolies  ,  ou  qu'elles  ont  été 
prises  par^l'enuemi. 

On  dit  aux  Échecs  ,  Découvrir  une 
pièce ,  pour  dite  ,  La  dégarnir  dei  pièces 
qui  la  devioicnt  couviir.  Et  on  dit  aussi 
quelquefois  ,  Découvrir  une  pièce  ,  pour 
dire  ,  La  dégager  de  ce  qui  i'empêchoii 
d'agir. 

On  dit  au  Trictrac  ,  Découvrir  une 
dame  y  pour  dire  ,  Laisser  une  dame 
seule  dans  une  case  ,  en  sorte  qu'elle 
•peut  être  battue.  Et  dans  ce  même  sens 
on  dit  ,  Découvrir  son  jeu  ,  se  découvrir. 
©ÉcouVRiR  ,  signilie  fi^'urément  ,  Par- 
venir à  connoître  ce  qui  et  )it  tenu 
caché.  J'ai  découvert  son  dess  in.  Un  a 
dé:ou'-ert  le  mystère.  J'nt  déouvert  sa 
fourberie.  Je  découvrirai  le  larron.  Dé- 
couvrir une  conspiration. 

Il  signifie  aussi  ,  Déclarer  ce  qu'on 
tenoit  secret  ,  ce  qu'on  tenoit  caché  ll 
m*a  découvert  Sun  secret.  Je  n'ai  dé- 
couvert cela  à  personne.  Je  me  suis  dé- 
couvert à  l<ii'  J'^  ^"i  iii  dé:.ouvert  moi 
cœur.  Un  accuse  qui  a  découvert  ses  com- 
plices. Découvrir  ses  sentimens. 
'  On  dit  fiigurénient  ,  (]n^Un  homme  se 
découvre  trop,  pour  dire,  qu'il  donne 
trop  à  connoître  ses  affaires,  ses  secrets, 
ses  seniimens. 
Z'icouvRiR  ,   $igni6.e  aussi  Conuneacer 
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•l'apercevoir.  Quand  ils  eurent  navigué 
tant  de  jours  ,  ils  découvrirent  un  cd 
cap.  On  découvrit  les  vaisseaux  de  Car' 
mée  ennemie.  On  n\ut  pas  marché  une 
Ucue,  qu'on  découvrit  la  tête  de  l'armée 
ennemie. 
Découvrir  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
mines,  des  cairières  ,  et  des  pays  qui 
n'avoient  pas  été  connus.  Découvrir  une 
mine  d'or,  d'argent ,  etc.  Décuuvrir  une 
carrière  de  marbre  ,  de  pic  re  ,  de  plâtre. 
Découviir  une  terre  nouvelle,  un  pays 
inconnu. Découvrir  une  Source  j  des  eaux. 
Déx-ouvrtr  de  nouvelles  étoile^.  Quand  les 
Indes  Jurent  découvertes.  Qua  td  on  dé^ 
couvrit  le   Brésil  ,    le  Japon  ,   etc. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nouvelles 
conooissances  qui  s'acquièient.  Décou- 
vrir des  secrets  ,  des  vérités  de  Li  nature, 
dans  la  Alédccine  ,  dans  quelque  scien- 
ce. C  est  un  tel  qui  a  découvert  la  cir- 
•■ulation  du  sang  ^  qui  a  découvert  les 
vcm.s  lactées. 
On  dit  figurément  et  proverbialement  , 
Découvrir  le  pot  aux  loses  ,  pour  due, 
Découvrir  ce  qu'il  y  a  de  seciet  dans 
quelque  intrigue.  Il  aoyoït  que  son  ir.- 
tiii^ue  étuit  bien  caché  i  mais  enfin  un 
a  découvert  le  pot  aux  'Oses. 
Découvert,    ehte.    pairicipe. 

Eu  termes  de  Pratique  ,  on  dit,  Offrir 
une  somme  d'argent  à  deniers  découverts , 
deniers  a  découvert  ,  pour  dire,  t.> 
denieis  comptans. 
On  appelle  ,  en  termes  de  Jardinage  , 
Une  allée  découverte  ,  Une  allée  dont  le 


res  ne  se  joignent  point  par  en  ha 
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Et  on  appelle  fays  découvert  ,  Un  pay^ 
où  il  y  a  peu  d'aï  bres.  La  Heauce  est  un 
pays  fort  découvert. 

A  DÉCOUVERT  ,  adv.  Sans  être  couvert. 
Il  n'y  avoit  ni  fortes  nifcmties  à  cette 
maison  ,  nous  étions  a  découvert.  Se  pro- 
mener a  dccouie't. 

A  DÉCOUVERT  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Guerre  ,  pour  dire  ,  Sans  que  lien  puisse 
mettre  à  couvert  ,  puisse  garantir  du  teu 
des  ennemis.  Être  exposé  au  feu  des 
ennemis.  Its  allèrent  a  découvirt  atta- 
quer la  demi-lune.  On  étoit  a  découvert 
dans  la  tranchée. 

Il  sig'iilie  ,  ùgurément  ,  Manifeste- 
ment ,  clairement  ,  sans  ambiguité.  IL  lui 
dit  la  chose  tout  a  découvert. 

■fi  VÏ''age  découi  et  t.  Façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire,  Ouvertement  , 
sans  déguisement  ,  sans  détour. 

DÉCRAbSEK.  V.  a.  Ôter  la  crasse.  Dé- 
crasser les  mains.  Décrasser  la  tête.  Dé- 
c  asser  la  pej-u.  i  es  bair.s  ,  les  étuves 
servent  a  déctassei.  Cette  pâte  décrasse 
parfaitement   bien. 

On  dit  ,  Décrasser  du  linge  ,  pour  dire  , 
En  ôter  avec  une  première  eau  ce  qu'il 
y  a  de  plus  crasseux. 

DficRASSER  ,  se  dit  figurément  en  diver- 
ses accejmons.  Ainsi  on  dit  d'Uu  homme 
qui  a  été  mal  élevé  ,  ou  qui  n'a  point 
encore  vu  le  inontîe  ,  qu'//  lui  Jdut  jaiie 
voir  les  bonnes  compagnies  ,  afin  que  le 
commerce  des  honnêtes  gfns  le  décrasse  , 
pour  dire  ,  Afin  que  le  commerce  des 
honnêtes  gens   le    polisse. 

DicRAssÉ  ,    ÉE.    participe. 

DÉCRÉDITEMENr.  J.  m.  Action  de 
décréditer. 


CÉCREDITER  V.  a.  Ôler  le  cr<fdj7, 
faire  peidrc  le  cttdit.  la  mauviiiic  fni 
dicvédite  ufi  Manha-.d.  11  est  déciédili 
luitt-a-fuit. 

Il  signifie  ligurémept  ,  Faire  perdre  i 
quel()i,'un  la  coniidéraîion  ,  l'autoiilé  , 
l'esunie  où  il  ctoit.  Cette  action  ,  ce  fro. 
cède,  ce  hf.it  l'u  étian^iment  décrédii. 
Il  s  est  Uéciéiiité par  ta  mauvuiie  coa» 
dtute. 

Il  est   aussi  réciproque.  Oo  dit  d'Une 
opinion    qui     vient    à     n'avoir    pluv    de 
cours     apiès   en      avoir    eu     beaucoup, 
qu'£(;c   commence   à    se  Jécrédiccr.    Et 
lorsqu'un    remède  ,  après    avoir  été  em- 
ployé  avec    succès  ,   vient  à    n'en    plus 
avoir   ,     on   dit    aussi   ,     que   L'ett    un 
re-ncde  décréd'té. 
Décbédité  ,  ÉE.   participe. 
DECRKPiT   ,     ITE.     adj.  Exlrémemenl 
vieux  ,  fort  âgé.   Cet  homme  est  dCctêpit. 
femme  décrépite.  Vieille  décrépite.  Vieil- 
lesse décrépite.    Age  décrépit. 
DÉCREPITATION.    s.    I.    En    Chimie, 
il    se    dit    du    pélillement    on    du   bruit 
que     font     quelques     sels    dans    le  fcB. 
Quand  on    jette    du   sel    marin   dans    l* 
Jeu  ,    le  bruit  qu'il  fait  s'appelle  hécii- 
pitation. 
DÉCREPITATION  ,   signifie  aussi  la  calci- 
nation  d'un  sel  ,    jusqu'à   ce  qu'il  ne  pé- 
tille plus.  Et  l'on  ditalors  ,  Vu  sel  décic- 
piié,j'ai,e  déntpiier  du  sel. 
DECUÉPlXyDE.  s.  f.  Vieillesse  extrême 
et  inliinie.£rr<;  da-is  la  décrépitude  ,  dam 
la  deiniè  e  decrérirude. 
DECRET,  s.    ni.    Acte    émané    du   corp» 
législatif  et  revêtu  des  foiioes  pi  escriles,' 
On   distingue   les    DécTets  constiiution- 
nc!s  et  les  Décrets  réglementaires.   Les 
Décrets    constilationiiels   ont    force     c'a 
loi  pur  eux-mêmes.   Les    Décrets     régle- 
mentsires  ne  sont  lois  que  lorsqu'il»   ont 
été  sanctionnés  j.ar  le  roi.    Voyez  Sanc- 
tion ,  acceptation.  €■   Véciet  a  été  tendu 
a  une  trrs-^randç  maj.iriié    Le  projet  de 
Véciet  a  été  adopté.  Présente-  un  Décret 
au    roi.     Le   Président    de  l'Jssemblée 
nationale  est   rtargé  de  se   retirer  pai- 
deiers  le  roi  pour piésentcr  Us  Décrets,' 
DfCRir  ,  se  prend  pour  mie  Oidonnance 
du    Juge    ,      qui      poile     ordin.-'iicuicnt 
prise    de   coips  ,    ou     saisie     de   biens. 
Décret  de  piise  de  corps.  Décret  a'a:o:ir~ 
remeiit  personnel.  P:ir^;ir  le  décret    Ven- 
di  e  une  terre  par  décret.  Maison   mise  en 
décret. Cette  inaisosi  est  en  décret. Fc^ire  le 
déret   a' une    terre.     Cc'a    u  fasse'  par 
décret.  Décret  jor^é.  Décret  volontaire, 
DÉCRET  ,    signifie    aussi  Ordre.    En    ce 
sens  on   dit,   les  Déciets   éternels.   Lis 
Décrets  âe  la  Provuience, 
DÉ(RF.TALE.  s  f.   Épiire  ,  lettre  écrite 
p.ii  les  anciens  Papes  ,    pour  faire  quel- 
que règlement,   lereciieil   des    Dé. rela- 
tes. Les  fuisses   Décrétâtes. 
DÉCRÉTER,    v.    n.     Taire     un    Décret. 
L'^ss.  inhlé     nationale   après  a\oi'    ouï 
le   rapport  de  ion   C.  m. té  de^   linance-  a 
décrète' j  déciére-..  Sur    h   mi-tion  de  tel 
Député  on  a  décrété. 
DÉCRÉTER  ,   se  dit  aussi  des    Décrets   de 
piise  de  corps  ou  saisie  de  biens,  et  en  ce 
sens  il    est    aciil.  Décréter  de   prise    Je 
coips  ,   a'au'tir'.en'.eiit  p  rscniiel.   Décré- 
l(r  cMlre   fi.c'.{i'iin.    On  dit ,   Déitéter 
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iine  maison  ,  une  te  re  »  pour  dire  ,  En 
tuiîe  le  décret  pour  K-  p.Tyement  des 
créanciers  ,  et  pour  la  surclé  des  ache- 
tcurj- 

X)ÉCR£TÉ  t    ÈE.    participe. 

DËCKI.  s.  m.  Cri  public  ,  par  leqael  on 
d'Iciid  te  coûts  de  quelque  monnoie, 
ou  le  débit  de  quelque  marchandise  , 
comme  des  diiotclt^rs  ,  d'.s  passcmens. 
J e  décri  des  d  ntc.les  d'or  et  d* argent. 
Je  dccri  des  étojf'is  dit  Indes.  Son  plus 
grand  uiage  eit  doui  la  Diminution  ou 
poui  la  suppression  des  monnou-s.  ('ri 
iui  a  fa  t  un  re'nbomse-nent  la  reUle  du 

II  sigoifîe  aussi  firurémcnt  ,  Perle  de 
x^-putatioo  et  de  crédit.  H  est  da  s  le 
dé.ri.  Cela  Va  mis  tout-à-fait  dans  U 
décri.  To  uber  dans  le  dtcri, 

PECRIER.  V.  a  DcUndre  le  cours  , 
l'usaf^e  de  quelque  chose  p^r  cri.  Un  a 
d'-crté  une  telle  sorte  de  mcnnoie  ,  Us  tes- 
tons ^  les  àoiitle^  ,  les  quarts  d t'eus  ,  eu. 
JJci.rtet  tes  dentelles  ,  les  passvmens  d'or 
tt  d'argent.  Son  plus  grand  usage  est 
pour  ta  diminution  ou  la  suppression  de 
cert.àacs  mooooîcs. 

Il  signitic  6j;urément ,  Décrédîier  ,  6tcr 
la  lépulaiicn  et  l'e^lime  U  en  dit  mille 
maux  et  le  décrie  par-tout.  Il  a  fait  une 
action  qui  CajO't  décria.  Il  s\st  dicr^é 
lui^mé'ue.  Il  est  décrié  tout-ajjii  parmi 
l-s  Marcb.inis  ,  parmi  les  Etrangers  , 
dans  sa  compagnie,  Cttte  femme  s'en 
fort  dézf'ée  par  sa  m/xuvaisc  con^'nite.  Il 
est  décrié  comme  la  fausse  monnaie.  C  ela 
a  fort  décrié  son  ouvrage. 

"Décrie  ,  ée.  participe.  On  dit,  Vn 
homme  décrié  f  pour  dire  i  Un  bomnie 
perdu  de    icpuiaiion. 

Et  on  dît  ,  Une  conduite  décriée  ,  pour 
dire,  Une  maus'aise  conduite  connue  et 
désapprouvée  de  tout  le  monde. 

DECRIRE  ,  V.  a.  (  It  se  coujut^uc  comme 
£crtre.  )  Représenter  ,  dépeindre  par  le 
discours.  Il  nous  a  bien  décrit  ce pays-Liy 
ce  Palais.  Ce  Poète  décrit  lien  une 
tafaille  i  une  tempête. 
On  dit  en  Géométrie  ,  Décrire  une 
courf'e  ,  psur  dire  ,   La  tracer. 

Dfcrit  ,    ITE.   participe. 

DÉCROCHER.  V.  a.  Da^cher  nne  chose 
qui  éiuit  accrochée.  Dccrcchcr  une  tapis- 
série. 

Dfcroché  ,   EÉ.  participe. 

DUCROIRE.  V.  a.  Ne  croire  pa?.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  l'opposant  au 
mot  Crcrre  ,  et  dans  cette  phrase  ,  Je 
ne  croit  ni  ne  décrt'is.  Il  est  du  style 
familier. 

DtCCUOlSSEMENT.  $.  m.  Diminution. 
/  e  djcroitsement  de  la  rivière.  I  e  décrois- 
smt'rt  des  jours, 

DI^CROiTKE.  V.  a.  Diminuer,  la  rivière 
dicrcit.  i  es  eaux  ^onthien  d'cruts.  Apres 
ta  sj'nt  Jean  ,  les  jours  commencent  a 
déc  ritu. 

Vrcnv  ,  VF.  participe. 

DECaOTTER.  v.  a.  Ùrer  la  crotte.  Dé- 
crottrr  des  hottes.  Décrotter  des  souliers. 
Décrr  tter  dfS  habits. 

DvrKOTlÉ,   ÉE.  pailiripe, 

Df.'.  ilOTTfeUR.  s.  m.  Celui  qui  décroltt. 
P  vt  d'  rot  en. 

DàCROTTOiRE.  s.  TSorte  de  brosse  don: 
un  se  sei  t  pour  déctoilcr.X^c;  décrottoires. 


D  E  D 

Ôd  dît  famiiicremcui  dUne  peMOnne 
qui  a  |j  peau  rude,  qu'i.Jic  a  la  peau 
rude    ^  imme  dei   dcCntt'i'es. 

DECRUER.  Y  a.  Préparer  dn  hX  par  unt 
lessive  avant   la   t<  inure. 

Dfcrué,   fe.  participe. 

DÉCRÙMLNT.  s.  m.  Action  de  décrcer. 

DEl.RUSEMtNT.  s.  m.  Action  de  dé- 
cruscr. 

DÉCRUSER.  V.  a.  Mtltrc  d^s  corons 
dans  I  eau  bauil'aate,  pour  en  dévtder 
la  soie  avec  lacilité. 

Déckl-sé  ,   ÉE.   participe. 

DÉ'.UIRE.  v.  a.  FaiiC  qu'une  chose  soit 
moins  cuite.  li  ne  se  dii  j;ucrc  que  des 
sirops  et  con&futes  ,  où  l'on  met  de 
l'eau  pour  les  rendre  plus  liquides, 
qoand  ils  sont  trop  cuits.  Ce  sirop  est 
trop   épais  ,    il  Jaut   le  décuire. 

11  est  aussi  réciproque  dans  cette 
phra  c  ,  les  cuapc-nes  se  décutsent  y 
pour  dire,  que  Faurc  d'avoir  été  assez 
cuitt-s  f  elles   se    lir^u^Benl  trop- 

DÉcuiT  ,  ITE.   participe. 

DECUPLE,  s.  m  Dix  fois  autant.  Il  a 
ga^rté  dans  cette  abatte  U'  décuple  de  ce 
qu'il  avoit  avjncé. 

Il  est  aussi  adjectif,  l/n  nomhre  décuple 
d*u'i  autre. 
DivCUl*LKR.  V.  a.  Augmenter    de  deux 

lois    autant. 

Db^CURlE.  s.  f.  On  a:  pcloit  ainsi  chez 
les  Romains,  Une  iroup<^  de  dix  sold.its, 
ou  de  dix  auttcs  hommes  sons  un  0(lî- 
cier  ,    qu'un   oommoit  Decuiton. 

UÊCURION.  s  m.  Celui  qui  commandoit 
une  décuiie  de  dix  soldats  ,  ou  de  dix 
antres  hummcs  cLez  les  Romains. 

DECUSSATION.  s.  I.  Teimc  de  Géo- 
métrie et  d  Optique.  Concours  ,  ren- 
contre de  deux  ou  de  plusieurs  lignes. 
foint  de  décussation, 

D  E  D 

DÉDAIGNER,  v.  a.  Marquer  nne  sorte 

de   mépris     Vous  nous  dédai^ne\   bien. 

Vvus  Jédiiignei  mon  amitié.  Il  dédaigne 

mes    senices. 
Il  s'emploie  aussi  au  neutre.  //  didai' 

gne  de   nous  servir.    Il   a   dédaigné   de 

nous  parle'. 
DÉDAicNE  ,  ÉE.  participe. 
DcUAlGNtUSEMENT.    adv.   Avec   dé- 

d.iin,  d'uuc    manière  dédaigneuse.    Re~ 

g,irder  déJdigntusemcnt,  'iraiter  dédai- 

DEDAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  mar- 
que du  àcd.tin.  Dts  regJrdi  didargni-ux, 
jlvoir  lair  dédaigneux  ,  la    mine  dedjt- 
g^cise. 
il  cxt  aussi  subs.  Faire  /e  dédaigneux. 

DiDAlN.  s. m.  Sorte  de  mépiis.  Hecewu 
tivec  dédain.  Il  témti^na  beaucoup  de 
dédain.  Essuyer  les  dedatns  d'un  grand 
Sei^cur. 

Dt-'^DAI.E.  f.  m.  Libyrintlie.  Lien  oii 
l'un  s'iV-ire,  oit  l'un  se  perd,  à  cause 
de  l'rniDatras  des  détours. 

On  te  dit  aussi  fagurcment.  Cela  vutit 
en  -eer.i  dJ''S  un  dcùaie  de  piocedures. 
/  c  diJa  e  des  lois 

U  DA.MER.  V.  n.  Se  dit  an  jco  des  D.i- 
mrs  ,  lorsqu'un  jouror  déplace  uor  dt  ^ 
qiijtre  d.ini(  v  qui  occupent  1«  rang  qui 
est  le  plus  proche  de  lui. 


D  E  D 

DEDANS,  adv.  de  lieu.  Il  est  là  deian^ 
tntie{  lu  -  dedans,  jfcn  dedans.  Par  de- 
da''S. 

On  dit  fignrément  et  familièrement 
d'Un  hoirme  qui  est  encore  incertain  da 
bon  ou  du  mauvais  su'-ces  d'aoe  affaire  ^ 
qu'//  .'est  encore  m  dedans  „i  dehors. 
Quelquefois  il  est  pr^po«i{iop.  Jlp^isa 
par  d  dans  la  l^  tlte.  Oo  oe  Temploie 
guère  de  la  soite  que  dans  cette  phrase. 
DeL'AMS.s.  m.  La  partie  îotrr'veore  de 
quelque  chose.  Je  dedans^  Us  dedans 
d'une  m.i'svn.  Le  mai  vient  du  dedans^ 
est  au  Jeiijns 

On  dit  dans  les  courses  de  bagne, 
^voir  deux  dedans  f  tes  dedans  ^  pour 
dire  ,  Avoir  emporté  denz  on  trois  fois 
la    bague. 

Je  cedjTtx  ,  les  dedans  d'un  jeu  de 
Paurre.  C'est  dans  q  cloues  i«ux  de 
Paume  ,  Une  petite  gaUrie  ouvettc  qoi 
est  a  l'un  dvs  deux  bouts.  Jeu  dg 
Pau'tie  a  dedans. 
DÉDICACE,  s.  f.  Consécration  d'une 
Eglise.  Fjire  la  Dédi  ace  d'urne  E^l  se, 
La  fête  de  la  Dédicace  de  l'EgUse  de 
saint  PieTe. 

On   appelle   anssi  Dédicace  ,    La   fête 
arnucUe  qui   se    fait  en   mi^moîre   de   la 
consécration  d'une  Eglisf . 
DÉDtCACF-  ,  se  dit  aus<i  De  l'adie  «e  d*att 
livre  qu'on  tait  ji  qu.lqu'nn  pat  tnc  épî- 
trc   00  p:itr  une  inscription   a  la  lêle  de 
l'ouvrage.    Un   livre  vu   il   n'y   a  potr.t 
de  dédicace. 
DEDFCATOIRE.  adj.   Ce  mol   n'est  en 
usage  qu'avec  Epitre.  Epltre  dedicctoir^p 
qui  se  dit  de  l'Epître  qu'on  met  à  la  téta 
d'un   livre  pour  le  dédier  à  quelqu'un. 
DÉDIER.  V.  a.  Consacier  au  culte  divia. 
Dédier    une    Eglise  ,    un    j^uiel  ,    unr 
Chapelle, 

II  signifie  aussi ,  Destiaer  il  nne  pro- 
fession sainte  ,  a  quelque  chose  de  saint. 
5e  dédier  au  scMce  de  Dieu. 

On  dit  .  Dédier  un  ti^re  ,  un  ouvrage 
à  quelqu'un  ,  Lorsqu'on  lui  adresse  ua 
ouvrage  par  une  épîtic  ou  nne  insciip'- 
lion  ■  la  tète  dn  livre. 
Dfdié,  EE.  participe. 
DEDIRE.  V.  a.  Il  fait  à  la  seconde  pr > 
soone  pluriel  du  présent  dr  I  iiidicj:.t  ^ 
l'(ti.s  icdiKi-  A  IVgard  du  rcstr,  ïl  s« 
conjugue  comme  Djrr  D^savoncr  qucï* 
qu  un  de  ce  qu'il  s'rst  avjuc4  de  dire  00 
de  faire  pour  nous.  Dédire  scn  ami.  Je 
ne  vous  eu  dédirai  pas,  l  ous  n*en  serc^ 
pas  dédit.  Aie  vcud'tt\  y  eus  dédire  ? 
UtPiRE,  SI  DÉpiRE  V.  rtlcipr.  So  ré- 
tracter ,  dire  le  contraire  de  co  qD*o« 
a  dit  ,  désavouer  ce  qu*on  a  dit.  les 
témoins  se  srnt  dédits.  J'ous  av.^  dit 
du  mal  a'un  tel  ^  Vi'Ut  êtes  obligé  de 
1  .>bJ  (1  deiire. 
bt  DÉDIRE  ,  Signifie  aussi  ,  Ne  leiitr  pas 
Si  parole.  Il  nous  c^clt  promis  crîa  ,  il 
s'est  dédit.  Il  .11  Oit  ifftrt  cent  écus  ,  il 
s'en    est   dédit. 

On  d.l  tigaiémenl  d'Un  homme  trop 
rng.igé  dam  une  affaire  pour  ac  la  pas 
pou^^rr  à  bout,  qu'if  ne  peut  s'rn  de%tir  . 
Ce  Geriéral  ê'ist  trop  avance  it  fêkt 
qu'a  donn^-  hatûiltef  il  ne  SAurott  plus 
s'en  dfitrt 
1^'  fïiT  ,  ITE.  participe. 
UbUIX.  I.  m.  K^vocaiioo   d'une  paio!« 
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tT&QtiJc.   Il  a  son  dit  et  son  ded't.  tl  est 

fanii'ier. 

Il  se  prentl  aussi  qi)c1(]uefois  pour  la 
peine  doal  od  est  conveau  entre  deux 
ou  plusieurs  peisonaes  ,  contre  celui 
^ui  se  dédira.  Il  y  a  un  dC'Jit*  Un  di-dit 
de  mil  e  écus.  Il  y  a  tant  pour  le  dédit, 
fay'-r  L-  .lé  Ut. 

DÉDOMMAGEMENT,  t.  m.  Réparation 
d'un  dotniuagu.  //  Jaut  tant  pour  mon 
déJotima^e'n:nt. 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  Indemniser  ,  ré- 
parer le  donsinage.  JJédomniage{  -  moi. 
Si  vous  ne  me  dédomniaftc^  ,  ;e  vous  je- 
tai un  procès.  Le  plaisir  de  vaut  voir 
me  dédommage  de  Cetinui  ijue  vient  de 
me  donner    un  hrm  ne  fort  importun. 

DÈDORER  V.  a.  Ùter  ,  eifacer  la  dorure 
eu  part.'e  ,  diminuer  de  la  dorure.  A 
force  de  toucher  à  ce  cadrC'là  ,  vous  le 
dêdorci. 

Il  est  aussi  verbe  récîpr.  et  signifie  , 
Perdre  de  la  dorure  peu  à  peu.  i^e  iu 
ruisselle  de  vermul  qui  cotnmene  a  su 
dcdortr. 

DéboRÉ,    ÉE,  participe. 

DÉDOUBLER,  v.  a.  Ôter  la  doublure. 
Dédoubler  un  habit  ,  un  manteau. 

Déuoublé  ,    ÉE.    participe. 

DÉDUCTION,  s.  i.  Soustraction.  On  lui 
a  payé  tant  en  déduction  du  principal. 

Il  >ignitie  aussi  ,  Narration  ,  énuméra- 
tion  en  détail.  Faire  une  lon^^ue  déduc- 
tii'n    de  ses   raisons. 

DÉDUIRE.  V.  a.  Rabartre,  faire  soustrac- 
tion //  en  faut  déduire  ce  que  \ous  aie^ 
dépensé.   Il  en  faut  déduire  Us  frais. 

Il  signilie  aussi  ,  Narrer  ,  raconter  au 
!ong  et  par  le  menu.  Déduire  son  Jait  ^ 
ses  raisons. 

Déduit  ,  ite.  participe. 

D  É  E 

DÉESSE,  s.  f.  Divinité  fabuleuse  de  sexe 
féminin,  La  JJéesse  Junon.  La  Déesse 
Cércs.  Les  Vois  Déesses.  Diane  la 
Déesse    des  frits. 

On  dit  figurément  d'Une  belle  femme 
^ui  a  l'air  et  le  port  majestueus,  qu'ii/c 
a  le  port    d'une  Déesse. 
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DÉFACHER  ,  SE  DEFÀCHER.  v.  r^cipr. 
S'apaiser  après  s'êne  mis  en  colère.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  certaines  phra- 
ses proverbiales.  .S'i*.  est  fâché  ^  quil  se 
dé,âche.  S'il  se  fachc  ,  il  aura  lu  peine 
de  se  défâchcr.  -il  aura  deux  peines  ,  dt 
se  jàchi-r  et  de  se  déjà  her, 

DéfàchÉ  ,    FF.   participe, 

DÉFAiLLANLË.  s.  f  Foiblesse  ,  éva- 
nouissement ,  paraoïFcn.  1  omher  en  dl~ 
failia-jcc.  Illr.ia  pris  uns  défaillance. 
/4voirdef'équtntes  défaillances. 

On  appelle  ,  Défaillance  de  nature  y 
L'état  oii  est  une  personne  qui  vient  à 
s'âffoiblir  par  vieillesse  ou  autrement. 
Ce  n'est  point  maladie  f  c" est  défaillance 
de  natU'C. 

Défaillance  ,  en  Cbimie  ,  se  dit  d'Un 
corps  solide  que  l'humidité  de  l'air  rend 
liquide.  On  dit  ,  De  Vhuilc  de  tartre 
jTjjr  défaillance  ,  c'est  du  sel  de  tartre 
^ev-eau  liquide  3  U  cave. 
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DÉFAIttANT,  ANTE.  s.  Terme  Je 
Pratlijue.  Qui  manque  à  coraparoitie  ,  à 
se  trouver  à  l'assignatioD  donnée  en  Jus- 
lice,  le  déj aillant  a  été  condamné. 

DEFAILLIR,  v.  n.  Il  n'est  plus  guère 
usité  qu'au  pluriel  du  présent  ,  A'oiiî 
déjaiUons  ;  a  l'imparfait  ,  Je  dcfiUlois  ; 
au  prétérit  ,  Je  défaillis  ,  j'ai  défailli  ; 
et  a  l'infinitif  ,  Défaillir.  Manquer. 
Lttie  racf  a  défailli  en  un  tel.  Ils  cr.i:- 
gnotent  que  le  jour  ne  vint  a  leur  défaillir 
avant  qu'ils  pussent  arriver.  'Joutes 
ch'jses  cominençoient  â  leur  défaillir.  Il 
vieillit  dans  tous  ees  sens. 

Il  siguifie  aussi  ,  Dépérir  ,  s'affoiblir. 
Les  forces  lui  défaillent  tous  les  jours. 
La  rie  commence  à  lui  défiillir.  En  ce 
sens  on  dit  ,  qu't/n  homme  se  sent  dé- 
faillir ,  pour  dire,  qu'il  se  sent  tomber 
en  foiblcsse  ,  ou  seulement  ,  qu'il  sent 
que  ses  iorces  diminuent. 

DEFAIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
t'air..  )  Détruire  ce  qui  est  fait.  Faire 
qu'une  chose  aesoit  plus  ce  qu'elle  étoit. 
Le  que  l'un  fait,  l'autre  le  défait.  Un 
nœui  qu'on  ne  peut  défaire. 

Il  signi6e  aussi  ,  Faire  mourir.  Cette 
malheureuse  a  déjait  son  fruit ^  son  en- 
fant Se  défaire  soi-même. 

DÉFAIRE,  en  parlant  de  Troupes,  de 
gens  de  Guérie  ,  signifie  ,  Meure  en 
déroute  ,  tailler  en  pièces.  On  défit  les 
Ennemis  a  plate  couture.  j4préi  avoir 
défait  les  Ennemis.  La  flotte  des  Enne- 
mis fut  déjaiie. 

On  dit  aussi  ,  qu't/ne  maladie  a  bien 
défait  un  homme  ,  pour  dire  ,  qu'£l!e 
l'a  bien  atténué  ,  bien  amaigri.  Et  on 
dit,  que  Du  vin  se  défait,  pour  dire, 
qu'il  s'affoiblit  ,  qu'il  n'est  plus  de  la 
même  bonté  ,  qu'il  étoit.  Ces  sortes  de 
vins-là  ne  sont  pas  de  garde  j  liS  se 
défont  aisément. 

DipAiRE  ,  signifie  aussi  ,  Délivrer  , 
dégager.  Défaites-mai  de  cet  importun. 
6c  défaiie  d'unfâiheiix.  On  a  eu  hen  de 
la  peine  à  s'en  défaire.  Je  me  suis  défait 
de  cette  compagnie.  ■!>£  défaire  d'une 
méchante  habitude  ,  d'une  passion,  d'une 
fausse  opinion.  Il  a  bien  eu  de  la  peine  a 
se  dejaire  de  sa  fièvre. 

On  dit  ,  Se  défaire  a  un  domestique  , 
pour  dire  ,  Le  mettre  dehois  ,  le  con- 
gédier :  Et  ,  Se  défaire  de  son  ennemi  , 
pour  dire  ,  Le  iaiie  mourir. 
On  dit  à  peu  près  en  ce  sens ,  Défaites- 
vous  de  cela  ,  déjaites-vous  de  ce  ntot- 
la  ,  de'faites-vims  de  es  tnanihes~la  , 
de  ces  fjçims-la  ,  pour  dire  ,  Désaccou- 
tumez vous  d'agir  ,    de  pailer  ainsi. 

On  dit  aussi  ,  iedejare  d'une  chose  , 
pour  dire  ,  L'aliéner  ,  et  en  fr3o.sporter 
le  droit  et  la  possission  a  un  auire.  On 
Manha-d  qni  se  àéj.it  de  sa  mr.ichcn- 
dise.  Se  défaire  d'un  cheval  ,  d'un  car' 
russe.  Il  z  C't  se  déjaire  de  sa  maison  , 
de  sa  charge. 

Défaire  ,  signifie  au  figuré  ,  Effacer  par 
un  plus  grand  éclat  ,  par  plus  de  mérite 
et  de  beauté.  En  ce  sens, il  est  impropre. 

DÉFAIT  ,    AiTE.  participe. 

Il  siguihe  aussi ,  .^maigri  ,  atténué  , 
abattu.  Je  l'ai  vu  avec  un  visage  fort  dé- 
jait. Dépuis  sa  maladie  il  e^ttout  défait. 
Je  l'ai  \ue  ma'gie  ,  paie  et  dcjaitc. 

DÉFAITE,  S.  t.  Déioule   d'une  armie  , 
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ou  âe  quelques  troupes.  j4p>is  la  défaite 
des  ennemis.  Défaite   entuie.  Sanglante 

défaite. 
DsKAiTE  ,  signifie  aussi ,  Débit,  facilité 
de  se  défaire  de  quelque  chose.  C«f  mJr- 

chandises-la  sent  de  déjàite. 

On  dit  ,  qu'l/(j  che\al  est  de  belle  df- 
faite ,  pour  dire  ,  qu'il  est  bien  lait  ,  e« 
qu  il  sera  aisé  de  le  bien  vendre. 

DÉFAITE  ,  signifie  aussi.  Excuse  arli..- 
cieuse.  Il  m'adonne  une  defa'te.  H  <* 
toujours  des  déjaites  prêtes.  Voilà  une 
mouvaisc  défaite. 

DÉFALCATION,  s.  f.  Déduction  d'une 
petite  somme  sur    uno   plus   giande. 

DÉFALQUER,  v.  a.  Rabattre  d'une 
somme  ,  déduire.  Il  lui  doit  cent  écus  , 
il  en  faut  défalquer  ce  qu'il  a  payé  pont 
lui. 

DÉFALQUÉ  ,  ÉE.  participe. 

DEF.AVEUR.  s.  f.  Cessation  de  faveuri 
Dépuis  sa  défaveur.  La  défaveur  ieB 
effets    de   banque. 

DÉFAVORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'e.t 
point  favorable.  Ce  Juge  ma  été  déj,:- 
vorable  dans  mon  procès.  Ce  cas  eit 
défavorable,  le  Jugement  luifutdéfi- 
vorahle. 

DÉFAVORABLEMi-NT.  adv.  d'une  ma- 
nière défavorable. 

DÉFAUT,  s.  m.  Imperfection.  Défaut 
léger.  Défaut  incorruptible.  Défaut  natu- 
rel. Défaut  qui  vient  d'accident.  Avoir, 
un  défaut.  C  hacun  a  tes  défauts.  Con-» 
noitre  ,  avouer  ses  défauts.  Corriger  let 
défauts.  C'est  ua  défiât  personnel,  il  n'/ 
a  pei  sonne  sans  déjiiut.  Cet  hom^re-Ua 
bien  des  défauts.  Il  y  a  bien  des  défauta 
dans  cet  ouvrage. 

Défaut,  se  dit  aussi  pour  signifier  Ab- 
sence ,  manque  ,  piivation  de  quelqua 
personne  ,  de  quelque  chose.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  cetie  phrase  ad- 
veibi:fle  ,  Au  Jef.ut  ,  pour  dire  ,  Au- 
lieu,  à  la  place.  Se  servir  d'un  postillon 
au  déf.iut  d'un  cocher.  Prendre  de  nou- 
veaux ouvriers  pour  suppléer  au  défaut 
ds  anciens.  Si  à  son  défaut  je  vqiispuiî 
seivir  ,  vous  n'jvcj  qu'à  dire,  Ecnre 
d'une  mauvaise  plume  au  défaut  d'une 
meiliei.re. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  ,  Man- 
quemant  à  l'assignalion  donnée,  taire 
d.fiut.  Donner  un  défaut.  Juger  utt 
définit.  Condamner  par  défaut.  Faire 
rabattre  un  défaut. 

On  appelle  i  e  défaut  des  côtes  ,  L'en- 
droit où  se  terminent  les  côtes.  //  a  été 
blessé  au  dJfa.  i  d-.s  cùies. 

Ou  appelle  Le  défaut  de  la  cuirasse. 
L'intervalle  qui  est  entre  la  cuirasse  et 
les  autres  pli  ces  de  l'arm.nre  qui  s'y* 
joignent.  Et  on  dit  kg.  et  tarail.  le 
déjaut  de  la  cirrasse  ,  pour  dire  ,  Le  foi- 
ble  d'un  homn:e  ,  l'endioit  par  lequel 
on  peut  venir  plus  aisément  à  bout  do 
lui. 

D'  faut  ,  est  aussi  un  terme  de  Chasse. 
On  dit  ,  que  Les  chiens  sont  en  défnit, 
pour  dire  ,  qu'ils  ont  perdu  les  voies  de 
la  bête  :  et  on  dit ,  qu'y(i  ont  bien  >e'evé 
le  uéjiiut  ,  pour  diie  qu'Us  se  sont  ban 
remis  sur  les  vcies. 

DEFECATION,  s.  f.    Terme  de   Chimie 
et    de    Pliaimacie.     Dépuration     d'une 
liqueur  ,  5tti  se  fait  par  la  chute  sponla- 
X  X    1 
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née  des  parties  qui  la  renvoient  tron* 
ble. 
PEFECTIF.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
qui  D*a  d'usage  qu'en  ceiie  phrase  , 
rerbe  'i^f:ctij\  qui  se  dii  d'un  verbe  qui 
n'a  pas  tous  ses  temps  ou  tous  ses  mode:». 
La  langue  Françoise  a  beaucoup  de  \ct- 
hfs  déj  ctifs. 
DEFtL-TION  s.  f.  AbandoDoement  d'uo 
parti  auquel  ou  est  lié.  11  se  dil  Des  peu 
plofi  qui  abjndoonint  leur  Pnncc  ,  des 
troupes  qui  abaodooaeDt  leur  Gcuérdl, 
des  Alliés  qui  abâodocucot  leurs  aillés. 
jip  es  Ij  déjlciii  n  de  ses  troupes  ^  il  ne 
fut  plus  en  état  dr  disputer  C  Empire  a 
ton  e'^nemi.  Ce  Princ:  fut  eff-ayé  de  la 
dtjc:tin-i  presque  générale  de  se  i  su}i.ts. 
DEFECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  man- 
que de  conditions  requises.  l)ei  mar 
chaniiscs  dcfe'tutjses*  iJes  ouirjges 
défectueux.  On  lui  a  vendu  des  livies 
fui  sont  la  plupart  déjeciuiux* 

II  se  dit  aussi  en  s^yie  de  Pratique.  Un 
acte   drf.ctueux.     Un    inventaire     défec- 
tueux Une  producticn  àéjectueuse- L'acte 
étoit  défectueux  ,   en   ce  que,,.    La  6en- 
tence  était  défctucusc. 
Di^rECTUEUSKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dcfecluruse. 
DÊFFCTUOSITÉ.    $.   f.  Vice,   défaut, 
jujnqjcmeot  en  quelque  chose.    Ce   ^01- 
trat  est  plein  de  déjectuosités*   L  es  défcC' 
tuosités    de    ce    hiUimttnt  sont   sensibles. 
C*eit  une  déjectuditt  atnsidcrahle^ 
D'^^ft.NUS.    s.    m.   Terme   de    Jurispru- 
dence. On  dit  ,   que    Des    bois   sont    ei 
déJenUs  ,    Lorsqu'il    ett   défendu   de  les 
coQper  ,  ou  d'y  Lisser  cntr«i  des    bes- 
ridLX.  On  dit  encore,  que  Des  ptés  ,  des 
rigncs  se  t  en  défends.  On    le    dil  aussi 
.  des  animaux  qu'il  est  défendu  de    mener, 

en  certains  endroits. 
3DÉFENDt;UR  ,  DERESSE.  s.  Terme  de 
PaUis.  Celui  ou  celte  j  qui  on  fait  une 
demande  en  Justice.  Il  est  opposé  à  De^ 
mande  ir. 
DÉFENDRE,  v.  a.  Proléger  ,  sonleoir 
«juclqu'uo  ,  en  «'opposant  a  ce  qu'on  fait 
eu  a  ce  qu'on  dit  con'.re  lui.  Défendre 
son  ami  j  *cj  concrioyens  ,  son  L'rince, 
il  t'est  bitn  défe'iiu*  il  Vs  tué  en  s^ 
défc-iiiant  ,  a  son  corps  défendant.  Dé- 
fendit: sa  piitrie  ,  sa  vie  ,  ion  honneur  , 
les  intérêts  de  son  ami. 

On  dit  d  Un  Iiorame  qui  a  peu  de  bien  , 
et  qui  souticiil  un  procès  où  il  s'agit  de 
tout  qu'il    a  ,    qu'i/  dtftnd  s^>n  pain. 

On  dit  ,  Déjcndrt  i.nc  Place  ,  pour 
4ire  ,  Réùstcr  à  ceux  qui  veulent  s'en 
tendre  maîtres  ,  s'opposer  aux  ennemis 
qui  l'atLiqucnC.  Et  on  dit  d'Une  Place 
aisée  à  déicudrc  ,  et  dont  l'attaque  est 
très-ditii<,-ilc  ,  qu' i:Uc  se  défend  d'elle- 
même. 

On  dit  aussi  ,  r\u(/ne  batter'C  déjend 
t'entréeU*nn  port  ,  pour  dite  ,  qu'Elle  em- 
pêche qu'on  n'y  puisse  entrer  qu'en  s*cx- 
posant  bcaijcoijp. 

Ob  dit  figur.  et  prov.  Faire  quelque 
eh,jtc  a  i4)fl  cr>i/i  défendant  ,  pour  duc  , 
Faire  quelque  chose  avec  répuganoce  , 
avec  contrainte. 
Se  D'.'iNPRfc,  signifie  aus^t  ,  S'excuser 
de  faire  quelque  chose  h  quoi  on  vou- 
droit  Dous  obliger.  Un  le  \oulcit  vhii^et 
à*alUr   là  ,  tnaiâ    il    s'en    est   défendu. 
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On  lui  voulait  donner  cette  comm:ilJon, 
il  i'fir  toujours  défendu  de  Vac-epter.  Il 
se  défeniott  d'aoord  de  faire  ce  quon 
souhaituit  de  lui  ;  mais  enjtn  on  l  en  c 
prie  de  si  bonne gràic  qu'il  n'a  pu  s'en 
défendre. 

St  dé?e>;dre,  veut  dire  aussi.  Se  dis- 
culper ,  nier  quelque  chose  qu'on  repro- 
che. Un  l'accuse  d'une  Selle  chose  ,  mjrj 
1/  s'en  défend.  Un  dit  qu'il  est  marie  , 
//  s'en  défend  fort. 

Il  signifie  encore  ,  Se  garantir.  les 
femmes  mettoie'Jt  des  masques  pour  se 
déjcndie  du  hàle, 

DÉFtKDRF  ,  signifie  aussi  ,  Prohiber  , 
interdire  quelque  chose.  Défendre  les 
duels  ^  le  po't  des  a, mes.  i^éjcndte  Cor 
etVarge<t  sut  les  habits.  Déjendre  quc'- 
que  chose  Sur  peme  di  la  y.c,  Dcfend.  e  sa 
maison  a  queiqu'un,  La  iisnde  est  d-'Jtn- 
due  et  Carême,  I  a  raison  nous  défend  de 
faire  une  injustii.e.  On  lui  défendit  le 
vin. 
On  dit  d'Une  étoffe  qu'on  marcbacdc  , 
Cette  étoffe  est  bonne  ,  il  ny  a  qua  se 
défndre  du  pnx  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a 
qu'à  disputer  sur  le  prix. 

DÉrLN'DRE  ,  en  termes  lie  Palais,  signi- 
fie ,  Fournir  des  déteoses  aux  dt-maiides 
de  sa  partie.  Il  a  été  condamné  faute  de 
déjén  ire. 

Défendu  ,  ve.  participe.  Place  bien 
dcj.nUuc.  Cause  hit-n  défendue,  1  iires 
défendus.  Dts  maichan.:iics  défndues. 
Armes  dtfnducs.  Adam  mangea  du  fruii 
défendu. 

On  dit  proverbialement  et  f.gurément  , 
Bien  attjquéf  f  ten  defndu  ,  pour  dire  , 
que  De  part  et  d'autre  les  choses  se  sout 
passées  avec  la  même  vivacité  ,  et  un 
aTanlagc  é^al. 

DÉFENbË.  s  f.  Protection,  sonlien , 
appui  qu'on  donne  à  quelqu'un  contre 
svs  ennemis  ,  à  quelque  cl.  se  conrrc 
ceux  qui  l'attaquent.  L'rendrc  les  armts 
pour  îa  déjénse  de  son  pays  ,  de  la  Re- 
ligion.S'armer  pour  la  commune déjense. 
La  défense  de  sa  cause.  Prencre  la 
défense  de  l'iniocent. 

On  dit  y  Se  mettre  en  défense^  pour 
dire  ,  .Se  mettre  en  étal  de  se  détendtc 
Et,  Ltre  hors  de  défense  ^  pour  dire, 
N'être  pas  en  état  de  se  dékodie. 

On  dit,  qu'l/n  hoir.nie  a  f.iit  une  belle 
défense  dans  une  place ,  pour  dire,  qu'jj 
a  tait  une  belle  résistance.  On  dil  aussi , 
qu'{./ricr  ;)/ùCf  <se  de  dejense  ,  pour  dire, 
qu'hile  peut  souttrnir  lu  siège.  Et  ,  on 
dit  ,  c^u'Lik  est  en  état  de  déjtnse  , 
pour  diie  ,  qu'on  l'a  foitificc  de  telle 
sorte  qu'on  peut  fort  bien  la  défendre. 

Ou  (!it  encore  daos  une  ligoificatioo  ii 
pen  pics  faitille  ,  qu'Cn  bois  est  en 
défnse  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  cb  ici 
état  qu*oii  ne  duit  plus  empêcher  les 
bestiaux  d'y  aller. 

Il  signtbc  aussi  Prohibilioo.  Défense 
d'-  poiter  de  l'cr,  taire  des  défenses. 
Pullier  des  déjenses. 

DiviusiS  ,  au  pluriel  ,  terme  de  Prati- 
qua'. II  ligniticce  qn'tm  répond  par  ^cril 
il  la  demande  de  sa  paiiit.  Dinm:r  jci 
deftnses.  Icwnir  des  déftnut.  On  di; 
aussi  rn  style  de  Pratiqua  ,  Défenses  r.u 

ivntraire  ,     pour   dire  ,    qu'Oa   Ijistr    L 

libellé  k  une   des  paitics   de   lApoadtc 
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par  ^crtt  à  ce   qui  a  pu  être  dit  à  sog 
préjudice. 

Dépenses,  signifie  anssi  Le  jugement 
qu'on  obtient  pour  empêcher  l'exécunoa 
d'un  autre  jugement  ,  etc.  Obtenir  des 
déjtnses.  Avoir  des  défenses,  ta-.te  Si" 
grvjjer  des  déjenses.  Vn  Arrêt  de  di- 
Jenscs.  Faire  U^er  des  défenses, 

DérENSEs  ,  eit  aussi  nn  terme  de  Foc* 
(ihcation  ,  qui  signifie  ce  qui  sert  à  met* 
Ire  à  couvert  ceux  qui  déiendeni  une 
place.  Abattre  .es  aéfen->es  ,  ruiner  Ut 
défenses  d'une  place. 

DffEî.'SEs  ,  signifie  aussi  Les  deax  dents 
d'co  bas  qoi  sortent  de  la  gueule  dis 
sanglier  ,  et  dont  il  se  sert  pour  se  dé- 
feu  Jre.    les  défenses  du  sanglier. 

DIFENSEUR.  s.  m.  Celui  qni  défeod , 
qui  souiitut  ,  qu:  pioiege.  Défenseur  de 
'a  J*"'  i  ,  de  la  Justice.  Veut  «vq  «s 
Ziir  un  t^n  défenseur, 

DÊFENSIF  ,  IVE.  adj.  Fait  peur  U 
delec.se.  Armes  défensives.  À  igf/e  dé' 
J(.''Sive  et  o^'tfisnv.  Il  n'a  guère  d'uiaga 
qu'au  féminin  et  dans  ces  phrases. 

11  s'e^iploie  quelquefois  substantive- 
ment. Etre  sur  la  défensive  ,  se  t^nir  inr 
ta  défensive  ,  pour  dire  ,  Ne  fai:e  sim* 
plement   que   se    défendre. 

Uei'Ensip  ,  se  dit  encore  de  c-rtaiai 
icmedes  topiques  qu'on  appltqoe  pooc 
empéi'hor  une  inflammation. 

DÉFÉQUER,  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Olcr  les  fèces  ,  les  impuretés  d'une 
liqueur. 

DfFÉQUÉ  ,    ÉE.    participe 

DÉIÊRANT,  ANTE.  adj.  Qui  défère  ^ 
qui  code.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases.  Esprtt  doux  tt  déférant, 
lium.ur  d"uce  et  tiéjêrante, 

DEFERENCE,  s.  1.  Coodescendaece. 
Avoir  de  la  déjérence  pour  l'âge  ,  pour 
le  mérite  ,  pour  la  di^ntte  de  quelqu'un  , 
■  ui  re'^'dre  de  grandes  dé.é'encts. 

DÉFÉRENT,  adj.  On  appelle  dans  le 
système  de  Plolouée  ,  CetcUs  déjêrens  , 

Ceux  qui    portent   la    Planète    avec   son 

Kpicycle.   On   appelle    aussi   en    Anato- 

mie,  y  aisseaux  déféuns  ,  Ceux  qui  poi- 

tcnt  la  semence  dans  les  testicules. 
Dfpfrent.    se    dit    subsiautivrmeic    «n 

termes  de  MooDoi<.-f  ,    des    marque»    qui 

indiquent    le    Vieu   de  la  fabrication  ,  le 

DiiPCKur    et    le    Graveur. 
DEFERFR.  f,  n.  Céder  ,  condescendre. 

Déjerer   a  quelquun.    Déférer  à  i'ijf*  , 

J  la  dignité  f   à  la  qualtti  ,   au    mérite 

de   quelqu'un  ,    au    scntirnrnt  ,  au    iugt" 

if'i.ni  ,   a   l'a\is  ,  i    ropinu>n  des  auireg. 
OtviRtn.  V.   a.   Donner,  dccerocr. /ra 

licmastts  cnt  defré  les   honneurs  divi''.t 

a    ta  plupart   de   leurs    Err.peieurs.    Is 

peuple    Romain    déjéta    te    Ccnsutat   a 

Scipion  ,    et  l'hnnncur    du  triomphe  a 

Pcmpe'c  avant  /*àj{tf. 
On  dil  aussi ,  Défertr  le  sermemt à  qi-et- 

qu'un,  pour  dire  ,  S*c«   rappotlci  à  son 

srimcnt. 
Il    signifie    aussi     Dénokctr.    Déjé  a 

q^elq  '  un  en  justict. 
Di  rtRÉ  ,   »K,  participe. 
DfFKRLER.   v.    a.   Terme    de    Mariar. 

Déployer    lr$    voUes. 
DfrinL*  ,    ix,  participe. 
DhthRtJ:R.  T.  a.    Il   n'a  |Eoère  d'usant 

lu  piopio  que    pou  si^oiiîci  |  Ûui  le 
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ïer  Ju  pied  d'un  cheval  ,  ou  d'une  autre  ,  DÉPiEtt  ,   se  pitnd  aussi   dans    un   Sens      peu  cet  hnrrme-U.    Je  vais  vous  le  dcj, 


bête    de   monture.  Déferrer    un    cheiuL 
det  ijuatrc  pieds. 
On   dit   fi^urément    et    farailièremeiit  , 
Véjerrer  ,    pour    dire  ,    Reodre    uiuei  , 
confus  ,   interdit.  //  m'a  vou  u  déjerrcr  ^ 
mais  je  l'ai  déferra  lui-mcue. 
Déferrer  ,  est  aussi  réciproque,    et  s 
dit  tant  dts  fets  d'un  cheval  ,  lorsqu'ils 
tombent,  que  de  la  ferrute  d'un  lacet 
d'une  aiguillette,   lorsqu'elle   vient  a  s 
détacher  ,  à  le  défaire.  Si  ce  cheval  vient 
à  se  déj errer  en  chemin  ,   il    se  perdra  .e 
pied.  Un  lacet  jui  se  déjerre. 

Ou  dit  figorénient  ,  Se    dij'erver ,  pour 
dire,    Se   déconcerter,  deoit  urer  iulei- 
dit.  //  se  déferre  aisément. 
Di^FERRÉ  ,   ÉE.   participe. 
DÉFfcT.  s.  m.  Terme  de  Libraiiie.   II  ne 
se  dit  f;uère  qu'au   pluriel  ,    de-,    teuillcs 
superflues  et  dé^  aieillées  d'une  é.àtioD  , 
dout    on   ne  peut   pas   former  un  exem- 
plaire complet. 
DÉFI.  s.  m.  Appel  ,   provocation  au  com- 
bat ,  et  qui   se   fait  ,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit ,  soit  par  ge  =  tcs.  Un  cartel 
de  défi,  hmoyer  un  deji  à  qutl^uun.  Il 
lui  f:t  un  défi. 

On  le  dit   aussi   par  extension  de  toute 
sorte  de  piovocatlon.  Je  lui  ai  fait  un  défi 
à  tapaums  ,  aux  échecs. Accepter  le  défi. 
DÉFIANCE,      sj     l.     Soupçon,    crainte  j  REFILÉ,  s.  m.   Passa 
d'être  trompé.  JLtrc  dans  la  défiance,  i-n-  i    peut    passer  que    peu 
■   trer  en  défiance.  Avoir   de  la.   défiance. 
Concevoir  de  la  défiance. 
On  dit  proverbialement  ,    que    la    dé- 
fiance   est  mère  de    sûreté  ,    pour  dire  , 
que  Pour  n'être  pas  trompé,    il  ne   faut 
pas    se  confier   trop  légèrement. 
Défiance,    signifie   aijssi  Le  doute  ,   la 
crainte    que   quelque    chose     n'ait     pas 
toutes  les  qualités    nécessaires  pour    un 
certain   effet,    ylvoir   une  juste  défiance 
de  ses  propres  forces. 
DÉFIANT,    ANTE.  adi-  Soupçonneux, 
qui  craint  toujours  qu'on  ne  le    trompe. 
C'est    un   homme  défiant  ,   uns   femme 
f^rt  défiante, 

DÉFICIT,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
pour  signifier  ce  qui  manque.  Il  y  a  plu- 
sieurs déficit  dans  cet  inventaire.  Il  ne 
prend  point  d's  au  pluriel, 
D£FIER.  V.  a.  Piovo^uer  quelqu'un  au 
combat.  //  l'envoya  défier  par  un  Gcntil- 
h^'inine.  Autreft  is  ,  quand  il  s'ugissoit 
de  déclaration  de  guerre  entre  Prince  et 
jEtats  Souverains  ,  U  Prince  qui  décla- 
roit  la  suerre  envoyait  défier  l'autre 
par  un  Héraut, 
Défier  ,  se  dit  aussi  de  toute  autre  sorte 
de  provocation  entre  deux  personnes. 
Ain;i  on  dit  de  deux  joueurs  ,  qu'iis  se 
sont  défiés  au  trictrac  ,  an  yijuet  ,  etc. 
Que  deux  hommes  <e  sont  défiés  à  qui 
Courra  mieux  ,  à  qui  sautca  le  mieux. 
Jjcfi.er  qud^u'iin  a  b-irc ,  à  la  p^ume. 
Défier  ,  sign.fie  aus^i ,  Mettre  quelqu'un 
à  pis  faire  ,  lui  déclarer  qu'on  ne  le 
craint  point.  ï^ous  dites  que  vous  me 
fcre\  un  procès  ,  ]e  vous  en  defie  ,  }e 
yous  défie    de   le  faire. 

proverbialement*  ,  lorsqu'un  homme 
propose  de  faire  quelque  chose  d'extra- 
vasjant  ,  et  qu'il  demande  si  on  l'en 
défie  ,  ou  dit  ,  qu'/f  ne  faut  jamais 
dtfitr  un  fou. 


plus  doux.  Ainsi  on  dit  ,  Je  vous  défie 
de  dcviuet  qui  m'.i  dit  telle  chose  ^  pour 
dire  ,  Vous  ne  sauriez  jamais  deviner  , 
etc.  Je  le  défie  d'être  plus  votre  servi- 
teur que  m^ii,  pour  dire,  Il  ne  sauroit 
être  plus  votre  serviteur  que  je  le  suis. 
Défier  ,  est  aussi  réciprOijue,  et  signifie. 
Se  donner  de  garde  de  quelqu'un  ,  ne  se 
pas  fier  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu  il  f*iit 
piiiOÎ're  ,  parce  qu'on  le  soupçonne  de 
peu  de  fidélité  ,  de  peu  de  sincérité. 
C'est  un  homme  dont  il  se  faut  déjur. 
Je  me  défie  de  ses  caresses. 

Oo    dit  ,    .Se  défier    de  ses  forces,  se 
dcjier  de  s.*n  esprit,  pour  dire  ,  N'avoir 
pas    grande    confiance    en    ses    propres 
lorces  ,    en  sa  capacité. 
Se  défïer  ,    signifie   aussi  ,    Se    douter  , 
prévoir.  Je  ne  me  serois  jamais  défié  que 
t  nus  dussie^  me  nunquer  au  besoin. 
Défié  ,    ée.   participe. 
DÉFIGURLR.  v.    a.    Gâter    la   figure  , 
rendre   dtiiorme.  Defiguter  une  statue  , 
un  tableau.  La  petite  vérole  l'a  tout  défi 
guré. 

H  se  dit  figurément  des  ouvrages  d'es- 
prit, il    a  voulu  corriger  ce  livre  ,    il   a 
voulu  ttaduire  cet  ouvrage ,  et  il  Ca  tout 
défiguré. 
Défiguré  ,    ée.    participe. 

s  étroit  où  il  ne 
de  personnes  de 
front.  Vn  pays  plein  de  défilés.  Les 
troupes  qui  étaient  à  la  tète  du  défilé. 
S*engigtr  dans  un  défi'é.  Se  rendre 
maître  d'un  défilé.  S'assurer  d'un  défile. 
DEFILER,  v.  a.  àter  le  fil  ,  le  cordon 
qui  étoit  passé  dans  quelque  chos?. 
Défiler  des  perles.  Défiler  un  collier, 
un  chapelet. 

II    est    aussi    réciproque.    Son    collier 
s\st  défi'é.  Le  chapelet  va  se  défiler. 

On  da  fignrément  et  dans  le  style 
familier,  que  Je  chapelet  se  défiu  ou 
s'est  défiié ,  Quand  de  plusieurs  person- 
nes qui  étoient  liées  ensemble  d'amitié 
ou  d'intérêt  ,  plusieurs  viennent  à  être 
désunies  par  quelque  accident  que  ce 
soit. 
Défiler,  v.  d.  Aller  l'un  après  l'autre  , 
en  sorte  qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de 
front.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant d'une  marche  de  troupes.  Les  trou- 
pes défifeient  q'iatre  a  quatre.  Le  passa- 
ge de  la  mor:tagnL  était  S'  étroit  ,  qie  les 
soldats  ne  pouvoient  défiler  que  deux  a 
deux. 

Il  se  dit  aussi  du  mouvement  qu'on  fait 
faire  à  des  troupes  pour  les  voir  plus  en 
dérail,  Apra  la  r-.vue  générale  ,  on  fit 
défile'  Les  troupes  dix  à  dix. 
Dépilé  ,  ée.  participe. 
DEFiNIR.  v.  a.  Marquer,  déterminer. 
Efi  ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
parlant  du  temps  ,  du  lieu  qu'on  fixe 
pour  quelque  chose.  Dieu  a  défiiî  le 
temps  et  le    Heu  auquel  cela   arrivera. 

Il  signifie  aussi  ,  Expliquer  J'esserce 
et  la  nature  d'une  chose  par  son  genre 
et  par  sa  ditiérence.  On  a  défi  li  l'hom- 
me par  ces  deux  termes,  Animal  rai- 
sonnable 

On  dit  ,  Définir  un  homme  ,  pour  di- 
re ,  Le  faire  connoître  par  ses  qualités  , 
bonnes  ou  mauvaises.  Definissei^moi  un 


nir  en  deux  mots.  C'est  un  homme  si  iné~ 
gai  ,  qu'un  ne  saurcit  le  définir. 
Définir  ,  signifie  aussi  Décider.  Les 
C  onciles  ont  dejini  que...  Le  Concile  a 
défini  la-dessùs  que.... 
Défini  ,  ie.  participe.  Les  questions  dil- 
fini'.s  par  l'église.  Un  mtmbrc  défini, 
C  ne  quantité  définie.  Il  n'y  a  point  de 
temps  défini  pour  cela. 

En  termes  de  Grammaiie  ,  on  appelle 
Prétérit  dé^.'-.i  ,  Le  prétérit  composé  de 
l'indicatif  d'un  verbe  ,  comme  ,  J'ai  vu  , 
j'at  fait  ,  j'ai  du  ,  et  les  autres  sem- 
blables. 
DEFINITIF,  IVE.  adj.  Qui  décide,  qui 
juge  le  iond  d'un  procès.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  ces  sojt€s  de  phrases.  Ar~ 
rct  définitif.  Sentence  définitive.  Juge 
ment  défin,itif. 
En  définitive,  adv.  Terme  de  Palais. 
Par  jugf-ment  définitif.  //  a  g^gné  son 
affaire  en  .éfiniine. 
DEFINITION,  s  f.  Explication  de  la  na- 
ture d'une  chose  par  son  genre  ,  et  par 
sa  diiîércDce.  Définition  juste,  exacte. 
Définition  claire,  nette,  obscrre ,  im- 
pa'jaitc.    Les  règles  de  la  définition. 

II  signifie  aussi,  Décision  ,  règlement. 
Avant  la  définition  du   concile   sur  cette 
mature. 
DEFINITIVEMENT,  adv.  En  jugement 
définitif.  Cette  affaire  a  été  jugSe  défini- 
tivement. 
DEFLAGRATION,  s.   f.  Terme  de  Cbi- 
mie,  qui  désigne  l'opération  par  laquelle 
un  corps  est  biûîé. 
DÉFLEGMATiON.  s.   f.   Action  de  dé- 
fiegmer. 
DEFLEGMER.   v 


Terras  de  Chimie. 
Enlever  la  partie  flegmatique  ou  aqueu- 
se d'une  substance.  Défiegmer  de  l'es^. 
prit  de  vin. 
Déflegmé  ,  ÉE.  participe. 
DEFLEURIR.  v.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  arbres  qui  viennent  à  per- 
dre leur  fleur.  Q^uand  la  Mgne  virit  à 
défie  unr. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie.  Faire 
tomber  la  fleur  qui  étoit  aux  arbres.  La 
gelée  et  le  mauvais  vent  ont  déjlcuri 
tous  les  abricotiers. 

On   dit   en    parlant   de  certains  fruits 
qu  Ou  les   défleurit  ,   lorsqu'en   les  tou- 
chant   on  en  oie  la  fleur,    i'^vus  touche^ 
ces  prunes  ,   vous  les  defteuTiss:^. 
Déflluri  ,  ie.  participe. 
DÉFLEXION,  s.  f.  Terme   de    physiqne. 
Action  par   laquelle  un  corps  se  détour- 
ne de  son  chemin    en  vertu  d'nne   cause 
étrangère.   La  defixion  des  rayons  de  la 
îamifte. 
DEFLORATION,    s.   f.    Action    par  la- 
quelle on  6te  à    une  fille  sa  virginité.    // 
ne  parut  aucune  irarque  de  defitration, 
DÉFLORER,  v.  a.  Oter  U  fleur  de  la  vir- 
ginité. 
Défloré,  ée.  participe. 
DEFONCER,    v.  a.   Il  n'a  d'nsage  qu'en 
parlant  de  iutatUes  ,    de    touneaux  ,  £tc. 
et   il  signifie  ,   Oter  les   douves   qui  ser- 
vent de  fond.  Déjoncer  un  mnid.  ùéfoif 
cer  un  baril. 
Défoncé  ,   ée.  participe. 
DEFORMER,  v.  u.  Gâter  ïa  forme  ,   cor- 
lompie  U  foime  d'une  chose.  Dtfornter 


dans    UD    sens 
re  ,    l" aire   rue 
plus    ordinairement 
Servir  de  risèc  à  la 
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un  ch.ipeau.  Vij'.î'iiet  un  snuXier,  Il  ne 
f:  ôir  guère  que  dan^  ces  phrises. 

DÉroaMÉ,   ii.  pairicipe. 

PEFOURNER,  v.    a.   Tirer    d'en  foar. 
Défnitrier  du  pnn. 

Il  signifie  en  termes  de  Billard  ,  Faiie 
passer  sa  bille  djns  la  passe  pic  l'en 
droit  opposé  à  celui  de  la  sonoelle,  lors- 
qu'elle éioit  passt-e  auparavant  pat  Tau- 
Irt.  //  fïut  J€  déjourner  pour  buttr. 
Vaut  itct  fourmcr  ,    il  Jaut  vcui    dc- 

fott'HCT, 

Dêourké,    îb.   participe. 
DÉFRAYER.   V     a     Payer  la  dépense  de 
quelqu'un.    Vefiayer    un    Amhatiadeur. 
On   dit   figurément    et   familièrement  , 
JUîJraycr    id    compagnie   ,     pour     dito  , 
L'entretenir    agréablement.   On    se   ser 
aussi  de  la  même   phrase 
moins  tas'orable  ,    pour  di 
la    cpmpiiffnie  ,    et     plu 
encore  pour   dire  , 
co:nj-a^nie, 
DiFRAYÉ  ,  it.  participe. 
I>KFRICHEMENT.   s.  f.    Ce    qu'on    fait 
pour  mettre  en  valeur  une  terre   inculte-. 
fe  Canada  abonde  en   bU  depuis    le  dé- 
frichement des  terre*. 
DÉFRICHER.  V.  a.    Il  se  dit  d'une  terre 
inculte  dont   on   arrache  les   méchantes 
hetbcs,   les  aibres  ,   les  broussailles   et 
les  épines   ,    t>our   la    cultiver    ensuite. 
Dcjricl>e'  un.  champ.  Défricher  une  terre. 
Déftichcr  un   hhtfaçe.  D.>nner    des  ter- 
re' à  difrchcr  dans  des  pays  nouvellement 
découverts. 

Il  se  dit  figurément  Dos  choses  que 
l'on  commence  a  cultiver  cl  à  polir  par 
l'élu  Je.  Airyit  est  un  des  pieiniers  qui 
unt  d  friche  noire  langue. 

Il  sign.tie  aussi  ,  Erlaircir ,  démêler 
nue  chose  embrouillée  et  épineuse,  i  ettc 
affiire  étoil  bien  epmttise  ,  il  l'a  icfri- 
ihic.  Défricher  laie  in«t.ire ,  une  ques- 
tion. '■ 
Dffriché  ,  Éi.   participe.     Terre   nou- 

vei'e'nent  d-friche'e. 
pEFRICHEUR.  s.  m.  Celui  qui  défiiclio. 
les  défricheurs  de  ces  fo'éit  ont  \o'd 
loig-temvs  des  terres  qu'ils  ont  défri- 
chées. 
pf.FRISER.  V.  a  Défaire  la  frisure.  le 
vent  lui  a  défrisé  ses  cheveux.  Le  temps 
liu  nide  défrise  les  cheveux. 

On  dit  aussi,    Défriser,    pour    dire  , 
ftler  les  cheveux  de   dessous   les  papil- 
\oles.   Défriser  une  perr.iqiie. 
pÉrnisÉ,  ÉE.  participe.   Vous  ites  tout 

défriré. 
UÉFRONCER.  V.  «.  Déplisser  ,   6ter  les 
plis.  Défin'icer  le  col  d'une  chemise.  Dé- 
f-  ■nctr    une  j"pe. 
On  dit  hguicment  ,   Défroncer  le  sour- 
cil ,   pour   dire  ,    Se  dérider    lo  front  , 
prendre  un    air  serein. 
pfr.FROQUE  s.  f.  Il  se  dit  delà  dépouille 
d'un  Moiuc  qui  quille  sou  hMl ,  sa  pro- 
fession ,    et    des    biens- meubles  de  tout 
«une  particulier  ,  lorsque    quelqu'un   eu 
p[o6le,  sans  que  ce   soit  par  siicccsiion. 
C'ett  u-i  I''  ij'"  «  •"  ''"'"  '"  li'Jroi'ic. 
pivFIlOQUER.   ï.   n.    Il  ne   se  dit  guère 
qu'on   mauvaise  part  ,     en    parlant   d'un 
Kdigieux  qui  quiite  l'habit  de  Moine  et 
Is    profession    monacale  ,    poui     passer 
dius  un  aulre  étal.    Vn    Moine   qui  est 
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parvenu  a  te  d^foqu^r*  Un  Moine  ja/ 
a  bien  envie  Je  te  dejroquer. 

Défroqué  ,   ee.  paiiicips. 

DEFUNT  ,  TH.  adj.  Qui  eil  mort  II  n  a 
gutrie  o'usj^e  qu'ea  f^uctf)ucs  phis>o. 
i  e    Rot    dcjunt,    i  a  dSfutiie   Ket-.e. 

DêtuKT  ,  TE,  kVmploie  plut  ordioairr- 
mcQt  comjie  substantif.  Les  mjans  du 
défunt,  à  e  p'Auvre  déjunt  t  lii  péiuvre  dé- 
funte,  Pticr  Dieu  p.jur  les  dijunu* 
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DÉGAGEMENT.  $.  m.  Actioo  par  la- 
(juelle  une  chose  est  dcgagce  il  se  dit 
au  propre  ot  au  âguré.  Le  de^a^emint 
de  sa  paioU.  Dégagement  de  la  poi- 
trine. 
Oq  appelle  D^'^agement  ,  dans  ooe 
maison  ,  c!.ins  un  appartement  ,  Unt: 
issue  secicte  et  dérobt^e  oui  sert  à  la 
commodité  du  logrmeut.  Chaque  cham- 
bre a  son  dégagement.  Un  escalier  d.- 
di'iiagcment.  Un  de^ré  de  dêgii^^cment. 
DÉGAGER.  V.  a.  Retirei  ce  <^ui  étoit  en- 
g^^é  y  ce  qui  avoit  été  donué  co  hypo- 
thèque ,  en  nantissement  ,  en  gage.  Il 
a  dt^a^^e'  peu  à  peu  ses  t.rrei  par  son 
économie  ,  son  bon  ménage,  Dégager 
des  pierreriei.  Dégager  de  l<t  vaisselle 
d*argi:nt. 

On    dit    ,     Dégager  un    soldat  ,    pour 
dite  ,  Obtenir  son   congé. 

Ou  ^it  figuiémeot ,  Dégager  sa  parole  , 
pour  dite  ,  KL-tirer  une  parole  qu'on  u'a- 
voit  donnée  que  sous  certaines  condi- 
tions dont  racconiplissemeni  n'a  pas  dé- 
pendu de  celui  qui  l'avoit  donnée.  On 
dit  aussi  ,  Dégager  sa  parole  ,  pour  Te- 
nir sa  parole,  Sdtistaire  à  sa  parole.  Je 
voui  uyvis  pi  omis  votre  argent  un  tii 
jour  f  je  item  détîagcr  ma  parole  ,  le 
vodà.  On  dit  aussi  à  peu  prés  dans  le 
même  icns  ,  Dégager  sa  Joi ,  dég^a 
sa  pioinesse.  El  on  dit  ,  Dcg-igcr  son 
cxur  j  pour  due,  Se  retirer  de  l'eag* 
gement  où  l'on  étoit  avec  une  femme. 

O»  dit  I  Degagt^r  la  tête  ,  dcff.iger 
la  poitrine  t  pour  dire  ,  Rendre  la  pot 
trine  ,  rendre  la  tète  plus  libre  ,  débar- 
r.i5srr  la  tète  ;  la  soulager  de  ce  qui 
lincommode*  Jl  avoit  ia  poitrine  Jort 
engagée  ,  on  lui  a  donné  un  remède  ^ui 
la  lut  dégage  entièrement. 
DfCACfcR  ,  signihe  auski ,  Débarrasser  en 
retirant  d*ua  heu  une  pcisoonc  qui  s'y 
trouvait  engagée  ,  qui  y  éi0;l  «mbar- 
lasséc.  Il  l'a  de^^^e  du  Comt>:t  li  l'a 
dégagé  du  milieu  de  ses  ennemis,  li  a 
eu  de  ia  peine  a  se  dégager  de  Jestnut 
va  cheval,  il  ne  pouiott  se  degaçei 
de  la  preise. 

On  tilt ,  Ucgjgerun  appartemert  ,  pour 
diic  ,  Lui  donner  une  autre  issue  que  la 
piincipalc.'i  a  dégainé  son  appartement 
par  un  c.r'idor  ,  par  un  déféré  dcohé. 

Et  en  patUut    d'Un  habit  qui    lait  bien 
paiiiire  la  taille  de  la  personne  pour  qui 
il  e^t  fait ,  on  du  ,  qu'iï  dégage  la  taille- 
Decaoe,     ée.   participe. 

On  du  aussi ,  'lai  le  dtgagce ^  air  dé- 
gagé I  pour  dire  ,  Taille  aisée,  air  Bi«c. 
Er  on  dit  ,  qu'{/n  ho'nme  a  des  ait»  di~ 
R'^g'-'t  1  pour  dite  ,  qu'il  ■  des  airi  un 
peu  trop  librct  ,  tiop  Umiliets. 
On  appcllo   Dtgri  dégagé  ,  Uo   petit 
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degr^  dant  une  maison  qui  lert  d*îsT«o 
secrète  à  un    appartement. 

On  appclU*  aussi  Chambre  dégagée ^\3n9 
chambre  qui  a  une  aune  issue  que  la 
p  incipale. 
DÉGAINE,  s.  r.  Il  ne  se  dit  que  dant 
cette  pbiase  proverbiale  ,  basse  et  itooi* 
que.  D'une  beU  dégaine,  pour  dire  , 
d'Une  façon,  d'une  minière  maussade. 
K(.ilj  qui  est  d'une  .''e/.c  dégaine.  Voili 
un  hi'in-^ie  d'une  belle  dégaine. 
D.^GAIN'fcR.  r.  a.  Tirer  une  ^pée  da 
fouircau.  Quoique  ce  verbe  soit  actif  , 
on  ne  l'eni^luic  ^uere  qu'en  iuppiï- 
mxot  le  régime  ,  comme  dans  cet  exem- 
ple ,  Il  faut  dégainer.  Quand  ce  vint  .X 
dèi:aine'. 

On  dit  figurément  ,  qu'L/n  homme 
n'a:m  g*ire  a  J'gainer  ,  qu'if  est  brwe 
}us.fu'au  dtgainer  ,  pour  dire  ,  qoe  C'est 
un  homme  qui  fait  le  brave  ,  et  qui  ne 
l'est  pat  d^ns   l'occasion. 

On  le  dit  aussi  Dr  tous  ceux  qui  ont 
promis  merveilles  en  quelque  sorte  d'af- 
faire que  ce  soit  f  et  qui  oe  font  rlca 
quand  il  faut  agir.  Il  m'avoit  promit 
de  me  stivtr  ;  maiê  il  nen  a  rien  fait  ^ 
iî  a  été  brave  ji.squau  tff3Ji^f^.  C« 
mot  n'a  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 
Dégainé,  ée.  participe. 
DEGAINEUR.   s.    m.    Biciiear  ,   firait- 

leur. 
DÉGANTER.   ».  a.   Ôier  les    gants.  Se 
déganter.  Dégantei-  moi  f  je  nt  saurun 
me  décanter. 
D^Canté  ,     ÉE.   participe. 
DÉGARNIR.  V.  a    Ôter  la   gaioitnrc  do 
quelque  chose.    Dégager    des    chaises  ^ 
un  lit. 

Il  signifie  aussi ,  Orer  les  meubles  d'ii  o 
maison  ,  d'une  chambre.  Il  *:  dégarni  , 
Jait  dégtrnir  ta  mattcn  de  campagne 
pcnJatit  l'hiver. 

On    die    aussi ,    Dégarnir  une   place  , 

pour  dire,  Ùicr  nre  partie  cou*idci?Ha 

de  ia  garnison  ou    des  munitions.    On    4 

assu',f.-   une  trlle    Place  ,  p-^rce   qu'elle 

étnit    dégarnie.   On    fit    le  procès  à  utt 

tel  ià on\ erreur  ,  pane  q  *ii  avoit  d(^;a^'t 

sa    FUce.    les    emenis  furent    oblige  M 

de  dcgatntr   leurs  PUcct^    pour    metti^ 

une  arntét    en    ca'npcgne. 

Dkoarmi  ,    n,    participe. 

DEG.AT.  s.  m.  Raine  ,  ravage,  per:e  ax- 

rirce    par   one  force    maicure  ,    par    ooft 

cause  violente,  comme  trmpéle  ,  ^^é\e  , 

gens   de    guerre   ,    etc.    la  grêle   a  j^it 

un  grand   tiéj^.it  dans    tes    xifrnet.  On   <â 

enwie  des  gens  de  ;:!ieire  peur  fat'e  la 

dégât     dart   cette    Prrmnce.    les    hétt% 

faa\et  fmt  bin  du  de^^Jt  dans  tes  terrefm 

Il    se    dit    aussi    de    la     copsommncioa 

de   dentées,    de  vivres  qui    se  lait    avec 

désoidre  et  sans  économie.     On  fait    uri 

grand  dég\t  de  tots  ,    de   vin  déns  cette 

maiiou. 

DI^GAUCHIR.    t.    a.   Terme    d'Artiste, 

Dresser  un  ouvrage  en  bois  ,   ea  p  erre  , 

etc.    en    retranchant    ce    qu'il  a    d*itié« 

gulier. 

Dégauchi,    11.  participe. 

DHGAUCHISSEMENT.  i.  n.  Action  a« 

dégjuihir. 

DBGEL.  s.  m.  Adoucissement  de  Taii  qat 

I    iciout  la  (lacti   It  dégel  $st  v$nu  (0*f 
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%  co'ip.    le   ttmps  s'est  aiôaci  ,  no''J  I 
agirons  du   dégcL    Au  premier  dé^cl.    ^'  ' 
n'y   a  dt:  franc  dé^el  qu  avec  de  la  pluie< 
Di^GELER.  V.  a.   Faire  qu'une  chose  qui  j 
étoit    gelée  ,    cesse    de  l'être,    l.e   vent 
qu'il  a  fiit    depuis  peu,  a  dégelé  la   ri- 
viire. 

Il  est  aussi  «eutré.  La  rivière  d'gèle  , 
commence    à  dégiler. 

11  se  dit  plus  ordinairement  dans  l'im- 
personnel. /;  dégèle,  (^uaud  il  viendra 
à  Jé^der. 

Il  est  aussi   r-îçiproque.  L'eau  de  fon' 
taine  commence  J  ie  dégeler,  Afettre  du 
frutt    dans  de    l'eau  pour   le  faire   dé- 
geler. 
Décelé  ,  ée.   participe. 
DÉGÉNERATION.  s.   f.  Action  de  dé- 

fi'^ièrer. 
DÉGÉNÉRER,  v.  n.  S'abâtardir,  ne  sui- 
vie p35  la  vertu  ,  les  bous  exemples 
de  ses  Ancêtres.  Il  se  construit  avec 
la  préposition  de.  Il  a  dj-inèié  de  la 
ya'eur  d-:  ses  a'ieux.  Dégénérer  de  ses 
ancêtres.  Dégéiérer  de  la  piété  de  ses 
pi' es. 

Ou  dit  aussi  ,  qu'C/n  htmme  dégénère, 
pour  dire  ,  qu'il  vaut  moins  qu'il  ne 
valoie  aulrelois.  Jl  fut  un  Héros  djns 
sa  jeunesse  ,  miii's  :/  dégénéra  dans  la 
S-iite.    Cet  E>;rivaiD   a   i'irn  dégé-.éré. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Zcj  en- 
fans  dis  grand)  hvmm~s  dégénèient  quel- 
quefois. 

On  dit  aussi  ,  que  les  animaux  dl^é- 
niient,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  pas 
de  la  même  beauté  ,  qu'ils  n'oi-t  pas  les 
mêmes  bonnes  qualités  que  les  animaux 
dont  ils  viennent.  Et  on  dit  ,  que  Ves 
plantes  déf^énirent  ,  t^u'elles  c.m'nement 
à  dégénérer  ,  pour  dire  ,  qu'Elles  ces- 
sent de  porter  d'aussi  bon  Iruit  qu'au 
commencement. 
DÉGÉNÉRER,  employé  avec  la  préposi- 
tion en  ,  Se  dit  en  pariant  des  choses 
qui  changent  de  bien  en  mal.  V Etat 
populaire  dégénère  souvent  en  Anar- 
chie. 
On  dit  aussi  ,  qu'C/ne  maladie  dé  é- 
nir:  ;  soit  pour  dire,  qu'Elle  se  change 
•  D  une  maladie  moins  violente  ;  soit 
pour  dire  qu'elle  se  change  en  une  ma 
JaJie  plus  violente.  L  ap,pLxtc  dégé- 
nère quelqueiois  en  paralysie.  Je  cours 
de  ventre  dégénère  souvent  en  dyssen- 
tirie 
DÉGINGANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  dans 
\e  style  familier  ,  d'Un  hu:nnie  donr  la 
contenance  et  la  démarche  sont  mal 
assurées  ,  comme  s'il  étoii  tout  dislo- 
q  .é.  c'est  unh-'uime  tout  -ég.  .ganàé. 
h  le  est  toute  déj^i.iga  dée. 
DÉGLUER  V.  a  Ôter  la  g"u  ,  se  dé- 
barias^ti  de  la  g!u.  Letoiîeau  n'a  pu 
se  dégluer 

On  dit  ,    Se  deyUier    les   yeux  ,    pour 
dire  ,  Oter  la  chassie  qui  c.jlle  les  pau- 
pières,   i  'eau  t  cde    té^lue    les  yeux. 
DÉGLUTITION,   s   f.   Terme  de  Méde- 
cine. A' tiou   d'avaler. 
DÉGOBILLER.  v.  a.  Vomir   le  vin  et  les 
viandes  qu'on   a    prises  avec  excès.    J9é- 
p"hiiltr    son   dîner,   Dégobiller   sous    la 
t.'ble.    Il    est    bas 
Dfcobjli.é      ÉE.  participe. 
DÉGOBILLIS.   s.  m.  le  vin  et  les  vian- 


D  E  G 

èes  (ï^eobUiés.    Cela  sent  le  dégohîllit,  ' 
1!    est    hdk-i. 
DÉGUISER.  V.  a.  Clianter.   Il  oe   se   dit 
piopiemcut   que  du  cbaat  des   oiseaux  , 
niaàS  eu  ce  sens    il   o'est    plus  guère  en 
usa^e. 

Dans  le  figuré  ,  il  signiâe  ,  Pailer  plus 
qu'il  ne  faut,  dire  ce  qu'il  ne  faut  pas 
dite-  il  a  dc^visé  tout  ce  >ju'tl  sait.  11 
cs[  familier. 

Ou  le  dit  dans  le  même  sens  d'un  pri- 
sonnier dont  ou  tire  des  vérités  qu'il 
auioit  de  l'iulérét  a  cacher.  Eu  ce  sens 
il  est  neutre.  Ce  pnsonniir  a  dego'isi. 
On  L*a  fan   di.'goiser.    Il    e^t  populaire. 

On  dit  encore  j  Cette  femint-  cime  à 
déboiser  ,  pour  dire  ,  qu'Ëlle  aime  trop 
a  pailer. 
DEGOR  ^EMENT.  s.  m.  Dcborderaent  , 
épancheuient  de^  eaux  et  des  immoarii- 
ces  retenues,  le  d-gorgtment  d'' un  cg^sut^ 
ti'an  tuyau  ,  d*un  évier  ,  d*ane  goût' 
iiere* 

Il  se  dit  aussi  du  débordement  et  d& 
répanchemeut  de  1^  bile  et  des  autres 
humeurs.  Le  dégorgement  des  huiuems. 
U  lui  suriint  un  dcj^orocmcnt  de  bi'e, 
DEGORGER,  v.  a,  Débouciier  un  pas- 
sade engoigé.  Un  jzura  de  lu  pemi:  a 
ceg  r^tr  cet  égout.  il  Jjudroit  dcQor 
ger  cet  évier  f  ce  tuyau. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Si  cet  égout 
vient  une  fois  a  dégorger  ,  il  empuanti'U 
tout  le  quartier.  Les  ravints  d'eau  ont 
fait  dégorger  cet  étang. 

On  dil  ,  que  ,  le  poisson  se  dégorge  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  se  purge  du  goût  de  la 
marée  ,  ou  de  la  seaieui  ds  !a  buuibe. 
Li  poisson  se  dégorge  quand  il  esc  quel- 
que temps  dam  l'eau  claire  et  courante. 
Les  saumons  ,  les  aloses  qu^on  prend 
dans  la  mer  ,  nont  pas  si  bon  goih  que 
les  pviss.i-s  de  meine  nature  qui  se  sent 
dégojgès  dans  Its  rivicts.  Cette  carpe , 
cette  tanche  sentira  la  bourbe  ,  U  la  jau- 
dicit  Jaire  dcyi'r ger  dans  un  léstryuir- 
Decokge,  Et.  pamcipe. 
DÉGoTER.  V.  ac    Déplacer.    Il    est   du 

^Eylc  burlesque  et  iiivial. 
DEGOURDIR.  V.  a.  Redonner  du  mou- 
vement y  de  ta  chaleur  à  ce  qui  éUii  eo- 
gourùi  j.ai  le  fruid  ,  ou  p^r  quciq^'autre 
chcsc.  ùe  degour^dr  >es  mains,  ^e  dé- 
guui  uir  à  la  promenuue  après  aroir  eie 
tung-ternps  assu. 

On  dit  ,  kaire  dégourdir  de  Veau  , 
pour  dire.  Faire  chauffer  un  ptu  d  eau 
îroide  ,  poui  lui  ôiet  sa  gisnde  tioi- 
deur.  Il  fa'if  j  aire  aegaurair  cette  eau. 
Et  dans  cetie  phrase  ,  Dégourdir  est 
neutie. 
Dégourdir  ,  se  dit  aussi  figurément  et 
ta  miUè;em  eut  en  panant  d'ua  jeune 
homme  ,  poui  dire,  Le  façonner  ,  le 
polir  ,    pour     le    commerce    du    monde. 

Ce  jeune  hofime  a  beso-n  que  le  lom- 
mi:rce  */«  monde  le  dégourdisse,  la  fré- 
quentation d.s  bonnes  compaiinies  lui 
a  dégourdi  l'esprit,  il  commente  à  se 
dégourdir. 
DcGOURiir  ,    lE.    parlicipe.    11  se   prend 

aussi    sub^t^ntivcmen:.      C'est     ui    dé- 
gourdi j    Un  homme  à  qui  on  n'en  fait 

point   accroire. 
DEGOURDiôSEMENT.     s.     m.    Action 

par  laquelle  les  membres   engourdis    se 
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degonrduscnt.  Le  dcgourUstement  com- 
mence par  .  ...  Le  dégourdisseinent  se 
Jau  sentir  par  un  picotement  dans  les 
nerfs. 

DÉGOÛT,  s.  m.  M^.Dque  de  goût  ,  maa- 

quedappélit.  lia  ■.n  si  gr^n  i  degoùt  , 
qu'il  ne  saurait  manger  de  nen.  Il  n'a 
plus  de  fèvre,  mais  ,1  lui  est  resté  un 
degeut  étrange.  Il  lui  a  pris  un  dégoût 
pvur  la  viande.  Il  avoii  autrefois  un 
grand  dégoût  pour  le  vin.  Il  a  du  dégràt 
pour   te  poisson, 

il  signihe  figuiément  L'aversion  qu'on 
pend  pour  uue  chose  ,  ou  pour  une 
personne.  Il  lui  a  pris  un  furie  ,x  dé- 
^oiil  p-ur  cette  pers  ■nn«.  L'incertitude 
qu  II  a  tié'uvée  dans  V Astrologie  ,  lui  en 
a  dontté  dudgoùt.  Il  ne  fau,  pas  char- 
X'-r  l  esprit,  la  mémoire  d'un  efant  de 
t-tnt  de  ehoses  à  :afos  ,  cela  lui  donne 
du  dégoût  pour  l'étude.  Il  a  un  grand 
degout  pour    le    monde. 

Il  signifie  encore tigurémcnr,  Déplaisir, 
cbiigiin.  Il  a  bien  eu  des  dégoûts  â  la 
Cour.  On  lui  a  donné  b-en  d.s  dégoûts  , 
d'étra-gcs  dégoûts.  Il  a  eu  bien  des  dé- 
goûts à  essuyer.  On  lui  a  donné  un 
Ju'ieux   léi:'  lit. 

LÉGOÛTAiNT  ,  ANTE.adj.  Qui  donne 
du  àée^cùt .  l/'iande  déguùtante.  Ma.  pro- 
preté  dégoûtante. 

Il  signite  6g;;rément ,  Qui  donne  de 
l'averbion  ,  de  la  répugnance.  C'e^t  un 
homme  dégoûtant.  Il  a  des  mamires  ae- 
goûtantes. 

11  signifie  encore  figurément,  Qui  cause 
du  déplaisir.  //  arrive  i>ien  des  choses 
dég  û:atites  dans  la  vie. 
DEGOijTEil.  V.  a.  Ôter  l'appétit  ,  faire 
perdre  le  goût.  Si  vous  lui  donner  tant 
a  manger  ,  vous  le  déf^oùtetei.  ^"P 
d' avoine  dégoûte  un  chfval. 

Il  signifia  aussi  figurément.  Donner  de 
l'éluignement  pour  une  personne,  pour 
une  cho.s  r  ;  faire  qu'on  cesse  de  trouver 
une  personne  ,  une  chose  à  son  gré.  Il 
aim.'it  jort  ,ette  femme  ,  mats  on  Vert 
a  déboute,  il  voudrait  celte  Charge, 
mais  ses  amis  tâchent  de  l'en  dégoû- 
ter. Q^uand  vous  le  conncitre^  bien  . 
vo:if  en  sere^  bientôt  dégoûté.  Un  l'a 
dégoûté  de  la  guerre  ,  d'aller  à  la 
guer, . . 
Se  dfco(tir,  est  aussi  réciproque  ,  et 
signifie  ,  Prendre  du  dégoûl  ,  de  l'aveï- 
sion.  Il  s'est  dégoûté  de  cette  maison  ,  de 
cet  emploi.  Il  s'en  est  dégoûté  de  lui-, 
ihéms.  Il  est  aisé  de  se  dégoûter  de  ce 
metier-là 
DÉtoljTÉ  ,  ÉE.  parlicipe. 

Il  est  quelquelois  substantif  ,  comme 
dans  cette  pbiase,  raire  U  de^othé  , 
qui  signifie,  Faire  le  difficile,  faire  le 
délicat. 

Il  se  dit  quelquefois  par  contre-vé- 
rité ,  pour  sigisihler  une  personne  de 
bonne  huiaeur  ,  de  bonne  chère  ,  de 
bon  appiiit.  C'est  un  dégoûté.  C'est 
un  bon  dégoûté.  Il  est  du  style  fa- 
miii-.-r. 
DÉGOUTTANT  ,  ANTE.  ad.  Qui  dé- 
goutte. Ce  linge  n'est  pas  se:  ,  il  est 
enune  tout  dégouttant  Sa  chemise  étoit 
toute  dégo'jti.inî!  de  sueur.  /.  ,!toii  t„i/t 
dégf'nîtait  de  sang. 
DÉGOUTTER,    v.  n.  Coulci   goutte  à 
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goutte.  Ta  tu^ur  lui  dé^outt'^tt  du  front. 
Xf  JJ«^  litidégnuttvit  du  nrç.  Cette  cav: 
est  si  humidi:  ,  qui  l\ati  y  dégoutte  ton 
jours  ,  quit  y  d'-^outte  to'ijours.  Faire 
dt-^-iutter  du  lard  ^  du  beurre  sur  de  lit 
Vitindr. 

I!  se  dit  aassi  des  choies  par  où  l'eati 
ou  quelque  autre  liqueur  déglutie.  // 
flsuiotC  tJtniCt  ,  les  tO'f  dtrgputtcn: 
enci^re*  tes  c'ieve  ix  ,  le  front  lui  dé 
gantent  d^  suur.  Ce  tonneitu  déf;outte. 
On  dit  proverbialement  et  ligurément  , 
qa'/4  la  Cour  ,  (\u  auprès  des  Grandi  , 
s'il  n*y  nleui ,  il  y  d-^outie  ,  pour  dire  , 
que  Si  oo  n'y-  iàn  pas  toujours  grande 
loriuae  ,  au  moins  ou  en  lire  quelque 
giSce  ,    quelque    avanti^e. 

On  dit  aussi  proverbialement   et  fi^urii- 
luent  ,   S*il  pleut  sur  moi  ,    H  Jég  <uttcr.t 
sur  vous  ,  pour  dire  ,   S'il  m'arrive  quoi- 
que chose  de    bieu    ou  de   mil  ,    vous   en 
■  lirez  votre  part.    Et  on  dit  au^si  prov?r- 
btalemcnt  et    apurement    di<is    le   même 
JSQS,  Quiiid  il  pltut  sur  U  Curé,   il  dé- 
pnutu-  sur  le    V^icaire. 
DEGRADATION,  s   f.  Destitution  igno- 
iDini;.'use  d'une  qualitif  ,   d'une    dignité  , 
d'un  rang  dans  la  société.... /^t'^rjff  'tien 
des  Armes.  La  iè^rjdatioi  d'un  Officier 
de  guerre.    Dégrad  iti-'n   de    ^^fa^itra- 
ture»    l-ii    dégradation    d* un    Ma^^'Urat, 
JDégraiation  iet  Ordres  Sacrés.  Dégra- 
datictn  du  droit  de  citoyen.    Dégradation 
civique, 
pÉGîiADATiON  ,  sipnifte   aussi   Le     dégât 
COiiïidcrable   qu'on  fait  dans    des    bois  , 
fjaus    un  héritage.    Il  a  fat  de   grjndet 
d  ^^radat':o:is    dam  ces   bois.    Il  fit /aire 
ui  pro:<s  -  verbal  det   djy^rjdations   qui 
^voient  été  fiiite<   d.i-i*  c-itc   te'rc. 
Il    signifie  aussi   l'aETotbUssement  de  la 
lumière    et    des   conleuri    d'un   tibleau. 
Ja    déçiradjtion    des     coid  ur^     est  hitn 
fnîendtie  da'is  c-  tableau. Un  Pentre  qui 
entend  bitn  la  dèi^radi^t'on  Jcs-cotitenn. 
I^ÉGRADER.    V.    a.    Dcnietire   de  quel- 
que grade  ,  d'une    dignité  ,    d'un    ran^    , 
avec  de  certaines    formaliié^.    Oégraier 
des  armes  un  homme    de    Pne"-e  ,   pour 
quelque  iîichtté  C'tm'uise.     Uègraier   un 
Citoyen  ,  un  ScUat. 
I^iiciADER,   se   dit  queKpefois   dans  un 
s«ns  plut  doux.   Ainsi  on  dit  ,  que  C*est 
dégraUr   un  homfic  ,  que  de  ne  lui  rf^i- 
ner  pas   la    qua'ité  q^i  lui  appartient  , 
qrje  C'est  le  dégrader  ,  q  te  de  lui  refuser 
des  honneurs  qui  lui  sont  dus. 

Ou  dit,  Dégrader  des  bois  ,  dégrader 
atne  ma^fpn  ,  m  hérit:i»e  ,  pour  dire  Y 
"faire  quelque  dégât  coasidér;jble  ,  oi\ 
U'i  laisser  ruiner  ,  les  Uisscr  dépérir  par 
négligence, 

En    termes    de    Peinture   ,    Dégrader  , 
fignt&c  ,  Diminuer    ,    altoiblir    losensi- 
l/leraent  \*  lumière  ou  les    couleurs  d'un 
tMb!uau.    la    lunuire    fit    bitn   dégradée 
dans  ce    ta^  eau.    Lts  couleurs  y    sont 
bien  dé%rad<€^. 
D*r.RADP  ,  ic    participe. 
PiîlGRAFïîR    V.  a.    Détacher    une   agra- 
f e ,    déltire  to    crochet    d'une   agrafe   di.- 
L'rndroit  oh  il  est  pass^.    Dégrafer    ur. 
ha^it ,    une  jupe. 
n,rcKkri  ,    if.,  participe. 
p'2GRA1SSEi\l£NT.     i.    m.    Aciioo    de 
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D^.<^RATSSPR.  T.  a.    Ôier  U  graîï«  de 

quelque  chose.    Dégraisser  le  pot.   Dé' 
graiste'  te    houiV-on, 

Il  signihe  aussi  ,  Ôtcr  les  taches  que 
la  graisse  a  faites.  Donner  un  habit  a 
d-^graisser.  Dé^raister  un  chapeau.  On 
dit  aussi ,  Dégraisser  le*  cheveux  ,  la 
pn-iJre  dégraisse   les  cheveux. 

On   dit    hgurément    et  par  ooe  espèce 
de    raillerie   ,    Dégraisser    un    homne   , 
pour  dire  ,  Lui  ôter  une  partie  des  gran- 
des richesses  qu'il  avoit  mal  acquises.  Ce 
Fin^nrier  awiîf^ii  de  pi  udigieux  ga-ns, 
miis  on  Va  bien  dégraissé. 
Dioq.MssER   ,  se    dit    aussi    en    parlant 
Du  mauvais    effet  que  les  torrens   et  les 
raviaes    d'eau  font    sur   les  terrei  labou- 
rables ,  en   emportant    ce    qu'il    y    a  de 
plus    propre  a   les    rendre     fertiles.     L(s 
ravines  dégraissent    les    terres, 
Déc!iaissé      RB.    participe. 
OÉGRAISSEUR.     s.   m.     Qui    dégraisse 
les  habits  ,  les  éiofTes.  Porter  un  habit  , 
"ne  ///"f  au    Dé^raisseitr. 
DèGRAISSOIR-îs.  m.  lostroment  qoi  sert 
à   tordre  la   laine  qu'on  letiie   de  t*eau 
de  savon. 
DéGRAVOIMENT.    s.    m.    Effet    d*une 
eau  couranre  qui  dégravoie,qni  déchausse 
deï  murs  ,    des  pilo  is  ,  etc. 
D''GRAVOYER.    v     a.    Dégrader,  dé- 
chausser des  pilotis  ,  des  murs.  Veau  a 
dégravoié    ce  mur. 
Décr  A  voYÉ  ,  ËE.  participe. 
Dh'GRÊ.  s.  m.    L*esca1icr  d'un  b&timeni. 
Un   g'and     degré.    Un   petit  de^'é.    Un 
de^ré  dérof'é.    Un   deg'é  de   dé^at^ement. 
Le    grand   de^ré  du  Palais.     Un    d^g'é 
doux    et  aisé.     Un    degré  extrêmement 
rt'ide. 
DecAÉ  ,  signitie  aussi  une  Marche.  Mon- 
ter  les    rizyfés.     Descendre   tes    degrés. 
Des   degrés   de  pierre   ,    des    déférés    de 
bois,  l  es  degrés  d'un  Perron*  Les  d  grès 
d'un  esca.:er. 
Oecrï,    ^e  dit  6gurérreDt  des  Emplois 
des  Chaig'S  ,    des  Titres  ,  des  Dignités 
piir     uii     ou    s'élit vc     succc-ssivement     à 
de  plus    grandes.     Il     est  p-irvenu     là 
par   de:*ré5.     Par    tous     te*     degrés    de 
la    Milice.    Il    s'est    élevé  de    de{;ré  en 
degré.    Cet    tmp'oi  fut    te   premier  degré 
de  sa  J'ctun^  ^  de  safivcuf.  il  ist  dans 
un  haut  d.-grè  d'é  é^ati  n. 

Dans  l'Université  ,  on  appelle  Degrés  , 
Celui  de  Matire-ès-.Artt ,  celui  de  Bj- 
rhelicr  ,  celui  de  Licencié  ,  celui  do 
Ducieur  *  et  dans  ce  sens  on  dit  ,  Pren- 
dre ses  de^tét  dans  t' Université'  il  a 
tous  ses  de^j 6s. 
DrGRF,  se  dit  aussi  pour  marquer  la 
difTéicnce  de  plus  et  de  moins  ,  que  les 
Philosophes  suppotcnt  dans  chacune  des 
quatre  prem'ères  qualités.  El  suivant 
cela  on  dit  ,  Xejeu  %.st  chaud  au  hui- 
tiime  degré.  la  i*f»f  est  sèche  au  hui' 
tie.-ne  à-gré  ,  et-.  3't/U  herbe  ,  telle 
plante  est  ch-ndt  au  deujUme  ,  au  trm- 
sitmc  degré.  En  paitani  Jri  opérationf 
do  C.hii.ie  et  des  auiits  qu'on  fait  pjir 
le  moyen  du  feu  ,  on  dit  ,  iiavi-ir  ion- 
nrr  U  deçré  du  feu  ,  pour  diio  ,  Savoii 
h  quoi  point  il  (aul  que  le  feu  soit  ar- 
dent pour  bien  faire  l'upcratïon  qu'on  le 
propose. 
Oo  apcUc    aussi  Degrés  ,  les  dtffcjcn 
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tes  partiel  dans  lesquelles  la  Baro* 
mt.-tie  et  le  Thermométie  sont  diviiés  w 
et  qui  servent  à  marquer  dans  le  pre* 
raier  la  pesanitur  actuelle  de  l'air  , 
et  dans  le  second  le  plus  ou  le  moins  de 
troid  61  de  chaud.  Le  Bjromitrc  est 
des.e  id-j  a  vingt  -  sept  degrés.  Le 
Thermomètre  est  monté  à  trente  rfe- 
grcs. 

En  parlant  des  qualités  morales  bonnes 
ou  mauvaises,  on  dit,  Le  plus  haut  de^ 
gre  ,  Le  dernier  degré' ^  le  suprême  degré  ^ 
le  souverain  degré  ,  pour  dire  ,  Le  com- 
ble de  ces  qualités  ,  ce  qu'il  y  a  de  plui 
eycestii  d^ns  les  boes  et  dans  les  autres. 
h:re  inso!ent  au  dernier  degré.  Porter 
l'insolence  jusqu'au  plus  haut  degré. Etre 
parvenu  au  plus  ha  tt  degré  de  t*B-0' 
qnence.  Etre  libéral  au  suprême  degré., 
Etre  parvenu  au  souverain  degré  de  ta 
^ioire. 
Degré  ,  en  parlant  de  parenté  et  de  con- 
sanguinité ,  se  dit  pour  marquer  la  proxi- 
mité ou  t'éloigoemtnt  qu'il  y  a  entra 
paréos  ,  à  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est 
commune.  Parens  au  premier  ,  au 
second  degré,  les  parens  au  cinquihnc 
degré  ont  eu  la  succession  d'un  tel. 
On  appelle  absolument  De^rt  de  Jiiri- 
diztion  f  tout  Tribunal  dont  on  peut 
appeler  à  un  autre. 
Degré  ,  en  Géométrie  ,  se  dit  De  la 
trois  cent  soixantième  partie  de  la  cir- 
couference  d'un  cercle.  1-e  quart  de  cer* 
de  a  ^:  degrés.  Un  aagle  de  4^  degrés^ 
Deg'é  d:  latitude.  Degré  de  longitude, 
t  haque  signe  du  Zodiaque  occupe  5f> 
def,res.  Le  Printemps  commence  qucid 
U  soleil  entre  dans  le  premier  d;grc 
d'Aries. 
DEGREER.  V.    a.    Ùier    Us  agrès  d'ua 

vaisseau. 
Degrés  ,   tz.   participe.     Vaisseati  dé' 
gréé  ,  qui  a  perdu  ,   ou  à  qui   On  «   Cté 
*ci  a^es. 
DEGRINGOLER,  r.    a.  Santer ,  descen- 
dre vite,  il  a  dégringolé  hs  monies.    On 
lif   a  fait  dégrtngo>er  l'escalier.  Il  a  dc- 
gting'U.  Il  na   fait  que  dégringoler,  U 
eit    du  style  familier. 
Degrincoié  ,  it.  participe. 
D{iGROâ>AGE.  s.  m.    Art  de  dc^groster. 
Art    de   rendre  moins    gros    les     tiugots 
nu'on    veut     taire    passer  par   U  Êlière. 
UtîGROSSER.     T.   a.     Faire    plos   petit. 
I  i.it-    passer    l'or  par  les  âlitres. 


DÉGROSSIR.  V.   I.   U  n'est  eo 
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propre  qu'en  parlant  des  ouvrages  Je 
nifauï«erie  et  de  srnipture  ,  pour  dire, 
Oter  le  gros  de  la  matière  pour  com— 
meocrr  k  lui  f<ti*e  recevoir  la  forme  que 
l'ouviier  lui  veut  donner.  Dégrossir  u/i 
^'pl  di.  mjr.'Tf, 
Il  se  dit  Bgurément  prs  affaires,  des 
scicn-'est  pour  dire  ,  Commencer  k  les 
éclaitcir  ,  à  les  débiouiller.  Il  faut  dé" 
gr,<stir  un  peu  Us  mat. ères  avant  que  de 
'es  traiter   a  fond. 

\)yoROSM  ,    tt.  participe. 

DtGUEMLLÊ,  tE.  ad;ect.  CeUi,  celle 
dont  les  habits  sont  en  lambeanx  II 
est  t"ut  déguenillé.  Le  t'ai  vue  t9tte  de^ 
gue't'ltée. 

DEGUERPIR.  T.  ■.  Terme  de  Pratiaue. 
Abandonner  U  possesiion  d'un  immeu- 
ble. Dt'^Lt'pii  u.i  hxntaj^e  ,  nnt  matscn  , 
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itne  rente.  Et  absolument  ,  //  a  itè 
vbli^C'  de  dé^ucryiv.  il  iWit  dé^erpir. 
On  ài\  fi^urémeiit  dans  le  ilisconts  i»- 
inilier  ,  V^^-.u^  rjxr  d'un  lieu  ,  pour  Jire  , 
Sorrir  d'uu  ]i(.'U  par  quelque  aïolil  de 
Crainte.  On  l\i  fait  déguerpir  de  su 
place.  Ji  le  J'ciai  b:en  déguerpir.  Et  dans 
ce  sens  il  est  neutre. 

Dfguerpi  ,  lE.  p;irtici[)e. 

I>HGUERPÏSSEMENT.  s.  m.  Abandon- 
ncmcnt  de  ta  possession  d'un  immeuble. 
le  dc^netpissernent  d'un  hùriiiige. 

DRGUEULER.  v.  n.  Vomir  ,  rendre 
gorge.  Il  éioit  si  sc-ùl  qu^d  dê^ueula  sons 
ia  table-  Il  ne  se  dit  que  d'nu  vomisse- 
ment qui  vient  d'&xcès  de  débauche.  Il 
est  bas. 

I^EGUISEMENT.  s.  m.  L'état  où  est  une 
personne  déguisée.  Malgré  Sun  dégui' 
sencnt  ,   je  U'  recounus  bien, 

il  se  dit  aussi  tigurétnent.  J a  vérité 
se  rtconnvit  malgré  les  artifices  et  les 
dcguis':mens.  Il  a  beau  se  servir  de 
dcÇ'iUemcns. 

DÉGUISER.  V.  a.  Travestir  une  per- 
sonne de  telle  sorte,  qu'il  soit  difficile  de 
la  reconaottre.  On  le  déguisa  enjemme. 
Il  se  déguisa  en  Marchand  ,  en  ')îvine  , 
cic  Une  f.iusse  barbe  déguite  bien  un 
homme.  Se  mettra  un  emplâtre  sur  l'œil 
pour  se  déguiser. 

Ou  dit  ,  î)'guiscr  sa  voix  ,  pour  dire  , 
Ne  parler  pas  avec  le  son  de  sa  voix 
naturelle.  Déguiser  s>.<n  écriture  ,  poui 
dire  ,  Ecrire  d'un  autre  caractère  qiu- 
l'ordinaire.  D'guiser  son  style  ,  poui 
dire,  Composer  dans  un  sîyle  difTéient 
du  sien.  Et  Déguiser  les  \iandes  ,  pour 
dire  ,  Les  assaisonner  de  telle  sorte  , 
^u'on  ait  de  ta  peine  à  les  lecoouoîtie 
On  dit  figurément.  De\,use'  ta  ^ciité  , 
déguiser  le  fait,  pour  dire,  Raconter  une 
chose  autrement  qu'elle  n'est  ,  dans  Tin- 
tenlion  de  surprendre  ceux  à  qui  l'on 
parle.  On  ne  v^'us  dit  pas  tout ,  on  vous 
déguise  le  fuit.  Je  ne  iois  déi^uiserai 
rien.  P'/ur    ne  vous   rien  de'gui^er. 

On  dit  aussi  figut^ment  ,  Se  déguiser , 
pour  dire  ,  Se  montrer  tout  autre  que 
l'on  n'est.  Cet  homme  -  la  fait  toutes 
sortes  de  personnages  ,  il  se  déduise  en 
miUe  manètes. 

ppcuisÉ  ,    ÉE    participe. 

DÉGUSTATION,  s.  f.  Es^ai  qu'on  fait 
des    liqueurs  en   les  goutaut. 
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PÉHÂLFR.  V.  a.  (l'H  s'aspire.)  Ôter 
J'irapression  que  le  hSie  a  faite  sur  le 
teint.  Cette  eau  ,  cette  pommade  Va 
hien  dêh'tlé.  Il  sVmploîe  au  neutre.  Cela 
dénâle.  Cela  est  bon  pour  déhâler.  Et  au 
j^ciproqne.  £i7e  garde  la  chamtre  pour 
se  t^éhjler. 

Déh\LÉ  ,  ÉF.  participe. 

PRHANCHE,  EE.  adi.  Quia  les  han- 
ches rompues  ou  disloquées.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  chevaux.  Cet  hom- 
m-"  est  tOit  déhanché.  Un  cheval  tout 
df'han  'h': 

DÉHARDER.  V.  a.  Terme  de  Chasse. 
Lâcher  de«  chiens  qui  sont  liés  quatre  à 
qu3tre  ,    ou   six  à   six. 

Déhatïdé  ,  ÉF.  participe. 

PÉHARNACHER.  v.  a.  (l'H  s'acpire.  ) 
Ùlti  le  harnois  à  un  cheval  de  Xtaic.    Lç 

Tome   i. 
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eocfier  n*a  pas  encore  déharnâchè  ies  tfhe- 

VJilX, 

Ukiiminaché,  fe.  participe. 
DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  de.  Il  est 
o;»posc  à  dedans.  Il  est  allé  dehors. 
Cela  avance  trop  en  dehors.  Porter  la 
pointe  du  pied  en  dehors.  H  faut  sortir  > 
on   a  crié,   Dehots, 

On  dit  ,  Mettre  un  domestique  dehors  , 
pour  dire,  Le  chas«er  ,  lui  donner  son 
cODgé.   Il  a   mis  ce  laquais  dehors. 

Oïl  dit  ,  Porter  la  pointe  du  p'cd  en 
dehors  ,  pour  dire  ,  Marcher  de  manière 
que  les  pieds  soient  bien  ouverts  ,  et 
tju'il  y  ait  plus  de  distance  entre  les 
deux  pointes  des  pieds  qu'entre  les  talons. 

Ou  dit  familièft'ment  ,  qu' t/'n  homme 
ne  sait  s'U  est  dedans  ou  dehors  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  incertain  de  l'état  de  ses 
afTaites  ,  de  la  situation  où  il  est  auprès 
de  certaines  personnes,  du  paili  qu'il 
prendra  ,  de  l'opinion  qu'il  doit  embras- 
ser ,  etc.  Il  ne  sait  s'U  est  dedans  ou 
dehors  avec  ce  Prince.  On  ne  sauroit 
dc^  incr  Cet  homme  ,  on  ne  sait  s'il  est 
dedans  ou  dehors. 
Dehors  ,  est  aussi  quelquefois  préposi- 
tion. Il  pai.^a  par  de'iois  la  ville.  En  ce 
sens  ,  il  n'a  guère  d'usage  qu'en  celte 
phrase  et  qu2;ques  autres  semblables. 
Dehous.  s.  m.  La  partie  extéiieure  de 
quelque  chose.  Cette  maison  partit  belle 
par  dehors  f  par  le  dehors.  Le  mal  n'est 
qu'en   dihors. 

On  appelle  Les  deh'irs  d*un  Château, 
d'une  maison  ,  Les  avenues  ,  avant- 
cour  ,  parc  ,  etc.  qui  lont  partie  du 
total   d'une   maison. 

On  dit  ,  Les  d<h^rs  d'une  Place ,  pour 
dire  ,  Les  fo:ti&cations  extérieures  de 
la  Place.  Xes  dehors  de  cette  \ille  sont 
bons ,  mais  le  corps  de  la  Place  ne  vaut 
rien  il  y  a  de  l'e-Jux  dehors  ,  de  bons 
d(.hi>rs  à  cette  Place.  Garder  j  défendre 
les  dehors.  Gagner  ,  prendre  ,  emporter 
les  dehors.  On  emporta  les  dehors  l'é- 
pée  à  la  main.  Faire  d^s  dehors  à  un: 
Place.    On  a  revêtu    les  dthors. 

On  dit  Ëgurément  ,  les  dzhcrs  ,  pour 
dire  ,  Les  apparences.  //  garde  bi:n 
les  dehors.  Sauver  Us  dehors.  Il  cache 
une    aaie   double   sous  de  beaux  dehors. 

D  E  J 

DÉJÀ  ,  a^v.  de  temps.  Dès  cette  teare  , 
dès  à  présent.  A\e{  -  roui  déjà  fatt  ? 
Ust-il  déjà  quatre  hc-iresl  Le  Courrier 
est-il  déjà  arrivé  ?  Quoi  /  vous  v-^ila 
déjà    revenu. 

Il  signifie  aussi  »  Dès  l'heure  dont  on 
parle.  Déjà  le  Soleil  était  sur  Vhoriion. 
la  Plaie  êioitdcja  prise  quand  il  arriva. 

Dkja  ,  signiâe  aussi  Auparavant  ;  et  c'est 
d.-'.QS  cette  acception  qu'on  dit,  J'uiois 
déjà  été  che\  v.us  pour  vous  voir.  Je 
V('US  ai  déjà  dit  ce  que  je  pensais. 

DÉiCIDE.  s.  m.  Ce  mot  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  des  Juifs  ,  qui  condam- 
nèrent à  mort  Noire- Seigneur,  les  Juif* 
ont  commis  un  Déictde.  'I  oute  la  poste' 
rité  des  Juifs  a  été  punie  du  Déicide 
Cf*mr:is  par  Uurs  pères. 

DEJECTION,  s.  f.  Ternie  de  Médecine. 
Les  exciémcns,  les  selles  d'un  malade. 
J-es  déjections  mai-iutat  ^ue  sa  mJiadie 
seta  hnguft 


DEJïÎTER  ,  SE  DFJETER.  v.  recipi. 
Il  se  dit  du  bois  qui  se  louimrnie  ,  qui 
se  courbe,  s'enfle  et  s'étend,  le  t'vît 
vert  Se  djjette  plus  que  le  sec.  Ces  dis  se 
sent  dejetés, 
Dfieté  ,  FE.  participe. 
DÉJEUNER,  v.  o.  H  se  dit  du  repat 
qu'on  fait  le  matin  avant  le  dîner.  Il 
n^a  point  encore  déjeûné.  Déjeuner  d'un. 
pâté.  Donner  à  déjeûner,  laites  de'jeû-.er 
un  tel.  Les  cnfuns  déjeunent  de  hort 
arpétit. 
DÉJEUNER,  ou  DÉJEUNÉ,  s.  m.  Le 
repds  qu'on  fait  le  matin  avant  le  dîr3r« 
Un  bon  déjeuner.  Un  mauvais  déjeiinery 
(2u*avei~vaus  mangé  à  votre  déjeùnei  ?  '  a 
bon  déjeûner  vaut  bien  m  méchant  din:rm 
Provcibialemcnt  ,  en  parlant  d'un  bi^B. 
qui  peut  aisément  être  dissipé  en  très- 
peu  de  temps  ,  on  dit ,  qu'//  n'y  en  a  pat 
pour  un  déjeuner.  Et  dacs  ce  sens  ,  oa 
dit  d'Un  prodigue  ,  d'un  dissipateur  qui 
se  dépêche  de  manger  son  bien  ,  qu*/£ 
n'en  a  pas  pour  un  dé/euner.  La  même 
phrase  se  dit  en  parlant  d'Une  chose  dont 
on  croit  qu'on  viendra  facilement  à 
bout  ,  ou  qu'on  regarde  comme  trop  foi- 
ble  pour  pouvoir  résister  long-tempf. 
Ainsi  en  style  familier  ,  on  dit  d  Uns 
Place  ,  d'une  armée  qui  est  trop  loibla 
pour  lésister  ,  <]ull  n'y  en  a  pas  pour  un 
bon  dejcûrer. 
DÉIFICATION,  s.  f.  Apoihéose.  Action 
par  laquelle  on  déifie.  La  déificutiori 
d'Hercule,  la  déification  d'Enée.  la  déi* 
fi  cation  d'Auguste, 
DÈIFîER.  v.  a.  Admettre  an  nombre  des 
Dieux,  les  Romains  jai^cien*  une  cé'c* 
monte  particulière  pour  déifier  leurs  Lm-». 
pereurs. 

Dkipi^  ,    ÉE.    participe. 
D'lJO-NDRE.    v.    a.    Faire    que  ce  qu£ 
étoit    joint  ne  le  soit   plus.  Il    ue   se  ait 
que    des    ouvr-iges    de    ftïenuisetie  ,    de 
Charpenteiie    et    de    W:'çonceïie.    C*e*t 
le  hâle  ,  le  Soleil  qui  a  déjoint    ces   ais. 
Cela   est    tout    défcint. 
Il  est  aussi  récipr.Ces  ais  se  déjoignent, 
Dktoin'T  ,  TE.  participe. 
DÉJOUER.    T.    a.    qui  est  asile  dans  ces 
phjases  ,    Déjouer   un  projet    ,     dcjruer 
un  co-nplot  ,    c'est  -  à  •  dire  ,    E.ipêchec 
ceux  qui  ont  formé  un  projet  nui  nous  est 
contraire    de    l'exécuter  ,    cécouviir  ud 
complot ,  en  emp*cher  l'effit ,  les  suites» 
Déjouer,   v.    n.  Terme  de  Maiine  ,  qni 
se  dît  d'un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du 
v*rnt. 
DÉIS?JE.    s.    ni'     Système    de  ceux  qui 
n'ayant  aucun  culte  particulier  ,  et  reje- 
tant toute  sorte  de   révélation  ,  croient 
seulement  un  souverain  Etre, 
DEISTE,  s.  de  t.  g.  Celui  ou  celle  qui  re- 
connoît  un  Dieu  ,  mais  qui    ne  rrconoeït 
aucune  Religion  révc!ée    C'e<t  un  déiste» 
DÉITÉ.  s.  f.  Dieu  ou  Déesse  de  la  Fable. 
Les  Dcités  terrestr  s.   I  es  Dêitéî  infer- 
nales. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la 
poésie. 
DlJUC.   s.    m.   Le   temps   du    lever  des 
oiseaux.   H    s  est  dit  aussi  de    celui  des 
hommes.  Il  est  vieux. 
DÈJUCHER.  V.  n.  Il  ne   se  dit  propre- 
ment que  Des  poules,  quand   elles    sor- 
tent du  jucboir.  I  es  pouUs  déjucîioient. 
\   Mlles  tout  déjuchéis. 

Y  y 
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Il  sigaific  aasii  .'iguiémijnl  ,  Se  dépla- 
cer d'iiD  lieu  haut  et  élevé.  Je  vomjcrui 
hici  li.-juchtr  de  ta.  Il  n'est  que  du  siyle 

En  ce  JCDS  il  est  aussi  actif.  Je  vous 
déjucherai  de  li-.'iaut. 

DEL 

DK-LA.    Voyc^  La. 

Df:;!,AB!lEî.Ili.NT.  s.  m.  Eut  d'une  chose 
dt-abice.  ou  fnjtton  et  j,t  meuble! ,  tout 
e:t  dans  un  grand  Jélal-rein:nl.  le  déla- 
brement de  ses  affai  eu 

DELABRER,  v.  3.  Déchirer  ,  mettre  en 
lambeaux.  A  face  de  tendre  et  d.-  diten- 
d'C  cette  t^ipisser.e  ,  on  l'a  t<,ut4  dcla- 
hrre. 

Il  se  dit  &gttt<!incDI  d'une  armùe.  Zfr 
fiitigiies  ,  le  manque  de  vivres  ont  J'ort 
dciihré  *vn  armée. 

DrkiBRÉ,   ZE.  participe. 

Oi  d;i  aussi,  Un  bun  délahré.  Une 
ir..listin  ,   une  t.  rr«  déUhrée. 

Un  ilii  auïïi  d  Un  homme  ruiné,  que 
5t.  affaires  Sont  délabrées  ;  A'Vr.e 
faaille  ruinés,  au'tlL-  est  ben  délabrée. 
El  on  di:  ,  qu'i/n  homme  eft  bien  delà- 
b'é  ,   )iour  dire  ,  que  son  habit  est  tout 

fl''f  hîré. 

D£l.AC£R.  V.  a.  Défaire  un  îacet  qui  est 
pas-c  dîns  les  œ  llers  d'uu  corps  de  jupe. 
I)elji:ei  un  corps  de  juj-e. 

0.1  dit  auîsi ,  Uéta.ei  une  femme  ,  pour 
dire  ,  Défaire  le  lacet  de  son  corps  de 
ju^?  tlle  est  évanouie  ,  il  faudroit  la 
àela:er. 

Dsi.ACÉ  ,    il.  participe. 

DELAI,  s.  ni.  Reurdem?ot  ,  remise. 
I nng  délai.  Demander  ,  obte-.ir  undel.ii. 
Donner  ^  prendre  du  délai.  Sans  plus  de 
délai.  Pour  tout  délai. 

DKLAISSEMENT.  s.  m.  Manque  de  tout 
secours  ,  de  toute  assistance.  Ses  parens 
et  s.  s  ami:  l\'ni  abandonné  y  il  est  dam 
un  grar^d  délaissement  ,  dans  un  entier 
dc'aisseiîtetit. 

On  dit  ,  en  termes  de  Pratique  ,  le 
déinissement  d'un  héritage  ,  pour  dire  , 
L'abandonnemeat  d'un  héritage. 

DKLAISSER.  V.  a.  Abaudoouer.  Dieu  ne 
délaisse  jamais  ceux  qui  cxperent  en  lui. 
JLlle  ne  l'a  jamais  délaissé. hlle  se  trouve 
décaissée. 

On  s'en  sert  en  termes  de  Pratique  , 
pour  dite  ,  Qtiitter  une  chose  dont  ou 
étoil  en  possession.  Ln  £■  méq^ence  Je 
VArrlt ,  il  lui  a  délais'.c  cet  héritage.  Il 
fut  erndamné  à  lui  quitter  et  délaisser  la 
POs:essi  n  de... 
On  dit  aussi  en  termes  do  Pratique  , 
Délaisser  une  ac*iO'i  coinmen.êc.  Délais- 
ser rf#t  pOutSuit'S, 

Di^LAissÉ  .  ÉE    participe. 

DELARDFR  v.  a.  Terme  d'Architecture. 
Couper  obliquement  le  dessous  d'uaw 
marche  d'ei:ca1ier  ,  ou  piquer  avec  le 
marl^nu  le  lii  d'une  ;>ierre. 

DiLARDÉ.    El-',     pitiicipr. 

DÉLASSriMEN'T.  s.  m.  Repoi ,  reUrhe 
r,a'oR  prend  pour  se  délasser  de  quelque 
IraT.iil-  Apres  tant  dt.  travaux  ,  iljaui 
ùu  délassement  yl  t  jeu  ne  J*  it  être  qnu- 
dila'ieincnt.  L'esprit  a  besoin  de  Jétas- 
f<  ment. 

Ci'J.ASSER.  T.  a.  Ôlei  la  lassitude  ,  fait* 


D  É  L 

<]o*on  ne  soîr  plus  las  Xe  sommtiî  diliue.  \ 

Le  jeu  dflassc.    C  hangemcnt    d'ac  ipa- 

livn  delasie  l'cspnt.    Se   délasser   d'une 

longue  j^ti^ue  ,    d^une   longue    appUca- 

t  tm.  6e  cou,,  her  pour  te  délasser. 
Délassé  ,  ûe.  participe. 
UiiLATËUH.  s.  m.  Accusatcar,  déooD* 
ci<itcur.  Les  Oéldteun  furent  fort  fré- 
quent tous  le  regm  de  l'ibirc.  Les  De- 
liileuiS  iont  oJitiix.  On  ft  punir  le  i^f* 
lalur.  Un  Délateur  senet  est  plut 
odttux  que  les  DéLitiurs  publics. 

DELATION,  s.  f.  Accusation  ,  dénoo- 
ciaiiun.  tel  Lmpccur  eut  trop  d'êgJtu 
aux  dtUt  i>ns.  On  ne  doit  point  dectJc 
de  la  lie  d'un  homme  sur  une  siinpU  de*ti- 
tion, 

DÉLATTER.  v.  a.  Ùter  les  lattes  de  des- 
sus UD  (f>ir.    On  a  délatié  t-tui  ce  cjii. 

DhLAYË.KE  ad).  Qui  se  dit  des  Cdu- 
Luis  loiblcs  et  blataidcs.  Ce  tleu  ttl  t.op 
dèiaré. 

DELAYANT,  s.  m.  Renicde  qui  rend  les 
h  .meurs  plus  Ûoidc-s.  les  delayam 
s'em^'loient  dans  la  plupart  da  mala- 
dies, 

DELAYEMENT.  s.  m.  Aciioa  de  déla- 
yer. 

DELAYER,  v.  a.  D.itreniper.  Délayer 
dt  la  farine    Vc.ayer  des  œujs. 

Dkiayé  ,   Éc.  partici>'e. 

D1>LECTABLE.  adj.  de  t.  g.  Agréable  , 
qui  plaît.  J  leu  dele.iabte.  /(îi.n  n'est  si 
JcUcuihle  que..,  Alets  délectable.  Un 
vin  dcleciahle.  Un  séjour  délectable. 

DÉLECTATION  ,  s.  i.  Plaisir  qu^on 
s;ivouie  j  que  l'on  goûte  avec  réâexiou. 
(Jtanîe  'ic'.e.taiion.  taire  quelque  chose 
avec  déiect^t!vn.  Bcire  ,  mafj^'fr  avec 
déiectation.  L-'rendre  trOp  de  délectation 
aux  choses  du  monde, 

DÉLl'.CTER.  V.  a.  Divertir  ,  réiouir. 
(^juJij  en  veut  se  morttjier  ,  iljaut  évi- 
ter tout  ce  q'.ii  Jc'ccte  les  sens,  li  ae  sv 
dit    guère  ^u'ca  style  de  Morale. 

Se  delectck.  v.  récipr  Prendie  plaisir 
a  quelque  cho^e.  He  délecter  à  l'étude  , 
aux  beaux  ans  ,  a  C agriculture,  il  te 
délecte  a  peindre.  Il  ne  se  dit  guère  quc 
d^ins  le  style  familier. 
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LFCTE  ,  EE,  participe. 


DELE<iAT10N.  s.  f.  Commission  dona'^e 

a  (juelqn'un  pour  agir  au  nom  d'un  com- 
mcEiantct  le  teptisentcr.  l  zs  asseinhiéei 

primaires  concourent  à  la  formation    des 

lois  pjr  Jéié^atiun. 
Délécatiotj  ,  se  dit  aossi  d*Un  Acte 
par  lequel  Ou  transporte  une  sonner  à 
prendre  pour  le  payement  d'une  dette. 
taire  une  déiei:'ation  sur  un  Je^micr, 
Damner  une  dîlcgtitiun.  .4Yoir  une  dtU- 
f^j'ion.  Ki/ri-   accepter  une  dé-ép^aticn. 

DÉLÉGUER  V.  a.  Députer  ,  commettre  y 
envoyer  qucl']u'un  avec  pouvoii  d'agir  , 
d'examiner  ,  de  juger,  etc.  Ses  Députéx 
à  'Asscnblée  nationale  sont  les  Heprc- 
se'itans  de  la  nation  ,parct  que  Ut  nation 
el'e-mêmc  Us  délègue. 

D»i.r.:t.CR  ,  te  dit  lussi  en  parlant  de< 
tond»  qu'on  aisignc  pour  le  payement 
d  uue  dette.  Oc/r^'ucF  une  dette.  VéL-^tner 
une  sciH'ie.  Déléguer  un  Jonds  pour  le 
payentent  J'un  créancier.  On  dit  ans»» 
dms  ce  scnn  ,    Vi  éçuer  un  fermier. 

DftiGXji  t  iv  ,  patiiripe. 

DÉLESTAGE,  s.  m.  Âaiou  de  déleilrr  , 
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on  décTiargemeat  du  lest  d'un  Taîsteac. 

DELESTER     v.    a.    Oter  le     le<t     d  un 

vaisseau.     On  a  Jdit  délecter    Us  \au~ 

seaux. 

Dfi-Estk  ,    ÉE.    participe. 

DhLE^TEUR.  s    m.  Celui  qui  est  charge 

de  fane  délester  les  vaisseaux. 
DÉLIBÉRANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  déli- 
beie.  ytsiernclée  détibérante. 
DELIBÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Ruéioii'jue.  Il  ;e  dit  de  ce  genre  de 
discouis  par  lequel  l'Orateur  veut  per- 
suader ou  dissuader  une  chose  mise 
en  délibération.  Cet  (./râleur  excelle 
dans  le  g:nre  déli''ératif. 

On  dit ,  .lyvir  voix  delibérative  ,  pour 
dire,  Avoir  voix  de  sujftage  dans  le» 
dclibéraiions  d'une  Compaeoie.  KV'iX 
délibérative  ,  est  opposé  à  Voixconsul- 
tati-.e. 
DÉLIBÉRATION,  i.  f.  ConsultaiioB. 
J O'^^n:  dé'.ibiiation.  J\lùre  deiibération, 
.^hltre  une  a^jir:  en  deitberatioiu  Un 
inii  en  délibération  si... 

11  sîgni&e  aus^i  Résolution.  La  dclihé* 
ration  de  la  t  '^nimune. 
DKLIBERf.MENT.  aiv.  D'une  œaDiif» 
aétijcree.  ;MjiC.*icr  dei.berénient, 
DÉLIBÉRER,  v.  u.  Exam'oer ,  coninlier 
en  soi-même  ou  avec  les  autres.  Il  A 
Ivng-tem-s  déiireré  sur  te  qu'il  devait 
faire.  On  a  lonf:-temps  délibéie  sur  cette 
affaire.  IL  a  été  l  ng-temps  a  deliieier 
st....  Délibeicr  d'une  chose.  Délibérer 
sur  une  mature  ,  sur  une  question  ,  sur 
une  araire  importante. 

Il  signifre  aussi  ,    Piendre  une    lésola- 
tion  ,  se    déterminer.    J  ai    délibère  dt 
jaire  tellt  chcsc.Or  de'.'be'a  d'aller  aux' 
ennemis.  Il  fui  de  ibère  dans  .c  t  ..n>«{> 
On  dit  en   ternies   de  Pialiqne,  Déli- 
bérer sur  I:  He^islre  ,  pour  diit  ,    Pien- 
dre  une   dernière   lésolulioD  sur  l'exa- 
men des  pièces. 
OinBtKf  ,  tE.  participe.  l'cffaire  mû- 
rement Jéibc'ée.  DéUyeié  un  ni  jour. 
Ou  dit  ,  ^.'eit  une  .Ifse  délibérée ,  poar 
dire  ,   C'est  une  choie  ariiiée  ,  ccocine.. 
On  dit  aussi  ,  fure  une  ch^<se  de  pro- 
pos  délit'éré  ,   pour   dire  ,    A    d«s$».in  , 
exprès  ,   après   y  avoir  Lien  pense.  O» 
Ir  dit  picsque  toujours  en  mau^a.se  part* 
Il  lui  a  rendu  s:  niautait  uji^e  éUpicpet 
eeiiteré. 

Il  est  aussi  adj.clif,  ri  «IgniGe  ,  Ailé, 
libre.  Il  e't  bien  délibéré.  H  a  l'air  *eli- 
héré.   Marcher  d'un  pas  deUbéie. 

Il  est  aussi  su!j>tioiil  en  lermet  im 
Pratique  ,  en  parlant  de  la  dernière 
lésolution  que  Jcs  lu^es  pironeot  snr 
l'cLimen  des  pièces.  On  »  Ordonné  un 
ièlibeté  str  le  He^îxire. 
DÉLICAT ,  ATE.  aJj.  Déliciet» .  eiqui», 
agréable  au  goût.  Aicts  dt^iicat.  I  lande 
deiscau.  Vin  délicat.  Cet  homme  fait 
un'  chttejcis  d.'Iicjir.  il  tieit  u  le  table 
tiii-déU.Jte. 

Il  signifie  Egntemenl  ,  Qui  juge  fine- 
m.'ni  de  ce  qui  tegaide  las  sens  en  I  rt- 
piit.  GrC:  de'.i.at.  OieiAt  de  i. ait.  Ja- 
!■  ment  délicat,  h-.pnt  :e'i.at. 

Il  signifia   aussi  6gutéraeni,  Difficile   k 

contenter  ,  soit  pour  le*  cho*rs  ûei  sent  » 

«oil    pour    celles   de  l'cipiii.  '  eus  ctet 

t  en  délie  j:.  Il  nefa.ipstert  si  diUcat. 

U.i.iCit.    DiliiS,   fin.    Il    "I   oppose  k 
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,]|fWiSSÎer,  Teint  dcîtcat.  Pt-au  délicate, 
travail  délicat,  Ouirage  délicat.  S cuip' 
turt  y  ciselure  f  gravure  ,  miniatuie 
délicate. 

On  dit ,  qu'  Un  ouvrier  a  ta  main  déli- 
cate ,  pour  dire  ,  qu'il  travaille  avec 
uns  grande  adresse  ,  une  grande  légè- 
reté de  main.  On  dii  aussi  dans  le  même 
sens  ,  i^u'Il  a  le  ciseau  ,  le  pinceau 
^élicJt. 

On  dit  figarément ,  t\u  Une  pensée  est 
déUcatc  y  pour  dire,  qu'Elle  est  tournce 
et  exprimée  d'un»  manière  fine  et 
adroite. 

Ou  dit,  qu'C/ne  chose  est  délicate  â 
manier  t  pour  dire,  qu'il  iie  laut  pas 
la   niâoier  rudement. 

On  dit  encore  hgurément  ,  qu'f/nc 
^JjUfet  qu'une  matière  est  délicate  a 
traiter  ,  pour  due  ,  qu'Elle  est  dirticile 
er  dangereuse,  il  est  engagé  dans  une 
affaire  délicate.  Il  s*est  tiré  d'un  pas 
bien  délicat,  La  conjoncture  est  délicate. 
Délicat  ,  Foible  ,  qui  peut  recevoir 
aisémeul  quelque  aliéiation.  II  est  opposé 
à  robuste.  Tempérament  délicat.  ::>ante 
délicate.  Constitution  ,  coinplexion  déli- 
cate. Cet  eti/ant  est  extrêmement  délicat. 
^loir  la  vue   délicate. 

On  dit ,  qu*  Une  personne  a  le  sommeil 
délicat  t  pour  dire  ,  que  Le  moindre 
bruit  l'éveille. 

On  dit  proverbialement  et  en  plaisan- 
terie ,  d  Un  bomme  qui  aime  trop  ses 
aises  ,  et  qui  tiouve  que  la  moindre 
chose  l'iacommode,  i\ii  il  est  dllicât  et 
blond. 

On  dit  figurément  ,  qu'C^/i  homme  est 
délicat  î..r  le  point  d'k  tnneur  ,  pour  dire, 
qu'il  est  aisé  à  cboquer  sur  les  choses  qui 
legardeut  l'honneur.  Jl  est  <  hato  tillem 
et  délicat  sur  le  point  d'hunneur.  On  dit 
aussi  a  peu  près  daus  ie  même  sens, 
^u*  C'rt  homme  est  dé.icat  sur  l  umitié. 

On  dit  aussi  ,  qu'i/n  homm-  c^t  extrê- 
mement délic.it  sur  ce  qui  regarde  sls 
amis  ^  pour  diie,  qu'il  ne  soufifie  pas 
^u'on  di.e,  qu'on  fjssc    lîen  contre  eux. 

On  dit  eucoie  fi^uiémeiil,  qu't/-ic 
personne  i  M  C'nscience  délicate  ^  po'ir 
dire,  qu'EMe  a  une  conscience  aiséi?  à 
ble^iser.rju'elle  se  faii  scrupule  des  mom- 
dres  choçes. 
DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  délica- 
tesse ,  d'une  manière  délicate.  £tre 
élevé  délicatement,  .ylang.r^  se  traiter 
délicatement.  Ju^  r  délicate  r<ent  de  tout. 
Cela  est  travaïUé  délicatement.  Il  Jaut 
man'cr  cela  déiic^temeU.  Cet  y^uteur  a 
traité  ce  sujet- la  délicatement.  Il  a 
pasnc  cela  délicatement.  Cette  affaire 
reut  être  traitée  dflicateinen!. 
DÉLICATER.  v.  a.  Traiter  avec  mol- 
lesse. C^est  gâter  les  enfa-ss  que  de  le  ■ 
trop  délicater.  V^ous  vons  délicate:^  trop. 
Il  ne  faut  pas  tant  se  délicater. 
Délicate,  ée.  participe. 
DÉLICATESSE,  s.  f.  Qualité  d*une 
chose  ou  d'une  personne  délicate.  Il 
s'emploie  dans  la  plupart  des  sens  de 
Délicat.  La  délicate'ise  du  vin  ,  des 
yia':des  ,  de  la  bunne  chère  ,  de  la 
table  consiste  en....  Délicatesse  degnùt. 
Grande  dél'catcsse  d^oieille.  Délicatesse 
de  jugement ,  d'esprit.  Délicatesse  de 
^int*  La  dn^-ictçsse  de  la  peau*  La  dJU  ■ 
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câteSSe  d*un  ouvrage  de  matntGranJe 
délicatesse  de  pinceau.  Il  a  ke.3ucoup  de 
delica'e^se  dans  c^-  quil  écrit ,  dans  tout 
ce  qu  il  dit.  la  délicatesse  d'une  pensée. 
C'est  une  affaire  qui  veut  être  traitée 
avec  grande  délicatesse.  Il  Jaut  ménager 
cela  avec  beaucoup  de  délicdtfsse.  Déli- 
catesse de  te'npérament .  La  délicatesse 
de  çj  santé  ne  lui  permet  pas  ...  La 
délicatesse  de  sa  complexion.  Avo-r  une 
extrême  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur.Un  ne  saurait  avoir  trtp  de  délica- 
tesse sur  de  certaines  choses.  Avoir  une 
grande  délicatesse  de  conscience. 

De I. ICA ï ESSE,  se  prend  encore  quel- 
quefois pour  Mollesic.  Cet  enfant  est 
Cievé  avec  trop  de  délicatesse,  ùaider  Le 
lit  par  délicate  Si' e.  tV*t  une  trop  grande 
dé  lie at esse  a  un  homme  ,    que   de... 

Oa  dit  au  pluriel  ,  Les  aelicatesses  de 
la  Law^ue  ,  pour  dire.  Les  bnesses  de 
la  Langue.  Les  dé  icatesses  de  la  table  , 
pour  Giie  ,  Les  mets  délicats. 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  Plaisir,  volupté.  Les 
dvlices  des  sens.  Les  délices  de  L'esprit.  Il 
Jait  toates  ses  délices  de  l'eiude.  Ce  sont 
ses  dé.tces.  Mettre  ses  délices  a  J'aire 
qucl.^:i,e  chose.  Gcûtcr  les  aéUces  de  la 
vie.  Etre  nourri  dans  les  délices.  Se 
plonger  dans  les  délires.  Il  en  fait  ses 
plus  chères  délices. 

On  du  de  l'Empereur  Titus  ,  qu*i7 
étoitles  délices  ,'a  genre  hum  un. 

Où  dit  queîquelois  Oè  ice  au  singulier  J 
et  alors  on  ie  fait  masculin.  Ctfs:  u;i  df- 
hce.t  'est  un  grand  délice.  Quel  déiice  ! 

DELICIEUSEMENT,  adv.  Avec  déhces , 
d'une  manière  délicieuse ,  V^ivre  déli- 
cieusement. Un  homme  nourri  délicieuse- 
ment. Hoire  délicivui.  n.'ït. 

DELICIEUX,  HUSË.  adj.  extrêmement 
dgiéable.  l^'^tn  dél  deux.  Mets  délicieux, 
lieux  délicieux.  L.itretien  délicieux. 
Conversation  délicieuse.  Mener  une  vie 
délicieuse. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
vuluptueux  ,  pour  celui  qui  aime  le 
plaiùi.  t'est  un  hunme  délicieux  dans 
ion  lui'e  et  dans  son  manger  II  ne  se 
dit  guère  absolument  eu  Cf  sens-là. 

DKLICv>TER.  v.    récipr.  Terme  de  Ma 
nég*-.ll  se  dit  d'un  cbeval  qui  se  défait  de 
son  licol.    Ce  cheval  at    sujet  à  se   dé- 
lie ner  ^  il  Jaui  lui  mettre  un  S'Uis-^iorge. 

Dii)LlE,  ÉE.  adj.  Gifle,  mince  ,  menu, 
TaïUe  ie  iée.  Etoffe  d.'-'ée.  s'otle  déliée, 
t  il  délié.  Un  trait  de  plume  fort  dé. ié. 
On  dit  tîgurément  ,  qu'c.-'^n  homme  est 
délié  j  qu'i/  a  i'csprii  iél'é  y  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  de  finesse,  d"esprit  , 
d'habileté,  de  pénétration,  d'adresse. 
C*est  un  esprit  délié.  C'est  une  f  mme 
fine  et  déUée.  IL  se  prend  quelque! ois 
en    mauvaise    part. 

DÉLIENNËS.  ç.  f.  pi  II  se  dit  des  Fêtes 
célébrées  à  Athènes  en  l'honneui  d'Apol- 
lon. La  mort  de  So  rate  Jut  d  ff.rée  par 
respect  pour    les    Fêtes  Délie   nés. 

DELIER.  V.  a.  Détacher  ,  détaire  ce  qui 
lie  quelque  chose.  Délier  des  rubans. Dé' 
lier  une  gL-rkc.  Délier  un  fagot. 

Il  signifie  fignrément  ,  Absoudre,  L'É- 
glise a  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier. 
C'est  aux  Eiêques ,  aux  Pasteurs  à  lier 
et  à  délier* 

Délié.  ,  É£.  paiticipe. 


DÉtnCÉATTON.  s.  t.  Descjiptîon  (aiic 
avec  de  simples  ligues  ,  avec  de  simples 
traits.    La    simple    déltnéation  fait    vOtF 

l'étendue   de  cette    Place. 
DÉLINQUANT,  adj.   Terme  de  Prati- 
que ,   qui  u'a  guèie  d'usage  qu'au  subi- 
lantif.    Qui   a   commis    uu    délit.    Punir 
un    délinquant.    Les   délinquant. 
DÉLINQUER.   v.  n.    Faillir,  contreve- 
nir   à   la   Loi.  Teime   de  Pratique  ,    qar 
n'a    gu-L-rc    d'usage    qu'au    prétérit.    On 
punira   ceux  qui  ont  délinqu£.    En   quoi 
a-t'il  delinqué  ? 
DÉLIRE,   s.  m.   Égarement  d'esprit  cau- 
sé par   maladie.  Long  délire.  Cet  hom- 
me est   tombé   en   délire.  Il  est  sujet  d 
des   délires.    On    espère   que  son  àèllrû 
cesiera    avec    la  fièvre. 
DELIT,   s.  m.  Terme  de  Pratique,  Cri-i 
me.    Grand  délit.   Délit  énorme»   Coin.-i 
mettre   un  délit. 

Oa  appelle  Le  corps  du  délit  ,  le  coipr 
de  délit  j  Ce  qui  constate  le  ciinie  qui 
a  été  commis  ,  comme  en  matière  d'ho- 
micide  ,  un  cad?vre  j  en  matière  de  vol  , 
une  effraction.  On  le  dit  par  opposi- 
tion aux  circonstances.  Avant  que  de 
condamner  un  criminel  y  il  faut  que  Is 
Corps  du  délit  soit  constant  ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  faut  qu'on  soit  assuré  que 
le  crime  d^nt  îl  s'agit  a  été  commis. 
On  dit  ,  Etre  pris  ,  surpris  en  flagrant 
délit  ,  pour  dire  ,  Erre  pris  sur  le  hït. 
D'[LITER  v.  a.  Poser  des  pierres  dans 
un  sens  contraire  à  celui  qu'elles  avoient 
dans  la  carrière.  le  niaibre  se  plaçant 
en  tout  sens  ,  ne  peut  proprement  se 
dél:  ter. 
Délité  ,  ée.  participe. 
DÉLITESCENCE,  s,  f.  Terme  de  Mé- 
decine Reflu-K  subit  de  l'humeur  raor- 
bifi'^ue  de  dehors  en  dedans  ,  qui  fait 
disparoître  tout  d'un  coup  une  tumetr, 
DELIVRANCE,  s,  f.  AHTranchiîsem^nt , 
iction  par  laquelle  on  met  en  libert;;. 
Heureuse  t  entière,  parfaite  délivrance» 
C  'est  lu:  qui  a  p'ocuié  votre  délitrance  , 
q'ii  a  contribué  à  votrt  dél  vranc.  Tra' 
railler  p  ur  la  délivrance  de  son  pays, 
S'empioyer  pour  la  délivrance  d^un  pii* 
sonnier,  La  délivran<.e  du  Peuple  d& 
Dieu. 

On  dit  ,  qu*f7/iff  femme  a  eu  une  hcu' 
reuse  délivrance  ,  pour  dire  ,  qu'ZiUc 
est  accouchée  heureusement. 
Il  signifie  aussi  Livraison,  action  par 
laquelle  on  livie  quelque  chose  entre 
les  mains  de  quelqu'un.  On  ne  la  payera, 
qaap'ès  une  pleine  et  4:ntière  djivrancc» 
Quand  la  délivrance  des  marckanUises 
lui  aura  été  faite.  Il  s'est  opposé  a  la. 
délivrance  des  deniers  L'exécuteur  t.s- 
tam€nta:re  doit  faire  la  délivrance  des 
le-s. 
DELIVRE,  s.  m.  Arrière-faix  ,  envelcpp© 

du  fœtus.  Le  délivre  d'une  femme. 
DÉLIVRER.  V.  a  Mettre  en  liberté, 
affrnrîchir  de  quel:jue  mal,  de  que'que 
incommodité.  Il  délivra  ion  pays  des 
tyrans  y  du  joug  diS  Batbares.  Il  axoît 
été  pris  par  les  Turcs  ,  on  Va  délivré 
en  payant  sa  rançon.  Il  fit  délivré  d'en^ 
tre  leurs  mains  ,  de  leurs  mains.  De* 
livrer  de  prison  j  de  captiùté.  Délivrer 
les  Captifs  ^  les  Prisonnieis.  La  ville 
fat  déliyiie  àe  la  peste.   Seij'neurf  d^- 

Yy    i 
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iivrei-nous  d.t  mut.  Il  ett  délivré  de 
la  jiivrc  ,  délivré  de  crainte.  Il  a  t'è 
d:U\ré  d'un  grand  péril.  iJn  m'a  dé- 
livré d'une  grande  inquiétude  ,  d'un 
^iand  faiJt-au.  Il  est  délivré  des  "n- 
soet  de  cette  vie.  Délivrer  un?  ame  du 
3^uru,a:oire  Je  vous  délivrerai  de  cette 
feinc.  Cet  lumme  est  fi-rt  incommode  . 
je  voidrois  bien  en  être  délivré.  Quand 
m-  déiivrerei-vow:  d    ce  méchant  pro.is  t 

Délivrer  ,  en  parlant  d'une  fi-mme  , 
6':gni6c  Accoucher  j  et  dans  ce  sens  oa 
«j»!  ,  la  sa^e-femmc  qui  Ca  dtlivrét.. 
On  dit  aussi  dans  ce  m-rae  «en?  ,  qu*  Une 
Jemme  s'cA  hc ur eus <. ment  dùavicc  d'un 
garçon^  pour  dite  ,  qu'tile  en  est  heureu- 
sement   accouchée. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  an  peu  dif- 
férent,  <\u  Une  Jéinne  est  aczoïuhée  , 
jnaii  qu'elle  nest  pas  entièrement  dé- 
livre*. ,  pour  dire  ,  que  L*arr:èretaix 
n'est    pai;    encore    venu. 

Délivrer,  signi5e  aussi  Livrer,  met- 
tre entie  les  mains.  l)éli\r<.r  de  lu 
maritiandise.  Un  lui  a  fait  délivrei 
par  ordre  du  Roi  tant  de  quintaux  de 
poudre  ,    ta':t  de  sacs  de  blé  y  ctc.  De- 

.  ttvrer  un  meuble  au  plus  offrant  et  der- 
iii<r  enchéiisseur*  Détivrei  de  l'argent  y 
des  diniers.  Un  lui  a  délit  ré  les  de- 
7iii:rs  du  prix  de  la  vente.  Délivrer  des 
tomniix^ions  pour  lever  des  f,'cns  de  ^uirte. 
Délivrer  de*  papiers  ,  d*s  titrer  a  quel' 
qii'u    .  Déiiircr  des  txpéditonS. 

On  dit  ,  Délivrer  des  ouvrayes  à  un 
2^  ntr ^preneur  ,  J  un  .MafOn,  pour  dire  , 
Donner  des  ouviages  à  un  Entrepre- 
neur,  à  uo  Maçon.  Et  on  dit,  qu'l/n 
£ntrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrapcs 
dans  u-i  certain  tcmp*  ,  pour  dite  ,  qu'il 
les  doit  rendre  pattaits  et  achevés  dans 
ce    ttinp«-l i. 

DPlivrê  ,   ÉF.  participe. 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  Action  de  délo- 
ger, li  faut  qu'il  sorge  à  une  autre 
maison  ,  car  le  temps  du  délogement 
approche.  Quand  vn  n'a  point  de  mai- 
ton  a  soif  on  est  suja  à  l'incommodité 
du  délogtment. 

II  se  dit  aussi  Du  départ  des  gens  de 
guerre  logés  par  éiape.  Délogement  dts 
^ens  de  guerre.  Obtenir  un  déio^cmtnt 
des  gens  de   guerre. 

D!!LOGER.  V.  n.  Quitter  un  logement  , 
soriir  d'un  logement  pour  aller  loger 
ailleurs.    Il   deln;^e   à   La  satnt    liemi. 

Déloger  ,  se  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  en  partant  des  troupes  logées  par 
^tape.  Le  Régiment  a  délogé  à  la  pointe 
du  \}Ur. 

Il  signifie  aus^i  quelquefois  Décamp«r. 
JJapp"  che  de  Vinnemi  les  a  fait  dé- 
loger bien  vît  .  Quand  ils  surent  que 
l'intumi  était  plus  fort  ^  ils  d^i. gèrent 
tans    trompette  ^  à   la   sourdine. 

On  dit  aussi  figur^mcnt  et  familière* 
■icnt  ,  l-'éloger  sans  trompette  ,  pour 
dire  ,  Soi  tir  doucciucnl  et  sjus  bruit 
du  lieu  où  l'on  est  ,  soit  par  discré- 
tion ,  soit  potti  ne  pas  payer  ce  qu'on 
doit  ,  soil  pour  éviter  une  peine  dont 
oo  eft    mcukcé. 

DHouVR  ,  sif;ni6c  enrore  ,  Sortir  d'uu 
lieu,  <i'i"!jc  pl»cc  qu'en  occupe.  Dila- 
^e\  de-la  au  plus  \ite  ,  ^'ett  ma  plûCe, 
Jt   y*tiif  ferai   bien   déloger   de  là. 
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Il  est  aossi  actit  ;  et  alors  il  sîgni6e 
Oter   uo  logcmeot  à  quelqu'un  ,   lui  ûire 

Quitter  son  logeaient  ,  son  afpsitemfDt 
e    ne    ^elx    pas    vo.is   dé.og<.r.    Je   nai 
garde   de    vaut  délogtr. 

£1  signifie  encore  en  termes  de  guerre  , 
F^ire  quitter  un  poste.  I  et  ennent'* 
s'étaient  poiUs  ,  s'étoient  ret-anches  e" 
tel  endrt*it  .  mais  on  les  a  délogés  a 
cotipt    de  cannn. 

Itsigniâe  aussi  ,  Faire  sortir  quelqu'un 
d'une  place  commode  où  il  s'e:ou  mis. 
Ils  s'étolent  mis  sur  les  premieit  bancs  , 
fTÙs  on   les  en   a  délogés. 

Délogé  ,    ée.    participe 

DELOYAL,  ALE.  adj.  Perfide,  qui 
n'a  ni  foi  ,  ni  parole  ,  qui  compte  pour 
rien  les  cngagemens  les  plus  forts.  Amt 
déloyal,  il  J..ut  être  bien  dJlcyul  pour 
tiomper  son  cmi  ^    Son  hienfnttur. 

DÉLOYALEMENT.  adv.  A\tc  perfidie. 
Il  en  a  usé  le  plus  dclojaLment  du 
monde. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Perfidie,  infidélité. 
l'.si^'ie    dénoyaute,     l.trançe    dcloy^iuté. 

DELPHINIUM.  s.  m.    Kuyc?  pied  d'A- 

lOUKr  1  E. 

DELTOiDE.  adj.  Terme  d'Anaiomie  , 
qui  se  du  d'un  muscle  qui  sert  â  éle- 
ver   le   bras  en    haut. 

DÉLUGE,  s.  m.  Inondation,  grand  dé- 
bordement d'eau.  Il  ^e  dit  principale- 
meot  du  déluge  universel  ,  qu'on  appel'c 
au. si  absoIiiint-Dt  Le  Déluge.  Avant  le 
déluge.  Apres  le  déluge.  le  déluge  de 
Deu  alion,  L-.s  Américains  parlent  d'un 
déluge  atnvé  autrefois  dans  Uur  pays. 
Les  pluies  ont  été  si  grandes  ^  quelles 
ont  fait  une  esptce  de  déluge* 

On  dit  figurcment  ,  Un  déluge  de  feu. 
Le  monde  doit  périr  par  un  déluge  de  Jeu. 
Vn  déluge  de  maux.  Un  déluge  de  sang. 
£(  Ëguiément  et  pucùquemcut  ,  Un  dé- 
lune    de   larmes.    Un    dcUige   de  p'eurs. 

DELUTER.   V.   a.    Oter   le   lut  ou   l'en 
duit   qui    tient   collés  ensemble  les  vais- 
seaux dans    lesquels  on   a  fait  une  dis- 
tillation. 

Déluté,    ée    participe. 
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DÉMAGOGUE,  s  m.  Chef  d'une  fac- 
tion populaire.  Il  se  dit  aussi  De  ceux 
qui    lormeot    cette    faction. 

DEMAIGRIR.  v.  a.  Terme  de  Char- 
pciitciie  et  de  Mafoontiie.  Retrancher 
quelque  chose  d'une  pièce  de  bois ,  d'une 
pierie. 

DfMAiCRt  ,    lE.   participe. 

DÉMAILLOTHR.  v.  a.  Ùier  du  mail- 
lot. Démaitloter  un  enfunt. 

DÉMAii.LOTÉ,    FE.   participe. 

DEMAIN,  jdv.  de  temps,  servant  ^  mar- 
quer le  jour  qui  soit  immédiatrmenl 
celui  où  l'on  est.  ^on  procès  se  ;iJ<r 
demain.  Il  arriye  de  nain  ,  demain  ma- 
tin. Dtmai'i  au  matin  ,  de.ratn  au  son. 
Il  m*a  remis  à  àem.iin.  A  demain  tou- 
t:s  chosts  nouvelles.  .4 dieu  jusqu'à  de- 
main. 

On  dit  pioverbiAlemcnt  ,  A  demain  l  s 
affaires  ,  pour  dire  ,  qu'Oïl  les  rtmct 
à    une  fl'itfc    fuis. 

Quctque!i>ii  on  l'ruptoie  subsivntivc- 
mpnt.  Axant  que  >î{main  Siit  p'ts»: 
VotLS  dir(  tvut  demain  pour  y    songer. 
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Demain  est  un  jvur  de  l^alait  ,   un  jâur 
de    I  ête. 
DEMANCHER.    ▼.    a.    Ôter   le    manche 
d  un     insirumeol.    Dému-ichtr    une   co- 
gnée ,  un  coatea".  Dénancher  un  halai. 
Il  est  au«si  réciproque    l^ne  cognée  qui 
Si  démanche.   Un  calA  qui  se  dé-nanctte, 
Dlmakcher  ,    Se  démancher  .    Se   dit 
aussi    figurémcor.    Il   y  a   quelque  chose 
qui  s.  ^.manc   e  djns  atie  .jfatre  ,  pour 
dire  ,  qu  II   y  a  quelque.chotc  qui  ccm- 
mence   à    mal   aller.    Ce  parti  co'^mence 
à  se  demancl.er  ,    pour  dire  ,    qo  U  com- 
mence   à    se    rutncr  ,    à    se    désonir  ,    à 
se  détruite.  Il  est   du   s:yle  familiei. 
Démav'chc  ,    ÉE.    participe. 
DEMANDE,    s.    i.    Acnon    par   laquelle 
oti    demande.    V^utre  demande  <st  juste^ 
Il  fait   tous    les  jours  de  nouvelles  de- 
mn'tJiS.  J'ai  s.T'isJait  a  sa  demande. 

On   appelle    Demande   absolument  ,   la 
demande    que    lait    un    tiers  ,   peur    de- 
ni;:ader    une   Elle  en  mariage   k   ses  pa- 
ïens.   C'est  l'oncle  du  marié  qui  a  fait 
la    demande. 
Il    signifie   anssi    la   chose    demandée. 
On    Vtws    a    cc.orJé    vot-  e    dt.inr.rMie. 
DfvaNDE  ,    si^oide   aussi   Question.    Ta 
réponse  d.iit  c'.re  l«>- j"  rme  a  la  d  mande* 
Il  se  dit  aussi  De  l'action  qn'on  intente 
en   Justice  ,   pour  obtenir   une  chose  k 
laquelle  on   a    droit.    Demanàe  en  cam- 
phinte.  Demande  en    réparation  d'hon- 
neur.  Il  a  été  dib  lÈtê  de  sa  demande. 
Former    une  dcnande. 

On  dit  ,  en  parlant  d'Une  chose  ob 
l'on  ne  trouve  poioc  de  difficulté  ,  Belle 
demande  l    Koiij   une  belle  demande  ! 

On  dit  anssi  proverbialement  ,  A  Jolie 
demande  ,  à  sotte  demande  point  de 
réponse. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  De- 
mande t  certaines  suppositions  très-sim- 
ples que  l'on  fait  pour  parvenir  II  la 
démonstration  d'un  théorème,  ou  k  1» 
solution  d  un  problème;  p^x  cxtmpîe  ^ 
qu'on  peut  tirer  une  ligne  droite  d'uD 
point  k  un  autre  ,  décrne  un  cercle  avec 
une  ouverture  de  compas  prise  â  volon- 
té ,  etc. 
DEM.ANDER.  t.  a.  Prier  qaelqu'un  d'ac- 
cordés quelque  choie.  Je  \OttS  demande 
Vitre  amitié  ,  \otre  seC'.^urs  ,  votie  prit- 
rci-lion.  Il  lut  a  demandé  la  rie.  Je  vcue 
de'nande  au  nom  de  Dieu,  Je  vous  dc" 
mande  en  gfàce.  Demander  audience  ^ 
une  audien.^.  DemanéUr  pardjn*  De- 
mander qu.irtter. 
DàMANOER,  se  dit  aussi  Dfs  choses  pour 
lesquelles  ou  s'adresse  k  la  Jastice.  De- 
mander un  rtglement  ,  un  ren\x'i  $  un  ré~ 
pit ,  du  te  iipt.  L'cnander  une  pfcnritian, 
De-nandet  communitaii-n  def  pièces.  Om 
demande  qu'il  ait  a  vider  ses  mans* 

On  dit  ,  Dertiander  ta  hourse  ,  f-oor  di- 
rf  ,  Exiger  par  violence  rargcol  qn'ua 
homme    a    sur    lut. 

On  dit  d'Un  hootiae  ,  qu'//  ne  demande 
/M«  mieux  ,  pour  dire  ,  qu'il  »»l  Uit  coo* 
lent  de  ce  qu'on  lui  propose. 

On  dit  dans  It  même  sens  ,  FAut'H 
d  'nandif  À  i.-i  malade  s*:î  veut  U  santé  T 
On  dit  provribialeinrut  ,  Qni  nott  A'iC 
n.  u*  Jem.:nde.  pour  dire,  qu'Oo  auroit 
«tijet  de  se  pUiaïUe  de  la  pcrsoant  \ui 
se  plaijil. 
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On  dît  ,  Il  ne  demande  qu^amout  et 
timpicsse  ,  pour  diie  ,  [l  ne  cherche 
qu'a  vivre  en  lepos  ,  et  à  y  Uisseï  les 
autres. 
DEMANDER  ,  veut  dite  aussi,  Chercher 
quelqu'un  pour  le  voir  ,  pour  lui  par- 
ler, il  est  venu  un  tel  au  logis  vous 
demander.   Uimand€{-vous  queli^u'un  au 

logis  y 

On  dit  ^  Demander  son  pain  ,  sa  vie, 
pour   dire  ,    Demander  i'aumone. 

DtMANDER  ,  se  met  aussi  absolument. 
Il  demande  toujours,  il  va  demander 
par  les  mdiSiins.  il  dcmandt:  à  tuut  le 
monde.  Il  demande  de  porte  en  porte. 
Depuis  qu'il  esc  à  la  Cour  ,  il  ne  fait 
que  demander. 

Dkmander  ,  Interroger  quelqu'un  pour 
apprendre  de  lui  quelque  chose  qu'on 
veut  savoir.  Je  vous  dem^ndi  si  vous 
ne  suve^  pjs  que,.  ..  D  mander  des 
nvuvMes..  il  lui  a  demandé  s<>n  nom  ^ 
sa  demeure.  Dcmaride\-lui  d'où  il  lient. 
iJeniander    le    cumin. 

DfcMANDiH  ,  Désirer,  avoir  besoin.  Cela 
de"ij.nij  de  gtanas  soins.  La  vigne  ne 
demande  que  le  beju  temps.  Cette  af' 
Jaire  demande  un  homme  tout  entier.  Il 
pe   deinandc   qu'à  jatre   bonne    ihoe. 

On  dit  taui. Iicrement  ,  qu't'n /uibit  tn 
demande  un  autre  ,  pour  due  ,  qu'il 
cccimeuce  à  eue  vieux,,  el  qu'il  n'e>i 
plus   eu   éiat    u'ètre    porté. 

DtMANDÉ  ,    ££.    participe. 

DLMANDEUR  ,  hVSE.  s.  Qui  deman- 
de quelque  chose  ,  importun  ,  qui  fait 
métier  oe  demander.  C'csr  un  deman- 
deur perpctuil.  C  est  une  demandeuse. 
Ji  ju  s   les  demandeurs. 

Demandeur,  eo  termes  de  procédure, 
est  la  pallie  qui  lait  appeler  un  autre 
qu'on  appelle  Dtjend  ur  ,  ^nàt\ant  le 
juge.  Un  tel  demandeur  conire  un  tel. 
Demandeur  en  Requête  C'iwie  ,  en  cas 
sation  d'Arrêt.  Son  léminin  est  Deman- 
da rcsse. 

DÉMANGEAISON,  s.  f.  Espèce  de  pi- 
cotement entre  cuir  et  ch..ir  ,  qui  tx- 
cile  à  se  natter,  uran  i^:  demaii^^eaison. 
Sen-ir    une   dcina.geaison. 

On  dit  hgurémeni  et  lamilièrement  , 
j4voir  une  jurande  démangeaison  JV*;  ire  , 
démangeaison  de  par-u  ,  démangwJtsvn 
de  plaider  t  de  fe  caure  ,  pour  dire, 
En  avoir  une  envie  immodérée. 

DÉMANGER,  v.  n.  11  se  dit  d'un  cer- 
tain chatouillen  enl  piquant  entre  cuii 
et  <.hair  ,  et  qui  donue  envie  de  se  giat 
ter.  la  tête  lui  démange.  Quand  le 
temps  vient  à  cA.:n^fr  ,  sa  plaie  lui 
d-mangc.  Il  se  met  quelqueiois  imper- 
sonneliemeoi . 
On  dit  pioverbialetTunt  et  Bgurément  , 
que  1  es  mainy  dcmaniunt  à  un  hommt  y 
pour  dire  ,  qu'il  a  grande  envie  de  se 
battre  ou  d'écrire  contre  cue.'qu'un.  Il 
ne  saur  it  se  tenir  en  patience  ,  les 
matns   lui    démangent. 

On  dît  figurémeni  et  proverbialement  , 
que  /  *0M  gratte  wi  homme  cù  il  lui 
dèm'n^-  ,  pour  dire  ,  qu  On  fait  ou 
qu'on  yu  quelque  chose  qui  lui  plaît, 
et  à  quoi  il  est  extit-mement  st,Diib!e. 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  m.  L'action 
de  déuianiekf ,  ou  l'état  d'une  place 
démaateltQ. 
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DÉMANTELER,  v.  a.   Démolît  les  mu- 

lailles  d'uuv;  ville  i>n  démantcia  cette 
ville  en  puutii^  nde  ses  révoltes*  Déman- 
teler une  p  acc . 

Demaktfi.é,  Éh.  participe, 

UËKlANTlBULER.  v.  a.  Rompre  la  mâ- 
choire. Il  n'a  plus  d'u^aj^e  au  propre, 
et  il  oe  se  dit  qu'au  liguié  et  dans  le 
style  familier,  en  panant  des  n:eiibles 
et  autres  ouviages  d'art  ,  dont  les  par- 
ties sont  ou  rompues,  ou  tellement  dé- 
ran^^ées  ,  qu'ils  sont  hors  d  é:at  de 
servir.  CeCte  armoire  est  démanttbuLic. 
Ce  tiiurne  '  broche  est  tout  démantibule. 

DÉMARCATION,  s.  i.  Limites  d'un 
letidiu  ,  d'un  département  ,  d'un  em- 
pire ,  d'une  contrée.  II  s'empioie  le 
plus  orditjaiiemt'Qt  avec  le  mot  Li^ne 
qu'on  met  devant  ,  Li^ne  de  de'marcacK  n. 
Le  Pape  Alesaudru  di  tracer  sur  le  globe 
terrestre  une  ligne  fictive  qui  alloit 
d'uo  pôle  à  l'autre  ,  el  qui  divisoit  Us 
Inde;  orientales  assignées  aux  Portugdi^ 
des  Indes  occidentales  assignées  aux 
Castillans.  Cette  ligne  fut  appelée , 
J  ii:ne  de  démarcation^  et  delà  vieut 
qu'on  se  sert  du  mot  Démarcation  ^  qui 
est  usité  aujourd'hui  méiue  au  figuré. 
La  nouvelle  Constitutiun  de  iia.-.ce 
trace  t^nc  li^ne  de  Démarcation  entre  le 
pouvoir  exccatij  et  le  pouvoir  législa^j , 

DEMARCHE,  s.  f.  Allure  ,  manière, 
la^on  de  marcher,  /i  vfffZ'  it  a  vous  d'un*, 
dcmatche  jfre  ,  d^une  dt-aïaiche  lente. 
Je  connus  luen  à  sa  dém  rche  quil 
avoit  quelque  ch  se   dans    l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie, 
La  manière  d'agir  de  quelqu'un  dans 
une  affaire,  son  procédé  ,  sa  conduite. 
On  observe  toutes  sts  démarches*  il  a 
/ail  une  fausse  démarche,  La  démarche 
e-it  hardie. 

DÉMARIER  V.  a.  Déclarer  un  mariage 
nui.  il  y  avoit  d^  défaut  a  eur  mariage , 
on  les  a  dc-nariés. 

Il  se  dit  aussi  avec  le   pronom  person 
nel.    Se  démari(.r,    il    voudrait  bien    je 
de.hartcr. 

DÉMARiÉ,     ÉE.    participe. 

DÉMARQUER,  v,  a.  Ôter  une  marque. 
Démarquer  un  livre.  Dé  arquer  une 
ch-isse  au  jeu  de  la  paume  j  da  points  au 
trtc    ac. 

DÉMARRAGE,  s.  m.  Terme  de  marine. 
Agitation  de  la  mer  qui  démarre  un 
Vdii^tau  ,  qui  rompt  ses  amarres. 

DiMARREK.  v,  a.  Terme  de  Marine. 
Dt tacher,  lljaut  dimarrer  U   canon 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses 
pesantes.  Cttte  armoire  t^st  si  ioujdç  , 
qu'on  ne  saunit  la  démarrer.  Il  est 
lamilier. 

Il  signiÉt  encore  dans  le  langage  fami 
lier  ,  Chi-iîgcr  de  place,  Ae  déo,a<i\^ 
pas  de  là.  Lfepuis  qu'il  dénature  d-2ris 
cette  maiicn  ,  i-  n\n  est  po.nt  dematté  , 
il  n'en  a  pas  démarré. 

Il  signiûe  aussi  Partir;  et  alors  il  est 
neutre  ,  et  il  se  dit  pioprcment  des 
vaisseaux  qui  partent  du  port.  Le  vaii- 
std/i  démarra  par  u  beau  temps,  l^ous 
démarrâmes  <iu  port  un  (t'ijoar. 

OÉMARRé  ,  ÉE.    participe. 

DEMASQUER,  v.  a.  Iner  à  quelqu'un  le 

ma  ique  qu'il    a    sur    le   visage.    C'i-r  (*f! 

affriffit  a  un  homme  qi-i  fit  en  mas  fie  ^ 
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que  de  le  de'masquer.  L.IU  se  dém^squs 
ui  entrant.  1  es  masques  jouèrent  et 
danttttnt  ,  mais  pas  un  d'eux  ne  te 
voulut  démasquer 

On  dit  bgurément  ,  Démasquer  tut 
k"mme  ,  pour  dire  ,  Le  faire  connoître 
tel  qu'il  est.  Ct.t  homme  veut  parvt'tre 
c  qui    n'est  pa*  ,  je   vais  le  démasquer. 

On  dit  aussi  hgurémenl  ,  qu'Un  homme 
se  démasque  lui  -  même  f  pour  dire, 
qu'il  it  iait  connoiire  pour  ce  qu'il  est. 
Di-MASQUÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉMAIER.  v.  a.  Abattre,  rompre  le 
nuit  d'un  vaisseau.  Ln  cinq  ou  iix  loups 
de  canon  ,  il  a  démà-.é  ce  \aissit:n. 
C'est  la  tetnpéce  ,  le  vent   qui  l'a  démâté» 

On   dit  d'Un  vaisseau  dont    la   tin^pcte 
a  rompu  les  niâis  ,  qu'*/  a   dé/'-âe.  il  a 
déir.até  du    mât  de  misaine,  il  a  démâté 
de  tous  SCS  mats.  Et  alors   ce   veibe  est 
neutre, 
Dfmâth  ,  ÉE.    participe. 
DÉMÊLÉ,  s.   m.  Querelle  ,  contestation  , 
brobilLrie.  Grand  démêlé  ^   jâch<.ux  dé' 
mé  é.  ils  Oit  eu  ensemble  un  démêlé  ,  uit 
Ju-'C'ix  dcmclé,  i  eitr  .lémcé  est  fini, 
DÉMÊLER.     T.   a.    Tirer    ei    séparer   les 
cbos*rs  qui  sont  mêlées  ensemble.  Démè- 
Ur  les  g-ûin^  les  uns  d'avec   les  autres* 
Dé'fiéUr  Us  cheveux.   DemcUr  du  fil. 

Il  se  dit  fîgurément  ,  et  si^alEe  ,  Dis- 
tinguer. Il  çst  quclqucjois  bien  dijjîcile 
de  aémeler  le  vrai  d'avec  U  faux.  Un  ne 
cé-r^lc  pas  aisé-uent  le  vrai  dévot  d^avec 
l'hyp  crite. 

Il  signitie  encore,  Apercevoir  ,  recon- 
noître.  Un  eut  de  la  peine  à  le  de'mtler 
dans    a  joule. 

Il  signihe  encore  figurément  ,  Débronil- 
1er  ,  éclaircir.  Démêler  une  araire.  Dé^ 
mêler  une  djjiculte  ,  un  point  d'iiiitoire. 
Démêler  une  intrigue. 

On  dit  aussi  figurément  ,  5c  démêler 
d'une  ajf  tre  ,  se  démêler  d'un  combat  , 
se  dé'itt  tir  d'un  emb  irras  ,  pour  dire  , 
S'en  tiier  .  s*en  dégager  heureusement. 
il  sut  habilimeni  se  démêler  de  cet  em» 
barras.  On  lui  avuit  s-.iscité  beaucoup 
d'affaires  ,  mais  il  s'en  est  heureuse" 
me  t  démê.é.C  e  prisonnier  se  démêla  d'en» 
tie  les  mains  de^  Archers. 

On   dit    aussi   figurément   et  proverbia- 
lement ,  DemcUr  u   e  fusée  ,  pour  dire  , 
Débrouiller  une   intrigue,  une   affaire* 
Démêler  ,    signifie    ausïi  ,    Contester 
quereller,  débattre.    (^uave\-\OL.s  à  dé-" 
mêler    cnsemle  f    Us  ont  toujours  quel- 
que  cnost  a  dé'uéUr  t*un   avec    l'autre. 
Démêlé  ,  ée    participe, 
DÉMEMBREMENT,  s,  m.  Action  de  dé- 
membrer. 

Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  le  dérr.embre- 
m-.nt  d:  Cette  terre  en  a  bien  diminué  le 
prix.  I  crvit  que  par  le  dém^imbr^ment 
de  sa  te  re  ,  de  sa  charge  ,  il  en  tirera 
l  lus   j'ar^ent. 

Il  signifie  aussi  La  chose  démembrée* 
(  e  fief  est  un  démembrement  d'une  telle 
ftire  ,  d*un  tel  duché. 
DÉMEMBRER.  V,  a.  Arracher  les  mem- 
bres d'un  corps  le  mettre  en  pi.èces.  Jca 
Bacchart  s  démmhrèrcnt  Pen'kéc.  Il  se 
fercitp'utot  démembrer  et  mcttic  in  pièces. 

Il  se  dit  aussi  6gurénicui  Des  parties 
d'un  corps  po'iiiique  ,  et  srgrtif.c  ,  Sé- 
patei  CQ  une  çu  pluiieujs  psitivs  >  le* 
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IiancScr.  Ce  grince  ne  touffrlra  psi 
jii'o-'  démrmire  ainsi  ton  htat.  On  » 
démtnbré  ctlie  icrre  ,  et  on  en  a  de- 
tahi  plusitart  juft.  Cent  Province  a 
éti  démembrce  de  l'Em^'ite. 

DtMKMBRÉ.ÉE   participe. 

DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  Transport  de 
meubles  d'une  maison  à  une  auirt  où 
l'on  va  loger,  le  quartier  de  Noël  n'eu 
pdf  f-.(irat^'epour   Le  démiinjgement. 

DÉMÉNAGER  v.  a.  Ùter,  déplacer 
ses  niL'ubics  d'une  maison  d'oii  l'on  dé 
loge  ,  |ionr  le»  itamporier  dins  une  au- 
tre où  l'on  va  s'établir.  Il  a  déinjna^é 
taus  sei  meuh  Ci ,  t  us  «s  litres  II  se 
dit  aussi  absolvaient.  H  a  dimc'ia^.: 
d'-pu:%  huit  jours,  la  fin  du  terme  a/.- 
fro  he  ,    il  j'cnt  pem-r  j  déménager. 

Il  se  dit  liguiëmenl  et  familièrement  , 
pour  soitir  du  lieu  où  l'on  est  ;  et  cela 
uc  se  dit  guère  que  lorsque  l'on  en 
fait  sortit  par  force,  j^llons  ,  allom  , 
dènicnage{  tuut  a  l'heure. 

DémekaCÉ  ,    ïE-   participe. 

DEMENCE,  t.  f    Folie  ,  aliénation   d'es 
prit,    il  est  en  démenée.    IL  est  tcmhé  en 
démence. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  véri- 
table aliénation  d'esprit,  déclarée  telle 
par  les  Mi'dccins  ou  par  les  Juges. 

DÉME.NER  ,  SE  DEMENER,  v  récipro- 
que. Se  débattre  ,  s'agiter  ,  se  reruuci 
violenment.  Si  Cun  \0)oit  comme  il  se 
déniiu.  Il  se  démine  comme  un  p'SseJe. 
Il  s'e>t  h  en  démené  pour  cette  affaire.  Il 
est  du  style   familier. 

DÈ.MENTI.  s.  m.  Parole  on  discours  par 
lequel  on  dit  à  un  homme  qu'il  en  a 
mtnti.  Il  lii  donna  un  dcmcnii.  Je  Lui 
d  nnerai  cent  démentis  ,  s'il  me  dit  cela. 
Recevoir  un  démenti.  Souff-ir  un  dé- 
ment'. 

PÉMENTt  ,  signifie  figuréraent  ,  L'af- 
fiont  que  reçoit  un  hooirae  de  n  avoir 
pu  venir  k  bout  de  quelque  cliose.  Il  a 
entrepris  cela  ,  et  je  crois  qu'il  n'en  aura 
pa^  U  démenti. 
'  DÉMENTIR.  V.  a.  Dire  à  quelqu'un  qu'il 
a  menti  ,  lui  soutenir  qu'il  n'a  pas  dit 
vrai.  S'il  dit  cela  ,  je  le  démentirai. 
Quoi,   l'Oudric^-V'iis   me  démentir  } 

Démentir  ,  signi&e  aussi  ,  Faiie  voir 
q'i'une  chose  n'est  pas  vraie  ,  que  quel 
qu'un  n'a  pas  dit  vrai  ,  être  d'un  avis 
contraire  ,  le  contredire.  C'est  une  >hosc 
que  l'expéience  dément  tous  les  jours. 
Ce  Philosopha  a  déneiiti  Epicure  en  plu- 
tieiirs  endroits  d'.- ses  écrits.  Cet  ho  nme 
t'est  démenti  lui- mime.  Il  dit  aujour- 
d'hui une  ch"te  ,  et  demain  il  *.-•  démen- 
tira lui-même.  Il  dit  aujoaid'hui  une 
chose  ,  et  drmain  il  se  démentira.  Un 
tel  a  rendu  de  fort  ''ons  témoignJfes  de 
vous  y  ffaide{-  voas  bien  de  te  démentir. 

On  dit  fignrément  ,  Démentir  sa  nais- 
tance  ,  son  caractère,  sa  profession  ,  etc. 
pour  dire  ,  Faire  dei  choses  indignes  de 
(a  naissance  ,  de  son  caractère  ,  de  sa 
profession. 

Se  r)iMBKTiR  ,  signifie  figurément  ,  Se 
reUchcr  ,  déchoir  d'un  état,  l.a  vraie 
yeitum  se  dément  jamais.  Ilseia  t.iu- 
jours  hiimme  de  bien  ,  il  ne  te  démentira 
pjr.  ("cite  piice  d'éloquence  se  tnuiieni 
fi.n  ,  «Ile  est  par  tout  d'unt  même  force , 
ft  ne  te  dément  point. 
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Il  se  J'it  autti&gurénieat  des  b&tlmeni , 
de  la  mrauLserîe  et  de  la  chirprote.  Ce 
b.utment'là  se  dément.  La  muruille  (t/m- 
nience  à  se  dé-nentir.  Cette  ciouon  ,  te 
latnOris  se  dtmcnt, 

Démkkti  ,   lE.  participe. 

DK.MERITK.  s.  m.  Ce  t^ni  rend  digoe  de 
bi^iue  ou  de  punitioD.  Uù  est  le  de- 
m:ri:c  de  cette  action  ?  (^ueL  dcincrite 
Ui-fe   auprès  de  Vous  ? 

U£MÉRI  TEK.  V.  D.  Faire  qaeltiae  chose 
qui  piivo  de  4a  bicaveillao^c  ,  de  1  atlec- 
lioa  dequeiqu'uu.  Je  n  ai  point  àérnetité 
auprès  lie    1  vus* 

il  s'emptoïc  dans  le  Dogtuatir]\ie  ,  pour 
diie,  Kdirc  '^uel(|ue  cbo>c  c|ui  prive  de- 
là giûcu  de  Dieu.  Il  a  t'usagc  Je  ia  rai- 
son ,  il  çst  capable  de  monter  tt  de  de 
mcrtter.  Puur  rncriter  et  de/nériter  ^  tL 
Juut  agir  avec    Liberté. 

VÉMhbVREy  ÈE.  adjectif.  Qui  excède 
la  mcsuie  ordinaire.  C*est  un  homme 
d'une  j.'fuiAtfur  de'nciUice. 

li  s'cnipluic  aus'<i  dans  les  choses  mo* 
raies  ,  ^'uur  signi&er  Excréme  ,  excessif. 
C  '<it  urî\homme  d'une  ambition  démesurée* 
Il  a    une    envie  démctarcc  de  vous  voir, 

DÉMESURÉMENT,  adv.  D  une  manière 
demesutee  ,  excessiveaicoi.  Cet  homme 
esi  démesureme^it  ^rand  ,  démesurément 
ambitieux. 

DEMETTRE,  v.  a.  (  Use  conjugue  com- 
me AUttre.)  Ditloquer  ,  ôter  uo  os  de 
sa  place.  6c  démettre  le  brut.  Un  lui  a 
demis  le  poignet  en  jouant. 

DKMkiTKE  ,  se  piead  aussi  que1(]uefoi) 
pour  Déposer  ,  destituer.  Un  l'a  démis 
de  Sttn  emploi. 

Il  s'emploie  cacorc  avec  le  pronom 
personnel  ,  pour  due  f  Se  défaire  d'une 
charge  ,  d'un  emploi  ,  d'une  dignité.  Un 
l'ubligc.i  c  Si.  dém-ttre  de  sa  change.  Il 
s'en  fît  dâws  de  Lui-même»  Dioctétien  se 
demie  de  l' Empire.  A 

DÉMIS  ,  liH.  parlcipe, 

DÉMEUULEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
tneuble- . 

DÉMtUBLER.  v.  a.  D.^garnir  de  meu- 
bles. Deneublerune  maison.  Ja  cham- 
bre   ett    dimeuHée. 

Démsublé  ,    ÉE.  participe. 

DEMEURANT  .  ANTE.  adj.  Qui  est 
lu^é  CD  lel  ou  lel  endroit.  A  Mmsieur  , 
fe^  ,  demeurant  dans  la  rue  d,....,  a  l'en- 
seigne de....  An  lieu  ou  elle  est  deniu- 
ra:ite.  Ce   dcioicr  est  de  Pratique. 

Au  DEMEURANT,  adv.  Au  rc(te  ,  au 
surplus.  Ant:ieanc  f.içon  de  parler  ,  dont 
on  se  sert  encore  dau«  le  style  familier. 

DEMEURE,  s.  f.  Habitation  ,  domicile  , 
lieu  oîi  l'on  habite.  B*  lie  »  agréable  de- 
meure. Tr  %te  ,  sombrCy  vilame  demeure. 
Choisir  ,  établir  sa  demeure  quelque 
part  ,  changer  sa    demeure. 

Il  sigiiihe  aussi  Le  temps  pendant  le- 
quel on  habile  en  un  lieu.  Il  n'a  pas 
iait  Lm^ue  demeure  en  ce   Ueu-là. 

Demf. URE  f  signifie  luski  ,  État  de  consis 
tance  ,  dans  cette  phrase  y  Cela  n\tt  pat 
a  de'neure  ,  cela  nest  pas  fait  à  demnre, 
pour  dire  ,  Cela  ne  doit  pas  dcmeuier 
vn    filial   où  il  est. 

Di. MKUHE  ,  en  termes  de  Palais  ,  se  dit 
Du  reraijemeni  du  temps  qui  court  »u- 
del  t  du  terme  oit  l'on  doit  p.iyer  ou  t.iiTe 
(quelque  au|(c  cUose.  Aiuù  ou  dil  qu*(/a 
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,  honme  est  en  demeure  avec  ses  cr'in* 
**ers  ,  Lorsqu'il  oe  satisfait  pas  au  ttmpl 
qu'il  a  promis.  Ec  l'on  du  dans  le  même 
sens  ,  qu'C'n  homme  est  en  demeurt  et- 
vers  son  ûmt  ,  oa  envers  quelque  autre p 
Quand  il  ne  satisfait  pas  à  ce  qu'il  leur 
doit  ,  et  qu'il  oe  reud  pas  les  bieolaits  , 
IfS  plaisirs  qu'il  en  a  reçus. 
DEMEURER,  v.  o.  Faire  sa  demeota. 
Demeurer  a  la  campagne.  Demeure'  à 
la  ville.  Il  demeuie  dans  u^^e  telle  rue» 
It  demeure  â  l'tcu  ,  à.  l'ensfiL'nt  de 
VLcu,  £n  ce  sens  il  se  construit  avec 
le  verbe    Avr^ir. 

Il  signifie  hgurément  ,  Erre  permanente 
li  demeure  t-'Ujours  dans  le  mSm<.  état. 
Cet  arc  de  triomphe  n'est  pas  fait  pour 
demeurer.  Il  faut  que  toute  §  chose»  de- 
meurent en  leur  entier. 
DtMFURER,  Rester.  Il  n'y  e$t  rien  de-^ 
meure.  Il  en  demeureia  plus  de  la  moitié. 
Il  ne  lut  est  rien  demeuré  de  tant  J« 
biens  qu'il  avoit. 

On  dit  j  Deme  irer  en  arriire  ,  demeure* 
en  reste  ,  pour  due  ,   Rester  débiteur. 

On  dit  ,  Il  est  demeuré  deux  mille  hom- 
mes sur  ta.  pla  e  ,  psnr  dire  ,  qu  il  y  a 
eu   deux   mille  hommes  de  lues. 

On  dit  aussi  ,  Demeurer  interdit.  De* 
meurer  confus.  Demeurer  inutile,  Demeu. 
rerjrçid.  Demeurer  les  bras  croises.  De- 
meurer a  ne  rienfjire.  Demeurer  d'ac^ 
ccrd.  De  neutet  au  filet. 

On  dit  de  celui  qui  a  paru  (ont  étonutS 
sur  une  nouvelle  qu'on  lui  a  ap<>rise  , 
qu'/I  est  demeuré  Jritd  co'nme  pljce. 

On  dit  ,  en  parlaol  De  choies  qu'il  est 
dangereux  d'écrire  ,  La  paiêle  voie  ,  et 
l'écriture  Jemeure. 

On  dil  proverbialement  d'Une  cboïc 
qu'on  a  perdue  quelque  part  ,  quEllef 
est  demeurée  pour  les  gages. 

Ou  dit  aussi  populairement  d*Uo  hom- 
me qui  est  mort  dans  une  guerre  ,  dét\% 
un  voyage  ,  etc.  i^ull  y  est  detteuii pour 
les    gages. 

On  dit  d'Une  choie  qn'oo  a  araUe  , 
au' Elle  est  demeurée  sur  le  catur  ,  sut 
/f'r.vTjjj,  pour  dire  f  qu'elle  cause  deg 
soulèvement  de  roeur  ,  de«  maux  d'estO" 
raac,     ou  quVIle  pèse  sur  l'ettoinac. 

On  dil  aussi  figur>^meiit  d'Une  p<  rfor.n% 
qui  conserve  du  tesseniiraent  ,  qnc  C  eU 
lui  est  demeuré  sur  le  cceur. 

On  dti  hgurèmrnt  ,  la  rietoire  nous 
ett  demeuré:  f  l'a^tcnt  leur  en  est  do* 
meure  ^  pour  dire  ,  Notit  avons  eu  In 
victoire  ,  ils  en  ont  eu  l'affrcnl. 
Demeurer  ,  signifie  anssi  Tarder.'  7/ 
demeure  lonp-temps  i  seifr.  Sa  ptaïc 
a  demeuré  long-temps  a  guérir  ,  à  st 
fermer. 

Il  signifie  anssi  S'arrêter.  Dtnevrr^ 
là  jusqu'à  mr>a  retour.  Le  carrctte  de» 
meura  au  milieu  du  chemm  sans  pcu\oir 
avancer. 

On  dil  6gurément  |  qu*C/n  hommt  ett 
demeuré  en  beau  chemn  ,  poar  dire  qu'il 
a  manqué  k  faire  fortune  ,  lorsqu'il  y 
avoit  le  plus  d'apparence  qu'il  y  réussi- 
roit  ;  ou  A  pousser  une  affaire,  loit^fue  le 
succès  on  pjroiifoit  certain. 

On  dit  aussi  dans  ce  même  sens  ,  /| 
ne  faut  pas  demeurer  en  ii  beau  tSe- 
mtn.  C  'tst  un  hom\nt  fuin^cn  étfi^tft^ 
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ÏÇJb  dit  aussi  figurément,  qu'une  affaire 
ft^ en  demeurera  pas  la^  pour  dire,  qu'Elle 
pourra  nvoir  des  suites  booaes  ou  mau- 
vaise!. La  même  chose  se  dit  encore 
d'une  personne  qui  a  reçu  quelque  of- 
fense ,  lorsqu'on  croit  qu'elle  poussera 
loin  son  resseutiment. 

On  dit  bguriment  ,  en  parlant  de  l*en- 
droi!  où  l'on  a  discontinué  quelque  dis- 
cours ,  quelque  lecture,  Où  en  ciei-vou^ 
demeuré  1    I^oUa  ou  nous  en  sommes  de- 

Lorsqu'il  s'agît  de  choisir  entre  plusieurs 
choses  ,  on  dit  bgurément  De  celles  qu'on 
préfère  aux  autres,  Demeurons-en  là. 
Dcncuro  i^-en   a  ceU  ,    pour  dire  ,    que 

C'est  ctUc  là  qu'il  laut   clioisir. 

On  dit  hguféuient  ,  Demcurvis-en  là  , 
pour  dire  ,  N'ei:  pailons  pas  davan"a^e  : 
et  cela  se  dit  oïdiDniteraenl  ,  lorsqu'on 
voit  que  la  contestation  s'tchautie  trop  , 
et  qu'on  craint  quille  a'aille  plus  loin 
que  l'on  ne  voudroit. 

On  du  ligurément  et  familièrement  , 
Jjincurèr  sur  la  bonne  bouchj  j  Loisjue 
dan^  les  choi>es  qui  regardent  ou  les  sens 
ou  l'esprit  ,  la  dernière  touche  plus 
agréablement  que  les  autres  ,  et  qut 
l'on  s  y    arrête. 

On  dit  aussi  ,  Demeurer  sur  son  appé- 
tit ,  pour  dire,  Se  retenir  de  manger  , 
quand  ou  a  encore  appétit. 

Oa  l'emploie  aussi  dans  le  figuré  et  au 
fatiiilier  ,  pour  dire  ,  qu'On  quitte  avec 
TCgiet  l«i  conijïiguie  de  quei{jue  perron- 
lie  J  ;r  able, quelque  choie  qui  fait  pldisii, 
Det.-.eure  ,  EE.  participe 
D£IVll  ,  lE.  aJj.  singulier  Qui  contient 
une  des  poiUuns  d'un  tout  divisé  en 
deux  portions  é^>ales.  En  ce  sens  ,  lors- 
qu'il se  met  après  Je  substantif  ,  i.  se 
construit  en  g^ura  avec  le  subsla&lîl  ,  et 
il  est  ordinairement  précédé  par  uu 
BOJi  de  nombre  avec  la  particule  i:/. 
Un  p!ci  et  d.m'.  Une  aune  et  demie. 
Une  heure  et  demie.  On  dit  ,  Alidi  et 
dimi  ,  Minuit  it  demi  ,  pour  dire  ,  Dj- 
mi-heure  après  midi  ,  après  minuit. 

Mais  lorsque  Uemi  précède  le  substan- 
tif, alors  il  est  toujoors  iadécliaabe. 
Ijn  demi-pted.  Une  demi  aune  ,  etc.  De- 
mx'piqnc.  Vcmipistole.  Vcmi-quate  d 
ri'i.  Ùeux  .iemi-pistvlcs.  Demi-cent.  De 
mi- quarteron.  Dani-l'ain.  Denii-tantion. 
Dctni-ceint*  Demi'CercU.  Vemi-cuionne. 
lJc''H-dou\ain€.  Dcmi'pU.  Demi-heure. 
Demi'luf.c.  Demi't.'n.  Demi-^ucue^  etc. 

On  dit,  Entend»  -  à  dtmi-mot  j  pour 
aire  ,  Enteudre  ce  qu  un  homme  veut 
Jire  ,  quoiqu'il  ne  s'txplique  pas  entiè- 
lemeni. 
Dem  I,  entre  quelquefois  de  telle  sorte  dans 
la  coiuposiiion  d'un  mot  ,  que  le  subs 
tantif  auquel  on  le  joiuî  n'en  peut  être 
«îétaché.  Ainsi  dan^  ces  mots  substan- 
tifs ,  Demi'  iiT  ,  demi-sciier  ^  L  eini  et 
ôctier  ne  peuvent  êiie  dé;achéa  poui 
faire  un  sens  qui  se  rapporte  à  celui 
qu'ils  ont   ^    étant    )CLnts. 

Il  se  met  qu.îqueioi»  à  la  suite  de  quel- 
ques mots  qui  dénotent  quelque  mau- 
vaise qualité,  et  alors  il  sig:iilie ,  Qui 
enchérit  ;ur  cette  qualité.  Mais  eu  ce 
sens  il  n'a  d'usage  que  dans  quelques 
manières  de  paiter  provei  biales.  yi 
fuuibe  ,  fourbe  tt  dgmi.    A    tri^mpeur  , 
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Itronipeur  et  demi.  A  menteur,   menteur 
et  demi. 

On  s'en  sert  aussi  proverbialement  ec 
cette  façon  de  parler  ,  £n  Diuble  et 
demi  ,  pour  dite  ,  Excessivement,  aat- 
tre  quelqu'un  en  Diable   et  demi* 

Demi,  se  met  encore  devant  plusieurs 
substantifs  ,  qui  dénotent  quelque  qua- 
lité; et  alors  il  signifie,  Qui  participe 
à  cette  qualité.  Ainsi  l'autiquiié  a  ap- 
pelé Demi-Dieux  ,  ceux  qu'elle  croyoït 
participer  de  la  nature  divine  ,  comme 
les  Faunes  ,  les  Nymphes.  Et  l'en  ap- 
pelle puéliquement  Demi  -Dieu  ,  Un 
homme  qui  semble  participer  en  quelque 
sorte  de  la  Diviuité  par  la  grandeur  de 
ses  actions. 

On  dit  par  mépris  ,  Un  demi-savant  , 
pour  diie  ,  Uu  ho.'ume  qui  ne  sait  lien 
qu'à  demi  ,  ou  qui  présume  savoir  beau- 
coup ,    quoiqu'il   sache    peu. 

On  dit  de  même  ,  //  ny  en  a  pas  à  de- 
mi ,  pour  d;re  ,  Il  y  en  a  beaucoup. 
C'est  le  ton  et  les  ciiconstances  qui  de- 
ty  rminent   le    sens. 

Demi  ,  se  met  aussi  devant  plusieurs  ad- 
jectifs ,  et  signiiie  Presque,  il  est  demt- 
C'.it.  Il  est  demi-Jou  ,    demi-mort. 

Demie,  léraium  ,  s'emploie  quelquefois 
absolument  au  substantif,  pour  sigiiitie; 
Deuil  hturc;  et  alors  il  reçoit  un  pluii:!. 
Ainsi  on  dit  ,  Cette  horl  ige  ,  cette  maî- 
tre sonnv  Us  heures  et  Us  demies,  La 
Jtmie  est'-, le  Si>nnc:-  ':f 

DKMl-FLEUiLON.  l'^oyei  Fleuron. 

UEivU-LUNE  s.  f.  Tel  me  de  tortihcation. 
Oi.  appelle  ainsi  un  ouvrage  iaij  en  trian- 
gle dans  les  dehjrsi  d'une  Place  de 
guerre  ,  au-devaat  de  la  cuurtinj  de  la 
Phce  ,  et  servant  a  couvrir  la  contres- 
carpe et  le  fossé.  ^.^ir<;i^ue^  ,  déjendre, 
prendre  une  L-\mi'lune.  £  aire  un  loge- 
n:  nt  su    la    Demi  Luns* 

DEMI  I\iETAL.  s.  m.  Substance  miné- 
rale qui  a  piusirurs  des  piOpjiéiés  des 
vrais  met.iux  ,  sans  pourtant  avoii  leur 
fixité  ni  I'  ur  riuciilité.  j  es  dcmt-métaux 
sa- 1  l^ **nii<no!fe  ,  le  htsmuth,  le  Zinc ^ 
V /l-senic  ,  ie  Ccbalî. 

DEMI-SÉTIER.  s.  m.  Petite  mesure  de 
liquiur  ,  qui  contient  le  quart  d'une 
piute.    Un  dcmi-se>i^r  de  vin. 

li  se  piend    aussi   pour   la  quantité    de 
liqueui  coutenue  dap^  le    demi-setier. 
Nous  n'avons  t>u  chacun  que  notre  demi- 
sérier. 

On  dit  encore,  Un  demi- s  etier  d'olives, 
parce  qu'on  les  vend  à  celle  mesure  , 
^-^cbe'er  un  dttni-seiicr    d'oi-ivcs 

DÉMISSION,  s.  f.  Acre  par  lequel  on  se 
démet  df  quelque  Char^;?  ,  Gouv-rne- 
ment  ,  Dignité.  De'hmion  volcrtaire. 
Démiisirn  for.ée.  On  na  pas  voulu 
rtcev-jT  ,  vou'.u  accepter  sa  démission. 
On  lui  a  demandé  fa  démission.  Il  a 
été  "'  it^e'  de  donner  sa  démission. 

DÉMOCRATE,  s.  m.  CeUi  qui  est  at- 
taché au  gouvernement  populaire  ,  qui 
y  tunt  par  ses  opinions  ou  par  sou 
r^ng. 

DEMOCRATIE,  s.  f.  GouTerncracnt  po 
pulaire.  Un  O  ':tvernen:ent  mêle  d'-^rJS- 
tocratie  et  de  Démocratie,  la  KépuhU- 
qne  d' .'Uhints  étoit  une  pure  démocratif. 
Qutlqucs  Cantons  Puisses  sont  de  vt'ri- 
tahhs  Démocraties. 
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DÉMOCRATIQUE,  adj.  de  i.  g.  Qui 
appiiiiient  a  la  Démocratie.  Etat  ,  Cn  u- 
verniinent  Démocratique.  Je  (.jOLveme- 
ment  d'Athènes  fut  lon^'temps  Démo- 
cr.i  tique. 

DEMOCRATIQUEMENT,  adv.  D'une 
manicic  démocratique. 

DEIMOlSELLE.  s.  f.  Tertre  devenu  com- 
mun à  toutes  les  filles  d'honnête  famil- 
le ,  et  par  lequel  on  les  distingue  des 
femmes  mariées,  l^oila  une  belle  Demoi- 
selle. Une  Demoiselle  bienjaite.  C\st 
une  Denwiielle  bien  née  ,  bien  cU\Ce. 
On  appelle  DemoiseUes  ,  Des  pcules 
de  Numidie.  On  a  apporté  des  Demoi- 
scitcs  il  la  Alcnagcric  de  l^ersailles.  On 
appelle  aussi  de  ce  nom  Ceit.ùns  infectes 
velaos  qui  ont  le  corps  foit  long  ,  les 
yeux  tort  gioj  ,  et  quatre  ailes. 

Un  appelle  aussi  Demoiselle  ,  Une 
pièce  de  bois  ronde  ,  haute  de  trois  ou 
quatre  pieds  ,  terrée  par  un  bout  ,  et 
dont  les  Paveurs  se  servent  pour  eufon- 
cer  les  pavés.  On  l'appelle  auljement/iiV. 

DEiMOLlR.  v.  a.  Détruire  ,  abattre  , 
ruiner.  Il  ne  se  dit  que  deî  bâtimens, 
Dé-tiolir  un  èdijice  >  un  Temple,  Déino- 
lii  une  matson. 

D'^-MOLr  ,  IE    participe. 

DHMoLÎ'llON.  s.  t.  L'action  de  démo- 
lir, la  démolition  de  Qette  tour  coûtciA 
beaucoup. 

Il  signifie  anssi  Les  matériaux  qui  res- 
tent de  ce  qu'oii  démolit.  Le  du  lui  a 
dorme  les  dcuoUtiom  d'un  tel  hatim'.nt, 
li  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'au  pluriel. 

DEMON,  s.  m.  Diable  ,  malin  esprit,  le 
Démon  lui  a  inspire  celi^.  lous  les  Dé" 
n.T/s  d' Enfer,  Les  ruses  du  Démon, 

On  dit  hgurément  d'U:ie  personne  qui 
ne  fait  que  touimenter  les  autres  ,  que 
C'est  un  Démon  ,  un  vrai  Démon  ^  un 
Dénun    incarné. 

On  dit  aussi  en  bonne  part  d'Une  per- 
sonne qui  a  beaucoup  d'esprit  ,  <^u' h  lie 
a  de  Vesprit  comme  un  Den.on. 

On  dit  familièrement ,  l'aire  le  Démon  , 
pour  dire  ,  Tempêter  ,  faire  du  bruit  , 
donner  de  la  peine,  il  est  la- dedans  qui 

fait  le  Démon.  Cet  errfani  est  acariâtre  y 
il  a  fait  le  Démon  toute  la  nuit  ,  c'est 
un  vrjïpctît  Démon, 

Quelquefois  il  se  prend  dans  le  sens  des 
Anciens  ,  poui  Génie  ,  esprit  ,  soit  bon, 
soit  mauvais.  Ainsi  on  dit  encore  ,  Le 
Démvn  de  Sccrati.  On  s'en  sert  aussi  ea 
d'autres  façons  de  parler.  C^est  un  bon 
Démon  qui  m'a  inspiré  cela.  QuelDémon 
vous  a^ite  ?  Le  Démon  de  la  ^uene  ,  le 
Démon  des  combats.  Eu  ce  sens  il  n'a 
plus  guère  d'usage  qu'en  Potsie. 

DE?46N1AQUE.  adj.  Qui  est  possédé  da 
m^lin  esprit.  Une  femme  Démoniaque.  Il 
est  dém^  naque, 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
Démoniaque.  Une  Démoniaque.  I  es 
Démoniaques  dont  il  est  parle'  dans  l' E" 

l.l'lÇf/e". 

Il  se  dit  anssi  au  figuré  ,  pour  dire,  Un© 
personne  qui  est  colère  ,  emportée  ,  pas- 
sionnée. C'est  un  Démoniaque,  t'cit  une 
\rtiie   Démaniaque. 

DÉMONOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  a 
écîit  sur  les  Dénions. 

DÉMONOMANiE.  s.  f.  Traité  sur  Us 
Démons,  La  Démcnotnanie  de  Bvdin, 
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DEMONSTRATEUR,  s.  m.  Cdol  qo! 
dénijniie.  Démonstrateur  en  j^njromie , 
ei  Hoi^nii/ue. 
DÉMONSTRATIF  ,  IVE.  aJj.  Qai  dé- 
monirc.  1'  ac  se  dit  qu'en  fj.lant  des 
Preuves  par  lesquelles  ou  démontre  quel- 
que cliose.  Arguimnt  dcmo'iStTat  f.freu- 
te  j  raisnn  déin"nurati*e.  Cela  est 
démonstratif.  li  a  prouvé  sa  prapnuiion 
par  un  arçum.-nt  dhnun^tratif,  it  en  a 
appnrti  um  prejye  déinonstraiive. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  des  trois  genres 
d'élo.^uence,  qui  t  pour  objrt  la  lutiaiige 
et  le  blim».  /es  triis  gen'cs  d'klnjuen.c 
siiHl  le  Démonstratif ,  le  Delihé'aifet 
le  Judiciaire.  Cla  est  ton  ,  cela  ne  vaut 
Min  dms  le  genre  Dimonstraùf. 

On  dit  aussi  siruplcment  ,  C  ela  est  bon 
da-is  le  iénonuratif;  el  ilorsil  s'emploie 
Su'jslantivetneot. 

Ou  ap;jcllc  en  Grammaire  ,  Pranvm 
dém.instraùf,  Un  pronom  <)ui  sert  à  indi- 
quer quelque  chose.  Lclui  la  ,  celle-ci , 
s"nt  d^s  rr.'noms  démtfnstratij}, 
D;-:M0NSTR.\TI0N.  s.  f.  Preuve  évi- 
dente et  convaincante.  Dèminstraiion 
claire  ,  nette  ,  in^i'lcible  ,  in^vntescaiU. 
Faire  une  déni,<nitrati.in.  Faire  la  dé- 
moistration  d'une  proposition.  Il  y  a 
démonstration  de  ee  problème.  Déniant- 
tr.:tion  Mathém.itiqui.\ 

Il  signifie  aussi  Maïqne  ,  témoignage. 
Il  lut  fait ,  it  lui  djane  tous  les  jours  de 
grandis  démonstrati>*ni  d'ami'ié.  Aprts 
tant  de  démonstrations  de  sa  maui'jrsc 
volonté....  Il  en  a  don'ié  des  démonstra- 
tions pahliques.  Maîtrisa  retenue  ordi- 
naire ,  it  donna  quelque  démonstration 
d'i  ripaticnce. 

On  .ippellc  aussi  DSmonstratian  ,  Les 
lïçons  que  donnent  quelques  Profes- 
seurs, en  faisant  voit  la  chose  même 
qu'ils  expliquent,  l'aire  une  démonstra- 
tion d'anaiomie  iur  un  cadavre.  On  fan 
une  dimu:! itration  de  Botanique  au  Jar- 
din dL-s  plantes. 
DÈMONSTR.-VTIVEMENT.  adv.  Dune 
inaniitc  démonstrative  et  convaincante. 
J'iouver  qaelqat  ehjse  démonstrative- 
mrnt. 
DÉMONTER.  V.  1.  Oier  ï  quelqu'un  si 
monture.  Il  a  renecnlié  des  viUeurs  ijui 
Vont  démonté.  Un  a  dlmvnté  ce  La- 
valier. 
On  dit  ,  qu'C'/i  cheval  a  démonte 
Mon  homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  l'a  jeté 
par  terre. 
DÉMi'NTrR  ,  en  (MrUnt  De  meubles  ,  de 
niachioes.  et  d'ouvrage  scie  luaio  ,  ii);ni- 
fte  ,  DésasS'jmbIcr  les  différentes  paitics 
qui  les  composent.  Démonter  une  ^;rue. 
Vém'intcr  une  liorloge,  une  montre.  Ué- 
jiioiter  un  lie  ,  une  armoire.  Démonter 
un  carrosse  ,  une  chaise  Je p^tste.  Démon- 
ter >/ef  pi^rrrries  ,   des  L^iamans. 

On  (lit  »  Démonter  tm  eanan  ,  pour  dire, 
L'oter  de  dessus  son  atlùt.  Un  J'ut  oblige 
de  Jémonter  tout  le  canon  pour  le  faire 
fasstr. 

On  dit  aussi ,  Dérnonter  un  oanr^n ,  pour 
flliro  ,  Le  mettre  ii  coups  de  canon  lior^ 
d'ét.it  de  servir.  Ce  C'^n  nnitr  est  ii 
tidroit  ,  qu'en  mcins  de  rien  il  démo  -ta 
tout  le  cincn  des  e-tnemi*  ,  il  dcm  -nta 
toi, tes  lenri  kattiiet. 
FiguiémcDt  f   «a   parlant   d'Un  homme 
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qnî  aprèf  avoir  joui  long-temps  J*nne 
bonne  sinté,  devîeot  locouimudé  et  valc- 
tadmairc  ,  on  dit  ,  i\ue  i^a  machine  corn' 
mencc  a  s:  démonter» 
De.'^ontsr  ,  signibe  Bgarémeat  ,  Met- 
trï  ea  désordic  ,  déconv  ritr  ,  meure 
bor$  d  etJt  d'4f;ir  ^  de  icuoiidre.  Cette 
objection  le  dffitÈonta  d*aboid,  il  fut  dé' 
monte  dès  te  p'emier  srgu  ncnt.  Ce  Mi' 
nistrc  a  démonté  /a  politique  des  i^nnc- 
mti*  Cela  lut  déinonta   ta  cervtlte, 

Figu:cuL-Dt  ,  en  par<aut  Des  gens  qni 
sont  exiictnt.aicnt  aiuttres  de  leur  visage  , 
et  qui  (oQi  pjroltrc  de  U  joïc-,  de  la 
tristesse  ,  de  l'ei^pérance  ,  ou  de  la 
crainte  ,  selon  ()u'i(  convient  à  eurs  ia- 
tèret:ij  en  dit ,  fju'i/j  se  dcmontcnt  le  »i- 
itzgj,  <\txil$  de  moment  le^r  visage  comme 
il  Ic'ir  pLitt  f  qaUls  ont  des  vnages  qui 
se  dém.mtent* 
D'^.MowrË,  £E.  paiiicîpe. 
OiiMON  VKAtlLE.  adj.  Terme  dîdacti- 
(jue.  i^ui  peut  étie  déniootrc.  Cette  pru- 
p.isition  e'it  dèmontracle, 
DÉiUONTRaK.  V.  a.  Prouver  d'une 
manière  évidente  et  convaincante  ,  par 
des  conséquences  nécessaires  d'un  pnu- 
cipc  évident  et  inconle&lable.  Demo'itrer 
une  lerité  ,  une  pr'.pusition  ,  un  pro- 
bUne.  JJemontver  clairement  ,  nette- 
ment f  iniincibieintnt  ,  d'une  munùre 
invini^ible. 

En  Anatomie  ,  en  Botanique  ,  en  HU- 
toiie  odluielle  ,  on  se  sert  du  mot  iJé- 
mo  tt'er  y  pour  dire  ,  Faiie  von  aun  yeux 
la  cbose  dunt  on  parle  ,  comme  les  par- 
ties du  curps  humain  ,  les  plaQlcs  , 
etc. 
ÛSMONTRÉ  ,  É£.  participe. 
bbMORUîlI:!.  v.  n  Quitter  prise  après 
avoir  motdu  il  se  dit  paiticulitiremtut 
des  cbie:is  ,  des  loups  ,  etc.  Le  chienprit 
le  sangHir  a  CoreUle  ,  «ï  ne  de 'wuit 
point.  Les  dogars  d*  .-tn^leterre  ne  démet' 
dent  jamais  ,  ils  ic  laissent  plutôt  tuir 
que  -e  démordre. 

11  signiiic  bgurément  et   familièrement 
S^'  départir    de    quclcjue    cntrepiiso  ,   de 
quel  jue   dessein  ,  abandonner    une    opi- 
nion >  un   avis  qu'oo  suutiuoit  avec  cba- 
leur.  //  na  point  \oulu  dcnurdt  e  de  cette 
p  ursuite.  y'ous  jVé,;  beaujaire  ,  il  n*en 
démordra   pjint.    C'est   un  «.•^iruûtfc  ,  ii 
ne    démordra  jatna  s, 
UÉMOUVOIR.    V.  a<  Terme  de    Palais. 
F^iiuquc  i^ut'lniu'uii  se  désiste,  se  déporte 
de  queli]ue  prétenlîoD.  11  u*a  guère   d'u- 
sage   qu'j     rinliniiit.     Rien   né    l'a   pu 
d:inouv^ii  de  ce:tc  pieteniion. 
Dkmu  ,    UE-  participe,  tl  tst  vieux. 
UFMUNïR.    V.    a.  Ùler    les    munitions 
d'une  pla:c.   Cette  placg  est    menacée  , 
il  ne  faut  pas  la  démunir» 
UcMuvi   ,    lE.  participe. 
UtiMURER.  V.    a.  Ouviir    une    poite  ou 
une   tcncue    qui  éioit    murée    |    <ïicr    la 
maçoouoiie    qui    les    boiichoit.    Il    faut 
dem-.trer  cette  pot  te. 
DsMUAfi    f  Ék.  parlicip*. 
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DKNAIRE.  adi  de  r.  f^,  Qni  a  nppotl 
su  noilibte  dix.  Alv^^r«  dénaire,  .tritl.' 
m..  :t.,tit'  deiiiire, 

UcNATTER.    r.   «.   D^toitiUcc  ««   qvi 
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^foîl  Jsrt'iIU  en  oatte.  ûénatter  iet  f**" 
\  ^  >x.  Lienatttt  tes  cnns  d'un  .hevat. 
Df;.aTié  ,    ÉE.    participe. 
DENATURER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  dam 
celte  phra«e  ,  X'enjrti-er  s-  n  tien  ,  pour 
dire  Vendre  ses    propres   pour    faiie   des 
ac<ji;éls  dont  on  ail    la   libre    dispoiilioo. 
il  a  dénature  son  b:en. 
DÉKArUHÉ  ,    il.  participe.  Ces  biens  ont 
été  dénaturés. 

Il  e>t  aussi  adjcclir ,  et  signifie.  Qui 
man  |uc  d'affection  et  de  tendresse  poul 
s.s  plus  proches  parens.  Lofant  dénature, 
tili  dénaturé ,  tjLi  maltraite  lonptreet 
sa  mère,  tire  dénaturé,  i-lire  dinalu'ce. 
Il  signihe  anssi  ,  Qui  est  contraire  au» 
senrinieDS  naturels  d'affection  et  de  ten- 
dresse. C'est  une  acojn  iien  tartare  tt 
bien  dénaturer. 
DENDHITE.  s.  f.  Terme  d'Histoire  na- 
turelle. Pièce  sur  laquLlIc  ou  trouve  des 
acciùens  qui  représentent  des  bulisOBS  y 
des  arbiisseaux  formés  naluielicment. 
DÉNÉGATRiN.  $.  f.  Action  p>t  laquelle 
on  dénie  quelque  chose  en  Justice.  H 
persiste  dans  sa  dénégation.  Dénegatitn 
f'irmille. 
DÉNI.  s.  m.  Refus  d'une  chose  due.  Un'» 
guei?  d'usage  qu'en  ces  phiascs.  Déni 
d  .'.li.ens.  Déni  de  Justice,  i-eni  de  ren- 
voi. Lorsqu'un  fils  refuse  de  nourrir  lo.T 
pire ,  c'est  der.iialrmens.  lirsqu'un  Juge 
rej'use  de  prononcer  sur  une  Req^-t^e  , 
c'est  déni  deJutticr.Lorsqu  un  Ji'ge  refusa 
de  renvoyer  au  Tribunal  c  iOipéiant  une 
cause  dont  il  ne  peut  pai  conitultre  s 
c'cit  dè'.i  de  ren\\.'i, 
DÉNIAÎSER.  T.  a.  Rendre  qnelqo'o» 
mutns  niais  ,  moins  simple  ,  plus  an  , 
plus  rusé  qu'il  n'étoit.  Il  étoit  Jcrf  sim- 
ple ,  mais  la  Cour  t'a  ui  peu  dé  .iaisé. 
Les  affaires  l'ont  deniaiié.  H  i'e,t  Se- 
niase  tnj'crt  peu  de  temps.  Il  se  déniai- 
sera dans  le  m^nd  .  Ce  mol  o'eat  que  do 
style  familier. 

On  dit  auisi  ,  P^nia/ser  ^tielvu'iin  , 
pour  dire  ,  Le  tromper.  Et  cela  se  dit 
principalement  en  pailani  dUn  homme 
de  la  simplicité  duquel  on  «buse  ,  soi« 
au  jeu  ,  sott  en  quelqu'autic  occasion. 
li  avait  èinquante  pistolet  ,  les  Jilcuf 
l'ont  deniaiie.  Il  s'est  -assl  déniaiser. 
Vi^iitsi   ,     it.    participe. 

Il   est    aussi  quelquefois  substantif  i  et 
alors  il  signihc  Va  homme  adioit  et  ruié. 
C'est  un  déniaisé. 
DÉNIAISEUa.  J.  la.  Celui  qui   déniais* 

les  aulit-s. 
Ut.MCHER.  ».  a.  Ùtci  do  oid    Dénicher 
des  citeaux  ,  detfauvettes  ,  dts  merles  , 
Jt-r   sjnsnnnrtf. 

Il  si^nilie  6i;urémeBl  ,  Faire  sortir  pat 
force  de  quelque  poste  ,  de  quelque  en- 
droit :  et  eu  rc  sens  il  ne  se  dit  ^uét* 
qu'en  pailant  d'une  banda  de  voleurs  , 
d'une  troupe  d'enoeiuis.  il  y  aviit  de9 
Vi'leurs  dans  ce  Chàieau  ,  on  les  a  iéri- 
chés.  Un  entcyades  gens  p»ur  dfr.cher 
les  ennenis  Je  ce  poste.  Il  en  da  styli 
lami'ier. 
DÊNicKiR  ,  est  aussi  aeutrt,  et  signifie  , 
S'évader  ,  se  letiier    avec    ,  a 

de  quelque    lieu,    il   a   dtu. 
jllUns  ,  il  faut  dénie fi et.    i  .1    .      .     .i 
fui  «11  peur  ,  ils  déaicturtnt  auMsitCt. 
UtMCHt  ,  II.  paituip^'. 

U^XICHEUa, 
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CÈNrCHEUR.  s.  m.  Csl.i  qui  d^nîclie ' 
les  petiis  oiseaux.  Un  petit  dénicheur  de 
mointaux.  Il  a'est  guiiic  on  usage  au 
propre. 

On  dit  âgurément  et  fam.  Un  déni- 
cheur de  inertes  ,  de  fiitvcttes  ,  pour 
dire  ,  Un  homme  fort  ardent  ,  et  tort 
appliqué  à  rechercher  et  à  découvrir  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  son  plaisir  ,  et 
fort  adroit  à  en  profiter. 

On  dit  proveibidlemeot  f  Les  oiseaux 
vont  dénichés  ,  pour  dire  ,  que  Les  cho- 
ses que  l'on  cherche  ne  se  trouvent  plus 
à  leur  pUce. 

Denier,  v.  a.  Nier.  En  ce  sens,  il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Dénier 
un  fait.  Dénier  un  crimj.  Dénier  une 
dette.  Dénier  un  dépit.  Il  dénie  le  faii. 
Il  persiste  à  dénier  la  dette.  Il  dénie  le 
dépit.  Il  a  tout  confessé  j  la  question  , 
mais  hors  de-là  il  a   tout  dénié. 

Il  signifie  aussi ,  Refuser  quelque  chose 
que  la  bienséance  ,  l'honnêteté  ,  l'équité 
et  la  justice  ne  veulent  pas  qu'on  refuse. 
rte  nie  dénie^  pas  votre  secours.  On  lui  a 
dénié  les  aliment.  On  lui  a  dénié  toute 
justice.  Si  vous  demanie\telle  chose  ,  elle 
ne  vuus  serapas  de'niée. 
Tlivii  ,  ÉE.  participe. 
DENIER,  s.  m.  Espèce  de  monnoie  de 
cuivre  valant  la  douzième  partie  d'un 
sou  ,  et  qui  est  aussi  monnoie  de  compte. 
.Six  deniers.  Trois  deniers.  Cela  ne  vaut 
pas  un  denier.  Cet  homme  n^a  pas  un 
denier  vaillant.  Payer  jusqu'au  dernier 
denier. 

Il  y  avoit  autrefois  des  deniers  d'ar- 
gent ;  et  c'est  dans  cette  acception  du 
iHot  de  Dener  y  qu'en  parlant  de  l'ar- 
gent que  Judas  reçut  des  Juifs,  on  dit 
communément  ,  que  Noire-Seigneur  fut 
vendu  trente  deniers. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  a  été  mise  en  beaucoup  meilleur  état 
qu'elle  n'étoit.qu'ii/c  vaut  mieux  denier 
q  t'ctle  ne  vaîoit  maille. 
Dénier  a  Dieu  ,  se  dit  De  ce  qu'on 
donne  pour  arrhes  d'un  marché.  //  m'a 
loué  sa  maison  ,  et  il  en  a  reçu  le  denier 
a  Dieu. 
De>iier  ,  se  dit  aussi  De  tonte  somme 
d'or  et  d'argent.  Une  grande  somme  de 
deniers.  Il  a  été  assigné  Sur  les  premiers 
deniers  de  atte  recette.  Les  deniers 
publics.  Divertir  les  deniers.  Denier-! 
revenons  bons.  Les  plus  clairs  deniers. 
Payer  en  deniers  ou  en  ^uiitames.  En  ce 
sens  ,  on  dit  d'Un  homme  qui  a  tiré  un 
grand  profil  ,  qui  a  reçu  une  grande 
somme  d'argent  de  quelijue  afiaire,  qu'/( 
en  a  tiré  un  grand  denier  ,  un  bon  de- 
nier. 
Denier  ,  se  dit  aussi  De  l'intérêt  d'une 
somme  principale.  Et  c'est  dans  ce  sens 
^□'on  dit  ,  Mittre  s  >n  argent  an  denier 
vingt  ,  pour  dire  ,  Le  donner  à  rente 
ijour  en  tirer  la  vingtième  partie  tous 
les  ans.  On  a  réduit  les  rentes  à  un  tel 
denier.  Une  terre  vendue  au  denier  trente. 
On  appelle  Denier  de  l'Ordonnance  , 
Le  denier  auquel  il  est  permis  par  la 
loi  de  mettre  son  argent  à  rente  ,  ou 
auquel  on  estime  les  intérêts  qui  sont 
adjugés. 
Peniïr  ,  se  dit  aussi  d-'Une  certaine  part 
ju'on  a  dans  une  affâiie,  dao!  uo  Xliïii , 
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)k  proportion  de  lacjueUe  on  partage  le 
gain  uu  la  perte.  Ainsi  oa  dit  ,  qu'  Vn 
homme  a  un  denier  dans  une  Jerme  , 
pour  diro  ,  qu'il  y  a  la  douzième  par- 
tie d'un  vingtième  j  et  qu'ii  y  a  deux 
deniers  ,  pour  diie  ,  qu'il  y  a  deux  dou- 
zièmes  parties. 

Denier  de  foids.  Terme  de  Monnoie. 
Vn  denier  pi  se  vingt-quatre  grains. 
Il  y  a  vingt-quatre  deniers  dans  une 
once* 

Denier  de  pin  ,  ou  de  loi.  Terme 
de  MoDDoie  ,  et  qui  sert  à  marqu^^r  le 
degré  de  bonté  d'un  argent.  Le  denier 
de  fin  se  divise  en  douze  parties.  L'ar- 
gent pur  s*jppeîle  de  l*Jrgenz  à  dou^e 
deniers»  S'il  y  a  eu  une  dou{ièm:  partie 
d'allijga,  il  s'appelle  de  Carient  à  onie 
deniers.  On  évalue  la  bonté  de  Vargent 
par  deniers  ,  €î  celle  de  Vor  par  carats.. 

On  dit  proverbialement  ,  Vendre  quel- 
qu'un h  beaux  deniers  comptant  ,  pour 
dire ,    Trahir  quelqu'un   par  intérêt. 

Ou  dit  aussi  ,  que  L'on  nuttroit  bien 
son  denier  à  une  chose,  pour  dire, 
Que  si  elle  éroit  à  vendre  ,  on  en 
feioit  volontiers  l'acquisition. 

Denier  Saint  Pierre.  Nom  du  tribut 
que  l'Angleterre  payoit  autrefois  au 
Pape. 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Paroles  ou  ges- 
tes qui  tendent  à  diminuer  ,  à  rab^is^^er 
le  mérite  de  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  à  les  rendre  méprisables.  Il  y  iz 
tr->p  de  dénigrement  à  ce  que  vous  dites. 
Il  se  dit  aussi  du  mépris  oii  tombe  un 
homme  dont  la  réputation  est  devenue 
mauvaise.  Il  est  tombé  dans  un  grand 
dénigrement, 

DÉNIGRER.  V.  a.  Chercher  à  diminuer 
la  réputation  de  quelqu'un  y  le  prix  de 
quelque  chose  ,  à  les  rendre  lidicuîes 
et  méprisables.  Dcn'grer  I2  réputation 
d'un  homme.  Dénigrer  Us  ouvrages  de 
quelqu'un. 

Dénigré  ,  ée.  participe. 

DÉNOMBREMENT,  s.  m.  Compte  et 
dé'ail  des  personnes  et  des  chuscs.  David 
fw.  puni  pour  avoir fjit  le  dénombrement 
du  peuple.  Dénr>mbremeitt  des  fonds. 

Dénombrement  ,  en  termes  de  R'aélo- 
nque  ,  se  dit  de  la  division  des  parties 
d'un  discours  ,  et  sur  -  tout  dans  une 
narration  où  l'on  fait  mention  en  détail 
des  choses  qui  servent  au   sujet. 

DENOMINATEUR,  s.  m.  Terme  d'A- 
rithmétiqne.  C'est  ,  des  deux  nombres 
qui  expriment  nne  fraction  ,  celui  qui  se 
trouve  au-Jessous.  Dans  la  jraction  -i  , 
U  dénominateur  est  4. 

DÉNOMINATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  dénom- 
me. Un  terme  dénvviindtif, 

DÉNOMINATION,  s.  f.  L'imposition 
d'un  nom.  Dans  les  Arts  et  dans  Us 
Sciences  j  il  ne  faut  rien  changer  sans 
nécessité  aux  dénominations  rcfu>.s. 

En  Mathématiques  ,  on  dit  ,  Réduire 
des  fractions  à  même  dénomination  ^  pour 
dire  ,  Leur  donner  le  même  dénomina- 
teur. 
DÉNOMMER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Nommer  une  personne  dans  un  Acte  de 
Justice,  Il  faut  dénommer  tout:s  Us 
parties  dans  aie  Sentence.  Il  n'est  pas 
dénnmmé  dans  l'information, 
{DiiiiOKiAÈ  f   ££.  participe, 
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DÉNONCER.  V.  a.  Déclarer  ,  publier. 
Dénoncer  la  guerre. 
On  dit  aussi ,  Dén'jncer  uno  personne  f 
pour  dire  ,  L'accuser  devant  uue  assem- 
blée ,  devant  un  rribunal. 
11  signifie  aussi ,  Déférer  en  Justice* 
Dénoncer  un  coupable.  Dénoncer  quel'» 
quun  au  Afagistrat.  Dénoncer  un  Liire^ 
une  proposition  comme  hérétique. 

On  dit  aussi  d'Uu  soldat  qui  a  déserta  ^ 
que  Snn  capitaine  l'a  dénoncé  pour, 
déserteu-. 

Dénoncé,   ée.  paiticipe. 

DÉNONCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
nonce quelqu'un  ,  quelque  chose.  Se 
rendie  dénonciateur  sans  avoir  des 
preuves, 

DÉNONCIATION,    s.    f.    Déclaratio»  ," 

publication.  la  dénonciatijndc  la  gue.re» 

Il   signifie    aussi  ,    Délation  ,     accuiïi- 

tion.    le  dénonciateur  doit  pfou\er  qu^ 

sa  dénonciation  est  vraie, 

DÉNOTATiON.  s.  f.  Désignation  d'una 
chose  par  certains  signes. 

DÉNOTER  V.  a.  Désigner  ,  marquer* 
Il  n'est  pas  nomme'  ,  mais  il  est  telle-' 
ment  dénoté  ,  qu'on  le  co mcit  aisément» 
Il  signifie  aussi  indiquer.  Dans  Us  Jiè- 
vres  intermittentes  ,  U  frisson  dénote 
l'accès. 

Dénoté  ,   ée.  participe. 

DENOUEMENT,  s.  m.  II  n*a  d'osago 
qu'au  figuré.  Il  se  dit  de  ce  qui  dcméle  ^ 
de  ce  qui  développe  le  nœud  d'une  pièca 
de  théâtre.  Le  dénouement  de  ce.te  piècs 
est  heureux,  est  naturel.  le  dénoue 
ment  de  cette  pièce  ne  vaut  rien. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'affaires,  d'in- 
trigues de  Cabinet.  Le  dénouement  d'une 
a^^zire  ,  d'une  intrigue. 

DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  nn  noeud. 
Dénouer  un  ruban.  Dénouer  des  cordons* 
Cela  est  noué  si  fort  ,  qu'on  ne  le  sau-* 
roit  dén-'^u^r. 

Il  signifie  figurément ,  Rendre  plus  sou- 
ple ,  plus  agile.  I  es  exercices  ^  la  chasse^ 
la  danse  ,  l'escrime  dénouent  le  corps  , 
les  membres. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Démêler  y 
développer  ;  et  il  se  dit  principalement 
en  pailact  d'une  pièce  de  théâtre,  dont 
le  nœud  ,  dont  l'intrigue  vient  a  se  dé- 
mêler vers  la  fin.  Ce  Poète  a  blende-^. 
noué  l'intrigue  de  sa  Comédie. 

Dénouer  ,  est  aussi  réciproque.  Et  il  so 
dit  au  propre  ,  d'Un  noeu^l  qui  vient  à 
se  lâcher  ,  à  se  défaire.  Ce  ruban  s'est 
dénoué.  Voila  votre  ruban  qui  se  dénoue  m 
Il  signifie  figurément  ,  Devenir  plus 
souple.  Les  jambes  de  ce  cheval  se  sont 
bien  dénouées.  Les  Coursiers  de  NapUs 
ne  se  dénoaeit  qu'à  six  ou  sept  ans.  Ce 
jeure  homms  étoit  lourd  ,  pesant,  mai9 
il   commence  à  se   dénouer. 

On  dit  aussi,  qu't/n  enfant  se  dénoue  , 
qu'il  commence  à  se  dénouer  ,  pour  dire  , 
Que  les  parties  de  son  corps  qui  étoicnt 
nouées  ,  commeacenî  à  se  dégsger  ,  k 
prendre  la  forme  ,  l'étendue  et  le  jea 
qu'elles  doivent  avoir. 

Il  signifie  encore  figurément  ,  Se  dé- 
mêler ,  se  dévilopp^r  ;  et  il  se  dit  piin- 
cioalement  ce  l'inttigue  d'une  pièce  de 
théâtre.  L'Intrigue  de  cette  Comédie  se 
dénoue  fort  bien. 

Diâcv£  }  ££*   participe. 

Zz 


•5^1    ^       D  E  N 

îieNRÉrl.  s.  f.  Toui  ce  qui  se  venj  pom 
la  oouniture  et  pour  U  \u'}%tstaDce  des 
hommes  et  des  bètus.  Acheter  des  den- 
rées. Atettrt  le  prix  aux  denrées. 

Oa  dit  d'Une  mjrcbandise  qui  oe  vaul 
rien  ,  que  t'est  une  •nauvaise  denrée.  El 
d'Une  cbose  qu'on  veut  vendre  trop 
cher  ,    que  c*e^t  une  chè'C  denrée. 

On  dit  gcnéralemcac  ,  en  parlant  d'Un 
Tionjoi'.-  qui  vend  bien  ce  qui'  a  à  vendre^- 
que  Cet  funme  vend  bien  sii  d.nrée. 

Dense,  adj.  de  t.  g.  Teime  didactique 
Epiais,  compjcte  ,  dont  le^'  parties  sont 
serrées.  Co  y.  den^e.  i  'e.iu  est  plus  den- 
se que  I*J.T.  Il  eït  opposé  à  Karc. 
DENSITÉ,  s.  i.  Terme  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  dense,  la  densité  t:s 
corps  Les  Cl  T pi  sont  plus  ou  m^-ini  pe- 
sant ^  selon  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de 
densité, 
DENT,  s.  f.  Petit  os  qui  lient  k  la  ma 
cboire  de  l'animal  ,  et  qui  lu  «eil  à  in 
ciser  les  alioiecs  et  3  les  tn&chcr.  On 
disti  }gue  les  dénis  en  dents  molaires  ^ 
dents  cantms  ,  et  dents  inc^iies.  On  dit 
aussi,  lUnt  teilUre.  Vent  KihchAière 
Orosse  dent.  Dent  de  dessus  ,  dnt  de 
dessous.  Dtiit  Je  d<:vant  ^  de  derrière. 
De  btilcs  Jents.  Des  dents  Nan'Jies.  Des 
d.nîi  perlées.  Ocats  bien  arrangées. 
Dents  ;j:ine$  ^  csrtèes  ,  gâtées,  pi'urr>eA. 
Une  dn:criuse.  l'alvéole  d'une  dent. 
J.e  mal  de  dents.  Avoir  mal  aux  dents. 
Se  laver  ,  se  nettoyer  ,  se  curer  Us  Jents. 
Cela  blanchit  tes  dtnts.  Une  dent  qui 
hranU.  Il  lui  est  tO'nbé  une  dent.  Un 
arracheur  de  dents.  Cela  a^^ace  les  dents  , 
déchausse  les  dents,  ^iwir  les  dents 
agacées.  les  aents  percent  à  cet  en- 
funt^  les  dents  lui  viennent.  Claquer  des 
dents.  Les  dents  lui  claquent,  dai/ue- 
ment  de  dents.  Serrer  Us  dc'its.  Gr.nccr 
les  dents.  Grincement  de  dents,  'I  irer 
arec  les  dents.  Les  dents  d'un  chien  , 
d^un  brvchet  ,  d'une  vipère.  On  met  des 
dents  de  loup  aux  hochets  des  er.fa'.s. 
\Jn  cannât!  f'ipe  des  chevaux  aux  dents. 
On  appelle    Dents  de   Un,    Les    pre- 


Viièrcs    dents 


qui 


viennent   aux    enfans 


«]U3ad  il  sont  encore  «n  nouirice  ,  et 
qui  commencent  à  tomber  vers  tes  sept 
«u  buii   ans 

On  appelle  anssi  Dents  de  sagesse ,  Les 
quatre  dernières  molaires  qui  viennent 
entre  vingt   et  trente  ans. 

On  appe'ile  aussi  Fausses  dentt  ,  Des 
dents  arli&cicllcs  qu'on  met  à  la  place 
de  celles  qui  man-^ueot. 

On  dit  ordinairement  ,  que  La  plupart 
des  vnjans  meurent  aux  dents  ^  pour  di- 
re ,  qu'ils  meurent  quand  les  dents  leur 
viennent. 

Figurément  ci  famiUèrcmcnl  ,  S*avcii 
pas  de  quoi  mettre  srus  *û  dent  ,  C'est 
m*avoir  pas  de  quoi  vivre. 

Mander  de  ( -urrt  sg%  dents  ^  CVst 
■lancer  vîie  rt    beaucoup. 

ParLr  entre  ses  d.n<%  ,  C'est  ne  f  al- 
ler pas  assiz  h.iut  ni  asu-i  distinctement 
pour    être  bien  entendu. 

L^fiudre  le  Jrein  aux  dents  ,  le  m<'>s 
aux  d  r.t*  t  se  dit  lU  propre  d*Un  che- 
val qui  t't'tiipofte. 

Il  sl'  dit  ju««i  ûf^iuimenl  ,  pour  dire  , 
âccouer  le  jou};  de  11  r^f^lt^  ,  de  la  Isi  , 
de  U  bicatr^ancc  ;   cl  dans   ce  sens  ,  Ou 
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Jit  ilUa  {eune  homme,  qn'Tl  d  prit  te 
mon  aux  fien:s  ,  pour  dire  qu'il  s'est 
jeté  dans  le  libertinage  ,  daqs  u  dùban- 
cbe.  Il  est  du  ityle  tamilîer  d«us  tOJ- 
les  les  acception»   tîguréei. 

On  le  dit  au^ii  âguicment ,  pour  dire  , 
Si-  mettre  en  étji  de  s'affranchir  d'une 
suji-(ion  ,  se  meure  en  état  de  ne  plus 
endurer  de  quelqu'un.  Cet  homme,  iiprès 
avoir  beiUKiiup  enduré  de  son  votsïn ,  a 
pris  enfin  le  mnrs   aux   Jents. 

h'rendr^  U  frein  aux  dents  ,  le  m  »rj 
au  ■  dents  ,  se  dit  aussi  âguièment  De 
celui  qui  après  avoir  négligé  quelque 
temps  son  devoir  ou  ses  affaires  ,  s'y 
porte  ensuite  avrc  ardeur,  il  étudie  à 
présent  comme  U  faut  ,  il  a  pris  le 
Jrein  aux  dents  ,   le  mors  aux  dents, 

Figurément  ,  Montrer  les  dents  à  quel' 
qu'un  f  C'est  lui  résister  .  lui  taire  tète  , 
lut  témoigner  p:ir  des  réponses  fermes 
et  accomuAj^nées  de  meo  iceâ  ,  qu'on  ne 
veut    pas  souffrir  davantage   de  lui. 

Figurément  ,  Jîire  sur  les  d  nis  ,  se  dit 
Des  horumes  et  des  animaux  harassés 
et  abattus  de  lassitude.  Le  cheval  est 
sur  les  de,'t>.  Mettre  sur  les  dentf  ,  se 
dit  aussi  dans  ie  même  sens.  Le  long 
trjvatl   l'a    mis  sur  ic^  dents, 

Figurément  ,  Av^ir  la  mort  entre  Us 
dents.  C'en  être   prêt  de  mourir 

Hire  du  bout  Jcs  dents  ,  C'est  s'effor- 
cer de  rire  ,  et  n'en  avoir  point  d'envie. 

Donner  un  coup  de  dent  à  quelqu'un  , 
Q'e\t  médite  di^  lut  ,  dire  quelque  mot 
qui   l'offense  vt  le  pique. 

On  dit  hi^urémcnt  d'Un  homme  qui  ne 
donne  qu'avec  peine  ,  que  (^uund  en  lut 
danjnde  quelque  chose  ,  ti  lembie  qu'on 
lui    arrache    une    dent. 

A'e  pas  desserrer  les  dents ,  C'est  ne 
pas  dire  un  seul  mot  dans  une  occasion 
de  parler. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomne 
à  qui  il  vic-ot  du  bien  sur  la  bn  d-  ses 
jours,  qu*i/  lut  vient  du  tien  lorsqu'il 
n'a  plus  de  de-itt.  On  dit,  Donner  de-- 
noisettes  a  ceux  qui  n'ott  plus  de  d.nts  , 
pour  dire  ,  Donner  quelque  cbose  a 
un  homme  qui  n'est  plus  en  état  d'en 
profiter. 

Et  t  imilièremcnt ,  y4vcit  les  Jcntshien 
longues  ,  C'est  être  tort  affamé  ,  après 
avoir  été  long-temps   sans  manger. 

Proverbialement  en  pailani  d'une  chose 
qu'il  est  impossible  de  laiic  ,  on  dit  , 
que  C'est  li'iiluir  prendre  La  Itireaiec 
les  dents  ^  m»' on  prendrt'it  plutôt  Lu  Lune 
avec  les  dents. 

On  dit  piovcrbialcmert  ,  Wvcir  nnr 
dent  outre  quelqu'un  ,  pour  due,  Avoii 
de  l'antmosilé  conlie  quelqu'un. El  .itvir 
une  J.nt  d:  ititcontie  queiq.*' .n  ,  poui 
dire  ,  Avoir  une  ancienou  aaiBiu>i.é  con* 
Ire    lui. 

On  dit  proverbialement  d'Un  giand 
menteur,  <\\x' Il  ment  comme  un  anachew 
Je    Jents. 

Proverbialement  et  figurément  ,  pour 
dire  ,  qu'Une  pt  t«rnnt  ne  doit  pas  pié- 
Icndie  k  une  chu\r  ,  on  dit  ,  qu'?J  n'c. 
tâteia  ,  qu'il  nV  cassera  ,  qu'ii  nen  cio- 
qutra  que  d'une  dtnt. 

Piovribiali'nunt  et  fif^niémcnl  ,  pour 
mnnttt'i  qu'on  vc  >e  mi  t  point  eu  p.ine 
de   quelque  chose  de  t&cbcux  ,    ci  qu'on 
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ne  laisfera  pas  d'agir  comme  îi  t'»r^nai« 
re  ,  on  dit  qu*(^i  'enpcdra  pa*  un  ;oup 
de  dent. 

On  dit  proverbialement  et  figurément. 
d'Une  personne  qui  maogt  t>eaacoap  , 
et  à  qui  on  ^  ie>en(«:  peu  de  chose  a  mAji- 
gcr,qu'/i  u  .  en  a  fa*  pour  sa  Jent  ^reuse» 

On  dil ,  qo't^ra  ho  m  ne  est  ar  né  jus^ 
q  j'dux  dent»  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ^bar* 
gé  d'armes  pins  qu  oo  n'a  accouinmé  d« 
l'être. 

On  dil  aussi  proverbiilemeal  et  ea 
plaisaoïkiie  ,  d  Un  homme  qui  sait  beau* 
coup  »  qu'i^   4.5:  jjunt  lu  q.aux  ceiïtSm 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment, d'Une  \iciltc  îemmc  aécrépice  « 
que  C'est  une  vieille  tans  dents,  il  y  a 
Icng'temps  qu  'il  a  a  plus  m^l  aux  dentt  ^ 
pour  dire,Ii  y  a  long-temps  qu'il  est  mort. 

Malgré  lui^  Méilgre  ses  dent*.  Façon 
de  parler  adverbiale  ,  qni  vient  de  l'an- 
cienne façon  de  parler,  Ma.^rè  lui  et  tes 
a.Jani  ,  puui  uJr<^  ,  £u  dcpii  de  lui  nt 
de   sc^  partisans. 

On  dit  hguiéucnt  ,  Parler  des  grottei 
dents  f  pour  oite  ,  Parler  f'.'riBmcot  k 
quelqu'un  ,  sans  garder  de  meso.'cs* 

On  appetitr  tJcnts  d'£.lepkant  fiti  dé- 
fenses de  I'£  éphaui  ,  qui  c^t  ce  qu'on 
appelle  de  l'ivoire  quand  on  l'emploie  à 
quelque  ouvrage.  Ce  naxire  etoit  cr.atgc 
de  htuucvup  de  dints  d' Eléphant. 
D£KT,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses 
qui  ont  des  pointes  ,  et  qui  sont  laites 
i.  peu  près  en  torme  de  dtnts.  les 
dents  d'un  peigne  f  d'une  scie  f  d'une 
herse,  d'un  ràieaa  ^  d'une  lime  ^  d'une 
roue  d'horloge ,  etc.  Ce  peigne  a  une 
dent  r<'mpue. 

Il  Se  dit  aussi    Des  brèches  qui  sont  an 
traochaut    d'une    lame.     Ce  ci'Uteau  ne 
iti'^r    rien  ,  il   a    des  dents. 
Dknt    oe  Chien.  Plante  ainsi  nommée  t 

Eaice  que  sa  racine  a  qucii^ue  rcssem- 
lauc«-  av«c  la  dent  de  cei  animal.  Sa 
âeur  est  en  lis  et  a>scz  be.le  ;  on  la  culti* 
vc   daus  les  jardins. 

Dent   de  Liow.  f' /*(  PussittiT. 

DtN  lAlRË.  s.  I.  Piaule  aiuki  nommée  ^ 
parce  que  sa  racine  est  cuuime  dentée. 
On  compte  plu\icuii  espèce^  de  ucnlai- 
rcs  ,  qt.ilqQes-ubcs  sont  tatplwyées  en 
Médecine. 

DLNTALE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  certai- 
nes con-oonc^  qu'on  ne  peut  prononcet 
sans  que  la  langue  touche  les  dents.  X^y 
i   .  et:,  tv  t   de*  lettres  denta-et. 

DENT£,  EE.  adj.  Qui  a  des  deots.  U 
n'a  d  usage  qn'en  pailant  de  certaines 
choses  qui  ont  des  pointes  qa'on  apj'clle 
des  dents  Ain<-ioo  jppille  kout  dentée. 
Une  loue  coiumt  sont  quclquesuoes  des 
roues  d*uoe  horloge,  d'un  moulin,  ou 
de  quelques  autres    mactunts. 

DfcM>..  Trime  de  Botanique.  Découpé 
en  poiDlcs  sériées  les  unes  contre  les 
autres.  Il  se  dit  des  pélélcs  ,  des  teu:!- 
\t\  et  des  calices  dct  plantes.  I  e 
calice  Jei  fturs  de  l'cUinr  est  dt^ti 
par   les   hoide. 

DENTÉE,  s.  f  Coup  da  dent.  Il  ne  tn 
du  qu'en  pailaot  dts  coups  de  dents 
qu'un  léviier  donna  à  un*  hêlt  qu'on 
chasxe.  if  le\uer  a  donne  une  écntU 
•lu    Uuip. 

UENTELAIRE,  ou  Uuiii   *wjc  C*»i- 
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trlRS  f  tfu  Plwbage.  s.  f.  Pbate  qui 
se  pUii  djDt  les  pays  cluuds.  Elle  est 
odoranre  et  amure.  £lle  soulage  le  mal 
de  deats. 
DhNliiLÉ,  ÈE.  adj.  Qui  est  tailU  eo 
forme  de  dénis.    Koue  dcnteiée» 

Il  se  'iiï  dusvi  en  termes  de  Blason  ,  De 
Certaines  pièces  dotit  les  cùtés  sont  laits 
eu  ioime  de  deuts  ,  ou  de  petits  trian- 
gles. Vti  chevron  dcntuU.  Une  croix 
dentelée. 
DENr£LÉ,  eo  termes  de  Botanique,  ne 
diffère  de  Dent^  ,  qu'eo  ce  que  les  péta- 
les ,  les  feuilles  et  les  calices  dentelés 
ont  leurs  découpures  moins  égales  et 
plus  écartées  que  ceux  qui  sont  deotés. 
la  feuille  de  i\rine  est  dente  ée» 
DENT£LER.  v.  ac.  F-ire  des  entailles 
em.  forme  de  dents. 
DENTELLE,  s.  i.  Sotte  de  passement 
aiu>i  nommé,  parce  que  les  premières 
^u'on  lit  étoicnt  en  toime  de  dents. 
iJentclle  de  fil  ,  de  ioie  ,  d'or,  d'argent. 
II  se  prend  plus  oïdinairement  pour  la 
dentelle  de  bl.  Dentelle  à  brides  ,  à  ré- 
seaux. Alanchette  à  dentelle*  Pyrter  de 
la  dentelle.  Remplir  de  la  dentelle.  Une 
faiseuse  de  deni::ile. 
DENTELURE,  s.  f.  Ouvrage  de  Sculpture 

fait  en    forme  de  dents  ,   ou  dentelé. 
DENTICULE.  s,    m.    Sorte   d'oroemeut 
d'Arcbiiectuie  ,   coDsistant  en  plusieurs 
petites    pièces     coupées    carrément     et 
également.    Les   denticules  sont  affectés 
à  l' Ordre  Ionique. 
DENTIER,   s.    m.   Rang    de   dents.    C  t 
hommt  a  un  beau  dentier,  Citte  femme  a 
un    1  ilain   dentier.  Il  est    vieux. 
Dentifrice,    s.  m    Remède    propre  à 
frotter  et  ueiloyer  les  dents.  Les  Denti- 
frices sont   secs  ,  mous  ou   liquides, 
DENTISTE,  s.  m.  Chirurgien  qui  ne  s'oc- 
cupe que  de    ce  qui    concerne   les  dents. 
Dentition,  s.  f.   Terme  de  Médecine. 
La  sortie  naturelle  des  dents  depuis  l'eu- 
fanre  iu'^qu'à  l'adolescence. 
DENTURE,    s.  f.   Ordre   dans  lequel   les 
dénis  sont  rangées.    U-ie  belle  denlur:. 
■  DÉNUDATION    s.  f.  lerme  de  Chirur- 
gie. État  d'un  os  qui   paroït  a  découvert. 
JLa  d^nudution   est   «S5«{  urUinuire   dans 
les  fricUi'ts. 
DÉNUEMENT,    s.    m.    Dépouillement  , 
privation.    Il  est  dans    un    ^- and  dénue- 
ment  de   tuutcs   choses.   Dénuement  de 
tout  S'-kouts  spirituel. 
DÉNUER,   V.   a.    Piiver,    dégarnir   des 
choses  nécessaires,  ou  regardées  comme 
nécessaires.  Il    s'est  dénué  de  tout  pout 
ses   enfans.    Il   ne  veut  pas   se   dçnuer 
d'argent. 
Dénué  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  Dé- 
pourvu. Dénué  de  biens  et  de  toutes  cho- 
ses ,  Dénué  de  toute  sorte  de  secours. 
Dénué  d'assistance  ,  de  support  ,  de 
conseil.  Dénué  à* esprit  y  d'entendement, 
ée  bon  sens.  Dénué  de  grâce  ,  d'agré- 
ment, 
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PÉPAQUETER.  v.  a.  Défaire  ,  déve- 
lopper un  paquet.  Dépaqueter  des  har- 
des.    Dépaqueter  des  lettres. 

Dépaqueté  ,   fe.    participe, 

gÊPARfilLLea,.  V.  a.  Ôui.  l'une    de  , 
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deux  on  de  plusieurs  choses  parellfet.    Je 
ne   veux  pus  dépareiller    ces   deux  vases 
(^ut  a  dépareillé   ces  ganti  i  Depari.illei 
des   livres. 
Il  manque  un  des  volumes  à  cette  His- 
toire ^   eLe  est   dépareillée. 
Dépareillé  ,  ée.  patiicipo, 
DEPARER.  V.   a.    Ôier  ce  qui  pare.   En 
ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
des  parement  extraordinaires  d'un  Autel. 
Le  service  achevé,  on  dépara  Cyiutcl. 
Il  signitie  aussi  »  Rendre  moins  agréa- 
ble.  La  fa^on  dont  elle  se  mr.t  ,  la   dé- 
pare fort.    Un  pavillon  qui  dépare  toute 
la  maison. 
Déparé  ,  ée.  participe. 
DEPARIER.    V.  a.    Ôter  l'une  des  deur 
choses  qui  font  une  paire.  Déparier  des 
gants  ,  des  svuliers  ,   des  bas  ,  des  man- 
cnettes. 

On  dit  ,    Déparier   des  pigeons  ;  pour 
dire  ,   Ôter  d'ensemble  des    pigeons  t^ui 
sont  appariés. 
DÉPARIE  ,  ÉE.  participe. 
OÉPARLER.  V.  n.  Cesser  de  parler.    Il 
ne  se  dit  qu'avec  la  négative,  et  dans  le 
style  familier.    Ainsi  on  dit,    Il   ne  dé^ 
parle  point  ^  il  n'a  point  déparié  j  pour 
dire,  II  ce  cesse  point  de  parler,  il  c'a 
point  cessé  de   parler. 
DEPART,    s.  m.    Action   de   partir,    le 
jour  du  départ.  Avant  son  dépu't.  Âpres 
son  départ.  Ou  dit  ,  Etre  sur  son  départ^ 
pour  dire,   Être  près  de  partir, 
DêPart.  s,    in.   Terme  de  Chimie.  Opé- 
rjtion    de   Métalluigie  ,    par  laquelle  on 
sépare   l'or    d'avec  l'argeot.    i.c   départ 
p.ir   la  voie  sèche  se  Jati  à  l  aide  du  sot.- 
Jre  et   du  Jeu.  Le  départ  par  la  voie  hu- 
mide ,  est   quand  cette  séparation  se  Jaii 
par  le  mo)en    de    i't.aa  Jvrie.    hau  d~ 
départ.   On  a  nâs  cet  or  au  départ  pour 
le  sepa.  er  d*avec  ies  autres  métaux. 
DE.^ARTAGER.    v.  a.    Ù:er  le  partage. 
il   se  dit    au  palais  ,  des  procès    cù   les 
jugei  ont  éij  partagés  ,   et  se  sont  trou- 
vés en   iiombie  égal  d'avis  didcrcns. 
DE?AUTEiMtST.  s.  m.  P-rtage  ,  Disiri- 
bui.on.  11  se  dit  ea  diverses  occasions  ,  et 
de    diveises    choses     Ata^l,  en    pjilaui 
des   quartiers    qu  on    di:>tiijue  aux    lieu- 
pes  ,  ou  dit  ,  tju' O^i  a  ^^vu/r   U  aep^u- 
temint    des    quurtier-^  aux  :r,-upes.  Et  en 
parlant   des    différentes   aftaircs  d'Etat  , 
on   du  ,  Le   departeiiuut   de    la  guerre  , 
Le  département  de  la  marine  ,  le  aepar- 
tement  Je  l'administration. 
Département,     se  dit    aussi  Des   lieux 
départis     et    disliibués.    La  France    est 
divisée    en    83   deparieoiens    ,     dont    on 
crouveia   les   noms  dans  ce    dictionoaire 
a  leur  ordre  alphabétique. 
DÉPARTEiMENT.  s.  m.  Assemblée  admi- 
nisirative    de   chaque  département    for 
mant  une  session  de    conseil  ,  et  un  di- 
rectoire. Les  fonctions   des    Conseils  de 
départcmeni   sont    de    délibérer  sur   tout 
ce  qui  intéresse  l'ensemble   du  départe- 
mcat  ,  de  bxer  d'une  manière  géuerale , 
tant   les  règles  d'aduûni'^traLion  qoe  les 
moyens    d*ex«cution  *  enbn  ,  d'ordonner 
les     travaux    et    la    dépense    de    chaque 
année  ,    et    d'en    recevoir  les   comptes. 
Les  fonctions  des  X^rre  toires  sont  d'exé- 
cuter tout  ce  qui  a    été    prescrit  par  les 
comeils^   et  d'eT^iédicr  toutes  Us  aÛâï- 
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res  particulièics.  Après  la  séparation  des 
assemblées  de  coiiscil  ,  les  directoires 
seuls  restent  en  activité.  Voyt\  Direc- 

TOlRt. 

Départemevt,  «e  dit  aussi  do  Lieu  cîk 
se  tiennent  les  conseils  et  Us  directoires 
de  déjarlement. 

DEPARTIE,  s.  i.  Départ.  Dure  ,  cruelle 
départie.     ïl  est   vieux. 

DÉPARTIR,  v.  a.  Distribuet  ,  partager. 
Dieu  départ  ses  gr'ices  à  qui  il  lui plait» 
Le  Roi  lui  a  départi  ses  faveurs.  H  a 
laissé  une  telle  somme  pour  la  départir 
aux  pauvics  de  sa  Paroisse.  Cela  a  été 
départi  entre  tous  les  habitans. 

lE  DÉPARTIR.  V.  réciproque.  Se  désis- 
ter, il  s'est  départi  df  sa  demande.  IL 
ne  se  départira  jamais  de  ses  prétentions» 
Pourquoi  vouie^^vvus  quil  s\n  départe'? 
C*est  une  opinion  dont  d  ne  veut  poi.-.t 
se  départir. 

On  dit,  Se  départir  de  son  dcvi-ir^  pour 
dire  ,  S'éloigner  ,  s'écarter  de  scn  de- 
voir ,  manquer  à  ce  qu'on  doit.  Ei  dans 
cette  acception  il  n'a  guère  d'usage  qu'a- 
vec la  négalive.  il  ne  s'est  jamais  dé" 
parti  de  son  d  voir.  Je  ne  me  dépanirai 
jamais  de  l'obéissance  ,  du  respect  que 
je    vous  dois, 

DÉPARTt  ,   lE.   participe. 

DÉPA:)SER.  v.  11  se  dit  en  parlant  d'Un 
luban  ,  ou  de  quelque  autre  those  sem- 
blable ,  qu'on  a  psssé  dans  une  bou- 
tonnière, dans  un  œillet  .  et  qu'on  re- 
lire ensuite.    Dépcsser  un  ruban. 

On  dit  au  jeu  de  billard  ,  Paire  dépaS' 
ser  une  bi.le  ,  pour  dire  ,  Faire  repas- 
ser la  bitle   qui  avoit  dtjà  patsé. 

Dépasser  ,  se  dit  aussi,  pour  dire,  Pas- 
ser outre  ,  passer  au-delà.  Ainsi  ,  ca 
parlant  d'un  vaisseau  qui  en  vouloïC 
joindre  un  autre  pour  l'ailaquer,  mais 
qui  a  été  porté  un  peu  plus  loin  ,  on  dit, 
qu'ii  le  dépassa  ,  qu'i^  se  trouva  VavOir 
dépassé. 
Un  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,    Dé^ 

passirun  i.eu  nu  Von  vculcit  donner  for  J , 
Dépasser  une  île  ,  dépasser  des  l/es,  pout 
due  ,  Eire  porté  au-delà. 
Dépasse  ,  ee-  participe. 
DÉi^AVER.  V.  a.  Arracher  ,  ôter  le  pav^ 

qui  est  en  œuvre.    Une  raiine,    m    éc-* 

tordemcnt    a  dépavé   la    chaussée.    Le% 

c.iarrois    ont   dépavé   U  grand   cheminé 

Paire  dépaver  une  Ctmr, 
Dépavé  ,  ée.  paiticipe, 
DEi'AYSER.  v.  a.  Tuer  quelqu'un  de  so» 

pays,  tt  le   faire  passer  dans  un    autre. 

C'est  un  jeune  homme   qui  se  perd    dans 

sa  famille  f  dans  le  l.cu  de  sa  naissance  ; 

ilfaudroit  le  dépayser  et    l'envoyer  ad' 

Uuis.    il  na  pas  le  mauvais    accent   de 

sa    Province  ,  parce  qu'on  l'a  dépaysé  de 

bunne    heure* 
On  dit  figurément,  Dépayser  quelqu'un  ^ 

pour  dire  ,  Le  tirer  d'un  lieu  où  il  pour- 

roit  avoir   quelque    avantage,  il  annoit 

trop  bien  son  hiUard  ,  1/  y  gagnera  iou~. 

jours:   il  faut  un  peu  le  dé/ays.r  et  le 

Jaite  jcuer   ailleurs. 
En    mafière    de   dispute  ,   on    dit  aussi 

figurément  ,  Dépayser  quelqu'un  ,    pour 

dire  ,  Le  mettre  sur   quelque  snjci  ci;  i4 

ne   soit   pas    si   profond  ,    sur   lequel  il 

ne  soit   pas    si  préparé. 
On   dii  aussi  ,  Dépayser  un  homr.i ^ 

Zz  i 
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pour  dire  ,  Lui  donner  de  fausses  îdces  , 

pour  empêcher    qu'il    ait  coonoissaoce  , 

qu'il    ne  soit   au   lait   de  quelque  affaire. 
DspArsÉ  ,    ÉE.  participt. 
DEPECEMENT.   $.    m.    Aclion  par     la 

quelle  oo  met  eu    pièces.  le  bcuchir  fit 
le    dépècement    Je  ses  b<g>ft. 
jDEPECER.  V. a.  Mettre  en  j-î-rces,  en  tnor- 

ccJmx.  Uepice^  de  la  liundc  ,    Jépe  er  p^rr 
morceaux.  VcpiCer  un  vuux    •aieau  ,  un 
\i  ux  :a'TOss<,U'.pccrr  de  vieilles  hardcs. 
DfiPEf.É,   puiti-^i^c. 

D^.PËCHE.  s.  f.  Letrre  concernant  les 
alTaiics  publiques,  le*  dé: échu  des 
yim^.iSiatttiTê.  Je  Roi  a  Prd'nné  à 
VAinbass.i.ienr  pjr  sa  dépêche.  Il  n 
re^-ii  ïJ  d^fC-c  e.  Sadcpêih:- p-  itoit  ^ue-.. 
2l  jjitiu  ,tn  pjquet  de  louta  les  dépêches. 
On  dit  proverb'aUmcQt  et  populaire 
meut  d  Un  homoïc  qui  est  mor!  ,  et  dont 
ou  fsi  bt -nîifurfux  d'élue  défait  ,  que 
C'est  une  >.  Ue  dcpé  he  ,  pour  dire  ,  que 
CVft  une  b^l'e  dt'uite. 
DEPECHER.  V.  a.  Exfïédier,  faire  promp- 
teuieot  .  hâter.  Il  faut  Jcpè.her  aï 
oui'a^e.  /.  Jaui  dépècn.'r  fcfjp^jT^.  Ce 
dernier  est  t^miU^r.  Dépè^he^  prompte' 
me  ni  ce  que  ^out  ave{  à  fitr^.  On  dit 
au^si  ab^olumeot  ,  i-e-^c^ei  ;  et  dans 
ra'~c<:ptioii  doQi  il  s*agiE  dans  cet  ar- 
ticle ,  PJ  cchx.r  ne  se  dit  guère  que 
dam  le  style  faunner. 

li  signifie  aussi  ,  Expédier  quelqu*un  , 
l'Liivojer  eu  diligence  avec  des  ordres  , 
le  louvoyer  avec  des  expédition^  qu'il 
attend.  Uêpccher  un  Courrier  en  It.ilie  , 
vers  un  Prince  ,  à  un  Prince,  On  a  dé- 
pêche aui'>i.id*hi.i  un  Coutner  à  Kome. 
Cet  homme  attend  répcmt  -,  il  faut  te 
dè,c^^er  pr -mpte'rient,  iJans  cette  ac- 
ception ,  on  dit  au«i  absolument  , 
Depèch<r  ,  pour  dire  ,  £xpcd:ei  un  Cour- 
lier  .  !'-nvoyei  en  diiigeoce.  Un  a  dé- 
pêche à   Rome, 

Dfpëcher  guELQu'uv  ,  s'emploie  aussi 
pour  due  y  S'en  déUiie  en  le  tuaut  ,  soit 
dans  un  combat  singulier  ,  soit  autre- 
ment. Ils  se  battirent  tous  deux  ,  et 
l'Ln  eut  bientC't  dépuhc  l'autre,  l'es- 
cadron des  itendarmes  entra  dans  celui 
^tii  lui  (toit  opposé  ,  et  il  l'eût  bientôt 
d:-pické. 

£n  parlant  d*uD  Médecin  ,  entre  les 
jïiains  de  qui  on  a  vu  mourir  beaucoup 
de  œalddes  ,  on  dit  ,  qu'i/  in  a  beau- 
ci  np   dcpcché. 

On  dit  auïsi  ,  Tra\aiîler  à  dépêche 
compagnon  ,  pour  dire  ,  2'ia\ailler  yite 
et  nc^'igcnru-nt. 

On  du  ,  Se  haitre  à  dépêche  eompagnony 
pour    diie  ,   Se  baitre  s.ias  quariif  r. 

Il  ist  aus«i  réciproque  ,  et  sign:6e  , 
Se  bâter.  Diptcht\\ous.  D.tet-lui  quil 
se  dcptche.  il  se  dcpèche  le  f  lut  qu'il 
peut.    Dcpéche^'vous  de  paitir, 

DfpèCH».  ,    fV:   participe. 

DÉPEINDRE  V.  a.  Décrire  ci  repréfcn- 
tei  par  le  di^couis.  Il  a  itJp<tnt  tes  >hu- 
$es  »i  »h'c<T:rnf.  qu  d  se"  hit  qu'on  .i* 
roie  ,  qu'nn  croit  tes  voir.  Vépcindre  le 
cara<.tert  d*un  h-mme.  Dêre.n-àre  une 
action  êivi\*ment,  qnil  semble  qu'en 
ta  voie.  Destin  ire  la  lertu  aif.  t<jut 
se*  ihjime*.  Dipeir.ére  le  >ice  atcc 
tout  s  its    hoireurs. 

PtriiKT,    TS.  participa. 
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DÉPENAILLÉ  ,    ÉE.   adj.   DJgnenill^  , 

C'jbveti  de  baiiloDS. 
UEPtiNDAMMENT.  adv.  Avec  dépen- 
dance ,  d'uoe  m-iniere  dépeudjote.  v  ^.ia 
se  /cz-d  deptnJammtnt  de  telle  ihwst. 
i  *ame  agit  souvent  dépendamment  des 
vr^anef. 
Dhf^ENDANXE.  $.  f.  Sujétion  ,  subordi- 
oaiion.  j.es  enjans  doivent  demeurer  dam 
la  depi.ndance   de  leurs  pires. 

Jl  se  dit  aussi  Det  teriei  qui  jelcveni  , 
qui  dépcodeut  d'une  auiic.  Cette  terre 
est  de  la  dépendar\CK  de  la  mienne.  Cela 
est  de  ma  dépendance ,  de  la  4^pen- 
danic  d'un  tel. 
Dl■PE^'DA^C£s  ,  au  pluriel,  se  dit  De 
loui  ce  qui  lait  partie  d'une  :erie  ,  d'uu 
héritage  ,  d'une  maison  ,  et  de  tout  ce 
qui  appartient  a  une  aBaire,  ou  à  quel- 
que autre  choie,  i  endte  unu  terre  ûvi.c 
toutes  ses  appartenantes  et  d^pendances- 
3e  sais  cette  ajfaire  et  toutes  ses  déper- 
dan.es.  Un  lut  a  adjugé  cette  terre  a\ec 
^cs  Circonstances  et  dépendances. 
DEPENDANT.  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
pend. C'cit  un  homme  cniteiement  di' 
l  endani   U'un  tel. 

Jl   signitie   aussi  ,  qui    rrlcvc.    Un  fief 
dêpctuant. 

Ou   du   en  termes    de  Marine  .  qu'^'n 
vatsseau  vient  en    dc/-tn--r.f ,    Lorsqu'é- 
tant    au    vent    d  un    autre    \ai>siau,   i. 
s  en     approche     en    teuant     toujours    le 
veut,    j  omber  en   dépendant  ,  c'est  arri- 
ver a    peiues  voiles. 
DEPENDRE,    v.  a.  Détacher  ,    ôier   une 
cbo!ie  de  i'endtoit    où  elle  éloit    pendue. 
JJépndrc  un  tûdleau.    Dépendre  une  en- 
seigne. 
Dkplndu  ,   UE.  participe. 
Dhi'ENDRE.  V.  n.  Être  sous  la  domina- 
lion  ou  iiuus  l'autoiite  de  quelqu'un.   J  es 
enjoins  dépendent  de  leurs  pires.   Les  do- 
mestiques  dCpcndint    de   leurs    AJait'es. 
Les  soldats   aêpcndent  de  leurs  offiders. 
i.   signiâe    aussi   simplement  ,  Être  su- 
borduuné  à  quelqu'un,     i  e  capotai   dé- 
pend  du  sergent  ,    le  sergent  du  lieute- 
nant ,  etc. 

On   dit  ,    Cela    dt'pend    de  moi,    pour 
diic  ,  Je  suis    en   pouvoir  de   le    faire  , 
ou  de  ne    le  pas   faire. 
Déiesohs  ,   se   dit   aussi  en   matière  de 
Fief,  et  signiâe  ,    Relever. 
Défendre  ,     signiBc    aussi  ,   Provenir  , 
procéder,   l-'e^ef  déperd  de  la  t.du<t.  i  a 
maturité  ,    la   cent::   du  fruit  aèpend  du 
Soleil  t    de  la  bonté  du  terroir  ,  tte. 
DF.rENORE  ,   veut   dire  aussi.  S'ensuivre. 
La  conclusion  dépend  des  prémt*  es.  Cette 
démonstration  dépend  d'un  tei  pr  ncipe. 
DrrENDHE  y  s'est  dit  auiietoi«    pour  Dé- 
pe'Se».    il    n'a  plus  d*usage  en    ce    sens 
que  dans  ces  phrases  proverbiales  ,  (J 'i 
bun     ^agne    et     bten     dîpenJ  ,    it*a    que 
Jatre  de   bvurse  puur  serrer   son  argent. 
J<    Suis  À  Voue  à    tendre  et  a  depcdie^ 
pi  u:  dire  ,  Vous  poi.vci  absolumei*!  dis- 
pose!   (ic   moi. 
L'M'LNS.  %.    m,   pi.    Tertre  de  pratique. 
Lu  trait    qu'où  lait  à  quelque  chose.    Il 
a    einptv\t.  teaufoup  d'a-f^ent  a  la  peur- 
suite  de  tette  afj'aite,   tuats  il  aurapetn». 
à   liri t  fes   tivpiTX^ 

On    dit   piovcibialcBif^nl   d'Un   homme 
ivancv  en    Ugc  ,    ^ue  l'tus  de  /a  iiuitt 
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de  tei  àépens  sent  payés.  Et  6b  Jfl 
aussi  proverbialement  ,  qo' (/n  hcmmc 
gagr.c  bten  ses  dépens  ,  pour  dire  ,  Quo 
par  <e«  services  ,  il  apporte  autant  d'u- 
tilité qu  il  coAle  à  oouriir  et  a  payer* 
Oo  dit  6gurémcnl  ,  tatre  la  guerre  k 
ses  dépens  ,  pour  dire  ,  Faire  dani 
l'exercue  d'un  emploi  ,  ou  dans  la  poar- 
suite  d'une  ufi^aire  ,  des  avances  ou  des 
frais    à  quoi  l'on    n'est    poiut  obligé. 

Uor»  de  CCS  sailes  de  pbiitsc»,  Depen% 
oe  s'emploie  gucre  dans  one  accep- 
tion générale  ,  qu'en  certaines  phrases 
adverbiales  avec  la  préposition  a  ,  cov* 
me  I  Ser\tr  a  ses  dcperis.  \  t\re  aux  di" 
pcns  d'autrui.  à'enruhir  aux  dépens  dtà 
pu  klic- 

On  dit  aussi  dans  une  acception  6gt* 
rtc  ,  Se  dtMitif  aux  dépens  d'autrui.  Se 
rendre  sage  aux  dépens  d'autrui.  Il  nm 
faut  r* en  J aire  aux  dépens  de  ton  hon^ 
ueur  t  de  sa  réputativn  ,  de  sa  contcien  e» 
3e  le  se»'' trois  aux  dépens  de  mcn  sang  , 
aux  dcptm  de  ma  \ic. 
Dépens  ,  en  termes  de  Pratique  ,  signt- 
âe  f  les  fiais  oui  se  font  dans  la  pour- 
suite d'une  Â&diie-  Condamner  aux  de* 
pins  f  à  t:  us  dépens  ,  dommages  et  inti' 
ttts.  Payer  les  dépens.  Taxer  les  dé- 
pcns.  XtiJEC  de  dépens.  Kefnder  ,  ii- 
qu'iàer  des  dépens.  Sans  dépens.  Dt' 
peas  réserves. Dépens  compenses.  Décla- 
rât on   executvi'e  de  dépens. 

On  dit  ,  qu*l/'n  hcmine  a  g^gni  scn 
procès  sans  dépens  ,  pour  dire  ,  que  Sa 
partie  n'a  point  été  condamoée  à  lui 
rcmbouistr  ses  frais. 

Oo  du  proverbialement  ei  6gurément, 
d'Un  homme  qui  a  lait  de  la  dcpiuie 
d^QS  la  poursuite  d'un  dessein  qui  ne 
lui  a  pas  réussi  ,  qu'ii  a  été  ctfndamné 
aux  dépens. 
DEPENSE,  s.  f.  L'argent  qu'on  emploie 
à  quelque  chose  que  ce  puisse  être* 
Grande  dépense.  Folle  dépense.  Dé' 
pense  excessive.  Dépense  re/^Ue.  Dé» 
pense  ordinaire.  Dépense  extiactdmatre» 
Dépense  de  louhe.  la  dépense  du  mé- 
nage.  Cet  hcmme  fait  grande  dépense» 
Fournil  à    la  dépense. 

On  appelle  ,  dépenses  publiques  ,  celles 
qui  sont  faiiet  des  deniers  que  la  tieso- 
reiie  i:aiiooatc  fouinii  aux  ibinistRft 
pour  les  bisoiDi  de  l'Etat  ,  et  d&oi  ils 
sont  comptables. 

On  dit  ,  Faire  la  dépense  ,  pour  dire  , 
Être  (h«igé  du  détail  de  ce  qui  se  6é- 
pc-ose  d*Dt  un  mrnage  ,  dans  kne  naî* 
son  ,  latte  de  la  d.j-eme  ^  pour  duc  « 
Faite  beaucoup  de  dépCDS«.  Je  n  titre 
m  diptnse  ,  poui  due  ,  Fane  une  dé- 
pente  qui  n'est  pas  oïdioaiic.  Et  Jcùre 
une  dépense  sourde  ^  pour  diic  ,  Fair« 
une  dépense  secrète  qui  ne  paiolt  point* 
DtPtNsi:  ,  se  dti  au»>i  Des  ailiclcs  d'aa 
ccU'pte  ,  qui  ccniirnntnt  ce  qui  a  été 
déptitsé,  dibouisé  pat  celui  qui  icnd  Is 
ccmpre.  i'or(<r  rn  4:epen»e.  i*  dépense 
se  n.vnte  a  tant,  tcucher  en  d. per.se» 
Celi  est  ail- ké  dms  Is  de;tn\e.  C  ha* 
pttrc  de  dtp.nse.  ta  deptnse  excide 
h  recette, 
Uirthtt ,  liguifie  auitî,  le  lien  th  dans 
Us  niai\oo«  pAincuUèies  on  »rit«  oi- 
dtUiii.tnicitt  le  titil  ,  U  vaixtUc  .  At  U 
lio^e  qtat  icivc&t  l'eu  U  ubls.   Smtt.\ 
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é^el2^  2ans  la  dépense.  Oa  le  nomme 
\'O0ice  dans    les  giaodes  Maisons. 

I^ÉPtNSER.  V.  a.  Employer  de  l'argent 
à  quel(|ue  chose,  il  a  dépensé  tout  son 
tiTf^ent  comptant.  Il  dépense  son  bien 
fliai  il  propos.  Il  dépense  tant  par  an, 
Oa  le  met  aussi  absuluioeiir.  il  aime 
■à  d.'penser.  Il  dépense  en  habits  ,  en 
<hiens  ,  en  chevaux  ,  etc. 

On  dit  familièrement  d'Ua  homme    qui 
est  mal  informé    des   faits  qu'il    devroit 
savoir ,  quW/  ne  dépense  guère  en  espions. 
DEPË>fsÉ  j  ££.  parricipe. 

DÉl'ENblhR  ,  ERE.  adj".  Qui  aime 
excessivement  la  dépense  ,  qui  dépense 
excessivement.  Un  homme  Jort  dép-.niici . 
Une  femme  Jort  dépin^iere. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
C  est  un  ^r  inl  dépensier.  C'est  une 
grande    depensiei  <:. 

£n  quelques  Communautés  ,  on  appelle, 
Xc  dépensier  ,  Celui  qui  est  chargé  du 
soiti  de  la  dépense  de  toute  la  mai- 
son. 

DEPERDITION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Perte  qui  cduie  dépéiiisement.  Il  n'a 
g'ière  d'usa^^e  que  dans  ces  phrases  , 
Déperdition  de  substance.  Il  y  a  dépet- 
ditfon  de  substance. 

£q  Chimie  ^  torsqu'après  avoir  fait  dis 
soudre  l'or  ,  l'argent  ,    etc.    on   ne  retire 
pas   toute  la   maiièie  qu'on  avoit  mise    , 
et  qu'il  s'y  trouve    quelque    déchet   ,    on 
dir   qu'// y  a  dcpt'idition, 

DÈi^ÈKl?i..  y.  n.  Diminuer,  se  ruiner.  Il 
laissa  dèpéni  l'armée,  Varmée  dépérit  , 
est  dépéne  ,  a    dépéri. 

Dépérir  ,  si^nihe  aussi  ,  Déchoir,  aller 
en  décadence  ,  tomber  en  luine.  C'est 
un  hi-inme  qui  laisse  toui  dépérir  dans 
ses  teries.  ^  vilà  une  maisi  n  qui  dépé- 
rit,  Jaute  d*étTe    entretenue. 

On  dit  d'Un  homme  dent  la  santé  va 
toujours  en  dinnnuaut  ,  quW/  dépérit  , 
que  (j  santé  dépérit  à    vue  d^œil. 

DfPÊRiR  ,  se  dit  en  parlant  de  pienves  , 

'  d'ettets  ,  de  meubles  ,  de  billets,  de 
detles  ,  etc.  Ainsi  en  matière  crimi- 
nelle ,  on  dit  ,  que  les  pieuies  ce- 
périsicni  par  la  langueur  du  temps  , 
pour  dire  ,  qu'Avec  le  temps  ellts  de- 
viennent plus  toibles  ,  parce  que  les  té- 
moins ineur^'ot. 

Oft  dii  auNsi  ,  que  Les  effets  d'une  suc- 
cession JepérissL-nt  ,  que  dts  m<.uh.es 
dépérissent  ,  pour  dire  ,  qu'ils  devien- 
nent de  moindre  valeur  ,  qu'ils  se  délé- 
lioieiit  ,  qu'ils  5'u>ent.  Et  on  dit ,  que 
Des  diti  s  i'épéri:isent  ,  pour  uire  , 
qu'elles  deviennent  plus  di&ci!es  à  re- 
couvier. 

Dépéri  ,  ie.   participe. 

DÊPtRlSSEMEiNT.  s  m.  État  de  déca- 
dence, t  e  dépérissement  de  sa  santé. 
Toutes  ces  maitcns  sont  dans  un  grand 
dépérissement  f  jaute  de  si-in.  le  dé- 
périssement de  se^  mi.ubles,  *  e  depêtis- 
sement  des  ejj  ts  de  cette  succt^ston. 
Xe  'îepéi  issemcni  d^s  p)eu\es  contre  un 
accue, 

DÉPÊTRER.  V.  a.  Débarrasser,  dégager. 
11  ne  se  uit  au  picpre  ,  que  des  pieds 
quand  ils  sont  embaira^sës.  Se  dépêtrer 
d'un  bourl'ur,  Lépe-rer  un  cheval  qui 
i^csi    emba'tiissé  dans  ses    traits, 

H  sigai&é  âguiémenc  ,     Déliviej,  tiiei 
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d*em1}«rras.    Il   n'a  pu    se   dépêtrer    des 

mains  de  cet  homme- là.  Se  icpétrer 
d'un  importun.  Ëp  ce  sens  il  n'a  d'usage 
que   dans   ie  discours  ijmiliei. 

DÉPÊTRE,    EE.    participe. 

DEPLUPLEMIiNT.  s.  m.  Action  par  la- 
quirile  on  dépeuple.  Les  guerres  conti- 
nuelles  ont  cause  le  dé/  euplt-ment  de  Ci 
Provinces.  J  e  dépcupie-ncnt  de  C Aàit: 
est  l'effi.t  du  gouvernement  vivient  des 
2  ur.s, 

DÉPEUPLER.  V.  a.  Dégarnir  un  pays 
d'habitans  ,  en  dimiuui  r  c&tiéniemont 
le  nombre,  la  guerte  et  la  peste  ont 
dépeuplé  ces  PrùvinceS'la,  l'expulsion 
des  Aîurisqucs  et  U  Cvmmciee  des  Indes 
ont  dépeuple  l* hspa^ne. 

On  dit  ,  Vépeuplcr  un  étang  ,  poui  aire, 
Le  dégarnir  de  la  plus  giande  partie  du 
poisson. 

On  dit  aussi  ,  Dépeupler  i.n  pays  de 
gibier  ,  dépeuplei  une  garenne  de  lupins  , 
un  coUimbur  de  p'^euns. 

DÉrELipiÉ,    ÉE.  paiticipe. 

Dl-.PlÈCiiR.  V.  a.  Démembrer. 

DEi^lLATlON.  s.  f.  Action  ou  effet  de 
déplier. 

DÉPILATOIRE  s.  m.  Drogue,  pâte 
pour    dcpiler.    /■ipplijuer    ui.  depitatou  e. 

DEPILEK.  V.  a.  Ôter  le  poil  ,  le  laire 
lomber  avec  une  pâte  composée  de  cer- 
taines drogues.  Se  dépiler  ,  se  Jaire  de' 
piUr, 

DipiLÉ  ,    ÉE.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Oter  à  quelqu'un  le 
cbagïin  qu'il  a  de  quelque  chose  ,  iane 
qu'il  n'en  soit  plus  piqué.  Ce"  git  n  t'^ 
dépiqué  de  toutes  ses  pertes.  Ce. a  mt 
dépique  de  toutes  les  pertes  que  favva 
Jiiites.  Il  iherche  à  se  dcftquer.  Il 
n'est  que    de    la   conversation. 

DÉPIT,  s.  m.  Pêcherie  ,  chagiin  mêlé  de 
colère.  J'ai  grand  dépit  de  ce  quil  a 
"  Jait.  Il  l'a  Jait  pour  me  Jui-e  Jepn. 
Concevoir  un  dépit  f  ou  du  depii.  ï  uiie 
quelque  chose  par  dépit^'iu  dt  dépit.  \^uand 
il  en  devfoit  cte\er  de  défit  f  je  leux 
que.,,. 

On  dit|  En  dépit  de  lui,  pour  uire  , 
Malgré  lui.  J'en  vienUrai  a  bout  en  dépit 
de  lui  ^  en  dépit  de  tout  le  nionde^  On 
dit  aussi  ,  lin  dépit  qu'il  en  ait  ,  pour 
dire  ,   Malgré  qu'il  eu    ait. 

On  dit  aussi,  il  cent  en  dépit  du  6. m 
sens,  il  Juit  des  -ttrs  en  t^épit  j;  .Mi- 
nctve  y  en  parlant  d'un  méchant  écii- 
vain  ,  y'un   mauvais  l'oete. 

DEPITER,  SE  DEPITER  v.  récipr  Se 
lâcher  ,  se  niunner  ,  ou  agir  par  dépit. 
//  s'est  de/tié  de  ce  que  lous  lui  avt{ 
dit.    Il  s.  dépit:    crnlrt  le  jeu. 

On  dit  proverbialement  ,  Se  dépiter 
Ci.  nt-  c  Avn  vent'C  f  Quand  par  dépit  ou 
par  chagrin  ou  ce  piive  de  manger. 
Ou  dit  aussi  figuréroent  ,  Se  dépiter 
cr^ntie  son  ventre  ,  |  oui  dire  ,  Faire  par. 
dépit  et  par  chagrin  une  chose  qui  peut 
ncus  nuire. 

Ij  est  quelquefois  actif,  comme  dans 
ce»  phrases  ,  C  f  trc  rebuffade  le  dépita. 
Cettf.  peu  t'a  déf  -té  y  il  r.*a  point  j  ué 
depuis.  En  pailant  des  enfans  ,  on  dit 
quelque-loi*»  Atf  dépit e^  pas  cet  enfant  , 
pour  dite,  Ne  lui  douncz  pas  Occasion 
de  se  rauiiner. 
DÉf  ni  I   ££.   participe. 
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DÉPITEUX  ,  EUSE.  adi-  Qui  se  d. pue. 
On   enfant  aépiteux.    il   esr    vieux. 

DEPLACEMENT,  s  m.  Acliou  par  la- 
quelle on  OU'  une  chose  de  sa  pJuve  ,  oa 
la  change  de  place,  i  e  déplscenunt  de 
ce  bureau.  i,c  déplacement  de  cette  ar- 
moire. 

DÉPLACER.  V.  D.  Ôter  une  chose  de  U 
place  qu'elle  occupoit.  Déplacer  acs  li- 
vii's  ,  des  ch-2ists.  PJe  d.épla<^e\  rien, 
Q'uf  personne  ne  se  déplace. 

On  dit  aussi  ,  Déplacer  quelqu*itny  pour 
due  pieud.e  la  place  qu'il  occupoit* 
l^i  us  étiei  la  ,  je  n'ai  gaide  de  vous  dé- 
pi.  icer.    Je  ne  veux  aepiacir  pcrso'.ne. 

Il  signihe  hgurément  ,  Oter  à  quel- 
qu'un sa  plact  ,  son  emploi  ,  peur  y 
mt.-itre  une  autie  personne.  Un  tel  Ali» 
ni^tre  n'a  pas  viulu  aeplacer  les  créa- 
tuies  de  son  prédécesseur. 

On  dit  en  teimes  de  Pratique  ,  Dé* 
plùcer  Ht*  meublis  ,  pour  dire  ,  Les  tians- 
poiter  d'untr  maison  dans  une  autte  p^r 
autoiué  de  Justice.  î^on-seulemeni  tu  lui 
a  iuui  ses  meubles,  niai^  de  plus  on  Us 
a  déplaces.  J  a  Sentence  p  ■rwi  que  les 
merbiei  stroient  >aiiis  sans  aéplaccr. 

Déplacé  ,  ée.   participe. 

It  signihe  aussi  ,  iM.il  placé ,  piaré  dans 
un  po^ie  qui  ne  Loavitnt  pa^  ,  ou  cuquel 
On  u'est  pas  propre,  et  il  se  dit  de  la 
chose  comm>.  de  ta  personne.  Cet  homm& 
d^z'is  la  nouitlle  cnai^e  qu'r  exerce  pa—i 
roît  déifia,  é.  n  y  a  dans  cette  pièce  keaw 
cnip  de  traits  brillans  ,  mais  la  piupart 
déplace';. 

DÉPLAIRE.  V.  n.  Être  désagréable.  Tl 
a  quelque  chose  qui  déplaît,  Llle  n'ei.t 
pas  belle  ,  mats  elig  ne  déplaît  pas,  Cel^ 
lui  uépiail  a  la  mort. 

Il  signibe  aussi,  Fâcher,  donner  du 
chagrin  ,  du  dégoût.  Je  ne  dis  pas  cels 
pour  vous  déplaire.  Le  que  j'en  fais  nest 
pai  pour  TOUS  déplaire  j  ce  n'est  pas  pour 
vou.  dép'aire.  -il  en  an  désespoir  d'avoir 
été  ûJ»c^  malheureux  pour  vous  déplaire. 
Il  cratnt  de  vous  déplaire  enjaisant  cela, 
Vvtie  procédé  déplaît  à  tout  h  monde, 
Dâus  ce  dernier  sens  ,  il  s'emploie  aussi 
impersonnellement.  Il  me  déplaît  foit 
d'ét.e  obligé  a  cela.  Il  lui  deploit  txtré-^ 
mement  que  les  choses  se  suient  pasiees 
de  la  sorte.  Il  ne  vous  déplaira  pas  qug 
je  m'en   ail'e. 

Ne  M'us  déplaise  f  ne  vous  en  déplaise. 
Façon  de  parler  familière  ,  dont  on  se 
seii  quani  on  veut  marquer  qu'où  ne 
demeure  pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
dit,  La  chose  ne  se  passa  pas  ainsi  ,  ne 
vous  en  déplaise  ,  ne  vous  déplaise. 

Déplaire,  est  aussi  réciproque,  et  si- 
gnifie ,  S'ennuyer  ,  se  chagriner  ,  s'at* 
trister.  //  se  déplaît  dans  ce  lieu  ,  il 
s'y  déplaît  a  la  mort.  Il  aime  la  so/i- 
tudc  ,  il  se  déplaît  en  compagnie.  Je  ne 
me  déplairois  pas  ici. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les  trou- 
peaux se  depluis^nt   dans  ce   Ueu-là. 

On  dit  figurément ,  que  Des  plantes 
se  déplaisent  en  un  endroit  ,  pour  di- 
re ,  que  Le  sol  ou  l'exposition  de  celiea* 
là    ne    leur   est    pas    propre. 

DÉPL AISANCE,  s.  f.  Loignement,  ré- 
pugnance ,  dégtût.  On  ne  !*emj)!oîe  guèro 
que  dans  cette  phiase  ,  Prendre  quelqu'un 
en  déplaisance» 
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DhPLAISANT  ,  ANTE.  adi-  D^iagr^i- 
ble  ,  qui  tâche,  qui  cbagrine.  Un  fiom- 
mc  déplaisant,  Fif^ure  dcplaiiant<r.  Mu- 
rtUre  déplaiaantc.  C'at  ta  chose  du  mon' 
de  Ij  plus  déplaisante.  Il  n'y  a  rien  de 
si  déplaisant  que  cela.  Il  est  déplaitani 
de  perdre  toujours.  Maison  dêplaitanle. 
Sc)  ur  fort  déplaisant. 

DKPLAISIR.  s.  ni.  Chagrin,  douleur 
d'eipnt  ,  affliction.  Déplaisir  sensible. 
JJéplaisir  mortel.  J'ai  yeaucoup  de  dé' 
plaisir  de  votre  maL  Cela  me  donne  i.n 
grand  dcplaiiir.  C'est  avec  déplaisir  que 
fe  me  vois  contmtnt  de  vous  en  parler. 
Je  ne  \oas  saurait  asse\  exprimer  le  dé- 
plaisir que  l'en  ai. 

Il  sigDitie  aussi  mécontentemeol.  Rc- 
ee^ûir  du  déplaisir.  C'est  un  homme  qui 
m'a  fuit  un  scnstble  déplaisir.  Causer  , 
donner  de  grands  déplaisirs.  Je  ne  crois 
pas  î'oiis  avoir  jamais  fait  aucun  déplai- 
sir. Son  jiis  ne  lui  a  jamais  donné  aucun 
sujet   de   dép-aitir. 

DEPLANTER,  v.  a.  Ôtcr  un  arbre  , 
une  plante  de  terre  pour  lus  planter 
ailleurs.  DépUnter  un  noyer.  DcpUnter 
un  jeune  arbre.  Déplanter  des  taituei. 
Déplanter  des  tulipes.  Déplanter  des 
(£Îîlett.  Cet  homme  ne  fait  que  planter 
et   déplanter. 

Déi'Lanté,    ke.  participe. 

DEPLANTOIR,  s.  m  Outil  avec  quoi 
on  déplante   des   racines  ou  des  plantes. 

DKPLIER.  V.  a  Eccadre  une  chose  qui 
ëtoit  pliée.  Dépier  une  serviette  ,  dé- 
plier  du  linge  ,  dvflier  des  étoffes. 

On  dit  d'Un  Âl^irchand  qui  a  fait  voit 
tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleur  dans  sa 
boutique,  qu'i/  a  déplié,  qu'on  lui  a 
fait  dépiter  toute  sa   marchandise, 

Dkplié  ,   ££.   participe. 

DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis  d'une 
étofte  ,  d'une  toile.  It  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  plis  faits  à  raif;uillc.  Dé- 
plisser une  jupe.  Dépliiscr  des  manches. 
11  est  aussi  réciproque.  Ainsi  on  dit  , 
qu'L/n  habit  se  déplisse  ^  pour  duc  , 
Que    les   plis    s'en   défont. 

Dfpiissé  ,   iz.    participe. 

DÉPLORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  laé- 
liie  d'être  déploie  ,  qui  est  di^ac  de 
compassion  ,  de  pitié.  Il  ne  se  dit  guêr« 
que  des  chos'*s.  Il  est  dans  un  étai  dé' 
fhrable.  C'est  une  i/i-'ic  déplorable  qtte 
l'état  où  il  est.  Sa  conditivn  ,  son  sort 
e.it  déplorable. 

DEPLORABLEMENT.  adverbe.  D*unf 
manière  déploiablc.  Il  a  chanté  déplo. 
rabiement.  Il  s'est  conduit  déplorable- 
diins    cette    affaire* 

DEPLORER.  V.  a.  Plaindre  avec  de 
|>rands  scniiniens  de  coiupassion.  11  ne 
ac  dit  guère  que  des  choses.  Déplorer 
la  mi*ete  humaine.  Déplorer  le  malheur 
du  temps.  Déplorer  la  disfnrace  ,  la  per- 
te ^  la  m>rt  de  quelqu'un,  Jt  déplore 
votre    infortune. 

DrpLORi  f    if-,    participe. 

On  dit  ftgurémcnt  au  Pilais  «  qu*I.^tr 
offûirc  est  déplorée  ,  pour  dire  ,  qu'il 
D  y   a   plus  aucune  espérance  de  la   laire 


DEPLOYER.  V.  a.  Étendre  ,  déplier 
Déployer  tes  étendards.  Quand  Us  j4i- 
pl*i  déploient  Uuis  ailes,  hnscignss  dé 

ftoyéts.  On  niértha  aun  Ennçmis  cti' 


teignes  déployées.  yviUs  dfployêetm  Vo' 
guer  à    \oilet  deplyees. 

On  dit  figurémeoi  ,  Déployer  toute  son 
éloquence  y  t-nu  son  sâioi'r,  ne.  pour 
dire  ,  Eu  faire  moutie  ,  en  faire  parade. 
Et  ,  Déployer  t.ius  ses  cfuirmes  ,  pour 
dire  ,  Etaler  tous    ses    chairaei. 

On  dit.  Rire  à  ^orge  dJpioyée  ,  pour 
dire  ,  Rire  de  toute  sa  force. 

Dfployé  ,    ÉE.    participe. 

DÉPLUMÉ,  EE.  ad).  A  qai  les  plumes 
sont    tombées  ,    qui    a    tnué. 

DÉPLUMER,  SE  DÉPLUMER,  v.  ré- 
ciproque. Perdre  ses  plumes.  Les  Oi- 
seaux se  déplument  pendant   la  mue. 

Déplumé  ,  ée.  participe.  Vuita  un  oi- 
seau déplumé  f  le»  plumes  lui  sont  tom' 
bées, 

DÉPOLIR.  V.  a.  ôtcr  le  poU  de  quel- 
que chose.   le  feu  dépolit  le  martre. 

DÉPONENT,  adj.  m.  Terme  de  Gram- 
maire f  dont  on  se  sert  en  parlant  de 
certains  verbes  Latins  qui  ont  la  signi- 
Ëcation  active  et  la  terminaison  passive. 
Ce  vsrte   e$t   un  \ erbe  déponent, 

DÉPOPULATION,  s.  f.  État  d'un  pays 
dépeuplé.  La  dépopulation  d*un  Em- 
pire. 

DÉPORT,  s.  ra.  Terme  de  Pratique.  II 
n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases. 
Payer  son  déport.  Payable  sans  déport  , 
qui  signiEe ,  Sans  délai,  sans  retarde- 
ment ,  sans  sortir  du  lieu  oii  on  est. 
/.'  fut  condamné  à  payer  l'amende  sans 
déport, 

DÉPORTATION,  s.  f.  CVtoit  dans  Tao- 
cienne  Rome  un  bannissement  perpé- 
tuel ,  avec  l'intordiciion  du  teu  et  de 
l'e^u. 

DÉPORTEMENT,  subst.  m.  Conduite  , 
mœuis  ,  manière  de  vie.  Mauvais  dcpor- 
temcnt.  Déportement  scandaleux.  Veil- 
ler sur  les  déportemer.s  de  quelqu'un. 
hlte  a  été  chassée  pour  ses  mauvais  dé' 
portcmens, 

I)  se  prend  ordinatreinent  en  mauvaise 
ptrt  ,    et    ne   se   dit    guère   au   singulier. 

DEPORTER  ,  SE  DÉPORTER,  v.  ré. 
cipioque.  Se  désister  ,  so  départir.  6c 
de,Oiter  de  ses  prétentions.  Se  dépor- 
ter de  la  rechirche  d*une  jiUe.  Il  s'est 
déporté  de  la  poursuite  de  ce  procès  , 
de  cette  affaire.  Se  dcp^'rter  d'une  ac- 
cusaiton  qu'on  a  intentée,  i^n  Juge  doit  se 
déporter  du  jugement  d'un  proas  ,  quand 
il  y  a  intérêt.  Son  plus  grand  utage  est 
au  Palais. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  dépose 
et  aHirmc  devant  le  J}}J,c,  1  ets  et  tels 
témoins  déposans.  "Telles  et  telles 
femmes    déposantes. 

Il  est  aussi  substantif.  Tous  les  dépo- 
sons disent  la  mime  chose.  Et  Plus  n'en 
sait  ledit  déposant  ,  Formule  de  Prati- 
que ,  dont  on  se  sert  aussi  en  conver- 
sation familière  ,  pour  marquer  qu'on 
ne  lait  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient 
de  dire. 

DEPOSER.  V.  a.  Dcsliloer  ,  *lcr  d'une 
dignité,  d'un  emploi.  On  le  déposa  de 
sa    Charge  ,  de    Sun   Emploi.    Il   rocnte 

,  qu'en  le  dépose.  Déposer  ua  Pape  t 
un    Empereur  ,  un    Exêque, 

D»rosER  ,  signihc  ausfi  ,  Con6er  ï  qntl- 
qu'uii  ,  lui  icmctire.  Depnscr  une  somme 

tnui  i(«  iîftf jAf  ^«/)  U  f$t  àiuUi  D^pQiit 
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Bn  eo'ntrat.  Députer  des pièees  jntt'fîca^ 
tivet.  Déposer  son  autorité  entre  ici 
mains  de  quelqu'un. 

Il  signiâe  aussi ,  Quitter  une  dignité  y 
nne  charge.  Sylla  déposa  ta  dictature. 

Dêi'Ossh  ,  se  dit  aissi  d'Un  corps  mort 
qu'on  met  en  dépdt  dans  une  Eglise, 
jusqu'à  ce  qu'on  le  transporte  en  un  autm 
lieu.  Déposer  un  et  rps  dans  une  Egii$ù 
p  ur  Caller  enterrer  dam  une  aufe. 

On  dit  Égarement  ,  qu*  t/n  homme  dé- 
pose ses  secrets  dans  le  mn  de  son  ami  ^ 
ponr  dire  ,    qu'il  lui  contic    ses   secrets. 

Déposer  ,  signi&e  encore  ,  Dire  en  l^ 
moignage  ce  qu'on  sait  d'un  fait.  Tel^ 
et  teis  ont  déposé  contre  lui,  J  es  témi'in§ 
ont  déposé  en  ta  faveur  ^  ont  dépoté 
que... 

Déposé  ,    fe.  participe. 

DEPOSITAIRE,  s.  de  t.  g.  Celai  e« 
celle  â  qui  on  con&e  on  dé>p6r.  i  ide^/e 
dépositaire.  Le  dépositaire  de  cet  argent. 
Le  dépositaire  de  ces  paptus,  de  et» 
meubles.  Elle  est  ma  dépositaire. 

On  dit  ,  qu'C^n  homme  est  dépositaire 
des  secrets  de  quelqu'un  ,  pour  di^e  ^ 
qu'il  eu  sait  tous  les  secrets,  qu'on  lui 
en  a  fait  con&dence. 

On  appelle  Dépositaire  ,  chez  les 
Religieux  et  les  Religieuses,  Celui  oa 
celle  qui  a  la  garde  do  l'iirgenl. 

DÉPOSITION,  s.  (.  Destitution  ,  priva- 
tion d'une  charge,  d'une  digoii«  ,  d'na 
emp\oi.  La  déposition  d'un  iJjficter.  la 
déposition  d'un  Eiêque.  La  déposition 
de  cet  Empereur  fur  tutxie  de  guerres. 

Déposition  ,  sigoi&e  aussi  Ce  qn'ua 
témoin  dépote  et  aôirme  pardevani  lo 
Juge  qui  l'entend.  Dépotiti*.-n  JinueUf, 
Déposition  comaincante  J  et  depciiticnê 
lues  et  oiiies,  il  a  ^arié  dans  sa  depcsi^ 
tien.    Ou'ir  une  déposition, 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  Ôter  U  possession 
de  quelque  chose  k  quelqu'un.  Un  l'a, 
dépossédé  de  sa  maison ,  de  son  tiétita^em 

Dépossédé,    it.  piriicipe. 

DEPOSSESSION.  s.  I.  Il  n'a  guère  d'osage 
qu'en  style  de  Pratique.  Action  de  dô-t 
posséder. 

DEPOSTER.  V.  a.  Chasser  d'un  po»ie. 
L'ennemi  avoit  occupé  te  poste  ^  on  le 
dépesta.  Il  fit  tous  se»  effort»  pour  It 
de  poster. 

DÉPÔT,  s.  m.  Ce  qo*on  a  confié ,  dono{ 
en  garde  à  quclqa'un  ,  pour  éire  rends 
k  la  volonté  de  celui  qui  l'a  donné.  /« 
dépôt  est  une  chose  sacrée,  f^ter  un  de» 
pt*t.  Abuser  d* un  dipéit.  hendre  ftdellc^ 
ment  un  déptU.  On  a  ordonné  que  l» 
dépôt  servit  porté  au  Grefe.  Garder 
rtlinieuSiment  le  dépct.  Ci-nvertir  un 
dépC>t  a  son  utage,  Mettre  de  l*arg€nt 
en  éépC't.  Àwir  un  dé  pu: 

Drrôr  ,  se  prend  aussi  ponr  l'jctioa  d« 
dépoter  ,  et  pour  la  convention  faite  en 
dépoMui  quelque  chose  eatre  les  naiai 
de  quelqu'un.  La  loi  du  dèpît.  le  dépôt 
est  un  cmtiat  de  honne  Jvi,  Violtr  un 
dépite.  Vicier  la  foi  du  dépCt.  D^f^t  to- 
Lntaire  Dépôt  judiiiatrt.  Dépôt  ordonné 
en  Justice. 

En  parlant  d'nn  corps  qn'on  dépote  es 
quelque  Eglise  ,  en  atitodint  qu'on  la 
puittt*  porter  dans  le  lieu  destiné  ponr  it 
sépulture  ,    onjdit  ,    qu'Un  l'a  mi^  f^ 

dépCs  4f{nt  ^ttt  fil^itt* 


On  appelle  DCpôt  y  dans  ntoe  Com- 
teiunaulé,  Va  cofire  où  l'oa  met  Targent 
du  la  Cuiuaiunauié. 

Dépôt,  ea  ternit;5  de  Médecine  ,  se  dit 
d  Vu  dJiâs  d'hamcuis  qui  se  tait  en 
^uel<jue  endroit  du  corps,  lljaut  donner 
en  ore  un  coup  de  ciseau  en  cet  endroit  ^ 
ai  s'y  Juit  ui  dép6t.  On  Va  pur^é  pour 
évacuei  ie  dépôt* 

Oq  appelle  jJépât  d* urine ,  Le  sédimeni 
des  urines  ,  loisqu*eUes  ont  été  gardées 
qu'-l'^ue  temps. 

DEPOUDREK.  V.  a.  Oter  ,  faire  tomber 
la  poudre  des  cb-eveux  ,  d'une  perru- 
que. Le  vent  l'a  tout  dépoudré  |  lui  a 
df'poudré  sa  perruque, 

D£?ounRé  ,    ÉE.    participe. 

DEPOUILLE,  s.  f.  La  peau  d'un  animal. 
Ce  mot  n'a  proprement  d'usage  dans 
cette  acception  ,  qu'en  parlant  des  str- 
pens  et  dei  infectes  qui  se  dépouillent 
de  Itmps  en  temps  de  leur  peau,  La 
àépouiile  d'un  serpent,  la  dépouille  d*un 
ver  a  s>'ie.  La  dépowtle  d\me  draignée. 
Les  Poètes  en  parlant  de  la  peau  du 
lion  dont  Hercule  éloit  revctu  ^  disent  , 
l.a  dépouiic  du  iion  de  Atmec.  Êl  dans 
le  style  soutenu  ,  Dépouille  &e  dit  aussi 
De  la  peau  de  toute  sorte  de  h^w-i 
féroces  ,  lorsqu'elle  est  arrachée.  La. 
dépouille  d'un  tigre-  La  dcpvuilie  d'un 
léopard  ,  d  une  panthère.  Dans  le  même 
style  I  on  appelle  Le  Corps  d'un  àonimt 
après  sj  mort  ,  6"a  iépoui  le  incrie'.lc. 

DEPOUILLE  ,  sit^nine  aussi  Ce  qu'on  rem 
porte  des  ennemie  par  la  victotie.  Il  a 
remporté  de  rtctics  dépouilles  sur  les  enne- 
mis f  d<f  ^l^rieuses  dtpouilUs.  Et  on 
dit  d'Un  Auteur  qui  pi'le  les  autres  ^ 
qu'ii  s'enrichit  ,  qu'r/  se  paie  des  dé- 
pouilles d'autrui.  ôe  revêtir  des  dé- 
pouiUcs  d'autrui. 

DÉPOUILLE}  se  dit  aus$i  De  la  récolte  des 
Iruiis  ac  l'année.  La  dépouille  de  cette 
art'.ée  eit  bonne.  Veidre  la  dépouille 
de  son  jardin  ,    de  ses  vignes. 

On  dit  tiguréineni  d'Un  homme  qoî  a 
eu  la  charge,  la  succession  d'un  autre, 
qu'//  a  eu  su  dé.  ouille. 

DÉPOUILLLMÊNT.  s.  m.  Privation  vo- 
lontaire. //  vit  dans  un  grand  dépouit' 
lem'nt  de  toutes  choses.  Le  dcp- uiUe- 
ment  de  sa  vclir.té.  H  est  dans  un  enner 
dépouillement  des  biens  y  des  plaisirs  , 
des  honneurs  de  «.e  munde. 

Dépouillement  ,  signihe  aussi  L'état 
abrégé  ,  l'extrait  qui  se  fait  d'un  inven- 
taire ,    d'un    cjmpte  ,    d'un   procès. 

DEPOUILLER. ,v  a.  Déshabiller,  ôter 
les  habits  dont  on  est  vêtu.  Les  voleurs 
l'ont  dépouillé  y  l'ont  'iépou-Ué  de  tous 
ses  habits  y  l'cnt  dépouil  é  tout  nu.  Se 
dépoulUr  soi-même. Se  dépvudler  devant 
le  m-  nde. 

Dépouiller  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
animaux  dont  on  ôie  la  peau  ,  pour  les 
mettre  en  état  d'être  mangés.  Dépouiller 
un  tiev  ~,  Déf'iuillcr  un  lap  n. 
Il  se  dit  aussi  des  animaux  qui  quittent 
leur  peau,  les  scipens  se  dépouilLnt 
tous  les  ans. 
Il  se  dit  en  parlant  de  tout  ce  qui  dé. 
couvre  U  chaif  ou  les  os  j  et  dans  ce 
sti>s  on  dii  ,  l)n  lui  jeta  de  l'eau  bouil- 
lante qii  lui  dép'-uiUa  toute  lajambt;. 
Vos  est  enticrement  déj^oiullé. 
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D^roUtllFR  ,  be  dit  Des  «ttitts  loTt- 
qu'ils  peident  leurs  teuiUes,  'Vhiver 
dépouille  Us  arbres  de  Uurs  JeuiUes*  Les 
arbres  se  dépouit. ent.  En  cette  dernière 
phrase  ,    Dépouiller   est    réciproque. 

Il  signifie  hguiément ,  Priver,  dénuer. 
dépouiller  un  homnc  de  tout  son  bien  ,  le 
dépouiller  de  sa  Charge.  DépouilUr  un 
frnce  de  ses   États. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément  , 
qui/  ne Jaut  pas  se  dépouiller  aiant  que 
de  se  coucher  ,  pour  dire,  qu'il  ne  laui 
pas  se  dessaisir  de  son'faien  de  son  vivant. 

DÊPouiLLEK  ,  se  dit  iigurément  en  par- 
lant des  senlimens  ,  des  opinions  ,  des 
passions  dont  on  se  défait.  Il  jaut  avoir 
dépcutUé  toute  humanité  pour..*  Se  dé~ 
puuilUr  de  passion  ,  de  haine  ,  d'envw. 
Se  dépouiller  de  toute  préventinn. 

Dépouiller  le  i  ieil  homme  ,  se  dépouiller 
du  rieil  homme,    termes    de    TÉcrituie 
Sainte  ,  pour  dite  ,    Quitrer   les  inclina 
tions  de  la  natuie  cornimpue  ,  ses  vieil- 
les habitudes  criminelles. 

Dépouiller  j  sit^uihe  aussi,  Recueillir, 
en  paridut  des  Iruiis  ue  la  terie.  Le  r  e  - 
inier  a  dépende  >.' an  passé  pou  nttiU  é~us 
di  blé.  C'e^t  encore  à  lui  a  dépuuiller 
cette  annét , 

On  du  au«si  ,  Dépouiller  un  compte  , 
pour  dire,  £o  examiner  la  recette  et  la 
dépense  ,  en  faire  un  extrait.  Et  on  dit  , 
^*éj'Ou.lUr  un  irnentaiie  y  youi  dire,  En 
faire  un  état  abrégé. 

Dépouillé,  ee.  paiticipe.  Jouer  au 
Roi  dcpvuiilé.  Sorte  de  jeu  où  Ton  6tc 
pièce  à  pièce  les  babils  dt^  ccUi  qu'on 
a  tait  le  Roi  du  jeu.  Et  h^uièmeni  , 
quand  on  a  dépouillé  un  horrmc  de  tout 
sa  bien  ,  on  dil|,  qu*0/i  a  joué  au  Roi 
dé,''ouiUé. 

DKPOURVOÏR.  V.  a.  Dégarnir  de  ce  qui 
est  nécessaire.  Il  n*es(  guère  en  usage 
qu'au  prétérit  et  à  l'in&nitit  II  ne  jaut 
pas  dcpouivoir  une  place  de  munition.  Se 
dépourioir  a'ar^ent .  il  s'est  dépouT\u  de 
t  ut  pour  avancer  ses  enfans. 

Dépourvu  ,   ue.    participe. 

On  dit  ,  qut//i  homu.e  est  dépourvu  de 
bon  seniy  d*espiitj  de  raison  ,  pour  dire. 
qu'il  n'a  point  de  sens  ,  ni  d'esprit ,  etc. 

Au  DEPOURVU.  Façon  de  parler  advei 
biale.  S>iDs  être  pourvu  des  choses  néces- 
saires ,  sans  être  préparé.  Si  ivus  me 
prenei  au  dépourvu  ,  je  vous  jèrui 
mauvaise  chè<e.  Il  l'a  pris  au  dep  urvu. 
On  neU  prendra  jamais  au  dépvn  vu. 

DÉPRAVATION,  s.  t.  Corri.pti.D.  ia 
di.'pra\  atii'n  du  sicde  y  des  mœurs.  Dcpra- 
vition  du  g'tit.  ie  sièc'e  est  tombé  dar.  s 
uni  ^1  ande  de,^rayaîion, 

DÉPRAVER  V.  a,  Corromfre  ,  perver- 
tir //  avoit  quelque  iiéniepi-ur  l' Lluquen- 
ce  ,  pour  la  Poésie  ,  ma's  la  lecture  de.-^ 
mauvais  ^luteuis  lui  a  dépraié  le  goût. 
Se  dépraver  le  ^oûr  ajorcc  de  Iwire. 

Dépravé  ,  ÉE.  ^.irticipe.  Gaié  ,  cor- 
rompu, (roùt  dépru  1  é  Volon  é  dépravée. 
Ju^tment  dépr.ne.  Mœurs  dépravées. 
Siècle  déprave.  Jeunesse  dtp-avcc. 

DEPR?:CATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Théologie  ,  qui  n"a  d'ii*.age  qu'en  cette 
phi  ase  ,  Formule  dépréc.tt  vc  ,  qui  se  dit 
de  la  manière  d'administrer  quelques- 
uns  des  Sacreracns  en  forme  de  Prière, 
Chez  les  Grecs,  La  jormule  de  l'abso- 
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liitio»  eit  défiécative  ,  étant  conçue  en 
CCS  termes  :  Que  Dieu  vnus  absolve  ; 
Au  lieu  (jue  dans  l'Église  Laiinc  ,  on  dit 
en  forme  déclarative  ,  Je  vous  absOLi.  La 
J'i-me  dis  paroles  du  sac:  ement  de  l'tztrè- 
iii^-inciiun  est  dépiècatire. 

DEPRÉCATION.  s.  f.  Figure  oratoire  , 
par  laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du 
mdl  à  ijneltfu'un.  Il  signifie  aussi  Une 
prière  faite  avec  soumission  pour  obtenir 
le  pardon  d'une  laute, 

Db.PRÉCIIiR.  V.  a.  Mettre  une  cliose  , 
une  personne  au-dessous  de  son  prix. 

Déptiécié  ,  ÉE.    participe. 

DEPREDATION,  s.  I.  V  ol  ,  ruine  ,  pil. 
lage  fait  avec  dégit.  Déprédation  dans 
u„e  maison, dans  un  Ètat.l a  dépredatum 
des  Unancis.  C'est  une  dàprcdanon 
manifeste.  Durant  un  tel  Ministire  tout 
et.  it  au  pillage  ,  céwil  une  déprédaiioit 
universelle. La  déprédation  des  biens  d'un 
pupille. 

L'ÉPRÉDER.  V.  a.  Piller  avec  dégât. 

DiiPHEDÉ  ,    ÉE.  participe. 

Ol-PRENDRE.  V.  a.  Détacher.  (  II  sa 
coLJugue  comme  trendie.  )  Les  deux 
dogues  élotent  te  le  ment  acharnés  l'un 
co-.tre  iautr<: ,  qu'on  eut  f.uttes  lespeines 
du  monde  a  les  dép'endre. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  veut  dire  ,  S» 
tlégag.,!.  Cet  fiseau  s'etoit  pris  a  la  glu, 
et  ru-  pi'uvoit  s'en  aéyrendre. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Il  est  tellement 
attache  à  cette  personne  ,  qu'il  ne  sau- 
r  'if  s'en  dépendre. 

Dépris  ,  ise.  participe. 

DEPRESSION,  s.  f.  Terme  de  PhysiqueJ 
Abaissement. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Vivre  dans 
la  dé;  reisirn. 

DEPRI.  s.  m.  Terme  de  Pratique,  dont 
ou  se  sert  en  parlant  de  la  remise  qu'on 
demande  au  Seigneur  du  Fief  ,  pour  les 
lods  et  ventes  d'une  terre  qu'on  veut 
acquérir. 

DEPRIER.  V.  a.  Envoyer  s'excuser  envers 
le\  personnes  qu'on  avoit  invitées  ,  les 
contremander.  On  les  avoit  priés  ,on  les 
a  envoyé  déprier.  Il  est  survenu  une 
affaire  qui  a  rompu  la  partie  ,  et  il  n 
f.llti  déprier  tous  ceux  qu'on  avoit 
r ries. 

Deprier,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
composition  ,  de  ia  remise  qu'on  demande 
pour  les  lods  et  ventes  d'une  maison  , 
d'une  terrequon  veut  acquérir.  Remet- 
tie  le  tiers  ,  remettre  la  moitij  des  lods 
et  ventes  à  un  acquéreur  qui  est  venu 
déprUr 

Déprié  ,  ÎE.  participe. 

DEPRISER.  v.  a.  Témoigner  qu'on  fait 
peu  de  cas  d'une  chose.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  de  marchandise.  Si 
viiu-  ne  voulei  point  acheter  ,  du  moins 
ne  d'piise\  point  notre  marchandise. 

D'éprise  ,    éf.    participe. 

DEPUCELLEJMENT.  s.  m.  action  de 
dé^uci  1er, 

DEPUCELER,  v.a.  Il  dépucelle,  il  dépu- 
cellera ,  il  a  dépucelé.  Oter  le  puce* 
lage. 

Depl'ceié  ,   ÉE.  participe. 

DEPUIS.  Préposition  de  temps  ,  de 
lieu  ,  et  d'ordre.  Dtpuis  cela  qu'est-il 
avril  é  y  Je  vous  ait:ndr.ii  depuis  cinf 
heures    jufqn'a  six.  la  Frantc   s'étenj 
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depuis  te  Rhin  jusqu'à  vOctiti.    Je   Ut 
ai  io.it  rus   Je/mis   le  premitr   jusqu'au' 
dernier.  Tous  les  auteurs  qtt  ont    ècnt 
depuis   lui.    Vous  ctes  venu  depuis   moi. 
Je  ne  l'ai  point    tu   depuis   sua    retour. 
JJepiiis  votre  dernière  lettre. 
lise  cons'ruit  souvent  avec  1»  parlicnU 
Que  ;  cl  alors  il  ne  se  dit  jamais  que  du 
temps.  Depuis  que  vous  êtes  parti.  Depuis 
que  je  ne  l'ai  vu. 
V>truts  ,  est  aussi  adveibe  de  temps.  /( 
ne  l'ai  p  int  vu   depuis.  Qii'est-il  arrive 
di-puii  /   Je    n'en  ai  point    ouï    parler 
dep.iis. 

Dans  ce  sens  on  dit  ,  Depuis  peu  ,  pour 
dire  ,    Depuis  peu  de  temps  :  et  Depuis 
q'.an  i  i  pour  dite  f  Depuis  quel  temps? 
DÉPURATION    s.   1.    Terme  de    Méde- 
cine et  de  Chimie.  Action  d'iSpurct  ,  ou 
l'effet    de   cette    action.   La   dépuration 
d'un  métal  ,  d'une  li.jueur  ,    du  san^. 
DÉPURATOIRE.    adj.   qui     se    dit    des 
remèdes  qui  scivent  à  dépurer  la   masse 
du  san^. 
DEPURER.  V.  a.  Rendre  pins  pnr.  Dépu- 
rer   un  métal ,    une  ligueur.   Dépurer  le 
s.ng. 
Dépuré  ,    ke.  participe. 
DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi   avec    co«- 
niissioD.  Depuiat.on  solennelle.  Réputa- 
tion de  six  on  sept  personnes. 

11    se  prend   aus;i  quelquefoii    pour  le 
corps     des    députés.    Députation  nom- 
trcise.     Toute     la     députation    a    été 
d'.iv's.  ,  .  . 
DEPUTE,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  par 
une    nation    ,  par    un    Prince  ,  par   une 
Communauté  ,      par    une     Compagnie  , 
pour   s'acquiler  de    quelque    commission, 
/es  députés  à  la  diite    de  l'Bmpire ,  au.y 
état!    de    la    Hollande. 
Député  ,  se  dit  principalement  en  France 
d'un   membre  de  l'Assemblée  nationale. 
Les   déi'utes   de    l'Assemblée    nationale 
Mont    nommés   par  les  assemblées    élec- 
toral-!!. 
DRPUTER.  V.  a.  Envoyer  avec  commis- 
sion. Députer  vers  le  Hoi.   Députer  aux 
Èt.its.  Députer  à  l'/lsseml>lée nationale. 
Dbpuié  ,  £1-  paiiicipc. 
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DÉRACINEMENT.  5.  m.  Action  par 
laquelle  on  arrache  ce  qui  est  planté  ,  ou 
l'état  de  ce  qui  est  déraciné.  Le  déraâ- 
ptincnt  de  cet  arbre  marque  que  le  rent 
etiiit  l'ien  impétueux. 

DÉRACINER,  v.  a.  Tirer  de  terre,  arra- 
cher de  terre  un  arbre  ,  une  plante  avec 
ses  racines.  Déraciner  un  arbre.  Les 
grands  vents  ,  les  orages  dérofinint  quel- 
çutjbii  tes  arbres. 

(in  dit  Bgiirémcot  ,  Déraciner  un  mal , 
pour  dire  ,  Le  guérir  entièrement.  /{  est 
diSiiiU  de  déraciter  un  mal  invétéré. 

Déraciner,  se  dit  aussi  figurément  des 
mauvaises  coutumes  ,  des  opinions  ,  des 
méchantes  habitudes.  On  aura  bien  de 
la  peine  i  déraciner  cet  abus  ,  cette  opi- 
nion ,    cette    irreur. 

D'RjctMÉ  ,    tî.   participe. 

DÉRADER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  11 
ftc  dit  d'uu  vaisseau  qui  quitte  la  rade  oti 
il    ivoit  mouillé. 

pl-'RAISON.  s.  f.  Défaut  de  raison  , 
quaiéte  de  puatci   ou  d'agii    déiiitou- 
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mille.  Sa  ccnduitc  et  ses  propof  sont  une 
dcrtiison  peipctuclle»  Façon  du  penser  » 
*l*^g''^  1  4"^  ^*^  s'accoide  pas  avec  la  lai- 
son  ,  qui  est  cootiâïie  à  la  raison, 
DERAISONNABLE,  adj.  de  i.  g.  Qui  est 
cuuttaice  a  ta  d'oiie  laison  ,  qui  o'esi 
pas  équilable.  L'at  un  hi^mmc  tout-d- 
jait  dénitsonnahle.  Ucs  conditions  ,  des 
pri'positions  déraisonnables. 
DERAISONNABLEMENT,  adr.  Sans 
laiton.  Je  n'ai  jamais  oui  parler  si  de  rai' 
ionrjjblement. 
DERAISONNER.»,  n.  Tenir  des  dis- 
cours dénués  de  raison.  C'at  un  homme 
qui  déraisonne  sans  cesse,  il  nt  fait  que 
déraisonner» 
DERANGEMENT,  s.  m.  Disordre  ,  itat 
dus  choses  dérangées.  Le  dérangement  de 
mes  livres  est  causeque  je  ne  saurais  vous 
donner  celui  que  vous  me  demande^,  î.e 
di'rangemcnt  des  parties. 

Il  se  dit  aussi  ;iu  tiguré.  Cet  homme  est 
ruiné  ,  il  y  a  un  grand  dérangement  dam 
ses  affaires.  Cela  c-iuse  du  dérangement 
dans  sa  santé.  Il  y  a  bien  du  dérangement 
dans  son  esprit,  le  dérangement  de  sa 
aff'iircs  ,  de  sa  santé. 
DERANGER,  v,  a.  Ôter  de  sod  rang  ,  de 
sa  place.  Déranger  des  papiers.  Veran' 
ger  des  livres.  Déranger  des  meubles.  On 
dit  aussi  Déranger  une  chambre  ,  un  cabi* 
net  ,  pour  dire  ,  Déplacer  ce  qui  esl 
dedans.  J^ous  ave[  dérangé  toute  ma 
chambre. 
On  dit  aussi  Egurément  ,  Déranger  , 
pour  dire,  Troubler  ,  brouiller,  mettre 
CQ  désordre.  Cet  acc-dent  ,  ce  procès  a 
dé'an'^!^  tous  mes  desseins  ,  toutes  mes 
ajfjires.  Cela  m'a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  d'Un  homme  dont  la  con- 
duite n'est  plus  autsi  réglée  qu'elle  l'cioit 
auparavant  ,  <\u  II  se  dérange. 
Dérangé,  ée.  participe.  On  dit  qu*I^^r: 
homme  est  dérangé  dans  sa  conduite  , 
dsns  ses  affains  ,  on  absolument  ,  qn*i/ 
est  dérangé  f  pour  dire  ,  qu'il  est  irré- 
gulicr  dans  sa  conduite  ,  qu'il  met  peu 
d  oidre  daos  ses.  aâfaires.  On  dit  au^si  , 
qu'Ji  est  avungé  che\  lui  ,  dans  ta  mat- 
sen  f  pour  diie  ,  Que  ses  meubles  n'y 
sont  pQj  arrangés  pioprcment  et  avec 
soin. 
DÉRATÉ  ,  ÉC.  adj.  Signifie  figarémcni 
Gai,  enjoué,  cvtitjé  ,  rusé.  Un  petit 
gardon  Jé'até.  Une  petite  Jille  déiatee  , 
pour  dire  ,  Qui  en  saii  plus  qu*oa  n'en 
sait  k  son  Age.  On  le  lait  quelquefois 
subsiJDiif.  C'est  un  démté.  C*est  unt 
dératée.  Hcitdu  style  familier. 
DERECHEF,    adv.    Une    autre  fols  ,  de 

nouveau.  Il  virillit, 
DEREGLEMENT,  s.  ra.  Disordre ,  oppo- 
sition aux  rt^gtes  de  la  Morale  ,  l'ttre 
dans  le  déiéglement  ,  dans  un  étrange 
déferlement,  le  dérèglement  de  sa  vie. 
le  déiéglement  Je  ses  mtturs.  Le  déié- 
glement  de  son  ciprit.  Il  trouva  cette 
maison  dans  un  grand  dérèglement. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  hors  du 
court  ordinaire  des  choses  de  la  nature 
et  de  l'ait,  iv  dérèglement  des  saisons. 
Je  dé  cgtcment  du  pouls*  Le  dérèglement 
des  humeurs,  le  dérigUnxtni  à*unc  mon- 
tre ,  d'ii'if  horloge. 
DEREGLEMENT,    adv.    Sans    ligle.   Jl 
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DÉRÉGLER.    V.     a.    Mettre    tôrj  éi   h 

ré^\o  ,  hors  des  règles.  Il  a  déréglé  toui0 
la  compagnie.  Il  nous  a  tius  éétégléi.  La 
mauvaise  mourriturc  lui  a  déiégîi  Vc  to^ 
mac,  le  mauvais  temps  et  la  pluie  dèri" 
glent  tes  horloges  ,  les  pendules  ,  U9 
montres. 

Il  esraussi  réciproque.  Pour  peu  gu^H 
mange  trop,  son  estomac  se  déiejile.  Vrtt 
monfc  (jui  se  dérègle  pendant  le  dégel, 
le  temps  se  dérègle.  Son  pouls  9' est 
dc'èglé, 

Oi-Rtcti  ,  it,  participe. 
Dfréclé  ,  ÉE.  est  aussi  adjectif,  ei 
signifie  ,  Qui  n'est  pas  dios  la  r^gle  y 
qui  est  contraire  aux  bonnes  règles  ,  de  l« 
Morale.  C'est  un  homme  Ji.rt  déréglé 
dans  ses  mœurs.  Ses  maurs  sont  fort 
déréglées.  Mener  une  vie  fort  déréglée. 
Avoir  une  passion  déréglée.  Des  désira 
déréglés.  Une  conduite  déréglée. 
DÉRÉCLé  ,  se  dit  aussi  De  ce  qii  n'est 
pas  selon  le  cours  ordiDaire  des  choses  dv 
la  nature  et  de  l'ait.  Un  temps  déréglé* 
Avoir  le  pouls  dérègle.  Une  horloge  déré" 
f^lée.  Une  montre  de:  églee. 
DÉRIDER.  V.  a.  Ôter  les  rides  ,  fabv 
passer  les  rîdes.  Pommade  pour  dérider,. 
la  joie  déride  U  font,  itt  dérider  Ir 
front. 

n  est  anssî  réciproqoe.  Cet  homme  est 
si  séiire  que  son  Jronl  ne  se  dé'id^ 
jamais. 

Dkridé  ,    ir..    participe. 
DÉRISION,  s.  f.  Mo()ucrie.    Il  n'a  goèrv 
d'usa^çc  que  dans   les   phrases  suivante». 
Tourner  en  dérision,  faire  queljue  chose 
en  dérision.  Dire  quelque  chose  par  iiéti- 
sion.  C'est  un  hcm'nc  qui  tourne  tout  r* 
d^'iifiin. 
DÉRIVATIF  ,    IVE.  »d\.  Terme  de  Mé- 
decine.  11  ne   ce  dit   guère    qu'en    cette 
phrase,    Saignée  dérixatixe, 
DERIVATION,  s.  f.  L'origio*  qu'un  mot 
lire  d'un  autre.  Save\-rous  la  dénvatUn 
de  ce  mot  / 
Dérivation.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
tour   qu'on    fait    prendie   au    sang    on    j 
quelque  humeur. 
DtR  1 V  AT  ION.  Terme  d'Hydraulique.  Dé- 
tour qu'on  lait  prendre    aux   eaux. 
DÉRIN  £.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Le  siU 
Ijge  que  fait   un  vaisseau    que    1rs   ventt 
et    Ici   courans    détouineot    de   la    routa 
qu'il  tient.  Ao6s  n^>uf    laissâmes  aller  à 
la    dérive.    Dans    ce    sens    ,    lorsque    la 
détour  qoc  le  vaissrau  fait  porte  au  cbe- 
niin    qu'il    veut   faire  ,  on  dit  ,    que    Zd 
■i.tive  X  aut  la  route, 
DERIVER.  V.  n.    S'éloigner  da  bord  ,  da 
rivage.  Dès  que  le  l^ateau  eut  dérivé.  Il 
rit  temps  de  partir  ,  dèrixe. 

M  signifie  aussi  en  termes  de  Marine  p 
S'i-caiier  de  la  route  qu'on  tient  en  mer. 
Noiis  trouxâmes  que  les  icatans  avoixnt 
fait  dériver  le  ^aisseau  de  dix  lirmes. 
Le  Pilote  ,  foirr  ne  pas  donner  sur  le 
rocher  ,  Jut  obligé  de  laisser  éirivtr  U 
\aisseau. 
Dkriv>h  ,  signiBe  losst ,  Venir  de,  tiret 
son  oiigme.  i  *tjf  de-la  que  d'nvent  ttvs 
leurs  malheurt.  De-U  sent  deiivées  tatts 
d'erreurs  ,  tant  d'h^iitiis  ,  ffC* 

11  se  dit  en  irtroes  de  Graumair*  ,  dei 
mots  qui  tirent  leur  origipc  de  <^neli;ac 
auUc.   Li\  $4l  tact  déint   de  ctari-ia. 
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Voufattcs^vous  derner  ce  mot?  CcmoO 
est  dérivé  de  V  Arabe, 

On    dit    quelquefois  ,    Dériver    ,    pour 
lF:iîre    dériver.   Et  alors  il  se  prend  acti- 
vemcat.    D*oà  dérive\-vous  ce  mot-là  . 
Je  le  dérive  du  Grec 
Dérivé  ,  éb.    participe. 

11  est  aussi  stibsianlit  ;  et  alors  on  ne 
S*cn  sert  qu'eu  termes  de  Grammaire. 
Le  verit  et  ses  dénvés*  Ce  mot  est  un 
dérivé  de.,, 
PhRMOLOGIE.  «.  f.Terme  d'Anatomie. 
La  partie  de  la  SomatoLogie  qui  traice  de 
la  {i^3u. 
DKRNiER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  est  après 
tous  les  autres  ,  ou  après  quoi  il  n'y  a 
plus  rien.  H  était  assis  te  dernier  à  la 
table.  Il  est  le  dernier  de  la  dasse.  C'est 
le  dernier  de  sa  race.  Dans  les  derniers 
temps  de  sa  vie.  Rendre  le  dernier  soupir. 
Rendre  les  derniers  devoirs.  Je  vous  le 
dis  pour  la  dernière  fois.  Le  dernier  jour 
du  mois.  Vire  le  dernier  adieu,  il  a 
employé  jusqu'au  dernier  sou.  Faire  un 
d^rnhr  *0ort.  En  dernier  lieu*  En  dei' 
nière  instance.  La  dernière  année  de  la 
guerre.  Dernier  mot. 

On  dit ,  Vannée  dernière  ,  pour  dire  , 
L'année  qui  piécède  immédiatement 
celle  où  l'on  parle.  On  dit  de  même, 
Dimani:he  dernier  ,  Lundi  dernier.  Dans 
cette  acception ,  on  met  toujours  le  subs- 
tantif le  premier  ;  mais  dans  les  autres 
on  met  ordinairement  l'adjectii  avant  le 
substantif.  Dans  la  dernière  Assemblée  y 
dans  la  dernière  guerre. 

On  dit  ,  Mettre  la  dernière  main  à  quel- 
que chose  ,  pour  dire  ,   Achever  quel'^ue 
chose  de  telle  manière  que  l'on  n'y   tou- 
che   plus. 
On  dit  de  Brutus  et   de   Cassius  ,    que 
C'étaient  Us  derniers  Romains  ,  Us  der- 
niers   des    Romains  ,    pour    dire  ,     que 
C'étoient  les  derniers    qui  avoîeut  com- 
battu   pour  la  liberté    de  la  République 
Romaine. 
Dernier  ,    se    prend    aussi    quelquefois 
pour  ce  qu'il  y  a  d'extrétne  en  chaque  ; 
genre  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  ^/r{:e  f 
au  derner  degré  de  la  perjection.    C^est  j 
un  homme  de    la  dernière  valeur ,   de   la 
dernière  bravoure.  Je  lui  ai  Us  dernières 
olligations.  Cela  est  du  dernier  riJi-:ule. 
On  l'a  traité  avec  la  dernière  Indignité. 
Dans    cette    acception  ,   on   dit   d'Un 
bomme,  que  C*est  U  dernier  des  hommes, 
pour  dire  ,  que  C'est  le  moindre  ,  le  plus 
indigne  des  hommes.  El,  d'Uue  femme  , 
<jue  C*est  la  dernière  des  céatures. 

Ou  dit  ,  Avoir  les  dernières  faveurs 
d'une  femme,  pour  dire,  En  avoir  la 
jouissance. 
Derniïr,  se  prend  aussi  quelquefois 
substaufivement.  Ainsi  en  parlant  de 
certains  jeux  de  mains  ,  ou  dit  ,  ^■ie 
vouloir  jamais  aïoir  le  dernier  ,  pour 
dire ,  Ne  vouloir  pas  souÔiir  d'être 
touché  le  dernier. 

En  parlant  aussi  d'Un  homme  qui  vent 
toujours  r<!pUquer  dans  une  dispute,  on 
dit  ,  qut  C*-st  un  homwe  qui  ne  veutja-. 
trais  avoir  le  dernier.  Et  dans  le  nièrae 


sens  ,  on  dit  aussi  d'un  homme  qui  veut 
toujours   être   le   dernier    à   répliquer  , 
qu'//  veut  toujours  avoir  le  dernier. 
p»RNiER,  se  dit  aus5i  de  chacune  de^  s f  dérober  d&  àctsous  l*hmmit 
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ces  deux  ouvertures  de  la  galerie  J*un 
jeu  de  Paume  ,  qui  sont  les  plus  élci- 
goées  de  la  corde.  Chasse  au  dernier.  Au 
dernier  la  halle  la  gagne.  Au  dernitr  la 
balle  la  perd.  Façons  de  parler  dont  on 
se  sert  k  la  Paume. 
DERNIEREMENT,  adv.  de  temps.  De- 
puis peu  ,  il  n'y  a  p;is  long-temps.  Il 
arriva  dernièrement  un  étrange  accident. 
DÉROBEMENT.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Voûte  faite  par  dérobement  ,  ou  [ 
avec  panneaux. 
DÉROBER.  V.  a.  Faire  nn  larcin  ,  pren- 
dre en  cachette  ce  qui  appartient  a  au- 
trui. Dérober  une  bjui  se  y  un  manteau. 
Etre  enclin  à  dérober. 

En  parlant  d'un'homme  qui  a  acquis 
du  bien  par  des  voies  légitimes  ,  mais 
avec  beaucoup  de  peines,  ou  dit  fami- 
lièrement ,  que  S'il  a  du  bien  ,  il  ne  l'a 
pas  dérobé. 

On  dit  d'un  Auteur ,  qa'//  dérole  quand 
il  prend  dans  un  autre  quelque  pensée, 
quelque  période  ,  quelques  vers  ,  et 
qu'il  se  les  approprie.  Il  n'y  a  rien  de 
bon  dans  son  U^re  que  ce  qu'il  a  dérobé. 
C'est  un  hardi  flagiaire,  il  dérobe  des 
chapitres  entiers. 

On  dit  ,  Dérober  la  gloire  de  quelqu^tin, 
dér<.  ber  à  quelqu'un  la  gloire  d'une  belle 
action  ,  pour  dire.  Lui  ôter  la  gloire  qui 
lui  en  est  due. 
Déruber  ,  signifie  quelquefois  Soustraire. 
Dérober  un  criminel  a  la  Justice.  Déro- 
ber un  homme  a  la  fureur  du  peup.'e. 
Dérober  quelque  chose  a  la  connaissance 
des  Juges.  Dérober  qutlque  chose  a  la 
vue  de  ouel^u'un.  Dans  celte  acception  , 
en  parlant  d'une  armée  ,  on  dit ,  ^u'  hiU 
a  derubé  une  marche ^  pour  dire  ,  qu'ElIe 
a  fait  une  marche  sans  que  l'aimée  enne- 
mie s'en  soit  aperçue. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  familier  , 
qu'  Un  hr.mme  a  dérobé  Sd  marche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  allé  d'un  coté  ,  quoiqu'il 
eût  lait  entendre  qu'il  vouloit  aller  d'un 
autre. 

On  dit  aussi  figurément ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  cache  les  moyens  dont 
il  se  sert  pour  aller  à  ses  &ns ,  qu'/^ 
dérote  sa   marche. 

On  dit  aussi ,  Se  dérober  d'une  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  Se  retiret  d  une 
compagnie  sans  dire  mot  ,  sans  qu'on 
s'en  aperçoive. 
Se  dérober,  signifie  aussi,  Se  sanver 
de  quelque  chose  ,  l'éviter.  Il  se  déroba 
à  ses  coups.  Il  se  déroba  àia  poursuite 
des  ennemis. 

En  parlant  d'un  objet  sur  lequel  on 
arrête  les  yeux  ,  et  qu'on  cesse  peu  à 
peu  de  voir,  ou  parce  qu'il  s'éloigne  ^ 
ou  parce  qu'on  s'en  éloigne,  on  dit, 
qu'iz  se  dérobe  à  la  vue.  Le  vaisseau  se 
déroba  en  peu  de  temps  à  la  vue.  Des 
qu'on  eut  mis  a  la  voile  ,  tous  les  ohjets 
du  rivage  se  dérobàent  à  la  vu^.  On  dit 
aussi ,  ^u'A  mesure  que  le  jour  baisse  , 
les  objets  se  dérobent  insensiblement  à 
la  vue. 

On  dit    ,    qu*î7n    cheval  se   dérobe   de 
dessous  l'homme  ,  pour  dite,  que  Tout 
d'un  coup  et  par  un  laouvemenl  iircgu- 
il  s'échcppe  de  dessous  l'homme 
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On  Ht  t    Se    d^ru^er   un    repas,   pour 
dire  ,    S'abstenir    d'un    icpas    qu'on     4 
accoutumé  de  faire. 
Dérobé  ,    É£.  participe. 

On  appelle  ,  Escalier  dérobe' ^  Un  esca- 
lier qui  sert  a  dégager  uu  appartement  p 
pour  y  pouvoir  entrer  et  eu  pouroii 
sortir  sans  être  vu. 

On  appelle  Féies  dérobées  ,  Des  fèves 
qu'on  a  dépouillées  de  leur  première 
peau. 

On  dit  ,  qa*C^i  homme  fait  une  chose  St 
ses  heures  dérobf'es  ,    pour    dire  ,    qu'il 
prend  sur   ses    occupations    ordinaiies  p 
le  temps    de  la  falce. 
A  LA  DÉROBÉE,  adv.   En  cachette.  Il  s'en 
est   allé  à  la  dltobee.  Ils  ne   se  voient 
qu'à  la  dérobée, 
DÉROCHER   ,    ou    DÉROQUER,   v.    a. 
Terme    de  Fauconaeâe.    Il    se    dit  d^s 
grands    oiseaux  ,    qui    poursuivant     dr-t 
bêtes  à  quatre  pieds  ,    les   obligent  q^icl- 
quefois    de  se   précipiter    du    hàut   dus. 
rocher. 
Déroché  ,    ée.  participe. 
DÉROGATION,  s.  (.  Acte  parleqneloa 
déroge.  Voye\  Déroger. 
DÉROGATOIRE,  adj.   de  t.  g.  Il  ne  se 
dit    que    des  clauses    par   lesquelles    on 
déroge. 

En  fait  de  Testament  ,  L^ne  clause  de" 
rcgatoire  y  est  une  clause  déclarant  nnls 
tous  les  Testamens  qi:i  pcunoient  être 
faits  postérieurement  par  le  Testateur  , 
à  moius  que  certaines  paroles  qui  sont 
jointes  à  cette  clause  ,  n'y  soient  ex- 
pressément énoncées. 
DÉROGEANCE.  s.  f.  Action  de  dé- 
roger. 
DEROGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  déro- 
ge. Un  acte  postérieur  dérogeant  au 
premier.  Des  actions  dérogeantes  à  la 
noble:>se  ,  a  noblesse, 
DÉROGER,  v.  n.  Statuer  quelque  chose 
de  contraire  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
qui  avoit  été  statué.  Faire  quelque  chosa 
de  contraire  à  quelque  acte  ,  à  quelque 
convention  ,  à  quelque  contrat.  les  deux. 
parties  ont  déicge  a  Lur  contrat.  De'., 
rc^er  à  une  transaction  par  une  autre  ^ 
aux  ilauses  d'une  société.  Dérogera  ses 
druts. 

On  dit  ,  Déroger  à  I^oblesse  ,  ou  sim» 
plcment  Déroger  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  qui  par  les  Lois  du  pays  , 
fait  déchoir  de  la  noblesse. 
DÉROIDIR.  V.  -ac.  Ôter  ta  roidenr, 
Déroidir  du  V.nge,  (On  prononça  dé- 
rai  dir. 
DÉROMPRE.  V.  a.  Teime  de  Faucon- 
nerie. Il  se  dit  d'un  oiseau  de  proie  » 
qui  fondant  sur  un  autie  ,  le  heurte  si 
rudement  ,  qu'il  rompt  son  vol  ,  et  le 
fait  tomber. 
DKROUGIR.  V.  a.  Ôter  la  rougenr.  EV.c 
avcit  U  visage  tout  rouge  de  la  pttitc 
vérole  ,  un  mois  de  temps  Va  entière'* 
ment    djrougie. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ^ 
Devenir  moius  rouge.  Cela  déiou~ 
gira  à  Vair.  le  ne\  ne  lui  a  pas  dé- 
mu  t^i, 
il  est  aussi  réciproque  dans  le  n^^mff^ 
sens.   Cela   commence   à  se   dérougir. 
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dessus    le   fer.     DiromlUr    itt    armtt. 
Viroui'-Ur    dis  pistolets. 

Il  est  aussi  réciproque.  Le  fer  se  ic- 
rnudle  peu  a  peu  à  force  d'être  manié. 
PîROUiiLER  ,  se  dit  aussi  hgunSmcnt  et 
familiéiemcat.  Aiusi  en  (lailant  d'un 
jeune  homme  que  le  commerce  du  mon- 
de a  façonné  ,  a  poli  ,  on  dit  ,  que  1  es 
bonnes  compagnies  l'unt  dérouilK  ,  lui 
ont  déniuillé  l'esprit. 

On  dit  3us>i  Bgaiémenl  an  réciproque  , 
que   J-'esput  te    dcrottitie  ddns  le  gr'^'id 
monde ,  dans     te    commer:t     du   gruni 
monde. 
DEiûUtiLÉ,  ir.  participe. 
DÉROULER.     V.     a.     Etendre    ce     qui 
éloit  roulé  ,    et    le   meltie  de   son  long. 
Dérouler  une  étoffe.   Dérouler  un  vieux 
titre. 
DtsouiÉ  ,  iB.  participe. 
DHROUTE.  s.  f.  Fuite  de  troopcs  qui  ont 
été   dciaites,   qui   oui  été   rompues,    ou 
qui  ont    pris  l'épouvante   d'elles-mêmes. 
O'tjnde  déroutf.     C'est  diins  la  déroute 
que  se  fait   It  t:rand  carnage. 
X)àtto\JTi  ,  se  dit   Agutément  Du   désor- 
dre, du  dépétisseroeat  des  alfiitcs    d'un 
boume.  la   der, ,uic  des    affaires   de    ce 
/Marchand.   La  déroule  de  ses  affaires  , 
de  sa  fortune.  Se)  affaires   sont   en  dé- 
r  utc.    Cet  accident    a  mis    la    déroute 
dans  ses   affaires    ,    a    mit  set  aff.:iies 
tn    déroute.    On  dit    aussi  ,    en    parlant 
d'un  Marchand,    d'uu  Négociant,  Ve- 
puit   sa  dérc'uic.  \ 

On  dit  aussi  Bgurément  ,  Mettre  un  i 
h-rr.me  en  déroule  ,  pour  dite  ,  le  presser 
vivement  dans  une  dispute .  dans  une 
tonservaiion  ,  et  le  mettre  hors  d'état 
de  répondre. 
DÉROUTER.  T.  a.  Tirer  quelqu'un  de 
sa  route  ,  de  son  chemin.  Nous  étions 
dans  le  ch:min  ,  vous  nous  avf{  dé- 
routés. 

Il  signifie  aussi  Bgutémcnt  ,  Rompre 
les  mesures  que  quelqu'un  picnoit,  et 
qui  le  conduisoient  à  sud  but.  Le  ren- 
terserrient  de  la  fortune  de  ce  favori  m'a 
dérouté.  Il  ne  sait  plus  fuel  parti  pren- 
tfrr  ,  il  e^t  to.it  dérouté. 
11  signifie  aussi  Décooccrler.  Ce  qu'on 
lui  a  dit  l'a  déroute. 
DÉROUTÉ,  Éi.  participe. 
DERRIKRE.  Préaosiiion  locale  opposée  i 
la  préposiiion  Devait  ,  et  qui  nrarque 
ce  qui  est  apr^s  une  chose  ou  une  pei- 
soiine.  Dernire  la  maison.  Dcniire  le 
jardin.  Derrière  la  porte.  Dcrrihc  le 
coffre.  Deiriic  la  inp  s'erie.  Il  ét'it 
assis  derrière  it>ui.  iU  juyviint  à  toute 
bùd:  sans  regarder  dcniire  iiix.  Il  a 
crani  noiahre  le  Laquais  derrière  lui  , 
derrùiC  J.  "  cjrr.,sse. 

On  appelle  figntémcal  cl  farnihirenirnl, 
Port!  "e  derrière,  Une  échappatoire  , 
no  faux-fujaut.  On  ne  sjurit  traiter 
sûr  ment  a\ec  cet  lomme-la  ,  il  a  tou- 
jours iuJq^je  poite  de  derrière. 

On  dit,  qu'CJn  a  mit  une  cho't  Sens 
deva  i  .'eir lire  ,  pour  diro  ,  qu'On  a  mis 
dertièi»  ce  qui  devoir  être  devant.  //  a 
ta  rut  e  sens  deiant  deriirc. 
On  s'en  seil  aussi  bgutémcnt  ,  pour 
dire  ,  qu'On  a  renversé  l'ordre  de  qi.cl- 
che  chuie.  Tous  Us  chapiUeiUt  ce  Xitrr 
soiil  sers  i.'VJni  dtriiirt. 
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Il     se  met    qucl)ueJoii    abjolnment  et  i    D?r  }ue  vous  m  tombe^  d'accord.   Dét 
sans  régime,    et    est  alois   adverbe.    Je\    que  vous  le   touhaite{. 
l'ai  laissé  tien    i"in  deniire.  Regarder  iDys-t\.  Voje^  La. 
derrière.    Marcher  derrière.    Qu'importe    DESABUSEME^fT.  s.  m.  Action  de  dé- 


que  cela  sol  devant  pu  derrière  ?  C'est 
un  traître  ,  il  m'a  fappé  par  derrière. 
Corpt-dc-i:^s  de  derrière.  Porte  de 
derrière.  le  train  de  derrière  d'un  car- 
rosse ,  d'un  cheval. 
On  dit  hguréiueot  ,  Laisser  quelqu'un 
tun  loin  derrière,  pour  dite,  Le  sur- 
passer ,  avoir  beaucoup  d'avantage  sut 
lui.  Ils  ont  été  égaux,  mait  enfin  il 
l'a  laissé  bien  loin  deiritie. 

On  dit  en  Morale  ,  Il  ne  faut  pas  re- 
garder derrière  soi ,  p'Jur  dire  ,  que 
Lorsqu'on  est  dans  le  bon  chemin  ,  il 
faut  avancer  toujours  ,  ei  ne  point  re- 
tourne: sur  ses  pas  ;  qu'il  :aut  continuer 
quand  on  a  bien  commencé. 
UiRRiÉKE  ,  est  aussi  un  nom  sabslanlif , 
et  si^oihe  La  parue  postérieure.  Le  der- 
rière de  la  maison  ,  le  derrière  d'une 
charrette.  Il  occupe  le  dctiière  dj  logis. 
Il  est  logé  sur  le  derrière.  Ce  fardeau 
blesse  votre  chetal,  il  est  trop  Sur  le 
derrière. 
UiRRiÉRE  ,  signiSe  aussi  celte  partie  de 
l'hortime  qui  comprend  les  fesses  et  le 
fondement.  S'écorcher  le  derrière.  Mon- 
trer le  derrière. 

On  dit  tigurémcnl  et  popolarrement 
d'Un  hoinm:  qui  n'a  pas  pu  tenir  des 
choses  qu'il  s'élolt  vanic  de  (aire,  qu'i' 
a  montré  le  derrière. 

On  dit  Bgurément  et  populairement  , 
qu'f/n  homme  fait  rage  drs  pir-dt  de  der- 
rière ,  pour  dire  ,  qu'il  iait  tous  ses 
efforts,  q'i'il  met  tout  en  usage  poui 
réussir. 
DERVIS  ou  DERVICHE,  s.  m.  Eipère 
de  Moine  chez  les  Turcs. Ce  mot  signihe 
Pauvre. 

DES 

DES.  Particule  qui  tient  lien  de  la  pré- 
pnsilion  De,  et  de  l'article  pluriel  Les. 
Des  se  met  avec  les  noms  tant  mascu- 
lins que  féminins  ,  soit  prupr^'s  ,  soit 
appeliaiifs.  L  es  fleurs  , Us  pr.iiries.  les 
m  ixrnet  des  I  hilotiphes.  Il  est  soiti 
des  priions.  I  a  famille  det  Césars.  La 
thJpclle  dis    Fj/cis. 

Des  ,  est  aussi  partitif  ,  et  s'emploie 
par  tllrpso.  Il  y  a  des  hiirrunes  ^ui  .  . 
Des  i>a\ans  qui  tOLtienncnt.  ...  Et  c'est 
comme  si  l'on  ditoit  ,  Il  y  a  quelques 
hi'inmes  qui....  quelques  Say.:ns  qui... 

Quaud  il  est  employé  dans  le  sens 
partitif  ,  et  que  le  snbslaniif  pluriel 
est  précédé  d'un  adjeclit  ,  on  ne  dir 
pas  Des  ,  mais  De.  Ainsi  il  laut  dire  , 
De  .tarins  .-lulews  ,  d'exce  Uns  fiuits  , 
quoiqu'^in  dise  ,  Del  /■luleuit  savant,  des 
Jii.'tt  excellent. 

Il  Se  dit  au'-si  pont  Ptusieurt,  Il  a 
été  des  années  sans  le  voir.  Un  }  viit 
des  mi  lie't  d'aibres. 

DÉS.  Depuis.  Préposition  de  temps  et  de 
lieu.  Vts  l'enfinie.  Des  lu-iJi  dernier. 
Dès    Uiléans.   Dis  sa  source. 

Du  ,  se  construit  aussi  itcc  que  ,  et  il 
se  dit  du  temps.  Dit  que  le  soleil  fut 
levé.    Dès  qu'il  païut. 

Dts  <jUi  ,  se    picnd  aussi  poui  Fuisq:it. 


sabijser  ,   ou   l'effet  de  cette  action. 
DES.VBUSER.  V.  a.   détromper    de  quel- 
que   fausse' croyance.     Kmis  êtes   dont 
l'erreur,  je  sous   veux   désabuser.  Je  le 
croyait  hon.me  de  bien  ,   mail  j'en  luig 
hien  désabusé. 
DÉSABUSÉ  ,  ÉE.   pariicipe. 
DESACCORDER,  v.  a.  Rompre  ,  détrui- 
re l'accord  des  cordes   d'un   instrument 
de  Musique.   Il  a  dlsacordé  mon  luih  , 
•non  claiecin.  La  chaleur  a  désaicmdi 
le   clavecin. 
OÉSACCORDÉ  ,  Éï.  participe. 
CEïACCOLPLER.    ïcib.  act.  DétacVcf 
des  choses  accouplées.   Désaec^upler  da 
Imge. 

V(.sxccovni  ,  it.  participe. 
DÊSACCOUïUMANCE.  s.   f.  Perte  de 
quelque   coutume  ou   de  quelque  habitu- 
de. Il   est  vieux. 
DESACOUTUMER.    v.    a.     Faire    per- 
dre ,    faire    quitter  une  coutume  ,    uns 
babit.:dc.  Iljaut  désaccjutumer  de  t'Oins 
heure    tes  eiifaiu  d'être    opiniâtres  ,   de 
faire  leurs  sAontés.    Use   disaccutume 
Ju  jeu.   Il  s'est  désa.'ccuturné  de  jouet. 
DÉSAtcoL'rUMÉ  ,    Éi.   paiticipe. 
DÉSACHALANDER.  v.  a.  Faire   perdr» 
les  piiliqu;s  ,  éloigner  ceux  qui  ont  ac- 
coutumé   d'acheter    chez  un   Marchand» 
Ce    mauvais   bruit   a  fort   deta^katandc 
ce    Marchand,  desachalandé  ta   toutf 

Drs  ACHALANDE  ,    EE.   participe. 

DESaFOURCHER.  t.  n.  Ternie  de  M»- 
rine.    Lever  l'ancre  d'afourche. 

DÉSAGRÉABLE,  adjcct.  de  t.  g.  Qoi  dé- 
plaît. Personne  ,  Hfure  ,  huiruur  désa- 
grèalle.  Ce  compliment  ,  eetie  sliite, 
ce  discours  lui  a  été  fort  désagréable.  Cela 
est  désagréable  à  soir,  i  entendre.  It 
est  désagréable  d'avoir  affaire  i  det 
esprit*    di^.'ul'.ueux. 

DESAGREABLEMENT.  i<l».  D'nne  ■■- 
nière  désagréable-  Parler  détagré.iblc- 
ment.  Rire  désagréablement.  Il  tttfori 
ueefgréa^lemerii  en  ce  luu-là. 

DÉS3VGREER.  v.  d.  Déplaire  ,  n'agrée* 
pas.  Cela  ne  me  detagrée  pas.  Ces  fa- 
çons  de  faire  me  detagrétnt  fort. 

DESAGKÉbR.  t.  a.  Se  dit  ca  Icrac* 
de  Marine  ,  d'uo  vaisseau  dont  on  ôi* 
les  agrès  ,  les  voiles  ,  les  cordages  et 
atirrcs  choses  nécessaires  pour  la  nu- 
noeuvre. 
Df^ackéé  ,  ÉE.  participe. 
1)  SAGREMENT.  s.  m.  Chose  désagréa- 
ble ,  sujet  de  chagrin  ,  d'ennai  ,  de  dé- 
goû:.  C'est  un  ^land  disagrément  que 
de  parler  il  des  fens  qui  n'écoutent  pat. 
C'est  un  grand  détaprément  que  d'avoir 
des  procès.  Il  a  eu  de  grjnat  dé  sa* 
f_i émcns  dans  la  fonction  de  sa  ikar^t. 
UfSACREMyNT,  se  dit  aussi  des  drfattli 
de  la  pei'Oiiac  Jt.'c  est  bilU  ,  mait  elle 
ne  iaisfe  pas  d'avoir  quelque  détagré- 
mml  dans  le  ^isage.  Cette  nurque  est 
un  ^rand  desagréa  e:  t. 
DESAJUSTER.  ».  i  Faite  qu'une  «hoi» 
celte  d'être  dans  la  juitMse,  dans  1  or- 
dre oii  elle  ctoil.  Te  rerv  a  fé-a.utte  l* 
CKiff.ie    de    ic.lc    Vaiat.     Tsua      J>«i 
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^fitjiisii  mon  téliscope.  Tt$  affaîret 
étaient  prêtes  à  être  conclues  ,  un  ac' 
aident  a  rompu  toutes  les  mesure» ,  a 
tout  détajiiSté. 

Oq  dit,  nu' Un  cheval  est  mut  désn- 
jiisté  f  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  plus  le 
manège  avec  tant  de  justesse  ^u'il  fai- 
soii. 

DifAïusTÉ  ,   ïE.  participe. 

DÉJALTÉRBR.  v.  a.  ôier  la  soif.  Le 
rin  mêlé  avec  de  l'eau  vaus  désaltérera 
mieux  ^pie  l'eau    tout^  pure. 

Dks.m.térk  ,  ÉE.  parricipe. 

DiîSANCRER.  v.  n.  Lever  l'ancre.  On 
ra  partir  ,  Cordre  est  donné  pour  di- 
sancrer, 

I>KSAPPAREILLER.  v.  a.  Ôter  une  ou 
plusieurs  choses  du  nombre  de  celles  qui 
étoient  pareilles  ,  et  faire  qu'elles  ne 
le  soient  plus.  VésappareilU-r  des  che- 
taux,  des  vases.  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,    Dépareiller. 

Ha  termes  de  Marine  ,  il  signi&e  le 
contraire  i' Appareiller. 

DïSAPOINTER.  V.  a.  Ôter  du  rôle,  de 
l'état  ,  des  Soldats  ou  Officiers  de  guerre 
entretenus.  Désapvinter  un  Soldat  y  un 
Capitaine.  Il  est   vieux. 

Désapoimté  ,   ÉE.  pariicipe. 

PÉSAPPRENDRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Frendrc.  )  Oublier  ce  qu'on  avoil 
appris,  //  a  désappris  tout  ce  qu'il  saioit. 
Cet  enfant  f  bien  loin  d'apprendre  f  dé- 
sapprend   tous  les  jours, 

DÉSAPPBt?  ,  isE.  participe. 

DÉSAPPROPRIATION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  abandonne  la  propriété  d'une 
chose.  Il  n'en  viendra  pas  aisément  à  la 
désappropnation   de  ses  kiens. 

Il  est  plus  usité  dans  la  morale  chrétien- 
Be  ,  et  dans  les  livres  de  spiritualité,  jLa 
Religion  demande  une  entière  désappro- 
prijtion  de  soi  même. 

DÉSAPPROPRÎER  ,  SE  DÉSAPPRO- 
PRIER.  V.  récipr.  Renoncer  à  la  pro- 
priété ,  s'en  dépouiller.  Il  faut  se  désap- 
proprier  de  tout  pour  s'acquitter  de  tis 
dates. 

DÉSAPrROPRiÉ  ,  ÉE.  participe. 

DÉSAPPROUVER,  v.  a.  BlSuier  ,   con- 
damner ,  trouver  mauvais,  'Tout  le  monde 
désapprouve  sa  conduite.    C'est  une  ac 
lion  que    l'on  a  désapprouvée.  Je  ne  dé- 
sapprouve pas  ce    qu'il   a  Jait. 

Désapprouvé,  ée.  participe. 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  Mettre  hors  des 
arçons.  Un  cavalier  sur  une  selle  rase 
tst  aisé  à  désar^nnr.er.  Son  cheval  en 
sautant  l'a  dé -arçonné. 

Il  se  dit  &gurément  et  familièrement  , 
et  signifie  ,  Confondre  quelqu'un  dans 
une  dispute ,  le  mettre  hors  d'éiat  de 
répondre.  Le  Philusophe  eut  bientôt  dé- 
saryvmé    son   al'.eisaire. 

Dksarçoxnî,  ÉE.  participe, 

DÉiARGENTER.  v,  a.  (.Jter  l'argent 
d'une  choie  qui  étoit  argentée.  Le  Jeu  a 
désarge:ité  ces  flambeaux.  Il  est  plus 
Oîité  au  participe.  Flambeau  désargenté. 
On  dit  famititrement  ,  Désargenter 
qiieiqu'un  ,  pour  dire,  Le  dégarnir  d'ar- 
gent.   On  vous  a  bien   desaigtnié, 

DESARMEMENT,  s.  m.  Licenciement 
de  gens  de  guerre.  Un  convint  du  dé- 
sarm.inent.  Les  places  ne  furent  ren- 
des   qu'après  le  désarmemiitt. 
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On  Jî(,  Te  désarmement  ttun  vnîsseau^ 
pour  dire  ,  L'action  par  laquelle  on  en 
ôrs   les   armes  ei   les    agrès. 

DÉSARMER,  v.  a.  Dévêtit  l'armure  ,  le 
harnois  de  guerre.  .Après  le  combat  il 
iestfail  désarmer  par  son  Ecuyer,  Il 
allii  se  désarmer. 

Il  signifie  aussi  ,  Ôfer  les  armes  à  quel* 
qu'uQ  maigre  lui,  le  Gourcrncur  de  la 
ville  a  desarmé  les  Bourgeois.  Il  se  bat- 
tit contre   un    tel,    et  le  désarma. 

Désarmer  ,  s'emploie  aussi  absolument , 
et  dans  cette  acception  it  sigmhe  , 
Poser  les  armes  ,  congédier  les  troupes  , 
cesser  de  faire  la  guerre.  Tous  les 
Princes  ont  désarmé.  On  n'a  pas 
encore  réglé  qui  désarmcroit  le  pre- 
mier. 
£n  parlant  de  vaisseaux  de  guerre  ,  on 
dit  ,  qu'Un  a  désarmé  des  raii>eaux  ,  des 
galères  ,  et  absolument  qu'Oui  a  désar- 
mé f  pour  dire  ,  qu  On  a  dégarni  des 
vaiïseaax  de  leur  artillerie  ,  de  leur 
équipage  ,  de  leurs  agrès  ,  et  qu'on  les 
a  laissés  inutiles  dans  le  port  j  qu'on  a 
Biis  à  terre  les  IMatelots  et  la  chiûurmt 
d'une  galère  dans  un  tel  port  ;  et  dan!> 
celte  phrase  ,    Désarmer   est   atuire 

Désarmer,  s'emploie  aussi  ûgurément. 
Ainsi  on  dit  ,  Désarmer  la  colère  d'un 
Grince  ,  pour  dire  ,  Apaiser  la  coiere 
d'un  "^x'iuce. Désarmer  lave-^gidnce,  poi-r 
dire  ,  Faire  cesser  les  mouvemens  ,  le; 
sentimens    de  vengeance. 

On  dit  aussi  qu'i/n  hitnme  s*est  laissé 
desarmer  par  les  souémssiuns  d'un  autie  , 
pour   dira  ,    qu'il  s'est  laissé  apaiser. 

Dé>.4rmk  ,   ÉE.  participe. 

DÉSARROI,  s.  m.  Desordre  dans  les 
atiaires  ,  renversement  de  fortune.  Il 
n'a  d'usage  qu'avec  les  prépositions  en 
et  dans.  Etre  en  désanoi.  Ses  ajfaire> 
sont  dans  un  grand  désarroi  ,  dans  un 
étiange  désarroi.  Mettre  un  homme  en 
désarroi. 

DÈSASSEMBLER.  v.  a.  Séparer  ce  qui 
étoit  joint  par  assemblage.  11  ne  se  du 
gtière  qu'en  parlant  des  pièces  de  char- 
penterie  et  de  menuiserie.  On  a  dé- 
sasse.'nbé  cette  ciiarpente.  Il  faut  dé- 
scssembler  des  tablettes  à  livres  pour 
les  traisporter. 

Desassemblé  ,  ÉE.  participe. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  Ôu-r  ou  déplacer 
quelqu'une  des  choses  qui  avuient  été 
assorties.  On  a  désassorti  mes  porce- 
laines. Fendant  mon  absence  vous  ave^ 
déiassoiti  mes  livres* 

Désassorti  ,    lE.  participe. 

DÉSASTRE,  s.  m.  Accident  funeste  , 
malheur.  Oest  un  grand  ,  un  éfan^e 
désastre  pour  cette  famille  ,',pOur  ce  pays- 
la.    Quel  désastre  ! 

DESASTREUX,  EUSE.  adj.  Funeste, 
malheureux.  Il  n'a  d'usage  que  dans  la 
poésie  tt  dans   le    style    soutenu. 

DÉSAVANTAGE,  s.  m.  Ce  qu'une  per- 
sonne a  au-dessous  d'une  autre  ,  et  de 
moins  qu'une  autre  j  en  quelque  genre 
que  ce  soit,  lors.;u*il  s*agit  de  combat, 
de  dispute  ,  de  démêlé  ,  de  concurrence , 
de  compétence.  Ain'i  ou  dit  ,  qne  L'in- 
janteiie  a  bien  du  désavantage  en  rase 
campagne  contre  la  cavalerie.  Fren i-c 
d. s  gens  à  leur  désaiantûLie.  Il  se  dit 
9ussi   des    choses,     Lç    dC^uvantaf^e  du 


DES  :?7i 

poste.  Te  Jisavantage  des  armes,  le 
dé^aiantage  du    vent. 

Il  signibe  aussi  ,  Préjudice  ,  doinma- 
ge  ;  et  c'est  d.-ns  ce  sens  qu'on  dit  , 
Il  ne  se  passera  ti,n  en  cela  à  votre 
désavantage.  L'affaire  s'est  passée  à 
leur  dêsavaiitafie.  Il  a  eu  un  grand  dé- 
savantage dans   cette    dispute. 

DÉSAVANTAGEUSE.MENT.  adv.  D'n- 
ne  manière  désavantageuse.  //  parle 
désavcntajieusement  de  vous.  Vous  juge^ 
aésavantageusemtnt  de  lui.  Celte  affaire 
s  iSt  ju^ée  dcs:van'a^eusement  pour  lui. 
Il   s  est     ma'ié  Jésavantapevsement 

DESAVANTAGEUX,  /:USE.  adj.  Qui 
cause  ou  qui  peut  causer  du  préjudice, 
du  dommage  ,  ou  désavantage.  Une  telle 
c'auae  de  ce  Contrat  vouî  est  désavanta-* 
geuse.  les  discours  qui  l  lieit  par  t-fUt 
vous  sjnt  fort  désavantageux.  î^crtt 
désavantageux.  Maiiage déia\antâgeitx» 
àes  affaires  sont  dans  une  situation  dé" 
saiantagcuse, 

Poste  désavantageux  ,  se  dit  d'Uo  p«sJ 
te  iucommode  pjr  la  situation  ,  et  oiiil 
est  mai-aisé  que  des  troupes  puissent  i* 
défendre. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Dénégation.  Il  fit  1/9 
desav.u  de  vna  ce    qu'il  avoit  dit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  déclaration  qu'o* 
fait  ,  lorsqu'un  homme  ayant  fait  on  dit 
quelque  chose  au  nom  d'un  autre,  celui 
au  nom  duquel  il  agit,  déclare  que  c'est 
contre  son  intention  et  sans  son  ordrer 
Cela  est  sujet  à.   désaveu, 

DESAVEUGLER,  v.  a.  Tirer  qucîqn'uTi 
de  l'aveuglement,  le  détromper  d'una 
erreur  ,  le  guérir  d'uae  passioa.  Il  n*4 
d'usage  qu'au  ôguré. 

Désaveugié,    ÉE.   participe. 

Oii'ïAVoUiiR.  V.  a.  Nier  d'avoir  dit  0» 
lait  quelque  chose.  Vous  Va\e-^  dit \^ 
\ous  n'oseriel  le  désav  ner.  Je  ne  de'- 
savoue  pas  que  je  nen  aie  été  ja^hê. 
Je  ne  désavoue  pas  que  /en  aie  été 
Jà  hé. 

U  signifie  aussi  ,  Ne  vouloir  pas  recon-» 
nottre  une  chose  pour  sienne.  Désavouer 
un  livre.  Désavouer  Son  seing.  Désa- 
vouer qnelqu^  un  pour  son  parent.  C  etta 
mire  dénaturée  a  désavoué  son  enfa- 1.  Si 
vous  étie\  capable  de  cela  ,  je  vous  dém 
savouerois  pour  mon  fils. 
II  signifie  aussi  ,  Déclarer  qu'on  n*a 
pas  donné  ordre.  Desavouer  un  Ani^ 
bassadcur  ,  desavouer  ce  qu^un  /Imbas- 
saieur  a  fuit  ,  Se  dit  lorsqu'un  Prince 
déclare  que  ce  qu?  son  Ambassadeur  % 
fait  eu  son  nom  ,  il  l'a  fait  sans  ordre 
et  contre  son  îutention. 

Désavoué,    Ée.    participe. 

DESCELLER  v.  a.  Détacher  ce  qui  ett 
scellé  en  plâtre.  Il  faut  desceller  ccM 
g^nds. 

Descellé  ,    fe.  participe. 

DE:>CENDANCE.  i.  f.  Eitraction  II  dit 
qu'il  est  de  telle  race  ,  mais  il  réprouve 
pas  bien  sa  descendance.  la  généalo^i^ 
et    desccndanc-    d*un  te'., 

DESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  des- 
cend.   Aorte  descendante. 

En  termes  d'Astronomie,  on  appelle 
6(^fi:s  as.enian-^  ,  les  Silènes  du  Zodia- 
"^e  par  l--squcls  le  SoliiL  paro'l  monter  ; 
et  Lv;^:i  f  desctf.dans  ,  ceux  par  lesquels 
il  parole    desci;udre. 

Aaa  ^ 
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II  signtBe  Bgurcineat  ,  Qui  est  Usa  , 
qui  tire  son  orif^iae  d'une  pcrionae  , 
d'une  lacr.  H  oc  ^e  dit  guèrcs  au  siugu- 
liei.  Les  dcsccndans  d' j-ibrahûm,  i.cs 
de  ccnHans  d:  S.  louis.  Le  maiiafic  est 
défendu  entre  t<tus  les  asctnduns  et 
deicendans  en  Ligne  dttvcte.  Alors  il  ett 
SubiUnlif. 

Ou  du  CD    parUat    de  généalogie  ,   fi- 
g-ntf  dcsc.naanti:  ^  pour    due,   La  posté- 
riic  de  «{uelqu'ua  ;  ei  l  ■^<.e  ascendante  , 
pour  dire  ,  Les  ancéftes  de  quelqu'un. 
PhSCbNDKE     V.   n.    Se    mouvoir  ,    aller 
de  haut  en    bas.    Detcendre    d*une   mon 
tû^ie   dans  ia    pliùne.    Dcs<'endte  de  'a 
chtimbre  en  bas.    î)e^c<ndr<:    d^un   arbre  , 
du    haut  d\ine    maistiti.    L>esccndre    de 
chcvul  ,  de  carrosse  t   d'nn  bateau.  Of:s- 
cendre   à    tenc.  i)escinde{  /j.    Descen- 
dre de  dcsiiis  un    échafa-td,    NoircSei- 
yneur  descendit  auxtn/t;rs.  Le  Samt^Bs- 
.  f  lit  descendu  ^ur  les  yjpôtres  en  langues 
de  Jeu,  hlie  fit  de\cenirc  le  jeu  du  lui. 
li    se  dit    géncralc-mi^iit   de    tout  ce  qut 
tend  j  ou  qui  est  potté  ,   poussé  de  huut 
en  bas.   i  es  chutes  pesantes  dtscendcnt 
.  tn    bas,    Lef    rivières  descendent  ,    vont 
toujours  en  descendant defuis  leur  source. 
.  Xes  baieaiix  qut   descendent. 

1\  si^nibc  aussi  ,  S'étendre  de  haut  en 
ba<.  iics  cheveux  lui  discenJent  ju^ju^a 
la  Ceinture.  H  a  un  manteau  <]ui  lui 
desczud  jusqu'aux  talons. 

On  dit  lîgurcroeiit  en  teimes  de  Musi- 
que ,  De^cen.'re  d'un  ton  ^  pojt  dire  , 
B-usscr    d'un   ton. 

Od  du  6guiément  ,  Descendre  dans  le 
particulier  ,  aans  le  détail  d'une  ch-  se  , 
pour  dire  ,  En  rapporter  ,  en  examiner 
Icf  particularités  ,    les  circonstances. 

On   dit  aussi  ,    Descendre  y    pour    Faire 
aine    irruption   k    main    armée     pai    mer. 
À.es  Sar'asins  descendirent  en  Espagne. 
Il  se  dit   aussi  d'Une  îrrupiJOD  qui    se 
fait  par  terre  ,  quand  on  vieui  d'un  pays 
qui    (st   regarde  comme  plus  élevé.    Lts 
GothSylesLomhards  descendirent  cnltalie. 
On    dir  f    que    La  Justice  est  descendue 
dans  f/pi  lieu  ,    Quand  des  Magistrats  s'y 
«ont  transportés  pour  qu^-lque    opération. 
Cl*   verbe  se    met  aussi    avec  le    régime 
d'un   verbe   actif.   Descendre    une   mon- 
tagne.   Descendre     les   dtgiés.    i  «j    ba- 
teaux qut   descendent   la   rivière. 

On  dit  en  lermos  de  Guerre  ,  que  Des 
troupes  descendent  la  garde  ,  e^u'Llles 
descendent  l-t  tranchée  ,  pour  dire  , 
qu'Elles  co  sortent  ,  et  qu'ElIcs  sont 
relevées   par  d'autres. 

£o  tciroei  dr  Généalogie  ,  Dtscendre 
Tiut  dire,  Être  issu  ,  liicr  Ion  origine 
d'une  personne  ,  d'uue  race  ;  et  a'ors  il 
est  neutre.  Il  descend  des  ancen*  Kuts 
d'u'i  tel  p<iys.  Il  descend  de  Chj'leiria- 
gne.  Les'  FranfO'S  descendent  dis  Ger- 
mains. Les  denéatngittes  rous  feront 
descendre  d'pH  il  vous  plaira.  D$sceni(re 
ëe  m^te  en  mâle  en  droite  tîcHe.  Il  des^ 
€end  de  telle  jVaisi'n  par  J^'m-nts. 
On  dit  figuiéraeot  ,  Descendis  f  poui 
dire,  Déi  hoir  d'un  r  »"g  ,  d'une  foi* 
loue  où  l'on  étoit  élevé.  Qu^ni  on  est 
pan  enu  à  une  c/iur^v*  si  emmente  ,  il 
faut  crainde  de  desc<:ndfe.  Il  vaut  mteu  t 
m-  itir  que  descendre» 
Ot^csMUHE  ,   est     quelquefois   effective»  | 
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ment  actîf ,  et  sigoifae  y  Oter  d*uii  lien 
haut  j  mettre  plus  bas.  Deectndci  ce 
tableau.  Il  faut  descendre  cela  plus  bas. 
Descendre  du  vin  a  la  CdVt.  0«  a  dcS' 
c<ndu  la  ckà*se  d'un  tel  Saint  pi>ur  la 
porter  en  p  ocessiun.  Descendre  un  hom- 
me de  cheval. 
DtiCtN'DU  ,  vt.  participe. 
DESCENTE,  s.  (.  Action  de  descendre, 
ou  par  laquelle  on  descend.  îa  descente 
de  i\.  tre  Seiiineur  aux  i  njers.  J  a  des- 
cente du  Saint  hsprit  sur  tes  / pùtres. 
A  la  dcsctnte.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  dire  ,  E  i  descendant  , 
ou  dans  le  temps  qu*oa  descend,  il  alla 
ie  eo:npi'menter  à  la  descente  du  c^r- 
rt  sse.  il  lui  donna  la  main  à  ta  des- 
cente de  l'escalier.  H  alla  le  recevoir  à 
la  descente  du  \uisseau  y  à  la  descente 
de  la  m-'iitu^ne. 
Descente  ,  signifie  aussi  L'action  par 
laquelle  on  descend  ,  on  porte  en  baj 
quelque  chose.  I  a  deicentc  d'une  chasse, 
la  descente  de  la  châsse  ,de  Sainte 
Ge'névùvc. 

On  apjietle  Descente  de  Crcix  ,  La  re- 
présentation de  Notre  -  Seigoeui  qu'on 
déi^tibe  de  la  Cioix.  Il  a  acheté  une 
teiU  dis  cnt'.-  de  irvix. 

W  sij^n.âe  aussi  Le  pencbant*  par  le- 
quel un  descend.  Cette  monu:gne  c  t 
Jort  escarpée  ,  cet  eu^tlter  est  tr^p  d'-cit , 
ta  descente  en  est  rude  ,  bien  roide  , 
bien  dijficile.  Cette  mtntagne  esliudeu 
la  deicente, 
DESCENTE  ,  se  dit  aussi  De  la  viwte  d'un 
lieu  où  l'on  se  transporte  p<r  autorité 
de  Jtiklice.  On  a  ordonné  une  descente 
SU'  les  lieux,  qu'/i  y  serajait  une  dcscenti. 
DtiCENTE  ,  se  dit  aussi  De  l'irruption 
des  enacmis  {idr  terre  ou  par  mer.  la 
dtscinc^  des  V'ormands  dans  la  t-eusttiCf 
des  Goths  en  Italie.  Les  Anglais  firent 
une  descente  en    tlandre. 

On  dit  ^  qu'Un  travaille  à  la  descente 
dujosséf  qu'(;/i  fait  la  descente  dujossé ^ 
pour  dire  ,  qu'Où  tait  les  préparations 
et  les  travaux  nécessaires  pour  parvenir 
à  se  loger  dans  les  fossés  d'uue  Place 
assiégée. 
DfscENTE,  signifie  aasti  ,  Hernie,  rup 
turc  ,  incommodité  qui  consiste  dans  le 
d^-placemcul  des  boyaux,  il  est  mcrt 
d'une  descente,  i  e  brajer  est  pour  slw 
liigei  ciiix  qui  ont  une  descente. 
DESCRiPllON.  $.  f.  Discours  par  le- 
quel on  dtcril  ,  on  dépeint,  il  y  a  de 
billes  descriptions  dans  cet  Histvrien  , 
diius  ce  poète.  La  description  d'une 
belle  maison  f  d'un  jardin  ,  d'une  fem- 
pète  f  des  effets  d'une  passion,  taire  une 
description, . 
Df^CKiPTioN  ,  se  dit  de  l'Ioveotaire 
qui  conijnend  le  nombre  et  la  qujlité 
des  mcuLles  qui  s^  Itouvent  dans  une 
maison,  /.c  h^otaire  jtt  la  description 
lies  meuhhs. 

Ou  appi.lle  aussi  Descufùcn  ,  Un  livre 
qui  cuntitiit  l'état  présent  d'une  l'io* 
Miic^i  d'un  Royaume,  d'une  partie  du 
monde.  Description  de  l'L^ypie  ,  de 
l'^tjtiqui'  ,  ttc, 

Oa  sppi  lie  eu  Philosophie»  Descrip- 
tion ,  Une  drfiuiiion  imparfaite  ie 
ntït/as  uns  dejtnitivn  ,  ctn'ttt  qu*itne 
description. 
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I  DÉSËMBALLEK.  v.  a.    Défaire  noe  ha>t 
I     le  ,  et  en  tirer  ce  qui  éioir  emballé.    On 
1     a  deiemhallé  ces   tuai  handises, 
(  Dcsfmballé  ,  if.  participe. 
.  DÊSLMBARQt'EMENT.   %.   m.    Action 
de   désembarquer.    Le    dèsembarquemtnt 
de%    marchandises    ,    des     troupes  ,    de» 
cheiaux,    i  e  d^semb^f  que  ment  fut   bien" 
tôt  ja  t. 
DÉiEMBARQUER.   v.  a.  Tiret  hors  da 
vulsieiD  ,    qi.and  ,    soit    par   le    mauvais 
temps  ,    soit    \.^s  quelque   autre  iai»OB  , 
on  laii   desceoHte    des    tioupes  ,  on    6te 
les   marc'aaudises    el    autres    choses  em- 
barquées   sur    UD    vaisseau    avant    qu'il 
soit    parti   ,   ou  qu'il    soit  anivé  au  lie» 
de  sa  desiio.ilioD.    K'^us    avicns  embar- 
qué des  marchandises   a    MaistilU   ,   il 
vint  ur.  contre-ordre  ,    il  fallut  Us   dé- 
serr.î  arguer. 
Déseubakqué  ,  TE.    participe. 
DÉiEMhOURBIR.  v.  a.    Tirer    hors    de 
la  bourLie.   il  Jaut  désembourher  ce  car" 
r.sse  ,    ce  bateau, 
D^Semhourbé  >    £E.    participe. 
DISEMPARER,    r.     n.     Abandonner  fa 
lieu  où  l'on  est  ,  en  sortir.    Lts  ennemis 
qui  étoient    dewmt   une  telle  Place  cnt 
désemparé.    Xcus  les  habiians  àisempc-» 
rirent  a    l'arrivée  des    gens    de    ^^iicrre. 
Je    n'ai    point  déscmpaié    de    la    l'tllf» 
3 ene^-vous  la  ,    et  n'en  désempaie\  p'.t 
que  je   ne    revienne.    11    est    quelquriois 
actif.   Désemparer  la    Ville.    DisempA" 
rcr    le  camp. 

En  termes  do  Marine  ,  on  dit  à  I* actif  j' 

Desemparer   un    v.2iseaa  ,    pour   dire    , 

Le  démâter  ,   ruiner   les    manoruvrcs  ,  cC 

le  mettre    hors  d'étai   de   servir.    Il  eut 

bientôt  déseinpjTc  le  vaisseau  ennemi.  Ce 

vaisseuu  fat  défcmparé  a  -oiips  de  canon» 

Désempara  ,   ÉE.    participe. 

DESEMPENNÉ  .    ËE.    Vieux    mot     qni 

signifioit  ,    Dégarni    de     plumes.    Il  va 

c^mme   un    tr.iit    désempenné. 

DÉSEMPESER.  v.  a.  ôter  IVmpoiï  d'u» 

linj^e  en  le   faisant    treœptr.  Il  faut  dé^ 

sempeser  cette    .^iffurt  ,    ces  inanchettef, 

DE^EMPkSÉ  ,    ÉE.  participe. 

DÈ^EMPLIK.   T.    a.    Vider    ea   partie  , 

rendre   moins    plein  ,  faire   qu'une  cfaoso 

qui  étoit   pleine  le   soit  moins.     /'  ^Jfir 

désemplir  le  coffre  ^  il  est  trop  plein.  On 

Va  saigné  peur   lut  désemplir  un  peu  Us 

veines.    On  Va  pur^é  pour   lui  désemplir 

le   bas    y  entre. 

Il  est  aussi  neutre  j  et  alors  il  a*> 
guérei  d'usage  qu'avec  quelque  paiticnid 
Degalire.  Sa  maison  ne  désemplit  point 
de  monde  ,  ne  disemplit  peint.  Sa  c  mr 
ne  désemplit  point  de  carrosses.  Cr  ca- 
nal ne  défemplit  point  dans  te  plus  Jort 
de  Vété.  Il  a  tant  de  revenu  ,  qnr  sort 
coffre  ,  sa  bourse  ne  dét:rrptit  roirU  , 
qu.ique  dépense   qu'il  fasse. 

Il   est    aussi    rérioroque  ,     «t    s*|;ni*ie  » 
Devenir    noms    pleio.    Ce    carat    éi^it 
flein  d'eau  ,   rnait    il   Si  iètrn,'iit    tout 
Ut  jvir*.    la  bourtt  S'  désemplit* 
DMf'irti  ,   iir     pjit'ifip*. 
DK.SENCHANTEMENT.    t.  n.     Amîo» 
par  Inqutlle    on    d^>rnt:hÀtc.   le  dé*en* 
efi.înteneni    "'o  -.it  tmssi. 
DFsKNi  KANTKE.   v.    a.  Romp'c  Teo- 
cliautvmeni  ,    le    t.'ire     fieir.    i-    p**'pU 
MiAt    ^ue     itê    Si,fsi»rs   piuttnt     <a* 
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kfitriter   et    désenc'unter    tes    fî^mmet. 

Il  se  dit  au  âguié,    pour  gut^rir  d'une 

passioa.  iJn  aura  bien  de  la  peine  à  dé' 

senc'ianter    ce  ieune  ho'ntnc* 

DÉSENCLOUER.    v.    a.  Tirer  un    clou. 

On  dii   ,  qii*_Vn    désenclouc    un   cheval  . 

quaud    on    lut  ôte  ua   clou   qui  le    faisoit 

boiter.     Oa   dit  ,    f\a* On   dhenc-oue    un 

canon  ,    pour  dire  ,    qu'Oa   ôte   le  clou 

qui  avoit  été   enfoncé    dans    la    lumière. 

It  faut  faie  dése:ctoiter    ce  cheval.   Il 

est  Irèî-di^ficiU  de    dcst-ticloiier  le  canon. 

ÏDe^emcloué,     f.z.  narticipe. 

DESENFLER,  v.  a.  Ùter  ce  qui  fait  qu'uce 

chose    est    eofl«re.    iJcsenjUr   un   b-illon. 

Il  est  ausfi  neutre,    et  si^oiâe,  Cesser 

^    d'être  enflé.  Sun  bras  conuncice  a  Jésen- 

■  '    fier.  Le  ventrt:  est  bien  déienfié. 

il    est    aussi  réciproque.  6un   bras  se 
désenfle. 
DésENFbÉ  ,    ÉE.  participe. 
DiiiENFLURîi:.  s.  f.  Cussalion  d'enflure. 
Ce  malade  est    bien    de'scKJlc  ,    m::i£    lu 
détcnfh.ire  n'c^t  pas  complice 
DESENNUYER,  v.  a.  Divertir,  cbasier 
i'euuui.  Jouons  pour    nous    désennuyai . 
Se  désennuyer,  Ckerchcr  u  se  déscn-tuYtr. 
i/i  désennuyant  les  dut/t-r,  il  se  désen- 
nuie liti-mcnie, 
Déssnvuyé,  ée.  participe. 
DÉSENRAVER.  v.  a.  Otcr    la   corde   ou 
la  chaîne  qui  empêche  que  la  roue  d'uue 
voirure  ne   tourue.  Prés.ntemcnt  te  chc- 
Tnin  est  platy  it  faut  désenrayer  cette  'oue. 
On  dit  aussi  absolument  et  sans  régime. 
Il  faut  désc-nraycr. 
DÉïENRAYi,    ÉE.    participe. 
DÉSENRHUMER.   v.  a.  Ôltrr  le  rhume  , 
faire  cesser  le  rhume.  C  e  .ir  >p  m'a  dé- 
sciihume.  Il  s*e>i  désenrhumé. 
Désznrhumé  ,  ES.    participe. 
DÉSENROUER.    v.    a.    Oier    l'enroue- 
ment, i-f  sirup    de    mûre  Va    dése.roué. 
U'eau  fraîche  Jcsenruue*  Se  désenriuei 
à    jorcc  de  b  'ire  dt  l'eau. 
Desenroué,   éf.    participe. 
DËîENSEVELlR.  v.   a.  Ôler    le   linge 
la    toile  qui   ensevelissoii    un   moit.    i  > 
Va   dési-nsL-yeli  pour  te  faire   iir;tt.r   par 
les  Chirurgiens 
DÊSENSORCELLEMENT.  s.  m.  Action 
dî  désensorceler.    //  n'y  a  que  le  peu;- Le 
qui  croie  les  ensoicellemens  et  les  Uésen- 
sorcllemens. 

DÉSENSORCELER,     v.     a.     Délivrer  , 
guérir  de  l'eDsorcellemeat. 

il  se   dit  au   figuré  ,  ^^   û    une    passion 
yiulentc  pour   cette  femme  ,    on  ne  peut 
le  désensorceler» 
Désensorcelé  ,    ée.    participe. 
DÉSiiNTETER.  v.  a.  Titer  quelqu'un  de 
l'entêtement   oii  il    est.    Un    ne  SJuroît 
7    déieriîcter  de  cette  femme.    C* est  une 
(    ini-ja  dont  il  faut  essayer  de  le  désen 
:-,r,    dont  il  ne  peut  se  dése'itêter, 
.      >ENT£TÉ,    ÉE.    parîîcipe, 
i>bSENiVRER.    verb.    act.    Faire  passer 
l'ivresse.   Le   sommeil  Va  déstuivré. 

Il  est  aaisi  neutre  j  et  dans  cette  ac- 
ception on  dit  ^  qu' i./ri  homme  n.-  d^ieni- 
yrc  point  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  toujours 
ivre. 
Désenivré  ,  ée.  participe. 
DESERT,  ERTE.  adj.  Inhabité,  qui 
n'est  gaéres  iiéquenté.  J  ieu  déssrttVUle 
déseiie^Catnppgne  déicrtt. 
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n  ett  aaisi  subsi;iatif   mafcnlin  ,  et  >■• 

gnifie  un  lieu  dtiscii.  hiicii  iauyjge. 
Dtacri  iJj,o)iible.  J.cs  déicits  de  V Aia- 
tie.  Let  dîicrii  de  ta  lybte.  les  déserti 
d-j  la  i  liebSidt:,  6c  i^ajiner  ,  se  letirer 
dans  Us  aésens.  Les  l- ir^s  du  désert. 
Les  Turcs  ont  Jaii  de  vastes  daeits  des 
P'US  biîles  provinces  de  L'Asie. 
DÉiERTER,  V.  a.  Abandonner  un  lieu. 
La  guerre  et  la  peste  jont  déserter  Us 
yUies  et  Us  Provinces.  <^n  lui  Jic  tant 
d'ûjfiurUS,  qu'il  J ut  obligé  de  déserter 
ta  i-roviiue  La  J'umec  m^  Jera  déserter 
du  logis,  Oa  du  aussi  absolLmcnt,  i,€ia 
me  Jera  déseiter.  Cet  h-iinme  est  si  tni- 
portun  ,  qu'il  me  Jéra  Je»,  ner. 

a  -e  ^it  aussi  piopremcat  des  soldats 
qui  abaodvjuaeni  ie  ^eivice  saus  codf;;. 
lléferter  t'arme:.  Déserter  le  service.  Il 
se  dit  aussi  ab^oluiiient.  Les  sutdats  qu: 
désertea.  sont  p..nis  sévèrement.  On 
passa  par  Us  atrnes  ceux  qui  avaient 
iéserté. 

On    dit   encore  ,  //  a   déserté  d'un  tel 
i^e^imertt. 
Déserté  ,   iz.    participe   II  n'a    d'usage 
)    ijuedaus  k  premici  seus.  Les  campagnes 
I     AOnt  dese'tees  pendant  la  guerre. 
DESERTLUK.  s.  m.  Soldat  qui  abandon- 
ne ,  qui  quille  le  service  sans  congé. 
DÊsERiEuj»  ,   se    dit    au^si    liguiément  , 
l^ésirle-r  de  ta  Fut.  Ou  dit  auîsi  ,    Ué- 
serieur  ae  la  bjnn^  cause  .  du  bon  parti. 
On  appel. e  en  siyie  familier,    Un  i/é- 
serteur  ,    Un  ûoiume  qui  abandonne  unt 
compagnie  ,   une  paitie  ,    eic.  ou  qui  y 
man^|ue,    t'y    élanl  engagé. 
DÉitRTION.  s.    1.   Abanoonnement.    Il 
se   dii    priucipalemeni    diS    soldats    oui 
abandonnent    le   service  sans  congé.  Le 
crime  ie  désertion  est  puni  par  les  Or- 
donnances militaires,  la   dé-ertion    des 
soldats  avoit  affoibli  l'armée,  il  y  a  une 
grande  détertioi  duns  une  telle  armée. 

Il  se  dit  au^si  6gurëiuent.   i\uus  ne  vous 
pardonnerons  pas  lotr.  désertion, 

Désertion  d'app-.l.  Teime  de  Praiique. 
Abinùonnemeni    d'appel  ,     laute    de    ie 
rel  ver  dans  le  temps  presciit. 
DESESi'ÉREMENT.   adv.    Éperdùment  , 
avec  excès,   il  est  désespirén.ent  amou- 
reux. 
DÉSESPÉRADE.  s.  f.  Il  n'a   d'usage  que 
uais  despbiases  proveibiales  .pour  dire, 
A  la  manièie  d'un  désespéit-.  Il  s'en  ta 
à  la  deseipérade.  Se  laitre  a  la  désespé- 
rade.  Jouer  a  ta  de'nespsrade. 
DÉSESPÉRER,  v.  n.  Perdre  l'espérance  , 
cesser   d'espérer    Je  déiesi<ére  de  veiitr  à 
bout    de     cette    ajf.iire.    les    Médecins 
désespèrent    de    sa    giiérisun.    y^pres    ce 
coup-  fï ,  ie  désespère  de  gagner  !a  partit. 
Je  désespère  de  la  partie.    Vése^pérer  de 
la    miséricorde   de  Vieu,  Désespérer  de 
son  salut.  Désespéra   de  la  République. 
On  dit  ,  qu'On  désespère  d'un  malade , 
pour  dire,    qu'On   n'a  point  d'espérance 
de  sa  guérison  ;   qu'Un    désespère    d'un 
jeune  romnie  f    pour  dire,    qu'Oa  n'es- 
père pas  qu'il  se    corrige. 
Desf.sp-rer  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Tourmenter,   afiliger  an  dernier  point. 
Cela  me  iéscsptie.   Pourquoi  le  pre%se^- 
yous  si  foi  ■■  !    y'ous  11-   dése  péfe\.  h    ne 
jaut  pas  désespéier  un  homme. 
Il  esc  aussi  lécif  lo^ue ,  et  sigoiâe  ,  Se 
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tonroienter  ,   s'agiter  avec    ne   granu^f 

dcmonsiiations     de      donleur.    Il    vient 

d' apprend  e  la  m  it  de   toi  fils  ,   il  se 

désespère.  Il  se  désespère  au  point  de  it>tt- 

lorr  attenter  à  saptopre  vie. 
Désespéré,    ée,  participe.    Une  affaire 

désespérée. 
Oa  dit  ,    Un   homme    désespéré ,    pont 

dire  ,  Si  malade  qu'on  n'en  attcad  que  la 

mort. 
Ou  dit,  qn't/n  homme  est  désespéré  des 

MeJecins  ,  pour  diie  ,  que  Les  Médecins 

n  ont  plus  aucune    espéiance   de  sa  goé- 

rison. 
Un  dit ,   Il  court  comme  un  désespéré  , 

il  Crie  conine  un  désespéré  ,   ponr  dire  , 
Avec  violence  ,  avec  txcès. 

Oo  dit  ,  Vn  désespéré ,  pour  dire  ,  Ua 
furieux.  En  ce  sens  on  dit ,  Se  battre  en 
desespéré,  ytgir  en  désespéré.  Jouer  eit 
desespéré. 

On  dit  d'une  personne  incorrigible. 
t]u'EUe  est  désespérés. 
DESESPOIR,  s.  m  Perle  d'espérance,  le 
aèsesp.iir  de  léussii  d:ns  cette  ajfdire  l'a 
obligea....  Quclquejois  le  désespoir  re- 
doute le  courage.  Cn  noble de'sespoir  est 
quelqut-fvis  une  ressource. 

Il  veut  dire  aussi ,  Abattem.nt  del'ame, 
qui  ne  croil  pas  pouvoir  suimonter  ua 
mjl  qui  la  presse,     lornhcrdms    U    dé- 


ser,'  0  r.  Il  est  dans  U  dernier  dés  spoir, 
pu  dit  hgurémcut  et  par  exagération  , 
Etre  au  Jé^espoir  ,  pour  dire  .  Être  biea 
fâché  j  avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suis 
au  désespoir  de  ne  pvu\oir  J'aire  ce  que 
mus  détirei  de  m  i.  Il  est  au  désespoir 
de  cet  accident.  El  Mettre  au  désespoir  , 
pour  dire.  Causer  un  grand  déplaisir. 
Cette  nnuielU  tue  met  au  désespoir. 
DÉSESPOIR  se  picnd  aussi  quelquefois 
pour  ce  qui  cause  le  désespoir  méuie.  La 
fortune  de  ce  méchant  ko  i.me  est  le  dé- 
sespoir des  ^ens  de  bien.  C'est-la  mon 
désespoir. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  en  ua 
si  haut  degré  d'excellence  ,  qu'elles  pas- 
sent poar  inimitables.   L' Iliade  d' Homère 
est ,  dit-on  ,  le  désecpiir  de  tius  les  Poè- 
tes. L'Églis    de  Saint  Pierre  de    Rcme 
et  le  désespoir  de  toui  les  yircliilecte'. 
DÉSHABILLÉ,  s.  m.  Les  bardes  de  nuil 
dont  fin  se  sert  quand   on  est  déshabillé. 
En  ce  sens  il  a'a  d'usage  qu'avec  la  pré- 
position En  ou  D..ns.  Elle  etuil  en  désha- 
bille.   Elle  est  J.rt  j  'lie  dans  son  désha- 
b:ilé.   Il   n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
des  fe,nimes. 
11  sig.iibe  plu^ particulièrement  Un  ha- 
billement   dont  les    femmes  se   servent 
pour  garder  la  chambre.  Elle  afaitjdire 
U"  déshabillé  mrgnijiq   e. 
DÉSHABILLER-  v.  a.  Ôter   à  quelqu'un 
les  habits  dont  il  est  sètu.Déshcbiller  un 
malade  et  le  mettre  au  lit.  Dites  a  my/t 
valet  qu'il  me  vien-.e  désKibiiter.  Désha- 
billez-vous vous-même.  AlU^vous  désha- 
biller.   Use  deih..biUe. 

Oa  s'en  sert  quelquefois  neutralement 
en  supprimant  le  pronom  peisonncJ.  lia 
été  trots  mois  sans  déshalilUr.  U  est 
familier. 

On  dit,  qu*t/n  Prêtre  ^  qo'dn  Èvèq'.e  se 
déshab:tlent  t  qu'en  les  dcth  bille  ,  ^oax 
dire  ,  qu'ils  quittent  leurs  ornemens. 
Od  dit  ,  ^tt'l/iie  femnK  se  iishabille  , 
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|>cur  Gire  ,  qu'Ellc  (juit:t  l'hafcît  ie  vlM«  , 
pour  se  meitie  plus  à  soa  aisu  en  lobe  de 
chambre. 

D':sHASiLiÉ,   i£.  participe. 

DÉSIIAlilTÉ  ,  Ce.  aai.  tiré  du  verbe 
Déshihiter  ,  qui  n'est  plus  en  u*age.  Qui 
cesse  d'éTrL  habité  ,  qui  u'e>i  plus  habile. 
Pays  dés><abti.  AItit'>n   dcl-.abiiéc. 

DËsHABlTUtR.  v.  a.  Désaccoutumer  , 
faire  perdre  l'habitude.  Il  faut  le  déiha- 
Htuer  de  cela,  l  àiht\  de  vous  en  désha- 
liiiier  di  bonne  heure. 

DKSHMltTUÉ  ,  it.  participe. 

D.*SHÉRITER.  v.  a.  Priver  de  si  sncce»- 
iion.  Un  pirep'Ut  en  cert^ns  cas  déihé- 
liter  ses  en/ans,  6on  pire  l'a  menacé  de  le 
dcihériter. 

DrsHÉRiTÉ  ,   ÉE.  participe. 

DÉSHONNÈTE.  adj.  de  1. 1;.  Qui  e«t  con- 
tre la  pudeur  ,  contre  ia  bienséance. 
Pensées  dcshnnnîtes.  Paroles  dcshunni- 
tet.  /ictiont  déihonnitts.  Gesiet  déshon- 
vêtes.  livres  désh  >nni'tes.  Hanter  des 
cnmpa^'es  desbonnctes.  l.tt  lieux  dis- 
l'imniles. 

DÉSHONNf.TEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière déihonnéte  ,  contre  rlioiinèlelé  , 
contre  la  pudeur.  Parler  iiihonncte- 
rne'il. 
DftiHONNÉTETE.  s.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  déshonnêle.  La  dSshonniteti  de  ses 
discours  chnijua  tout  le  mande.  Il  n'est 
P'i'-re  en  usa^e 
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flftiç  cTioïe  pa»  dei  expresïîoBt  |  par  Ifl 
marquei  ,  pji  des  symboles  qui  la.  fooi 
coDDoïtre.  Il  ne  l'a  ynnt  nommé  dans 
son  disceurs  ;  mais  il  l*ati  tien  désigné  ^ 
qu'on  l\x  aisément  reconnu.  Qu'aïc;- 
vou$  voulu  rft'î.'gfïiT  yar^la?  Cet  hiéro- 
glyphe nuus  désigne  telle  chose.  Ce  jcnt- 
la  désigne  de  Id  pluie.  Ce  pouls  désigne 
un  abus.  U  nous  a  si  bien  détigné  les 
lieux  f    qu*on  ne  saurait  s'y  méprendre. 

DÉsxGjihR  ,  signiâe  aussi ,  Muquerpic- 
citément.  Désigne\-mot  le  temps  et  le 
lieu  f  et  je  ne  mun^  .erai  pas  de  m*y  trou- 
ver. A  moins  que  vous  ne  dès\gnte\  un 
jour  certain  ,  je  ne  pourrai  pas  m* y  ren- 
dre. 

Désigner  ,  se  dit  aussi  en  pailant  des 
personoes  ^u'oa  destine  à  quelqu^^  di- 
gnité ,  à  quelque  charge.  On  désigna 
les  Cvnsuis  pour  Cannée  suiviinte.  Un  tel 
tmpereur  désigna  un  tel  pour  son  succes- 
seur, 

DfsignÉ,  ée.  participe.  Consul  désigné. 
Frétew  design'. 

DESINCORPOKER.  v.  a.  Séparer  nne 
cboic  Uu  corps  auquel  elle  avoir  été  in- 
corporée. Un  Ji-pit  incorporé  cette  Com- 
pa^nie  dans  un  tel  Régiment ,  on  l'a 
defn^orporce, 

DESINKNXE.  s.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Terminaison.  Les  cas  des  nor.is  latins 
sont  ordinairement  diftin^ués  les  uns  des 
autres  par  leur  désinence 


PESHONNEÛR.  s.  m.  Honte,  opprobre.  I  DESINFATUER.     v.     a.    Désabuser    un 

C'est  un  grand  dcshoimur  à  un  homme\  homme  qui  cloit  infatué.  C'est  une  vision 
de  guerre  d'avoir  fui  dans  le  combat.  Tc-\  dont  vous  aurei  hien  de  la  peine  à  le  de- 
nir  a  dé^hvtt'icur.    Un  jeune  homme  qui  |    smfatuer.  ilnewit  pus  ccttejemme-là  j 


y^OHS  .  ou-  I    il  s'en  est  désinjàiuè. 


'ail  déshonneur  a  ses  parent. 

rct  réronJre  de  lui ,  Une  vous  fera  pomt'^Vi'itTirATvé  ,  JK.  participe. 
de  déshonneur,  U  ne  vous  jeta  point  dés-  |  DÉilNTERESsE.MENT.  s.  m. 


Iionniriir. 

On  dit  eu  style  familier ,  Prier  une 
femme  le  son  déshonneur  ,  pour  dire  ,  La 
«ollicilcr  contre  U  cbasieté.  Et  bguré- 
menl  et  par  plaisanterie  on  dit ,  C'est  me 
prier  de  min  déihmnenr  ,  pour  diie  , 
C'est  vouloir  enis^r  de  moi  une  chose 
que  ie  ne  dois  pas  lai-e. 
PESIIONORER.  V.  a.  Perdre  d'honneur 
et  de  réputation  ,  diffamer.  Déshonorer 
fu  lifu'un  far  des  mi.Usances.  Vous  le 
4éshon'jrci  par  vos  dis  oins.  Celte  aeiion 
l'a  déshonoré.  Voils  vous  deshonvre^par 
vntiecnnàuite.  On  d.t  d'un  homme  ,  qu'// 
àé'hnnor;  sa  famille  ,  pour  diio  ,  qu'il 
fait  di'S  aclion»  ,  qu'il  m-'ne  uuc  vie  qui 
fait  dé»honntur  à  sa  famille.   Et  oo  dit  , 

Vèth  norer  ses  oncttrts  ,  ta  mémoire 
tic  set  ancttres  ,  pour  dire,  Déjcuérer 
llelaviitu  de  se  s  .incilre»  ,  faire  déi- 
lionnciir  à  li-nr  mémoire. 

On  dit  ,    De-hcn,rer   ur-e  femme  ,  une 
jille ,    pour  dire,    Lui  lavir    l'honneur, 

en  fbusrr. 
I)*.,n,.voRt  ,   it.  participe. 
DE.S1GN  ATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  désigne  , 

qui  spécilie 
PfSIGNATION.  s.  f.    Dénotilion  d'une 

p^rrsonne  ,  d'une  chose   par  des  exprcs- 

tiont  ,    par  des  marques  qui  la  font  con* 

Botiic.  t'fllt  dés'f  aiion  est  si  précise  , 

qu'o"  ne  f  iui>  'i  ^'y  tromper. 
Il  $i;'nifi'  4ui<i  ,  Nomination  tt  destl- 

pitioi  etpicsse.  Jl    mo.ru/  api is  avoir 
jiiit  '■  I  dés'i:nation  de  ton  siueesseu'» 
JD^^lGNpR>  V.  ai  UéuQlei  uue  pccsonne  , 


Détache- 
ment de  son  propre  intérêt.  Parfait  d^- 
sintéiessement  Urand  désintéressement. 
Jîntier  désintéressement.  C'est  un  h  mme 
d'un  firand  désintéressement.  Il  a  fait  pa- 
roitte  un  extrême  désintéressement. 
DÉSINTÉRESSER,  v.  a.  Mettre  une  per- 
sonne hors  d'intêrC*t  ,  en  lui  donuant 
pour  cela  quelque  chose  dont  il  doit  se 
contenter.  Hé  hien  ,  s'oiis  n'y  peidre\ 
rien  ,  on  vous  désintéressera.  Il  a  disin- 
téressé tous  ceux  fui  avaient  part  i  cette 
affaire. 
DfSiNT^REIs^  ,   it.   participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  dans  celle  <c- 
ccpiion  il  se  dit  de  celui  qui  ne  fait  licn 
par  le  iiiolif  de  son  lotcièt  paiticulier. 
C'est  m  homme  désintéressé  ,  s'il  en  fut 
jamais. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  n'ex 
louché  d'aucune  passion  de   vengeance  , 
d'atfcction  ,  de  haine,   etc.  Jufie  diiinti- 
resté,    il  regarde  Ctla  d'un  xil  désinté- 
resse f  .irec  un  esprit  dhintéressé. 
Oo  au  aussi  dans  la  même  acception  , 
Une  conduite  désintéressée  ,    une   aclioi 
déiintéresiée  ,  des  senlimens  disintércs 
ses  ^   pour  dire,    Uue  conduite,  une  ac- 
tion ,  des  scnlimeus  hoii  de  tout  soup- 
çon d'intéiét   personnel. 
DKSIR.  s.  ni.  Souhait  ,   mouvement  de  li 
volume  vers  un  bien  qu'oii  ti'a  pas.  i   ' 
sir  ardent ,   violent,    exiiéme.    Désir  J' 
réfi  é  ,    infalig.ik'e.    Foib.e   désir.    I  j:.i 
déMi.  i/rùttr  de  disir,  Ccnteuter  ,  ijl  < 
Jane,   assruiir  set  désirs.  Un  grinJ 
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ihtr».  Selon  tes  iitirs.  Vn  grini  Jtsîk 

de  gloire. 
DESIRABLE,    adj.  de   t.  g.   Qui  méiito 

d'éire  désiré.  L'est  un  bien  désirable  juc  , 

la  santé.    Un  état ,    une  jitudrion  dcsi' 

rnhU. 
DÉSIRER.  V.    a.    Souhaiter  ,  porter    sel 

désirs  vers  quelque  bien   qu'on  n'a   pas. 

Désirer  les  nckesses.   Désirer  la   santé. 

Désirer  ardenvnent.   Désirer   avec  pas.- 

sion.  Il  ne  désiroit  rien  tant  que. .  .  .  It 

seroit  à  désirer  que.  .  . . 
On  dit  ,  Désirer  de  faire  queljue  chose  , 

et  désirer  faire  quelque  criose  ;  mai»  dan» 
ces  sortes  de  phrases  ,  où  Désirer  est 
mis  devant  on  veibe  à  l'infinitif ,  l'usaj^o 
le  plus  ordinaire  est  d'y  joindre  U  par- 
ticule  de. 

Dksirfr  ,  se  dit  aussi  par  extension  | 
en  parlant  du  bien  qu'on  souhaite  à  quel- 
qu'un. Je  vous  désire  toute  sorte  de  pros- 
périté. 

On  dit ,  qu'f/yd  quelque  ehote  à  dé- 
sirer dans  une  personne  ,  dans  un  t  uvrj» 
ge ,  etc.  pour  dire  ,  qu'il  y  manque  quel- 
que chose.  Jl  ist  honnête  hanvne  ,  mais 
il  y  a  encore  quelque  chose  à  désirer  et 
lui.  Il  y  a  de  certaines  ihoset  i  désirer 
dans  cet  outrage.  Cet  ouvrage  nt  laiss» 
rien  à  désirer. 

Désirs  ,  fi.  participe. 

DESFREUX,  EUSE.  ».  Qui  désire  av<-c 
ardeur.  Désireux  de  gloire,  d'honneur, 
le  peuple  est  désireux  de  choses  nonsel- 
les.  Il  n'a  guère  d'usage quealan»  le  iiyla 
sontenu. 

Dl-;:SISTEMENT.  ».  m.  L'action  par  la- 
quelle on  se  désiste  ,  soit  veibalemcn', 
soit  par  écrit.  /.'  a  j'ait  son  désistement 
a  l'Audience.  Il  a  fait  signifier  ion  désu-. 
tcment, 

DÉSISTER,  SE  DÉSISTER,  v.  ré.lpr; 
Se  déporter,  se  dépaitir  de  qoclquecho*- 
se  ,  y  renoncer.  6f  dfïisfcr  ^une  p  uf- 
suite.  Se  disisler  d'une  prétention  ,  d'.iii» 
der.ande. 
DÈS- LORS.  adv.  Dès  t»  moment- U, 
dès  ce  teœps-li.  }c  vis  tien  dis-lors  ju'il 
vouJroit.  .  , .  Dés-tors  il  cemmtnfa  à 
faire,  ,  ,  . 

On   dit  en  termes  de  Palaii  ,    Dis    i 
pttiint  comme  dis-lots  ,    dis  mJ.nir'î.'nl 
comme  dès- lors.  En  parlant  d'une  cho- 
se  à    venir  sur  laquelle   on    donne    pas 
avanre  une  parole  piécise. 
DESMOLOGIE.  s.  f.  Tiiœe  d'Analomie. 
Paitie  de    la  Somatologie  qui  iiailc  de* 
li(;.rnien». 
DESOBEIR.  V.  n.  Manquer  i  obéir  h  ce- 
lui oui  a  drcii  Je  commiader.  Vt'sabéir 
au  Prince, 
Dfsdaii  ,  IE.  participe.  Je  m  veuxpoinl 

(t  e.l.'i.'bei. 
DE^OBÈI.^SANM.  ».  f.  Défaut  d'obéi», 
sancc  envers  celui  à  qui  l'on  doit  obvir. 
Il  se  dit  égalenicDt  et  du  vice  et  de  l'ac- 
tion de  ci'lui  qui  désobéit.  Déschei  san- 
ce  iiminille.  Desc.'-éistan.e  a  la  loi. 
Persister  danslJ  déioheissjnce.  l et  Fac 
lif'X  entietie-.nei't  ltsfe,pes  dant  t« 
J  1,'biis  ance.  C'est  pour  i.n«  Seule  .'»- 
s.  beirsance  qit'il  a  été  puni. 

Il  le  du  aussi  au,ploii<l  ,  rt  alon  il  uf 
se  prtud  que  pour  des  action  de  d.-so-* 
brissance.  Toute  la  mù'n  est 


sir.    txiiter  des  déiiri.   Au  ert  it  ">      liséc  dtl  diidUlttintU  it  tt  VaUt.  Ct^ 
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^tiiiobiisitnees  de  cet  enfant  donnent  lieu 
àc  cri'he  .j'i*il  serafort  libertin. 

DÉSOBÉISSANT;  ANTE.adj.  ijui  dé- 
sobéit, l'iis  Jéso!-éiss(tnt.  filU  désobéis^ 
santé.  Sujets  dcin'.^éissans. 

DÉSOBLIGEAMAIENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désobligeante. 

DÉSOBLIGEANT.  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
soblige. Un  honine  déiot^ligcani.  Une 
personne  dîsobUgeunte.  Action  ,  marnèref 

fjç.m  y  parole  dcst'àligiante.  ProiéJc 
déiobli^eant.  li  lui  ajait  une  réponse 
d':^>ibHgeanir. 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  la  peine  , 
du  déplaisir  à  quelqu'un.  11  ne  se  dit 
guère  que  des  légères  offenses.  Il  m'a 
fort  désoifligé  y  dé'ubii^c  ^e  -sibli-mcnt  ^ 
extrêmement.  Il  ne  faut  désobliger  per- 
sonne. 

Désobligé  ,  ée.  participe. 

DÉSOCCUPATiON.  s.  f.  Éiat  d'une 
personne  désoccupce.  La  désoccupation 
est  une  des  plus  grandes  pehes  de  ceux 
^ui  ont  été  dais  Us  ^ra-d-^  places, 

DÉSOCCUPER,  SE  DÉSOCCUPER.  v, 
récipr.  Se  dt'bariasser  ,  se  défaire  de  ce 
qui  occupuit.  il  faut  se  désoccuper  de 
tout  autre  som  ^ue  de  celui  de  jemplir 
les  devoirs  de  son  état.  Il  est  plus  usité 
au  participe. 

DêsoccupÉ,  ÉE.  participe.  Homme  dé- 
soccupé.  t.sp.ttd:soccupé.  Vous  me  trou- 
vere\  désoccupê, 

DÉSOEUVRÉ,  ÉE.adj.  Qui  n'a  riea  à 
faire  ,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  La 
\is^tc  d*iin  hrtmme  déscaniré  cîI  f^ttyante. 

DÉSCEUVREMENT.  s.  ro.  Etat  d'une 
peïsonne  désœuvrée.  Il  passe  sa  yie 
dans  le  dcsxuvrementt 

DÉSOLANT,    ANTE.    adj.    Qui  cause 
une  grande  alHiction.  Ce  que  \cus  dites~ 
là  est  désolant.     Une  action  désolante. 
On  dit  d'un   homme  ennuyeux  et  fasti- 
dieux ,   que  C'est  un  homme  désolant, 

DÉSOLATEÏJR.  s.  m.  Qui  désole  ,  qui 
lavage,  qui  détruit.  Ce  Conquérait  fut 
le  Hésolattur  de  VAsie* 

DÉSOLATION,  s.  i.  Ruine  entière  ,  des- 
truction. Honible  désolation,  La.  peste  a 
causé  une  grande  désolation  en  ce  payi-là. 
Il  signifie  aussi  Extrême  affliction  Cette 
nouvelle  l*a  mis  dans  une  grande  déso- 
lait m.  Toute  cette  famille  est  dans  une 
cxt'éme  désolation. 

DESOLER.  V.  a.  Ravager,  ruiner,   dé- 
truire.  Désoler  un  pays  y    une  Froiince. 
II  sigai&e   aussi  ,   Causer   une    grande 
aflSictiOD.  La  perte  de  ce  procès  me  dé- 
sole. 

Ea  parlant  de  la  supériorité  ,  de  Ta- 
vanfage  qu'une  personne  prend  sur  une 
aulre  ,  iciidans  une  contestation  et  dans 
une  dispute  ,  soit  ailleurs  ,  ou  dit,  q^u'// 
le  désole  ,   qu'Ji  C a  désole'. 

Dk.solk  ,    ÉE.  particîne. 

DÉSOPILATIF  ,  IVE.  ad).  Terme  de 
Médecine.  Qui  débouche  tes  opilations. 
ILn'a  guère  d'usage  que  dans  celte  phra- 
se ,    Hemcdc  désvpilatif 

DÉSOPILATION.  s.  1.  Déboachemem 
de  quelque  partie  opilée.  Un  remède  ex- 
cellent ptttir  la  déscpitation  de  la  rate. 

DÉSOPILER.  V.  a.  Déboucher  ,  ôter  les 
ob:>trr.clions  ,  les  opilaiiuns.  Il  a  la  rate 
fgonpée  ^  il  la  faut  désopiU-r.  Ces  mèdi- 
faimns  ont  lu  vertu  de  désopi'^r. 
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On  dit  par  exiension  et  familièrement , 
d'Une  chose  qui  réjouit  ,  (|ui  UU  liiti  , 
i\\à' I^Le  désoptie  la  rate.  Cttte  nouvelle 
lui  désupiia  bien  la  rate. 

De^opile  ,   ÉE.  participe. 

DEbORUONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est 
poiut  dausTordre  ,  déréglé  ,  qui  est  sans 
uidre.  C*e^i  un  homme  aésord'janc  dans 
su  conduite.  Mener  une  vie  désordonnée. 
Unemiisonf    uie    Coiumunautè  désor- 

Jo  i..ic. 

il   signifie    aussi  excessif.  Une  passion 

désordon  :ée  pour  la  chasse.  Un  appétit 
désordonné,    onefaim  désordonnée, 

DÉSORDONNE.UENT.  adv.  D'une  ma- 
niâic  désoidunnée  ,  avec  beaucoup  de 
licence  m  iie  désordre.  Vans  sa  jeunc^^se 
il  vivoitjon  djsjrdonnément.  ii  si^citie 
aussi  Excussivcment.  IL  aime  le  )cu  aé- 
s.  rdonnément. 

DESORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre  ,  ren- 
v-tscuiont,  dérangçmeat,  coutusiou  des 
choîes  qui  ue  sont  pas  dans  l'état  ,  dans 
le  rang  ,  dans  la  disposition  où  elles  de- 
vroient  étio.  Voilà  une  cham*^re ,  U7ie 
bibliothèque  engrand  désordre.  Tous  ma 
papiers  sont  en  désordre.  La  co^jfnre  de 
Ctie Jemme  est  en  désordre,  le  dés^'rdrc 
s'est  mis  parmi  Us  troupes  des  hnnemis, 
L*  Armée  ennemie  s* est  retirée  en  désordre. 
il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  6«rs 
a^'jircs  sont  ei  desordre.  Ll  y  aroït  un 
^r.!nd  déiordre  dans  les  sinaa-ies  «e 
CLiat,  lorsque  ce  Prince  en  prit  Us 
renés, 
il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
dans  le  vice  tt  le  dérèglement,  il  a  tuu- 
jours  vécu  dans  le  deAord]e,  Cette  femme 
est  danf  U  désordre. 

ii  signitie  aussi  ,  Trouhle  ,  embarras, 
égarement  d'esprit,  il  a  l'espric  en  dé^ 
sordre.  Les  passions  mettent  le  désordre 
dans  Came.  Le  déso'dre  où  la  colère  l'a 
mis.  Il  Jut  surpris  f  tt  parut  tout  en  de- 
sordre.  il  lui  jit  un  argument  qui  le  mit 
en  desordre.  le  désoidic  de  son  esprit 
parut  en  ce  que.,f 

il  fignide  encore  ,  Pillage  ,  dégât.  Ses 
troupes  ont  passé  sans  faire  aucun  désor- 
dre. 

Desordre,  se  dit  encore  du  trouble  ou 
de  la  dissention  qui  surviect  entre  des 
personnes  unies.  C  cttcfamilie  étoit  unie  , 
un  léger  intérêt  y  a  mis  le  désordre. 

DÉSORIENTER.  V.  a.  11  n'a  d'usage  au 
propre  que  pour  signifier,  Faire  perdre 
la  connoissaoce  du  véritable  côte  du  CieJ 
oti  le  Soleil  se  lève  ,  par  rapport  au  pays 
oii  l'on  est  ,  uu  dont  on  parle.  l'^ous 
éiio'is  sans  boussole  ,  la  brunit  aihcva 
de  nous  désorienter. 
II  signitie  (igurément  ,  Mettre  on  hom- 
me en  désordre  ,  le  déconcerter.  Il  n'en- 
tend que  la  chicane  du  Falais  ;  si  vous 
touUi  le  désorienter ,  tire^-le  de  la. 
Quand  un  homme  de  Province  lient  à  la 
Cour  ,  il  est  tuut  désorienté.  Il  fait  U 
Saiant  ■  mais  quand  oi  le  met  sur  quel- 
que question  un  peu  difficile  ,  on  le  déso- 
riente. 

Désorienté  ,  ée.  participe. 

DÉSORMAIS-  adv.  de  temps.  Doréna- 
vant, depuis  ce  momeni-ci  ,  à  i'aveuir. 
Il  est  ttmps  désormais.  Je  suis  désormais 
trop  vieux»  Je  ne  sortirai  plus  désormais 
ti  tard* 
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DÉSOSSER.  V.  a.  Oter  les  0$  de  qut!qu« 
viande  pour  U  metiie  en  p.\(e  on  eo 
h.fchis.  Désosser  un  lièvre.  Désosser  un 
poulet-d'  Inde, 

Désossé,  ée.  participe.  Lièvre  désoss/: 
Pou  Ut- d'Inde  déscsié  ,  etc.  Il  se  dit 
aussi  eu  parlant  de  certains  poissons  dont 
on  a  ôlé  les  aréles.  Carpe  désossée.  Bro* 
chit    déscsié. 

DESOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  Il  a  peu  d'usage. 

Dksourdi  ,    lE.  Parucipe. 

DESl'OTE.  s.  m.  Qui  gouverne  despoti- 
quement.  Il  se  du  encore  des  Gcuver- 
neurs  de  certains  Etats.  Oeipote  de 
Servie, 

DESPOTIQUE,  adj.  de  t  g.  qui  appar- 
tient au  despotisme  ,  qui  tient  du  des- 
potisme. Un  command.m^nt  di.siot>quem 
.Autoiité  despotique.  Pnuvoir  despO' 
tique.    Gouvernement  despotique, 

DiJSPOTlQUEMENT.  adv.  Avec  une 
autorité  ,  un  pouvoir  despotique.  Gou- 
verner dC'ipouquement. 

DESPOTISME.  $.  m.  Pouvoir  absolu, 
pouvoir  aibitraire  et  sans  bornes  , 
qu'exerce  le  souverain  d'une  nation  ,  ou 
ses  ministres ,  ou  ceux  qui  ont  quelque 
charge,  quelque  dignité  daas  un  État,  te 
despotisme  des  souverains  de  l'Asie,  il 
se  dit  aussi  de  la  forme  de  gouverne- 
ment despotique.  Le  dcspotis  ne  de 
VAsie,  Le  dsipptisme  s'étoit  introduit 
dans  plusieurs  Etats. 

Despotisme  ,  se  dit  6gurément  d'Dna 
grande  liberfé  qu'on  se  donne  ,  qu'oa 
s'anoge  sur  quelque  chose  que  ce  soit. 
le  despotisme  des  Journalistes  sur  les 
Lcriyains. 

DESPUMATION.  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  d'ôtcr  l'écume  qui  se  lornie  à  la 
surface  d'un  liquide. 

DESPUMER.  V.  a.  Terme  de  Chimie. 
Action  d'otcr  l'écume  ou  toute  autre 
impureté  quia  été  séparée  d'un  liquide 
par  la  force  du  feu. 

Despumé  ,  ÉE.  participe, 

DESSAISIR  ,  SE  DESSAISIR,  v.  récipr. 
Relâcher  ,  abandonner  ,  laisser  prendre 
ce  que  l'on  avoit  eu  sa  possession  ,  ea 
ses  mains.  Q^iiand  on  a  de  bons  gages ^ 
de  bons  nantissemens  ,  il  ne  faut  pas 
s^en  dessaisir.  Un  homme  qui  se  dessaisit 
des  deniers  que  Von  a  saisis  entre  se& 
mains  ^  court   itsque  de  payer  deux  fois* 

DESSAISISSEMENT,  s.  m.  L'action  pai 
laquelle  on   se  dessaisit, 

DESSAiSONNER.  v.  a.  Terme  d'Agri- 
culture. Ne  pas  suivre  l'ordre  des  année» 
qu'on  a  accoutumé  d'observer  pour  la 
culture  des  terres  ,  et  en  déranger  les 
différentes  soles  ,  semant  de  Pavoine 
oii  il  faudroit  semei  du  blé  ,  et  du  bti 
ci»  il  faudroit  semer  de  l'avoine  ,  et  lais» 
sant  en  jacSères  celles  qui  devroient  être 
ensemencées.  Par  les  baux  à  ferme  ,  en 
défend  ordinaire  nient  aux  f.rmters  de 
d<.ssaisor.r.er  les  terres. 

Dessaisovné,    ÉE.   participe. 

DESSALER,  v.  a.  Ôtei  la  silure  ,  fafre 
qu'une  viande,  qu'une  sauce  soit  moins 
salée.  Deisalc-  de  la  rrtoruf  ,  du  hareng. 
Dessaler  une  sauce  tr'^p  iuléc.  Bien  des 
genj  ont  cherché  le  scret  de  faire  dessa* 
Ur  parfsi.'ement  l'eau  d<:  la  msi, 

.De!>sai.£  j  É£.  participe. 
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-  On  dit  d'Uo  homcie  ,  que  C'ett  un  des- 
salf  ,  pour  dire  ,  que  c  est  un  hoaimc 
fin  ,  tuté.    H  est  familier. 

DEiSANGLER.  v.  a.  Lioher  ou  défaire 
les  smielot.  DeftangUr  urt  cheval. 

Dessakclé,   ii.   participe. 

DiiS>>AuUl.ER.  V.  a.  (  On  prononce 
iJttso,)i,r.  )  Faire  qu'on  cesse  d'être 
ooul.  On  prct:ndijuc  la  soupt  à  l'oignon 
tdessaoïilt  ceux  ?"'  ont  l'Oy  bu. 

Il  est  aussi  v  n.  et  signifte  ,  Cesser 
d'être  ivre.  //  ne  dessaoule  jamait.  Il  est 
■populaire. 

Dï'.iAOïtÉ  ,  ÉE.  participe. 

DESSÉCHANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  des- 
sùche.  Un  vent  desséchant.  Une  exha- 
laison dcisichinte. 

UESSÉCHEMENT.  s.  m.  Action  de  des- 
ïéclier  ,  et  quelquefois  l'étal  d'uncchose 
desséchée.  Il  a  entrepris  U-  detstchc- 
ment  des  marais.  Je  t'ai  trouvé  dans  un 
d-S!cchement  quij  ait  craindre  pour  sa  vie. 

DESSbCHER.  v.  a.  Rendre  sec.  i-e  grand 
llâle  des.èche  la  terre. 

II  sigoilie  aussi  ,  Mettre  ii  sec  ,  rendre 
«ec.  Dessécher  les  fusses  d'une  Ville. 
Dessécher  un  marais.  On  dit  aussi  , 
Dessécher  un  étang  ,  soit  pour  en  péclier 
le  poisson  ,  soit  pour  en  mettre  les 
terres  en  labour. 

En  parliui  des  choses  qui  dissipent  trop 
l'ijumidité  du  poumon  ou  du  cerveau  , 
on  dit  ,  qu'£n«  dessic-.entle  poumim  , 
Hu'elUs  dessèchent  le  cerveau,  ou  abso- 
lument  dessèchent. 

On  dit  tiguiément  ,  que  L'étude  des 
tciences  abstraites  dessèche  l'esprit.  On 
dit  aussi  en  termes  de  spiritualité  ,  Dcs- 
i.-chcr  le  cœur  ,  pour  dite  ,  Diminuer  le 
golit   de   U   piété. 

DlssÉcuER,  se  dit  en  termes  d'affinage  , 
et  si^jiiitie  ,  D---$unir  le  plomb  et  l'ctain 
d'avec  le  cuivre  qui  a  servi  à  l'atrinage. 
Ou  dessèche  aussi  les  pigncs  d'argtnt  en 
les  faisant  pusser  au  feu  ,  pour  faire  éva- 
porer le  mercure  où  l'on  auroit  pu  lev 
tremper  ,  afin  de  les  tendre  plus  pe- 
santes. 

J)esséché  ,  ÉE.  participe.  Ves  rnarais 
desséchés.  Une  poitrine  desséc  éc.  Un 
îi-imme  desséché. 

IJESSËIN.  s.  m.  Intention  de  faire  quel- 
que chose.  Projet  ,  résolution.  Beau  des- 
sein, iirand  dessein.  Dessein  généreux  , 
noble  ,  extraordinaire  ,  méchant  ,  perni- 
cieux ,  H^arre  ,  etc.  Faire  un  dess  in. 
Former  un  dessein,  yhoir  dessein,  Faire 
dessein  de  voyager.  Changer  dedesein. 
Cacher  son  dessein,  hxéciiter  svn  des- 
ftin.  Il  ne  va  pas  la  sans  dessein.  Il  y 
va  avec  dessein.  Il  a  du  dessein.  Il  est 
venu  à  mauvais  dessein,  Avoii  de  giands 
desseins.  Venir  a  bout  de  ses  dc%seins. 
Kenverser  ,  tiaverser,  ruiner  les  dis- 
teins  de  fiirli/ii'un.  /(  est  la  dtms  te  des- 
sein de  faire....  ^t  dessein  de  l'Armée 
«sr  d'aller  en  ttl  lieu.  Le  dessein  en  est 
fris.  £i enter  le  dessein  des  Unnemis. 
les  Ennem'S  ont  dessein  sur  telle  place. 
Jl  y  est  allé  de  dessein  prémédité,  lia 
er\i  Lprit  cela  de  dessein  formé. 

A  nesjïiN.  tdv.  Tout  exprès.  Je  t'ai  fait 
à  itessein.  Je  ne  l'ai  pas  fait  i  dessein. 

Use  mi't  aussi  avec  l'iiitinitit  d'un  vcibe, 
piéct  dé  dt;  la    patltculo    dt.    il    tu    là    à 

àfifeinie  lui  l'iihr. 
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Il  s'enfploïe  anssi  arec  la  particule  f ue , 
devant  1«  subjonctil.  Ce  qu'il  en  dit, 
c'est  a  dessein  que  vous  enfassir{  votre 
pr.,Jit. 

Ut5SEiN  ,  te  dit  aussi  de  la  représenta 
tion  d'une  ou  de  plusieurs  bruits  ,  d'un 
paysage  ,  d'  un  morceau  a'Archlf ecture  , 
etc.  soit  au  crayon  ,  loit  a  la  plume. 
Un  portt-feuiile  plein  de  beaux  desseins. 
Des  desseins  du  ijutde  ,  de  Jule  Romain. 
Des  .ietsems  de  CalUl.  Des  desseins  de 
iiilvestrr. 

U  se  prend  aussi  pour  l'Art  qui  ensci- 
gue  a  bleu  laire  ces  sortes  de  ieprc>en- 
tationi.  Et  djns  ce  sens  on  .lii ,  Montrer 
le  dessein  ,  apprendre  le  dessein  ,  pos- 
séder bien  le  dessein,     - 

Il  se  dii  aussi  de  la  simple  délinéation  et 
des  coutours  des  hguies  u'un  tableau. 
Disscin  Cl  rrcct,  exa.t.  Le  crlorisde  ces 
fgures  est  bien  entenlu  ,  mais  le  dessein 
n'est  pas  correct.  Un  Peintre  qui  entena 
bien  U  dessein  ,  qui  excelle  dans  le  des- 
sein. 

Il  se  prend  aussi  pour  toute  l'oidon- 
Dance  d'un  tableau.  Le  dessein  de  ce 
tableau  est  beau  ,  mats  il  est  mal 
exécuté. 

Dessein  ,  se  dit  pareillement  ,en  parlant 
du  plan  d'un  bilimenl.  taire jaire  le  dis- 
sein d'un  bâtiment  par  un  habile  Archi- 
tecte, bon  Architecte  lui  a  Jait  vc/r 
plusieurs  desseins  pour  la  maisoti  qu  il 
veut  bdtir. 

U  se  prend  aussi  pour  le  projet  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  Le  dessein  d'un  puëme  , 
d'un  discours. 

DESSELLER,  v.  a.  Ôler  U  selle  de  des- 
sus un  cheval.  C  c'ieyal  a  trop  chaud  , 
tl  ne  Jdut  pas  le  desseller  sitàt. 

Dessellé  ,    ïe.  participe. 

DEiSERKÉ.  s.  f..  Il  n'est  d'usage  qu'en 
celte  phrase  ,  £irc  dur  a  la  desserre  , 
pour  dire  ,  Avoir  de  la  peine  à  donner 
de  l'argent  ,  à  payer,  il  est  du  style 
tamilicr. 

UÊiSERRCR.  v.  a.  Rel&cher  ce  qni  est 
serré.  Cette  .'cinture  vi'us  serre,  dtsser- 
le^-la.  Dcsseirer  un  lien  ,  un  naud. 
Vesscner  les  dents  a  q  .elqu'un.  C'est  lui 
Ijiic  ouvrit  par  force  les  deux  mâchoi- 
res ,  lorsque  par  convulsion  ou  autre- 
ment ,  il  les  tient  exiréucmeut  sériées 
l'une  contre  l'autic. 

Ou  dit  hgur.  et  f.nmil.  qn' {'ne perrr^me 
n'a  p.is  desserré  les  dents  Je  tout  le  /our  , 
qu'o'i  n'a  pu  lui  faire  desserrer  les  dents  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  dit  un  mot  | 
qu'on  n'a  pu  l'obliger  k  parler. 

On  dit ,  Desserrer  un  c  up  de  pied  ,  un 
coup  de  fouet  ,  un  soumet  ,  pour  dire  , 
Donner  un  coup  de  pied  ,  un  coup  de 
louci  ,  un  soumet  avec  violence.  Il  est 
fjniilier. 

Dessiur»  ,    isi.  participe. 

DE,SSERT.  s.  m.  Lcfiuit  et  tout  ce  qu'on 
a  accoutumé  de  servir  A  table  avec  le 
fruit.  Onayoït  apporté  le  dessert  ,du  des- 
sert ,   un  ton  dessert.  On  dit  aussi,  le 

fruit. 

Va  ancien  proverbe  dit  ,  Entre 
Pàque  et  la  Pentecoùle  ,  le  dessert  est 
une  croûte. 
DESSFRTE.  t.  f.  Les  viande»  ,  les  met» 
qu'on  a  desseivii  ,  qu'on  a  6téi  de  dessus 
1^  liblci  Lis  liciKctt  i(  U  tttlt  iu  Jivt. 


DES 

Donner  la    desserte  aux    Valets ,  aux 

pu'ivres. 

DESSERTE  ,  se  dit  aosii  en  pailani  Dca 
looctions  qui  sont  iodispensabiement 
aiacbéesao  service  d'une  Cujc  ,  d'uno 
Chapelle.  U  ne  se  dit  guère  qie  du  ser- 
vice que  rend  a  une  E.;lise  en  Piètre 
commis  i  la  place  de  Titulaire.  Ci'in- 
mettre  a  la  dcss-rte  d'une  Cure  ,  d'une 
Chapelle.  Il  a  tant  pour  la  desserte  de 
Cette    c  napelie. 

DESSERVANT,  s.  m.  Celui  qui  dessert 
une  E;;lise. 

DESSERVIR  V.  a.  Ôler  ,  lever  les  vian- 
des ,  les  plais  de  dessus  la  table.  iPrj- 
serye^  tes  riand.s.  A-i-on  desservi  la 
viande  du  Roi  i  El  absoluoicot  ,  Uej- 
Jervcj.  Un  a  desservi. 

Desservir  ,  signibe  aussi,  Nnire  k 
quelqu'un,  lui  rendre  de  mauvais  offices. 
Il  a  Jait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  me  des- 
servir. Il  vous  a  desservi  auprès  d'un  tel. 

Desservir,  signiBc  aussi,  Remplir  le 
devoir  de  Prêtre  fonctionnaire  dans  une 
Église.  Desservir  une  Cure,  taire  dcs-« 
servir  une  Chapelle. 

Desservi,    ie.  participe. 

DESSlCATIF  ,  IVE.  aJj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  a  la  vertu  et  la  foice  de 
dessécher.  £au  dessicative.  Un  or.^uent 
dessicatif.  Cette  herbe  a  une  vertu  det^ 
sicative.  On  appelleen  Peinture,  Huile* 
dessttatives  ,  Ccitaines  builea  propres  k 
faire  sécher  les  couleurs. 

DESSIC.\TION.  s.  l.Teime  de  Chimie. 
Opéialion  qui  consiste  à  enlever  À  dei 
substances  l'eau  ou  l'humidité  qu'elles 
contiennent. 

DESSILLER.  V.  a.  Ouvrir  II  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  yeux  cl  des  panp lèies. 
//  étoit  si  eid>rmif  qu'il  ne  p^utcit 
dessiller  les  yeux,  Jessilltr  les  paupières. 
On  dit  hgurément  ,  Dessiller  tes  yeux 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  détromper  ^ 
le  désabuser  sur  quelque  chose  ,  lui  :aire 
voir  clair  sur  quelque  chose  dont  il  ne 
s'apcrccvoii  pas. 

Dessillé  ,   éf.  participe. 

DESSINATEUR,  s.  m.  Qui  sait  drssioerJ 
Hon  dessinateur.  Grand  dessinateur. 
Mauvais  d.ssinateur. 

C'est  anssi  le  titre  d'une  Charge  el 
d'un  Emploi  ;  el  c'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit,  Derr'njieur  du  Hoi^ 
Dessinateur  pour  les  Ballets  ,  pour  les 
Ja'  lins. 

DESSINER.  V.  a.  Faire  le  premier  irait 
d'une  6gure.  le  Titien  a  destiné  citte 
figure.  Un  tel  Peintre  est  bon  coloriste  , 
m.iif  il  ne  dessine  pas  correctemeit. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  fepr<- 
senle  fur  le  papier  avec  le  crayon  OB 
avec  la  plume.  Dessiner  une  fgurt 
d'apris  na'.urr.  Dessiner  un  paysage  ,  la 
dissiner  d(  far.tais-.e.  Dessiner  d'aprli 
l'antifue.  Dessiner  une  tète.  Dessiner 
une  main. 

DrssiNii  ,  *»•  peilicipe.  Vne  figuri 
Hen  dessinée. 

DBSSOLER.  V.  ».  Aict  la  solo.  Dtssotet 
un  chenal  ,  un  muiet ,  etc.  Ce  edrvel  • 
pris  un  c/o«  de  rue  ,  il  a  fallu  le  étf 
srler. 

Dis  SOI  IR  ,  signiSt  aussi  ,  Dessaiionnet  ,' 
chaugri  l'ordre  des  soles  d'une  Icire 
Uboutablc.    Il  n'est  fat  pt-mis    é  mu 
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Wermtcr  de  de  sot^-r  tts  terres  de  sa  ferme, 

ï>£  oUUUEA  V,  a.  Oter  ,  fondre  ïa  sou- 
duf .  Ucésouder  Ici  br^nchis  U'un  c.mn- 
4€lier, 

li  ^c  jo  Ht  !e  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom pcr^onuci.  iejer  blanc  se  dessoude 
J'i  ilene  it  au  /i*. 

DE^bOUS.  aJv.  de  Heu  ,  qui  sert  à 
mariiu.;T  1j  ïiiualioa  d'uoe  chose  qui  est 
cous  UiIî:  auiie.  'f  *  }€{  sur  la  tat'le  ,  che'- 
Ch.{  J«fi*«i>  er  dessous.  On  le  ctii-rcnoii 
sur  te  lit,  il  étoit  dessous.  Ci-desiOus 
gtt.    CWnmc  un  verra  ct-dessoui* 

Il  est  quelqueiois  employé  comme  pré- 
so'tiiiou  ,  et  s  galbe,  Ouui.  J'ai  chciché 
inutilement  à<.sius  et  dessous  le  lit.  On 
l'a  pris  par  dessous  tes  oras.  On  a  tire 
cela  de  desso:is  l<i  table. 
Dessous  ,  eit  quelquelois  substantif, 
etsignide»  La  partie  de  dessous  d'une 
chose.  J-e  dessous  d'une  table*  incita  Le 
dessous.  Le  dessous  est  pius  hesu  que  le 
dessus,  Dini'iuei  quelque  choie  du  des- 
sous de  cette  table. 

On  appelle  le  dessous  des  cartes  ,  La 
carte  ou  les  cartes  qui  sont  au-dessous 
du  jeu  de  cartes  après  qu'on  a  coupé.  // 
est  mal-adroit ,  quand  il  donne  y  il  mon- 
tre le  dessous  des  cartes. 
Oa  dit  hgurément  et  famîlîèretreot  , 
Voir  f  savoir  le  dessous  des  cartes  , 
pour  dire  ,  Voir  dans  une  affaire  des 
choses  que  tout  le  monda  ne  voit  pas  , 
et  qui  servent  à  faire  changer  d'opinion , 
eu  preadredes  mesures  plus  justes.  A'ous 
agirons  plus  sûrement  dans  cette  araire- 
là  ,  */  nous  voyons  le  dessous  des  cartes. 
On  dit  Êgurétnenc ,  qu'  Un  homme  a  eu 
le  dessous  ,  qu'on  lui  a  donné  du  dessous 
en  quelque  affaire,  pour  dire,  qu'il  a 
eu  du  désavautage. 
Au-dessous  ,  préposition  de  lieu  et  d'or- 
dre, plus  bas.  Ce  village  est  au-dessous 
de  Paris^j  par  rapport  au  cours  de  ia 
tivière. _,Efre  assis  au-dessous  de  quel- 
cu  'un.  Etre  logé  au-desscus  de  quelqu'un. 
On  dit  à  la  mer  ,  c^aifn  raiîseau  est 
au-dessous  du  vent  d'un  autre  vaisseau  , 
pour  dite  ,  que  Cet  autre  vaisseau  a  le 
vent  sur  lui. 

On  dit  tiguiément  ,  qn'f/in  homme  est 
4iu~dessOUi  d'un  autre  en  mérite  ^  en  di- 
cnité ,  en  qualité'  ,  en  richesses  ,  etc. 
pour  dire  ,  qu'il  lui  est  intérieur  en 
toutes  ces  choses. 

On  dit  figuiément  ,  Tenir  une  chose 
au-dessi'us  de  soi  ,  pour  dire  ,  Ne  la 
Croire  pas  digne  de  soi.  il  ne  veut  point  de 
cet  emploi  ,  il  le  tient  au-dessous  de  lui. 
Au  -  DESSOUS  ,  signibe  ,  Moindre  ^  seloa 
un  certain  ordre  ,  soit  de  nombre  ,  soit 
de  durée,  les  Romains  enrôlèrent  tous 
les  hommes  au-dessous  de  cinquante  ans. 
Tous  les  nombres  au-dessous  de  dix. 
^  Jl  est  au-dessous  de  trente  ans,  LiS  plus 
Uticiers  titi  es  qu'il  produit  sont  au- des- 
0OUS  du  quator\ième  siècle.  1  eut  cc  qui 
est  au-des^uus  de  mille  livres, 
Au-dessous,  s'emploie  aussi  adverbiale- 
nent  et  sans  régime  ;  et  dans  cette 
accepiion  ,  il  ne  se  dit  guère  que  dans 
les  phrases  suivantes.  Les  locataites 
Ifui  etoifint  logés  au  dessus  de  lui  tt  aw 
/0essoiis.  iiér^de  jit  tuer  tous  les  enfans 
dp  Vày,e  d-  deux  ans  et  aa-destous» 


DES 

DESSUS,  adv.  Sur.   Ce   qui  eit   sont   ta 

l'ibiC  ,  meuci'lc  dessus.  Ctla  est  dessus. 
Il  n'est  ni  ur^s-jj  ni  d.-ssou*. 
Il  est  aussi  employé  comme  préposition. 
Ote{  cela  de  dessus  le  huif'.-t.  Il  nest  m 
deasus  ni  dessous  la  tubte.  Il  avoit 
deux  pieds  d'eau  par-dissus  la  tête. 
Dessus  ,  est  aussi  substantif,  et  alors 
il  sigiiifte  ,  Le  lieu  supérieur.  Les  corps 
Us  plus  légers  piement  le  dessus.  Dans 
ce  corps  -  de  -  logis  ,  «a  tel  occupe 
le  dessus  ,  et  moi  le  dessous.  Le  dessus 
de  la  main.  Le  dessus  de  la  tète.  Le  des- 
sus d'une  table.  Le  dessus  d^un  livre, L-e 
dessus  d'un  pain. 
D^ssva  f  se  dit  figurément  De  quelque 
avactage  remporté.  î^ous  avons  eu  le 
dessus  dans  ce  combat» 
On  appelle  le  dessus  y  La  suscription  , 
l'adresse  d'une  lettre  ou  d'un  paquet  de 
\etties. Mettc{  le  dessus  de  cette  lettre.  Il 
ouolicit  de  mettre  le  dessus  à  cette  dé- 
pêche. 
Ea  termes  de  Marine  ,  Gagner  ,  pren- 
d'e  le  dessus  du  vent  f  être  au-dessus  du 
vent  ^  C'est  se  placer  ou  demeurer  entre 
le  lieu  d'où  le  vent  souffle  ,  et  le  vais- 
seau sur  lequel  ,  ou  Ton  prend  ,  ou  l'on 
conserve   cet    avantage. 

Figurément,  en  parlant  De  la  fortune' 
et  des  affaires  de  quelqu'un  ,  oa  dit  , 
qu'//  est  au-dessus  du  rcnt  ,  pour  dire  , 
que  Ses  aflfaires  sont  en  si  boa  état  , 
qn'il  n'a  plus  rien  k  craindre. 
Dessus  ,  signibe  en  termes  de  Musique  , 
La  partie  qui  est  la  plus  h;iute  ,  et  qui 
est  opposée  à  la  basse.  La  basse  de  cet 
air  me  plait  fort  ;  mais  Je  n'en  aime  pas 
le  dessus.  Premier  dessus.Second  dessus. 
Oa  dit  d'Une  personne  qui  chante  le 
dessus  ,  que  C'est  un  dessus  ,  un  beau 
dessus,  un  bon  dessus.  Et  on  appelle 
Dessus  de  vwle  ,  dessus  de  violon  ,  La 
viole  ou  le  violon  sur  quoi  on  joue  le 
dessus.  Ou  le  dit  aussi  de  la  personne 
qui  en  joue. 
Par-dessus,  préposition.  Sur,  au-delà, 
par-delà,  outre.  Li  porte  un  gros  man- 
teau par-dessus  son  justaucorps.  Par- 
dessus les  murailles.  Je  lui  ai  donné  dix 
pistoles  par-dessus  ce  que  je  lui  deiois,  il 
est  riche  ,  il  est  jeune ,  et  par-dessus  cela 
il  est  sage. 

En  parlant  d'Un  grand  embarras  d'af- 
faires ,  on  dit  figuiément  et  familière- 
ment ,  qu  On  en  a  par-dessus  les  yeux  , 
par-dessus  la  tête. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  Égare- 
ment d'Une  chose  qu'on  a  achetée  trop 
cher  ,  que  C'est  l'avoir  achetée  ,  l'avnir 
pay  ée  par-dessus  les  maisons.  Et  en  vou- 
lant hnir  un  conte  qui  n'a  point  propre- 
ment de  fin  ,  on  dit  proverbialement  et 
figurément  ,  Je  jetai  mon  bonnet  pai- 
destus  Us  moulins  ,  et  je  ne  sais  plus  ce 
qu'il  devint. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  Par-dessus  l'épaule,  pour  diie  , 
Point  du  tout.  Il  l'a  payé  par-dessus 
l'epjule. 

Il  est  aussi  adverbe.  On  lui  a  donné 
ce  qu'il  demandait  ,  et  quelque  choae 
encore  par-dessus. 

On  appelle  far-dessus  de  viole  ,  Un 
instrument  encore  plus  petit  ,  et  monté 
plus  haut  ^ue  le  dessus  de  viole» 
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sus    ,    préposition.     Plus    n^vt 
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Av  -  OïSSUS  ,  prépo 
qu'un  autie  lieu  ,  qu'un  autre  corps,  /^u- 
dessus  d.s  Lieux-  Au-dessus  de  ia  mon* 
tagne.  Au-dessus  des  nues. 

Il  signine  aussi  Par-delà.  C'est  au-det* 
sus  Je  jtf»  forces  ,  au-dessus  de  son  génicm 
Ce pn'difie  est  au-dessus  de  la  nature. 
On  dit ,  qu*  Un  homme  est  au-dessus  de 
ses  affaires  ,  pour  dire,  que  Sa  îorli.no 
est  bien  établie  ,  et  qu'il  a  plus  de  bicA 
qu'il    n'en   dépente. 

On  dit  ,  qu*  Un  homme  est  au-dessus  de» 
lt}uanges  f  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point 
de  louanges  qui  égalent  son  méritt:  ,  oia 
qu'il  n'est  point  t&ucbé  des  louanges. 

On  dit  encort  ,  qu'L/n  lu  mme  tst  aw-* 
dessus  ie  la  calomnie  ,  au-dessus  de  l'en- 
vie f  pour  dire,  que  La  calomnie,  qud 
l'envie  ne  lui  peuvent  nuire. 

On  dit  ausii  d  Un  homme  qui  ne  sa 
met  point  en  peine  de  tuut  ce  qu'on  peut 
dire  ,  qui  ne  se  soucie  point  des  Lien* 
séances  du  monde,  qu'if  s'est  mis  au— 

^dessus  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  lui, 
qu'ii  s'est  mis  au-dessus  des  bieméancesp 
qu'iZ  s'est  mis  au-dessus  de  tout. 

Il  est  quelquefois  adverbe.  Il  occupe  Is 
pre-nier  étage  ,  et  ses  domestiques  logent 
au-dessus. 

La-dessus  >  pour  dire  ,  Sur  ..  la  ,  à  cet 
mots  ,  dans  le  moment  ,  etc*  La^dessus 
il  nous  quitta. 

DESTIN,  s.  m.  Fatalité.  Les  Philosophe* 
Païens  appeloieot  ainsi  un  enchaînement 
nécessaire  de  causes  subordonnées  les 
unes  aux  autres  ,  qui  produisoit  infailli- 
blement son  effet.  Destin  irrévocalle, 
Vestm  immuable.  Et  les  Poètes  enteo- 
doient  par-là  une  Puissance  à  laquelle 
les  Dieux  mêmes  étoient  soumis.  L'oidre 
du  destin.  L'arrêt  du  dcsiin. 

Les  Poètes  disent  indifféremment,  Des- 
tin et  Destins.  Le  destin  ennemi,  Lc^ 
destins  favorables. 

Destin  ,  se  prenoit  aussi  et  se  prend  en- 
core présentement  pour  le  sort  patti- 
cuUer  de  chaque  personne  ,  ou  de  cha- 
que chose  ,  et  pour  ce  qui  arrive  ordi- 
nairement de  bien  ou  de  mal  à  cbacun* 
On  ne  peut  fuir  ton  destin.  C'est  le  deS' 
tin  des  grands  hemmes.  C*est  le  destin 
des  grands  litats. 

DtSTiNATION.  s.  f.  La  disposition  qu» 
l'on  fait  de  quelque  chose  dans  son  es- 
prit. La  destination  drs  denitrs.  Suivant 
la  destination  qui  en  ay  oit  été  faite. 
Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  actif. 
On  ne  veut  pas  changer  la  destination 
des  Fondateurs, 

DESTINÉE,  s.  f.  Destin.  Il  est  pins  en 
usage  en  prose  que  Destin  ;  et  la  plupart 
du  temps  il  se  prend  au  singulier  poui 
l'effet  du  Destin.  Fa:ale  destinée.  le 
cours  dts  dcs'.inées.  heureuse  et  ma  hew 
reuse  d-ttinée.  Remplir  st s  destinées. 

On  dit  communément,  qu*/i /jiit  suivre 
sa  destinée  ,  qu'on  ne  peut  fuir  ^  q^onne 
peut  vaincre  sa  destinée. 
On  dit  ,  finir  sa  destinée  ,_  pour  dire. 
Finir  sa  vie. 

DESTINER.  V.  D.  Projeter,  se  proposer 
lie  taire  quelque  chose.  J'ai  destine  de 
faire  cela. 
Destiner  .  est  aussi  actif  ,  et  signiSe  , 
Disposer  d0  quelque  cho^e  dans  son  es- 
prit. Il  a  d^itiiiÇ  cet  argent  pour  aihçtc^ 
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une  iiiaiton.  Il  a  destini  est  argent  aux 
fauvra,  O'j  pour  lc$  pauvres.  JJesiiner 
tes  enfans  à  l' Balise. 

Destiné,   ££.  narricipe. 

On  dit  ,  (ju' CAi  Anmine  était  dtttini  à 
un:  chose  ,  pour  diie  ,  que  Sod  dtsiin  l'y 
pottoit.  ici  homme  éiuit  destiné  a  mou- 
rir de  mort  violente. 

DESTITUABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
ilrc  dciijiué. 

DESTITUER.  ».  a.  Déposer,  ôter ,  pri- 
ver quelqu'un  de  la  chjrge  ,  ds  l'emploi , 
Ae  la  loaciion  qu'il  exeiçoii.  Un  l'a  des- 
titue de  son  einfloi  ,    de  sa    commission. 

Destitué,  ée.  participe. 

On  die  ,  qu't//i  hoiime  est  destitué  de 
tout  secourt ,  pour  dire,  qu'il  manque 
de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens  , 
de  ru'isdri  ,     etc. 

DESTITUTION,  s.  f.  Déposition  ,  priva- 
lion  d'uDc  charge  ,  d'un  emploi  ,  d'une 
commission.  Depuis  sa  destitution  ,  1/ 
ne  s'est  •r.élé  de  iien. 

DEsTRIER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  sigci 
fibit  un  ciitval  de  main,  de  bataille.  Il 
iloit  opposé  à  i'alcj'rot  ,  qui  éloil  un 
cheval  de  céiémonic 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  dé- 
Iiuii.  les  (jrics  Jurent  les  dcstrueteun 

de     Troir. 

Il  se  dit  au<si  De  ceux  qui  rompent  , 
^ui  biisent  et  qui  font  du  ravaj^c  dans 
une  mjison  ,  dans  un  viUdge  ,  dans  une 
ville  ,  etc.  Les  soldats  et  Us  1  alets  d'ar- 
mée sont  de  grands  destructeurs. 
Il  se  dit  aussi  ligutémeni.  Cet  homme  a 
écc  le   Jesiruiieur  de   sa   maison  par  set 

fvlle^  dépenses.  Ce  Prince  a  été  le  des- 
tructeur de  l'Hérésie. 

DESTRUCTIBILITÉ.  j.  f.  Qualité  de  ce 
peut  elle  dt^'ifuit. 

DESTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  détruit  , 
qui  cause  la  destruction,  i'rineipe  des- 
tructif. Cause  destructive. 

DESTRUCTION,  s.  f.  Ruine  totale.  La 
destruction  du  Temple  de  Salomon. 

Il  se  dit  tiguiément  de  plusieurs  choses. 
Xn  destructicn  d'une Jamiilc.  la  destruL- 
tion  d'un  Etat.  Cela  a  causé  la  destruc- 
tion de  cette  Pruvince.  La  mauvaise 
conduite  des  pires  de  famille  cause  la 
destruction  des  maisons.  J  rovailUr  a  la 
destruition  de  l'Hérésie  ,  des  Itérésits. 
Cet  maximes  tendent  a  la  destruction  de 
la  hon'^e  mmale 

DESUETUDE,  s.  f.  Il  se  dit  des  Lois , 
EigUmens  ,  etc.  qui  joni  en  qurlque 
Btaniéte  anéantit  par  le  non-usa^e.  Cette 
Ici  fît  tnn-bée  en  Jetuéiude. 

DÉSUNION,  s.  f.  Mésintelligence  ,  divi- 
sion. 1  a  dvers'té  a' intérêts  cause  la  dé- 
Sunion.  C'est  ce  qui  a  mis  la  désunion 
dans  ta  fami.te. 
11  sigiiiiie  aussi  Démcmbretncnt ,  dis- 
icnciion. 

DÉSUNIR.  V.  a.  Disjoindre  ,  séparer  ce 
qui  éloil  uni.  Désunir  un  t'icf  d'une 
ZTer'e.  On  m.'it  uni  eei  deux  Charges  , 
€in  Veut    et  désunir. 

II  si(;iii6cBguiiimcnt  ,  Rompre  la  bonne 
iiil:llit;euca  ,  l'union  qai  est  eutre  des 
pc.iouucs.  L'est  iintéih  fui  unir  et  de- 
tuiit  les  Prince'.  Tiai.iiiUr  a  dést-nir 
Ijf  factieux  ,  cl  à  rotif  re  leur  ligue. y  lis 
«    ii'iMniiftnt ,  i/t  soiitpoJui. 

Disctii  ,    11.  participe. 
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DÉTACHEMENT,  s.  m.  Dégagement 
d'uoe  pàitioa  ,  d'une  opinion,  d'un  sea- 
tim<.at  ,  de  roui  ce  <)ui.peul  trop  attacher 
i'ispiit  cl  le  ca»ur.  htre  dans  un  entici 
dUdchtment  de  towe  sorte  d'mierct.  Ltrc 
dans  un  parjait  détachement  des  choses 
du  monde* 

DÉrACHfcMENT  ,  en  termes  de  Guerre,] 
se  dit  De  l'action  par  laquelle  on  déia-i 
cfac  des  gens  de  goene  qutr  l'on  tire  d'un 
plus  grand  corps  pour  quetcjue  d'essein. 
attire  un  Jçtacfitmeni  de  une  d'hummcs. 
Il  sigTiilie  encore  ,  Les  hommes  déia- 
cbès  d'ua  plus  grand  c>jips.  li  coinman~ 
doit  ce  dciach.ment.  Etre  d'un  ditJche- 
ment.  Uetachcment  de  la  gurde  natio- 
nale. 

UKTACHER.  v.  a.  Séparer  de  quelque 
chose  ce  qui  éioît  atuché  ,  soit  ca  dé- 
lijoi  ,  soit  du  quelqui;  autre  manieie. 
Détacher  un  f>.r^j.t.  Détacher  un  chien. 
Jétachct  une  tapisserie.  Détacher  tin  ta- 
hleau.  Ofiachet  m  fruit  d'un  a'ôre. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  servent  à 
attacher.  Z^eliiC/ier  une  Cpin^le.  Détacher 
une  agrafe.  Detaci.er  un  ruban. 

DÉrACiiFR  ,  prend  qa^lqutlois  le  pronom 
personnel  ,  et  devieot  lécipioque  ;  ei 
dans  cette  acception  il  se  ûit  tant  dc^ 
cbv'Scs  attachées  ,  que  de  celles  qui  ser- 
veut  à  la  attacher.  Une  jarreltère  qui  se 
détache,  t^otre  manteau  se  détache.  C /i 
ftgnjn  qui  cummen^e  a  se  dttacner  des 
deux  murs.  Un  ruban  qui  s'est  Uetacne. 
Un  clou  ^ui  vase  d<tach%.r. 

Détacher  ,  se  dit  en  parlant  Des  affaires 
qu'on  sépare  de  ceties  avec  lesqu(.l<f>i 
elles  sont  jointes  ,  et  lont  en  quelque 
SOI  te  un  môme  qoî  pi.  Détacher  une  ferme 
du  nouveau  batl  d'une  terre* 

Il  se  dit  en  parUot  Des  troupes  que  Ton 
tire  du  corps  d'une  armée,  des  soldats 
que  l'on  tiie  d'uu  ré^immi  ,  d'une  com- 
pagnie ,  etc.  pour  quelque  dessein.  On 
détacha  mille  chc: aux  pour  investir  la 
Place.  On  détacha  tant  d'hcmmes  par 
tCf^iment  ,  par  ampagnic.  Détacher  de* 
Ccureurs.  Deux  Cû^aliers  se  détachèrent 
pour  Jaire  le  coup  de  pistolet. 

On  dit  ,  qu'L/ji  Fiévdt  a  détaché  des 
archers  apifs  des  voleurs ,  poui  dire  , 
qu'il  a  envoyé  des  Archers  apièi  eux 
pour  les  piendie. 

Détacher  ,  se  dit  ûgurément  en  parlant 
Des  eoga>;cmens  ,  des  occupations  ,  dt» 
passions  t  des  alïections  qu'on  quitte 
après  y  avoir  été  loog-temp^  atuché.  On 
ne  s-iurott  le  dttadter  de  cette  vpinion. 
De:ach<:r  son  esprit  d'are  punséc.  Dans 
Cille  acce{'tion  ,  il  s'emploie  ■utsi  avec 
le  ptonom  personnel.  H  s'est  détaché  Je 
la  pissitfn  qutl  avoit.  il ê*est  detaJté peu 
a  peu  de  cette  femme.  Se  détacher  du 
jeu.  On  dit  ,  5c  détacher  du  monde  i  pour 
dire  ,  Se  dégagt-r  des  choses  du  monde. 
DiilACMLR.  en  ternies  de  Peinture.  C'tit 
donner  de  la  rou>lcui  auK  objets  d  un 
tableau,  et  cb  faire  aperceroir  les  con- 
tours. 
DiiACiit  ,    ir .  participe. 

Ou  appcllr:  m  termes  de  Fortifir.itloni , 
Pièces  détirhecs  f  Celles  qnt  o*  tienncDl 
^    poÎDl  aa  corps  de  li  Place. 
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DÉTAIL.  ».  m.  Terme  de  Cornineree,  rrf 
patlaol  de  Maichaudises.  On  ne  s'en 
sert  guère  Qu'en  celte  façon  de  parler 
adverbiale,  En  détail.  Vendre  en  détail, 
debl  cr  en  Jetait  ,  nour  dire  ,  Vendre  , 
débiter  par  le  menu  ,  au  poids  ,  à  l'anoey 
à  la  petite  mesure.  II  est  opposé  à  Ven- 
dre en  gios  Marchand  en  gios  et  en  di^ 
tail. 

DÉTAIL  ,  en  parlant  d'affaires  ,  et  diBS 
le  récit  qu'on  lait  de  quelque  chose  ,  si- 
gni6e  ,  Tout  ce  qu'il  y  a  de  circonstance* 
et  de  pariicularilés  dans  l'atfaiie  door  il 
est  question.  Il  no-js  a  fait  un  ior-^  dé- 
tail,  un  fi'Wid  detal ,  un  Jétail  bien 
exact  de  cette  affaire  ,  du  sié^e  de  celte 
i'illc.  Il  nous  a  raconté  cette  histoire 
foit  en  détail.  Il  a  donné  au  public  une 
relation  de  cette  bataille  ,  avec  un  détail 
exact  de  toutes  chrses.  Il  nous  a  fait  un 
tonii  et  ennuyeux  détail  de....  Je  sou«  ra~ 
écris, ai  l'affaire  en  grs,  sans  entrer 
dans  le  détail ,  sans  deteerdie  dans  le 
détail.  Entrer  dans  des  deuils  ennujeuz. 
'fous  ces  détails-la  ne  servent  de  rien. 
Hien  ne  pUt:  ta  i  dans  les  rilati'ins  , 
fue  les  détails  ,  quand  ils  sont  faits  avec 
ck  ix. 

On  dit  ,  nu*  Un  homme  entend  le  détait , 
qu't  est  t  m'ne  de  détail,  pour  dire, 
qu'il  ne  lui  échappe  rien  des  circonstan- 
ces ,  des  pariiculariiés  d'une  affaire  r 
qu'il  étend  sa  connoisvance  jusqu'aux 
moindres  choses  qui  regardent  les  affaire» 
dont  il  se  inAle. 

DÉTAILLER,  v.  a.  Couper  en  pièce*. 
Détailler  un  hatu)  ,  un  mouton  a  la  bou- 
cherie. 

Il  se  dit  principalement  de  retlaioei 
choses  qu'on  partage  par  petites peitioof, 
et  qu'on  distribue  par  le  mrnn.  //  n'j  pu 
vend'C  ses  marchandi'ei  en  gros,  il  a  été 
ciinttaint  de  les  détailler. 

On  dit  aussi  ,  Détailler  une  affaire  , 
pour  dite  ,  La  raconter,  la  débiter  avec 
toutes  ses  circonstauccf . 

DPTiitii  ,     Ft   participe. 

DETAILLEL'il.  s.  m.  Terme  de  Com- 
merce. Marchand  qui  vend  en  détail,  n 
est  opposé  a  Marchand  Grossier. 

DETALER,  v.  a.  ôler  ,  lesserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avoit  étalée.  Cei'aint 
Ahrc'-ands  étaleni  leurs  marchandises 
Itmaiii,  et  les  deiatent  le  sur. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Is  ftire 
eit  f.nie  ,  les  .Hareh.:nds  ont  détalé.  Le 
Cifin  r.iitaire  les  a  fait  détaler. 

Il  signifie  figurément  et  [^opulairemenr^ 
Se  retirer  de  quelque  rnd.oit  piompte- 
iTcuI  et  malgré  soi.  Quand  it  sut  que 
i'all.'is  a  lui,  il  ne  m'attendit  ras  ,  it 
détala  ^il■l  ilte.  Je  le  Jeta:  bien  ééieiler. 
C.'mme  il  détale  !  Et  alori  il  «si  oeutr*. 

Di  r  Al  r  .    it.    participe. 

DKTALlNGUKR.  v.  n.  Ttime  de  Ma- 
rnc    (')n-r  le  cible  d'une  ancre. 

Df.TfcINbKK-  v.  a  Faire  prrdie  la  eoB- 
liur  i  qnilque  chose,  le  vinaig'e  déteint 
les  éicjjet.  te  soleil  dtieiHt  toutes  les 
et  uteurs. 

|t  r<i  aussi  réripro^ae.  l/neroiilenr  f.i 
)■•        (ini  oiiémrni.   Cet  diapfii  «'   se 

|-,'f  C  '^'N.  Mi   pi<l"t. 

briiiNT  ,  HUTI.  paitieîp». 
Ilf.TbLtR.  V    t.   Jt  dite  le.    J'ai  déteté. 
J   Je  dittiltrai,  Dél«»t«i  dci  cUvau*  ^ 
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ïtolent  attelés.  Il  sl  dit  de  tontei  let  bê- 
tes qu'un  attelle.  Un  Lochcr  qui  dételle 
SCS  ch,.vaux.  Un  labuiireur  qui  dételle 
tes  bœujs. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Z>f'/citX.  Il 
rCa  piis  encart  détdc. 

Dételé  >  ée.  paiiicipe. 

DliTliSDRE.  V.  a.  Relâcher  ce  qui  ^toît 
tendu,  Vcwndre  une  corde.  Détendre  un 
arc.   DctKTidre  un  ressort. 

On  dit  encore  ,  Décendre  une  tapisse- 
rie,  pour  dire  ,  L'ô:t:r  du  lieu  où  elle 
étoit  tendue.  £t  dans  un  sens  à  peu  près 
pareil  ,  Détendte  un  lit  ,  détendre  une 
tente.  Et  on  dit  aussi ,  Détendre  une 
chambre  ,  détendre  un  appuitement ,  pour 
dire,  Détendre  les  tapisseries,  le  lit, 
et  les  autres  meubles  d'une  cbambie  , 
etc. 

Détendre  ,  se  ditabssi  absolument ,  soit 
en  parlant  des  tapisseries  des  cham- 
bres qu'on  détend  ,  comme  ,  On  a  di:- 
tendu  dans  toute  la  maison.  On  détend 
dans  toutes  les  rues  quand  le  Saint  Sa- 
crement est  passé.  Soit  en  par!ant  des 
tentes  et  des  pavillons  qu'on  détend  quand 
une  armée  décampe.  On  avoit  déjà  dé- 
tendu  dans  tvut  le  camp. 

On  dit  figuiément ,  Détendre  son  esprit,  \ 
pour  dire  ,  Se  relâcher  l'csprii  aptes  des 
occupations   qui  demandoient  trop  d'at- 
tention. 

DÉTENrîu  ,  VE.  participe. 

DÉfliNiR.  V.  a.  Retenir  injustement, 
zetenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi.  Détenir  le 
bien  d'uutrui.  Ceux  qui  détiennent  les 
effets  i\ine  succession.  Détenir  quelqu'un 
tn  prison.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  ces 
sortes  de  phrases. 

Détenu  ,  ue.  participe.  Il  se  dit  d'Un 
homme  ou  arrêté  en  prison  ,  ou  malaJe 
.au  lit.  Il  es(  détenu  en  prison,  il  est  dé- 
tenu prisonnier.  Etre  détciu  du  lit, 

DÉTENTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  au  ressoit  des  armes  à 
feu  pour  tirer  ,  pour  taire  partir  le  coup. 
Le  piiio'et  est  band&  ,  ne  touche\pas  à 
la  détente  f   vous  l  ■  Je'^ici  tirer. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  que  fait  cette 
sorte  d:-  lessoit  quand  il  vient  a  se  dé- 
tendre. //  i.st  a  cr>^indte  que  Ce  ressort  ne 
%e  rompe  à  la.  detene.  On  fusil  qui  est 
dur  ,   q  li  e^t  firt  à  la  détente. 

PÊTENTEUR  ,  TRICE.  s.  Terme  de 
pratique.  Ci~'lui  ,  celle  qui  tient ,  qui  pos- 
sède un  héii:age.  Faites  assigner  Us  dé- 
tenteurs de  Ci.s  hérita^es-la.  Elle  a  été 
condamnée  comme  détentrice  di:s  biens  de 
Jla  succession. 

On  appelle-  Tiers  détenteur  ^  Celui  qui 
est  aciuellcment  en  possession  d'un  bi>.n 
qui  avoit  été  hypothéqué  à  un  autre  par 
celui  qui  le  possédoit  auparavant. 

DÉTENTION. s.  f.  L*êtat  d'une  personne, 
d'une  chose  arrêtée  et  saisie  pat  Justice. 
Dej^ais  sa  détention.  Après  une  longue 
détention.  La  de'tenVon  d'une  personne  en- 
ptison.  La  détention  d^un  bien.  Une  dé- 
tention  justr, 

DÉTERGER.  V.  a.  Terme  de  Médecine. 
Nettoyer  ,  emporter  ce  qui  éroit  adhé- 
rent. Dcterger  une  plaie.  Déterrer  les 
intestins. 

Détergé,  ée.  participe. 

p£Tf-RIORATION.   s.  f.  L'action   par 

'  Usuelle  on  détcxiore  quelque  chose  j  et 
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!  ^tat   de  la  chose  détériorée.  Tout  Zo- 

catarre  est  responsable  des  détériorations 
Jattes  durant  son  bail.  Hy  a  de  grandes 
détévuiraïuns  dans  cette  terre  ,  tvut  y  est 
dans  une  ctiange  détérioration, 

DÉTÉRIORliR.  V.  a.  Dégrader,  gâter, 
rendre  pire.  Détériorer  une  héritage  ,  une 
terre  ,  une  maison.  Détériorer  sa  condi' 
tion.  On  a  laissé  détériorer  ces  mar- 
chandises. Il  ne  se  dit  guère  qu'ffn  ter- 
mes de  Palais ,  ou  en  parlant  d'aûaiies. 

DErÉRiOKÉ  ,   ÉE.  participe. 

DETERMINANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
termine ,  ou  qui  sert  à  déterminer. 

DETERMINATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  dé- 
termine la  signification  d'un  mot.  Djns 
celte  phrase  ,  La  lumière  du  Soleil  , 
Soleil  est  le  mot  détcrminatif  de  lu- 
mière. 

DETERMINATION,  s.  f.  La  résolution 
qu'on  prend  après  avoir  balancé  entre 
deux  partis.  Il  n'est  question  que  d'une 
prompte  détermination.  On  lui  demande 
une  prompte  détermination. 

Détermination,  eu  termes  de  Philo- 
sophie ,  est  l'action  par  laquelle  une 
chose  également  capable  de  plusieurs 
qualités  ,  est  déterminée  à  recevoir 
l'une  plutôt  que  l'autre.  La  détermina- 
tion de  la  matière  au  mouvement ,  ne  peut 
venir  que  de  Dieu, 

On  appelle  aussi  plus  particulièrement, 
Détermination  du  mou-cncni  ,  Ce  qui 
détermine  un  corps  qui  est  en  mouve- 
ment à  aller  d'un  côté  plutôt  que  d'un 
autre.  La  détermination  du  nwuvement 
peut  changer  t  quoique  la  jorce  du  mou- 
vement de'ncure  la  même. 

DÉTERMINÉMENT.  adv.  Résolument , 

absolument.   Il  l'a  voulu  de 'crntinéme'it. 

Il  sîgaitie  quelquefois ,  Expressément, 

précisôment.  Je  vous  avois  marqué  déCer- 

ir.inément  ce  qui  y  a\o't  à  jd  )c. 

Il  veut  dire  aussi  ,  Courageusement  , 
haidiment.  Les  troupes  a  leteni  déier' 
mi  .ément  à  l'assaut, 

DETERMINER,  v.  a.  Décider  en  matière 
de  Doctrine  ,  de  Jurisprudence  ,  de  Gou 
v-rnement.  L'Assemblée  n'a  encre  ri'.n 
déterminé  sur  ce  p>int. 

Déterminer  ,  sigoihe  aussi  ,  Résoudre  , 
fornier  une  résolution  ,  prendre  une  re- 
solution. Il  a  déterminé  de  lebâtir  sa 
jnaiso'i.  I'  a  déterminé  cela  dans  son 
espiit.  Vous  ave\  l'esprt  t'ien  irrésoLi  ^ 
détermmci-vous  a  quelque  chose.  Je  ne 
me  déte>nvnc  à    rien. 

Il  siguilie  aus^i  ,  Faire  résoudre,  faire 
prendre  une  résolution.  //  L^rcit  irrésolu 
sur  le  parti  qu'il  devait  pi  endre  j  Cette 
ncuyeûe  le  détermina.  C'est  mot  qui  l*ai 
déterminé  a  cela.  Il  étoit  îid.'ciSf  mais 
a  s'est  déterminé. 

En  termes  de  Philosophie,  Détenniner 
signiBe  ,  Donner  uue  certaine  qualité  , 
une  certains  f.ivoc  d'être  ,  à  ce  qui  de 
soi-même  n'a  pas  plutôt  ctUe  là  qu'une 
autre.  La  plupart  des  Phtiosophcs  tien- 
nent que  la  matière  est  indi^'érentc  au 
repos  ou  au  nuuivemcnt  ^  et  qu'tl  faut 
que  quelque  choie  la  détermine  à  l'un  ou 
a  Vautre.  Ou' est-ce  qui  détermine  ce  corps 
à  se  mouvoir  en  ligne  courbe  plutôt  ^u'es 
ligne  droite  ? 
Otî.  du  ,   Déterminer  un  mot  è  un  scnSf 
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hune  signification  y  pour  dire  ,  L'em- 
ployer précisément  dans  une  telle  siem- 
lication.  Le  mot  est  équivoque  de  lui'mé-' 
me  ,  mais  ce  qui  précède  et  ce  q:ii  suit  le 
déterminent  neceSMiiicment  au  sens  que 
vous  lui  d<tnne{  ,   en  déterminent  le  s€ns* 

DÉTERMINÉ  ,    ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectii;  et  dans  celle  ac- 
ception il  signifie  ,  Qui  est  entièrement 
adonné  à  quelque  chose  :  et  c'est  d^ns 
ce  sens  qu'on  du  d  Un  homme  qui  aime 
extrêmement  la  chasse,  le  jeu  ,  ou  la 
table,  et  qui  s'y  abandonne  sans  ména- 
gement ,  avec  lureur ,  que  C*est  un  chas^ 
seur  déterminé  ,  un  joueur  déterminé  g 
un  buveur  détermi'ie'. 

Il  signihe  aussi  Un  homme  hardi  ,  cou- 
rageux ,  et  qu'aucun  péril  n'effraye.  Uit 
soldat  déterminé.  Il  s'emploie  aussi  subs- 
lautiveraent ,  et  signifie,  Méchaaî ,  em- 
porté, et  capable  de  tout  faire.  It,  ne  faut 
pas  le  fâcher  y  c'est  un  déterinme.  Ces:  un 
franc  déterminé  f  un  vrai  déterminé.  Cet 
enfant  est  un  pttit  déterminé. 

Déterminé  ,  se  dit  aussi  des  chose?. 
Par  cette  action  déterminée  il  étonna  les 
ennemis.  On  dit  aussi,  Un  air  déterminé. 
En  Mathématiques,  on  appelle  Pio- 
blcmc  déterminé  ,  Celui  qui  n'a  qu'ua 
certain  nombre   de    solutions    possibles, 

DETERRER,  v.  a.  Exhumer  ,  retirer  uu 
corps  de  la  sépulture.  Sur  le  bruit  que 
cet  homme  étoit  mort  de  poison  ,  on  l*a 
déterré.  On  a  fait  déterrer  le  corps 
pour  le  visiter. 

Il  signifie  figurément  ,  Découvrir  un© 
chose  qui  éioii  cachée  ,  découvrir  une 
personne  qui  ne  vouloit  pas  être  conuue. 
Déterrer  un  trésor.  Je  ne  sais  oà  il  a 
déterré  ce  secret,  Jl  s'étoit  retiie'  dans 
un  endroit  oà  il  pensoit  être  bien  ca- 
ché ,  mais  on  le  detura  bientôt.  Elle 
ne  pensait  pas  qu*on  la  connût  ,  mais 
on  déierra   bientôt   qui  elle  étoit, 

DÉTERRÉ  ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive* 
ment,  comme  en  cette  phrase  ,  Il  a  le 
visa^^  d'un  déterré, 

DÉTERSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  nettoie,  qui  puriûe.  Kcmèie 
détirsij.   Méd  cine  dét-'isirc. 

DÉTESTABLE,  adj.de  t  g.  Ejcécrable, 
qui  doit  et  je  déte>té.  Un  ciimt  détes- 
table, le  plus  détestable  de  tous  les 
cri-nes.  La  seule  pensée  en  est  détes- 
table. Il  a  des  maximes  détesta'Les.  Il 
tient  des  opinions  détestables.  C'fit  ua 
hom  ne   détestable. 

Détestable  ,  se  dit  aussi  par  exagéra- 
tion de  tout  ce  qui  est  tiès- mauvais 
dans  son  genre.  Il  fait  des  \ers  dét^S" 
t.thUs.    Kin    aét^stai'U, 

DÉTESTABI.EMENT.  adv.  Très- mal. 
Chanter  dettitabUment,  Ecrite  djiesta* 
b  e'ucnt. 

DÉTEST.ATION.  s.  /.  L'horrtur  qu'oo 
a  de  quelque  chose.  La  détatation  dti 
p'c'iié.  La  pénitence  enferme  une  sinche 
détestiition  du  péJié. 

DÉTE:>TER.  v.  a.  Avoir  en  horreur. 
Dcfester  ses  péchés.  Détester  son  crime» 
Détistcr  les  désordres  de  sa  vie  passée. 
On  ne  peut  trop  délester  cette  action» 
L*  ingratitude  de  cet  homme  fait  qu'on  le 
dé te i te. 
On   dit  proverbialement  ,   Détesta  j« 
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vie,   poar    dire  ,  Miud^re   !e5  misèref, 
les  malheurs  de  sa  vie.    Et  on  dit  encort 
proverLialemenl  ,    qo' î/«  h  mme  ne  fait 
que  jurer   et   dcti:sier  ,    ^^ur  dire,  qu'lt 
ne   fait  que  bUspbémer.  Et   alors    il  est 
neutre. 
PtiEiTÉ,   it.  participe. 
DÉTKNONER.  v.  ac.  Arracber  la  coif- 
.  fure  ,    décoififer. 

IJÉTIE-ER.  V.  a    Étendre  en  tirant.    Dé- 
siier    les  dentelles  ,     un    rabat.     Vétircr 
du    linge  ,     un  mouchoti   de  cou   sur  U 
plûttne.    Détirer  du    ruban.   Detier  du 
taffetas, 
Dktihé,   if.  participe 
DÉTJiER  V.  a.   Il  n'a  d'mage  qu'en  celte 
phra!»4r  j    Dét.Str  un  feu    ,    qui    signiHe  , 
Lever    le«  tisons    du   feu  ,   les  éloigoer 
l'un    de  l'aune  ,   et    lei    séparer   ,    aâo 
qu'ils   ne   brùtcot    plus. 
Dfi  j%É  ,    É£    participe. 
DÉIvJNATION.  s.  f.  Terme   de  Cliimie. 
jntlammahon    violenter.!   subite    accom- 
|f.ignée    de  biuii  ,    telle  que   celle  de   la 
poudre  a  caoon  et   du   oiiie.    taire   dé- 
toner du  nife*   Du  iiiiie  détoné. 
P2T0NER.   V.   o.    Sortir    du   ion    qu'on 
(ioit  garder  pour  bien  cbaater.    //    nest 
pas  mettre  de  sa  voix  ,   il  ditone  à  tout 
rnomer.t.     Il    a    Vorei'.U  juste ,   //    sent 
hicn  quand    on  détone.    Il  ne   s'accorde 
pjj  avec  Us  autres  ,  il  détone. 
Détoner  ,  t'emploie  au^^i  au  B^uré.   On 
dit   en    parlant    d'un    ouvi-ige    d'esprit  , 
qu'7t  y   a  des  choses  qui  détonant  ,    pour 
dire  ,    qu'il  y  a  det  choses  qui   ne    sont 
pas  dans  le  goût    général  de  l'ouvrage. 
DéroNÉ,    ÉE      participe. 
DETOUDRE    V.  a.    ^piier  ce  q«i  étoit 
lors  ,  le  mettre   dans   soo    premier    éiat. 
I)et*'rde\ce   linge  pour  i'étcndie.   Détof 
dre   une    corde* 

On  dit  ,    Ss  détordre  le  pied  ,  le  bras  ^ 
i)Our  dire  ,    Se  faire   du  mal  au  pied  ,   au 
oras    I    par   une    extension    violente    de 
quel'^jue   nerf  ou  de   quelque   muscle.  Se 
détordre  le  pied  ^   le   bras  ,  le  poig'tet. 
Détors  ,  ohse.  participe. 
i)ÈTORSE.    s.    f.     Terme    de    Chirurgie. 
Violente    extension    d'un    muscle  ,    d  un 
Derf ,  qui  se    fait   par  quelque    accident. 
Jl  s'est  donné  une   déiorse  au  pied,  il  a 
une  détorse  au    poigct. 
DÉTORQUER.  V.   a.  Détourner.    Il   n% 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Dé- 
torquir  un  pais.ige  ,  qui  signifie,    Don 
ccr  à    un    passage   un    sens    différent   du 
naturel  ,  et  une  explication  torcée  ,  pour 
s'en    servir   à    favoriser   ,    h  établir   sou 
opinion.   Dè'orquer  un  passage  pour  ap- 
puyer une  opinion   err-mnée, 
DÉToR'iUf  ,     Ée.    participe. 
UÉTORTILLEH.    v.  a.    Défaire  ce    qui 
éloit  toTiillé  ,1e  remettre  dans  le    pre- 
BÎer  étal  où  il   étoit.    D^iorttile{  ce  ru- 
ban ,  ce  c  rdon  ,    etc.   Je   ne    sais  com- 
ment vnus  jtc{  toittlU  tila  f  je  ne  tau- 
rois    le   détortU  er. 
D^Ti>aTii.i.fc  ,  ir. 
DÈVOUPIILONER.     t.    ».     ôtcr     les 

loupillons  J'un  oranger. 
Ori'T'ï'ii.LONK  ,  KE.  p;<rricipc. 
DÉTOUR.  ••  lU.  Sinuo^:té.  /  .1  riviircfaii 
la  un  dét  ijf  i  fait  plusirurs  d't/*rr'«. 

Il  si"n>&o    auvsi    Un  endroit  qui  va   eu 
tournaoï.    Il  y  a  un  détour  à  droite  ,  à 
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gauche,    Jl  Vatte.att  à    un  détour»    Te 
détour  de  la   rue. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chemin  qni  éloigne 
du  droit  chemin.  N'al-e{  pat  par  ia  , 
vous  prene\  un  trop  grand  détour,  Oest 
un  détour  de  {lus  d'une  Ueae ,  il  y  a 
plus  d'une  lieue  de  détour. 

On  dit  6gurcmcnt  eo  matière  d'affai- 
res ,  trendrc  des  détours  ,  de  grands  dé- 
tours ,  de  lonys  détours  ,  pour  dire  , 
Employer  adroitement  des  discours  qui 
semblent  regarder  une  antre  maiicre 
que  celle  qu  on   a  envie  de  traiter. 

il  signide  ausïi  bgurémvnt ,  Adresse  ,  ; 
sobtiliié  j  pour  éluder  un  péril  ,  pour 
venir  a  bout  de  ce  qu'on  veut  faire.  li 
m'a  donrté  d'un  détvur.  Je  cor.r.ois  ses 
tours  et  détours.  Jl  a  gagné  son  procès 
pa*  un  détour  de  chicane. 
DÉTOURNER,  v.  a.  Eloigner  ,  écarter  , 
détourner  ailleurs.  Détourner  quelqu'un 
de  son  chemin.  Cela  vous  détcumcruit  de 
votre  chemin  ,  vous  en  dii'iunieroit  trcp  , 
louf  détcutneroit  de  plus  d'une  demi- 
liue.  Sonnet  les  cloches  pour  détourner 
l'orage.  Détourner  L'eau  ,  le  cours  de 
l'eau.  Détourner  la  vue  de  dessus  quel- 
.pie  otfet. 
Détourner  ,  s'emploie  souvent  avec 
le  prooom  personnel.  Se  détouner  de 
son  ckeitiin  ,  se  deiourner  du  chemin  de 
que. qu'un.  Jl  ne  voudroit  pas  s'en  dé- 
tourner d'un  pas. 

On  dit  ,  Se  détourner  de  son  chemin  , 
ou  absolument  ,  Se  détourner  ,  pour  di- 
re ,  Prendre  ou  à  dessein  ,  eu  par  ha- 
sard un  chemin  plus  long  que  le  chemin 
ordinaire.  Je  nie  suis  détourné  de  trois 
lieues  pour  vous  venir  voir,  Jl  t'cgara 
et  se  aétaurna  de  trois  Iteues* 

Ou  dit  dguiément  ,  Détourner  le  sens 
d'un  passjge  ,  d'une  lui  ,  d'un  mot  , 
pour  due  ,  Lui  donner  une  signiâca- 
tion  ,  CD  fjire  une  application  différente 
de  celle  qu'il  doit  avoir. 
Détourner,  siguibe  aussi.  Soustraire 
trauduleusemeot./ij  détourné  les  papiers 
de  la  succession  ^  U  en  a  détourné  des 
effits,^ 

il     signifie   Ëgurément   ,   Distraire     de 
quelque  occupation.     Cela    m'a  Jétourné 
de    mes    études  ,    de    mes    attires.  J'ai 
peur  de  vous  détoi  rnrr.  Dét  lurner  quel- 
qu  un  de   son  devoir.    Détourner  .'•on  es- 
prit ,    SX  pensée  d'un    ■'^/.ï  ^isa^iéabU. 
Il    signifie  quelquefois  figurémenr  ,  Dis- 
suader.   Il  voul  it  v.'iiç  fuire  un  p'itces  , 
;*  l'en    ai  détourné.   T'iche\   de    le   dé' 
loutnif  de  ce   dessein-là, 
DÉTouRNfR    ,    en    termes    de    Chasse  , 
signihc  ,  Rt-marquer  l'endroit  ouest  une 
bt>le    à  la    ic-posée  ,  pour    la    courre  en- 
suite ,    la    chjiser.    Détourner  un   ctrj. 
Déti'w   er  un  sanf^li'r. 
Dftourneh.  v.  n.  Quitter  le  droit  che- 
min.   Q.iind     vnus    Sire^   arttyé  d   uns 
ir  :x,  dc:ourne\  â  ^laune, 
DriouRN^y    EK,  participe. 

On   dit  ,  Det  rv.'S  détournées  ^  des  cA.-- 
rtitns  dét  ur!,è<  ,  pour   dite  ,    De  peiiti-s 
rues  qui  sont  peu  fréquentées  ,    des  che- 
mins  t*(.iiti». 
On  dit  f\;;utémcnr ,  qu*t/«  homme pre  ul 
*'nuij  détour  né  9  ^  pour    dire  qu'P 


se    conduit   avec  finesse,    ti    on 
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l'icotï  et  fine  ,  ijui  ne  l'adteiie  pit  £• 
rtrciemeol  à  la  peftooDC  <]u*oa  a  loteB* 
tîon  de  louei. 
DiiTKACTEK  v.  a.  Mcdire  irec  viol»- 
ce,  parier  liés- mal  de  quelqu'oD.  J.a  cha" 
nié  nt  veut  pas  quon  détracte  de  ton 
prochain. 

DÉTRACTEUR.  $.  m.  Qui  détnete ,  qni 
médii. I:  ne Jaut pas  écouter  le»  ditracteurê* 
DKTRACTION.    «.    /.    Médiiance.    La 
dêtTci..tion  contre  le  prochain    tit  con~ 
traite   à   Ia  charité. 
DÉTRAQUER,  v.  i.   Faire  perdre  i  dk 
cheval   (es    boonei    aliuiei ,   soa    allare 
ordinaire.  Celui   jui  a   monté  C(  cheval , 
l'a  tout  détraqué. 
DÉTSXQUER  ,    >e    dit     aosii    eo    parlant 
d'Uoe   machine  ,    d'une   montre  ,    pcor 
dire  ,  La  déié.ler,  taire  eosorte   qn'clla 
n'aille   plus  comme   elle  doit    aller. 
On  dit   Égarement  ,  t^u'C'n  alimenc  ^é- 
traque   /\*rp/nac  ,  pour  dire  ,  tju'll   àé~ 
voie    l'estomac  ,   et   l'empiche   de   faire 
ses  fonctions  ordinaires. 
DïTRAQUCA  ,    se  dit    auisi   fignrément  , 
pour     due  ,    Dciournex    d'un   train    de 
vie    réglée  j   d'une    occupation    luuab>e. 
li  ne  f.iut    qu^un     libertin    pour   àtt<a— 
quer  t0ute  une  mjUcn. 
DéiKAQVER   ,    est  aussi   réciproque  ;    et 
en  ce  sens  on   dit  ,    C'rftc  tnvntr'e  se  dé" 
trj^L'c.   L'estomac   te    ditr,^':e* 
UETRiQUi,  Éx.  participe. 
UÈTRE.MPE.    s.  t.    Terme  de   Peinture. 
Couli-'ui  délayée   avec    de  l'eau  et  de   la 
goœœc  ,  et   dont  on   se  sert  ponc  pein* 
dre.  La  détrempe   s'efface  aisément  a\ec 
de  l'eau.    Ce  taHeau   n'est  pat  peint  en 
huile  ,  il  n'est  qu'en  dfUempe. 
On  appelle  aus^i  Détrempe  ,  Une  peio* 
lute  en   détrempe. 

On  appelle  ptoveibialement  et  familiè- 
rement ,    Vn  mariage  en  détrempe  ,  Vm 
commerce  criminel  ,    sons   quelque    ap- 
parence   de  mariage. 
DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  dani  quel- 
que liqueur.  Détremper  de  la  fa'tne  avec 
des  oeufs  ,ayec  du  lait.    Détieir.per  quel- 
que ch'!e   dans  du  rin  hlanc.  Détrem- 
per de  la  chaux.  Détremptr  des  couleurs. 
DÉTREMriR   ,   signifie    aussi   ,    ôier    la 
trempe  à  de  l'acier  ,   en    le  faisant  ioi>- 
gir  au  feu   ,    er  en    le  laissant    retroidit 
peu    i  peu.  Del'emper  de  l'acier.    De- 
tretr^per    un   couteau. 
DtTRlMf*  ,    tt. 

UI;TKESSE   s.  f.  Angoisse.peine  d'esprll. 

CianJe  détresse.  Etre  da -s  une  p'andt 
détreae  ,    dtntune   eitrèmi    dUretst. 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Domi».ge  ,  pré- 
judice, (jrand  détriment,  f^olatle  dé- 
l'imenl.  Cela\a  ,  ce'*  t  wne  au  iétti- 
mt  •!  du  ;'uMu-.  Caustr  ,  refrvcir  u« 
n  t.:hl.  détriment.  Cela  \a  tu  détiinunt 
d    tj  .^.u.-jc. 

>'ÉTAO!T  «.a.  Ctilala  enJroil  o&  Il 
œci  est  serrer  entie  des»  terres.  Lt 
t'ttrvit    de    (jiltratat 

il   te    dit    aussi    Dei 
entre    les   mont.tgi-ci. 
;/  y  a    Jl»     .■<  Il   ic     le'    dcVoitt    «nnl 
<iij.'i    .1    garder.   Dans  les    dtfoiu  dtt 
tt,-  nt  'fttft. 

DÉ1 ROMPER.   V.   ».  DétaWr  ,    tUef 
,   d'ciicui.    Voiu  tfiH  "■«  ««'■'«  c/iai"0B  a 


Vctrott    dt 
aerréa 
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Dans    les  Alprt 
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^§e  veux  vous  dé;romper.    Je  veux  vootl 
détromper  de  cet  honvne-là.   Il  $e  fioit 
«  ce  Jripon  ,  y'ai   eu   bien  de   la  peine 
à  t^en    détromper, 
Sf   DÉTROMPER,    V.   a.    SortiT    d'crreur  , 
se  désabuser.  Il  a  eu  Je  la  peine  à  s'en 
détrompe*.  A  la  fin  il  s'en  détrompera. 
Détrompei-v^'us, 
Détrompé  ,  ée.  participe* 
DÉTRÔNER.  T.  a.    Chasser  ,    d^posié- 
dei  du   Trôoe  ,  ôt«r    la   puissance  sou- 
TCiaine.    C*est  ce    (jui  Jut   cause   ^uvn 
détrôna  le  nouxeiu    Jt'rince.      Ceux   qui 
^voient  le  plus  contribué    a  dJtiu'ier   li 
Prince ^  furent  les  prurùers  à   Le  réta- 
blir ^    à  le  faire  rappeler- 
Détrôné  ,  ée.  participe. 
DÉTROUSSER,  v.    a.   Uélacîier    ce  qui 
étoit  retroussé  ,  et  le  laisser  pendra  ea 
bas.    Détrousser  une  robe. 

Il  se  dit  en  parlant  des  personnes 
mêmes.  Les  Dames  se  détroussent  p'  u> 
entrer  dans  les  lieux  qui  demandent 
du  respect. 
Détrousser  ,  signifie  fi^nrément ,  Vo- 
ler ,  eu  Lever  par  violence  l'a/geut  et 
les  hardes  de  quelqu'un.  Ce  Mjiichand 
trouva  des  voleurs  qui  le  dciroussènrnt. 
OnVéïdctioussé par  les  chemins .  D étr  .'Ui- 
ser  les  passans.  Il  est  du  style  familier. 
Détroussé  ,   ée.    participe. 

On   dit  ,   Faire    visite  en  robe   détrous- 
sée ,   pour    dire  ,    En  cérëmoaie. 
^DÉTROUSSEUR,  s.  m.   Voleur  qui   dé 
trousse  les  passans.  Les   détrousseurs  fu- 
rent pris.    11  est    vieux. 
DÉTRUIRE.  V.    a.  Démolir  ,    abattre  , 
luïner  ,  renverser    un   édifice.    Détruire 
^  itn  PaUis  ,  une  Forteie^se  ,  une  fglise  , 
etc*. Le  temps  détruit  les  plus  solides  bâ- 
timens.    Le  débordement  de   la  rivière  a 
détruit  ton  potagur. 

Il  se  dit  figurément  de  plusieurs  cho 
ses.  Le  mauvais  ordre  détruit  les  jamil 
les,  détruit  Icf  maisons.  Le  te'nps  dé 
trutt  toutes  choses.  L'âge  détr.it  la 
"beauté.  Ce  raisonnement  détruit  toutes 
les  objections  quon  avoit  faites.  'Tou- 
tes Us  Hérésies  ■•nt  été  détruites  nu  con- 
damnées par  Its  Pères  et  par  les  C'-nci- 
2es.  Déiruire  une  faction^  Détruire  la 
fortune  de  quelqu'un. 

On  dit  ,  qu'Gn  a  détruit  un  homme 
dans  Vesprit  de  quelquun  ,  pour  dire  , 
^u'On  l'a  décrédité  entièrement  aiipiès 
de  quelqu'un. 
Détruire  ,  est  aussi  réciproque  au  pro- 
pre et  au  figuré.  Ces  bâtiment  sc  dét  ui- 
sent  foiis  L-s  jours  ,  faute  de  lép^rations- 
Cette  opim.m  se  détruit  d\lle  -  mime- 
C'est  un  faux  bruit  qui  s'est  détruit  de 
lui-'rième- 
DÉTRUiT  ,  iTE.  pariicipe. 
DETTE,  s.  f.  La  somme  d*argent  que 
Ton  doit,  --Incienne  d/:ite.  NouvciU  det- 
te. Petite  d  ite.  Gr-><;s-:  dette,  Mcck^ntc 
dette.  Contracte-  ,  crécry  faire  des  dutcv. 
JPaycrt  acqu  tter  un^  àette,di.s  dettes,  j*(/ 
ic  trouve  insoliable^  je  perdrai  ma  dette- 
On  appelle  Ditte  ■ictiv<  ,  Une  detie 
^u^on  a  droit  d'exiger  de  que^u'un. 
Dtîtf  p.i5S!ve  CA\t:  qu'on  esl  obligé 
de  pay  r,  I^t^He hypothécaire  ,  Une  deile 
liyi'Oihéquée  sur  une  maison  ,  sur  une 
terre  ,  sur  une  c'iaigt.  Dette  prix  iie>.  ié., 
Vac  dette  poui  laquelle  ou  a  ua  piLvi> 
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Wge  «p^cial.  Et  J^^rr^  eiei^îlle ,  Une 
dette  qui  se  peut    exiger  actuellement. 

On  appelle  iy^rt^f  v^ieuseï,  Celles  dont 
le  payement  est  fort  incenain. 

On  appelle  Dettes  cnardes  ,  Tontes  les 
petites  dettes  qu'on  doit  à  des  Ouvriers  , 
à  des  Marchands  ,  et  qui  les  font  crier 
quand  on  ne  les  puye    pas. 

On  dit  ,  qu'U/J  homme  est  accab'é  de 
dettes, perdu  de  dettes,  abyméde  dettes  y 
qu'il  a  des  dettes  par 'dessus  la  tète  , 
pour  due  ,  qu'il  a  beaucoup  plus  de 
dettes  qoe  de  bien.  Et  piuvcrbldlenient  , 
Qui  épouse  la  veuve  y  époust  les  dctits. 

On  dit  ,  Avouar  une  dette  ,  avouer  la 
dette  y  pour  dire  ,  Avouer  qu'on  doit  U 
somme  dont  il  est  question.  £t ,  Aùr 
une  di-tte  ,  désavouer  une  dette  j  pour 
dite ,    Nier  qu'on  doive. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
qu'L/n  homme  avoue  la  dette  ,  confesse 
la  dette  ,  pour  dire  ,  qu'il  contesse 
qu'il  a  tort  ,  ou  qu'il  convient  d'uu  fait 
qu'il  vouloit  cacher, 

D  E  V 

DÉVALER.    V.    a.    Baisser  ,    faire  des- 

Cendie  quelque  chose.  Dévaler  du  in 
à  la  cave.  Il  n'est  plus  guère  d'u  -  ^^ 
que  parmi  le  peuple  ,  d^ns  cette  accep- 
tion et  les  suivantes. 

Il  se  dir  aussi  De  la  personne  qui  va 
d'un  lieu  haut  à  un  lieu  bas.  Dévaier  les 
degrés.  Dévaler  une  montagne. 
Il  est  .lUiSi  neutre  dans  cette  acception. 
Ouand  on  a  fcan  monté  ,  il  Jaut  dev-'lc 
Dévaler  de  sa  chambre. 

Dévalé,    ée.  participe, 

DÉVALISER.  V.  a.  Voler,  dérober  à 
quelqu'un  ses  hardes  ,  son  équipage.  Il 
a  trouvé  au  co  n  d'un  bois  des  voleurs 
qui   l*ont  dévalisé. 

Dévalisé  ,  ée.  participe.  Voyageur  dé- 
vaiisc.  C  ■  nnitr  dévalisé. 

DEVANCER,  v.  a.  Gagner  le  devant, 
prévenir  quelqu'un  en  arrivant  avant 
lui  ,  le  précéder  par  sa  diligence.  De- 
vancer quelqu'un  à  la  course  H  a  de- 
vante le  i  ourricr.  Je  m'en  ailois  voui 
voir  y   mais  lous  m'a\€\  devancé. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Précéder 
par  l'ordre  du  temps  j  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  ,  L'uurore  dtvance  le 
lever  du  Soleil ,  devance  le  Soleil.  Les 
signes  qui  doivent  devancer  le  jour  du 
Jugement. 

Il  signifie  aussi,  Précéder  quant  au 
rang.  Je  l'ai  toujours  devancé  en  pareille 
cet  emone. 
On  d  t  y  Ceux  qui  nous  ont  devancés  , 
pour  dire  ,  Ceux  qui  ont  vécu  quelque 
tem^js  avant  nous.  On  le  dit  aussi  de 
ciux  qui  nous  ont  précédés  en  quelque 
Ciiarge. 

Devancer,  se  dit  figurément ,  et  signifie, 
Surpasser,  avoir  l'avantage.  I^o  'S  C'n'- 
mençames  à  étudier  ensemble  ,  mais 
vous    m'ave\   bi.n    devancé* 

Dlvancé  ^    VE.    participe. 

DEVANCiaR,  1ÈRE,  s.  Prédécesseur  , 
qui  a  été  avant  un  autre  dans  une  Char- 
ge. Je  tiens  cela  de  mon  devancier  y  de 
très  d.  vanciers,  . 

Au   pluriel ,    il    se  prend    quelquefois 
pour  y^'icux  y  ^ncétics.  Imitons  Cex^ut 
pie  ds  nos  dçyanàcrs. 
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DEVANT,  préposition  locale.  Vis-à-vis, 
à  l'opposite  de  la  partie  antérieure  de 
quelque  chose.  Regarder  devant  soi, 
J^h-tte\  cela  devant  ic  feu.  Oti{-vous  dç 
devant  mon  jour. 
Devant  ,  est  aussi  Préposition  d'ordre  , 
et  il  est  opposé  à  Aires,  t'est  mon  An- 
cien y  il  marche  d<.vant  mot.  il  a  le  pas 
devant  moi. 

Eu'ce  sens  il  se  dit  souvent  absolument, 
Cvurir  dtvant.  Si  }0us  êtes  si  prrssé  , 
(.oure^  devant.  It  a  le  pus  deva-it.  Met- 
te\  cela  devant  ou  derrière  ,  devant  ou 
après. 

Ou  dit  proverbialement,  Tes  premiers 
wnt  devant  ,  pour  dire  ,  que  d'ordinaire 
Les  plus  diligens  ont  l'avaniage. 
Devant  ,  si^juilie  encore  ,  En  présence* 
il  a  prêché  de\ant  le  Roi.  Cela  jut  dit 
devant  plus  de  vin^t  pif  sonnes  ,  devant 
des  témoins.  Ne  dites  rren  devant  lui  , 
c'e^t  un  h  mme  qui  redit  tout.  Je  vous 
jure  devant  Diiu.  l^'ous  compaioîtrons 
t  us  devant  Lfieu.  Quai.d  il  fut  devant 
ses  Ju^es 

On  dit,  qu'C/nc  afireest  devant  tels 
vu  tels  Juges  ,  poui  dire  ,  qu'EUe  a  été 
jonée  à  leur  Tiibunal,  qu'elle  y  est 
pmdante. 

On  du  ,  qu'£7n  homme  e^t  devant  Dicu^ 
pour  dire,  qu'il  est  mort  Et  par  une 
espèce  de  raillerie  et  de  contre-vérité  , 
on  dit  d'Un  méchant  homme  qui  est 
moit  ,  que  C'est  une  belle  ame  devant 
Dieu. 

On  dit  adverbialement  ,  C  i- devant  f 
pour  dire.  Précédemment.  Comme  nout 
av<.n.^  dit  ci-devant. 
Devant,  est  aussi  substantif;  et  alors 
it  signifie,  La  partie  antérieure  d'une 
chose  ,  d'une  personne,  il  bâtit  sur  le 
devant  de  sa  maiicn.  Il  est  logé  Si.r  le 
devant-  Votre  cheval  est  blessé  sur  le 
devant.  Le  devant  d'un  carrosse.  Le 
devant  d'un  pourpoint.  Le  devant  d'un 
manteau  ,  d'uni'  jupe  ,  d'une  robe.  Un 
devant  d'Autel.  Mettre  U  devant  der- 
rière. Mettre  une  chose  sens  devant 
derrière* 

On  dit  ,  Aller ,  envoyer  au-devant  de 
quelqu'un  ,  pour  diie  ,  Aller  ,  envoyer 
à  la  rencontre  de  quelqu'un.  On  alla  , 
on  eivoya  au-devant  de  lui  pour  le  rece^ 
voir.  Il  vint  au-devant  de  moi. 
Aller  au-devaNT  ,  se  dit  figurément, 
pour  dire  ,  Prévenir.  Aller  au-d<;vdnt  du 
mal.  Il  va  toujours  au-devant  J^  tour  ce 
qu'on  peut  souhaiter  di  lui.  Je  sus  que 
c'était  une  chose  qu'il  seuhaitoit  de  moi  , 
j*allai  au-devant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  grossit  ,  qu'i/  bàiit  sur  le  devat.z. 

On  dit  ,   Prendre  le  devant  ,   g-^'^ner  le 

devant  ,   pour    dire  ,    Partir  avant  quel- 

qu  un.     Et     figurément   ,     Prendre     les 

devants  j  pour  dire  ,  Piévenir.  Quand   il 

sut  que  je  me  voulais  plaindre  ,  il  prit  les 

dtvants.  Si  vous  ne  prene^  les   devants 

dans  cette  affaire  ,  vous  êtes  perdu, 

DEVANTIER,  f,  m.  Tabliei  que  portent 

les  lemmcs  de  basse  condition,  hlle  por" 

toit  ues  herbes  dans  son  devantier.  Il  est 

populaire, 

DEVANTIÈRE.   s.  f.   Soifc    de  long    la- 

hfier    ou    de    jupe  fendre    par    derrière, 

,    que    les  femmes    poiicnt  quaud    elles 
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montent  à  cheval  jambe  de-çi  ,  jambe  | 

«ie-là.  ,  ., 

DEVANTURE,  s.  f.  Devant  d  un  siégc 
d  aisanji;  ,  d'une   mangeoue  d'écurie.        | 

DEV.\NTUl'vES.|5.(.  plu.  Plities  de  cou- 
vtiiure  nui  se  mettent  au  devant  des 
souches  de  cbeminée  pool  laccoidci  les 
tuiles   et   les   aidoises. 

DEVASTATION,  s.  f.  Désolation  ,  ruine 
d'un  pays.  La  dévastation  des  Province! 
d' Uicidcnt  fui  •■ausccptir  l'invasion  des 
liarbares» 

DEVASTER.  V.  a.  Désoler  ,  luinct  un 
pays  ,  le  rendre  inhabitable  pour  long- 
temps. Les  Turcs  dèvdstirent  U  Grèce. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. On  appelle  ainsi  la  courbe  par  le 
développement  de  laquelle  on  peut  sup- 
poser qu'une  autre  courbe  est  formée. 

DKVELOPl'EME.VT.  s.  m  Aciion  ou 
effet  de  développer.  Il  s'emploie  au 
piopte  tt  au  6guré.  le  développement 
d'un  plan  par  ics  faces  et  les  pruJiU.  le 
déve!<'pp<:meit  d'un  système  ,  etc. 

DÉVELOPPER.  ».  a.  Oier  l'enveloppe 
de  quelque  chose  ,  ou  déployer  une 
chose  enveloppée.  Divelopper  une  tapis- 
serie. Développe  dii  drap  ,  des  htbits  , 
Développer  un  paquet  de  liniie. 

Il  signifie  aussi  hgnrémenl,  Débrouiller. 
Dé:  elupper  une  affaire  bien  embrouillée. 
Développer  une  difficulté.  Onadévelvppé 
le  mystère, 

DiivF.ioppÉ  ,    ÉE.    participe. 

DEN  ENIR.  V.  n.  Commencer  à  être  ce 
qu'on  u'otoit  pas.  Devenir grani.  Deve- 
nir maigre.  De  riche  qu'il  était ,  il  devint 
gueui.  Il  devint  tout  blanc  en  peu  de 
temps.  Deenir  sjiani  ,  jaloux  ,  sage  , 
de^ot  ,  etc.  Devenir  fâcheux. 

Ou  dit  communémtnt  ,  }e  ne  sais  ce 
que  tout  ceci  deviendra  ,  pour  marquer 
ï'iacertitude  oii  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver  ,  de  la  chose  dont  on  parle.  El 
on  du  à  peu  près  dans  le  m6me  sens  , 
Q^uc  deii<.n.irai-K?  (^in:  devicnj-a  tout 
It  hijn  qu'il  a  amassé  i  Que  deviendront 
vos  promesses  ,  si  vous  in'atandonne{  '. 
Que  sont  devenus  vos  strmens  ?  Que 
deviendraient  tant  de  belles  espérances  , 
s'il  ienoit  a  moirir  1  On  dit  aussi ,  Que 
devene;-vous  ?  pour  dire  ,  Où  allez- 
vous  ?  Que  voulei-vous  laiic  ?  On  dit  , 
Que  viule^-v  'lu  devenir  ?  pour  dire  , 
Quel  parti  ïoulci  vous  prendre  ?  Quelle 
profession  voulez-vous  cmbras>er?  On 
dit,  i^n  Une  J.ISC  devient  a  rr.;i,[>our 
diie.qu'Elle  se  léduit  à  rien,  quelle 
s'évapore. 

Devenu  ,  vi,  paiiiclpe. 

DKVliRGONDÈ  ,  LE.  adj.  Qui  mène 
pu'iUqucmenI  une  vre  libertine  sans  s'en 
cachet.  Il  est  du  style  familier.  Unje.me 
homue  iéveigondi.  Cette  file  ttt  bien 
dé.  rgondie. 

DEVERS.  Préposition  de  lien.  Du  cAlé 
de.  //  est  aile'  quttque  part  devers  J yon. 
Jl  eit  divers  2  oulouse.  Il  vient  de  deven 
ces  pays- là. 

DtvKRS  ,  se  joint  quelquefois  «vec  la 
uicposilion  Par.  Et  alors  il  sert  k  mar- 
rpirr  poitession.  Retenir  des  papiers  pai- 
ievers  soi.  Tenir  le  le  n  hout  pardeveri  soi. 
Ou  dit  on  terme»  de  Pratique  ,  Se  pour- 
voir pûtdevers  h  Juge  ,  poui  dit«  y  Se 
pyuivoii  a  sou  Tiibuaal. 
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Oa  dit  aussi  ,  te  {'résident  de  VÀssim- 
blée  nationale  se  retirera  pardevers  U 
roi  f  c'est-a-dire  ,  ira  auprès  do  roi 
pour.  .  .  . 

DEVERS  ,  ERSE.  adj.  Se  dit  en  termes 
d'Arts,  de  tout  corps  qui  o'esl  pas  d'a- 
plomb.    Ce  mur  est   dévers. 

DÉVERSER.  T.  n.  Pencher  ,  ioclioer. 
Un  mur  qui  déverse. 

Dhversé  ,  ïE.  participe.  Du  bois  di- 
Viisé  f  est  du  bois  qui  est  gauche. 

DEVERSOIR,  s.  m.  L'endroit  de  la  con- 
duite de  l'eau  d'un  moulin  ,  oii  l'eau  se 
perd  quand  il  y  en  a  trop. 

DtVÉTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
yélii.  )  Il  n'a  guère  d'usage  qu'avec  le 
pronom  personnel.  Se  dégarnir  d'habits. 
Il  est  dangereux  de  se  dévêtir  sitôt, 

DÉvÉru  ,    t'E.   participe. 

UEVtTISSE.MENT.  s.  m.  Terme  de 
Jurisprudence.  Démission.  Le  dévêtisse- 
ment  d:  ses  biens  en  faveur  de  ses 
enjUns. 

DEVIATION,  s.  f.  Détour  ,  action  par 
laquelle  un  corps  sc  détourne  de  son 
ch^-iiiiu. 

LlEVlDER.  V.  a.  Mettre  en  ccheveau  le 
hl  qui  est  sur  le  fuseau.  Dévider  le  /il 
que  l'on  a  Jilé. 
Il  signifie  aussi  ,  Mettre  en  pcloloo  le 
El  qui  est  en  écheveau  Jille  a  dévidé 
trois  échcveaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un 
peloton. 

Dévide   ,  ée.  participe. 

DÉVIDEUR  ,  USE.  adj.  Ouvrier  ,  on- 
viière  qui  dévide  des  hls  ,  des  laines  , 
des  soies  ,  ou  en  pelotons  ,  ou  en  é.he- 
veaux. 

DÉVIDOIR,  s.  m.  Instrument  dont  ou  se 
sert  pour  dévider.  Alettre  un  echeieau 
sur  le  dévidoir. 

DEUIL,  s.  m.  Affliction  ,  tristesse,  longue 
douleur.  Quanl  ce  grand  h  mm<:  inouruty 
tous  les  peuples  en  têinoigr.èrcnt  un  grand 
deuil. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'habit  noir  ,  le 
crêpe  ,  les  carrosses  drapés  ,  la  tenture 
des  appartcmcns  ,  et  tout  ce  que  l'on 
porte  en  sig'ie  de  tristesse  pour  Ja  mort 
d'uu  parcn!  ,  ou  de  ceux  dont  on  hétiid, 
ou  de  quelque  autre,  comme  Rois  ,  Prin- 
ces ,  Maîtres.  Vêtu  de  deuil.  S'habil- 
ler Je  Jcuii.  Prendre  le  deuil.  Quitter  le 
deuil.  Habit  de  deuil.  Grand  deuil. 
Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil  de 
Cour. 

Deuil  ,  signifie  encore  La  dépense  qui 
sc  fait  pour  prendre  le  deuil.  On  djniié 
une  somme  aux  veuves  pour  leur  deuil.  U 
y  a  des  Officiers  à  qui  le  Roi  paye  leur 
deuil. 

Il  signifie  iu<si  Les  étofTes  ordinaire- 
ment noires  ,  dont  on  tend  une  chambre  , 
une  Église.  Tendre  une  chaml*re  ,  une 
£i:l:sc  Je  deuil.  Cuirosse  de  deuil. 

Il  signilie  aussi  Les  parens  qui  asiittent 
aux  funérailles  de  quelqu'un.  Voyons 
passer  U  deuil.  Mener  le  deuil.  On  pn. 
ordinairement  une  personne  de  consi- 
dération pour  mener  te  deuil. 

DeI'il  ,  se  prend  aussi  pour  le  temps  que 
le  deuil  dure.  On  a  abrégé  les  deuils. 
le  deuil  des  veuves  ne  dure  plus   qu'un 

an. 

DRVIN.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  piéduc  le>  cbuiei  à  vtiur  ,  et  de  de- 
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couvrir  les  choses  achiet.  Coi.  Utr 
la  Devins,  ailler  au  Devin.  Les  Deiim 
sjnl  des  trompeurs.  On  du  prorerbiate- 
mcot  d'une  chose  qui  est  asstz  connue 
qu'/(  ne  Jaut  pas  a'.ler  au  Devin  pour 
en  être  instruit. 

DEVINER.  V.  a.  Prédire  les  choses  k 
venir.  J.'iirl  de  deviner.  Deviner  l'ave- 
nir. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pont 
dire  ,  Juger  par  voie  de  conjecture.  De- 
vinei  "  -l"'  l'ai  fait  aujourd'hui.  De.i- 
ne{  d'où  je  viens.  DeMne\  com'rien  cela 
me  coûte.  It  a  deviné  ma  pensée.  Il  écrit 
SI  mal  f  qu'il  faut  qu'un  mot  fasse  dtvr- 
ner  l'autre. 

On  dit  d'Une  chose  qoi  est  claire  d'elle» 
même,  qu'ii  n'y  a  pas  a  de.inei.  Et 
proverbialement  d'Une  chose  dont  on 
suppose  que  celui  a  qui  l'on  parle,  ne  se 
douteroil  jamais  ,  Je  vous  le  donne,  à 
deviner  en  dix  ,  en  cent.  Et  ,  Devine^ 
le  reste  ,  pour  dire  ,   Juges  du  reste. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  parle  d'une  chose  connue  de 
lout  le  monde  ,  comme  d'une  découverte 
nouvelle  ,  qu'il  deiine  tes  fêtes  j.i.:ii4 
eUes  SI  nt  venues. 

DivtvÉ  ,    ÉE.  participe. 

DEVINEUR.  s.  m.  Devin.  C'est  un  beau 
Devineur  ,  un  gra':d  Devineur  ,  uji 
habile  Devineur  ,  un  plaisait  deti- 
r.eur.  Il  jait  le  Deineur.  Il  n'est  en 
usage  que  dans  ces  phrases  du  slyU 
familier. 

DEVINERESSE.  $.  f.  Femme  qui  se  m(le 
de  prédite  les  choses  à  venir  ,  et  da 
découvrir  les  choses  cachées.  On  ne 
C'oit  plus  aux  Devineresses. 

DEVIS,  s.  m.  Propos,  discours,  entre- 
tien familier.  Joyeux  devis.  U  est 
vieux. 

Devis  ,  se  dit  aussi  d'Un  état  pat  la 
nicD'a  des  «uvrages  d'architecture  ,  He 
Manuiserie  ,  de  Maçonnerie  ,  eic.  et  de 
la  dépense  qu'il  y  laui  faite.  Devië 
exat.  taire  un  devis.  Donner  le  Dciit 
d'une  maison  a  bâtir.  Lg  devis  de  l' Archi^ 
tccte  ru  du  mafon.  le  devis  de  Menuim 
t;fr.  J-c  de\isdu  Serruiier. 

DÉVISAGER,  v.  a.  Déhgurer  ,  glter  le 
visage  en  rgiatignant.  Le  chat  là  vous 
déiisaijera.  Qua  d  ; ette  femme- ta  est  on 
furie  ,   elle  dé\isageroit  un  homme. 

DÉvistct,    il. jijtiicipe. 

DEVISE,  s.  f.  Figure  accompagnée  do 
paroles  ,  exprlmaut  d'une  manière  allé- 
gorique et  couite  ,  quelque  pensée  , 
quelque  sentiment. 
On  appelle  La  Sgure  représentée-  dant 
la  devise  ,  Je  cofps  de  la  de\ist  ;  et 
on  appelle  les  paoles  ,  Vamt  de  la 
devitc. 

Une  des  différences  de  U  devise  et  d* 
l'emblème  ,  c'est  que  dins  la  devise  oa 
n'admet  guère  les  corps  humains. 

Toute  devise  ,  jsojr  éirc  iuste  ,  doit 
fniie  une  comparaison  ;  rt  les  patolei 
de  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y  est  représenté  | 
et  dans  le  figuré  à  ce  qu'on  veut  expri- 
mer. Btllt  devise.  Devise  ingénieuse, 
taire  une  devise,  GraMt  une  devise» 
Choisir  une  devise.  Tous  les  Chevaliert 
du  Carrousel  fortifient  ckacununt  dctite* 
Il  a  piis  t.Uc  drvitc.  /.J  d(si<(  de  Lvsit 


7CIV   eto'tt    un    sveil  qui  icUire    un 
wtwde  ,  avec  ces  mot>  ,  Nec  pluribus 

IMPAR. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Devise  y 
pour  signiâer  tjuelqae  chose  de  cODiorme 
à  l'humeur  ,  à  la  protcssi.OD  ,  ou  à  la 
résolution  qu'on  a  prise.  Comme  Paix 
€t  peu.  Plutôt  mcutir  que  changer.  Cha- 
cun à  son  tour  ,  etc. 
DEViShR.  V.  n.  S'entretenir  familière- 
ment. Il  est  vieux.  Ils  devisoient  ensem- 
hU.  H  i'.2inus^  icnt à  deviseï' 
©ÉVOIEMENT.  s  m.  Fiux  de  ventre.  // 
a  le  dC'V  ement.Les  rtiîsins  lui  ont  donné 
le  dévuietaent.  Il  est  mort  i*un  dévote- 
ment. 
DÉVOILEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
ijutlle  on  d'jcouvre  ce  qui  étuit  caché 
sous  des  voiles,  l-e  dc:oi  e-n^nt  du  Alys- 
tèi  es. Le  dévciU'nent  des  jigures  du.  Vieux 
Testament  ne  s*cstj'ait  qu'a  la  venue  du 
lytessic. 
DÉVOILER.  V.  a.  Hausser,  relever  le 
voile  d'une  Religieuse. 

Il  signiBe  tigurénient,     Découvrir  une 
cbosc  qui  éioit  cachée,  qui  étoit  secrète. 
On  a  uévcile  le  mystère. 
Dévoilé  ,  êe.  participe. 
DEVOIR.  V.  a.  Je   d  is  ,  tu  dois  ,  :7  doit. 
iVt/uf  devons  ,    vous  dev<.-^  ,  ils  doivent. 
Je  devais.  Je  dus.  J'ai  dû.   Je  de\r.2t.  Je 
dévrcis.  (^uc  fe  doive.  Q:te  je  dusse.  Etre 
obli^<S   a   payer  quelque  chose  ,  soit  ar- 
gent ,  soit    denrées.  Devoir  une  somme 
d'ur^^ent,  Ue\  oir  mille  écus  de  rente. JJe- 
ycir  par  obligation.  Devoir  par  contrat 
de  constitution.   Devoir    tJ-xt    de   sttters 
de  bte  de  rente.  Devoir  plu"  qu'on  na 
yaillant. 
On   dit  proverbialement  d*Un    homme 
qui  doit  beaucoup,  qa'/c  doit  plus  d'ar- 
gent quil  n'est  gros  ,  qu'ï/  doit  a  Dieu 
et  au  monde  ,    ^a'il  doit  au   tiers  et  au 
quart. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Oui  doit 
a  tort ,  pour  dire,  que  La  loi  est  tou- 
jours contre  te  débiteur.  Et  Qui  a  terme 
Tic  doit  rien  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
doit  quelque  chose  à  un  certain  terme  , 
on  n'est  obligé  de  payer  qu'à  l'échéance 
du  terme. 

Ou  dit  encore  proverbialement ,  Quand 
on  doit  f  il  faut  payer  ou  agréer.  Et  cela 
se  dit  oïdicaitement  en  parlant  de  ce 
qu'on  doit  à  un  marchand  ,  à  un  ou- 
vrier ,  pour  due  ,  que  Si  on  ne  les  p^ye 
pas  CD  argent  comptant  ,  il  faut  du 
moins  arrêter  leurs  parties  ,  et  leur  don- 
ner quelque  assurance  pour  leur  paye- 
ment. 

On  dit  proverbialement.  Qui  nous 
dvit  nous  demande,  lcux  qui  nous  doi- 
vent nous  demandent  ,  pour  dire  ,  que 
Souvent  ceux  qui  ont  tort  sont  les  pre- 
jnier'i  à  se  plaindre. 

On  dit  pioverbialement  et  âgurément 
d*Un  homme  qui  n'est  jamais  content  de 
Ce  q  /on  tait  poui  lui  ,  qu'/.  croit  tou- 
j-'Urs  qu^on  lui  en  di  it  de  re^te. 
Devoir,  signihe  aussi,  Être  obligé  à 
quelque  chose  par  ta  Loi  ,  par  la  Cou- 
tume ,  par  rhoui'êteté  ,  ou  par  la  bien- 
séance, y  e  Jils  doit  respect  à  sun  pire. 
Vnbon  Citoyen  doit  obéissance  aux  lois. 
Dct  oir  une  visite  a  quclqu^un.  Un 
hwitnç  d'honneur  doit  unir  sa  parole. 
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Vovt  devriei  agir  un  peu  plus  fortement 
en  cette  ajfatre.  Il  ne  dc\ruit  pas  aban- 
donner ses  parens. 
OtvoiR  ,  se  dit  a--issi  pour  marquer  qu'il 
y  a  une  espèce  de  jubiice  ,  de  raisun  , 
qu'Uttc  chose  soit  ,  ou  qu'il  y  a  une 
espèce  d'apparence  qu'une  chose  est  ou 
qu  elle  seia.  Un  bon  ouvrier  doit  être 
plus  employé  qu'un  autre  ,  et  doit  eue 
payé  plus  grassement,  A  la  \ie  que 
mené  cet  homme-la  ,  ii  doit  être  bien 
riche.  Un  doit  ai  oir  bienfoid  en  hiver 
quand  on  est  mal  vêtu. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  qu'Une 
chose  arrivera  intaillibiement.  J  eus  Les 
hommes  doivent  mourir*  te  terme  de  son 
ban  doit  expirer  dans  deux  jours. 
Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  croit  simple- 
ment qui  arrivera  ,  ou  de  ce  qu'où  re- 
garde comme  étant  probablement  vrai. 
Le  Courtier  duU  éce  ici  dans  peu  dt 
jours,  il  dvit  jaire  beau  a  lu  campagne. 
Il  se  dit  aussi  pour  marquer  Tinteation 
qu'on  a  de  taire  quelque  chose.  Je  dois 
aller  demain  a  la  campagne. 

Ou     dit    proverbialement  ,    Ka    cà    ta 
peux  ,    mourir    où    tu    dois. 
L>û  ,    UE.  participe. 

UhVOlR,  s.  m.  Ce  h  quoi  on  est  obligé 
par  la  Loi  ,  par  la  Coutume,  l'hon- 
nêieié,pdr  !a  bienséance.  S*acqui  ter  di 
son  devoir.  Re-nplir  ses  dev.  irs.  iioiis- 
Jiiie  a  son  devoir.  Cet  Ujjicier  ,  ce  Pas- 
teur fuit  bien  si  n  devoir.  Il  ne  manqua 
j.îmais  a  son  devoir.  C*est  votre  devoir, 
tous  les  dtvvirs  de  la  \ie  civ.ie.  Xe* 
devoirs  de  l'amitié.  Les  devoirs  de  la 
bienséance,  t'est  un  devoir  indispen- 
sable. Devoirs  d^un  père  de  famille.  .'  c 
devoir  conjugal.  Les  devoirs  réciproques. 
Les  deroin  du  peuple  envers  e  Pnnce  , 
et  du  Prince  envers  le  peuple.  On  est 
heureux  lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de 
s.  n  dcioir.  ie  /ilagistiat  contient  le 
peuple  en  son  devi-ir.  Faire  le  devoir  de 
Capitaine  et  celui  de  Soldat,  Paire  scn 
devoir  de  L  h  etien. 

Oc  appelle  au  Collège,  Devoir  ^  Le 
thème  ,  la  version  ei  ies  autres  choses 
que  le  Régent  donne  à  faire  â  sa  classe, 
t  et  ecolier  na  point  upporté  son  devoir. 
On  du  ,  Etre  dans  son  devoir^  se  met- 
tre dam  S'  n  dt  vui-  ,  pour  dire  ,  Se  tenir 
dans  léiat  où  l'on  doit  être  devant  les 
personnes  à  qui  on  doit  du  respect. 

hmtrtr  dans  son  devoir  ,  pour  dire, 
Se  remettre  dans  l'obéissance  ,  dans  la 
SI  bordiîtatioD  dont  on  s'éioit  écarté. 

Ranger  quelqu'un  à  son  devoir  ,  pour 
dire  ,  l'obliger  à  taire  ce  qu'il  doit. 

On  appelle  Detnieis  devoirs  ,  Les  hon- 
neurs tunèbr£s ,  les  cérémonies  qu'on 
fdît  aux  enlerren.ens. 

Ou  dit  par  coniptiment ,  J'irai  \ous  ren- 
dre mi:s  dcvci's  ,  pour  dire.  J'irai  vous 
rendre  vifite.  On  dit  aux  gens  tort  sapé- 
lifcuis  ,  J'irai  vuus  rendre  mes  respects. 
On  dit  3  .^e  me'tte  en  devoir  de  J.^iri.  une 
ce^os'  ,  pour  dire  ,  Donner  des  marques 
qu'on  a  dessein  de  la  taire  ,  se  mettre  en 
état  de  la  faire,  li  se  mit  en  devoir  d'tJtc'- 
cnter  sa  p»omiSse. 
On  appelle  Devtir  Pascal  ,  La  Com- 
munion que  chaque  Chrétien  doit  faite 
tous  les  ans  à  U  Patoisse  aux  FêUs  de 
pitques. 
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DÉVOLE.  s.  (.  Terme  du  jeu  des  Caitts  , 
qui  se  dit  lorsque  la  personue  qui  ii'u 
jouer  ne  fait  aucune  levée.  Il  est  opposé 
à  V  oie.  Il  pensoit  gagner  ,  et  il  ajait  la 

dévoie. 
DÉVOLU  ,   UE.    ad).   Acquis,  échu  de 

dioii.  'Ji'erre  dévolue  à  la   Couronne, 
DEVULU,    s.  m.  Ce   riu'on   acquiert    do 
droit  ,  ce  qui  nous  est  échu  de  droit.  Il 
a  un  t>on  dé\  olu  dans  la  place  qui  l:.i  est 
aisurée-Ce  mot  étoit  en  usage  en  parlant 
d'un    Bénéhce     vacant    par    l'incapacité 
eccléllastique  de   celui  qui   eu    étoir  eo 
posseision.  On  dit  tigurcment  ,  JiTer  un 
dévolu  jur  quclqui.   ciiofe  ,  pour  dire  ,  Y 
prétendre  ,    tâcher  de  l'obteuir. 
DEVOLUTAIRE.     adj.     Qui    a  obtenu 
uu    HéocÊce   vacant    par   L'incapacité  du 
titulaire. 
DÉVOLUTIF,  IVE.adj.  Il  seditprin- 
ci^>a!eDient  d  Un  appel  qui    saisit    de   la 
conaoissance  d'une  affaire  un  Juge  snpé* 
rieur,   ^ippel  devoluti/. 
DEVOLUTION,    s.   t.  Acquitîiion   d'un 
droit  dévolu.  Cette  1  erre ^  cette  Seignew 
rie   appartient   uu    Koi  par    dévoLutionm 
Droit  de  dé\( lution. 
DÉVORANT,  ANTE.  adj.  Qui  dévore. 
Léte  de\or.tnte.  l^ittn  dévorant. 
On  dit  auisi  ugurémeut ,  Estcmic  dévo» 
rant.  appétit  dévo-ant.   rlammes  dévo- 
rantes,  il  a    un  Jeu    dévorant    dani   ies 
entrailles.  Et  OB  appelle.  Airdeiorantg 
Un    aij  extrêmement   subtil,   et  qui  est 
dangeieux  poux  tes  peisonues  qui  ont  la 
poitrine    délicate. 
DEVORATEUR.  s.  m.    Qui  dévore,  qui 
mange  beaucoup  et  avec    avidité.   On  le 
dit  aussi  au  figuré  Devorateur  de  livret 
ou  même    Déiorcur  de  livres. 
DÉV  ORER.  V.  a.  Il  ne  se  dit    an    propre 
qu'en  parlant  des  bétes  tiroces  qui   dé- 
chirent leur   proie  avec  les   dents.    Les 
hétes  L'ont  devo'é.  Il  a  été  dévoré  par  les 
lions  ,  par  les  tigres  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  au  propre  en  parlant  d'an 
Crocodile  ,  d'un  brocher.  Les  crocodiles 
dévorent  quelqiufois  des  hommes.  Les 
brochets  se  dévorent  Us  uns  les  autres ^ 
dex  urent  tes  autres  poissons. 
On  dit  d'Un  homme  qui  mange  goulû- 
ment ,  avidement  ,  ^\x'Il  dévoie.  Il  ne 
mange  pas  ^  H  deiore.  El  ci  Va  homme 
pressé  d'une  violente  faim  ,  que  Lajaiai 
le  dévore. 

On  dit  tigurément  ,  Le  temps  dévore 
tout  j  le  Jeu  dc'iv  re  tout ,  pour  diie  ,  que 
Le  temps  ,  qt.e  le  feu  déit  uii  tout  ,  con- 
sume tout.  Et  les  Poêles  en  pailâoi  d'une 
violente  passion  d'amour  disent  ,  Le  Jeu 
qui  le  deioie. 

On  dit  figorément  d'Un  homme  qui  se 
laisse  consumer  d'ennui,  de  chagrin  , 
que  i  'en m  ,  que  le  chagrin  U  déiure. 

On  dit  aussi  figuiéinent  à'Va  homme 
qui  lit  beaucoup  et  vîie  ,  <\u  II  ne  lit  pas 
Us  /('iri's  ,  rriats  qi'illes  dévore. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tient  les  yeux 
fixemei:t  attachés  sur  une  personne  ^ 
qa'Ji  Ij  rfe'i .  rc  des  yeux.  Et  on  dit  ,  Dé» 
vorer  une  ihcae  en  espérante  j  pour  nire, 
La  regarder  comme  ne  doutant  point 
qi'*on  ne  la  possède  bientôt. 
En  style  de  l'Ecriture- Sainte  ,  et  en 
parlant  d'un  pays  où  ceux  t^ui  y  demcu* 
reatnevivcntpas  d'ofdinâiieloDg-ieaapyy 
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on  dit ,  «jSc  Cal  une  terrt  fui  dévore  «I 

On  à:t  d'Un  homme  qui  vi.at  à  bout 
courj^.'iis'^ia^.  ut  deii  diâiculcé*  qui  $e 
rcncoutieni  dans  ses  litudes  .  qu'//  dé- 
yO'<  UsJtjieuliis.  Ëi  de  celui  qai  Kiiirui 
set  broies  prélet  à  s'éc'iapper  ,  ou  qu. 
cache  le  ressentiment  d'un  laront ,  qu'il 
dévyre  ses  larmci  ,  qu'il  dhvre  un  af- 
front, 
HtvoKi  ,  i£.  participe. 
DiVO  r  ,  OTè;.  ajj.  Pieu»,  attaché  au 
seivice  de  Dieu.  £tre  dcvot.  I et  persan' 
nft  dc'vutii.  Lis  aines  Jévutes.  Avoir 
Car  dét  ut ,  l'extérieur  déxot. 
Il  signilie  au<si  ,  Ce  qui  excite  à  dévo- 
tion. Lhani  déroi.  Uraimn  dévote,  Lieu 
flirt  déiot. 
Dévot,  est  aussi  substantif.  Les  faux 
d:v  Is  sont  dangereux,  taire  U  d,V'>t, 
Ordioiift^ment  quand  on  dit  ,  Un  dévot  , 
les  dcvuts  ,  On  entend  parler  de  ceux 
qui  lont  pioU-ssion  de  dévotion  ,  et  qui 
ne  sont  dévots  qu'en  apparence. 

On  dit  ,  en  parlant  d'une  lemme  qui  est 
»ou5  la  diicctiou  d  un  Eccié»U)iiquc  , 
qu'£(V  n  ur  Je  se'  isoles, 
DtVOTEiMEST.  adv.  D'une  manière  dé- 
vote ei  pieuse,  t 'ier  x-ieu  devuteni^nt. 
t  ntrnd  e  dévule  ••e-it  la  Me-^e, 
DÉVOTIEUX  ,  EUsE.  a<l|    Dévot.  C'est 

un  If'n-ne  j.'ii  devtieuz.  Il  est  vieux. 
DF.VOTIEÛSEMEST.  adv.  Dévotement. 

U  est  vieux. 
DÉVOTIO'^.  s.  f.  Piété  ,   attachement  au 
SCfvict:  de  D.cu.  P'rjK  déviitton,  ^\idon- 
ner  a  la  ^ei.^J'on.    6e  mettre  dans  U  Je- 
Vjtioa.  Etre  dans  la  dévotion  ,  difia  une 

franic  dé.cion,  bxctter  à  la  dévotion, 
donner  de  li  dévotion.  Inspirer  de  la  dé- 
votion. Faire  q'ielque  chose  par  dévotion, 
jivoir  dévotion  a  un  Saint ,  a  une  E^Use, 
Tabteou  df  dévi'tion.  N'avoir  point  di 
dé'.'tion,  Eve  sans  dévotion.  Sa  dévotion 
est  bien  rejro'die. 
On  appelle  tète  de  dévotion,  jeûne  de 
dévotion  ,  Une  Fête  ,  un  jeune  qu'on  ob- 
iervt  par  pure  dévotion  ,  et  que  l'Eglise 
n'a  point  commandé. 

On  dit  proveibiaicment  ,  qu'  Il  n'est  dé- 
votion jiie  de  jeune  Prêtre  ,  pour  dire  , 
qu'On  n'a  jamais  plus  d'ardeur  dani  uue 
profession  ,  dans  une  entreprise  ,  que 
lorsqu'on  la  commence. 

U  se  prend  aussi  pour  les  exercices  de 
)a  dévotion.  /(  est  en  dévotion.  Je  vous 
ai  vu  en  dévoiiin.  Je  n'ai  pas  voulu 
imer'oinpre  V'>trt  déiotion. 

Il  so  prend  au  pluriel  pour  la  Commu- 
nion, i'a're  s. s  dévotions  On  dit  autie- 
jnent  ,    Faire  son  6>>n  jour. 

Il  sigoiâe  apurement  ,  une  entière  dis- 
position il  (aire  la  volonté  de  quelqu'un. 
Cet  ho'n-ne-la  est  a  ma  dévotion.  Âout  ce 
qu'il  a  esta  ma  Jèv'tion. 

On  dit  anssi ,  L*  grande  est  àdévotion^ 
pour  dire,  A  volonté.  Et  ,  /1  l'offraiile 
mui  a  dinti'n  ,  pour  dire  ,  Va  i  l'offrande 
qui  veut . 
PÈVOUEMENT.  1.  m.  Abandonnemtnt 
eplier  aux  volontés  d*uo  autre.  //  s'est 
donné  a  et  Piinet  ,  à  et  JHinittrt  avec  un 
entier  lievouement, 
EJcvouiMENT.  Cérémanie  rcligieui*  usi- 
tée chez  les  Anciens  ,  et  particulièrement 
•^ei  les  Homaiss ,  pu  iaqueUe  un  Ci- 
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tDyen  s'offroit  voloatairtrmeot  ans  Dîvi- 
ai{i.'S  ioternulcs  ,  pour  laire  leiouibet  >ur 
Sd  tèie  cerraia  malheur  dont  ta  Kc|jubli- 
<]Ut  le  croy^ou  mt-nacée.  X.C  JJvi'U.'neii  ie 
Codiui^  cglut  df:s  Dcctut  sont  ceièbtei 
dans  t' Histoire. 
DÉVOUER.  7.  a.  Dédier,  consacrer  , 
donner  saat  réterre.  il  a  dcviuê  sts  eri' 
Juns  au  \crv.czde  'a  yatne  .  uu  icrvic 
du  Prince,  il  j*<ic  tntic  cnent  dciouc 
à  un  tel.  l.ct  deux  ÀJCiiUt  pire  et  pis  s. 
dcutuereni  à  iu  met  l'O^i  leur  faine  , 
ei  timplemcal  ,  oe  dévi'uereni  pit^r  leur 
i*atTic  ,  puui  dire  ,  ()u  [U  se  livi^r<-Qt  a 
une  mort  certaine  ,  pour  le  se«vice  et 
pour  ta  gtoiicile  teut  t'jiiti). 

On  (lit  ,  ^\ï  Un  hvinnc  en  entièrement 
dcvoue  a  un  autre  ,  pour  dire  ,  q^'ll  c  i 
prêt  suivie  Ses  vutouies  en  toutes 
ctioses. 
Okvouc,  ée.  participe. 
UcVOYER.  V.  a.  Ueiouroer  de  la  voie  , 
du  cheoiia.  Le  ^ui4<  l'u  acio^c'.  ■"  ne  m- 
voif  i>us  le  chemin  f  il  s'tit  divoje.  £u 
Ce  sens   il   vteillil* 

O.i  dit  b;;u»éaieui,    qu't'n  homne  s*c* 
dévoyé  du  >.heint  i  du  suiut  ,  du  ch>-'nin  ut 
la  icntcy    pour  dire  ,    i^uli  a    tjUtié    le 
buQ    chemin  ,    le   cùemin    du    »aiut  ,    le 
clieinin  de  ia  vériic. 
Dévoyer  ,  se  du  aussi  pour  mar<)ucr  l'ef- 
lel  ordinaire  dei   indige>lious.    Lts  ait 
mens  l'ont  dévoyé.  Cesjiuits  l*ontde\uje- 
Ctttc  buisson  lui  a  aévoye  l'utomac* 
Dévoyé  ,  ée.  participe. 

On  appelle  eu  lerniei  de  Miçonoerie  , 
Un  tuyau  dévoyé  ,  Uu  tuyau  de  ciieoit- 
née  ,  qui  après  avoir  mooie  vciticateoieat, 
se  détourne  de  sa  ligue  droite. 

U  s'emptuic  (juel^uelois  au  substantif  ; 
et  alors  il  >e  dit  de  ceux  qui  ne  vont  pas 
daus  la  bonne  voie  pour  le  salut.  Et  c'e»t 
dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  liamener 
les  Je. 01  es. 
DtUTÉRONOME.   $.  m.  Nom    du   cin- 
quième livre  du  Pentateuque. 
DEUX.    ad).     Nombre  qm  double  KunitC. 
Uenx  hommes.   Deux  J'emmes.  Deux    a 
deux.  Veux  a  la  fois.  Ueux  Jois  autant. 
De  deux  jours  en  dtux  jours.  Je  les  at  vus 
tous  deux  ensinibU. 
DtUX  .  ctt  quelquelots  substantif.  Undeux 
de  i-hi^re,   h^a^ej^  ce  deax,    Ln  deux  de 
cœur  ,  de  pique. 
Oo  dit  en  termes   de  Blason  ,   Deux  et 
un  I   pour  due  »   D^uk  en  chel  ,  et  un  en 
poioie.  Il  y  a   dans  Vécu    de  trance  trois 
jU'urs  de  li<  ,    deux  tt  an. 
On  dit  iuTiicttiC, y^menet  dcuhledeuxj 
pour  dire,  Amener  un  doublet    de  deux. 
Et  aux    dois  dé«  ,    on  appelle    /(Jjftc  de 
deux  y    loi%que  chacun  des    trois    des  est 
sur  le  point  de  deux. 

On  dit  ,    i^arta^er  en  deux  ,  poor  dire  , 
Séparer    en    deux     parues.    Donner    dit 
deux  t     pour  dire  ,    Appuyer    en    même 
temps  tes  deux  «îperoaf.  Et  au  jeu  ,  Por- 
ter ses  deux  ,  pour  dite  ,  Joacr  seul  coa- 
tie  deux. 
Oo    dit    6gur^njent    et    familièrement  , 
h's  rfir   sts    deux,    pour    dire,    Eaeiccr 
drux  fonrtioni  di0^éicptrs. 
DKUKIfIMH.    ad).    Nombre   d'ordre.  Se- 
cond,  il  lo^ie  au  deuxième  étage  ,  j   L» 
Jeuxtinie  chaintre. 
DtUXliiiXatMLNT.  adv.  EaiecoAaUen. 
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DEXTÉRITÉ,  f.  f.  Adresse.  Avoir  de  U 
dejter.tt  A..X  *  u\ra,cs  de  mai  :.  Jljiiit 
des  ijol'<fett  ave^  w^e  grJnde  dexténté, 
l\  se  dit  aus^i  (igurém'ni  De  l'adressa 
de  re*pril-  Av  iràe  la  dextérité  à  sr^anier 
lit  jff.ires.  lia  c 'niuit  cette  t-jfaire  avec 
t>ea  ic-t  p  de  dextérité. 

"D'cKZRE.  s.  t.  Main  droite,  y^siit  à  la 
atxtre  J<  iJt.u  t  a  'a  d-xirc  du  Tf't- 
P'iiMtant  ^  a  la  Aex  r-  du  tire  U  oc  to 
dit  qu  eo  ces  sortes  de  phrases,  oti  mémo 
il  est  viv  ux. 

Eu  termes  de  Blason  ,    on  dil  ,   Te   c'té 
•ieitre,   p.^urdlie,    Le  calé  droit. 

DfcXTREMENT.  adv.  Avec  demérit*. 
Il  a  Juit  cela  J»rt  dexercmtnt.  Il  est  dm 
s' y  le    lam  lier- 

UtXTROCHCRF.  $.  m.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  du  à'Va  bras  ,  soit  qu  ,  soit 
gaiai  d'ua  (anoa. 


DEY 

DEY.  ».  m.   Le  Chef  du  GouvernemeH 
de  Tunis  ,   Vassal  du  Giana  Seigneur. 

D  I  A 

DIA.  Mol  door  les  charretiers  le  lerrenl 

pour  f^îre  aller  leurs  cbtvaux  a  {anche  ^ 
comme  ils  se  servent  du  mot  tiurhau  g 
pour  les  faire  aller  à  droite. 

On  dit  proverbialement  ,  en  pai^ant 
d'Un  homme  à  qui  l'on  oc  sauioit  tair* 
enleodre  laisoo  ,  qu'ii  n'entend  a  Dié 
ni  a  Hurhau» 

On  dit  aussi  proTerbialemeot  de  deas 
personnes  qui  étant  chargéf.1  d'une  af- 
iaire  ,  la  conduiteut  par  des  voies  oppo* 
sées  ,  que  Vun  tire  a  Dia  ,  et  l'autre  4 
liur  au. 
DIABETES,  s.   m.  Maladie  qui  esopécht 

de  retenir  son  urine. 
DIABLE,  s.  m.  Démon,  Esprit,  malin  , 
mauvais  Ange.  Dial'le  d' t.njf.i .  Eue  pos* 
sédè  du  Diable.  Une  leattti-n  du  Dia* 
t!e.  Chasser  les  Diables,  inwqutr  U9 
Dab'et.  l  a  puissance  du  Diahie. 
Diable,  dans  tous  les  articles  «uivana 
et  dios  ses  dérivés  ,  est  do  style  populaii* 
ou  Ijmitier. 

On  dit  d'Un  homme  inquiet  ,  qoi  ronlo 
toujouts  dans  sa  tête  quelque  dcs«eta 
contraire  au  repos  des  autres  ,que  (^uand 
il  dort  f  le  Diable  le  berce  ,  ou  absolu- 
ment ,  Le  Diable  te  berce.  Et  prover- 
bialement et  tiguiémcnt  ,  que  I  <s  inrn« 
trurs  sont  les  e  fans  du  Duhle, 
On  dit  aussi  ,  <\u  Une  chose  est  allée  À 
tous  les  Diables  ,  pour  due,  qu'On  n« 
sait  ce  qu'elle  est  devenue. 
On  dît  d'Un  méchani  homme  ,  Il  itê 
craint  m  Dieu  ai  Diable. 

Et  on  dit  pioverbialemeot  et  ôf^at^meory 
Que  le  Ptatte  et'it  beau  quand  il  ett  it 
jeune  ,  pour  due,  que  La  ]runesse  a  ton* 
jours  quelque  chose  d'af^reable  ,  nésO 
dans  les  personne*  les  plui  laides. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  de  quelque  et* 
cident  qui  surprend  ,  de  quelque  gran4 
vacjime,  que  i  s  Oiable  est  aux  1  JC'ir'* 
Quand  il  arrive  de  giaodi  malheurs  ,  •« 
dît,  i.(S  Dt^^^* 'ont  éafutnh. 
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On  dit  encore  ,  Faire  le  Dithîe  eârttre 
^uelju*ui  ,  pour  dire  ,  Fiire  du  pis  qu  on 
peut  contre  lui  Due  U  jJuibU  de  qticl- 
^uan  ,  pour  dire  ,  Parler  niai  de  lui.  Et  , 
Il  n'est  pis  SI  Diable  qu'il  dt  noir, 
pour  dite  ,  Il  n'est  pas  si  méchaat  qu'il 
paroît. 
On  dit  de  certaines  choses  ,  qu'//  ne  se 
Jauipds  donner  au  D.able  pour  Us  faire  , 
pour  dire  ,  qu'£iies  50ut  lacîlet. 

On  dit  proverbialement.  Tirer  le  Dia- 
bU  par  la  queue  ,  pour  dire  ,  Avoir  de  la 
peine  à  vivre, 

Oa  dit  d'Uue  chose  qu'on  croit  impos- 
sible. Cela  se  fera  si  U  DtahU  s'en  mile. 
On  dit  piûverbialemeat  ,  Le  JJiabU 
n*est  pas  toujours  à  la  porte  d'unpauvre 
homme  f  pour  dire,  qu'Un  homme  mal- 
iieurcux  oe  l'est  pas  toujours. 

Od  dit  aussi  par  mépris  et  par  aversion  y 
par  chagrin  et  par  dépit  ,  Fi  au  JJiah^, 
i-t  Diable  s'en  pende. 

On  dit  aussi ,  pour  marquer  qu'on  dé- 
<approuve  quelque  action  ,  quelque  dis- 
cours, etc.  Que  Diable  aye\-vous  fait  f 
Que  Diable  aye\-vous  dit  ?  A  quoi  Dia- 
b:e  s'amuse-t-il  ? 

Ou  dit  encore ,  en  parlant  d'Un  homme 
mal  mis  ,  ou  en  désordre,  (\u  11  est  fait 
à  la  Diable  /  et  d'une  chose  mal  faite  , 
q\x*£Ue  est  à  la  Diable.  Il  nous  a  donné 
un  ragoût  à  la  Diable. 
Diable  ,  se  dît  hgurémeat  d'un  méchant 
liomme.  C'est  un  Diaile  ,  un  Diable  in- 
carné. Et  dans  cette  acceptiou  on  dit  , 
Faire  le  Diable  ^  faire  le  Diable  a  quatre j 
pour  dire  ,  S'emporter  ,  faire  du  vacarme, 
du  désQidre. 

On  dit  aussi ,  Faire  le  Diable  à  quatre , 
pour  dire  ,  Faire  des  merveilles  dans 
quelque  occasion.  Dans  celte  araire  il 
Jit  U  Diable  a  quatre. 

On  dit  aussi  âgurément  ,  C'est  le  Dia' 
bie  j  c^est-  la  le  DiaHe  ,  pour  dire  ,  C'est- 
là  ce  qu'il  y  a  dtt  fâcheux  ,  de  dlificile 
dans  cette  aâfaire. 

On  dit  aussi  hgurément  ,  d'Un  homme 
extraordinaire  dans  ses  moeurs  ,  dans  ses 
maaièies  ,  soit  en  bonne  ,  soit  en  mau- 
vaise part  ,  C'est  un  Uii^le  ,  c^est  un 
DiabU-  d'il  mime.  Et  d'un  hom[ne  qui  en- 
tend extrêmement  bien  la  chicâne  ,  que 
C^est  un  Diahie  en  prucès. 

On  dit  ,  C'est  un  bon  Di:ble  ,  pour 
dire  ,  C'est  un  bon  garçon.  Et  ,  C'est  un 
méchant  Diable  ,  poui  dire  ,  U  est  fin  et 
matin. 

On  dit  aussi  ,  Un  pauvre  Diable  ,  pour 
dire  ,   Un  misérable  ,  ua  gueux. 

On  dit,  qu*t/n  homme  a  le  Diable  au 
jcorps  ,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d'a- 
dresse ,   d'esprit  ,   de  force  ,   etc. 

On  dit  d'Un  grand  homme  fort  et  puis- 
4ant ,    C  'est  un  grand  DiabU. 

On  dit  de  méioe  ,  Une  diable  d'afaire  , 
un  diable  de  négoce  ,  etc.  pour  dire  ,  Une 
Kicchaole  affaire  ,    un  méchant  négoce. 

On  dit ,  Au  Diable  le  prrjit  que  j'en  ai 
tiré  ,  pour  dire  ,  qu'On  n'a  rire  aucun 
protit  de  l'affaire  dont  ou  parle.  Au  Dia- 
ble celui  qui  le  Jer^i^  pour  dire,  Que 
personne  n'osera  ou  ne  pourra  faire  ce 
dont  il  s'agit. 
En  Diable.  Faconde  parler  adverbiale 
*t  familière.  Fort  ,  exirémement.  Fiap- 
fuen  Diable,  Alenigur  an  Diablu 
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On  dit  en  ce  même  sen¥  ,    En  Dîalîc 

et  d.mi.  il  t'a  i atta  tn  Diable  et  demi. 

Oa  dit  en  ce  même  sens  ,  Comme  le 
Diahie  ,  comme  tous  les  DiabLs.  Il  Vu 
battu  comme  U  DtabLe.  il  ment  comme 
t.'us  les  Diables, 

DIABLEMENT,  adv.  dont  on  ne  se  sert 
que  daus  ie  discours  famiUur  ,  pour  di- 
re ,  Excessivement.  Cela  cjt  diablement 
chaud,  yuilâ  une  f cm. ne  diablement  lai- 
de. Il  est  dtub-cment  fort  sur  ses  prin~ 
ctpes. 

DIABLERIE,  s.  f.  Sortilège  ,  maléfice. 
Il  y  a  la  de  la  diablerie.  Il  se  mêle  de 
diablerie.  la  diabUnc  d.'  Loudun.  Et 
par  extension  ,  il  se  liit  dans  le  style 
(amilter  Des  mauvais  elïets  dont  on  ne 
connoU  point  la  causiî.  il  y  a  quelque 
diablerie  là'dedans.  Cette  machine-la  ne 
\a  point  y  il  y  a  quelque  diablerie. 

On  appelle  aussi  par  extension  ,  Les 
prétendues  possessions,  les  sorcelleries, 
des   Diableries. 

DIABLESSE,  s.  f.  Terme  d'injure  qui  se 
dit  ordmairement  d'une  méchante  fem- 
me ,  acariâtre.  C'est  une  Diablesse  , 
une  vraie  diableîse. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  ,  Une 
bonne  diablesse  ,  pauvie  diablesse  f  mé- 
chante diablesse  y  dans  le  même  sens  qu'on 
dit,  Hon  Diable  ,  pauvre  Diable  f  mé- 
chant DiaHe, 

DIABLEZOT.  Sorte  d'exclamation.  Vous 
pense\  qu'on  doive  vous  croire^  Diable- 
\ot  ,  c'est-à-tiire  ,  Je  ne  suis  point  assez 
sot  pour  cela.  Vous  conseUle{  de  Jaire 
cela  ,  DiabU\oi  ,  c'est-à-dire ,  Je  ne  suis 
point  assez  sot  pour  le   taire. 

DlABLOriN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
petite  hguie  de  Diable,  Un  tableau  on 
ion  a  rtprésemé des  Diables  et  des  Dia- 
blotins qui  tentent  Saint  Antoine. 

On  dit  hgurémcnt  d'Un  méchant  petit 
entant  ,  Let  cnjait  est  un  vrai  petit 
Diai?ljtin. 

Un  appelle  Diablotins  ,  Certaines  peti- 
te* pïi[>;s  de  chocoidt  couvertes  de  petites 
dragées  de  nompareille. 

DIABOLIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  du 
Diable,  qui  vient  du  Diable.  'Tentation 
diabolique,  ^u^^estton  diabolique, 
U  se  du  figurémenl  de  tout  ce  qui  est 
extiêmemeiit  méchant  dans  son  genre. 
hspru  Uiiib:li  que.  Méchanceté  diabolique. 
Artifice  d'.ahvlique.  La  poudre  à  canon 
est  une  inveniiun  diabolii^m.-.  Il  nous  a 
menés  par  un  che-nin\diahoUque,  On  njus 
servit  un  raf^oùt  diahulique, 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  Par  nne  mé- 
chanceté diabolique.  C'at  une  chose  dia- 
boliquement invetitee.  C'est  une  calomnie 
Jorgée  diaboliquement.  Conjuration  ma- 
chinée diaboliquement, 

DIACARTAMË.  s,  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Électuatre  purgatif  qui  tire  son  nom 
de  la  moelle  ducartame. 

DIACHiLON.  s.  m.  Emplâtre  composé 
de  mucilages, 

DIACUDE.  s.  m.  Sirop  composé  de  têtes 
de  pavots  blancs. 

DIACONAT,  s.  m.  Le  second  des  Ordres 
sacrés.  Ette promu  au  Diaconat. 

DlACONiiSSli.  s.  f.  On  appeioit  ainsi 
dans  la  primitive  Eglise  ,  les  veuves  ou 
les  tilles   destinées  à  ceitaîns  ministères 

eçclésiasù^ues*  Za  Diaconua  Olym^ 


ptas,   j-is  Uiucontiscf  tervount  aune-  i 

fois  à  dcshabtUcr  les  femmes  cl  les  /iiler 
ifu'on  baptisi'it, 

DlACRli.  s.  m.  Celui  qui  est  promu  a» 
secouJ  dfs  ordre  sacrés.  C'csr  au  Dm- 
tre  à  lire  l'tvangde.  taire  Viaire  a  la, 
(jiand'  jyietsc. 

DIADEME,  s.  m.  Sorte  de  bandeau  qui 
eion  la  marque  de  U  Royauté  parmi 
les  Anciens  ,  ei  dont  les  Rois  se  coi- 
gnoieat  le  ironi.  Ceindre  le  Diaaimet 
l'orttr  un  Vudime.  Celrxd  e  sa  tête  , 
ci-inlrc  son  front  d'un  Diadème.  Uini 
d'un  Diadème. 

Dans  la  Poésie  ,  Diadime  s'emploie 
pour   Royauté. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  Terme  de  Mé» 
decine.  Il  se  dit  des  signes  et  des  syrop* 
toints  qui  indiques!  U  oaiure  et  les  cui- 
ses d'une  maladie.  Lis  signet  diagnostic 
ques  de  la  fiiv:e. 

Il  est  aussi  substantif.  Cet  enfant  a  f  ut 
les  diagnostiques  de  la  pt:ttîe  lerule.  Si- 
gnes dia^njSiiques  de  la  ffvie. 

DIAGONAL,  ALE  adj.  Tetm.- de  Mi- 
tbemati-^ues.  (^ui  va  d'un  sngle  d  un.e 
figure  rectiligue  à  l'angle  opposé  ,  ea 
passant  par  le  ceutie.  Une  Ligue  diago^ 
nais. 

On  dit  substantivement,  la  diagonale, 
pour  dire  ,  La  lif,ne  qui  va  d'un  angl» 
d'un    paralléiogramoie  à  l'angle   oppos<$. 

DIAGUNALEMENT.  adv  Dune  ma- 
nière diagonale,  i'ne  ligne  qui  coups  un 
plan  dia^o^ialement. 

UIAGRSÛE  s.  j.  Préparation  de  scam- 
monée  avec  du  coin  et  du  scutr?. 

DIALECTE,  s.  ra.  Langage  particulier 
dune  Vile  eu  d'une  Piovince,  déiivé 
de  la  langue  générale  de  la  Nation,  ta 
Langue  tjrecque  a  djfcrens  dialiclet. 
Le  dialecte  unique.  Le  dialecte  Lvnique. 
Le  dlxlccte  Dorique, 

DIALECTICIEN,  s.  m.  Qui  saH  la  Dia- 
lectique ,  qui  s'applique  particulièrement 
à  l'étude  de  la  Dialectique. 

On  dit  d  Ua  homme  qui  raisonne  bie» 
sur  toutes  choses  ,  que  Cest  un  bon 
Vialcciicien  ,  un  grand  PiaUciicicn  , 
un  excelUnt  Dialecticien. 

DIALECTIQUE  s.  i.  Logique.  Art  de 
raisonner.  La  Dialectique  est  la  pie- 
mière  partie  de  la  x-h-Us  p^ie.  la  Uia~ 
Icctique  eit  un  ^ici  Arts  libéraux.  Ce'.* 
ne  peut  pas  se  soutenir  en  bonne  DialeC' 
tiqar. 

DIALECTIQUEMENT.  adv.  En  Dialec- 
lii-ien.    /;    ruisonne  d  alectiqucmLr.t. 

DIALCGlSME.  s.  m.  l'A,!  du  dialo- 
logue. 

DIALOGUE,  s.  m.  Entretien  de  deux  ou 
de  piusieuts  personne..  Jts  ont  eu  un 
long  dialogue  c'istf,7i''\'e.  Je  naimt  pat 
tous  ces  dialogue.  Eu  ce  sens  il  ce  se 
dit  guère  que  dans  le  siyl»-  laniilier. 

U  se  pieod  parlicuiièiemcot  pour  nn 
entrelien  par  écrit  de  deux  ou  pîusituts 
personnes.  Les  dialogues  de  rtat  n, 
Let  dialogues  d  Liceion.  Les  dial  gi-es 
de  Lu  ien.  Les  dialogues  des  Moits.  jet 
d'alogues  des  C-  urmaoes.  Faire  un  ..i.i- 
Ifigue.  Composer  des  aialo^ucs.  Il  ta- 
fc/i<i  bien  l'art  du  dialogue. 

DIALOGUER.  V.  a  Faire  parler  entre 
eux  plusieurs  personnages.  Il  a'a  guère 
d'usage  ^u'au  passif   ^cti.  s..è:ic  fit  bien 
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di^losufe  ,  pour  dire  ,  Que  les  Interlo- 
cuteurs   y     parlent    convcDabUmeot    3n 
sujet,  qu'ils  se  répondent  juste  ,  ou  s'in- 
lerfo.itpcût  à  propos. 
PiAioGUé  ,  EE.  pjrricipe. 
PlALTHÉli     s   m.   Onguent  composé    de 
divers  ingrédicns  ,    et  principaleioent  de 
muciirtgc  de  guimauve. 
PIAMANT.   s.  m.  Pierre  précieuse,  U 
plus  ijriilaoïe  et  la  plus  dure  de  toutes. 
Dianjnt  brut.  Diamant  tailiè.  Diamant 
hrilla.t.  Diamant  d'une  bille  eau    Uia 
jrtinr  rc«  ,  à  facettas.    Diamant  en   ta- 
ble. Ce  iiaTiunt  ;i.ie  teau'vup  de  feu  ,  a 
beaucoup  di  jeu  ,  a  h.auc  up  d'écljl.   te 
ilia.nant  estb'.n  mis  en  (xuvre.  Dia':a:it 
jaiine.  L}iama"t  incarnat.  Table  de  dia 
munt.  hotte  a  portrait  de  diamans. Chaî- 
ne de  diainam.  Kvs^  Je  diamam.  A^<aje 
de  diamans.  Bpée  de  diaman'.  Jointe  de 
diamant     l-'ouJie    de  diamant. 

On  appelle  Diamant  tosene  ,  ou  Dia 
mint  ro'c  ,    Un  diamam  taillé  à  facéties 
par-dessus  ,  et  pi  Jt  pai-dessous  ;  et  Dia- 
mant br  il  ont  ,    un  diamjoi    tJillé  a  fa- 
cettes par- dissous  comme  par- dessus. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Diamant  à 
certaines  pierres  <JIU  lessembient  aux 
dianiijus. 

On  dit  proverbialement  à  Un  homme   à 
qui  on  tau  espérer  .juelque  récompense  , 
s'il  lait  ce-  qu'on  veut  de  lui ,   qu'Un  lui 
donnera  me  iyi>i.iiiée  de  àtamans. 
PIAMANTAIRË.     s.     m.     Ouvrier     qui 
tjille  les   d.jmans  ,  et    qui  en  tait  IraÉc. 
On  d't    plus  commuuémf;ut  i  apidjire. 
DIAMARGARITON.  s.  m.    M-dicameni 
dont  les  par  es    sout   le    priniipal  ingré- 
dient. 
DIAMKTRAL,    ALE.  adj.    Appartenant 
au  diamètre.  Il  n  a  guèie  d'usage  qu'au 
féjiioin  ,   et    dans   celte  phiasc  ,  Li^ne 
diamétrale. 
DIAMETRALEMENT,  adv.   D'un   bout 
du   dijmèlie   à  l'autre.   les    .itux   i'ôUi 
s^nt     diamétralement      opposés    l'un    à 
fautre. 

Il  se  dit  figuréraent  ,   tant   des  person- 
nes qui  ont  df-s  sintiniens  ,  des  humeurs, 
des  intérêts  diiecienient  contiaiies  .  que 
des  choses  morales  ,   et  des  propositions 
qui  sont  contraires  Tune  à   l'autre,   i 'd- 
yarice  et  la  pr^'disalité  S'oit  diariétraU 
ment    ipi-osées.     Ces   drux    propositions 
sont   diaméiralemenî  cppostes.    Cis  dux 
hommes  si'it  Jiaméii aliment  opposés. 
DIAMÈTRE,    s.  m.  Lignt-  droite   qui  va 
d'un  point  de   la  iirconlérence  d'un  ct-r 
de    a    un   autre  point  en  passant  par   le 
c'ntre.    M.iunr    le   cercle    pJr    le    di.i- 
metre.  Ce  cercle  a  tant  de  pieds  de  diar 
snrtrt. 
DIAMORUM.  s.  m.  .Sirop  de  m6rei  pro- 
pres   pour  les   ga.garismts. 
DIANE,    s.  m.    Num   de   U  Dresse   des 

foiéts. 
DIANE,  s.  f.  Teinie  miliiaiic.  Il  n'a 
d'usage  que  dans  tt-itr--  phiase  ,  liaiue  la 
di.tnt  I  qui  sr  dit  lorsqu'on  bat  lo  lara- 
boiir  il  la  pointe  du  jour  pour  éveillci 
les    soldats. 

DIANTRE,   s.    m.      Mol     très     familui 
dout   on  se  sert  pour    éviter    de   dire   ■ 
X)iat  le.  y^iU\   au  drj'.dc.    y>u   diantir 
5iur    ir    ;('(/. 

PIANUCU.'iI.s.m.  Ralj  l<ii  ivec  do  ooix. 
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DIAPAIME.    s.  m,     Oogaent  Jessiccatlf 
lor    es   u&jge  ,    «t    (ju  od   LU.p'Oie   |ioor 

ro    uiire    les    aurions. 
DIAPASME.  s.   m.    Poudre  prcpre  à  pai- 

iumer   le   coips. 
DIAPASON,  s.  m.   Terme  de   Mosiqutf 

E  endue  des  sons  qu'une  voix  ou  un  ids- 

iiumenl    peut    parcourir,   dej  un    le    ton 

le  plus  bas  jostju  «sa  plus   haut.    Cet   air 

sort  du   dtJpason  de   la    loix,  • 

DlAPËUhbE.  ».  m.  Tenue  de  Médecine. 

Éiu^i.OD     du    sang    pax     les     pore»    de» 

vjîsseaux. 
Diaphane,  adj.  de  t.  g.  Trampareot, 

t^ui    doone   passage  à    la    lum.-.ie.    Cur/^s 

2ij;luxnc.     i  'eau   tst  diaphane,  x.e  crii- 

tJi    est    dtapnani. 
DiAi'HANEUE.     s.     f.    Qualité    de   ce 

i.)ui    ev(    ui-i^tiaue    ou    transpa.  •"ut. 
DiAPiifc,.\lE.   s.  m.  Elcciuaire    paigatit  , 

dout  ies   dalles  ioot  le    piiocipai  ixigré 

à.KUl. 

DIAPHORÉTIQUE.  ad),  de  t.  g.  Terme 
(le  Pharmacie.  U  se  Un  des  remèdes  qui 
agissent  par  ia  l'aDspiration  ,  qui  pur- 
gtrat  les  aumeuis  eo  agi>sJDL  par  les 
!fueurs. 
DlAPHRAGMATigUE.  adj-  Qui  se  dii 

des    Jiteres  ei  des  veines  repanauck. 
DIAPHRAGME,    s.    m.  Terme    d  Auato 
mie.    ^^'c-t  uo  muscle    très-large   el    lort 
mincv  ,    siiué   il    la   base    de   la    poii.ioe 
qu'il   sépare    d'avec    le    bas   veuire.  te 
diaphragme  st.rt  à    la   respiration.   Il   a 
reçu  ,ùn    coup    qui     lui    perce     le     du- 
p/trû^me. 
Diaphragme,   en   termes  de  BoUoique  , 
se    du    d'Uoe    cloisoa    tiaosversale    qui 
coupe    une;    sîiique   ,    ou  un^  autre   iruit 
câpsuiaire. 
DiAPFJi  ,   ÊE.    participe    du  verbe  Pij- 
prer  ,    qui    lï'csl  plus  eu  usage,  \atic  de 
plusieurs    couleurs.    U    viciihl.    1*   y    a 
uue  espèce    de    piunes    violettes    qu'on 
appelle  À^rutiis  dtJpié.s^ 
DiAFRUN.    s.    m.     Eleciuaire   dont    les 

pruots    lool    la   base.   U  esl  vieux. 
DIAPKURË.    s.  t.    V.uiéié  de    couleurs. 

i  a   di.iprure   des  près.   U  est  vieux. 
DIARRHEE,    s.    ï.   Terme  de  Médecine. 
Devoicmcat  ,  cours   de  venue.  ^\utr  ia 
JtUrr^iée. 
DIARTHROSE.  $.  f.  Ttrme  d  Anaiomic. 
C'est   oce  ariiculaiion  mobile  ,  laiic  pai 
des   t£le«    remues   daus    des  cavités  p  ut 
ou    moins     piolondes  ,     qui    pti  moi  lent 
aux     os     un     mouvemeai     eo    plusicui» 
sens. 
DlASCORDJUM.    s.    m.  OpUi    fait   de 

scoidium. 
DiA:>L*i£oTE.  ».  m,  Éleciuaire  purgatif  , 

dool  le  NcbcNle  t.iii  la  base. 
DIAShNE.  !.   m.  Elcciu^iie  dont  le  s^oé 

tait  la  ba>-.c 
DlAâO^TlQUE   s.  f.   Nom  qu'on  donne 

il  lu  Mcdc"  me  piéstrvaiive. 
UlAhTA^E.  I.  m.  Terme  d'Aoalomie. 
Mot  liié  du  Grtc  t  et  qui  rcDleime  \a 
irtaie  idée  que  ccluî  de  i  uxation  dans 
uotre  Ijngue. 
Dl  AVI  OLE.  ».  f.  Toi  me  d'Anatotuu. 
MoLivrmeni  nnturci  et  oïdinairr  du  tcrur 
lorsqu'il  II- diLite.  C'ett  dans  le  miuic 
ment  de  la  diastole  fue  ie  sanj^  du  \ei- 
lits  efxtrc  d:nt  le  c mur,  La  Sittolt  «  f<^ 
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DTASTVtE.  s.  m.  Terme  d'ArcUteclirr; 
Ë^li^^r-  dont  les  colonnes  sont  éloignés 
rui;i-  de  l'autre  de  trois  de  leius  di*- 
m'-ltrs, 

DIATF.SSERON.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine Remède  composé  de  quatre  ii>* 
grédieos  ,  ri  qui  s'emploie  contre  les 
Bialadies  iioîdes  du  cerveau  et  4o 
l'estomac. 

DIATRAGACANTE.  s.  f.  Électuaire 
dont  le  principal  ingrédient  esl  la  goi»* 
me  de  ce  nom. 

DIATONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  procède 
par  les  tons  naturels  delà  gamme,  l  hant 
Jtafnt^ue.    Ucnr^  diatonique. 

DIATRIBE,  s.  f.  Voye\  Uisssrt&tiok. 
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DICÉLIES.  J.  f.  Soi:es  de  farces  onde 
$cene<:  libres  conservées  de  l'ancienDO 
Comcdie.  On  nommoit  DuHtstes  i  Le* 
Farceurs     qui    joLOKUt    ces     sortes    de 

p:trcrs. 

DICHOTGME.    adj.    Terme   d'Astrono- 
mie,   Se   dit  de  la    luoe  quand    on  n'en 
voit  que  la  moitié.   La   lune  est   dichv" 
t.ttnf. 
DICHOTOMIE    f.   f.   Terme  d'Astrono- 
mie. Etat  de  la  tuae  quand  ou  n'eo  voi) 
que  la    moitié. 
DICTAME.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qu'on  dit 
avoir  ta  vertu    de  guéiir    les  plates.    Le» 
Anciens  ont  dit  que  qoand  le  cerf   éloit 
blessé  d'une  Hcche  ,   il  alloil  chercher  l« 
Dictaint  ^  et  que  dès  qu'il  eo  avoil  man- 
gé   ,    le  fer     tomboil    de   sa   plaie.     i« 
Ut  tame  de  Ciète     Vo\ei  FhaXDIELLB. 
DiCTAMEN     s.  m.    Terme    dogmatique. 
Suggestion  ,  mouvement  ,  scntimeot    d« 
la  conscience. 
DICTATEUR,  s.  m.  Magisit-t  unique    eK 
souverain  ,  qu'oii    nommott  cxtidoidinaî- 
remept  à  Rrme  ,    do  trmps  de    la  Répu- 
blique ,    en    ceitaines    occa<ions  impor- 
tantes  ,    el    seulement   pour    no    ceriaia 
temps,    tjbius    fut  fats    i^ictittur  a.int 
la  guerre   contre    A~nibal.  Jules   Ccsar 
tut  Jûft  Di  t.iuur  pfrretueL 
DICTATURE.  *.  i.  Dignité  de  Diciaten». 
Excrcir   la  dictatuie,    Sytta   a.'-di^^j  la 
Dictature.   la  dictature  net  it  crdinai- 
rement  crnfé'ée  que  pour  six  mi^is.,  Après 
U    mort    de    Jules    i  etar  ,  ia  Dictaturt 
i't  abolie  par  Ld't  puh>î-:. 
DICTER-  V.    3.  Prononcer  not  à  net  ce 
qu'un  autre  éciit  en  m^me  temps.  Dictsr 
une  lettre  a  son  àtcretatre*  Cn  Kegent 
,^ui   dicte  un  thè-.e  à  tes  Ec%-liert. 

Il  signilie  aussi ,  Suggérer  à  quelqu'un 
ce  q'j'il  doit  dire.  Un  a  dicté  à  *et  aç^ 
tiisc  to,  tê  Icî  repenses  qu'il  a  fa:tes* 

I<  sigi<ilie  6guiémcBt  ,  Inspirer  ,  soii  ea 
bien  ,  soil  eo  mal.  ia  rai*on  ,  le  sent 
cvtmun  ri->v<  dicic  Ct.fj.  la  nature  ncu$ 
dicte  que,,,  Ctst  la  co  ère  fut  lut  a  dicté 
Us  i-jures  quil  a  dites, 
Dicré  .  i(c.  paiticipe. 
DICTEE  s.  i.  Ce  qo'Ao  dirle  peur  elfe 
êcrir  ru  m*  mc-tenpv  par  ua  sml  o«  per 
plu^Kuis  auirrt.  l'ot  i  la  dcrec  ^aujour" 
a'hui  ,  pous  dire,  \oici  c»  qec  le  Pro- 
Icitrur  a  diclc  aujourd'hui  i  £  dictée  a 
étt  lfnf,ttct  P*>»'  <*»'•  »  Q"  '•  Pi'»fri- 
tcur  a  dict^  loog-  temps  Ce  .'rmmrt  rirrc 
httn  iuut  lu  di%ue  ,  pou   dire  ,  ^ik'M 
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icrïf  exactement  et  prompfcment  Ce 
qu'un  dicte. 
Diction,  s.  L  Éiocatlon.  La  partie  du 
style  cjui  regarde  le  choix  des  pâioles. 
l^icti*'!  éU(^dnce*  Vicùvn  pure.  Dicc.on 
licieuse. 

Dictionnaire,  s.  m.  vocabulaire. 

Kecueil  de  toub  les  mots  d'une  Langue  , 
mis  par  ordre.  Di^t'unnaire  iratiyjts. 
Dicttvnnaire  Latin.  Dictionnaire  ita- 
lien. Dicttonnairc  Espagnol.  Dutionnai' 
re pur  ordre  alphabétique.  Jjiciicnnatrc 
par   Cordre   des    racines   ,   pur    rJCines. 

PicTroNNAiRE  ,  Se  di'taussi  de  divers 
autres  recueils  taits  par  ordre  alphabéti- 
que sur  des  matières  de  Poésie ,  de  Géo- 
graphie ,  d'Hiiitoire  ,  etc.  Dictionnaire 
Poétique.  JJtctionnaire  Historique.  Dic- 
tionnaire Géographique.  Un  Dictionnaire 
de  Marine.  Dictionnaire  de  runes. 

X)ICTON.  s.  m.  Mx)t  ou  seoteace  qui  a 
passé  eo  proverbe.    Un  vietac  Dicton. 

X)iCTVM.  s.  m.  mot  emprunté  du  Latin. 
JLe  dispositif  d'une  Sentence  ,  d'un  Arrêt; 
cette  partie  d'uae  Sentence  ou  d'un  Arrêt 
qui  contient  ce  que  le  Juge  prononce  et 
«rdonae.  Lç  dtctum  d'une  Sentence  j  d^un 
Anét, 
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DIDACTIQUE,  adj.  Qui  est  propre  à 
inrtruire.  Urdr*:  didactique.  Termes  di- 
dactiques.  Dans  le  genre  didactique. 

Il    est    aussi   substantif  en    parlant  de 
l'art  d'enseigner.  la  didactique, 
DIDEAU-   s.    m.  Filet  qui   sert   à   barrer 
les    rivières    pour    arrùtcr  tout    ce    qui 
passe. 
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DIÉRÈSE,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
C'est  une  des  quatre  opérations  de  Chi- 
rurgie ,  par  laquelle  on  sépare  les  par- 
ties dont  l'union  est  contre  l'ordre  na- 
turel y  et  par  laquelle  on  forme  un  obs- 
tacle  à  la  réunion. 

plËRVILLE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  res- 
semble au  syringa.  Il  y  a  encore  une 
autre  plante  de  ce  nom  ,  qui  porte  un 
fruit  pyraoaidal. 

PIÈSE  ou  DÏÊSÏS.  $.  m.  Terme  de  Musi- 
que. Sorte  de  marque  ,  qui  étant  mise 
devant  une  note,  fait  hausser  la  note 
d'un  demi -ton.  On  dit  aussi  adjectïve- 
inent  ,  Cetta  note  est  dièse,  pour  dire  , 
qu^Elle  doit  être  haussée  d'un  demi- 
ton. 

DIÈTE,  s.  f.  Régime  de  vivre  qui  règle 
le  boire  et  fe  manger.  On  lui  a  ordonné 
une  diète  exacte. 

On  dit  ,  Faire  diète  y  pour  dire  ,  S*abs- 
tenir  de  manger  ,  ou   manger  peu. 

DiÈrE,  se  dit  ausii  d'Uue  assemblée  des 
États,  soit  en  Allemagne  ,  soit  en  Po; 
ïogne  ,  soit  en  Suède.  /  a  Diète  de  l'Em 
pire.  Convoquer  la  Dicte.  Assem'>ler  la 
Diète.  Rompre  la  Dicte.  Diète  générale. 
Diète  particulière.  Le  Dicte  d'un  cc^cle 
de  C  Empire. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  de  certains  remèdes 
sudori&qufts  et  dessiccatifs. 

DIEU.  s.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
£lre  ,  par  qui  tous  les  autres  sont  et 
subsistent.  Dieu   est  le  Créateur  du  Ciel 

tticlaTenÇé  Dieu  est  tout-puissant  ^ 
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tout  Ion  f  tout  miscnc^rdienx*   Dieu  ttt 

la  souveraine    sa^e^s^:.    Duu  est    appAé 

dans  i' Lcriture  ôain:e ,  U-  Dieu  des 
Armces  ,  Le  Dieu  des  vengeances  ,  le 
Dieu  des  miséricordes  ,  Le  iJicu  jaloux. 
Eeji  tttti  ibuts  de  Dieu,  La  touie-pu:ss^n- 
ce  de  Dieu,  La  majesté  inpnic  de  Dieu. 
Lt'  cuiic  d'aditrutton  nesi  dû  qu'à  Dieu 
seul.  Il  n'y  ^  qu'un  seul  Dieu  ,  un  seul 
Dieu  en  truis  pcnunnes.  Le  L'ils  de 
Dieu  JhsC'S-CH  RIS  r  est  Dieu  homme. 
La  Vierge  est  appelée  la  A/ère  de  Dieu. 
C'eît  u  le  ^upcc  de  Dieu  ,  une  bénédic- 
tion de  Dieu  y  un  don  de  Dieu  ,  une  pro- 
tection visible  de  Dieu,  tatre  quelque 
chose  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  pour  l'a- 
mour de  DtLu.  Croire  en  Dieu.  Aimer 
Dieu.  Honorer  Dieu.  Prier  Dieu.  Louer 
Dieu,  Demander  pardon  a  Dieu.  Inio 
quer  le  nom  de  Dieu.  Se  recommander  à 
Dieu.  Servir  Dieu,  yivoir  recours  & 
Dieu.  Mettre  sa  confiance,  son  espé- 
rance en  Dieu.  Prendre  ,  recevoir  toutes 
choses  de  la  main  de  Dieu.  Avoir  La 
crainte  de  Dieu  devant  les  yeux.  Elever 
ses  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu.  6ê 
conjorrner  a  la  volonté  de  Dieu.  Se  rési- 
gner à  la  volonté  de  Dieu.  Donner  , 
rendre  gloire  a  Dieu.  Vivre  selon  Dieu  , 
C'est  un  homme  de  Dieu,  C'est  un  homme 
tout  de  Dieu  ,  tout  en  Dieu.  Dieu  l'a 
touché.  Dieu  Va  visité.  Ojflnscr  Dieu. 
Jurer  Dieu.  Blasphémer  le  nom  de  Dieu. 
Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  C'est 
une  chose  terrible  que  de  tomber  entie 
les  mains  du  Dieu  vivant.  Dieu  rendra 
à  chacun  sehn  ses  œuvres*  Le  bras  de 
Dieu  n'f*£  pas  raccourci.  On  connaît  en 
ctla  le  doigt  de  Dieu,  il  l~ur  annoriya 
de  la  part  de  Dieu  ,  que  s'ils  ne  chan- 
geoicnt  de  vie  ,    etc. 

On  dit  d'un  homme  mort  ,  qu'//  est 
devant  Dieu  ;  et  ironiquement  d'un  mé- 
chant homme  mort  ,  que  C'est  une  belle 
ame  devant  Dieu. 

On  dit  proverb.  La  vQix  du  peuple  est 
la  VOIX  de  Dieu,  pour  dire,  que  D  or- 
diuaire  le  sentiment  du  public  est  fondé 
sur  la  vérité.  Tout  va  eomme  il  pLalt  à 
Dieu  f  pour  dire  ,  qu'On  laisse  tout 
aller  à  l'abandon.  Et  ,  Ce  que  femme 
veut  ,  Dieu  le  veut,  pour  dire  ,  qu'Or- 
dinairement les  femmes  veulent  forte- 
ment tout  ce  qu'elles  veulent  ,  qu'il 
n'est  pas  facile  de  Us  faire  changer  de 
volonté. 

Dieu  le  veuille.  Plût  à  pieu.  Dieu 
vous  en  veuille  bien  ouïr.  Dieu  m'en  gar' 
de.  Dieu  m*en  préserve.  A  Dieu  ne 
plaise.  Fdçons  de  parler  ordinaires,  pour 
marquer  le  désir  ou  la  crainte  que  l'on 
a  de  quelque   chose. 

S'il  plaît  d  Dieu.  Façon  de  parler  con- 
ditionnelle )  dont  on  se  sert  en  parlant 
de  choses  ,  ou  qu'on  souhaite  ,  ou  qu'on 
a  intention  de  faire,  il  en  réchappera  , 
s'ilplait  a  Dieu.  Je  Jais  état  de  partir 
après  demain,  s'il  plaît  à  Dieu..  Dans 
cette  même  acccpiion  on  dit  aussi  , 
Avec  l'aide  de  Dieu  ,  et  Dieu  aidant. 
Maiscttte  deinîcre  façon  de  parler  n'cît 
que  do   style  f.imilier. 

Dieu  vous  bénisse  y  Dieu  vous  contente. 
Dieu  vous  assiste.  Dieu  vous  soit  en 
aide.  Façons  de  parler  ordinaires  et  fa- 
oûlièies  ;  loi5^ue  ^u4^u*ua  étçisuc,  et 
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lorsqu'on    veut    marquer    k   tin    pauvre 

qu'on  o'a    rien   à    lui    donner. 

Die^i  vous  conserve.  Dieu  vous  con- 
duise. Dieu  vous  le  rende.  Façons  do 
piller  ordinaires  ,  quand  on  souhaite  du 
bien  a  quclqu'ou  ,  uu  qu'on  le  remercie 
de    celui  qu'un  en   a  reçu. 

Dieu  vous  garde.  Façon  de  parler  po- 
pulaire ,   en   abord^int  quelqu'un. 

Crrâcis  a  Dieu.  Dieu  merci.  Façons  do 
parler  ordinaires  ,  par  lesquelles  on 
marque  que  l'on  reconnoît  tenir  une 
chose    de    la   bouté  de  Dieu. 

On  dit  provei bialcmcni  d'Un  homm9 
à  qui  il  est  arrivé  quelque  bouhcur  , 
sans  qu'il  y  ait  rien  contribué  par  ses 
soins  et  par  sun  travail  ,  que  Cela  lui 
est  venu  de  la  grâce  de  Dieu  ,  lui  est 
arrivé  de  Dieu    grâce. 

Dieu  m^rci  et  vous.  Dieu  merei  et  à 
vous.  Façons  de  parler  ,  dont  le  peu- 
ple se  sert  par  manière  de  civilité  ,  ou 
par  reconaotssance  envers  celui  à  qui 
ou   parle. 

■Au  nom  de  Dieu.  Pour  Vamcur  de 
Dieu,  Terme  dont  on  use  commurié- 
ment  quand  on  prie  instamment  quel- 
qu'un de   quelque  chose. 

Bon  Die.i  !  grand  Dieu  !  vrai  Dieuf 
Termes  d'adœnation  et  d'étonnement. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu,  Dieu 
m'est  témoin.  Dieu  m'en  est  témoin. 
Dieu  le  sait.  Termes  d'affirmation  et 
de   serment. 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide.  Formo^e 
dont  on  se  sert  quand  on  prête  serment 
en  mettant  les  mains  sur  ie  Livre  des 
Evaugiles. 

Dtcu  sait.  Façon  de  parler  ordinaire  , 
qu'on  emploie  pour  assurer  foïltaient 
ce  qu'on  veut  dire.  Dieu  sait  si  vous 
vous  divcrtire^  bien.  Dieu  sait  si  vous 
sere^  bien  refu.  Dieu  sait  comment  vous 
vous  réjouire[,  Aous  étions  dans  cette 
compagnie  tous  gens  de  bjnne  humeur  , 
Dieu   sait  la  joie. 

Pour  aJËimer  qu'on  n*a  point  fait  une 
chose  ,  on  dît  quelquefois  ,  Dieu  sait 
si  je  l'ai  fait.  Dieu  sait  si  j'en  ai  eu 
la  pensée.  Sî  j'en  ai  eu  la  pensée  , 
Dieu  le  sait.  Si  je  l'ai  fait  ,  Dieu  le 
sait. 

Dieu  le  sache.  Façon  de  parler  com- 
mune ,  Pour  marquer  l'incertitude  oà. 
l'on  est  de  quelque  chose.  Ce  qui  ert 
arrixera  ,  Dieu  le  sache.  Vous  me  de- 
mande\  ce  que  je  deviendrai  ,  Dieu  Le 
sache. 

Bon  Dieu  f  mon  Dieu  !  Sorte  d'excla- 
mation. Mon  Dieu  !  que  ra~t~il  arriver  t 
Jion  Dieu  y   quel    malheur    ! 

Parla  ^râcc  de  Diru.  Termes  dont  les 
Princes  Souverains  se  servent  dans  leurs 
Titres  )  pour  mai  quer  qu'ils  tien-* 
nent    leurs  Etats    de  Dien. 

Ou  appelle  communément  l'Hostie  con- 
sacrée j  Le  ton  Dieu.  On  lève  le  bon 
Dieu.  On  va  porter  Le  bon  Dieu  a  et 
malade. 

Ou  appelle  aussi  La  Fête  '  Dieu  ,  et 
non  pas  La  Fête  de  Dieu  ,  la  Fête  an. 
Saint  Sacrement.  Et  un  Hôpital  foudé 
pour  des   malades  ,    un  làOtcl-Di^u, 

On  dit  de  toute  personne  qui  a  un  grand 
attachement  à  quelque  chose  que  ce 
soit  j  îu'£/Zc  ça  fait  son  JJieu,  Il  (Caiu.c 

Ceci 
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0ue  Ut  richeste,  ,  il  en  fait  ton  Dieu. 

Ce   sont  des  gens   jui  foM  leur  Ûteu  d: 

leur    ventre. 
On  dit  ftsurém-înt ,  en  pjilaot  de»  Rois  ,  ' 

des  Piinces  ^uuvrrainf  ,   cl   de  it-ux  «jui  ! 

oat  beaucoup  d'a^toiUé  et   de   pouvoir  , 

qu.:,  te  su^ii  tel  Dieux  de  IJ  terre. 
L  Ëcriiuic  Sainie  appelle  auïîi   fignri- 

menl  ,  Des  l^ieui  ,  Le»  hommes  lui  oui 

l'auioriié.  J'ji  dit ,  v.'L  .  lies  des  Dnnx. 

Il  scia  amené  devant  la  Uieuz  ,  t'esl-â 
diie  devant  les  Juges, 
X^iEU  ,  se  du  eocoie  abasivemem  des 
lau.ses  Divioilés  cjae  les  Paieni  ado- 
loieni.  /  es  Dieux  des  Geniis.  les  fa^ix 
iJieux.  }upiter  st  U  maître  des  Dieux. 
le  pire  des  honm  i  et  des  Dieux,  .tiars 
tti  le  Dieudi  la  guerre.  Apoii  n  est  le 
Dieu  de  la  Poésie.  Us  Dieux  du  pre- 
mier crdre,  ies  Dieux  injernat..i.  i-es 
Dieux  marins,  le  cumhat  des  Titan' 
tpntieles  Dieux.  CyhUe  est  upprlee  tu 
mire  des  Dieux.  Sacrijier  aux  Dieux. 
Kenvc'ser  les  T  -nples  des  Dieux- 
j'iî^ttre  au  rang  dei  Dieux. 

Dieux!  glands  Dieux  '.  Sorte  d'excU- 
matiou  pHÏVnDC  ,  pour  marquer  ta  sur- 
prime et  i'élODOemcDt. 

Diiu-DONNÉ.  Suioom  que  l'on  donne 
à  que!'|ucs  Princes  ,  lor>qu'on  regarde 
leur  naissance  comme  ooe  chose  miracu- 
leuse ,  et  comme  une  gfïicc  dj  Ciel  , 
accordée  particulièrement  aux  vœux  des 
peuples. 
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DIFFAMANT  ,   ANTE.  adj.   Qui    dif 
lime  ,  qui    est     dit  ,    qui   est   lait   poui 
diflamer.   Urj-ours    diffjmjns.    Paroles 
diffamantes.     Cela    est   hien    diffamant. 
DIFFAMATEUR,    s.  m.  CcK.i    qui   dif- 
fame    ,      Calomniateur.     Dijj'ammiteur 
public.  Jnsip^ne  diffurnateur. 
DIFFAMATION,  s.    f.    L'action    parla 
quelle  on  difTame  quelqu'un.    La   diffa' 
jnation  du  prochain  est    un  grand  pèche . 
Il  nu  pu  soufferte  une  si  crutlfe  diffama- 
tion. 
DIFFAMATOIRE,   adj.    de     i.    g.    Qui 
diffame  ,   qui  est  lait  ,  qui    est   dit   pour 
diftaraer.  Libelle  diffamatoire.    Ecrit  d }■ 
famatoire.     Discvuis    di^amaioire.    Les 
faiseurs    de    libelles  diffamatoires    sent 
funissat'les. 
DIFFAMER,  v.  a.  Décrier  ,  déshonortr  , 
perdre  de  réputation.  Jl  l'a  diffamé  J'-ni 
toutes  Us  Compagnies.  Il  l'a  tiijfainé  pai 
ses  écrits.    C'est  se   diff.imcr  sut- mime  , 
ejue  d'écr  re  p  iir  Jiff.imer  les  auties. 
DiPiAMÉ  ,    JE.  pamcipe. 
DIFFA.ME.  Se    du  eu  termes  de  Blason  , 

d'uu  liuo  sans  queue. 
DIFFEREMMENT,    adv.    Diversement  , 
d'une   maniete   difTércnte.    Il  a  apii'iti 
l'affaire   diffeienvient  de  ce  jii'el.e  s'est 
passée.  Il'  en  parlent  tout  deux  foi  t  digè- 
re nment.   l  es  Princes  iiguteiU  ai£cien.- 
nieiit  t/es    p jrïiciWït-n. 
DIFFÉRENCE,  t.  f.  Diversité  ,    disiem- 
blan:c  ,   distinction.    Grande  diffr^nce 
essentiel' e.    i  ^gtie 
tan.le  diffeitnei  eiiin 
l'un  1»  J  iinrr»  ,  de  l'un  j  l'julrr  ,  Je  l'ur 
avec  l'aiitK.  Diffeteme  de  ptrsenues  , 
de  sexe  ,  d'ige.     l^c  faire  ,    ne    metlie 
micunc  difftrenci   tntre,...  la  dijjéi{n.e 


H.......   ,    -.. 

Différence   notable  , 
différence.  U  y  a  fia 


DIF 

n'iftpli  lien  marquée.  Telle  chose  fa'it 

la  différence  d^une  autre. 
Ou  dit  aussi ,   f-^ire  Je  la  différ:nce  ,  la 

d  fference  ,   pour  d:re  ,  taiie  .a   dittinc- 
tiua   d'uue   chose  ,  d'.  oe    peisonae.    Je 

cannois    ces  tableaux  ,  ces  persumut    , 

l'en  sais  faire  la  différence.  Il  y  a  de   la 

dff.ieiice  entre  ces  deux  cli-ses. 
Eu    Logique    ,     Dj/éence   signiie  La 

qualité  ev^eutirlle  qui  distingue  entre  clies 
les  espèces  d'an  même  genre.  U  .e  depni' 
ic'rt  est  e  .mpotèe  de  genre  et  de  différence. 
Dans  Celle  dé&niûon  ,  l'ame  '■xt  u::e 
subitance  incorporelle  y  Sub. tance  est  le 
genre  ,  et  locoiporelle  est  U  dffercnce 
qui  constitue  l'ame  ,  el  qui  la  oistiugoj 
des  substances  corpcrelles.  Différence 
.pé.ijiju.. 

UiFFEtU.NCIER.  ».  a.  Distinguer  ,  met- 
tre de  la  dUfcrence.  Cela  sert  à  les  dijjé- 

I  encier. 
On  dit  en  Mathématiques  ,  Différencier 

une  q,.anttté  ,  pour  dire  ,  Es  piendte   U 

partie  infiniment  p.iitc. 
DittERivcti  ,  ÉE.  participe. 
UIFi'ÉKE'S.U.».  in.  Débat  ,  contestation  , 

querelle,  tis  ont  eu   différend  ensemble, 

II  Jaut  icur  laisser  rider  leurs  dtjférens. 
Caire  naître  un  diffeiend,  jtpaiser , 
assoupir  un  diijércna. 

Il  signitic  3U5>i  la  choie  contestée.  Il 
faut  par  t^gei  U  ii^éiend.  il  Jaut  parla- 
gtr  le  ùifftrend par  la  moitié. 
UIFFtRtNf  ,  ENTE.  adj.  Divers  , 
disseuib.able  ,  qui  n  est  point  de  même. 
Ils  sont  Jiijérens  d'h-ineur  ,  de  langage  , 
ils  sont  différeiii  d'opinion  ,  de  sentiment. 
Opinions  difféientes.  Maurs  dijerenics. 
Ce  sont  choses  bien  difféj  enies.  Ce  mot 
a  plusieurs  sens  diff'érens. 

Ou  dit  ptovcibiaiement  De  deux  choses 
qui  sont  tvtréuiement  diflferenies  ,qu'J:i- 
les  sont  diji' entes  comme  le  ;uur  et  Lt 
nuit. 
DIFFERENTIEL  ,  ELLE.  adj.  'Terme 
de  Mathématiques.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  daus  ces  phrases  ,  (^ua-nite  Jrjfc- 
rentieiU  ,  pour  signi6er  ,  Une  quanuré 
inbuiincnl  pente.  Et  Cilcul  .Sffcreitiel  , 
peur  siguilicr  Le  calcul  de  ces  sortes  de 
quanllt;*s. 

On  cit  anssi  subsiactivcmeot  an  fémi- 
nin ,  Une  dijjerentielle ,  font  dut  f  Une 
quantité  diff.rentiil'e. 
DIFFERER,  v.  a.  Retarder,  remettre  à 
un  autie  temps.  Dijj iier  une  affii^  ,  l.. 
di/jerei  de  joui  en  ;.  ur  ,  de  u  ur  à  autic. 
Dff'iier  un  payim^ni.W  est  aussi  neutre. 
^e  diffcie^  peint  d'y  alier.  !^e  d.ffe'e\ 
P'ini  de  uvnner  ordre  a  *os  ajjjirts  Ar 
Jijlére{  point  de  vous  miiieriir.  Part.i 
tans  d-Jjé  er. 

On    dit    pioverbialcmcot  ,    Ce   )iii  tu 
dffeie  n'est  pas  ptrdu. 
Dirt'i^itF,     il.    paiticipe. 
UUFÈKKR.   V.    n.    Eue    diters   ,     éti. 
dissenjlilablc  ,  n'eue    pas    ùe  n^éme.  lis 
àijjeient  ,n  i,ii  point,  lis  annennint  1 1 
piujieuis   cA.Jc»  ,  mais  Ut  Jijirii.t  en 
cela.  Un  homme  iire  ne  diffère  en  tien  .j. 
Il  lé:e. 
DIFFICILE,  adj.  de  l.   g.   Qui  csl   luil- 
aiié  ,  qui  donne  de  la  piine.  In.  «;.tr.- 
piite  difficile.    Cela  est  difficile  *  }~-r.- 
l'ii  .'lutei  1  diffcile  a  er.tt-.die.  le  l.x  e 
;    de  i'i:criti,rr'^iiinlc  ttt  difficile  i  expl.- 
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guer.  Un  homme  de  dtfficiU  ûec}s  ,  ié 
difficile  aboid.  i  n  lieu  de  diJiUU  mccls. 
Un  cheval  difficile  àjerrer,  te  métal  est 
difficite  a  îrava  lier  ,  à  mania.  Un 
homme  difficile  a  gouverner.  Un  mot 
difficile  a  prononcer  ,  à  retenir.  Il  cet 
de  diffict.e  con\enti-  n  ,  <tune  humeur 
difficile.  Cette  affaire  est  de  difficiU  dit* 
ciiist.n.  homme  difficile  «  corilcnlcr* 
Difficile  en  ion  manger. 

Oo  dii  absolumtrot  ,  ^u'I/n  hamme  est 
difficile  ,  j^"t  difficile  ,    pour  dire  ,  qu'il 
est   mal-aisé  à  cooteorer.  £t   oa    appelle 
Icmps  diffi^iUs  ,  Le»  temps  de  guczie  ^ 
àt  dtsordre  ,     de  iroubles  ,   etc. 
On    dit  provtibialcmeot  cl   b^urcmeot  ^ 
f^u'Un  hummj  esi    difficile    a  ferrer  ,    k 
chausser  ,  pour    dire  ,   qu'il    eti    d;tBcile 
d'obttuir  de  lui  ce  qu'on  souhaite  ,   de 
lui    pei5uader    ce  qu'oo    veut  ,  ce    ^u'o» 
désire  ,    qu'I!    est   peu    accoiumodanl. 
DlFriCILEMENT.     adv.     Avtc    peina. 
Vous  ne  sauric{  paner  par  Ij   jue  d.ffi' 
cileme-it.  Il  entend  y  il  par. t  difficilement» 
Il  compose  difficilement.  Il  marche  diffir^ 
c:Ument. 
DIFFICULTÉ,   s.    L    Ce    qui  rend   odc 
chose  diO.ciie  ,  ce  qu'il  y    a  de    diâicile 
en  quelque   chose  ,   empèchemeoi  ,  tia- 
verse  ,  oppositioo  «  obstacle,  légère  dij~ 
ficultc.  iuctte  dfficultè.  Cette  affaiie  est 
pleine  Je  difficultés,  l'out  iri)u\cit^  J.*   /a 
diJtcuUé  a    obtenir    ceU,    Dtfficulé   de 
pa-ler  ,    de    respiier  ,     d'avaltr,    lJiffi~ 
ciiHé   d'uriner.    Difficulté     d'urûte.     la 
difficulté    des     chi,mtns  ,  des    passages. 
Surmonter    toutes    sortes   de   difficultés, 
Fotmer  une  difficulté*  /apporter  une  diffi^ 
culte*  hxamincr^  lever ^  tés -'udte  une  djf." 
culte,    i^rcpostr     une     difficulté.     latrt 
naître  des  difficultés.  Passer  pardestus 
une  difficulté,  te  noeui  ,  le  point    de   Ia 
difficulté.  Il  y  a  bien  des  difficultés  da:is 
Cet  y-iuteur  ,   dans  ces  passades. 

Od  dit  qu'(/ntf  chose  ne  si'vffre  ,  ne 
reyoït  point  de  difficulté  ;  pout  dire  ,  qn'Il 
n*y  a  point  de  difficnïté  qui  s'y  oppose; 
(\u'Cne  aff.iire  ne  souffre  potnt  de  diffi" 
culte  t  pour  dire  ,  qu  Oo  ne  voit  lieik 
qui  puisse  ou  qui  doiveat  «aipécher  la 
succès  \  qu*C'rr  proposition  ne  s.  uffre 
p-int  de  d'ffi.euUé  ,  pour  dire  ,  qu'EUe 
ctl  véritable  el  uicoouslable. 

Oo  d.t  ,  t'aire  difficulté  de  quelque 
chose  ,  pour  diie  ,  Y  avoir  de  la  lépu- 
rojnce  ,  en  faire  scrupule,  il  y  a  des 
g^ns  ^.^1  ne  J'ànt  d-fficuité  de  lit-n.  Itjjit 
diji.cuUe  de  se  cka  ^er  de  dffaire. 

On  dit  iLSsi  ,  tuin  difficulté  ,  faire 
des  diji-Cilte*  jur  ^uc^ik  chose  ,  fomier 
II-  e  difficulté  y  des  d  fficuUés  ,  ^o•r  dite  , 
Alléguer  des  laikoos  cootre.  k  ctn  Rap* 
icitS'ii  fsit  quils^ue  JiJJ.Ci>lté  sur  \otre 
ajj'.iiie.  C*est  un  hcmme  ,it/tfsiit  des  dif- 
Jic  iliei  Sur  t.  i.r. 

On  dit  piovetbidlrmciit  cl  6(uiémeir  , 

qu'L'n  hvmmc   est   U  ftre  des  difficu  lés  f 

pour  dite  ,    qu'il  allègue    des    diftculicfl 

sur  loules  choses. 

.\ans  diji-culsé.  Façon  do  patlci  advffr- 

bille.  lndt>Lii«btemiOi  .    lar  s  dottic.  5» 

1 1  us  ave{  ces  /*»»  -  <i  f'  t-»-   ioi<«  ,  sii«# 

t  '  s  *iit\  U     ' 

l  TtfUX,    I  '?'"  '' 

le  sur    loul  ,     ,  p'  *■    *  '  » 

tiifiicullés  y    it"i  ^^'   ^^*  <î:iLcbUéi    «U 
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toutes  cliotes.  C'est  un  homme  fort  dtf 
jicultueux.  C'est  un  esprit  diifx-:uUueux- 

PIFFORMK,  adj.de  t.  g.  Laid,  rféhguré, 
<jui  c'a  pas  U  £gure  ou  les  propvitions 
qu'il  devroit  avoir.  V^uage  Jijf'ormc,  Cela 
le  rend  tout  difforme.  Ce  t^âtiment  est 
diff-rme. 
Il  se  dit  figurëmeot  des  choses  morales. 
Kien  nett  si  difforme  que  U  vice, 

DlFFORMER.  V.    a.   Terme  de    Palais 
Ôler    la  ioime.  Difformex  une  médaille  , 
une  planche.   On  a  ordonné  que  ces  cotns 
seroient   difformes,  il  est    déjendu    aux 
Orfèvres  de  diffuimer  les  monnaies* 

DiproRMÉ  ,   ÉF.  participe. 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  DéUut  dans  les 
ptopurtioas.  Cela  fait  une  grande  dij- 
^  or  mité. 

il  se  dit  figurémeat  des  choses  inorales. 
la  difformité  in    vice. 

PiFFKACnON.  s.  i.  Terme  d'Optique, 
luûexioa  ou  déioui  <]^ue  subissent  les 
rayons  de  lumière  eu  rasant  la  surface 
d'un  corp:ri. 

DlFFU^i ,    USE.  adj.  Qui  est  long  .  qui 

est    tiop  éteuiiu  daus  ses  discours.    Cet 

homme  plaid,:  bien  ,    mais    U   est  diffus. 

On  appelle  Stjie  diffus  ,  Un  style  lâche 

et  trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière 
diffuse,  il  parle  diffusément. 

DIFFUSION,  s.  i.  Action  de  ce  qui 
s'cpaud  f  qui  s'étend  ,  ou  l'effet  de  ceîte 
action  ,  ou  l'effet  de  ce  qui  est  ditius, 
Uiffusten  de  lumière  ,  diffusion  de  style. 
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DIGASTRIQUE.  adj.  Il  se  dit  de  certains 
muscles  qui  ont  comme  deux  venlies. 
J-e  muscle  Uigastrique  de  la  mâchoire 
inférieure* 

Digérer,  v.  a.  Faire  la  cocrion  des  ali- 
inens  qu'on  a  pris.  Digérer  Ls  viandes  , 
les  aliiuens.  Son  estomac  est  Joible  ,  il 
ne  di^è  e  pas  bien. 

On  dit ,  que  Des  humeurs  ,  des  urines 
ne  sont  pas  digérées  ^  pour  dire,  qu'ElIes 
ne  sont  pas  dans  l'état  où  elles  doivent 
être. 

11  signifie  figurément ,  Examiner  ,  dis- 
cuter une  affaire  ,  la  réduire  par  la  oié- 
ditaiion  daus  Tordre  ,  dans  l'ôtat  où 
elle  doit  être.  Vigérer  une  affaire. 
Digérer  ce  qu*on  a  a  dire.  Ily  a  de  bdles 
choses  dan^  ce  livre-la  ,  mais  elles  sont 
mai  d  gérées. 

Il  sîgoihe  aussi  âguiément ,  Souffrir  , 
Supporli.r  quelque  chose  de  l&chtux.  ii 
lïe  peut  digérer  le  muuvats  vait^nttnt 
^uon  lui  a  Jait.  Cela  e^t  bien  dur  a 
digérer.  Digérer  un  ajj\  ont' 

Digérer,  v.  n.  Teirae  de  Chimie.  Étie 
mis  en  digestion.  On  jait  digérer  ces 
mat  ires  à  unjeu  lent. 

DicÉRÉ,    ÉE.    patticipe. 

DIGE  «TE.  s.  m.  Recueil  des  décisions 
des  plus  fameux  Juiiscon^u'ies  Romaias, 
composé  pai  ordre  de  l'Empereur  Jus- 
tinieo  ,  qui  leur  donna  toice  de  Loi. 
Les  Lo  s  du  Digeste.  Le  Dt^e^te  est 
divisé  eu  cinquante  In res.WoyezPxv - 

SECTES. 

DlG£STEUR.  s,  m.  Machine  ou  vase 
piopie  à  cuire  promptemeut  des  vian- 
des ,  et  s  liier  de  la  g'jlée  des  0$  mêmes. 
Xc  Digesteur  de  Fapin* 
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DIGESTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  aide  À  U 
digestiuu.  k^Viidre  di^cnive,  Kemedc 
di^esiij. 

Il  est  aussi  sabsCantîf.  Un  bon  diges- 
nj.  DigestiJ  spécifique.  Il  a  l'tstomac 
joihle  ,  il  luijUut  des  digestifs. 
DIGESTION,  s.  t.  Coction  des  viandes 
d;ins  l'estomac,  i'atre  d'^;cnion.  Leia 
aide  a  la  dij^tstton  ,  /ruufc-e,  empêche  La 
digestion.  Ces  Mandes  sont  de  jacne  , 
de  diffciie  j  de  dure  digestion. 
Digestion,  s.  f.  Terme  de  Chimie.  Opé- 
ration chimique  y  pai  laquelle  ceitaines 
matières  mêlé&s  ensemble  sont  préparées 
par  une  fermentation  lente  a  unt  ditso- 
lutiou  pajUitc.  Alettre  des  plantes  f 
digestion. 

On  du  6gurément  ,  qu*  f/n  mauvais 
traitement  est  de  dure  ait^esiiun  ,  poui 
dire,   qu'il  est  dilhcilc  à   supporter. 

On  dit  aussi,  qu'Un  ouvrage  d'esprit  , 
une  entreprise  sont  de  dure  uigcnioii  , 
pour  dire  ,  qu'ils  sont  diiUciies ,  péni- 
bles y  etc. 
DIGITALE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  , 
pafce  que  ca  Ûeur  approche  de-  i-i  fagufe 
d'uu  de  a  coudre.  La  Digitale  purge  v:0- 
itiaimeut  par  haut  et  bas.  Appliquée 
exicncurement  ,  elle  est  vu.neraire. 
DlGiSi^.  Ville  piincipale  du  Département 

des  liasses  Alpes. 
DIGNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  méiile  quelque 
choie.  Digne  de  louante ,  de  recom- 
p^-nse,  Di^ae  de  mépris ,  de  punition. 
C'est  un  liumme  digne  de  nioity  de  la 
mort.  Il  étoit  di^ne  a'un  meilleur  trai- 
tement ,  d'une  meilleure  jortu  e  ,  d'un 
meiUeur  sort.  Sa  jQrtune  en  digne  d'eu- 
Vie.  il  n'est  pas  d^gne  de  cette  Lha>^e  , 
de  cet  h  inpioi.  Digne  d  être  aime,  advi  e. 
il  n'est  pas  digne  ijuon  le  regarde*  Il 
n'est  pas  dg.te  de  vivre 

On  dit  ,  qu'  Un  hvmne  est  digne  de 
crijyun<.e  ,  digne  de  Joi  ,  pour  dire  , 
qu'il  meiiie  qu  ou  lui  donne  croyance  , 
qu'on  ajoute  toi  à  ce  qu*il  dit.  Témoin 
digne    de  jvi. 

On  dit  d  Un  fort  honnt:te  homme  ,  que 
C'eit  un  d  gne  ho. unie.  Lt  tl'uu  homme 
capdble  de  quelque  emploi  j  que  L'est 
un    digne    sujet. 

Ou  dit,  qu' t/rt  homme  a  fait  une 
action  digne  de  ui  ;  et  on  le  dit  ,  slU  tu 
bien  ,  son  en  mal  ,  belon  les  qualités  de 
celui  de  qui  l'on  p.-.ile. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  Cela  êst 
dign  de  lui.  Ln  jiLs  digne  d'un  tel  f  ère. 
C*#if  iific  d'gne  récompense  de  ses  zra^ 
\aux. 
DIGNEMENT,  adv.  Selon  ce  qu*on  mé- 
rite. Je  ne  wus  en  saurais  remercur  di- 
gnement ,  asseï  dignement.  Il  a  été  di- 
gnement récompense. 

On  dit  ,  qu'C  n  homme  s^acquitte  digne' 
mant  de  sa  Chargt  ,  s'y  cvmp  rte  di^^ne- 
ment  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  acquitte 
très  bien,  quM  s'y  comporte  très-bien. 
Et  x\\x'Un  homme  jait  dign^-ment  ie- 
choses  ,  pour  dire  ,  qu*U  les  lait  noble* 
mt  or. 

DIGNITÉ,  s.  f.  Mérite,  importance.  la 
dignité  de  La  matière  requiert.! a  dlgn  te 
du  sujet.  Stion  la   dignité  du  sujet. 

On  dit  ,  (\u  Un  homme  parle  arec  di- 
gnité ,  pour  dire  ,  qu*Il  parie  d'une  nia 
BÎètegiâve,  noble  ^  digue  du  caractère 
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qu'il  9SulîenI,«t  de  l'afTafre  <)U*il  traite. 
On  dit  dans  le  inônic  itai  i  J^gir  avec 
dignité,  faire  Ict  choies  avec  i'j>':i:é.  Il 
y  a  beaucoup  de  dignité  dam  scj  manières. 
Il  signi&e  auski  ,  Élévation  ,  ditlinctioo 
étniuenle.  S  utenir  la  dignité  de  ton 
rang.  Li/a  ne  répond  pas  à  la  dignité  de 
son  CLiractèrc. 

Dignité.  Charge,  OfEce  coasidérable. 
ijrande  dignité',  ^ruveiaine  dignité. 
Suprême  aignité.  I^ourelle  dignité.  Être 
constitué  en  dignité.  Parvenu-  aux  di- 
gnités. 

DIGRESSION,  s  f.  Ce  qui  est  dans  ua 
dtscou's  hoïsdu  pjiacipal  iU]K^.  Digret- 
siirn  ennuyeuse.  Longue  d^^iestion. 
Courte  digression.  Digression  agréable, 
taire  une  digression.  Cet  jouteur  est 
plein  de  digressions  inutiles. 

DIGUE,  s.  I.  Amaî  de  terie  ,  de  pierre»  , 
de  bois  ,  etc.  pour  servir  de  rempart 
coQtre  l'eau,  et  piincipalt  ment  contre 
les  flots  de  la  mer.  faire  une  digue.  Uu^ 
\rir  une  di^ue.  Rompre  ta  digue.  C  ouper 
La  Jig'ie.  i  es  digues  de  tioUande. 

Il  se  dît  au  &guré  pour  Obstacle.  Quelle 
i^i^ue    opposer  à  une  licence  si  effiénée  ? 

DIGNON.    s.    m.  Terme  de  Manne.  Ba- 
tou  qui   porte   une  âamme  ou  une   Ban-* 
derote  aiborée  au  bout  d*uae  vergue. 
D  I  i 

DIJON.  Ville  principale  du  Oépaitemeat 
de  la  Côte  d  Or. 
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DILACÉRATION.  s.  f.  action  de  dila- 

cérer. 
DILACl^RER.    v.    a.    Déchirer    quelque 

chose  ,   mettre  en  pièces  avec  violence. 
DiLACFRt  ,  ÉF.  participe. 
DILAPIDATION,  s.  i.  Dépense  folle  et 

désordonnée.  Dilapidation   des  finances 

de  i  L^tat. 
DILAPIDER,  v.  a.  Dépenser  follement 

et  avec  désordre. 
DiL-.PTDÉ  ,    ÉE,    participe. 
DILATABILITÉ,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Propriété    de    ce    qui  est  dilatable. 

La  dilatabilité  de  l'air. 
DILATABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 

dilaté  ,  élargi  ,   étendu.  L'air  est  extrê' 

m. ment  dilatable. 
DILATATEUR.  «i.m.Terme  d'Anatomie. 

Nom  de  deux  muscles  du  nez  et  de  trois 

auties  de  l'uréire. 
DILATATION,   s,    f.  Extension  ,    relâ- 

cliemeut.  la  àilatation  d'une  membrane, 

i  a  dilataticn  d'une  plaie- 
DILATATOIRE    adj,  de  t.  g.  pris  sub  s- 

tantivcmeul.    lostiument    de    Chiiurgîe 

dont  on  se    sert    pour  ouvrir    et   ditatct 

quelque  cavité.  11    y  eji  a  de   pIusitHis 

espè'-es . 
DILATER.  V.  a.  Élargir  ,  étendre.  Dila-- 

ter  une  plait .    La  chaleur  diLiie  les  po^ 

tes.  la   tristesse  resiene  le  cornr  ^  mais 

la  joie  le  dilat,* 
On  dit,    que    l'air   9e    dilate  par   la 

chaleur  ,    pour   dire  ,    quTl    occupe    ua 

plus   grand   espace. 
Dxi.aTÉ  ^    ÉE.    participe. 
DILATOIRE  adi-  de  t.  g.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  lait    différer,  Lxception  dila^ 

tare. 
DILAYER.  V.  a.  Différer  ,  rtmettre  à  on 

aune  temps.  DilayvT  un  payctn^ntt  Di- 
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loyer  un  jugemeit ,  et:.  Il  te  ait  pluj 
souvCDl  <)uand  il  s'agit  d'aflaitcs.  11  eit 
vieux.  Il  est  (juelquefou  neutie ,  et 
alors  il  signilie,  User  de  lemise.  C'en 
un  homme  qui  dilayc  toujours.  Il  ne  fait 
que  dilayer. 

DiiAYÉ  ,  ÉE.  participe. 

DILECTION.  s.  f.  Amour  ,  charité. 
Teime  de  dévotion.  La  dtle:tion  du  [to- 
chain. 

DILE.MME.  s.  m.  Sorte  d'argument  qui 
contient  deux  ptoposiiions  contraires  ou 
contradictoires  ,  dont  on  Laisse  le  choix 
^  l'adversaire  pour  le  convjiuore  égale- 
ment,  soit  qu'il  prenne  l'une,  soit  qu'il 
prenne   l'aulre.    Dilemme  fans  réplique. 

DILIGEiMMENT-  adv.  Promptemcni  , 
avec  diligence.  Travailler  diligemment. 
Il  est  venufvrl  diligemment. 

l\  (igni6e>ussi.  Avec  soin  et  exacle- 
œeoi.  J'ai  recherché  ,  examiné  diligem- 
ment. En  ce  sens  il  est  vieux. 

DILIGENCE,  s.  f.  Prompte  exécntion. 
Tra\a.i.ler  avec  diligence  ,  en  diligence  , 
en  graade  diligence.  Aller  en  diligence. 
User  de   diligence. 

On  dit  ,  faire  diligence  ,  faire  grande 
diligence  ,  pour  dire  ,  Faire  une  cbose 
promptement.  Travaille^  i  mon  affaire  , 
jur-tout  laites  diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  voya- 
ges. Ce  courrier  a  fait  diligence  ,  a  fait 
frrande  diligence. 
En  termes  d'afTairei  ,  Diligence  signi- 
fie Poursuite,  taire  ses  di'.igtnces.  Faute 
de  diligence  l'insiauce  périt  au  bout  de 
trois  ans.  Son  plus  grand  usage  est  au 
pluriel. 

On  dit  ,  Faire  acte  de  diligence  ,  pour 
dire  ,  Marquer  que  l'on  s'est  mis  en  de- 
voir de  faire  quelque  chose. 

Il  signifie  quelquctuis  ,  Soin  ,  techer- 
cbe  exacte.  J' ai  fait  diligence  ,  toutes 
mes  dilijienees  pojr  le  trouver  ,  pour  ve- 
nir à  ''out  d'un  tel  dessein. 

DiLiCENCt  ,  se  dit  aussi  Des  voitures 
de  bateaux  ou  de  carrosses  qui  vont  plus 
vite  que  les  voitures  ordinaires.  la  di- 
ligence de  Lyon.  La  diligence  d'Auxerre. 
Envc<yer  des  paquets  par  la  diligence. 
Partir  par  la  diligence.  Prendre  la  di- 
lli:cnce. 

DILIGENT  ,  ENTE,  adj  Prompt  i  faire 
les  choses ,  expédilif.  Messager  diligent. 
Courrier  diligent,   l'haïes  diligent. 

Il  signifie  aussi  ,  Soigneux  ,  laborieux  , 
vigilant  Écolier  diligent.  Diligent  en 
ses   affaires. 

DILIGENTER.  v.  n  Agir  avec  diligence. 
Il  faut  di'.igcntrr.W  est  d'un  plus  grand 
usige  au  liciproque.  Il  faut  se  diligen- 
ter.  Il  fuit  vous  diligenter. 

Il  est  quelquefois  actif.  Il  faut  diligen- 
ter  cette  affaire  ,  celle  impression  ,  etc. 

D  I  M 

DIMACHf.RE.  s.  m.GVadiiieur  qnl  com- 
baltoit  avec  deux  poignards  ou  deux 
cpérs. 

DIMANCHE.  J.  m.  Premier  jaur  delà 
acmainc  ,  consacré  particulièrement  au 
«crvice  de  Dieu  ,  cl  qu'on  appelle  le  jour 
ia  Seigneur.  Le  premier  Dimanche  du 
mnii  ,  de  l'Aveni ,  de  Carême.  Dimanche 
du  A.-m.'dux.  Vimancht  iePâines,  Vf 
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manche  de  Quasimodo,  Le  PrAne  se 
Jtiit  tous  Us  JJtfTtJn^hei  dans  les  Pd- 
r disses ' 

On  app«lle  Dimanche  gras  ,  celui  qui 
précéda  e  Mercredi  des  Cï^adies. 
DIMENSION.  !.  f.  Étendue  des  corps. 
te  corps  solide  a  trois  dimensions  ,  la 
longueur  ,  la  largeur  ,  €t  ia  profondeur. 
Il  a   pris    toutes  les    dintçnâiuns  de    ce 

DIMINUER.  ▼.  a.  Amoindrir  qnetqae 
cUose  ,  en  retrancher  une  partie.  Dimi- 
nuer lu  porii-in.  Diminuer  sa  dépense. 

Il  se  dit  aussi  danb  les  choses  morales. 
6on  malheur  a  diminué  son  crédit.  Sa 
mauvaise  conduite  a  diminué  de  son  au~ 
t'itiiè.  Sa  grande  dépente  a  diminué  son 
kien. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  Deve- 
nir moindre.  La  fièvre  diminue.  Sa  vue 
diminue,  bes  forces  diminuent,  les  jours 
diminuent  des  la  saint  Jean.  Diminuer 
de  prix  à  vue  d'œil. 

11  se  dit  aussi  des  personnes.  Cet  ci' 
fant  tombe  en  chartre  et  diminue* 

Diminué,    ée.   participe. 

DIMINUTIF  ,  IVE.  adj  Terme  qui  di- 
minue ou  adoucit  la  force  du  mot  dont 
il  est  forme,  tillette^  femmelette t  amou- 
rette f  sont  des  expressions  diminuitves  , 
sont  ^cs  termes  diminutifs  des  mois  de 
hlle  ,    de  femme   et  d'aoïour. 

11  est  aussi  substantif.  Vieillot  et  doucet 
sont  des  diminudjs  de  vieux  et  de  doux. 
On  dit ,  i\u*Une  chose  est  le  dimmutij 
d*une  autre,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  en 
petit  ce  que  l'autre  est  en  grand.  Ce 
jardin-la  est  un  diminutif  du  jardin  des 
Tuileries. 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrissement  , 
rabais  ,  retianchcmeut  d'uue  partie  de 
quelque  chose-  Grande  diminution*  Di- 
minution  considérable.  Diminution  de 
taxe.  Diminution  de  prix-  Faite  diminw 
tion.  Ce  fermier  demande  diminution  , 
demande  de  la  diminutivn.  Son  autorite 
a  souffert  quelque  diminution.  DtitUnw 
tion  des  espèces. 
On  appelle  en  termes  de  Musique  ,  Pi- 
minution  ,  Lorsque  d'une  note  ou  en  fait 
plusieurs. 

DIMISbOIRE.  s.  m.  Lettres  par  lesquelles 
un  Evtique  consent  qu'un  de  ses  Dioccî- 
Sdins  soit  promu  à  la  Cténcature  ou  au:t 
Ordres  par  un  autre  Evfique.  Donner  un 
Diinitsvne.  Obtenir  un  Uimisscire. 

DIMIbSORlAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a'a  d'u- 
SJge  qu'en  cette  phrase,  lettres  di^nisso- 
riales  ,  pour  diie  ,  Des  Lettres  qui  con- 
tiennent un  Dimissoiic* 
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DINANDER1E.  (.  f-  Se  dit  de  toutes 
sortes  d'ustensiles  de  cuivre  jaune.  J  a 
Dinanderie  tue  son  nom  de  Dînant  , 
vitlc    du    pays    de    Liège. 

DINDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  quelque- 
fois Un»  poule-d'Iodc.  I^ols  avons  une 
t'^mr    Dinde. 

DINDON,  s.  m  Coq-d*Iodo.  Garder  les 
dindons.  Dindon  a  la  daube.  Dindon 
froid. 

DINDONNEAU.  $.  m.  Petit  dindon  , 
jeune  coq   d'Inde.  Le$  dindi>n.i(aux  sont 

I  diffuiU*  a  fUyth 
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DINDONNIÈRE.  s.  f.  Gaudeuse  de  rîi'a-» 
dons. 

On  appelle  par  mépris  ,  Dindonnitre  ^ 
Une  ûemoisellede  Cimpagne. 
DIN^w.  s.  f.  Le  repas  ou  la  dépense 
qu'on  fait  à  dîner  dans  les  vo^-af^ei,  tant 
peur  hommes  que  po&r  chevaux,  il 
nous  en  a  coûte  tant  pour  La  dtnee. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  va  dt* 
ner  en  voyageant.  H  n'y  a  plus  qu'uic 
lieue  d'ici  à  la  dinée.  Pour  aLer  coLihcr 
en  cette  Ville  ,  la  dinée  est  à  un  tel 
Villaee. 
DÎNER.  T.  n.  Prendre  le  repas  da  midi. 
Aoa*  avons  bien  diné  f^cuê  avons  maX 
ciné.  Donnera  dintw.  In\it:r  i  diner. 
Apporter  à  diner.  Cherche»  à  ii:er. 

On  dit  proverbialement  y  S'il  est  riche^ 
qu  il  dîne  deux  fois. 

On  dit  aussi  communément  d'Un  hom- 
me qui  ne  se  rend  point  à  l'Auberge  k 
l'heure  du  repas  ,  et  qui  ne  laisse  pas  da 
payer  ,  que  Son  assiette    dtne  pour  lui» 

En  parlant  d'Un  homme  ennnyrnx  et 
incommode  ,  on  dit ,  Il  me  semtie  que 
j'ai  dîné  quand  je  le  vois.  Il  est  populaire* 
DIns  ,  Es.  participe,  qui  ne  s'emploio 
guère  que  passivement  ,  comme  daoi 
cette  phrase  proverbiale  ,  Q^ut  s'attend 
à  Ve.:udU  d'autrui  est  Mouvent  bien  mat 
dir.6. 
Dîner  ,  ou  dîné.  $.  m.  Repas  qD*o« 
fait  ordiuaicemeut  à  midi.  Grand  dtner* 
hon  diner,  Diner  maftnifque.  Durant  le 
diné.  A  l'heure  du  dmé.  Sur  l'heure  du 
diner.  A  lier  au  dîner  da  Roi.  Apritdi-* 
ner.  Apres  le  di'ier.  A  l'tssue  du  diner. 

Il  se  prend  ausii  pour  Ij  viande  et  le^ 
autres  mets  qui  composent  le  dtner.  /.« 
diner  est  prêt.  Le  dicter  se  g^'e ,  se  rc- 
froidit  ,  eit  froid.  Apporter  le  diner. 
Servir  le  diner.  Je  diner  est  sur  table. 
DINEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  repas  pria* 
cipal  est  le  dîner. 

11  signifie  aussi  Mangeur  ;  et  en  ce  sens 
il  n*a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
C'est  un  beau  dîneur  ,  pooï  dite  ^  U^ 
grand  mangeur. 
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DIOCÉSAIN  ,  AINE.  s.  Qui  est  da  Dirî 

cè%c. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendue  do 
pays  sous  la  Juridiction  d'un  ETèque. 
Grand  Diocèse.  Dioctse  de  Parts,  ùiO" 
cèse  de  Rouen.  Faire  la  visite  de  son 
Di:'.:èse.  Dtccèse  tien  réglé.  Il  y  a  tant 
de  Farcisses  dans  ce  Diocèse, 

DIONYSIAQUES,  s.  f.  pi.  Fêtes  che« 
It^f  Grtcb  en  l'houneur  de  Bacchus. 

DIOPTRIQUE.  s.  f.  Science  qui  est  une 
des  parties  de  l'Opltque  ,  et  qui  ex- 
plique les  effets  de  U  réfraction  de  U 
lumière.   Vtt  traité  de  diùptri^ue, 
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DIPHTHONGUE.  s.  f.  Tcrjne  da  Graa»^ 
maire.  Réunion  de  deux  sous  qui  n* 
font  qu'une  syllabe  d'usaj^e.  Ciel ,  nuit  ^ 
oui.  Un  appelle  encore  commune nrol 
et  impioprcratnt  Dtphthon^ue  ,  La  réu- 
nion de  plusieurs  voyelles  qui  pe  foi* 
mtnt    qu*un    son.    teu.  hay. 

PifLUH.  >•  iu-  TcJWcd'Anticmic.Subt»^ 


Éiiiee  (])ODgiease  qui  sépare  leS  cleux  t&- 
l)1e><  du  ciâae. 

DIPLOME,  s.  m.  Charte.  Un  diplôme  de 
ir'harUmagne*  Dans  quelques  Èiais  on 
appelle  eocore  Diplôme  ,  Les  Letties 
patentes  du  Souverain. 

DiPLOMATIQUE.  s.  i.  On  appelle  ainsi 
J'ari  de  recuuuultie  les  Dijjîome?  au- 
iHentîques.  la  Diplomatique  a  été  hien 
pirfeclionnée  dans  le  dernier  siècle.  '  û 
Diplointitique  donne  lUu  à  de  giandes 
disputes  entre  les  Savans.  Il  s'emploie 
xussi  adjectivement.  Re>:ucil  diploma- 
tique. 

On  appelle  aussi, X)/;»/omi2fïjH(?,  La  par- 
tie de  la  politique  qui  tsaite  du  droit  des 
gens  y  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  ap- 
pelle à  l'Assemblée  Nationale  ,  Comité 
jDiplomatiqnc  ,  Un  Comité  chargé  de 
prendre  oonnoissance  des  Traités  exis- 
tans  entre  la  Fiance  et  les  Puissances 
étrangères,  et  des  engagemens  respec- 
tif» qui  en  résultent. 

DIPTÈRE,  s.  m.  Teime  d'Architecture. 

,  Édifice  entouré  de  deux  rangs  de  colon- 
nes ,  et  qui  en  a  huit  a  la  face  de  devant , 
et  autant  k  celle  de  derrière. 
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DIRE.  T.  a.  Je  dis  ,  tu  dis  ,  il  dît.  Nous 
disons  f  vous  dites  ,  ils  disent.  Je  disais, 
^out  disions.  Je  dirai ,  it^  diras  ,  il  dira. 
I^ous  diions.  Dis. Je  dtrois.  Que  je  dise. 
Q^ue  je  disse.  DisJnt.  Exprimer,  énon- 
cer ,  expliquer  ,  faire  entendie  par  la 
parole.  Dire  du  bien  ,  du  mal  de  quel' 
^u*uTï,  il  dit  son  avis  ,  son  sentiment. 
Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  ptitse.  Il  dit 
tout  ce  quii  Sdit.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit. 
l^aisse{-le  dire.  Je  vous  l'avais  bien  dit. 
C'est  bien  dit.  Dire  un  secret.  Dnedfs 
duretés  ,  des  injures  ,  des  extravagances  , 
des  saletés  ,  des  impiétés.  Dire  la  bonne 
aventure.   Dire    ses   raisins. 

£a  Poésie  ,  Dire  se  dit  pour  Chanter  , 
ïacoDter.  Je  dirai  v  s  exploits. 

il  signi6e  aussi  Récirer.  Dire  sa  leçon. 
Dire  sa  harangue  par  cœur.  Dire  ses 
hturt-s  ,  son  chapelet  ,  son  bréviaire. 

On  dit  pior.  Cela  s'en  va  sans  dire  , 
pour  dire  ,  Que  la  chose  est  certaine  , 
Incontestable  ,  qu'elle  n'a  pas  besoin 
d'être  expliquée. 

On  dit.  Dire  la  Afesse ,  pour  dire  ,  Cé- 
lébrer la  Messe 

On  se  sert  de  cette  façon  de  parler  , 
On  dit  ,  pour  signifier  ,  C'est  la  com- 
mune opinion  ,  ou  le  bruit  qui  court, 
c'est  la  façon  de  parler  ordinaire. 
Dire  ,  se  dit  figuréraent  Des  actions, 
«les  regards  ,  etc.  Mes  ycii-x  ,  mes  n- 
gards  voui  disent  que  je  ^ous  aime-  'Sa 
€ontenance  .  son  tr^-uble  ,  sa  confusion 
disent  asseï  ^u'il  est  oupabie.  Mon 
silence  you\  en  dit  aiise\. 
Dire  ,  signifie  quelquefois  Offrir.  J'ai 
trouvé  toutes  ces  étoffes  si  chères  ,  que  je 
n'en  ai  rien  dit.  Nous  n'avvns  garde  de 
convenir  du  pcx  de  ce  drap  ,  si  vvus  n'en 
dii>.s  rien.  Dites. en  un  prix  raisonnable  , 
«1  rous  voule{  q.-e  j'achète. 
Dire  se  piend  aussi  quelquefois  pour 
Ju;;er.  Les  avis  sont  •!  partagés  sur  cette 
cjj'aiie  ,  qucn  ne  sait  qu'en  dire,  Jç  ne 
tais  que  dire  dg  tout  cela» 
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On  âït ,  Dire  des  di.uceurs  ^  des  fleuret- 
tes à  une  Jémme  ,  pour  dire  ,  La  louer  sur 
sa  beauté  ,  sur  son  mérite  ,  la  cajoler  , 
lui  parler  d'ure  manière  flatteuse. 

Dans  Je  stylo  iamilier  ,  on  dit  ,  Dire  à 
quelqu'un  so-'  fuit  ,  pour  signifier  ,  Lui 
taire   les  reproches  qu'il  mérite. 

On  dit  figuréœent  ,  qu' (/ne  chose  ne 
dit  rien  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  ne  signifie 
lien  ;  que  dans  la  place  où  elle  est  ,  elle 
ne  sert  de  rien.  Ucls  vmemens  dans  ce 
tableau  ne  disent  rien. 

Et  à  peu  prts  dans  le  même  sens  on 
dit  d'Une  femme  qui  a  de  beiiux  yeux  , 
mais  qui  ne  sont  pas  animés  ,  Elle  a  de 
beaux  yeux  ,   mais  i7s  ne  disent  rien. 

On  dit  aussi  figurétnent  et  familière- 
ment ,  Le  cœur  me  le  dit  ,  pour  dire  , 
j'en  ai  quelque  pressciuitoent.  Le  cœur 
me  dît  que  cela    arrivera. 

On  dit  familièrement  ,  Sile  eaur  vous 
en  dit  ,  pour  dire  ,  Si  vous  en  avez  envîe. 
î^ous  irons  là  ,  si  le  cœur  vous  en  dit. 
Le  cœur  vous  en  dit-il  ? 

Il  se  prend  encore  figurément  pour 
Faire  connoître,  signifiei.  ^^  ela  veu^  dire 
que.  .  •  .  Vous  me  regaide\jr-iden\ent  , 
que  Vvule^-vouS  dire  par-ià  ?  On  dit 
yb-iolument  ,  C'est-à-dire.  Qu'est'Cc  a 
dire  ?  Et  c'est  la  même  chose  que  si  on 
disoit  ,  Cela  signijie.  Qu'est-ce  que  cela 
signifie  ? 
Trouver  a  dire  ,  signifie  ,  Trouver 
qu'il  manque  quelque  chose.  On  a  trouvé 
à  dire  a  cette  si>mme.  il  s'y  est  trouvé  a 
dire  un  écu.  lise  dit  aussi  des  personnes. 
On  vous  a  tiouvé  à  dire  dans  cette 
compagnie. 
Trouver  a  dire  ,  signifie  encore  , 
Trouver  à  reprendre.  Que  tuurei-vous 
à  dire   à    cette    action. 

On  dit  encore  ,  Qu'en  voule^^vous  di' 
re  ,  pour  dire  ,  qu'Y  trouvez-vous  à 
reprendre  ? 

On  dit  ,  Il  y  a  bien  h  dire ,  pour  signi- 
fier ,  11  s'en  ïaut  bt  aucoup.  Il  y  a  bien  à 
dire  que  je  n'^i    mon  comp'e. 

Il  signifie  encore  ,  Il  y  a  grande  dif- 
férence. Il  y  a  tien  à  dire  entre  ces  deux 
personnes,    il  y  a  tout  à  dire. 

On  dît  ,  Quand  on  fait  quelque  légère 
plainte  ,  un  léger  reproche  en  peu  de 
mots  ,  Cela   s  (Ht  dit  en  passant. 

On  dit  aussi  .  S'il  lient  à  bout  de  ce 
qu'il  a  entiepris^  je  l'iraidire  à  Rome, 
pour  dire  ,  qu'On  croit  la  chose  impos- 
sible ,    -     tiès-difficile. 

On  di  d'Un  homme  qui  écoute  les  au- 
tres ,  et  ne  parle  point,  S'il  ne  dit 
mot  y   il   nenpens    pas  moins. 

On  dit  ,  C'est  tout  dire  ^  povr  tout 
di'  e  ,  pour  dire  en  un  moi  ;  et  cela  signi- 
fie ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  renfermé 
dans  la  phrase  qu'on  dit  actuellement. 
On  dit  encoie  par  une  minière  de  com- 
pliment populaire.  Cela  yous  plaît  à 
di  ff,  lout  marquer,  qu'on  ne  convient  pas 
de  ce  qui  c^t  dit  par  manière  di  flatterie. 
On  dit  fig.  et  famil.  qu'I/n  homme  d  t 
d'ur  pour  signifier  .  qu'il  parle  bien  , 
sur-tout  quand  il  parle  selon  nos  senti- 
mens  et    nos    intérêts. 

En  Poésie,  à  la  fin  du  discours  d'un 
personnage  ,  on  met  souvent,  //  dit, 
pour  dire,  Il  pirla  ainsi  f  après  qu'il 
çut  ainsi  padé» 
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El  aant  la  conversation  on  dit,  J'ai 
dit  ,  pour  maïquei  ,  qv'Oa  n'a  plus 
rien  à  dire. 
Dire  ,  se  prend  quelquefois  lubslantive- 
menl  en  termes  de  Piatique,  pour  CO 
qu'une  des  parties  a  avancé.  Un  a  in- 
séré dans  le  proees-verbal  le  dire  du  Je- 
J'endeur  ,  Le  dire  des  témoins.  Au  dire 
des  Experts.  Au  dire  des  Anciens. 

Ou  dit  aussi  en  conversation  ,  Au  dire 
de  tout  le  monde,     trouver  son  dire. 

On  dit  ,  Le  bien  dire  ,  pour  dire  ,  L'^- 
li^gance    dans    le   discours. 

On  dit  ,  qu*C//i  homme  est  sur  son  bien 
dire,  pour  signifier  ,  qu'il  est  en  iraia 
de  parler.  Et  ordinairement  il  se  dit 
d'un  homme  qui  affecte  de  bien  parler. 
Ainsi  il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau* 
vaisc  part. 

On  disoit  autrefois  ,  Un  homme  hien- 
disant  ,  pour  dire  ,  qui  parle  avec  élo- 
quence ,  avec  élégance.  Mais  il  ne  se  dit 
plus  que  par  raillerie. 
Soi-DiSANT.  Terme  de  Palais,  qu'on 
emploie  quand  on  ne  veut  pas  recon- 
noître  les  qualités  que  prend  quelqu'un. 
L'n  tel  soi-disant  légataire  ^  soi-disant 
héritier. 

Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou   par  mé- 
pâs.    L>n    tel  sot-dnant    Docteur  ,  soi" 
disant    PhHoM/phe. 
Dit  ,  iTE.   participe. 

lUignifie  quelquefois  Surnommé.  Char^ 
les  V\  dit  Le  Sage. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  articles  et  les 
pronoms  ,  et  a  la  force  dn  relatif  pour 
les  choses  ou  pour  les  personnes  dont  oa 
a  parié-  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  style 
de  Piatique  ,  de  formule.  Ledit  tel.  la- 
dite maison.  Sondit procès-verbal. 

Dans  le  même  sens  il  se  joint  encore 
aux  adverbes  Sus  ,  dessus  ,  devant, 
aptes,  et'.  Susdit.  Ci-dessus  dit.  Ci- 
devant  dit.  Ci-après  dit  ,  etc. 
DIRECT,  ECTE.  adj.  Droit.  Mouvt" 
ment  dirt-Ct.  Hayon  'trect. 

On  dit  en  termes  d'Astronomie  ,  qu'  Un 
Astre  a  un  mouvemeat  direct,  pour  signi- 
fier ,  qu'il  se  meut  d'occident  en  orient 
et  suivant  les  signes  du  Zodiaque.  Et  en 
termes  d'Optique,  Un  rayon  direct ,  p^r 
opposition  à  un  rayon  réfl-'chi. 

On  appelle  en  termes  de  Généalogie 
iïgne  directe,  La  ligne  des  ascendans 
et  descendans  ,  et  qui  est  opposée  à 
la  ligne  collatérale.  Il  descend  d'un  tel 
en  li^ne  directe.  Succession  en  ligne  di- 
recte. 

On  appelle  dans  une  Histoire  ,  dans  un 
Poème,  etc.  Harangue  din  ite  ,  Quard 
l'Auteur  rapporte  un  discours  ,  comme 
si  la  personne  parloit  elle-même.  Et  on 
le  dit  par  opposition  à  Harangue  ,  ou 
Discours  oblique,  l'Ecntuie  Sainte  est 
i  Lmplie  de  discours  direct*  ,  de  harangues 
directes.  Homète  ,  Virgile  et  Us  Anc:ens 
historiens  sont  pleins  de  harangues  di' 
rcctes. 
DIRECTEMENT,  adv.  Tout  droit  ,  eo 
ligne  directe,  les  deux  pv'.es  sont  di- 
recte'yent  .pposés. 

On  dit  fi^uitinent  ,  S'adres Ter  directe 
ment  à  qu-l^uun  ,  pour  di:e  ,  Ns  point 
chercher  d'eniremi'C  ,  pour  parler,  pour 
se  plaindre  à  quelqu'un, // i'f^t  flJrcji^ 
directement  au  Roi* 
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'on  Jii  fi'uiiimeat  ,  Directement  oppp- 
si  ,  pour  dire  ,  Eatièremcat  opposé  Cti 
deux  hommis  sont  directt'itiU  opposés 
dsfiS  Uuii  icnfimfni. 
DIRECTEUR,  TRICE.  «.Qui  conduii , 
qui  règle.  J.e  Uiffcuur  d'une  entreprue  , 
d'un  ouvragt  ,  d'une  aff-iire  Directiur 
(général.  Directeur  des  Créanciers  d'^inc 
saccessiun.Virecleur  g'^"^'"^  <'"  ^oriip- 
cations.  Directeur  général  du  trésor  pu- 
blic. Vincieur  de  Similaire.  i>ire.(c^r 
des  impositions.  Directrice  d'une  troupe 
de    Comédiens. 

On  appelle  Directeur  de  conscience  ,  ou 
iimpleraeni   Diiecuur  ,    C>.lul   qui  con- 
duit une  personne  ,  qui  a  soin  de  la  con- 
•  cience    de  quelqu'un.     Il   se    dil   aussi 
d'Une  personne  qui  préside  à  de  certaines 
Compat^nies.  I  e  Di' e-  teur  Ji  l  Àcudemie. 
DIRECTION,  s.    f.  Conduite,    ioiu    la 
direction  d'un  ut.  ir.ndre  la  direction 
de   i]uctque  affaire.   Il  a  If  direction   de 
plusieurs    consciences. 
Direction  ,  se  dit  aussi  De  l'emploi  de 
Directeur.  /(  a  la  direction  des  imposi- 
tions. 

On  appelle  Direction  de  Créanciers  , 
Une  assemblée  de  Créanciers  qui  se  fait 
ppnr  léglct  les  affaires  d'une  succession 
abandonnée  ,  ou  d'autres  bieni  abandon- 
nés,  afin  de  payer  les  dettes. 

On  dit  h  jurement ,  !  a  direction  de  l'in- 
tention ,  pour  dire  ,  L'action  par  laquelle 
on  dirige  son  intention.    Direction  d'in- 
tention. 
On   appelle  Direction  de  l'aimant ,  La 
propriété  qu'a   l'aimant   de   tournei  ,  dès 
qu'il  est  suspendu,  un  de  ses  pôles  ver»  le 
pôle  Arctique. /.ci  aiguilUs  aiinaniéei  ont 
Rla  même  direction  que  la  picrrt  d'aimanl. 
DIRtCTOIRE.   s.  m.  Section  de  l'admi- 
nistration de  Département,  composée  de 
huit  mcinbies  chargés   de  s'occuper  sans 
discontinuaiion  ,  pendant  l'intervalle  des 
sessions   annuelles  ,    de  l'exécution    dis 
Airèlés  pris  par  le  Conseil  ,  et  de  l'eipé- 
dilion    de»   affaires    pariiculiètes.    C'est 
aussi  une  section  de  l'administration   de 
District,    composée  de  quatre  membres. 
Ko)e;  UisTRii  v.  Tous  lesans  le  Duec 
toiic,  soit  dcDépaitci^cut  ,  soit  de  Dis- 
liict  ,  rend  coiupie  de  sa  gestion  au  Con- 
teil. 
DmECTOiRï,  je  dit  encore  dam  plusieurs 
pays  d'Une  espèce   de  Tribunal   chargé 
d'une  direction  ,    soit    civile  ,    soit  mi- 
litaire. 
DIRIGER.  V.  a.  Conduire  ,  régler.    Di- 
riger une  Cinnpiijinie  ,   une  conscience  , 
une   Maison   Ke'.t^ituse. 
On  du  ,   Dirii-cr   son    intention  ,   pour 
dite  ,   Rapporter  ses  actions  ,   ses  vues  à 
une  lin  cerlaiac  ,    et  plus  oïdinaircmcnt 
À  une  bonne  fin. 

Ou  dit  ,    Diriger   iti  pas  ,    ta  course  , 
joTiol,    ses    regardé,   etc.    pour  dire. 
Tourner   d'un  certain  côté  «oi    pas,   sa 
course  ,   etc. 
DiiK.*  ,    ft.   participe. 
DIRllMANT,    ANÏE,    adj.   Terme  de 
Droit    Canonique,      hmpéchenient    diri 
nuit  ,  c'est-Ji-diie,  Défaut  qui  emporte 
la  nullité  d'un  mariage. 
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DISCALE,   s.    m.  Teimc  de  Comtncicc. 


DIS  DIS 

D^cïief  Jtt  poids  d'uue  marcliandÎM  qni  I    rompre  pour  quelque  temps. D:fc<m/inurf 
se  vend  au  poids      lu  ditcale  d'une  botte       in      tvr^^c  ,  un   hât  iriwit.  Oise  ntinuer 


de  ^oie  ijiiitM  ié:hé<:* 
DISCERNEMENT,  s.  m.  Distiociioo  que 

l'on   tait   d'une  chose   d'av«c    une  aulitr- 

On  ne  saurott  taire  de  si  loin  te  ai»>.et' 

ncntnt   des  ci.'uleurf. 
Il  se  prend    hgutémcnl  peur  la  faculté 

du  bien  dutiuguer    les    choses  ,  et    d'eu 

juger  suavuivux.  Esprit  de  uiscernrment. 

il  a  beaucoup  Je  dii^nnemcnt.  Juiu  aii- 

Cemcmcnt. 
DISCERNER.  V.  a.  Distinguer  une  chose 

d'uoc  auue  ,    ou  eo  juger  pat  compaiai- 

son.  Discerner  le  flatteur  d'axec    l'airA  , 

te  bon  du  inaiivatê  ,    le  vrai  dujaux, 

DisCERVÉ  ,  EE.  participe. 

DISCIPLE,  s.  m.   (^ui  apprend  d'un  mat- 
tic  quelque   science  ,    ou  quelque  art  li- 
biiial.  C'est  mon  disciple,  hxcrcer  ,   ins- 
Ui.tre  ses  diiciples. 
On  appelle    Ùitciples  de  Jésus- Christ  y 


Ceux  qui  suivent  la  Doctrine  de  Jesus- 
Cbiist  ,  et  principalement  les  Apôtres  , 
et  les  autres  que  Je&us-Christ  avoit  clioi- 
sis  pour  préclitr  l'Evangile. 

On  appelle  Disciples  de  Platon  ^  d'A' 
risiote^  Les  Philosophes  qui  suivent  leur 
doctrine.   Disciples  de  Samt  ^u^ust  n, 
de  Saint  Thomas  ^  Les  Théologiens  qui 
suivent  la  doctrine  de  Saint  Augustin  , 
de  Saiot  Thomas. 
DISCIPHNABLE.  adj.  de  t.  g.  Docile  , 
capable    d'être    discipliné.     Cet   homme 
n'est  pas  dtsciplmable.    Ce  jeune  hotnme 
est  asse\  disciplinable.  l'éléphant  est  de 
tous  les  animaux  le  plus  dtscipH'idbie* 
DISCIPLINE,  s.  f.  Institution  ,  iosliuc- 
lion  ,  éducation,   l^ous  ites  svus  ta  dis- 
cipline d'an  bon  Maître,  hleié  sous  une 
bonne  discipline  il  y  a  des  animaux  CJ- 
pables  de  discipline» 
Il  se  prend  ausii  pour  Règlement ,  or- 
dre ,  conduite.  La  discipline  tccUaiaS' 
tique  et  Religieuse*   la  discipUf>e   mili- 
taire.  Discipline    Académique.    Rigou- 
reuse ,    exacte  discipline.    Ancienne  diS' 
cipline.  Rétablir  ta  vigueur  de  l'ancienne 
discipline.      Vivre    d<xn$     la     discipline. 
Cette  compagnie  f^arde  t  observe  scrupu- 
leusement  sa   discipint.  Ces  Religieux 
se  sont   maintenus    dans    leur  ancienne 
discipline. 

On  appelle  aussi  Discipline  ,    Un  fonel 
de  cordelettes,  ou   de  clialces,  dout    se 
seivoienr  pour  se  morlifacr  quelques  Aoa- 
choictes. 
DISCIPLINER.  V.   a.  Instruire  ,  régler  , 
lormer.   Discipliner  les  gens   de   guerre. 
Discipline»  une  maison. 
DisciPLiNÉ,    Éc.  participe.  Soldats  bien 
di'iciplmés  f    mal  disciplinés»    Une  c#m- 
p.i^nie  bien  ditcipiinée. 
DISCOBOLE,   s.    m.   Athlète  qui  faisoit 
prolession  de  r»crcice   du   Disque   ou 
Palet. 
DISCONTINUATION,     i.  f.  Interrup- 
tion ,    cessation  pour  un  Irnips  de  quel- 
que action  ou  de  quelque  ouvrage.  7  r.i- 
v.iilhr  ,i  quelque  chcse  sans  ducontinua- 
tion»   il    ne  continua  pas  cet   cuirage  ^ 
et   Celte  discontinuaiion  Jut    Cjusc...  La 
discontmuattvn  de  la  guerri  ^    du   com- 
merce. 
DISCONTINUER,  v.    a.  No    pat  pour- 

kuiviC   ce  qu*0a  «voit  COBUBCaC^  I   l'illUt- 


vrugc 
se*  etudis   il  avoit  bien  c>-mmencè  ,  mai» 
il  a  ditcofjtinue.  Vise  ntinue  d^  Jaire  ^dm 
parle'  I  de  tiavanUr. 

11  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  Des   cho- 
ses qui   ont    duré,    et   qui    ccSNent    pour  - 
uu    iftups.    i  a   ptute  a    aiscofumué.  La 
l^ucrre  n*a  pas  dtscuriumue  pe'.JAiit  vingt 
ans. 
Discontinua  .    ée.  participe. 
DiSCON     ENANCE.    s.    f     Manque    do 
convenance  ,    difïêrciice  .  diSf.ioportion  , 
inégalité   II  y  a  une  grande  dtsciinvenancû 
entre  eux.  tJisconienance  d'âge  ,  de  qatif 
lité  ,  d'Humeur  ,    ttc. 
DISCONVENIR,  v.  n.  N.:  pas  conrenir, 
ne  pas  demeurer    d'accoid  d'une   chose. 
Vous  ne  sauriei  disrorn  en  r  qu'il  ne  vous 
ait  parlé,    k^-us    ne  taune^  disconvenif 
de   m'a^oir   dit.,.,    Disoiie  .e\-vous  du, 
fait  f    f  eut-on    disconvenir  d'une  cb'ifse 
si  cyid- n'e  ?   Il  n'en  est  p^t  dis:on\enu, 
DhCORD.  s.  ra.  Discorde.  Il  est  ticux  , 

tt  ne  se  souffre  p'us  gueie  qu'en  veis. 
DISCORD.  adj    Qui  n'est  point  d'accoid. 

i/n    dcivccin   ditcorJ. 
DISCORDANT,    ANTE.  adj.  Qai  n'est 
point  d'aicotd  ,    ou   qu'on    ne    peut   quft 
ditficilemenl  accorder.  P  Oix  duci'rdunte^ 
Inssruutent  disccrdaat.   I  on  disiO'  dantm 
On  dit  aussi  figurémeot  ,  Des  humeurs 
disctrdantet ,    pour  dire  »    Des  humcuti 
iocompatibics. 
DISCORDE,  s.   f.    Disseotion  ,    divisioa 
entie  deux,  ou  plusieurs  personnes.  Vie 
cruelle  discorde.  Une  disct.'rde  sanglante  m 
Perp'tuelle  discttrde*  La  discorde  se  mit 
parmi  eux.  Semer  ta  discorde,  I^outriff 
entretenir  ,  fomenter  la  discorde,  C  e  <0/l| 
d.s  discoïdes  perpétuelle*. 
DiïCORDK  I    est  aussi  le  nom  d'une  Divi- 
nité fabuleuse  ,  qut  préside  aux  diisen- 
lions.   I.a    Discorde  jeta    au   muieu  det 
Dieux  une  pomme  d*or  ,  qui  fut  entre  t»X 
un  sujet  de  disscntion. 

On  appelle  hgurémenl  ,  Pomme  de  éit^ 
corde  ,  Ce  qui  est  uo  sujet  ,  une  cans* 
de  division. C  ette  piétentinn  de  pre\tanùc 
tcrj  toujours  p^ur  eus  une  pomme  df 
discorde. 
DISCORDER.  V.  n.  Terme  de  Masique« 

Être   discordant. 
Dl^ïCOUREUR,  EUSE.   i.   Gravd  p«r- 
leur,    grande  parleuse.    11  se  pitnJ    or- 
dinairement pour    une  personne   qui  dit 
des    choses  en   Tair ,   ou  qui  pionct  d*.! 
choses  qu'elle   nc    tiendra  pas.    L  c  n*<sl 
^u*un  discoureur  ,  et  nett  .^u'u.'K  diseow^ 
reuse. 
On   dit  aosii  d*Un  homme  qui  parle  fa* 
citemi-ot   et    agiéablcmcot   ,    mais    saoa 
grande  solidité  ,    que  l 'ett  un  beau  dis» 
Coureur,  Et  f\ki* Il  J.iit  le  beau  ditCvuntàr^ 
pour  dire  ,    qu'il  aflecte  de  bien  parler  p 
ou  qu'il  se   plait  a  parler  Ion/;  temps. 
DISCOURIR.  V.  n.  (  Il  se  coniug*»'  com- 
me Courir,  )  Parler  sur  une  uaiicir  avto 
quelque  étendue.  Diteounr  d'une  apairêt 
ooctate  passa  le  dernier  }osi'  de  sa  tic  é 
discouiir  de  l'immortalité  de  l*ame  i  lar 
l'immoitalité  de  Came, 

On   dit  qu't'n  Ai  mm#  ne  fait  que  dis» 
iouiti  ,  pour  sigDt&cr  ,    qu'il  ne  dit  qo* 
des    rhokci  Iriroles   cl  inutiles. 
DlSCUlRS.   I.  B.   P«oPoi  ,  tsicnibiaj» 

de 
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So  pareil  Jiout  ei^pliquer  C«  que  I  <"> 
f ensi.-.  DtsC'urs  Jjinitiir  ,  éljfuent  , 
«jurenu  ,  fleuri ,  concis  ,  véhément ,  tic. 
Discours  imperùnent,  extravagant.  Un- 
tours  à  perte  de  vue.  Long  discotirs.  It 
faut  retrancher  les  discours  supirjlut.  Il 
tient  d'étranges  discours.  J'ai  compris 
far  votre  diyc.urs,  J'^ous  faites  des  dis- 
court en  l'air.  Interrompre  te  discoui s. 
Reprendre  le  fil  du  discours. 

On  '.lit  ,  C'est  un  autre  discours  ,  pour 
dire  ,  U  oe  s'agit  pas  de  cela. 

On  dit  aussi  simplement ,  Discours  , 
pour  vain  discours ,  discours  fjivote. 
4r'ous  me  promette^  monts  et  merveilles  j 
discours  f  ce  n'est  ^ue  discours. 

Il  se  piood  pour  Une  pit.ce  ,    pour  une 
compositioa  que  l'on  lait  sur  cjueljue  su- 
jet ,  soit  en  prose  ,    soit  en  vers.  liafjA 
un  beau  discours   sur   cette  matière.  Un 
discours  relevé  ,  prémédité.  Ditcoiirs  en 
■\ers. 
DISCOURTOIS  ,  OISE.  t.  Qui  n'est  pas 
courtois.  Discourtois    Chevalier.    Il  est 
vieux. 
CIjCOURTOISIE.s   i.  Manque  de  cour- 
toisie. Il  est  vieux ,    et  ne  se  dit  que  par 
dérision. 
DISCREDIT,  s.  m.  Diminution  ,  période 
«.redit.  J-esiillets  d'un  tel  tombiii:  dans 
le  discrédit.  6es  lettres  de   change  sont 
cant  le  discie'iit. 
X/ISCRËT  ,  F.\^.   adj.  Avise,  prudent, 
judicieux  ,    reienu   dans   ses  paroles  tt 
dans   ses  actions ,    qui  sait    se   taire   et 
parler  à  propos.   /;  est  extrénernent  dis- 
cret. Il  ne  se  d\i  guère  que  des  personnes, 
et  rarement  des  choses  ,  si  ce  n'est  dans 
tttte  phrase  ,  /;  en  a  usé  d'une  nmni'tre 
tjut-à.Jitit  discrète. 

On  dit  aussi ,  qu '  J/n /lomme  est  discret , 
four  dire,  qu'il  est  fidelle  et  qu'il  sait 
garder  le  secret. 

On  appelle  Kénérahle  et  dis  rite  per- 
sonne; Un  piètre,  un  confesseur,  un 
médecin. 

Ou  appslle  ,  eo  termes  de  Mathémati- 
ques ,  (Quantité  discrète  ,  Celle  qui  est 
opposé  à  la  Continue  ,  et  qui  est  com- 
po>ée  de  plusieurs  parties  sjpaites  les 
«ne»  des  autres  ,  comme  les  nombres. 
DiSCRÈTEMENT.  adv.  D  une  numere 
discrète,  sagement.  En  user  discrètement, 
j^arler  discrètement. 
PJSCRÉTION.  s.  f.  Judicieuse  retenue, 
ciicanspection  dans  les  actions  et  dans 
Ls  paroles.  Agir ,  ^jrier  avec  discrétion. 
Il  a.  beaucoup  de  discrétion.  Il  n'a  point 
de  discrétion. 

On  dit  ,  que  7!«s  soldats  vivent  à  dis- 
C-étion  ,  pgur  dire  ,  qu'Us  vivent  chez 
leurs  Hôtes  sans  discipline  ,  et  sans  au- 
tre règle  que  leur  volonté. 

On  dit  aussi  ,  Se  rendre  à  discrétion  , 
^.Oîsqu'on  se  soumet  à  la  volonté  ,  et 
qu'on  se  rend  à  la  merci  du  Vain- 
queur. 

On  dit  aussi  ,  5e  mettre  à  la  d!s:rétinn 
de  quelqu'un  ,   pour  dire  ,    qu'On  se  li- 
vre  euiiètement  à   la  volonté    de   quel- 
■  Çu'un. 

On  dit  aussi ,  qu'On  se  remet  à  la  dis- 
luét.on  de  ^uel^u'un  ,  p3ar  dire  ,  qu"Jn 
je  rapporte  au  jug--aent  de  quelqu'un 
fOJi  une  affaire,  dans  la  cootaate  qu'on 
il  en  sa  sagesse. 


Oa  «fpcl^iine  Discrétion  f  Ce  qu'on 
gage  Ou  CL  (ju'oD  joue  ,  mus  le  icâicjiier 
précisémcut ,  et  (]u  oa  laisse  a  la  volonCc 
de  celui  riâ  pcidia.  La^ncr  ^  yc-drc  une 
discrétion. 

DISCULPER.  V.  a.  JustiËer  d'une  faute 
imputée.  Ses  amis  l'ont  disculpé  de  ce 
qu'on  lui  irppatvit.  Citti  dernière  actiori 
l'j  pleinement  disculpé  dans  ie  public. 

Il  se  met  pins  souveut  avec  Its  pro- 
noms persouDeU.  Il  s'en  est  diicutpè.  Je 
veux  mt  disculper  envets  lui. 

DiscuLvé  ,  ££.  participe. 

DISCURSIF  ,  IVK.  adj.  Terme  de  Logi- 
<jut:.  Qui  tire  une  prop  jjii(ioQ  d'uue  autre 
pdr  le  raisouneiueut.  J-'hoinme  aLiJ.icuite 
diicurm  e. 

DISCURSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  des  remèdes  q^ui  ré.olveul, 
qui  dtsiipeat  les  humeurs. 

DISCUSSION,  s.  f.  £xamen  ,  recherche 
exacte.  L/nc  araire  de  diaussion  ,  de 
longue  discussion. 

Oo  dit  auïsi  j  Faire  une  discussion  dt. 
bie.is  ,  pour  dire  ,  Uuc  recherche  et  vente 
en  Justice  des  biens  d'un  débiteur,  ^pres. 
discussion  Jaite.  Et  ,  Sans  division  ni 
discussion  ,  Clause  qu'on  a  coutume  de 
mettre  dans  quelques  coutials. 

Discussion,  se  prend  aussi  pour  Dis- 
pute ,  coutestation.  lis  ont  eu  une  gra  ide 
diicussitjn  ensenble.  Il  a  eu  une  discus- 
sion au  jf,u, 

DISCUTER.  V.  a.  Examiner  une  ques- 
tion ,  une  affaire  avec  soin  ,  avec  exac- 
titude ,  et  en  bien  considéier  le  pour 
et  le  contre.  Disciter  un  point  de  Dt  oi:. 
Il  a  bien  discuté  lu  lérité  de  ce  fait. 
Discuter  une  affaire.  Votre  affAn  a  été 
bien  discutée. 

On  dit  aussi ,  Discuter  Us  Mens  d*un 
dêbiieui-  ,    pour   dire  ,  Les  rechercher  et 

les  faire  vendre  en  Justice. 
On  dit  aussi ,  Discuter  un  homme  ,  pour 

dire,   Discuter  les  biens  d'un  homme.  U 

faut  discuter    le  prin^ifai    obligé  avant 

que  d^attaquer  la. caution. 
DISERT,  ERTE.  adj.  Celui,   celle   qui 

paile  aisémeut  ,  et  avec  i^ut  l'.jue  élégance. 

//  est  plutôt  disert   qu'il  nest  éloquent. 

Il  est  fort  disert. 
DISERTEMENT.   adv.    D'une    manière 

distrre.  Il  a  parlé  disertetnenî, 
DISETTE,  s,    f.   Nécessité  ,    manque  de 

quelque  chose  nécessaire.    Dis:tu  de  vi- 

^res.  Grande  disette.  Dîsct.e  de  tjuits 

choses.  Dans  u-ie  telle  langue  il  y  a  um 

grandi-  disette  dt  mots. 
DISETTEUX,  EUSË.    adj.  Qui  mauqse 

de  choses  nécessaires.  Il  est  vieux. 
DISEUR  ,   EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui  dit. 

Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phia^es. 

Diseur    de    bons    mots.    Diseur  di  r.uu- 

velies.  Diseur  dt  rien.   Diseur  de  bonne 

aventure.    Diieur  de  sornettes.  Diseuse 

de   kasaîellcs. 
On  dit  fanii!iL-remenî  ,  Un  beau  diseur  f 

en  pailant    à'Va   homme  qui  affecte  d^ 

bien  pailer. 
On  dit  proverbialement  ,    L*entcntc  est 

au  diieur  ,  pour  dite ,  que  C&Iui  qui  parle 

entend  bien  ce  qu'il  veut  dire  ,  cl  tfû  il  y 

a  quelque   chose  de   caché  que  lui  $^ul 

entend. 
DISGRACE,   s,   f.  Perle  ,  privation   des 

tocxiçs  giâçes  d';»fle  peisonue  piuïjActe. 


Un  ité  sait  d  ou  vteni  sa  disgrâce  ,  ta 
cause  ,  le  sujet  de  sa  ingrate..  Toinler 
fH  disg-ace.  Encourir  ia  disgrâce  du 
trincc.    Durant  sa  d,iig>ace. 

Il  signifie  aussi,  Inroilune  ,  malheur.' 
Il  lui  est  arrivé  une  disgrâce.  Voila  uns 
étrange  ,  une  cruelle  dugtace. 
DISGRACIER,  v  a.  Cesser  de  favoriset 
quelfju'un  ,  le  priver  de  ses  bonnes  gii-« 
ces.  le  Koi  l'a  disgracié.  Son  impitij 
dcnce  le  fit  disgracier. 
DisGKACii.,    ÉE.  participa. 

On  dit  ,  qu't/n  homme  est  disgracié  ii 
la  nature  ,   ou    simplement    Disgracié , 
pour  dire,    qu'il  a  quelque  chose  de  dé- 
'•êuré  ,   de  difforme  en    sa  personne.    Il 
est /un  disgracié   de  la   natun.  On   ne 
sai.roit  voir  une  personne  plus  disgratice, 
DISGRACIEUX ,    EUSE.   adj.    Qui  est 
désagréable.  Un  homme  disgracieux.  Vne 
atanture    disgraci:use. 
DISGRÉGATION.  s.  f.  Terme  de  Phi- 
loiophie.  Le  liane  cause  la  d:sgréfjtii,rt 
de   la   vue,    e'est-à-dire ,    La  blesse  et 
l'égaré  ,  à   cause  des  layons  qui  la  ft.ip- 
pent  de  tous  les  cotés. 
DISJOINDRE.  V.  a.    Séparer  des    choses 
qui   éioient  jointes.    îl    ne    se  dit  point 
des  choses    matérielles.   Disjoindre  une 
instance  enjustie. 
DisioiXT,  OINTE,  participe. 

En    musique,    on    appelle  Degré  dis- 
joint ,   La  marche   d'une  note  à  une  au- 
tre, qui  ne  la    suit  pas    imméciiatemeut 
dans  la  gsmmc. 
DISJONCTiF,     IVL:.    adj.    Terme     de 
Grammaire. C'£>n;fiijcï/  n  dis'jcncti\e.Far^ 
ticuie   disior.ctive:    Conjonction  ,  parti- 
cule,   qui  en  joignant  les  membres  d'ua 
discours  ,    sépare  U-s    choses  qu'on  dit 
et  n'en  aiîirme  qu'une  indétermioément. 
Ou ,    seit  ,    sont  des  particules  disjone- 
tire-.. 
DISJONCTION,   s.  f.  Séparation.    Dh- 
jnnc'.irtn  de  deiX  instances. 
DISLOCATION,    subst.  f.  Déboîttment 

d'un  os. 
DISLOQUER.  V.  a.  Démettre,  déboîter. 
Il  se  dit  des  os  qu'on   fait  sortir  de  Itut 
place.  Disloquer  tes  çs. 
On  dit  aussi ,    Disloqui.r  le  bras  ,  dislo' 
quer  le  pouce  ,   pour  dire  ,   Disicqcer  Us 
os  du   bras  ,   les   os  du  pouce. 
On  Alt   Hgurément    c:  (amiiièrement  , 
Ce'a  lui  a  dlstoq-'é  la  cervelle  ,    pour  di- 
re,    Cela  lui  a  mis  l'esprit  hors  de  soa 
aisietle. 
Di.sLOQUs,    ÉE.  participe 
DISPARATE,     s.    f.    Me     emprunté    de 
l'Espagool.  Écait  ,  intgalitt  dans  la  con- 
duite ou  dans  les  discours.  QutUedis'  a' 
rate  I    Ltrange  dsparat-. 

Il  est  aussi  adjeclif.  ViHj  des  cUrsef 
hiin  disraiaTcs  ,  pour  dire  ,  0£s  cbosai 
qui  ne  vont  point  f  nseicMe. 
DISPARITÉ,  s.  f.  Inégali  {,  difléieoce 
qui  se  rencontre  tntre  dv>  chos.-s  qui  se 
peuvent  ct^mparer.  Il  y  a  bien  d.  ia  dis- 
parité,  trop  de  iinaiité.  la  disparité 
est  fjaudc  entre  cet  choses  ^  entie  cet 
- .r'  mines 
DI.>PAR.TION.  s,   f.  Action  de   dispa- 

rciiie. 
DISPAROiTRE.  v.  m.  Cesser  Je  paroître. 
L'Ange  dispaict  après    lui  aïoir  pctlé. 
Le  fantôme  a  disp-r- à  nos  yeuf,  Cstlt 
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comité  f  Câ  météore  a  dispara.  Le  Jour 
commence  à  disyaroître»  Il  a  disparu  de 
la  Cour» 

DuTAROÏTRC  ,  signiâe  aussi  ,  Se  retirer 
promptemtat ,  se  cacher.  Un  le  pressait 
de  f>aycr  ,  il  dispa>ut.  Un  tel  a  Jait  ban- 
queroute f  et  a  disparu,  A  l'approche  de 
nos  ti'oupcs  ,   tes  ennemis  disparurent, 

il  se  dit  tigurément  d'Uae  cîiose  qu'on 
■voit  t  et  qui  tout  d'un  coup  dc  se  trouve 
plus.  J'avais  des  gjnts  ,  ils  oni  d-sparu. 
Quia  pris  l'argcie  ^ui  èto:t  sur  cette 
table  ?  Je  n  ai  fait  que  tourner  la  tête  ^ 
ii  ettdi^paru  f    il  a  disparu* 

DispAR.;  .    Oe.    parlicip*. 

DI  îfENDItUX  ,  ï:O^E.  adi.  Ce  qui  ne 
se  fait   (qu'avec  beaucoup  de  dépcuse. 
Vnc  entreprise  dispcnd-.eute. 

DISPENSATEUR  ,  TRICE.  $.  Qui  dis- 
Irîjue.  àage  ,  ju\te  dispensateur  des 
bienfaits  du  Prince.  Bonne  dispensa- 
fnVf, 

DI.'ïFENSATION.  5.  f.  Distribution. 
Sa^e  dispemaiion-  Juste  dispensation, 
Dtipenstition  des  f;rn:es- 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption  de  la  tègle 
ordinaire.  Dispense  de  la  /ui  ,  de  la 
Cviitime.  Dispense  d'â^.  Dispense  de 
bans.  Dispense  de  rentier.  Demander  > 
accorder  dispense,  une  dispense,  des 
difpe'isti.  Obtenir  dispense  en  Cour  de 
Rome.  Il  a  eu  sa  dfspense  de  Home, 
Dispense  du  Fnpe. 

l\  signiiSe  quelquefois  Permission.  Dis- 
pensai de  manger  de  la  vtandt.  Dispense 
d'épouser  une  patente  ,    etc. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  règle 
ordinaire  ,  taire  une  exception  en  laveur 
de  quelqu'un.  Diipenstr d'aller  à  la  guer- 
re, Uispenser  quelqu'un  Jejaire  sa  char- 
ge. Uispenser  de  lu  IjI  eoinnittnc  »  de  la 
règle.  Dispenser  du  jeûne. 

Va  dit  ,  pour  s'excuser  poliment  de 
faire  une  coose  ,  DispeiiSe{-mui  défaire 
cela. 

Di.sPtMsER  ,  signifie  aussi  ,  D^'partir  , 
diktitbucr.  Dispenser  les  ^lâces'du 
Prince.  Dispenser  les  trcsurs  du    Ciel, 

Dispensé  ,    tt,    p;trticipc. 

DISPERSER.  V.  a.  Répandre,  jeter  çh 
et  là.  Disperser  de  l'argent  ,  des  pré- 
sens f    etc. 

11  se  dit  aussi  des  personnes  ,  et  signi- 
fie f  Les  séparer  ,  en  les  mettaot  y  en 
les  envoyant  en  diveis  lieox.  Dispcser 
'des  tiùitpes  f    des  soldats. 

Il  signifie  aussi  •  mciite  en  désordre  , 
dissiper.X^ci/iftjrrr  un  f  ou  peau.  Les  Jutjs 
futent  di^periés  après  la  destruciiun  du 
'2  tmple. 

DispEKSK  ,  i%.  [:arrtcipe. 

DISPERSION,  s.  ».  Action  de  disperser  , 
ou  par  laquelle  00  est  difpené.  i*  lUs- 
p*rsif*n  est  une  des  peints  dont  Dieu 
meru^a  et  punit  les  Jmjs.  la  dnfet- 
âiftn  des  Juifs  a  été  pi  édite  par  les  Pro- 
phMes  y  et  par  J^otie  ■  ^tignet^r  dam 
l' h:  in^ï7f. 

DlSPONIBI.C.  ad),  de  r.  g.  Teimo  de 
Droit.  Il  te  dit  des  biens  dont  ou  peut 
ditpo^tr. 

DISPOS,  adj.  m.  Léger  .  agite.  Il  ne  se 
dii  piupi.  incni  que  des  hommes.  On  oe 
peut  pa\    être    ctiU    dispos   i    son    âge. 

G  trUnti    et    d.ipl/S. 

DiSPu^ELl.  T.  a.  Aii8D£er  ,  u.cit.o  'es 
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c}i9US  adns  un  ccitiia  erirt»  Dhpàter 
mal,  Afal  disposer.  L* Arcnitecte  a  bien 
disposé  les  appartemens  de  cette  maison. 
Dieu  a  disposé  dans  un  ordre  merveil- 
leux toutes  Us  parties  de  l'Univers.  J'ai 
dispoié  dans  mon  esprit  ce  que  j'ai  à 
dire,  il  a  tiea  disposé  les  parties  a'e  son 
discours.  Il  avait  bien  disposé  ses  troU' 
pes  ,  son  artillerie* 

Di^rosER  ,  signiÊe  aassi  ,  Prépirer  à 
qi:elque  chose  ,  dg<*g^'  quel  u'ua  d 
lai/e  ce  qu'on  souUaite  de  lui.  Je  l'ai 
disposé  à  \Oùs  d^munder  pardon.  Di^pc- 
ser  un  malade  à  receioir  ses  ^acremns. 
La  gfàcc  dispose  les  caturs.  Disposer 
un  h>mme  à  la  mort.  i>e  disposer  à 
la  mort.  i>e  disposer  à  un  loyagc.  Il  est 
dtspuié  à  Jaire  f^ut  cequil  vous  plaira. 
Je  les  ai  laissés  qui  se  dispisoient  a 
\ous  venir  von.  Disposer J uvorublement 
les  espiits. 

On  du  aussi  ,  Disposer  quelqu'un  pour 
le  t^ain  f  pour  li  pur^ation  ,  p^ur  pren- 
dre les  eaux  ,  pour  due  ,  Le  piéparer 
à  se  baigner  ,  à  %e  purger,  à  prendre 
les  eaux. 

Disposer  ,  se  dit  aussi  Des  choses  que 
l'on  prépaie  pour  quelque  occasion.  Un 
a  disposé  ce  lieu  là  pour  le  liai  ,  pour 
la  i  K'médie.  Un  a  di*p-ie  icutf.s  chiffes. 
On  a  tout  disposé.  On  a  disposé  les 
appartemens  de  ce  Château  pour  y  re- 
cevoir le  trin  e.  Dispos. r  les  ajf.j.ires. 

DisrO:.£R.  est  aussi  neutre;  er  en  ce 
cas  il  si^nihe  ,  Faire  de  quelque  chose 
ou  de  quelqu'un  ce  que  l'on  veut.  Dis- 
poser de  s  -n  il  en  par  testament.  Uis  poser 
de  ses  enfuis.  Je  ne  dispose  pas  de  mol 
cotnin.  je  voudras,  i'ous  cro)t\  que  l'on 
dispose  de  lui  comme  l\n  veut  ,  et  xous 
vous  tro'upei-  il  dtspo*e  de.  tout  dans 
cette  maison,  tous  en  pouve\  aisvlumcnt 
disposer.  Je  ne  puis  disposer  que  dt  ce 
qi'i  m'appartient. 

On  dit  ,  que  i^icu  a  disposé  d'une pef 
S"nne ,  poui  aire  ,  que  cette  personne  est 
morte  ,  il  a  été  quin^^e  jours  malade  >  et 
iiieu  en  a  disposé. 

On  dit  proveibialement  ,  L'homme  pro- 
pose ,  et  Dieu  dispose  ,  pour  dire  ,  qne 
Nus  desseins  ,  nos  projtls  tournent, 
vont  tout  au  contraire  dc  ce  que  nous 
avons  ptns^*  :  et  pour  duc  aussi  ,  que 
Les  hommes  foinitot  des  desseins  , 
mjis  que  le  succès  ,  t'cvcnemenl  dé- 
pend   de  Dieu. 

Disposer  ,  signifie  encore  ,  Aliéner  ,  soit 
p^r  vente  ,  soit  par  donaiico  ,  ou  autie- 
mcut.  il  a  disposé  dt.  cette  lene  *  de  sa 
maison  ,  de  tout  son  bien,  I  es  mineurs 
ne  peuvent  disposer  de  leur  bien* 

Di^ro^i  ,  in.  y.iiûc\)if. 

On  dit,  Un  hotn'ne  bien  di'posé^  mol  dis- 
posé [  viir  quelju'unf  pour  due, Un  homme 
bien   intirniionné  ,   mul'inieniionnè. 

DiSP<JSiTU-  ,  l\E.  jd|.  Préparaioirc  , 
qui  (.'ispose  n  quelque  chose.  Ken.eJe  dis- 
prsnij'.  Il  o'a  guèr«  d'usage  qu'eu  celle 
phrase. 

It  est  autsi  substantif  I  et  signifie  Le 
ptoiiflf  ce  d'une  Sriitence  ,  ci'uoc  t>o- 
claiafioii  ,  d'un  i\iiLM  rédigé  par  é>  rit. 
J  e  diipositifde  la  Sentence  ,  de  i'yi'ret^ 
poite  .  .  .  Ce  tcfiui  scit  k  disiingurr  Ir 
Piouont'i!  du  Vu  li  un  Ariél  |  du  picam- 
bule  d'uAc  DCcluaiioa. 
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DISPOSITION,  s.  f.  Ariang^îDe»*,  £4 
taatioD.  la  disposition  di$  psrties  dm 
corps  f  des  organes.  La  disposition  d« 
rri  lieux-là  étvit  telle.  Ja  disposition 
des  troupes.  La  disposition  delà  bâtait* 
le.  La  disposition  de  son  discours, La  dif 
positicndes  sùnes  est  heureuse  dcns  cette 
Tragédie,   La    disposition  iTun.  Poème» 

Il  signifae  3ussi  L'action  par  laquelle  on 
dispose  dc  quelque  chose  ,  et  retïei  qi4 
en  résulte,  i^ar  la  dii^csition  de  son 
bien  ,  par  la  disposition  qu'il  fit  de  son 
bien.  Ll  M  fut  une  sc^e  disjcsiion* 
^el..n  la  dispi>siiivn  qu'il  en  a  jatte  en 
miurant.  Li  a  laisié  la  disposition  de 
ser  a^atres  c  un  tel.  Suivant  la  dipnsitio^ 
de  la  Loi.  Disposition  testatr.entaire. 

il  ligniBe  coccre  Le  pouvoir ,  l'auioiitr 
de  disposer  d'une  chose,  il  n'est  pat  en 
ma  disposition  de  vous  cenfur,  .  .  tila 
est  en  ma  disposition  entière  ,  en  ma 
disppsitict  alsolue.  Cila  nttt  pas  en 
ma  dispositic  n.  Je  vous  o^rc  tout  ce  qnt. 
eft  tri  ma  diSpKsition,  lout  est  en  La 
disposition  de  Dieu. 

On  dit  ,  A  la  disposition  ,  pour  dire. 
Dans  ta  dépendance  , avec  pouvoir  d'en 
Hi^poser.  H  at  entùr^meit  a  la  disposi- 
tion d'un  tel.  L  ela  eH  à  ma  disj  otiticn^ 
il  a  des  gens  a  sa  disposition,  7»i*i  «i* 
j  votre  disposition. 
Disposition  ,  sigoiâe  encore  ,  ÎDCÎin*- 
(ion  ,  géuic  ,  aptitude.  C\st  un  enjant 
qui  a  beaucoup  de  disposition  au  iùn, 
//  a  de  grandes  dupo  inon*  à  l'étude  > 
à  la  danse  ,  pour  u  danse  ,  i  ta  muii* 
que  y  pour  la  musique.  hiaturelUtnenê 
il  a  de  la  disposition  au  bien. 

11  se  dit  encore  des  seutimens  oà  Toa 
est  à  l'ératd  dequtlqu'un.  t'est  un  bom» 
me  qui  a  de  tris-bonnes  dispositions  pour 
vous.  Je  i'ai  laissé  dans  une  disposition 
t'è^'favcrable  pour  ce  qui  vous  regarde» 

Il  se  dit  aussi  De  Téiai  oh  l'on  est  à 
Pcgard  de  quelque  chose  ,  do  dessein  , 
delà  lésoturion  que  l'on  a  de  faire  qurU 
Que  chose.  Je  Vai  laissé  dans  la  disposé* 
tion  de  Sortir,  il  étoit  en  disposition  de 
vous  venir  voir. 

Il  se  dit  de  ce  qoî  dénote  qoelqtte  pré- 
parai ion  ,  qutlque  achemine  nie  or  à  qr*^  I- 
quc-  chose  de  piochaio.  l  oila  un  pouls 
qui  marque  de  la  dispostti'n  à  l-:  fièvre* 
tes  jhix  ons'la  sent  des  dispcûtioits  à 
la  ^:oiitte.  Il  parcit  dans  Vatr  dt  la  dis* 
position   a, la  pluie. 

On  dit  en  le.  mes  de  Philosophie,  P?f- 
pxsiti'n  pro.ha'ne  ,  pour  due  ,  L'éfat 
ptoihaia  où  est  une  chose  pour  recevoir 
une  nouvelle  qisaliié  ,  nnc  notivclle  for- 
me. On  dit  dans  uo  sens  contraire  ,  Dis* 
p!7fitn'!t  éîoinnée» 

On  «lit  ,  i:trc  en  bonne  di^prution  , 
pour  dire  ,  Se  porirr  bien  :  El  Etre  ri 
mauvaise  dispvtition  )  pour  dire,  Se 
porirr  ttial. 
DISPROPORTION.  «.  f.  lo^g.Iii*  ,  di»- 
conv'Tianre  I  maoff.p  dr  prOMHtîoa  m- 
Ire  des  choici  conip.iiïcï.  il  y  s  ^nt 
fjunJt  •ni/T-'/'oi  Jinn  cntrt  *f*  ttciit 
<hi  i€t  la  Qutllt  ditpr.  p,  Tlioa  j  voh- 
•H-vdi,!  f  II  y  a  uni  g:*ni€  ii$;-ro- 
p<'Hi'n  d'dgt,  dt  fualM  ,  d*  nrol. 
*nir*fur. 
UI^i'ROl'ORTIONNÉ  .  fB  idj.  Op« 
m^iui^u.   di.   fiopoitivu  f  <{M  a'a  {U  <i» 
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ipftireaance.  leurs  âges  sont  fort  âlh- 

propoiUonnis.  Un  marin^e  dispiopor- 
tivnné.  Ces  partagei'là  sont  bien  dts- 
propPitionaéo'. 
Dl^PUTABLE.  adj.  de  r.  g.  Qui  peut 
étie  disputé.  Cette  question  eit  dtspu- 
t.ible.  Cela  n*  est  pas  dispuiable. 
â>iSPUTE.  s.  t.  Débai  ,  contestatioD. 
Otande  dispute,  lis  sont  toujours  t«  dis- 
pute.  Avoir  dispute  ensemble.  Avoir  dis- 
pute contre  quelqu'un,  OpiniXtre  dans  la 
dispute,  i-a  chaieur  de  la  dispute. 

il  se  dit  aussi  des  acuoas  publ.ques  qui 
se  font  ddas  les  «co'es  pour  agi:ei  dt.-s 
questions.  Disputes  publiques.  Ouvrir 
la  dispute.  Assister  aux  disputes, 
Ï)ISPUTER.  V.  a.  Être  en  débat  ,  avoir 
contestation.  Disputer  coritre  quelqu'un. 
Disputer  emembu.  Ils  d.sputent  pcrpé' 
iuelh-nient.    ils  ne  font  que  disput.r, 

Quaod  des  choses  ou  de$  personnes 
paroissent  avoir  des  qualités  si  égales  » 
^ue  l'on  ne  sait  laquelle  l'&mporte  »  on 
dit  ,  qu'i^/ics  en  dispute-tt.  Ces  d:ux 
femmes  disputent  de  bcdute\  d'esprit  , 
Je  laideur.  Ces  diux  Mutsons  discutent 
de  Noblesse,  herun  et  Domitien  dispw 
tent  de  cruauté. 

On  dît  ,  Le  disputer  à  quelqu^un  en  va' 
leur ^  en   érudition  ,   en   richesse  y    e^c. 
pour  dire  ,    L'égaler. 
On  dit  proverbialement ,   Disputer  sur 
la  pointe  d'une    aigui  le  ,   pour    dite  , 
Disputer  pour  dci  choses  de  rien  ,  dis 
puter  pour  des  choses  légères. 
Disputer  ,   sigaitie   aussi    ,    Agiter  des 
questions    de    pan   et   d'autre.    Ce  Ba- 
chelier a   disputé  lon^-'tcinps    pour  sou- 
tenir sa  thèse, 
ÎDisi'UTER  ,  est  aussi  v.  a.  Contester  pour 
emporter     ou    pour     conseivcr    quelque 
chose.  Disputer  un  prix  j  une  Châtre  de 
Professeur.  Disputer  un  rang  ^  une  qua- 
lité, il  lui  dispute  le  pas  ,    La  préséance. 
Disputer    l'Emplie.    Disputer   sa  tie  , 
son    bien ,    son    honneur.    Disputer     le 
terrain. 

Figurément  Disputer  le  terrain  ,  signi- 
fie   ,  Se   défendre  autant    bien   qu'il    se 
peut  dans  queique    contestation    que   ce 
soit.    Ce  chtcojieur  a    ttan    disputé    le 
tefrain. 
DisruT^  ,   ÉE.  participe. 
DISPUTEUR.  s.  m.  Qui  aime  à  disputer  . 
à  contredire.    Orand  dispitteur,    ^-.rdeitt 
disputeur,  Disputeur  optniàtr.-. 
Disque,    s.    m.    Sorte  de  palet   que    Its 
Anciens  dans   leurs   jeux  et    dans    le'irs 
exercices    jtrtoient   au   loin  ,   pour  taue 
paroître  leur  lorce  et  leur  adresse. 

Ce  terme  est  aussi  en  usage  en  parlant 
des  Asties  ,  parce  qu'à  nos  yeux  ils  pa- 
coisscnt    ronds   et   plats   comme   un  dis 
que.  Le  disque  du  Soleil.  Le  disque  de 
la  lune. 
Disque  ,  en  termes  de  Botanique  ,  se  dit 
de  la  partie  des  fleurs  radiées  qui  en  oc- 
cupe le  centre. 
DiSQUiSrnON.  s.  f.  Examen  ,  recher- 
che exacte   de  quelque    véiité  dans   les 
sciences.    Oa   ne    s'en  sert  que  dans    le 
Didactique.  Cet  Auteur  a  fait    du  dis- 
<iaisitions    philosophiques  ,    mathem^ti 
eues  .    ffc. 
PISSECTION.  s.  f.  Action    de  celui  qui 
^<tiï«iju€  lia  co/ps,  ou  l'état  d'un  çorp 
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Jlf^jquj.  Faire    une    dissection.  Assis- \ 

ter  a  une  dissection*    Dissection  an^to 


m  que,  ■ 

Dissemblable,  adj.  de  t.  g.  Qm  n'est 

point  semblable,  qui  est  dtftércoi.  CcS' 
deux  Jieres  sont  bi<n  dissemblabUi,  Ces 
deux  humeurs  sont  fort  disscmhtabies. 
Qu'il  est  dissembiabl:  à  lu.-mcme  î  Les 
hommes  sont  souveitt  bien  di^sembLibles 
d'eux-mêmes.  Il  est  bien  dissemblable  de 
ce  qu*il  étoit. 
DISSEMBLANCE.  $.  f.  Manque  de  res- 
semblance. Il  y  a  une  grande  disse-n- 
b.ance  entie  as  deux  Jreres  ,  quoique 
jumeaux. 

D15SENTI0N.  s.  f.  Discorde  ,  querdle 
causée  par  l'opposition  ,  par  la  diversité 
des  !»eoiimens  ou  des  intéiéts.  Cela 
causa  de  grandes  disscniions  dans  l'Etat, 
y^ivre  en  dissention,  ^-ipaiser  les  dis- 
sentivns.  Dissention  domestique.  Dis- 
sentions civiles. 
DISSÉQUER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie. 
Ouvrir  le  corps  d*uD  animal  pour  en  taiie 
l'dnaiomie. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  en  par- 
lant des  simples  et  de^  liuits.    il  a  dis- 
séqué une  telle  plante, 
Uib^ÊguE  ,  ÉE.  pa.licipe.  ^ 

DISSÉQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  dissèque, 
li    a^;    se  dit  guère  qu'avec    uu  adjectit. 
Un    bon  ,    un  ha^i^e  disséqueur.  Disse' 
qucur  très'-adrott. 
DlSsERTATËUR.  s.  m.  Celui  qui  dis- 
serte.  il  ne  se  prend    guùrt:    qu'en  mau- 
vaise parr.c'tfsï  un  eunny-LUX  Ji^s.rtaieur. 
DISSERTATION,  s.  t.  Di  cours  ou  l'en 
examine  soigneusement    quelque  matiè- 
re ,  quelque  question  ,  quelque  ouvrage 
d'esprit  ,   etc.    Savante  y    exuctCt   judi- 
cieuse di>seiianun,    l'aire  une  disserta 
tion    sur    quelque  point  d' Histoire  ,    sur 
quelque  poi'it  d'érudition. 
DISSERTER.    V     n.    Faire  une  disserta- 
tion, il  a  savamment  disserté  sur  un  la 
point  d.  Chronologie. 
DlSsiDENT.    $     m     Celui    qui    professe 
une   Doctiine    contraire    à  la    Doctiiae 
étdtille.  Celui   qui    est    d'un    avis     con- 
liaite    à   i*jvis  reçu    ou   proposé.  L*en- 
tètement ,  la  maava  sejoi  des  Disstdcns 
a  eu  de  jùchcuscs  suites 
DlSSiiMlLAlRE.  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique.   Ce    qui     a 'est    pds    de    même 
genre  ,     de   même  espèce.    11    se  dit  par 
opposition  à  i>imilatre.  L'ailles  dissimt~ 
tatres, 
DISSIMULATEUR   s.  f.  Qui  dissimule. 
Les  plus  grands  f-olittque^  sonc  souie  it 
deprojvndfi  dissimulateurs,  li  est  de  peu 
d'usage. 
DISSIMULATION,  s.    f.  Déguisement. 
An  ,   soin  de  cacher  ses  scutimens  ,  ses 
desseins.    ^U^e  dissimulation.  Dissimu- 
lation artificieuse,  la  feinte  est  encore 
pire  que  la  dissimulation, 
DISSIMULER.  V.    a.    Cacher  ses  senli- 
meus  ,  ses  desseins.  Dissimuler  sa  h^ine, 
son  amour  f  su  do<ileii- .  Savoir  dis^^imu- 
Ur.    L'art   de    dissimuler.    La    prudence 
Viut  qu'on  dissimule  quelquefois* 

11  signitie  aussi  ,   taire  seiAklant  Je  ne 
pas  remarquer,  de  ne  pas  ressentir  quel- 
que chose.    Dissimuler  une  injure  j  un 
ajfiontt    eic, 
Di^siiauif  ;  ££>  paicici^e* 
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DISSIJÎULÉ,  EE.  adj.  Fin,  eouvc.t , 
aiiiticleux  ,  accoutumé  à  disM'muk'r  pout 
surpiendie  ijueliju  un.  il,  mmc  disiimuK, 
espiit  dusiiiiiilc  ,  c^ractèi!  dissimull. 

Il  est  quelijuefoU  subsliDttf.  C'tst  une 
difs.mulic, 
DISSIPATEUR,  TRICE.  s.  Dépensier, 
piodigue  ,  qui  dissipe  beaucoup  de  Lien. 
Vil  grand  disiiyateur.  C'cti  un  ditsi- 
paietiT  ^  une  dissipatrice. 
DliSIPAÏION.  s.  f.  Évaporaiion  ,  con- 
sompiion  ,  dcsttuftion  ,  l'action  par  law 
quelle  unechosese  dissipe. la  dissipation 
des  esprits.  Il  sejàit  une  grande  ditsipa- 
tian  d'esprit.  La  dissipation  des  bien}, 
La  dissipation  dts  finances. 
Dissipation  ,se  dit  aussi  del'^tst  d'un» 
personne  dissipée.  Être  dans  ta  àissipî~ 
tion.  Vivre  dans  la  dissipation.  La  dis- 
stpation  est  contraire  au  recueillement 
que  demande  l^  yie  dévote. 
DISSIPER.  V.  a.  Disperser  ,  écarter, 
délaire  ,  déiiuire  ,  consumer.  Le  sclcH 
dissipe  Us  niiafes  ,  les  brouillards  ,  tes 
té:èbres.  Dissiper  une  armce.  Dissiper 
Sun  l'iei  ,  son  patrimoine,  il  a  tout  dis- 
sipé. L'exercice  dissipe  les  mauvaises 
humeurs.  Les  esprits  animaux  se  dissi" 
peni  par  trop  de  travail. 

Il  est  aussi  réciproque.  Ces  vapeurs  si 
sont  d.ssipées. 

On  dit  bguiément  ,  Dissiper  les  facm 
lions,  les  cabales,  etc.  pour  dire,  LeJ 
apaiser  ,  les  faire  cesser. 

On  dit   dans  le  même  sens  ,    Dissipett 
de  faux  bruits. 
DissirÉ  ,    ÉE.  participe. 

On  tfit  jqu't'n  homme  a  'l'esprit  dissipé, 
pour  dite,  qu'il  ne  donne  d'jiicntion  ni 
à  ce  qu'on  lui  dit  ,  ni  à  ce  qu'il  lait  ,  ni. 
à  ce  qu'il  dit. 
On  aTpclle  aussi  ,  Un  hbmme  dissipé. 
Un  homme  trop  répandu  dans  le  monde  , 
et  plus  occupé  de  ses  plaisirs  que  de  SâS 
devoii  s. 
On  dit  aussi  de  même  ,  Une  vie  dissi.- 
pée. 

DISSOLU,   UE.  adj.  Il  ne  se  prend  quo 
dans   le  sens  moral,  et  sif^nibe  Impudi- 
que,   débauché.    C'est   un    tu  mm     Jort 
dissolu.  One  jemme    ^isiclus.    Dissolu 
dans  ses  mxurs,   D:sSolu    aans  SiS  pa- 
roles. 
Il  se  dit  aussi   des  choses  ,  et  sigoiEe 
Lascil  ,  qui  poite  au  déjé^leraent.  Alots 
disS'Uus.     Chansons   dissolues,    ParoteM 
dissolues.  Vie  dissolue. 
DbSOLVANT,  ANTE.   adj.  Terme  de 
Chimie.  Qui  a  la  vertu  dcLdissoudre.  De 
ces  acides  il  faut  prendre  'e  plus  dissol- 
vant.  Q^iialiié    dits-  haute.  L'esprit   dt 
vitiiol  est  un  acide  des  plus  dissoh  ans. 
DISSOLVANT,    s.    m.   Corps    propre    à 
opérer    une   drs.^olution.   C'est  un  synO" 
nyme  de  jyfçnstrue.  L'eau  est  le  dissol- 
vant  des  s  l'.  L'eau  est  un   grand  di^ 
solvant.   L'eau   ré^^ale   est  U  dtisv.vant 
d-  l'or. 
DISSOLUBLE.  adj.  Il  n'est  d'usaçequ'eo 
Cliimie.  Qui  peut  être  dissous.  Ce  métal 
est  dis^i'iit^ie. 
DISSOLUMENT.    adv.    D'une    manière 
dissolue,  l'isie  dissolununt.  fan.r  dÂs- 
s.  lument. 
DIjSOI-UTlON    s.f.  Séparation  drs  paï- 
,    IKS   A'v.a  co.p»  naturel  qui    se    diSsOut. 

Dùtl  i 
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X.Î  disscîatîon  d'un  compote.  TàJltsO" 
lu  don  des  corps,  la  dissolution  des  jim- 
pies  ,  des  métaux  »  etc.  la  corruption  du 
corps  se  fait  parla  dissolution  des  par- 
ties* Il  y  a  des  dissolutions  qui  se  font 
p^r   La  Chimie. 

On  dit  aussi  ,  La  dissolution  du  corps 
et  de  l'atne  ,  pour  dire  ^  La  sépaiatioD 
du  corps  et  de  l'^oic. 

Oa  dir  ,  La  d:sst>lution  d'un  mariage  ^ 
pour  dire  ,  La  rupture  du  lien  coqjuj^il. 
Ch;.\  les  j^rctestans  ,  i^adult^re  tit  une 
ciu^e  U^ttime  de  la  dissolution  du  ma- 
riage. 

ï)issoiVTiov  ,  en  Chimie,  est  l'Opé- 
ratioo  pai  iaauellc  les  paitu^  uu  corps 
solide  sont  sépaices  les  udcs  lics  autrcin 
par  un  fluide  avec  lequel  elles  se  com- 
bir.eat.  Mettre  c/i  dtssulutivn.  laite  une 
dissolution. 

Dissolution,  $îgn<&c  encore,  Débau- 
che ,  dére^IemcDt  de  mcrurs  ^  et  il  se 
dit  plus  paiiiculii-rLnitni  de  ce  qui 
zegarde  l'incDaiiDCRce.  La  dissnluti-'n 
dans  ia^ueLU  il  vit.  H  s'e.^t  plongé  dans 
toutes  sortes  de  dissoluti-ns. 

DISSONANCE,  s.  f.  Terme  de  Musique. 
Faux  accord.  La  septième  est  une  aisso^ 
I2a.tce.  SuLVcr  une  dissonance.  On  sauve 
une  dissonance  pur  un  bon  accord  qui  lu 
suit. 

DISSONANT ,  ANTE.  ad)*.  Qui  n'est 
point  d  accord  ,  qui  n'est  pas  dans  le 
ton.  Il  ne  se  dit  qu'en  Musique  ,  et  en 
parlant  des  voix  et  des  insliumens.C  eue 
l'oix  est  diisonante.  Cet  instrument  est 
f>Tt  dissonant. 

DISSOUDRE.  V.  a.  Je  dissous.  Nous  dis- 
solvons. Je  Jissolvois.  J'ai  dissous.  Je 
dissoudrai.  JJtssous.  l)issilve{.  Que  je 
dissolve.  Pénétrer  un  corps  solide  ,  et 
en  détacher  ,  en  strparer  toutes  Ici  par- 
lies.  L'eau  règa'e  di>soutl  or.  UisS'Udrc 
du  criital  minerai.  Veau  dissout  U 
sucre  y  dtssout  le  scL  On  a  dissous  ces 
drogue*  avant  que  de  les  mettre  dans  le 
reii.ède.  Les  eaux  fortes  dissolvent  Us 
métaux. 

On  dit  ,  Dissoudre  un  mjriage  ,  pour 
dire  ,  Le  rompie  ,  f-irc  qu'il  ne  subsile 
plus.  Parmi  Its  Cuth  /i^uc.f,  il  n'y  a 
que  la  mart  qiu  puisse  dissoudre  le  ma- 
riage. 

DissoUDRi  ,  est  aussi  réciproque.  Le 
Sucre  se  dissout  dans  Veau,  Ce  sel  se 
dissout  difficile  me  t. 

C'est  mal-à-propos  que  quelques  per- 
sonnes confondent  Us  mots  Dissoudre  ^ 
délayer  etjondrc.  Le  J'er  se  diisout  dans 
l'eau  forte  f  c'tst-à-dire  ,  ie  combiue 
avec  elle. /a  tirtc  se  dclayt:  d^ns  l'iau  , 
et  ne  ^'y  dissout  point.  Un  mîtal  sejond 
dans  le  feu. 

Oa  dit  aussi,  qu*C/ne  société  se  diss,fut  y 
pour  dire  ,  qu'tllc  se  tompt ,  &e  dissipe  , 
se  srpare. 

J^issous  ,  OVTC.  participe. 

DISbUADER.  v.  j.  Détourner  quelqu'un 
de  l'ex^cuiion  de  »ou  dessein  ,  le  porter 
à  ne  pas  c:;écutcr  une  rc^  otution  prise. 
Il  avutt  quelque  eniie  d'rntrcp  endie  ce 
voyage  ,  iqjif  ses  a^vis  Ctn  ont  dissuadé. 
Li  allait  s'engn^cr  dans  de  manv^ii 
profit  y  sises  patent  ne  C'en  awitut  dis- 
suadé.  On  Va  dissuade  de  partis» 

DijStADK  ,  il.  paiticipe. 
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DISSUASION,  s.  f.  Eflfct  des  disconrî, 

d*:s  raisons  qui  dissuadent.  X'Oraifur  , 
dans  te  genre  déltcératif,  a  deux  princi- 
paux objets  ,  la  persuas.on  et  la  dissua' 
fion. 
DISSYLLABE,  adj.  de  t.  g.  Terme    de 
Giammaue.  Qui   est  de  deux  syllabes. 
Mot  dissyllahe. 
DISTANCE,  s.  f.  L'espace,   l'inleiTalle 
d'un    lieu  à    un  autre.  La   dista^.ce  des 
litux.  J  a  distance  d'une  Ville  à  l'autre- 
On  le  dit  aussi  du  temps.    £a  distance 
des  temps.  Il  y   a  une  grande  diuance 
depuis  l'Empire   des   Assyriens  jMquà 
V l'.mpire  des  Romains. 
Il  se  preud  âgoicment  pour  Dïâéreoce. 
Il  a  y  grande  distance  entte  le  àouxerain 
et  son  Sujet,  il  y  a  une  grande  distance 
de  son    esprit    a  celui  Aun    autre.  JJu 
Crcatcur  à    la  créature ,  la  distance  est 
infinie, 
DISTANT  ,   ANTE.   adj.  Éloigné.    Ces 
aeux  Villes  ne  sont  distantes  l'une  de 
l'autre  que  de  tant,.. 
Il  se  dit  aus^i  du  temps.  Ces  deux  épo- 
q.des  ne  sont  pas  J'ort  distantes  L'une  de 
l'autre. 
DISTENTION.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Il  ne  s£  uit    qu'en  partaut   des  neiis   qui 
sont  trop  tt^cdus.  iJist<ntion  de  nerfs. 
DISTILLAT  tUR.  s.  m.   Celui   qui   fait 
profession   de  «listiilui    de»    fleurs,   des 
licibts  ,  etc.  Habile  distillateur. 
DISTILLATION,  s.  f.    Opéraiion   chi- 
mique J  par  laquelle,  U  l'aido  du  feu,  ou 
sépare  des  vapeuis  ou  liqueuis   de  quel- 
ques,   substances    rinferniécs    d^ns     des 
vaisseaux,   .h'etfe  une  plante  en  ditttl- 
Idtii-n.  Faire  une  distillation. 

Il  signifie  aus>i  la  chose  distttlée.  Dis- 
tilli^tion  précieuse.  Voilà  de  bctles  dis- 
tillations. 
DISTILLER.  V.  a.  Faire  une  distillation, 
tirer  p^r  l'alambic  le  suc  de  quelque 
chose.  Disiiiier  des  heibes  y  dts  jKuts. 
On  dit  hguiOiDCDt  ,  Distiller  quelque 
cl.ose  ,  poui  due  ,  L'épancher  ,  le  répan- 
dre ,  le  verser.  Distiller  sa  rage  Dis- 
tiller  du  Mutn  sur  quelq  l'un. 

Il  est  'aussi  neutre  ,  pour  dite  ,  Dégout- 
ter ,  couler.  Un  vit  des  gouttes  d*tau  qui 
distiiloie  :t  ->  la  voûte. 
DisTiiLF,  il.  participe. 
DISTINCT  ,  INLTË.  adj.  Différent, 
sépiic  d'un  autre.  Le  sont  deux  •■hoscs 
bien  distini.tes.  Il  Jaul  que  les  aritcU» 
d'un  cimpte  soient  distincts. 

Il  signiâe  aussi  ,  Cl^ir  rt  net.  Vn  ton 
distinct  y  une  votx  dutincte.  Une  vue 
distincte.  Ln  termes  claits  et  distincts. 
IdCe  diit:-is.te.  Sotion  distincte. 
DISTINCTEMENT,  adv.  Nettement , 
clairement  ,  d'uuc  mjoirie  distibcic.  Ii 
prononce  f  il  parle  dt*iiiiciement.  Il  ivus 
a  déclaré  son  intentton  dtstinctiinent. 
DIMJNCTIF,  tVE.  adj.  Qui  distingue. 

C  ar.'^ttie  diairuuj'.     .      /,   n.. 
DISTINCTION-  s.  f.  DiviijnB,,   «4p«ra- 
tiin.  Lci  ire  tout  de  tune  sans  dist^nctn  n 
de    chapitres.  Uihie   imptiniCi  savs  dis.- 
tinciHy-i  de  rertets. 

Il  signiùa  B.*sM,  Différence.  Faire  dn- 
tincttvnWi  l'.iui  et  de  l\nnemi»  Ufff^rer 
tout  le  iiiondi  sais  distinctit  n,tan*.  dis- 
tinetivn  det  pcrst  naev.  L,fire  la  dinutc 
lien  dts  dtçiii  Ce^uei^u'un  i'u/tf*:  >ffX. 
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d'un  autre.  On  a  tout  passé  au  fit  'iè 
l'cpée  ,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe. 
Je  Jais  grande  distinction  entre  l'un  et 
l'autre. Il  faut  faire  distinction  d'homme 
a  ko^mz, 
a  signifie  aassi  ,  Préférence  ,  préroga- 
tive ,  singularité  avantageuse.  Il  aune 
les  distinctions.  Traite-  quelqu'un  awec 
distinction.  Les  disiinntons  plaisent  à 
celui  qui  les  reçoit  ,  et  o^ensent  le* 
autres.  Distinction  très-flatteuse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  disiinea^ 
dans  son  état  par  son  mérite  ,  que  C  es£ 
un  homme  d'une  grande  distinction.  Va 
Uffiiitr  de  dittincticn. 
On  appelle  2ussi  Les  personaes  distin- 
guées par  Us  dignités.  Des  personneê  de 
distinction. 

il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ditrin- 
goent.  Action  ,  emploi^  charge  de  dis- 
tinction y  d'une  ^'onde  dtstir^ction. 
DisTiNCTiON  ,  sifjniue  aussi  L'cxpîica- 
tica  de  divers  sens  qu'une  proposii^a 
peut  recevoir.  Bonne  ,  mauvaise  dis" 
linction. 

On  appelle  Distinction  de  VÈeoUp 
Uue  disiinclioB  en  u^age  dans  les  dis- 
putes de  l'Ecole.  Ce  Répondant  se  tira 
a'aff'iiirç  par  une  distinction  bi,n  suhtilem 
DISTINGUER,  v.  a.  Discerner  par  U 
vue  ,  par  l'ouîc  ,  ou  par  les  autres  sent* 
il  etoit  déjà  si  tard  ,  ^u'jn  ne  pcu^oit 
plus  distinguer  les  chjeU,  Sous  éticns 
si  éloignés  y  que  nous  ne  pouvions  dit" 
tingurr  la  cavalerie  à'aec  Ci-funterie  ^ 
un  chien  d'avec  un  loup.  Distinguer  la 
faune  ininr.oîe  d'aiec  la  bonne.  Il  se 
cvnnoit  si  tien  en  monnoie  ,  qu'il  dU" 
tingueroit  un  écu  faux  entre  miUe~ 
Distinguer  les  Sons  ,  Us  voix  ,  le» 
t'deurs. 

Il  signifie  aassi ,  Discerner  par  l'opé- 
ration de  l'esprit. £7îs<m^ucr  le  ^;en  ce  f< 
mal.  Distinguer  l'ami  d'avec  le  flatteur» 
Il  sigillée  aussi  Diviser  ,  séparer  ,  mar* 
quet  la  diOVrencc.  Il  faut  distinguer  le» 
titvers  ch'Ji  Je  si-n  accusati*  n.  Distin* 
guer  ^Ui  temps  ,  les  qualités  ,  les  Skgts  , 
les  lieux, 

Oa  dit  dans  l'École,  7?istinguer  une 
proponticn  ,  pour  due.  Marquer  Ict  di- 
vers sens  qu'elle  peut  recevoir. 

On  dit  ,  que  La  vertu  ,  le  mérite  ,   les 
charges  ,  Ls  alLances  ,  ne.    distinguera 
un  homme  y  pour  dire  ,  qu'ElIcs  l'iUvcnt^ 
qu'elles    le     iJitut    de    la    classe    com- 
mune. 
On  dit  aussi  ,  qu' t/n  Aomi*'»  s*tst   diS' 
lingué  par  sa   valeur  ,  pour  dire  |  qu'il 
s'est  signalé. 
DlsTI^(.vÉ  ,   ft.  participe.  Mérite  dis- 
ti-ii;ué.  {Qualité  dtstuigute.  hmpli-i  diS' 
titillé. 
DiSTiQUB.  s.  m.  On  apprllc  ainsi  deux 
vc  rs   Latins  ou  deux  vers  Grecs  qui  rcD- 
fermcot  un  sens.  \  cila  un  ^ruu  duttqui. 
Ce  distiques  été  J'ait  pi  mr  servir  d'inS' 
cr  ft:in. 
Dl:>T()HSlON.  ».  f  II  ft  dit  d'un»  paiiie 
du   roif»    ^ui  sr  ïcurve  d'ua  icul   tàtÀ 
t  il    II  ic'.'-talion  des  ma-cli*. 
LldTRALTiON.  s.  l    Drtorabrtmebl  » 
»tpaiaiicu  d'une   paitit  d  «\cc    fon  tr*)l. 
i'n  .1  demande  dis'«ct'on  Je  Citti   t.    a. 
Fn  ce    sent  U  ■•  «o  4li  ^o'iik  paiUm 
d  «Ûaixf»! 
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ÏJrSTRACTioN ,   signifie  auscl  L'inappïi- 
calioa   d'une  personne  auv  choses  qui  la 
doivent  occuper.  Il  est  si:jet   à  des  dts- 
triictions.    Il   a    de    fréquentes   distrai.- 
tions. 
DISTRAIRE.    V.   a.   (   H   se    coniugue 
comme     Tr-iir,  )  Tirer  ,     séparer    une 
partie  d'un  tout ,  etc.  Sur  cette  somme  , 
il  faut  distraire  une.  De  ces  papiers  ^  il 
en  fiut  distraire  ceux   qui  regardent  une 
telle  succession.  On  a   distrait  tant   de 
terres  d*un    tel    apanage.  En    ce  seos  il 
ne    se    dit   guère    qu'ea    teimes    d'a!- 
f^.ires. 
Distraire  ,     signifie    aussi    D>:tourner 
de  quelque   application.    Il   mest   veiu 
1  distraire   de    mes  études.    Il  cherche  la 
solitude,  afin   qu'on   ne   puisse    le  dis- 
traire de  son    iruvail. 
H  signitie  encore  ,  Détourner  d*UD  des- 
■  sein  ,  d'une  résoluiion.  H  est  tcUemi-m 
résolu    à  f^iiie    ce   voyage  ,  que  rien  nt 
l'en  peut  distra're. 
DrsTRAir  ,    AiTF.,  participe. 

Il    est    aussi  adjectif,    et  se   dit  d'Un 
homme    qui    n'a    point   d'attention  à  ce 
^u'on  lui  dit.  C'est  un  homme  distrait.  Il 
est  éternellement    distrait.    Femme  dis- 
tarte.  Esprit  distrait. 
DISTRIBUER,  v.  a.  Départir,  partager 
entre    plusieurs.  Distribuer    une  ivrime 
d'argent.  Distribuer  des  aumônes.    Dis- 
tribuer le  butin  aux  soldats.  On   a  dis- 
tribué des    commissions    pour  faire    des 
gens  de  guêtre.  Distribuer    les  grâces  , 
les  récompenses  ,    les  charges  ,  les  hon- 
neurs.  Les  soldats  de  cette  compagnie 
ont    été   distribués  dans  d'autres  compa- 
gnies. Le  sang  se  distribue  du  cœur  dans 
les   artères.     Cette    source    se   distribue 
dans  tous  Us  quartiers  de  la  Ville. 
On  dit  en  termes  de  Palais,  Distribuer 
un  procès  ,   pour  dire  ,  Le    donner  a  un 
Juge  pour  le  rapporte!.   Le  Président  a 
distribué  un  tel  procès  à  un  tel. 
Distribuer  ,  signifie  aussi  Diviser  ,  dis- 
poser ,     ranger.    Cet    Auteur    a  fait  un 
beau  traité  ,   il    en  a    bien    distribué  lu 
matière.  Distribuer  par    ordre. 
Distribué  ,    ée.    participe. 
DISTRIBUTEUR,  TRICE.s.Qui  dis 
tribue.  Distributeur  des  grâces  ,    des  ré- 
compenses. 
DISTRIBUTIF  ,  lYE.   «dj.   Qui   distri- 
bue, qui  paitage. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Grammaire 
et  de  Logique.  Cette  proposition  est 
fraie  f  étant  prise  dans  un  sens  distri- 

■  tutif  Particules  distrihutives.  TantCt 
est  quelquefois  particule  distiïbutive. 
Tantôt   il  lit,   tantôt   il    éciit, 

DISTRIBUTION,  s.  f.  L'action  de  dis- 
tiibuer  ,  ou  Teffet  de  cfctie  aciion.  Dis. 

■  tribucion  du  butin.   Faire  la  distribution 
*■  des  procès.  Distribution  de  deniers,  pis- 

trihiition  des  prix»  Faire  un  état  de  dis- 
tribution. 
Où  appelle  en  ternies  de  Pratique  ,  Or- 

.  ère  de  distribution  ,  Le  rôle  qui  se  fait 
«les  créaucieis  sus  un  bien  adjugé  par 
décret. 

District,  s.  m.  Panie  du  territoire 
d'un  Département.  La  France  est  di- 
visée   en    Dsparlemens  ,    les    Départe- 

.  mens  sont  divisas  en  Districts  ,  les  Dis- 
nicts  ca  Ciiutons.  Uc  D^pAiteioeat  ne 
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peut  pas  avcir  plus  de  neuf  Districts , 
et  uioius  du  trdiï.  Dans  chaque  District , 
il  y  a  une  ville  qui  est  Cbef-licu  et  un 
Tiibunal.   yuye\  Tribunal. 

Disii-îiCT,  se  dit  aussi  De  l'adminis- 
traiion  étjblie  dans  chaque  Disiiict 
subordonnée  a  celle  de  Département, 
et  composée  comme  celle  de  Dtparte- 
meut  d'uoe  session  de  conseil  et  d*un 
direcioiie.  Kuye^  ADMiNiiTRAtioN. 

DiiiRicT  ,  signifie  proprement  Étendue 
(le  juiidictioa,  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  liguremcut  ,  Cela  n'est  pas  de 
mon  J:i;ri^i  ,  pour  dite  ,  Cela  n'est 
pas  de  ma  compétence  |  il  ne  m'appai- 
tieat  pas  d'en  juger. 
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DIT.  s.  m.  Bon  mot  ,  apopKtKegme.  Un 
dit  notable.  Les  dus  et  faits.  Us  dits  et 
gestes  des  Anciens.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage  hors    de-là. 

On  dtt  proverbialement ,  Il  a  son  dit 
et  son  dédit  ,  pour  diie,  II  change  d'avis 
quand  il  lui  plaît  ,  il  rétracte  sa  parole  , 
il    est   sujet   à    se   dédire. 

DITHYRAMBE,  s.  m.  Epèce  de  Poésie 
consacrée  à  Bacchus.  L'enthousiasme  , 
le  désordre  ,  l'inégalité  des  mesures 
caractérisoient  ce  f;eùie  de  Poème. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient   au   Dithyrambe. 

DITON,  s.  m.  Terme  de  Musique.  Inter- 
valle composé  de  deux  tons.  la  tierce 
majeure  est  un  ditcn  composé  d'un  t^n 
majeur  et  d'un  ton  mineur» 

D  I  V 

DIVAGUER.  V,  n.  SVcarter  de  l'objet 
d'une  question  dans  ta  discussion  ,  dans 
la  conveisation.  Cet  homme-la  ne  suit 
rien  ,  et  ne  fait  que  div^igucr. 
DIVAN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  Tur- 
quie Le  Conseil  du  Grand  -  Seigneur. 
Cela  Jut  proposé  au  Divan. 
D1V£.  adj.  f.  Vieux   mot    qui    signiûoit 

Divine. 
DIVERGENCE,  s.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie.   Etai  de  deux    lignes   qui  vont  en 
s'écartant. 
DIVERGENT,  ENTE.   adj.    Terme  de 
Géométrie.  On   donne  ce  nom   à   des  li- 
gues   qui    vont    en    s'écartant    l'une    de 
l'autre.  Lignes  divergentes. 
DWEKS,    ERSE.   adj.    Différent,    dis- 
semblable ,   qui    est    de    nature   ou    de 
qudliié    diflcrcnte.    LU   sont     de    divers 
sentim^ns  ,    de  diverse  Religion.  Divers 
tempérament.    Dive'ses  propositions. 

Il  signifie  aussi  Plusieurs.  Il  a  parlé  à 
diverses   pcis'innes.    yt  du  ei ses  fuis.  A 
diverses    reprises.  Un  divers   temps.  En 
divers  lieux. 
DIVERSEMENT,  adv.  En  diverses  ma- 
nières ,  différemment.  Les  historiens  en 
parlent   diversement.  On  peut  expl-quer 
cela  diversement.   Cette  nouvelle   a  été 
reçus  diversement  dans  le  monde. 
DIVFRSIFIABLE.  adj.  Qui  peut  se  va- 
rier ,  se  diverMfier. 
DIVERSiriER.  V.  a.  Varier,  changer  en 
plusieuis  laçcns.  Diversifier  des  viandes. 
Diveisijîer  Us  attitudes  des  figures  dans 

nn  talleau,  Diygrsijin  sçs  études  ,  ses 
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exercice!.  Dhcrsijiir  l'cntret'en,  la  un- 
y<'s.ntun.  Ict  piLcs  de  a  parterre  sont 
agréablement  ciiicrsijii'<s.  Cet  AuieU;-  a 
furi  dhersijié  son  t'aime. 
UiïEHsiFiÉ,  £E.  pairlcipe. 
DiVhRMON.  s  f.  Action  parla-juellc  oo 
détourue.  li  est  entré  dans  le  pays  Jet 
h.nnemis  pour  Jaire  diversion.  Il  avoie 
une  grande  fluxion  sur  les  yeux,  et  On  l'a 
saigné  pour  faire  diversion  à  l'humeur. 
Ces  deux  amis  commenfoient  a  disputer 
aigrement ,  un  tiers  a  parlé  de  nouvelles 
pour  Jaire  diursioil. 

On  du  figuiiSincnt ,  que  l'en  vient 
plus  aisément  à  tcut  dei  passicns  p.:r  la 
diversion  ,  que  par  l'opiniâtfe'.e  qu'on  a 
a  les  comlatire  directement.  Ce  jeune 
homme  a  été  gué,  i  de  son  amour  p.:r  la 
diversion  que Jttit  dans  son  cœur  te  désir 
de  I2  glaire. 
DIVERSITÉ,  s.  f.  Va.iété  ,  diff^reace. 
^^r.cruté  de  Helif,ion  ,  de  lie,  dej.r- 
tune.  Viveniié  d\d-jets ,  d'.'ccupaïuns  , 
d'esprits,  d'h.imeurs ,  d'opinirns  ,  ne. 
ktrange  diiersité.  y/gréaUe  diversité. 
DI\  ÉRTIR.'v.  a.  DéiOLiaei  ,  disuaire. 
Liivertir  queiqu'u'i  de  ses  occupations.  Il 
avoit  un  tel  dessein  ,  je  l'en  ai  diverti. 
En  ce  , cas  il  vit-iliii. 
Ea  matière  de  Fisances  ,  00  dit ,  qu'Ki 
houvuc  a  diverti  Us  deniers  ,  pour  dire, 
qu'il  les  a  employés  à  un  usage  drliérent 
QÊ  leur  destination,  il  u  divei  ti  le  J^mds 
sur  lequel  i'é:vis  assigné.  Cette  partie  , 
celte  somme  a  été  dneitie. 

Il  se  dit  quel(juefois  pour  Voler  ,  dé- 
rober. Ce  commis  a  dueni  les  deniers  de 
sa  recette. 

On    dit  aussi ,  Vivcrtir  les  effets  d'une 
succession  ,  pour  dire,   £n  (lustrer  ceux 
à  qui  ils  apparliennenl. 
Divertir,   signihe   aussi   Désennuyer, 
réjouir,  lijauc  le  divctir.  Allons  le  di- 
vertir. Divenissei-vcus  à  quelque  chose. 
iE  DIVERTIR.  V.  lécipr.  Se  réjouir  ,  pren- 
dre du  plaisir.  Ces  /eunes  gens  se  diver- 
tissent à  jouer  à  la  paume.  Ces  Messieurs 
se  di,  crussent  à  mes  dépens. 
Diverti  ,  ie.  participe.  Deniers  divertis, 
^omme  divertie,  tonds  ,   effets  divertis. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ce  sens. 
DIVERTISSANT  ,  ANTE.    adj.  Qui  di- 
vertit ,    qui    réjouit   ,    qui    récrée.    Les 
spectacles  sont  divertissans.tsprit diver- 
tissant, humeur  dnertissante. 
DlVERTISSliMtNT.  s.  m.  Récréation  , 
plaisir.  Il  se   prend   ordinairement   poux 
un   plaisir    honnête,   la    chasse    ejt  ua 
gidnd  divertissement,  la  musique  est  un 
honnête  divertissement.  Il  irend  l'élude 
comme  un   divertissement. 

On  appelle  dans  les  Opéra  ,  Diveitis- 
sement ,  Les  fêtes  de  danse  cl  de  chant 
qui  font  partie  de  chaque  acte  daus  ua 
O^éra  ,  ou  qui  le  terminent.  Les  Jivei' 
lisstmens  de  eet  Opéra  sont  bien  amenés. 
Il  scdit  aussi  en  parlant  de  la  Conudie. 
C'est  une  Comédie  aiec  des  divertisse- 
ment. 

On  appelle  Divertissement  de  deniers  , 
divertissement  de  fonds  ,  L'tmploi  qu'on 
fait  d'une  somme  d'argent  i  uu  usciçe  dif- 
férent de  celtà  auquel  elle  cioit  dcMin^e 
DIVIDENDE,  s  m.  Term-  d  Aiii!.méti- 
que.  Nombie  à  diviser  selou  ii.j;5(e  d* 
divisioui 
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c'v.nfNDï.cst  ams.un  terme  affccU  ^    Jl"  ,  '«''««  it  Awi.ur  ,  «  C«n<  «J  f.  | 


aux  CoaipKgiiUs    de   Commerce  ,   et    il 

sigailit.'  Lcpioduil  d'une  aciion. 
DIVIN  ,1NE.  adj.Qui  est  de  Dieu  ,    qui 

appiriUnl  à  Dieu.  i«  attributs    divnt. 

i  a  yuistancc  divine,  i.2  P-ovidcncc  di- 

yine.  J-t  grice  divine.   Le  cuite  diiin. 

Xe   scivice    diwn.    L' O^ice   divin,   ici 

Jio.naias  rendaient  des  honneurs  divins  a 

leurs  f.mpereurs.  Uéjirer  ,   dUerner  les 

hcneurs    âiiinf. 
On   appelle   Les  trois  personnes  de  la 

T;inilé  ,    J  es  personnes   Divines. 
On  appelle  Le  F»ls  de  Dieu  ,  Le  Verbe 

Di.i  . 
Divin  ,   se   dit    fignriment    De   ce    qui 

semble  être  au-dessus  des    forces  de  la 

nature.  Il  f  a  quelque  cluse  de  divin  ia- 

dedans. 
Il  se  dit  aussi  ftguréinent  De  ce  qui  est 

Irès-cxcellenl  dans   jou  genre.  Ouvrage 

divin.  Bcduté   diune.  Le  divin  J-latan. 
C'est  un  hvnl'ne  divin. 
DIVINATION,   s.    f.    L'art  de   prédire 

l'avenir.  L»  divination  est  une  supersti- 
tion. 
Il  signifie  aussi  Les  moyens  dont  on  , 

(S  scivoit  pour  deviner  ,  poor  prédire. 
les  Faiens  avaient  plusieurs  sv.tes  de 
divinations.  La  divm..tion par  le  vol  des 
ciseMi.  La  divinjtiin  par  l'iiispe.tion 
des  entrailles  des  v:(times  ,    etc.  | 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  ,  par 
U  pois.ancs   de    Dieu,    les    fr'.^hHes^^ 
divinement   inspirés,   ia   cvncepiion  du 
Fils    de  Dieu    a    été  opéiét   divinement  : 
d-ns  le  sein  de  la  sainte  k'ierge.  ; 

11  signifie  figurémeoi  et  (aoiilièremeot  , 
excellemment,  parfaileiuenl  Cet:ulp- 
te-r  travaile  divinement.  Il  c  lanle  dill- 
nem.nt.  Il  é;i:t  divi^ie'mnt.  Il  joue  du 
]  uih  divine  ncnt.  L  i  inc mont  tien  ; 

DIVlNlSLR.v.  a.Riconnoilre  pour  divin. 
les  i'uicns  divir.is-icnt  Us  Oracles. 

Divinisé  ,  ÉE.  participe. 

DlVlNirÉ.  s.  f.  Essence  divine  ,  nature  i 
divine.  La  divinité  du  Ve  l>e.  | 

11  se  pieod  aussi  pjur  Dieu  même.  iVicr  ! 
la    Diviiitc.    ne-puint   recnnncitre    ie . 
Divinité  ,    c'est    renoncer  c   toutes   les 
Juiniircs  delà  raison.  '. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  faux   Dieu» 
iis  Païens.    Les  Divinités  des  iiHix.  La  , 
dninité    du    lieu.     Les    Divinités     des '^ 

fcrcts.  , 

On  s'en  seit  encore  aguiément  et  abu- 
«ivemcul  en  poésie  ,  quand  on  p-iUd  une 
belle  femme.  C\si  une  Divinité.  La 
Divi  lit!  que  l'add'e. 

DIVIS.  U  est  opposé  à  Indivit.  Voycx 
Indivis. 

DIVISKR.  V.  a.  P.iilager  .séparer  en 
deux  ou  plusieurs  parties.  Ce  Hnyaume 
fst  divisé  en  tant  de  Piovinces.  Diviser 
f.  tout  en  tes  parties.  Diiiscr  un  dis- 
cours ,  une  huraiifie.  Divier  une  tumme 
fntie  plusieurs  personnet ,  tn  pluiieuit 

Il  signibo  figurémeol  ,  Mettre  en  dis- 
corde ,  désunir.  L' intéilt  a  diiisé  cette 
famille.  Ih  so.t  divisés  en  sectes  ,  en 
jh  lions.  DiMier  les  esprits. 

UiviM!  .    *«•    pi'iicipe. 

|)lViSEUR.  t.  m.  Terme  d'Aiilbmétique. 
Hombie  p.ri  Icqu  I  on  en  divne  un  plus 


*■ 


aud.  Oi^ni  un   veut  patt*%cr  tnt  en 


diitdenJe. 
DlVlilBILlTÉ.  s.  f.  Terme  didaciique. 
I^ualiié  Uc   ce   qui   peut  6Itc  div.ii.  La 
.4tvi^ibi.tté  de  ta  'iiaiitie. 
DlV.blBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut  divi- 
ser. riusi'.irs  t^l.itoiuphet  disent  que  la 
quantité  e->t  divisible  à  i'inpni, 
DIVISION,  s.  t.  Séparation  ,  partage.  La 
division  d  un  héritage.  La  division  d'un 
disci^urs  y  d'un  sermun.  La  division  d' une 
somme. 

Un  appelle  Division  ,  en  termes  de 
Rheiori'jue  ,  La  dtstiibutioa  qu'un  da- 
teur fait  de  son  discours  en  plusieurs  par- 
tics.  La  aivision  doit  eirc  claire  ,  et  ren- 
jeriner  tout  le  sujet. 

On  dit  ,  eu  lerinei  de  praiique  ,  Sans 
division  m  discussion  ,  poui  dire  ,  Si^il- 
daireiueui  l'un  poui  l'autre,  et  un  seul 
pour  le   tout. 

11  signibe  hgurémcnt  ,  Désunion  ,  dis- 
corde, il  j  a  divisijn  ,  de  la  dlvisum 
eiitr'eux.  Mettre  de  la  division  ,  mettre 
ta  division  dans  une  famille,  il  y  a 
gronde  division  en  cette  Ville.  Des  Jrt- 
resen  divtsiun.  Semer  la  division. tomen- 
ter  f  entretenir  la  division. 
Division  ,  se  prend  aussi  ponr  Une  des 
quatre  premières  règles  d'Aiitboictique, 
et  siguitie  ,  La  régie  selon  laqui.ile  on 
div>se  une  summe  ,  uu  payement  ,  un 
tout  en  plusieurs  pallies.  i.cs  fuuirc/'jr- 
mitres  telles  a' Arithmétique  ,  suni 
l'addition  ,  La  Soustraction  ,  la  Mul- 
tiplication ,  ia  Division,  il  sait  l'Ad- 
diiwn  ,  mais  il  ne  sait  pas  encore  la 
ditiis^n,  il   ne  sait    pasjairela   divi- 

s  U'-l. 

Division  ,  en  teinios  de  Guerre  ,  se  dit 
Des  paities  d'une  Armée  eutieie  qui  est 
campée  eu  uidie  de  bataille.  Lu  division 
de  lu  draitc  j  la  divtsu'n  de  la  gauche  , 
la  diiision  du  centre,  les  U^cieis  Oe- 
neraux  ont  cliacun  leur  poste  Jixe  a  quel- 
qu'une des  divisions. 
U  se  dit  encore  Des  parties  distinctes 
!  d'un  batailiun  qui  deble  ,  soit  par  demi- 
rang  ,  son  par  louait  de  lang.  i  e  poste 
desUJjicicrt  subaltciius  est  dans  les  diii- 
tiims. 

En  termes  de  Mâtine  ,  on  appelle 
X^iiiiipn  ,  Un  cettdin  nombre  de  vais 
seaux  d'une  Armée  navale  ,  qui  sont 
ordinaiiemeot  commandés  par  uu  Otlicier 
Général.  Vn  tel  coinmanduit  notre  divi- 
sion. 

DIVORCE,  s.  m.  Rupture  de  maria);», 
i  e  diverce  étoil  en  us.ge  p.ra.i  les  Juifs 
et  les  Humains. 

(1  se  prend  quelquefois  pour  les  simples 
disscDiious  qui  uaissent  dans  le  maiiage. 
te  inuii  et  cette  femme  nml  dans  un 
continuel   divorce. 

Il     s'appligue     même   aux    disicnliont 
entre  les  amis.  Ce:  homme  est  de  si  maii- 
saise  humeur  ,   /iiiesle/i  divi-rce   aiee 
tous    ses  amis. 
Il  se  prend  figurémeni  pour  Une    sépa- 
j    ration  volontaire  d  avec  les   chosti   «ix 
quelles    en    étoit     fort     attaché,     il    a 
Jait   d  \rtce  arec  les   p.aisiii  ,   *tec  J. 
nwndt . 
DIURETIQUE,  adj.    Je  I.  R.  Apiii'if , 
qui  f.iii  uiiuri.Kr":<ic  diiii/iijud  Lt  >in 
hlanc  tu  iiuttti^uti 
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Il  te  pifn  j  quelquefois  subsUBtWinepU 
C'est  un  bo.i  diurétique. 
DIURNAL.  s.   m.    Livre  de    priires  qui 
contient     l'OlBce    Canonial     de    chaqu* 
jour  ,    à    l'exception   des  Matines  ,    cl 
quelquefois    des    Landes.   Diuraat    Ro* 
main.  Diurnal  à  Vusa^e  de  Paris. 
DIURNE,  adj.  Terme  d'Anatomie.  D'u« 
Le     mouvement    diurne     de     fa 


)Our. 
2c.  r<-. 

DISULGATION.  t.  f.  Action  de  divoU 
guer  ,   ou  éiai  d'une  chose  divulguée. 

Dl\  ULGUER.  ».  a.  Rendre  public  ce  oui 
n'éioit  pas  su.  Diiui^uer  un  secret.  Une 
heure  apris  que  la  ncuielU  fut  arrivée  , 
elle  fut  divulguée  par-teul ,  en  U  dilV^ 
gua  par  tuule  la   f-' /.'e. 

DivtacuÉ,   Éc.  participe. 
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DIX.  adj.  numéral  de  t.  g.  Nombre  paî* 
C'jmposé  de  deux  fois  cinq  ,  et  qui  suit 
ioimédiatement  le  nombre  de  neuf.  L'^ 
dans  ce  mot  se  prononce  comme  un  ^ 
devant  une  voyelle.  Dix  arpens.  Dix 
écu^.  Dix  hommes.  Devant  une  con- 
sonne ,  ou  one  lettre  aspirée  ,  il  ne  se 
prononce  po.iit.  Dix  Cavaliers,  Dix 
l antassins.  Les  dix  conmandemens  de 
Dieu.  Dix  Héics.  Quand  il  est  final  ,  oa 
qu'il  esi  suivi  d'un  repos ,  il  se  prononce 
follement  comme  une  S  iniiiaîe.  l^rus 
sommes  dix.  Ils  étaient  dix  ,  bien  butant 
et  bien  mangeans.  Oa  \e  joint  i  ceitaini 
nombres.  Dix-Sept.  Dix-h  ni.  Dix-neuf^ 
S   ixjiite  et  dis.  Quaire-tingi-dix. 

U  est  quelquefois  substantif.  Un  dix  d% 
carreau.  Quator{e  de  dix.  Un  dix  tit 
chiffre. 

Dans  le  diNCOurs  ordinaire  ,  il  se  prend 
pour  dixième.  Innocenl  X,  Clément  J^* 
le  dix  du  mois.  Lt  dix  de  la  Lune.  Lt 
dix  de  sa  maladie. 

On  dit  ,  Mettre  son  argent  au  denier 
dix  ,  à  dix  pour  cent ,  pour  dire  ,  £a 
tirer  le  dixième  denier  d'intérêt. 
DIXIEME,  ajj.  de  l.  g.  (  On  prononce 
iJi;itmf.  )  Nombre  d'ordre.  Le  d.x  im» 
j.'ur.    La  dixième  fois. 

Il  est  aussi  substantif,  et  lignifie  L* 
dixième  partie  d'un  lout.  il  est  héritier 
pour  un  dixième.  Il  a  un  dixiime  dan^ 
celte  affiie. 
DlXIt.MtMENT.  »dv.  En  dixième  lien. 
DIXME.  s.  f.  (On  ne  prononce  point  l'JÇ 
qui  oe  sert  qu'À  alon(;er  la  piemièfc  syU 
labr.  )  C'est  oïdioaitemenl  La  dixièm* 
partie  des  fiuitt  et  d'autres  choies  qii4 
l'on  paye  à  I  ÉgMse   ou   aux   Seigncuifa 

L\  DlXML  IST   A«01.1>   Ui   Fa>NCI.         , 
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Ce    qui    est   COvpo'é    ili 

Il  se  dit  des  ousiages  d* 

dix  vers,  tùire    nn 

tldt    (unijcnt    tant    i* 


DI7.AIN.  j.  B 

nombre  de  dis 

'si 
d'^ain.    ittit 
di\Mnt. 

Il  ie  dit  aussi  d'Ua  tbaprltl  com;>ei4 
de  dix  grains,  i  es  Httifisux  de  plus.rut» 
(  r.'rf .  aoni  tt'/rgei  de  sue  tous  tes  i.-urê 
lew  diuiin, 
DI/.\INK.  s.  (.  Total  d»  chei» ••  de  p«r» 
sonnes  composé  de  dix.  Uilt  dn,itne  i^ 
eus.  Ltmptcr  pj-  d  ^ail>e.  le  thûrtut  (4| 
(oMfOsi  de  (inf  difataOi 
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jpT^AtnE  f  a  é\é  employa  lussi  qael- 
qucfois  dans  le  mèoie  sens  que  Dé- 
curie* 

Oa  dit  aussi  en  termes  d'Arilhniétique, 
J^,}mhre  ,  (/iç*2intf  ,   centane. 

PIZEAU.  s.  m.  Il  se  dit  de  dix  gerbes  , 
de  div  boites  de  foin.  Uu  Ji^'-au. 

DlZHNfËR.  s.  m.  CheC  d'uoe  dizaine  .  ou 
<]uia  dix  personnes  sous  sa  chargcCéioil 
)e  nom  de  ceitatns  OftiL'iers  de  Ville. 
I(S  (^uartcniers  f  les  Lfi^eaiers  ^etc  de 
telle  vilU. 

D-LA-RÉ.  Terme  de  Muùque  ,  par 
lequel  on  désigae  te  ton  de  re.  I  e  ton 
4e  V'iti'ré.  Cet  air  en  en  D^la-re, 

DOC 

POCILE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  propre 
à  recevoir  inirrnctioo  ,  ou  qui  a  de  la 
disposiition  ^  ^e  la)«>ser  conduire  et  gou- 
verner. Naturel  docttc.  Esprit  docili.'. 
Humeur  doiilc.  Lnjant  dvcig.  Un 
homine  fort  docile  a-ix  Uj'cns  de  son 
rnaitre.  ûvciU  au  fou^.  L'Orateur  doit 
rendre  son  Auditeur  docile  et  ait<.nvf. 

DOCILEMENT,  adv.  Avec  docilité. 
Ec'iutcr  dy-iUment. 

DOCILITÉ-  s.  f.  Qualité  par  laquelle  on 
fit  docile  ,  disposidoQ  naturelle  k  être 
instruit  ,  à  se  laisser  gouveiner.  Il  a 
une  grande  docilité, 

DOClMASTIQLiE  ,  ou  DOCïMASIE. 
s.  f.  Terme  de  Chimie.  L'art  d'essayer 
ea  petit  les  mines  poui  savoir  les  métaux 
qu'elles  contiennent.  Ëile  diâère  de 
la  Métallurgie  qui  s'occupe  du  travail 
des  mines  en    grand. 

DOCTE,  adj.  de  t.  g.  Savant.  Un  homme 
docte.  On  dit  aussi  ,  6n  livre  docte  ,  une 
docte  disseirati  >n  ,  puur  dire,  Qui  con- 
tient beaucoup  de  doctiiue. 
It  se  met  aussi  :>ubstii]tivement.  Les 
ductei  ne  so  't  pus  d'un  tel  ■tvis. 

DOCTEMENT,  adv.  Savamment,  d'une 
maniJre  aocte.  Il  prêche  doctement. 
Traiî.r  doctf^ment  une  matière, 

DOCTELJR,  s,  m.  Quiest  promu  dans  une 
Université  au  plus  haut  degré  de  quelque 
Faculté.  Dccteur  en  Théologie.  l)octeur 
en  Droit.  J^octeur  en  Médecine,  fasser 
Ductciir.  Etre  leçn  Docteur. 
On  appelle  Doitcur-  Regcnt  ,  Un  Doc- 
teur qui  enseigne  publiquement. 

Il  se  dit  aussi  eu  style  familier  d'Un 
liomme  docte  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été 
reçu  Docteur.  Il  est  fort  savant  en  telle 
scien  e  ,  il  y  est  Docteur*  Ce  n  est  pas  un 
grand  Docteur. 

Il  se  dit  dans  le  même  style,  d'Un 
liabile  homme  en  quelque  espèce  de  chose 
que  ce  soit  ,  quoique  ce  ne  soit  pas  une 
science.  C'est  un  ^rand  Docteur  aux 
Echecs.  Il  faut  do'imr  cette  affaire  a 
coninire  à  un  tel  ,    c'e.-t  un  Docteur, 

DOCTORAL  ,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Ap- 
part'^n33i    au    Docteur. 

DOCTORAT,  s.  m.  Degré,  qualité  de 
Docteur.   Il  est  parvenu  ^u  Di>ctorat. 

DOCTRINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  se  dit 
Des  avis  que  Ton  donne  en  matière  de 
doctrine  ,  de  dogme  ou  de  moeurs.  Les 
Universités  ne  donnent  que  des  jugcnens 
doctrinaux  3ur  les   livres, 

•Doctrine.  $.  f.  Savoir  ,  érudition. 
Grande  dot trifie.  Profonde  doçtrinç.  Duc- 
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irtne  cOBSommêe,  Cet  homme  aie  auccup 
de  d  ctrinc.  Le  livre  est  plein  de  djc- 
trine. 

Il  se  prend. aussi  pour  Maximes  ,  senti- 
mt'ns  ,  enseigtttmens.  Bonne  ,  same 
dv^.rine»  Doctrine  orthodi  xe  ,  fausse  , 
dangereuse.  Il  enseigne  une  bonne  doc- 
trine. Cela  est  conjorme  à  la  doctrine  de 
l'Evangiie.  La  doctrine  de  Elaton.  La 
doctrine  d'Aristote.  La  doctrine  de 
Saint  Augustin  ,  de  Saint  2'homas  ,  de 
Siot  ,    etc. 

DOCUMENT,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Titres  ,  preuves  par  éciit  ,  enseignement. 
K;fux    documeni.    Anciens     documcns. 

I  iîres  et  do<.umens, 
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DODÉCAGONE,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Figure  terminée  par  douze  côtés. 
iJ('dé:ugo-ic  rci*nlier, 

DODÉCÀHÈDRE    s.  m.  Terme  de  Géo 
metric.   Corps    soiide  régulier,    dont   la 
surtace  est   torméc  de  douze  pentagones 
régu.icrs. 

DUDiNSR  ,  SE  DODINER.  v.  n.  Se 
dorlotée  ,  avoir  beaucoup  de  suin  de  sa 
personne.  Ce  paresseux  ne  fait  que  se 
drdtner.  Il  est  tamilier. 

DODO.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en  p^sr- 
laut  aux  enians  ,  et  qui  n'a  d'uiage  que 
daps  ce»  phrases.  Fane  dolo  ,  peur  dire  , 
Dormir.  AiUr  à  dodo  ,  pour  due,  Aller 
dormir  ,   aller  se  ccucher. 

DUDU  ,  UE.  adj.  Gias  ,  potelé  ,  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint,  il  est  dodu. 
Cet<e  femme  est  dodue.  Il  est  du  style 
familier. 

D  0  G 

DOGAT.  s.  m.  Dignité  de  Doge.  Temps 
qu'on  a  été  Doge.  Le  Dvgut  de  Vemsc 
est  a  vie.  Le  Dogat  de  Gênes  est  de 
deux  ans. 

DOGE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  Chef 
de  i:i  République  de  Venise  ,  et  celui  de 
la   République    de    Gênes. 

DOGMATIQUE-  adj.  de  t.  g.  Qui  regarde 
les  dogmes  de  Ja  Religion.  J.  erme  dog- 
matique. StyU  dcgmaiique. 

On  dit   absolument    ,    le    dogmatique  y 

pour     dire  ,    Le    style    dogmatique.     Ct 

terme  n'a  d'usage  quedans  le  dogniatique. 

On  appelle  ÎVn    d<i^matiqut'  ,   Le    ton 

d'uD  homme  qui   affecte  de   dogmatiser. 

II  parle  toujours  d*u'i  ton  dogmatique. 
On    appelle    thilcsophe     dogmatique  , 

Celui  qui  établit  des  dogmes  dans  la 
philosophie.  Les  Philosophas  di>f^niati' 
ques  sont  opposés  aux  sceptiques. 

DOGMATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière dogmatique  Traiter  une  matière  , 
une  question  dogmatiquement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  d*un 
ton  décisif  et  sentencieux  ,  qu*i/  parle 
dogmatiquement. 

DOGMATISER,  v.  n.  Enseigner  une  doc- 
tîine  fausse  ou  dangereuse  ;  et  il  se  dit 
principalement  en  matière  de  Religion. 
//  dogmatise.  Il  se  mêle  de  dogm.itiser. 
Il  est  défendu  de  d  cmati.ter. 

DooMATisEH  ,  signifie  aussi  Dcbitcr  ses 
opinions  ,  ses  raisonnemens  d'un  air  Irop 
décisif  ,  et  en    homme     qui    vtut    régcn- 

^   Ui.  Hd^^'naiisi  vtgrnellenient,  li  dùQ- 
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tnatisesur  tout.  On  est  eanu)/  dt  l'en" 
t-ndre  d'iimatitcr, 

DOGMATISEUR.  s.  m.  Celni  qui  dog- 
matise, lî  se  prend  toujours  en  mauvaisa 
part.  L'est  un  grand  drgma'iseur. 

DOGMATISTE.  s.  m.  Qui  établit  dei 
dogmes  ,   qui  dogmatiie. 

DOGME,  s.  m.  Point  de  doctrine,  ensei- 
gnement reçu  ,  et  servant  de  règle.  Il  se 
ait  principalement  en  matière  de  ReU- 
giou.  Les  dogmes  de  la  Religion.  les 
dogmes  de  la  foi  sont  immuaoles  ,  mait 
Lu  discipline  peut  recevoir  drs  change" 
mens.  On  dit  aussi  ,  Les  dermes  de  la 
k^hiloscptie  ,  pour  dire  ,  Les  vérités 
qu?  h  philosophie  enseigne. 

DOGUE,  s.  m.  Gros  ch;t;n  courageux  , 
dont  ou  se  sert  pour  gaider  des  maisons  , 
des  basses-cours  ,  ou  pour  fdire  des  com- 
bats contre  diis  taureaux  et  des  bêles 
féroces,  (^rvs  dogue.  Dogue  d'Angle- 
te>re. 

DOGUJN  et  DOGUINE.  s.  MAle  et 
femijlle  de  petits  dogues.  Les  dvguîns 
et  Us  doguines  s* appr iioise.it  aiiément. 

D  0  I 

DOIGT,  s.  m.  (Ou  ne  prononce  point  Te 
G.  )  Partie  de  la  main  ou  du  pied  de 
l'homme.  Doigts  longs  ,  courts  ,  menus  , 
etc.  Les  ciiq  doigts  de  la  maii.  Les 
d  l'gts  du  pitd.  Le  gros  doigt.  Le  petit 
doi^t.  Le  doigt  du  milieu.  Les  ongUs 
des  doigts.  Les  jtfiintures  des  doigts.  Re- 
muer les  doigts,  faire  craquer  les  dcigts^ 
il  a  une  bague  au  dcigt.  Compter  par  ses 
d^'igts.  Compter  sur  ses  doigts.  Je  lou- 
drois  qu'il  m'en  eilt  coûté  un  doigt  de  l<z 
main  ,  et  que  Cela  fût  arriva  ,  ne  fût 
pas  arrivé.  Une  s'en  J  allô  it  qn*un  travers 
de  doi^t  que  le  coup  ne  fût  au  cœur» 
Cette  sauce  est  excellente ,  on  s'en  Uchs 
les  doigts. 

Il  se  dit  dequelqaes  animaux.  La  main  , 
hs  dcigts  du  singe,  Doigt  de  canard  , 
de  bécasse  ,  etc. 
Doigt  ,  se  prend  aussi  pour  marquer  Une 
petite  mesure  qui  contient  à  peu  près 
l'épaisseur  d'un  pouce.  ^Z  ne  s'en  faut  que 
deux  dvigts  qu'il  n*y  en  au  une  aune» 
L'épêe  lui  entra  deux  doigts  d<2ns  le  corps» 
La  livière  est  crue,  est  pins  haute  dç 
quaVe  doigts  ,  qu'elle  n'était  hier.  En  ce 
sens  on  dit  ,  Un  doigt  de  vin,  un  petit 
d(  igt  de  vin.  Donne^  •  moi  du  vm  , 
mais  je  n'en  veux  qu'un  petit  doigt. 
Donnez-m'en  encore  un  doigt.  Je  ne  »  eux 
boire  qu'un  do-gt. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  âguré  ■ 
ment  d'Uu  homme  dout  on  se  moque 
publiquement,  qn'On  le  montre  au  doÏEtm 

Ou  dit  pioverbialement  et  figurément  , 
Tauiher  à  quelque  chose  du  bout  du 
doigt ,  pour  dire  ,  En  être  bi^en  proche. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Etre  à  deux 
doi^t'^  de  sa  ruine  ^  pom  dire  ,  Être 
pioche  de  sa  ruine. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Donner  sur  les  doigta  ,  pour  dire  ,  Châ- 
tier ,  faire  souffrir  quelque  pcin?  ,  quel- 
que dommage  ,  quelque  contusion  On  dit 
au  même  sens    ,  // a    eu   sur   tes  d.   gts. 

On  dit  proverbialement  ct  figuiément. 
Se  mordre  les  doigts  de  quelque  ç/itrif  3 
pout  dire  f  S'en  tepeoiir» 
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On  iU  proverbial(;inen:  et  f.garénlcnt , 
yiicir  d'I'cspirt  auhjut  def  djigts,poui 
dire  ,  Ètte  aJroit  aux  ouvrjgci  de  U 
main.  Et ,  Cet  homme  a  de  l'esprit  jui- 
qu'au  bout  des  djigtt  ,  poui  duc  ,  qu'il 
fait  paioître  de  l'espàt  jmque  d»ns  les 
ploi  petites  choses. 

O'i  dit  proverbialement  et  figorément 
i'Uae  ptrsonne  qui  a  deviné  quel^y 
chose  de  secret  et  de  caché,  qu'i/Zc  a 
mis  l:  dcigl  dcslus. 

Oa  dit  en  termes  de  l'Kctiture-Sainte  , 
il  dnigt  d:  Dieu  est  ici  ,  Qujnd  il  arrive- 
quelque  évéi;emcnt  cxiriordinaire  et 
singulier  par  la  pirmlssion  particulière 
de  Dieu. 

On  dit  proverbialeœenr  et  figurément 
de  deux  personnes  extrêmement  unies 
d'amitié  ,  Its  sont  comme  les  Jeux  doigts 
de  tf  mtin.  Ce  so.il  les  deux  doigts  de 
la  main. 

Où  dit  proverbialement  et  Bgurémeut  , 
il  ne  faut  pis  mnire  le  doii;t  entre  le 
lois  et  l'écorce  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  (aut 
pas  trop  s'ing.'rei  dans  les  Jcimélés  cuire 
proches;  comme  mari  et  femme  ,  fière 
et  sœur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
gui  ne  travaille  point  ,  qu'//  ne  JMt 
autre  dt  ses  dix  doigts. 

On  dit  proverbialement  et  Sgutément 
d'Un  homme  qui  sait  fort  bien  quelque 
chose  par  mémoire,  qu'/U«  sait  sur  le 
tout  du  doigt.  , 

On  dit  Êgurément  ,  Etre  servi  au  djigt 
et  à  l'xil  ,  peur  dire  ,  Être  lervi  poiic- 
luelkment  et  avec  grande  exactiiudc. 

On  dit  proverbialement  et  fi^uiémeat  , 
Toucher  au  doigt  ,  /jrre  louchtr  au 
doigt,  au  doigt  et  à  l'ail ,  pour  dire, 
Voir  évidemment. 

On  dit  ,  qu'l/ne  montre  va  au  doigt  et 
à  l'u:il  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  est  (on  mau- 
vaise .  et  qu'elle  a  besoin  qu'on  lou:be 
souvent  à  l'aiguille  pour  la  mellro  sur 
l'heure  qu'elle  doit  marquer. 

On  dit  aux  enfaos  ,  pour  leur  faire 
croire  qu'on  sait  la  vériié  de  quelque 
choîe  qu'ils  ne  veulent  pas  dite  ,  Alon 
petit  doigt  me  l'a  dit.  Je  sais  ce  que  lous 
ave{f:i! ,  ".en  peiit  doigt  me  l'a  dit. 

Ea   termes  d'AsIronomie  ,   on    appelle 
Dvigt ,    la  douiiérac  pariie  du  diamèiie 
du  .Soleil  ou  de  la  Lune.  Cette  c^lipsi  de 
I  ,ne  ne  fut  que  de  quatre  doigts. 
DOIGTER,    v.'  n.    Teinte   de  Musique. 
Hausser  et  baisser  Ict  doigts  sur  un  ios- 
Ui:nient. 
DOIGTIER.  s.  m.  Ce  qui  sert  i  couvrir 
un  doigt.  Un  doiglier  de  cuir.  Un  doigtier 
lie  (l'iCe. 
pi)ril-''.iî.  I.  f.  Petite  qiianlité   de  fil  ,    s'i- 
jallée  qui  Jïtt   i  légler  la  giosseut   du 
h!. 

D  0  L 

P.IL,  t.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  plus  en 
usa,'/"  qu'au  Palais,  lljsignifie  Tiompctic, 
fiaude.  Sans  d. il  ni  fraude. 

POLE.  Ville  principale  du  Département 
»4ii  Jura. 

POI.ÉANCE.  I.  f.  PUinie.  Son  ptincinil 

vsai;c  est  au    pluriel  ,    et    il    n'est  plus 

lu  •  do  jlylc  lirailiei.  J"'<iire  «fs  do'ean 

jes.  Corner  iii  dvlcancfs.    De  fiandcs 

fali.tncit. 


l 
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DOLE.MMEVT.  »dv.  D  une  maniir?  do- 
lent*-'. //  pari  'it  dolemment. 

DOIVENT  ,  EN!  h.  aJj.  Triste  ,  affligé  , 
plaintif.  Il  fan  i.  dolent.  Il  riiêi  doUni. 
Un  visage  dolent.  Une  rjvne  djlente.  Un 
ton  dotent.  Une  voix  dolente.  Il  se  dit 
plus  oïdiaairement  en  plaisanterie. 

UOLER.  v.  a.  Terme  d'Ait.  Kgilcr  ,  apla- 
nir ,  tendre  unie  la  supeiBcie  d'un  mor- 
ceau de  bois,  ii/aut  doler  ces  fUinchcs. 
Ces  planches  n'o.t  pas  été  tien  dotées. 

DnLÉ  ,  ÉE.    participe. 

UOLI.MAS.  s.  m.  Habit  tuic  ei)  usage 
au  Théâtre. 

D'JLOIRE.  s.  f.  Instrnmenl  de  Tonne- 
li<-'r  ,  qui  scYt  à  unir  le  bois.  Egaler  le 
t'i'is  aiec  une  duloire.  C'est  aussi  une 
pièce  du  Blason. 

D  O  M 

DOM  ,  on  DON.  Titre  d'honneur  qui 
vient  du  Latin  Dominus.  Il  n'est  d'usage 
en  Frani;oi$  que  pour  certains  Ordies 
Religieux  ,  et  on  l'écrit  alors  par  une  m  , 
conloimément  à  l'éiymologie.  Ce  titre 
se  donne  en  Espagne  aux  séculiers.  Il 
n'étoit  auiielois  eu  usage  que  puur  la 
haute  Noblesse.  Il  est  devenu  presque 
auïsi  commun  que  celui  de  i^ionsieur  en 
Fiance.  Il  se  joint  toujouis  aux  noms  de 
bapièœe  Espagnols  ,  et  jamais  aux  noms 
de  famille.  On  dit,  D.  n  Juan  de  Tc'.tie, 
Vin  Luis  de  Haro  ;  au  lieu  que  nous  Ji- 
sons  en  Fiançais ,  P.im  Afatillo-i ,  p.->m 
Calmes.  Les  Espagnols  éciivent  toujoor» 
Don  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
iijire  l'éciivtnt  avec  une  ir.  ,  moins  pont 
conserver  lélymologie  ,  que  parce  qu'au- 
cun mot  Pùitugais  ne  se  ttrmine  par  une 
n.  Ce  titre  ne  s'est  pas  encore  avili  en 
porlo^al.  Il  y  est  beaucoup  mains  com- 
mun qu'en  Espagne. 

DOMAINE  s.  m.  Bien,  fouds,  héritage. 
i'eU  est  du  dvmaine  d'un  le!,  /'oilj  oii 
ti'iit  s  m  domain  r.  Domaine  du  Hui. 

DOMANIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est  du  Do- 
maine, biens  dumaniaix.  Droit  doma- 
nial.   Renies  domaniales. 

DÔME,  s  m.  Ouvrage  d'.Architeclure  éle- 
vé en  rond  ,  en  loimc  de  coupe  renver- 
sée ,  au  dessus  du  icsie  du  bû.'imcni.  Je 
djir.e  d'une  tglite.  J  c  dCme  du  l'ald. 
(jri:e.  l  e  ddinedts  Invalides.  Ce  pavti 
Un  ist  fait  en  dôme. 

DoME  ,  un  Chimie  ,  est  Un  vaisseau  de 
terre  que  dans  ceiiaiiu-s  disiillAtions  on 
place  par-dessus  une  coinue  ,  aho  d  obli 
ger  la  tlamme  de  loulei  dessus.  Le  dôme 
d'un  Joui  mau. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  État  de  domciii:)ue. 
Ce  témoin  n'a  pas  été  refu  i  déposer  en 
faveur  de  son  mattie  ,  à  cause  dt  la  do- 
mesticité. 

nOMEîTIQUE.  adj.  de  l.  g.  Qui  est  de 
la  maison  ,  qui  appartient  i  la  maison. 
Scr\iteuT  doivestiqie.  les  affaiies  domes- 
tiques, les  Dieux  dvmestiqu.s. 

Il  se  prend  subslauliTenicnt  pour  les 
serviicuis  de  la  maison.  Alcn  d>niesti- 
que.  Mes  domestiques,  ('oui  devu  rt- 
p'jndre  de  \os  domestiquts. 

11   se  prend  aussi  colleclÏTemenl  pour 
tous    les    s^'ivttcit^s   d'une    maison.  lia 
.hangc   ICLt  SOI.   J  meitljut. 
U  te  pteai  aussi  poi<{  l'iatéiicui  de  la 
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maîsflB.  Je  ne  veux  point  ^trVi  9r  ftr/r 
de  mon  domeitiquc.  Je  ne  veux  pj%  juV-n 
s^chc  et  jui  se/Mt  dans  mon  i^cmestiq  je^ 
c*e«i-à-dire ,  Ce  qui  se  passe  chez  mol. 
Il  aime  svn  d^matique, 

Do.MESTiQUE,  est  (jucl^uefois  opposé  h 
ï^iianger.  Guerres  duw.cttiques.  Exemple 
àjmcitiquei    Chagrin    domestique^ 

il  !e  dlr  ausïi  des  animaux  privés  (jot 
dc-mcurent  dans  les  maisoDS.  Le  chien  est 
un  animal  dormsti^u:, 

DOMESTfQUEMENT.  adf.  A  la  ma- 
oière  d'un  domestique.  //  est  attaché  do* 
mcstiquement  à  un  tel. 

11  sigaiâe  aassi  fauilièreiaeat ,  Il  vit 
dom:sti^uemint  axe'  neuf. 

DOMICILE,  s.  m.  Hibitatioa  ,  maison. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Pia- 
tiquc.  Election,  de  domici'e.  Signifie  à  >* 
personne  en  ton  damicite.  Signijtc  à  do- 
micile, 

DOMiCILïER,  SE  DOMICILIER,  t. 
r<^cipr.  Terme  de  Pratic^uc.  S'hibituer. 
It  n'a  presque  poiut  d'usage  que  dxns 
les  temps  formes  du  participe.  Il  s't^t 
domicilié  en  dite  J  ttU.  Il  est  doini' 
cillé ,  pour  due  ,  Il  a  une  dcmeaxc  c^s- 
taine. 

Domicilié  ,    is.   participe. 

DOMINANT,  ANTE.  adj.  Qoi  domine. 
Passion  dominante.  Jiwtieur  dominante. 
Goût  dominant. 

Dominante,  s.  f.  Terme  de  Mastqor. 
C'est  la  note  qui  fait  la  qu'-ole  au-des sni 
de  la  note  tonique  ou  fondamental  e, 
X^jnf  U  mode  d'ut ,  soi  est  la  dominante. 
Et  on  appelle  Sous-dcminante  ,  U  note 
qui  fai .  la  quarte  au-dessus  de  la  ioni- 
que. Dans  le  mode  d*ut  ,  fa  est  la  ious^ 
dominante, 

DOiMINATEUR.  s.  m.  Qui  domine  ,  qui 
a  autorité  el  puissance  sot.veraine.  lnsv~ 
lent  dominateur.  Dominateur  de  t*unf 
lets.  Il  ne  s'emploie  guète  qae  dani  le 
Slvte  soutena. 

D()M1NATI0N.  s.  f.  Puissance  ,  empi- 
re, autorité  souveraine.  Dominattcn  t)- 
rannique  ,  injuste.  l''i\re  scys  la  demi" 
nation  du  Turc,  Us-Jrper  la  dominat'vn. 
Etendre  sa  dcrr,inaùjn.  Il  n'y  a  jamain 
eu  de  daminaton  plus  dure  ,  plus  dcu£9 
que  celle  de..., 

DoMiKATioN  ,  est  no  des  Ordret  de  la 
llitiiarcbii  des  Aogei.  Puissances,  TiO' 
nen  f    Dominations, 

DOMINER.  V.  n.  Commander  ,  iToirac» 
tuiitc  cl  puissance  absolue  sur  quclqno 
cbùic.  ii  domine  sur  toute  l* rf\p:e.  Jl 
du  t.int  sur  la  mer.  Dans  quelque  com,' 
pa^nie  qu'il  se  trùuvi ,  il  Mut  toajourw 
jominc* , 
11  se  dir  figurément  De  ce  qui  paroti  1« 
liiï  parmi  pluiiturs  choses  ,  de  ce  qLi  se 
«il  le  plus  remarquer  ,  de  ce  qui  est  l« 
plu>  loit.  Cette  fi^we  di  mine  dan$  ce  ta" 
t-leau.  l  'i;.ca-mt  d-  rîlnt  d.ins  >ette  étof- 
fe, l  e  poiv  e  d  mtne  d^s  cctie  i<iu  r.  Ls 
tiU  domine  dans   son    t  mpetament. 

Il  se  dii  fif;urémeni  Des  litox  tï!evéa 
d*oh  Toc  découvre  une  gtaade  etendM 
de  pays  ,  on  qui  lienornl  en  sujétioa  les 
lieuK  plot  bai.  iec  âteau  ,  cette  (0«r 
domine  sur  toute  Ut  pta  rt. 

On  dit  aussi  ôguremeni  ,  ît  fêkl  ^ur  .'• 
raison  domine  sur  Us  patsicnt ,  é.r.."r 
dani  tiut$ê  no$aciwn4  ,  p«*»  ^it ,  su*, 
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Irtii-aiîOn  doit  êtr>,-  U  maîtresse  ,  ef  régler 
nos  p.ts^tutis  ^t  iiun  actioas. 
Il    -\mi>'oie    aussi    activement.    C  ettL 
monta^nt:  domine  la    ViiU»    il  faat  que 
la  r  ifîi  .io'ni'ic  les  passions. 
Domine  ,    Ée.  paiticipe. 
DOMINICAL.  ALE.  iidj.  Qui  appartient 
au    SeigDcur.    i^'Oraison     iJomiiiUaie  , 
C'est   le    t^a'cr  ,    Prière  que  Nolre-Sei- 
gneur  enseigna  à   ses   Disciples. 

On  appelle  l  ette  Vonimcaie  ,  La  let- 
tre qui  marque  dans  le  Calendrier  le  jour 
du  Seif^neur  ,  c*esi-à  dire  ,  le  Dimanche, 
Ze  C'^cie  des  lettres  dominicales  est  de 
vingt-fiuit  (ffts. 

On  dit  ,  Prêcher  la  Dominicale^  Prê- 
£hi't'  les  lyominicales  ,  En  parlant  d'un 
Prédicateur  qui  piècHe  les  Sermons  des 
Dimanches  dans  une  Église. 
DOMiNO.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  ca- 
mail  noir  que  les  Ecclésiastiques  poiteni 
pendant  l'hiver.  Les  Prêtres  ont  quitté 
leur  domino. 

On   appelle  aussi   Domino  ,  Une  sorte 

d'habit  de  Bal.   Domno  de  lajf'etas  bleu. 

DOMINOTERIE.    s.   f.    Marchandise  de 

papier  mirbré  ,  et  autres  papiers  colorés. 

DOMINOTiER.  s.  m.   Marchand  de  Do- 

minoieiie  et  Estampes. 
DOMMAGE,  s.  m.  Perte  ,  détriment , 
préjudice.  Grand  ,  notable  dommaf^e. 
Causer  du  dom-na^i.  Cela  me  porte  dom- 
mage de.  .  •  Cela  lui  fait  dommage  de 
cent  mille  francs.  Faire  du  dommage. 
Recevoir  du  dommage.  Réparer  un  dom- 
mage. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Dépens, 
dommages  et  iméicts. 

On  dit,    C'est  dommage  ^    c*  est  grand 
dommage  ,  c*est  un  grand  dommage  ,  pour 
dire  ,  C'est  une  chose  f.'icheuse ,  c'est  un 
grand  malheur,    c'est  une  grande  perte. 
On  dit  aussi  par  ironie  ,  et    comme  par 
une  espèce  de  déh  ,   C'est  dommage  qu'il 
ne  fasse  cela  ,    c*est  dommage  qu'il  ne  se 
joue  à  moi j  pour  dire  ,  S'il  osoit  se  jouer 
à  moi ,  s'il  osoit  faire  cela  ,  il  s'en  lepen- 
tiroit. 
DOMMAGEABLE,  adj.  de  t.  g.   Qui  ap- 
porte   du  dommage.     Dommageable    au 
Public,  Cette   entreprise   lui  a  été  fort 
dommascahlc. 
DOMPTABLE,   adj.  (  Le  P  se  fait  sentir 
dans  U  pTOnonciatiun  soutenue.  )  Qu'on 
peut  dompter  ,   qu'on  peut  adoucir.  Va- 
dresse   rend  domptabUs  les  animaux  les 
plus  farouches.   C<:  chevul  est  domptable 
piésentement.  Son    plus   grand  usage  est 
avec    U    négative.    Ce    cheval  n'est  pas 
domptable.    Ce  jeun:  homme   n  est  plus 
do'Uptable. 
DOMPTER.   V.   a.    Subjuguer  ,    réduire 
sous   son  obéissance  ,    vaincre,  surmon- 
■ler.    Dompter  une  nation.    Dompter  les 
peuples.  Hercule    dompta  les  monstres. 

On  le  dit  aussi  des  animaux  ,  et  il  signi- 
fie ,  Leî  assujettir  ,  leur  faire  perdre  leur 
férocité.  Dompter  un  cheval ,  un  taureau. 
On  dit  figurémcut ,    Dompter  ses  pas- 
sions ,  dompter  sa  colère  ,    son  courage^ 
Dompté  ,    ée.  participe. 
DOMPTEUR,  s.  m.  Qm  dompte.  On  ao^ 
pelle  Hercule,  Le  dompteur  des  mons- 
tres. Dompteur  des  nations,   il  ne  se  dit 
point  absolument. 

DOMPTE- VENIN,  ou  ASCLEPIAS.  s.«. 


DON 

plante  aîn^i  nommée  ,  parce  qu*eno 
est  un  piésfîvatit  contre  le  vtniii.  fillo 
est  lui  <udjiiiU(ue  ,  et  on  lui  attribue 
plusieurs  autres  venus. 

DON 

DOV.  s,  m.  présent  ,  gratification.  Faire 

un  don  à  quelqu'un,  i.uijauc  don  de  quel- 
que chose.  Donner  en  pur  don.  Je  n  ai  pas 
aheté  v'C  livre  >  c'est  un  dan  de  i'auteur. 
Don  irrévocai'U:  Don  patriotique. 

On  appelle  Djn  mutuel^  La  donation 
mutuelle  que  se  font  le  mari  et  la  temuie 
de  l'usufruit  de  leur  bien  ,  dont  le  sur- 
vivant doit  jouir. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  ny  a 
point  de  plus  bel  acquêt  que  le  don. 

On  appelle  Dons  du  Ciel  ,  Dons  de  la 
nature  ,  Dons  de  la  grâce  ,  Dons  de 
Dieu  ,  Dons  du  Haint-tipritj  Les  avan- 
tjges  qu'on  a  reçus  de  Dien  ,  de  la  na- 
ture ,  etc.  Le  Cielf  la  nature  Ca  doué  , 
l'a  enrichi  de  ses  dons.  Les  dons  de  lu 
gru.cc  sont  infiniment  plus  estimables  que 
les  dons  de  la  nature,  laj'ci  est  un  dvn 
de  Dieu,  un  don  du  Ciel.  Le  don  des  Lan- 
gues. Le  dvn  de  prophétie. 

On  appelle  aussi  Don  ,  Une  certaine 
aptitude  qu'on  a  à  quelque  chose,  lia  le 
don  de  bien  pader.  Le  don  de  lagaroU. 
Le  don  de  l'éloquence.  Il  a  le  don  de 
plaire  à  tout  le  monde.  Je  n'ai  pas  le  dvn 
de  deviner. 

On  dit  en  plaisantant  ,  qu*t/nc  femme 
a  le  don  des  lut  mes  f  pour  dire  ,  cju'Êllc 
pleure  quand  elle  veut. 

On  dit  aussi  abusivement ,    Il  a  le  dvn 
de   déplaire,    le  don    de  se  faire  ha'tr  de 
tout  le  monde. 
DONATAIRE,  adj.  de  t.  g.  Celui  ou  celle 

à  qui  on  a  fait  une  donation. 
DONATEUR  ,   TRICE.  s.  Celui  ou  celle 

qui  a  fait  une  donation. 
DONATION,  s.  f.  Don  qui  se  fait  par 
quelque  acte  public.  Donation  entre-vijs. 
Donation  à  cause  de  mort.  Donation 
pure  et  simple.  Donation  conditionnelle, 
Donativn  irrévocable,  taire  une  dona- 
tion. Révoquer  une  donation.  Casser  une 
donation.  ytcci:pter  ,  insinuer  une  dona- 
tion. 
DONC.  Particule  qui  sert  à  marquer  la 
conclusion  d'un  raisonnement.  Il  respire  , 
donc  a  vit.  Je  pense,   donc  je  suis. 

On  s'en  sert    quelquefois    au   commen- 
cement du    discours  ,    par  une  hgure  de 
Rhétorique. 
Donc  un  nouveau   labeur   à   tes    armes 
s'apprête. 
DONDON.  s.  f.  On  appelle  ainsi  familiè- 
remeut  une  femme  ou  une  Elle  qui  a  beau- 
coup   d'embonpoint   et  de    la   Iraîcbeur. 
Une  grosse  dondon.     Une    bonne  grosse 
don dan. 
DONJON,  s.  m.  Partie  la  plus  forte   et  la 
plus  élevée  d'un  Château  ,    et  qui  est  or- 
dinairement en  forme  de  tour.  Le  donjon 
de   yinccnnes. 
DONJONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  des    tours  ou  châteaux   qui  ont 
des  touieîles. 
DONNANT  ,   ANTE.   adj.  Qui  aime  à 
donner.  Son  plus  grand  usage  est  avec  la 
uégalive.  Il  n'est  plus  damant»  La  botifte 

;  fcTiine  n'çst  plus  donnante» 
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Ek  lyOYtVKtJT  DONNANT.  Exprcssion  fe- 

milicre. 
DONNER.  V.  n.  Faire  don  ,  faire  présent 
à  quel  juun  ,  le  gratitier  de  quelque 
chose.  Uonner  libéralement,  C\sl  un 
homme  qui  donne  fout  ce  qu'il  a.  U  donne 
tout  son  bten  aux  pauvres.  Donner  quel" 
que  chose  pour  étrennes.  Donner  les 
étrennes.  Donner  une  bague,  des  rubans  ^ 
etc. 

Ou  dit  ,  Donner  Vaumùne ,  pour  dire  ^ 
Donner  de  l'argent  ou  quelqu'autre  chose 
par  aumône  ,  par  charité. 

On  dit  ,  Donner  un  fstin  ,  une  fête  , 
une  Collation  y  donner  le  bal,  pour  dire, 
Régaler  quelqu'un  d'un  festin  ,  d'un  bal  , 
d'une  fête,  etc.  On  dit  dans  le  mémo 
sens  ,  Donner  a  diner.  Donner  À  man^tr* 
Di>nner  à  souper.   Donner  la  comédie. 

On  dit  proverbialement  ,  On  ne  donne 
rien  pour  rien. 

On  dit ,  qu'£/n  homme  donnerait  sa  viV,' 
son  sang  pour  ses  amis  ,  pour  dire  ,  qu'il 
sacrifieroit  sa  vie,  qu'il  répandroit  soa 
sang  pour  l'amour  d'eux. 

Ou  dit  lamilièrernent  d'Un  homme  ex- 
trêmement libéral  et  charitable  ,  qii'îi 
donnerait  jusqu'à   sa  chcnise. 

On  dit  proverbialement ,  A  donner  don-' 
ner  ,  à  vendre  vendre  ,  pbur  dire  ,  qoî 
Quand  on  vend  ,  il  n'est  point  questif>ii 
d'user  de  libéralité  ;  et  que  quand  oa 
donne  ,  il  ne  faut  point  faire  acheter  es 
qu'on  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Qui  donne 
tôt  ,  donne  deuxjcisj  pour  dire,  qne  La 
méiite  d'une  grâce  redouble  ,  quand  011 
la  fait  proinptement. 

Ou  dit  proverbialement.  Vous  avi^ 
donné  des  verges  pour  vous  fouetter  ^ 
pour  dire,  Vous  avez  fourni  vous-méma 
les  moyens  de  vous  faire  du  mal. 

Donner  et  retenir  ne  vaut.  Termes  do 
Coutume  ,  pour  dire  ,  que  Celui  qui  fa't 
une  donation  ne  peut  pas  ,  sous  peine  da 
nullité,  ajouter  une  clause  qui  en  détruise 
l'etfet.  Cela  a  passé  en  proverbe  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  peut  retenir  ce  que  i'oa 
donne. 

Ou  dit  ,  Se  donner  à  quelqu'un  ,  pooc 
dire,  Se  mettre,  s'attacher  au  service 
de  quel:)u'uu.   //  s'est  donné  a  un  tel. 

Se  donner  a  quelqu'un  ,  signifie  aussi  y 
Se  mettre  sous  sa  domination.  Ces  peu- 
ples se  donnèrent  aux  Romains.  Les  Cxé-^ 
nois  se  donnèrent  à  Charles  VI, 

Ou  dit  d'Une  chose  facile  à  faire  ,  ai.'éô 
à  deviner  ,  t^u'  Ilne  fajt  pas  se  donner  an 
diable  pnir  la  faire  ,    pour  la  deviner. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Une  chose  où  l'on  espère  avoir  part  « 
qu'Un  n'en  donnerait  pas  sa  part  aux 
chiens. 

Il  signifie  encore  simplement  ,  Livrer  , 
mettie  entre  les  mains.  Do.ner  un  pa~ 
qucf.  Donner  des  lettres.  Dvnner  des 
papiers  à  un  homme  d'ajf.ires.  Donner 
de  Varae'^t  pour  alUrau  manhé.  Din':er 
en  dt'pot.  Donner  en  garde.  Donner  des 
mirchandises  à  crédit,  à  inte'rét. 
On  dit  ,  Donner  une  chose  à  l'essai ,  à 
Cép'.euve^  pour  dire,  La  donner  à  quel- 
qu'un pour  l'es'iayer  ,  pour  l'éprouver 
avant  qu'il  1  achète.  On  m'a  donné  ce  ckf 
val  à  l'essai.  On  m'a  donné  cette  montre 
à  l'épreuve» 

Eee 
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On  dît  ,  Donner  sa  fUle  en  mandge  a 
qullju'un  i  et  simplement,  Donner  la 
plie  a  quelqu'un,  pour  dire.  La  maiier. 
Ou  dit  au  jeu  des  cartes,  Donner  beau 
jeu  ,  donmr  •.ilain  jm  ,  pour  dire  ,  Dod- 
ncr  des  cJrte»  propres  à  faire  gagner  , 
à  f.iire  perdre.  Et  on  dit  absolument  , 
Donner  ,  pour  dire  ,  Donner  le  nombre 
de  cartes  qu'il  faut  à  ceux  avec  <jui  l'on 
joue  ,  et  à  soi-même.  A  qui  est-ce  àdon- 
rer  f  Je  vient  de  faire  ,  c'ett  à  vous  a 
donner, 

Ondit  aussi,  Donner  des  tisurancee , 
de;  gages  ,  des  suietis.  Donner  des  ôl:i- 
£.:.  Vanner  idution.  Donner  un  répon- 
àinc. 

Il  se  prend  aussi  quelinefois  pour  Ap- 
porter, présenter.  Donner  à  laver.  Don- 
ner  à  boire.  Danne{-nous  à  manger.  Don- 
nei  des  siéj-^s.  Donnei-moi  mes  hjbits. 
Djnn-r  un  bouillon. 

Il   signifie  encora  Payer.   Je  n'en  veux 
p.is    donner  plus  de    dix  écus.  Combien 
roulez-vous  q^ie  ]e  V''us  en  donne  !  Com- 
bien donnez-vous  à    vos  gens  par  jmr  .' 
Combien  leur  donne\-vous  dégages,  pour 
Iriri  gig  s  ?    Donner  des  appotntcinent. 
U  signiàe  encore  ,  Causer  ,    procurer  , 
faire  ivoir.   Cela  lui  a  donne  la  Jl'eve  , 
U:  a  donné  de^randes  d'uleurs.  Donner 
dit  c'iagrin  ,  du  dépit.  Donner  du  plaisir  , 
el.- l.i   sali'faciion  ,  de  la  joie.   C'est  mot 
9  itutiviJi  donné  ta  conn.iissance.  Don- 
ner de   l'admiration  ,  de  la  ;.iJousie  ,de 
iemnlation.  Dolmer  de  l'a-nonr  ,   de  l'a- 
version ,    de    la    haine  ,   de  ta  lévoiion 
Cela  lui  d^nna  envie  d'étudier.   Ce  vent 
iiff  s  donnera  de  la  pluie.  Donner  de  I  ap- 
feiit ,  du  dégoût.  Donner  del  cspé'anccs. 
D.mner  o.-.Im'o'".  Donner  s^ijet.  Donner 
lieu.  Donner  matiiredediscouir.  Donner 
tonne  opinion  de  Sui.  Donnée  de  bonnes 
jrnpressi  /ns.  Cela  lui  a  donné  Je  l'esprit. 
Cela    donna  du  cœur  ,  du    courage  aux 
troupes.  Donner  une  mJuv'isc  idée  ,  une 
fausscidie  de  quelque  cluse.  Cette  affjire 
lui  a  donné  bien  de  la  peine.  Je  v.us  Je- 
inJ'ide  pardon  si  je  vous  ai  d^'n.ié  la  peine, 
lajdtinue  ie  venir.  Don-.ee  de  la  réputa- 
tion ,  du  eiédit.  Cela  lui  donnera  des  af- 
faires ,  defàcl'euscs  .-.ffaires.  Donner  un:- 
b  inne  fvime  au   gouvern-ment.   Donner 
fart  à  quelqu'un  dans  une  affaire  d'inté- 
rêt. Donner  de  l'occupation,  de  l'exeicice, 
de  la  besogne  à  quelqu'un.  Lui  donner  de 
la  liai diesse ,  de  l  assur-ince.  Donner  pri<e 
sur  s 'i.  Donner  la  vie,   la  naissance  ,  la 
mon.  Donner  place.  Sa  clia<ge  lui  donne 
rang,  lui  donnt  séance  ,    lui  djnne  vuix 
délibé-ative. 

On  dit  ,  ionner  court  à  quelque  chofe  , 
B  une  nouvelle  ,  à  une  opinion ,  pour 
dire  ,  1j  divulguer  ,    la    fa  rt  courir. 

On  dit.  Donner  an  bin  tour  a  qiulque 
chose  ,  pour  dire  ,  L'exprimer  ,  Pcxpli- 
^uer  heureuiemcnt  ,  l'exposer  <le  ui.;- 
iiicio  qu'elle  soit  reçue  favoiablcmeiit. 
On  dit  ,  Donner  de  la  pente'  a  un  ur 
laiit  ,  pour  dite  ,  faire  en  soilc  qu'il  ail 
uno  ceitaino  pnito. 

Ou  du  ,  donner  le  brar.le  i  une  affaire  , 
pour  dire  ,  Mettra  une  atlairo  en  mou- 
vement. 
On  dit  autti,  Donner  jour  i  aie  affaire, 
pour  dire  ,  Faire  naine  lidcs  ou  rocc  •- 
Ùoa  d'une  tlTaiic,    d'uiu  culicpiiii,-.  Lt 


DON 

Donner  in  jour  o  une  affaire  ,  pour  i\-  ' 
le  ,  Eilaircir  ce  «ju'il  y  a  d'obscui ,  la 
débrouiller. 
On  dit  figutément  ,  Donner  la  vie  , 
pour  dire  ,  Causer  uuc  sensible  joie 
qu'on  n'aiiendoit  point.  Et  Dcnmr  la 
mort  ,  pour  «lire  ,  Causer  un  extrême 
déplaisir.  Celte  bonne  nouvelle  lui  don- 
nera la  vie.  A'f  lui  parlez  pas  dt  cela  , 
vous  lui  donneriez  ia  mort. 

Il  siguihe  aussi  ,  Accorder  ,  octroyer. 
Don-icr permistion.  D^nnir  con^e.  Une 
saurait  vous  pajer,  si  vous  ne  lui  donnez 
du  temps.  Donner  du  délai.  Donner  du 
répit.  Donner  terme.  Donner  iruin  levée. 
Donnez- moi  que'-que  relâche.  Dunncz- 
moi  seulement  le  loisir,  Donnez--ui  un 
pe  i  de  repos.  Donner  la  vie  à  son  en 
nemi.  le  iiot  a  donné  grice  a  ce  crimi- 
nel ,  lut  a  donné  sa  grj..-c.  Der.nez  cetu 
a  mon  ressentiment  ,  a  ma  douleur. 
Je  vous  d.nne  la  li'-erié  défaire  ce  que 
lous  voudrez.  Je  vous  donie  la  tibcrté  au 
choix  ,  ou  je  vous  en  donne  lecnoix.  Je 
vous  dame  à  choisir  des  deux  ,  ou  sim- 
plement ,  Je  vous  donne  a  chiisir.  C'est 
un  homme  qui  donne  beaucoup  à  Son 
plaisir  ,  il  donne  tout  à  son  plaisir  , 
ou  absolument  ,  il  donne  à  son  plaisir. 
C'est  un  juge  ineotruptil'le  ,  il  ne  dôme 
rien  aux  suiliciiationt  ,  a  la  faveur.  Je 
lui  donne  ma  voix.  Je  lui  donne  mon 
suffrage.  Je  tous  donne  gain  de  cause, 
ou  Je    1    us  d.mv.e  ^aY.ne.  i 

Il  signibe  aussi  .\ittibuer.  A  qui  en 
donr.e-t-on  la  faute  !  'l'out  le  monde  lui 
donne  le  tort.  A  qui  d  mne-t-on  cet  ou- 
vrage ?  On  lui  en  donne  tout  le  blâ-me , 
tout  l'hon-ieur  ,  toute  la  gloire. 

Ou  dit  ,  C^uel  i^c  djniitz-voiis  à  cette 
femme  ?  pour  due  ,  tjuci  l^c  ctoyei- 
voiis  qu'elle  ait  i  Un  ne  lui  donnerait 
pas  plus  de  trente  ans. 

11  se  prend  encore  en  plusieurs  auiies 
sixis  Juléreiis  ,  qui  oni  si  peu  de  rappori 
les  uns  .luxauirci  ,  qu'il  l"ul  les  expli- 
quer sépaiément.  Ainsi  on  dit  ,  Donner 
un  coup  de  poing,  un  soufflet,  un  coup  de 
Hton,un  coupdc  pied,^lOar  ilirc.Frapper. 
On  dit  ,  Donner  un  démenti  ,  puui 
dire,    Déucntir  quelqu'un- 

Donne'  l'exclusion  ,  dinner  l'absolu- 
tii-n,  donner  la  ^é^édietl^In  ,  pour  dire  , 
Exclure  ,  fibioudie  ,   bénir. 

Donner  avis  ,  donner  part  de  quelque 
chose  ,  C'est  avertir.  Il  m'en  a  donné 
la  ttouvjle, 

Donner  des  louanges  ,  pour  Louer.  On 
dit  aussi  daiis  ce  Bitnie  teiii  ,  Donner 
de  l'eiie.ns. 

Donner  des  preuves  ,    des     ma'quet  , 
C'est   l.iiie    connottre  par   les   eûet».  Il 
a   dv.iic  des  preuves  Je  •>  n  courage  ,  des 
maïques  de  sa  fidélité, 
Dvnier  assurance  ,    C'est  iliDrcr.     ^ 
Vennei  cioyance  ,   C'eit  mjoutcr  foi.  • 
Donner    un    livre ,   un  ouvrage  au  pu- 
blic   ,    C'eit   le  reudrc  public  ,  lo  faire 
in.piimcr. 

L^iin-icr  le  nom  à  un  enfant  ,  C'en  le 
tenir   tar  les  fonti. 

Uoin'.i  partie  ,  donner  êa  paiole , 
C'en  promeilic,  cDgi(;er  ii  foi.  Il  ne 
faut  pat  donner  des  paroles  ,  si  on  r.e 
les  nul  i«m>.  ^our  des  farolti  ,  u  feu» 
tn  doivitra  Mti{,- 
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Dcmne'r  ordre  à  quelque  chou  y  C'est  y 
pourvoir. 

Donner  conseil,  d-nner  des  cànseih  ; 
des  ayis  ,  C*esl  cooseiller.  E(  Donner 
son  conse'l  ,  ion  ôii'j  psr  écrit  ,  C'est 
rédiger  par  ccrit  son  conseil  ,  ma  avis. 
Donner  la  loi  ,  C*«sl  imposer  la  loi  « 
commander.  Donner  le  wn  ,  soit  aa 
propie  ,  soit  au  bguré.    l-'ore^  Tov. 

Donner  exemple  ,  donner  i'exeitipU  » 
£tre  le  premier  à  fjire  quelque  cbose 
que  d'uiiires  font  cQbuilc  \  et  il  se  dit 
co  bien  et  en  m^il. 

Donner  bon  exemple.  C'est  avoir  uae 
conduite  exemplaire. 

Donner  un  y^irrit,  we  Sentence  ,  CVst 
rendre  un  Arrêt  ,  une  Sentence  ,  le* 
faire  prononcer.  ~~ 

Doit  ici  dis  hornes  à  ses  désirs  ,  À  sert 
amcition  ,  C'est  burncr  son  ambition  ^ 
ses  d^stis. 

Donner  chasse  ,  donner  la  chasse  ,  C'est 
poursuivre.  Donner  chasse  à  un  \ait~ 
seau.  Donner  la  chaise  aux  enne-nii. 

iJonner  une  catsade  ,  des  cassacer» 
CVst  f:iirc  accroire  quelque  chose  do 
taux.  Il  est  lamilicr. 

Donner  une  baie  ,  des  hahs  ,  CVs» 
faite  cioife  à  quelqu'un  quelque  chose 
d*:.bsuTde  poor  &c  moquer  de  lui.  Il  est 
fatailier. 

Donner  la  main  ,  C'est  tendre  Ta  maîe. 
Donnt\  un  peu  votre  m^in.  Donner  la 
mnn  a  une  Jemme  ,  C'e<t  lui  aider  x 
Marcher.  Donner  la  '^ain  ,  tfgnihc  aussi 
Ëpoiiser.  Il  esc  prêt  a  lui  donner  la 
main. 

il  signifie  encore  ,  Céder  le  pas  ,  la 
pUce  d'honneur  ,  Donner  la  main  che^ 
io'.  Un  dit  aussi  dans  le  mfmc  sens* 
Donner  la  porte  ,   le  p«:i. 

Donner  tes  mains  ,  signi&e  i  Acquies- 
cer ,    coosenSr. 

Dor.ncr  jour  ,  donnv  heure  ,  Ces!  as- 
signer ,  marquer  un  certain  ,  jour  une 
certaine  heure.  Je  lui  ai  donné  ft-ur  a 
mardi,  il  m*a  donné  heurt  à  Vissue  du 
dîner.  Donner  Te'^d<\-\ouT, 

Donner  assise  nation  f  C'est  marquer  ua 
certain  lieu  ou  l'on  se  doit  trouver.  On 
dit  arissi ,  Dunntr  assiçnaticn  y  pour 
dire,  As&^^^"r  par  un  exploit  à  com- 
paroWie  par-devant  le  Ju^e. 

Donner  le  bon  jour  ,  le  bon  soir  ,  C*&sl 
souhaiter  le  bon  jour  ,  le  bon  soir.  Je 
vous  dinnc  le  ton  jfur  ,  le  hon  soir  ^ 
terme»  de  «aluialiou  familière. 

2  r  dnrirur  be  iu  ,  se  du  au  ^ea  de  la 
réunie  ,  du  liillard  ,  lorsqu'on  donre| 
li'.u  a  celui  contre  qui  l'en  |oae  ,  de 
iairc  un  bciu  coup.  Je  v  us  U  dcn-^e 
luau,  (I  se  dit  ao<si  apurement  rr  fami- 
liirinicni  De  toutes  Icsoecaiions  qu'on 
donne  à  quelqu'un  de  faite  ficilemeot 
quelque  chose. 

Ou  dit  à  peu  pris  dans  le  même  sens  , 
Ditiif..  r  beau    iru, 

(>n   dit  ab-  ■  '      ■'-'  -'""'  '"  tt-Ab'c 

kcns  ,   J  a  .  d  r 

ptui   oidin->  1  *■  • 

parler  limtlivre  ,  par  laquelle  on  repro- 
che h  quelqu'un  qu'il  vent  abnier  éc 
uolic  cicduiité.  f'otis  nous  U  d-'  ; 
belle  ,  Vous  BOUS. en  voudiics  bicu  l.  > 
acr  riMrr, 

I       Detuitr  ton  temps ,  C'est  employct  so« 
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tempï.  Tl  donne  tout  son  tem^t }  VJtude. 
Il  donne  toute  ta  matinée  aux  a^\iires. 

Donner  audience  ^  donner  attention  ^ 
Ëcouter. 

Donner  carriire  a  un  cheval  ,  C'est  lui 
^aire  prenilre  la  carrière,  le  pousser  à 
toute  bride  dans  la  carrière.  Et  fti^uré- 
xneat  y  Donner  carrière  à  son  esprit  ^ 
C'est  donner  l'essor  à  son  esprit.  Oo 
dit  ausii  dans  le  même  sens  ,  Se  donner 
^arriére  ,  se  donner   du  b:>:t  temps. 

On  tïit  auisi  farailièfement,  Se  donner 
4iu  cœur  joie  de  quelque  ch.ote ,  s'en 
donner  à  cceur  joie  ,  et  s'en  donner  tout 
•Kon  soûl  ,  pour  dire  Prendre  son  plai- 
«ir  de  quelcjue  chose  sans  aucune  retenue. 

On  dit ,  Dcn  ler  de  i'air  j  une  chambrcj 
pour  dite.  En  ouvrir  les  fenêtres  ou 
les  portes  ,  aftn  que  Tair  y  entre.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens.  Se  donner 
de  l'air,  Ouvre^  ces  Jin^tres  ,  ccLi  nous 
donnera  de  l'air  ,  nous  donnera  un  peu 
d'air. 

Se  donner  des  airs  j  C'est  affecter  des 
manières  au-dessus  de  son  état ,  faire 
l'important.  Il  se  donne  des  airs  de 
grandeur  f    de   capacité. 

On  dit ,  Se  donner  garde  ,  se  donner 
de  gatde  de  quelqu'un  ^  pour  dire.  Se 
dcàer  de  <]uel<ju'un.  Se  donner  garde 
défaire  quelque  chose  y  C'est  s'empêcher, 
f'abstc-nir  de  faire  quelque  criose.  On 
dit,  tn  donner  à  garder  ^  pour  diie, 
£n  faire  accroire.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  nidis  bassement,  hn  don- 
ner d^unc.  Il  nous  en  a  donne  d'une. 

On  dit,  Donner  à  penser  y  à  songer  ^ 
pour  dire,  Donnei  a  quelqu'un  un  sujet 
de  penser.  Cela  lui  donna  jbtt  à  pcmer. 

On  dit  ,  Donner  à  entendre ,  pour  dire, 
Faire  entendre,  faire  comprendre.  Il 
lui   donna   a  entendre  que... 

Donnera  discourir  t  donner  à  parler  ^ 
pour  dire  ,  Donner  matière  de  discou- 
rir ,  ce  nailer  ;  et  il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Cette  Jemm(^donnc 
bi*-n  a  parler  d'tile. 

On  dit  ,  Donner  à  courre' ,  donner  bien 
de  Cexcnice  ,  pour  dire  ,  Susciter  dos 
embarras  ,  des  affaires  à  qael'ju'un.  Je 
cmins  f  sUl  entreprend  cette  ajfare  y 
j(i*cn  ne  Lui  donne  bien  à  courre  ,  qu'on 
ne  lui  donne  bien  de  Vcx<rcice, 

On  dit  ,  Donner  à  connottre  ,  pour 
dire  ,  Faire  connoilre.  Et  Donner  à 
deviner  ,  pour  dire  ,  Dé&irr  de  deviner. 
Je  vous  le  donne  en  v;  .gr  fjis  à  deviner. 
Je  le  donne  au  plus  pn  à  deviner.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  ,  Je  le  donne 
au  plus  habile  à  mieux  fiire  ,  pour 
dire ,  Je  défie  le  plus  habile  de  faire 
mieux.  Voilà  un  cjup  bien  heureux  ,  je 
y.'iiS  donne  tn  d'.x\  en  vingt ,  en  cent  j  tn 
faire  un  semblable  ,  ou  simplement  ,  Je 
VOiS  le  donne  en  dx  ,  c'esl-à-diie  ,  en 
dix    coups  ,    en     dix   fois. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment ,  qu'0;j  donneroii  sa  tcîe  à  couper^ 
pour  marquer  qu'on  est  bien  certain  de 
ce  qu'on  dit.  Je  donnerois  ma  t-:to  à 
i.Oiipcr    que.  .  ,  , 

On  dit  ,  Se  donner  le  soin  ,  la  peine , 
la  patience  ,  pour  dire  ,  Prendre  le 
Eoin  ,    la    peine  ^  etc. 

On  dit  familiiren'eot  ,  Se  dcnner  du 
t^nUf  peur  4ire,  Ss  doiiuei  du  Lm>u  tÇinps.  ! 
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On  ^\t  t  Se  donner  l' honneur  j^ouT  dite  f 
S'attiibucr  l'honneur.  Et  il  s'emploie 
aussi  en  plusieurs  manières  de  parler 
qui  sont  toutes  de  civilité  et  de  com- 
pliment. Je  me  donnerai  Chonneur  de 
vous   voir  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  chasse  ,  Donner 
l^  cerf  aux  chiens  j  jpour  dire,  Lancer 
ie  cerf.  On  dit  ,  Donner  les  chiens  , 
dans  le  môme  srns.  On  donna  les  chiens 
apropcs.  On  donna  la  vieil-c  meule. 

Donner  le  feu  trop  chaud  ^  ta- p  ardent 
à  la  viande ,  C'e!>t  ta  faire  lôtir  k 
trop  grand  feu.  On  dit  aussi  ,  Donnei 
le  four  trop  chaud  à  du  pain  j  à  de  la 
pâtisserie. 

Donner  Calarmc.ll  leur  donna  Valarme 
bien  chaude.  Il  se  dit  aussi  tigurêment. 
Et  l'on  dit  ,  /:  la  Uur  donna  bijn  chaude. 

Donner  ,  s'emploie  aussi  très-souvcut 
dans  un  sens  neutre ,  et  signifie  ,  Heur- 
ter ,  frapper  ,  toucher.  Donner  contte  un 
écueil.  Donner  contie  un  banc  de  saille. 
Donner  ,  se  donner  de  la  icie  centre  la 
muraille  en  tombant. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  , 
Se  donner  de  la  lite  contre  Iss  murs , 
pour  dire,  Prendre  inuiilemcut  beaucoup 
de  peine.  C'est  se  donner  de  la  tétc 
coniie  les  murs  j  que  d'entreprendre  de 
le  persuader. 

On  dit  ausïi  &gur(*ment  ,  A'c  savoir  où 
donnjr  de  la  ti/ce  ,  pour  dire  ,  Ne  savcii 
que  faire  ,  que  devenir  ,  ne  voir  aucun 
remède  à  ses  affaires. 

On  dit  eiicore  liguiéraent  ,  Donner  du 
ne{  en  terre,  pour  dire,  Maui^uer  son 
entreprise.  Et  on  dit  d'un  Négociant  , 
qu*il  a  donné  du  ne^  en  terre ,  pou! 
dire  ,    qu'il    est  ruiné. 

Ou  dit  familièrement  ,  Donner  sur  /c'^ 
oreilles,  pour  diie  ,  Blaïtraiter  ,  Lattre. 
Donner  de  Cépée  dans  U-  ventre  ,  C'est 
percer  un  homme  d'un  coup  d'cpée 
dans  le    ventre. 

On  dit  ,  Donner  des  éperons  à  un  che- 
val f  d  tnner  des  deux,  pour  dije,  Ap- 
puyer les  deux  éperons  dans  le  flanc 
d'un  chaval.  Donner  d'estoc  et  de  taille. 
C'est  frapper  d'estoc  et  de  taille. 

On  dit  aussi  absolument  et  simplement , 
Donner  ,  pour  dire  ,  Aller  à  la  charge 
contre  l'ennemi.  Dès  qu'on  e.-t  cnien.iu 
le  signal,  on  donna  de  toutes  parts,  les 
troupes  dvnnlri.nt  tête  baissée.  Ils  don- 
nèrent sur  les  ennemis  ,  et  les  enfon- 
cèrent. 

On  dit  fr^urément,  Donner  tête  baissée 
dans  qucljue  affare  ,  pour    dire  ,  L'en 
(reprendre  avec  chaleur  ,   sans   être   re- 
tenu par  aucune  considûration. 

On  dit  aussi  hgurément  et  bassement  , 
Donner  de  cul  et  de  tête  ^  pou:  diie  , 
Employer  toutes  ses  forces  ,  toute  son 
industiie. 

On  dit  encore  ,  Donner  à  tout  ,  pour 
dire,  Entreprendre  indifféremment  tou- 
tes cboses.  C'cit  un  homme  qui  ne  s'at- 
tache à  rien  de  particulier  ,  qui  n'a 
point  de  but  certain  ,  il  donne  à  tout. 
On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui  dé- 
pense en  toutes  soii--s  de  curiosités. 

On  dit  aussi,  qu'£/fi  homni>;  donne  dans 
h'S  bâtimens ,  d-tns  les  tableaux,  pour 
dire  ,  qu'il  fait  dépense  en  bsùmccs  , 
an  tabk»u4. 
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On  dit,  Dorin,.r  au  hut  ,  pont  dire. 
Frapper  le  but  ,  toucher  le  but.  lU 
tirvient  au  blanc,  il  n'y  en  eut  quu» 
qui  donna  au  but. 

On  dit  figurément,  Donneu  au  tut, 
pour  dire,  Rtnconrrer  juste,  troui*c^ 
la  difficulté  d'une  affaire,  devinei  l'in- 
tention de  quelqu'un. 

On  dit  ,  que  J  e  SoUil  donne  à  plom!'  , 
pour  dire  ,  qu'il  darde  ses  rayons  4 
plomb.  Et  que  Le  \ent  donne  dans  Iss 
voiles,  pour  dite,  qu'il  »oaiHe  ddni 
les  voiles. 

On  dit ,  Dvnner  a  pleines  voiles  dant^ 
un  sentiment  ,  duni  un  pani,  clc.  pour 
dire  ,  Y  entier  ,  l'embrasser  avec  cha- 
leur. 

Ou  dit  Bgarément  et  famllièiemeat  , 
Donner  encore  un  cjup  de  Collier  ^  pouc  / 

diie  ,  Faire  un  nouvel  effort. 

On  dit ,  que  Du  via  donne  dans  la  tUe^ 
pour  dire  ,   qu'il    eLtéie. 

Donner  dans  une  embuscade .,  C'est 
tomber  dans  une  embuscade.  On  dit 
dans  le  rnâme  sens,  Donner  dans ^Us 
ennemis. Il  battait  la  campagne  avec  ctne 
•:hevaux  ,  et  il  donna  sans  y  penser  dans 
un  paiti  de  cinq  cents  chevaux  qui  /'tu- 
vcloppcrent. 

Dunner  dans  le  piê'^e  ,  dans  le  pan^ 
neaii  ,  Sâ  dit  des  aLÎniaux  qui  tombenC 
dans  un  p-é^e  ,  dans  un  panneau  ,  etc. 
Et  figurvmLnl  De,  ceux  qui  S2  laisseufi 
Iffou.per.  Il  a  donné  dans  le  piège,  U  a 
doiné  dans  U  panneau  qu'on  lui  a  tendu» 

On  dit  absolument  dans  le  même  sens  j 
Do.iner  dedans.  On  lui  toi.lut  Ju.re 
croire  telle  chose  ,  il  donna  dedans.  Il 
n'est  que   da   s.yle   famiUer. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  Ciéme  sens  ^ 
Dor.Tcr  dans  le  ridicule  ,  poiir  dire. 
Tomber  dans  quelque  chose  de  ridicule. 

Donner  da;:s  le  &e'.s  de  qurljuan ,  C'est 
se  rcncontrEr  de  sou  seutiu:eiji  ,  ou  s'y 
conformer- 
DoNNER,  signiôe  encore,  en  parlant 
des  f:uits  de  la  terre.  Rapporter  abon- 
damment. J-cs  blés  ont  ûsseï  bien  donné 
cette  année.  les  vins  de  i  hamp.igne 
nont  pas  donné ,  n  ont  guèie  donné. 
Donné  ,    se.  participe. 

On  dit  proveïbiaKment  ,  A  cheval 
donné  c-i  ne  re^ar.'e  point  à  la  bouche  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  recevoir  les  pié- 
sens    tels    qu  on    les    fait. 

Eu  Mathématiques  ,  on  appelle  Quon- 
titcs  données  ,  ou  simplement  Données, 
Les  ru:infités  connues,  dont  on  se  sert 
dan&  la  solution  d'un  problème,  pour 
trouver  les  quiuiilès  inconnues. 
DONNEUR,  CUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  docne.  li  n'est  guère  en  usage  que 
dans  le  style  familier.  Donneur  de  gat" 
ban>  m.  Donneur  d'eau'bénitc  de  Cour, 
Donneuse  d'oAis. 
DONT.  Particule  de  grand  usage  ,  qui  ç« 
met  au  lieu  de  la  préposition  De ,  et  des 
pronoms  relatifs  ,  De  qui ,  duquel  et  de 
laquelle  ,  ou  desquels  et  desquelles.  Dieu. 
dont  nous  admirons  les  œuvt'.s,  La  na- 
ture dont  nous  i^orcns  lis  secri.ts.2-es 
pays  dont  nous  n'avons  poii>X  de  conncis* 
sauce.  Lts  héms  dont  il  tire  son  oii^ine. 
Il  se  dit  aussi  pour   yîvcc  lequel,  a\e<i 

laquelle,ay  iC  lesquels,  ou  avtc  lesquelles» 

Le  lé^itnc  f  la  régulât  izé  dont  il  vit, 

Eee  2. 
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il  se  dit  encore  pour  De  quoi»  Ce  dont'  DORIQUE,  adj.   il  se  dît  d*OD  jes  cinq  ,  Dormir  ,  te  dit  Êgur^mcm  Jet 
je  mus  ai  rarté.  Ordres  ù'Archiictture.    l  *ordre  Voiijue.  |     n'ccl  point    de  mouvciccDi  ,    o 


t>ON/IiLLE.  î.  f.  Terme  de  mépris  ,  (^ui 
âigiiibe  Uae  &Ue  ou  une  femme  d'un  éiai 
médiocre  ,  ei  doni  les  mœuis  sont  sus 
pecics.  Il  est  du  style  faonitier. 

DoszfcLLK,  es(  aussi  le  nom  d'un  pois- 
son de  mer. 

D  0  R 

DORADE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer  , 
<]ui  a  des  écailles  de  couleur  d'or. 

Ï)'JRADE  ,  est  aussi  le  nom  d'uoc  Cons- 
ullation.    Ko}c^  XiPHiAS. 

PUrtDOGNE.(  la)  Rivtcrc  de  France 
<]!ii  prend  s»  source  au  Mont  d'Or  dans 
le  Dépaitemeot  du  Puy-dc-Doiue  ,  passt 
à  Bergerûc  ^  L  bouine  ,  et  se  juint  à  la 
Garonne  au  bec  d  Ambez. 

DORDOGNE.  (  de  la  )  Dcpartement  de 
France  divisé  en  neul  Districrs  ,  ci- 
devjnt  le  P-Tipord,  partie  de  la  Guienoe. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps  ,  par 
contraction  de  Wt>rcs-cn-a\ant.Désoï- 
mais  ,  a  l'avecir.  H  veut  que  doiénavant 
on  tienne  un  tel  o>dre  en  ta  maison.  Je 
stiii  résolu  deriirt  dorénavant  .  .  . 

DOKIÎR.  V.  a.  Enduire  d'oi  moulu  ,  ou 
couvrir  de  feuilles  d*or.  Dorer  un  calice. 
flV  ia  iaissf:lU  ,  un  piajoid  ,  des  bois  de 
chaise  ,  etc.  Dorer  un  iivre  sur  tra'i.be- 
Dorer  ii  pctiti  fers  ,  a  petits  pLts.Dire- 
à  pleut  or.  Dorer  um  pilule. Dorer  aufe.t. 
On  dit  proverbialement  et  figurénienl  , 
Dorer  lapibde i  Et  cela  «e  dit  ordinaire- 
nont  ,  lorsque  par  des  apparences  spé- 
cieuses de  faire  honneur  à  un  bommc  , 
on  tâche  de  lui  adoucir  l'amertume  de- 
quelque  difgrace  ;  ou  que  par  de  belles 
};aroies  ou  de  belles  e^péiauces  on 
essaie  de  lui  rendre  un  refus  moins 
<lé<:agtéablc. 
On  dit  poétiquement  ,  que  Le  Soleil 
àore  la  cime  des  monti^nLt  ,  pour  dire, 
qu'il  les  i^claire  de  ses  rayons. 

On  dit  aussi  ,  que  La  moissons  com- 
mencent à  se  dorer  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
commencent  à  jaunir. 

Do5tÉ  ,     ÉE.    pailicipe.    Ceinture    dorée. 

[faptiSfyif  de   cuir    doré. 

On  dit  proverbialement,  Bonne  renen- 

vue  jaut  mieux  que  ceinture  dirée  f    pour 

«lire    ,    que   La     bonne     imputation     vaut 

mirun  que    les    honnt  urs  ,    les    iirhesscs. 
On  appelle   Vermeil  duré  f  Delà  vais- 
selle d'argent  doré.    Vn    service  de  ver- 
rr.eit  doré. 

On  dit  provctbialcmcnt  et  dans  le  style 
familier,  d'Ua  homme  qui  a  des  baLiii 
tout  couverts  d*or  ,  tout  chargés  d'or  , 
ou*//  est  do}é  comme  un  calice. 

Doré,  se  dî;  ausii  des  choses  qui  sont 
d'un  jaune  brillant.  Jaune  doté.  Lef  h.- 
reux  J'h'i  bl>md  d  ré*  Du  p^iutpiir  di>ié. 
Dei  carpe»  d  réen. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie,  Des 
fumées  dorées.  De»  lumées  de  cerf  qui 
»ont  iaoncs. 
DORtUK  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  dont 
le  mtliei  est  de  dorer.  (  *eft  un  bon  do- 
reur. Doreur  sur  bi>is ,  en  cuivre,  en 
fer.  Doreur  'c  litres. 

DOUtEN.  adj.  m.  Qui  se  dit  en  parlant 
d'un  des  tiiO'K»  de  1»  Munquc  des  .\n- 
'vicns  ,  et  d'un   dulcclc    de    U  Langue 


DORLOTER.  V.  a.  Délicaici  ,  ira. ter 
dèlicati-mi.Dt  ,  avec  complauance.  Cette 
mère  dorlote  son  enfant»  11  est  dn  style 
familier. 

^e  dorloter  ,  Se  délicater  ,  chercher  se« 
ailes.   C*tti  un  h  uume  qui  se  dunote, 
DuRLOTK  ,  ii..  paiiicipe. 
U^'RMaNT  ,  AME.  adj.   Qui   dort. 
On    appelle,  i:au  dormante  ^  De  t'eau 
qui  ne  coule  point.  Verre  dormant,  chàt- 
sts    dormant  ,  XJb  châssis  ,    un  \eire  qui 
ne    s'ouvj-e   point,    t'ine  dvrmant  y"  i-oni 
dormant  y    Cd  poni -levis  qui   ne    se   lève 
peint,  et    un  pC-ne  qaî  ne    peut  s'ouvfîi 
ni  .c  lermer  qu'avec  la  clef. 
DUR.MEUR  ,  LXjiiE.  ï.  Celui  ou  celle  qui 
dortjOu  qui  aiiLe  àdoimir.  Il  Jaut  réveil- 
ler ce  Ànmcur.  t'est  un  grand  dormeur. 
D(JRMIR.   v,  n.  Je    dvts  ,   tu     dors  ,  il 
dott.    Nous  dormons,  \ous  dorntei  ,  ils 
àcruent.  Je  dormois.  Je  dvrtrns.  Je  dor- 
mi/ai.   Dors,  t^uil  doime.  Que  je  dor- 
misse. Reposer  ,    être  daiis   le  soornieil , 
Dormir   d'un  piojond  Sommeil.  Dirmit 
U  jour  j  la  nuit  y  ou  de  Jour  ,  de  nuit.  Il 
dort  prvfcndé-.neni. 

On  dit  ,  Dormir  d'un  h^n  somme  ,  de 
bo^  somm:,  pour  dire,  Dormir  d'un  som- 
meil tr3nqui;U.  El  Dormir  un  bor.  sommCj 
pour  dire,  Doiinir  long-temps.  Dam 
cette  dciuièie  phrase  il  est  actif. 

Uu  dit  ,  Dormir  la  grosse  matinée  , 
pour  dire,  Ne  se  lever  que  bien  tard- 
£t  Dormir  de  jour  ,  pour  due  ,  Doiniir 
peudant    le    jour. 

On  flit  6gurément  ,  quand  on  veut 
penser  à  quelijue  aff:iire  pour  prendre 
son  parti,  t^u*  il  J'aut  dormir  dessus, 

i)n  dit  proverbialement  et  figurément , 
Qui  dort  di'-.e  ,  pour  dire  ,  que  le  som- 
meil tient  lieu  de  oouiiiture. 
Dormir,  signifie  hgurémcnt ,  Agir  né- 
gligemment ,  laisser  peidic  ses  droits 
faute  d'agir. 

On  dit  bgurément  qu'C/n  hcmrne  ne 
dort  pas  ,  pour  dire  ,  que  Non-seule- 
ment il  ne  D^;;lige  pas  ses  inierèts  ,  mais 
aussi  qu'il  cherche  à  se  prévaloir  de 
toutes  les  occasions  dont  il  peut  se  pré- 
valoir. 

On  dit  proverbialement  et  figutcment  , 
qu'iZ  ne  Jai.t  pas  i^veitler  le  cuct  qui 
dort  ,  pour  diie  ,  qu'il  ne  faut  p«s  le- 
uouvctcr  uuc  méchante  affaire  qui  pa- 
joit   assoupie. 

C*n  dit  proverbialement  Des  discours 
cnuuyeux  ,  et  qui  ne  méritent  point 
d 'attention  ,  que  Ce  sont  des  ccntes  à 
dvrmir  debout. 

Les  tnfans  disent,  que  1  eur  toupie , 
que  leuf  ïJ^lJ^  d  it  ^  Loi  «.que  la  toupie  , 
que  le  s.ibol  touin<:*  d'un  ntuu\emcnt  si 
vite  ,  qi/il  e*t  impticeplillc. 
Ou  du  proveibialciuent  ei  figurémeni  , 
Dormir  comme  un  sùbit  ,  pour  due  , 
Dormii  piotondcmeot  ,  cl  sans  ftucuu 
mou  vrincnt 
Ou  dit  ,  qD*On  lai*st  dormir  un  eu- 
vrafic  ^  pour  diri  qu*On  le  girde  pcnd::Di 
qoeltfut  temps,  a^n  de  rixamiotr  plus 
il  loisir. 

On  dit  ,  qu'On  laiise  doimir  une  aff.ii- 
rc  .  poui  duc  ,  qu'On  DC  U  pouisuîl  P'^s  , 
qu'on  ne  la  textillt   pas* 


•aux  ffki 
ou   dont  le 
mouvement    est    imperceptible.    Il  fait 
bvi  pécher  aux   endtcits  ou  l*eau  dort. 

On  dit  pioverbidiement  ,  il  n'y  a  point 
de  pire  CiJu  qu£  celle  qui  dort ,  poar 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  gens  plus  daa- 
gtitux  que  ceux  qui  oc  font  pas  paroi— 
tie  Uur  mauvaise  volonté  ,  Itur  haine  y 
ou  qui  sont  taciturnes  ,  mornes  ,  mélam* 
coliques. 

On  dit  proverhialemeni  en  parlant  d'Ua 
homme  à  qui  quelque  bonne  fortune 
anîve  quand  il  y  pense  le  moins  ,  que 
Les  b.ens  lui  \i<rnnint  en  doimant. 
Dormir  ,  s'emploie  quelquii'o.s  substan- 
tivement. Cela  Voccipe  a  tel  point  ^ 
qu'il  enpeid  le  dormir. 
DORMITIF.  adj.  Qui  provoque  à  dor- 
mir. On  lui  a  donné  dans  sa  maladie 
des  remèdes  confcrt^tijs  et  dirmiv/s. 

Il  est  aussi  substfniil.  L'opium  est  un 
darf^ercux  dvrr.i:ij. 
DOR  jNiC  ,  ou  DOROMCE.  s.  f  Plante 
radiée.  8a  racine  passe  pour  £rie  moi- 
telle  aex  chiens  et  sux  \aches.  Quelque» 
MiJecins  soutiennent  qu'elle  Tesi  aussi 
pour  les  hommes.  D'a^utres  la  croient 
salutaire  ,  et  l'imploient  en  certaines 
occ:!sioDS. 
DORSAL  .  ALE.  adj.  Terme  d'Anato- 
mie.  Qui  appartient  au  des.  On  destine 
par  ce  nom  piis  subitanttvemcnt  ,  les 
mu'.cles  qui  concop;enl  au  mouvement 
du  bras  sur  l'épaule.  MusAes  drs^ux* 
DORTOIR,  f.  m.  On  appelle  ainsi  djn» 
uue  communauté  ,  dans  une  i&siscn  d  é* 
ducalion  ,  un  lieu  où  il  y  a  plusicuu 
lits.  L'n  beau  dirtoir.  Coucher  au  dor- 
toir. Le  dortoir  n'ttoit  pas  autrejois 
partagé  en  petites  chamiies  ou  celluiet 
comme  it  Vcst  aujourd'hui. 
DORURE,  s.  f.  Or  foit  mince,  appUqvé 
sur  lasuperBcie  de  quelque  ouvrage  pour 
le  dorer.  I-  tiii  de  belles  dorures.  Il 
entre  bien  de  l^or  en  toute*  cts  dorures. 
Tant  fOur  la  doivre  de  Cis  plajonds» 
Pour  la  d'we  de  ion  eatrosse, 
DORVCHNIUM.  s.  m.  Plante  légoaû- 
oeuse  "" 
gente. 


£lle    est    déicisivc    et     astita- 
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nimal , 


m.  La  pa 

cpiie  les  épaules  et  les  leini. 
1 1  d'  s  d'un  homme  ,  d'un  cie^al ,  d'un 
mulet  ,  d'un  âne.  Il  et.  it  ccuché  sur  le 
des.  Des  coLihé  ,  toute.  l'épine  du 
dos  II portiti  un  hom'ne  sur  son  des.  Il 
lui  a  rnta  U  huinon  sur  le  dos*  it  a  eu 
tC'it   le   jour  le  hjtncii  sur  U  dct. 

On  dit ,  qu'I/n  h  rr.tne  n'a  (as  une  ehc 
rise  à  r.ettre  sur  tor.  dt  s  ,  pour  dire, 
quTt  est  rxti^œtmcnl  pauvre. 

Ou  dit  familièieinent  de  gens  qui  ai- 
ment leurs  aiict  et  la  bonne  chère  , 
qu  iJi  )fti/cnc  nicir  h  des  au  feu  ,  tt  le 
wrfrr  à   tatte. 

On  du  proverbialement  ,  Fahele  grcs 
d>'i ,  poui  due  ,  t'aiie  rhoormc  impoi- 
tant  ,  le  capable. 

J^^ettte  tout  sur  le  des  de  fmel^u*un  , 
c\sl  à-dire  ,  Se  décharger  »kt  Jui  y< 
tout  le  faix.  Cela  est  *i,r  scn  dos  ,  c'est- 
idiic  ,  à  sa  chiige.  Hari't  <»«  #f  irnr.r, 
c'isi  îi  diic  j  L&ii(maicià(.    Icunn  u 


DOS 

^f>s  ,   signifie  S'en    aller.    Vous   n*aufe{  | 
fus    le    dos   tourné  ,   voui    naure^    pd% 
tourné  le  dos ,  qu'il  ne  se  souviendra  plus 
fie  vous. 

Il  signifie  aussi  S'eDfuir.  Tourner  le 
dos  dans  une  batsiUe,  Tourner  le  dos 
eux  ennemis. 

On  dit  aussi  ,  Tountei  le  dus  à  quel- 
qu  un  y  pour  dire  ,  Le  quitter  ,  Taban- 
donner.  Dans  la  mauvaise  fortune  la 
plupart  des  amit  vous  tournent  le  dos. 
Xa  fortune  lui  a  tourné  le  dos. 

On  dit  figuiémcat  et  familièrement  , 
^u'6'/i  homme  a  bon  dos  j  pour  dîie  , 
qu'il  est  assez  riche  ,  assez  fott  pour 
tout  ce  qu'on  voudra  lui  iiupuler  ,  lui 
itnposer.  //  ne  se  soucie  guère  de  cette 
taxe  ,  il  a  bon  dos.  Il  ne  s'embarrasse 
guère  des  injures  dont  on  le  charge  ,  il 
A  bon  dos. 

On  dit  ,  Avoir  quelqu'un  à  doSy  se 
mettre  quelqu'un  à  dos  y  pour  dire  , 
Avoir  un    ennemi  ,    se    faire  un  ennemi. 

On  dit  ,  (ju'L/n  a  mis  des  gens  dus  a 
dos  ,  pour  dire  ,  que  dans  un  accommo- 
dement qu'on  a  fait  entr'eux  ,  on  les 
a  renvoyés  chacun  de  leur  côté ,  sans 
donner  aucun  avantage  à  l'un  sur 
l'autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  souffre  qu'on 
lui  dise  des  choses  fâcheuses  sans  y  re- 
bondie ,  sans  s'en  ficher  ,  quii  se  lais- 
serott  manger  la  laisse  sur  le  dos. 
Dos  ,  se  dit  aussi  figurément.  le  dos  d^un 
couteau,  c'est  la  partie  opposés  au  tran- 
chant, i  e  dis  d'un  iii-'e  ,  c'est  le  der- 
rière d'un  livre.  Ecrire  au  dos  d'un 
pap-.er  ^  c'est-à-dire  sur  le  revers.  Ce  ti- 
tre étoit   coté  au   dns le   dos    d'une 

chaise  ,    la  partie  sur  laquelle  on  s'ap- 
puie le  dos.  àiiég-:  à  dos. 
Dos    D  AsE.  On  dir  ,  ({u  Une  chose  est  en 
dosd^à.e.  Qujtnd    elle    est    en  talus  de 
deux  côtés.   7'. 'If  en  doi  d'dne. 
DOSE.  s.   f.    Certaine  quantité  de    chacu 
ne  des  drogues  qui  entrent  dans    la  rom 
position    d'un    remède.     On    ne  sauroit 
iicn  coir.pnser  un  remède  ,  si  on  n'en  sait 
la  dose,   prescrire  la  dose. 

On  le  dit  aussi  de  diverses  autres  cho- 
ses par  extension.  Dose  de  sucre  ,  dose 
de  poi^  te  y  etc. 

Dose  ,  se  dit  aussi  de  chaque  pri- 
se. P'  endre  une  dose  de  rku' arb. .  Il 
faut  part-if^er  ce  bol  ,  ce  rimïde  en  plu- 
sirins  doses. 

Ou  dit  aussi ,  y^ugmentcr  ou  diminuer 
la  de  se  y  dans  les  choses  oïdinaires  de 
la  vie  ,  comme  le  boire  et  le  manger. 
ISlous  n'diofis  guèrt  à  m.tn^ier  ,  il  faut 
augmenter  U  dose  y  doubLe-  la  dose. 

On  dit  aussi  figuiément  et  familière- 
ment ,  Une  dose  d'amour  ,  une  dose  de 
jalnusie 
DOiStRET.  s.  m.  Terme  d'Architectu- 
re. Ptiit  pilastre  saillant. 
DOSSIER,  s.  m.  Partie  d'une  chaise  ou 
d'un  banc  qui  sert  à  appuyer  le  des.  J  e 
àiisîcr  d*une  chaise  ,   d'un  banc. 

On  appelle  aussi  Doj>iicr  d'un  Ut ,  Une 
|>icce  de  bois  loit  large  qui  joint  les 
deux  rulonnts  de  deiiière.  C'est  encore 
Ja  pièce  d'étofie  qui  couvre  le  derrière 
du  lit. 
DossiKR  .  se  dit  en  Pratique,  De  plu- 
fUuis  pièces   ou    procédures   auacbûes 
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sons    une   même   cote  ou   étiquette.    Xc 

Juy:e  a  ordonné  que  les  dossiers  des  par- 
ties seroient  mis  entre  s~s  mains  pour 
fUf^er.  Uonne\- moi  le  dossier  de  cette 
production  j  coté  A  ,  etc. 

DOT 

DOT.  s,  f.  (  Le  T  se  prononce.  )  Le  bien 
qu'une  lemme  apporte  en  mariage.  Assi- 
gner la  dot.  D  nner  en  dot.  Lor.stituer 
une  d^^t.  yissurer  la  dot.  Payer  la,  dot. 
Il  n'a  guère  d'usage  au  pluriel. 

DUTâL  ,  ÂL£.  adj.  Ce  qui  appartient  à 
la  dot.  i  vnstitutioTt  dotale.  toiJs  do- 
tal. Deniers  dotaux  ,  qui  ont  été  appor- 
tés par  la  femme  en  dot. 

DOTATION,   s.  f.  Action   de  doter. 

DOTER.  V,  a.  Donner  à  une  fille  de  tjtioi 
se  mariL-r.  Cf  pire  a  doté  sa  plie  de  dix 
mitlc  écus.  Doter  de  pauvres  pUeS.  il  ne 
marie  pas  sa  fiUe  parce  qu'il  ne  veut  pas 
la  doter. 

DuT£  ,   ÊE.  participe. 

D  O  U 

DOUAI  ,    Ville  principale    du   départe- 

tement  du  Nord. 

DOUAfRE.  s.  va.  Ce  que  le  mari  donne 
à  sa  femme  en  faveur  du  mariage  quil 
contracte  avec  elle  ,  et  pour  en  jouit 
en  cas  qu'elle  lui  survive,  yissigner  le 
douaire.  Doudire  coutumier  ,  c'est-à- 
dire  ,  établi  et  ordonné  par  la  couiume. 
Douaire  prépx  ,  est  celui  que  chacun 
assigne  à  sa  volonté,  le  dcuaiie  eitp'O- 
pre  aux  cnjans.  Le  d'iuaue  de  la  reine 
de  hrancc  est  Jixé  a  quatre  millions. 

DOUAIRIER.  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Se  dit  d'i:Q  cnlnnt  qui  se  lient  au  douaire 
de  sa  mère  ^  en  renonçant  à  la  succes- 
sion de  son  père.  Un  enjant  ne  peut 
ct^e  douûirier  et  hcr-tivr  tout  ensemble. 

DOUAIRIÈRE,  s,  f.  Veuve  qui  jouit  du 
douaiie  ,  il  ne  se  di;  que  des  personnes 
d'un  rang  distingué.  Rtine  Douairière. 
i  nncise  D.,uar  :è'  e. 

DUUANE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  est  obligé 
de  poiter  les  marchandises  pour  acouit- 
ter  ceit^-.ins  dro-is.  Aller  à  la  douane. 
Acq.aiter  .-n  ballot  à  la  Douane, 
11  se  dit  aussi  des  droits  qui  se  payent 
uux  Bureaux  de  la  Douane.  Pajcr  la 
Uou-i'ie.  Les  D.tuanes  sont  excessives 
en  certains  pays.  Les  bagages  d.s  Am- 
banûdeurs  sont  exempts  de  Douanes. 
■Uigmefittr  les  Douanes.  Commis  à  la 
h  iguane. 

DOUANIER,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter   les    marchandises    que  l'on 

fiorte  à  la  Douaue  ,  ei  pour  recevoir 
es  droits  qu'il  !aut  qu'elles  payent. 
les  Douaniers  du  Caire  y  de  Consîan- 
tinrplc, 

DOUBLAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Second  boidage  ou  revêtement  de  plan- 
ches qu'on  met  à  des  vaisseaux  destinés 
à  des  voyages  de  long   cours. 

DOUBLE  adj.  de  i.  g.  Qui  vaut  ,  qui 
pèse  ,  qui  contient  une  lois  autant.  U 
est  opposé  à  Simple.  Double  louis  Dou- 
ble ducat.  Double  pistoU.  Double  por- 
tion. Coips-de-logis  double. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  plus  fortes  , 
de  plus  graude  vutu  quç  l&s  auues  de 
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ffiArae     nature.    Encre   double.   Double 

titre.  Cathvlicon  double. 

Dans  les  Rubriques  Ecclésiastiques  , 
on  appelle  féics  doubles  ,  Certaines 
Fêtes  dont  l'Ollicc  est  plu»  solennel  que 
dans  les  autres.  Et  on  les  appelle  Di>a~ 
blés  y  pour  les  distinguer  des  simples 
et  des  semi- doubles.  Double  majeur. 
Double    mineur. 

Il  se  dit  encore  de  deux  choses  sem- 
blables qui  sont  en  même  endroit.  X^cu- 
ble  porte. Douille  chûssis. Double  semelle. 

On  appelle  Acte  double  ,  Celui  dont 
on  fait  deux  originaux  semblables  ,  pour 
en  laisser  un  entre  les  muins  de  c'iacune 
des  parties  intéressées.  Bail  douhU.  On 
met  a  la  fin  de  pareils  actes  ,  Fau  dou- 
ble entre  nous. 

On  appelle  en  termes  de  Musique  ,  le 
double  d'un  air  ,  Le  même  air  ,  qu'on 
figure  sur  le  simple  ,  par  l'addition  de 
plusieurs  notes  qui  varient  et  ornent 
le  chant.  Le  double  des  Folies  d'Es- 
pagne. 

On  appelle  Dou'de  bidet ,  Un  bidet  qui 
est  de  plus  haute  taille  que  les  bidets 
ordinaires. 

On  dit  ,  Ncuer  à  double  nœud  ,  ponr 
dire  ,  A  deux  nœuds.  Et  Fcrmt-r  u:  c  per^ 
te  ,  une  cass>.tte  ,  etc.  à  double  tour  ^ 
pour  oire ,  La  fermer  à  deux  tours. 

On  d.t  dans  le  style  fnmilier,  Double 
coquin  ,  double  fripon  ,  etc.  pour  dire  , 
Grand  coquin  ,  grand  iripon. 

En  Mathématiques  ,  on  appelle  iSd/son 
double  y  Le  rapport  de  deux  quantités  , 
dont  l'une  es^  double  de  l'autre,  16  est  à 
S  en  raison  d  u!'le. 
Double  ,  signifie  figuiément ,  Dissimulé, 
traître.  Cœur  double.  Esprit  double,  Amt 
doible. 

On  appelle,    Un  mot  à  double  entente  ^ 
Uc  mot  qui  a  deux  sens  différcas. 
Double  ,  est  aussi  substantif,  et    signifie 
Une  fois  autant.   Payer  le  double.  Payer 
au  double.  Condamner  au  double. 

On  dit ,  Au  double  y  pour  dire,  Beau- 
coup plus  ,  Il  lui  a  fait  un  déplaisir  ,  il 
le  payera  au  double.  Vous  iri'aiei  tendu 
un  boa  office  ,  je  vous  le  rendrai  au 
double. 

On  appelle  aussi  Double  de  compte  , 
Un  des  originaux  de  compte  que  le 
comptable  gaide  entre   sts  mains. 

On  dit  ,  Mettre  une  chose  en  double  ^ 
pour  dire  ,  La  jcplier  sui  elle  -même* 
Mcitre  une  serviette  en  double. 

On  dit  aussi  ,  Le  double  d*un  cntps- 
de-lcgis.  On  a  mis  toutes  Us  garJ^ribes 
dam  le  double. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurémect  , 
Jouer  à  quitte  ou  à  double  ,  a  quitte 
eu  doubU  y  pour  dire  ,  Hasarder  tout 
pour  se  tirer  d'une  afTairc. 

On  appelle  au  Tiiirac  ,  Gagner  partie 
double  y  Lorsqu'on  prend  douze  points 
de  suite. 
Double  ,  s.  m.  Espèce  de  mcnnoic  nui 
vjjoif  dLUx  deniers,  e»  dont  les  six  'ai- 
soient  un  sou.  Un  double.  •Donner  un 
double.  Double  Tournois. 

On  dit  y  II  y  a  tant  ,  et  pas  un  dow 
ble  avcc  ,  pour  dire  ,  Pas  dav^iniage* 
Et  par  mépris  on  dit  ,  Cela  r.e  laut 
pjs  nn  double.  Je  ncfi  donuerois  pat 
un  double* 
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LiOUBLEAU.  s.  m.  Tcime  d  ArchitCf- 
lure.  Arc-doublc-au  ,  voùie  ijui  joiul  bo 
pilit-r  il  uji"âi>iie- 

DOUBLE -l'EUlLLE.,».  f.  Punie  dool 
la  Û>.-ur  est  i.rcgulitre  ,  dispoiét  en 
épi  ,    et  appiochaote    de  celle  de   l'Oi- 

DûliBLEMENT.  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  d:nx  inaiiièics.  Donbtmcr.t  bUmi- 
hJc.  Il  en  tst  doublement  pur.i.  Dou- 
hlmznt  ohliçi.  . 

PODULftMtNT.  s.  m.  Terme  de  Prati- 
que .  qui  •<'  d'usage  q"«  ''^"S  '«'  =5" 
tes  des  Finances  ,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  enchircs  ,  pour  dire  ,  Une  fois  au- 
tant, tnchcrir  par  doublement  et  par 
ticrccmiot. 

DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double,  niet- 
ire  :m^,  fois  autant.  Doubler  le  nombre. 
Hvubicr  Vurdinaire  ,  la  dépense  ,  les  gar- 
das.   VaibUr  la   somme. 

On  dit.  Doubler  le  pas ,  pour  dire  , 
Aller  plus  vite. 

On  dit  en  icimes  de  Manne,  Voub.er 
le   Cep ,    pour  dire  ,    Passer  aii-deU   du 

Cap.  ^ 

Il  sigiii&e  aussi  ,  Joindre  une  étoffe 
contre  "iVuveiJ  d'une  autre.  OouliUr 
un  manicau  ,  un  iusU:.coips  ,  une  casa, 
que.    Dout'Ler   dcyeUurs  ,  de  panne,  d: 

ratine.  ,     ,     ■ 

On  appelle,  Doubler  un  corps-dt^logis. 
Quand  ou  joint  un  autre  coi  psde-log'S 
à  la  face  de  derrière  de  celui  qui  est 
déjà  l'ait. 

Oa  dit  en  termes  de  puerre ,  Uoibler 
Us  langs  ,  doubler  les  files  ,  pour  dire  , 
Y  mettre  le  double  de  ce  qui  a   coutume 

On  dit  aussi^u  Thiitre  ,  D.  ubler  un 
tù  e  .  un  ucieuf  ,  pour  dire,  Jouer  un 
iô!t  au  dtf^ul  de  l'acleur  qui  en  est 
thnrpé   cil  premier. 

On  dit  cnore  au  jeu  de  Bula-'d  ,   X^rii- 
Her  une  bille  ,  Quand   en  la   faisant  tou-  j 
cher    conire    un   des   boids    du  Billard   ,^ 

on  la  lait  revenir  plus  pics  du  boid  . 
opposé*  I 

On  dit  an  jeu  de  Paume  ,  que  L^balle 
a  doublé  ,  Quand  elle  a  louché  deux  fois 
la  terre.  El  alois  il  est  neutre. 

DotïLï  ,  it.  participe. 

En  Miiliémaiiqucs  ,  on  ïppellc  Rjiioi 
doubUc,  Une  laitco  de  cariés.  Ainsi  i« 
est  à  4  en  rai«on  daublée  de  4  i  î  ,  c'est- 
à-dire  ,  comme  le  carré  de  4  est  aucarré 
de   I. 

DOUliLET.  s.  m.  Deux  morceaux  de 
ciisial  mis  l'un  sur  l'autre  avec  une 
feuille  colorée  en;re-deux  pour  imiter 
leséioeiaudcs  ,  lei  rubis  ,  etc.  i><.«.'..'e( 
du  7\mpU.  Ce  n'est  pas  unt  émeraudc  , 
ccst  un  doublet. 

On  appelle  aussi  Doublet  ,  «u  (tu  de 
Tricliac  ,  qu.ind  les  deux  dés  auiènent 
les  mimes  points. 'ii  ne  ptii'  RJ^'itr 
.;..c  /ur  des  di'ubleis.  Il  n  aminé  que 
detdcMets.  Veux  six,  deux  quatre J'unt 
vn    I.  ,b'i'. 

DOUBLfiTTE.  «.  f.  Un  des  jeux  de  l'Oi- 
fue  ,  qui  jonne  l'oclxve  »n-dc»su«  dn 
pfiiiaot. 

lJ0'i3H)N.  s.  Bj.  Rspice  de  monnoic 
d'hJ>^  rBj  ,  qui  eil  d'or  ,  er  que  nom 
«ppelui.s     l'istolj.    Voul'L»    .l'ttp.l'jnr. 

DuukLON  ,  eu  Iciuici  d'impiiuciic ,  cil 
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uoe  faute  qui  cunsisi*  à  conpoict  deux 

fois  de  siiitc  U3  ou  plusieurs  mots. 
DjUBLUKE.  ».  f.  LVloflw-  dont  une   au- 
tre est  doublée.  /.J  du  i6Jurc  d'un   m^n 
teaj  ,  d'une  robe  de  ihamlre. 

On  du  proverb.aicm-ut  et  figuiémcnt  , 
Fin  coitrejin  n'est  pas  bon  à  Jain.  dou- 
blure ,  poui  dire  ,  qu'On  ne  doit  pas 
eolreprendre  de  tromper  aussi  ha  que 
soi  ,  ou  que  l'oa  n'y  réuisit  pas. 
DCUCEÂTRE.  adj.  dci.  g.  Qui  est  d'une 
douceur  UJe.  LeU  a  quelque  chose  de 
douceâtre-  Un  yoùt  douceûire.  C'est  une 
eau  di-uciâtrc. 
UOL/CKMENT.  adverH;.  D'une  manière 
dou:e.  Il  faut  mar.her  doucement  dans 
la  cham-'ie  d'un  'ualade.  Heurter  douce- 
ment a  la  pnrie  ,  c'est-à-dire  ,  Avec  peu 
de  bruit.  Alte{-y  plus  doucement.  iljai.i 
traiter  daucemfii  les  vaincus.  Reprendre 
quelqu'un  doucement  de  ses  J  i-it^s.  Je  lut 
fis  doucen.ent  la  guerre  de  ce  que....  On 
peut  yirre  doucement  à  U  campai^ne  pour 
peu  de  ihoic.  Ce  cheval  gaope  Jort  dou- 
cement. Lflle  ajjaire  veut  être  traitée, 
veut  être  maniée  doucement ,  c'esi-à-diie  , 
Uélicatoaient.  ll}uut  s'y  prendre  douce- 
ment. On  craignoit  qu'il  n'arriiit  quelque 
désordre  dans  l'Assemblée  ;  mats  toutes 
choses  s'y  passèrent  Jort  doucemerit  , 
c'est-ii-dirc  ,  Fou  paisibument.  C'est 
une  chose  qu'il  jaui  fane  ajuc^ment  , 
c'est-à-dire  ,  Sourdemeu: ,  sans  écljt. 

Ou  dit  ,  après  de  grandes  douleurs  , 
qu'Un  «1/ iici  doucement,  pour  dire, 
qu'On  est   fort  soulagé. 

U  signiBe  aussi  Lenicmenl.  l'ouï  mar- 
chc{  bien  douchent,  le  Locher  alluit 
doucement  dcns  les  n.iurais  chemins. 
Le  carrosse  aitoit  si  doucement  ,  que 
ncut  arrisaims  fort  tard  à  la  cou- 
chée, 

11  signi&e  ausà  ,  Médiocrement  bien. 

Comment  se  forte  ce  milade  !  -i/Jut 
doucement.  Ai.:tice\-VOus  ittie  affaire  .' 

2'out  douccmem. 

On  dit  proveioialement  1  Aller  dou- 
cement en  t\s  <"£.  lit  tan;6t  il  signiae  , 

ba^emenl  ,    ii.urcnjeut  ,  sans  lîen  pitcl- 

piici.  Tauioi    il   siguibc  ,  Lichcmcul  , 

mollenieut. 
On    ait  aussi  ,    Doucement   ,    par    une 

soilc  de  le^iiuaude.    fr'uus   pariri  bien 

haut  ,  duMC'-'fi^u:. 
DOUL,ERtUX   ,    LUSE.    adj.    Qui    est 

doux  sans  eue  agie^ble.  Kin  doucereux. 

Liqueur  diueeteuse.  hiuua  Jouttreu*. 
Il  se  dit  liguiémcui  Des  personnes  ,  et 

des  cbu<cs  qui  >ont  pailiculièrnueul  plO- 

pics   aux    peisooues  ,    01  liguitte  ,  Qur 

pareil  iiup  doux  et  atfeclé.t'i  j«  unhuinme 

dou.eieux.  Il  a  l'air  doucereux,  la  mine 

doucereuse. 
On  dit  aussi  ,  Des  vers  doucereux,  une 

lettre  d.'ucereuse  ,   des    choses  dou,ereu 

ses  ,   pour  due  ,  Des  veis  ,   une   lelirc  , 

drs    piopos  d'amour  ,  mais    d'un  amour 

fade. 
DouciREUx  ,   est  aussi  subitaaiif.  C'est 

un  doucereux. 
On  dit  d'un  bonne  ,  i\u'U  fait  le  dou- 

ceieux  auprès   .i.s  femmes  ,   pour  dite  , 

qu'il  tlier   he  à  Uui  pUlte  par  de»  galan- 

t    lies  Ijiie;. 
DOUCtT  ,  F.TTE.    adj.    Diitiinniif    de 

Veux,  U  uc  se  du  qi(e  Des  pcisuunct , 
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et  il  D*s  ^uère  d'usage  qoe  dan)  Cfl  exein« 
pick  lamUicis.  fûire  le  dowat,  F^iie  la 
d  ntcetie,    Mine  daucetst» 

Do  JCET  ,  CM  aussi  tjaelquefois  sabsiaa-* 
tif.  C'est  une  petite  d  u:ctte.  On  dit 
auiti  tn  pailâDt  d'uoe  61rC  qui  contie* 
fjit  U  docce.    C*e<T  ua<  datzerette, 

DOL'CETTE.    i.     f.      Tc/r;    CiMPA-i 

XELLE. 

DOUCbiUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  t%% 
doux.  Il  s'cmploR-  au  proprt  et  a\x  bguté 
daos  la  plupart  des  sens  de  Doux,  J.tk 
douceur  du  sucre,  du  lait  ,  de  l'huitt, 
JJouctur  J]iJe.  I JL  do'jceuT  d^un  pjrj'wn» 
La  douceur  du  iaîrTun,  La  douceur  d% 
l'haUine,  La  dcucetir  delà  vjtx.  L.a  dcu^ 
ceur  de  la  peau.  La  douceur  des  yeuXm 
La  douceur  des  regards.  Une  grande  dow 
ceur  de  \isage.  Xa  douceur  du  tempSm 
La  douceur  de  l'air»  La  douceur  du 
sommeii.  La  douceur  du  repos.  Goûter 
la  douceur  de  la  vie.  Le*  douceurs  dj  la 
sociale.  La  douceur  de  la  liberté.  Cesê 
ure  grande  douceur  de  vivre  avec  scm 
amis,  La  solitude  a  tes  douceurs.  Dow 
ceur  d'esprit.   Douceur  de  maurs. 

Xi  se  piend  plus  ordinaiiemcat  e| 
d  une  maoière  absolue  ,  ponrfaçoo  d'agir 
douce  ,  et  éloigot-e  de  toute  sorte  do 
violeace.  Naturei  enclin  à  la  douceur, 
1  out  par  douceur  ,  et  rien  par  jo'ce» 
Gcuierner  les  peuples  avec  douctur ,  cvec 
un   tsprit   de   douceur. 

On  dtt  ,  Canter  des  doueenrs  ^  dire  det 
d'uceurt  à  une  femme  ,   pour  diic  ,  La 
cajoler  ,    lui  diie  des  choses    flaltenses 
«t    galantes     ,      comme      si    l'oo     rloit 
amoureux  d*cl!e.  Ll  dit   des   douceurs    à 
toutes  tesfemn;e^. 
On  clic   d'Une  affaire    doar    on   a    ùsi 
quel-^uc  profit  ,    dont  on  a  eu  quelquo  ar- 
gent ,  qu'  On  en  a  eu  quei.^ue  douceur.   U 
est  du  style  familier.  Cela  lui  a  valu  fucN 
que   df^uceur, 
DOUCHE,  s.  r.  Épanchemeoi   de  certai- 
nes   eaux    chaudes    et    minérales    qu'on 
lait     tomber    de     baut   sur      use    pirlio 
malade  pour  la   soulager  ,    pour  la   guc* 
ïir.  Donncr^a  douche.  Receioir  la  dou* 
ihe.  Ptendre  la  douche. 
DOUCHER.  V.  a.  Donner    U   doucbc.  /« 
me  Jcrci     diu>:her.    On    m'a    dvuihé  iê 
Cen  lU. 
Duvctri  ,    it.    participe. 
DOUCINE.  s.  t.  Terme   d*ArcKiiectnrc. 
M.-ulurc  ondoyante  ,  moitié  coarixe    cK 
moitié  concave. 
DOUfcGNE.  s.    f.    Fille    o»   femme   d'uo 
certain  6j;e  ,  q»n  est  chjt^«fe   dr    la  con- 
duite   d'une    jeune    personne.    Il    se   dit 
souvent  en  d<.oi^rrment.  On    dit  micus 
Ouir.NF.  Voyft  Dvecni. 
DOUtLLE.    t.   i.   Terme   d'Arcbiiectnre, 
11  vc  dit  de  la  coupe  des  pierret  propret 
^   faire    des     voûtes    ,     de   U  courbuio 
d'une  vcùie. 
DOUER.    Terme  de  Pratique.   Donacr  , 
«iii^ner  on  douatta.  U  J   dow:  sa  j^mmt 
.l'une  te  le  *•  nrje  ,  d'un  t<l  rev*r.u. 
DouiR  ,  signilii?  aussi ,  Awnia^er  ,  ftv»- 
liiei  ,   pouiToif  ,  oiuer.  II  «c  se  dit  qo4 
des    av.iot;i(;rs  ,   que     des    g'^f»   qu*«" 
reçoit  du  Ciel  ,    de    la    nalwc    Dt»  '"•» 
Jo.t  d*une  g'élnd*    wriJ,    rf'wjie    grflB^» 
«i^'ff'r    I    d*i.o'    gra- Je    pétt  ;nct.     i.m 
n.itur€    l'a    d^ué  d'un  grmnd  tépti:  ^  é$ 
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divers  taJens  ,   a  doué  cette  fille  t^une 
î^ande  b'-au'.é- 
Doué  ,    if.,   participe 
UOUILLAGE.  s.  m.  Terme  de  Manufac- 
ture. ISUuvaUc  fabrtcalion  d'é(ofre  ,    cjui 
provient  de  ce  que  roiUes  les    tiamcs  ne 
sont  pas  de  la   niéuie  (|iiaUté. 
POUfLLE.     s.    i.    Manche    creux  d'une 

baïonnette  ,  du  l'^r  d'une  pi. |ue  ,  etc. 
DOUILLET  ,  ETTE.  aHj.  Doux  et  mol- 
iet  ,    tendre   et  délicat.    C'e.'.ï    est    bien 
douillet.  Un  O'eilUr  bisn  douillet.   Il    a 
la  peau  douilU-ue,  ! 

Il  signifie  aussi, Oclicnf  avec  affectation  . 
et  ne  se  dit  que  des  peisunnes.  il  est 
SI  douillet. 
Il  est  aussi  substanlif.  Il  fait  It  douil- 
let ,  c'cft  un  iiouiiet  ^  pour  signiSci  Un 
hnmme  qui  aime  ses  aises,  qui  se  doilole. 
On  dît  d  Un  homme  qui  a  Ja  gouite  au 
pied  ,  et  qui  a  encore  de  la  tptblesse  , 
qu*J^  a  ei'Cvre  le  pied  Jouillet, 
DOUILLETTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière douillette.  DouilUttenicnt  couché 
sur  un  bon  lit. 
DOULEUR,  s.  f.  Mal  que  souffr(;Ie  corps 
ou  l'e^piir.  Douleur  de  tcîe  j  d^cstom.ic, 
Les  doult  urs  de  la  goutte  ,  de  L'enjante- 
ment.  Douleur  v;re  g  aiguë  ,  amhe  , 
sensible  ,  casante  ,  mortelle  ,  violente, 
uiccablé  de  douleur.  Atteint  de  douleur. 
Pénétré  de  douleur.  Apaiser  ,  soulager  , 
tnvdérer  la  douleur^  Sentir  la  douleur. 
Causer  de  la  douleur.  La  perte  de  son  Jils 
lui  a  cau.se  bien  de  la  douleur. 

On  dit  proverbialement  ,  Pour  un  plai- 
sir ,  mdle  dculeun  ,  pour  dire  ,  que 
Si  OH  a  quelque  plaisir  dans  la  vie  , 
il   est  suivi  de   mille  amertumes. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  A  la 
Chandeleur  les  grandes  djulcun,  ,  pour 
dire  ,  Le   grand   froid. 

On  dit  proverbialement  j  l?t>tt/eijr  dH-r 
rai  ne  us. 
DOULOIR  ,  SE  DOULOIR.  v.  récipro- 
que. $2  plaindre.  Il  est  vieux. 
"DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  Itt  douleur  ,  qui  marque  de  la  dou- 
leur. Une  ylaic  doulounuse.  Un  mal 
douhureux.  Cette  perte  ni*a  été  bien  dou- 
loureuse. Cris  douloureux.  Plainte  dou- 
loureuse. 

Il  se  dit  auîsi  Des  parties  du  cor;-?  qui 
sont  si  sensibles  ,  qij*on  n*y  sauioit  lou- 
cher sans  C2oser  de  la  douleur.  Il  a  le 
yi-^d  douloureux. 
DOULOUREUSEMENT,  adv.  Avec  dou- 
leur. Il  se  plaignoit  dvuloureuserr.ent, 
DOUTE,  s.  m.  Incertitude.  Être  en 
doute.  fjaissç~  en  doute.  Il  ny  a  point  de 
doute,  pcute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui 
reste  encore  quelque  deute.  Lever  un 
doute.  Résoudre  un  doute.  Former  un 
doute.  Laisser  un  doute.  Cela  est  hcrs 
de  doute. 

On  dit  ,   Mettre  en  doute  ,  révoquer  en 
doute  ,  pour  dire  ,  Dealer. 
SaNS     doute  ,     se   dit     adverbialement 
pour  Assurément.  Il  arrivera  s^^ns  douté 
aujourd'hui.   Il  se  juiut  quelquefois  avec 
çi/e.  Sans  doute  qu'il  n'a  pas  bieti  songé 
a  ce  juil   disait  y  quand... 
Doute  ,   signifie    quelquefois  /Crainte, 
appréhension.  Le    doute  vu  je  suis  qu'il' 
7ii  lui  arrive  du  mal  ,  fait  pie  je  nç  le 
quitte  pi/iHt% 
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I  II  signifie  aussi  Scrupule.  Ce  cat'^e  eon. 
science  n'a  pas  dé  ii  bien  écUir.i  ,  qu'il 
ne  mi  M-ïIf  eneure  q-'telque  t/o..(.'. 
DOUTER.  V.  o.Éircdaus  l'incertitude. 
Douter  de  tout.  Ne  douter  de  licn.  Je 
doute  fort  que  cela  soit.  J'en  doute.  Je 
diute  si  je  pm tirai  demain. 

On  dit  d'Un  liomme  hardi  à  d«5cider 
sur  des  matiù:es  de  Doctrine  ,  ou  sur 
des  affaires  iinjjortantes  ,  ou  ijui  lait  des 
entreprises  hasardées,  iju'//  ne  duute  de 
r  en. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel  j  et  alors  il  signitie  (juel<|ue- 
lois  Croire  sur  quelcjue  apparence  ,  con- 
jecturer, soupçonner.  It  se  doutt  it  bien 
qu'vn  en  rienûiiiit  -  là.  Je  m'en  suis  tqii- 
jours  bien  douze.  Il  a  été  pris  dans  ie 
temps  i^u'd  ne  se  doutait  de  rien  ,  lurs. 
qit'il  s' et  doutoit  U  moins.  Il  ne  se 
doutait  pas  qu'on  eût  des  preuves 
contre  lui. 
DOUTEUSEMENT.    adv.    Avec    doute. 

Il  en  parle  dontcusement. 
DOUTLUX,  EUSE.  adj.  Incertain  ,  dont 
il  y  a  lieu  de  douter.  Un  succès  douteux. 
Une  ujfjire  douteuse.  Son  dr<iit  est  fort 
douteux.  Réputation  douteuse.  J^robité 
douteuse. 

Il  se  dit  aussi  D^s  personnes  dont  on 
ne  peut  pas  trop  s'assurer  ,  sur  <jui  l'on 
ne  peut  pas  trop  caiapter.  Dans  cette 
Chambre  il  y  a  trois  Juges  qui  sont  p  jur 
moi ,  trois  contre  ,  et  les  quatre  autres 
douteux. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ambigu.  Une 
réponse  douteuse. 

On  dit  (Qu'Une  pièce   d'or   ou  d'argent 
est  dcuteuie  ,  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  soup- 
çonner qu'elle  est  fausse  ,  soit  du  coté  du 
mét.il  ,    soit  du  cdté  de  la  fabrique. 
DOUVAIN.  s.  m.  Bois  propre  à  taire  des 

douves.    Un   nutier  de   dt  main. 
Douve,  s.  f  planche  servant  à  la   cons-  ^ 
truciion  d'un  tonneau.  Cts  urbres-là  sont  i 
prfpfis  à  faire  des  douves.  ' 

DOUVE,  s.  f.  Plante.  On  en  distingue  de 
deux  sortes  ,  la  grande  et  la  petite.  Tou- 
tes deux  sont  une  espèce  de  renoncule. 
Elles  croissent  «lans  les  lieux  humides  , 
et  causent  aux  mjutoas  ,  lorsqu'ils  en 
mangent,  une  inflammation  d'entrailles 
qui  les  fait  périr. 
DOUX,  OUCE.adj.  Qui  est  d'une  saveur 
qui  fait  ordinairement  une  impression 
agréable  au  goût  ,  qui  n'a  rien  d'aigre  , 
d  amer  ,  de  pii|U3nl ,  d'âpre  ou  de  saU. 
ie  lait  ,  le  miel  ,  le  sucre  sont  doux. 
Citron  doux.  Orange  douce.  Amande 
douce,  huile  d'amandes  douces,  la  plu- 
part des  vins  d' Italie  sont  doux. 

On  appelle  Vin  doux ,  Le  via  qui  n'a 
pas  encore  cuvé. 

On  dit  ,  qu't//)  potage  est  trop  doux  , 
et  qu' L'nc-  sauce  est  trop  do:ice  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'y   a   pas   assez  de  sel. 

On  appelle  Sauce  douc^  .  Une  sauce 
faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre. 

Ou  appelle  Jiaux  douces  ,  "Toutes  les 
eaux  des  rivières  ,  des  fontaines  et  des 
lacs  ,  par  opposition  aux  eaux  de  la  mer 
qui  sont  salées,  boisson  d^cau  douce. 
On  dit  proverbialement  ,  que  Ce  qui 
est  amer  a  la  bouche  ,  est  doux  au 
cœur. 
Il  se  dit  aussi  De  t9ut  ce  qui  fait  une 
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impression  agréable  sur  les  autres  seos, 
et  qui  n'a  rien  d'aigre  ,  de  piquant,  ai 
ue  rude.  Senteur  douce.  Haleine  douée. 
Doux  parjbm.  Voix  douce.  Douce  har- 
monie Douxmurmure.  le  doux  murmure 
des  eaux.  Un  parler  doux.  Un  doux  re- 
^aul.  Un  doux  souris.  Un  doux  m<iAi_ 
tien.  Avoir  les  yeux  doux.  Avoir  lapeau 
d.ucc.  Cela  est  doux  au  toucher.  Lime 
douce.  Doux  ramage. 

On  appelle  Taille  douce  ,  Une  gravure 
fiite  sur  des  planches  de  cuivre  avec  le 
burin  ,  ou  avec  l'eau  forte. 
Ou  appelle  2  ni/ïi  ;  d.,uc«i  ,  Des  image» 
tiices  sur  ces  sortes  de  planches. 

On  dit  ,  Faire  Us  yeux  dr<uz  ,  ponr 
dire  ,  Composer  ses  regards  de  telle 
sorte  que_  l.;s  yeux  eu  j-aroissent  plus 
doux.  Et  l'on  dit  ,  Paire  tes  yeux  doux  à 
uiief.mme  ,  pour  dire  ,  Lui  tsmoigoer 
d'.^  l'amour,  lui  rendre  des  soins. 
Ou  dit  ,  qu'Un  cheval  est  fort  doux, 
•pour  dire,  qu'il  ne  fatigue  point  le  C3- 
valier.  Ou  dit  de  même  ,  Ce  cheval  a  Us 
clluresfort  di  uces.  On  dit  aussi  ,  qu'(/';e 
d-.eval  est  doux  ,  ponr  dire  ,  qu  II  n'est 
pas  f.-ingmt  ni  ombrageux  ,    etc. 

On,  .dit  aussi  <\u.' Une  voiture  est  douce  ^ 
pour  dire  ,  qu'Élle  ne  fatigue  pas.  Le 
cirt  Oise  n'est  pas  une  voiture  asse\  d  uce 
p:>ur  un  blessé  ,  il  faut  w.e  litière  ou  ui 
brancard.  les  carrosses  à  ressorts  sont 
bien  plus  d.'ux  que  les  .tn'.res, 
Dou.t,  en  parlant  de  la  constiiution  da 
l'air  ,  signifie  ,  qui  est  d'une  tempéra- 
ture agicable  ,  qui  n'est  ni  trop  chaud  ni 
trop  froid  ,  et  qui  est  calme.  Un  air 
doux.  Un  temps  doux.  Il  j ait  bien  doux. 
Une  douce  température  d'air. 
On  dit.  Un  doux  xéphir,  pour  dire  , 
Un  petit  vent  frais  et  agiéable.  Et  Une 
pluie  douce  ,  pour  di.-/  ,  Une  pluie  me- 
uue  plus  chaude  que  froide  ,  qui  t^mba 
sans   orage. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Tran- 
quille, t/n  doux  sommeil.  le  doux  silence 
des  bois.  Un  doux  repos.  Mener  wic  vie 
_  douce.  Il  n'a  plus  ni  fièvre  ni  ioulcur  ,  il 
est  maintenant  dans  un  état  plus  doux  , 
dans  une  situation  asse^  douce. 
On  dit  aussi.  Une  douce  mélancolie. 
Une  douce  langueur.  Une  mon  douce. 
Doux,  se  dit  aussi  figutément  de  l'hu- 
meur  et  de  l'esprit ,  et  signifie  Humain  , 
traitable  ,  aft'able  ,  bénin  ,  clément.  Et 
il  est  opposé  à  rude  ,  tarouche  ,  fâcheux  , 
sévère  ,  violent.  Esprit  doux,  Humeur 
douce.  Naturel  doux.  Homme  doux  te 
tiaitMe,  doux  et  ajfal-lc.  lia  les  inc'i- 
ntitions  douces.  Il  est  doux  co  nme  un 
a^r.eau.  Il  faut  qu'un  Prince  Soit  deux  i 
ses  Sujets.  C'est  un  homme  d'une  douce 
conversation  ,  doux  et  complaisant.  Let 
esprits  doux  se  font  aimer  de  tfut  le 
monde.  Un  doux  châtiment,  f  '  dowe 
punition.  De  doux  reproches  rj:  rail- 
lerie douce. 

On  dit  d'Un  vin  agréable  il  boire  et  fu" 
mcux  ,  qn'/(  est  doux  c!  traître. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  l'exté- 
rieur honuéte  et  agréable  ,  et  l'esprit 
dangereux  et  méchant ,  qu'i/  est  dou.^ 
et  iiaître. 

On  dit.  Un  style  doux  ^  pour  dire. 
Un  style  qui  n'a  rien  de  ludo  ,  qui  est 
aisé   et  coulant.  Cet  /juteur  a  te  stjlc 
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C.Uc^tasi^ihi'iicrlt,    te  SlyU\  Canfiie.  lit  do^ic  Sigr>ts  du  Zodlai]tte. 

Uni.  StI  vers  ne  soat  Nom  étions  d'tu^t  »  tMe. 

I  Qiictqa.-foii  il  se  prend  pour  douzième 


tn  eit  d'itii  et  c 

pas  *i  d'jux  que  sa  prose 

On  appelle  Une  vu.  douée  ,  Une  vue 
qui  a  d'jgiéabUs  repos  ,  comme  dci 
ptaiiies  ,  de  petits  bois  qui  sont  à  une 
mvdioere  distance. 

On  appt'.U  biiUt  doux  ,  Un  billet  de 
galanter.e. 

Oa  appelle  P.uci;»  parole»  ,  Des  paro- 
les ooligeantcs  ,  flatteuses  ,  ou  de  galan- 
Ic'ie.  .      . 

Il  se  dit  encore  de  tont  ce  qui  tait  une 
impression  agtiable  sur  l'esprit.  Il  n'y  a 
rien  de  si  doux  iie  de  vivre  flvc:  «s 
a-nif.  t'est  une  chose  bien  douce  que  l'in- 
déç-.ndanct.  C'est  quelque  chose  de  bun 
d.ux  que  la  liberté.  Il  est  bien  doux 
d'être  en  ('.al  de  faire  plaisir  a  tout  U 
monde.  Il  m'est  bien  do:iz  de  voir  que... 
Hien  ne  rend  la  vie  si  douce  que  Usocieu 
tt  le  commerce  de  nos  amis. 

Il  se  dit  aussi  des  métaux  dont  les  par- 
les sont  bien  liées,  et  qui  se  plient 
aisément  sans  se  casser,  le  cui\re}in  est 
doux,  mais  l'alliage  le  rend  aijfre.  Te 
Jir  le  plus  doux  est  le  plus  propre  à  jaire 
de  l'acier. 
Tout  doux.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  reprendre  quelq-i'un  qui  s'im- 
porte trop.  Tout  doux,  'i  out  doux  ,  s'il 
vous  plaît. 

On  dit  familièrement  d  Un  homme  a 
qui  l'on  a  fait  quelque  offense  ,  et  qui 
par  bassesse  daim  n  en  témoigne  aucun 
resseniiment  ,  qu'il  a  avale  'Cla  doux 
comne  lait. 

On  le  dit  aussi  d'un  bomroe  vain  qui 
aioute  aisément  f'Ji  aux  flaiteiio  les   pins  j 


Nous  avo  s  aujt.  uru'hui  U  dou^e  du  mets. 
/r  dou{e  de  la  Lune.  On  dit  ausii ,  Louis 
dou{e  ,  poMi  Louis  douzième  ,  qui  est  un 
du  nos  Ilois.  Ce  mot  n'e^t  guère  en 
usage  en  ce  sens-là  que  dans  ces  exem- 
ples. 

On  dit  en  ternies  de  Librairie  ,  Unlivrc 
in-d:^uie  j  Lorsque  la  leuille  est  pUée  en 
doozc. 
UOU/IEME.  adj.  de  t.  g.  Qui  est.imoit 
diatement  après  l'onzième.  Le  auu^ièite 
du  mois,  ta  d•■u^tèl'•e  année.  Il  est  U 
douiiiine  de  la  troupe. 

11  esi  quelquelois  substantif.  Dans  cette 
abatte  li  nt  pour  un  douniine. 
DOUZIEMEMENT,   adv.    En  donzièmc 

heu. 

U   O  X 

DOXOLOGIE.   s.f.  Terme  de  Bréviaire, 

qui  se  dit  du  ùl  nia  fatd,  etdu  dernier 
verset  d'une  Hymne. 

D  O  Y 

DOYEN,  s.  m.  Le  plus  ancien  en  récep- 
tion dans  un  Cor^^s  ,  dans  une  Com^a- 
guie.  le  Doyen  des  Docteurs.  Doyen 
a'ufte  Acaoémie. 
On  appelle  Doyen  du  Sacri  Collège  ,  le 
premier  Cardiual  hvèque. 

Il   se    prend  aussi  quelquefois  pour    le 

plus    ancien  selon  l'ige.  i>i  vous   n  ave\ 

que  l tige  que   vous  ducs  ,    ;c   auiJ  Vi>tre 

Doy^n. 

DOYENNÉ,  s.  m.  Dignité  de  Doyen  da 


excessives;   e"dWl.om,ne  simple  a  qui      sacé  Collège,    te  Lardiital  est  parvenu 


l'on  lait  aisément  accroiie  les  choses  les 
plus  éloigné'js  de  la  vérité. 

On  dit ,  filer  doux  ,  pour  dire  ,  Demeu- 
jet    dans   b    rct.nue  ,  dans  la   soumis- 
sion  à    l'égard     de    quelqu'un    que    l'on 
craint  ,  souffrir  paiieiunicnt  une  injure. 
C'est  un  homme    aiec  qui   il  faut  fiur 
doux-  Je  le  frai  bien  Jilir  doux.    Quand 
il  s'entendit  wenacfi  ,  il  fila  doux. 
DOUX    ou    DOUBS     (  le   )    Rivière   de 
France   qui   prend  sa    source     au    Mont- 
Jura,  passe  à  Baune  ,  Besançon  ,  Djie  ,  et 
ic  jette  dans  la  Saône  à  Verdun. 
DOUX    ou  DOUBS.  (du)  Uepaitcmcnt 
de  France   divisé    en  six  Districts  ,    cl- 
dcvant  partie  de  la  Franche-Comté. 
DOUZAIN.   s.  m.  fciltc    pièce  de   mon- 

noic  qui  viloit  douze  deniers. 
DOUZAINE,  s.  r.  Coll.ciif.  Nombre  de 
douze  ,  assemblage  de  choses    de   même 
Dalure  au  nombre  de    douze.    Une   dou 
ne  Je  chemi'es.  Une  diiu^uin^-  d'attiet- 


au  doyenné. 
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DRACHME. s.f.  (On  prononce Dracme.) 
Espèce  de  monoole  d  argeut  dont  se  ser- 
voient  les  Grecs  ,  et  qui  pesoit  la  huitiè- 
me partie  d'une  once.  Ou  s'en  sert  pré- 
sentement pour  signiSer  ce  poids  Une 
drachme  de  casse.  Veux  drachmes  de  sér.é. 
L'écu  d'or  pesé  une  dr ..chine. 
DRACUNCULE.  s.  m.  Petit  ver  qui  s'en- 
gendre sous  la  peau.  On  le  nomme  aussi 
C'rini'n.  l  es  Vracuncules  causent  de  gran- 
des démangeaisons. 
DRAGAN.  s.  m.  L'extrémité  de  la  poupe 

d'une  gnlère. 
DRAGEE,  s.  f.  Amande  ,   pistache  ,  ave- 
lui;    et  petits   fruits   couveris    de   sucre 
durci.    Dragée   musquée.    Boite  de   dra- 
gées 
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dînaîiemenl  d'argent  ,  dam  laquelle  oé 
servolt  autietois  des  dragées  Jur  la  an  du 
repas. 
DRAGEON,  s.  m.  Bouture  ,  bonrgeon 
qui  pousse  au  pied  des  aibies  et  des  plan- 
tes. Drageon  de  vi^ne  ,  'r^geon  d'ati-etm 
DRAGEONNER.  v.  o.  Pousser  des  di*- 

i,cons. 
DK.AGON.  f.  m.  Espèce  de  monstre  i  qnl 
la  laule  donne  des  giiffes ,  des  ailes  el 
une  queue  de  serpent.  Le  Dragon  qui 
^arJoii  le  luidt  •  de*  Hespé  ides. 
On  appelle  6g.  et  faai.  Dragon,  Lcf 
personnes  malignes  ,  d'bumeui  l&cheus* 
«t  acaiiitre.  Cette  femme  <st  un  vrai 
arag.in. 

11  sedltanssi  des  petits  enfans  quand  ils 
sont  mutins  et  méchaos.  C'en  un  vrai  ^ 
c'est  un  petit  di.:^tn. 
On  appelle  Dragrn  de  vertu  ,  Une  fem- 
me  dont  la  veitu  est  austère  et  laroucbc. 
En  style  oratoire ,  le  L  tagon  i'Ji  mal  f 
se  prend  pour  le  Démon- 

U  signitie  aussi  Une  t;tchc  qui  vient  dans 
la  prunelle  des  yeux  des  bonimes  el  dct 
cb'jvaux.  il  a  un  dragcn  dans  l'ail. 

On  appe'lle  Dragons  ,  Une  sorte  ds 
troupes  qui  combailent  tantôt  a  pied  p 
taoïoi  à  cheval.  I  es  ataf^ons  *'une  armer. 
Une  Compagnie  de  d^a^ons.  Capitaine 
de  dragons,  t  olcnel  de  dragons  Colunct 
général  diS  drag^mt. 

Les  Astronomes  appellent  Thagon  j 
Une  constellation  de  l'hcmisphère  boréal. 
Et  l'on  appelle  la  lett  et  la  queue  du 
dragon  ,  Les  deox  points  opposés  ,  oit 
1  Écliptique  est  coupée  paf  lA}ibiie  d* 
la  Lune. 
DRAGONNE.\U.  s.  m.  VofuDKicv^- 

CXILI. 

DRAGONNE,  adj.  Terme  de  Blaon.  Il 
se  dit  des  animaux  icpréscQtés  avec  uns 
queue  de  dragon. 
DRAGUE,  s.  l.  Instrument  fait  en  pello 
recourbée  ,  qui  sert  à  tirer  dessables  dol 
rivières  ,  et  a  curer  des  puits. 
DRAMATIQUE,  adj.  de  i.  g.  Il  se  dt*. 
des  ouvrages  qui  sont  faits  pour  le  Théâ- 
tre ,  et  qui  représentent  une  action  tir- 
glque  ou  comique.  Poime  dramaiiq..<. 
Vtice dramatique,  tt  réussit  dans  le  gen/e 
diamjitque.  Un  Poêle  dramatique. 

U  est  quelquefois  substantif  ,  tl  signi&e 
Le  génie  dramatique.  Jl  réunit  dans  le 
Dramatique. 
11  s'étend  aussi  k  d'autres  onrrages  qui 
ne  sont  pas  laits  pour  le  Théâtre  ,  ei  cà 
l'.Autcur  quille  le  récit  pour  taire  parler 
les  persoon.sgcs  qu'il  introduit.  Le  DrtY" 
matique  jai\  une  des  giandt*  l'tautes  dt$ 
Dialogues  de  Platon. 


V 

tes.  Rendre  des  serviettes  a  la  doi^Jine  , 

pur  liomaine.  JVouj  plions  une  doujainea 

«aHe. 

On  dit  figntémcnl  et  familièrement  , 
yt  la  dnu{aitie  ,  d'Une  chose  ,  d'uae  pei- 
«onne  commune  ,  de  peu  de  valeur  ,  de 
peu  de  considération.  Un  Poite  a  la 
do'fiaine.  Un  Ptintre  ils  dou\aine. 

On  dit  aussi  ,  Il  ne  s'en  trouve  pas  a  la 
dou\aine  ,  ou  II  n'y  en  a  pas  Irène  à  la 
doi:{aim  ,  poui  dire  ,  11  ne  s'en  liouve  pas 
crmmun^iuenl. 
DOUZE.  Nombre  qui  cqjilient  dix  et  deux. 
Xes  dJu^e   Apotics.   tes  denje  mais  dt 


On 


app 


elle  aussi    Dragée  ,    Le  menu     DRAME,  s.  m.  Poème  composé  pour   U 

Tlu-ltre  ,  et    représentant    nne   ai  lion  p 
soit  comique,  soil  tragique,  l'umu  d'ac' 
lion  ,  l'unité  de  temps  et  t'uniitJe  lieu, 
sp't  îes  principaiei  règles  du  Drame. 
DR.AP.    s.    m.   Eipèce  d'elolTo    de  liint. 
bon  dr.jp.  Drjp  pn.    Gros  drap.   Vief 
d' Angleieiie  ,  de    Beiry  ,    d'Lipagne. 
Une  aune  de  drap,   y<chtter ,  venjl'e    da 
drap,   taire   du    drsp.    Haiil  de   diap, 
Taill-.r  en  plein  drap. 
On  dit  aussi ,  Vrap  À'ct ,  drap  de  lo  e  i 
ra;is  quand  le  mot  de  D'up  est  irii  itui  f 
on  euicod  teujouis  qu'il  est  de  U.ae. 
Oo  du  piovcibiaIcmcBt  01  6gu-''B  cti  , 


plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer  au 
seaux.     Grosse  dragée  ,   petite   dragi 
menue    ditn;ée. 

On  appelle  encore  Dragée  ,  un  mélange 
de  divers  grains  qu'on  laisse  croliie  en 
hcibc  pour  le  donner  aux  chevaux. 

On  du  dun  fusil  qui  ne  porte  pas  son 
plomb  bien  serré  et  bien  ensemble  ,  qu'il 
éiJrte  la  Jiagce. 

On  dit  ligurémenl  el  familliienent  , 
Ivarier  la  dia^ée  ,  pour  due  ,  Laisser 
échappei  de  petites  parties  de  Salive  en 
parlant. 

URiVOLOlR.  s.  m.  Espice  de  boUo  oi- 
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»jn'[Ai  homme  p.ui  tailler  en  plein  drap  , 
Quand  il  a  ampleaient  et  abondauiiueat 
lout  ce  qui  peut  servir  à  l'exicuùoa  d'un 
dessein  ,  d'un  plan  ,  d'un  projet.  Il  a 
iien  mal  placé  sa  maison  puur  un  homme 
qui  avoit  de  quoi  tailler  en  plein  drap- 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
La  lisièreiest  pire  que  le  drap  ,  pour  di- 
re ,  Que  les  liabitans  des  fiooiièifis  de 
({uelques  Provinces  auxquelles  on  attri- 
bue certains  défauts  ,  sont  encore  pires 
^ue  ceux  du  dedans  du  pays. 

On  dit  encore  proirerbialement  et  figu- 
rément,  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  rien  dent  on  ne 
trouve  la  fin  j  cyue  les  choses  vont  jus- 
qu'où elles  peuvent  aller. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  ne  paye  pas  une  chose 
qu'il  a  achetée,  ou  qui  retient  une  chose 
qu'il  a  vendue  ,  qu'ii  veut  avoir  le  drap 
et  l'argent. 

On  appelle  Drap  de  fi:i ,  Une  pièce 
de  drap  ,  de  velours  ,  etc.  qu'on  étend 
»ur  le  Prié-Dieu  des  personnes  du  pre- 
mier rang  ,  et  qui  leur  sert  de  marche- 
pied. 

On  appelle  Drap  mortuaire ,  Une  pièce 
de  drap  ou  de  velours  noir  ,  etc.  dont  on 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  service 
des  morts. 
t>SAP,  signifie  aussi  Un  linceul,  une 
grande  pièce  de  toile  qu'on  met  dans  le 
lit  pour  y  coucher.  Drap  de  dessus.  Drap 
de  dessous.  Draps  très-fins.  Paire  de 
draps.  Draps  blancs.  Draps  blancs  de 
lessive.  Chauffer  des  draps.  Draps  de 
deux  lés.   Draps  sans  couture. 

On  dit ,  5e  mettre  entre  deux  draps  , 
pour  dire  ,  Se  coucher  ,  se  mettre  dans 
un  lit. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  plus 
riches  n'emportent  qu'un  drap  en  mou- 
rant, nonpius  que  Us puuyies. 

On  dit  proverbialement  et  figurëment , 
Mettre  quelqu'un  en  de  beaux  drapi 
blancs,  pour  dire ,  Parler  dèsavanta- 
geunement  de  quelqu'un  ,  s'acharner  à 
en  dire  du  mal. 

On  dit  ,  qu'i//i  malade  ,    un  enfant  ne 
se  soutient  non  plus   qu'un  drap  muudlé  , 
poor  dire,   qu'il  ne  peut  se  soutenir. 
DRAPEAU,  s.  m.    Haillon,    vieux  mor- 
ceau de  linge  ou  a'éioft'e.    Le  papier  se 
fait    avec  de   vieux    drapeaux  de  linge. 
Ramasser  des  drapeaux. 
Drapeaux,   au  pluriel  ,  se  dit  de  ce  qui 
sert  à  emmailloter  un  enfant.  Sécher  les 
drapeaux  d'un  enfant. 
Drapeau  ,  signifie  aussi  L'enseigne  d'un 
Régiment  ,   d'une  Compagnie  d'infante- 
rie. .Se  r^n^rc  au  drapeau.  i>e  ian^-:r  sous 
le  drapeau.  Combattre  sous  le   drapeau. 
Ménir  des  dr.ipen.ux. 

On  appelle  Drapeau  rouge,  Le  drapeau 
que  la  ftlunicipalité  d'une  ville  fait  dé- 
ployer à  l'hôlel  commun,  lorsque  l'or- 
dre public  est  troublé  par  quelque  insur- 
rection. Voyei  Loi  Martiale. 

On  dit  ,  <\a'Unhommea  un  drapeau  , 
çu'oi  lui  a  donné  un  drapeau  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  un  emploi  d'enseigne  dans  l'In- 
fantetie.  Drapeau  Colonel. 

On  dit  figurément  ,  6e  ranger  sous  les 
^rapeaut  de  quelqu'un  ,  pour  sigoifier  , 
llPiciidre  ,  embrasser  sea  fuù. 

J'orne  I, 
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DRAPER.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  56 

dit  au  propre  que  Des  caiiojses  ,  des 
iiiicies  et  des  cliîiises  à  puitcurs,  qu'on 
cuuvrs  de  deuil.  Draper  un  carrosse» 
Draper  une  chaise* 

£u  termes  de  Peiuture  et  de  Sculpture, 
on  dit ,  Draper  une  fi}^ure ,  pour  dire  , 
Habilici  uuc  tigure  ,  rt.prcsealer  \çs  ba 
billemeDS.  Le  talent  île  bien  draper  est 
tres-rure» 
U  siguiEe  âgarémenC  y  Railler  forte- 
ment de  quel'ju'ua  ,  et  en  dire  du  mal. 
//  ne  faut  pas  draper  Us  absens.  On  l'a 
bien  àrapti.  Il  esl  du  style  lamilier. 

Drapé,    ée.  participe. 

On  appelle  Bas  drapés  ,  Des  has  de 
lame  préparés  d'une  telle  manière  j  qu'ils 
ressemblent  à  du  drap. 

Drapé,  en  termes  de  Botanique  ,  se  dit 
des  feuilles  ,  des  tleurs  et  des  tiges  de 
quelques  plantes  qui  les  ont  velues , 
épaisses  et  d'un  tissu  serré.  LesjeuilUs 
du  Po'iillon  blanc  et  les  Jruits  de  la  pi- 
votne  sont  drapés* 

DRAPERIE,  s.  h  Manufacture  de  diap, 
métier  de  faire  des  draps.  Travailler  ei 
draperie. 

Il  siguide  aussi  Diverses  sortes  de  draps. 
l'y  a  grand  trapc  de  draperie  en  cène 
VilU. 

Il  signi&e  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture  ,  La  représentation  des  étoffes 
et  des  habits.  Il  Jaut  que  les  draperies 
inaiquent  le  nu  aux  principaux  atta- 
cheniens, 

DRAPIER,  s.  m.  Marchand  ou  Fabricant 
de  diap.  Marchand  Drapier,  Les  Kég.t' 
mens  faits  pour  Us  Drapiers, 

DRASTIQUK.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  à^s 
lemèdes  dont  l'action  est  prompte  et 
vive. 

DRAVE  ,  ou  DR.\BA.  s.  f.  Plante  cru- 
ciière  >  qui  croil  aux  pays  chauds.  Eiie 
e^t  apérilive  ,  incisive  et  caxmiaative. 
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DRECHE.  s.  f.  Marc  de  l'orge  qui  s'em- 
ploie pour  faire  la  bière. 
DREj:!ii'^R.  V.  a.  Levei ,  tenir  droit ,  faire 
tenir  droit.  Dresser  la  tcte.  Ce  cheval 
dresse  les  oreilles.  Ce  cheval  se  dresse 
sur  les  pieds  de  derrière.  Vous  vous  cour- 
be{,  drcssci-voui,  Dresserunmât.  Dres- 
ser d<^s  quilles. 

Il  signihe  aussi  Éiiger^  élever.  Dresser 
des  Statues  j  des  l'ophées  ,  des  Autels. 

Ou  dit  ,     Dresser   un    lit  ,    pour    dire 
Monter  ,  tendre  un  ht.  Dr>.s»er  une  ten- 
ti  j  pour    dire,  Teadre    une  tente.  Et, 
Driisser  un  échajaud  ,   pour  dire  ,  Cons- 
truire un  échafaud. 

Il  signitie  encore  ,  Aplanir ,  rendre 
uni.  Dresser  une  altee ,  une  tcriaise  |  un 
parterre. 

Il  se  dit  aussi  du  linge.  Dresser  un  mou- 
choir de  cou.  Dresser  des  rabats  f  pour 
dire  ,    Les  repasser. 

On  dit  encore  ,  Diesser  un  buffet,  pour 
dire  ,  L'arranger  ,  le  garnit  de  sa  vais- 
selle. 

Ou  dit  ,  Dresser  le  potage  ,  dresser  le 
fruit  ,  dresser  du  fruit  ,  pour  dire  ,  Pré- 
parer le  potage  ,  préparer  le  fruit  et  le 
mettre  en  état  d'être  servi. 

Oa  dit  ^u«si  2  Dfesssr  une  batttriç  dç . 
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(    eànort  f  pour  dire  ,  Mettre  nne  Laticiio 

en  état. 

On  dit  figurément,  Dresser  une  bat^ 
ttrie  j  pour  dire  ,  Prendre  des  mesure* 
pour  réussir  dans  quelque  projet.  H  s 
dressé  une  grande  batterie  pour  tbiem» 
cette  Charge.  Dresser  ses  hattet  tes  con-^ 
tre  quelqu'un  ,  pour  quelqu'un. 

On  dit  ,  Dresser  un  ptége  ,  pour  dire  » 
Tendre  un  piège.  On  a  dressé  un  piégQ 
pour  prendre  des  loups. 

On  dit  figurément  ,  Dresser  un  piège  H 
queiqu*un  ,  pour  signifier  ,  Faire  ou  di:o 
quelque  chose  pour  tâcher  de  le  faire 
tomber  dans  quelque  inconvénient.  Oa 
dit  dans  le  même  sens  ,  Diesser  des  em- 
bûches. Vressu  une  endmscade. 

On  dit  ,  Dttsser  un  plan ,  dresser  le 
plan  d'un  cu-ira^e  ,  dresser  la  minits. 
d'un  acte  ,  pour  dire  ,  Faire  un  plan  , 
faire  la  minute  d'un  acte.  Dresser  ua 
ptojet  f  dresfer  des  articles  ,  pour  direu 
Mettre  des  articles  ,  u»  projet  pa»  écrit* 
Dresser  un  Contrat,  u.ic  Ut'll^^tion, 
une  Requête  ,  etc.  pour  dire  ,  Mettre  aa 
Contrat ,  une  Obligation  ,  nne  Requête, 
etc.  dans  la  forme  nécessaire.  Et ,  Dresser 
un  mé'iioire  ,  dresser  des  mémoires  ,  pouQ 
dire  ,  Écrire  des  mémoires.  On  dit  aussi. 
Dresser  une  instruction  pour  un  Amlas"* 
sadeur.  Dresser  la  Carte  d*un  pays. 

Il  signilie  aussi  ,  Tourner  droit  vers 
quelque  endroit.  Drtsser  la  proue  d^uitl 
t"  aisseau  vers....  Il  dressa  sa  marche  d» 
côté..,.  Diesser  sa  route  vers  le  î'^crd. 

On  dit  figurément ,  Dresser  son  inten-^ 
tien  ,  pour  dire  ,  Diriger  son  intection^^ 
Dresser  ,  signifie  encore  ,  Instruire  , 
former  ,  façonner.  Dresser  un  écolier ,  le 
dresser  a  la  vertu  ,  à  la  piété.  Cet  e-n- 
fant  est  dressé  de  bonne  main.  Dresse»' 
un  valet  à  sa  mvde.  Dresser  un  soldat^ 
Dresser  un  cheval.  Dresser  un  chevaù 
pour  le  manège.  Dresser  un  oiseau.  Dres- 
ser un  chic'i  couchant ,  le  dresser  pou^ 
tirer  ,  le  dresser  a  rapporter ,  le  dressée 
à  la  chasse, 
Dresseu  ,  est  quelquefois  neutre.  On  dît 
ngurément,  /  ei  ehc^e'ix  li.i  d'  essèreni  i 
la  tête  ,  pour  dire  ,  11  eut  horreur  de  c» 
qu'il  ouït,  cela  lui  lit  horreîir.  Ce  réii$ 
Jait  dresser  les  cheveux  a  /4  î^U» 
Dressé  ,  ée.  participe. 

DR  I 

DRILLE,  s.  m.  On  dit  familièretnenf  ,- 
L  'est  un  bon  drille  ,  pour  dire  ,  C'est  ur» 
bon  compagnon.  C'est  un  pauvre  drille  y 
pour  dire  ,  C'est  un  pauvre  malheureux. 
Et  ,  C'est  un  vieux  drille  ,  pour  dire  , 
C'est  un  soldat  qui  a  de  l'expérience, 
qui  a  vieilli  dans  le  service  ;  et  quelque- 
lois  pour  dire  ,  C'est  un  vieux  libeitin. 
Drille  ,  si:;uiiiolt  autrefois  Un  soldat. 

DRILLE,  s.  f.  Chiffon  de  toile  qui  sert  è 
faire  du  p.ipier. 

DRiLLER.  V.  n.  Courir  ,  aller  vtte  eC 
légéri-ment.  Voye^  comme  il  drille,  U 
est   bas. 

D  R  O 

DROGMAN.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
donneaux  Interprètes  et  aux  Tinchemens 
dans  les  Echelles  du  Levant. 

UKOGU£.  S.  f.  Sorte  de    maicliudt;5 

Fil 
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que  vendent  les  Epiciers  ,  et  iont  la 
plus  grande  partie  sert  a  la  Mtîdecine. 
Vendre dei  drogues.  Achner  des  drogues. 
Xa  plupart  des  bonnes  drogues  iienrte^t 
du  Levant.  Le  scné  est  uie  dio^ue  qui 
entredans  plusieurs  remèdes* 

Oa  dit  figurécncQi  d'Un  homme  qui  sait 
bien   faiie  valoir  ce   qu'il   dit  ,  ce   qu'il 
fait,    (^ullfaii    biin\aloir  sa    drogue, 
qu'il   débite   bien  jt-j  drogues.    Il  est  du 
style  familier. 
I^iocUE  ,    se  dit  encore  &gurément  et  fa- 
milièrement De    ce    qut   est  mauvais   l*d 
«on  espace.  J'ai  d^nnê  di  bttn  a'vcnl  ,  €t 
il  ne  ma  donné  ^ue  de  méchante  drogue  j 
qie  de  la  drogue  ,  c'est-à-diie  ,  11  ne  m*a 
donné  rien  qui  vaille. 
On    dit    figurément    et  ironiquement  , 
Voilà  de   bonne  drogue  ,     pour    sienilîcr 
«jue  Ce    qu'on  nous  offre,   ce  qu'on  veut 
nous  donner  pour  bon  ,    ne  vaut  licn. 
DROGUEa.  V.    a.   Mcdicameuter,    don- 
ner trop   de   remèdes,  purg.::r   avtc  des 
drogues.     Il  y  a  déjà    long-temps    qu  on 
ne  f lit  q  le  le   drrf^uer.  On  l'a  tant  dt  o- 
gué  f   que...    Il  te  drogue  trop  ,   cest    ie 
qui  ruine  sa  santé, 
UaocuÉ,    Et.  participe. 
DROGUSRtE.   s.   f.  Terme  géatîriqae  , 
qui  siguiSc  Toute  sorte   de  drogues.    2l 
fait  le  commerce  de    la  drogutne  et  d« 
Vcpic^'ic. 
DROGUET.  s.  m.  Espè:e  d'étoffe  faite 
ordinairement  de  laine  et  ùc  hl.  Droyuei 
de  Potiou,  ^fr-'guet  rdjé.   Habit  de  d'.j- 
g'iet.  Etre  vêtu  de  simple  dro^uet. 
DROGUIER.  s.   m.  Cabinet  ,  armoire  oh 
l'on   met   différentes  sottes   de   dro.;ues, 
ou  decuriosués  de  IHisioire  Natuteilc. 
Un  tel  Car-eux  a  ur.  beau  droguier- 
Oa  le  dit  aussi  d'une  buîre  portative.  Il 
J2ut  f^amir  et  droguier  pour  le  porter  en 
campa^n'. 
DROGUISTE,  s.  m.  Vendeur  de  drogues. 

Afarrhand  d'Oguistc. 
DROIT  .  OITE.  adj.  Qui  n'est  pas  cour-  [ 
oc,  qui  va  d'uu  poini  à  un  auiie  par  le 
plus  court  cbimin.  ii^ne  droite.  Cette 
rueest/orz  droite.  De  dr  it/ii.  Ln  droite 
a  fine,  la  rivière  est  droite  depuis  un  tel 
Vtllat;e  jusqu'à  une  tclU  V.Ue.  Voila  le 
d'oit  chemin  j    le  plus  droit  chemin. 

Il  sigitibe  aussi  ,  Perpendiculaire  à 
rnoriioo  ,  qui  ne  penche  ni  de  coté  ni 
d'autre  ,  Se  tenir  droit.  Ce  mur  n*tst 
pas   droit  ,  il  pen:h:  d'un  cCté. 

On  dit  familièrcmeut  ,  qu'(>n  homme 
tst  droit  c  'mme  un  cieme  ,  comme  uri 
jonc ,  pour  dire  ,  qu'il  se  li^oi  fort  droit. 
11  sigoi&e  quelquefois  ,  Qui  n'est  pa^ 
couché,  qui  est  dt.'buui.  S<  tenir  droit 
Mur  Ses  fitds.  Dimeurtr  drvit  en  son 
séant.  Cette  figure  serait  nucux  droite 
^ue  penchée. 
Droit  ,  signifie  encore ,  Ce  qui  est  op- 
posé à  gauche.  La  main  droite,  le  bras 
droit.  Le  pied  droit.  Le  cjtédioit.  Pren- 
dre sur  la  droite.  Vaiie  droite  d'une 
A' mie. 

Marche  la  droite  ,  halte  la  gJuchc* 
Tcimc  de  c^oimaiidcmcot  de  Guciic. 
Ou  dit  ,  Don'ier  ta  di  l'itc  à  quilqu*ua  , 
^ouf  duc  ,  Lt  aie'tire  a  sa  droite  pour 
lui  taiie  boaneur.  El  dans  le  ucmt-  ^ens 
on  dit  jutn  ,  Uiiputer  U  droite*  (r'iir 
Ud'tfite.  Prendre  U  drviie^ 
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On  dit  eu  termes  de  l'Éciitare-Sùnte  , 
que  Jesus-Chrisi  at  assit  a  la  dr^'ite 
de  Dieu  son  ftrc,  pour  Uire,  que  Dieu 
son  père  l'a  glori&é  ,  et  lui  a  comrQU- 
ni')ué  tout  son  pouvoir. 

L'Évaogile  dit,  {^uand  on  fait  Vaunit- 
ne ,  il  ne  faut  pat  que  la  main  gauche 
taihc  ce  que  fait  U  droite  ,  pour  dire  , 
Gue  Daos  les  booocs  œuvres  il  faut  évi- 
ter  l'osieDiaiioa. 

Ou  du  agurémeot  d'Un  homme  ,  qu*i/ 
fsr  le  bras  droit  d'un  tel ,  pour  dire  ,  que 
C'est  celui  dont  so  tel  se  sert  le  plus 
suuvcni  et  le  plus  eâicacemeat  dans  les 
grandes  occasions. 
A  DROITS  ,  Façon  de  parler  adveibiale  , 
qui  signibe  ,  A  mam  droite,  'lournir  à 
àtuite.  Se  placer  a  droite, 

A  diuiie  et  a  ^au>he.  De  tous  cités, 
liopper  a  dioiie  cl  à  gauche.  Prendre 
a  droite  et  a  gauche, 
Unoii ,  siguibe  bguriment  Juste  ,  équi- 
table ,  sincère.  C'eJJ  un  t'on  >iigc  ,  un 
h-^mme  adret  et  incrruptille.  Avoir 
l'intention  droite  ,  lame  droite,  le  cœur 
dro't.  ieia  ett  cimtraire  à  la  droite  rai- 
son. C'est  un  homme  droit  mcapalle  de 
buiiser. 

On  dit ,  <{u'  Un  homme  a  l'esprit  droit  , 
\lc    tins    droit  j  pour   dire,    qu'il    pense 

bien  sur  chaque  chose. 
DROIT,  s    m.  Ce  qui  est    jn»te.    En    ce 
sens    on  dit,    qu'tne    cnose   est    contre 
tout  droit  et  r.'uoi  ,  poui  dire,  qu  iille 
ett  ia|usle  et  déraisonnable. 

Il  signiDe  au>si  Justice.  Faire  droit 
a  cha.uii.  tonjcrver  le  droit  des  Par- 
tis. 

On  dit  proverbialement  ,  Sun  iror'r 
a  besoin  d  aide  ,  pour  dire  ,  ^ue  Lfs 
meilleures  allairts  ont  besoin  d'elle 
sollicitées  ,  d  eue  appuyées  de  quelque 
créait. 

On  appelle  JJrtiit  de  l'homme  ,  les 
dioils  que  l'boujme  a  reçus  de  la  nature, 
et  qu'il  ilui  conseiver  dans  1  état  social. 
La  .Ai:clar.itioii  ti.s  j^juii*  ae  l'iioinme. 
Il  se  preud  aussi  pour  la  Loi  écrite  , 
ou  lion  éciitc.  L  eta  est  de  divtl  div.n  . 
de  diuit  Viumj.n  ,  Je  druit  yn-in/,  de 
droit    commun.     Le   dioit    natt.rcl.    à  c 

droit  des  i;ens.  l  e  dr-  i<  ci\il.  le  droit 
canon.    Le    driit     coutumier.    Le  dr^it 

écrit,   i  c  droit  Romain,  i  e  droit  tiaii- 

fvit.     Droit    civil.     Vrvit    canor.ijie. 

Maxime     de    droit.     J-vint    de    dioit. 

{luttiun   de   dii'it.    1-  faut   aistinguer 

le  droit   et   ie  Jait, 
On    dit   ,    qu'l/ne    chott    tst  de    droit 

étroit  ,    pour  diie  ,  qu'il  laul  l'obsciver 

à  la    ligueur. 
Il  .c   picod  aussi    pour  Jnrisprudence. 

i:(ujier  le  Lirait,  ^ayiirie  Uioit    Ln- 

a«g'i«>  le  ail  11.  i>.  «uur  en  ttioit.  Doc- 

tcui    n  dioit  Ctinoii, 
Droit,    se  pi  end  encoie  pont  Auloiiié, 

pouvoir.  i>c  drull     l^c/ii.lil   dfcit.    Les 

Hriu-iim  ayoiciu  ar.it  de  vie  c»  de  mon 

tur  leurs  esclatcs.    Il  a  droit ,  il  est  en 

dii'tt  aç  due  ce  quit  lut  ptétira. 
Il  signitic  eacoïc  ,    Pieitniion    li  nJéc 

sui    quetque  turc,    ce  qui  ■ppiirem  • 

quelqu'un  eu   venu  d'ui.   iiire  léguimc. 

J'ai  dii-il  ii-dntut.  J'oi  Jrt'it  tur  ctti. 

'Jerrt.   L'itit  liti^iiix.  Renoncera  an 

^.'Cil.    tidcr  ■,    Iraïupoiltr   (ci  divilt. 


D  R  0 

Poutu'tvre  son  droit.  Exerctr  îtt  droitii 
Faire  valoir  tes  droits.  I^égliger  set 
drvin .  i>e  relâ:her  de  ses  droits.  Relâ- 
cher de  son  droit,  y^ccurr.utation  de  droit» 
User  de  ton  droit.  Cela  lui  appartient 
de  droit.  Droit  de  représatlle.  Droit  ic 
bienséance. 

On  dit  proverbialemeat  y  Surabondance 
de  bien  ne  nuit  pas. 

On  du  en  ces  termes  de  Pratique  , 
qu't'ne  ftlle  est  usa'ite  et  jouissante  de 
ses  droits  ,  pour  dire  ,  qo'EUe  est  ma- 
jeure ,  et  qu'Elle  a  la  disposition  de 
son  bien. 

Oa  dit  proTcibialemenl  ,  Où  il  n'y 
a  lien  ,  le  Roi  perd  ses  droits  ^  pour 
dire  ,  qu'il  est  inutile  de  demander  k 
des  gens  insolvables  le  payement  de 
ce  qu'ils  doivent. 

On  dit  provcrl  ialement  et  figaiément  , 
C'est  le  droit  du  jeu  ,  pont  dite  ,  C'etI 
l'ordre  ,  l'usage. 
Droit  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  impo- 
silions  établies  pour  les  besoins  de  I  Etat. 
Payer    les  droits,    frauder  les  droits. 

Il  veut  dire  aussi  ,  Salaire  qu'on  laie  , 
qui  est  ordonné  pour  certaines  vaca- 
tions.  Le  drôle  Ju  contrôle. 

On  appelle  Droit  d'aiis  ,  Ce  qne  l'on 
donne  à  un  homme  qui  a  donné  1  avit 
d'une  affdirc  avjntageuse. 

A  BOX  DROIT.  Façon  de  parler  advet- 
bi.ile  ,  pour  dire  ,  Avec  raîion  ,  ave« 
justice.  C'est  à  bon  droit  qu'il  Se  plaint 
d'un  tel. 

A     TORT    OU     A    DROIT.     AnttC     fiÇOD    d* 

parlei  adveibiale  ,  pour  dire  ,  Sans  esa- 
niiniir  si  une  chose  est   juste  ou  injosre. 

DROIT,  adv.  Diiectemcoi  ,  par  ie  plus 
court  chemin.  Aller  drvit  au  but.  Aller 
tout  droit.  Ce  chemin  mené  tout  droit  à 
Pjris.    'J'irer  ,  viser  droit.   Il  m'a  donné 

dicit  ddnt  l'oeil  ,  ou  tout  droit  dan* 
l'a:l. 

On  dit  fignrémnit  ,  qn't/n  Homme  r« 
droit  à  ses  fins.  Il  va  d'oit  en  besogne. 
Cet  homme  ne  va  pas  dro'u. 
On  dit  hguiémeut  ,  Je  vous  ferai  Heit 
marcher  dicit  ;  et  familièrement.  Cha- 
rter droit  ,  pour  dire  ,  Je  vous  ferai 
bien  fjïre  \otie  devoir. 

DROITEMLNT.  ad».  Équitablement. 
Agir  dri>it. ment.  Marehit  draiteiaetit  m 
to  lis  ch  tes. 

Il  signihe  aussi  Judicieusement.  Il 
pc'sc  dro:temrnt.  Il  juge  drcittment  dt 
rrui. 

DROITIER  ,  ÈRE-  'i']-  Q"'  «•  •»'<  J» 
la  main  droite.  Il  est  oj  posé  k  Gau- 
chir. 

DROITURE.  ».  f.  Équité  ,  jutiice,  rec- 
itiude.  Lrrnniie  dniwt.  Atir  Jiec  Jr.  i- 
tiiie.  Dmriure  dt  caar.  Vroilmre  d'm- 
te  lion.  Cela  est  centre  «.«te  Sdtt  dt 
droiiurt  et  d'cquiié. 

En  riRoiTi'Ri  »d».  Directement,  par 
1.1  voie  ordinaire.  Il  faut  lui  emoyer 
cela  en  d  riiti-e.  Je  lui  tifttii  tenir  tou- 
tes V..I  lentes  en  dioiiMif.  Ecrire  en 
droiture.  Lttavitnt  iroat  tst  pas  finie 
en  dipilure.  On  ■  dit  autielois.  A 
droiture. 

DROLE,  adj.  de  t.  %.  GAMaid  ,  plai-aat. 
lel  ..o.nmc-.j  est  bitn  drM- ■  1  fi-i  ■" 
en  diite.  Lncontt  J'cil  droit.  Il  t»l  i« 
style  lanuUu. 


DRU. 

Ou  t'emploie  aussi  sub^iântlvement  |  et 
ToQ  dit  ,  (Jn  drùie  ie  corps  ,  pour  dire  , 
\ja  hotume  fort  plaisant. 

Va  dit  d'Un  horame  fia  ,  rusé  ,  dont  il 
faut  se  défier  ,    que  C'est  un  drùU. 

DROLEMENT,  adv.  D'une  manière  drô- 
le. Il  s'cst  tiré  drôlement  d'ajfuiie.  H 
e^t  du   style  familier. 

CROLERÎE.  s.  f.  Trait  de  gaillardise  , 
de  bouftounerie.  Voilà  une  plaisante 
diôierie,  l-  a  fuit  cent  drôleries*  Il  est  du 
style  familier. 

DRÔLESbE.  ».  f.  Femme  de  mauvaise 
vie.    C'est  u'ie  drôlesse 

DROMADAIRE,  s.  m.  Espèce  de  cha- 
meau  qui  a  deux  bosses  cur  le  dos,  et 
qui  va   fott  vîte. 

DROME.  (la)  Rivière  de  France,  qui 
prend  sa  source  dans  le  dépaiitment  de 
même  nom  ,  passe  à  Die  ,  Cresc ,  et  se 
jette  dans  le  Rhôoe. 

DROME.(de  la)  Dipartement  de  France 
divisé  en  six  districts^  ci-devant  partie 
du  Dauphiaé    et    piincipauté    d'Oiange. 

DROPAX.  s.  m.  iiorte  d'emplâtre  com- 
posée de  poix  et  d'huile. 

DROSSART.  ».  m.  Nom  d'un  Chef  de 
Justice  eu  Hollande  et  à  Liège. 

DRU 

DRU,  UE.  ad).    Il  se  dit  des  petits  ci 
seaux  qui  sout    p:éts   à    s'envoler    d'un 
nid.   Ces  moineaux  sont  drus  ,    ils  sont 
drns  commi  pire  et  mère, 

ïl  signifie  figurément  ,  Vif  ,  gai,  Ce^ 
tnfdni  s.nt  drus.  Cette  fille  est  dJjà 
drue.  Vous  voilà  hien  dru  aujourd'hui. 
Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  encore  ,  qui  est  planté  près 
k  près  ,  qui  est  épais  ,  et  se  dt  des 
blés  ,  des  hctbes  ,  et  du  bois.  Ces  blés 
sont  fort  drus,  L*herbe  tst  bien  drue  dans 
cette  prairie. 
On  dit  aussi  ,  Une  pluie  drue  et  menue. 

Dru  ,  pris  adverbialement  ,  signifie  ,  En 
grande  quantité  ,  et  fort  près  a  près,  ta 
pluie  tombait  dru  et  menu.  Ces  blés  sont 
stmés  bien  dru.  Te^  tpous^uetades  pleu- 
yiiient  dru  et  menu. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens-là  , 
Dru  comme  mouches.  Les  balles  de 
mrusqttet  plenvoiint  dru  comme  m>  uckes. 
Il  est    du   style  familier. 

Druide,  s.  m.  Ces*  le  nom  des  anciens 
Prêtres  Gaulois.  On  dit,  C'est  un  yieux 
Druide  ,  pour  dire  ,  C*est  un  homme 
fort  âgé  ,  qui  a  beaucoup,  d'expérience 
et  de   finesse  en    certaines   afrairc;. 

DRYADE,  s.  f   Nymphe  des  bois.  Foyci 

H  \  M  \  D  3  I  X  D  F  . 

DRYOPTERIDE.  s. f,  Toye^  Fougère. 
D  U 

DU.  Particule  qui  tient  lieu  de  la  prépo- 
sition d:  ,  et  de  rariicle  le.  A  la  sortie 
du  bois.  Its  richesses  du  Pérou*  Colonel 
du  Régiment  Ruya' , 

Du.  s.  m.  Ce  qui  est  dû.  Je  vous  demande 
mon  dû.  y  ai  jait  saisir  sa  terre  pour  la 
fureté  de  mon  dit. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  devoir  ,  ce  à  quoi 
on  est  obligé.  C*est  le  dû  de  ma  charge, 
fpur  le  dû.  ds  ma  ccnsçtence. 


DUS 

D  u  B 

DUBITATION.  s.  f.  Figure  ds  ili.!ton- 
que ,  par  Idijuclle  un  oiateut  ft-iat  de 
douter  de  ce  qu'il  veut  prouver  ,  afin  de 
préveau  les  objeciions  <}u'ao  peut  lui 
laire. 

DUC 

DUC.  s.  m.  Prince  souverain  qui  n'a  pas 

la  qualité  de  Roi.  Le  Duc  de  jModene. 
le  Vue  de  Parme,  Le  grand  Duc  de 
toscane. 

On  appcloit  anciennement  Duc  un 
gouvetnuur  ou  vice  -  empereur.  Dans 
ces  derniers  temps  c'étoit  en  France  un 
Seigneur  revêtu  d'une  dignité  qui  étoit 
Il  première  parmi  la  Noblesse  de  France. 
les  Ducs  et  Pans  avoient  scûnce  au 
Parlement. 

Duc  ,  En  Angleterre.  Pair  du  royaume. 
Diguité  personnelle  ,  contéiée  par  le 
Rot    et  héréditaire. 

DUC.  s.  m.  Oiseau  nocturne  à  plumage 
doré  ,  ayant  des  pîumts  en  toime  de 
co.'nes  aux  deux  côtés  de  la  tète.  Les 
l' aaconniers portent  des  Ducs  pour  atu- 
itr   Us    CoineiiUs  ,   les   jiJilans. 

DUCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
Duc.  Luurunne  Ducaic.  Muntedu  Ducai. 

DUCAT,  s.  m.  Pièce  d'oi  fin  ,  dont  la 
valeur  est  diâérente  suivant  les  diHérens 
pays.  U  y  a  aussi  des  Ducats  d'argent. 
il  avoit  miUe  ductits  de  pension.  Ou 
appelle  Or  ducat  ^  L  or  qui  est  au  titre 
du  Ducat. 

DUCATON.  $.  m.  Derai-ducat.  Espèce 
de    monnoie  d'aigeut. 

DUCHÉ,  s.  m.  Tene  ,  Seigneurie  à  la- 
quelle 1«  titre  de  Duché  est  attaché. 
Va  Duché  souverain.  Le  Ducné  de 
Savait.   Le  Duché  de  Milan. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  Duc  ou 
celle  qui  est  revêtue  de  cette  dignité 
par  elle-même. 

On  appelle  duchesse  une  espèce  de  lit 
de  repos  qui  a  lui  dossier  comme  un 
fjuteuil. 

DUCTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
étendre  avec  le  marteau.  Il  ne  se  dit 
guèie  que  des  métaux,  i  'or  est  le  plus 
ductile   de  t  us   les  métaux. 

DUCTILITÉ,  s.  i.  Propriété  qu'ont  les 
métaux  de  s'étendre  en  tout  sens  sous 
les  coups  de  marteau.  Ja  duçtilUé  est 
un  synonyme   de  malléabilité, 

DUE 

DUEGNE,  s.  f.  Gouvernante  ,  suivante  , 
iemme  de  charabre.Vitilie  femme. chargée 
de  la  conduite  d'une  jeune  personne.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  epl:emettcusc. 

DU£L.  s.  m.  Combat  singulier  ,  combat 
assigné  d'homme  à  homme.  6e  battre 
en  duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel. 
('Jfrir  le  duel.  Recevoir,  accepter  le 
duel.  Refuser  le  duel*  lis  se  battirent 
en  dvel  avec  des  seconds.  Ce  fut  un  duel 
de  quatre  contre  quatre.  Ce  n^  fut  pas 
un  duel  t  ce  ne  fut  qu'une  rencontre,  La 
défense  des  duels. 

DuïL.  Terme  de  Grammaire.  Nombre 
dont  on  se  sert  dans  la  Langue  Grecque, 
et  daas  ^uel^ues  &%iei  ,   ^ gui  mar^uçi 


13  u  P  4ir 

'  deoi  personnes  ,  deux  chosct  dans  lei 
noms  et  dnns  les  verbes.  Comment  ce 
nom  ,  ce  verbe  j'ait-il  au  duel  ? 
DUELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  coupa- 
ble de  duel.  Dans  le  temps  de  U  fureur 
des  duels  ,  ou  donnoit  ce  nom  à  ceux 
qui  faiïoieat  prolession  de  se  battre 
souvent  eu  duel.  C\st  un  duciliste  ,  un 
grand  duelliste. 

D  U  I 

DUIRR.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'est  plu» 
en  us^ge  que  dans  le  style  familier  n 
pour  dire,  Conviuir  ,  plaire.  CetavouS 
duit'il  ?    Cela  ne  me  duit  pas. 

D  U  L 

DULCAMARA  ,  ou  DOUCE-AMÈRKJ 

Vvye{   PoLANUM. 

DULCIFIER.  V.  a.  Teime  de  Chimie. 
Tempérer  la  violence  des  acides  ,  en  y 
joignant  de  Tesprit  de  vin.  De  l'cspiit 
de   nitre  duliifié. 

DuLCiFiÉjÉE.   participe. 

DULIE,  s.  f.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  le  culte  de  DuUe  ,  pour  dire^ 
Le  culte  qu'on  rend  aux  Saints. 

D  U  M 

DÛMENT,  adv.  D'une  manière  conveaa* 

ble  à  ce  qui  se  doit  ,  selon  la  raison  ^ 
selon  les  lormes.  Il  a  été  dûment  ave-ti^ 
Il  a  été  dûment  atteint  et  convaincum 
Ll  est  bien  et  dûment  pourvu  de  cetts 
Charge.  Il  ne  se  dit  guère  qu*en  terme» 
de  Pratique. 

D  U  N 

DUN^?,  s.  f.  On  appelle  ainsi  des  collinef 

saboneuses  (^ui  s'étendent  le  long  des 
bords  de  la  mer.  On  a  aplani  cens 
dune.  Les  dunes  de  Calais.  Les  duneM 
de  Dunkcrque.  Son  plus  grand  usage  est 
au  pluriel. 
DUNETTE,  s.  f.  Le  plus  haut  étage  d« 
larnère  d  un  grand  vaisseau.  Les  O^^ 
cicrs  étaient  sur  la  Dunettt, 

DUO 

DUO.  s.  m.  Terme  de  Musique.  Moi^ 
ceau  de  Muïirjue  fait  pour  être  chanta 
par  deux  voix  ,  ou  exécu'é  par  duux 
instrumens.  Un  heau  duo.  De  beaux 
duo, 

DUODENUM,  s.  m.  Terme  d'Anatcmi© 
emprunté  du  Latin.  C'est  le  nom  donné 
à  ta  première  portion  des  intestins  g'è- 
les  ,  à  cause  de  sa  longueur  qui  est  de 
douze  travers  de  doigt. 

D  U  P 

DUPE.  s.  f.  Celui  ou  celle  qui  est  trom- 
pé ,  ou  facile  à  tromper.  C'est  une 
dupe  ,  une  vrai,,  dupe  ,  une  franche  dupe* 
C'est  la  dupe  d'un  t^el.  C* est  sa  dupe. 
Il  en  a  été  la  dupe.  Etre  pris  pour  dupe-- 
Passer  pour  dupe.  Ll  n'est  pas  si  dupe 
que  vous  pense^.  Il  n'a  pas  trouvé  sa. 
d.:pe.  Nous  ei  serons  Us  dupes  ,  ou  Is 
dupe  i  car  ce  mot  s'emploie  souvent  &^ 

F  fi  i 
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sioçuUer,  <]uoiquc  joint  à  ifcs  noins  pTa- 
jieli ,  pouivu  qce  ce  soient  dei  noms 
collectifs ,  ou  pris  coUectivroient ,  com- 
me dans  lei  parafes  suivantes-  !  es  pcr- 
5i'/inc5  de  bonne Joi  som  aouwnt  la  Jupe 
det  (;cns  intéiCisés.  Nous  mêmes  cette 
affaire  enncg.iciati.n  ,  et  nous  en  fûmes 
la  dupe. 

On  dit  ,  qu*f^n  homme  a  été  la  dupe 
d'u'ic  affaire,  d\in  marche  ,  pour  dire  , 
qu'il    n  y   a   pas    tiouvé  soi    compte. 

JDtTE  I  est  aussi  une  sosio  de  jeu  qui  fe 
joui;  jv'^c  djs  cartes,  l'enir  la  dupe. 
Jouer  a  la    iiipt. 

Duper,  v.  a.  Tromper  ,  eo  faire  accroi- 
ic.  jJup:r  quelqu'un.  Se  laitser  duper. 

"Dvpf.  ,    FE.  participe. 

DUPERIE.  $.  f.  Tiomperîe,  fourberie. 
C'est  une  jr-'.nct.e  duperv  . 

DUPLICATA,  s.  iD.  Le  do-^ble  d'une 
dépêche  .  d*un  bievet.  On  envt-y.i  à 
l'^/imba^sadcur  une  dépêche  par  Vord' 
jnaire  ,  le  duplicata  par  une  autre  voie. 
Il  n'y  3  point  à'S  au  pïuric!.  On  lui 
a  envoyé  les  duplicata  d  pluscurs  cr- 
d-nairet, 

DUPt.ICATION.  f.  f.  Terme  de  Géo- 
méirif.  Il  n*a  guère  d'usage  que  dans 
cette  ubrdse  ,  i  a  dufUcatirn  du  cube  , 
|)Our  sigoitier  L:;  probUme  par  lequel 
en  dem«utie.dc  trouver  un  cube  double 
(Pun    autre. 

DUHLICATURE  s  f.  Terme  d'Anato- 
«nic  ,  qui  se  dit  de  ccrtaiues  parties  qui 
^e  reiilivDt  sur  ellts-uiimcs  ,  ou  de  l'en- 
droit où  elles  sont  doubles.  La  dupli- 
catiire  du  pétiti'ine, 

DUPLICITE,  s.  f.  Il  se  dit  des  choses 
ijui  sont  doubles  ,  et  qui  dcvroient  être 
uniques.  Ce  verre  est  taillé  de  fa^on 
gu'tl  cause  une  du  licite  d'objets.  Il 
y  a  duplicité  d'action  dans  cette  Tra- 
gédie. 

Il  a  plui  d'usage  au  figuré  ,  et  signifie 
Mauvaise  loi.  Il  y  a  de  *.i  duplicité  dans 
son  ^œur  ,  dans  ses  actions  ,  dans  ses 
paroles      Duplicité  de  cœur. 

DUPLIQUE,  s.  !.  Terme  de  Pratique. 
Réponse  a  des  it'plîques  J.' Ordonnance 
de  \f6i  .1  al'oli  les  dupliqius. 

DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pratique, 
Fournir  des  dupliques.  Il  n'est  en  usage 
qu'avec  le  verbe  Rrpliquer.  Q^uand  on 
A  répliqué  ^  dupiit^ué  ,  iifaut  plaidtr  ou 
Appointer  la  cause» 

DUR 

DUR  ,  RE.  adi.  Ferme  ,  solide  ,  diHicile 
à  p^nclrci  ,  à  entamer.  Dur  comme 
marbre.  Dur  comme  Jtr.  1-e  Porphyre 
0st  une  Sorte  de  n. arbre  extrêmement 
dur. 
il  «st  quelquefois  simplement  opposé 
i  tcnciie  ,  n  ou.  Pain  dur.  GiuJ  dur. 
Viande  -luie.  Un  lit  dur.  Chaise  Jet 
éun.  Piils  dur. 

On  dit  ,  Coucher  sur  ta  dure  ,  poui 
^re,  Cvucber  sur  la  'erre  ,  sut  Ir  plan- 
ciirr  ,  ou  sur  des  pUiuh«l  .;  ri  il  nr 
dit  plu»  pxtticiili^rcmint  de- Rc));;ii.u&  , 

2ui    poui    ub'i'  i^cr    leut    "'gto    coucKcri 
urcmcnt.    ht  d;:us  cr  s. os  le   mot  Dure 
M    prend   fub^ianrivtment. 

On  dit  aussi ,  <)u*i''i  Ivmme  a  l*orfilU 
ditrt,  %uU  cil  dur  d*ortill< ,  poui  duc  , 


DUR 

qu'n  n'entend  pas  bien  clair  ,  qii*il    C$1 
UD  peu    sourd. 

Il  sigoide  quelquefois  Fîicheux  ,  rude  , 
inh  loiain  ,  ioscDi'ble  ;  et  it  se  dit  des 
pei^ouoes  et  des  choses.  Cet  homme  est 
d^r  et  sec.  Il  a  un  caractère  dur  ,  l'ame 
dure  ,    le  caur  dur. 

Ou  appelle  ,  Paroles  dures  ,  termes 
durs  f  réponse  dure  et  sèche  ^  manieras 
dures.  L)e<  paroles  ,  des  manières  ik- 
cL'.ustfS ,   on-Qsantcj. 

On  du  aussi,    Cela  est  bien  dur  ^  ponr 
diie^  Cela  est  fâcheux,    il   est  h-.ep  dur 
de  se  voir  calomnier.  Il  a  reçu  un  traitt 
mfnt  bien  dur.  C*est  une  dure  néce*S:té, 

Il  signifie  aussi  Rude  ,  auseic.  XiJ 
C  ha'treux  minent  une  vie  dure,  J-es 
Soldats   mènent  une  vie  Jcit  dure» 

Que]:)uetois  il  se  pread  pour  di!Hci!e. 
Jjur  a  emvuvotr.  C  eta  est  dur  à  digérer  , 
de  d'Are  digestion  ,  pour  dire  ,  Difiicilc 
à  digérer.  Et  figurcmeat  |  Fâcheux  à 
soeOiir, 

Ou  dtt  ,  que  Du  vinest  dur  ,  pour  dire, 
qu'il  c>t  ^pre.  Qa*l/ne  yo:x  est  dure, 
pjur  diie  ,  qu'ËlIc  est  rude  et  désa- 
groable. 

Ou  dit  ,  que  Des  vers  sont  durs,  pour 
due  ,  qu'its  »ont  peu  coulans,  qu'ils  sont 
'désagréables  a   l'oreille. 

On  dit  figarémcDt ,  qu'c^'n  style  est  t'jr 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  point  facile  ,  p.ir.i 
coulaut. 

On  du  aussi  ,  que  Le  temps  e€t  dur  , 
pour  dire  ,  que  Tout  le  monde  a  de  la 
peine  à  vivre. 

Il  se  dit  en  marièie  de  Peinture  ,  d'Ar- 
rhittciuic,  et  de  Sculpture.  Ainsi  on 
dit  ,  qu'Cn  Peintie  a  le  pinceau  dur  , 
pour  dire  ,  qu'il  o'y  a  pas  de  grâce  ,  de 
dûlicate^iSÊ  dans  ce  qu'il  peiui  ,  et  qu-.- 
les  traits  sont  marqués  trop  fortement. 
Qu  Un  morceau  d'.'lrchittcture  est  dur, 
pi'ur  dire  ,  qu'il  est  tiavaiUé  d'une  ma- 
ni'.-re  grossiète. 

On  dit  aussi  d'Une  marchandise  qui 
n'est  pas  de  débu ,  qu'i:/;e  est  dure  a  la 
vente. 

On  dit  aussi^  Une  tctf  dure ,  pour  dire  , 
Qui  ne   comprend  iit-n  que  diHicileroeot. 

Ou  dit  proverbialement,  t\u* Un  homme 
ett  dur  à  la    desserre  ,    pour    dire  ,  qu'il 
est  avare  ,    et   qu'on   n'en    sautoit  tirer 
d'argent. 
Dur  ,  s'emploie  aussi  adverbialement.  On 
du  en  parlant  d'un  homme  un  pt-u  sourd 
qu*7^   entend  dur.    Et  d'un   homme    trop 
crédule  ,    qu'  Il  Croie  dur  comme  Jer  tv^t 
Ce  qu'on   lui  dit.  Cette  dernicie    phrase 
fsr  l'amiliète. 
DURABLE,  adj.  de  r.  g.    Qui   doit  durer 
toDg'tenips.  Ouvrage  durable.   Paix  du- 
rable- Ce  n'ett  pas-'û  unr  chose  duratle. 
bonheur  ,   ftiicité  duT»ible, 
DURAciNE.  s.    t.    Espèce    de  pèche  de 
bou  ^out ,  et  dont  la  chair  est  plus  ferme 
qui-  CiMc  dL-s  autres  péihes. 
UUl<  .ANT.  PiepuMiiou  fcrvani  h  marquer 
la  durée  du  temps.  Uurarit  l'th ver  il  sur- 
vint,.., Uurant  ti'utc  sa  vie. 

Il  ic  mjt  quelqutloit  après  le  nom  qu'il 
ii^jt.   Aa  Me  di-rant,  Stx  ans  durant. 
DURCIR.  T.    a.  Rcndie   dur.  la  grande 
chair ur  durcit   la    terre,   L*atr  durcit  U 
corail* 

li  c«t«ussi  acutjc^  et  signifie  ^  Dcvcui 
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Jur.  Faire  durcir  det  ixufi.  Te  chPnedur^ 
Cit  dans  t'tau» 

Il    est    aossî  réciproque.    La  pierre  te 

durcit  a  Cair.La  i-.-uest  dur^-it  au  soltiU 

Durci  ,  ir.  pariicipe. 

DUREE,   s.  f.    L'espace  de  temps  qo'ma» 

chose  dure.  La  durée  du  nunde*   ia  vie 

des  hommes  est  de  courte  durée.  Son  rt- 

çn'-'  Jut  de  peu  de  durée  ,  de  longue  durée, 

Èterielte  durée*  Les  choses  rti^tentes  ne 

sent  ;  Ji  !ie  durée. 

DUREMENT,  qdv.  D'une  manière  dure, 

avec  dureté.    Etre   ctuch^  rarement.  On 

l'a   traite    durement.    Lcrire  durement^ 

Peind'C  durement.  Il  lui  paria  durement^ 

DUKE-MÈRE.   *.  f    On    appelle  ainsi  U 

meaibraDe  extérieure    qui    enveloppe    le 

ccivcan.  //  a  rcyu  à  la  tête  un  coup  qui 

offense  la  Dure-meie. 

DURER.  V.  n.  Commuer   d  éire.   Tonte» 

les  choses  de  la  terre  durerai  peu.  Il  n'y  a 

rien  ici'l'as  qui  dure  é'erneltement,  It  y  a 

un  an  que  sa  Jihrc  dure  ,  fue  tapevre  lui 

dure,  leur  amttié  na    guère  du<é.  leur 

querelle  du» e  encore.   (Quelques  jiew s  nt 

durent  qu'un  joui. 

Il  sigr.itie  aussi  absolument ,  Durer  long* 
temps.  Voila  une  étope  a  durer.  Cela  ne 
durera  pas. 

On  dit  proverbialement,  e^u  II  faut  faire 
vie  qui  dure  ,  pour  dire  ,  qu'il  laut  mé- 
nager ce  que  l'in  a  ,  et  ne  pas  dépensée 
en  ua  seul  jour  ce  qui  peut  suiiiic  pouc 
plusieurs. 

On  dit  ,  Ne  pouvoir  durer  en  place  ^ 
pour  dire,  Éire  si  inquiet  ,  qu'on  n» 
peut  demeurer  dans  le  même  lieu  ,  dans 
la  même  situation. 

On  dit  proverbialement  ,  Ne  pouvoir 
durer  dans  sa  peau  ,  pour  dire  ,  Ne  pou- 
voir se  contenir  par  excès  de  joie  ,  on 
de  quelqu'aulre  passion. 

On  dit  ,  Ac/ouw>iV  durer  de  chAud  ,  de 
froid  ,  cft:.  pour  dire  ,  Etre  extiémiment 
iucommodé  du  «.baud  ,  du  froid  ,  etc.  It 
y  jait  si  chaud  ,  que  Con  n'y  saaroit  du- 
rer.  Il  ne  saurcit  durer  du  mal  de  tète* 
Ces  phrases  sont  du  siyle  tamilier. 

Ou  dit ,  que  Le  t^mps  dute  à  quelqu'un  , 
pool  diic  ,  que  L'irap.tience  qu'il  a  de 
voir  arriver  une  chbfr  qu'il  attend,  lui 
fait  trouver  It  temps  long. 

On  dil  famtlièrcnKnt  d'Un  homme  fl- 
cheux  et  difficile  ,  qu'On  ne  sauront  du~ 
r<r  jvcb  lui  ,  qu'tm  n'y  sauroit  dater. 
DURET,  ETTE,  adjcci.  Diuânuiif  de 
Dur.  Ce  mouton  est  un  peu  daigt.  Cette 
poularde  est  durette*  11  est  du  style  fn* 
mÉlicr. 
DURETÉ,  s.  f.  Fermeté,  teVidiié ,  ce 
qui  (ait  qu'une  chose  est  diffi<  ile  k  pé- 
nétrer ,  i  entamer.  La  dureté  éuj^r*  la 
dureté  du  tuaibre. 

On  le  dti  quelquefois  simplement  pat 
opposition  à  Ce  qui  est  Icndie  ,  mou.  La 
dut  etc  Je  la  \  ia   de.  l  a  dureté  a  un  Ut. 

On  appelle  3U1V1  Dure  ê  ,  Une  bcnirar 
qui  s'amjste  et  qui  s'endurcit  tn  quelque 
endroit  du  coips.  ii  iui  «si  wn«  une  dtt~ 
rcte  an  tcim. 

Ou  dit  ,  qu' t'n  ho'rmt  a  mnr  duKté 
d'-ttilU  ,  poui  due  ,  qu'il  euicnd  tut  pei» 
dur. 

On  dit  figiircment  ,  Dureté  dr  style  , 
pour  dire,  Une  manière  d*«^rtiie  où  J 
n'y  A  ni  laciUlé ,   »i  «{tvBiaU 
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On  dit  aussi  ,  Duraé  de  pinceau  ,  en 
|>arlant  d'une  maaièie  de  pciudrc  ,  sùche 
Cl  sans  gfâces. 

Dureté  ,  sigoifie  encore  Bgui^mcat  Ru- 
«lesse  ,  lusenstbiliie,  lahumanitè.  i/  i'a 
traité  ave*,  duieté.  tVst  un  Lo-nmc  qui  a 
une  gianJe  dureté  de  cœur.  iL  a  beaucoup 
de  dureté  pour  les  pauvres* 
On  appelle  Vureié  ,  Des  discours  duis , 
oÔensaus  ,  etc.  IL  lui  a  du  bcMuuup  d^ 
duretés. 

DURILLON,  s.  m.  Espèce  de  petit  calus 
ou  de  dureté.  Avo.r  un  Uunilun  a  la 
imin.  Avoir  d<s  duriUons  .lUx  ffieds. 

DURIUSCULE.  adj.  de  t.  ^.  Uiminutif. 
Uu  peu  dur.    Le  pouls  tst  duriuscule, 

DUT 

DUTROA.  s.  m.  Pîaote  qui  croh  en  Amé- 
lique.  iia  graine  resiemble  a  celU  du 
melon.  Melce  avec  le  viu  ,  elle  cjuse 
une  joie  inscasée  et  ûu  perdre  la  mé- 
moue. 

DUVET,  s.  m.  La  menue  pIujBC  des  oi- 
seaux.   C/n  Otiiilicr  de  duvtt. 

On  appelle  Êguiémeut  Duvet,  Le  pre- 
xiitei  pail  qut  vient  au  menton  et  aux  joues 
des  jeunes  gens. 

Duvet  ,  se  du  aussi  d'Une  espèce  de  co- 
ton qui  vient  sur  ce.  la ms  h  uns.  Les  coins 
sont  cuuvtris  d'un  peut  duvet. 

DUVETEUX,  adj.  Teinit  de  Fauconne- 
lie  ,  qui  se  dit  des  oiseaux  ^ui  ont  b^au 
coup  de  plumes  molles  et  délicates  pro- 
che la  cbair. 

D  U  U 

DUUMVIRAT.  s.  m.  Qualité  de  Duum- 

\it. 
DUUftiVlRS.  s.  m.  plur.  Titre  que  les 
Romains  dounoient  à  dift'éiens  Àla^is- 
îrais.  Les  Commissaires  chargés  extraor- 
dinairement  de  l'instructioD  de  certains 
procès  ,  se  oommoient  JJuumiirs.  Les 
lutendans  de  la  Navigation  porioieni 
aussi  le  même  nom.  Dans  i'ongine  ils 
le  tiroient  de  leur  nombre,  quoiqu'ils 
o'aient  pas  toujours  été  axés  dans  la 
sai:e  à  deux. 

D  Y  N 

DYNAMIQUE,  s.  f.  Signifie  proprement 

ia  science  des  forces  ou  puissances  qui 
meuvent  les  corps.  11  su  dit  plus  pai!i- 
Cutièrement  delà  science  du  mouvement 
des  corps  qui  agissent  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  soit  en  se  poussant  ,  suit  en  se  ti- 
Tant  d'une  manière  quelconque.  Traité 
de   Dynamique. 

DYN  ASTS.  s.  m.  Petit  Souverain  ,  c'est- 
à-dire  ,  Piioce  doni  les  £;ats  étotent  peu 
cooïii Jérables  ,  ou  qui  ne  ré^uoii  qu'à 
titre  précaire  ou  sous  le  bon  plaisir  des 
grandes  Puissances  ,  telles  que  les  Ro- 
mains ,    les  Paiihes,    etc. 

DYNASTIE,  s.  i.  Suite  de  Rois  ou  de 
Fiiuces  qui  ont  réj^n^  daus  un  pays.  U 
se  dit  sur  tout  tn  pariant  des  anciens 
Rots  d'Egypte.  Les  Ûynasi-es  d'Égyfte 
sontfu.  t  embrouillées,  ^uus  la  première 
iJynastic* 

D  Y  P 

DYPTIQUES.  s.  m.  pi.  Registres  oÈi  l'oa 
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conservolt  chez  les  Anciens  les  noms  èei 
Consuls  ,  d's  Magistrats  ,  etc.  Il  y  avoit 
aussi  des  Dyptiqucs  daus  les  ancienaes 
Églises. 

D  Y  S 

DYSCOLE.  adj.  de  t.  g.  II  se  dit  de  celui 
;|iii  sVcaite  de  l'opinion  reçue  ,  ou 
d'une  personne  avec  qui  il  est  difficile 
de  vivie. 

DVSPiiPblE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
D:gcstion    laboiicuse. 

bVSPNÉE.  s.  J.  Terme  de  Médecine. 
DifBculté  de  respiration. 

DYSSi-NTERIE.  s.  L  Dévoiement  avec 
douleur  d'tntrailles  ,  espèce  de  flux  de 
S3ng.  Causer  la  dyssent^ru.  Anéttr  la 
dy^s^nterie.  Ja  dyssentei ie  se  mit  dans 
l'amu'e.  Il  est  m.'.t  d'une  dyssenter.e. 

DYSSENTERIQUE.  ad,,  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  U  dyssentetie.  Llux  dyi- 
sent.rique, 

DYSUaiE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
DiUicuhé  d'uiiuer. 
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XL,  Substantif  masculin.  La  cinquième 
lettre  de  l'Alphabet  ,  ^t  la  seconde  des 
voyelles.  Gia  .a  Ë,  L^et  ï  e.  E  /enné.  E 
Ouvert.  E  mascuiin.  Ejéniinin  ou  muet. 
E    accentué. 

On  distingue  dans  ta  Langue  trois  sortes 
d'^  ,'  1'^  ouvert  ,  Vc  muci  et  i'é  lermé. 
Par  exemple,  dans  le  mot  fermeté  ,  le 
premier  eest  ouvert ,  le  second  est  muet, 
ei  le  troisième  est  fermé. 

On  distiDgUf  encore  deux  e  ouverts  J 
Ve  giave,  Itl  quM  est  daus  succès  ,  et 
l'aigu  ,  tel  qu'il  est  dans  la  seconde  syl- 
labe de  trompeite. 

EAU 

EAU.  s.  f.  Élément  froid  et  liquide.  L'élé- 
ment de  l'eau.  Eau  tlémtntuiie.  Eau  na- 
tureite.  hau  de  source.  Eau  de  fontaine  , 
de  puits  f  de  cite  ne  ^  de  ruisseau  ,  de 
nvitre  ,  de  mare.  Eau  de  pluie  ,  ou  ;j/u- 
viale.  Eau  de  roche.  Clair  comme  eau 
de  roche.  Eau  du  t  iel.  Eau  de  neige. 
Eau  de  mer.  Veau  de  la  mtr.  Eau  claire. 
Bonne  eau.  Eaubvnne  à  hcne.  Eau  fade. 
Eau  vive.  Eau  fraicne.  Lau  c-iaude.Eau 
courante.  Eau  laiilissante.  Eau  dor- 
mante. Eau  Cioupie.  haubvuibeus^.  Eau 
légcie.  î^-aujesuiite.  Eaupuante.  Goutte 
d'eau,  Verre  a'eau.  6eau  d\au.  Poitear 
d'eau.  Il  y  a  tant  d*arpef>s  d'eau  dans 
■et  te  teire.  Pu^^cr  ^  tirer  de  Veau.  Eoirc 
de  l* eau.  Une  boit  que  de  Ceau  roi'gie.  Il 
boit  le  vin  sans  eau.  Aïettre  de  l'eau 
dans  son  vin.  Il  est  si  vtlain  ,  si  avare  , 
qu'il  tie  dottneroit  pas  seulement  un  verre 
d'eau. 

On  appelle  Buveur  d\au  ,  Celui  qui  ne 
boit  que  de  1  eau. 

On  dit ,  Jcùmr  au  pain  et  à  Veau  ,  pour 
dire  y  Ne  manger  que  du  pain  (t  ne  boire 
que  de  l'eau 

On  dit  pjoverbialement  d'Un  homme 
qui  ne  vaut  guère,  princip&lemcnt  d'un 
valet  qui  rend  peu  de  service  ,  qu'/i  ne 
vaut  pa^  Veau  qtt'i^  boit. 

Oa   du  iamUièicmeat  d'Ua  maické  , 
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d  un  travail  oîr  il  n'y  a  rien   à  gagner 
qu'i/  n'y  a  pas  de  t  eau  a  boi'e. 

On  dit  proverbialement  d'un  tomme 
qui  est  si  malheureux  ou  si  ma'-habile, 
que  le  moindre  accident  est  capable  de 
le  perdre  >  qu*ii  se  nuyi:toit  dans  un  verre 
d'eau. 
Eau,  s'emploie  par  rapport  aux  fontaines. 
louiUe{  en  cet  enJroit^ld  ,  vous  trou- 
vère^ de  Veau.  Une  source  d'eau,  Liyne 
d'eau.  Pouce  d'eau.  Filet  d'eau.  Jet 
d'eau.  Nappe  d'^au,  Résavoir  d'eau, 
H»nd  d\-au.  Caire  d\au.  Pièce  d'eau. 
Pièce  d'eau  de  tant  J'arpens.  Il  entend 
la  conduite  des  eat.x.  Il  fait  monter  Veau 
tant  de  pieds  plus  haut  que  sa  source. 
Eat  jaillissante.    Eau  plate. 

Ou  dit  proverbialement  >  qu*//  n*est 
pire  eau  que  celle  qui  dort  ^  pour  dire, 
qu'Uu  boiume  tacriurne  ,  sombre  ,  mor- 
ne ,  est  plus  dangereux  que  celui  qui 
parle   beaucoup. 

On  d.t  De  deux  personnes  qui  se  res- 
semblent toit  ,  qu*7:/.'fj  se  ressemblent 
cvniue  deux  gouttes  a'eau. 
Eau  douce  ,  se  dit  De  l'eau  des  rivières, 
des  éiaugs  ,  des  lao  ,  et  à  la  diffé- 
rt-nce  de  l'eau  de  la  mer.  Poisson  d'eau 

douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Medecia 
peu  habile  ,  ou  qui  D*ordonne  que  des 
remeoes  fort  communs  ,  et  qui  n'ont  au- 
cun effet  ,  que  L'eit  un  Médecin  d'eau 
di'uce. 
Eau  ,  se  dit  à  l'égard  de  ses  différens 
usages.  Eau  chaude.  Eau  bouillante. 
Eau  Jcrrée ,  oii  l'en  éteint  un  fer  chaud. 
E'iu  panée,  dans  laquelle  00  fait  trem- 
per du  pain.  Eau  battue  ,  que  l'on  a 
versée  plusieurs  fois  d'un  vase  dans  un 
autre.  Eau  blanche  ,  où  l'on  met  du  son 
pour  la  faire  boire  aux  chevaux. 

On  appelle  Eau  ii:ptismale  ,  L'eau  don! 
ou  se  sert  en  donnant  le  Sacrement  de 
Baptême. 
Eau  bénite.  On  appelle  ainsi  Tean  qui 
se  béuit  dans  l'Église  les  Dimanches  avec 
des  cérémonies  particulières  ,  et  plu& 
solennellement  à  Pâques  &  à  la  Pente- 
côte. Donner  ,  jeter  ,  présenter  de  Veait 
bénite. 

On  dit ,  Faire  Veau  bénite  ,  pour  signi- 
fier ,  La  cérémonie  de  la  bénédiction 
de  l'eau. 

On  dit  proverbialement  d*une  vaine 
protestation  de  service  et  d*amitié,  que 
C'est  (/.-  Veau  bénite  de  Cour. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d'Une  affaire  qui  ne  réussit  point  y 
qu'£;/e    s'en   va   en   euu    de   boudin. 

Ou  dit  figurérnent ,  Porter  de  Veau  à 
la  mer  y  a  la  rivière  ,  pour  dire  ,  Porter 
des  choses  en  un  lieu  où  il  yen  a  déjà 
une  grande  abondance.  On  se  sert  de  la 
même  phrase  en  diverses  autres  occa* 
sioos.  Ainsi  on  dit  tigurément  et  prO'^ 
verbialement  ,  que  C'est  porter  de  l'eau 
à  lu  mer  ,  à  la  rivière  ,  q  te  de  donner 
à  une  personne  tiè'-riche  ,  et  qui  n'a 
besoin  de  rien.  On  dit  daus  le  même 
sens,  C'est  une  goutte  d^eau  da-:s  la 
rJicr. 

On  dit  d'Un  ragoût,  d'un  frnit  ,  etc. 
r^u'Jl  ne  sent  que  l'eau  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  sent  rien,  qu'il  est  insipide. 
£au  ,  se  prend  plus  paxticuiièiemciit  pOBi 
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la  pluie.  5i  te  vent  durct  tous  aitronf 
de  Ceau.  Il  c$t  comf'é  bien  de  Veau,  le 
temps  esta  i'taii.  Vête  a  été  trop  sec  , 
tout  a  st>.hé  faute  d'eau.  Les  t>iet  oit 
giiind  bcsi'in  d*eaa, 

Oa  dit,  que  Les  eaux  sont  grandes  ^ 
grosses  f  h.iuces  ,  etc,  pour  dite  ,  que  Les 
eaux  des  livières  sont  débordées  ,  Us 
clK-Qiiiis  iuoodt's. 

On  dit  ,  que  les  eaux  sont  hasses  , 
pour    dire,    qu'il    y     a  peu   d  eau    djos 

les    rivières. 

On   dit   Êçurément   et   familièrement  , 

•que  les  eaux  sont  basses  ,  Quand  il  u'y 

a  plus  d'argent  dans  le  coffre  ,    djni   la 

bourse  ,  ou   plus   guciv  de   vin  dans  le 

lonneau  ,   dans  la  ooutcillc. 

Ou  dit,  <\a  Un  homme  est  ob'igé  de 
recevoir  U;  eaux  de  sun  votiinf  pour  dire, 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent  de  dessus 
le  toit  de  la  maison  de  son  voisin. 
Eau  ,  siguiBe  quel'^uefois  ,  Mer  ,  rivicre, 
lac  ,  étang.  Au  b'>rd  de  i*eau,  6c 
jeter  à  Ceau  Aller  par  eau.  Passer  l'eau. 
Il  ne  sauroit  souff'itr  l'eau  ,  il  va  tt.  u- 
jours  par  terre.  Ce  hariet  va  iien  à  l'eau. 
S'en  aller  à  vau-l'eau,  Na^er  ,  flotter 
Sur  Veau,  Aller  au  fond  de  l'eau.  Re- 
venir sur  l'eau.  Craindre  l'eau.  Lancer 
un  navire  à  l*eau.  Nager  entre  deux 
eaux.  C  cuper  l'eau  en  nageant,  l  e 
naître  f'endoit  les  eaux.  Il  av  it  de 
Veau  jusqu'au  cou  ^  tl  n'en  avoit  ^u  à 
mi-jambe.  Hattre  i'eau  pour  prendre  du 
pcnson, 

Od  dit,  A  jleur  d'ea'tf  pour  dire, 
Au  niveau  de  la  superbcie  de  l'eau. 
JjitUcrie  a  fleur  d'eau.t  oup  a  jieur  d'eiu. 

On  dit  tiguiémeui  De  Ctux  qui  ont  ré- 
tai'i  leurs  affaires  ,  qu'i^j  sd.t  revenus 
sur    l'eau. 

Oa  dit  aus-ii  figurtiroent,  Battre  l'eau, 
pour  dire,  Travailler  lautil'^iccnt ,  pei- 
ilre  53  peine. 

Et  Ton  dit  aussi  dans  le  même  sens 
li'Une  tc-fiiative  qui  n'a  rien  produit ,  et 
^ui  ne  peut  rien  produire  ,  que  C'est  un 
coup  d'vpce  dans  l'eau. 

On  dit  ,  Rompre  l'eau  à  un  cheval  qui 
toit  ,  pour  dire  ,  L'empéchcc  de  boue 
trop  avidement. 

On  dit  fi;;urémcnt,  qu'C/rt  homme  na^e 
entre  deux  eaux  ,  pour  dire,  qu'il  se 
ménage  entre  deux  partis  contraires  , 
■ans   se  déi-larer. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
qu'Une  ent'tptise  t  qu'une  ajjiire  est  a 
vau-l'eau  ,  pour  dire,  qu*£lle  est  man- 
quée. 

Ou  dit  figur^mcnt  »  Ntiger  en  grande 
ga'i  ,  pour  dire  ,  Élre  dans  l'abon- 
(iancc ,  ou  se  Iiouvr-r  dans  les  occasions 
de  faire  plut  grande  fortune. 

On  appelle  hguiément  et  par  plai<an- 
lerie  ,  Gens  de  delà  l'eau  ,  Des  gens 
•  ui  ne  savent  pas  Ici  choies  du  monde. 
V^Ous  nous  preneipour  des  gens  de  de  là 
l'eau. 

On  dit  figurément  ,  qu'/I  faut  laisser 
couler  /'cJU,  pour  dire  ,  qu'il  faut  lais- 
ler  aller  les  choses  comme  elles  vont, 
^.ins  %'rn  mettre  en  peine. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*/{  a  bien 
fasse  de  l'eau  sout  les  ponts  d^rpitis  a 
teT.p%là  ,  pour  due  ,  qu'il  y  a  bien  eu 
4o»  chan^eucos  et  4os  icvoluùoox. 
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On  dit  figuiément  ,  Faire  venir  Veûu 
au  moulin  f  pour  t*ire  ,  Faire  venir  du 
piont  j  U  maison  ,  à  la  Communauté. 
Oii  du  tigurément,  Pê.het  en  cJu  tro.i' 
hic  ,  pour  dire  ,  Faire  son  profit  ,  faite 
bien  :>es  affaires  pendant  le  icouble  ,  1^ 
divikion  ,  i.s   oïd.lieuis   publics,   etc. 

On  dii  figurémeut  d'Un  homme  ^^ui  v-.t 
d^ins  un  éiaC  où  il  ne  lui  manque  /lea 
pour  être  à  son  aise ,  qu'i/  est  comme 
le  foisscn  dans  l\au. 

On  dit  proverbialement  et  figurcincni 
d'Un  btmoie  qui  paiott  simple  cl  inno- 
cent,  quoiqu'il  soit  malin,  U  semt'ie 
qu'tl   ne  sait  pas  l'e^u  troubler. 

On  dit  proverbialement ,  qu'  Un  homme 
a  nus  de  l'eau  dans  son  i:i,  pour  due  , 
qu'il  a  modéré  son  emportement  ,  ses 
préieniions  ,   etc. 

On  dit ,  Suer  sang  et  eau  ,  pour  dite  , 
Faire  des  efforts  extraordinaires  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chu»e.  iio  ce 
sens,  il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
souflre  <  xtiaordinairemenl.  II  se  dit  plus 
souvent  des  peines  d'esprit,  i^  cnriri^L'ie 
des  choses  si  désagréables  ,  quii  suou 
sattg  et  eau. 

Oa  dit  d'Un  valet  mal  liabile  ,  qui  ne 
trouve  point  les  cbose^  les  plus  aisées  •> 
trouvir,  qu'//  ne  ttouveroit  point  d  eau 
à  la  rivière. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  ont  de 
l'aversion  l'une  pour  l'auue  ,  que  C'est 
le  Jeu  et  L'eau. 
On  dit  tiguiément  et  familièrement  , 
Tenir  U-  bec  dans  Ccau  ,  pour  due  ,  Amu- 
ser de  belles  paroles ,  de  belles  pro- 
messes ,  tenir  en  suspens  ,  sans  donner 
de  réponse  positive. 

Ou  dit,  qu'ion  na\  ire  fait  eau,  pour 
due,  qu'il  y  entre  de  l'eau  pat  quel- 
que ouverture. 
On  dit  aussi  ,  qu*£/n  Vaisseau  ,  une 
Flotte  y  sont  iii.e'^  faire  de  l'eau  en  quel- 
que lieu  ,  pour  dire,  qu'ils  y  sont  allés 
se  fournir  d'i  au  bonne  a  boire. 

On  dit  ,  qu'tAï  poisson  est  de  bonne 
eau  y  pour  dire,  qu'il  ne  sent  point  la 
boDibc.  Carpe  de  bonne  eaut 
Eau  ,  se  dit  aussi  De  certaines  eaux  ,  qui 
en  passant  au  travers  dei  minéraux  ,  con- 
tractent quelque  vertu  médicinale  ,  «oit 
qu'on  s'y  baigne  ,  soit  qu'on  les  baive. 
h  au  minérale.  Fau  de  tvr^es  ,  de  ^pa  , 
de  Bourbon,  de  Bourbonne,  de  Passi  ,  de 
sainte  Reine.  F^aux  ritnoiijues  t  atumi- 
neuses  ,  erc.  Aller  aux  vaux.  Prendre  let 
eaux,  il  prend  tous  les  matins  deux  ^cu- 
teilles  d'eau  d*un  tel  endroit.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pas  bonnes.  Il  ne  rend  point 
ses  eaux,  l  es  eaux  ne  passent  point. 

On  appelle  i:ju  ,  Certaines  humeurs, 
ccilaines  sérosités  qui  se  trouvent  ,  qui 
s'engendrent  dans  le  corpi  de  l'animal. 
Quand  il  fit  m"rt  ,  on  lui  trou\u  la 
potrine  toute  pleine  d'eau  rousse  »  d'eau 
verdJtre.  les  taux  qui  tombent  ,  ^ur  dis- 
tillent du  ceri  eau.  les  téetcatcires  font 
des  ampoules  pleines  >.C eau  claire.  Cette 
Médecine  lui  a  bien  fait  vider  des  eaux. 
Ce  cheval  a  des  eaux  aux  jambes  ,  il 
faudrait  sécher  ses  eaux,  lui  barrer  lei 
vetnei  pour  arrêter  les  eaux. On  hi  a  tiré 
de  mauvais  sang  ,  ce  n'est  que  de  l'eau. 
Cette  femme  accouchera  bi^nt^t  f  ses 
taux  on$  fer if\ 
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EaV  ,   le  prend  auiti  ponr  inenr.  Il  t'eit 

i.hiuffé  j  ouiir  ,  ,7  en  «t  luiit  tn  c^u. 
I  'eau  lui  dé^puiioit  di  vlug.-. 
On  dii  bguréioeni  et  fimiliirement  , 
d'Un  homme  devant  qui  on  fait  ou  Ion 
dii  (juclqoe  chose  qui  le  met  en  goûi .  <|ii 
lui  dooDc  envie,  qu'On  UiJ.it  \enir 
l  ca:i  j  la  bvuchc,  que  l'eau  lui  tn  rient 
a  la  bouche,  truand  lout  lui parU{  de  ce 
ragcùi  ,  vout  lui  jattes  venir  l'eau  j  l» 
tiu  he. 

Eau  ,  >igni6e  anisi  Uiioe  ,  en  slyle  po- 
pulaire, t-airt  de  l'eau.  lâcher  di  i'tau. 
Retenir  i„n  tau.  Laisitr  aller  son  tau.  H 
Jjut  f^ardir  de  ton  tau  dans  un  rcrr» 
p.  ur  (j  /aire  vrir  au  Médecin. 

On  du  bgurémeut  et  (amilierement  , 
d  Un  homme  qui  n'a  ri^n  opéré  dans  una 
alïaiie  qu'il  avoii  euiicptise  ,  et  qui  n'y 
sauroit  rien  avancer  ,  qu'//  n'y  fait  cl 
iju'il  n'y  J'tra  que  de  l'eau  toute  claire. 
Ou  du  ,  tondre  en  eau  ,  poui  dire  j 
Verser  des  larmef  en  abondance, 

Eiu  ,  se  du  aussi  d'Une  liqueur  arlifi- 
ciellc  ,  exprimée  de  quelque  plane  ,  da 
quelque  diogue  ,  ou  tirée  par  l'alamhic  , 
ou  composée  de  diffétens  sucs,  tau  lute, 
tau  de  plantain,  tau  de  chicorée  ,  etc. 
tau  de  Me.  Eau  d'ange,  tau  de  semeur, 
tau  delà  Reine  d' Hongrie,  tau  de  frai- 
ses ,  de  cerises  ,  de  grosei  les.  Eau 
siyptique.  tau  rulUratre.  Eau  cUititta 
Eau  Cordiale. 

Les  Chimistes  font  différentes  sotte* 
d'eaux.  De  l'eau  fo, te.  De  l'eau  seconde^ 
De  i'eau  dt  dipart.  De  l'eau  régale. 

Eau-fobte.  On  nomme  ainsi  nneeslanpa 
gravée  avec  le  seul  secours  de  l'cau-foric, 
ti  dans  laquelle  la  buiin  n'a  pi]  ti»- 
vaillc.   Une  bel.e  eau-f  •te. 

Eau  ,  siçulhe  Suc  ,  en  parlant  de  qneU 
ques  Iruus  ,  particulièrement  de  la  pécha 
et  de  U  poire.  Celte  pèche  ,  cette  poire  a 
une  conne  eau  ,  un  eau  fort  agréable  ,  A 
bien  de  l'eau. 

Eau  ,  >c  du  aussi  Da  lustre  ,  dn  brillinl 
qu'ont  les  perles  ,  et  les  diamans  et  quel- 
ques autres  pierreries.  Lesperlei  sont 
d  une  belle  eau.  Cet  diamans  sont  de  I4 
première  c.iu. 

On  dit  aussi ,  Donner  e*u  à  un  drap  ," 
à  un  j.Vij-cjn  ,  pour  dire  ,  Lui  donoct 
du  lustre. 
On  appelle  Couleur  J'ean ,  Une  certains 
couleur  qn'on  donne  au  fer  poli  ,  laquella 
le  rend  blcultrc.  //  Jaut  mettre  cet  pis- 
tileis  ,  ces  éneroti  en  couleur  d'eau. 

EAUX  ET  FORÊTS,  i.  f.  pi.  Juridictioa 
qui  connoissoit  de  la  chasse  ,  de  la 
pèche  ,  dri  boit  et  rivière»  ,  tant  aa 
civil  qu'au  criminel.  la  Juridiction  dea 
eaux  et  foi  ets  a  été  abolie. 

E  B  L 

ÉBA.HIR  ,   S'KBAHIR.  v.  récipr.  S'é:«a4 

nor  ,  être  surpris  ,  Il  vieillit. 
EaAHi  ,    II,   paiiicipe, 
bBAHISSEMENT,   i,    f,    ttoinemeat    j 

suipiise.    il  vilillit. 
EBAKBER.   V.  a.    Ôter  Ut  partir»  eir4> 

dentés  et  sapertiues    de    quelque    chose. 

t!  aii'er  d^  papier  ^    dit  plumes  ,  des  p\è-. 

ces   de  monnvie. 
bBARBKN.    Terme    de  Gravure   en  taiUc 

dauct.  Ealcyci  iTt«  If  r«»Ut  '■>  bi^t^ 


É  B  L 

611  avec  l'ébarboir  ,  la  petite  lèrre  oa 
barbe  qui  reste  aa  bord  de  la  taille  , 
afin  que  le  trait  paroisse  net* 

ËijARBÉ  ,  ÉE.  participe. 

£BAKB0IR.  5.  m.  Outil  qoi  sert  à  ébar- 

ber  quelque  chose. 
ÉBAROUI  ,   lE.  adi.  Terme  de  Marine. 

Desséché.  Il  se  dit  d'un  vaisseau  dout  le 

Vordage  est  desséché  par  le  toUil  ou  par 

le  veut. 
ÉBAT.  s.  m.  Passe-temps ,  divertissement. 

Frendrc  ses  états.  Il  n'est  plus  que    du 

style  familier  ,  et  ne  se  dit   guère  qu'au 

pluiiel. 
ÉBATTEMENT.  s.  m.  Signifie  la  même 

chose  y  et  ne  se  dit  guère  qu'en   raillant. 

S*U  veut  plaider  ^  je  lui  en  donnerai  l'é- 

battement.  Il  est  vieux. 
ÉBATTRE  ,    S  ÉBATTRE,  v.   réciproq. 

(  Il  se  conjugue  comme  tiattig.  )  Se   ré- 

l'ouir  ,    se    divertir.    ^ille\    vous    éi-Uittre 

ddns   la  camp.igne  ,    à   la  campagne»    Il 

Oe  se  dit  qu^avec  le  pronom  personnel  , 

«t  il  est  vjeux. 
ÉBÂUBk  ,  lE.  adj.  Étonné  ,  surpris  d*ad- 

zuiration.  Il  est    populaire  ,  et  ne  s'em- 
ploie qu'en  plaisantant,  y ous  votia  t'i<:n 

éb^ubi. 
ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  Peinture  et 
de  Sculpture  ,  qui  n'est  que  grossièiement 
commencé.  Ce  n^cst  quunc  légère    ébau- 
che ,    que  la  première  ébauche. 

Il  se  dit   figuiémcut  Des  ouvrages  d'es- 
prit. Cette  pièce   n'est  pas  achciée  ,   n'a 
pas   la  dernière  main  ,   ce  n'est   qu'une 
é'^auche. 
ÉBAUCHER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  et 
de  Sculpture.  Commencer  grossièrement 
un    ouvrage  ,    lui   donner     les    premieis 
traits.  Ebaucher  une  statue  ,  un  tabieuu. 
Il  se  dilfigurément  Des   ouvrages   d'es 
prit.  Cet   Auteur  n'a  pas  mis  la  dernie>  c 
main   à    son    ouvrage  ,    il   ne   l'a   que' 
hanche. 
Ébauché  ,    ée.  participe. 
ÉBAUCHOIR.  s.   m.   Outil   de    bois   ou 
d'ivoire  ^  dont  les  Sculpteurs  se   servent 
pour    ébaucher. 
ÉBAUDISSEMENT    s.     m.    Action    de 

s  ébaudir. 
É3AUDIR  ,    S'ÉBAUDIR.  v.   récipr.    Se 
léjouir  avec  excès  ,  et   témoigner  sa  joie 
en    dansant    ,   sautant   ,    ou    de   quelque 
autre  manière  semblable.  Il    est    vieux 
et  ne  s'emploie  qu'en  plaisantant. 

E  B  E 
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vne  fjar  une  trop  grande  lumï^rfc.  Te  so- 
liil   éblouit    la   luc  ,    éblouit    les  yeux 
nous  éblouit.  La  f^rande  blancheur  ,    la 
neige  éblouit. 

On  dit  figuiémeat  ,  C*est  une  beauté  qui 
éblouit. 

II  signifie  fîgurément ,  surprendre  l'es- 
prit par  qutlque  chose  de  vit  ,  de  bril- 
lant ,  de  spécieux  /(  m'a  allégué  tant  de 
raisons  ,  qu'il  m'a  éblnui.  On  se  laisse 
souvent  éblouir  par  l'éloquence. 

Il  signifie  aussi,  Tenter  ,  séduire.  Xe5 
grandeurs    Cont    ébloui.    Il    s'est    laissé 
éblouir  a  l'or,  il  a  été  ébloui  de   l'éclat 
des  richesses  ,  par  les  richesses.  Les  pro- 
messes qu'on  lui  a  faites  l'ont  ébloui. 
Ebloui  ,   ie.   participe. 
EBLOUISSANT  ,   ANTE.    adj.  Il  a  les 
sigtufications  de  son  verbe,  et  au  propre 
et  au  figuié.    Eclat  éi'lcuissani,   Couleui 
e'blouiss  mte.    heauté    éblouissante,    La 
nci^e  est   éblouissante. 
ÉBLOUIS^EMENT.  s.    m.   Difficulté  de 
voir  ,   causée  par  trop  de  lumière,  il  est 
impossible    de    regarder    le   soleil    sans 
éblouissement. 

Il  signifie  aussi  Une  difficulté  de  voir  , 
occasLouuée  pat  quelque  vapeur  ,  ou  pai 
quelque  autre  cause  intérieure.  Il  m'a 
pris  un  tel  chivuissement  que  je  ne  voyais 
goutte.  Les  vapeurs  sont  souvent  accom- 
pd^nées  de  veniges    et   d'éblouissemens. 
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If  I  cheveux  ,  U  perruque  on  la  eoiflui». 
Vviis  eus  tout  ébûurijft-.  Elle  arriva  toute 
éhourijf'étr. 

ÉBOU/JNER.  V.  a.  Terme  de  Maçonne- 
rie. Oter  le  bouzin  d'une  pierre  ,  c'est- 
à-dire  ,  cette  croûte  tendre  qui  tient  an- 
tant  de  la  terre  que  de  la  pierre.  Il  faut 
ébou[iner  les  pierres  axant  que  de  Us  tailr 
Ur  pour  les  employer. 

EaouziNÉ  ,    il.   participe. 

E  B  R 
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EBE.  s.  f.  Terme  de  Marine  ,  qui  se  dit 
en  plusieurs  Provinces  du  reflux  de  la 
wer, 

ÉBENE.  s.  f.  Le  bois  de  TÉbenier. 
Ebene  noire.  Cabinet  d'éhène.  Hnvdtre 
d'éf'ène,  Xtavaiilerenébine.  Il  y  a  dii  er- 
ses sortes  d'ét^ene.  De  l'ébène  ^crte.  De 
féiène  grise- 

ÉBENIER.  s.  m  Espèce  d'arbre  qui  vi*înt 
dïns  les  Indes  et  en  Ahiqne  ,  et  dont 
le  bois  est  iort  dur  ,  et  ordinairement 
Doir.  L  y  a  des  forêts  d*ht'enters  a  tts 
tuy^-là. 

EBÉMSTE.  s.  iri.  Ouvrier  qui  tiavailit 
en  cbcne  ,  et  en  aulie  sotte  de  bois  pt  '.- 
cieux  ,   ou  en   ouvrage  de  maïquetetie. 

E  B  L 

tËLOUIR.  Vi  a.  £iDpËche;c  Tusage  de  la 


EBORGNER.  v.  a.  Rendre  borgne.    Un 
branike  d'aibre  l'a  él'orgné  a  la  chasse. 
On   dit    très-souvent    par   exagération 
Eborgner    quelqu'un   ,     pour    dire  ,  Lui 
faire  grand   mat  à  l'œil. 

On  dit  figurémeut  ,    qu' t/n  mur  ,   qu'un 
arbre  éboi^ne  une  chambre  ,   un  apparte- 
ment ,  pour  dire  ,  qu'il  lui  6te  une  partie 
de  la  vue  ,  de  son  juur. 
É80RGNÉ  ,   Et.    participe. 
EBOUILLIR.    V.  n.   (  Il  se   conjugueroit 
comoie   Bouillir  ,  mais    il   ne    s'emploie 
guère  qu  a   1  iobuiiit^   et    au    paiticipe.  ) 
Diminuer  à  Icice  de  bouillir.  iVc  laiss^^ 
point  tant  é'rouiUir  le  pot. 
EfloujLLi  ,   lE.  participe.  le  pot  est  trop 

ehoutlli.  Cette  sauce  est  trop  ebvuiUte, 
ÉBOULKMENT     s.    m.  Chute  de  la  chose 
qui  s'éboule.  J^'éboulement  de  la  muraille. 
i  'cbvu-enient  du    l^astion. 
ÉBOULER    ,     S'ÉBOULER,     v.     récipr. 
Tomber  en  ruine.    Il    se  dit  des   terres   , 
des  bâiimens  qui  se  détruisent.   Le  tem- 
part  s'éooide.  Cette  muraille  s*cst   ébou- 
lée, ielajera  ébouler   te    bastion.    Cette 
piiC  de  bois  s*est  éboulée. 
Éboulé  ,     Et.,   par'uipe. 
ÉBOULIS.  s.  m   Chose   qui  s'est  éboulée. 

0    t"!'  •uiis  dr  sabiC  ,  de  terre  ,    etc. 
ÉBOURGEONNEMhNT.  s.  i.  m    Retran- 
t  tement  de  bourgeons  lurpeiflus  des  ar 
bres  fruitiers  ,    pour  les   soulager    ,    les 
conse  ver  ,  et   leur  faire  porter  de   plus 
beaux  fruits. 
ÉBOURGEONNER.  v.  a.  Ôter  des  bour- 
geons ou  nouveaux  jets  des  arbres.   Voici 
U    temps     qu'il  faut    ébourgeonner    les 
vignes, 
Éhourgeonvé  ,    ÂE.   participe. 
EBwURIFFÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  per- 
•  sonues  dout  ie  veut  a  mis  eu  désoidxe 


ÉBRANCHEMENT.s.m.AciiondVbran- 
cher  un   arbre  ,  ou   l'effet   de    celle  ac- 
tion. 
ÉBKANXHER.  v.  a.  Dépouillei  un  arbre 
de  ses  branches    en   les    coupant    ou   ea 
les  rompant.  Il  faut  ébrancher  cet    crme 
pour   Le  faire   croître.    Le   vent   a  tout 
ébranché  ce  chêne. 
Ebranché  ,   ÉE.    parlicipe, 
ÉBRANLEMENT,  s.  m.  Secousse  ,  action 
par    laquelle    une     chos*     est    ébranlée. 
Aptti  an  si  grand  ébranlement  y  il  esta 
ciamdre    que    cette    muraille    ne    tombe» 
L  ehranlenitnt  du  cerveau. 

Il  se  dit  aussifigurément.  L'ébranlement 
de  sa  Jvrtune  lut  ft  perdre  la  moitié  de 
Sts  amis. 
ÉBRANLER,  v.  a.  Donner  des  secousses 
à  quelque  chose,  en  sorte  qu'elle  ne 
soit  plus  dans  une  feirae  assiette.  Cette 
mine  ,  cette  batterie  a  jori  éhtanlé  le 
billion.  Les  vints  ont  ébranlé  cette 
maison.  Ce  coup  lui  a  ébranlé  le  cer- 
veau. 

11  se  dit  Ëgurément  Des  personnes  ,  et 
signifie  ,  Emouvoir  quelqu'un  ,  l'éton- 
D^r  ,  fdire  qu'il  soit  moins  ferme  dans  la 
situation  d'esprit  où  il  étoit.  J es  raisons 
qu'on  lui  a  dites  Vont  fort  ébian'é.  Les 
malheurs  ,  les  disgrâces  n'ont  point 
ébranlé  son  coui.ige  ,  sa  constance. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  que  Des 
troupes  commencent  a  i' ébranler  y  pour 
dire,  A  se  mettre  en  mouvement,  la 
prer^ière  ligne  s'ébranla  pour  marcher  et 
charger   Us    ennemis. 

Ou  le  dit   aussi  Des  troupes   qui   corn* 
menceot    à     branler   et    à    laire    quelque 
mouvement   pour    prendre    la  fuite.     Ce 
tiégjment  état  exposé  à  un  si  grand  feu  , 
qu'i:  co-iimençon  a  s'ébranler  y  la  présence 
du  Général    le  rassura. 
Ébranlé  ,    ÉE.  parlicipe. 
ÉBRASER.  v.   a.    Terme  d'Arcbitecture, 
Eijrgit  en    dedans    la    baie    d'une  porte 
ou  d'une  croisée.  On    dit  aussi  ,     hbra~ 
semer.t. 
ÉBRECHER.    v.    a.    Faire    une     brèche. 
hbréchcr  un  couteau  ,    un    ravoir   ,    etcm 
s*ébte\he'-  une  dent.  Il  ne  se  dit  qu'en  cet 
phrases. 
E13RÉCHÉ  ,    ÉE.  participe. 
ÉliRENER.  v.  a.  Otei  les  matières  fécales 
d'un  enfant.    Cette  noutice  a  élmné    son 
enfant. 
Ébrené  ,   ÉE.    participe, 
ÉBRILLADE.  s.  f.    Terme    de    Manège. 
Secousse  qu'on  donne  avec  la  bride  à  uq 
cheval   ,     pour  le    retenir  ,,  ou  le   faire 
tourner. 
ÉBROUER.  ,    S'ÉBROUER,     v.   récipr. 
Terme  de  Manéçe.  U  se  dit  d'un   cheval 
qui   fat:    ua  lontlement   a   la    vue    des 
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objets  qui  l'cffiaicui.  Ltt  chevaux  yifi 
s'itTouent  Ja^iUniint. 

ÉBRUITER.  V.  a.  Divulguer  .tendre  pu- 
blic, il  rcj'aut  pds  ébruiter  cette  ajf^tin, 

S'Ébruiter,  v.  lécipr.  Il  faut  prendre 
garde  que  celte  affiire  ,  celte  nauvelU 
ne  s'ébruite  ,    ne  Menne  c  s'ébruiter. 

iuRViré,  ii.  paii.cipe.  Affaire  ébruitée. 

E  B  U 

ÉBUARD.  s.  ni.  Coin  de  bois  fort  dur  qui 
sc-il  à  tendre  des  bûches. 

ÉBULLITION.  s.  i.  Espèce  de  maladie 
qui  cause  sur  la  peau  des  élevuies  ou 
lâches  ronges,  il  a  une  ékuliitian  par 
tout  le  corps.  Une  Ibuliition  de  sang. 

Il  signifie  aussi  Le  mouvemenl  que 
prend  un  liquide  qui  bout  sur  le  feu  ;  et 
il  se  dit  en  Chimie  De  deux  matières 
C;ui  en  se  pénéirint  font  paroître  des 
tulles  d'air.  L'chuUilion  est  di^erente 
de  l'effervescence  et  de  lajerincntatiun. 

EGA 

ÉCACHEMENT.  s.  m.  Froissutc,  con. 
tusion  ,    biisure  d'un    corps    dur. 

ÉCACHER.  V.  a.  Écraser  ,  lioisser.  Eca- 
cker  une  noix  ,  un  limafon  ,  en  marchant 
dessus,  il  s'est  écaché  U  doigt. 

ÉCACHÉ  ,    ÉE.    participe. 

On  dit  ,  Un  nc{  éca:hé  ,  pool  dire  , 
Un   niz   camus  et   aplati. 

ÉCAILLE,  s.  1.  Petite  partie  dure  et  or- 
dinairement trausparcnle  ,  d'une  ti»urc 
jonde  et  plate  ,  qui  couvre  la  peau  de 
certains  poissons  et  de  ceitdins  leptiles. 
Zei  écailles  d'une  carpe  ,  d'un  saumon  , 
d'une  morue  ,    d'un  crocodile. 

Écaille,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
coque  dure  qui  couvre  la  plupart  des 
poissons  qu'on  app;:lle  1  enacies.  Il  se 
dit  plus  particulièrement  dis  tortues  , 
des  huîtres.  VécaiCe  d'une  huUrc.  Huî- 
tre a  é. aille.  Écaille  de  tortue. 

On  appelle  absolunieut  Ecaille  ,  De 
l'écaille  de  tortue.  Cabinet  d'écailUs. 
Tablenes  couvertes  U'ecailtes. 

ÉCAILLER,  ÈRE.  s.  C-lui  ,  celle  qui 
vend  et  qui  ouvre  des  huîtres  à  l'écaille. 
yoiU  l'é.ailler  qui  passe.  Appelons 
Vécaillire. 

ÉCAILLER.  ï.  1.  Oter  ,  arracher  l'écaille 
d'un  poisson.  Vous  n'ave{  pas  bien 
ecaitU  cette  carpe,    ce  brochet. 

S'ÉCAILLER.  V.  récipr.  On  dit,  qu'6'n 
tableau  s'écaille  ,  (ju'un  enduit  d'or,  de 
VUnc  ,  d'aiir  ,  etc.  s'éatlle  ,  pour  si- 
gnifier nui-  Les  cju'eurs  s'eulèvenl 
et  se  detachrni  par  petites  piities , 
comme  des  écailles. 

Écaillé  ,  ÉE.  participe.  A  qui  OB  a  àU 
les  écailles.   Carpe    ccaillct. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  con- 
tiaiie  ,  pour  dire  ,  Qui  est  couvert 
d'écaillci.  Animiux    écailtet. 

Les  Botanistes  donnent  le  nom  d'Ecail 
les  ,  i  des  productions  qui  approchent 
de  la  figure  d'une  écaille  de  poisson. 
Elles  foimcnt  l'enveloppe  des  boutons. 
On  en  tiouve  soi  les  calices  de  quih^ues 
fleurs  ,  sur  les  chatons,  sur  les  bulbes  , 
etc.  Les  cioes  du  sapin  sont  des  tiuits  à 
jrultles   ou    écailU'UX. 

ÉCAILLEUX,  EUïE.  adj.Qui  le  lève 
pai    écaillci. 
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ÉGALE,  s.  f.  Couverture  extérieur*,  et 
qui  renferme  la  coque  dure  de  cet- 
lains  truits,  comaie  ïesaoïx.  hcale  de 
noix.    esc. 

HcALE  ,  le  dit  aussi  Des  coquilles  d'œuts 
et  de  la  peau  des  pois ,  qui  se  lève  quaud 
iU  cuisent.  Ecates  d'uujs.  Des  éeulcs  d. 


pots, 
KCALER.  V.  a.  Ôtei  l'écale. 


Ècal. 


er   des 


Il  est  aussi  réciproque,  1  es  pots  s'éca- 
lent  quand    ils  uni    bouilli. 
Écale  ,   É£.    participe. 
ÉCARBOUILLER.  v.  a.  Écacber  ,'  écra- 
ser. Jt  lui  a  ecarbouil'.ê  la  tête  ,   la  cer- 
velle. Il  est  bas. 
ÉcAKiiouiLLÉ  ,  ÉE.  participe. 
ECARLATE.  s.  f.  Couleur  rouge  et  fort 
vive.  2,eint  en  écanaie.  Une  belle  ecar- 
iate.    Lcjrlaïc  des   Gobelins. 

Il    signiùe  aussi   l'étotfe    m£me   teinte 
ainsi.  J'ji  acheté  vtngt  aune*  d'écarlale. 
Manteau  d'ccarlate. 
On  dit   bgurément  d  Une  personne  qui 
a   les  yeux  tort  rouges,   t^a'Elle   a  Us 
ytux    bordes  d'ccarlate. 
ÉCAKLATINE.  adj.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'une   fiévie   qui   rend   la    peau 
très-rouge.    Une  jic\re  ècarlaiine. 
ECARQUILLEMENT.   f.    m.     L'action 
d'ecar  qui  lier.  £'eCiir^ui/Zement  de  jambes 
est  messéant    en   compagnie.  U  est  fa- 
milier. 
ECARQUILLER.  t.  a.    Écarter ,  ouvrir. 
Il   ne   se  dit     que  dans  ces  phrases  du 
style   familier.    EcarqutUer  les  jamies. 
Ecarquiller  les  yeux. 
ÉcARQUiiLÉ  ,    ÉE.    participe. 
tiCART.   s.  m.  Action  ds   s'écarter.  On 
porta    un    cotip  à   cet  homme  ,   et  pour 
l'éviter  il  fit   un  écart.  Sun  cheval  eut 
peur  ,  fil  un  écart ,  et   le  renversa  dans 
le  jossé. 

On  dit  ,  qu'f.T  cheval  a  pris  ,  s'est 
donne  un  écart,  pour  dire,  qu'il  s'est 
estropié  en  faisant   un  écart. 

Ou  dit  en  teimes   de  Danse,  Faire  un 
écart ,  pour  dire  ,  Porter  le  pied  à  quai- 
licr,    à   côté. 
On  dit  figurément  ,  Faire  un  écart  dans 
un    discours  ,   pour  dite  ,  S'écarter  mjl 
à  propos  de  son    sujet.  Et   on   dit  d'Uu 
homme  qui  ne  tient  pas  d'ordinaire  une 
conduite    bien    réglée  ,    que    C'est    un 
homme  qui  est  sujet  a  faire  des  écarts. 
Écart  ,  signifie  aussi   Les  caites  qui  ont 
été   écartées.  Oi'i   cit    icitre   écart?  Ac 
iDirc'rc;  ,"oiit    à  votre    écart. 
A  l'Écart,  adv.    En  un   lieu  détourné  , 
en    UD  lien  écarté,  .^cf  voleurs  le  trou- 
vèrent   à    l'écart    et     le     dépoutllirent 
.^îencr  ,  prendre    quelqu'un  a  l'écart. 
Il  signifie  aussi  ,   A  quaitiei  ,  à    part 
'Tirer   quelqu'un  a  l'écart.  Se  mettre ,  se 
t^ntr  à  iica-t. 
hXARTELER.   t.    a.    Mettre    en   quatre 
quartiers.  Sorte   de    supplice  qu'on  lai- 
soit    souffrir   à  des    criminels   de    lèse- 
Majesté   au  premier  chef  ,  en  les  tiianl 
à  quatre   chevaux.   //  fut  condamne   à 
éire  écarielé. 
Kcartki.er.  v.  ■.Terme  de  Blason.  Par- 
IJger  l'écu    CD    quatre,    if   tcaiteile    de 
telles  et  telles,  armes  ,  ou  Jt  ItU   (I  lilt 
émaux. 
ËCARi^U  I  i^,  fuw'tfa. 
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ÉCARTEMENT.  $.  m.Actio»  d'icaitcr  J 
cijt  d^  ce  (]ui  ett   ^caité. 

ECARTER  ^  T.  n  Eloigner,  chiCTcr  aa 
luiD  ^  dispt-T ser.  Lc-rtcr  Ict  cnncmif.  X< 
1  r;u   a   ecané  tes    nuages.    hcaïUr   Ia 

JijiiU.  li  a  écarté  tous  ceux  qui  lui 
nu:sotent»  La  tempe tt  a  écarté  tes  vait^ 
se^ux. 

il  sigaiâe  aassî  Délourncr.  Ecjrtrr 
fti..l:ju  un  du  droit  chemin,  l  ouâ  \ouM 
vcattcriei  trup  ,  si  Vuut  prer.it{  ce  chf 
min-^A, 
On  dit  Êguiémeot  dans  l'un  tt  dans 
l'aune  sens  ,  Lcarter  les  ma'heurim 
hcarter  la  tempête.  Ecûrter  Us  mauvai'» 
Mes  pensées.  J'ecjtter  de  ton  devoir^ 
yeciirter  du  bon  sens.  S'écarter  de  som 
sujet  dans  un  discours. 

Écarter  ,  signifie  aussi  Eparpiller.  Co 
Jusil  écarte   son  plomb. 

ËCARTïR  ,  a  certains  jeux  des  cartel  , 
$i^ai&c  I  Mettre  k  put  ,  rejeter  des 
cartes  dont  on  ne  veut  point  se  servir  | 
$*cn  d^t^iie.  Ecarter  un  as.  Ectitta^  i*i| 
Rot. 

Écarté,    ih.  pailicipe. 

E  C  B 

ECBOUQUE.  adj.  de  i.  g.    H  se  dit  été 

remèdes  qai  précipitent  l'accouchcaieatf 
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ECCHYMOSE,  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. C'est  une  contusion  légère  ou  super-. 
lîcielie  qui  n'offense  que  la  peau  ou  !• 
corp^  graifTcbx. 

ECCLESIASTE  .  s.  m.  Nom  dV.n  des 
Livres  Sapientidux  de  l'Ancien  Testa* 
ment. 

ECCLESIASTIQUE,  adj.  de  t.  g.  (  Les 
deux  C  su  piononccni  comme  s'il  n'y  en 
avoit  qu'un.  )  Qui  appartient  à  l'Église  , 
au  Corps  du  Clcigé.  L* Ordre  Ecdisias* 
ti^ue- 

Il  signiâe  encore  ,  Qui  est  d'Église^ 
Personne  Lcclésiaslrque»  Electeur  Le- 
clcMiéXSti^ne. 

En  ce  sens  il  s*emptoie  lonrcot  subt- 
taniivemeDt.  Vn  hcdésiatû^ue.  Un  ter* 
Esclenjstique,  Un  bon.iéte  Lcclettasti-^ 
q,«. 

On  appelle  aussi  .  L*E celés iatti^ut  , 
Un  des  Livics  de  l'Écriture-Sainte. 

ECCLf  SIASTIQUEML.NT.  adv.  Eo  Ec- 
clé«'asiiqnr.    il  \it  hc^UstJtf^ucment. 

ECCOPROTIQUE.  adj.  do  t.  g.  Tcrma 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  des  purgaiifi 
doux. 

ECCORTHATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Term» 
de  Pharmacie.  Il  se  dit  des  reuvdet  con- 
tre les  obstructions  ,  ou  qui  appliqué* 
sur  la  peau  en  ouvrent  les  pores. 

ECCRINOLC)OIE.  s.  f.  Pâme  de  la  M*\ 
dcciae  qui  traite  des  excroiioos. 

E  C  E 

ÊCERVELÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  iViprii  \i^ 
grr  ,  évipoié  ,  qui  «si  sans  jugcmcal* 
'J'tte  ecervtUe. 
U  se  prend  quelquefois  subflaalivcBraf. 
C'e*t  un  jiu.ie  é.eivtlé.  {fut  veut  dtrg 
^ette  pttite  écervelte  y 

t^lUïAVD.  h  l,  AO^vbla»  de  r>écH 

■  de 
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Se  boif  qui  forme  uoe  espèce  ëe  pTan- 1 
cher  ,  sur  lequel  les  ouvriers  montent 
pour  rravailler  aux  lieux  oii  ils  ue  peu- 
vent atteindre  autrement.  On  ne  peut 
plus  travaiUer  à  cette  mumillc  sjns  ccha^ 
faud.  Ce  bÀtiment  est  achevé  ,  //  Jhut 
Ctcr   les  échafauds. 

Il  se  prend  aussi  pour  Des  ouvrages  de 
Cliarpcnierie  ,  élevés  ordinairement  par 
degrés  en  forme  d'amphithcitre  ,  pour 
voir  plus  commodément  des  céiémonies 
publiques  ou  autres  spectacles.  Un  avo:t 
dressé  des  c:!iajauds  poui  la.  Cour  ^  pour 
les  Ambassadeurs  ,  pour  tu  .Musique, 

On   appelle  aussi   Echafaud  y   Une  cs- 

rèce  de  théâtre  de  cliarpeule  drciTé  pour 
exécution  detjuel^ues  criminels.  Dres- 
ser un  echafaud.  Mourir  sur  un  échU' 
faud.  Monter  sur  Véchafaud,  Porter  sa 
icu  sur  Ve'chafaud, 
ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  Construction 
d'écbafauds  pour  bâtir,  pour  peindre, 
ou  pour  faire  quelque  autre  chose  sem- 
blable. Son  échafaudage  est  mal  dressé. 
Il  eti  a  coûté  beaucoup  pour  Céchafau- 
dagc.  Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré. 
ÉCHAFAUDER.  v.  a.  Dresser  des  écha- 
fauds. Il  ne  se  dit  que  de  ce  qui  regarde 
la  construction  des  bâtimens.  Pour  tra- 
vailler à  ce  dijine  ,  li  coûtera  beaucoup 
pour  échafauder. 
ÉchafaUdé,  £e.  participe. 
ËCHALAS.  s.  f.  Bâton  de  quatre  on  cinq 
pieds  de  long  que  l'on  tiche  en  terre  pour 
soutenir  un  cep  de  vigne.  Echalas  de 
vigne.  Echalas  de  qu^iîier.  Echalas 
tond,  hotte  d'échalas.  Planter  ^  ficher  j 
tirer,   arracher    des    Ech.ilas. 

On  se  sert  aussi  d'échalas  pour  soute- 
nir de  petits  a.bres  ,  des  aibustes. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme 
qui  aftecte  de  se  tenir  droit ,  qu'//  se  tient 
d,oit  comme  un  echalas.  On  dit  aussi 
d'Uiie  personne  maigre  et  sèche  ,  que 
C  'est  un  éch^la", 
ECHAL.\SSER,   v,  a.  Garnir  une   vigne 

d'échalas.  Echalasser  u^ic  vigne. 
ECH^LASSÉ,    ÉE.    participe. 
tCflALIER.  s.   m.    Clôture   d'un  champ 
faite  avec  des  branches  d'arbre  ,  pour  en 
fermer  l'entrée  aux  bestiaux. 
ÉCHALOTE  ,     s.  f.     Espèce     d'ail.    De 

b  mnes  échzlotes.  Sauce  à  VéchaVjts. 
ÉCHAMPIR.  V.    a.   Terme  de   Peinture. 
Contourner  une  &gure ,  uu  feuiltaga  ,  un 
ornement    ,     en    séparant     les    contours 
d'avec  le   fond. 
ÉcHAMPi  ,  lE.    participe. 
ÉCHANCRER.  v.  a.  Tailler  ,  vider,  cou- 
per en  dedans  eu  forme  de  croissant.  Il 
se  dit  Des  étoffes  ,  de  la  toile  ,  du  cuir  , 
du  bois  ,   etc.    Echancrer  le  collet  d'un 
manteau*  Echancrcr  une  housse  de  che- 
val ,    une  tahU, 
ÉCHAXCRÉ ,     É?.    participe. 

En  termes  de  Botanique  ,  Èckancre  se 
dit  Des  feuilles  dont  les  bords  sont  en- 
tamés ,  comme  si  on  en  avoït  emporté 
une  pièce  avec  d?s  ciseaux.  Les  fewlUs 
tont  éckancrées  en  forme  de  croissant  y  en 
Cœur  et  en  pointe* 
ÉCHANCRURE.  s.  f.  Coupure  faire  en 
dedans  en  forme  de  demi-cercle.  Il  faut 
an  p''u  plus  d'é^-hancrure  a  cette  marche. 
ÉCHANGE,  s.  m.  Change  d'une  chose 
ViJUT  une    antre.    £ch,in^e   avanlag:u};. 


Echange  dex  ratifications.  Echange  des 
prisonniers.  Je  lut  avais  donné  un  cheval , 
il  m'd  donné  un  tableau  en  échange. 
Faire  un  échange.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement des  immeubles.  En  écnange  de 
sa  terre ,  il  lui  a  donné  des  rentes  f  de* 
maisons    à    t'afîs. 

ÉCHANGER,  v.  a.  Faire  un  échange. 
Echanger  une  pièce  de  terre  comte  une 
autre.  On  a  éciian^é  les  prisonniers.  O-j 
a  échangé  les  ratifications. 

Echange  ,  ée.    p.'.riicipe, 

hCHANSON.  s.ra.Ortii.ier  qui  sert  à  boire 
à  un  Roi  ,  ou  à  un  Prince.  On  n'appelle 
plus  ainsi  ceux  qui  lont  cet  Ollice  ,  et  ou 
ne  se  sert  de  ce  mot  que  quand  on  parle 
du  grand  Échansjn.  Le  Roi  de  Bohème 
est  grand  B^hanson  de  C tmpite. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  Fâble  , 
Gaiiimede  est  l'Echanson  des  Dieux,  ou 
en  racontant  quelque  histoire  de  l'anti- 
quité. V Echansun  de  Pharaon. 

ÉCHaNSGNNERIE  ,  s.  i.  Corps  des  Of- 
bciers  qui  servent  à  boite  aux  Rois  ,  aux 
Princes  ^  etc.  Le  lieu  oa  est  la  boisson 
d'un  Roi.Chefd' Echamonnerie.  Ujficier 
d' EchAnsonnerie. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  P:tit  morceau 
de  quelque  chose  que  ce  soit  ,  qui  sert 
de  montre  pour  faire  connoîire  U  pièce. 
Montrer  un  e^hanttllon. Donner  wi  échan- 
tillon. Ce  n*est  quun  échantillon  de  la 
pièce,  La  pièce  ne  se  rapport,  pas  à  L'é- 
chantillon. 

Il  se  dit  tigurément  Des  choses  d'esprit  , 
comme  quand  on  niualre  use  vin^l^iine 
de  vers  d'un  Poème  ,  ou  autant  de  lignes 
d'une  pièce  en  prose  ,  on  dit  que  L'est 
un  échantillon  di  la  pièce.  Par  Cèchan- 
tdlon   vous  jugere^  de  la  pièce. 

On  dit  proverbialemeat  et  fignréraent  , 
Juger  de  ta  p-lce  par  l'échantillon. 

ÉCHANTILLONNER,  v.  a.  Co-iférer  un 
poids  ,  une  mesure  avec  sa  nuirice  oii- 
ginale.  Les  pvids  de  ce  tré--uchet  ont  ete 
marqués  et  échantillonnés  a  la  Jalonne:;. 

ÊCHANTILLONNK   ,     ES.   participe. 

ËCHAPPADE.  s.  f.  Terme  de  Gravure  en 
bois.  Accident  qui  arrive  lorsqu'en  for- 
çant ta  résistance  du  bois  ^  l'ourii  échap- 
pe et  vd  tracer  un  sillon  sur  une  partie 
dt'ià    gravée. 

ÉCH.APPATOIRB.  s.  f.  Dcf.^ite  ,  subter- 
fuge ,  moyen  adroit  et  subtil  pour  se 
tirer  d'embarras.  Trouver  une  é:happa~ 
toire.  Il  a  ses  éhappatoires  toutes  prê- 
tes. II    est  du   style   familier. 

ÉCIj  APPÉE,  s.  f.  Actioa  imprudente  d'un 
jeune  homme  qui  sort  de  son  >Ievoir. 
C*cst  une  échappée  de  jeun^  homme,  il  a 
fuit  plusieurs    échappées, 

Oa  dit  I  Eai'-c  quelque  chose  par  échap- 
pées f  pour  dire  ,  Faire  quelque  chose 
par  intervalles  ,  et  comme  à  la    dérobée. 

ÉcHAPPÉv  de  lumière.  Terme  de  Pemiu 
re.  Lumière  qu  on  suppose  pafler  entre 
deux  corps  très-proches  l'un  de  l'autre  , 
qui  écUiie  quelque  partie  du  tableau  , 
laquelle  sms  cela  seroit  dans  l'umbie  ou 
daus   Id    demi-teinlc. 

Échappée  de  vue,  se  dit  De  certaines 
vues  rcsierrées  entre  des  montagnes, 
des  bois,  et  des  maisons.  Une  é^h^^p- 
pce  de  \uc,  Jl  y  a  de  belles  échappées 
de  vue  dan^  ce  paysage. 

ÉCHAPPEMENT,  s.  m.  Tertre  d'Hoilo- 
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gène.  Il  se  dit  en  général  de  l'espèce  do 
mécanique  par  laquelle  le  régulateur  re- 
çoit lu  mouvement  de  la  dernière  roue  f 
et  ensuite  modère  le  mouvcmeoi  de  cette 
roue  même  ,  pour  régler  l  hoiloge  ,  ou 
la  ptnJulc  ,  ou  la  montre.  Echappe" 
ment  à  re:ul.  Échappement  à  repos. 
ECHAPPER.  V,  n.  Évader  ,  esquiver  ^ 
se  sauver  des  mains  de  quelqu'un  ,d*uue 
prison  ,  de  quelque  péril  ,  eic.  Il  se  mot 
avec  la  piéposiiiun  de  ,  quand  il  signifie, 
CelT.r  d'être  oi»  Pon  étoit  ,  sortir  de  , 
etc.  Echapper  des  mains  des  sergens. 
Echapper  du  naufrage  ^  du  feu.  Échapper 
d\sn   danger. 

Eu  ce  sens  il  est  aussi  réciproque.  // 
s*est    échappe'  des  prisons. 

Il  se  met  avec  la  préposition  i  ,  quand 
îl  signifie,  N  être  pas  saisi ,  apcri^u  ,  etc. 
Echapper  a  la  fureur  ,  à  la  poursuite  àcs 
ennemis.  Le  cerf  a  échappé  ,  est  échappé 
aux  chiens.  Il  y  a  d:s  étoiles  si  éloignées^ 
des  vaisseaux  si  déliés  dans  le  ccrps  hu^ 
main  ,  des  insecia  si  petits  ,  qu'ils  échap.. 
peut  à  la  vue  ,  aux  )  eux.  Le  sens  digè- 
rent des  deux  propositions  se  fera  sentit 
dans  un  exemple.  L'uh  des  coupables  a 
échappé  au  Prévôt ,  et  l'autre  s'est  échap* 
pé   de    prison. 

On  dit  proverbialement  ,  N'est  pas 
l'icn    échappé    qui   traîne    son    lien. 

On  dit  ,  qu'f/ne  chose  est  échappée  rf# 
la  mémoire  ,  pour  dire  ,  qu'On  ne  s'ea 
souvient  pas,  qu'on  l'a  oubliée. Et  qu'EZ/e 
est  éCi.a^pée  de  la  main  ,  pour  dire  ^ 
qu'Où  l'a  laissé  tomber  par  mtgarde. 

On  dit  ,  que  Picn  n'échappe  i  la  pré" 
voyance  ,  aux  lutnilres  de  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'il  voit  tout  ,  qu'il  prend 
garde  à  tcut. 

Ou  dit  ,  t^a  Un  passage  ,  une  cttatirn  a 
échappé  à  un  yîuteiir  ,  pour  dire  ,  qu'il 
l'a  omise  ,  qu'il  n'y  a  paj  pris  garde. 

On  dit  ,  Laisser  éch.ippcr  Vvccasion^ 
pour  dire  ,   Perdre    l'occasÎQD. 

Il  signifie  ciicc^e  au  réciproque,  S*em* 
porter  inconiidérément  à, dire  ou  à  fairp 
quelque  chose  contre  la  raison  ou  la 
bienséance.  Il  est  sujet  à  s*échapper.  Il 
s'échappe   souvent. 

On  dit  encore  ,  qu'L'n  mot  est  échappé 
à  quelqu'un  ,  quil  a  laissé  échapper  un 
mot  y  pour  dire  ,  qu'il  lui  est  arrivé  de 
dite  us  tel  mot  par  mégurde  ^  sans 
y  penser  ,  et  conîie  sa  volonté. 

On  di:  aussi  dans  le  même  sens  ,  Ilm'est 
échappé  ,  il  lui  est  é  happé  de  due  ,  de 
faire  j  tfc.  Il  lui  échappe  sauvent  de, 
cire  des  choses  mal  à  pt^.pos.  Il  lui  est 
échappé  des  James  ,  des  négligences  ,  tf»»., 
En  ce  sens  il  est  împeiscnuel. 

On  dit  encore.  Laisser  échapper  un 
secret. 

Il  est  quelquefois  actif.  Échapper  le 
danger.  Echapper  la  potence  Echapper 
la    cote.   Et  alors  il  sigiiifie  Eviter, 

On    dit   proverbialement  ,    L'échapper 
belle  t    pojr  dire  ,    éviter    heurci  sèment 
un  péril  iir.ininent,  //  Va  échappé  belle, 
ÈtHAPPK  ,    Éf..  participe. 

On  dit  bgurémeot  et  familièrement 
d'Un   fou  ,  que     C'est    un  échappé    des 

Petites  T^faisons. 

On  appelle  un  chcv:\l  qui  est  engendré 
d'un  Bjrbe  et  d'une  cavale  de  p..\s  .  C Vi 
écn-ippè  de  PmI'ç. 

Ggg 


4i8  È  C  H 

On  appelle  fij;urimenl  Un  homme  échap- 
pé de  Juif  y  Un  hor.t[ne  qu*on  suupçonae 
être  de  race  Juv-e. 

Ondh  !i;;uriinent  et  farailièrctncal  d'Uo 
jeune  huiamc  inconsidéré  et  emporté  , 
que  C'est  un  chcvil  iihapfc  ,  qu'iljatt 
le  cheval  échjpyt. 
ËCHARDË.  s.  I.  Piquant  de  chardon  ,  ou 
petit  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la 
chair.  Un  iu:  a  tiré  une  czharde  du  pied. 
Il  lui  entra  une  éc  larJe  î.  us  i'ongte. 
ÉCIIARDONNER.  V.  a.Ôier,  couper, 
arracher  les  chardons  d'un  champ,  d'un 
jardin.  Uckardonner  un  champ,  llajait 
(chardonncT  ses  blés,  hchardonntt  une 
lerre  semée  ,  une  prairie. 
É<:hs.rdons£  ,  il.  participe. 
ECHARP2.  s  f.  Large  baude  de  taffetas  , 
dVtoïfe  ,  ou  de  point ,  ou  de  dentelle 
d*or ,  d'argent  ,  que  l'on  portoit  autre- 
fois delà  dioiic  à  la  gauche  en  forme  de 
haudricr ,  et  qu'on  a  portée  depuis  en 
fnrmc  de  ceinturon.  Echarpé  de  ta*Jets.s. 
Jic'ïatpe  Je  point  d' Espayne .  £charpe  en 
trudri.. 
Pjrtiii  les  gens  de  guerre  ,  la  couleur  di- 
Vccharj.'e  marque  Iv  parti.  Les  t'iûnfois 
portaient  l'Uh.irpe  Hanche,  les  hspa- 
gnuU  iéïkatpe  rouge* 
'Et  Ton  dit  hgurément  ,  Changer  d'é' 
chjrpe  ,   pour  dire  ,  Changer  de  parti. 

Ou  apptlle  aujourd'hui  Echarpc ^  Une 
large  baude  de  rubans  aux  couleurs  de 
la  uation  que  portent  les  oâîcitrs  muni- 
cipaux ,  et  qui  es:  la  marque  distinctivc 
île  leur  dignité. 

On  appelle  aus^i  Echarpe  ,  Une  bande 
<le  taUctas  que  l'on  porte  passée  au  cou  , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade, 
.//ic-ir  le  bras  en  ccharpe.  Porter  le  bras 
tn  é:karpe. 

Ou  dit  ,  Un  coup  qui  va  en  écharpe  , 
|iour  diie,  Un  coup  d'épée  qui  va  en 
travers. 
On  dit  ,  que  le  canon  tire  en  écharpe  , 
l^nur  dire  ,  qu'il  tire  en  ligne  transvei- 
itlt  ,   eu   travers  ,  de   biais. 

On  dit  proverbialement  et  hgnrément , 
.A-oir  Vespiit  en  écharpe  ,  pour  dire  , 
Av»ir  l'esprit  embrouillé  .  de  travers  , 
ginèhe,  mal  fait  ,  troublé  ,   altéré. 

On  dit  prcvcrbialcmcnt ,  que  Le  Ut  est 
i'é.hwpe  de  la  jimhe  ,  pour   dire  qu'il 
fsnt  qu'un    homme  qui  a  une  jambe  ma- 
lade  se  tienne   au  lit. 
tt^HARPE,  se    dit  aussi  d'une    sorte    de 
vètcmeut  quî   les  femmes  mettoikent  sur 
ieu's  épaules  ,  quand   elles  sortoicni  eu 
litibit  rrégligé.  L. m  femmes  sortaient  au- 
treu^is  en  écharpe.    Elle  n'étrit  pas  ha- 
bilice  ,  elle  etoit  en  id.arye.    Êcha:pe  de 
pà^e.   Écharpe    de  denislle. 
ÉCU.VRPtR.  V.  a.  Donner  on  coup  d'es- 
Ira maçon.    Il  lui  a  écharpe    le  visage  , 
Ithaijé  le  Iras. 
ÈcKAPPi,   it.  participe. 
tCH.'/.lS  ,   ARSE.    adj.    Chiche  ,    trop 
épirgiiaui  U  1. 1  fort  êchars.  i>a  m.intrrc 
de  vi  rt  est   tu  p  écharse.    Il  est   vitux. 
ÉCH.\RS.  aJj.  m.  pi.  Terme  de  Maiiuo. 
Il   te  dit  des  vciits  foibics  et  qui  passent 
tubii  "Ui.  ni  tl'u.i  lun.b    a  l'aiitrs. 
ECIAH-K  It.Nr.    ».;/.    D'une    manière 
chithr.  Kine  .'chitsime'it.  l\  est  vieux. 
Ef  HARSF.TK.    «.    f.    Défaut  d'une  pi6cc 
in  mOBCuic  qui  a'ctl  pai  du  titie  oiilun-- 
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né.  Il  y  a  eu  une   écharstté  de  loi ,  et 
qui  est  permise- 

ÈCH.^SjK..  s.  I.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'au 
pluriel  ,  Echasies  ,  et  il  se  dit  de  deux 
ion^s  bîi:oos  .  à  chacun  desquels  il  y  a 
une  espèce  d'étrier  attaché  ,  ou  un  four- 
chon  du  bois  même  ,  dans  le-^uel  l'on 
met  les  pieds  ,  soit  pour  nurclier  dans 
drs  mardis  ,  comme  (ont  les  Patres  dans 
le  Poitou  et  autres  lieux  ,  soit  peur  pa- 
loîtrc  plus  giaud  et  divertir  le  peuple  , 
comme  font  les  bateleurs.  Monté  sur  des 
echasSeS, 

On  dit  proverbialement  et  figurémciit  , 
d'Ua  homme  qui  a  l'cspiit  guindé  ,  et 
qui  veut  toujours  parler  d'uiîe  manière 
élevée  ,  qu'/i  isi  loajourt  monté  sur  des 
cchaises. 

Ou  dit  d'Une  personne  qui  est  trop  haut 
montée  sur  jambes  ,  qu'Ji  semile  qa'eLe 
icit   sur  des    échjfses. 

tCUAUliOULE,  ÉE.  adj.  Qui  a  des 
éi.ha..bi'tjlur  es. 

ÉCIIAUBOULURE.  s.  f.  Fspèce  de  peti- 
tes élevures  rouges  qui  vieunent  sur  la 
pe:n.  Il  lui  est  vinu  une  échaubouiure. 
Il  a  le  c^'rps  plein  d'cchauboulures. 

ÉCllAUDÉ.  s.  m.  tspece  de  pâtisserie 
laite  de  pkie  échaudée.  Echaudéau  sel 
et  à  i*eau,  Echandc  an  beurre,  hchaudé 
de   Carême,    bcbanii   auj  aufs. 

ECHAUDER.   v.   a.    Laver  d'eau  chaude 

ti  bouillante.    E;hau.Ur  un  p.it  de  terre. 

Il  signitie  aussi  ,  Tremper    dans    l'eau 

chaude.    Eihauder    un    cuchi/n  de  lait. 

hchauder  de  la  volaille  pour  la  plumer. 

Il  signiiî.:  aussi ,  Jeter  de  l'eau  chaude 
sur  quelque  chuse.  E^kauder  de  ta  fàie. 

S'tCHAUDEH.  v.  récipr.  Signihs  hguré- 
meut  ,  Etre  attrapé  ,  recevoir  quelque 
perte  ,  quelque  mal  dans  une  atiaire.  il 
ne  s'angagerj  jamais  dans  de  pareilles 
afcires  ,  il  s'y  est  échaudi.  Il  craint  de 
s'y  é.hauJer.  II  est  du  style    familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  reçu  du  dom- 
mage dans  une  affaire  qu'on  croyoil  bon- 
ne ,   i\a  H  y  a  éU   éc.audé. 

Écf'.AUDÉ  ,    ÉK.    participe. 

Ou  dit  proveibialemeot ,  Chat  Ichaudé 
craint  l'eau  froide  ,  pour  dite  ,  que 
Quand  on  a  été  une  fois  attrapé  ea  quelque 
chose  ,  on  craint  même  tout  ce  qut  en  a 
l'apparence. 

riCHAUDOIR.  s.  m.  Lieu  oh  l'on  échao- 
de.  Il  se  Jii  aussi  des  vaisseaux  qui  ser- 
vent à  cet  u^agc. 

ECHAUiFAIbON.  s.  f.  Mal  causé  pat 
une  chaleur  cxci.ssivc  ,  et  qui  parott  par 
une  cbullition.  ^'e  n*«s(  pas  un  grand 
mal  ,  ce  n'est  qu'une  échaull.*ison. 

ÉliHAUFFEMtNT.  ».  m.  L'action  d'é- 
chaufi'ir,   ou    l'elftl  de  cette  action. 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Dountt  de  la  cha- 
Kur.  EchaLjj'er  la  chambre.  Les  ciseaux 
échaijjeit  leurs  petits  avec  leurs  ailn. 
H  faut  faire  bon  feu  dans  cette  chambre 
pi  ur  l'échauffer.  Il  axoit  un  si  (.riin.i 
fiisscn  ,  ^ii'unnr  le  pvuvoit  échau^tr. 
le  lin  ,  les  épiceiieS  échauffent  te 
sang. 

On  i!il  figuiémcnt,  qu' t'n«  chose  /chauf- 
fe te  sang  ,  la  btit  a  un  homme  ,  pour 
dire  ,  qu  Kllc  le  met  en  colvir  ,  ou 
qu'elle  riaip.itirntfl  Kt  on  du  familièrr- 
nicnt  dans  le  inèiuc  sens  ,  A'e  m' tch.^nj 

f>\lil  les  Vlti'ifS  ,  puui    llktC  ,    l'iBtSHX 
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vn  flisroart  qui  coanoencc  ^  ne  nottre 
en  colcre 
Oa  dit  tigurémenl  ,  hchau^Kt  une  rr.ai- 
si  71  ,    pouf  dire  p  L'babitex    le   picoùtc 
dtpuis  qu'elle  est   L&cie. 

Il   est  qu*:l()ue!cis  nvLtie.  //  ne  iauroit 
échanger,    pour    diie  ,    11  se  sauioii  xe- 
p:(-ntire  de  la  chaleur* 
11  it  joint  quelquefois  arec  le  pioooia 
peiiooDel  ,    ùt'echa:.Jf£r.    Ae  courte  foS 
tJrit  ,   ïCHS    vous    é:kj:t^eTe\.     Il   t'est 
cchaiijfé  i3  marehtr,  il  a  prit  une  pleuré' 
sie  p^ui  i'éire  trop  éckat^i, 
yhhaujffT    sur    la    mie  ,    sigoiâe   ea 
termes  de  Chasse,  La  suivre  avee  ardeur. 
Il  signi&c  aussi   fi^urémeot  ,    Se  attire 
eo  coiere  ,    s'cmpoitcr  ,    se    passionner. 
l^tus  ne  lui  iuunei  perler  de  cela  ,  qutl 
ne  ié':hau^e  i  .contnent.  A'c  vous  échauf^ 
Je\   pas    tant.  Il  s'cchai.Jfe   trop  au  jeum 
On   dit   ,   que    le  r*u   s'e^hJujfe  ,   com- 
mence   à   s'echait^\r  ,    pour   d;re   ,   que 
L*oa   ccnimcnce  à  jouer   avec  cbaicur  ^ 
et  plus  gros  jeu. 

On  dit  aussi,  qu'C'nf  querelle,  qu'une 
dispute^  qu'une  conversation  ,  qu'u'^e 
guérie  s'éciauffe  ,  (\u  elle  est  fort  éckauj- 
J'èe  .  pour  due  ,  qu'Elîc  t'abine  de  plus 
en  plus. 

On  dit  Êgui^mcDt  et  par  plaisanterie  , 
d'Uo  homise  qui  s'ccliauïle  ,  qui  se 
passionne  ,  qui  s'aoirac  trop,  qu  H  i'c- 
chAuff'^  en  XJT  hamois. 

ÉcHAVrré,    tt,   patticipe. 

Il  s'emploie  quclque^tis  subflaotive- 
ment ,  et  n'est  guère  eu  usa^e  qn'ea 
celte  phrase  ,  Seniir  Vè^haujfé  ,  qui 
sigotâe  ,  Exhaler  une  certaine  oicux 
causée  par  une  chaleur  excessive. 

ÉCHAUFFURE.  s.  t.  rttilc  roogeor, 
petite  élevufc  qui  vitnt  sur  la  pcaa 
dans  une  écbauffaisoa.  Ce  n'est  qu'une 
é-ha'!^itre, 

ÉCHAUFFOURÉE.  t.  f.  Entreprise 
iDïl  concertée,  lécnérBire  ,  malheureuse. 
Il  a  fait  une  étrange  èchau^'jt.rle.  11 
se  dit  aussi  de  certaines  reoconiies 
imprcvuex  à  la  guerre.  Ce  ne  Jut  pas 
un  co  t.hat  ,  ce  ne  fut  qu'une  ii.ha^f~ 
Jcuti'c.    Il  e".t  familier. 

ÉC.HAtGULTTE.  s.  f.  Guérite,  petite 
loge  eu  lieu  haut  et  éœiornt  dans  une 
place  torte  ,  pour  dccouviii  ce  qui  se 
passe  aux  environ*.  Il  y  a  rou/run  ut 
homme  à  i ViAj m;; <*<«*■  ,  fiiir  «fécruirrr 
s'il  pan  it  que!ju*un   dans  ta  campa^nt* 

^CHAULER.  \oye\  Chauhr. 

ECHEANCE,  s.  f.  Le  terne  oâ  (fcheoit 
le  payement  d'nnc  chove  due.  I*echean* 
ce  du  fre"iicr  pa)eitiint,  A  CecManct 
du  teitne,  L'é^hè^ncc  d'une  lettre  de 
chan^e^ 

ÉCHEC,  s.  m.  Teime  qui  se  dit  ao  ira 
des  échecs  ,  lorsque  l'un  tilaque  le  roi, 
en  sotte  qu'il  iU  obligé  de  se  niirer  oit 
de  se  couvrir.  Donner  ecKet.  Mettte  /c 
roi  en  eihec,  te  rot  est  en  i.'cAtC.  EthiC 
au  toi   et  a  ta   da^t» 

Ou  dit  ,  E  hec  et  m.it.  Quand  le  roi 
^i.int  attJ'fuif  pat  t^nilqut  pièce  ,  se 
peut  plus  se  couvrir  ai  se  letirei.  Don» 
r.tr  I  i,hcc  <.!  met. 

On  dit  Gf^urément  ,  Tenir  dt$  ttcuptt  ^ 
une  ar"Jt  c»  e.hei  ,  peur  dlie  Emr*- 
cher  drs  troupes  ,  une  «ibéc  ^'aj^ii  f 
de  (ICA  COUipicudic, 
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©a  *(  auisi  ,  Tenir  une  flice  en  ichcc, 
^our  dire  ,  La  leiiir  en  crainte  il'étre 
•  ssii5gic.  l.'drmcc  se  p:'m  de  manière 
qiCeL.e  teiivit  Us  priricipuUs  places  des 
ennemis   en  échec, 

Od  dit  hgurémont ,  Tenir  un  homme 
en  échec  ,  pour  Jire  ,  Eni|)écber  ua  hom- 
me de  se  déiermiacr.  il  a  tenu  sa  partu 
en  é'h:c. 
Échec,  se  dit  figurcraent  d'Une  perte 
coasidérable  t)"'  '"""  ^^^  troupes.  Les 
ennemis  reçurent  un  grand  cclicc  dans 
cette  occaucn  ,  un  mita  it  échec.  Ce 
Général  refut  un  échec  en  se  retirant. 
On  dit  aussi  ,  C'est  un  grand  échec  a 
sa  fareiUt  a  sa  fortune  ,  à  5>jn  honneur. 
Jl  a  r.cu  un  terriile  éihc:  en  scn  hon- 
neur. Souffrir  un  g'and  échec  en  sa  ré- 
putation, 
ECHECS,  s.  m.  plur.  (Le  dernier  C  ne 
se  prononce  point.)  Jeu  <jui  se  joue  par 
deux  personnes  sur  un  tablier  ou  damier , 
avec  huit  pièces  et  huit  pions  de  chaque 
cù'é..  Jouer  aux  échecs.  On  ne  perd 
aux  échecs  que  par  sa  faute.  Une  bille 
partie  d'échecs.  Un  grand  joueur  d'é- 
checs. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  dont  on  joue 
à  ce  jeu  ,  considérées  tou'es  ensemble. 
£>es  échecs  d'ivjirc  ,  de  buis  ,  d'éhine  , 
qui  sont  de  diveiscs  couleurs.  Une  des 
pièces  de  ce  jeu  d'échecs  est  perdue. 

On  dit  piovetbialenient ,  qu'y/u  jeu  des 
échecs  ,  les  fous  loni  les  plus  proches 
des  rois. 
ÉCHELETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  échel- 
le que  l'oa  attache  à  côté  du  bât  d'un 
cheval  ,  pour  porter  ,  pour  y  accrocher 
des  gerbes  ,  des  bottes  de  loin  ,  de  pail- 
le ,  etc. 
ÉCHELLE,  s.  f.  Machine  de  bois  com- 
posée de  deux  longues  branches  traver- 
sées d'espace  en  espace  par  des  butons 
disposés  en  sorte  que  l'on  s'en  puisse 
ssrvir  pour  monter  et  pour  descendre. 
Monter  avec  une  échelle.  Monter  aune 
échelle.  Tinir  le  piei  de  l'échelle  ,  de 
peur  qu'elle  ne  glisse.  L'échelle  rompit. 
Echelle  Irisée.  Échelle  double, 
■Échelle  DE  corde,  se  dit  de  cordes 
disposées  en  iorme  d'échelle  avec  un 
crochet  de  fer  au  bout  d'en  haut.  Jeter 
une  échelle  de  corde,  Monter  a  la  fenê- 
tre par  une  échelle  de  corde. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  , 
Bail  a  tiré  l'échelle  ,  ou  qu'i/  a  tiré 
l'échelle  après  lui  ;  qu'.ipris  lui  il  faut 
tirer  l'échelle  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  si 
bien  fait  en  quelque  chose  ,  qu'on  ne 
peut  aller  plus  loin. 
Échelle  ,  dans  les  cartes  Géographi- 
<)ues  ,  et  dans  les  Plans  ,  est  une  ligne 
divisée  en  plusieurs  espaces  ,  dont  cha- 
cun marque  une  lieue  ,  ou  un  mille  ,  ou 
une  toise  ,  etc.  pour  mesurer  les  distan- 
ces des  lieux  dans  la  Carte  ou  dans  les 
Plans  où  on  les  met.  Echelle  de  dix 
hei^es.  Echelle  de  dix  milles.  Prendre 
la  distance  sur  l'échelle.  Mesurer  sur 
l'échelle. 
-  Échelle  ,  en  Peinture  ,  est  une  liçne 
droite  divisée  en  patries  égales  et  pro- 
portionnelles. Echelle  dejrvnt.  Echelle 
fuyante. 
Échelle  ,  signifie  une  place  de  com- 
l^etce  sut  les  cotei   dans   les  mets  du 
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'  Levant.  Dans  toutes  les  écketla  da  le- 
vant. C'est  la  plus  fameuse  échelle  du 
i  evant,  Oest  une  échelle  franche.  Il  a 
visité  toutes  les  échelles.  Trafiquer  dans 
les  échelles  du  Levant, 
Echelle  ,  se  dit  cncoie  d'Uoe  parure  de 
mbaos  disposas  en  forme  d'dclielie  ,  que 
les  K'mmes  portent  sur  un  manteau  , 
sur  une  robe  da  chambie,  et  qui  des- 
cend depuis  le  sein  jusqu'à  la  ceinture. 
Echelle  de  rubans   coulenr  de  /eu. 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de  bois 
qui  traverse  l'éche'le  ,  et  sert  de  degré 
pour  monter.  Il  avait  le  pied  sur  le pre~ 
mier  ,    le  dernier  échelon, 

il  se  dit  ausii  tigurcroent  De  ce  qui 
sert  à  mener  i'un  rauj;  à  un  autre  plus 
haut.  Cette  petite  charge  es:  un  échelon 
pour  mor.îcr  à  une  plus  grande, 

ÉCHENILLER.  v.  a.  Ùier  les  cbcDiUes. 
•Si  vous  n'échenille^  pas  vos  aràrcs  ,  d 
n'y  restera,  pas  une  Jcuille, 

EcHENiLLÉ,    ÉE,  participe. 

ECHENO.  s.  m.  Terme  de  Fonderie. 
Bassin  de  terie  très-sècbe  où  le  mé- 
tal tombe  pour  couler  de-là  djns  ie 
moule. 

ECHEVIÏACJ.  s.  m.  Fil,  soie  ou  laioe 
plies  en  plusieurs  tours  ,  afin  qu'ils  ne 
se  mêlent  point-  Echeveau  de jilklanc. 
hcheveau  de  soie,  X^évidçr  u.t  éihe- 
veau, 

ÉCHEYELÉ,  ÈE.  adj.  Qui  a  les  cKe- 
veux  épars  et  en  désoidre.  Il  se  dit 
plus  communément  d'une  femme  que 
d'un  homme.  Bile  étott    èchevclcc. 

ECHEVIN.  s,  m.  Oilicier  qui  avoir  soin 
de  la  police  et  des  affaires  communes 
d  une  Ville  pendant  un  certain  temps. 
L'ancien  Prévôt  des  Marchands  et  les 
anciens  li-hcvins  de  Paris.  Les  offi- 
ciels municipaux  font  aujourd'Jiui  les 
fonctions  dont  les  échevins  étoicnt  char- 
gés  avant  h    nouvelle  conslifutioD. 

ÉCHEVINAGE.  s.  m.  Charge  d'É- 
chevin. 

ÉCHIFFRE.  s.  m.  Terme  d'Architectu- 
re. Mur  rampant  sut  lequtl  portent 
leç  marches   et   la   rampe    d'un  e>catier. 

ECHINE,  s.  m.  L'épine  du  dos  ,  U  par- 
tie de  l'animal  qui  prend  depuiî  le  mi- 
lieu des  épaules  jusqu'au  croupion-  Il 
a  une  douleur  le  long  de  l'tchine.  Il 
s'en   rompu  Véchine. 

On  appelle  par  railletie  ,  Une  grande 
personne  maigie  ,  Longue  échine  ^  mai- 
,^ye   échine. 

ËCHiNf.  Membre  d'Architecture  con- 
vexe laillée  en  quart  de  cercle.  On  la 
nomme  aussi   Uve. 

ECHINEE,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un 
cochon.    Mander  une  échinée:  aux  pois, 

ÉlHINER.  V.  a.  Rompre  l'échinc.  Jllui 
a  donné  un  c^^up  de  bâton  sur  les  reins 
qui  i*a  échiné.  Il's'est  échiné  pour  avoir 
voulu  porter  un  fardeau  trop  lesant. 

On  dit  ,  Ech'.nti  de  coups  ,  pour  dire  , 
Battre    outiagcusemcnt. 

Il  signifie  figuiémcot  ,  Tu'?r  ,  as'^cmraer 
dans  une  mclée  ,  dans  un  combat  ^  dans 
uoe  déroute.  Il  ^'eut  aller  à  la  puerre  se 
Jaire  échiner.  Les  Pays;ins  échinèrent 
tous  les  fuyards.  H  en  fut  échmc  plus 
de  deux  cents  à  cette  dc^ï-luns.  Il  est 
du  style  familier. 

^cuiMÉ,  is.    paiticipct 
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ECHlNO^riORA.   s.   f.  Plante   emb.lii- 

tcre  ,    qui  est  regardée  comme  un  panais 

épineux. 
ÊCHINOPUS.  s.  m.   Plante.    On  en  con- 

noît  de  deux  espèces  ,  le  grand  er  lo 
petit.  Le  sommet  de  leur  lige  est  arra^ 
de  lêies  sphériques  ,  qui  poiient  des 
fleurons  évasés.  Ces  deux  plantes  sont 
sudorifiques.  Ou  les  emploie  dans  la 
Pleurésie. 
ECHIQUETÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
moirie  ,  pour  dire  ,  Fait  eu  façon  d'Echi- 
quier. Il  porte  écfîiijucté  de  tel  métal  et 
de  telle  couUur.    A  ia  bande  échiquctéc 

de 

ÉCHIQUIER,  s.  m.  Tablier  sur  lequel 
on  joue  aux  échecs  ,  et  qui  est  divisé  ei» 
plusieurs  carrés  ou  cases  de  deux  cou- 
leurs. 

On  dit,  Planter  des  arbres  en  échiquier^ 
pour  dire  ,  Les  p!?nter  en  sorte  que 
leur  figure  représente  plusieurs  carrés 
faits  en   échiquier. 

Oo  appeloit  autrefois  en  Normandie  , 
Echiquier  ,  Une  Juridiction  cù  l'on  dé-» 
cidoit  souverdiutraent  des  d.îî'érens  im- 
poitans  entre  les  particulier;.  Il  y  a  en- 
core en  Angleterre  uiie  Juridirlicn  qu'oaf 
appelle  l'Echiquier  ,  et  qui  lègle  toutes 
les  affaires  des  Finances. 
Echiquier,  s.  m.  Filet  carré  soutenrf 
par  deux  demi-cerceaux  qui  se  croisent 
au  milieu  ,  .-^iiq'iel  est  attachée  une  per- 
che, et  dont  les  pc-cbeurs  se  servent  k 
Paris  pour  pécher  rie  petits  poissons. 
ÉCHlUm.  Ko/fç  Vipérine.. 
ECHO.  s.  m.  (  Piononcez  Eco.  )  LeJ 
Poètes  ont  teint  une  Nymphe  de  ce  ncm^ 
nlle  de  1  Air,  qui  étant  devenue  amou- 
reuse de  Narcisse  dont  elle  ne  put  sft 
faire  aimer  ,  fut  métamorphosé?  en  ro- 
cher ,  et  ne  conserva  que  la  voix.  C» 
mot  est  iéminin  en  ce  sens  î  mais  il 
est  m.isculin  lorsqu'il  signifie  ,  Le  réfié-^ 
chissement  et  la  répétition  du  son  quE 
frappe  contre  quelque  corps  qui  le  ren- 
voie distinctement.  Un  bon  écho.  Les 
échos  des  Jortts  ^  des  inonta'^nes  ,  des 
vallons  ,  des  bois.  Les  échjs  d'alen-" 
tour,  les  échos  redoublés,  les  échos 
répi'ndtnt  à  sa  ■yoix.  Écho  qui  répctQ 
plusieurs  fois.  Il  y  a  des  é.hos  qui  ré- 
pètent jusqu'à  sept  fois. 

H  se  prend  aussi  poui  le  lieu  oîi  se  fait 
l'écho-.  L'écho  de  l'Observ&icirc,  Chan- 
ter à  l'écho. 

On  di(  figurément  ,  qu'l^ri  homme  est 
l'écho  d'un  autre  ,  Lorsqu'il  répète  ce 
qu'un  aLitre  a   dit. 

On  appelle  Des  vers  en  écho^  Une  sorte 
de  vers  dont  la  dernière  syllebc  ,  eu  If  j 
deux  ou  trois  dernières  étant  répétées 
font  un  mot  ,  qui  ajonlé  anx  paroles 
précédentes  ,  en  achève  le  sens  ou  leur 
sert  de  réponse.  Les  exemples  en  so!ît 
fréquens  daus  les  Poètes  ,  el  principa- 
lemf  nt  dans  les  Pastorales..,.  Pour  veut 
en  dire  plus  ,  il  faudrcit  vous  pouvoir,., 
voir.  Aura  ■  t  -  elle  pitié  de  mon  jj:at. 
inouï. ...oui. 

Aux  Orgues  ,  il  y  a  un  jeu  qu'on  ap- 
pelle L e jeu  diS  échos. 
ÉCHOIR,  v.  r..  Au  présent  de  l'indicarif ^ 
Il  n'est  guère  en  uiage  qu'à  la  troisièma 
personne  du  singulier.  Il  échoit  ,  qu'oa 
proBCnce  quelquefois    II  échtt.  J'échuit 
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jy cherrai,   JUih.rrois.     Qm  j*échusseA 
hchCant.    Il    &e   dit    ordinairement    des  I 
choses  (]ui   arrivent  par  ^urf   ou  par  cai 
fortuit. /f  tsphe  quu  le  ton  lot  luiécherra. 
Cela  lui  est  ccnu  en  partage.  Il  lui  est 
échu  u-.e  iu-rccssion  du  chej  de  safenimc. 

On  dit  proveibiaUnitnt  ,  Si  le  cas  y 
échoit  f  pour  diie  ,  Si  L'occasion  arrive, 
ai  l'occaiion  s'en  présente.  U  est  du 
style  i'jmilicr. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  préfix  auquel 
on  doit  fjire  certaines  cUoscs  ,  et  de 
celles  qui  ^e  doivent  faire  dans  des  Icr- 
ines  pii^lix.  Le  premier  terme  éihvit  à  la 
saint  Jean.  Le  premier  payement  doit 
échoir  a  la  saint  Martin.  Cette  lettre  Je 
change  e*t  échue. 

11  se  dit  encore  Des  peines  imposées  à 
ceux  qui  contrevienociit  aux  lois  ;  et  en 
ce  sens  il  ne  s*emploi«  guère  <ju"a  l'im- 
personnel ,  et  c'est  un  terme  purement 
de  Pia*i<fuc.  A  cela  il  y  échoit  amende. 
Jln'y  é.hoit  aasune  peine  ajflictive. 

Il    se    construit    quelquefois    avec    les 
.    adverbes  bien  et  n:al  ,-    et   alurs  il  se  dit 
pariicuîiè'cment    des    personnes  ,  et    si- 
gniùc  ,    KcDContrer    fortuitement.  Kous 
ne  £uiti  ic\  qiu  yicn  échoir,  V  ou*  ne  satf 
rrt^  mal  échoir.  Je  suis  mal  échu. 
Échu  ,    vt.    participe. 
ËCHOPpË.  s.  f.  Petite  boutique  qui    ordi- 
naiiement  est  en   appentis  ,   et   adossée 
conire  uncmuraitlc.  On  hâtit  dci  cc/wp- 
•pts  autour  du  i^alais.Iln'a  quunc  CcLop- 
pe  pour  b  uti,jue. 

tCHOPPK.  s.L  Pointe  ou  aiguille  dont 
les  Graveurs  se  servent  pour  graver  sur 
le  vernis  dur. 
ÉCHOUIiR.  V.  n.  Être  porté  ,  être  poussû 
dîiiis  tiu  endioit  de  la  mer  où  il  n'y  a 
.  pas  assez  d'eau  pourfljder.  Donner  sur 
le  sable  ,  sur  un  écueil.  U  se  dit  propre- 
ment de»  vaisseaux.  Le  vaisseau  échoua 
sur  un  l'anc  de  sjbte. 

On  le  dit  aussi  des  personnes.  A'cus 
échouâmes  sur  un  tri  hanc.  lise  dit  de& 
baleines.  On  tri'uva  une  bal.  ine  qui 
avoit  échoué  à  la  côte,  échoué  sur    la 

.  tvtf. 

il  est  quelquefois  actif.  Ce  Pilote 
échoua  Son  Véitsse.:tt.  Jl  nous  échoua  par 
mat. ce.  U  a  mieux  aimé  s'échouer  que 
de   se   laisser  prendre. 

11  iignilie  figmémcat,  Ne  réussir  pas  à 
ce  qu'on  a  entrepris.  N'entreprenei  jj.iî 
ce:ti  a^j'aire  »  vcus  y  échnueri^.  Ce  ^tnre 

.  d'écrire  est  difficile  ,  U  y  a  peu  de  ^^^nt 
ftii  ny  éihcuirét,  i  ctte  a^'airc  a  é-^houe. 
%je'  desseins  éclipuèrint. 

ËciiuLK  y  £K.  participe.  Un  vaisseau 
échoué-  On  trouva  une  t^aleine  échouée 
à  la  Cote.  Un  dessein  échoué.  C'est  une 
cjfturc  échouée. 

ÉCHïlUiDES..  s.  m.  Cette  plante  ne 
diflore  de  i'L-hium  ou  l'ipénne  ,  qu'en 
ce  que  la  circonférence  de  ses  Ûcur»  est 
égale  ,  au  lieu  que  le  bord  supérieur  tU 
U  Vipénne  cïi  plus  a^ongé  que  l'inU- 
liciir.  XouUs  dcur.  ont  its  uâmcs  quë- 
Utéi. 

E  C  I 


tCIMER.  T.  a.Cotipctla  cime  des  aibres. 

tin   ctj'fir  les    sautes. 
£ciUK  j   il,   ('«tiicign 
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ÉCI-ABOUSSER.  V.  a.  Faire  lejallllr  de 
la  Luue  sur  quelque  persoDae.  Un  lu' 
quaiâ  qui  galcpott  a  cheval  m'a  tuut 
écîal'vussé  f  a  éclaboussé  mon  manteau. 

ÈciABOViSK  ,   ÉE.   parlicipe. 

ECLABOUSSURE.  s.  f.  Houe  que  l'on 
fuit  ri'iaillir  sur  <|iiel<)u'uD.  Il  y  a  une 
eclûbvusiure  à  vt'tre  collet.  Votre  man- 
teau e:t  pUin  d'éctahousiurts. 

ÉCLAIK.  i.  m.  Lclat  de  lumièie  subjt  et 
de  peu  de  durée,  li  se  dit  pr>acipaK-meDt 
de  cet  écljl  de  lumière  qui  précède  le 
tonnerre.  Il  af^it  toute  la  nuit  de  grandi 
éctjirs.  Onneru.oit  qu'à  la  lueur  des 
éclairs. 

On  dit  6gurément  ,  Passer  comme  un 
éilair  ,  pour  dire  ,  Passer  rire  ,  ne 
durer  guère,  /i  ne  s'est  point  arrêté  ici  , 
il  a  passi  comme  un  éclair.  La  gloire  du 
monde  passe  comme  un  ê.lair. 
Oo   dit     poéiiqucment   et  tigurément  , 

I  et  éclairs  de  se<  yeux  ,  pour   signi&cr 
L'éclat  de  ses  yeux. 

Éclair  ,  en  Chimie  ,  Est  U  lumière  étin- 
celaoïc  qui  parait  a  U  surlace  du  boulon 
d'or  ou  d'argent  qui  reste  sut  la  cou- 
pelle. 

KCLAIRCIR.  T.  a.  Rendre  clair  ,  rendre 
plus  clair,  i^r  ifni  a  Ul.tirci  le  temps. 
Cc!a  sert  a  éclaiicir  la  vue.  Eclair cir  la 
Voix.  Eclaircir  des  armes,  cc'aicir  de 
la  vaisselle.  Il  y    a  de  certaines  choses 

'  qui  servent  a  éciaiicir  le  teint. 

11  signilie  aussi.  Rendre  moins  épais, 
et  se  dit  des  choses  liquides.  LUatni/ 
un  sirop. 

Il  signi&e  aussi  ,  Diminuer  le  nombic. 
Lclaircir  un  bataillon  ,  un  escadron. 
Eilaircir  un  corps.  La  peste  a  bien 
écUirci  le  peuple  de  cette  i'rovince. 
Lclaircir  une  Jorit. 

On  dit  iigurément  et  par  plaisanterie  , 
Jl  a  bien  cclaini  son  bien,  puur  dire  , 

II  en  a  mangé   une   bonne   paiiie. 

Il  siguiiie  figurémcnt  ,  Rendre  évi- 
dent ,  intelligible  Cet  J-iuteur  cclaircit 
bien  des  vérités.  Eclaiicir  un  point  de 
doctrine.  Lclaircir  un  fait.  Le  ttmps 
éclaire  t  la  vérité.  Eclaircir  une  question. 
Eclaircir  une  n,atiere. 

On  dit ,  Lclaircir  un  doute,  une  diffi- 
culté ,  pour  dite  ,  Les  résondic. 

On  dit  ,  Eclaircir  qo^l^u'un,  pour  dite, 
L'insiiuirc  d'une  vérité  ,  d'une  cliose 
doni  il  douloit.  Je  l'éclair ctiai  de  ce 
point  la.  Il  doute  de   cette  ncu\tlle,  il 

/j  i(  rcnci/aircir.  }e  veux  m'en  éctatreir. 
il  )»ut  s'éclaircir  sur  celte  ejjjiie. 

Éri.AiHCi  ,   ic.  participe. 

ÉCLAIRCIE.  ».  f.  Teime  do  Marine. 
Eudroii  clair  qui  pareil  au  Ciel  eo  Icmps 
de  Li  unie 

tl.  LAlRCIsSEMtNT.  s.  il».  Eïplicalion 
d'une  cKosc  obscuro.  Eclaircisiemenl 
d'uu  doute  ,  d'une  difficulté.  Je  n'enien- 
doit  pas  ce  paisage  ,  mais  vous  in'^n 
aie;  d'  nné  l'éctanciisement. 

Il  si^uiâe  encore  en  ntatiirr  de  que 
rel'e  ,  Uue  explication  que  l'on  demande 
il  un  hniunie  ,  pour  savoir  s'il  a  dit  ou 
(ait  telle  iliose  ,  ou  SI  en  la  disant  ou  en 
la  Un.iiit  ,  il  H  eu  intention  d'oOciitcr. 
l'iiei  un  lilaiiiiutmctiutwt  Ufi  Utair- 
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eissemeni.  En  venir  à  un  éclasrcistemeitf. 
Avoir  on  éclaircissement  avec  quelqu'un, 
ÉCLAIRE,  s.  (.  Terme  de  Botanique. 
Plante  qu'on  appelle  autrement  Che'.i- 
di'i-.e.  Il  y  en  a  de  deux  espèces.  L* 
grande  ,  dont  la  racine  est  grosse  com* 
me  le  petit  doigt ,  âbreuse  ,  rougr&ti« 
en  dehors  ,  &  jaune  eo  dedans.  Elle  a 
de  grandes  propriétés  en  Médecine.  La 
petite  ,  dont  les  feuilles  ressemblent  k 
celle  du  Lierre  ,  sert  aussi  à  plusieurs 
remèdes. 
ECLAIRER.  T.  n.  impersonnel.  Faire 
des  éclairs.  Il  n'a  fait  qu'éclairer  toute 
ta  nuit. 
ËCLAiiiER.  V.  a.  Illuminer  ,  )eler  ,  répan- 
dre de  la  clarté.  Le  soleil  éclaire  V-  terre. 
Ce  flambeau  éclaire  toute  la  cbamlfe. 

On  dit  absolument  ,  le  soleil  éclaire, 
la  lune  n'é.lairoit  plus. 

Il  signi&c  figurément  ,  Donner  de  l'in- 
lelligence  ,  de  la  cijrlé  i>  l'eipril  ;  et 
alors  il  est  actif.  C  ette  lecture  lui  a  bien 
éclairé  l'esprit.  Heigneur,  éclair e\  m>  « 
c-.tendement. 

Il  signifie  encore,  Épier,  obserTer. 
Vous  alle\daiisune  compagnie  où  vous 
sereiécUiré  depris.  I  es  Grands  doivent 
bienprenire  garde  a  tout  ce  qu'ilt  disent , 
à  tout  ce  qu'ils  font ,  car  tout  le  monde 
les  éclaire.  Quand  un  homme  est  suspect , 
en  lui  d<  nne  quelqu'un  pour  l'éclairer  , 
pour  éclairer  ses  actions. 

Il  esl  aussi  neutre ,  et  sign'.Êe  ,  Appor- 
ter de  la  lumière  à  quelqu'un  pour  lut 
faire  voir  clair.  Eclairci  a  Monsieur, 
Ectoire;.   .4llel  éclairer. 

Il  signihe  encoie  dans  le  neutre  ,  Elin- 
celer  ,  pétiller.  /  e»  yeux  des  chats  éclai- 
rent durant  la  nuit. 
ÉCLAIRIR.  Terme    de    Peinture.'.  Dslti- 
bjer  les  lumières  d'un  talleau  ,  y  lépiu- 
drr  dis  clairs  avec  intelligence. 
EciAiBÉ  ,  ÉE.  parlicij.e.  lin  ei-alier  bien 
éclairé,  pour  dire  ,  Qui  a  on  giand  jour. 
l'ne  salie  de  bal  H  en  éclairée,  pour  di- 
re ,  qu'il  y    1    uD    grand  nombre  de  lu- 
mières. ^ 
fcriAiRÉ  ,    rt.  Se    dit  figurément  d  Un» 
personiii'   qui    a    de   grandes    loroières  , 
beaucoup    de    connoiss  mces.     t'esf   ur« 
homii  ejori  .c.'.ii'é,  un  npiiiforteelairc. 

On  dit  .  qu' l/n«  maison  ,  qu'un  jardin 
son'  trop  é.  la'-és  ,  pour  dite,  qu  On  y 
c\'  exposé  à  la  vue  de  trop  de  monde. 
ÉCLANCHE.  s.  I  La  cui-e  du  moutt)» 
quand  elU  esl  sépaiéc  du  corps  de  rani- 
mai. On  l'appelle  plus  cr^inaiieœent 
Uii-pt.  Giu»»«  e.ljntAe.  i.;ji.'ie  len- 
dre  ,  mi  rii/iec.  Jus  sCeilan.hi .  Eciancb* 
à  la  d.iube. 
ECLAT,  s.  m.  La  piite  ,  U  partie  d'un 
morceau  de  bois  qui  esl  brisé  ,  ron'pu  an 
long.  On  a  Jendu  cette  bûche  par  éclats. 
1  es  lar.ces  dis  deux  IhevaUe'i  i  clere»» 
en  celais.  Il  fi.t  blesse  d'un  è-iat  d* 
larce. 

Il  se  dit  aussi  Des  pierres,  de  U  bri- 
que ,  des  bombas  ,  dcf  (leaades,  etc. 
le  canon  J  n^ant  dans  l.i  nuraile  ,  fié 
voler  des  teUiii.  Un  éclai  de  jucrr»  It 
bUstJ  an  litage.  Iljui  l'iesse  d'une. Ut 
de  Irmbc  ,  d'im  é.lai  Je  fienadi. 
En  AT.  s.  m.  Lueur  billlanle,  clïal  d» 
la  lumière.  Ou  ne  sautoit  soutenir  l'éclat 
du  suliiL   Ctt  [itrruiit  en«   titn  dj 
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Téclat»  Z*or  mat  n*a  point  d'éclat*  XV- 
tUt  des  yeux  f   du  ttiit ,  det  jïeurs,  hiU 
a  un  grand  éclat  de  beauté. 
fËcLAT  ,     signi&e    BgurcraeDt  ,    Gloire   , 
splendeur ,  magnificence.  Actwn  d'éclat. 
Cela  a   répandu  un  grand  éclat   sur    sa 
famillf.  Véclat  de  ses  belles  actions.  U 
a  paru  avec  éclat  à   la   C>'ur.  il  n'aime 
point  l'éclat  et  la  pompe.  Etre  éblei pur 
l'éclat  des  grandeurs  et  des  richesses. 
Éclat,    se  dit  aussi  Des  sons  ,   et  signi 
fie,  Giand  bruit.    C^n  éclat  de  tonnerre. 
On  dit  aussi  ,    Un  éclat   de  voix  ,   un 
grandéclit  de  voix. 

On  (iit  ûeurément ,  c^u*  Une  action  jfaii 
éclat ,  de  réglât  ,  grand  éclat ,  ■'  e^^ucoup 
d'éclat  f  pour  dire,  qu'Elie  a  fait  beau- 
coup de  bruit. 

Il  signifie  aussi ,  Rumeur  ,  scandale. 
Cette  affaire  Ja il  beaucoup  d'éclat.  Cet 
homme  est  emp'^Tté  ,  il  est  à  craindre 
cuUi  ne  fasse  quelque  écU't  mal  a  propos. 
Craindre  l'éclat,  llfa'loit  assoupir  cette 
offaire  pour  éviter  l'éclat ,  pour  prévenir 
l'éclat  t  pour  empêcher  l'éclat.  Il  devoit 
s'épargner  Ceclat. 

On  dit  aussi,  Vn  éclat  de  rire  ,  pour 
dire  ,  Un  graad  bruit  qu'on  fait  en  riant. 
Il  lui  pfit  un  ézlat  de  nre.  Ils  firent  de 
grandi  cclits  de  rire, 
ÉCLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
rSclat.  Picireries,  cuuUurs  éclatantes. 
Lumière  éclatante.  l'.tut  éclatant  de  lu- 
mière. Action  éclatants.  Gloire  écla- 
tante. 

II  signifie  aussi,  Qui  fdit  un  bruit  per- 
çant. Son  éclatant.    ^  (ix  éclatante. 
ÉCLATER.  V.  n.  Se  rompre  ,  se    briser 
par  éclats.    Ce  buis  a  é.laté.    La  bombe 
éclata  en  tombant. 

Il  est  aflssi  réciproque.  Le  bois  s*est 
éclaté. 

l\  signifie  aussi.  Faite  un  graad  bruit. 
Le  tonnerre  vient  d'éclaté'* 

On  dit  figurément  ,  Si  dater  ,  s'éclater 
de  rire. 

Ou  dit  encore  figurément  ,  Eclater  en 
inji.Tts  y  en  invtctives  y  en  reproches  y 
pour  dire,  S'emporter  jusqu'à  des  in- 
jures ,    des  invectives  et  des  reproches. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
vient  tout  d'un  coup  à  la  connoîssance 
de  tout  le  monde  ,  apiès  avoir  éic  quel- 
que temps  caché.  Ils  se  hûïisotent  il  y  a 
Ijng-ienips  ,  mais  leur  tnimiué  navoit 
pas  éclaté.  Il  faut  empêcher  que  la  divi- 
sion qui  est  dans  cette  Jamille  n  éclate. 
Sa  coUre  a  éclaté.  Sa  haine  a  éclaté, 

Oa  dit  ,  qu'Une  personne  éclate  ,  pour 
dire,  qu'Elle  fait  paroltre  son  ressenti- 
ment. Ce  fut  pour  IjiS  qu'il  éclata. 
Éclater  ,  signifie  aussi  ,  Avoir  de  réclal, 
briller  ,  frapper  les  yeux.  L^or  et  les 
pierreries  éclatent.  Il  n'y  a  point  de  pier- 
reiies  qui  éclatent  plus  que  Le  diamant. 

£u  ce  sens  il  se  dit  h-utémenl  de  l'es- 
prit ,    de  la  gloire  ,  etc.  Son  nom  ,    sa 
^pluire  éclatent  par  tout  le  monde. 
EcLAT>:  ,  ÉE.    participe.   Pierre   éclatée. 

B^us  vclatJ. 
^CLECriQUE.  adj.  de  r.  g.  Il  se  dit  des 
PhilobOpiiC'S  ,  qui  saus  adopter  de  sys- 
tème paiticulier ,  choisissent  les  opinions 
les  plus  vraisemblaiiles, 
ïCLEGME.  s.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
Médicament     fectoi;il    de     cojisisUoce 


épaisse,  qu'on  tait  sucer  aux  malades. 
ÉCLIPSE,  s.  f.  U  se  dit  pnncipalcmen? 
De  l'obscurcissement  du  sultii  a  notre 
égard  par  l'interposition  du  corp<  de  la 
lune  ,  ou  de  l'obscurcissement  de  ta  iuoe 
pat  l'iaterpoiiiiioa  de  la  terre.  Ecipse 
de  soleil.  Eclipse  de  lune»  J-'éclipsc  du 
soleil,  l  'éclipse  de  la  lune.  Eclipse  par 
tiuie.  Eclipse  tMule.  Prédire  ies  éclip- 
ses. Kectifier  la  Chronvlog^e  par  les 
éclipses.  1  a  lune  a  ses  éclipses  ,  souj- 
fre  ses  éclipses. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  , 
qu'i/'n  homme  a  fait  une  éclipse  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'est  absenté  tout  d'un  coup  , 
qu'il  a   di'^pjru. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qu'//  n'y  a 
point  de  gloire  éclatante  qui  ne  soit  su- 
jette à  so.ill'iir  de  temps  en  tenipi  quel' 
que  éciipse. 

C.CLIPSER.  V.  a.  Cacher  ,  couvrir  en 
tout  ou  en  partie.  H  ne  se  dit  au  pro- 
pre que  d'un  asixe  ,  qui  par  son  inter- 
position en  cache  un  autre  ,  en  inter- 
cepte la  lumiàie.  La  lune  éclipsa  le 
soleil. 

Il  se  dit  figurément  du  mérite  ,  des 
taeos.  Corneille  éclipsa  tous  les  Po'eteS 
Iragiqucs  qui  l'avaient  précédé, 
EcupsER  ,  est  aussi  réciproque  ,  et  se 
dit  d'un  asîre  qui  souffre  éclipse,  le 
soleil  s'éclipsa  ,  commença  à  s'éclipser  à 
telle  heure.  La  Lune  s'éclipsa  par  lUn- 
terposition  du  corps  de  la  terre. 

Il  signifie  figurément  ,  S'absenler  ,  dis- 
paroîlre.  Il  s'éclipsa  tout  d'un  coup  ,  tout 
a  coup.   Il  s'éclipsa  de  la  Cour. 

11  se  dit  en  ce  sens  De  ccrtjines choses 
qui  viennent  comme  à  disparoîire  tout 
d'un  coup.  J'avois  mis  !à  me;  papiers  , 
je  ne  Les  retrouve  plus  ,  ils  se  s.mt  éclip 
ses.  Ll  gagnoit  au  jeu  des  s.mmcs  im 
tnenses  ,  en  trois  coups  tout  Sun  argent 
s'est  éclipsé. 
Eclipsé  ,    ée.   participe.    Le  soleil   de- 

n.cwa  éclipsé  pendant  trois  heu-es. 
ECLiPTlQUE.  s.  f.  Ligne  ou  cercle  qui 
partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa  ioa- 
guei.r  ,  en  deux  parties  t-galer,  et  que 
le  soleil  ne  quitte  jamais,  le  soleil  ne 
peut  être  éclipsé  que  par  l'interposition 
d'un  astre  qui  le  rencontre  dans  l'éctip- 
tique  ^    ou  fort  près  de  l'écUptique. 

11  est  aussi  adj.  de  f.  g.  et  signifie  , 
Qui  a  rappoit  aux  éclipses.  Conjonciion 
eclipîiquc.  Termes  écliptiques, 
ECLISSE.  s.  f.  Petit  bâton  plat  que  Ton 
couche  le  long  de  la  fracture  d'un  bras  , 
d'une  jambe  ,  etc.  pour  les  tenir  en 
étal  ,  et  faire  que  les  os  puissent  se  re- 
prendre. Mettie  une éclissc  ,  des  éclisses. 
On  n'ùte  les  éclisses  qu'après  tant  de 
jours. 

On  appelle  aussi  Cc^fsse,  Ce  petit  rond 
d'osier    ou    de   jonc  sur    lequel    on  met 
égoutter  le  lait  caillé  pour   en  faire  des 
fromages. 
ÉCLISSER.  V  a.    Mettre    de^   éclisses  le 
long  d'une  fracture.     On  lui  a   éclissé le 
bras  ,  la  cuisse  ,  la  jambe  ,    etc. 
Ecns;Ê,   J^-K.  psi ticipe. 
ÉCLOPPE  ,  ÉE.  participe  du  verbe  Écîup-  ! 
pir  ,  qui   n'est  point  en  usage.  11  signi- 
fie ,    Qui    a    quelque    incommodité    qui 
fait  qu'il  marcUe  avec  f  eiae.  Il  esc  tout 
éclcp^ét. 
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II  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d  fn- 
ârmités  qui  réduisent  en  quelque  liu- 
gueur.  Il  est  du  style  familier. 

En  teimes  de  Blason ,  hclpppé  se  dit 
d  Une  patlllion  dont  une  pièce  paioit 
rompue.  7  ^itU  II  icloppé  en  caur  U'ar- 
gffir  ii,r  sable. 
ÉCLORE.  V.  n.  Il  éclCt.  Il,  éclatent.  II 
cç'ora.  U  cctirmt.  Qu'il  édoie.  Il  prend 
1  auxiliaire  litre  dans  ses  temps  compo- 
sés. U  n'a  guère  d'usage  qu'à  l'infiuiiif, 
et  aux  troisièmes  personnes  de  quelques 
temps.  Il  se  dit  Ue  quelques  animaux 
qui  naissent  d'un  œuf,  comme  des  oi- 
seaux ,  des  insecies  ,  etc.  Voila  di, 
fi>us,it,t  qui  viennent  d'àclore.  La  du- 
leur  fatt  éaore  les  vers  a  sjie.  Mettie 
des  œujs  de  vers  u  soie  au  loled  afin 
qu  Ht  écloscn. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  qui  commen- 
cent à  s'épanouir.  Le  soleil  fa,t  éclcri: 
les  fleurs.  Ces  fleurs  éclûivnt  bientôt.  Un 
toutùn  qui  vient  d'édors.  Cesjlems  sont 
échses  cette  nuit. 

On  dit  tigurément,  le  jour  vient  d'é- 
clore ,    cu'umcnce   d'écLure  ,    pour    dire 
que  Le   jour  vient    de    paroitre  ,    cora' 
mence  à    paioître. 

Il  se  dit  hgutëment  Des  pensées  ,  des 
desseins  qui  ctmmencent  à  parottre  après 
avoir  été  cachés  quelque  temps.  Ses'de:- 
srtrts  éclCtront  quelque  jour,  ôon  projet 
éto:t  prêt  a  éclore. 
EcLos  ,  OSE.  participe. 
ECLUSE,  s.  f.  Clôiure  faite  de  terre  ,  de 
pierre  ,  de  bois  ,  sur  une  li.ière  ,  sur 
un  canal,  ayant  une  ou  plusieurs  portes 
qui  se  M/eut  et  se  baissent  pour  reiecic 
et  lâcher  l'eau,  hâtir  une  dcluie.  les 
éc'.uscs  sont  ruinées.  Raccommoder  l'c- 
cluïe. 
Écluse  ,  se  prend  particulièrement  pour 
La  porte  qui  se  hausse  et  se  baisse.  Le- 
ver ,  baisser  l'écluse  ,  ou  les  écluses, 
i'eimer ,  ouvrir  ,  lâcher  les  éc'.ui.s.  L'é- 
cluse en  rompue,  l-'eau  pusse  par-dessus 
les  écluses  ,  a  entraîné  les  écluses.  Re- 
faire les  écluses. 

ECLUSEE.  s.  f.  La  quantité  d'eau  qui 
cou«e  depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse,  jus- 
qu'à ce  qu  on  l'ait  refermée,  fa  première, 
la  seccnie  éc  usée.  Ce  moulin  ne  moût 
que  par  écliisées.  ll  y  a  des  canjux  , 
des  rivières  qui  ne  sont  navigables  que 
par  éclusecs, 
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ÉCOBANS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Maiine. 
l'  oye{   EcUBiERs. 

ÉCOINSON.  s.  m.  Nom  d'une  pierre  qui 
fait  l'encoignure  de  l'embrasure  d'une 
porte  ,  d'une  feuéfie. 

ECOLATKE.  s.  m.  Se  dit  en  quelques 
Eg.ises  Caihédralts,  d'Un  Ecclésiasti- 
que établi  pour  enseigner  la  Théo-, 
logie. 

ECOLE,  s.  f.  Lieu  où  i'on  enseigne  le» 
belles-lettres  tt  les  .sciences,  àale  de 
GrJinm.iir..  fcile  de  Médecine.  Ecole 
de  Tliéotogie.  entretenir  unj^une  :  nmmc 
aux  écoles.  Camarade  d'école.  Au  sortir 
de   l'école. 

On  appelle  Petites  Écoles  ,  Celles  ok 
l'on  montre  à  lire  ,  à  écrire  ,  on  l'oa 
cnsc'iguc  la  Grammaire  ;  et  c'est  de  cel- 
Ics-la   qu'où   entend   patUi  ,    ijuand  oa 
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du  ,    Matffc  i'iivU.  Aller  ,  tnvoyer  i 
l'ico'.t. 

Ou  dll  proverbialement  ,  Fiirc  ViioU 
buiisonnûre  ,  four  diie  ,  Sj  cacher  afin 
de  ne  point  aller  à  l'école  ,  s'ea  absen- 
ter  par  llbeidaagc. 

On  le  dit  auïsi  par  plaisanterie  d'Un 
b^vnmc  (fut  man^jue  à  de>  exercices,  ii 
des  fondions  qu'il  doit  lemp'ir  dans  un 
lien  oii  ses  Conlrires  s'assejnblent. 

On  dit  piovetbi«lcînent  ,  Due  Us  nou- 
rri.'iri  di  l'fcoli  ,  pour  dire,  Découvrir 
quelque  chose  qui  s'est  passée  dans  une 
compagnie  ,  et  qu'il  serait  a  propos  de 
taire. 

l)n  (lit  familièrement,  li  faut  aller  à 
rune  école  pour  savoir  cdti  ,  pour  dire  , 
Il  faut  apprendre  cela  de  vous.  Et  on 
dit  ,  qu'C/'n  humme  est  en  bonne  école  , 
â  bonne  écule  ,  pour  dire  ,  qu'il  esl 
av«c  des  gens  tiis-capables  da  l'ins- 
truiic. 

On  dit  au  jeu  du  Trictrac  ,  Faire  nie 
école  ,  pour  dire  ,  Oublier  da  marquer 
lis  points  qu'on  gagne  ,  ou  en  marquer 
mal  à  propos. 

On  dit  dans  le  même  Jeu ,  £nvoj'fr 
a  l'éceU,  pour  dire  ,  Marquer  poar  soi 
«iitaDt  de  points  que  i'aulie  a  oublié 
d'ta  marcpiei  ,  ou  qu'il  en  a  marqué  de 
trop. 

On  dit,  qa'î/n  cheval  a  de  l'école, 
pour  dire  ,  qu'il  a  été  dressé  au  manège. 
École,  signifie  aussi  Les  lieux  où  l'on 
pnscigoe  U  Théologie  ,  li  Philosophie-  , 
je'.oo  les  piiotipts  et  dans  les  leimcs 
reçus  dans  la  plapait  des  Uaiversités. 
Saint  Thoma-iÀ'A^iiin  est  ajptlé  i'Jnge 
de  l'école.  Ce  sent  det  itrine»  de  l'écoie. 
C'en  ainsi  que  l  école  pai  te.  CJa  sent 
l'école. 
École  ,  signifie  encore  une  «jcte  ou  doc- 
trine de  quelques  pailicuUtis.  L'ecolc 
d'f.picure,  de  Piaion  ,  d'Aiistote.  L'e- 
çule  de  saint  1  honut.  L'école  de  Scot. 

On  dit  a-jssi  ,  L'école  de  Rome  ,  de 
lomKtidie,  de  Flnencc,  pour  dire, 
Les  Peinircs  fameux  de  Rome  ,  de  Lom- 
baidie  ,  Kic.  dont  les  disciples  imitent 
la   manière. 

Ou  appelle  L'école  da  Tititi ,  l'école 
de  Raphaël,  et.;.  Les  Peintres  qui  on! 
appris  sous  eux  ,  ou  sous  leurs  disciples , 
l'art  Je  peindre  dans  leur  manière. 
tCOLIER  ,  ItRE  s.  Celui ,  celle  qui  va 
à  l'école  ,  au  CoUége.  Petit  écolier.  Lco- 
lier  en  Droit ,  en  thiiosophie  ,  rri  Théo- 
logie ,  etc.  Ècolitr  de  Rhétorique  ,  de 
J'h!!osoi>hie  ,   etc. 

11  signifie  aussi  Celui  qui  apprend  quel- 
que chose  sous  un  Mjiite.  Le  M'ine 
(t  Its  écoliers.  J'ai  été  son  écolier.  Il  fait 
de  tons  écoliers.  Ct  Maître  a  danser  a 
tant  d'é:oliers.  C'est  une  de  ses  bonnet 
^c-liircs, 

Oi  dit  d'Un  homme  peu  habile,  peu 
«vjnci  dans  une  proirssioo  ,  que  Ce 
n'est  qu'un  écolier  ,  qu'il  est  encore  éco- 
lier. 

O.i  dit,  qu't/rt  Ao  mm  e  ,  un  Général 
d'année  ,  un  Ambassadeur  a  fci'l  une 
faute  d'écolier  ,  pool  dire  ,  qu'il  a  fait 
une  faute  qui  luaiquc  beaucoup  d'inca- 
pacité. 

Ou  dit  familièrement  ,  Prendre  le  che- 
min det    ccvliert  ,    pour   duc  ,  Pieudi* 
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le  c^«aua  U   plus  long  i  (el«a  h  tof     A^a^it  ,ttc.  tx  qui  dit  p9iii«d*Do^vrvJ 

Oj    d'un  CDgin  ,  t'y  sioutc. 
£CORCE.    s.  i.  pcao  d'un  aibre  o«  d'uaa 


tumc  dtiS  écolieii. 

ÉC0:VDUIRE.  V.  I.  Refu5«r  i  quelqu  uu 
ca  qu'il  deoiandc.  11  ae  io  dit  que  fia 
perïoaaes.  Ji  m'a  éionduit  tout  net.  J*: 
îui  axotj  fait  une  pnlre  ^  mait  l'at  éiv 
c:'mdu:t.  Je  ne  saar.  is  vou$  icoiiduUt. 
Ou  dit  pTOvcrbtalcment  ,  ca  piriïut  4 
quelqu'un  pour  l'exciler  a  lâire  q^.(:lquc 
dcmiiadc  ,  qii*i(  nt  sera  ^as  battu  ei 
écjnÀuit  tout  J  lu  j ois, 

EcoxDL'tT  ,  uiTE,  participe. 

ÉCONOMAT,  s.  m,  (Oq  écrivoit  autre- 
foi»  (ivonoifiaf.  )  Cbargâ  ,  emplbi  ,  ot-" 
ftce  d'Econome. 

ÉCONOME,  adj.  >Unagcr  ,  ménagère  , 
qui  sait  épargner  la  dépense.  Il  est  ex- 
ticmeinent  éionome»  hUe  ist  Jort  éco* 
nome. 

£,cuNoME  ,  signifie  encore  au  substaoïif  , 
Cfelui  ou  celle  qui  a  soin  de  la  coadatte 
d'un  ménage  ,  de  la  dcpeo;c  d'une  mai- 
son. Vn  iJge  Eçonomi,  Un  habile  Kco- 
nome.U n grand  hconoine,  t'«r  uneconne 
hconomi'. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  L*Ordrc  ,  la  règle  qu'on 
apporte  dios  li  conduite  d'un  m<^oage  , 
daos  la  dépense  d'une  maison.  ^Vk'ir  dx 
Vézjnonue.  hntendte  L'économie.  Vivre 
avec  économie  |  avec  un^-  ^i.inde  écono' 
mie,  il  a  de  l'économie  dans  sa  aépense. 
il  n'a  point  d*iconomie. 

On  dit,  qu'(/n  hom-ne  vit  avec  trop 
d'écom  mie  f  pour  dire  j  qu'il  Tit  avec 
trop  d'cpargne.  Et  on  dit  des  retranchc- 
mcns  qu'un  fait  m:il  à  propos  sur  cer- 
taines petites  choses ,  que  C  'est  une  éco- 
nomie mal' entendue  ,  are  mauvaise  é&o- 
nttmie. 

Économie,  se  c!it  figurément  Di  l'oidre 
par  lequel  un  Corps  politique  subsiste 
priDcipalcmeur.  C'est  renverser  toute 
l'économie  d'un  Etat ,  d'une  ii<puhiique. 
L'économe  animale. 

l\  se  dil  aus»i  ûgurémeot  De  Tliarmoaie 
qui  est  eatie  les  ditlËieatcs  parties  ,  les 
diàfereoles  qualités  du  corps  physique. 
te  deregitment  des  hum  eut  s  tioubLc  toute 
Cécono  ii:e  du  tempérament. 

Il  se  dit  encoie  tigurt^mcnt  Ue  la  dispo- 
silion  d'un  desteiu  ,  de  la  distribution 
d'un  discours  |  d'uac  pîcce  d'éloquence. 
I.'écononic  d'un  detsci.i  ,  d'un  discouit, 
d'une  pièce  de  1  héàtrc, 

ÉCONOMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  con- 
cerne l'écoDomie  ,  le  gouvcrueraeni  d'une 
famille.  Prudence  t'vjnofni^uf.  \fj^e$£e 
économisa-.; 
Il  est  aussi  substantif ,  et  signifie  Cette 
pjitic  de  Kl  PhilosapHîe  morale  qui  re- 
garda le  gouveiaemcot  d'une  famille. 
C'est  me  rt^'*  d'é-^onom  ,fue  aussi-i-ien 
tj  !>:  de  politique  ,  ^ju' il  faut... 

ECONOMIQUEMENT,  adv.  Avec  éco- 
nomie.   Kivrf  économiquement. 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  admi- 
oislrei  avec  économie.  //  a  bien  econo- 
misé  les  revenus  de  cette  Terre  ,  de  cett.' 
Abbaye. 

Économisa,  £i.  participe.  Det  revenus 

bien  econo'nises. 
ÉCOPE.  s.    f.  Espèce    do  pelle    creuse  3i 
rebcrdi ,  dont  on  se  sert  pour  vider  l'eau 
des  balcaux. 
£C0PEKCIIK.  t.  f.  Nond'iue  michinc 
^ui  »cxt  il  «lever  dci  fUuM  ,  des  fat 


pi*nie  hoiieuie.'  Jt^a crémière  ,  la  gr.>5>c 
écorec»  i  a  seconde  f  la  petite  eeorce» 
Ctt  arbre  a  i'ecot^e  ten.u^^  i'éfoteg 
dUiée,  tclcr  l'écjree.  Un  fjtt  des 
cordât  ave:  des  écorces  de  tiile^l.  Ors 
J-iii  des  etiy^cs  d'écor.ê  de  certain» 
arbr<s,  La  jUaste  est  Vétorce  du  chan- 
vn  ,  du  itn, 

Oa  dit    aussi  ,    LVcorce ,  de     certaiaa 
wuii».    LcQTce  de  (iiron.  hcorce  d'cnn* 
pe.  Eccrce  de  ^^e-^^ade,    L'ecoice  de  fi- 
iron  est  bonne  à  confire. 
EcoRCE    ,    signibe    tigurémeat  ,    Superfi- 
cie  ,    appatence.    Vous    vvu»  artctci  à 
t'cccrce  ,   il  faut  pénétrer  plus  avant. 
On  dit  proveibialemeul  ,  i\u*Iijtt  Jaut 
pas    mettre   le    at'igt  tntre  le  huis  et  />'- 
corce ,     entre    Carbre    et    i'ecorçe  ^    pour 
dire  ,  qu'il  n'est    pas   prudeut    de  s'io- 
gérer  dans  les    démâles   eulre  proches  , 
comme    mari  et    femme,  lièie   et   sceur. 
ÉCORCER.    V.  a.  Oier  l'éccrce  du  bois. 
O7  écorce  «e  bois  en  Mat  ,  parce  que  lu 
sive  iju*  est  alors  fort  abva'iante  ,  fcc- 
lite  l^x  séparation  de  Vicotce,  Xouj  ceê 
arbres  ont  été  éc^rcès* 
ÉcoacÉ  ,   il.  parricipe. 
A   EC0RCI1E-L.U.  adv.  Eo  glissaot  ,  ea 
se  liainanl  ;ur   le  derrière.   Cet  enfans 
joueit  a  ecorche-cu. 

Il  sigttitic  aussi  tigurémeni  ,  Par  force, 
de  mauvaise  gii:e,  avec  rcpugaaoce* 
Il  ne  fait  jamais  les  choses  ^u'a  icoîcht* 
eu  U  est  bas. 
ÉCORCHER.  T.  a.  Dépouiller  an  ibW 
mal  de  sa  peau.  Ecotihtr  un  ikeval ,  un 
b<Ku/,    tu-. 

Il  s'emploie  aussi,  pour  dite  |  JEraporler» 
dtcbiier  ,  6:er  uoe  partie  de  la  peau 
d'un  animal  ,  on  de  l'ccorce  d'un  arbie* 
lef  charrettes  en  passant  ont  écotché  ctt 
arbre,  l'ouS  niaye\  escr^kè  la  jam^e^ 
Ces  souliers  m'écorchent  les  pieds»  Je 
me  suis  écorché  le  bras.  La  selle  a  totét 
ccorché  et  che\al. 

On  dit  d'Une  viande,  d'uae  boissoa 
qui  est  lude  au  paUis  ,  à  U  gorge  , 
<\u'Eiie  les  écotche.  le  pain  d'oige  ,  U 
patn  bts  et  dur  écotche  Lt  ^crgt.  Le  mm 
est  SI  âpre  ,  qi'tl  écoiche  le  palais, 
Et-URCHEft.  Terme  de  Sculpture.  C'est 
ôter  du  noy^u  d'une  figuir  qy'on  veut 
couler  CD  platte  ,  autant  d'rpjuscus 
que  le  Sculpteur  veut  ea  donner  a« 
piAire.  ' 
On  dit  d*0D  homac  qai  te  plaine  stni 
grand  sujet  ,  qu'i/  crie  ccmuiu  m  on  i*t^ 

COri/ioif. 

On  dit  proreibiatement  ,  H  rts* 
se'Tible  les  an^utiles  de  Melun  ,  il  cne 
avant  qu'on  t'é.crcbe  ,  peur  due  ,  Il 
le  plaint  d'un  mal  qai  n'est  poial  eacoin 
arrivé. 

On  dit  encore  ,  Bccreher  l'anpwUe  p^r 
la  tfueue  ,  pour  diro  ,  C^mnracer  uno 
chose  par  le  plus  di&cilc  f  ct  par  oii' 
l'on  drvroit  boir. 

On  du  .lussi  ptovArbialcmeot  f  qaVi 
n'y  a  rien  de  plus  di^Jî^iie  À  i^vrsàer  f  ne 
la  queue  ,  pour  dire  ,  que  Ce  qa'il  y  a 
de  plut  dilhcile  dias  une  aflaire  ,  est  lo 
point    de  la    conclu&ion. 

Ou  dti  pioveibialcwcal  ,  Jamais  ^r«4 
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parler  n^écorcka  langue  ,  pcnr  dire  , 
qu'il  est  bon  d'user  de  paroles  douces 
et  civiles. 

Ou  dit  d'Uoe  voix  aigre  ,  d'une  mé- 
cliâate  Musique  ,  er  d'un  pailer  lude  eï 
IjJibare  ,  ^q-ue  Cela  écorche  les  o>eiUgs. 
ÉcoKCHfcR  ,  sigoitie  ft^urémeol  ,  exiger 
beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  des 
droits  ,  salaires  ,  vacalionf  ou  marchau- 
dises  Ce  Clerc  i  ce  Uicffitr  écorche  les 
parties.  Ce  Marchandes!  raisonnable  ^  il 
n* écorche  pas  fe  mond^.  C'est  um  hvicl- 
lerie  vu  Von  écorche  les  gens* 

On  dit  ,  il  faut  tondre  Us  brebis  ,  et 
non  pas  les  tcorcher  ,  pour  dire,  que 
Lcî  Princes  ne  doivent  pas  liop  chai- 
ger  les  peuples. 

G  a  dit  encore  Ëgurémeot  et  familière- 
ment ,  Jitxorchf  le  ['rançris  f  li  i  atin  , 
etc,  pour  dire  ,  que  Quelqu'un  coruiueace 
h  parier  ces  Langues  ,  et  qu'il  les  paile 
mai.  Ce  mot  est  écorche  du  1  azin  ,  poui 
dire,  qu'il  est  uouvelleicent  tiré  de  cette 
Lan^^uî  ,  et  qu'il  n'est  pas  encore  bien 
«labïi. 

On  dit  proverbi4leinent  ,  jiutant  vaut , 
autant  J ait  cdut  qui  tter,t  ,  qi.e  celui  qui 
écorche  ,  pour  dire  ,  que  Le  comjilice 
d*ua  criaiu  eit  aussi  coupable  que  celui 
qui   en  es*  l'auteur. 

On  dit   proveiLialenienf  et  bassement  , 

icoTchcr   le  renard  j    pour  dire  ,  Vomir 

après    avoir  trcp  bu. 

Écorche,    ée.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  des  ani- 
maux qui  sont  toralem'jut  louges  ,  ou  de 
gueuies. 
ÉCORCHERIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  ëcor- 
clie.  les  bêtes.  Envoyer  ,  tratntr  un 
cheval ,    ut  chie't   à   l'ccctchcrie* 

On  appelle  Êgmément  Une  hôtellerie 
€h  Ton  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut  , 
l/ne  écurcheiie,  C*est  une  vraie  éco>- 
cherie. 
ÈCORÇHEUR  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  d'ecorcher  les  bêles  mones.  Ce 
'  chivat  n'est  plus  bon  que  pour  l'écor- 
thfur. 

On  dit  .figuréraea^t  et  familièrement  , 
d'Un  Hôtelier  ,  d'un  Apoibicaire  ,  d'un 
Marchand  ,  etc.  qui  exigent  trop  ,  C'est 
un  tcor^-heur. 
ÉCORCIIURE.  s.  f.  Eulèvemenl  de  la 
peau  en  quelque  paitie  du  coips. //  a 
une  grande  éc-ichure  ,  une  petite  écor- 
chirc  à  la  j  Tmhe. 
ECORE.   s.  f.  Terme  de  Marine.  Escar- 

feraent  dune  côte.  Côte  en  écorc, 
ECORNER.    V.     a.    Rotnpre    une   corne, 
Ecornsr  un  taureau,  t  e  k<£.ifjut  écorné. 
Il  se  dit   aussi.  Des  choses    qui   ont   des 
an;;Ies,  Ecorner,  un  bastion,  Ecùrncr  une 
tuole.   Ecorner  une  piirre.   Ces  dés  sont 
écorné;. 
On    dit    figurément  et    familièrement  , 
ieon.er  quetqu<:  chose  ^    pour    dire,    La 
dimiiiuer.    On    écorna   leurs    piiiilé'^cs. 
On  écorna,     sa     tene  ,   son    bien  ,   son 
atito  ité. 
tcoaîji  ,  ÉF.  participe. 
ÉCORNIFLER.  v.  a.  Cherchera  manger 
aux  dépens  d'auîiui  ,  chercher  de  fran- 
ches iippées.  Il  a  su  que  nous  dînions  en 
?ïZ  end} oit  ,    il  est  renu  nous  écornijhr. 
il  va  éc.^rnifler  an   diner  ou   il  peut*  Il 
€51  du  style   familier. 


ECO 

ÉcoRNiPlÉ  ,  ÉE.  participe.  "Repas  ecor-' 
m  fié. 

ÉCORNIFLERIE.  s.   f.  Action  d'écorni- 
fleur.   Il   ne  vit  que  d'écvrnijlerie, 

ÉCORMFLEUR  ,  tUSE  ,  s.  Celui ,  celle 
qui  écoruilie  ,  parasite.  C'est  un  ccomi- 
ficur. 

ÉCORNURE.  s.  f.  Éclat  emporté  de  l'an- 
gle d'une  pierre  ,    d'un  marbie  ,   etc. 

ECO^i-ER.  V.  a.  Tiier  de  la  cosse  Ecos' 
ser  des  pois  t  ddfe^ei, 

Ecosse  ,  ée;  païucipe.  Pois  écossés. 
i  f  ifj  c-'ossées. 

ÉCOSiEUR  ,  tUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
écosse-   Ecoiscuse  dt  pois, 

2C0T.S.  m.  La  quole-pait  que  doit  cha- 
que personne  pour  un  lepas  commun. 
J'aipayé  luun  écut  ,  payeiic  vôtre. 

il  signifie  aus^i  La  dépense  qu'on  fait  à 
l'hôtcileiie  ,  au  cabaiet  poui  un  lepas. 
Gros  LCiit    Ecvt  de  dix  i  a-:  \ingl  Jia.ics. 

EcoT  ,  signiSe    cucoie  La  oompagnie  des 

personnes    qui   mangent   ensemble' dans 

un  cabaret.    Il   y   a   trois   ec^tj    dû.ns  le 

jardin. 
On    dit   proverbialement  et  fgurément 

à  un  homoi;;  qui   :>e  mêîc  de  pailer  à  des 

gens  qui  ne  pailcnt  pas  à  lui,   }:'ar.t^  a 

Votre  ecot. 
On    dit    fi|;uréii:ent    et   familièrement  , 

d  Un  homme  qui  a  diverti   la  compagnie 

durant  un  lepai  ,   qu'/i   a  lien  paye  son 

é-ot.  11  s'empioie  aussi  en  d'autres  occa- 


sions. Il  nous  a  apporté  WagrcubUs  nou 
vclles  j   il  a    bien  payé  sort  écot. 
EcoT  ,  signifie  aussi  Un    tronc  d'arbre  cù 
il  reste  encore  des    bouts  de    branches 
coupées. 
ÉCOTÉ,ÉE,  ad).    Terme   de   Blason.  Il 
se  dit  dts   troncs  et    des   branches    dont 
les  menues  branches  ont  éiè  coupées. 
ECOUANE.    s.    f.    Teime    de    monuoie. 
Sorte  de   lime  propre    aux  Ajusteurs    et 
Tailleresses    ,    servant    à   réduire  les  es- 
pèces  d'or    et    d'argent     au    poids   oi- 
donçé. 
ÉCOUANER.  V.    a.  Terme  de   Monnoie. 
Réduire  les  espèces  d'o;  et  d'argent  au 
poids   ordonné. 
Écouané  ,    ÉE.    participe. 
ÉCOUFLE.  s.   m.  Sorte  de   Milan.   IV- 

coiijh-  a  emporté  un  poulet. 
ÉCOULEMENT,  s.  m.  Le  flux  ,  U  mou 
vement  de  ce  qui  s'écoule.  L'écouUment 
de  Veau  ,  des  eaux  ,  etc.  Ecoulement  des 
humeurs.  Ecoulcfncnt  des  cmpusculet  qui 
s'txhalent  des  corps,  Èctulémcnt  des 
esprits. 

On    dit     figuîément    ,    Écoulement  di- 
lumière.  EcouUment  de  la  grâce. 
ÉCOULER.    V.  r.    Couler  hors  de  quel- 
que endroit.      Xe    torrent   s'est    e'coulé. 
i' aire    écouler   l'eau,    Qua  id   Veau  sera 
e'coulée.    Le   torrent    s  est   écoulé.   Ueau 
s'écoule  ,    etc.    le    vin   iest   écoulé   du 
tonneau. 
On  dit  6gurément  ,  que  Xe   temps  sV 
coule   ,    que    Varient    s'éwule  ,    que    la 
feule  ,  que  la  pres'c  s^écoide  ,   t^u^ii  J'aut 
laisser  éc^ulei  la  foule  ,  pour  dire  ,  que 
Le  leraps  passe  ,  que  l'argent  se  dissipe  , 
que  la  foule  diminue. 

On  dit  aussi  ,  que    Xe  temps  s*e'couîe  , 
peut  dire  y  que  le  terme  picBx  est  ex- 
piré. 
Où  dit  ausii  J  qu't/«e  chost  s'écoule  ^ 
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s'ett  écoulé  f  de  la  mimoiic  ,  pour   dire  , 
Scj'Elle  s'ichiype  ,   qu'elle  est  échappée 
de  la  mémoire. 
Écoulé  ,   ïe.  parlicipe. 
ÉCOURGEUN.   s.    n>.  Orge   carré   ,  ou 

d  automne  ,  ou  de  prin-.e. 
ÉCOURTER.  V.  a.  Rogner,    couper  trop 
court.  M.courUr  des  cheveux.  Ècvurttr  un 
mjrtftau  ,    unejup:. 

On  dit  encore  d'Un    habit   trop  court 
qu*/Z  est  tien  écourté. 

On  dit ,  hc'  urtcr  un  chien  ,  un  cheval, 
pour  dire  ,  Leur  couper  la  queue  et  les 
oreiMcf . 

Il  se  3it  aussi  sbsolument  d'Un  homme 
qui  a  les  cheveux  coupés  fort  court. 
EtouKTÉ  ,    r.E.  par'i-ipe. 
ÇœUTANT  ,   ANTE.  ajj.  <,ui  écoute. 
ECOUTE  ,  s   f.  Lieu  d'où  l'on  éccuie  sans 
tire  vu.   Il  est   f  lus  ordinaire  au  pluriel. 
Il  ctoii  diis  les  écoutes,  en  Sorhonne. 

On  dit  figuîément  ,  £tJe  fluï  fVnutfj 
pour  dire  ,  Etre  attentif  à  remarquer  ce 
«jui  se  paistia  daus  une  affaire  ,  auu  d'tu 
tit^r  ses  avantages.  On  parle  d'une  telle 
affaire  ,  il  y  a  bien  des  gens  qui  sunt  aux 
ceintes. 
ECOUTER.  V.  a.  Ouïr  avec  attention  , 
piéler  l'oreille  pour  ouïr.  A'e  f  cj /tj  pjj 
SI  hj.jt  ,  on  nous  écoute.  Il  éioii  a  la 
porte  ,  pour  écouler  ce  qu'on  diioit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  lente- 
ment ,  et  qui  croit  biin  di.e  ,  qu'/i 
*  cciiutc  puiier  ,  et  absolument  ,  au'll 
s'J.-oute. 

11  signifie  aussi  ,  Donner  audience  à 
quelqu'un.  Le  Rci  icuuta  les  y'.m'.'ass^- 
deuis  d'un  tel  pays.  On  les  ) envoya 
sans  Us  écouter. 
EcouiîR  ,  signifie  aussi  ,  Donner  quel- 
que croyjnce  ou  quelque  consentement 
a  ce  qu'un  homme  propose  ,  ou  prendre 
pUilir  a  l'entendre.  On  ne  ^oulutpas 
écouter  la  proposition  de  paix  qu'iljai- 
soit.  S'il  me  propose  une  telle  chose  , 
je  l'écouterdi  volontiers.  Il  jjji.'a  d'ac. 
ccmnio  iemcnt ,  mais  il  nefutfùs  éce  uté. 
Ecoute-^  la  ioii,lcs  inspirations  de  Dieu. 
Ecouter  ,  se  dit  aussi  hgurémeni  ;  et  ou 
dit,  iccuttr  Ix  raison,  pour  dire,  Se 
rendre  à  la  raison.  Ecouter  la  voix  de 
la  nature.  N'écouter  que  [sa  colère  ,  î.j 
p.ission. 

Ou  dit  ,  qn'  Un  homme  s'écoute  trop  , 
<\u  II  ecr-ute  trop  son  mal,  pour  dire  , 
qu'il  a  trop  d'attcnlioD  à  ce  qui  se  passe 
en  lui  par  rapport  à  sa  santé. 
Lorsqu'on  veut  appeler  quelqu'un  , 
on  lui  dit  ,    Vt  tel  ,    écoute^. 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pleut ,  Va 
moulin  qui  ne  va  que  par  des  écluses  ; 
ftde-là  on  dit  pioverbialement ,  Écoute 
s  '^'  pleut  ,  peur  dire  aux  gens,  qu'ils 
s'attendent  à  des  choses  qui  n'airiveront 
peut-éue  jamais,  ou  qui  n'arrivent  que 
très-taremeat. 
ÉCOUTE  ,    if.  participe. 

On    appelle    en    termes    de    Manège^ 
I/es  mouvemens  écoutés   ,    pour    dire  ^ 
.Faits  avec  justesse  et  précision. 
ÉCOUTE,  s.   f.  Teime  de  ÎJ..rine.  Cor- 
dage à  deux  branches  propre  à  tenir  les 
voiles    tendues. 
ÉCÛUTEUX.    adj.   Terme   de    Manège. 
Il  se  dit    d'un    cheval  disnait  paj  les 
oby'eis  qui  le  frappeat. 
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ÉCOUTILtE.  $.  t.  Soice  de  trapc ,  d'on- 
verturc  dans  U  lilUc  d'uo  vaisseau  p:ir 
où  l'on  descend  sous  le  titlac.  Fermer 
les  ézoutilles. 

ÉCOUVETTE.  s.  f.  Vcrgetie,  épous- 
sette.   U  eit   vieux. 

itCOUVILLON.  s.  m.  Vieux  linge  atta- 
ché à  un  loog  bàion  avec  (^uoi  ou  net- 
toie !e  four  lorsqu'on  veut  eafouroer  le 
pâio  ,  ou  avec  quoi  l'on  oetioie  ic 
canon  lorstju'il  a  tiré  ,  et  qu'on  le  veut 
icc'iargcr  ou  le  lafraîcKir. 

ÉCODVILLONNER.  v.  a.  Se  servir  do 
l'écouvillou.  licouvillonner  Ujour. 

ÈcovviLLOViti  f    ££.    paxilcipe. 
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ECPHRACTIQUE.  adj.  de  I.  g.  Terme 
dj  l'harmacit.  Il  se  dit  des  remèdes 
apéritifs  qui  ouvieat  ,  débauchent  les 
VAÎsseaux  j  les  conduits. 
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ÉCRAN,  s.  m.  Sorte  de  meuble  dont  on 
sa  sert  rhivcr  poui  se  parer  de  l'ardeur 
du  feu.  iic^an  qui  c%t  monte  sur  un  pied  , 
et  qui  se  hausse  et  se  baisse,  lîci an  quun 
tient  a  la  main.  Elle  se  mit  devant  moi 
P'»nr  me  servir  d'éraii. 
ÉCRASER.  V.  a.  Aplatir  et  briser  par  le 
poids  de  quelque  chose  ,  ou  par  quelque 
effort.  Ta  poutre  tomba  et  lui  c<:rasa  U 
tète,  ilfitt  écrasé  sout  /J  ruine  d\n  bâti- 
ments Marche\  sur  cette  araignée  et 
l'é:rase{.  Écraser  des  groseilles  ,  du 
rerjut. 
On  dit  figarément  j  Écraser  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Le  ruiner  ,  le  détruire  en- 
tièrement. Si  ious  le  Jjchc^  ,  il  vous 
écrasera.  Je  Vécraserais  comme  un  ver, 
£CRXS£  f    É£.    participe. 

Il  signiâe  Bgurémcnt  ,  Trop  aplati  , 
trop  bas,  trop  couit  ,  comme  en  ces 
exemples.  //  a  le  ne\  tcrasé.  Le  comble 
4e  cette  maison  n  a  peint  de  grâces  il 
est  troi*  écrasé. 

On    appelle    (/ne  taille  écrasée  ,    Une 
taille  trop  courte   et   enloncce. 
ÉCRÉMER.  V.  a.  Oicr  b  crème  de  dessus 
le  lait.  £w*rè'ner  le  loti  ,    du  lait. 

On  dit  âgurément  et  familièrement  , 
écrémer  une  aff.ùre  ,  pour  dire  ,  En 
tirer  tout  ce  qu  il  y  a  de  meilleur  et 
de   plus    profitable. 

Il  se  dit  aussi  d'autres  choses  ,  quand 
on  en  tire  ce  qu*il  y  a  de  meilleur.  Il  a 
écrè  né  cette  bibliothèque  ,  ce  cabinet.  Il 
a  écrè  lu-  la  cargaison  de  ce  vaisseau  qui 
cfo't  richement  chargé. 
Ec:>ÈMé,   tt.    paiiicipc.  Du  lait  (crime. 

Un^  affaire  écri  née. 
ÉCRÊTER.  V.  a.  Terme    de  guerre.    En- 
lever li  rr^te ,    le  sommet   d  un    ouvrage 
tel  qu'une  muraille  ,  une  palissade  ,  cic 
le  canon   a    déia  Ccrété  le  bastion. 
^.cAixY.  ,    itf    participe. 
feCREVISSîî.s.  f.  Poison  qni ,  selon  To- 
pinJoQ    vnlgaiie  ,  va    presque  toujours  à 
xccnlons  ,    et  qui  est  du  geiiio  des  Rsli- 
ci-cs.  Pécher    des  écierisscs.  Vne  suupe 
0|f;r  e\revissef.   Êcrevitse  d'eau  douce. 
tcrerisie   Je   mn. 
On  appelle  i'eux  d'écrevitse  ^   De  cer- 
tiioei    petites   pierres    qui  ont  la  forme 
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d'us  <t[\ ,  et  qui  se  trouvent  dans  les 
ëcrcviMcs  ,  Cl  dont  on  se  sert  dans  la 
Midtcioc. 

On  dt  proverbialement  d'Un  Komrac  , 
qu'/i  va  j  rt-c^lons  comme  les  écrevisics  , 
Qujud  ses  affaires  reculent  au  lieu 
d'jvjncer. 

On  dil  auEsi  populairement  d'Un  homme 
qui  A  le  vijuge  trop  hjut  en  ceuluur  , 
qu'/i  est  ronge  comme  une  écrevtsse, 

U  y  a  uu  des  Signes  du  Zodiac|Ue  qu*on 
aj.^ptilc  Le  signe  de  l' BcreVïsie  ,  et  qu'on 
nomme   autrcuicat   le  Lancei.  Le  SoUil 
entre  au  ^i^n.  de  CBcreviSie  vertUaJin 
de  Juin. 
ÊCRILR  ,    S'ÉCRIER,    v.  récipr.    Faire 
un  grand  cri  ,  une  exclamation.  Quand  il 
vit  venir  cet  homnc  a  lui  l'epée  nue  ,    il 
s'iCriJ.  Il  s'est   écrié  de  douieur,  yilors 
je  m'éctiai.  L^  Orateur  au  milieu   de  sa 
narration  ,    s'écria. .,   S*écrier    d'admi 
ration. 
ECRIN.  s.   m.   Petit   coffret  oii  l'on  met 
des  bagues  ,   des  pieireiies.   Il  apporta 
i*écrin   où  étoieitt   Si.s  pienerics.  Un  bel 
ecrin  ,   un  riche   écrin, 
ÉCRIRE.  V.  a.  J'écris  ^  tu  écrit ,  il  écrit. 
Aoas  écrivons      vous   écrive\i    ils  écri- 
vent.   J'écrnois.    J'ai     écrit,     yécrivis. 
J'écrirai.  liens.  J'écrirois.  Q^uej'édive. 
Que  j'écrivisse.  Tracer  ,    former  ,  6guret 
des  lettres  ,   des    ca  actéres.    //  SJ'^  lire 
et   écrire.   Maître  a  écrire.  Enseigner   à 
écrire.    £:rive{  cela   sur   une  feuille    de 
papier  y    dans    it>('e    journal  ,    sur   vis 
tubtettcs.  Jicrire  son  nom.  Les  Anciens 
écrivoient  Sur  deS    tablcHes    enduites    de 
are.  Il  écrit   bien.  Il    écrit  mal.  Écrire 
avec  un  crayon  ,  *;vec  un  charbon. Lcrire 
sur  le  sjbU.i^crirc  sur  ia  muraille. tcrire 
en  grosses  lettres  f  en  lettres   capitales. 
On  du  ,   Se  faire  éaire  à  une   porte  , 
pour  dire  ,  Faire  mettre    son    nom  sur  U 
liste  d'un  portier  ,    pour  marquer   qu'on 
est  venu  voir   le    maiire  ou  la  maîtresse. 
llseditau»si  de   la   maaiùie  d'orîogra- 
phier.  Comment  écti\e{-v.>us  wi  tel  mot? 
Il     signide    aussi  ,    Ecrire    des    lettres 
missives,   màuder  des   lettres  missives. 
Je   lut  ai  écrit  deux  ou  tr<  is  fois  ,    il   ne 
mejait  i-oiiu  de  réponse-  Je  n'écris  pont 
en    ce  pays-là.    Je    lui    ai    écrit    toutes 
les  nouvelles.  Je  lut  a:  écrit  sur  la  nais- 
sance  de  son  pis  ,   sur   la  perte   qu'tl  a 
faite.  Écrire  des  UttreS  de  recommanda- 
tion. 

On  dit ,  Bgurément  et  familièrement , 
Écrire  d:  bonne  encte  ,  de  la  bvnrie  encre 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  écrire  for- 
tcruent  sur  quelque  chose. 

On  dit  eu  ternies  de  Pratique  ,  Écrire  > 
pour  dire  ,  Mtrilre  par  éciit  ses  raisons 
pour  diileudrc  sa  cause.  Un  les  a  appo  n- 
it'S  j  écrite  et  projuiie.  Un  tel  Avocat  a 
écrit  en  telle  affatte  p^'ur  un  (*/.  Il 
plaide  bien^  mats  il  écrit  rtial.  Il  écnt 
et   ne  plaide  pas. 

Il  signifie  aussi  ,  S'engager  par  éciii. 
//  ne  iu^t  pas  de  donner  des  paroles  ^  il 
faut  écri'e. 
On  dît  proverbialement ,  A  mal  exploi- 
ter ,  bien  écrire  ,  Lorsqu'un  homme 
ayant  m^nquti  à  quelque  formalité  ,  ^ciit 
ctituitcla  tnosc  ,  non  pni  comme  il  l'a 
f.iiic.  ,  m.->is  comme  i-  la  dcvoii  taire. 
il  M|,nilic  aussi  tiguitmcni  ,  Compoiei 
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qncif  ue  «DTrage  d'et piii.  Tous  les  Àl^ 
te  .ri  qjt  on!  écrit  sur  celte  maliire, 
hcrsrz  en  p»JSe.  Ecrire  en  yen.  hcrirg 
en   (jrec, 

l\  se  dil  aoiti  pirticnli^renient  do  itylr. 
Ji  rit  5atJnc  ,  taaii  il  ne  sait  pas  cciire. 
Il  écrit  poliment  I  nettement ,  doctement  , 
élégamment.  Il  écrit  mal ,  grossièrement» 
'l'eut  ceux  qui  écrivent  bien.  Il  te  mêle 
d'écrire.  Cet  homme  parle  bien  ,  mail  il 
écrit  mal. 

Il     signifie     aaisi    ,     Easeign.i      pir 
éciit    que.  ..  .Al  litote   a    écrit    jue  les 
animauj.  .  . 
Ecrit   ,    ite.     pailicipe. 

On  dil  b^atiaicat  ,  que  ta  icttinlt 
de$  homme*  est  écrite  au  Ciel.  Qu'fne 
chose  était  écrite  au  Ciel. 

On  dil  aussi ,  /(  est  (ctit  ,  pour  dire  , 
Il  est  décidé.  Il  est  écrit  Jue  je  ne  gagne- 
rai jamais. 

On  dit  piOTeibialemenl  ,  Ce  fui  tit 
é,rit  eit  écrit  ,  pour  diie  ,  qu'Oo  ne 
veul  licD  ch.ànger  à  ce  qui  est  éctil  ,  à 
ce  qu'on  3  icsolu. 

Il  sigoi&c  quelquefois  ,  Marque.  Son 
malheur  est  écrit  sur  ton  \isage.  Il  por- 
tait son  crime  écrit  sur  son  visage  ,  tur 
son  front  j  sa  condamnation  écrite  tur 
le  front. 
Il  le  dil  aussi  d'Un  papier  sur  lequel 
on  a  icril.  Ce  n'est  pas  un  papier  blanc  , 
c'etc  un  papier  éC'it.  Papier  éciii  de$ 
deux  cotés. 
ÉCRIT,  s.  m.  Ce  qui  cit  éciil  sur  du  pi. 
pitr.  Quel  écrit  est-ce  la?  Il  tir»  •« 
é.rit  de  sa  poche. 

Il  se  dil  {>iiiicipalcinent  d'Un  acte  ,  d'ea 
mciuoiie  ponant  promesse  ,  conTention. 
i.  CSC  hi.nime  de  mauvaise  foi ,  il  plaide 
contie  son  ccrit.  Vous  ne  pouyeipat  me 
le  n\r  ,  j'en  ai  voire  écrit. 

On  appelle  Remontrances  par  écrit,  Der 
lemonitances  rïi>ocnées  ;  tt  Procès  par 
écnt  ,  Un  procès  qui  >e  juge  par  rap- 
port ,    et  qui  ne  se   ptiiJe  po.nt. 

On  dit  ,  Meure  par  c./ii  ,  rédiger  par 
écrit,  fiât  dire  ,  Écrite  ce  qu'on  a  la  , 
ce  qu'on   a  penié. 

On  dit  encore  ,  Mettre  en  écrit  une  rhctt 
pour  s'en  tjuicnir  ,  pour  dire  ,  h'écritm 
sur  ses  tablettes  ,  sur  quelque  moiceav 
de  papier.  Et  ,  Lcu.kc  par  ccrit  ,  pour 
signibci  ,  Mcîtte  pat  écrit  ,  Coucher  biei» 
par  écnt  ,  pour  dire  ,  Écrit,  en  bout 
terini-f.  Ces  deux  deinicis  soot  du  iiyl» 
lauilicr. 
r.CRiTs  ,  au  ploiiel  ,  se  dil  Des  onrnj»» 
que  l'on  compose  sur  quelque  tuatiete. 
Un  nefeia  imprimer  tes  ûiits  qu'afn$ 
ta  mort. 

Il  >i|;nitae  anssi  Les  lefoni,  )ts  cahier* 
qu'on  écrit  soui  un  Professeur  qui  le. 
dicte.  Je  garde  rmoie  mes  écrits  de  l'hi- 
losi'phie  ,  de  Ihe^li.gie. 
ECRITEAU.  s.  m.  Certaine  JBicripiiea 
en  grosses  lettres  ,  que  l'on  met  sur  ua 
papier  ,  sur  du  bois  ,  etc.  pour  faire  e«a* 
Doïtte  quelque  ehosc  au  public.  Ecrt- 
teau  de  maison  ,  de  chambre  alcutr.  lia 
mis  é.riirau  tur  lapone  ,  pour  marfurr 
que  ta  mait.n  est  à  tcuir  ou  a  rr^d  t.  tt 
a  mil  untciieau  ,  pour  faire  »»i"ir  fo'll 
enieigne  tri  Mcthéinat-  :  ^  •■''  "  — 
ire  j  tc'iie  ,  qu'il pre- 
let.     Un   a   ft-du  cti  •< 

(CntiiiU 
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iefîteau  devant  et  dertUrc  J  qui  maf^uott 
son  crime, 
ÉCRITOIRE.  s.  f.  Ce  qui  contient  on 
renferme  les  choses  nécessaiies  pour 
écrire,,  encre  ,  papier  ,  plume  ,  canif  , 
•le.  hciitoire  qu  on  porte  sur  sv'i*  Ucri- 
toire  de  corne  ,  d  ivoire  ,  dccuivie*  licri- 
toire  de  cabinet»  Ecrit uire  de  bureau. 
JEcritoire  d'argent  ,  de  verre.  Lcritoirc 
hien  garnie. 

On  appelle  Grejfier  de  l'Ecritoire  ,  Vn 
G/effier  tjiii  «icrit  les  rappoits  des  Jurés 
ou  Experiii  en  iMjçonneiie  ,  Charpea-  j 
torie  ,  etc. 
ÉCRITURE,  s.  f.  Caractères  écrils.  On 
a  voulu  ejflicer  i'ccnturt.  C'est  de  vieille 
écriture.  JJdle  écriture.  Mauvaise  écri- 
t'ire*  Ecriture  difficile. 

il  se  dit  aussi  de  la  manière  de  former 
les  caractères,  il  ni  a  fait  voir  de  son 
écriture.  Les  Experts  nommés  pour  véri- 
fier les  écritures,  il  a  rsi,onnu  son  écri- 
ture. 
Eu.  termes  de  Pratique,  Les  écritures 
•  ont  les  écrits  qu'où  tait  et  qu'où  pro- 
duit pour  dcleodre  sa  cause.  Qui  est  CA- 
•yocat  qui  a  fait  vos  éi-ritures  ? 

Qujnd  on  dit  ,  h* Ecriture-Sainte  ,  ou 
sioïplament,  VEcntmeoxx  les  Ecritu- 
res ,  on  entend  le  Vieux  et  le  Nouveau 
Testament.  Nous  lisons  dans  l'Eoitare- 
iiainte.  il  a  cité  plusieurs  passages  de 
rÈcriture.  C'est  aux  Fasteurs  a  nvus 
txpliquer  les  Ecritures  ,  les  saintes 
Écritures, 

On  dit  proverbialement,  Concilier   tes 
Écritures  ,     pour    dire   ,   Accorder    les 
choses  qui  paroissent  contraires. 
ÉCRIVAIN,  s.    m.  Qui  montre   à  écrire. 
Maître  Ecrivain.  Ecrivain  Juié. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  écrivent 
bien  ou  mal.  C'est  un  bon  f  un  méchant 
Ecrivain. 

Il  se  uit  encore  d'Un  Antepr  qui  com- 
pose quelque  Livre.  C  'est  un  fameux 
Ecrivain.  'Tous  les  Ecrivains  du  dsrnîer 
siècle.  AL'charit  Ecrivain. 

Sur  les  Vaisseaux  et  sur  les  Galères  , 
il  y  a  un  Officier  qu'on  appelle  {' Ecri- 
yain  y  qui  tient  registre  de  ce  qui  est  dans 
le  Vaisseau  ,  et  de  tout  ce  qui  s'y  con- 
somme ,  et  qui  a  le  titre  d'Ecnyain  du 
Roi. 
ECROU.  s.  m.  Le  trou  dans  lequel  entre 
la  vis  en  tournant.  Cette  vis  n\st  pas 
ûîSf^  grasse  pour  Vêcrou.  Elle  s* est 
rompue  d.ans  Vécrou,  E'écrou.  d'un  près-, 
soir. 
ÉCROU.  s.  m.  Article  du  registre  des 
emprisonnemeos  ,  contenant  le  jour  ef 
là  cause  par  laquelle  on  a  rais  quelqu'un 
en  prison.  Il  faut  laer  votre  écrou  et  le 
joindre  à  votre  requête.  L*arrét  porte  que 
son  écrou  sera  rayé  et  b'jfé. 
ÉCROUELLES.  s.  f.  pi.  Tumeur  pitui- 
teuse  et  nuligne  ,  causée  par  des  bu- 
meurs  froides  ,  et  qui  vient  aux  parties 
glanduleuses  ,  mais  plus  ordinairement 
à  la  gorge.  On  croyait  da4is  d'autres 
temps  que  les  Rcis  de  France  guéris- 
SLtent  les  tcrouelles  en  touchant  les  ma- 
lades. 
^CROUER.  V.  a.  Écrire  sur  le  registre 
des  emprisGonemcns  ,  le  jour  la  cause 
et  par  quel  Sergent  un  homm*  a  été 
piené  eu   prison.    On  l'a   ecioué  un  tU 
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jour.  Tt  a  été  arrêté  prisonnier  et  êcroue. 

Ecrou  H    ,    ée.    participe. 

ÉCROUIR.  V.  a.  Teirae  d'Art.  Battre  un 
métal  a  troid ,  pour  le  rendre  plus  dense  , 
et  pour  lui  donner  du  ressort. 

Écrtoui  ,    iK.    participe. 

ECROUISSEMKNT.  subst.  m.  Aciion 
d'écrouir  ,   ou  Teflet  de  cette  action. 

ECROULEMENT,  s.  m.  Ébouiement. 
Le^  soldats  étonnés  par  Cécroulemcnt 
d'une  partie  de  la  coutt-nc. 

ÉCROULER,  S'ÉCROULER.  V.  récipr. 
Tomber  en  s'aft'aissanl.  la  rtjrc  s'écroula 
Sous  leurs  pieds.  Cette  maison  vint  tout 
d* un  coup   à    s'écrouler. 

Écroulé,    ék.  participe. 

ÉCROUTER.  V.  a.  Ôlcr  la  croûte,  il  ne 
faut  pas  ainsi  écroûter  le  pain. 

EcRoÛTÉ  ,    ÊE.  participe, 

ECRU  ,  UE.  adj.  On  appelle  Soie  écrue  , 
Celle  qui  n'a  point  été  miseâl'eau  bouil- 
lante. On  appelle  Eil  écru  ^  Celui  qui 
D*a  point  été  lavé. 

ECS 

ECSARCOME.  s.  m.  Excroissance  char- 
nue. 

E  C  T 

ECTROPION.  s.  m.  Terme  de  Rîédecîne 
Renversement  de  la  paupière  inlér:t.nire. 
On  l'appelle  communéoient  E'aiilc- 
ment, 

ECTYLOTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Vharnidcie.  Il  se  dit  des  remèdes  propres 
à  consumer  les  callosités  et  les  duril- 
lons. 

ECTYPE.  s.  f.  Terme  d'Antiqnaire.  Co- 
pie ,  empreinte  d'uue  mt-djnle  ,  d'un 
cachet  ,  ou  copie  figurée  d'uue  iuscrip- 
tion. 

ECU 

ECU.  ç.  m.  Espèce  de  bouclier  que  les 
Cavaliers  portoient  autrefois,  il  avait 
iOn  écu  tout  percé  de  traits.  Combattre 
avec  la  lance  et  reçu. 

Éca  f  se  prend  aussi  pour  la  6gure  de  cr 
bouclier  ,  sur  lequ-îl  se  peign^aî  les  ar- 
moiries. Le  Roi  de  France  perte  trois 
jJeurs  de  lis  dans  sonéc».  L'ccu  de  Fiiince. 
Vécu  de  Navarre.  Son  écu  est  pirti  , 
coupé  ,  tranché  ,    écartelé  ,  etc. 

Écu,  se  dit  aussi  d'Uae  piè'e  d;  monncie 
d'or  ou  d'argent.  Ecu  d^or.  Ecu  sot. 
Ecu  d'argent  ,  ou  plus  ordinairement  , 
Ecu  blaic.  Oa  i*a  payé  en  ccus 
blancs. 

On  dit  proveibislemcnt  d'Un  homme 
qui  a  beaucoup  d'aigent  comptant  ,  qui 
C'est   le  père  aux  éciis. 

On  dit  proverbialement  ,  Vieux  cmls 
et  vieux  écus  ,  pour  due  ,  que  Les  viet.x 
ainis  sont   les  meilleurs  dt   tous. 

Ècu  ,  est  aussi  une  nionuoie  de  compte 
de  la  valeur  de  trois  livr«s  ou  soixaure 
sous  tournois.  JiliUc  écus.  Cent  milU 
écus.  il  a  mille  écus  de  renie. 

On  dit  provcibiajement  et  en  p'aisan- 
tr.nt  ,  quand  on  voit  arriver  quelqu'un 
dans  uae  compagnie  ,  Voici  le  reste  de 
notre  ecu  ,  de  nos    écus. 

Quart-d'èCU.  Pièce  d'argent  ,  qui  selon 
ie$  temps  a  vitl"  i>lus  ou  moins  ,  coHiii;e 
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qainze  tout  ,  puis  seize  ,  pois  vingt. 
On  ne  vcit  plus  de  qiuirts-d'écus. 
ÉCUBIER.  s.  m.  Tenue  de  Marine.  Trou 
rond  au  coié  de  l'avant  d'un  Vaisseau  , 
par  lequel  on  fait  passer  le  cible  pour 
mouiller,  dty  a  des  écubiers à  stnburd  et 
a  bâbord, 
ECUEIL.  s.  m.  Rocher  dans  la  merj 
Dartgetetix  éciteil,  Naviguer  dans  unemir 
pleine  d'ècueils.  Il  se  irrita  contre  un 
écu  il.  Ce  vaisseau  s^est  brisé  cjnti  e 
un  écueit.  Ce  port  est  ferme  par  des 
ecueils. 
EcutiL  ,  Se  dit  fij^urément  des  choses 
dangereuses  pour  la  venu,  l'honneur  , 
la  lortuae  ,  la  répuiation  ,  elc.  Le  monde 
est  plein  d'écueils.  U  Jaut  éviter  cela 
Comme  un  jcueii,  L*est  un  écueii  vit  let 
plus  avise's  Jvnt  naujrag;e, 
ÉCUELLt:.  s.  f.  Pn,ce  de  vaisselle  d'«J 
gtnt  ,  d'élaiu  ,  de  bois  ,  de  tene  ,  etc.' 
qui  sert  à  meltie  du  bouillon  ,  du 
potage  ,  etc.  Ecuclle  couverte.  Echelle 
a  oreilles.  Laver  Us  écuelies.  Des  lavure» 
d'écusUcs.  En  cette  dernière  phrase  , 
hcuelles  sa  preod  pour  toutes  sottes  da 
vaisselles. 

On  dit  tiguiément  ,  Rogier  VècueîleS 
iluelfu'un  j  pour  dire  ,  Lui  retranchée 
d^  sa  subsistance  ,  de  son  revenu.  li  esfc 
familier. 
On  dit  aussi  de  quelque  chose  de  sale  , 
Cela  est  propre  comme  une  é^LcUe  à 
chat.  Il  est  familier. 
On  dit  d'Une  personne  à  qui  il  est 
arrivé  beaucoup  de  bien  ,  qu'iz  a  iiert 
plu  dans  son  écuelU.   11   est    lias. 

On  dit  pioverbiaiement  et  lignrémenC 
Jilsicre  tout  par  écuellis,  poar  dire  ,  Ne 
rien  épargccr  pour  faire  graod'chè.'e  ,  à 
quelqu'un.  Q^and  il  traite  ses  amis ,  il 
met  tout  par  écuelies. 

On  dit  proverbialement,  Qkï  celui  qui 

s^attend   a  Vécuelle  a'autrui  est    souvent 

mai    dîné  ,   pour   dire  ,   qu'Oa   ne   doit 

guère  compter  sur  les  Jutres. 

EcuELLE  k  vitrifter.  Synonyme  Je    Test^ 

ou  de  Scorificatcire. 
ÉCUELLÉE.  s.  f.  Plein  une  (fcuelle.  Une 
écuellée  de  soupe  ,   de  bouiUun.  Il  en  a 
rrï.rn^e  une  grande  écuelU'e. 
ECUiSSER.  V.    a.  Faiie  éclater   un  arbr© 

ta  l'abatta.'ït. 
EcuissÊ  ,  ÉE.  participe. 
LCULER.  V.  a.  Se  dit  des  bottes  et  des 
souliers  qui  s'abaissent  par  dciiière  sut 
le  talon  ,  par  la  lai:te  de  celui  qui 
marche.  £;u'.er  des  souliers,  liculcr  des 
l'ot'.es. 

Il  est  acssi  réciproque.  Quand  un  sou- 
lier est  trop   p..tit  ,   il  s'écule  facile- 
ment. 
Ecui.É  ,    ÉE.  participe. 
ÉCUME,  s.  f.  Eipcce  de  nionsse  blanchi- 
Ire  qui  se  forme  et  qui  surnage  sur  l'ean 
ou  sur  quelque  aune  liqueur    agitée  eu 
échauffée.  L'écur.e   de  la  mer,   Vécumc 
dcsjlots.  l-'cciune  d'un  pot   qii  Ion;. 

On  appelle  aussi  Ecu  ne  ,  La  bave  de 
quel  juei  animaux  ,  Ijrsqu'ih  sont  érhauf- 
i;s  ou  en  colère.  L'écume  d'un  cheval  , 
d'un  ch.cn ,  etc.  Qand  cet  hnmme  est 
en  colie  ,  l'écume  liisnn  de  la  hoo.ch:. 
Il  se  dit  aussi  l)j  la  sueur  qui  s'amaise 
sur  le  corps  du  cheval.  Ce  c'r.cyjl  é.uit 
tout  coi-yeit  ^'i'c.imc 
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^CUMER.  V.  n.  Jeter  du  IVcumc.  Za  mer 

tcifiic  Cet  hoiamc  écumoit  de  cotre  ,  de 

rage.  Ce  vin,  cette  bière  écume. Son  che- 

rdl  commen^oit  a  ccumtr.  Il  écume  cosine 

un  lerrdC 
il   est    «usti  actif   ,    et  sigoiôe ,  Ùtcx 

l'écume  de  ce  tjui  bout  sar   le  feu*    Ecw 

ir.er  le  p.'ty  la  m.:rinitc.  Hcumcr  du  Sucre  ^ 

des  confiîu'cs  f   Ju  strcp. 
Oa  du  h^ur.  et  faaûL  d'Ua    parasite  , 

d'uo   écoiuiUcur  i   <{u'il   v^    icumcr   les 
marmites. 
Oa  dit  figur.   et   famil.  Ecumer  ,    pour 

dire  ,    Picoilrc  ça  et  U.    Il    id  par'tout 
ce u  lier    det    no j\  elles , 
Oa  dit  aa.si ,  E^um^r  les  mert  ,  ecumer 
les  cvteS  ,  puur  dite  ,    J:\crcer   Ja    pir»- 
tctie.  Il  $e  dit  toujours  ea  mauvaise  paît. 

ÊcuKÉ   ,    ÉE.    paiiicipe. 

ËC.UiMEUR.  s.  m.  Qui  écume.  Il  n'est 
poiat  en  iisago  au  propre  j  mais  on  d.t 
au  liguré,  Un  écumeur  de  mannitc  ,  pour 
dire  ,  U:i  païasite.  £t  ,  Un  écumeur  d: 
mer  f  pour  dlic  ,  Un  coisaiie  ,  un 
pirate. 

ÊCUMEUX  ,  EUSB.  adj.  Qui  jette  ,  qui 
j'ousîc  de  récuni».  flots  ecumcux  ,  bou- 
th.-  écumeuie.  Ce  mot  est  du  style  poé- 
licfuc. 

ÉCU.MOIRE.  s,  f.  Ustensile  de  cuisine 
lait  en  inrnie  Ji^  cuiller  plate  ,  perccc  de 
plusieurs  pciiis  nous  ,  et  qui  sert  à 
éciinici.  hi:-in'.oi'e  d'argiOl  ,  de  cuiirc  , 
d'ci'ain  ,    fie. 

ÈCUREK.  V.  a.  Nettoyer  »  frotter,  ^clair- 
cif  avec  du  sablon  ,  de  la  lie  ,  ou  aune 
cbosu  vembUble.  Il  se  dit  de  la  vais- 
setld  ,  de  la  liJttene  de  cuisine  ou  au- 
nes Uïteniiles  de  mèoïc  nature  ,  Ecunr 
de  la  VAisseiis,  lljaut  écnrcr  as  cà.iu- 
drons  ,  Ces  poêles  ,  ces  .hemts*  Ecurer 
avec  delà  lie  ^  anc  du  sablon, 

ÉCURÉ  ,    £E.    participe. 

]^CUREtUIL.  s.  ra.  Petit  animal  sauvage 
quadiupcde  vîvjnt  dans  lc:>  bois  ,  sail- 
lant de  braocbe  eu  brauchc.  L'écuieiiil  se 
couvre  de  sa  qutue.Sourr'r  un  écureuil  en 
cage-  L'é:urtail  est  aisé  à  appiivotser. 
les  é,:ureuils  atmcnt  Us  noisettes* 

ECUKEUSE.  s.  f.  Femme  qui  écure  la 
vaisselle  cl  la  batteiic  de  cuisine. 

ËCUKIE.'s.  i.  Lu:u  d'une  maison  destiné 
k  loger  des  chevaux.  Mettc\  ces  chevaux 
a  Véurif,  Au  sortir  de  l'ii.uiie.  hcuric 
tien  g.îrnte,  la  cour  des  écuries.  J  es 
écurits    du    Roi. 

Écurie,  sigoiâc  aussi ,  Train,  équipa^?, 
qui  comprend  Ét^uyers  ,  Pages  ,  car- 
Tovses  ,  chevaux  ,  mulets  ,  etc.  d'un 
Piioce  ,  d'uo  grand  Seigneur.  L'écurie 
du  Vrincs  fit  partie  La  grande  écurie j 
la  petite  écurie  du  Roi.  les  Pa^cs  Je  la 
grand:,  de  ta  petite  écurie, Ce  Sei^^neur  a 
toujours  une  tn-igin*f\iuc  écurie*  L'est  un 
tel  qui  a  svi'i  de  i'écune, 

ECU5S0N.  s.  m.  Ëcu  d'armoiries.  Il  ne 
te  dit  «^u'en  terme:*  de  Blason.  LUcusson 
de  tiancc 

Eo  termes  àt  Jaidinagc  ,  c*est  ane 
znaniire  d'enter  ,  de  gicffcr.  Enter  en 
étuison.  Ce  Jardinier  fait  bien  un 
éc'iswn, 

ÉCU!iSON'NER.  t.  a.  Enter  en  écotton. 
lotit  Us  nrb'es  jîir  ce  Jardi'ticr  a  aus- 
spnrtéi  sont  6i«n  veius. 

ÈcviSVHui  ,    il.  pailicipc. 


E  D  I 

Ér.UYER.  I.  tn.  Sj  disoit  lutrefols  d*uB 
G.'alilhomme  qui  suivoit  et  accompa- 
gnuil  un  Chevalier  I  et  poitoit  soaécu, 
lui  aidoit  a  picodre  ses  armes  et  ii  se 
désarmer.  Un  chivalier  étoit  acompagné 
de  s.n   Ectiyer, 

Auiiefois  les  jeunes  gens  de  la  plus 
haute  qualité  ue  portoient  que  le  litre 
à'Eciiyer  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été 
faits  Cbevjtiers  avec  les  cérémooies  qui 
se  pia'.t^juoieiit  eu  pareil  cas. 

Djus  es  d.'roiers  temps,  Ecuyer  étoit 
le  titi;  que  poiioieiit  les  s:mp!es  Gen- 
tilshouoies  et  les  Anoblis. 
EcuYEA  ,  signiâc  au!î&i  Celui  qui  a  la 
charge  ,  l'iuteadaacc  de  l'écurie  d'un 
Pri.ice. 
ÉctrER  ,  sîgniâe  encore  Celui  qui  eosci- 
goe  à  monter  à  cheval  ,  qui  npprend  le 
maoé^c  ,  qui  dresse  les  chevaux  sa  ma- 
n-^^e.  Les  Ecuyers  du  Hoi.  Ecuyer  delà 
çr.nti;  ,  de  la  petite  Ecurie.  Un  a  mis 
ce  j:une  homme  a  l'AcadcmU  che\  un 
tel    Ecuyer. 

On  dit  qu' C^n  hnm'Ue  est  bon  Ecuyer  , 
pour  diie  ,  qu'il  e^t  bien  à  cheval  ,  qu'il 
monte  bien  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  donne  la  main 
à  une  Djme  pour  la  miDcr.  le  premier 
Ecuyei  de  la  Rcint.  L'Ectiyer  d'une  telL 
Priricrsse  ,  etc. 
ÉcuYER  TRANCHwr  ,  cst  rOiTicier  qui 
coupe  les  viandes  a  la  table  d'un  Prince  , 
d'un  Souverain.  Ectyer  de  cuisine  ^  ^î\  le 
Maître  cui>iinier  d*ua  Prince  ou  d'uu 
grand  Seigneur. 

E  D  D 

EDDA.  5.  f.  Nom  d'un  céUbre  recueil 
mythologique  des  Peuples  du  Nord.  Un 
b<>n  commentaire  de  l'EdJa  répandrvit 
beaucoup  de  lumitrc  sur  notre  Histoire 
jnn*.icnne. 

E  D  E 

EDEN.  s.   m.  Nom  que  l'Éciiture-Sainte 

donne   au  Paradit  terrestre. 
ÉOtNTER.  V.  a.  User  ,  rompre  les  dents 

d'une    scie   ,     d'uu    peigne  ,    etc.   //   a 

édenté  son  peigne,    l^ous  éJentere{  \otrc 

scie, 
Êdenté  ,     ÉE,   participe.   On  dit  ,    Une 

vieille  édentée  ,    pour  dire  ,   Une  vieille 

qui   n'a    plus    de   dents. 

E  D  I 

ÉDIFIANT  ,  ANTE.  adj  Qui  porte  h  la 
vcriu  et  à  la  purc^  p^r  l'exempte  on  par 
ie  discours,  i  ela  est  eJ'JJanl.  il  mène  une 
vie  tics'édtfiante.  C'est  un  Urre  frrt  édi- 
Jiant.  il  a  fait  un  Sermon  fort  édifiant.  Il 
ptêche  d'une  manière  triS' édifiante*  Cela 
n'est  guère  édifiant, 

ÈDU  ICATEUIl.  s.  m.  Celni  qoi  édifie  , 
qut    Tnit  un    éditée. 

ÊUIl  iCATION.  s.  f.  Action  de  b-Mir.  Il 
ne  se  du  guère  au  proprr  qu'tn  par- 
lant des  Temples.  L'édification  du 
ienp'e  de  JCrussUm  fut  réservé*  a 
Salomvn. 

Il  10  dit  au  figurtJ  ,  Des  leoiimms  de 
piélc  et  de  veitu  que  l'on  inspire  par 
i'txcmptc  ou  par  le  discours.  Cela  est 
d'ediftcatioi  ,  Je  peu  d'édification  ,  de 
^ranJc    ,    de    maiày^tise    édificatujn^    il 
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ment  une  \îe  txemplatte  et  pleine  ^ill* 
fication.  taire  tes  choses  pour  la  §lo  re  d* 
Dieu  ,  et  pour  l'éd:fication  du  prochain. 
Ptécher  a\ec  édification.  Vtre  un  mot 
d'édtjieation , 
ÉUlf  ICE.  s.  m.  Bâtiment.  On  ne  s'en 
stit  guure  qu'en  parlant  des  Temples  , 
des  Palais  et  autres  grands  b^Umcos  pu- 
blics. i^cZ  édifice.  Grand  édifice.  Superbe 
édifice»  let  édifices  publics.  Elever  an 
édifice,  Consuuire  un  édifice,  I.a  struc- 
ture d'un  édifice, 
EDIFIER.  V.  a.  B&lir.  On  oe  s'en  serr 
guère  qu'en  parlant  des  Temples  et  an- 
tres grands  bltimens  publics.  Edifier 
un  Temple^    un  PaUts  ,   etc. 

Oa  s'en  sert  û^urémcnt ,  et  alors  on 
l'oppose  d'ordiuaire  à  Détruire.  Ainsi 
l'un  dit  d'Un  homme  ,  qui  loin  d'ctablir 
ta  paix  et  l'ordre  dans  un  lieu  oii  il  a 
au.*orité,y  appoite  du  dèsoidre  et  de 
la  conlasioa  ,  qu'il  détruit  ,  au  lieu  d'é- 
difier, yous  eus  envoyé»  pour  édifier  « 
et   non  pas  pour  détruire. 

Il  siguthe  encore  àgutcmcnr ,  Porter  k 
la  piété  ,  à  la  vertu  par  l'exemple  on 
par  le  discours.  Edifier  le  pr^.Aj.-n. 
Edifier  ses  domestiques,  Edrjier  tt  ut  le 
monde  par  son  exemple.  Sa  vie  ,  ses 
actions  ,  tes  paroles  ,  son  air  même  et 
sa  démarche  y  tout  prêche  ,  roui  edijie 
en  lut.  La  lecture  de  ce  li^re  édifie 
beaucoup,  C  et  l^mme  prêche  d  une  ma- 
nière   qui    édifie. 

Il  signifie  encore  ,  Satisfaire  par  son 
piocétjé.  La  Cjnduite  quil  a  tenue  àanê 
cette  ajfàtre  m'tdifie  cxtrcmcmmt.  il  eu 
bien  éaijié  Je  la  réception  qu'on  ii.i  a 
fane,  il  n'est  pas  trop  édifié  ,  il  est  mal 
édifie  de  ce  qu'un  tel  a  fait, 
Eoirié  ,  Êi.  participe.  Touché.  Il  se  dit 
toujours  en  bonne  pari,  il  s'en  retot.rne 
tieS'édifie  du  sermon,  U  est  opposé  à 
Scandalisé. 

Ou  dit ,  ;>/aJ  édifié  ,    pour  dire  ,   Scan- 
dalisé,    il  Jut   mal   édifié     du    ducours 
d'i.n    tel. 
EDILE,  s.  m.    Magistrat    Romain  ,     qui 
•voit  iospcciioo  sur  les  éditiccs  publics  ^ 
sur  les  jeux  ,  etc. 
FDILITE.  s.   I.   Magisirainre  de  l'ÉdiJr. 
EUiT.  s.  m.  Loi  ,   Oidoonaoce,   Coa«ii- 
tuiion    du    Souverain.     i:Jtf    du   Prii.ce. 

y  enfitr^  enregistrer  un  Izdit,  Puhitew 
un  Edit.  Rtvi'quer  un  Edtt.  C  atier  un 
Lait,Ken>  uveler  un  Edit,  tairtun  Edtt. 
Djttt  la  nouvelle  coastiiui:on  de  Fiance 
le^  lois  ne  soot  plus  Jet  édiis  du  roi 
niaïf  les  décrLts  du  corps  légiiIsJiC 
sanctionnes    par    le    Roî. 

Un  appetoit  autrefois  en  Frioce  dani 
les  Pailenirns  ,  i.hanhte  ae  i*L'*9  , 
Une  Chaaibic  instituée  par  l'Édii  de 
Nantes  ,  pour  connolrre  des  alT^ires 
des  gens  de  la  Religion  ,  cl  qui  éioii  ni- 
partie  de  Catholiques  cl  de  Calviuntrs. 
EDITEUR.  I.  m.  Celui  qiii  picod  lotn  d» 
revoir  et  de  taira  impiimer  l'ouviage 
d'auirui.  Lei  OJtrj^c  piiiili  «wti  une 
bt-lte  Préface  de  i  Editeur,  Un  Editeur 
anonyme, 
t  DU  ION.  s.  f.  Publication  d'an  l.vfc 
ij  première  ,  la  seconde  éé'tufi*  d'ui 
ouvtu^e. 

Il  veut  dire  anssi  ioipreitioa.  Ce  Ij>r« 
est  dt  CédiltOn   de  MaAtiU* 
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Od  dit,  Saint  Augustin  de  Viâltlon 
d'Erasme^  de  l'édition  des  pères  héntdic- 
tins  f  pour  dire,  Qui  a  été  publié,  revu  , 
corii{;é  par  Éiasme  ,  pai  les  Pjies  Bù- 
nédiciios. 

E  D  R 

ÉDRIÎDON.  s.  m.  Duvet  de  certains 
oiscdux  du  Noid  ,  qui  sert  à  faire  des 
couvextures.    Un  cuuvrepicd  d'édigdon. 

E  U  U 

ÉDUIXORATION.  s.  f.  Action  d'édul- 
corer. 

KDULCORER.  v.  a.  Verser  de  l*eau  sur 
des  substances  en  poudre  ,  pour  enlever 
les  parties  salines  qu'elles  pourroient 
eacorâ  contenir. 

ÉDUCATION,  s.  f.  Le  soin  qu'on  prend 
Je  l'iiistruciion  des  enfans  ,  soit  en  ce 
qui  regaide  les  exercices  de  l'esprit  , 
soit  en  ce  qui  regardiî  les  exercices  du 
coips  ,  et  principalecieot  en  ce  qui  re- 
garde les  mceurs.  Bonne  éducation. 
Mauvaise  éducation,  PfcndiC  soin  de 
Véducaiion  des  enfans,  il  se  sent  bien 
de  la  bonne  éducation  qu'il  a  reçue  , 
qu'il  a  eue,  I  a  bonne  éducation  rectifie 
le  mauvais  naturel, 

E  F  A 

ÉFAUFÏLER.    v.    a.   Tirer  la  soie  d'un 

fuban  ou  d'un    bout  d'étofte  pour    juger 
de    sa  qualité  ,  ou   pour  eu  faire   de   la 
ouate. 
Éfaufilé,   ée.  participe. 

E  F  F 

EFFAÇABLE,  adj.  Qui  peut  être  effacé. 
il  n*y  a  point  d'écriture  qui  ne  soit  c^'a- 
çabïe  a:ec  de  Veau  Jorte. 
EFf  ACIÎR.  T.  a.  Ôier  la  figure  ,  l'image  , 
le  caractsre  ,  les  couleurs  ,  les  traits  , 
l'empreinte  de  quelque  chose  ,  rayer  , 
xaturer.  Effacer  une  li^ne  ,  deux  lii;n€< 
d'écriture.  Il  faut  cff'acer  ces  mots-là. 
Le  temps  a  effacé  les  traitS^el  les  cou- 
leurs de   ce  tableau. 

On  dit  ,  Effacer  la  mémoire  ,  cffacr 
les  idées  ,  effacer   de    la  'mémoire. 

Il  se  dit  aussi  de  la  beauté  des  fem- 
mes. Cette  femme  étoit  bcl.e  ,  mais  le 
temps  a  fort  eff-tce'  sa  beauté.  Elle  avait 
de  bvlles  couleurs  ,  mais  la  maUdiv  lex 
a  fort  iffacéîs, 

U  se  dit  auisi  fi^uréinent  Des  choses 
morales.  Ejj,ctr  ses  péchés  far  ses  lar- 
mes, 6i7s  dernières  actions  cm  effacé  les 
tachcs  de  sa  vie  p.zisce. 

On  dit  ,  qu't//i  homme  a  effacé  la  gloire 
de  ses  Ancêtres  ,  qu*:l  a  effacé  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé  ,  pour  dire  , 
qu'il  les  a  surpassés  en  vettu  ,  en 
niéiite  ,  en  belles  acticn-î.  Ce  général 
a  effacé  tous  Us  ^rajids  Capuaincs  de 
joti  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  cho- 
ies. Cette  Dame  tffjça  tîntes  celUs  qui 
éir.tcnt  dans  V Assemble  ,  pour  dlie  , 
qu'elle  parut  la  plus  belle.  Ce  Seigneur 
c^jça  par  sa  honnc  mine  et  par  sa  ma' 
gn:j^..„:e  tous  ceux  qui  pâturent  à  ce 
catiouscl.  Ce  Poëtç  u  effacé  tous  4cs 
çvntimporains. 
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Dans  certains  exercices  du  corpf  , 
couame  l'escrime  ,  W  dans'i  ,  Je  manège  , 
on  dit  ,  Effacer  le  cotps  ,  effacer  une 
épaule,  etc.  pour  diie  ,  Les  leair  dans 
U  position  qui  donne  le  moins  de  piise  y 
le  plus  de  gr&ce.  Efface\  l*  épaule 
gauche, 
ÏFPACÉ  ,  É£.  participe. 

Dans  le  dernier  sens  il  est  aussi  adjec- 
tif. Ce  Svidat  a  Us  épaules  bien  effa- 
cées, 

EFFAÇURE.  s.  f.  Ce  qui  est  effacé  ,  soir 
paraccideur,  soit  à  dessein.  L'effufuic 
n'cmpLhe  pJs  qu'on  ne  lise  enci-rc  quel- 
que chose  de  ce  qui  ctjit  écrit,  i-ette 
lettre    étoit  pleine  d'ff-'ytires. 

EFFANER.  v.  a.  Terme  d'Agriculture. 
C'esi  la  même  chose  (^u  iffeuiiler  ,  mais 
il  ne  se  dit    que   des    b!cs, 

EfFANÉ  ,    Et.   participe. 

EFFARER,  v.  a  Troubler  quelqu'un  de 
manière  qu'il  vie-ioe  à  avoir  quelqu.- 
chose  de  rude  ,  de  hagaid  djns  la  mine  , 
dans  l*air  ,  dans  les  yeux,  (hi^a-t-on 
pu  vous  dire  qui  vous  ait  st  fvrt  tffaié  ? 
Il  se  joiut  avec  le  prouocn  peisoDocl. 
i^Oi.rquoi\vus  rffarer  dt  ti  peu  Ue  chose  ^ 
Un  homme  sujet  à  s'ej'^n^r. 
Son  plus  grand  usage  e^t  au  participe, 
et  signitie  ,  Qui  est  tout  troublé  ,  tout 
hors  de   soi.  Al   était  tout  effaré.  Il  est 

Venu  tout  effaré  vous  dite  que ^isd^t 

effaié. 

Effaré,  ée.  pariicipe. 

Il  est  aussi  adjectii  en  termes  de  Bla- 
son y  et  se  dit  d'un  cheval  ijui  tst 
levé  iur  ses  pieds.  La  JVistphiUe  por- 
te d'azur  au  cheval  ^ai  et  ej/ure  d'ar- 
pent. 

EFFAROUCHER,  v.  a.  Épouvanter  , 
cffiayer  ,  Idirc  éloigner.  LjJ-uOucher  des 
pigeons,    hffaroucfier  le  gti/ier. 

On  dit  pioverbîaltmeut  ,  hffjrouchcr 
les  pigeons  ,  pour  dire  ,  E'.oi^at:r  d'une 
maisod  ceux  qui  appoiicut  uu  proùt. 
Un  Marchand  qui  surjail  tr»'p  ,  ejj\i.cu~ 
che  les  pigeons. 

I!  signilie    figurément  ,  Rendre   moins 
traita  oie   ,     donner    de    l'éjoi-'^nemeiit  , 
dégoûter.  Si  vous  lui  fa-te^  cetie piopo 
siticn  ,   vouç  Vcffarouchcve^. 

Effarouché,    He.    particijic. 

EFFECTIF,  1VE.  adj.  Qui  est  réelle- 
meut  et  de  lait.  Ur.e  arrac-i  de  t' ente 
mille  bom'ties  ejjectifs.  Il  a  dix  niiîU 
écus  effectifs  dans  son  coffre.  Il  a  pay^ 
en  deniers  effectifs. 

On  dit  ,  qu't/n  hjmme  est  c^':cvff  que 
sa  parole  cit  effectiie  ,  pour  dire,  «lue 
C'est  un  bouinie  qui  fait  ce  qu'il  dit  , 
qui  ne  promet  ti-n  qu'il  ne  Ià>^*<», 

EFFE-,TIVLWËNT.  adv.  Réellement, 
en  effet.  Il  ne  vous  cont:  point  des  fa- 
bles ,  cela  est  cylctive nient  vrai.  Cela 
est  ai  nvé  ejjei'livcnitnt.  Il  prétend  avoir 
droit  sur  ccile  terre  ^  et  ejjtctixenient  il 
a  de  hûr.s  titres. 

EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  à  effet  ,  en 
exécution.  Jl  a  c^i:Ctué  ses  prt mrsscs.Cc 
n'est  pas  tout  que  de  promettre  j  il  faut 
effectuer, 

Efvectué  ,    ÉE.   participe, 

EFf  É.MINEII.  V.  a.  Reudie  foible  ccmmt 
l'est  ordinairement  une  fe-rame.  U  n'y  i. 
rien  qui  suiC  si  capable  d^cffémirur  /. 
çi'Moye  que  l'çisiyeté  et  Us  aélicts.  1  ii 
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vAuptis  efféminent  Came  et  te  corps.  1  e%- 
délies  de  Capjuz  efféminèicnt  les  sol"* 
dats  d*Annib^l. 

Efféminé,  ée,  participe. 

U  est  iiussi  adjectif,  et  signifie  ,  Qu3 
tient  d-'  la  joiblesse  de  la  Jemrae.  Homme 
ejféminé.  Cçeur  efféminé.  Mine  efféminée* 
Visage  efféminé.  Air  efféminé,  J^atutct 
efféminé, 
il  est  aussi  substantif.  Cestun  efféminé* 
Il  n'y  a  que  des  efféminés  qui  puissent 
avoir  de  es  semnie  is-la, 

Ki'^ElsUi.  s.  m.  Homme  de  Loi  chez  le» 
Turcs.  Achmci  X.^eidi  ,  veut  dire, 
Achiuet  homme  de  Loi.  lie^s  Lffendi^ 
le  Chei  des  hommes  de  Loi  j  ce  qui  ré- 
pond à  Chancelier, 

EFFERVE^ChNCli:.  s.  L  Mouvement 
qui  s"excite  dan^  une  liqueur  dius  la- 
quelle il  ie  tau  une  coiubiuaison  de 
suljstantes  telles  que  d^-S  acides  qui  so 
uicient  et  proùuiseut  ordinanemeut  do 
la  chaleur.  On  dit  ,  Eaire  e^'etyescznce» 
Le  Jer  se  di^svut  dans  i'iau  Jorte  avea 
effervescence»  Les  alcalis  Jont  efferves^ 
ci.ncc  avec  les  acides.  U  ne  tauc  poial 
coatondie  J:.Jjervcsceiicc  avec  Lérnien- 
tation  ,  ui  avec  Êouilition.  X  a  biire  est 
en  fermentation  ,  l'eau  qui  bout  est  eit 
éùuUition ,  et  le  Jer  duns  l'eau  forte 
Jait    ejl'srvescencc, 

EFFET.  5.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cau-ie.  Enn  tffet. Mauvais  effet» 
hlfet  extraordinaire.  Otei  la  cause  , 
luuS  cicrc^  *-'*i?t-r.  Remonter  des  effets 
jusqi.*uux  cai'S.s.  Un  bcn  effet  d'une 
mauvaise:  cause.  Cela  ne  saui oit  faire 
UI  bon  cff>.t.  Cela  picduit  un  bon  effet» 
Ces  cou  curs  bien  m2iees  Jont  un  bel 
iff~t.  l 'eJjLt  d'une  macr.tnc.  L'effet  d*uné- 
médecine.  L'ejjct  d'une  mine. 

En  t-rmes  de  Peinture  j  et  en  parlant 
de  certaines  loucbes  de  lumière  qut  lont 
na  bel  eïlci  d.^ns  un  lab-eau,  en  dit  , 
l'  oi.à  un  l^el  e^^t  de  lumurc. 
Ou  dit  aussi  en  termes  de  Peinture, 
Un  bel  effet  de  clair  obscur  y  Lorsque 
l'un  et  l'autre  sont  bien  ménagés  et  btea 
cnten-àus* 

Effet  ,  se  prend  aussi  pour  l'exécutioa 
d*uue  chose.  Ln  \cnir  à  l'ejfet,  L^es  pa~ 
loUs  il  en  vinrent  aux  ijjcis.  Vo  l^  de 
belles  propLsif  ions  f  mais  il  faut  Us  met" 
tre  a  effet,  il  jaut  que  f  effet  s\nsuive» 
Jl  en  Jaut  votr  l'ejjei.  La  cnose  a  ch  sort 
cff-t ,  son  plein  et  entier  ejjei  ,  csi  de- 
meurée   sans   ejfft. 

tour  cet  effet,  w  ctt  effet.  A  quel  effet, 
E(  à  l'cff\t  d..  Façon:,  de  pailer  qL;i  ont 
chacune  leur  slg.Macatiou  ei  Itur  usage, 
i''r'ur  ctf' ■j/è'ï  "î  iignihe  ,  pour  rexétu- 
ti«n  de  quoi  ,  et  peut  s'en  n'oyei  loit 
bien  dj,as  toutes  sortes  de  sîyîes. 
A  cet  lif'.t  ,  siguitie  la  mCme  chose, 
mais  il  est  un  peu  moins  eu  usage. 

"^  5^t/  'ffet  y    siguitie  A  quehe  intcn- 
ticti  i  Pour -juoi  ? 
A  quU  .ffet  ?  signifie  ,  Pour  que'?c  exé- 

cuticn  de...  pour  i'accomyhsseaienl  Ce„i 

Il   n*t5t  que  du  style  de  P;aliq«e. 

Cffet  ,  signifie  aus-j  Une  poilion  ,  vne 
partie  du  bien  d'un  paiticulicr  ,  d'Lii 
homme  d'aff.iîies  ,  d'un  jNiarchand.  Une 
lettre  .le  change  sur  un  tel  t'est  pas  un 
tii-p  bon  ffti.i.es  tfets  d'une  Succe'^sion, 
Ejfets  mo.'i.iaiies.  il  na  pas  assxi  u'ef- 

Hhh  i 
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Jlu  pour  paye I  set  ;ràanc!ei-s.  Ses  ictl:s 
surpassent  ses  t'Jos  de  rl:'S  de  la  mcitié. 
Il  a  ûha.iàitnnc  svs  ejfets  à  ses  iréancie  s* 
C'est  un  Ban^ii'.TOutitr  f  il  a  diiiouinêy 
taché  ,  sO'JStr.:U  s:s  cjf  t:.  En  ce  sens  i! 
il  tsl  plus  usiic  au  pluriel  <)u"au  singulier. 

En  irrtr.  adv.  riétilcm«nt.    C  c.^J    n'esi 

pas  en  intj^inati'ri  ,   mais  en  '^fjet-  Il  a 
rason  en  e  fit.  il  Ir  mérite  en  clfei. 
Il    s'cruploic  aiisii  par  manicre  de  con- 

ionclica  ,  el  peur  servir  de  liaison  au 
discours.  Il  r.uintieni  jiie  telle  chose  est  ; 
en  ejftt  p'ut-nn  en  dvutcr  après  tant 
d'txféneitccs  ? 

EFFETS  civils.  D.-oits  ,  avanlagcs  ac- 
cordés aux  rcgnicoU'S  par  les  Lois  Civi- 
les ,  et  doDt  DP  jouisscnl  point  ceox  qui 
sont  morts  civilement  ,  comme  le  dioit 
de  lesii'r  ,  etc. 

EFFEUILLER,  v.  a.  Ôter  les  feuilles  , 
dépouiller  de  feuilles,  hff^uiller  une 
br.in:he  d'aibre.  Lffeuill'.r  des  roses. 

Il  est  aussi  tccipiOque.  les  roses  s'ef- 
feuillent du  matin  au  soir. 

Ert'EUiLLÉ,  il.  participe. 

EFFICACE,  adj.  Je  t.  g.  Qui  produit  son 
ellet.  Ce  remède  est  Jcrt  i.ffiej.ce  centre 
hs  venins.  Discours  efficace,  ta  parole 
de  Dien  est  ejficctce. 

Les  T'iéologicns  appellent  Grâce   effi- 
Ct::e  ^   La  ï^i&ce  qui  a  toujours  son  effet. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force,  la  venu  de 
quelque  cause  ,  pour  faire  sou  effet. 
L'efficace  d'nn  remède.  Vélcjucnce  , 
quand  on  sait  lien  s'en  servir,  est  d'une 
granJc  efficace ,  a  une  grande  efficace. 
J.'cffieace  de  /r  grâce. 

EFFICACEMENT,  adv.  D'une  manière 
eihcacc.  'Iravailler  efficacement  a  quel- 
que  chose. 

EFFICACITÉ,  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  t\ul:fficace,  substantif,  raiis  il 
est  beaucoup  plus  en  u^age  ,  et  il  se  dit 
principalement  en  parlant  de  la  gi^ce- 
L'eipcJcité  de  la  grâce. 

EFFICIENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  produit 
un  effet.  Il  n'est  en  usage  qu'au  féminin, 
et  en  celle  seule  phrase  du  style  didac- 
tique. Cause  ifficicnte.  le  soleil  est  la 
cause  efficiente  de  la  chJleur. 

EFFIGIE,  s.  f.  Figure,  reprisentalioa 
d'une  personne.  11  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  exemples  suivans.  On  d^itfor- 
ter  reipect  a  l'rffiiiie  du  Prince  ,  c'est-à- 
dire  ,  à  la  teprésenijtioo  du  Prince  , 
soit  en  relief,  soit  en  plate  peinture. 
ylptès  la  mort  des  Rois  et  des  grands 
Princes  t  ou  txpose  leur  effigie  en  public, 
r 'est -il -dire  ,  leur  représenta  lion  en  cire. 
On  sirt  leur  effigie  pendant  quelques  jours 
avec  les  mêmes  cér^uwnies  qu  un  a  accou- 
tumé d'observer  pour  leur  propre  per- 
gonj^quand  ils  sont  livans. 

On  dit ,  Uxcuter  un  criminel  en  effigie, 
priur  dire,  Pendie  un  tableau  h  une  po- 
tence ,  dans  lequel  le  ciiiuiitel  «lui  est 
en  fuite  est  tepréicnt^  co.iiiuc  souHiant 
le  supplice  aut'uvl  il  a  6lé  coiidauinc  ,  et 
oti  son  nom  el  l'Acrèt  qui  le  condamne 
sont  écrits  au  bas.  Il  Jut  pendu  en  effigie. 
Il  rut  la  tète  tranchce  en  effiyit. 

EFFIGIER.    V.   a.    hiécuicr    en    effigie. 
liffi^ier  un  ciminel  cundarruit  par  eon- 
tuiUi.ce. 
Eirii.i».  ,    it.   participe. 

liFf  XLEIL  T.  *.  DcUue  us  tinu  &1  «  &!• 
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£ffitcr  une  toiit.  liougiet  le  tord  d'une 
tulle  et  d'une  éicfje,  de  peur  quelle   ne 
s'effile. 
EiriiÊ  ,  il.   participe. 

Ou  dit  ,  Avoir  la  taille   effilée  ,   pour 
dite,  Avoir  une  taille  trop  im;nue  et  trop 
délice.  Et,  Avoir  le  visage  effilé  ,   pour 
diie    ,    Avoir  le  visage   étroit  et    long, 
t  /ici il/  ejjilé  ,   c'est-a-dire  ,  Qui  a  l'en- 
colure fine  et  déliée. 
EFFILÉ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  linge 
qui  est  ctlîlé  par  le  bout  en  espèce  de 
frange  ,  et   qu'on  porte   dans   le  deuil. 
P„rtci-    de   l'effilé. 
EFFiOLER.    V.   a.    Ôter  la    fiole    ou    la 
feuille  des  blés,  lorsqii'avant  1  liiver  elle 
pousse  trop  fort.    U  se  du  en  plusieuis 
endroits  pour  Jzjfaner  et  effeuiliei . 
CpnoLÉ,    ri.   pa.'ticipc. 
EFFLANQUER.  V.  a.  Il  ne  se    dit   pro- 
piemcnt   que  dts  chevanx  ,    que    l'excès 
du  travail  ou  le  délaut  de    nourriture  a 
ni<iigiis  ,   jusqu'à  leur  rendre  les  fiancs 
creux  el  abattus.  Lffianquet  un  cl.eval  a 
force  de  le  trc:vailler.  Le  travad  t'a  tout 
ifflanq;é.    La   mauvaise    nourriture    l'a 
effiaiijiié. 
EiTuNguÉ  ,     il.     pariipe.    Un   cheval 

rffl.injLé.  Une  tête  effijnq:,:s. 
EFFLEURER,  v.  a.  Ne  faire  simplement 
qu'enlever  la  superficie.  Le  coup  n'a  fait 
que  lui  eif.eurer  la  peau.  Il  s'est  effi.eure 
la  ixml-e  en  tombant.  Ce  laboureur  n'en- 
tend pas  bien  le  labourage,  il  ne  Jait 
qu'<ffieurer  la  terre. 

11  signifie  figuiément.  Toucher  légére- 
meni  une  maiiere  sans  l'appiolondir.  Il 
n'a  fait  qu'effleurer  la  question  ,  sans 
entier  bien  avant  en  mallire,  il  ne  Jait 
qu'effleurer  les  choses  ,  il  ne  va  pat  au 
fond. 

EriMiiCRÉ  ,  ÉE.   participe. 
EFFLEURIR.   v.  n    Terme   de  Chimie. 

Tomber  en  etfloresccnce. 
Eiri-iVRt,  lE.  participe. 
EFFLORESCENCE.  s.  f.  Changement 
qui  arrive  à  une  substance  miociale  , 
loisqu'elle  est  chaigée  df  parties  salines 
qui  se  montreoi  à  sa  suiface,  et  y  lor- 
mcnt  un  enduit  semblable  à  de  la  moi- 
sissuie. 

On  dit,  Il  y  a  des  Pyrites  qii  effleu- 
rissent ,  ou   qui  tombent  en  ejJiorescer.ee 

à  l'jir. 

EFFONDREMENT,  s.  m.  Ttrniede  jar- 
dinage'. Aciiou  d'eflToudrtr  et  de  touiller 
des  terres  à  la  profondeur  de  plusieurs 
pieù's. 

EFFONDRER,  v.  i  Remuer  ,  fouiller 
des  terres  en  y  mêlant   do   l'cngiais. 

ErPONoRVR.  Ento'ter  ,  rompre,  btisir. 
tffiindrer  un  cffire,  une  aimciie  ,  un 
li.j]èi. 

Il  signifie  aussi  Vider.  En  ce  sens  il 
no  se  dit  qro  des  volnilles  qu'en  vide 
avant  que  de  lu  mcllro  cuiie.  t  jjandrei 
un  chupcn.  Effondrer   des  poulets. 

El  roî.naf  ,   ii.    paiiicipt. 

tllONDKILLES.  f.  f.  pi.  Lcj  pitliei 
gioisières  qui  lerleol  lu  lond  d'rn  vase 
dans  lequel  on  a  lait  tuire  on  infusi  t 
quelque  chose.  Ce  iuiiil/on  c»l  ;'i>ia 
d'  1:01  df'lles. 

CFiORCEU,    S'EFFORCFR.  v.  r/cipr. 

LnipLyir  loilc  Sa  loice  a  laile  quilqur 
cUvtc,  BC  t>as  aitci  a.tii«(*l  s»  IviÇ» 
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en  raîsani  quelque  chose.  Ne  «rr/f  f^cr- 
cc^  point  à  parler.  Se  vous  efforct\pas  , 
vous  vous  blestere\.  H  t'est  efforcé  a 
courir. 

U  signifie  aussi.  Employer  ton  indoi- 
tiie  pour  parvenir  à  une  fin.  S'effatctr 
iie  gai^ner  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 
EFFORT,  s.  m.  Action  faite  co  s'effbr- 
(ant  ,  en  y  employant  beaucoop  de 
loice.  Il  se  dit  des  actions  et  do  cor^i 
et  de  l'esprit.  Grand  effort,  taire  le 
dernier  cjfort.  Vain  effort.  Effort  inutile, 
hmplvyer  tous  ses  efforts,  il  en  est  \entt 
à  bout  sans  be'ucoup  d'efforts.  Faire 
btcucoup  d'efforts.  Les  ennemis  ont  fait 
un  grand  effort  pour  emporter  cette  place, 
l'allés  un  effort  pour  zituverde  l'argent» 
iiffcrs  d'esprit,  effort  d'iniagin&tionm 
Jbffort  de  mémoire. 

Il  signifie  encore  l'ouvrage  qui  est  pro- 
duit par  une  action  oii  l'on  s'est  efforc« 
de  faire  tout  ce  qu'on  pouwii.  Ainsi  on 
dira  d'une  excellente  pi^-ce  d'Eloquence, 
que  C'est  un  effort  a' esprit ,  le  dernier 
effort  de  l'esprit.  Et  d'une  excellente 
production  de  l'art  ,  que  C'est  un  effort 
de  l'ait  ,  un  des  plus  grands  efforts  d* 
l'art. 
ErrofiT,se  dit  aussi  Des  choses  qa'oa 
ne  fait  qL*avec  beaucoup  de  peiue,  et  co 
s'incommodant.  il  afa:t  un  effort  pour 
l'étaHisiement  de  son  fils ,  pour  marie  r 
sa  fille. 

On    dit  ,    qu't'n    cheval    a    un    effort  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'est  blessé  en  faisant  ua 
e  ffor  I . 
EFFRACTION-  J.  m.   Terne   de   Praii- 
que.  Fracture  ,  rupinreque  (ail  le  voleuc 
pour  dérober,  il  y  a  eu  vol  avec  effrac- 
tion. 
EFFRAYANT  ,  ANTE.  adj.   Qui  donne? 
de  la  liayeur.  Vne  vtion  effrayante.  Un 
spectacle  effrayant.  Figure  effiayante. 
ELFRAYER.  v.  a.  Donner  de  la  frajreor. 

l'oLS  m'ai ei  effraye  par    cette  nuavtlle. 

C  c'a  a  iffrayé  tout  le  monde, 

r    est    »assi    réciproque  ,    et  signifie  p 
S'étonner  ,    precdie    de    la     fraycui.    Il 
s'effraie  de  peu  de  chose, 
ErFHATÉ  ,    ÉE.    participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  le  dit  d'oo  che- 
val qui  est  d.i-«ri  une  arlion  rairpanle. 
EFFRÉNÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  sans  Irtin  , 

sans  retenue,    licence    effiénee.  Largue 

e^iliée.  Ambition  effiinie.  U   ne  >e   dit 

i;uCre  qu'au  figuré. 
EFFRITER,  v.    a.  Terme  de  Jardinage. 

User  ,  épuiser  une  terre. 
Fffrité  ,  ÉE.  participe. 
EFFROI,  f.  m.  Frayeur  ,'letnat ,  tfou- 

vjutc.  Pi  iter  l'tffioi  par-tout.  Ttem'tiet 

d'<ff,oi.  làlir   deffiii. 
EFFRONTE  ,ÉE.  adj.  Quiesl  impod»»t , 

et  qui  n'a  honte  de  rien,     il  est  bien  ej- 

trente.  Un   homme  effronté.    Lnejemmt 

effrontée. 
On  dit  prorerbialrnenl  d'Us    hririre 

fou  impudent  ,  ^u'it  tsl  i^juaié  tc>i.mt 

un  l tige  de  C  K-vr, 
ErroosTi  ,  est  aussi  suhsianlif.  C'tA  ls 

cpioniê.  t'tit  i<ne  petite  ,j,iintee. 
ElFKONTtJlfcNT.  adv.  U'um  manicj» 

(fliooit^c,   inipiidti>.BJcni.    //    M»  truie 

•  [liintcmcni.    tailir  tff'enti'mrH'^    A.- 

(..ir.  rr   effiontement.    ivminf  (J'fUt*- 

in(r.i  un  menm^e. 
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^EFFRONTERIE,  s.  f .  Impudenee.  Êtran-- 
ge  ef'onterie*  Ctst  un  iuimmcyUin  d'ej- 
Jrontcric.  il  n'a  q'i^  <ie  l'effronterie.  Il 
rt  en  Vcjfi-onterit.'  de  le  menacer. 

EFIROYABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  cause 
«le  l'eflfOi.  Un  speci.icU  cjfroyuble.  Il 
faisait  des  serinem  cjjroyihUs* 

11  se  dit  par  exageraiioii ,  pour  sigtii- 
6cr,  Eilréiueruent  Jiftorme,  Lettejem- 
mc'là  est  cffroyabU. 

-  Il  sigoiûê  aussi,  Excessif ,  étonnant , 
prodigieux.  Elle  est  d'une  Liiicur  ejfroya- 
blc.  £Ue  jiùt  une  dJpcnse  i.^\oyahle. 
C'est  une  chose  effroyable  c.»/.i.ii:/:  il 
m'en  coûte.  Il  est  eyioyable  combien  elle 
a  perdu  au  jeu. 

£FFHOYABLEWENT.  adv.  D'une  ma- 
nière excessive  et  prodigieuse,  Lllc  est 
€Jfroy>ible:ntnt  laide,  il  dépiinse  effroya- 
blemcTt 

EFFUSION,  s.  f.  Épancliement.  Veffusion 
du  vtn  dans  les  ^acrijzces .  il  y  Liit  une 
sranie  ejjusifn  de  sang  dans  ce  cJtnOat, 
On  dir  aussi  au  figuitJ  ,  lijfusicn  de 
cœur  f  pour  dire  ,  Vive  et  sincère  dé- 
xnoustiatioo  de  «ooâauce  et  d'amiiié. 
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ÉFCURCEAU,  s.  m.  Machine  composée 
d'un  essieu  ,  deux  roues  et  un  limoa  , 
pour  tiaosporter  des  fjrdeaux  liès-pe- 
Sdas  ,  tels  que  les  troncï  d'arbres. 
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SGAGROPILE.  s.  f.  Pelote  de  poils  ,  de 
crins  ou  de  soles  qui  se  torment  d^us 
l'estomac  dt-s  auioiaux  quadrupèdes  ,  et 
.sut  tout  de  ceux  qui  lummeiit. 
ÉGAL,  ALE.  adj.  Pareil,  semblable, 
le  même  ,  soit  en  nature  ,  soit  en  quan- 
tité ,  soit  en  qualité.  Veux  lignes  égales. 
JJeux  poids  égaux.  Veux  personnes  d'un 
ii'^e  t'^al  ,    d'une  condition  cgale. 

On  (lit ,  que  Ivutest  é^al  à  i^uclqu'un  y 
pour  dire  ,  que  Tout  lui  est  indiftérent, 
^u'il  Taime  autant  d'une  manière  que 
d'une  autre.  Q^u'vn  lui  donne /roiJ  ,  qu'on 
lui  donne  chaud  ,    tout  lui  est  ij^al. 

Ou  dit  ,  haire  tout  égal  ,  Lorsr^u'entre 
^cux  on  plusieurs  personues  on  lient  la 
EO^me  conduite  ,  qu*on  n'eu  favorise  pas 
plus  Tua  que  l'autre. 

On- dit  dans    le  même  sens.   Tenir  la 
ïalance  égaie. 
Ét^AL  ,   sigtiifie  5gurément  ,   Qui  est  tou- 
'  jours  le  mcme.  Un  ef'prit  égal.  Unraniv 
€g:ile.  Une  humeur    égale.  Un  caractère 
é^al, 
i.c\L  y  signiBe  aussi  Uni  ,  qui  n'est  point 
raboteux  ,   qui   est   de  niveau.  Une  aire 
bien  e^aU,   Un    chemin  bien  égal.     Une 
allée  bien  égale, 

li  iigniâe  encore  UDiforme.  Style  égal. 
2l  a  toujours  tenu  une  conduite  égale 
dans  tontes  les  affaires,  U  a  toujours 
maichC  d'un  pas  é^al. 
X<;AL,est  quelquelois  substantif.  Iln^est 
fds  son  égal  ni  <.n  f.rce  ni  en  mériie.  Se 
katire  contre  son  égal.  Il  faut  vivre  civi- 
ienient  avec  ses  égaux.  Cela  est  bon  entre 
4t'i.aiix.  D'égal  a  ét,ai. 

On  dit  ,  ^i  l'égal  ùe  ,  pour,  dire,  Au- 
l>nt  que  ,  aussi-bien  que.  Il  fst  cruint  a 
l'i^g^l  du  tonmrfç. 
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ÉGALEMENT,  s.  ra.  Distribution  préa- 
lable qui  se  fait  avant  partage  entre  des 
enians  héritiers  de  leur  père  ou  mère  , 
qui  avoit  donné  en  avancement  d'Uoirie 
aux  uns  plus  qu'iiux  autres.  Un  donne  à 
ceux  qui  ont  rifu  moins  un  également  , 
tel  qu'Us  aient  autant  que  celui  qui  a 
refu  le  plus. 

ÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  égale. 
//  les  traite  tous  également.  Il  les  estime 
égal^mant.  Us  ont  été  partagés  également. 
Il  en  a  toujours  usé  également  bien  e-i- 
reis  tout  le  monde. 

Il  signi&î  encore  ,  Autant  ,  pareille- 
ment. IL  est  chéri  et  respecté  également. 
Cet  établissvnicnt  sera  également  glorieux 
et  utile. 

ÉGALK  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Fauconne- 
rie.   Moucheté.    Oiseau  éijalé. 

ÉGALER,  v.  a.  Rendre  égal.  Egaler  Us 
patts  et  Us  portions.  Egaler  Us  biens  et 
les  ccniiîions  des  personnes.  La  mort 
égale  tous  les  hommes. 
Il  signiûe  aussi  ,  Rendre,  uni.  Cette 
allée  est  yaooteuse  ,   il  faut  l'cgaier. 

Il  signifie  aussi  ,  Etre  égal  ,  se  rendre 
égal  à  quelqu'un. t  e  tiince  égale  .'Alexan- 
dre.   Cet  hauteur  a   é^alé  la  Anciens. 

On  dit  encore  ,  hgaUr  quelquun  a  un 
autre j  pour  dire,  Préieodie  qu'il  lui 
est  égal.  Un* y  a  personne  qu'on  luipuisse 
égater.  Il  se  veut  égaler  à  un  tel.  il  pré- 
tend s'égaler  a  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand. 

Egalé  ,    es.  participe. 

EGALiSA'ÏION.  s. t. il  n'a  d'usago  qu'en 
style  de  Pratique.  Action  par  laquelle 
on  égale  le  partage  des  lots.  Egalisation 
des  lots. 

ÉGALlbER.  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
Rendre  égal.  Égaliser  Les  lots  d'un  par- 
tage^ 

ÉGALITÉ,  s.  f.  Conformité ,  parité  ,  rap- 
port entie  àt^s  choses  égales.  L'éf>aiité 
des  personnes  et  des  conditions. 

On  dit  ,  Distiibuer  avec  égalité  ^  pour 
dire,  Distri'!>uer  en  parties  égales,  en 
portions  égales. 

Il  signitic  aussi  Uniformité.  Egalité 
d'esprit  et  d'humeur.  Grande  égalité  de 
conduite.  Egalité  de  style. 

ÉGALURES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Mouchetures  blanches  qui  sont  sur 
le  dos  d'un  oiseau. 

EGARD,  s.  m.  Considération  ,  circons- 
pection ,  attention  ,  mirqucs  d'estime. 
il  aura  quelque  égard  à  ma  prière.  Vous 
n'avc^  en  nul  égard  à  ce  que  je  vous  ai  fc^ 
préseu'é.  Avoir  de  grands  égards  pour 
quelqu'un.  Un  homme  Jort  circon:pcct , 
tout  rempli  d'égards.  C'est  un  hoir  me 
sans   égards. 

On  dit  encore  ,  Avoir  égard  ,  pour  «iire  , 
Consitiérer.  Il  /dut  avoir  égard  au  mérite 
des  p:vîonjics.  Sans  avoir  égiitd  aux  rat- 
sens  ,  aux  pneres  ,  aux  soLicitutions. 
Sans  aïoir  c?ard  à    la.    Kcq'téie. 

On  dit  ,  Eu  égard  ,  pour  dire  ,  Ayant 
égard.  Eu  égard  a  la  qualité  de  Vajfaire. 

A  L'tGMtD.  Façon  de  pailer  qui  lient  lieu 
de  préposition.  Pour  ce  qi;i  regarde, 
pour  ce  qui  concerne.  ^  mon  égai'd.  jH 
iOn  éf^ard.  A  Véçiard  de  ce  que  vous  dtsie\. 
A  Végard  des  propositions  que  vous  fat' 
tes. 

Â  l'égard  ,   signifie  aussi ,  Par  cotnpat 
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Tanon  ,  psr  projjoiiion.  La  terre  est  petite 
à  l'égard  du  soleil. 

On  dit  au^si ,  A  différens  égards ,  sou^ 
divers  égards  ,  pour  dire  ,  Soas  différen- 
tes vu»;s. 
ÉGAREMENT,  s.  m.  Méprise  de  voya- 
geur qui  s'ecarie  de  son  chemin.  Aprèr 
un  long  égarement  ,  ils  revinrent  dant 
leur  chemin. 

Il  s'emploie  plus  oïdinaîrcment  au  fi- 
guré. Les  égaiemens  des  Ehilosophes. 
Egaremint  d'esprit. 

Il  se  dit  aussi  du  déréglemenr  d«s 
mœurs.  //  est  revenu  des  égaremins  de 
sa  jeunesse. 

Egarement    dUsprit  ,    siguific    aussi    , 
Aliénation   d'esprit. 
ÉGARER.   V.  d.  Fourvoyer,   mettre,   ti- 
ret hors   du    droit  chemin,    tîotre  guide 
nous  égara. 

U  signifie  Iigurément,  Jeter  dans  Ter- 
reur. Véhc{-y<us  de  ce  Virecttur ,  iC 
pourroit  bitn  vous  ég^irer. 

On  dit,  Égarer  la  bouche  d*un  ch::val  , 
pour  dire  ,  Lui  gâ.iei-  la  bouche  en  le 
menant  mal. 

On  dit-,  c^nUne  maladie^  une  aff.i:~ 
tion  a  égaré  l'isprit  à  quelqu'un  ,  pour 
signifier,    qu'il  en  a  l'esprit  troublé. 

Il  se  dit  aussi  d'Uoe  chose  qu'on  ne 
trouve  pas  ,  et  qui  néanipoins  n'es',  paî 
perdue.  J'ai  et^uié  ces  papi.rs  ,  ils  ne 
sont  pas  perdus.  Egarer  ses  Lunet:c~^j  ses 
£^anis. 
S'ÉGARER.  V.  récipr.  Signifie,  S'écartee 
de  son  chemin,  se  fourvoyer.  Il  s'c.e 
é^aré  de  so.i  chemin.  Je  m'égarai  dans 
la  forêt.  Je  me  suis  égaré  d*un:  lieue. 

11  signihc  hginéraent,  Se  iroiupjr  dans 
ce  qui  regarde  la  Morale  ou  la  Foi.  Les 
Philosophes  s'égaient  souvent  dans  la. 
recherche  de  la  léiité.  S'égarer  dans  ses 
p(.nfées. 

Il  signifie  encore.  S'éloigner  <?u  sujet 
que  l'on  traite.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans 
son  discout  s. 
Egaré,  is,  participe.  Brelis  tgaréc.  Il 
a  la  vue  égarée.  Il  a  Us  yeux  égarés.  Il 
a  l'esprit  égaré.  Air  égaré.  Ce  cheval  a 
la  bouche  égarée. 
EGAROTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Manège. 

Il  se  dit  d'ua  cheval  blessé  au  garot, 
EGAYER,  v.  a.  Réjouir  ,  rendre  gai.  Il 
ne  Jaut  quun  homme  de  tonne  humeur 
[pour  égayer  une  compagnie.  Egayer  Lz 
conversation.  Il  faut  faire  ce  qu  on  pourra 
pont  ég-ay.r  ce  malade.  Tâchci  de  vous 
égayer  L'esprit.  S'égayer,  Il  faut  s'é-^ 
gaytr. 

On  dit ,  qu'  Un  homme  ,  un  Auteur  sV- 
gaic  y  Lorsqu'il  dir  quelque  chose  d'a- 
gréable qui  n'est  pas  tout-;i-fait  de  sott 
suj^t. 

On  dit,  Egayer  un  ouvrage  ^  égayer 
son  styU^  égayer  set  sujet  j  pour  dire  , 
Le  rendre  plusagrétible  ,  plus  libre  ,  le 
traiter  d'une  maaière  plus  riante  ,  plus 
flemie.  Egayer  la  rujûèrc.  lia  fait  en- 
trer cette  description  pour  ég.iyer  la  ma~ 
titre.  '    '  ■      " 

En  ce  sens  on  dît  aussi  ,  Ega)  cr  un  Kz- 
timeiit.  Egayer  un  tabl^auJ  une  brcdî" 
rie  ,    etc. 

On  dit  aussi  ,  Égayer  son  deuil  ,  pour 
dire  ,  Commencer  à  porter  vn  deuil 
moins,  graud  j   moi.ns  exact,   moias  :6« 
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toAï£R   DU  i.r/ict.  C'est   le  laver  Jaus 

de  l'eau  cLi:e  pour   ca  faire  soilii  tout 

le  iavoD. 
U  signifie  ausii  en  termes  de  Jardinage, 

Ôier    les    bianchus  (jui  éloufTi;at  Iiop  uo 

aibte. 
KuAïi  ,  il-  participe. 

E  G  I 

ÉGIDE,  s.  f.  C'eit  ainsi  que  l'on  nomme 
paiticuUcieraent  le  boucher  ou  la  cui- 
ijsïu  de  Pal. as.  i.a  léit  de  Meduie  ctoit 
sur  réside  de  Faltas. 

ÉGlLOPi.  s.  n>.  U:ccre_^ au  grand  angle 
de  l'œil.  L'igilops  diffus  de  la  Jittule 
Ucrymixie  ,  eu  c:  que  U  f.nu  e  en  iV^'i- 
Ipps  devenu  ca'.leux  et  titiueux. 

£GLANTI£R.  s.  m.  Sorte  de  rosier  sau- 
vage ,  qui  vient  crdinaiiemenl  dans  les 
buissons  et  dans  Ici  baies. 

ÉGLANTINE.  s.  f.  Li  fleur  de  IVglan- 
lier. 

ÉGLISB.  s.  f.  L'Assemblée  des  Fidelles. 
L'Egl:se  Cathul'uue  ,  ApvitoUjue  tt 
Romaine.  l'E?,ltie  UiiiieiseUe.  Svtre 
Mère  sainte  Eglise.  1  et  CommJndemens 
de  l'Eglis:. ,1a  primitive  Eglise.  J  es 
Pins  de  l'Eglise.  Le  Pape  est  le  chef 
visV.de  de  l' LjiUie.  Dais  It  naissance  le 
VÏ<i:lise.  Pam^iper  aux  prières  de  l  £- 
gîte.  Hors  de  l'hglisc  d  n'y  a  pint  de 
salut.  Les  cèiemoniei  de  l'Eglise.  Le 
chant  de  l'hglise.  Les  Canons  de  V B- 
gUsL-.  L'Éi;lne  est  l'Epowc  de  Jésus- 
Christ.  l'Eglise  Militante.  L'Eglise 
H'nnmphante. 

On  donne  aussi  le  nom  i'E^Hse  aux 
parties  de  l'Église  Uuiverstll=  ,  en  les 
dislingua.it  par  Jcs  noms  des  lieux. 
i: Eglise  d' Orient.  V Egl"'  ^"•^',^'^<">'- 
L'Eulise  Latine.  L'LgjJse  Grecque. 
L'E^li'e  d'.-ljrique.  L'Ej^lise  Galli- 
cane. Les  libertés' de  l' Église  Gallicane. 
On  le  dit  aussi  par  extension  des  As- 
Jcniiilécs  liciéliqucs  et  schisojaiiqucs. 
L'Eglise  yingticune.  Les  Éj;  ises  Pro- 
testantes  ,   et-, 

ÊCLtsE,  signilie  aossi  Un  Temple  con- 
.sacié  à  Dieu  ,  un  lieu  destiné  à  la  célé- 
bration du  Siivice  divin,  liâtir  uns 
Eglise.  Cvnsacrer  une  i:.glise.  tondcr 
une  Église.  La  nef,  i.i  ipti(«  ,  le  chœur 
deCE-lise.  Le  po'tail  d'une  £i:lise.  Le 
clocher  d'une  Eglise.  Les  fonts  d'une 
i;g(«ii-.  L'u'gue  d'une  Epjise.  Eglise 
Paroissiale.  Église  CclLgiale.  Eglise 
Métropolitaine.  Eglise  Cathédrale,  hé-, 
mr  une  Eglise,  hecénir  une  E'jlise.  Dé- 
dicace d'une  Eglise, 

Ou  dit  piovcrbialemcnt ,  près  de  l'E' 
glise  ,  et  luin  de  Dieu  ,  En  parlant  de 
celui  qui  loge  piés  de  l'Église  ,  et  qui 
«'acquiiic  mal  du  devoir  d'un  boa  L  hic- 
liea. 
Ou  dit  antsi  proverbialement,  Gurux 
ci'mme  un  rat  d'Eglise  ,  lin  pailani  d'un 
liomme  si  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  de  quui 
viv.c. 

£gi.is<  ,  se  prend  encore  ponr  l'État  du 
Clergé  ,  coiunic  ciaut  plus  paiticulicre- 
uitnt  dévoué  au  service  do  rEgli»e.C'<s( 
ii/i  l.i-mme  d'Eglise,  les  gens  d'É^lile. 
Refaire  d' Eglui.  Il  fui  destiné  de  tonne 
heii'i.  a  !'E^litse, 

ÉGj^'JGUti.  I.  (.  Sorte  do  Poésie  pasto- 
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raie  ,   ou  d'ardinaire   oo    fait  parler  des 
Ber^ccï.    Les  Li^ljgues  de   rtr^Uc» 

EGO 

ÉGOiSER.  V.  n.  Pj.Ier  trop  de  soi. 

fciGÛ.S.'iil^.  s.  m.  Amour  piuprc  cjui  con- 
siste j  p^iU'i  tiop  de  soi ,  ou  <jai  i^pporic 
tout  à  ïoi* 

ÉGOîSTË.  s.  Cslui  oa  celle  qui  a  le  vice 
de  l'cgoïsmc. 

ÉGORGtR.  9.  a.  Couper  la  gorge.  È^or- 
^cr  un  bjtuj  ,    un  mouion  ,    etc, 

11  stgaiDe  aussi  ,  Tuëi  de  <iuelque  na- 
uiére  (jue  ce  sou.  ±,es  hubuAiu  cgoiycrcnt 
toute  la  yartiison. 

ÉbuRCER  ,  signifie  âgurémeot  ,  Rbicer 
ta  lépuutioa  ,  la  toituue^  les  affaires 
de  quettju'uD  ,  lui  puilet  un  picjudict 
couiidérabie.  Il  était  en  Iraui  ac  s'avan- 
ciT  à  id  Cour  y  on  Ca  égor^éi.  Ce  Juge 
aégor^é  celte  partie.  Ce  luteura  égorgé 
son  pupille* 

Égorge,    ée.    participe. 

EGOSILLER.  V.  a.   Egorger.  Vieux  mol. 

liu  ce  stns  il  n'a  plu»    a'us^^e   que    par 

;     exageraliuii    avec   le   pronom   pos^essilj 

I     et  a. OIS  S'cgi  siUcT  sigoiâe.  Se  faite  mal 

a  ta  go:ge  a  torcc  de  cncr.  Il  **égosiUe. 

Il  5*e*t  a;t>siLlê  ajutce  de  cner. 

Il  se  dit  aussi  d  Un  oi^eàU  qui  chante 
beaucoup  et  tort  haut.  Cette  fauvette 
s*e^i*stli<:- 

ÉGOUT.  s.  m.  La  chute  ,  récoalement 
des  eaux  qui  viennent  de  cuct|uc  endtoit. 
il  a  recueilli  i'e^out  de  pluttcLi*  titurccSf 
et  en  a  fait  de  belles  Joniainei.  ii  a  i'*:- 
gout  des  caiix  de  cette  tcn  e  j  et  il  Ut  a 
c<inà\*itcs  d-inf  zen  jurdin. 

Il  se  dit  aussi  de  ta  chute  et  de  l'écoa- 
Icinent  des  eaux  de  pluie,  il  n'est  pas 
permis  de  laisser  tunuer  l'égout  d.  set 
eaux  sur  son  vvisin.  On  fan  des  canaux 
àepl*mf*pour  lecevoii  Cegout  des  eaux. 

Il  signiûe  aussi  ,  Cluaque  ,  conduii  par 
où  s'écou'ent  It-s  eauK  et  les  imnioudtces 
d'uue  vîiltf.  L*egvut  est  couché  ,  le*  eaux 
regorgent. 

On  dit  ,  qu'l/nc  plaie  ,  un  ulcère  ,  e: 
une  jambe  ouverte  ,  est  l'cgout  du  cvrps. 
On  d.t  ligurtmeni  ,  qu*  One  ville  ,  qu'un 
lieu  est  i'cgu)i*i  d'un  p-^)S  ,  pour  duc  » 
tju'£lle  est  te  lieu  uu  ^e  rendent  les  gens 
d'.' oiduvaiso  vie,  etc. 

ÉGOUTTER.  V.  iccipi.  Il  ip  dit  de  cer- 
taines choses  dont  on  tait  peu  a  peu  ét:ou- 
1er  Vc^u,  XI  Jaut  .aisur  èg^tuticr  ,  Jaire 
e^outter  ce  lait  caillé  ,  cefionia^e.  M>:t- 
«fi.-  c  goutter  des  coides  ^  des  a.'perges  , 
de  la  moue  ,  eîi;.  Cejromage  s'ègout' 
tcra  peu  a  p^'U, 

Kt.oLTTF,    EE.  participe. 

tGOUTTOlR.  s.  m.  Ais  sur  lequel  on 
Un  vgouttci  i'eau  dans  les  cuikiiies. 

£  G  R 

tGRAPPEU.T.  a.  Terme  d*AgricoIiure. 
L)v-pouillei  la  grappe  de  soo  raiiio. 

FcRirpK,  if.   paiiictpe. 

EGRATlGNhR  v.  a.  Ëitamer  et  d^chi- 
ler  lég<^ien>ciit  la  peu  avec  Us  ongle»  , 
avec  une  ^piuglc  ,  ou  quelque  cboie  de 
scuiblable.  /«  iihat  l'a  CgfStigné*  Ca 
deux  en'tins  •  e  tjurvient  jK<uer  enicmt-îe  , 
^u'UiM  s'ii^itxtt^iieiijk. 
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Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  fi;on  qol 

se   Uit  sur  quelques  étoffes  de  soie  a»cc 

la  pointe  d'un  1er.   Egratigner  du  tutm. 

Il    se    dit   encore  en    peinture  ,  d'une 

mari  -re  de   ptiodre  a  fresque. 

ÉCHATIGNÉ  ,  IL,    participe. 

Oa  du  d'une  planche  gravée  ,  qn*£//e 
n'est  quégratiguée  ,  lorsque  le  cnirie  a'a 
pas  éié  coiîpe  avec  hardiesse   et    netteté. 

EGRATIGNURE.  s.  f.  Ltgèie  bleisuro 
qci  se  fait  en  égratignant.  Urne  vilain» 
égrattgnure  sur  le  lisage» 

Ou  dit  quelquefois  d'une  légère  blessu- 
re ,  que  Le  n'at  qu'une  egtatignure  ^ 
quune  légère  éy^rali^nure. 

Il  signihc  auisi  La  oi^iique  qui  demearo 
quand  oa  a  été  cgratigaé.  Q^ut  rota  a. 
Jsit    cette  é^rati'^nure  * 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne 
mal  enduraulc  ou  trop  délicate  ,  qu'i:J/e 
ne  saurais  souffrir  la  moindre  igra-m 
tiiinure. 

É(ri<.AVlLLONNER.  v.  a.  Teime  de 
Jardisage.  Lever  des  arbres  en  motte  . 
et  en  retrancher  une  partie  de  U  terre 
avant  que  de  replanter  ,  aha  que  Ie« 
racines  puissent  pro&tcr  des  sels  de  U 
nouvelle  terre. 

Eca wiLioNNc  ,    if.,    participe. 

ÊGKlîNER.  V.  a.  Faire  sortir  le  eraio  da 
l'cpi,  la  graine  des  plantes,  détacher 
l*:s  grains  de  la  grappe.  Egrener  des 
épis.  Efiren  r  du  blé.  Egrener  du  fcaouU  - 
de  /'jnis,  E^re'^er  du  raisin. 

Il  est  aussi  réciproque.  Ce  bit'  est  trop 
riur  ,  il  s^K-^jètie.  Quaii  on  tarde  t'op 
a  vendanger  ,  le  raisin  s*ép,rène»  Ea 
sécheresse  f-tit   égrener  les  ratstns. 

Egrsk.*.  ,    EK.    pitriicipe. 

ÉGRILLARD,  ARUE.  adj.  Vif .  ércilM, 

gaillard.    Esprit  égrillard.  Il  cit   d'une 

humeur  bien  tgrillarde. 
On     l'emploie   aussi     substantivement. 

C'est  un  égrillard.  Il  est  dn  style  larailier* 
EGlU'^r^R.  V.   a.   Ùtei  les  paitics  biutet 

d'un  diamant. 
Êgiiisé  ,   ÊE.  participe. 
hGRUGEOiR.  s.   m.  Sorte  de  petit  vais- 

se:tu  ordiudiircment  de  buis  ,  dans  lequel 

on  égiuge  ,  on  btise  le  sel  avec  ua  piloiu 

AIctte{  ce  sel  dant  Vet^rugtoit. 
ÉGRUGER.  V    a.  Casser  ,  briser  ,  mettre 

en  poudre   dans  régrcgeOLX.    Egiuttr  du 

xu  te  ,  du  tel. 
ÉoRUCE  ,   il.    participe. 
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ÊGUEULER.  V.  a.  Casser  le  haut  d'os 
goulot  d'un  vaisseau  de  terre  oo  de  vcirc* 
il  a  c^ueu  é  ia  êruihe  ,    son  pet. 

On  dit  h^urémenlet  bssfemml  ,  qn*{/ii 
humme  s'e^ueute  de    trirr  ,    j   fonc  dt 
Crier  ,   pour  dire  ^    qu'A  force  de   ciiti 
it  se  lui  mat  à  la  gorge. 
Èoutt'LK  ,     El.  pariiiipe. 

U  k'enipluie  qnelquetoit  sobstantive'* 
iTunr  ;  et  on  dit  tiguremrnt  et  baste- 
ment  d'une  personne  qui  dit  des  gro(»i^- 
reiés.  C  Viiu.i  e^ucuie  ,  c  ett  unejrimn*>it 
éguêuUe» 

E  G  Y 

ÉGYPTIEN  ,   ëNNE.  f.  Serre  dt  «a|c«r* 

bondt   ({U  on   appailt    ausu   B.3hieiicoS« 
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(TH.  Interjection  d'admiration  ,  de  snrpri- 
<e.  £lt  !  qui  aurait  pu  cruirc  que. 

E  H   A 

ifHANCHÉ.   IVq  DÉHAXCHÉ. 
ÉHERBER,   V.   a.  Terme  de    Jardinage. 
Voyt\   Sarcler. 

E  H  0 

ÉHONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  honte  , 

i>aijs  pudeur.  Jl   tsf  vieux. 
ÉHOUPtll.   V.  a.  Couper    la  cime  d'un 

arbre. 
Choupé  ,  ii.   participe. 

E  J  A 

ÉJAÇULATION.  s.  f.  Terme  de  Pliysi- 
<]ue.  Ë.tÙAsiou    de   la    semeucc  avec  une 

certaine  torce. 
Éjaculation  ,   se  dit  au'isi  d'U.ie  prière 
/erveate  ,  et  qui  paît  du  sentiuicol. 

E  L  A 

ÉLABORATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chuse  est  acbevée  ,  pertec- 
tionnée.  i*élai orJtion  du  Cl.ytc. 

ÉLABOURÉ  ,  ÉE.  participe  du  verbe 
EUL'ouicr    qui  n'est  plus    en    usage.  11 

■  signifie  ,  Travaidé  ,  et  ne  se  dit  qu'eu 
plaisantant  ,  et  dans  cette  phrase  ,  yir- 
tistement   élahowé. 

ÉLÉAGNUS.  s.  m.  Arbrisseau  dont  il  y  a 
plusi«i^s  espèces  ,  une  entr'auties  qu'on 
comme  Olivier  de  liuhime.  Son  Iruit  est 
semblable  à  celui  de  l'olivier. 

ÉLAGUER.  V.  a.  Ébrancher  ,  dépouiller 
un  Eibre  de  ses  branches  jusqu'à  une 
certaine  hauteur.  Éclaircir  un  aibre  en 
coupant  une  partie  de  ses  branches. 
Blaguer  des  arbres.  lijaut  Jatrc  élaguer 
ses   arbres. 

Il  se  dit  aussi  figuréœent  ,  en  parlant 
ies  ouvrages  d'esprit.  Cet  exorje  a 
besoin  d'être  élagué.  Jl  faudrait  élaguer 
cette  scène. 

Élagué  ,   ÉE.    participe. 

ÉLAN.  s.  m.  Espèce  d'animal  qui  se 
trouve  dans  les  pays  septentrionaux. 
Cnrne  d'élan.  Pied  d'élan.  Une  bagne 
faite  de  corne  d'e'lan.  (^n  prétend  que  U 
pied  d'élnn   guérit  de  l'éfilepsie. 

Élan.  s.  m.  Mouvement  subit  avec  ef- 
fort. Il  fit  un  grand  élan  et  se  sauia 
d'entre  les  miins  de  ceux  qui  le  te- 
naient. Un  cheyalqui  ne  la  que  par  élans. 
Les  élans  du  cerf.  Le  ce  f  fil  deux  ou 
Ir.iiS  élans. 

Il  se  dit  aussi  ,  des  monvemens  afiFec- 
In^'ux  ou  douloureux  de  l'ame.  les 
élans  de  dévotian  ,  d'amour  de  Dieu. 
On  ne  fui  saurait  parler  de  la  mort  de 
son  fils  ,  qu'il  ne  lui  prenne  des  élans 
de  douleur. 
ÉL.\NCEMENT.  s.  m.  L'impression  que 
f:iit  en  quelque  partie  dn  corps  une  dou- 
leur subite  et  de  peu  de  durée  ,  prove- 
nant de  quelque  cause  interne.  Cela  me 
éause  de  grands  élancemens ,  des  élan- 
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etmtns  redcubUs.  Sentir  dts  éîaneemenfl 
II  se  (lit  encore  ea  termes  de  dévorioa  , 
et  slgnitîc  ,  Ub  mouvement  aftectiieux 
et  subit  ;  et  ea  ce  sens  il  n'a  guèie  d'u- 
sage qu'en  cette  phiase,  Les  èiancemetu 
de  l'amc  vtfrJ  Dieu. 
ÉLANCER  ,  S'KLANCER.  t.  réciproque. 
Se  lancer  ,  se  jeter  en  avant  avec  impé- 
tuosité, il  s^âiaiifa  au  travers  des  en- 
nemis, J  es  serffns  s*éliincenf.  Le  cerj 
ê  élança.  Son   cheval  s^étant   élancé. 

11  est  aussi  neutre  ,  et  alors  il  n'a  d'u- 
sage qu'à  U  troisième  peisonne  ,  et  se 
dit  de  la  douleur  aiguë  que  l'onsouiïrc  , 
part;iile  à  celle  que  fait  sentir  la  pointe 
d'une  aiguille  ou  d'une  aléae.  Cela  mé- 
lance-  Je  sens  quelque  chose  qui  m'élance. 
Le  doif>i  m'élance. 
Élancé  ,    ée,    participe. 

U  se  dit  en  ternies  de  Mason  ,  dVin 
cerf  couvert.  D*a\ur  au  ceij' élancé  d*or. 
Il  est  aussi  adjectif  ,  et  se  dit  propre- 
ment d  Un  cheval  qui  a  naturellement 
le  boyau  étroit  ,  ou  qui  est  devenu 
efHanqué  par  le  travail  ,  ou  faute  de 
Douriiture.  Un  cheval  élancé  ci  haut  sur 
jambes.  De  vieux  chcvau:(  maigres  et 
é  tancés. 
Il  se  dit  par  dérision  d'Une  personne 
qui  a  la  taille  trop  eflilée.  C\st  une 
grande  cvéatinc  élancée. 
ÉLARGIR  ,  V.  a.  Rendre  plu?  large. 
Hiargir  un  pourpoint  ^  des  SiiuHers  ,  un 
justaucorps.  Élargir  une  chamh,€ ,  und 
allée  ,  un  parc  ,    un  fo^sé. 

On  dit  de  quelqu'un  ,  qu*/Z  s'élargit  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  prend  plus  de  teiraio  , 
d'espace  ,  qu'il  étend  ,  qu'il  agtaodit  sa 
tene  ,  son  parc,  etc.  soit  par  acquisi- 
tion   ou  autrement.    Ll    s'est    élargi  du 

côté  de Le  ^'idntf  chemin  l*en:péche 

de  s'élargir. 

On  dit  en  termes  du  guerre  ,  Elargir 
ses  quartiers  ,  pour  dire  ,  Les  étendre 
davantage, 
Éi-AHCiR  ,  signifie  aussi  ,  Blettre  hors 
de  prison,  il  avoît  éti  mis  en  prison 
pour  dettes  ,  on  Va  élargi.  Il  a  été  élargi 
a  caution. 

On  dii  en  termes  de  Gravure  ,  Elargir 
les  tailles  ,  pour  diie  ,  non  pas  rendre 
ies  tailles  plus  larges  ,  mais  rendre  plus 
larges  les  espaces  qui  les  séparent.  , 
S'ftARGiR,  V.  r.  Devenir  plus  large.  Xe 
chemin  s'élargit  en  cet  endroit  ,  va  en 
s*  élargissant. 

On  dit  aussi  neuttalement  y  Te  visage 
lui  est  élargi. 
Élargi  ,  if.  participe. 
ÉLARGISSEMENT,  .s.  ra.  Augmenta- 
lion  de  largeur.  Elargissement  d  tin  ca- 
nal ,  d'une  livi^re  ,  d'une  allée  ,  d*une 
route  dans  une  fcrtt  ,  d'un  chemin.  Il 
n'a  guère  d'usage  que  dans  ces  soites 
de  phrases. 

Il  signifie  aussi,  De'hvrance de  prison.  îl 
poursuit  ,  il  a  obtenu  son  élargissement  ^ 
l'élargissement  de  sa  personne. 
ÉLARGISSUBE.  s.  f.  La  largeur  qu'on 
ajoute  à  un  habit ,  à  un  meuble  ,  pour  le 
rendre  plus  Jarge.  L*  élargis  sure  d'un 
corps  de  jupe  ,  d'tine  robe,  ttc. 
ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Propriété  d'un  coips 

qui  a  du  ressort.  Délasticite    de   l'air. 
ÉLASTIQUE,  adj.    de    t.   g.    Qui  a   du 
I    ressort  |  ou  qui  produit  le  ressort.  Cvrps 
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élastique.    Foicc   on    vertu    élastique  , 
c'est  a-dire  ,    La  qualité  par  laquelle  uo 
corps  fait  ressort. 
ÉLATÏNt.   Vvye^   Velvote. 

E  L  E 

ELECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  élit,  Qui 
a  droit  d'élire. 

Oa  appelle  en  Friiocc  Electeurs  ,  Lei 
Citoyeus  ,  qui  ét.tnt  nommés  par  les 
Assemblées  Primaires  se  réunissent  dcn» 
chaque  Département  pour  élire  les  Dé- 
putés à  l'As^eniulée  N:uionale  et  ies 
Membres  de    l'Administration. 

On  appelle  aussi  Electeurs,  Les  Prince? 
Souveiains  d'Allemagne  ,  qui  ont  le 
droit  d'élire  l'Em^-eieur  ,  tt  nui  sont 
les  priucipcuK  Membres  de  l'Empire. 
L'L. lecteur  de  Cologne.  L'ÈUcteiir  de 
Mayence.  VÈlcaenr  de  Bavière.  VE- 
lecteur  de  Saxe. 

ÉLECTIF,  IVE.  Qui  se  fait,  par  élec- 
tion. Le  Pape  est  éleciif.  Rut  électif, 
V Aichevcque  de  Lolcgnc  est  un  Archc 
vêque    élcitif. 

On  appelle  Royaume  électif  ,  Le 
Royaume  cù  le  Roi  se  fdlt  p^r  élection. 

ÉLECTION,  s.  f.  x\ction  d'élire  ,  choix 
fait  par  plusieurs  persoiides.  Faire  une 
éUction.  y^pproiiver  ,  conjirmer  une  élec- 
tion. L' Election  de  l'Empei  eur  se  fit  un 
tel  jour.  Il  donna  sa  voix  peur  l'clcctio-^ 
des  .  .  .  yissiftsr  a  une  élection. 

On  dit  en  termes  de  prst.quc  ,  Faîr^ 
éltclion  d<.'  domicile,  pour  dirt*,  Marauer  , 
un  lieu  où  l'on  recevra  les  assigcaàons 
et  autres  actes  judiciaires. 

On  appelle  les  Prédestinés  ,  Des  va.fes 
d'cUction  ;  et  ce  titre  se  donne  à  saint 
Pjul  par  excellence. 

On  appeloit  ,  Élection  ,  Un  Tribunal 
composé  de  plusieurs  Officiers  ,  comme 
Présidens  ,  Élus,  etc.  pour  juger  les 
différens  touchant  les  Tailles  ,  les  Ai- 
des et  les  Gabelles. 

Élection  ,  signi&oit  aussi  Toi:**'  l'éten- 
due de  pays  qui  étoil  du  ressoit  de  c€ 
Tribunal. 

ÉLECTORAL  ,  ALE.adj.  Qui  appartient 
à  l'Électeur  ,  aux  Électeurs  de  l'Empire, 
Cvllége  Electoral.  Bonnet  Electoral, 
Son  y^Ue^se  Électorale. 

On  donne  le  titre  de  Prince  Electoral 
au   fils    aîné  d'un  Électeur. 

On  appelle  en  France  les  Assemblées 
d'Électeurs,  Assemhlées  Électora- 
les.  Voyi^  Assemblée. 

ÉLECTORAT.  s.  m.  La  Jîgnité  d'Élec- 
teur. L'Electorat  dans  l'tntprrc  est  lu 
la  plwi  grande  dignité  ,  après  celle  de 
V hmpereur  ,  et  du  Roi  des  Homainç. 

Il  signifie  aussi  L'étendue  de  psys  k 
laquelle  est  attaché  un  titre  d'Électorat, 
Dans  tout  VElecto  at  de    Tièrcs. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  Propriété  des  corps 
qui  étant  frottés  ,  en  attirent  d'autres. 
L'électricité  du  veire  est  encore  plus  Jette 
que  celle  de  l'aml-re. 

FLECTRÏQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  propriété  d'at- 
tirer par  le  moyen  du  fioiteraent.  Corps 
électrique.     Vertu    électtiqne. 

ÉLECTRISER.  v.  a,  Communinuer  la 
faculté  électriqne, 

Électuisé  ,    ÉE.    participe. 

ÉLeCTUAiRE.     s.    m.    Espèce    d'opiat 
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compose  de  plusieurs  lagr^dtent  d*élit0  i 
qui  le  lendeut  eicellcnl  et  louveraio 
pojr  la  santé,  l 'é'.estijirclde  l'oniélan. 
i/n  clezlunire  coitt^  let  p  tsons.  Les 
JL'.zciuiiris  soat  ici  substances  en  pou- 
dre incorpatscs  avpc  du  miel ,  du  siiop  , 
<lct  extrjHs  ,  du  viu  ,  etc. 
ÉLiiGAMMEST.  adv.  Avec  ilC-gaoce. 
£urUr  eU-gamment  ,  Ecrite  èligam- 
tne'it. 

ELEGANCE,  s.  f.  Choix  ,  politesse  de 
langage.  Parler  avec  c'.tfjjnct.  it^nséli- 
g.in.c.  liUg^ncc  sani  affccutim. 

Un  appelle  aussi  Llr^ance ,  Va  certain 
gotit  fi.i  et  d>:lical  cjui  se  fait  seniit  dans 
la  Peinture,  la  Sculpture  ,  l'Architec- 
luie  ,  et  d.<ns  quelques  auties  Arts. 
VeUgcnct du  pincc'^u  du  Corrige.  l'éU- 
g.mce  du  dciicin  plait  plus  jue  la  régu- 
larité. 
ÉLKGANT  ,  ANTE.  adj.  Choisi ,  poli. 
Un  discourt  eléjam.  f'af.m  de  parler 
cl-ganti.  Mot  élégant.  Termes  éiégans. 
Auteur  élégant.  Il  se  dit  aussi  par  ex- 
iciision  de  tous  les  ouvrages  des  Arts 
suscrpllbles  d'élégance.  Une  ptrure  éié- 
^.i"fe. 
ÉLKGIAQUE.  adj.  Qui  appartient  à 
■à'i:icgic.   l^ets  élépiaqu;s. 

I!  se  dit  principalement  des  vers  Latins 
cil  Grecs,  i'ibulte  ,  Onde  et  Propejze 
sont  les  plus  connus  des  Poetet  Èlé- 
l^ij^iies.  ^ 

ÉLÉGIE,  s.  f.  Espèce  de  Poésie  qui  s  em- 
ploie dans  les  sujets  tristes  et  plaintifs  , 
principalement  dans  ce  qui  regarde  1  a- 
rtioui.  Coivpi'ser  une  Elégie.  Elégie 
j  Uitntive.  Elégie  tendre.  L'EU^ie  tran- 
■  rniti    rit  Diduiaireiiien»    en    vers    AU- 


■  fotse    est  ordmaitemen 

xind'iiis. 

ÉLli.MENT.  s.  m.  Corps  simple  qui  entre 
clans  la  composition  des  corps  mixtes. 
le!  quatre  élémens.  L'élément  du  Jeu. 
l\'!étr.ent  de  l'eau.  Vilénent  de  l'air. 
Vélém:ii  Je  U  te're.  El.'mcnt  chaud  et 
sec  Elé'neni  fn'id  et  humide  ,  etc.  le 

tpiélange  des  éléveni.  le  combat  des 
élément.  Ta  contrariétl  des  élémens. 
les  .Cartésiens  n'admettent  que  trois 
ili-nent. 

On  dit  (igurdment  ,  qu't/n  homme  e't 
i.ins  son  élîment  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
dans  un  li''U  ,  dans  une  compagnie  oil 
il  se  pl.iit.  On  dit  aussi  ,  qu'il  est  hors 
de  son  élé.nciit  ,  Quand  il  est  dans  un 
lieu  I  dans  une  compagnie  oir  il  ne  se 
pUît  pas.  Quand  il  est  a  Paris  ,  il  est 
àant  son  élément-  Qua^id  il  n'est  pas  a 
h    Cutir,  il  :ifliars  de  sonl.^ment. 

On  dit  encore  Des  choses  à  quoi  une 
personne  s'adonne  el  se  pLit  le  plus  , 
que  t-'tst  son  élément,  la  chasse  est  son 
éléiie^it.  La  guerre  est  son  élément.  L'é- 
tuSe   est  son  é'éir.-nt. 

Ëlémf.ns  ,  au  pluriel  I  se  dit  Des  prin- 
lipct  d'un  art  ou  d'une  science.  Les  élé- 
mens de  la  ijéométiie  ,  de  la  GraumUie. 
Apriiendie  Ls  élémens  d'::ne  science.  Il 
en  ett  encore  a\tX  élémens  ,  aux  premiers 
élémens. 
On  dit ,  qu'fn  homme  n'a  yni  les  pre- 
mieis  é!é  r.ens  d'une  s.ience  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'en  a  aucuc;  connoissancc  ,  qu'il 
y  r.t  rxtr^meincnt  ignoraut. 
ÉMMrWs     tu  ChiaiiC  ,  ce  tout  Lct  pat- 

f  litijci  plus  tiipplcs  dont  les  corps  >oat 
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eonpos^s.   Co    aïoi    esc    syaon^e  d» 

ÉLÉMiiSTAIRE.  adj.    de  t.  g.  Qui  ap- 

patticnt  a  l'elcracDl.  les  co'ps  tUmcn- 
tjires.  Lcjcii  etimentaire*  Lts  qualités 
éliucr.ta'trci. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire  ,  Lei 
élàmcns  dv  Gcon^tiie. 

ÉLEMI.  s.  m.  KésiDe  d'Américjue  ,  qui 
découle  d*un  aibre  ,  et  t^ui  euire  dmi 
I.s  emplâtres  ci  les  ongucas  éinollieos  , 
résolutitï  ,  détersifs,  etc. 

ÉLKOSACCHARU.M  ,  s.  m.  Est  eo  .Cbi- 
niLO  une  huùe  cs^eaiiclle  ,  iocorpoiée 
avec  du  sucre. 

ÊLSPHANT.  s.  m.  La  plus  grande  dei 
bétcs  à  quatre  pieds  ,  qui  a  une  iiompc  , 
et  dont  tes  deats  principales  ,  quand  elles 
sont  détachées  de  la  gueule  de  ranimai  , 
s*appeileat  Vvi.irc.  /'Lnter  un  éUphant. 
Cjuuxerner  wi  cl  phant.  Un  se  s<.rtoit  au~ 
tn-Jois  d.-s  éicpk.ins  a  la  guerre^  et  on 
s'en  sert  e.tcoie  â&ns  les  Indes  Urien' 
taies  au  même  usage.  Dresser  un  éie'' 
ph'int, 

ÉLEI'HANTIASIS.  ».  f.  Espèce;  de  lèpre 
qui  rend  la  peau  ridée  coonne  celle  de 
IV't-   hant. 

ELËk'UAS.  s.  m.  Plintc  labiée  et  en  mas- 
que ,  ainsi  nommée  ,  parce  que  ta  \t\te 
supérieure  a  quelque  rapport  avec  la 
trompe  d'un  éléphant.  On  en  ignore  les 

propiictcs, 

ELEVATION,  s  f.  Exhanssemeot.  llfaui 
donner  plus  d'clcv-fton  j  ce  plaicher  ,  à 
cette  muraiHe.  Une  éUvation  de  quiu{c 
a  sci^e  pieds  sous  poutre. 

On  dit  ,  iùlc-vdtton  du  terrain  ,  on  sim- 
plement Élévation  ,  pour  dire  ,  ua  ter- 
rain éievé  ,  une  (.-iniocacc.  Il  monta  sur 
une  cUvjticn.    Une   ^Uvation  bomoit  U 

rue  de  C  Cvté'la. 

Él.Êv.^TlON  ,  se  dit  aussi  par  opposition 
à  pian  y  et  signitis  f  Rcpiéscntaiiun  d'uue 
face  de  butimrut  dessince  au  crayon  ,  a 
la  plume  ,  au  burin  >  etc.  i.^éicvutivn  du 
}^<rt,iil  d'une  Hglist:.  £lciation  de  la 
j'^ce  principcle  d*un  J^alais ,  d'une  mai' 
yen  ,  d'un   iîiiiment. 

On  dit  ,  l.'cihation  de  l'Hostie  ,  ou 
sitiipicmcnt  L'é  cvaiim  y  Quand  le  Pri- 
Ire  elè\e  i'Hoslie  à  la  Messe.  On  eioit  à 
l'j:éiation.  Apiarélevatian  dcl'hostie^ 
on  fait  Véléxûtion  du  Calice. 

Les  Mathématiciens  appellent  Éléva- 
tion du  Pôe ,  cl  sim;)!em*.at  Elétatwn  , 
La  hauteur  du  pôle  sur  Tboiizoa.  A  tant 
de  degrés  d\iC\atwn. 

En  termes  de  Médecine  ,  on  dit  ,  /V- 
levation  du  pouls  ,  pour  dire  ,  Le  mou- 
vement du  pouls  ,  lorsque  le  baticmcni 
est  plus  fort  qu'à  rordiaairc. 
ÉtKVATtON  ,  signifie  bguiémcnl  ,  Coos- 
lituiioQ  en  dignité.  Depuis  qu'il  est 
dans  ce  dcf^re  d^îUiation.  Il  lui  doit 
son  clévatijn.  Dans  cette  prodigieuse 
élévation. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvctoeot  vif  et  if- 
fcctneuJE  de  r»mc  vers  Dien  ,  r(  de  cer- 
taines piicres  qui  excitent  ces  meuve- 
mens.  I,\Uvatfon  à  Dieu.  L'élévatici 
d'i  caur    à  Dieu. 

11  signifie  aussi ,  Giandeut  d«  courage  , 
nohUssc  dp  scniiaiciif .  /'  ii  h<aucoiip  d'c 
I   Uïation   dJnt    Catue.   On   remcrjue 


djns  tes  pensée  f.  Cela  vient  d'une  graniU 
élévatton  d'ame. 
On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  beaucoup  é'élt' 
vùtion  d  J-Jprit  ,  dans  Vetp'it  ,  poui 
dire  ^  quM  a  un  e»prit  subiîme  et  ca- 
pable fies  plus  giandc-5  cbcses. 

Il  ie  dit  aussi  Uo  la  noblesse  et  de  U 
sublimité  du  style.  Il  y  a  t:aucc>itp  d'é- 
lé\aiif.-n    dans    son   style.     Un    discourt 

simple  et  sens  aucune  éU-raticn» 

On  appelle  Elévation  de  voix  ,  Le  pas- 
sage d'un  ton  à  un  ton  plot  haut.  On 
jugea  qii*it  etctt  ci  cctéte  à  l'éléiatian 
de  sa  vt  ix.  Il  y  a  des  élé.ations  de  *cis 
nécessaires  dans  la  déciamatton, 

ÉLÉVATOIRB.  s.  m.  Ce  mot  désigne  oa 
instrument  de  Chirurgie  ,  dont  on  se 
sert  pour  relever  les  os  ,  comme  ceux 
du  ciâne  .  etc.  loisqu'ils  ont  été  ta-, 
foncés. 

ELEVE,  s.  Disciple  qui  a  été  iostroit  , 
formé  par  quelque  Maître  eo  Tart  de 
Pcioture  ,  Sculpture  ,  Archiiecture  ,  etc. 
C*eit  relève  d'un  tel  Peintre  ,  d'un  tel 
Sculpteur  ,  d*un  tel  architecte.  Un 
Peintre  qui  a  fait  de  bons  élèves  ,  de 
bonnes  é'-evcs. 

Un  dit  par  extension  ,  Oest  mon  élhe-^ 
pour  dire  ,  C'est  uo  homme  que  j'*i 
instruis. 

ÉLEVER.  T.  a.  Hausser  ,  netlie  ,  portex 
plus  haut  ,  rendre  plus  haut.  hle\e\  da* 
rantage  ce  cliandclier  ,  ce  tableau  ,  ce 
(f.î.s.  Ce  mur  na  que  sept  pisds  ,  il  faut 
l'élever  enccre  de  trius  pieds,  hlever 
des  eaux  pour  faire  des  jets  d'eau  .  de» 
cascades  ,  de.  S'élever  en  l'ait.  S'il*" 
yer  en  haut. 

On  d.t ,  Elever  sa  voix  y  ponf  dire. 
Parler  plus  haut  qu'à  l'ordioaire.  El  ^gu^ 
rémcQt  ,  E.U\er  son  style  ,  poar  duc^ 
Piendie  uo  style  plus  sublime. 
On  dit  que  Le  so'.eil  e'he  les  vapeurs^ 
pour  dire  qu'il  les  attire  en  haut. 

On  dit  hgurément  ,  tie-er  son  evur  , 
scn  esprit  ,  son  anie  a  Dteu^  pour  dirç  , 
Porter  ses  peoiées  ,  ses  désirs  vc/s 
Dieu. 

Oo  dit  aussi  âgurémcDl  ,  ÊUver  quel- 
qu'un aux  changes,  aux  digni:és  ,  aux 
honneurs.  Ta  foreur  l'a  c*eie  de  tien  AaJ. 
X-iVu  ^lèie  les  uns  ,  abaisse  tes  autres. 
Et  on  dit  encore,  Elever  quelqu'un  au~ 
dessus  des  autres  ^  pour  due  ,  Lui  door 
ucr  U  préféicDce  sur  les  autres.  Elever 
quelqu'un  jusqu'aux  nuts-  Il  lui  a  donné 
des  louJnges  excessiies  ,  U  l'a  élevé  jus- 
qu'au Ciel,  Il  l'a  (levé  au-dessus  de  tout 
1er  autres. 

Oa  dit  ,  f.levrr  U  cigur  ,  Vame  ,  U 
coitijge  ,  l'esprit  ,  /cj  iritirntas. 
£!i  t  VhR,  signi&c  aussi, C(>nstiuirc  ,  It^lir  , 
dresser  ,  ériger.  Ele\er  un  t-atiment  ,  un 
mur  ,  un  paviilcn.  Elever  un  parapet  à 
hjut*:ur  d'appui.  Elever  dts  autels.  Elf 
ver  une  statue.  Elever  une  pyramide  ^  un 
ohélisque.  h.le\er  des  tTCplrcs. 

Oo  dit  Êguidroeui  ,  EUv<r  autel  a  Tr/- 
autel  t  pour  dire.  Faite  un  scbi^m*  ou 
une  di\ision  daos  r£t,lise  ou  dans  ua 
Éiar. 
Unie  dit  en  d*4utref  aialièiet  •  pour 
dire  ,  Oppostr  une  ncnvrlU  puisiaoca 
à  une  putisancr  dé|^  établie. 


...         -  ....  j  ... 

une  I  Èi  kVBR  ,  sigaiàe  aussi ,  Nouiiii  un  f  nfrat 
grande   tU>4iion    d4ns    set  stntiinena  ,\    i<Ui^n*à  ci 


et    ^u'il    SOil   en   ii^e   fe    ia\xym, 

Càre 


ELI 

Cette  femme  a  eu  plusieurs  enfnns  ,  mnîs 
tlte  n'en  a  pu  e'U-ver  aucun.  Cet  enfant 
Cit  faible  ,  il  ura  mal-aisé  à  élever. 

Ou  Je  dit  aufsi  des  autif«.  animaux  ,  et 
litèine  des  aibrei  et  des  plantes,  /.es 
pions  sont  mal-aisés  à  élever.  Les  per- 
dreaux qu'on  é'.èvc  dans  les  maisons.  On 
ne  saur  oit  élever  de  ces  animaux  ,  de  ce% 
ci^eaux'là  en  ce  pays-ci.  J'ai  pris  de  la 
peine  à  élever  ces  plantes,  ces  fleurs  ,  ces 
arbics. 

]I  sifniâe  figurémeut,  Instruire,  donner 
du  l'éducation.  Élever  la  jeunesse^  l'élever 
dans  la  eraintede  Dieu. t'est  un  tel  qui  a 
élevé  ce  Prince.  San  pire  l'a  fait  élever 
par  des  gens  sa^i^s  er  vertueux. 

S'ÉLEVUR.  V.  repr.  On  dit  »  qu'f/nc  terw 
pête  ,  qu'un  oraff;e  s'est  élevé  ,  pour  dire  , 
^u'Il  s'est  excité  ,  qu'il  £*est  ému  une 
tempiîte  ,  un  orage. 

On  dit  ,  que  Les  vapeurs  s'élèvent  de 
terre,  que  les  fumées  s'élèvent  au  cer- 
veau  ,  pour  dire  ,  Que  les  vapeurs  se 
portent  en  haut  ,  que  les  fumées  se  por- 
tent au  ceîveau. 

On  dit  Ëgurément  dans  le  nK^me  sens  , 
Il  s'éUva  un  btuit  dans  l'assemblée.  Une 
dispute  ,  une  sédition  s'est  élevée,  hn  ce 
tcnps'là  il  s'éleva  des  sectes  nouvelles  , 
des  hérésies  ,   etc. 

On  dit  ,  S'élever  contre  quelqu'un ,  pour 
dire  ,  Se  déclarer  contre  lui  ,  contre  ce 
^a'ï\  propose.  l?ès  qu'il  eut  ouvert  son 
avis ,  tout  le  mnnle  s'éleva  contre  lui. 

S'ÉLEVER  ,  se  dit  aussi  dans  le  langage  de 
rÉcriiure  ,  pour  dire  ,  Accuser  ,  porter 
témoignage.  Les  Niniviies  s'é.èverunt  au 
Juge  nent  contre  les  Juifs.  Le  fils  s'eiè- 
vera  contre  le  père.  Mon  péché  s' élèvera 
contre  moi. 

S*ÉLEVE:i  ,  sa  dit  aussi  pour  S'énorgueil- 
lir.  Ko.7î  avei  beau  V:  louer  ,  il  ne  s'i.n 
élèvera  pas  dav.7ntage. 

S'£LE\'ER  ,  se  dit  encore  au  neutre  et  au 
réciproque  ,  en  parlant  de  la  peau  ,  pour 
dire  ,  qu'il  y  survient  des  bubes  ,  des 
pustules.  La  moindre  chose  lai  fait  élever 
toute  la  p^au  ,  fait  que  toute  sa  peau 
s'éléx  e. 

Élevé    ,     ée.   participe. 

Ou  dit  Avoir  le  pouls  élevé  ,  ponr 
dire  ,  Avoir  ie  mouvement  ,  le  batie- 
mcnt  du  pouls  plus  vif  ,  plus  fort  ,  plus 
(réqueot  qu'à  l'ordinaire. 

ÉLEVURE.  B.  f.  Petite  bube,  bouton  qui 
vient  sur  la  peau.  Jl  a  le  visage  tout 
plein  d'éU'Vutcs. 

E  L  I 

ÉLÎCTROiDE.  adj.  Terme  d*An3tom*e  , 
qui  5e  dit  d'une  membrane  des  testicules. 

La  mem-rane  éliciroide. 

ÈLIDER.  V.  a.  Faire  uneélision  ,  rerran- 
cÎKT  une  lettre,  la  supprimer  dans  l'écri- 
ture ou  dans  la  prcnonciaiiun.  On  met 
une  apostrophe  dans  l'écriture  à  la  place 
de  la  voyelle  qiCon  élide.  Un  élide  da 
la  prononciation  Ve  féminin  ,  quacd  ilest 
•suivi  d'une  voyelle  ru  d'une  h  muette. 

Il  est  aussi  réciproque.  Cette  lettre 
s'éiidc  ,  pour  dire  ,   Souffre  élision. 

ElidÉ  ,    ÉF.    participe. 

ÉLIGIBILITÉ,  s.  f.  Capacité  d'être  é\a. 
S<>n  étigibiliié  etoit  cuntestéc  ,  mais  il 
l'a  prouvée. 

Tome  I. 
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ÉLIGI5LC.  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
élu. 
On  appelle  en  France  ,  Citoyen  éligihlc 
Le  citoyen  actif  qui  paye  la  conlritiuiion 
rt^^uise  par  la  lut  pour  eue  nommé  a 
tel  ou  tel  emploi  public. 

ÉLlMER  ,  ^'ELIMEK.  v.  réciproque  qiri 
iignitie  ,  S'user  à  force  d*élre  purté.  Cette 
écoj/'e  s'est  éiimcc  en  moins  de  rien.  Cet 
hztit  est  tout  tliiiié. 

Élimé  ,    £E.  participe* 

ELIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Lire.  )  Choisir  ,  prendre  par  pré(creuce. 
Il  se  dit  priacipaieiuent  des  personnes. 
Elire  au  sort.  Elire  à  la  pluralité  des 
voix  un  député.  Elire  un  Pape  ,  un  Kt>i  , 
un  Empereur.  Eltrc  U  plus  digne.  Elire 
un  Magistrat.  Elire  un  tuteur, 

liiiRV.  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
Gf^ce.  Ceux  que  Vicu  à  élus  ,  il  les  a 
prédestinés. 

Ou  die  en  termes  de  Pratique  ,  Elire 
domicile  ,  pour  dire  ,  A:>sigaer  un  iicu 
certain  et  connu  ,  où  tous  les  actes  de 
Justice   puissent  être  signihés. 

Élu  ,    VE.  participe. 

ELINGUE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Corde  avec  un  nœud  coulant  qui  seic  à 
entourer  les  fardeaux  pour  les  meure 
dans  un   Vaisieau  ou  les  en  tirer. 

ÉLISION.  s.  t.  Suppression  d'une  voyelie 
daus  un  mot  à  la  leucouire  d'une  auire 
voyelle.  L'élision  se  marque  en  François 
par  une  apostrophe  ,  comme  en  ces  mots  , 
l'ame  ,  qu'elle  ,  s'il. 

Dans  la  prononciation  ,  il  se  fait  beau- 
coup d'élisions  qui  ne  sâ  marquent  pa^ 
dans  l'écriture  ,  comme ,  Il  m^rcne  apréi 
lui.  On  ne  prou  on  ce  pas  l'e  final  de 
Marche  ,  et  ou  l'écrit.  Il  se  lait  plusieuis 
élisions  assez  considérables  d.ius  la  pro- 
nonciation familière  ,  qui  n'ont  pas  lieu 
dans  la  prononciation  suurenue. 

ÉLITE,  s.  t.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  excel- 
lent en  cbaque  genre  ,  et  de  plus  digoe 
d'être  cboi!.i.  Iroupe  d'eliic.  SoUais 
d'é.ite.  L'élite  de  la.  JSatijn,  L'élite  ic 
L'armée.  H  £  eu  C élite  de  toutes  cet  mar- 
chandises. J'ai  eu  l'élite  de  ces  livics  , 
de  sa  bioUothéque. 

ÉLIXATION  s.  f.  Terme  de  Pharmacie, 
Opération  par  laquelle  ou  fait  bouillir  un 
remède  dans  uns  liqueur  convenable  ,  et 
à  petit  fiu. 

ÉLIXIR.  s.  m.  Liqueur  spiritoeuse  extraite 
i\es  parties  d'une  ou  de  plusieurs  subs- 
tances. C'est  la  i.iànie  chose  que  ce  que 
l'on  nomme  Itiature  ^  (Quintessence, 
Extrait  f  c'est  la  subîtancc  la  plus  pure 
que  l'on  tire  de  certaines  choses.  Excel- 
lent élixir.  Precit-ux  élixir.  Tirer  l\'lixir 
de  quelque  chose.  Elixir  de  propriété. 

IL  se  dit  aussi  au  hguré  ,  de  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  un  discouis  ,  daas  un 
ouvrage, 

K   L   L 

ELLE.  Pronom  personnel  féminin.  Il  est 
toujours  relatif.  Elle  Jait  ,  elle  dit ,  elUs 
vont,    elles  parlent  j  eliis  viennent. 

Ce  pronom  se  met  pour  l'ordinaire  im- 
médiatement devant  le  verbe  ,  sans  qu'il 
y  ait  rien  entre-deux  ,  si  ce  n'êât  des 
particules  et  des  pronom;  personnels 
comme,  EUe  nous  dit.  Elle  lui  paila. 
Ell'.s  ne  veulertt  pas,  ElUs  tCoservien^. 
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tlle    n'en  veut    pat.  Eltey  veut   aUcr. 

Quelquefois  aussi  on  intetpose  élégim- 
meui  c]uel<]ues  mors  entre  ce  pronom  et 
le  verbe.  lii.e  ,  sans  tcnbanasser  iei 
suites,  prcn,:  is  parti  de... 

Il  se  iimi  aussi  immijdiateaient  après  le 
vcibe  d.rns  le-s  interrogations  ,  QueJ'ait~ 
elle!  Où  iontcliis^Dun-cile'.  l'ieiit- 
elle  .  ou  Kiime  sans  interrogation  , 
«juand  le  verbe  est  précédé  de  <]mlc|ue 
advctba  ou  de  quelque  interjeclioti. 
Aliirs  dii-el':e. 

Ce  pronotn  se  met  encore  apri-s  les 
préiiositioBs.  Il  suffit  puw  elle.  Il  parla 
P'Hir  elle. 

ELLEBORE,  s.  m.  Herbe  ir^Jicinale  qui 
entie  dans  beaucoup  de  remèdes  ,  et  que 
l'on  croit  propre  j  pui-rit  la  folie.  Eilc- 
b:<re  l'ijnc.  l.il.':l'ure  noir. 

On  dit  pttivtrbialeracnt ,  qu'C/n /i.imne 
ahezoin  d'clL-tnre  ,  pour  due  ,  qu'il  a 
l'esprit  troublé  ,  et  qu'il  n'ot  pas  en  soit 
bon  sens. 

EllIEOIE     BI.AÎIC   ,     ou     VisATRUM.     ».' 

m.  Plante  dont  on  connoît  piusiirurs  es- 
pèces. On  n'emploie  guère  en  .Méde- 
cine que  celles  dout  les  ;l;urs  sont  rou- 
ges ,  et  principalement  dans  les  mala- 
dies qui  viennent  d'une  sBection  mélan- 
colique ,  comme  la  lo'ie  et  autres  ma- 
ladies qui  ont  le  même  piincipe.  VcV.c- 
core  Incnc purge  rioleixn:ent  par  haut  et 
par  ha<. 

ELtÉBORE  NOIR.  S.  m.  II  y  en  a  de  plu 
sieurs  espèces  ,  dont  quelques-unes  sont 
cultivées  dans  les  jardins  ,  parce  que  la 
fleur  en  est  asstz  belle.  Toutes  les  espè- 
ces d'Eiîebore  noir  purgent  avec  violence, 
et  on  ne  les  emploie  qu'avec  quelquo 
correctif  pour  en  tempérer  l'cfief. 

ELLEaORIN'E.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  plusieurs  de  ses  espèces 
ont  les  feuilles  semblables  à  celles  de 
l'Ellébore.  On  n'en  lait  eucun  usage  en 
Médecine, 

ELLIPSE,  s.  f.  Terme  de  Gramn-.aireV 
Retranchement  d'un  eu  de  plusieurs  mois 
qui  sercieot  nécessairts  pour  la  réj^ularité 
de  la  construction,  mais  que  l'us.^fre 
permet  de  supprimer.  Quand  op.  dit  ,  /j 
saint  Jean  ,  pour  dire  ,  la  fête  de  saint 
Jean  ,   c'est  nue  ellipse 

Ellipse.  Terme  de  Géométrie.  Courbe 
qu'on  lorine  en  coupant  obliquemeot  un 
coîie  droit  par  un  plan  qui  le  traverse 
eniiwemenl.  Propriété  rie  l'ellipse.  LUI- 
l'pie  a  d<:ux JityetS. 

ELLlFTiQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  tient  de 
l'ellip  e.  façon  de  parler  elliptique.  Fi^ 
giire  elliptique, 

E  L  SI 

ELME.  (  FEU.  S.  )  s.  m.  Nom  qu'o« 
donne  à  certains  fcuj:  qui  voltigent  sur  la 
suiiace  des  eaux,  qui  s'attacbeut  quel- 
quefois aux  mâts  d'un  vaisseau  ,  ti  oi  i 
paioissent  ordiuairemeot  après  une  tem- 
pête. Les  aucici:s  les  uommcient  tasur 
et  i'cllax. 

E  L  O 

ÉLOCUTION.  s.  f.  C'est  la  partie  de  I« 
Kbétorique  ,  qui  a  pour  objet  !e  clioix 
tt  l'atrangcmenî  des  roots.  11  se  prend 
comœuaémeiit  pour  la  manicic  duat   oa 

lii 


ir 
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t'exprime.  Élu^uiion  nette  ,  élégante  , 
belle  ,  nohle  ,  simple  ,  suHimc  ,  figurée  , 
pure  ,  claire.  Cet  Auteur  a  heimoup  de 
nobUise  dam  son  è'OCjtion,  Elocuiwn 
foible  f  languissante  ,  tririale  ,  embar- 
rassie  ,  conjuse.   Tiatté  de  l'élucutian. 

ÉLOGE,  s.  m.  Discours  à  la  louange  de 
aueÎQu'uD.  Ltoge  p'-mptux  ,  magnipqtte. 
il  a  fait  l'éloge  d'un  tel.  Elcpe  f.nehre. 
11  se  prend  ausu  quelquefois  pour  de 
ctoiples  louanges.  Un  a  Jait  de  ^taud> 
éloges  de  lui.  En  prétendait  le  hlàner  , 
JOUI  faites  Jon  cloge.  Donner  de^ 
clones. 

ÉLOIGNE^TE^■T.  f.  m.  ActioD  pu 
laquelle  on  illoigne  ,  ou  s'éloigne  ,  ou 
l'effet  de  ceïte  action.  Le  Prince  a  léta- 
m  SCS  ajfaiies  par  l'élvignemcnt  d'un  tel 
Ministre,  i  'clo'gneincnt  det  occasions 
du  péché.  Il  a  eu  ordre  de  se  retirer  delà 
Cour,  eid  puis  son  cUignemenl...  Durant 
son  é.oi^n  ment. 

Il  signihc  aussi ,  Antipathie  ,  aversion  , 
soit  pour  les  peisoones ,  soit  pour  les 
choses.  //  a  de  l'éloignement  pour  cei 
homme- ta.  il  a  de  l'éloigncment  pour  ce 
mariage. 

ÉioiCNtMENT  ,  signiSe  aussi  Absence. 
Dep'iis  son  él:tigne  lient  de  Parts.  Triste 
cl  Jtuhiux  étuigncment,  Hon  éloign-in^nt 
ji'a  pas  duré. 

Il  signilie  autsi  ,  Distance  ,  soit  de  lieu, 
soit  de  temps.  L'éloignement  de  nos  mai. 
sont,  de  nos  terres,  nous  empêche  de 
nous  voir  souvent.  Cette  maison  de  cam- 
pagne est  dans  un  éioignemeni  rjiiuii- 
jiabic  de  Paris.  Il  faut  regarder  celte 
statue  ,  celte  perspective  dan^  un  certain 
i'oignement.  i  'e'oignenient  des  temps  en 
tause  de  l'chscunté  fu'il  y  a  dans  une 
telle  hisi  ire. 

On  le  dit  des  objets  qui  terminent  la 
vue  dans  une  dislance  fort  éloignée,  i.a 
rue  est  admirable  en  ce  lieu-là  ,  on  y 
yoit  des  coteaux  ,  des  piatrits  ,  la  'itiére 
fut  serpente  et  é^aris  en  éloignemcnt. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  riche  , 
ynais  qui  a  une  grande  succession  il  espé- 
rer ,  qu'y/  avait  de  grands  biens  en  éloi- 
^nement. 

ÉioiCNBMEKT,  «e  prcoJ  anssi  quelque- 
fois pour  l'endroit  qui  pareil  if  plus  éloi- 
gné a  la  vue  dans  un  tableau,  (.'n  voit 
élans  l'élvignemtnt  des  Hr^ers  qui...  En 
ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  qu'étant 
employé   avec    la   piéposilion   Dans. 

liLOlGNER.  V.  a.  Ecarter  une  chose  on 
une  personne  d'une  autre.  £/oipne^ccrre 
chaise  du  Jeu.  El'ognii  celte  table  de  la 
fenêtre.  Eloigne\-les  l'un  de  l'autre.  Il 
faut  éloif^ntr  ee  jeune  homme  des  in>iuvai- 
ses  co  npagnies  qu'il  Jrequente.  Eloigner 
au.lqu'un  de  ses  païens  ,  de  son  pays. 
£loigner  quelqu'un  de  la  Cour,  d'auprts 
4a  Koi.  Je  Roi  l'a  éloigné  d'ai.p  h  de 
lui ,  i'»J  élo'gié  des  affaires.  hloi^ne{  Je 
vous  toutes  ces  mauvaises  pensées.  hri.jns 
Dieu  qo'il  éloigne  cette  tempête  ,  ce 
malheur,  ce/fewu  de  dessus  nos  léics.On 
youê  Veut  jouer  un  mauv.iis  tour  ,  élot' 
»ncj-i'Ciii»  pour  ^ue'^nr  tempe.  S'éUiigiir 
Je  son  pays,  yfloi^ner  d  ,  rivage.  Il  faut 
s'éloigner  des  occa-'ions  du  péché.  S'éloi' 
tner  de  s  n  but. 

On  dit  m  termes  de  piiolure  ,  qu'C-n 
/^•^r«    /iio'C'i»  tien  dunt   un  liiblt^u , 
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'■  pour  dire  ,   qu'ElIe  paioît  bien  éloignée. 

On  dit  ^u' i.  ne  f:  donne  ne  i*él-u/n%. 
l-Js  de  ^ut:l^ue  chose  ,  pour  dire-  {}u*£llc 
o'y  tcaioigne  pas  de  ré^ugaaare  ,  ou 
même  quVIIe  y  <•  do  la  aivposiuoo  i- 
ne  s'éiv.^ite  piis  bea^'Coup  de  Jonner  i^a 
mains  a  ce  qu'on  lut  demande,  li  nr 
paraît  pji  qad  s'éloigne  Jurt  de  la  pra- 
puiitivn  qu'on  lui  fait. 

On  dit  ^ussi  ,  S'éloigner  d.-  son  devoir, 
s'éloigner  du  resp  et  .jit'vn  doit  a  quel 
qu'un  ,  pour  dire  ,  M<in')uer  a  kon  devoif  , 
mantfuer  <iu  xcipcct  (]u'on  doit  à  quel- 
qu'un. 
KhOiONhK  f  signibe  aussi  i  Relarder  ,  d.f- 
iétKt.  Il  a  éuigné  cet  accomntvdtrmcnt  , 
ce  mariage.  Juutt»  ces  diJtCuAU  éloi- 
gnent la  paiX,  Les  chicanes  o  it  éloigné  i. 
jugtm:nt  de  ce  pructt.  Jbhigner  un  paye- 
ment. 

U  sigDÏBe  autsi  ,  Dcooer  der«liéoalion. 
Il  n'y  a  rien  qui  eloifine  plus  les  cœurs  , 
les  espiiti ,  les  ûJj'e*.ttons ,  que  Les  mîptii  , 
les  mauvais  iraitemens  ,  etc. 
Éloigne  êe.  paiiicipc.  Pays  élcighé. 
'lemps  élot^n^'S.  Postertté  éloignée. 

Où  dii  f{u' Un  homme  eiC  tien  éloigné 
de Jairc  une  chose  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'en 
a  pas  i  iotcalion  ouïe  pouvoir,  il  est  bien 
éiOigné  de  Juire  ce  que  vous  dites  ,  ce 
que  vous  sounaite^.  il  en  est  bien 
éloigna. 

On  dit  ,  que  Deux  personnes  Sont  hti:n 
éloignées  de  compte  ,  pour  dire  quelles 
sont  bien  éicignées  de  s'accorder  ,  que 
ieurs  calculi  rie  s^accordeot  pas.  Qu't/.j 
homme  est  éloigné  de  son  compte  ,  pour 
due  f  qu'il  se  trompe  dans  quelque 
pensée,  dans  quelque  projet,  dans  quel- 
que pictcotioa. 

On  appelle  en  tei mes  didactiques  ,  Cau- 
ses  tlui^néeSf  Le»  causes  qui  ne  sont  pas 
imoiédiatcs. 

On  dit  ,  qu't/ntf  chose   est  fort  éloignée 
de  la  vérité  ,  pour  dire  ,  qu'£lle  est  très- 
fausse. 
ÉLONGATION.  s.  f.   Terme  d'Astrono- 
mie.   Angle   comprit   entre    le    Uiu    du 
soleil   vu  de    la    terre,    et    le   lieu  d'une 
pidnète  ,    aussi  vue  de  la  terre.    La  plus 
grande  élongdiion  de    Vénus  est  d'envi- 
ton  48  degrés, 
ÉLOQUEMWENT.  adv.  Avec  éloquence. 
Parler     éloquemment,    £ciire    eU/quem- 
ment. 
É  -OQUENCE.  s.  f.  L'art  de  bien    dire  , 
et  de    persuader.  Haute    ,    iuMcoc    c-o 
qitenct,    Ltoquencc   mule  ,    rapide.   ViO' 
quace  mturelU-.  La  vaie  etcq'tence.  ia 
Junsse     éloquence.      L'éloquence     de    la 
Chaire.    L'éloquence    du    hancau,    C  ex 
homme  a  hcauccup  d'éi.'qucnce.    Un  dis 
cours  plen  d'éloquence.  i.>ifor>.e  d,.  l'clo 
quenc^.  la   véritable  éloquence    consiste 
encore  plus  dans  les  (hosts  que  dam   Ls 
pai-'Us. 
ELOQUENT,    ENTE.  adj.    Qui   a  l'an 
de  bicu    dire  et   de    peisuadei.    liumm' 
éloqiunt.    Dimosthene  ,    Ci^i*  on  ,    ji'nf 
lei  l'tus  K'icqiiens  iJiatrun  de  l'ant>quité. 

Il  y  a  des  g<ni  qti  sont  naturelleme.1t 
éloq.iens. 

Il  si*  dit  au«si  Des  discours  cl  des   ou- 
vtj^es     d'esprit.    Letie    hatan^ue  j  c  tte 
p.te  est J fit  elcquc'itr.  Il  a  prononcé  un 
I  ^ûnégjnq^ue  fvii  tloquent» 
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ÉtOQVENT  ,  se  dit  aussi  Des  lennes  docf 
ou  se  sert  pour  s'cupiimer  ;  ci  alors  il 
iigDi6e  ,  Noble  ,  choisi.  6'Qjpriin.r  en 
ter'nes  éloquens. 

Il  se  dit  figurémcol  des  larmes.  Atnti 
on  dit  ,  que  i  es  larmes  tont  éloquentes  , 
peur  dire  ,  qu'EUcs  persuadant  mieox. 
que  tout  ce  qu'on  pourrt;ii  dire.  Oo  dit 
dans  le  même  sens  ,  que  La  .c'iiie  est 
clcqmnte  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  rend  éfo- 
quent.  On  dit  aussi  ,  t\u'il y  a  un  sUenct 
plus  éloquent  que  les  paroles.^ 

ELU 

CLU.  t.  m.  Veut  dire  ea  matière  de  Rel^ 
gion  p  Prédestiné  à  la  vie  ^lejnelle.  //  y 
a^'eaucoup  d'appeUs,  mais  pc-  d'Élus, 
Ltte  dit  n.m'rt   des  LIjS. 

EuUCUCRATION.s.f.  Terme  didactt- 
que.  li  se  dit  d'un  ouvr^^e  composé  à  la 
lumière  dt  la  lampe,  c'cst-à-dire  ,  A 
force  de  veilles  tt  de  travail. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adresse.  Au 
Iteu  de  téfondre  jUtte  ,  il  a  él--idé  la  dt^ 
Culte.  El'dcr  les  poursuites  ,  U*  artipccS 
de  quelqu'un. 

Élude  ,   ée.  participe. 

E  L  Y 

ELYSÉE,  fl.  m.  Terme  de  51ytholofri>. 
Séjour  où  il  n'y  a  d'admis  que  les  Hiro« 
el  les  hommes  vertueux.  L'Eiy  ee  Jait 
partie    des  enfers* 

On  dit  aussi  daas  le  m£me  sent  ,  Le» 
champs  éiysées  f  ou  les  champs  é  ysief^  ^ 
et  alors  il   est  adjectii* 

£  M  A 

ÉMAIL,  s.  m.  Composition  faite  de  verrt 
caLiué  ,  de  sel  ,  de  métaux  ,  etc.  que 
l'on  applique  avec  le  leo  sur  des  ouvia- 
ges  d'or ,  d'argent  ,  de  enivre,  de  fer, 
etc.  pour  les  embellir,  iaire  appliquer 
de  l'émail.  EaïaiL  noir  ,  vert  ,  rouge  , 
blanc  ,    etc. 

Émail  ,  se  prend  quelquefois  ponr  l*oa- 
viageémaillé.  Ainsi  l'on  dit  1  i^et  émaux 
de  Aci'frs.  Il  est  curieux  en  émaux,  i,  e 
Peintre  ne  réussit  pas  également  bien 
dans  les  dt^,rent  émaux. 

On  dit  ,  qu'(''n.-  prwcelaine  est  d'nn  het 
émail,  pour  dire,  que  Les  cculcuis  cd 
sont  vivc^  et    biiHuntes. 

Émail  ,  $t|;nibc  6gurémrnt  cl  poétique* 
mrnJ,  L^  variété ,  la  diversité  des  fleur*. 
i  'email  d'un  pAtteng.  L'énati  d*unt 
praiue. 

Oo  dit  figurcroent  ,  L'émail  des  dents  p 
pour  dite  ,  L'éclat  des  dents  furt  blan- 
ches ,  la  super&cie  luisante  qui  couvre  U 
partie  osseuse  de  la  dent. 

Fmaux  ,  au  plutiel ,  se  dit  aussi  Des  con- 
li-uts  et  des  métauv  rn  «ttuoiite*.  i  es 
pie.es  de  ce^  deux  cci-t  sont  its  mimes  ^ 
iitatt  les  l'maux  en  j.  nr  d ^h-  ns. 

É.MAILLI^H.  v.  a.  Orori  ,  rmbellir  avec 
de  l'email ,  appliquer  de  l'email.  I* aittà 
ém -tUet  dette  btig'-e. 

Émaillsh  ,  te  dit  austi  6j;urénirat  ci  po£- 
liquemcnt  ,  pour  Ointr  ,  cnbel'ii.  la 
nû'ure  1  erruii  U  ces  pratrieS  d'une  ta* 
u:é  jrf-'.ifjW»  de  j}turs. 

ÈviÀ.iiLi  f    11.  fjtiitipe.  PiAÏrie  étnAÎi-' 
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Ve  de  vert ,  de  rouge  ,  de  hîeu ,  etc.  Un 
parterre  énailU.  Des  pre's  é.naillés  Je 
jL-itrs. 
É!\i  A  Illeur.  s.  m.  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  épiail. 
ÉMAILLURE.  s.  f.  Art  d'émaiiler.  Il 
excelle  diin$  l'cmaillure. 

H  se  pren  1  aussi  pour  l'ouvrage  de  l'É- 
mailleur.  E.nailture  dcUcatv  ,  grossière. 
Cette  cmaiiiitrc  s'est  éca-Uée. 
ÉMANATION,  s.  f.  L'acriou  d'émaner. 
i-'é  nanation  du   Verbe.  Far  vie  d'ema- 
rtatijn.  f, 'émanation  de  ta  Inm'ùre. 
È.MANATIOK  ,  se  prend  au<:5i  quelquefois 
pour  ta  chose  qui  émane.  Les  odeius  sont 
des  émanations  des  corps  odorais.  L'au- 
torité  des   Afinistrcs  £St  une  émanation 
du  pouvoir  exécutif. 
ÉMANCHÈ  ,  ÉE.  adj.  Terras  de  Blason, 
Il  se  dit  des  paititioni  de  Técu  où  les  piè- 
ces sont  C'ictavées  l'une  dans  L'autre  en 
fofne  de  pyramide  triangulaire. 
ÉMANCIPATION,  s.  f.  Acte  juridique, 

par  lequel  0:1  est  é^naacipé. 
ÉMANCIPER-  V.  a   Mettre  un  &U  ou  une 
fille  liors  de  la  puissance  psternelle  ,   er 
mettre  un  mineur  en  état  de  jouir  de  ses 
teveoui.  Se  fai'e   émanciper.    Ce  père  a 
émancipe  son  fils. 
Émanciper  ,    lorsqu'il    est   joint  avec  le 
pronom  personnel,  signitie  tiguréraent  , 
Se    donner    trop  de  licence  ,    sortir   de^ 
termes    du    devoir  ,     ne  pas   garder   les 
mesures    nécessaires  et    convenables  à 
Tétat  où  Ton  est,    Vous  vous  éina^cipc\ 
trop.  Il  s'est  un  peu  émancipé.    Il  s'est 
extrêmement  émancipé  en  cette  rencontre. 
S'émanciper  en  quelque  chose.  Vous  vous 
émaacipc\  beaucoup  pour   un  homme   qui 
ne  fait  que  de  relever  de  maladie.  Il  s*  est 
émancipé   a   lui  parler  peu  respectueuse- 
ment, 
Émaxcipé  ,  ÉE.  participe. 
ÉMANER.  V.  n.    Tirer    son    origine.  Le 
Verhe  émane  du  Père  Éternel.  Le  Saint- 
Esprit  émane  du  Père  et  du  Fi  s.  les  in- 
fluences   qui   émanent   des  planâtes.   Un 
Décret  qui  émane  du  pouvoir  législatif. 
Il  y   a    des  corpuscules   qui  é  nanent  des 
corps  odorans  ,  et  fui  causent  tes  odeurs. 
Emané,   ée.  participe. 
ÉMARGEMENT,  s.  m.  Action  d'émarger, 
ou  ce  qui  est  porté  en  marge  d'un  compte, 
d'un  mémoire  ,   etc.    L'émargement   des 
sommes  énoncées. 
ÉMARGER.  V.  a.  Porter,    arrêter  queî- 
<|ue  chose  en  marge   d'un  compte  ,    d'un 
inventaire.  Émarger  les  d'£^erentes  som- 
mes d'une  imposition, 
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EMBABOUINER.  v.  a.  Engager  quel- 
X]u'uD  par  des  caresses  ,  par  de:  paroles 
flatteuses  ,  à  faire  ce  qu'on  souhaite  de 
Jui.  Cette  femme  ta  emhabcuiné.  Il  s'e^t 
laissé  emfcaiouiner.il  est  du  style  familier. 

Emb  \flOUiNÉ  ,    ÉF.  participe. 

EMBALLAGE,  s.  m. Il  se  dit  De  Taction 
de  celui  qui  emballe,  et  des  choses  qui 
servent  à  emballer.  IL  faut  payer  Vem- 
bûl'age. 

EMBALLER,  v.  a.  Empaqueter,  mettre 
dans  une  balle.  Emballer  des  hardes  ^ 
des  livres  ,  etc. 

Embai-lé  ,    ÉE.  particioe, 

SMfiAUEUa.  s*  CD.  'Qui  embaUo  des 
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marcKandises  ,    dt-s    hardcs  ,  etc.    Àltex 

quérir  un  emballeur. 

Il  signitie  ausii  Un  hâbleur  ,  qui  en  fait 
accroire.  Ne  croyci  pas  ce  qu'il  dit  ,  ne 
vou5fie\pasà  set  promesses  ,  c'est  un 
emballeur.  W  est  populaire. 
EMBARGO,  s.  m  Terme  de  Marine  , 
eupruDié  de  l'Espagnol.  Défense  faite 
aux  vaisseaux  marchands  de  sortir  des 
ports  ,  afin  d'en  faire  usage  pour  le  ser- 
vice de  l'état.  Mettre  un  embargo. 
EMBARQUEMENT,  s.  m.  Action  de 
s'embarqiier  ,  ou  d'embarquer  quelque 
chose.  L)epuis  notre  embarquement  nous 
avons  été  un.  mois  sur  mer  ,  sur  la  mer. 
Embarquement  de  ^ens  de  guerre,  Eai' 
harquemenf  de  marchandises. 
EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  la  bar- 
que ,  dan4  le  navire  ,  dans  le  vaisseau, 
11  se  dit  des  hommes,  des  armes  ,  des  vi- 
vres,  des  marchandises  ,  etc.  Embarquer 
f  armée. Embarquer  des  marchandises. 

On  dit  ,  S'embarquer  ,  pour  dire  ,  En- 
trer dans  un  vaisseau  ,  ou  dans  quel- 
Qu'aurre  bâtiment  ,  pour  faire  route. 
h>ous  nous  embarquâmes  à  Toulon. 
Embarquer  ,  signitie  figurément  ,  Enga- 
ger à  quelque  chose,  on  dans  quelque 
chose.  On  Ca  embarqué  dans  une  mé- 
chante ajfaire. 

Il  est  aussi  réciproque.  Il  s'est  embarqué 
à  telle  chose.  S'embarquer  au  jeu  ,  à  la 
recherche  d'une  fille  j  a  quelqu'sitrepiise. 
Ne  vous  y  em'.'urqae^  pas  ,  si  vous  trie 
ctoyei.  S'embarquer  dans  une  méhante 
ajfuiie. 

On  dit  figurément  et  preverbialement, 
S'emb-irquer  sans  biscuit  ,  pour  dire , 
S'engager  dans  quelque  affaire  ,  sans 
avoir  les  moyens  nécessaires  pour  la  faire 
réussir. 
Embarqué  ,  ée.  participe, 
EMBARRAS,  s.  m.  Oastacle  qu'on  ren- 
contre dans  uu  chemin  ,  dans  un  passage. 
Il  y  a  toujours  de  l'embarras  dans  une 
tc'.le  rue.  VemUarras  des  carrosses  it  de^ 
charrettes.  Grand  embarras,  h  aire  de 
l'embarras.  Faire  y  causer  un  embarras. 
Se  tirer  d'un  embarras.  Eviter  les  e/n- 
barras. 

Il  signifie  figurément  La  confusion  de 
plusieurs  choses  difUciles  à  débrouiller. 
Il  y  a  bien  de  l'embarras  dans  ce  procès- 
là  y    dans  cette   succession. 

Il  signifie  aussi  La  peine  que  donne 
une  multitude  d'affaires  qui  surviennent 
toutes  à  la  fois.  Je  me  tiouve  dans  un 
embarras  d'araires  le  plus  grand  du 
monde. 

Il  veut  dire  encore  L'irrésolution  dans 
laquelle  on  se  trouve  lorsqu'on  ne  sait 
quel  parti  prendre  ,  ni  p:tr  quelle  vole 
se  tirer  de  quelque  pas  difficile.  Je  me 
suis  vu  dins  an  étrange  enib^^rras. 

On  dit  ,  Embarras  d'esprit  ^  pour  dire  , 
Peine  d'esprit  ,  irrésolution  d'esprit 
Emiîarras  ,  en  parlant  de  maladie  ^ 
signitie,  Un  commencement  d'obstruc- 
tion. Il  y  a  de  l'embarras.  Ce  n'est  qu'un 
emharras  dans  le  foie. 
EMBARRASSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
cause  de  l'embarras.  les  bagages  sont 
emharras-^ans  dans  une  marche.  Ce 
choix  est  embarrassant.  Ces  choses-là 
sont  embarrassantes, 

EMBARRASSER,  v.  a.  caujei  de  l'em- 
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barras.  Emharrastcr  le  chemin.  Embar- 
rit'fr  Ici  vues.  Celte  chctrretie  cm'ar- 
rasse  le  chemin.  Voila  un  lit  qui  embar- 
rasse trop  cetrc  cha.nhc.  Ces  mculint 
emhjrrjisent  le  cours  de  la  rivière. 

Il  signihe  encoie  ,  Empêcher  la  liberliS 
du  mouvement.  (Vicj  vutre  manltau  ,  il 
nejait  que  nus  embarrasser.  Les  botte* 
embarrassent  à  marcher. 

On  ait  figurément  ,  Embarrasser  une 
affaire  ,  cinhanasser  une  questi^ut  ,  pouf 
dire,  La  rendri;  obscure  et  pleine  do 
dirîicullés,  la  rt-nJre  mal-aisde  a  démêler. 
Il  signitie  aussi ,  Mettre  tu  peine,  don- 
ner de  l'irrésoliilion.  Ce  que  voaj  ditet 
m'embarrasse  Jbi t.  On  l'a  fort  embar- 
rasse ,  il  ne  sait  quel  parti  p-rndre. 
On  le  joint  avec  le  pronom  personnel.' 
lls'em'iarrasse  detunt ,  pour  dire  ,  Les 
moindres  choses  lui  font  de  la  peiue.  Il 
s'cmhairassc  dans  ses  discours  ,  pour 
dire ,  Il  perd  la  suiie  de  ses  discours  ,  et 
ne  sait  plus  par  où  en  sortir.  Ne  tri;»- 
embarrasse^  point  dans  cette  affaire-là  , 
pour  dire  ,  Ne  vous  en  mêlez  pas  ,  cac 
vous  vous  y  trouverez  embarrassé.  A'o 
vous  embarrasse^  point  de  cette  affaire- 
là  ,  pour  due  ,  Ne  vous  en  inquiétez  pas. 
C'est  un  humme  qui  ne  s'embarrasse  de 
rien  ,  pour  dire  ,  que  Ri^n  ne  lui  fait 
de   la    peine. 

On  dit  d'Un  homme  malade  ,  que  5"* 
tête  s'embarrasse  ,  pour  dire  ,  que  Le 
transport  au  cerveau  commence  à  s» 
former,  ou  qu'on  craint  qu'il  no  se 
forme.  On  dit  aussi,  que  Sa  pcitiine 
s'embarrasse  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  com'*. 
mence   à   s'emplir. 


Emu 


ARRASSE,   EE.   participe. 


EMB.iRRURE.  s.  f.  Terme  de  Chirursie.' 
Espèce  de  fracture  du  crâne  ,  dans 
laquelle  une  esquille  passe  sous  l'os  sain, 
et  comprime  la  dure- mère. 

EMBASEMENT.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tecture. Espèce  de  piédestal  continu  sous 
la  masse  d'un  bâtiment. 

EMB  \T AGE.  s.  m.  Application  de  bandes 
de  fer   sur    une   roue. 

EiMBATER.  v.  a.  Faire  un  bât  pour  un» 
bête  de  somme.  Emhâier  un  ane  ,  un 
cheval,  un  mulet  Cet  ou\iier  est  fuit 
edrcit  a  lien  embâter    Us  mulets. 

Il  signifie  figurément  ,  Charger  quel.» 
qu'un  d'une  chose  qui  l'incommode.  On 
l'a  enibûié  d'une  charge  qui  lui  pèse 
fort.  Qui  est-ce  qui  m'a  embité  d'un 
si  sot   homme!   II  est  du  style  familier. 

EmuAté  ,    É£.    participe. 

EMBATTRE.  v.  a.  Terme  de  Maréchal. 
Couvrir  une  roue  avec  des  bandes  de  fer» 

Embaiiu  ,   t'ï.  participe. 

ËMBATTES.  s.  m.  pi.  Vents  réglés  qui 
soufflent  sur  la  Méditerranée  après  U 
canicule. 

EMBAUCHER  v.  a.  Engager  en  garçoa 
pour  un  métier  dans  une  boutique.  Il  est 
du  style  familier. 

Il  signifie  aussi ,  Enrôler  un  liomm» 
par  adresse.  Jl  l'a  embauché  fort  adroi- 
tement. 

Embauché  ,    ée.  participe. 

EMBAUCHEUR.  s.  m.  Ctlui  qui  engag» 
un  jeune  garçon  pour  un  métier  ,  ou 
qui  l'enrôle  pour  soldat.  Il  est  du  style 
familier  ,  et  ne  se  dit  que  pat  défli* 
gremeat  dios  ce  dernier  sens. 
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EMBAUMEMENT,  s.  m.  Action  d'cm- 
LjuiQcr  ua  coips  moit.  La  embaume- 
mets  st  font  a\cc  des  poudics  aronutt- 
qiits  et  des  iaumcs  liquidas. 
LMBAUMKK.  v.  a.  Remplir  de  baamc 
et  d'dutres  drogues  peur  tmpêLhuc  b 
coriupiion.  Il  ae  se  dit  eo  ce  sens  que 
cltïs  corps  morts.  Embaumer  un  cjrps 
mnrt.  On  l'a  cmbau.né. 

Il  signi&c  aussi  siuipleiDcnt ,  Parfumer, 
reinptir  de  bonne  odeur.  //  vient  une 
odeur  dg  ces  o'angcz  qui  embamncni 
toute  la  maison.  Vos  gants  ont  embaume 
ma  chambi:.  Cela  m  embaume. 

On  dit ,  Cju*  Un  vin  embdumc  la  bouche , 
pour  dire  ,  qu'il  a  uae  odeui  exquise  et 
un  fumet  délicieux, 
Embaum;^:  ,  ée.  pailicipe. 
ÉiMBlîGUINER.  V.  a.  Mettre  uo  béguin, 
il  n'est  gticiu  en  usage  dans  cette;  signi- 
fication. 

Il  signi&e  aussi ,  Envelopper  la  l£te  de 
linge  ou  d'auue  cbose  en  foime  de 
Jjéguin.  Qui  vous  a  enibcguiné  si  pUi- 

sammcnt  1 

■  Il  sîgniiieâguiément  et  familièrement , 
J^letEru  quelque  chose  daus  la  tétc  ,  dtins 
.^'esprit  ,  tiiïèler  ,  persuddcr.  On  i'u 
€/ubi:gutr.é  de  cette  femme,  il  s'est  laisse 

tmhé^uintr  de  ctite  iptnion.  ion  plus 
giaad  usage  est  au  passif  ,  ou  après  le 
.pioooni  personael.  Jl  al  em'.eguiné  ^  ii 
s'fit  einOc^mne  d*une  {trani^e  opinion* 
Il    est  embcguinù  de  cène  Jemme.  Il   se 

prend  toujours  en  mauvaise  pari. 
EmbécuinÉ  ,    ÉE,  participe. 
EMDiiLLIU.v.  a.   Rendre   beau  ,  orner. 

C\:tte  eau  embellit  le  teint,  haibellir  ime 

maison,  t.  mbclUr  un  ouvrage.  Unefn- 

tainc  embellit  f  ri  un  jardin. 
Embellir,    v.  n.    Devenir    beau.    Cette 
file  imhe'lit  au    Civiire,   Celte   exprei- 

&ion  est  du   style   familier,   t lie  ne  fut 

^,te  ccit  e  et  embellir. 
On  dit  pioverbialemeot  et  par  manière 

de    plaisanterie,    Des  choses   qui  aug- 

jBCnicnt ,    soit   en    bien  ,   soit   en   m^il , 

Cela  nefjit  que  croître  et  embellir. 
•    On  dit  ,    t.mbellir   un    conte,   embellir 

une  ^.iit^  ite  j    pour    dire,    L'orner   aux 

dépens  de  la  véiilé. 
Embelli  ,    lE-  participe. 
EMBELXISSEMENT.  s.  m.  L'aciion  par 

laquelle  on  embellit.  Cet  fivmme  trùvailie 

hrJucoup  a  i'cnbeltissemcnt  de  sa  maison. 
Il  signifie  aussi  la  chose  marne  qui  fjii 

l'embetlissement.  Ce  canal  est  un  grand 

fnhrlUisement  a  cette  maison. 
S'EMBEilLUCOQUn.l.  v.  récipr.  Terme 

popuUire.    Se   coitUr     d'une     opinion, 

a'cn    priiocc'ipcr     tellement  ,    qu'où    en 

^ufM  aussi  mal  que  si  ou  avoit  la  beilue. 
EMBESOGNà,  EE.    panicijje  du   vcibc 

inusité  Emhesoi;ner.  O*copé   à    quelque 

besogne,   k  quelque    aff-nit.    Un  honim; 

embe»ogti<:.   Il  est  du  style  /auilicr  ,  et 

se  dit    par   |<ljis'auterie. 
Emblaver.,  v.  a.  Semcr  une    terre   en 

blé.  tmbi.ner  un*  te>re» 
Emiilavé,    kë.  participe. 
EMBLAVURE.  ».   f.  Tcite  enicmcncic 
-  dr  blé. 
£MBL(^!E.  f.  f.  Ce  mot    ne   «e   dit  qu'nd- 

vcrbixleinrnt    avec     la    pi<^position    De  , 

•t  si^iiitie  I  Du  premier   t  Boit  ,  de  plein 

ft.iui  j  ut  u'*  guùfi  d'usage  que  d«i.s  ces 
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phrases   ,    Prendre   une  ville   d'tmbléet 
hniforter  une  ville  d'emblée. 

On  tilt  aussi  6gurément ,  emporter  une 

cjj-iire  d'enblee  ,     pour  dire  ,    En   veuir 

à    bojt    promptemcnt    et    d'un  preouer 

cffoif. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.   Qui    tient    de 

rcuiulêoie.  tigurc  emblématique. 
EMBLEME,  i.  m.  Espèce  de  hgure  sym- 
bolique ,    qui    est  d'ordinaire  accompa- 
guéc  de  quel  jues  paiolei  senteocitu^et. 
les    nCUmei  d'j^iciat.  Va  tel  e"Mtme. 
tmblème    ingénieux,  expliquer  un    cm' 
blême.  Composer  un  emblème. 
EMBLEtl.  V.  a.  Ravit  avec  vioftnce  ou 
par  sutpiise.  Vitux    mot  qui  n'est  plut 
en    Ubage  ,   et  qui  ne  s'est  conservé   que 
dans  cet  endroit  des  Ccimmandemens  de 
Dieu  en  vieux  fracçoii  ,  L'avoir  d'aa'rut 
tu  ii'embU-ras. 
EMBOIRE.  V.  xécipr.  Terme  da  Peinture. 

S  imbiber. 
Embu  ,    UE.  participe.  Il  se  dit  d'un  ta 
bleau  dout  les  couleurs  ci  les  aiUereolcs 
touches     deviennent    mat. es  ,    et  uq  se 
di>.ceiuent    pas. 
EMBOITER,    v.   a.    Engager     quelqu'un 
par  de  puâtes   Batteries,  par  des    cajo- 
leiies  et  par  des  promesics  ,    à    taire   ce 
qu^on    scubaiie  de  lui.   il  ne  vouloit  pas 
jaire  ccli  ,  mais  ils  l\mbotseretU,  Il  est 
populaire. 
E.MiioisÉ,    ÉE.  participe. 
EMbOlSEUR,    EUSE.   s.   Celui  ,   celle 
qui  emboise.     C*cst    un  cmboiseur ,   une 
embjiseuse. 
EMBOiTEMENT.  s.m.  La  position  d'un 
os  dans  un  autre.  L'emboitimeut  d'un  os. 
EMBOÎTER,  v.   a.  Enchâsser   une    chose 
dans  une    aurrc.    C'est  une  merveille  de 
voir  comme  Ls  nature  emboîte  les  es  les 
uns  dans  les  autres. 

Il  se  dit  auSïi  Des  assemblages  de  me- 
nuiserie ,  et  d'autres  ouvrages  de  bois. 
Ces  ais  sont  bien  emboîtés  l'un  dans 
l'autre.  Ces  piècts  d^  bjis  s*emt?iitent 
l'un-.-  dans  l'autre.  On  te  dit  aussi  Des 
ouviages  de   métal. 

i:mcoiter  des  tuyaux  ,  C'est  mettre  le 
bout  d'un  tuyau  dans  un  auire  tuy^u. 
EmboIfé  ,  FE.  participe. 
EMBOITURE.  $.  f.  L'endroit  où  les 
choses  s'enibo{icnt.  L'cmbotture  des  <i. 
Il  li^nibe  aussi  L'insertion  d'une  chose 
dans  uDâ  autre.  Lmboïtuie  bien  juste  , 
tien  faite. 

l  es  embitturcs  d'une  porte ,  Ce  sont  les 
doux  ais  de  travers  en  haut  et  ca  bat  , 
dans  lesquels  les  autres  ait  sont  em- 
boîtes.  Jl  faut  remettre  une  enititurc 
à  cette  pi  r  e. 
EMBOLbME.  s.  m.   Terme    d'Astrono- 

mi»;.  Intcica'alion. 
EMBOLIiMIQUE.  adj.  de  t.  g  Terme 
de  Chrooolo^itf  Ce  mol  signiûe  Inter- 
calaire ,  et  se  dit  dc>  mois  sur-;ijou<é4 
dans  certaines  «nnêv»  par  les  Cbcono- 
lo:;iites  pour  lorrocr  le  cycle  lunaire  de 
dix  ncut  ans.  Mois  embotismiqut.yinnh 
cnhoi.  iurque. 

KMBONPOINT.  f.  m.  Bon  état  ,  ou 
buniic  lijbitude  du  corp<.  Il  ne  se  dit 
qi<c  des  pL-rsOaofs  un  peu  grnsies*  ^vnii 
dt  {*im''onpvint.  Avoir  trop  WVi-/nn- 
point.  Piendie  de  /*cm^p^/».■inf.  iir- 
prtndrç  f  r^iOUifir  tcn  tmbifnpçint*   li 
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a  he^coup  perdu   de  son   embonpoint. 
EMBORDURER.  v.  «.  Mettre  une  bor- 
dure à  un  tableau,  il  a  fait  tmbor durer 
richement  ce  tableau, 
Em^orduré,  ée.  participe. 
EMBOUCHER,  v.  a.  Ce   verbe  a  diver- 
ses signilicaiioos  selon  les  diverses  subs- 
lantilï  arec  lesquels  il  se  joiol. 

On  dit  ,  hmbouch^r  une  trompette  f 
embouchtr  un  ctr  ,  pour  dire  ,  Mettre 
une  trompette  ,  un  cor  à  sa  bouche  p 
a6a  d'en  tirer  le  son, 

Lmboucher  un  cheval  ,  sigoiEe  ,  Loi 
faire  un  mors  convenable  à  sa  bouche. 
Cr£  Lperonmcr  t'entend  a  bien  embou* 
cher  un  cheval. 

On  dit  ,  hmboucher  qutlju'un  ,  poQi 
dire,  Le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  k 
dire.  Il  l'a  ti,.n  embouché.  On  l'a  mal 
embvuché.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  qa'6'n  houm^  est  mal  ttttbaw 
ché  ,  qu'u/ic  Jemme  est  mal  emboucr.ée  , 
pour  dire  ,    qu'ils    pailent  impertinem- 
nica:  ,  qu'ils  disent  ou  dts  iDJuies  ,    ou 
des    paroics  indécences.  Il  n'est  que  du 
style    familier. 
S  Er>iBOucHER.    T.   récipr.    Il   ne   se   dit 
qus  d'Une  rivière  qui  se  jette  dans  aoe 
autre  ,  ou  qui  se  décharge  dans  la  mer. 
Celle  tivière  aptes  avoir  passe' le  Ion/» 
des  muraiiUî  de  la  viile  ,  va  s'cmbouCur 
dans  la    mer.   yi  deux    lieues  de  la    la 
Aiame  s*embuuche  dsns  la  ^dr.:. 
Embouché,  en    termes    de   Blason,    t» 
dit   d'Un  cornet,    d'ujc    trompe,   d*ua 
cor  doot  le  bout  eit  d'un  émail  difféieol 
de  celui  du  corps  ,  etc. 
Emboi'Chf  ,    ÉE.   p;.rticipe. 
Ei\lûOUCMOIR.  s.  m.  Inslrnmenl  de  bois 
dont  on  se  sert  pour  élargir    les    bottes. 
Mettre  des  lottes  à  Cemlouchoir, 
EMBOUCHURE,  s.    f.    L'Entrée    d'une 
rivière  dans  la  mer  ,  on   dans  une  aatro 
rivière.    L'embouchure  de  la  rivière   de 
^eine.  L'embouchure    de  la  Loire.  Cette 
rivière  a  tant  de  ligues  de  la-ge  à  son  em- 
bouchure dans  la  mer.  A  l'tnitouehure  de 
la  Marne  dans  la  Seine. 
Embouchure  ,  se  dit  aussi  De  la  partie 
du   mors    qui  entre    dans    la   koLcbe    dm 
chival.  Embouchure  rude  ,  atsce.  Avttr 
dnerses  embouchures  four  toutestoites  de 
chevaux. 

On  appelle  aussi  Eml cuehure de  eantrtg 
L'ouveriiiie  par  laquelle   on  le  charge. 
Embouchl'he  ,  se  dît    eacorc    de   la  mi- 
nière dont  on  embonche  cerlaios   intlru- 
ment.  Ce  joueur  de  j^ùtc  a  l'embouchurg 
exceAente.    Vne  des  grandes    dtficulttt 
de  la  pute  traicrsière  , c'est  l'enbouchutr. 
On  a^ipetle  Embouchure  de  trompette  » 
dt  jhUe  et  de  fagc^tet  ,  La  ptnie  de  cet 
intiruinrns  que  1  on  met  di>n>  la  boucbo 
ponr  en  jouer  ou  pour  en  socaer. 
tMBOUi^UER.  v.    o.  Terme  de  Mai ioe, 
En'icr    (T:«n<    un  dèlroil   ,  daot  no  raoi). 
IMBuUKBER.    T.    a.    Mettre    dans     an 
bouilit-r.  Ce  cocher  nout  a  rml  out l'e't. 

Il  se  joint  avec  It  ptADAm  pcisonvtl./? 
c*»»rufjf  s'rtt  emb  tt'bé.  AVds  n»u$  »i>n- 
met  emhcnt! éf.  Qa  Jil  ,  qu"  Un  crchir  ^ 
qu'un  ehatetttr  s'ett  rn.ké^-rU  ,  ponc 
dire  ,  qu'ils  ont  embourba  leur  Tohui". 
On  du  figurémeut,  t  m^i'ff  btr  ,'"r'- 
quui  dan*  une  ntanvaite  jJji/#  i  Qaaul 

9u  l'y  CD£r{«  ai  araïkt ,  qu'il  »§»*«■  ?<^ 
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rirer  qo6  ditBciletiteat.  /'  l*a  embourbé 
dans  cette  ajfjne.  Il  se  dit  aussi  en  ce 
seos-lh  avec  le  pronom  personnel.  6  f/n- 
bourbtir  dans  une   méchante  affiii  e. 

ÏMaouniïÉ  ,    ÉE.   participe.    Qui   est  en- 
loucË  dans  la  bcuibe.  ChcvuL  cmiourbé» 
Carrosse  embou'bé. 
Ou  dit  proverbialement  ,  //  jure  comme 
ui  chanc'ier  embvurbé. 

EiMBOURRER.  v.  a.  Garnir  de  boune. 
MmbuwrLT  une  chaise,  £mbourrer  une 
aclU,  Où  dit  plui  communément  ,  Kern- 
boutrcjr. 

Embouhrf  ,  ÉE.  parîicipe.  Selle  bhn 
einboi^rrèc* 

EMC0UK5ER.  V.  a.  Mettre  en  bourse. 
J'ai  dépensé  ^argent  que  fdi  r^çu  ,  /c 
n*enai  rien  einbouné.  Ce  que  nous  jouons 
est  pour  souper  ,  et  non  pour  cmbourser. 

Embûu.isè,  ÉE,  participe.  Argent  em- 
bourse. 

tMSOUTÉ,  K5.  ad|.  Terme  de  BUson. 
11  se  dit  DOn-seulement  des  pièces  qui 
ODt  un  cercle  ou  une  virole  d'à  g:nt  à 
leur  .extitïmtté  ,  mais  des  maiict  e»  de 
marteau  dont  les  bou  s  sont  garnis  d'ua 
émail  diffjicrit. 

EMiiRAQUER.  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Trier  une  cOrde  à  ioice  de  b:as  dans  le 
Vaisseau. 

Embraqué  ,    ÉE,  participe. 

EMSRAS£MENT  ,  s.  m.  Grand  incen- 
die. L'e  fit  ras  entent  de  Trce. 
Il  se  dit  aussi  au  tiguré  pour  Coaibus- 
tion  ,  désoiuie  ,  grand  trouble  dans  un 
état.  Cet  embrasement  allait  ^a^ner  les 
provinces  ;   on  Carrela  hcurtuscncnt. 

EMER  ASER.  v.  a.  xMetire  en  feu.  hmbra- 
ser  une  maison  ,  une  ville. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
-sonnel.  Cçtie  mature  s'embrase  facihe- 
ment. 

Embraser  ,  se  dit  figuiément  De  la 
guerre  ,  de  l'amour.  L'amour  de  D^tu 
embrase  les  cœutS'  Il  est  embrasé  a*a- 
mour.  La  guerre  a  embrasé  toute  Vi-u-  j 

Embrasé,    É£.   participe. 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  per- 
sonnes qui  s'embrasient  en  se  serrant 
entre  leurs  bras,  ils  se  firent  mille  em* 
brassades. 

EMBRASSEMENT.  s.    m.    Action  d'era 
brasser.    L^ur  contestation  finit  par  des 
embrassemens   mutuels. 

Il  signifie  quelquefois  La  conjonction 
de  l'homme  er  de  la  femme,  timbrasst- 
me^s  iJgiti  nés.  Embrasscniens  illégit- 
inei.  Achille  naj:tit  des  emb-asscmins  de 
Ihéis  et  de  Pelée.  En  ce  sens  il  ne  se 
dit  qu'au  pluriel. 

E'MliRASSER,  v.  a.  Serrer  ,  étreindre 
ivec  les  deux  bias.  Emlrasier  une  per- 
sonne, hmbra'ts.r  bras  dessus  bras  des 
r.ius.  On  a  fait  accommode  mt.nt  f  et  ils 
se    sont   embrassas.  à,e  ietr  aux   pieds 

"d'un  Prince  I  lut  embrasser  les  genoux. 
Cctarirc  est  si  gri-s  que  deux  personnes 
ne  sauroient  l'embrasser. 

On  dit  <^'\  Un.  homme  embrasse  bien  un 
cheval  f  p3ur  dire,  fju  il  le  serre  bien 
avec  les  cuisses  ,   pour  être  plus  ferme. 

Il  signibe  figuiém-^ut  ,  Eavironncr  , 
ceindre.  La  mer  cbrasse  la  terre.  Cette 
givière  se  sépare  en  deux  y  et  embrasse 
^yt grands  étendue  dç  pays.  Il  y  a  yin^i  1 
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hastions  à  cette  place  ,  ccta  embrasse 
bien  du  tc-rain. 

Il  siguide  aussi  Bgurément  ,  Contenir, 
renfermer.  Ce  pr  jet  embrasse  bien  des 
choses.  Lett  question  embrasse  bien  dis 
matières. C'est  un  ^énii,  un  esprit  capaile 
d'embrasser  toutes  iuites  de  sciences. 

Il  sigciibe  encore  ^  Euireprendre  une 
aS^aire  ,  se  charger  d'eu  prendre  le  soiu. 
Il  embrasse  toutes  les  ajjaires  qu'on 
lui  propose  ,  H  en  embrasse  trop. 
En  ce  sens  on  dit  pzoverbia'ement  , 
{^ui  trop  embrasse  mal  éircint  ,  pour 
dire  ,  que  Qui  entreprend  trop  de  choses 
à  la  fuis  ,   n'en  fait   bien  aucune. 

On  dit  aussi  dguiément  ,  hmcrasserun 
parti.  ^mbrasSi-r  la  vie  Religieuse,  Lm- 
brusser  la  déjénse  ,  la  cause  de  quei^u'un. 
£mbraisi.r  sa  querelle,  hmbrasser  la  pio- 
y.js:0'i  d,s  anriCS  ,  pour  dire  ,  S'y  aita- 
clier  ,  la  choisir,  la  préférer. 

Embrasse  ,  ée.  participe.  En  tenues 
de  Blason,  îl  su  dit  d'un  écu  parti, 
coupé  ou  tranché  d'une  seule  émau- 
chure  qui  s'éieud  d'un  îlanc  à  l'autre. 
Lf'argcnt  embrassé  de  gueules, 

EMBRASURE,  s.  f.  Ouveiture  ça'oa  pra- 
tique dans  les  batteries  ,  dans  les  bd^* 
lions  ,  oj  sur  les  murailles  des  places 
fortes  ,  pour  tirer  le  canon.  Les  embra- 
sures d  un  ^tï'fiOT  ,  d'une  muraille ,  etc. 
Il  sigiiine  aussi  L'espace  qui  est  en  de- 
dans aux  ouvertures  des  murailles  à 
l'endroit  des  fenêtres  ou  des  portes.  Il 
faut  lambrisser  celte  emhrasure. 

Il  signide  aussi  Le  biais  qu'on  donne  à 
l^cpaisseur  des  murs  k  l'eudroit  des  fe- 
nétfcs.  Les  cotes  de  cute  J>.nêirc  n'ont 
pas  assc\  d\mbrasure. 

EMBRENER.  v.  a.  Salir  de  tran  ,  de  ma- 
tière técale.  II   est   bas. 

On  dit  âgurément  ,  S'embrener  dans 
quelque  aJfaiiCf  pour  dire,  S'engager 
mal  à  propos  dans  une  méchante  ai- 
laire.    Il  est   bas. 

E.MBRENÉ  ,  ÉE.  participe. 

EMBROCATION.  s.  t.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Espèce  d'àirosement  et  da  to- 
mtrotatica  qu'on  lait  en  pressant  entre 
les  mains  ,  sur  quelque  partie  malade  , 
une  éponge  ,  des  étoupes  ,    etc. 

EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche 
ou  à  la  broche.  Bien  embrocher  la  iian- 
de  f  lu  mal  embroi-het. 

On  dît  bassement,  t  mbrpcher  juelquun^ 
pour  dire  ,  Iiii  donner  un  coup  d'épée 
au  travers   du  corps. 

Embroché  ,    ée.    parîicipe. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  Embarras  , 
contusion.  hmbrcuiUemeut  d'jjfaires. 
EmPtotitlteme  it    d'à  prit. 

EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre  dHa  con- 
fusion ,  rie  l'obscurité.  H  a  embrouille 
Va^'aiiC.  Il  m'a  embrouidé  k\sprit. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personritl  ,  pour  dire  ,  Perdre  le  hl  de 
sa  pensée  ,  de  soa  discours.  IL  s'em- 
brouille  aisément. 

Embrouillé,  ée.  participe.  Esprit  cm- 
b  oniUé.  y-.-jj'jiiro  embrfuilléc. 

EMBRUMÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  chargé 
de  brouillards.  ,jn  tunps  embru^w.  Ua 
terres    embrunié,  s. 

EMBRYOLOGIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine.  Tratié  iur  le  fœtus  pendanl  son 
séjouc  dans  Ia  matiice* 


É  M  E  437 

EMBRYON,   s.  m.  Fœtus  qui  cooimeoce 
à  se  former  dons  1;;  ventre  de  U  mère. 
Oq  dit  tiguréioenl  ou  par  mépris  ,  d'ua 
fort  peut  homme.  Le  n'tst   ju'tn   tm- 
bryun. 

Embryon  ,  se  dit  en  Botanique  ,  De» 
piaules  et  des  fruits  qui  ne  sont  pas  en- 
core développés  dans  les  germes  des  se- 
men.-es  et  des  boutons  des  arbres  qui  les 
contit  nnent. 

EMbRYOTOMIE.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Opération  par  laquelle  on  coupe 
en  pièces  le  lo-ius  mort  dans  la  matrice. 
Cs  mot  siguilif  amsi  ,  dissection  anatc- 
■njque   d'un    embiycn. 

EMilRYULKiE.  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Opéiation  par  laquelle  on  tire  l'cn- 
lant  du  ventre  de  la  mère  dans  ua  ac- 
couchtroent  coutre  nature. 

EMBÙCHK.  s.  f.  Enircpjise  seciite  pour 
suipreudie  quelqu'un  .  pour  lui  nui.-e.  Il 
lui  avait  dieaé  une  imhùche  qui  a  été  dé- 
ccuvcrti.  Dresser  des  embûches.  U  s'est 
Silu^e'dfs  embùclies  qu'on  lui  arc it  dres- 
se'^s.  îi   a    plus    d'usage  au  pluriel. 

EMiJUSCADf.  s.  f.  Embûche  dres-^e 
dans  un  bois  eu  dans  quelque  lien  cou- 
ve.'t  ,  pour  suipiendre  les  ennemis. 
Diesser  une  errhuscaJe.  Faite  une  einbus- 
c.ide.  Dottner  dans  une  embuscade.  Tom.- 
ber  dans  une  embittcjde.  Eviter  une  e<r- 
buscade.  Se  mettre  n  embuscade.  Lié- 
Cl  uifir  une  embuscade.  Etre  en  embus.. 
caie.  Se    ter.ir  en  embuscade. 

EMBUSQUER  ,  S'EMBUSQUER,  v. 
récipr.  Se  mettre  en  embuscade,  lit 
s'Ctoiertt  embusqués  dans  un  bois. 

Embusqué,  ée.  participe. 
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ÉMENDER.  V.  a.   Corriger  ,  réformer. 

Émendé  ,    ïE.    participe. 

E.MERAUDE.  s.  f.  Pierre  préciense  et 
diaphane  de  couleur  verte.  Lmeraude 
d'(Jrient  ,  ou  Orientale.  Ètttetaude  qti 
a  des  tacher  y  dts  nuagcx.  Table  d'étn^" 
raude.  Bracelet  d'émeraiides.  Emcraude 
bii.n  taillée.  Un  lert  d' émeraude.  Eme. 
rauie  hruîe. 

ÉMîiRGENT.  adj.  Terme  de  Physique. 
Il  n'a  guèie  d'usage  que  dans  celta 
phrase  ,  les  rayants  eme^j^ens  ,  pour 
signifier,  Les  rayons  de  lumière  qui  sor- 
tent d'un  mil  eu  après  l'avoir  traversé, 

EiMERÏ.  s.  m.  Pierre  ferrugineuse  fort 
dure  ,  dont  on  se  ieit  pour  poHr  les  mé- 
taux et  les  pierre».  1  es  Vitri-.rs  coupant 
le  terre  avec  de  l'émeri.  On  pol  t  le  dia- 
mant avec  la  poudre  d'émeri, 

ÉMERILLON.  s.  m.  Oiseau  de  Fancon- 
ntri?  qui  est  des  plus  pttlf.  Il  chassait 
aux  jlcntettes  avec  n.i  émirillrn, 

É.MERILLONXÉ  ,  É^.  participe  c'u  ver- 
bo  iLmerilUmner  ,  qui  n'est  point  ea 
usage.  Gai  ,  vif,  éveillé  comme  un 
émerillon.  Je  tous  ttoute  bien  énejil- 
lonné  attjourd'htti.  Qu'tlie  est  émeril* 
lonne'e  !  Elle  a  l'œil  émentlonné.  Il  est 
iarr.ih^r. 

É.MÉRITE.  adj.  II  se  dit  de  celui  qui 
ayant  exercé  un  Emploi  pendant  ua 
ceruin  temps  ,  le  quille  pour  jouir  des 
honneurs  et  de  la  récompense  de  ses 
?ervic2S.    Professeur  é  ttérite 

ÉiMERSION.  s.  f.  Terme  d'Astronomie. 
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il  se  dit  en  pariant  dos  pUn&tes  ,  qoand 
aptè«  avoir  été  cachetés  p4t  l'ombre  ou 
pjT  l*iatcrpositio:i  d'une  autie  pUaète  | 
telles  commencent  à  reparottre.  L'cmef 
sion  des  sattllites  de   Jupiter^ 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de  l'admi- 
larion  ,  étonner.  Cel2  a  cincrvetllé  to  >t 
le  m  ndt'.  Il  n'a  guèie  d'mage  que  dans 
le  passif.  J'en  suis  tout  éniervetlU»  Tout 
le  rr.ondi  en  a  cté  cmerieUlé. 

On  s'en  sort  au<ifi  au  léciproqne  ,  et  il 
■igoiâe  f  Avoir  de  l'admiraiiua  ,  »'éton- 
ncr.  Il  n'y  a  pas  de  quoi  s'émerveiller. 
Ne  vous  en  éinerveiUei  pas.  Qui  s'ei 
émencUhrcit  f  W  n*a  guèce  d'usage  que 
dans   le  style  familier. 

F-MFRVEiLLÉ  ,    ée.    participe. 

ÉMïiRUS.  ^■oJq  Séné  Bâtard. 

ÈMF.TICITÉ.  s.  f.  Terme  de  médecine. 
Vertu  émétique,  violente  purgatioa  par 
haut  et  par  bas. 

ÉMÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Certain  vomi- 
tif ,  QUI  est  une  prcnaralion  d'antimoine. 
Pcf^idre  é'néttque*  Vin  émétique,  Wartre 
éinitiqne. 

Il  est  souvent  subslaniif.  On  lui  a 
donné  de  l'émétiqne  ,  U  ne  veut  point 
prendre  d'éinétique»  L'^métique  Va 
sauvé. 

ÉMETTRE.  V.  a.  Produire.  Mettre  en 
circulation.  Emettre  des  assi.^nati. 

En  termes  de  Palais  ,  Émettre  un 
af^pil  y  siguifie  Interjeter  appel. 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  séditieux  ,  fou- 
Jèvement  dans  le  peuple.  Grande  émeute. 
J)an^ereuse  émeute.  D*où  vient  celte 
émete  ?    j^paiser  une  cmeute. 

ifeMEUTIR.  V.  n.  Fienter  ,  se  décharger 
le  ventre.  Il  n*a  plus  d'usage  que  dans  la 
Fauconnerie,  /(f  oiseaux  émeutissent 
Ipin   ^uand  ils  te  portent    bien, 
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ÉMIER.  T.  a  Froisser  entre  les  doigts  , 
mettre  en  petites  parties.  Lmicr  du  pain^ 
de  la  cassvnnade  ,  de  t\ilun.  Cela  s'émie. 
Prenei  gJfde  de  l'émiçr, 

Émik  ,    ÉF.  participe. 

JÉMIETTER.  V.  a.  Émier  ,  réduire  du 
pato  en  petits  morceaux  ,  en  miettes. 

^MifTTr,   ÉF.   pariicipc. 

ÉMINCER.  V.  a.  Couper  de  ta  viande  eu 
tranches  fort  minces.  11  ne  s'emploie 
guère   qu'au    participe. 

Émincé    ,     ££.   participe.    Du    mouton 
émincé. 
On  l'emploie  substantijvemeDt  au  fémi- 
nin    Vnf  émincée  de  poularde. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment  , 
par  excellence  ,  >u  plus  haut  point  ,  au 
souverain  degré  de  perfection,  il  posude 
éminemment  c<tte  qualité  ,  cette  science  » 
£■  itf  venu. 
On  le  dit  aussi  dans  le  style  didactique  , 
par  opposition  il  Formellement  ,  comme 
quand  on  dit,  Veffet  tst  contenu  éminem- 
ment dans  la  cause.  Toutes  choses  sont 
éminemment  »n   Dieu, 

ÉMINENCE.  s.  f.  Hauteur  ,  lîen  élevé  , 
lieu  éminent.  le»  ennemis  se  sont  togét 
sur  une  émtnenct*  '^  »*«'  i^tsi  de  toutes 
les  émtntnces,  S'tmpartr  d*un$  émi* 
Tience. 
C'est  aussi  le  titre  d'honnenr  qu'on  don- 

jg^e    aux    Caidiuauz*     Vutrt     âmintnCi 
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viut-etle  que ?    Son  Èmlnenee 

Ui    dit. 
On  traite  à'Èminence  ,  leGrand  Maître 
de    Malte  a'js(i-bi?n  que  les  Cardinaux. 
On  lui  dnnne  de  l' t.m^nence. 

ÉMINENT.  ENTE.  adj.  Haut,  élevé. 
l/ft  litu  emincnt. 

Il  signi&e  tigurément  ,  Excellent  ,  et 
surpassant  tous  les  autres.  Un  homme 
émincnt  en  doctrine  ,  en  fiéié  f  d'un  sa- 
voir éminent.  Qui  a  des  qualités  émi- 
nçâtes, D*uae  éminente  vertu.  Dans  un 
deffre  éminent, 

II  s*emplow  quelquefois  poarini'nrnrnr, 
et  $T2at6e  .  qui  menace  et  qui  est  tout 
proche  et  comme  préient  ;  et  il  n'est  en 
usage  que  de  ces  phrases  ,  Péril  émi- 
nent.   Dui^er   éminent. 

ÉMINENTISSIME.  adjectif  superlatif. 
Très-éminent. 

ÉMIR,  s,  m.  Titre  de  dignité  que  les 
Mahom-^tans  donnent  à  ceux  de  la  race 
de  jMahomel.  Les  Emirs  descendent  de 
Afahpinet  par  Jcmmes. 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
seciètemeni  pour  découvrir  quelque 
chose  j  pour  semer  des  bruits  ,  pour 
donner  des  avis  ,  etc.  IL  a  fait  semer  cc 
bruit  par  ses  émissaires.  On  a  jécouveri 
ses  émissaires.  Il  a  fait  donner  cet  avis 
par  ses  émissaires.  Il  se  piend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ,  sans  avoir 
été  envoyés ,  ont  une  correspondance 
secrète  avec  un  parti  ,  avec  des  étran- 
gers. 
Dans  l'ancien  Testament,  on  appeloit 
Houe  émissaire  ,  Cu  Bouc  que  l'on  chas- 
soit  dans  le  déseit ,  après  l'avoir  cbargé 
des  malédictions  qu'on  vouloit  détourner 
de  dessus  le  peuple. 

ÉMISSION,  s.  f.  Action  d'émettre.  Èmis- 

•  sinn  d'assignats. 

Émission  des  vaux  ,  signifie  Pronon- 
ciation solennelle  des  vQ-ux. 

Émission  ,  est  aussi  un  terme  didactique, 
et  sigflitie  l'action  par  laquelle  quelque 
chose  est  poussée  au  dehors.  L'émission 
det  rayons  du  soleil.  L'odeur  e%t  L'impres- 
sivn  que  fait  sur  nous  rémission  des  cor- 
puscules émanés  des    corps  odorans* 
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EMMAGASINER,   v.   a.    Mettre  en    un 

magasin. Lmmjgafinrr  des  marchandises. 
Emmai^asinf  ,    Et.   participe. 
EMMAIGRIR.  v.    a.  Rendre  maigre,  ir 

jeûne  ,  le  vinaigre  emmaigrit.   Le  travail 

vous  a  emmaigri. 
Il  est  anssi  oeutre.  Il   emmaigrit  tous 

les  jours. 
Il  est  autsi  réciproque.   Je    trouve  ^ue 

son  visage  ,    sa  gorge  s'emmaiffrit.    h  lie 

dort   jusqu'à    midi  ,  tant  elle   a  peur  de 

s*emniji^tir. 
Il  signifie  la  même  chose  t\u'j4maigrir  ; 

cl  même  au    lieu    d'itivirnai^rir  ,    on   ne 

prononce  plus  qu'Wmji^ri'r. 
Emmaiuri  »    IF.  participe. 
EMMAILLOTER,     v.     a.     Mettre     un 

enfant    dans    son   maillot.  Zcs  Sauvagei 

n'emmaïUotent  poir.t  tes  enfant. 
Emmailluttk  ,    il.  participe. 
EMMANCHEMENT,    i.    m.   Terme    df 

l^cucia*Mie  lUidct  j^iotuicsdcs 
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très  an  tronc  d'une  figure  ,  ef  de  U 
jooclion  des  parties  d'an  membre  Ici 
nues    aux    autres. 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche 
à  qiietque  Instrnment  ,  eic  Ilfaut  hm~ 
mancher  une  cognée,  hmmjncher  det 
couteaux,  t  mman:her  d'ivoire  ,  de 
corne,  Voiîa  un  coi.teau  que  l'on  •> 
bien  emmanché.  Emmancher  une  faux. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeat  p 
Cela  ne  s'emmanche  pas  ainst  ,  ne  s'cm— 
mamhe  pas  comme  vput  pcnse^  ,  pour 
dite  y  Cela  n'est  pas  si  aisé  que  voin 
penses  ,  eu  bien  ne  s'ajuste  pas  do 
cette    sorte. 

Emmanché  ,     ii.  participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  det 
haches  ,  faux  ,  etc.  qiu  ont  un  manche 
d'un  émail  différent.  D'u^ur  a  irott 
faux  d'a'ge"t  emmanchées  d'or, 

EMMANCHtUR.  s.  f.  Qui  emmanche 
uo  iosirumeni.  Un  emmanckeur  de  cow» 
teaux. 

EMMANTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  es 
usdge  qu'en  ce  seul  exemple  ,  Comei  le 
em  nanieUe.  C'est  nne  espèce  de  cor- 
ucille  qui  est  de  plumage  giis  cendre 
sur    les   ai'*«  ,  ei  noir  sous  le  rentre. 

EMMARINEK.  v.  a.  Garnir  un  vaisseaa 
de  l'équipage  nécessaire  pour  le  monter. 

Emmarins,   éf.  participe. 

EMMENAGEMENT.  ».  m.  Action  da 
ranger  des  meubles  dans  une  maison  oJi 
l'on  va  loger,  il  m*en  a  tant  Cêuté  pour 
mon    emmena!*cment. 

EiMMÉNAGER  ,  SEMMÉNAGER.  %. 
récipi.  Mettre  ses  meubles  en  ordre 
quand  on  les  a  transportés  d'une  maisoa 
dans  une  autre.  //  se  passe  plusieurs 
jours  avant  que  l'on  soit  emmcnagf» 
Il  lui    a  fallu   huit  jourt  pour    s'cm— 

Il  signifie  aussi  ,  Se  pourvoir  de  nen-*' 
blés  de  ménage.  //  s'emménage  peu  à 
peu.  Il  n*est  pas  encore  emménagé. 

Emménagé  ,    ée.  participe. 

EMMÉNAGOGUES.  s  m.pl.TcrBede 
Médecine.  Mcdicamens  qui  provoquent 
les  règles. 

EMMENER,  t.  a-  Mener  du  lieu  oîi  Voa 
est  eo  quelqn'autre.  Emmené^  cet  Aom- 
me ,  je  vous  prie.  Il  l'a  emmené  dans  son 
carrosse.  Il  quitta  l'armée  et  emmener 
deux  Régiment  a\ec  lui.  l'cila  le» 
Sergent  qui  emmènent  vvs  bestiaux»  il  S 
emme-^é  ses  marchandises, 

Emmfné  ,    it.  participe. 

EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fe^e 
ou  des  raenoiles  aux  maioi  d'un  pnsoi^- 
nier  ,  d'un  esclave.  On  emmenotte  le» 
crimimls, 

Emmikotté  I    if,  participe. 

EMMIELLER,  v.  a.  fiodoiie  de  micT. 
It  Jaut  emmieUer  le  tnort  aux  jeunet 
poiil.iint   pour   les    y  a-:coutu-nei. 

Il  signifie  aussi  ,  Mettre  du  miel  daet 
une  liqueur.  EmnitelUr  ducidrCf  emmcl* 
1er  du  %in  d' Espagne. 

EMMiftii,   éi.    participe. 

On  dit  figuiément  ,  Pet  paroles 
emmiellées  »  rn  parlant  d  L*n  discoure 
flatteur,  et  qui  est  d'une  douceur  afffriéc« 

EMMIELLURE.  i.  f.  ï>orie  de  cai«p!aiB« 
dont  1rs  Maiéchanx  se  irivent  pQpr 
goèiii  les  caûuies  cl  les  ioulwti  de| 
cbcvtuji. 
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EMMITOUFLER,  y.  a.  Envelopper  qoeï- 
qu'ua  de  tourruies  et  aarres  choses  pour 
le  tenir  cbaudemeot  et  h  soa  aise  /  piin- 
cipalemeni  parla  tôte  et  par  le    cou.    Il 

faut  bitn  eininitoujîer  ce  vieillard  par  le 
fr.fid  quUjaii.  Il  aime  à  s'emmitoufler. 
Il  est  du  slyte  tamilier. 

On  dit  ,  (^a  [J.I.:  femme  s*emmitOHJÎe  ,  est 
emmito. fiée  dans  ses  cui^l-*  ,  pour  dire  , 
qu'ËUe  s'enveloppe  et  se  cache  daus  ses 
coiffe  s. 

Emmitouflé  ,    ée.    participe. 

On  du  proverbialem 'Qt  ,  Jamais  chat 
emmitouflé  ne  prit  souris  ,  pour  dire  , 
que  Pojr  faiie  de  certaines  choses  qni 
demandent  quelque  liberté  d'acûon  ^  il 
ne  faut  être  cmbaiiasité  de  rien  qui  em- 
pêche  d'agir. 

EMMORTAiSER.  v.  a.  Faire  entrer  dans 
une  mo'-taise  te  bout  d'une  piècû  de  bou 
ou  de  ter.  Cela  at  lùen  cm^nortaisé. 

£mmortaisé  ,   ÉE.    participe. 

EMMUiELER.  v.  a.  Mettre  une  muse- 
lière, hmmaseler  un  cheval.  Emmuseler 
U.1  veau  pour  Vempùchcr  de  ttter, 

EmmuselÉ  ,    £E.  participe. 
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ÉJNIOI.  ^^.  m.  Souci ,  inquiétude.  Grand 
émoi.  Etre  ea  cnii.  Il  e>t  vieux. 

ÉftlOLLlENT,  ENTE.  adj.  Terme  de 
Môdecine.  Qui  amollit.  Remède  éml' 
lient.  Er.plàire  émullient. 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  Piofit,  avantage. 
-Tinr  u'i  ^rand  emolumtnt  ,  de  grand> 
énulumens  de  que:que  chose,  il  n'a  r^//* 
e.ucu'i  émolument  de  c  ttc  affaire, 

II  se  prend  aussi  plus  particulièrement 
pour  tes  profils  et  avantages  casuels  qui 
proviennent  d'une  charge  \  et  en  ce  s^ui 
il  est  opposé  aux  revenus  tixes  et  certains , 
Cl  il  lie  ^'emploie  qu  au  p  ur:e!.  //  t'est 
réserve  les  gages  de  cette  cha.ge  ,  et  il 
en  laisse  les  cmolumens  à  ceux  qui  tra- 
vaillent svjs  lui. 

ÉMOLUMENTER.  v.  n.  Synonyme  de 
Gagner.  C^t  t.om'ue  cherche  à  émolu- 
ment r,  IL  se  dit  en  mauvaise  part. 

ÉMONDER,  V.  a.  Coupe/,  retrancher 
d  un  arbre  certaines  branches  qui  empê- 
chent qae  les  autres  ne  pro&teut.  /  e 
Ja  dinier  a  bien  émonàé  ces  arbres  fiui- 
ûert. 

Emondé,    ée.   participe 

ÊMONIJES.  s.  i.  pi.  Branches  superflues 
qu'un  retranche  des  arbres.  Un  jatt  des 
J'^gots  avci  les  é'Uondes. 

EiMONCTOIRE.  s.  m.  Certaines  glan- 
des a'jx  aines  ,  aux  ai«selles  ,  derrière 
les  oriiPes,  etc  servant  a  la  décharge  des 
faumeurs  superflues.  lia  les  émon-to  res 
des  aisselLs  iitfîé-s.  On  s'en  sert  oïdi- 
iiairement  au  pluriel. 

ÊMON'crojRE  ,  se  dit  encore  des  ouver- 
tures du  corps  destinées  a  laisser  sortir 
les  excr^friiens.  En  ce  sens  ,  l'anus  ,  le 
nez ,  la  bouche  ,  les  porjs  ,  etc.  sont  des 
^moncToires.  Ou  les  appelle  iiaturels  par 
opposition  aux  ai  iiBcieU  ,  tels  que  les 
_cr.utères   ,     etc. 

ÉMOTION,  s.  f.  Altération  ,  mouvement 
excité  dans  les  htinuuis  ,  dans  les  es- 
prits ,  dans  ran.e.  j  ai  p  ur  d'avoir  la 
jieire  ,  j'ai  senti  quelque  émotin.  Il  na 
p!us  la  fihre  ,  mais  je  lui  trouve  encore 
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qnéîqut  émotion  ,  de  Vémtnion,  Il  a  trop 

marché  ,  cela  lui  a  donné  ^  lui  a  cause 
de  Ce  motion.  Ce  discours  le  fâcha  ,  on 
vit  de  l'émi'tior.  sur  son  visage, Il  n'en  eut 
pas  la  moindre  émotion,  il  attendit  le 
coup  sans  ém\jtton*  H  a  de  l'émotion 
dans    le  pouls. 

On  dit ,  Il  y  a  de  Vémotion  dans  le  peu- 
ple ,   pour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  disposi- 
tion dans  le  peuple  a  se  soulever. 
EMUUCHER,  V-  a.  Chasser  les  mouches. 
Emoucher  un  cheval.   Les  chevaux  s*é~ 
niouchsnt  avec  leur  queue. 
Emouché  ,   Et.  participe. 
ÉiMOUCHET.    s.    m.   Nom    du     mâle  de 
l'épervier.  On  le  nomme  aussi  Tiercelet  y 
ainsi  que   tous  les  mâles  des  oiseaux  de 
pioie    diurnes. 
EMOUCHETTE.  s.   f.   Sorte   de   capara- 
çon qui  est  fait  de  treillis  ou  de  réseau  , 
avec  de  peines  cordes  flottantes  tout  au 
tour  ,  et  qui  sert  a    garantir  les  chevaux 
des    mouches,   Meiire     une    émouchijtie 
sur  un    cheval 
ÉMOUCHOIR.  s,   m.    Queue   de  cheval 
attachée  a  un    manche  ,    et   dont   on  ^e 
sert  pour  chasser    les    mouches,    (^uanà 
on  fne  un  cheval  ^  on  se  sert  de  l'emou- 
<.hoir  pour  c 'tasser  les  mouc:;cs, 
EiMOUDRE.  v.  a.  (  11  se  conjugue  comme 
^^ioudrc.    )     Aiguiser     sur     une    meute. 
Emoudfi  ,  faire  émoudre  des  Cuuteaux.f 
des   ciseaux  ,    etc. 
Emoulu  ,     ue.  participe.  Qui  est  aiguisé 
et    at&ié  ,  pointu. 

Ou  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré  ,  Co'^i- 
ba-tre  a  Jcr  émoulu  ,  pour  dire  ,  Combat- 
lie  tout  de  bon  ei  à  outrance. 

On  du  d'Un  tiomme  qui  a  app.-o.ondi 
qUf^Jque  matière  depuis  peu  ds  temp>  ^ 
qu'i/  t-n  est  frais  ém  ulu. 
EAIOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  mé- 
tier d'émoudre  les  couieaux  ,  les  ciseaux 
et  autres  ferremens.  i^orte^  ces  couteaux 
a  L'émo^leur, 
ÉMOUSaER.  v.  a.  Rendre  moins  tran- 
chant ,  moins  perçant  ,  ô^ei  la  pointe  à 
un  in£liumc-nt  qui  perce  |  qui  coupe. 
Emousser  lapointe  d'une  épèe.  Emousser 
un  raSOtr. 
Il  est  aussi  réciproque.  Les  ferremens 
s'éiuous'.ent  quand  unjrappe  sur  quelque 
chose  de  trop  dur.  L'acier  d^  Uamas 
Coupe  le  ftï  sans  s'émousser.  À.es  lancet- 
tes  s'emoussent  facihment. 

On  dit  ùgurément  ,  Les  affîictio'is 
émouss:nt  l'esp  it  ,  pour  diie,  Âbatcnt 
l'esprit.  L'oiiivcté  émousse  le  courage. 
Emousser  ,  Se  dit  au^ii  eu  parlant 
d^s  aibres  ,  et  signitie  ,  En  ôter  la 
mousse. 
Emous^é  ,  ÉE.  participe. 
EMOUVOIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
J^îuui>oii .)  Aîctire  en  mouvemeut,  taire 
mouvoir.  Il  ne  se  dit  guèie  que  des  par- 
ties les  plus  subtiles  et  les  plus  mobiles 
d'un  corps  ,  comme  sont  les  humeurs  . 
les  va^veurs  ,  leï  e^prils.  Le  soleil  éTuut 
Us  v^p:urs  ,  les  exhalaisons.  Cette 
diogue  émeut  les  humeurs  ,  la  f-ile  ,  e- 
nc  pur^e  pas.  le  i  in  blanc  émeut. 

Il  se  dit  aussi  de  1  homme.  Cette  méde- 
cine n'a  fuit  q\.e  ié.nouv'ir  ,  elle  ne  l*a 
pas  purgé.  Il  €stf^cile,diffictlea  éniow 
1  oir. 
Émouvoir  ,  signifie  aussi  Excitei  ,  agi- 
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ter  î  lonlevet  ;  et  se  dit  en  pai!aot  di^s 
flots  de  la  mer  ,  d'une  tem]iête  ,  etc. 
Alors  oa  s'en  sert  dans  l'ai,!!!  et  dans  le 
iécipio.]ue.  Il  ne  Jaut  que  la  mutndre 
vent  puuT  émouvoir  lesjlois.  La  mer  corn- 
mençuit  a  s'émouvoir.  Il  s'émut  une 
g-and!  tempête. 
ÉKouvorR  ,  signifie  aussi ,  Exci(er  quel- 
que mouvement  ,  quelque  passion  daus 
le  cœur  ,  causer  du  irouble  ,  de  l'allé- 
ration  daas  les  tsprits.  tmo^ycir  ta 
cvlire.  il  sait  l'art  U'émouioir  Us  pas- 
sions. C'e^t  un  homme  qui  ne  se  trouble 
de  rien  ,  que  rien  n'émeut. 

On  dit  aussi  au  récipio:)ue  ,  Le  peuple 
c^'mmcnfuit  à  s'émouicir.  It  s'émut  à  la 
rue  du  péi  il.  il  ne  saurait  voir  :et  hjmTte 
sans  s'émouvoir. 

On  dit  proveibialement  ,  l 'objet  émeut 
la  puissance  ,  pour  dire  ,  que  La  présence 
de  l'objet  txtile  le  désir. 

On  dit   d'Un  homme  prompt,   que   .Sa 
aile  est   aisée   a  émouvoir  ,    pour  diie 
qu'il    se   met   en    colère    pour    peu    de 
chose. 

On  dit  ,  Emouvoir  une  sédition  ,  une 
querelle  ,  pour  dire  ,  Exciter  ,  iaire 
naître  une  sédition  ,    une  querelle. 

On  dit ,  Emouvoir  une  noise  pour  dire 
Faire  naître    une  querelle  ,  une  contes- 
tation. C'est  lui  qui  a  ému  la  noise.  11  est 
familier. 

On  dit  encore  ,  Emouvoir  une  dispute 
pour  dire  ,  Commencer  une  dispute  ,    la 
Iaire  naître. 

On  dit  quelquefois  ,  Émouvoir  h  com- 
passion. Emouvoir  a  sédition  j  pont  dire, 
Porter   à. 
Ému  ,    Uï.    participe. 

On  dit  ,  //  a  été  emu  de  compassion  à  la 
vue  de....  Il  a  été  ému  par  ses  larmes. 
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EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille.  Em- 
pailler dts  chaiics. 
Empailler  ,   sigi.ine  aussi  ,  Envelopper 
de  pa.lle.  Il  jaut  oun  empailler  ces  ùal- 
lots  ,  c;s  toiles  ,  tu  porcelaines. 

On  dit  aussi  ,  Empailler  ,  pour  Rem- 
plir de  pallie.  Un  empaille  la  p^au  de 
quelques  animaux  dont  oa  veut  conserver 
laji.i.rc  par  cjr  osiié  ,  e:c. 

EwPAiLLE  ,  ÉE.  participe. 
EMPALtME.NT.  s.  m.  Supplice  que  l'on 
fait  soi.ûiir  par  le  moyen  d'un  pal  aigu 
ficliédaus  letondement,  et  qui  tiavcrse 
tout  le  corps.  L'empalement  est  un  dts 
plus  cr  .eU  su,  p. i.  es. 

EMPALER.  V.  a.  Terme  dont  on  ne  se  soit 
qu'en  pa:!anl  d'une  ione  de  suppine 
qui  est  fort  tn  usage  parmi  les  'Tuics. 
Fitber  un  pal  aigu  dans  le  fondtra:nt 
d'ua  homme  ,  et  le  faire  sortir  pr 
les  ép.iules.  les  Turcs  empulcni  cerums 
crinitntls. 

Empalé  ,     É£.    participe. 

EMPAN,  s.  m.  Sorte  de  mesure  qui  est 
de|:uis  rtxtrémiié  du  pouce  jusqu'à  celle 
du  petit  doigt  ,  quind  ces  deux  extré- 
milés  sont  aussi  éloignées  l'une  de  l'autre 
qu'elles  peuvent  l'eue.  Long  d'un  empan, 
de    deux  eitpans. 

EMPAN.ACHER.  v.  a.  Garnir  d'un  paoï- 
cbe.  h  mpanacher  un  casque. 

E;.iî.MJACui  j   ÉE.   paitiopc. 
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IMPAQUETER.  V.  a.  Mettre  «n  m 
paquet.  hm;''iij  lett'i  tout  ces  habits,  hm- 
pjijucte'  d'i  linge  ,  des  livres  ,  ttc. 
S'empaq-jetr»  ,  sisnifte  anssi  ,  S'cnTO- 
fopper./i  s' empaqueta  dam  son  matti'au. 
CetieJ'eiifne  cuit  empaïucCée  dans  ses 
coiffes. 

il  se  dit  <ie<  personnes  qnt  sont  pressée! 
dans  un  carrosse  ,  dans  un  coche  ,  etc. 
Nous  étions  empaquetas  dans  ce  car- 
rosse. 
Empaqufté  ,  ir..  participe. 
EMl'ARER  ,  SEMeAHtR.  v.  réclpr.  Se 
siisii  d'une  chose,  s'en  rcndie  maître, 
1  occuper  ,  l'envahir,  les  ennemis  se  sont 
emparés  d'ure  place  par  iwprise.  S  em- 
parer d'un  héritage.  Il  s'est  emparé  de 
t>us  m:s  papiers,  de  tcus  mes  titres. 
S\mparer  d'une  maison. 

Il  se  dit  figurémcnt  Des  pissions. Qujnif 
l'amour  s'en  une  fois  emparé  d'uncaur. 
Quand  l'ambition,  la  jalousie  ,  la  haine, 
la  colère  se  sont  une  f  is  emparées  de 
quelqu'un  ,  se  sont  emparées  de  l'ame. 
EMP.ASME.  s.  m.  Poudre  parfnmie  qu'on 

lépand   sur  le  corps. 
EMPATE.MÉNT.s.  m.    Terme  d'Archi 
lecture.    Épaisseur    de    maçonnerie    qui 
sert  dî  pied  à  un  mtu.  II  se  dit  aussi  des 
pièces  de  bois  qui  servrnt  de  base  à  une 
grue. 
tMP.\TER.  V   a.  Remplir  de  pire.  Il  n'a 
guère    d'usage  qu'en   quclijues   rencon- 
tre; ;    comme   ,     Le'a    m'a    emparé   Ict 
mains,    pour  dire.    Cela  m'a  rempli  le* 
rrains    de    pâte  ,    ou   de    quelque    autre 
chose  ,  qui  fait    l'effet   de   la   paie. 

Il  signiiU  aussi  ,  Rendre  pâteux  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  , 
l'f'-ii  emp'^te  la  ian^ue.  Cela  m'a  tjttt 
c  np'ité  1 1  bouche. 
Ou  dit  en  termes  de  P.'inture  ,  Empâter 
i.n  ta'tleui  .le  couleurs  ,  pour  dire  ,  Cou- 
cher les  couleurs  avec  l'abondance  ei  ia 
consistance  nécessaire  pour  être  maniées 
d'une  façon  moe'iease. 

On  dit  pireill.-me.it  en  Gravure  ,  qoe 
Des  cUctirs  sont  bien  e  npitées  ,  Lorsque 
le  tiarail  des  tailles  et  des  points  rend 
le  moelhux  de  U  Peinture. 
Evt.^Àrf  ,  ir.  participe. 
EMPAU'.ltR.  V.  a.  Recevoir  une  bille, 
un  éieuf  à  plein  dans  le  milieu  de  la 
paume  de  la  main  ou  du  battoir  ,  et  la 
pousser  fortement.  ILmpaumer  la  balte- 
Quand  il  empaume  un  é'euf,  il  le  pousse 
À  prrf.:  de  vue. 
Il  si^niii^  figuiémîot  ,  Se  rendre  maître 
de  l'cspiit  d'une  pi'rsoune  pour  loi  faire 
fiiie  tout  ce  qu'on  veut.  C  'est  un  hnmnu 
dangereux  ,  s'il  empaume  une  fois  ce 
jeu  \e  homme  ,  1/  le  ruinera.  Ils  l'ont 
empaume  ,  ils  lui  font  croire  tout  ce 
c  II' ils  V. nient.  Il  s'est  laissé  cnpaumei 
(omve  ui  10».  Il  est  du  style  lanii'iei. 
On  dit  encore  G^uiément  ,  hnipaumer 
in:  e:\faire  ,  pour  dire  ,  La  bien  prendre, 
la   bitn    manier. 

On  dit  aussi  fii^urément  cl  familièrc- 
rn;nl  ,  f.mpaiimr  la  parole  ,  pour  dire  , 
S'emparer  de  11  parole. 
EMfAUMtn  LA  VOIE  ,  cn  termes  do 
Chaise  ,  se  dit  Ucs  chiens ,  qui  tcncon- 
liaut  la  piste  la  suivent  et  l'annoncent 
far  li'urs  abois, 
Emfaumé,  i>.  pailicip*. 
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EVPAUMURE.  s.  i.  Terme  et  VJnerîc  \ 
Le  Uiut  dt:  Id  (Ô!6  du  ceit  ou  du  tbe- 
vrutiil  ,  où  il  y  a  iro'ts  ou  quatro  au- 
douillers. 
EAK^hCHEMENT.  ».  m.  OSstacla  ,  op- 
posiîion.  ykf'pvrter  de  l'empéchvmtnt  a 
q  ic  que  chose,  Jj  n'^  mets  point  acm^'t- 
chcmrnt.  Mettre  un  e  npichement  a  un 
mariage,  hmpichement  isguime.  J:mpé^ 
iheine.it  d  riinjnt. 
EMPtCHER.  V.  a.  Apporter  de  TobiU' 
cie.  hmpcher  le  jage.nent  d^un  procès  , 
un  mj  iagc,  hnipedur  ia  dtiuvrance 
d*une  so.nne.  Cette  muraille  c*-npi:he 
la  lue*  Je  nempi:'ie  pas  qu'il  ne  Jaste  , 
oj  quil  fa\ie  ce  quil  i  ouJtû.  Je  Cernée- 
chciui  bien  de  Jaire  ce  quil  dit.  La 
pluie  empêcha  quon  ne  s*aUàt  piO' 
me  icr. 

On  dit ,  S^'npccher  de,*,  pour.  Se  dé- 
fendre de  t  s'abftrnir  de.  Je  ne  puis 
m'ewphher  de  vous  donner  c:t  a\ii.  H 
ne  sajfjit  s'empêcher  de  jouer  ,  de 
médire* 
Empêché  ,   Es.   parricipe. 

il  ^i^inùn  aussi  lamJitiîreineDC,  Embar- 
rassé, occupé,  t^oila  un  homme  bien  em- 
pêché a  renJre  ses  comptes,  il  a  les 
mains  empêchées. 

Oa  dit   pryverbialement  ,     Un   homme 

empê:hé  de  sa  personne  ,  de  sa  c-nte- 

nanee  ,  pour   dire  ,   Un  homoie   (^ui   est 

d'ns    un    grand   embarras    d'e<pfit  ,   ou 

sirapUiuenTjqui  ne  snii  comment  se  tenir. 

EMt'ElGVË.  s.  ».   La    partie  de    dessus 

d  un    soulier.   L' empeigne  de  ce  soulier 

<.it  tr-yp     tare. 

EMPENNELLB.  s.  f.  Terme  de  Maiine. 

Petite    ancre   qu*oo    mouille    au-devant 

d'une  j;fande  ,   et  qui  y  est  attaciiec. 

E.Mi*ENNE:l.  v.  a.  (  Lf^s  deux  N  se  pro- 

iiuaceot.  )   Il  ne  se   dit  cjue  des  ileches  , 

et  Âigiwbe  y   Les  garnir  de  plumes,  tm- 

pcn-\cr  un:  Jîectc. 

EMpENNfc  ,  £E.  participe.  Ficche  em- 
pennée. 

EMPEREUR,  f.  m.  Monsrqne  ,  chef, 
souverain  d'un  Empire.  I  r>  isnip^reurs 
tio.nains.  Empereur  d'i)rient.  hmpetcur 
d*Occid-  tit.  À^'  Lmpeteur  de  la  L  hine. 
I  * hmper.ur  du  Japon.  Et  quand  on  dit  , 
}*  L't  percur^  ïans  j  ^  Juiou,  cela  5 'entend 
de  TEmp^icur  d  Ai.c^m^gn?. 

Quetquus-uns  se  sefTvut  mal  à  propos 
du  tei  me  d'i:  npereur ,  cn  partant  du 
titre  d'honceur  que  les  Soldats  Romains 
dé-(^roicnt  pjr  acclamaiioD  à  leur  GéDc- 
lai  api^9  vnv  trxpédition  heureuse,  uiait 
en  ce  cas  1!  faut  conserver  le  mot  latin 
impcraior.  l  iciron  fut  salué  Impcralor  , 
ûpres  i* expédition  delà  Ciheii.  L'Empe- 
reur Ltjmttien  fut  sJlué  plusieurs  J'ois 
Imoeralor. 

Au   Collège,    on  appelle   Empereurs , 

Les  deux  écoliers  qui   sont  Irs  piemicrs 

de  Itiir  classe,  il  ust  toujours  Lnspcteur. 

KMPESAGis.  s.    (.   L'action   d'trapeier. 

J.'empesjge  lui  a  gâté  l  s  mcins. 

Il  signifae  aussi  La  façon  dont  une  chose 
est  empesée.  Ko^/J  un  bel  emptsa*t^  un 
vilain  empesage,  i^ayer  Vempeséf^r. 
EMPESER.  V.  a.  Accommoder  le  linge 
avec  de  l'cropois.  hmpeser  un  rahat.l  tw 
pettr  un  mouchoir,  t mpeser  de  la  den- 
lelie.  Cela  n*tit  pat  bien  tmptse.  Cela 
*    gst  tmptté  ttvpftrme. 
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EmpCSFR  inic  voile.    Terme  de  Htt\nel 
Li     mouiller    pirce     qu'c'le     ctl     licp 
claire,  et  que  le   vent  passe  au  CraTcis* 
E-MTEse,   lE.  participe. 

On  dit  bgurcment  et  familièremeot  y 
(ju'  ijn  homme  eit  empesé,  qu'une /icn":» 
est  empesée.  Lorsqu'ils  col  un  air  UOf 
composé  ,  et  des  maotcies  affectées. 

Oa  du ,  qu'Ion  style  e:t  empesé  .  I*or«- 

qu'oa  )'  remarque   une    trop    ^rinde    af- 

lectaiioD   d'aii^ngcmcul  ,     d'exactilud* 

et  de  pu'eté. 

EM?ESEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  on   cell» 

qut  cmpéie. 
EMPESlCa.  v.a.  Infecter  de  peste,  de 
mal  contagieux.  t*n  vuxtit  des  kallots 
qn  \eioient  d'un  (jc«  pestiféié^  et  qui 
e  t'pestè'ent  toute  la  ^iUe.  les  c*tpt 
wons  qui  étoient  demeurés  stir  le  cha'r.p 
de  bâta. Ile  ,  axoiint  empeité  Cair. 

\\  sigoitie  figur^ment  ,  Empuantir  ,    io'^ 
fectei  de  mauvaise  odeur.  //  empeite  tout 
U   monde  de  son  haleine. 
Empesté  ,    ée    participe. 
EMPfiTRER.  v.a.  Embarrasser,  engager.' 
il  se  du  proprement  des  pieds.  C«  che- 
val s'est  empêtré  dans  ses  tiaits.  H  s'est 
empêtre  les  pieds.  Il  s'vSi  empêtré. 
Il  n'emaloie  aussidins  te  figuré.  Empé^ 
Srer  quelqu'un  dans  une  méchante  affaire» 
Pourquoi  m'avei-ioits  e'npftré  de  cette 
femme-la  ?  //   s*est   empêtré  sottement* 
Il  est  familier. 
Empîtré  ,    Éy.   participe. 
LMPETRUM.  s.  m.  Plante  dont  on  coa- 
Doit    deux    espèces    piincipales.     L'une 
porte   des    baies   r.?irrs  ,    et    l'antre   drt 
baies  bUnchcs.  Elles  sont  d'un  goût   ai* 
grelct  Classez  agréable,   infusées  dans 
de  Teau.  Elles  désaltèrent  les  tébrtcitanr, 
et  foriiheot  la  vue,  lorsqu'on  s'en  bassine 
les  ytjux 
EMPHASE,   s.   f.  ^!a^iè^e   pompeuse  de 
s'expiimer   et   de  prononcer,    ^'ecrr  pé" 
i    riode  d>>it  être  prononcée  ûiec  empfiase, 
1     i  et  homme  pur  c  ûvtc  emphase.  JÛécla- 
mer  ,  pa'ler  avec  emph-tse. 
J  MPHATIQUK.  ad|.  de  t.  g.  Qni  a  d» 
l'enipbass.    i^iscoure   emfhstique.  Eri'-^ 
i     rcnctation  emphatique.  1  on  imphatiq-tcm 
I     II  a  pjrté  d'un  air  tmphatiqte. 
EMPHATIQUEMENT,  adv.   D'one  ma- 
I    ni^rc  emphatique,  i  et  hommt  parle  cm* 
phattquemcnt. 

EMPHRACTIQUE  ,    oo     EMPLASTN 
QUE   ad),  de  t.  g.  Ternie  de  Fhafniacie. 
Il  se  dit  des  médtcamens  risqncuz  ,  par 
opposition  aux  t.cpnrJ^tiques. 
EMPHYSEME,  s.  m.  Terme    de    ÎJéde- 
i    cice.    Miladie   qni  fait  enfier   le  corps* 
Tumeur  (oimée  d'air. 
EMPHYTÉOSE.  s.  f.  Bail  k  longues  aa* 
nées  ,   pour   dix  ,  vingt  ,  ircnie  années  , 
et   qui   peut  durer   jas  )u'à   quatre-vingt** 
dix-neul  ans.  Les  e-nphytéoses  sont  dei 
ttptCis    d'aliénations  ,     a  cause  de  Uaf 
loi^ue  d-ree. 

EMHIYTÈOTE.  s.  de  t.  g.  Celui  ,  cHI» 
qui  jouit  d'uo  fonds  par  bail  empbyléoti^ 
que. 
EMPirVTÉOTlQUK.  adj.  de  t.  g.  Qofc 
appsritcni  a  l'Emphytéore.  liotl  cn.p  y- 
f/i'i'fi;uf.  Hedevjn-é  e'T.phyt.^otiqur. 
EMPIETER.  V.  a.  Usuiprt  dans  Théiitagc 
d'autiui.  il  a  empiiié  raf  mot  plui  .^'uH 
arpent.    Ce  I-aboatcur  empiète   tvus  leê 
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Ira»  gtieLiues   tilluns    sur   l  héritage  Je 
ton  yo:iin. 

On  dit  ,  ()ue  Ta  mer  empiète  sur  Ut 
tûlts  ,  qu'i/ne  rivière  empiète ,  pour  dire  , 
Qu'Ellc  prend  sur  le  teriairi  voisin. 

Il  signifie  tigurément  ,  Entreprendre 
sur  quelqu'un  au-delà  du  droit  qu'on  a. 
Vous  avc{  empiité  sur  vu*  charge,  sur 
mon  emploi  ,  sur  mts  droits.  Il  empiète 
sur  moi.  Il  empiète  autant  qu'il  peut. 
EMuiTÉ,  ÉE.  participe. 
EMPIFFRER,  v  a.  Faite  manger  exces- 
sivement. Vous  empiffre^  cet  enfant. 
JimpijJ'rer  un  enfant  d:  confitures  ,  de 
ynt'Sierîe, 

il  s'emploie  aussi  avec  le  ptonora  pet- 
SQDuel.  //  s'empiffra  tellement  j  ce  re- 
pus ,  qu'il  en  fut    malade. 

Il  signifie  encore  ,  Rendre  excessive- 
ment gias  et  replet.  Trop  manger  et 
trop  dormir  l'ont  empiffré  à  un  point 
€u'il  n'est  pas   re'onnjissahle. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifie  ,  De- 
venir excessivement    gras  et  replet.    Il 
a'i'St   hien   empiffré    depuis  peu,    l^ous 
vous  empiffre^  à  /.l  vie  que  vous   rnene^. 
Dans  toutes  ces  acceptions  ,  il  est   du 
style    familier. 
EvriPFRÉ  ,    ÉE.  participe. 
EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  Empiler 
du   bois.   Empiler   des   livres.    Empiler 
des  paquets. 
Empilé  ,   ée.   participe. 
EMPIRE,  s.    m.  Commandement ,  puis- 
sance ,  autorité.    KouJ    ave{   un  empire 
absolu   sur  moi.  Il  exerce  un  empire  ty- 
rannique  sur  ses  amis.  Il  a  piis  empire  , 
beaucoup  d'empire  sur  un  tel. 

On  dit  en  ce  sens  ,  L'empire  de  la  rai- 
son. L'empire  des  passions.  L'empire  de 
ia   m.Tt.  L'enpire  de  l'amnur. 

On  dit  ,  Avoir  de  l'empire  sur  soi- 
mJme  ,  pour  dire,  Savoir  commander  à 
ses    passions. 

On  dit ,  Traiter  quelqu'un  avec  empire  , 
pour  dire  ,  Le  tiaiter  avec  orgueil  ,  avec 
hauteur  ,   avec  rudesse. 

Il  signifie  3uss^  ,  Domination  ,  Monar- 
cliie.  L'Empire  des yissyriens.  L'Empire 
des  Perses.  L'Empire  des  Grecs  ,  du 
Romains.  Alexandre  aspirait  à  l'Empire 
de  toute  la  terre.  Tenir  les  rênes  de 
l'Empire.  Le  S'ége  de  l'Empire.  Trans- 
porter le  siège  de   l'Empire. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  qae  dure 
le  règne  d'un  Empereur.  Cet  Auteur  vi- 
yoit  sous  l'Empne  d'Aiiguite.  Cela  se 
passa  sous  l'Err.pire  de  Chailcn:.igne. 
Lmpike  ,  signifie  encore  L'étendue  des 
pays  qui  sont  sous  la  doïnin~.lion  d'un 
Empereur.  L'Empire  d'  Orie-it.  _L' Em- 
pire d'Occidint.  L'Empiie  Ottoman. 
/■'Empire  Romain  s'étendoil  depuis  l'O- 
céan Occidental  jusqu'à  1'Ei.phiaie. 
Etendre    les   homes  d'un   Empire 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  pays  qui  sont 
sous  la  domination  d'un  grand  Roi- 
l' Empire  François. 

On  apnelle  le  has  Empire  ,  Les  der- 
niers temps  de  l'Empire  Romain  ,  qui 
se  prennent  ordinairement  depnis  Va- 
lérien.  Auteur  du  has  Empire.  Médaille 
du  bas  E'rpire. 
EwpinEjSe  dit  encore  plus  particnliè- 
rement  et  absolument  de  l'Empire  d'A!- 
^woagne.  les  Electeurs  de  l'Empile  Les 
Torr^  I. 
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PrînCei  de  VE i:\pire*  Fcudafaire  d^ 
l'Empire.  C'est  un  fief  de  l'Empire.  Tît- 
/ei  er  de  rEmpite.  2  erre  d'Empire  ou 
Je  VEmpire.  Les  Cercles  de  V Lmpire. 
Prince  du  saint  Empire,  Comte  du 
saint  Empire.  Marquis  du  saint  Em' 
pire. 

Empire  ,  se  dit  aussi  pour  les  peuples. 
l'out  V Empire  se  souleva. 

EMPIRER.  V.  a.  Rendre  pire  ,  faire  de- 
venir de  pire  qualité  ,  de  pire  condi- 
tion ,  mettre  en  pire  état,  tes  remci^s 
n'ont  fait  qu  empirer  son  mal.  Au  lieude 
rendre  votre  condition  meilleure  ,  vouj 
ne  faites  que  Cemp'rer,  Cela  ne  fait 
qu  empirer  votre  marche. 

H  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Deve- 
nir piie  ,  tomber  en  pire  état.  Ses  a^ui- 
rcs  empirent  tous  Us  jours  ,  empirent  de 
jour  en  j'^ur.  6a  maladie  empire,  Ec  mU' 
lade  tmpite  à  vue  J'u:-/. 

Emvire   ,    r.E.    pai:i'*'pe, 

EMPIRIQUE,  adj.  de 't.  g.  Qui  ne  s*atta- 
clie  ru'k  l'expéiience  daos  la  Médecine, 
et  (]ui  ne  suit  pas  la  méiliode  ordinaire 
de  l'Art.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  ceîte 
phrase  ,  7*[edic.n  Empiiiqu.. 

Il  est  quelquefois  «ubstantit.  Un  Em- 
pirique. C'e*'t  un  Empirique  qui  le  t<aiîe. 
Il  se  preud  le  plus  scu't'ent  pour  Char- 
latan. 

EI\IPIRISME.  s-  m.  Caractère  ou  con- 
noissance  pratique  de  l'Empirique, 

EMPLACEMENT,  s.  m.  Lieu  ,  place 
considv^rée  comme  propre  à  y  laire  un 
b^iimcnt  ,  un  jardin  ,  etc.  11  se  dit  plus 
ordinairement  Des  places  environnées 
de  lues  ,  de  bùtimens.  Voila  un  ket- em- 
placement pour  une  maison.  L'emplace- 
ment de  son  jaidin  est  très-beau,  il  a  un 
grand  emplacement. 

Il  signifie  aussi  l'action  de  placer  cer- 
taiiies  choses  dans  le  lieu  qui  leur  est  des- 
tiné. L'emplacenant  du  sel  dans  Us 
greniers, 

EMPLÂTRE,  s.  m.  Onguent  étendu  sur 
un  morceau  de  linge  ,  de  cuir  ,  ou  autre 
choîre  ,  pour  l'appliquer  sur  ïa  partie 
malade  el  atflig.^e.  ylppUqutr  un  emplâ- 
tre. Aftttre  un  emplâtre.  Oter  un  emplâ- 
tre. JCever  un  emp-atre.  Va  emp.atrc  qui 
résout  f    qui  attire,    q-^i    am-nùi. 

Ou  dit  proveibialemect,  qu'Ôùi/n*)' 
a  point  de  mal  y  il  ne  faut  point  d\m- 
plâtre. 

On  ditfigur.  et  famil.  Mettre  un  emplà- 
tie  h  une  ajfaie  ,  pour  dire  .  Couvrir  , 
réparer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  dé- 
fectueux dar?  une  affaire.  Il  ne  san  qutl 
empl^itre  mectrv  a  cate  affabs.  On  n'y 
saurait  mettre  »i  bon  erapLânc^ 

On  dit  proverbialement  et  Égurément  , 
d'Une  personne  qui  est  ordinairement 
intjime,    que    C*est    un    emplâtre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  n'a 
pas   de   vigueur    d'espiil  ,    et   qui  n'est 

,pns    capable   d'agir. 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  Marchandise. 
lionne  emplette.  Mau\a.ise  empLtte. 
Grande  emplette.  Faire  emplette.  Faire 
des   e-npUncs. 

EMPf_,IR.  V.  a.  Rendre  plein.    Emplir  un 
ccifie  j  une  armoire  de  hardes.  Euipl'.r  un 
rase  ,    un  verre  de  quelque  liqueur.  Em- 
plir une  houteitte.    Eihplir  un  sac. 
On  dit  fami'Iètcmeiïï  d'Un  homme  gros 
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el  gras  ,  qu'/i  c'ipUt  bien  son  pourpoint. 

Il  est  au«si  réciproque,  et  stgniBe  ^ 
Devenir  plein.  Le  vaisseau  s*emp(isso^c 
tellement  d'eau  ,  qu'il  éîoit  prêt  de  cou- 
ler à  foni. 
Empli  ,  ie.  participe, 
EMPLOI,  s.  m.  L'usî^e  qu'on  fait  de 
quelque  chose,  l'aire  un  hou  emploi ,  un 
mauvais  emploi  de  ses  t*tfns  ,  de  srn 
temps.  Il  n*a  pu  faire  voir  i'evp!oi  de 
l*Argent  qu'il  a  touché.  Il  faut  faire 
apparoitrc  de  Vempl^i   des  deniers. 

On  appelle  Emploi  d'argent ,  La  coîlo- 
cation  dt  l'argent.  JSon  C"ip:,>i ,  mauvais 
emploi.  iJn  vue  donnera  ut  bon  emr^loi 
de  vos  deniers.    Quittance  d'cmvloi. 

Ou  appelle  Emploi  a'tne  sorirm  ,  L'ac- 
tion d'employer  une  somme  ,  d'en  faire 
mention  dans  un  compte  ,  soit  en  mise  . 
soit  en  recette.  V  hmplci  d'u-.e  p  ortie 
couchée  dans  un  compte.  Faux  emploi» 
Double  emploi. 
Emploi,  si)i;ni6e  aussi  L'occupation,  la 
foncrion  d'une  personne  qu'on  emploie- 
Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emp'or  hono-: 
rahle.  Emplci  ruineuX;  Pénible  emploi.. 
Donner  de  l'emploi.  Etre  sans  emploi. 
Demeurer  sans  emploi.  C'est  un  homme 
qtu  cherche  de  l'emploi.  Se  bien  acquitter 
de  son  emploi.  Il  a  de  grands  err.plris^ 
Il  a  eu  lesplus  beaux  emplois  dans  l'É- 
pée  ,  dans  le  Br.rreait, 
EMPLOYER.  V.  3.  femplûîe  ,  tu  em- 
ploies ^  il  emploie  :  Ntus  employons  p 
vous  employé^  ,  ils  emploient.  J'em-^ 
pt.cyois  ,  vous  cmp'oyez  ,  ils  cmpl-^yoientm 
J'emploîrai.  Aîetire  en  usage.  Employer 
de  Véto^e.  Employer  de  l'arneut.  Em- 
ployer si'n  bien  en  folles  dépenses.  Em- 
ployer  la  plus  grande  partie  de  son  re- 
venu en  charités  ,  en  a-.tmûues.  Em- 
ployer du  bois  ,  de  /«  pierre  à  bâtir. 
Employer  du  papier  à  écrire.  Cet  argent 
a  été  employé  aux  nécessités  de  l'Etat, 

On  dit  aussi  ,  Employer  le  temps  à 
quelque  chose.  Employer  tout  son  esprit , 
toute  son  industrie  ,  tous  si  s  soirs  ,  tjute 
son  éloquence.  Employer  le  crédit  de  ses 
airàs.  Employer  ses  amis.  Il  emploie  tout 
le  monde  pour  obtenir  telle  Charge.  Lt 
emploie  toutes  sortes  de  moyens.  Emr- 
ploytr  ses  bons  r^ices. 

On  dit  proveibidlement  ,  F,mj>loyer  le 
vert  et  le  sec  ,  pour  dire  ,  Mettre  toute 
chose  en  usage. 

Avec  le  pronom  personnel  ,  il  signi6e  , 
S'occuper  ^  s'applîijuer  ,  agir.  /.'  ne 
s'emploie  qu'a  cela.  Je  m'y  e'nplvrerai 
avi.c  joie. 

On  dit  ,  Employer  un  met  ,  une 
phrase  ^  pour  dire  ,  S'en  servir  en  par- 
lant ou    en  écrivant. 

On  dit  encore  ,  Employer  une  raison  , 
une  pie:e  ,  pour  dire  ,  S'en  servir  pouf 
en  tirer  quelque  p.euve. 

On  dit  aussi  ,  Employer  une  partie  dans 
un  compte  ,  pour  dire  ,  La  mettre  ,  la 
tirer  en  ligne  de  compte. 

On  dit  encore  ,  tn.pl  yct  quelqu'un  sur 
r Etat  j  pour  dire  ,  le  mettre  snr  l'état 
de  déoense  ,  sur  l'état  du  ceux  qui  doi- 
vent être  payés. 
E:-îPLOYER  ,  signifie  aussi  ,  Donner  de 
l'occupstioB  ,  de  l'emploi  a  un  homme. 
On  a  enpUyé  cet  homme  dans  les  pays 
étrangers.  On  l'a  e-^ipioyé  dans  de  ^rû/i^ 

likk 
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d,s  ajf^hes  i  a  Je  granJes  nc^ochtions. 
Il  csi  emyloyé  dam  Us  t'tnances.  C'est 
«n  ho'O'nc  q.i  mette  d'être  employé 
Cet  Vfficur  est  employé  dans  l'aimce 
de  FtanJic. 

Employs  ,    ÉE.    participe. 

On  du  pioverbiilemeot  ,  C*est  bien 
employt-  ,  pour  dire  ,  que  Celui  doul 
on  piric  I  mcrile  bica  le  mA  i^ui  lui  est 
arrivi. 

EMPLU.-HR.v.  a.  Girnir  de  plumes.  I! 
n'j  g.itrc  d'usage  qu'co  patlaut  de*  pc 
lits  morceaux  de  plutnjs  dont  ou  garait 
un  Clavecin.  Empiumer  un  Clavecin. 

Empiumé  ,   ÉE.  participe- 

EMHO  HER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  Il 
se  t!it  proprcnisat  de  l'aigeni  ,  ou  dt 
qiielque  aurre  chofe  qu'on  !>erre  dans  sa 
poche  avec  quelque  sorte  d'eropiesse- 
mcut  ,  d'avidité.  À  meture  qu'i-  gagne 
quelque  argcit  au  jeu  ,  U  Vempoche.  Il 
einpoc'ie  tûut  ce  q'i'il  gU^Ttf.  Em'OCher 
d<is  fruits  ,  des  trujfes  ,  d:<  ûonjiiures. 
Il  n'cit  que  du  styie  lamiUer. 

Empoche.    >t.  puticipe. 

E.M?OiGNi:R.  v.  a.  Prendre  et  serrer 
avcc  !e  poing.  Il  L\nipiigna  par  le  ^. *3t. 
jLI  l'empofgn^  par  Us  cheveux.  Ceta  est 
It^op  g'os  ,  0/1  ne  SJuroit  C empoigi-a. 
Pour  bien  ymer  à  la  paume  ,  ii  faut 
bien  cmpf  i-^-.et^a  raquette, 

Empwicné  ,     Éc.    participe. 

Emp"ignj  ,  eu  tciine't  de  Blason  ,  se 
dit  Des  llsîchcs  ou  jùvclots  au  moins  au 
uunibre  de  trois  liés  coscmble  par  le 
milieu. 

EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  faite  avec 
de  r^inidon  ,  cl  dont  on  se  sert  puur 
rendre  le  lipf^e  plus  terme  et  plus  Ci.iir. 
Mmpois  h:anc.  Lmpiis  bleu.  Lan  d'em- 
pois. Mettre  de  L'empois.  Mettre  du 
linge   dans    Cefi^oif. 

EMPOISONNEMENT  ,  $.  m.  Action 
d'cmpoisoaner.  L'empoisonnement  est 
un   crime  capital. 

EMPOISONNER,  v-  a.  Donner  du  poi- 
son à  dessein  de  faire  mourir,  le  bruit 
est  qu'oi  l'emputionna. Empoisonner  une 
personne  ,    un  chien. 

il  signi&e  aussi  ,  Infecter  de  poison. 
Hmpcisijnnerdrs  vtandestdesjruits.  Em- 
poisonner une  fontaine  ,  un  puits  ,  une 
S9urce.  Empoisonner  une  plaie.  Empoi' 
sonner  désarmes  ,  un  poignard  ,  des  flè 
c  >e:.  Empoisonner  des  (tn  es,  pour  diic  , 
Jrterdans  des  terres  des  choses  pour 
l.iire  mourir  tes  chiens  ,  <itiu  d'empê- 
cher la    chafie. 

Empoisonner,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  font  mouiir  p^r  une  qualité  véné- 
neuse, il  y  a  diis  champignons  qui  em- 
poi  onnent. 

Empoisonner  ,  se  dit  par  extcosion  Des 
VJpeuit  qui  sont  extièmenient  lotvclcs. 
J .n  rem  .a  t  la  terre  ,  il  en  sortit  une 
rapeur  qui  tmpots'  nna  roiis  les  travail- 
leurs.  Cet  homne  a  une  haleine  qm  em- 
pois nnc. 

On  II  dit  fipurémenl.De  tout  ce  qui  cor- 
lompt  I.  evprii  et  le^  moeurs.  Cette  doC' 
trine  a  e-npois -nié  beau^o-ip  d'efpiits. 
Ses  maxinus  sont  cnpahîe:  d'€mpot  on- 
wr  la  J<.une^^e.  il  lui  empoisonna  l'es- 
pm  par  srs  flatte  fi-:*. 

il  r.i|i  lific  aussi  ,  Rapporter  nnc  cho<c 
en   y   iiuuu.ut    un    loax   maliu ,    coodc 
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iHntenlion  de  tilui  qui  Ta  (hie.  C*est  un 
mauvais  espnt  qui  empoisonne  tes  choses 
Us  plus  intocentcs  j  qui  empoisonne  tout 
ce  qu  'on  dit, 

Empoi^unné  ,  i.L.  participe. 

Oa  appelle  Echanges  empoisonnées  t 
Des  louanges  doauées  à  dessein  de 
nuire. 

EMPOISONNEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  empsisoune.  Il  fut  condamné 
cvmm.-  empoisonneur. 

On  dit  bguicmtut  U'Un  méchaot  Cui- 
sinier ,  d'un  m.iuvuis  Pâuwict  ,  que 
L'est  un  tmp<'i->o:in.ur. 

On  le  dit  auisi  tiguiéœent  d'Un  homme 
qui  dcbiie  uue  dowuine  ^cruiciea>e. 
*.  \sl  u-i  iinpuiS'  nn£ur  puolic. 

ÉMPUliSEli.    P'yyc^  Poisser. 

tMPUliiUNNE.Vli-NT.  s.  m.  Action 
par  laquelle  on  pc-upie  un  éiang  qui  a 
éi*  pechi.  Les   hcn.icrs  son:   uKi^c*  de 

J.àiTc  Jaire  devant  i^:rs  AJaities  i'e.n- 
poiss  >nnement   de  leurs  étangs. 

EMPUl^hONNEK.  V.  a.  Peupler,  garnir 
de  pouiODS.  X.n.poissont:er  un  éiung  , 
des  Jossés  ,    un  canul. 

Empoissonné,    es.   participe. 

iiMf'OilTE  ,  te  au).  Vioitnt  ,  colère  , 
tou?ueux  ,  qui  se  laisse  entinÎJur  par  sa 
passion.  CVit  un  hi/uime  emporte  av^c 
qui  on  ne  saurùtt  vivre  en  paix.  C'est 
une  femme  emportée  au  aernier  point. 
Lipitt  tmporic. 

It  se  prend  aussi  quelquefois  subîtaoti- 
veuient.  C'est  un  fou  ,  c\si  un  empotté. 
C\ri  uncfoiic^  ctiit  une  e>n^ort£e. 

EMi'ORTliMENl.  s.  m.  Mouvcmeul  dé- 
réglé ,  Vioteut,  causé  par  que.qi.e  pas- 
siou.  ijra  d  emp.irte^'Cnt.  \^  loUiu  ,tcr- 
rih.e  i:mponeme"t.  Empattement  ue  o- 
Itie  ,  de  dct'auche.  I:,mpLrt(.ment  d'j- 
m.'ur  ,  de  joie.  Horribles  empo.  te 
mens. 

Le  mot  d'/:rn^or(emtnf  ,  mis  absolu- 
miut  ,  signiâe  ,    Emp>  rtcnunt  d:  Ci-'iere. 

EMPORTE -PIECE,  s.  m.  instrument 
propre  a  découpex.  Il  se  dit  au  ligure 
d'un  Satirique. 

EMPORTER.  V.  a.  Enlever,  ôterd'un 
lieu.  Il  a /aie  emporter  tous  ses  meubles 
de  sa  maison.  Emporter  un  malade  ,  un 
homme  tUssé. 

Il  veut  dire  au  si,  prendre  une  chose 
en  UD  lieu  ,  et  la  puiter  avec  soi  de- 
hors. tmpurte\  ce  Uve  ,  vci.s  U  iut^  a 
loisir. 
On  dit  ,  qu*6'n  atnè  emporte  Us  deux 
tieridubicn^  pour  dire  ,  qu^:  Le  diot* 
d'uinesse  lui  dunue  cet  av^aiagc  sut  ses 
cjd<.  ts. 

Emporter  ,  signiïie  ,  lassi  ,  Entraîner, 
arracher,  enlever  ,  emmener  avec  cf> 
fort  ,  avec  rapidité  ,  avec  violence  Le 
carrosse  emra  si  vile  ,  qié*ii  pt>sa  e'u- 
purti-r  la  home.  LV  coup  de  canon  lut  a 
emporte  une  jambe,  i  c  \ent  a  empi.rte 
mon  (h.:peau.  tes  courant  e  nyortirent  ic 
vaisseau,  ^on  cheval  pût  U  mo*s  aux 
dents  t  eti'emporta  a  trarert  Us  *hjnps  t 
et  absoluraeul  ,  l'emporta,  la  riMite 
a  empot  fi-  Us  pi-nîs  ,  Us  chaost^es  ,  etc 
On  du  d'Uu  hoinujti  qui  cti  moit  de 
\i  tievir  ,  ou  de  quilque  aulic  maladie  , 
L  ette  maLiJie  i*u  emp»ilé. 
Ou  dit  ,  qu'  Un  remède  emporte  lafih  re, 
pouc  tliiv  f  qu'il  là  g*ieiit  il  la  chaise  , 
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et  que  Le  jus  de  c  tron  emporte  les  ts 
ches  J'enc/e  ,  poux  due  ,  qu'il  les  fai' 
dupa:oîire. 
Emporter  ,  se  dit  âgurément  Des  pas- 
sions ,  et  Mgni&e  ,  Tirer  1  «me  de  sa  si- 
tuation ordinaire  ,  jeter  d^nt  quelque 
excès  blâmable.  La  Colère  Cempona  bien 
Ifin.  5e  laisser  emporter  à  sa  vcgeance. 
la  douleur  Va  emp'irte  jusqu'à  dirt  ^ 
jusqu'à  faire..*  La  jeunesse  se  laisse  cm- 
porttr  aux  plaints. 

On  dii  absolument  ,  S* emporter  ,  pont 
dire  ,  i>e  lâcher  violemmcui  ,  s*.(biodon- 
ncr  k  la  colère.  S'emporter  contre  quei- 
qn'im.  Il  s'dnpcrte  pour  r:en.  H  i*cm- 
porte  pour  peu  qu*cn  U  contredise. 
Emporter  ,  signi6e  ,  Gagner ,  obtenir» 
Cet  homme  a  tant  de  ctdit  ^  qu'il  emporte 
tout  ce  quii  veut.  Il  emporta  cette  of~ 
jaire  àjorce  de  soUicitattvns. 
Emporter  ,  «ignitic  encore  ,  Avoir  le 
dessus  ,  exceller  ;  et  alors  il  se  joint  avec 
le  pronom.  Le  Mn  de  L  hampagne  i'em- 
p'jrte  Sur  tous  les  autres  vins.  Le  dis- 
tuant  l'emporte  siir  toutes  Us  autres  pier* 
reries.  i^'irgUe  et  Horace  l'emportent  sur 
trus  Us  Eo'ttes  Latins.  L- l'a  emporté 
sur  tous  ses  concurrent.  L*amour  Vem- 
p.^rtd  quelquefois  sur  la  raiscn. 
Emporter  ,  jomt  au  m&me  pronom  , 
signiâe  aussi  ,  Peser  davantage.  L'or 
l'emporte  de  teauCûup  sur  l'argent)  nus 
en  pareil  volume  da'.s  une  talanee. 

Va  du  6gnfémen!  ,  Emporter  la  ba- 
lance ,  pour  dire  ,  Prévaloir.  Celle  con~ 
sidcratv^n  a  emporté  la  balance. 

On  dit  ,  Emporter  une  place  t  poer 
dire  ,  S'en  rendre  maUre  en  peu  de 
temps.  Il  emporta  la  place  en  quinze 
jours  de  tranchée  cuverte.  Emporter 
une  ville  d'emblée.  Emporter  une  place 
d'assaut. 

On  dit  proTeibialemeot  ,  Empcrter  de 
haute  lutte  ,  pour  dire  ,  LVmpoiier  de 
hauteur  ,    malgré  Toppusition. 

On  du  u*Un  homme  qui  lait  des  raille- 
ries ,  des  médisances  atroce*  ,  que  C'est 
un  homme  qui  emporte  la  pthr. 
Emporter  ,  signibe  aussi,  Atiirer  ,  eo- 
Iraîoer  pai  une  loitc  nécc »*aiie.  i  n 
certains  pays  ,  /'  conda.tinatii  n  a  mc'C 
emporte  la  conji'cation  des  biens*  itf 
proposition  générai*  emporta  ia  prvpcsi* 
t  o^  particulière. 

On  d  t ,  que  la  forme  tmpo*te  U  fond  , 
et  ^uc  le  jvnd  emporte  la  f  tire  ,  pouf 
dire,  Q^c  dans  le  lUf^cojtnt  duo  pit- 
res ,  la  lorme  prévaut  sur  le  fond  y  uu  lo 
lond    sur    U  forme. 

On  du  pioveibiAlement  d'Un  discours 
frivole  quï  ne  doit  rie*  ptodatre  ,  d'une 
promesse  ,  d*une  menace  qai  De  doil 
point  avPii  d'ctfei  ,  Autartcn  emporte 
le  lent.  Il  me  rrom.t  monts  et  mer leu'.'e*  * 
autant  m  emporte  le  vent.  A*  v.'Uâ  miat' 
m  {piS  de  ses  menaçai,  aùtamt  *ti  cm* 
porte  l.  1  rnr 

Fmpohtiï  .    r».  participe. 
HMPUULKTTE.  ».  I.  Terme  de   Mjt;ee. 


r.. 


>M 


A  vriuiti  tk. 


EMPOURPKiR.  V.  ■.  CoIor*-r  de  touga 
ou  de  poutprr.  U  n'ctt  dstage^uca 
Piiôic  ,    où  même  il  vict'ltl. 

EMpouRmÉ.  ii.  pailicipc.  Oei  taiùrtt 
cmroutpret  ,    dts  fl  uts  Knpou*pt€<i. 

LMi'ii.tlM)KE.  V.  «.  Impiuaci  uoc bgui» 
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hsr  quelque  cbose.  t.mpreui4re  une  fi* 
gurc.  tmprcindfc  uns  m^r.jui:,  Empiein- 
drc  des  caractères. 

On  (lit  ti^urément  ,  C*est  une  loi  ijue  l^ 
future  a  empreinte  dans  nos  cœurs.  Ce 
sont  des  stntiivcns  quii  la,  nature  a  ein- 
prcints  dans  tous  Us  hommes* 

EMPRKiNr,   EJNTfi.  paiâcipe, 

JEMPKfiINTE.  s.  t.  Impression,  marque, 
ligure  de  ce  qui  est  empreiut.  L'e-npiem- 
te  d'un  caciiet  ,  d*un  sceau  ,  i'unepierre 
gra\ée  f   d'une  m^dallU. 

On  le  dit  aussi  Hgurément.  L'empreinte 
du  doigt  de  Vieu  se  recunnoit  dam  tous 
les  ouvrages  de  la  nature* 

Empreinies,  dans  l'Histoire  Naturelle  , 
sont  des  pieues  sur  lesquelles  on  trouve 
Il  âguie  de  piaules,  de  poissons,  etc. 
empreintes  de  poisso-is  ,  einpreinces  de 
fougère. 

EMPRESSÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur ,  qui  se  donne  beaucoup  Je  mouve- 
ment pour  le  succès  de  ce  qu'il  a  eutie- 
pris.  C'est  un  homme  Jort  empr<-ssé.  li 
Jait  V empressé  auprès  d'une  telle  per- 
sonne. Kcchcrchtr  quelque  chose  avec 
W^e  ardeur  empressée.  Il  a  l'air  empressé , 
Us   manières  empressées. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Action  d'une 
personne  qui  s'empresse  ,  mouvemcui 
que  se  dosne  celui  qui  recherche  une 
chose  avec  ardeur,  yigir  avec  empresse 
ment.  Il  ne  faut  p2S  marquer  d'e  npres- 
sement.  Avoir  beaucoup  d^ empressement 
pour  quelque  chose.  Ténioig:ier  hcaucuup 
d'empiessement  auprès  d'une  personne. 
il  a  beaucoup  d'empresscme  :t  a  vous 
servir. 

EMPRESSER  ,  S'EMPRESSER,  v.  réci- 
proque. A^ir  avec  une  ardeur  iirjuiéle 
pour  faire  réussir  quelque  chose,  s'agï- 
ler  ,  s'inquiéter  ,  se  tourmenter  ,  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  pour  le 
succès  d'uue  aftaire.  C'est  un  homm^  qui 
s'empresse  fort.  Il  n'aime  pas  à  s'em- 
presser mal  a  propos.  C'est  un  homme 
qui  s'empresse  ,  qui  se  fait  de  fête,  ycm- 
presser  a  /aire  sa  cour.  S'empresser  de 
païUr  ,    de  prendre  la  paroie. 

Empressa:,  ée.    participe. 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  est  ruis  en  prison  , 
ou  l'effet  de  cette  action.  Depuis  son 
emprisonnement. 

EMPRISONNER,  v.  a.  Mettre  en  prison. 
On  l'a  emprisonné.  Un  l'a  fait  em- 
prisonner. 

Emprisonné  ,    ée.  participe. 

EAJPRUNT.  s.  tn.  L'action  d'emprunter, 
et  la  chose  qu'où  emprunte.  Icire  un 
emprunt.  C'cstun  homme  qui  est  tonjturs 
aux  emprunts  ,  qui  ne  vit  que  d'emprunt. 
argent  d'emprunt.  Cheval  d'emprunt. 
Aller  aux  emprunts. 

On  dit  figurément  ,  Une  beauté  d'an 
prunt ,  des  veitus  d'emprunt ,  pour  dire  , 
Une  beauté  qui  n'est  point  naturelle,  des 
vertuï  dont  on  n'a  qu^  l'apparence. 

EMPRUNTER.  V.  a.  Demauder  et  rece 
voir  en  prêt.  Emprunter  de  i^ar-'ent. 
Emprunter  à  uiure  ,  à  gros  întétêt.  Jim- 
pvui:ter  un  citerai.  Emprunter  des  livres. 
Emprunter  de  quelqu'un  ,  à  quelqu'un. 

On  dit  ,  que  La  lune  emprunte  sa  hi- 
mUrc  du  soieii  ,  pour  due,  qu'Elîe  ne 
U'i(  poiat  d'une  luiaiùe  qui  Li  sg.t  pto- 
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pre ,  mail  qu'elle  la  reçoit  du  soleil. 
Ou  dit  ti^uicoicut  ,  Emprunter  le  nom  , 
f'c  bras  f  ia  p-umc  y  le  crédit  de  quel' 
quun^  pour  dire  ,  Se  servit  du  bras  , 
de  ia  plume,  du  nom^  du  crédit  de 
quelqu'un. 

Ou  du  aussi ,  Emprunter  une  pensée 
d  un  Auteur  ,  pour  dire  ,  Employer  la 
penice  ,  si;  servir  de  la  pensée  d'uu  Au- 
teur, il  et  cnpianlc  celu  d'Aomere  ,  de 
l' irgile. 

Emprunté,    ée,  participe. 

On  du  ,  qu*0/i  Livre  a.  paru  sous  un 
nom  cmpruutc  t  pour  dire  ,  qu'il  a  paru 
sous  uu  autre  nom  que  celui  de  son 
auteur. 

On  dit  ,  Conter  une  histoire  sous  des 
noms  empruntes  f  pour  dire  ,  La  conter 
souj  des  aums  dé^uisûs  ,  sous  de  lauK 
noms. 

On  dit  ,  Avoir  un  air  emprunté  ,  pour 
dire.  Avoir  un  ait  embarrassé,  cou- 
traint  ,    qui  n'cst  point  naturel. 

EMPRUNTEUR  ,  hUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  emprunte.    L'est   un  haidi  emprun- 
teur.   L'est  une  emprunteuse. 
Il  se  dit  assez  ordinairement  d'Un  hom- 
me accoutumé  à  cmpiuntei. 

EMPUANTIR.  V.  a.  Intecter  ,  lépandie 
une  mauvaise  odeur  ,  la  communiquer. 
Cela  empuantit  toute  la  maison.  Un  cloa- 
que ,  un  é^out  qui  empuantit  tout  it 
quartier.  Empuantir  quelqu'un.  Il  u  em- 
puanti tout  -e  monde  de  son  haleine. 

Empuanti,    ie.  participe. 

EMPUANIlSSEMi^NT.  s.  m.  État  d'une 
cUuse  qui  s'empuantit.  IL  jaui  craindre 
t'enipuantissciueU  des  eaux. 

EMP  VÉMK.  s.  f.  Sang  épaoclié  dans  quel- 
que cavité  du  co:ps  ,  et  particuiièieineot 
dans  la  poiuiae.  taire  L'opérattuu  de 
l'entpyi'ne. 

EMPÏKÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  du  Ciel 
te  plus  élevé  oii  l'on  éta.jlit  ie  sciour  des 
Bienheureux,  ie   Liel    emparée. 

Il  est  quelquefois  substaniit.  L'empyré^. 
Jusque  dans  l'empyrée. 

EMPV'REUME.  s.  m.  Huile  qui  sent  le 
brûlé,  ou  d'uue  odeur  désagréable.  Ou 
dit.  Une  odeur  a'empyreumc,  senti  l'cni 
pyreume.  Oo  dit  eucoie  ,  Une  odeur  em- 
pyreumatiquc ,  une  huiH  cmpyreumati- 
que* 

EMU 

ÉftIULATEUR.  s.  m.  Qui  est  touché  d'é- 

rauldtioo.  Emulateur  de  ta  ^Ivire  d'au- 
tJ  ut.  il  a  eu  plus  d'envieux  de  sa  Jortun. 
que  d' émulaicurs  de  sa.  vertu,  il  n'est 
gijère  que  du  slyie  soutenu. 

ÉMULATION,  s.  f.  Espèce  de  jalousie 
qui  excite  à  égaler  ou  à  surpasser  quel- 
qu'un en  quelque  chose  de  louable.  xVo 
hle  j  belle  émulation.  Honnête  ^  L-uable 
émulation.  Ils  étudieront  mieux  par  ému- 
lation, il  y  a  une  honneie  émalation. 
Exciter  de  l' émulation.  Donner  de  l'é- 
inulacion* 

EMULE,  s.  m.  Concorrest ,  antagoniste. 
Iteit  Ce'iuulc  d'un  te..  C'est  s^m  é.n^le. 

Il  se  dit  aussi  Ue  deux  hommes  qui  sont 
regardes  comme  étant  d  un  mérite  c^al 
en  quelque  ait  ,  en  quelque  p:o'ession. 
Ce>   deux  Princes  e'ioient  émules. 

Il  se  ait  quel-fuefois  au  féraiaia,  Car- 
thagç  étcit  ^'^tnuU  ie  lioms* 
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EMULGENT  ,  ENTc.  adj.  Terme  d'A- 
natomic.  11  se  du  Jss  artères  qui  poiteDt 
le  sang  clans  les  leins  ,  et  des  reines  qui 
leporteul  le  même  sang.  Ancre  éinul- 
g^ntc.    Veine  émiilgente. 

ÉMULSION.  s.  ».  iotte  de  potion  ra- 
Iraîckijsante,  doni  la  couleur  et  la  con- 
sistance appiocbcnt  loit  de  celle  du  lait. 
On  lui  fa'tprcndir  des  émulsions. 

EMULSIONNEK.  v.  a.  .Mettre  des  qua- 
tre semences  Iroides  dans  une  liqueur  , 
dans  une  pollua.  ILmulsioiu^er  de  i'cJtt 
de  pouLi:t. 

Emulsiosné,  É£.  participe. 

E  N 

EK.  Préposition  qui  sert  à  marquer  le  rap- 
port aa  lieu  ,  et  signihe  JJans.  En  se 
prend  dans  une  acception  moins  délet- 
nilnée  que  d^ns.  Il  est  en  pl.ice.  il  est 
ddm  lapine  U plus  ^'ieiét.  C'est  pour- 
quoi £n  se  met  toujours  devant  un  nom 
sans  article.  Etre  en  t'iancc.  l'aster  i.t 
Espagne.  Vivre  en  sa  in^inn.  Ne  pow 
Vi'ii-  durer  en  place.  Aller  de  pi  oviiue  cit 
province.  En  haut ,  en  bas  ,  m  avant  , 
en  artière  ,  en  dedans  ,  en  dehors.  Avuir 
u-.e  occasion  en  m^in.  Avoir  m.iitet  et 
lêtc.  Mettre  une  ajf'jire  en  Aon  chemin. 
Rentrer  en  soi-mcmc.  llevenii  en  son  bot 
sens,  i'icher  en  eau  trouble.  Vire  e» 
pleine  assenib'.ée. 
On  disoit  autrefois  ,  fri  Jétosaiein  ,  Ert 
Avij;aon  ,  En  Arles  ,  etc.  niais  cctta 
préposilioa  ne  se  joint  plus  aax  to.nj , 
propres  des  villes.  On  dit  aujourd'hui  , 
A  Av  gnon  ,   a  Arles  ,  etc. 

En  ,  sert  aussi  à  marquer  le  rapport  =o 
temps,  et  signifie,  Durant  (  pendant. 
En  hiver  ,  en  été  ,  en  tout  le'  fs.  En 
temps  de  paix.  En  -.emps  Je  guerre.  £:t 
pleine  paix.  En  pleh  jvur. 

Il  se  met  aussi  po  ir  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  taire  quelque  chose.  Il 
airi\era  tn  trois  joirs.  Et  il  y  a  ceitts 
diftirence  entre  cette  dernière  phrass 
U  arrivera  en  trois  jours  ,  et  celle-ci ,  ri 
ar.  itéra  dans  ircisjou'S,  que  la  premier» 
signifie,  qu'il  sera  trois  jours  en  che- 
min ,  au  lieu  que  la  seconde  veut  dire 
qu'il  sera  arrivé  le  troisième  jour. 

Il  strt  encore  à  marquer  l'état,  la  dis- 
position d'une  personue  ,  dune  chose. 
Etre  in  vie  f  en  bonne  santé  ^  en  bonne 
humeur  ,  en  colère,  etc.  Etre  en  passe  , 
en  posse  sion  de  jai>  e  quelque  chose.  Se 
tenir  en  haleine  f  en  exeicce.  Vixre  ert 
crainte  ,  en  espérance.  Un  enj'ant  en 
maiUot.  Un  er.fint  en  rvuirice.  Une 
femme  en  couche.  Une  femme  en  puis- 
sance de  mari.  Un  homme  en  fw car.  Uns 
armée  en  l-aiaille.  Du  blé  en  herbe.  Une 
vigne  en  fl.ur.  Une  bâte  en  cjlaleiir.  Une 

,  allée  qui  va  en  pen'e  ,  etc.  Etre  en  chan- 
ce ,  en  bonheur.  Etre  ci  son  biji  sent , 
revenir  en  son  bon  sens.  Aller,  tom- 
ber en  décadence  ,  en  extase ,  en  dé- 
faillance. 

En,  sert  encore  à  morqner  la  manière 
ou  l'état  ;  et  tantôt  il  se  résout  parvîvcç. 
££ie  f.i  justaucorps,  en  manteau  ,  en 
dei.i'.r-Un  livre  relié  en  vr-n  ,  en  parche- 
min. Prendre  un  m-t^ci/r  en  patience  , 
une  peine  en  gié  ,  etc.  Tanîol  il  se  lésout 
par  C  otr.mc  j   .t  la  fjc<'*n   de...   ci  Jorinc 

Kkk  3. 
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Je...  l^tiTi  .'n  Ao.n  11.-  di  hiti  ,  en  bon 
chrétien,  en  libertin.  A  t:r  et  Koi  ,  en 
maure.  Parler  et  e't:>urii ,  en  icerveU  , 
eu.  Ois  Jrbr:s  tiiCéi  en  buisson.  D:s 
pir.is  CI  p.ur;  ,  etc.  Qae!^u-foif  il  ne 
se  losojt  (jir  aucune  aalre  pirnculc. 
i'ixnlre  une  ci  ise  en  biynie  part.  Pren- 
4rt  lenoM  de  Dieu  eu  vain.  Une  fcnnte 
travestie  en  hjm-n:.  Un  espion  dé^u:tl  en 
ermite,   etc. 

Il  sari  c.icoro  à  marrijer  le  motif  qui 
tJii  agir  ,  Il  fia  pour  lat|j;llc  oo  tait 
tl'jcli|ji  cJ3s«.  Il  lit  cela  en  haine  de  ce 
qte...  ei  c  Misidération  d:  sej  services  , 
en  rcicaioissance  d:...  en  mi  noire  de... 
en  déj>!t  d;  lui  ,  en  faveur  di  mariner. 
JJo.iner  une  chyie  en  garde.  Alectre'en 
dip'jt ,  en  séquestre. 

Il  sert.nussi  a  rairijuer  à  <)uoi  on  est  oc- 
cupé. Etre  en  affiire  ,  en  oraison  ,  en 
pritre  ,  en  dévotion.  C'est  un  !ijmme  qui 
eit  tout  en  Dieu. 

l\  sert  encore  à  marquer  le  progrès  d'one 
chose.  De  mieux  en  mieux.  Ùe  mal  en 
pli.    De  plus  en  plus. 

On  s'ca  sert  aussi  tiini  la  signification 
do  Selcn.  Bn  bonne  Philosophie.  En 
b.'nne  Tli,:olo;ie.  En  tonne  Politique. 
£n  i.j/i.i.-  Justice.    En  conscience. 

On  dit  aussi  en  icrmes  de  Praiiquj ,  En 
t.inl  jur,  pour  dire  ,  Selon  que.  En  tant 
que  je  pais.  En  tant  q.i'il  m'apparlieit. 
En  tant  que  besoin  sera 

En  tant  que, iiusùi  quelquefois  la  signi- 
fication do  Com.iie.  Jésus  Chrrst  en  tant 
qu'ho:nmc  est  moins  grand  que  son  Pire. 
E:J  ,  s'emploie  encore  dans  la  siguifica 
lion  du  Pour.  Anncr  vn  course.  Armer 
en  j;ucrte.  Livrer  enproie.  En  mon  par- 
licuUir, 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signiSca- 
lion  de  Par.  Mettre  en  pièces.  KVitr  en 
songe.  Agir  en  vertu  d'un  arrêt ,  d'un 
pouvoir. 

On  s'en  seil  encore  dans  la  signiiica- 
lion  d'/4.  Il  n'a  espérance  qu'en  vous  , 
i.oijiance  qu'en  vous. 

Il  a  encore  plusieurs  autres  usages  ;  on 
se  contentera  d'en  mettre  ici  quelqnes- 
uos  ,  sans  en  maïquer  l'explication  que 
l'on  trouve  à  l'ordre  des  mots  avec  les- 
quels il  se  joint.  Fondre  en  larmes.  Pren- 
dre en  amitié.  Avoir  eu  vue  de  fii  e  qucl- 
qie  chrte.  Avir  un  enn-mi  en  tcte.  E.n- 
trcr  en  tiers.  S'étendre  en  paroles.  Se 
'uimr  en  folles  dépente..  Exiclltr  en 
quilque  ihoie.  Ah,nd:r  en  son  sent. 
Mettre  en  ouiU.  C'.la  se  résout  en  eau. 
Ccld  s'en  ira  en  Jumée.  Etre  en  butte  à 
ttiut  le  mond:.  Etre  e  •  fonds  ,  en  reste  , 
tn  avan.:e  ,  en  d  meure.  En  cas  que  ceU 
Diriif.  En  tout  cuM  ,  rn  toute  rencontre. 
En  pure  perte.  En  tout  et  en  partie. 
Capitaine  en  pied.  Narcisse  changé  en 
{leur  ,  ec.  Il  est  en  vous  d'en  user  com- 
me il  V.  us  plaira.  Il  n'est  pas  en  mai  de 
faire  cela. 

11  se  joint  aossiaTCC  Icf  gérondifs  ;  cl 
alors  il  a  deux  piincipaux  usages  ,  qui 
«oui  ,  ou  de  maïquir  l«  temps.  Il  laissa 
or.lie  en  pari.:ni.  Il  leur  dit  en  les  rece- 
vant. Il  a  ..eclarè  en  mourant.  On  ap- 
[r.rd  tn  sieiUitsant  ,  fie.  Ou  d«  raji- 
«ijtr  la    mauiiie.    Parler  en  tremblant. 

Un  mal  qui  va  en  auj;m-nlant.  Un  ruis- 
«-lu  J4i  )rf  tn  f(t;c.-n,i;it|    etc. 
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II  faat  remarquer  que  quand  cetre  prc- 
position  se  joint  avec  un  nom  ,  elle  ne 
reçoit  jamaii  l'article  pluriel  tes  ,  im- 
médiate m?ur  après  elle  ,  ai  l'article  U 
ei  la  sioguUec  ,  iï  ce  n*e^l  qu'il  soit  »uivi 
d'une  voyelle  ,  ou  d'un:;  h  muettj.  Ainsi 
on  n-  (lit  point  ,  in  Us  lieux  ,  en  les 
tzmps  ;  mus  on  dit  (ort  bien  ,  tn  Choa- 
n.ur.  £n  l'honneur  de»  Suints.  En  l'aif- 
senee  d'aï  tel. 

On  dit  aussi  ,  En  la  présence  de  Dieu  ; 
et  il  y  a  encore  queijues  formules 
où  en  reçoit  imaicdianmcal  après  lui 
l'article  U,  Cette  qiiestion  dt  polili-jue 
a  été  dis:iités  en  la  Giiind'  ih,znibre 
du  Parle  ncnt  d*AngLt€tre  par  Us 
Lords  ,    eti. 

Es  ,  sert  encore  à  former  pliisienrs  mors  , 
qui  si^oitioot ,  Garnir  de  ,  mettre  dans , 
eu.  Cette  p;<5poiitioa  s'iciit  avec  une 
m  lors.|u*elle  e$i  suivie  d'un  b  ,  d'un  p  , 
ou  dune  m.  On  ne  met  dans  le  Diclion- 
naire  que  les  moiS  compoiés  ,  qu'un  usa- 
ge coustani  a  admis  ;  les  autres  qu'un 
tilkTivdin  basard*;  ,  ou  que  les  Ar::$.ins 
font  ,  sont  faciles  a  enteudte  :  tels  sent 
hncirc' ,  enfiler  ,  enformer  ,  empoter  , 
em'nan-:qu:ner  ,    etc, 

EN.  Prouoiu  relatif,  ou  particule  rela- 
tive ,  qui  répond  il  Ds  ^  et  qui  sert  à  dé- 
signer une  chose  doal  on  a  déjj  parlé  , 
et  tait  le  même  ctVct  que  si  on  répéicii 
cette  in^me  chose.  Cette  affaire  en  di- 
licatc  ,  le  sucics  en  est  domcux  ;  c'cs(-à- 
diro  ,  le  succès  ds  cette  alFairc  est  dou- 
teux. On  ne  doit  /jrnjij  se  repentir  d'j' 
voir  bienfait ,  //  ne  s'en  repent  pat  ausfi  ; 
c'est-à-dire,  11  ne  se  reprnt  pas  ausii 
d'avoir  bien  fait.  Cette  maladie  est  ian- 
jeteuse .,  il  pourrait  bien  en  mo'rir. 
Kini-i/  de  ta  Cour  i  oui ,  il  en  vient. 
Il  avait  deux  fils  ,  il  lut  en  est  mort 
tin  f    etc. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  les 
parties  e.t  viendront  au  premier  jour  , 
pour  dire  ,  L,'i  parties  viendront  plaider 
au  premier  jour  sur  l'affaire  dont  il 
sagit. 

Il  se  met  quelquefois  sans  rclttion  à 
aucioe  chose  qui  ait  tié  exprim<!r  au- 
paravant ;  mais  cependant  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chose  de  sous- 
entendu.  Pal  excin^ilc  ,  it  en  \e'4t  Jepus 
lon^-temps  a  un  t.l ^  veut  diie  ,  Il  veut 
du  m-îl  d  un  tel  depuis  long-tcmj'S  W 
1,'fii  en  vn'ile{-v-uis  i  veut  dire  dans  un 
autre  sens  ,  A  qui  voulez-vous  parler  ? 
que  demandez-vous  ?  //  qui  ett  ave^ 
vaut  ?  veut  dire  ,  Contre  qui  avex-vous 
de  la  coUre.'  De  ai^mc  toutes  ces  façons 
de  parler  ,  i  oniment  vous  en  va  ?  Il  s'en 
Jaut  icaucaup.  Il  ne  sait  r't  il  et  est. 
C  e.d  n'en  est  paj.  Il  en  tien:.  Il  en  a 
dans  Vjiie  II  en  v:ut  dctioiîdre.  Il  en 
est  venu  a  ce  point  ^  ijiie...  Il  ei  e<t  lo^c 
la  ,  etc.  marquent  toutes  quelquo  chose 
de  soui-euKndu  ,    h  quoi  en  e»t    relatif. 

Il  se  met  quelq^uelois  lans  rcijtion  ii 
aucune  choie  ni  expriroic  ,  ni  sout-eu- 
teuttuc,  mais  sculenirnt  par  une  ccr- 
tdiur  lédundincc  que  l'uM^o  a  auloriséc 
cl  rendue  élégante.  U  en  cft  Je  ceU 
Cfmme  de  l-t  pi  ipart  des  ch^^set  du  mon- 
Ji'*  ^iptts  iela  ils  en  tinrent  eux matnj  ^ 
aux  ptiies  ,  aux  injârrt  ,    el<* 

Il  iv  mwl  cucoie  db  U  uiCffio  iOilc  avec 
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quelques  verbes  qui  déiigaeot  le  monve- 
mi^ot  local  ,  et  immédiatement  après  Us 
pronoms  personnels.  Je  tn*en  vaispaittr, 
t'  OIS  en  alle\-\ou5  î  II  s'en  retourne  en 
son  p^)S.  hiotàs  nous  en  allons  a  la  pro' 
ntenade.  Ils  s*en  vinrent  Cé,èe  à  la 
main  ,  et:,  pour  dire  ,  Je  vais  partir. 
AilcZ'  vous  chez  vous  f  II  rctouine  en  soa 
pays.  Nous  allons  a  la  promenade.  Ils 
vinfcal  l'cpée  à  la  main. 

Il  n'en  e«i  pas  de  même  lorsque  les 
verbes  Aller,  retourner,  venir,  jointi 
à  la  particule  et  au  pionom  ,  s'emploîeol 
•dans  U  lignîhcation  de  Partir  ,  Sortir  , 
se  retirer  j  et  qu'ils  n'ont  aucun  régime 
apr'o  tax  ;  car  alors  la  particule  et  lo 
pronom  sont  absolumtut  nécessaires 
pour  renJrc  le  sens  parfait  ,  et  ne  se 
peuvent  otcr.  Adieu  ,  je  m'en  vais.  5« 
vous  avei  affaire  ,  je  in*en  irai.  Allons- 
n.>us-en,  i^oul<i'\ous  vous  en  retourner  T 
youle\-vous  vous  en  ventr  1 
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ÉNALLAGE.  s.  f.  Terme  deGrar«maire 

Latins  ,  qui  consiste  ,  dit-on ,  à  changer 
les  temps  ,  les  modes  d'une  Langue. 
L'cnatii^e  n*a  aucun  Jondement  ,  et  ce 
qu'on  veut  app  1er  ainsi  peut  s'txpiiq<ier 
par  l'ell  p%e. 
ÉNARTHROSC.s.  f.  Cavité  d'un  os  dan» 
laquelle  est  le^ue  la  tète  d'un  autre  os. 
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EVCADREMENT.  t.  m.  Action  d'encr- 
drcr  ,  ou  l'clfet  de  cette  action. 

EN'CADRER.  v.  a.  Mettre  dans  un  cadrc^ 
etc.  i'^tVe  encadrer  une  estampe. 

Evc*'^RF,  it.  participe. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  eu  cage.  Itfêut 
enca'^er  ces  oiseaux* 

Il  sv  dit  ntissi  tigurémentet  par  plaisan- 
terie ,  pour  dire,  Mettre  en  prison.  Un 
l'a  encagé. 

EvcACÉ,   FE.  participe. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  L'action  d'ea- 
catsser  ,  ou  l'effet  de  cette  action.  Il  lui 
en  coûtera  bea-iCoup  pour  Vencaiêttmer.t 
de  ses  marchandises* 

On  dit  ,  Faire  un  ^ranJ  chemin  par  erf 
Ciit^ement  ,  pour  dire,  Y  faire  des  tran- 
chées qu'on  remplit  de  cailloux.  Et  /  Jife* 
un  lardin  par  enait^ement  ,  pour  dire  , 
Y  plartfr  J.'S  arbies  daus  des  trous  qu'oa 
a  rt-mp'is  de  bonne  terre. 

ENCAISSER.  V.  a.  Ulettie  dans  nne  cais- 
se   hncatfter  des  raisins. 

On  dit  aussi  ,  Bncaisser  des  orangers  , 
des  g'enadiers  y  pour  dire  ,  Lri  mrltm 
djns  une  caisse  remplie  de  letic  fié* 
paté'-. 

Ksckiisi  ,  it,  participe. 

ENCAN,  s.  m.  Cri  public  qni  tt  fait  p«* 
un  Srri;ent  pour  vrndre  1rs  miul^lii  k 
l'enchétr,  Mtttrt  a  l'encan.  Vendre  S 
l'e  can. 

liNCANAlLLER  ,  S'ESCANAILLfR. 
V.  lécipr.  Hanter  de  la  canaille  ,  «von 
coram^ice  avec  de  la  c«nJitte.  Uardr^- 
v>iiM  de  vous  en<:anêUlcr*  il  $*tst  enca- 
naillé. 

Quelquefois  ans  «i  Encanailler  st  prrntl 
acuvcucal.    V^tig  t^uptr  ét^tt  t^it  ^ 
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mais   la   compagnie  ctoit  mal  choisie  , 
roiiS  nous  avic^  cncanaittés. 

Encanmli.é,   ée.  paiticijje. 

ENCANTHIS.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Tumeur  de  la  caroncule  lacrymale  ,  si 
tuée  au  giaiiJ  coin  de  l'œil. 

ENCAPUCauNNER.  v.  lécipr.  Se  cou- 
vrir la  tèie  d'une  sorte  de  capuchon. 
J^ous  vous  êt,:s  plaisamment  encapu- 
chonné. Il  est  du  iiyle  familier. 

Encapuchonné  ,    ee    parcicipe. 

ENCAQUER.  v.  a.  I\K-ttre  dans  une  ca 
eue.  JLnca^ner  ait  hareng. 

Il  se  dit  hguremeni  en  parlautdes  gens 
qui  sont  pies'és  et  entassés  les  uns  sur 
les  autres  daus  un  carrosse  ,  ou  da<is 
quelqu'autre  voilure.  Ils  sont  en.uques 
là  co.nnie  des   hareni^s  . 

Encaqué  ,    ÉE.  [*ailicipe. 

ENCASIELER  ,  S  lîNCASTELER.  v. 
lécipr.  Il  se  dit  proprement  d'un  cheval 
qui  a  le  talon  trop  serré.  Ce  cheval  iOin- 
vicnce  a   s'encasteler. 

Encastelé  ,  ÉE.  paiiicipe.  Chcial  encas- 

télé. 
ENCASTELURE.  s.  f.    Douleur    dans    le 

ficd  de  devaDt  d'ua  cheval  ,  causée  par 
étréciï  sèment  de  la  corn  s  des  quartiei  s  , 
qui  resseiiant  les  deux  côlé>  du  talon  , 
te    f::it    boiter. 

ENCASTILLAGE.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. La  partie  du  vaisseau  qui  se  voit 
depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTREMENT,  s.  m.  Action  ou  effet 
d'encastrer. 

ENCASTRER,  v.  a.  Enchâsser  ,  unir  quel- 
que chose  à  uae  autre  par  le  moyen 
d'une  entaille,  il/jut  encastrer  ce  tableau 
dans  le  Iwr^hrii. 

ENCAVEMENI.  s.  m.  L'action  d'en- 
caver. 

ENCAVER.  V.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ce 
se  dit  que  du  vin  ou  autres  boissons.//  tit 
temps  (Tencavcr  ce  vin-Là  ,  d'tvt.jvcr 
cette  b'.ê'e. 

Encavé  ,     ÉE.    participe. 

ENCAVEUR.  s.  m.  Celui  qui  encave. 
Un  rahitc  tncavcur. 

ENCAUSTIQUE,  aaj  de  t.  g.  Il  se  dii 
d^Une  peinture  ,  d'un  tableau  dont  le^ 
couleurs  sont  préparées  avec  de  la  ciie. 
P':i'itiiie   tncaiisti<^ue. 

ENCEINDRE.  v.  a.  Euvironoer  ,  en- 
tourer ,  enlcrmer.  Enceindre  une  Ville 
de  m  railles,  hnceindrc  de  fvsiês  ,  d: 
palissades. 

ExcEiKT  ,    EiNTE.   participe. 

On  dit  ,  Une  femme  enceinte  ,  pour 
dire  ,  Une  femme  grosse  d'enfant  j  et 
alors  il  cs<  adjectif. 

EînCEINTE.  I.  f.  Circuit  ,  tour  ,  clo- 
ture.i  'ff.'v'ti.'i.'e  des  murailles.  L\nctinte 
d'une  \iLle.  Faire  l'enceinte  d\ine  i^ilU. 
II  veut  dire  ausçi  en  termes  de  Chasse  , 
Ce  que  fait  le  Veneur  dans  un  bois  , 
aprCîs  avoir  détourné  un  cerf  ,  pour 
tnsrquei  ie  lieu  oir  il  est  ,  en  semant  tout 
amour  des  branches  et  autres  brisées. 
îe  Preneur  a  dé.ourr.é  un  cerf  ^  et  fait 
scn  enceinte. 

ENCEN1ES.  s.  f.  pi.  Fêtes  chez  l?s  Juifs 
eu  mémoire  de  la  Puridcation  du  Temple 
par  Jtîdas  Machabée. 

ENCENS,  s.  m.  Espèce  de  gomme  aroma- 
tique, Encens  mule.  Giam  d'' encens. 
L'inccns   fuit  dans   i\-irabis,   Varbyi; 
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'  qui  porti  Venctns.  1  ajumée  de  Vencen$ 
mo'iijit  au  Ciel.  ifruUr  de  l  enccm  sur 
Us  autels.  Donner  de  /'mCtns,  il  rcjuia 
de  difnn.r  de  l'encens  aux  idoles.  Uenîr 
l'incens. 

Il  signiâe  figure  ment  Louange.  Cet 
homme  ai. ne  l' encens,  il  lui  a  donné  de 
l'encens.  C'at  un  ence^'S  bien  préparé. 
ENCr:.NSEMENr.  s.  m.  L'action  d'en- 
censer, j^ejt  tni.C'istmensJaits  y  U  Célé- 
brant .  .  . 
ENCENSER,  v,  a.  Donner  de  l'encens. 
I:.nci.nser  les  autels.  i:ncenser  l'Eiêi^ue  , 
U  Célébrant  ,  le  peuple. 

On  dit  fcguiément  ,  Encenser  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  Le  flatter  par  des 
luua.:ges. 

Eu  ce  sens  on  dit  figuréraent  ,  Encenser 
lajottune.  Lnccnser  Us  déjauts  de  quel' 
qu'un. 
Encensé  ,    ée.   participe. 
ENCx-NSEUR.  s.  m.  ^ui  donne  de  Ten- 
cens.    Il   n'a    d'usage  que  dans  le  b^ujé. 
Les    Ful'tes  sont  de  grands    encenseurs. 
Encenseur     éternel.      Encenseur     jatt- 
^ant. 
ENCENSOIR,  s.  m.  Espèce  de  cassolette 
qui  pend  à  de   petilts  chaînes  ,  et   dont 
en  se  sert    dans  TË^Use   pour    encenser, 
1  en:r  l'encensoir. 
Alelt'c  la  main  a  l'encensoir^  se  dit  figu- 
rément  De    ceux    qm  entreprennent    sur 
l'autorilé  de  IKglise. 

Ou  dit  proverbialement  et  Égarement  , 
Donner  de  l'encensoir  par  le  ne{  ,  pour 
dire  ,  Donner  des  louauges  outices  ,  qui 
font  voir  qu'on  se  moque  de  celui  qu'on 
loue  y  ou  donner  des  louanges  grossiè- 
res qui  blesstnt  plus  qu'elles  ne  liat- 
tent. 
Encensoir,  ou  Autel.  Constellation  de 

l'hémisphère  austral. 
ENCEi>aALE.  adj.    de  t.    g.   Terme   de 
Médecine.  Il  se  dit  des  vers  qui  s'engen- 
drent  dans   la    tête. 
ENCHAINEMEÎ^T.  s.    m.   Il    n'a   guère 
d'usage    au   propre  ;    m-ib    au   liguié    il 
signihe  Liaison    ,  ou    suite   de  plusicu.s 
choses  de  même  nature  ,    de  même  qua- 
lité. Enchaînement  de  malheurs.  Enchai- 
nemsnt  de  propositions. 
ENCHAINER,  v.    a.    Lier    et    attacher 
avec   uae    chame.    Enchaîner  un    cnien. 
Enchaiher   un  furieux  ,    un  piisonnier  , 
des  formats  y  d^s  esclaves. 

U  signifie  ligurémeni   Captiver  ,   et    se 

dit  pariicuiiùiement  des  amans. oaitamt' 

enchaîne    tous  Us    cœurs. 

Enchaîner  ,    se  dit  aussi    Des  choses  , 

des    piopositions    ,     des      laisonnemtns 

qu'on  lie  les  uns  aux  autres  ,   de  niauitre 

qu'ils  dépendent  les  uns  des  autres.  Àl   a 

enchaîne    toutes     ces  propositions.      Ca 

choses  sont  enchaînées  les  unes   avec   la 

autres.  Les  scieuies  sont  enchaînées.   Ces 

propoiitions  sont  ench^iînécs.  Les  tûuse» 

naturelies  sont  enchaînées  les    unes  anc 

Us   autres  |  les  unes  aux  auircs. 

EnchaIné  ,    ÉE.    participe. 

ENCHAINURE.   s.   f.    Enchaînement.    Il 

ne  se  Q>t  que  des  ouvrages  de  l'ait. 
ENCHANTEMENT,  s.  m.  L'tftet  de 
prétendus  chirmes  ,  de  paroles  magi- 
ques, etc.  Un  ivng  enchanument.  I.<.s 
vitux  romans  ,  con.me  les  Amadis  ,  etc. 
Siitt  tffut  picirts  4*cnchantcni£ns.  faire  un  j 
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enchantement.  Véjaiti  ,  rompre  un  cii- 
chancement  ,  l'ciichunlemcr.t. 
£nciiantïme:is  au  pluiitl,  se  dit  aufsi 
queliiuclois  pour  l'action  même  de  l'tii- 
chanteur.  les  tîiC'i.intcmcns  de  Jiiédétm 
Il  se  dit  aussi  fij^urcmeot  De  tout  ce  qui 
est  merveilleux  et  surprenant.  Cette  jête 
éivii  joit  galante  ,  tout  y  satpxenoit  , 
c'étoit  un  enchantement. 
ENCHANTER,  v.  a.  Charmer,  ensor- 
celer par  des  sons  ,  par  des  paroles  , 
par  des  figures  ,  par  des  opérations 
magiques.  Le  peuple  non  jii'il  y  a.  des 
Itlagtciens  qui  eiufitintent  les  hurrunes  , 
Us  animaux  ,  cïi.". 
Il  signifie  aussi  figur(!nient  ,  Surprendre, 
engager  par  des  paioles  ,  par  des  attraits, 
par  de  belles  paioles  ,  de  belles  piomes" 
SCS.  Cette  Jenime  es!  ixL'e  et  attifleicuse  , 
elle  l'enchantera.  Ne  rous  laisse^  pas 
enchanter  par  cet  hnmme-la. 

Il  signiSe  aussi  ,  Ravir  en  admiration. 
Je  vuus  l'avoue  ,  cette  musique  ,  itt.c 
pièce    m'a  enchanté. 

Enchanté  ,     ée.    participe.     Tous   sts 
sens   étaient  enchantes. 

Il  signi&e  aussi  ,  Fait  par  encbante- 
mect  ,  et  plein  d'enciiaulemens.  i'ahis 
enchanté. 

Il  signifie  fignr^ment  ,  Merveilleux  , 
extraordinairement  beau  ,  surprenant. 
O  que  cette  maison  est  belle  1  e'ist  une 
maison  enchantée.  Des  lieux,  des  jaidini 
enchan/és. 
ENCHANTEUR  ,  ERE5SE.  s.  Celui  , 
celle  qui  enchante  par  des  paroles  ,  par 
desopératious  magiques.  î'ameux  enchan- 
teur.   C'.rcé  l' enchanteresse. 

Il  se  dit  6gurément  d'Un  homme  qui 
surprend  ,  qui  trompe  par  son  beau  lan- 
gage ,  par  ses  artifices.  Déjiicroui-en  , 
c'est  un  enchanteur  ,  un  grand  enchan- 
teur. 

il  se  dit  aussi  en  bonne  part.  Platon  eu 
un  graal  inchanteur.  C'est  une  giande 
enchanteresse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif,  Stjls 
enchanteur.  Reyard  emllanteur. 
ENCHAPERON.NER.  v.  a.  Couvrir  U 
tète  d*un  chaperon.  Il  n'est  plus  en  usage 
en  ce  sens  qu'en  parlant  des  cére'monies 
Junèbres.  ï e  Gtand-AIaitre  et  les  Mai' 
1res  des  cérémonies  et  Hérauts  d'airr.es 
seront  enchL^peroanès, 
Enchaperonné  ,  ÉE.  participe. 
ENCHÂSSER.  V.  a.  Entailler,  mettre  , 
faite  tenir  dans  du  bois  ,  d:ins  de  la 
pierre  ,  dans  de  l'or  ,  de  l'argent  ,  etc. 
Brhhâsstr  des  reliques  ,  an  mi,rc£au  de 
la  vraie  Croix  dans  de  l'or.  Hnchâsset  un 
dinmar:t  ,  un  yubis  dans  une  bague  En- 
ch.ts-ier  dis  périt  s  j  du  corail  ,  etc.  daus 
de  l'or. 

On  dit  figure'ment  ,  jEnck.lsser  un  pat- 
^age  ,  un  t'ait  d'histoiie  dans  un  dis- 
cours ,  pour  due  ,  L'y  placer  ,  l'y  faire 
entrer.  ÎZ  rt  ^u■^  enthâssé  ce  passage  du 
i^laton.  Ce  trait  d'histoire  a  été  mat 
erchàssé  dans  ce  discrurs. 
En'chAssé  ,  ÉE.  participe. 
iiNCHÂSSURE.  s.  f.  Action  par  laquelia 
une  chose  est  cncb^ssée.  Il  a  fort  bien 
réussi  dans  l'enchassure  de  ce  diamant. 

Il  se  prend  plus  otdiuairemcot  pour  ce 
qui  résulte  de  cette  action.  i'c,-.c.;âssuie 
est  fort  lichc. 
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L.NCHAUîSÊ.  ad),  de  t.  g.  Terme  is 
tutea.  C'est  le  eoaUaire  de  Chape, 
Vofn  Chaié. 
ENCHAUSSER.  ».  ».  Teinie  de  Jardi- 
nage. Il  s:  dit  des  légumes  que  l'oo 
co'ivre  de  paille  ou  de  fumier  ,  pour  les 
faiie  blduct.ii  ,  ou  pour  les  piéieivcr  de 
la  gelée. 
ENCHERE,  s.  f.  Offre  que  l'oa  fait  an-des- 
sus de  quelqu'un  ,  pour  une  choie  qui 
se  vend  par  juiiice  su  plus  oSnat ,  ou 
que  l'on  liaillc  a  feim;;.  t\iiri  anecnchè'C. 
}tl:tire  tn:hr}<.  Mettre  à  l'cmhcre.  Cun- 
rrir  une  aichhc.  Cela  a  été  deùyié  i  la 
premiiie  enchire.  On  a  refu  ton  enchire. 
Publie'  les  eiuliiret. 
FonE  FNCHERE  ,  SB  dit  de  la  peine  que 
doit  poiicr  celui  qui  a  fjit  une  enchoïc 
Itméraireaient  et  sjns  y  pouvoir  saiis- 
faire.  Il  a  payi  la  folU-ftclicrc.  C'est  à 
lui  a  pjy"  la  folle  enchère. 

On  dit  en  ce  sens  he\tndrt  une  terre 
a  la  ftUcenchere  de  quclq  ''un  ,  pour 
diie,  La  rovcnJre  à  la  cbiise  que  celui 
qui  a  enchéri  icméiairemenl  ,  payeia  ce 
qui  mioquera  au  prix  de  U  secor.de  ad- 
judication pour  remplit  le  prix  do  la 
première. 

On  dit  proverbialement ,  Payer  la  fulle- 
enchirt  de  quelque  chose  ,  en  payer  la 
f.:lle-enchire,  pour  dite  ,  Porter  la  peine 
de  «a  témérité,  de  son  irapiudence. 
EN'CHÈRIR-  »•  '•  F^'te  une  offre  au- 
dessus  de  quelqu'un  ,  mettre  enchère 
sur  quelque  chose.  Enchérir  une  terre. 
Jinch^nr  une  injtsun  sur  quelqu'un  ,  au- 
dessus  ,  par- dessus  quelqu'un.  Il  ajait 
Tenir  des  ^ens  pciur  enchérir. 

Il  signifie  ûiaiément  ,  Ajouter  à  ce 
qu'un  .  urte  a  tait  ,  le  surpasser  en  quel- 
que chose  ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
î/i  tel  traita  ina^nijiqueimnc  ,  mais  cet 
autre  a  'oien  enche'i  sur  lui.  Enchérir  sur 
l'éloquence  diS  Anciens,  sur  les  ouvri- 
ges  d,s  Anciens,  triton  ahien  emhen 
sir  la  cruauté  de  Tihèie. 

Il  sigfiihc  aussi  ,  lleudte  une  marchan- 
dise plus  chcie.  Ce  marchand  a  Jort 
tnchiri  ses  denrjes. 

Il  est  aussi  neultî,  et  jigniSe,  Devenir 
cher  ,  hausser  d;!  piix.  Les  bu-s  vnt  fort 
enchéri ,   sont  fcri    encltirit.  Toutes  les 
marchandises   enclié'isicni. 
Enchfri  ,  ir.    participe. 
ENCHliRlSSEMENT.  s.  m.  Hansscment 
de  piix.  C'en  aux  Mafislrats  a  impi.'ner 
Vench'r'rcm  nt  del  livres. 
ENCHÊRISSEUfl.    ».   ni.  Celui  qui   met 
une  enchire.  On  adjugera  cette  terre  un 
tel  jour  ,  pites.y  trouver  d:s  enchéris- 
seurs.   Onadéliiri  cfie    tapisserie  au 
plus  ctftant  et  dernier  e-.chénss:ur . 
ENXHhVAUCIlURE.  s.  f.  Terme  d'art. 
Jonction  par  leuilluie  ou   tecouviemenl. 
La  pnùiion  des  ardoise!  est  une  enche- 
vaucSire. 
EXCH'iVÈTRER.  v.  a.  Mettre  un   chc- 
VL'tie,  un  licon:  Il  n'est  guèic  en  usage 
au  propre. 
S'tscHEvtrRi»  ,  se  du  d'Un  cheval  qui 
engage   nn   pied    dans   la   longe   de  son 
licou  .    Ce  cheval    s'est  enchevêtré. 

On  dit  liguiéincnt  et  familittement  , 
S'cnc'iciécrcr  ,  pour  dire  ,  Piondre  un 
eiijjncment  dont  on  ne  peut  plus  se 
déJiic.   Il  »■<»'  in.-hevétii  mal  i  pro- 
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p^s  idnt  Celte  o^'aiic- la.  Il  t'tnchev/trd 
dtni    un   raisonneineit  dvnt  il  eut  peine 
j   sortir. 
EscHt-vÉTRÉ  ,  ii,  participe. 
E.NCHEVfcTRl/KK.  s.  t.  Assemblage  de 
solives  dans  ua  plancher  pour  enviiou- 
oer  le  loyer  d  une  cncminee  ,    et   porter 
les  ûjircs  de  1er  qui  le  suutienneni  ,    et 
pour  doriuer  passage  aux  tuyaux  de  che- 
uiinée  <jui  passent  derrière.  ooJrvfs  aen- 
chcvètrure.    les    solives    d'enchevêtrure 
doivent  eue  plus  Jortes  que  les  autres. 
il.sCHtvÉTRUHk  ,   est    aussi  le  mal  qu'un 
cheval  se  lait  J  un  pieti  ,   on  l'engageant 
dans  la  lon^e  de  sou  licou,  àiîon  cneval 
est  bciteux  a' une  enchevêtrure. 
KNCIllr'RKNli.MENT.    s.    m.    Embarras 
ddus   le    nez  ,  cauté    ordinairement   par 
un    rhume    de    cerveau.   Llle  a  un   ..n- 
chifrenement    qui  lui  Jait    beaucoup  de 
peine. 
ENCHIFRENER.  v.  a.  Causer  un  rhume 
de   cerveau  qui  cmbariaste   le   oei.  Let 
air  j'roid  rn'a  tout  enchijrené. 
£nchipken£  ,££.  participe.  /2  est  tout 

enchifiené. 
ENCHYMOSE.  s.  f.  Terme  de  Médecine, 
btfusion  soudaine  du  sang  dans  les 
vaisseaux  caianés  ,  l.-lle  que  l'cûec  de 
la  pudeur  ,  de  la  colère  ,  etc. 
ENCLAVE,  s.  f.  Les  bornes,  les  limite» 
d'une  terre.  Cette  tene  est  dans  l'en- 
clave,  dans  les  enelaves  de  la  yJtre. 

Il  se  dit  aussi   d'Une  étendue  de  lerte 
qui  avance  et  qui  est  enclavée  dans  une 
aure.  Ccfie  terre  Ja  t  une  enclave  ,  une 
L^ns,ue  eicljve  dans  la  \Otre. 
ENCLAVE.MENT.  s.  m.    L'effet    d'en- 
claver. L  euclaieintnt  d'une  terre  dans 
une  autre. 
ENCLA'vER.  V.  a.  Enfermée  ,   endorre 
une  chose  dans  une   autre.  Il  ne  se  dit 
gnëie  que  d'une  pièce  de  terre,  eu  d  un 
héritage.  Il   veut  enclaver  celte  pieu  de 
terre  tians  son  parc. 
EiJCLAVf,    F£.  participe. 
Enclavé  ,  en  termes   de   Blason,    se  dit 
d'Un  jeu   paili,  dont   l'une  des   parti- 
tions entre  dans  l'autre  pat  une  luugue 
liste. 
ENCLIN,    INE.  adj.  Porté  de  ma  na- 
turel à  quelque    chose,  il  est  enclin  au 
tien.  Il  est  enclin  au  mal,  a  l'iirogncne. 
tniin  a  mal  Jaire  ,  a  médire,    la   na- 
ture de  l'homme  est  encline  au  mal.  Ce 
mol  se  dit  plutôt  du  mal  que  du  bien. 
ENCLORRE.  v.  a.    Glotte  de  murailles  , 
de  haies,  de  foasés  ,  etc.  Il  faut  enclonc 
ce  c'ij np.  tncivrie  un  lardin  de  murail- 
les. tncUnte  sa  maison  de  Joncs.  11  n'a 
que  les  mêmes  temps  quo  t<(rit  ,    dont 
il  est  comjiosé. 

On  dit  ,  Endorre  tes  piil'nurgs  dans  U 
ville  ,  pour  dire  ,  Donner  une  plus  grande 
enceinte  a  la  ville,  eu  sotte  que  les  lau- 
bourgs  en  fassent  partie. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  a  enclôt 
ce  pré  ,  ce  lois  dans  tan  pan. 
Evcios  ,  osl.    participe. 
ENCLOS,  s.  m.  E>pacc  contenu  dans  une 
enceinte  de  luaiioos  ,  de  haies  ,  de  mu- 
railles ,  de  fossés  ,  etc.  L'enclos  du  l  nu- 
ire. L'enclos    du  Palais.  Grand  enclos, 
hlè   enclos.    Enfermer     dans     l'enclv). 
Ccmpiendre  dani  icnclot. 
11  le  ptcnd  aussi  poui  l'cncciDlc  n^tae. 
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Faire  un  enclo».  Augmenter ,  a£CroUr$ 
son  emlos, 
ENCLOUER,  ▼.  a.  Piqoer  on  chcral 
jusqu'au  vit  avec  ua  cica  (juand  on  !• 
feue.  Ce  cheviit  es:  ais^  a  tmlouer.  Le 
mjré.kuL  l'a  enclo'u€\ 

On  dit  fju'6'n  c/irvdl  s*cst  encloué p 
pour  dire,  tju'lia  marchanl  ,  il  a  reo- 
contfé  u'j  clou  qui  lui  est  eoirc  daas  le 

pied. 

It  signifie  aussi ,  Eofoacer  de  force  ca 
clou  daos  U  lumière  d'un  canoo,  pour 
empéclier  *^at  les  eDoemis  oe  s'en  sei- 
veot.  AobJ  ftmiS  une  iortte  ,  et  n.  us  en* 
cotutr.et  leur  canon,  lis  abandonnèrent 
leur  canon  après  l'avmr  encloué. 

Ekcloué,   ée.  participe. 

LNCLOUUUK.  s.  f.  Le  mal  ,  rincom- 
moJilé  d't:a  cheval  eoclouë.  Ce^te  en" 
c'.ouure  est  dan^cteuse.  Ce  cheval  est 
boiteux  d'une  cnclouure^  Il  n'est  /'a# 
e'-.core  bien  guéri  de  son  e^.etuuure. 

11  signifie  bguieneoi  ,  Emptrchcmear  , 
obstacle  ,  diHicBlté.  Voila  cù  e$t  l'en* 
cU'uj'f.  Ce  n\st  pas  la  Cenclouure-  )**ii 
decLuvert  l'entiiouure»  Il  n'est  <iue  du 
sry'e  faruilier. 

ENCLUME,  s.  r.  Masse  de  fer  snr  la- 
queiie  nn  bat  le  fer,  l'argent  et  autres 
mentaux.  Enclume  dt  maréchal,  hnclume 
de  ôeiruncr.  hnclume  d' utJévre.Battic 
sur  l'enclume,  frapper  sur  Cenelume, 
Plus  dur  qu'une  enclume. 
On  dit  proverbialemcni  et  figarémeoT  ,. 
Etre  entre  le  marteau  tt  i'encLunie ,^out 
dire  ,  Avoir  a  sou&iir  des  deux  c6iés  y 
étie  entre  deux  maux  égalcmeoi  t^ 
chcux.  Et  aussi  pour  d.re  ,  Etre  fort 
embarrassé  à  se  déterminer  cotre  druK 
partis  qui  paroissCDt  égaleiDcnt  baiar- 
ueux  et  dilbciles. 
On  dit  bguritucot  ,  Remettre  un  eu-' 
yra^e  sur  i^enclume  ,  pour  dire  ,  Lai 
donner  une  autio  forme,  meilleure  forme. 
Ou  appelle  en  Aoatoinie  ,  tn:  umc  ^ 
Un  Oïdet  de  Torgaue  de  i'ouic. 

ENCOCHER.  V.  a.  iMetire  la  corde  d'aa 
arc  dans  la  coche  d'une  âccb«.  £.n^ 
cochtr  une  ficht, 

Ekcockk,  e£.  participe.  Flicbe  eaccehe'tw 

ENCOFFRER.  f .  a.  Eufermer  daus  ua 
coâre.  Il  ue  te  dit  ordinairement  que  des 
choses  que  Ton  sene  avec  aviiiiié  ,  ov 
ni6me  avec  quelque  soite  d'injatlice.  // 
deiott  distnruer  cet  argent  a  lei  cotnpa^ 
gnons,   mais  il  a  tout  enaff^è, 

EscorrRF  I  Cf.    participe. 

ENCOiO.VURE.  ».  f.  {  On  ne  prononctf 
pont  1*1.)  Endroit  oii  aboutissent  deu« 
inurJiUi.s  qui  loot  un  coin.  On  ii  m:nJ^i 
un  cabinet  da-is  cette  rrwcf  jniirr.  Piertm 
d'e'i*  ix^'Hurr. 

ENCOLURE,  s.  f  Toute  ceiif  partie  da 
cheval  ,  qui  s*étt.-nd  drpuis  U  léie  )ur% 
qu'aux  épaules  ol  au  poitiail.  Helle  enco* 
lure.  l'Haine  encolure  te  ihe\al  a  l'en» 
cfllure  Jin\\  L'emolure  de  cy^ne.  L*encc-' 
iure  chargée^  dèch^Tsée,  Il  est  chargé  ^ 
dtc'ja-fif  Sentclure.  Il  a  l'enc  iui<  J'bn 
(heyaî  d'ttpa;;nc^d*un  Baii^e,    et*, 

Ekcoi  i;  RK  ,  SQ  dit  ans  si  ^guiemenc  et  f::- 
mitiéretncot  Des  h.  unes,  pour  siKniticc 
L'air  ,  l'apparence  ;  rt  il  te  picod  o»âi- 
Baircinrni  en  mauvaise  paît.  Il  a  i*<'.- 
coluie  d'un  sot.  C  'rit  un  Jn^t^,  et  ii 
en  a  XjuIc  Vencctuit* 
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ENCOMBRE,  s.  m.  EmpécHcment ,  em- 
barras. Il  est  vieux. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
combrer ,   ou  l'effet    de  cette  action. 

ENCOiMBREU.  v.  a.  Embarrasser  une 
rue,  un  passage  ou  quelcju'aurre  lieu, 
de  giavois,  de  pierres,  etc.  Ces  fossés  , 
ces  puits  iont  enc^'inbrés. 

Encombré  ,    ée.    participe. 

ENCONVKE.  s.  f.  Aventure.  Vieux  mot 
cjui  n'est  plus  en  usage.  Bonne  encontre. 

A  l'eî.'Contre.  Préposition  qui  signifie 
Cootre.  Il  plti'de  pour  un  ti-L  ,  a  t'en- 
contre  d*uii  tel.  il  est  vieux. 

On  dit  figurément ,  Allir  h  Vencontrc 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  S'y  op- 
poser ,  y  être  cootraue.  Je  ne  vais  point 
à  l'en^ontre  de  ce  que  vous  dites.  Cela 
est  juste  j  person-ic  m  va  a  C  encontre. 
Il  est  du  style  Liunlier. 

ENCORBELLEMENT,  sub.  m.  Terme 
d'Archiiec.ure.  Saillie  portant  à  faux 
au-delà  du  nu  du  mur ,  comme  uue  cott- 
sole  ,  un  corbeau  ,  etc. 

ENCORE,  adv.   d-i  temps,  qui  s'emp'oie 

four  It:  passe  ,  pour  le  pcc^cat ,  ci  pour 
avenir,  il  rcgn,.it  encore  il  y  s  vtn^t 
ans.  hlU  vit  en-orv.  Il  vivra  encore  dans 
vingt  ans.  Il  nest  pas  encore  jour  ,  en 
core  nuit*  Il  n\st  pas  encore  venu.  li 
nest  pas  encore  en  à^e.  il  est  encore 
au  lit.  il  n'est  pas  mort  ,  il  res- 
pire encoie.  Il  n'c-sî  pas  encure  teniys 
d'agir.  On  ne  Ca  pas  vu  encure  s'impa- 
tienter. Depuis  vif  gt  ans  qu'Us  sont  en- 
semble t  ï'ï  sont  incvre  à  avoir  lu  pre- 
mière  querelle. 

II  sigui^e  aussi ,  De  nonveao.  Donnai 
moi  encore  a  boire  Je  \€ux  essayer  en- 
core si  j'y  pou>  rai  réussir. 

Il  signitie  aussi  ,  De  plus.  Outre  l'ordre 
qu'on  Lui  avait  donné  ,  on  lui  comma  .da 
cnc  >rf.    On  ajouta  encoie  à  cela* 

Il  signifie  quelquelois  ,  Du  moins. 
hncore  s*W  V.  uZ<itt  se  relazhcr  sur  ce  a  ^ 
«T  lui  pourrait  accorder  le   testi. 

I!  se  met  quel^juelois  avec  U  particule 
Jlcis  y  par  o,>posiiion  à  h<  on- seule  ment. 
J^on-sc  deirn:  .1  il  est  libéral,  mais  en- 
core il.  est  prod'^ue. 

En  Poésie  ,  on  dit  indifTérerament , 
JEnc-^r  ,  ou  encore  ,  selon  le  besoin. 
Encore  que.  Conjonction.  Bien  que, 
quoique,  iincorc  5'j'ji  soit  foit  jeune  y  i~ 
ve  i'isst  pas  d'cti  e  f-rt  sa^e. 
ENCORNÉ,  adj.  de  t.  g  Qui  a  des  cor- 
pt*.  Un  bélier  haut  enc^irné.  11  ne  se  dil 
que  dins  !e  style  iamvi^i. 

Oa  apoelle    Javarî  er.c^rié  ,  Un  javart 
fii;i  vient  sous  la  corne  du  cli-.-val. 
ENCOURAGEMENT,  s.  m.  Ce  qui  en- 
courage,   i  es  Arts  ,    ies    Manujactares 
ont  bes  -m  d'encouru^em^ni. 
ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  counge  , 
txciier  ,  inciter.  i.r.couya-^eràbicnJj-r^. 
J'  m'ctc  tiragea  a  ceU-  Ce  ton  succès  i'a 
Jort  encotrt..é     Quand   tl  eut    encoura-^è 
9C$    soldats,     lis    S*enc  urageoteit    l'un 
Vautre.  Lr.coura^er  /-s  cfitLiiSt 
EN'COUKAGfi,    EK.    participe. 
ENCOURIR.     V.    a.     (  li    se     conjjgue 
con;m2  Courir.  )  Attirer  sur  soi  ,  mcrifcr, 
tomber    en...    Il  ne  se  dit  qi.e  dfs  maux 
ou  des  peines  qui  viennent    des   Puissan 
■ces  sfpéri^ures.  h  'Ci-w  i'  les  peine*  por- 
tées par  tu  Loi.  i:.nc\^urir  le  dcihvnneur. 
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Encourir  l'infamie  ,   la   haine puhl'tjue  ^ 
le  mépris  puiiic  ,    la  honte  ,  l'opprobre. 

Encouru,   ue.  participe. 

ENCRASSER,  veib.  a  Rendre  crasseux. 
La  poudre  enoasse  les  habits. 

Il  est  Hussi  neutre.  Lutsier  encrasser  un 
habit. 

11  est  aussi  récipr.  la  peau  s'encrasse 
quand  ou  n*a  pas  soin  de  *e  laver.  Il  y  a 
des  étojfcs  qui  s'encrassent  aisément. 

S'encrasser  ,  se  dil  aussi  tigur.  et  fam. 
DeceuK  qui  s'avilissent  en  se  m'fsalUant 
ou  en  fréquentant  mauvaise  compagnie. 
Il  s*est  bi.n  encrassé  par  ce  mariage,  il 
s'encrasse  Juiieusenient  par  tous  ses  mau- 
vais commerces. 

Encrassé  ,    ee.    participe. 

ENCRE,  s  f.  Liqueur  noire  ,  dont  on  se 
sert  pour  écrire.  Bncre  double.  Bonne 
encn.  ILncre  lufsnnte.  De  Cencrt  bien 
nette.  Cette  encre  est  trop  blanche.  Com- 
net à  encre.  Boute iUe  à  encre,  l^acke 
d'encre*   Ence  en   masse. 

On  appelle  au»si  ,  Encre,  Une  compo- 
sitiou  nuire  trt  épaisse  dont  on  se  sert 
pour    imprimer. 

On  appelle  aussi  Encre  roug,-  ,  en:re 
verte  ,  eic.  Des  liqueurs  ou  composi- 
tions dont  on  se  sert  pour  écrire. 

On  dit  ûgur.  et  famil.  Ecme  dit  bonne 
enC'C  ,  de  la  bonne  encre  a  qnelq-.i^un  , 
pour  dire  ,  Ea  termes  lorts  et  pressacs  , 
cl  même  menaçans. 

Encre  de  la  Chine.  Composition 
sèche  et  noue  qui  vient  de  ta  Chine  , 
et  dont  on  se  sert  poor  dessiner.  Iljitut 
délayer  l'encre  de  la  Chine  pour  pouvoir 
s'en  servir.  Dessein  à  l'encre  de  la  Chine. 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'encre.  Encrier  d'argent.  Encrier  de 
vtrre. 

ENCROUÉ.  adj.  Il  $e  dit  d'un  arbre  qui 
est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abat- 
toit  ,  et  qui  s'est  embarrassé  dans  ses 
branches.  Les  1  ois  ponem  des  dispo~ 
sizums  relatives  aux  bois  encrcucs. 

ENCUiRASSER,  b'ENCUiRASSER.  v. 
ic*:ipr.  Il  se  dit  de  la  peau  ,  dts  mclau.x  , 
du  Unge  ,  des  habits  ,  des  éioftcs  ,  etc. 
loisqae  la  crasse,  la  giaisse  ,  ta  poud:e 
et  l'ordure  s'y  amassent  et  s'y  épaîssi-.- 
sent.  la  p-  tissière  f  Vwdufe  se  sont  Jurt 
encttirassécs  dans  ces  chemises  ,  dans  <.€$ 
serviettes  ,  dans  Ces  hajits  ,  etc.  Des 
m.ii'is  cncuirassécs  d'i  rdures, 

EncuirassÉ,     ée.    partifi,:e. 

ENCUVER.  v.  a.  Mcttie  dans  une  cuve. 
t-ncuvt.r  la  vwidan^e, 

Encuvé^    ée.    padicipe. 

ENCYCLOPEDIE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. ËcchaîntrmL'nt  de  toutes  les  Sct:'n- 
ces  C'est  un  dessein  Jort  vaste  a  ut 
homme  ,  que  de  pi  étendre  acquérir  l' En- 
Cycto^-'édie.    I  tic\clopêdie  des  Sciences. 

ENCYCLOPhDIQUE.adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  .Encyclopédie.  Arbre  tn- 
cycl  pédique. 

END 

ENDiîMIQUE.  adj.  de  t.  -,  Il  se  dit  de 
ce  qui  e^t  particulier  à  uu  peuple  ,  à 
une  narlon.  La  lèpre  étcii  endémique  en 
Jodé-:  ,  en  Syrie  .  etc.  Le  pian  esc  en- 
dcin'qne  tn  A  ••éiiq  .c. 

ENDENTÉ,  EE.  ajj.  Terme  de  Blason. 
11 3C  dit  d'un  pal  j  d  une  bande  et  autres 
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pièce»  eonposées    de  triangles   alternés 
de  divers  émaux, 

ENDETTER,  v.  a.  Charger  de  dettes, 
engager  dans  des  dettes.  L'achat  de 
cett^    terre  l'a  j'o-t   endetté. 

Il  est  aussi  iccipioque.  il  t'est  fort 
endttcc. 

Endetté,  ÉE.  participe. 

ENDÉVE  ,    ÉE.    adj.   Mutin,  chagiin, 
impatient,   empoité.   il  faut   êtte  bien 
e'idevé  pour  voi.U  ir... 
Il  est  aussi  subHactif.  C'e;t  un  endévé. 
Il  fait  l'endèvé.  Il  est  populaire. 

ENDÉVER.  v.  n.  Avoir  grand  dépit  de 
quelque  chose.  //  enJcvct  de  cela,  il 
cndcve  devoir  q  le...  Il  est  populaire. 

ENDIABLE,  Et.  adj.  Furieux  ,  eniagé  , 
extremenifc.it    méchant   dans   son  genre. 

'Esprit  endiablé.  Chemin  endiablé.  Il  est 
familier. 

II  se  dit  aussi  au  substantif.  C'est 
un  eniiabté  ,  une  endiablée. 

ENDIMANCHER;  S'ENDIMANCHER. 
V.  réLipro:{ue.  Mettre  ses  habits  Jj  Dl- 
mauchj.  Terme  de  D'aisaaterie  ,  qui  sô 
dil  d'une  p-tsoone  du  peuple  q'ji  a  niis 
ses  bejux  habiis.  Il  s'est  endimanché» 
11  est  du  style  [.imiiier. 

Endimanché  ,   ée.  participe. 

ENDIVE,  s.  f.  Fiante  potagère  do  nom- 
bre des  chicorées. 

ENDOCTRINER.  V.  a.  Enseiïjner  quel- 
que  science  ,  quelque  doctrine  l'^o^ts 
n'j.vcns  rien  oublié  pour  le  faire  ciioc- 
triner.  Il  a  été  mal  endoctriné.  II  ne  se 
dit  gaère  en  ce  sens-là  qu'en  plaisantant. 
Au  hgnré  il  signi.ie  , instruire  dequelque 
chose  ,  donner  les  lumières  nécessaires 
sur  quelque  affaire.  Jl  s'acqaiittra  bien 
de  sa  commission,  on  l'a  bien,  endoctriné. 

Endoctriné,   ee,   participe. 

ENDOMMAGER,  v.  a.  Apporter  du 
dommage  à...  Cela  a  endo:rtmagé  Us 
grams  y  les  frwts.  Le  mur  est  f^tt  en- 
dommap^e'  des  coups  de  canon.  Il  ne  se 
dit  qui;  des  choses. 

Endommagé,    ee.  participe. 

ENDOKMEUR.  s.  m.  II  n'a  d'usage  q^i'au 
tguré.  l'îaEieur  ,  enjôleur.  Eu  ce  seos  , 
en  dit  proveibialement  ,  C  'est  un  enàor- 
nnur  -ie  mututs. 

ENDORMIR.  V.  a.  (  Il  se  confugue 
comme  Dormir.  )  Faire  dormir^  Endoi" 
m  -^  cet  enfini.  On  n:  le  sauroit  endor. 
mil.  Il  est  d.Jficiie  a  endormir.  Bercer 
un  enfant  pour    l\ndor-iiir. 

Il  <e  prend  figurément  pour  Amuser 
Quelqu'un  ,  aSn  de  le  tromper  ,  et  de 
l'caipécher  d'agir.  Il  l'a  endormi  de 
betUs  paroles  ,  avec  de  laines  espé- 
rances,  par  de  vaines  promesses. 

Il  signifie  aussi  Engourdir.  Cela  m'a 
e 'dormi  la  jambe.  Il  lui  a  fUtu  enior— 
mir  U  bias  avant  q:te  de  le  couper.  En- 
dormir .'(j  douleur.  I.  y  a  d:s  remèdes 
q  i  endor  nent  le  mal  de  J-.nts, 

Endormir  ,  se  met  avec  le  pronom 
jjersoone!  ,  et  signifie  Commencer  à 
dotraii.  il  s'endort,  Ji  ne  sanrois  m*en~ 
dfinnir.  Je  me  suis  endormi  sur  les  trjis 
heures. 

On  dit  figurément  et  fsmilîèremcat  , 
S'e  >d  r'Tiir  ,  pour  dire  ,  Négliger  una 
aiidiie  ,  mariqu'ir  à  la  vigilance  ,  à  l'ac- 
teuiion  nécessaire.  C  *iSt  un  h- mm'  J  i 
ne  s'c:id,ic  pas,  Ce  ni^t  pas  un  lictr..ne 
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à  s'enijrm':r  tar  ses  intérêts.  Il  t*est' 
tr,tp  tndormi  sur  :ctte  araire. 
On  dit  encore  figurément  t  S'eniormn 
dù'is  le  lia  f  diins  Us  roliiptts ,  pour 
tl'xrtr  f  Demeurer  et  cruupir  dans  le  vice  , 
diai  lc%  voluptés  ,  dans  k*s  délices. 

On  dit  tigurémcot  p»r  ex'tgération  , 
qu'Une  ch'tse  ,  une  fteittnnc  endort  , 
pour  dire  ,  qu'Elle  ennuie  fort ,  qu'elle 
fatigue.  Cette  p'tce  est  si  ennuyeuse 
qu'elle  endort.  Ce  livre  endort.  La  con- 
versation de  cet  homme  endort. 
EspoRMi,  lE.  participe.  J'ai  la  jambe 
endormie  ,  te  bras  endormi.  Un  homme 
endormi.  Un  Esprit  endormi ,  c*cst-à- 
dire  ,  Ua  stup-de. 
EMDOSSE.  s.  f.  (  La  pénuliième  est  lon- 
gue. )  Le  faix  et  toute  la  peine  de  quel- 
que cliose.  Vous  en  aure\  l  endosse. 
Vanner  l'endofsc.  Il  est  du  stj-le  fa- 
milier. 
ENDOSSEMENT,  i.  m.  Ce  que  l'on 
cciit  au  dos  d'un  acte.  Il  se  dit  sur-tout 
en  pailjnl  des  letties  de  change.  Mettre 
Vtidossemenl ,  si'n  endutsement  sur  une 
lettre  d:  chinge.  Cette  latre  de  change 
a  plusieurs  cndassemens. 
ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  sur  son  dos 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
£nJos!er  le  harmns ,  U  cuirasse.  On  le 
dit  aussi  en  plaisanterie  ,  en  parlant  de 
celui  qui  prend  le  parti  de  la  robe.  Il 
port^  U  r-be  au  Palais ,  il  lui  a  fallu 
enfin  endjsser  le  harnais. 
ENnosstR  ,  se  dit  aussi  figuréinent  pour 
Charger  quelqu'un  de  quelque  chose  de 
désagréable  ,  de  ficheus.  On  l'a  endossé 
de  celi.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  ,  Endosser  une  lettre  de  change, 
iwe  promesse  ,  etc.  pour  dire  ,  Mettre  le 
jeçn  au  dos  de  la  lettre  ,  ou  simplement 
la  signature  ,  ou  l'ordre  de  payer  k  un 
auti?. 
Ekcûîs*  ,  Fï.  participe. 
ENDOSSEUR,  t.  m.  Celui  qui  met  son 
nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de  change 
pour  la  transporter  ^  quelqu'un.  Il  y  a 
plusieurs  md.^sieun  sulvables  à  cette 
Irttre  dr  cka-.^e.  . 

ENDROIT,  s.  ra.  Lieu,  place. ^Kutci 
l'endroit  eu  l'on  reut  bâtir.  J'eus  U 
trcuv.reien  tel  enhc't.  Vuili  l'endroit 
vu  fut  tué  un  tel  Ginéral. 

II  se  dit  aussi  Du  corps.  Koi/à  l'endroit 
où  il  e"  blessé. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses  qu'on  mange 
et  qo'on  coupe.  Di.iinq-moi  de  cet  en- 
drait-la.  Je  "''«"  »'"•'  *■""'  '''""'"■  <'*'"' 
^pn  endroit. 

Il  je  dit  encore  d'Une  partie  d  un  Dis- 
cours ,  d'un  Poème  ,  dun  Traité.  Il  y  a 
i,n  bel  endroit  dans  ce  discours.  Voila 
le  bel  endroit.  Il  la't  les  plus  beaux  en- 
droits d'Ilomire  ,   de  Y\'S'''- 

On  dit  figniéœcut  qu  Un  homme  se  fait 
s'O.r  ,  qu'ii  se  montre  par  son  t'el  endroit, 
pour  dire  ,  qu'il  se  fait  voir  par  les  choies 
nui  lui  sont  les  plus  avantageusei. 

On  dit  au  contraire,  qu'//  se  montre 
par  son  rr.auiuis  tndioit ,  par  son  yilain 
endroit. 

On  dit  inssi  figufiment  en  parlant  d  Un 
liommc  ,  C'est  le  plus  bel  endroit  de  ».: 
>ie  ,  pour  i'iie  .  C'est  la  f'"'  '""•  f"' 
lie  do  sa  vie  El  pour  dire  le  cootiaiic  , 
Cttl  te  ri'.ai'i  tndioit  de  'a  yie. 
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On  ait  eneore  ,  Prendre  quelqu'un  par 
s  •«  endroit  sensti-U  ,  pour  dire  ,  Li; 
prendre  par  ce  qui  l'iniéressc  le  p!ns. 

11  se  pieod  quetqaelois  pour  le  beau 
c  né  d'une  éiolTe  ,  et  il  est  opposé  à 
l'enveis.  Ki>i/j  l' endroit  de  Ce  drap,  (^uel 
est  t'endroit  i 

En  mon  endroit.  En  votre  endroit.  En 
s -in  endroit.  En  leur  endroit.  Façons  de 
pailer  adverbiales  ,  qui  sigoiâent  ,  En- 
vers moi  ,  envers  vous  ,  envers  lui  ,  en- 
vers euj.  A  l'cndro:t  d'un  tel.  Ces  fa- 
çons de  parler  sont  liais  d'usage  ,  si  ce 
n'e>t  dans  le  styie  de  Pratique. 
On  dit  aussi  en  termes  de  pratique  , 
Chacun  endroit  S'i  ,  pour  dite  ,  Ciiacuo 
pour  soi ,  chacun  pour  ce  qui  le  regirde. 

ENDUIRE.  V.  a.  (.ouvrir  d'une  couche  , 
soit  de  chaux  ,  soit  de  plitic  ,  ou  autie 
matière  détrempée.  i:/idu(rtf  une  muraille 
de  plâtre.  Enduire  un  vaisseau  de  gou- 
dron. 

Enduit  ,  iTï.  participe. 

ENDUIT,  s.  m.  Couche  de  chaux,  de 
plitie,  etc.  Il  se  dit  proprement  de 
celle  qu'on  applique  sur  les  murailles. 
Un  enduit  de  pi.'itre.  taire  un  enduit. 

ENDURANT  ,  AN  TE.  adj.  Qui  souffre 
aisément  les  injuies.  Ce  n'at  pas  un 
hoinine  endurant,  li-  n'est  pas  d  humeur 
endurante.  Il  n'en  pas  trop  endurant. 
Cet  homme  a  été  bien  endurant. 
Il  s'emploie  ordinairemcut  avec  la  né- 
gative. C'est  un  homme  mal  endurant  , 
peu  endurant  ,  pour  dire  ,  que  C'est  un 
homme  colère  ,  et  qui  a  le  rctscoti- 
nieot    vif.  Femme  peu  endurante. 

E.NDURCIR.  v.  a.  Rendre  dur.  le  grand 
air  endurcit  la  pierre.  Donner  une  nou- 
velle trempe  à  du  fer  pour  l'endurcir 
daianta^e. 

Endurcir  ,  signi&e  aussi  ,  Rendre  fort  , 
rendre  robuste.  Le  travail  enduicit  le 
corps. 

Il  signifie  encore  ,  Accoutamer  k  ce  qui 
est  dur  ,  ficheux  ,  pénible.  //  est  bon 
d'endurcir  de  honrc  heure  les  jeunes  fens 
au  travail.  S'enducir  aujrcid,  au  chaud. 
On  dit  aussi  ,  Endurcir  aux  injwts  , 
aux  affronts  ,  aux  luuys. 

Il  signifie  aussi  ,  Rendre  impitoyable  , 
insensible.    i.'ji<irii.'e    lui  a  endurci   le 

lŒUr. 

Endurcir  ,  est  insii  réciproque  ,  et  si- 
guihc  ,  Devenir  dur.  le  corail  s'euduicit 
n  l'air.  La  plante  des  pieds  s'endurcit  a 
force  de   mareh  r. 

On  dit  .-lussi  ,  S'endurcir  au  trarait  , 
a  la  peine  ,  pour  dire  ,  i'y  accoutumer. 

On  dit  Êgurtment  dans  le  même  sens  , 
S'endurcit  dans  le  »  i-e  ,  au  crime.  On  du 
aussi  ,  S'endurcir  aux  misères  d'jutrui. 

L'Êcritute  Sainte  dit  ,  que  Deu  endur- 
cit le  Cilur  d.s  pécheurs,  pour  dire  ,  qu'il 
les  abandonne  à  leur  pioprc  aveugle- 
ment. Dieu  avait  endurci  le  caur  de 
Fhtiraon, 
Endurci  ,  ie.  participe.  Un  homme  en- 
durci aux  eoupi,  a  la  peine,  au  crime,rt  . 
ENDURCISSEMENT  $.  m.  H  n'.  point 
d'usage  au  propre,  et  signifie  hguié- 
lEcnt  L'étal  d'une  ame  qui  n'a  plus  de 
scniimrn:  pour  la  vctiu,  cl  pour  les  cho- 
ses de  Divn.  Cils  marque  un  grand  en- 
dt.icis»,fnent.  2'rmber  dans  l'endurcisse- 
ment ,  iant  t'tndi^niiltincM  Je  mtui. 
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EKDOTxER.V.  ».  Souffur.  Indarer  </j 
mal.  i  ti  punet.qut  j'endure.  Endurer  eu 
Jivii.  hnUurer  nn  grand  froid.  £ndurer 
la  fairtj  ,  la  soif. 

11  «t^oiGe  quelquf  foif  ,  Sopporter  avec 
patience  ,  avec  fcrmLié  ,  avfcc  constance* 
il  y  a  det  geng  qui  encurer.t  mieux  U 
faim  et  Id  soif,jue  tes  autres.       • 

11  sigDi6:  aossî  Permettre.  Is'endare^ 
pas  quon  fatse  tort  a  personne. 

Endure  ,   it,    paiticipe. 

E  N  E 

ÉNÉLÉUM.  5.  m,  M^Int^e  de  gros  TÏn  tt. 
d'Iiuilc  lofai   pour   les  lumeotatioDS. 

ÉNEORÊMt.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Espèce  de  Duage  oa  subtiaoce  lé^^te  qui 
nage  au  milieu  de  l'oriae. 

ÉNERGIE.  $.  f.  Efficace,  vertn  .  forcer 
Il  se  du  prÎDcipaleirent  du  discours  ,  de 
la  parole.  Il  y  a  dans  les  frophètet  det 
expiassions  à"  une  grande  c'nrrgiV.  Il  fit  un 
discours  plein  d'énergie.  Parole  pLeint 
d'énergie. 

ENERGIQUE,  adj.  de  i.  g.  Qui  a  de 
r^oeigie.  6(y'f  énergique.  Discours  cner, 
^i^ue.  Ce  mjt  est  Jvrt  èmtgi^ue.Tertr.et 
ertergitjucs. 

ÉNERGIQUEMENT.  met.  D'une  ma- 
nière énerj^ique.  //  lui  parla  éncrgique- 
menî.  Il  s'expr-me  éncrg  quement. 

ENEKGUMÊNE.  s.  de  i.  g.  Possédé  da 
dutilc.  Lxorciser  un  éf^er^umène. 

ENERVER.  V.  a.  Aûoiblir  par  U  dc^bau* 
che  ,  on  par  quelque  autre  cause,  /r 
trop  grand  usage  du  vin  eu  capable 
d'énerver  un  homme.  Ses  dîbauchet  VemS 
énenè.  Il  s*est  énervé  à  force  de  dé- 
bauches. 

On  dit  Bgur^-ment ,  qoe  Les  voluptog 
énervent  f  qu*c/.fi  énervent  le  courage  p 
pour  dire  ,  qu'Eiles  amollitsent  ,  qu'elles 
affoibhssent  It  courage.  El  oo  dit  sa«û 
&gurémcnt  ,  que  Je  trop  de  toin  ^  te 
trop  d'vincment  énerve  ie  styles  pour 
dire  ,  qu'il  le  rend  moins  (oit  et  moins 
noble. 

ENkRVfj    it.    participe. 

E  N  F 

ENFAITEAU.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  sô 

tnci  sur  le  fjilre  d'uue  maison. 

ENFAITEMENT.  s.  m.  Table  de  plomb 
qui  se  mot  sur  les  inUc*  des  maitoas  cou* 
vertes  à'ardoi^rs.  Vescrocl  tt*  de  fer  ai  — 
rcteni  et  scuitcnnent  Ut  enfaSte'ntns. 

ENFAÎTER.  v.  a.  Couviir  le  faite  J  ure 
niaivoa  avec  de  la  luilc  ou  du  pl(^mb|  eic* 

F.S7KÎ!f  ,    ij,  participe. 

ENFANCE,  s.  t.  L'ige  depais  la  nais- 
s  tuce  jusqu'à  doute  ans  on  eoriroa. 
Dès  nton  enfance.  Dans  mon  enfance» 
Vans  la  plus  tendre  enfance,  his  sa 
plus  tendie  enfance.  Sertir  de  fenjance. 
Ou  appelle  Enfance^  Une  po^rilit^  , 
quelque  cho«e  qui  convient  à  un  rnUol. 
C*est  une  vr.ue  ênjance  ,  cl  eo  ce  «cot 
il  a  un  pluriel.  Ce  *.  nt-t»  des  erfances. 
Etre  en  etfan^e  ,  tumhtr  en  enfance  » 
Se  dit  d'une  vieille  penoone  q«  c»l 
imbériUe  ,  qui  n'a  plus  l'usage  dt  U 
laison 

11  ic  dit  figurèmene  qnelqitefoîf  pOM 
Coronicpccmcnt.  I*,r>fanct  d-  mor-dù» 
L\nfatue  de   U   RipuhU^ut  ,   ttc. 

LNIANT, 
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EKFANT.  s.  m.  Fiis  ou  iillc  par  relit'on 
au  pérc  et  à  ;a  mcie.  Avoi  des  enf^tis. 
JEnju-it  mal:.  Une Jcinne  qui  est  grosse 
d'enjlint  f  e>i  mul  d'enfant,  en  travail 
d'enfaui.  Etre  charg:  d'enf^ns*  Une 
mère  qui  arn^  Jort  ^es  enjans.  Cette 
mère  soucie  tontes  ckcs:s  a  ses  enj'ans  j 
die  Us  ^'itt*.  Enfant  gàlé.  Hnf^ns  mi- 
neurs, hnfint  adiptij,  £.nf.int  d'adop 
t:on.  N^ous  sommes  tous  vnjàns  d* Adam. 
Les  Juijs  sont  ^ppelcsics  enjans  d'Is- 
raci*  La  parabole  de  VLafam  proAi^uc. 

On  dil  U^aréraent  j  que  .Vous  ao.nines 
enjans  de  Dieu  par  la  grâce  )  ijue  tous 
les  Fiiel'.cs  sont  enjans  de  Dieu  ^  en- 
fans  de.  l'Eglise. 

On  dit  en  style  de  Tltcrilure  -  Sainte  , 
que  Tous  les  /lommci  ndiss^nt  cnJ^ns  de 
CoUre ,  parce  qu'ils  naissent  dans  le  pé- 
ché   originel, 

Oa  dit  aussi  en  style  de  rÉcriturc 
S«inte,  Enjans  de  lumicre  ,  enjans  d~ 
ténèbres. 

Oa  dit  provotbÎHÎement  et  Sgiiréraent  , 
que  Les  menteurs  sonienjlms  du  Diable. 

On  appelle  les  enfaus  d'un  Miîite  de 
Jeu  de  Paume  ,  Les  enfans  de  la  balle. 

On  appelle  ûgurément  ,  Enfant  de  /j 
halle  ,  Les  enlans  qui  exercent  la  pro- 
fession de  leurj  pères  ,  et  qui  sont  cen- 
sés la  faire  mieux  que  les  autres. 
Enpant  ,  se  dit  encore  d'Uu  garçon  ou 
d'uae  liile  en  bas  â^e  ,  et  jusiiju'a  l'âge 
de  diK  ou  douze  ans  ,  sans  aucune  rela- 
tion au  père  et  à  la  mère.  Un  bel  enfant. 
On  petit  enfant.  Un  joli  enfant.  U:i  en- 
fant opiniâtre.  Un  enfant  à  la  mamelle. 
Un  enfint  qui  tette.  Sevrer  un  enj'an:. 
Un  enfant  mort-nc.  Un  enfant  bien  né. 
Va  enfant  mal-né.  Fleurer  cnnimc  un 
enfant.  Badiner  comme  un  enfant.  DtS 
fouets  ,    des  babioles  d\nfans. 

On  dit  proverbiaiement ,  Faire  Ven- 
fant  f  pour  dire,  Badiner  comme  un 
enfant ,   s'amuser  k  des  choses  puériles. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  a  fait  une  faute, 
qu' On  le  traiîca  en  enfant  de  bonne 
maison^  pour  dire  ,  qu'On  le  châtiera 
sans  l'épargner. 

Oo  appelle  Enfans  trouvés  ^  Les  enfans 
C]u*on  trouve  exposés ,  et  dont  le  père  et 
la  mère  ne  se  font  pas  connottre. 

On  dit  proverbialement  ,  quand  on  veut 
assurer  qu'on  n'e*t  point  coupable  d'une 
chose  dont  on  est  accusé  ,  qu'Un  en  est 
aussi  innocêjit  que  Venfant  qui  vient  de 
jiatfre  ,  qui  est  à  naine. 

Quaad  il  s'agit  d*une  chose  sérieuse  et 
importdute,    on  dit,  que    Ce   n*est  pas 

un  jeu  d^ enfant  ,    pis  jeu  d* enfuit. 

On  appelle  Enfant  de  Chœur  ^  Un  en- 
fant dont  l'emploi  est  de  chanter  dans 
l'Eglise,  et  de  ?iervir  à  quelques   aunes 

fonctions  du  Chœur. 
On  appeloit  autrefois    Enfans  perdus  , 

Les  soldats  détachés   qui  commençoient 

l'attaque  un  jour  de  combat.  Commander 

les  enfans  prdus. 
Enfant,  est  aussi   un  terme  dont  on  se 

sert  par  tlatierie  et  par  familiarité.  C\st 

un  bon  enfant.  Mon   enfant. 

En  ce  s?nî  on  le  fait  quelquefois  fémi- 
nin au  singulier  ,   eu  pariaot  d'Une  tort 

jeune  fille.  Voila  une  belle  enfant.  Vous 

êtes  une  jolie  erfant.  C\it  U  meilleure 

çnfantdu  monde.  La  pauvre  enfant. 
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On  dît  proverbialement ,  qunnj  on  voit 
un  entant  qui  a  de  la  raison  et  de  l'es- 
prit de  bonne  heure  ,  qu'-^^  "'y  **  P^"^ 
d'enfans* 

On  dit  d'Uu  enfant  ,  C'est  V enfant  de 
sa  mèie  ,  pour  due  ,  qu'il  lui  ressemble  , 
qu'il  a  toutes  ses  manières. 

On  s'en  seit  aus:>i  en  parlant  k  des  infé- 
rieurs. ylllonSj  enjans.  Courage,  enjans. 
Alon  enj'ant  ^  est  aussi  un  terme  dont 
on  se  sert  ioisqu'on  veut  parler  avec 
quelque  honnêteté  à  des  gens  extrême- 
ment inférieurs.  Afon  enj'ant  ,  dites- 
moi  y  etc.  Mon  enfant ,  uile{  avertir  mes 
gens, 

ENFANTEMENT,  s.  m.  Action  d'eufan- 
ter.  i'aciliter  L'enfantement.  Hàier  l'en- 
fantement. Les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. 

On  dit  figurément  d*Un  Auteur  qui 
compose  avec  beaucoup  d'^  difficulté  , 
que  LorsqH*il  travaille,  il  est  dans  les 
douleurs  de  V enfantement, 
ENFANTER,  v-  a.  Accoucher  d'un  en- 
tant, il  est  dit  dans  l' Ecriture-Sainte  , 
une  Vierf>e  concevra  et  enjantera  un  fils. 
Heureuse  la  mère  qui  Ca  enfanté  / 

Quand  quelque  projet  ,  quelque  des- 
sein ,  quelque  promesse  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit  et  d'éclat  dans  le  monde  , 
ne  prodjit  i  ienqui  réponde  à  l'espértnce 
qu'on  en  avoir  conçue  ,  on  dit  ,  que  C*est 
la  montagne  qui  a  enjanté  une  souris  , 
qui  enfante  une  sourif. 

On  se  sert  d'ordinaire  de  ce  mot  En- 
fanter ,  absolument  et  sans  régime.  En- 
J'anter  avec  douleu/.  Apres  qu'une  J'emme 
a   cnjanté. 

Il    se   dit  figurément  Des  productions 
d'esprit.  Cet  Auteur  tous  les  ans  enJante 
de  gros  volumes.  Il  a  peine  à  enfanter* 
Enfanté  ,    ée.  participe. 
ENFANTILLAGE,  s.  m.  Discours  ,  ma- 
nières qui    ne    conviennent  qu'à   un  en- 
fant. U  ne  se  dit  que  Des  personnes   qui 
ont  passé  l'entance.  Pour  un  homme  de 
votre  âge  ,  de  votre  caractère  ,  voilà  bien 
de  l'enfantillage. 
ENFANTIN,  INE.  adj.Quiest  d'enfant. 

Visage  enfantin.    Voix  enjantinc. 
ENFARINER.  v.   a.    Poudrer  de   farine- 
Un   bateleur  f    un  b.ujj'o'i  qui  s'enfa.ine 
le  visage, 
Enpariné  ,  ÉE.  p3iticipe. 

On  dit  proverbialemeuf  ,  qu't/n  ho'nme 
est  venu  la  ^^ueuie  eufarir.ce ,  di<c  i-u 
faire  quelque  chose  ,  pour  due  ,  qu'il  est 
venu  inconsidérément  ei  avec  une  sjUu 
confiance. 

Oo  dit  famllièremect  ,  qu' C/n  homme 
est  enfariné  de  quelque  chose  ,  de  quel- 
que scietce  ,  eic  pour  dire  ,  qu'il  n'en  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  même,  qu' t/n  homme  est 
enfariné  d'une  opinion  ,  de  quelque  mau- 
vaise doctrine  ,  poar  dire  ,  qu'il  en  est 
un  peu  imbu  ,  prévenu. 
ENFER,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  le  sup- 
plice des  damnés.  Les  puissances  de 
l'enfer.  Furie  d'enfer.  Monstre  que  l'en- 
I    fer  a  vomi, 

E«  ce  mot  le  plntiel  n'ajoute  rien  à  la 

signification   du.    singulier.    Ainsi,    Au 

I   fond  des  cnj'cYS ^  ne  veut  dire  autre  cho- 

1'    se  ,  qu'Au  fond  de  l'enler. 
Il  io  dit  aussi  au  pluriel  Du  li^^u  oK 


étoient  leç  an-.es  que  Notre  Seigneur  dé- 
livra après  sa  mort.  Jcius-i,  hrist  esî 
descendu  aux  enjers. 

On  dit  figurément  d'Un  lieu  où  l'on  se 
diplaît  ,  oU  l'on  est  cstièraemtiit  in- 
commodé ,  oii  il  y  a  beaucoup  de  con- 
iusion  et  de  désordre  ,  que  6'esi  un  tn- 
fer  ,  un  vrai  enfer.  C'est  un  eifer  pouf 
moi  que  cette  maison. 

On  dit  encore  figurément  ,  Porter  sort 
enfer  avec  soi ,  pour  dire  ,  Porter  son 
supplice  avec  soi.  Les  méchans  portent 
leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  figurément  et  proverbiale- 
ment ^  T'tson  d'enftr  ,  On  méchant 
homme  qui  excite  et  qui  poiie  au  mai  , 
ou  qui  cause  de  grands  maux  par  ses 
discours  ,  ou  par  son  exemple. 
Enfer,  signitie  aussi  figurément.  Les 
Démons  ,  les  Puissances  de  l'enfer. 
L'enfer  en  gémit.  Venfer  se  déchaîna 
contre  lui, 
Enper  ,  en  termes  de  Chimie  ,  est  un 
vaisseau  propre  a  calciner  le  mercure» 
On  l'appelle  aussi  Enfer  deBoyle. 
Enfers,  au  pluriel,  se  prend  encore 
pour  Le  lieu  oh  les  Païens  croyoitnt  que 
les  âmes  alloient  après  la  morl.  Oipha 
alla  chercher  Eurîdice  aux  enfers.  lîer^uU 
et  Enée  descendirent  aux  enfers. 
ENFERiMER.  v.  a.  Fermer  un'iicu  ea 
telle  sorte  ,  que  les  personnes  qui  y  sont 
ne  puissent  pas  en  sortir,  ou  que  leï 
choses  qu'on  y  a  mises  ce  puissent  pas 
être  dérobées.  Enjermer  un  homme  d.ins 
une  maison.  Enjermer  des  habits  dans 
un  coffre,  Enjermer  des  papiers  j  des 
livres  dans  un  cabinet.  Enjermer  des 
chevaux  dans  une  écurie.  Enjermsr  à  /a 
clef,  sous  la  clef.  Enfermer  entre  quatte 
murail'es. 
Enfermer  ,  se  dit  absolument  ,  pour 
dire,  Mettre  um  iiomme  dans  un  Hô- 
pital dtr  fous  ,  dans  un  lieu  de  correction  ,' 
etc.  C 'caC  un  homme  à  enjermer.  Ses 
dcpoi  tcmem  l'cr.:j  >it  enjermer. 

On  dit  proveibialeraciit  et  figurément 
d'Un  Cbiruigien  qui  a  laissé  fermer  une 
pfaie  trop  tôt  ,  et  qui  ne  l'a  guérie  que 
iupeificiellemenl  ,  qu'/Z  a  enfermé  lu 
loup  dans  la  berprtte. 

Il  signifie  aussi  ,  Environner  et  dorr  fr 
de  toufes  par /s.  Enfermer  un  part,  de 
murailles,  hnjermei  de  haies.  Tes  en- 
nemis se  sont  laisse  enjermer  entre  deux 
rivières ,  entre  deux  mrTJta^nes. 

On  dit  ,  S'enjermer  d-ms  une  Place, 
pour  dire,  Demeurer  dans  une  Pîaco 
qui  va  être    assiéég  e  ,    pour  la  défendre, 

S'e- ferme  dans  un  CloîihC  ,  pour  dire  , 
Se  faire  Religieux. 

C)ti  dit  ,  S'enfermer  avec  tm  malade^ 
pour  dire  ,  S'enfermer  avec  guelqu'ua 
qui  tombe  malade  ,  pour  y  demeurer 
ju'iqu'à  la  fin  de  sa  maladie.  Elle  s'est 
enfer.née  aicc  son  mat  i  qui  a  la  petits 
vérole. 

On  dit  enrore,  S'enfermer  ,  pour  dire, 
Se  retirer  dans  son  cnbinet,  et  n'y  vou- 
loir voir  personne.  Or*  ne  sauroit  levoîr^ 
il  est  enfermé. 
Enfermer  ,  signifie  figurément  ,  Conte- 
nir ,  comprendre.  Ce  passive  enfcd-me 
beaucoup  de  vérités.  Cet  article  ,  cette 
proportion  en  enferment  leau^oup  d'aw 
tr6£% 
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Entermh  ,  il.  paiiicipe 
comme  sufcsiaotif  daas  celte 
Srnùr  l'enferme  ,  Ce  qui  sc  dil  duae 
cbose  qui  seni  mauvais  ,  à  cause  qu'il 
y  a  long  temps  qu'elle  n'a  été  à  l'air. 
due  chii'nhrc  icit  L'enfcnni-  E:  dans 
ce  sens  on  dit  aussi  et  mieux  ,  RenJ^mtc. 
ENFERRER-  v.  a.  Pcicei  avec  une  épée  , 
une  pique  ,  uoe  hallebarde  ,  i"0  épieu. 
JLnfcrriT ion  ennemi.  Il  t'<.tt  enjeiiè  lui- 
menu. 

On  dit    6gut<;racnl  ,    S'enferrer,  pont 
dite  ,   Se  nuire  incoiJiidér<!mcnt    ii    soi- 
«néme  par  ses  paroles  ,    par  sa  conduite. 
Il  nous  J  conte  un  affiire ,    et  en  nous 
parlant  il  s'est  cnfirrc  lui-mi.ne.   Laii- 
ïc^-IiJ    vtnir  ,    Uiise\-Ui  pjrltr  ,   ils 
s'eiferr^nt  d' eux-mimes. 
ENi'E'KÉ  ,  ÉE.  participe. 
ENFILADE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  d'une  longue  suite  de  chamtires  sur 
une  mime  ligne.  Vnc  longue  e  ipUde  de 
chambres.   Il  y  a  une  belle  enfilade  duns 
ce  bâtiment. 

On  dit  ligurément ,  Une  longue.enfilad.- 
de  disevurs,  pour  dire  ,  Une  longue  et 
tnnuytuse  suite  de  discours. 
INkilaps  ,  se  dit  au  jeu  du  Tiicîrac  , 
ci  Un  jeu  cnis  daus  un  tel  état  ,  qu'on  ne 
peut  pres^jue  éviter  de  perdre  ie  tout. 
/(  ne  sJ  troii  éditer  l'enfilade. 
ENFILER.  T.  a.  Passer  un  fil  pat  le  trou 
d'une  aiguille  ,  d'une  perle  ,  etc.  hnJiUr 
une  a»iiiHe.  Enfiler  Jes  perles.  Enfiler 
Sii  chapelet  ,  un  hra-clet. 
On  dit  proverbialement,  Je  ne  suis  pas 
yenu  ici  pour  enfiler  d-S  pertes  ,  pour 
dire  ,  Pour  m'amuier  à  des  bagatelles  , 
à  des  choses  de  rien.  Et  on  du  de  cer- 
taines choses  qui  sont  plus  dilliclles  à 
faire  qu'il  ne  paroît  ,  que  Cela  ne  s'enfile 
pas  comme  des  perles. 

On  dit,  E^.fiUr  un  chemin  ,  pour  dire  ,  , 
Piendre  un  chemin  et  le  suivre. 

Enfiler  le  degré  ,  pour  dire  ,  S'échap- 
per vîte  par  un  degré.  Il  est  du  style 
îamilier. 

£t  proverbiulcmcot ,  Enfile'  la  venelle , 
|)Out  dire  ,  S'enluir. 

On  dit  Ggurcment  et  famlièremrnt  , 
Xnfiler  un  diseurs,  pour  dire  ,  S'cn- 
eager  ,  s'embaïquei  dans  un  long  dis- 
cours. 

On  dit ,  Enfiler  une  tiar.chée  ,  le  canon 
àe    la  place    enfile    la   tranchée  ,   pour 
•liie,    qu'il    la    b.^t  en   ligne  droite.  /( 
faut  q.à'un   Ingénieur  pt   nue  f^arie  que 
la   tranchée    qj'il   conduit    ne   soit  pas 
tnfilc.-.  Le  feu  de    ta  place  enfile  cette 
tranchée. 
Oa  dit  dans  leméme  sens  ,  que  Le  vent 
mille  une  rue. 
S'tM'iLER,   »c  dit  an  Trictrac,    quand 
«o  a  mis  son  jeu  dans  un  tel  désordic  , 
qu'on  ne  peut   éviter  de    perdre  le  tour 
ou  plusifuri   nous.    U  s'est    enjdé  pour 
cioir  trop  pessé   «m  yen.  On  dit  aussi , 
Il  a  fait  un  sonne{  qui  l'a  enfilé.  Il  a  été 
enfilé  par  un  sonnei  ,  par  un  quine. 
InriLÉ  ,    JB.  pailicipo. 
ENFIM.  adv.    Après  tout  ,  pout  conclu- 
sion ,  bref,    eu  un  mot.  Lnlin  cette  .ij- 
fii'e  est  tetmincc.  Lrfin  il  m'aJit  que... 
Enfin  pour  abré/fer.  l*uisqu' enfin  vr^us  le 
\i>til.\.    Car   tifin  que  pouvait. il  fa'Te* 
filiif  enfin  que  iwi  a-t-il  Ht  i 
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Il    s'emploie  [ENFLAMMER,  v.  a.    Allnmet ,   mettre' 
phrase  ,  I    en  leu.    Une  seule  étincelle  enflamme  de 
la  poi.dre  à  CJnon,    l'uut  le   i^uldis  Jut 
enjîarr.me  dans  un  moment. 

11  est  au-si  réciproque.  Un  vit  tout  le 
vaisseau  s'enflammer  en  un  instant.  Ce 
bois-là  s'enjt.imir.efactUment.  Jes  roues 
d'un  chariot  s'cr.flantmentpar  la  rapidité 
du  mouvement. 
Eni*L4Mmer,  signifie  Agurément ,  Échauf- 
fer,  douiier  de  la  chaleur  ,  de  l'atdrur. 
Le  vin  enflamme  le  'ang  et  les  esprits  , 
enflamme  la  bile.  Cet  vni,ueni  a  enflammé 
Vi  ire  plaie.  Laeoleic  enjhm-nc  lel  yeui  , 
enflamme  le  visage. 

Il  sigcinc  aussi  iguiément  ,  Excites  , 
irriler.  l'os  paroles  oit  enfiammé  sa 
cnle:e. 

Il  se  dit  aussi  Bguiéraent  Dj  l'amour. 
Ses  jeux  enflamment  tous  les  cmurs. 
L'ard:ur  qui  l'enfi.imme. 

Il  se  met  aussi  au  réciproque.  D'abord 
qu'il  vit  cette  fille  ,    il  s'eiifiamma   d'à 
maur.  Dès  qu'on  lui  parle  de  cUa  f    il 
s'enflamme  de  colère. 
Enfi-ammé,  ée.  participe. 
tNFLECHURl'S.    s.    f.    pi.    Terme    de 
Mario:   Coides  qui  traversent  les  hau- 
bans ,  et  qui    servent    d'échelons    pour 
monter  aux  Uunes  ,   au  haut  des  lo^ts. 
ENFLER.  V.  a.  Remplir  de  veni  ou  d'au- 
tre cbose    qui  donne    une    plus    giao.lc 
extt;nsion  que   l'ordinaire  ,    qui   lait  ex- 
céder la  giONSeur  ou  Ir  mesure  ordinaire. 
Enfler  un  ballon.  Enj'er  une  Ccrnemute. 
Enfler  la  joue.  Enfler  les  jjues.  Enfler  les 
vo:.es.    L'hydropisie  enfle  le  corps.    Les 
pluies  ont  e-iflé  la  r.\ièie. 

On  dit  hguiémcnt  ,  Enfler  le  caur  , 
enfler  te  cu.trage  ,  pour  dire,  Augmenter 
It  courage.  Ce/a  lui  a  enflé  le  C'urage. 
Ce  ton  succès  a  enflé  le  cceur  aux  trou- 
pet,  t'ar  leurs  promesses  ils  enflaient 
ses  espérances. 

On  dit  aussi  quelquefois,  Enfler  ,  pour 
dire  ,  Enorgueillir  ,  donner  de  ta  vanité. 
la  prospérité  l'a  extrêmement  enf.é.  Cela 
l'a  tellement  enflé  ,  que  l'on  ne  peut  plus 
vivre  avec  lut.  Et  absoluioeot,  La  science 
enfle. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  glorieux  ,  qu'ii  est  enfle  comme 
un  kallOT. 

Ou  dit  aussi  figurément  ,  Enfler  son 
si)le  ,  pour  diic  ,  Ecrire  d'uD  style  am- 
poulé. 

On  dit  aussi  figurément,  Lnfler  It 
cahier  ,  enfler  les  rolei  ,  pour  dire  ,  Y 
mritie  des  choses  inutiles  *tiu  de  les 
grossir. 
On  dit  aussi ,  Enfler  la  dépense  ,  pont 
dire  ,  Y  employer  de  fausses  parties 
la    grossir  it   la  faite   monter  plus 


pour 
haut. 

Il  est  ausù  neutre  ,  et  dans  le  propre 
et  dans  le  hguié.  I  et  venins  font  enfler 
le  iurps.  Jes  jamb.i  lui  enflent  a  vue 
d'ail.  La  riviire  enfle  tous  tes  jours. 

Il  est  aussi  téciptO|ue  ,  et  dius  le  pro- 
pre et  dans  le  tlgiiié.  ta  liviiie  s'enfle. 
Ses  jamb.s  C'^mudeicent  à  s'enfler.  Jl 
t'cifle  d'orgueil.  It  nt  J'aul  pas  s'enjUr 
■tes  l^ons  succès. 
Exilé  ,    is.  pailicipe. 

On  dit  absolument ,  Un  hnmme  tnflé  , 
pau(  diicj  Ua  huuuBO  hydiopii^uc. 
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ENFLURE.  5.  t.  Tumeur,  eztensîoD  \ 
grosseur,  bouffissure  t^ui  survicot  extrior- 
dioaiiemeot  en  quelque  endroit  du  coipf. 
L'cnjiure  de  C-  )dropiiic*  Vnc  enjlure 
qui  vient  d'une  flaxion  ,  d'un  coup  re^u  y 
vu  de  ia  morsure  d'une  tête  venimiuse. 

On  dit  figurément  ,  L'enfure  du  style  g 
poor  dire  ,  Le  vice  d'un  style  eoâé. 

On  dit  aoi&i  figurêmeat  ,  L*tn\iure  du 
taut  t  pour  dire  ,  L'orgueil  ,  Ja  Taaité. 
ENFONCEMENT,  s.  m.  Ce  qui  paroU 
de  plus  tloigoé  ,  de  plus  reculé  dans  un 
lien  enfoncé.  Vans  l'tnjcnccment  de  la 
itiUèc  il  y  uvoit  un  riiiitcJu.  Un  enfon» 
cemtnt  dans laperspe^-tiic  ,  d^nt  la pein* 
twe.  Un  bel  enjcnccntent.  On  icitd.in9 
l'enfoncement  de  d  tableau  ,  de  ce  theà* 
trc  ,  un  palais  ,  une  campagne  ,  etc. 

11  signidc  aussi  L*aciiou  d'entoocer  ,  de 
lompie  ,  de  baser.  L*enji,ncemenl  d'uitc 
P'-ite  ,  d'une  barricade* 
ENTONCËR.  v.  a.  Mettre  au  fond  ,  pous- 
ser vers  le  fond  ,  faire  pénétrer  bien 
avant.  Enfoncer  un  vaisteau  dans  Ccau. 
Enfoncer  d^s pieux.  Enfoncer  des piivtis* 
Enfoncer  ni  clou  dans  la  muraille,  ifl- 
fon.:er  le  burin  dans  U  cui\re,  Eafonzer 
un  poignard  djns  le  sctn.  Si  lui  enfonça 
s^n  épée  jusqu'à  la  g.irdê. 

On  dit  ,  etifunc-r  son  chapeau  dans  sa 
tête  f  pour  dire  ,  Faire  que  la  tète  cciio 
plus  avant  dans  le  chapeau. 

On  dit  en  termes  de  Tonoelier  |  En-* 
foncer  un  tonneau  ,  pour  sïgniâer  y  Met- 
tre des  fonds  à  un  tonneau. 
Enfoncer  ,  signiÂe  aussi  ,  Rompre  ,  bri- 
ser. Enjcr.cer  une  pote.  Enfoncer  un 
cabinet.  Ils  enfoncé; ent  It  plan^-her,  La 
b   ./ibc  enfonça  la  voûte  de  la  cave. 

On  dit ,  Enfoncer  un  bataillon  ,  enfott- 
cer  un  escxiron  y  enfoncer  les  ranfit  ^ 
pour  dire  ,  Les  peicci  ,  les  rompre  ,  les 
renverser  en  donnant  dedans. 
Eni'oncer.  t.  n.  Aller  au  fond.  La  na- 
celle enfonça  dans  l'eau.  Un  cheval  qui 
enjonce  dans  la  houe  jusqu*au pcitrail* 
Enfoncer,  v.  récipr.  Pénétrer  bien  avant 
vers  le  fond  ,  vers  U  bout.  S'enfvncev 
dans  le  b.-is.  S*enfonCi.r  dans  uneca\er~ 
ne.  S*enfvncer  dans  le  lit. 

Il  se  dit  aus^i  hgorcmcnt  au  réciproque  , 
pour  dire  ,  Se  donner  tout  cntui  a  quel- 
que choie.  Ctt  hotr.me  s'enfnce  dc^s 
l'eiudt  ,  d  in^  la  debauxhe  ,   da  -s  le  jeu. 

On  dit  f-rovribialemeol  de  quelqn'no  , 
<\u  Jl  cnji'nce  une  porte  ourer te.    Yoyrx 

ÈNfONCIVR. 

Enfonce  ,    Ée.  participe. 

On  dit,  Avvir  les  yeux  enfonçât  danê 
la  tête  ,  pour  due  ,  Atoit  tes  ycus 
crcux. 

Et  on  dit  BgurémeDt  d'Un  houme  épai* 
et  slupide  ,  qu'il  a  l'esprit  enfoncé  dam 

la    tn.itière, 

LNFONChUR.  i.  m.  Il  n*a  puèrc  d'usif» 
que  dans  celle  oiaaièir  do  pailei  piorcr- 
biale  ,  injonce^r  de  pcr-es  otittiits  » 
pour  sî^nitici  ,  Uu  homme  qui  it  vani« 
d'jvoir  lait  une  cbo\e  trcslacile  ^  coun* 
ti  rllr  4ÙI  éii  tort  dulicile. 

ENFONÇURE.  ».  f.  colKcT.  Toutei  let 
pièces  qui  lont  le  foud  d'une  fuUilU  » 
d'un  tonne jn  ,  etc.  I^'ute  l\nf,  nfurt  dé 
ce  muid-,a  ne  vjff  r'ïrn. 

Il  sc  dit  aussi  De  ra«scmbU|;e  des  «ii 
cjud'uii  mctauboii  d'ua  Ui  poui  eu  104-; 
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ttnîr  la  paillasse  ,  les  matelis.  Uns  ftt' 
fonçure  de  lit. 
ENfORCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  En- 

forcir  an  mur.  La  bontxc  n^  urriture  a  en- 
forci  ce  cheval,  il  est  de  peu  d'usage  cd 
parlant  des  personnes. 

Il  est  aussi  neutre  et  récipr.  et  signifie  , 
Devenir  plus  tort.     Ce   cheval  enforcit 
tous  les  jours.    Cet  enjanc   a  enforci  de 
moitié.  Il  s*  eif or  cira.  Ce  vin  s*  enf or  cira 
à  la  gelée. 
ENroRCï  ,   lE.   parMcipe. 
£NFOUIR.  V.    a.  Cacher  en  terre.  En- 
fouir  un   trésor.     Enfouir   de   l'argent. 
On  dit  tr^uréaent  ,    ([ull  ne  faut  pas 
enfouir  le  talent  que  Dtea  nous  adonné , 
et  absolument  ,  qu'/i  ne  faut  pas    en- 
fouir le  talent  ,    pour    dire  ,    qu'il    ne 
faut  pas  laisser  inutile  le  talent  qu'il  a 
pin   à  Dieu  de  nous  donner. 
Enfoui  ,    je.  participe. 
ENFOURCHER    v.  a.   Monter  à  cheva- 
jambe  de-ça,  jambe  de-Ià.  Cette  fenvne 
enfourche    un   cheval   comme    ferait    u.: 
cavali..r.    Il  n'est  que  du  style  iamiliei. 
Enpourché  ,  ÉE,  paiticipe. 
ENFOURNER,    t.     h.    Mettre    dans    le 
four,    hrfourner   le  pain.  Enfourner  de 
la  pâtisserie. 

On  dit  proverbialement  ,  A  mal  en- 
fourncr  on  fait  les  paint  cornus  ,  pour 
dire  ,  Que  si  Ton  ne  commence  pas 
bien  une  affaire  ,  et  qu  on  ne  la  prenne 
pas  d'abord  du  bon  biais  ,  on  a  de  la 
peine  à    en  venir  à   bout. 

On    dit   figurément  et   lamilièrement  , 
hien   enfourntr  y    mal  enfourner^   pour 
dire }  Bien   commencer  une  affaire,  ou 
la  commencer   mal.   H  a  bien   enfourné. 
Il  a  mal   enfourne. 
Envourn^,    pe.  participe. 
ENFREINDRA,  v.  a.  Tiangresser  ,  vio- 
ler ,    rompre  ,    contrevenir    à....    H   n'a 
d'usage  qu'en    parlant    de   Traité   ,   de 
Loi  ,   et  autres  choses  semblables.   En- 
freindre les   Lois,   les  Coutumes,    En- 
freindre   un   7  raité.     C'est    lui    qui    a 
enfreint   le    Traité  ,   les   conditions    du 
Irait  é. 
Enfreint,    einte.  participe. 
ENFROQUER.   v.   a.    Faire  Moine.    Ils 
se  sont  rendus  maîtres  de  ce  jeune  hom- 
me ,  et  l*ont  enfrcquc.  il  s'est  enj'roijué. 
Il  ne  se   dit  que  par   plaisanterie  et  par 
mépris.    Il  n'est   bon   à  rien  ,   il  Jaut 
Venfroquer. 
EvFROQUÉ,  ÉF.  participe. 
ENFUIR   ,    S'ENFUIR,    v.  réciproque. 
Fuir  de    quelque    lieu.     H^njuir   de  la 
prison.  Il  vouloit  s'enfuir  ,  on  l'a  arrêté. 
Si   vous  me   parle\  encore  de  cela  ,  j: 
m'enfuis.     Vous    me   fere\   enfuir,    il 
s'enjuit. 

On  dit  figoréiaent    d*Une    li-^ueur    qui 
sort  ,     s'écoule    d'iM   pot  ,    d'un    vase 
t^a'hlle  s'enfuit.  i^rene{  garde  ,  votre 
yin  s'enfuit. 

Il  se  dit  aussi  Du  vase  même  d'où  la 
liqueur  sort.  Cette  cruche  est  jtlée  , 
elle  s'enfuit.  Le  tonneau  est  mal  relié  y 
il  s'enfuit. 
On  dit  bgurément  et  proveibialement , 
Ce  n'est  pas  pJr  là  que  le  pot  s'enfuit  , 
pour  dire  ,  Ce  n'est  pas  parlàquel'al- 
Idire  manquera  ,  ce  n'est  pas  là  le  dé- 
faut de  cet  homme. 
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E?7fTTMER.  V.  D.  Noircir  parla  fnml^. 
Enfuiuer  des  tacîeaux  pour  les  faire 
paroitre  anciens.  La  grande  quantité 
de  flambeaux  ,  de  bougies  ,  de  chan- 
delles t  enfument  les  meubles.  Enfumer 
des   verres  de  lunettes. 

II  si^uibe  aussi  ,  Incommoder  par  la 
furail-c.  p'^ous  alie^  vous  enjumsr  ,  si 
vofiî  mitU'i  du  l'xjis  vert  au  feu. 

On  dit  ,  Enfumer  des  renards  ,  des 
blaireaux  f  pour  dire,  Les  obliger  par 
la  fumée  à  sortir  de  leurs  terriers.  On 
dit  de  même,  Enj amer  des  mouches  a 
miel. 

EnFV.wéf    ££.   participe. 
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ENGAGEANT,  ANTE.  adj.  Insinuant  , 

attirant.  Cet  ho'ume  a  i'espiit  doux  et 
engageant.      Toutes    ses  manteies  sont 

engageâmes.     C'est    une  personne  Jû>t 

engageante. 
ENGAGEMENT,  s.  m.  L'action  d'enga- 
ger ,  ou  l'effet  de  cette  action.  1  i.n:i 
uie  terre  par  engagement.  Ce  n'est 
quun  engagement  ,  il  rien  a  pas  la 
propriété. 

On  appelle  Engagement  ,  un  Domaine 
engagé.    CeUa  terre  est  un  engagement. 

11  signifie  aussi  Une  promesse  ,  un 
attachement  ,  une  obligation  qui  est 
cause  ijue  l'on  n'est  plus  en  liberté  de 
laire  ce  que  l'on  veut.  Engi^emtni 
de  sa  foi.  Engagement  de  sa  parole,  il 
\oit  souvent  une  telle ,  /'ai  peur  qu'il 
n'y  ait  de  l'eng.igeme^it  ,  quelque  enga- 
engagement  de  cœur.  Je  ne  l'ai  pus 
voulu  voir  ,  parce  que  çeût  été  une  es- 
pèce d'engagement,  Prendre  un  enga- 
gement f  des  enga^enieis.  Entrer  dans 
un  engagement.  liom;'re  un  en^agemi-nt. 
Manquer  à  un  engagenunt.  Lei  engu- 
gemens  du   monde   iont   ôien  foits. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'enrôlement 
d'un  soldat  ,  et  même  p>ur  l'argcui 
qu'il  en  reçoit  en  s'eniôlant.  L'enga- 
gement de  ce  soldat  n'est  que  pour  nx 
ans.  Il  a  re^u  trois  louis  d'cngagemcit. 
ENGAGER,  v.  a.  Miitre  en  gage  , 
donner  en  gage.  Enga'^^er  ses  mcuoies  , 
sa  vaisselle  d'argent.  Engager  son  man- 
teau. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  ponr  assuran- 
ce. Engager  son  bien.  Engager  sa  Char- 
ge. Engager  une  maison  a  des  créan- 
ciers.   Lniiager    U7t   domaine. 

On  dit  tigurément  ,  Engager  sa  foi  , 
sa  parole  ,    son  honneur. 

On  dit  figurément ,  Lngager  son  c^ur  y 
pour  diie  ,  Donner  son  cœur  ,  aimer. 
I  es  jeunes  gens  engagent  leur  cœur  Ja- 
cilcment. 
Engager,  slgni&e  aussi  Obliger  à  faire 
quelque  chose,  et  le  plus  souvent  c'est 
obliger  sans  violence,  il  m'a  engagé  à 
cela  par  ses  honnêtetés.  On  l'a  engage 
à  entrer  dans  ce  parti.  Ll  nia  enga^^é  à 
solliciter  pour  lui.  LUc  m'engage  a  l'at- 
mer  éternel. ement.  Cette  Charge  engage 
à  beaucoup  de  dépense. 

On  dit ,  Engager  le  combat ,  ponr  dire, 
Obliger  à  combattre.  Ce  général  jit  si 
bien  ,  qu'il  engagea  le  combat.  On  dit  , 
qu'Lne  escatmvuche  a  engagé  le  combat  y 
pour  dire  ,  qu'EUe  en  <i  été  l'occa- 
siou. 
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On  dît  en  termes  d'Eîcrimc  ,  Engager 
le  Jcr  ,  pour  dire,  Saisir  arec  le  fort 
de  son  épée  ,  le  foible  de  cc!Ie  de  l'en- 
nemi,  en  sorte  qu'il  ne  ptnt  plus  dé- 
tourner le  fer.  Quelquefois  il  signifie 
seulement  Toucher  L  ler  de  son  en- 
nemi. Engage{  de  quarte  .  et  tire^  de 
tierce. 
On  dit  ,  t]a'l/ne  ch:}se  c\i;age  la  pcitrî^ 
Hf.pour  dire,  qu'EUe  cause  de  l'oppres-* 
sion  à  !a  poitrine. 

On  l'em^iloc  m  forme  de  réciproque* 
S'engager,  pour  dire  ,  S'obliger  ,  pro- 
mettre Je  m'engage  à  vous  servir  dans 
cette  affa  Te.  Il  s'est  engagé  à  noiis  venir 
voir  en  tel  temps, 
S'encageïi  ,  signifie  aussi  ,  S'oMiger  k 
servir  quelqu'un  pour  un  certain  temps» 
Il  s'est  engagé  pour  trois  ans  moyens 
nant  une  telle  somme. 

On  dit  ,  qu'i/n  soldat  s'engage  j  ponr 
dire  ,  qu'il  s'enrôle  ;  et  Engager  un  sol" 
dat  t  pour  dire.  L'enrôler. 

On  dit  d'Un  malade  ,  nue  Sa  poitrine 
s'engage^  pour  dire  ,  qu'EUe  s'embat^ 
rasse  ,  qu'elle   s'emplit. 

Il  signifie  aussi  s'endetter.  Il  est  déjk 
endetté  ,  et  il  s'engage  tous  les  jou'S 
de  plus  en  plus,  }q  me  suis  bien  engagé 
ponr  lui. 

Il  veut  dire  encore  ,  S'embarrasser  ,' 
s'empêtrer.  Cette  perdrix  s'est  engagée 
dans  les  filets.  Ll  s'engagea  U  pied  daiip 
un  étrier  en  tombant  de  chcval.  La  c'.ef 
est  engagée  dans  la  serrure. 

I!  veut  dire  aussi  figurément  ,  S'em- 
barrasser, entrer  daoç  une  aifaire  ,  dans 
une  entieprise  plus  svanl  qu'il  ne  fau- 
droit.  Vous  vous  engage^  dans  une  .'rrcn- 
ge  affaire  ,  dans  de  grandes  d-ffïcultéf,. 
A'e  \otiS  engagsi  point  avec  lui.  Ne 
vous  engage^  point  dans  la  lecture  de  ce 
gros  livre. 

On  dit  ,  S'enoage''  dans  un  hoîs     dans 
un   défilé  f  pour    dire  ,    Y  entrer  trop 
avant. 
Engagé   ,   ée.     participe.     Il    est    aussi 
quelquefois  çubsianlif.  Un  nruvel  engagé, 
ENGAGISTE.  s.  m.  Qui  jouit  d'un  Do- 
maine   par    engagement,     ll    n'est    pas 
propriétaire  ,  il  n'est  qucngagiste. 
ENGAINER.    v.     a.    Mettre     dans    una 

gaine,  Engainer  des  couteaux. 
ENGArNÉ  ,  ÊE.  participe. 
ENGEANCE,  s.  f.  Race.  Il  ne  se  dif 
proprement  que  de  quelques  animaux 
domestiques  ,  et  particulièrement  da 
certaines-espèces  de  volaiilles-  Ces  ca^ 
nés  sont  d'une  belle  engtance.  Despcw 
les  d'  la  graide  engeance. 

Il  ne  se  dit  des  hommes  qu'en  mauvaise 
pari  ,  et  par  injure.  Maudite  ,  mauvaise 
engeance.  Engeance  Je  vipères. 
ENGELURE,  s.  f.  Enflure  aux  pieds  on 
aux  mains  causée  par  un  froid  exceflif  , 
et  accompagnée  d'iufljmmation.  Avoir 
d  s  eng-ilurtS.  Ll  a  les  mains  pleines 
d'engelures.  Des  engelures  aux  pieds  ^ 
aux  talons. 
ENGENDRER.  V.  a.  Produire  son  sem- 
blable ,  comme  font  les  animaux.  En-' 
^endrtr  dts  enfans.  Chaque  animal  en- 
gendre son  sem''h}*ie.  La  v.riu  d'en- 
gendrer. Il  se  dit  plus  communément  de 
mâle. 
£q  pailant  des  per«onn(s  divmes  .   on 

LU  i 
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ilit ,  que  Le  Père  entendit  le  Fits  de 
icuie   énniitj. 

Il  sit;nifîe  quel^quefois  ,  Produire  quel- 
que chose  que  ce  soit  ,  et  de  quelque 
uiaaière  que  ce  soit,  /e  inauxais  air 
cngenire  d-:s  maladi-.s  ,  det  caiharres  , 
des  fluxions.    Cda  engendre  d<M  \eri. 

En  ce  sens  il  est  encore  réciproque. 
Z'cir  s'engendie  dans  les  entrailles  de 
ia  terre. 

Il  siguifie  figuriSment  ,  Être  cause  ou 
occasion  de  quelque  chose ,  et  il  ne  se 
dit  guère  qu'en  mauvaisi.'  part.  Lii  di 
rcrtiié  d'ir.térhs  e'^e.idî:  'et  inimniéi , 
les  qu^nlUs.  Ce  tt.stàme;t  a  engenjre 
bien  dit  piocès.L.^ois-vt.té  inji'ndr.  le  >ii;  . 
On  dit  proverbialement  et  iigurcmuut 
'd'Un  homrue  extiômeracut  gai  ,  qu*i/ 
n*engendre  poi'tt  de    meiun^olie* 

On  dit  aussi   proverbialement  et  figu 
liment   ,   que   ia  fdntiiiariU  engendn 
le  mépris. 

Il  est  aussi  réciproque.  les  procit  s'en- 
gendrent aisément  dans  Us  Jaini'Ut. 
EVGENORÉ  ,    ÉE.  participe. 
ENGER.    V.  a.  Erobarrasvei  ,  charger.  Il 
est  vieux.  Il  mVi  voulu  enger  du  plus  soi 
volet    du     mvndt.     Qui  m'a     enj^è    dt 
cet  animal  1 
£}JGF  ,  É>:.  participe. 
ENGERBER.   ».  a.  Mettre  en  gerbe.  // 
/h:it  enj^erber  ces  javilUt- 

Il  signiâc   aussi  i   Entasser  des   choses 
les   uucs  sur    les   autres,   hn^erher    des 
tonneaux  de    vin. 
Eki^ehbé  ,  ÉE.  participe. 
ENGIN,   s.  m.  Industrie.   Vieux  mot  qui 
daus  ce  sens   n'a    plus    d'usage  qu'en  ce 
vieux  proverbe  ,  Aiieux  vaut   en^^i;   que 
force. 
Il  signifie  aussi  lusltument  dans  les  Mc- 
caoiques.  //  fallut    éUvtr    du    canon    a 
for^e  d'enfin  f  oiir  katir»  la  place. 

Avant  l'usage  des  canons  ,  on  appeloit 
du  nom  A' hngi'.s   de  f^uerre  ,   Les  ma- 
chines  dont  on  se  seivoit  à  la  guette. 
ENGkOBhR.  V.  a.  Réunir  plusieurs  cho- 
ses pour  en  former  un  tout.  Il  a  englobé 
pluùeun  terres  dans  la  sienne. 
Englobé  ,  ée.  participe. 
ENGLOUTIR,   v.  a.   Avaler  gloutonne- 
ment. Il  engloutit  Us  morceaux  sans  tes 
mâcher.    Un  gros  bro.hei  engloutit  une 
tarpe  tout  d'un  coup. 
Il  signifie  tgutément  Absorber.  la  mer 
a  englouti  bien  des  vaisseaux  ,  lien  da 
richesses.    Cette  tille  fut  engloutie  pji 
un  ticmUement  de  tare. 

Il  signifie  aussi  ,  Consumer  ,  dissiper 
des  biens  ,  des  richesses.  //  a  eii^,liuti 
«n  peu  de  temps  toute  Cetie  grande  suC' 
tfrssiorl. 

Il  signifie  aussi  ,    Infecter  d'une  mau 
vaise  odeui  qui  saisit  le  corui  ,  etc.  k.ette 
puantutr  nous  a  tous  engloutis,  ^on  ha' 
leine  nous  engloutit. 
Ekclol'ti  ,   1».   participe. 
ENGLUER,  v.    a.  Froiiet  ,    enduire   de 
glu.    Lngliier  de  petites  \erges,  de  peti- 
tes tranches  pour  prendre   des  vieeaux. 
Cet  oiseau  s'est  si  bien  englue  les  ai.es  , 
qu'il  n'a  pu  s'envoler. 
Enciué  ,  ^«.   p.itiicipe. 
ENGONCER,  v.  a  Rendre  la   taille  con- 
liamic,  g'-acc.  Cet  hjl'it  veut  trgiiicc 
jwt. 


E  N  G 

Encon'<:£,  it.  participe.  Il  a  la  taille 
engoncée  dans  Cet  hÂit,  Il  est  tout 
engoncé. 

ENGUKGEMENT.  s.  m.  Emlanas  for- 
mé ditxi  au  tuyau  ,  daui  un  caujl.  L'en- 
g  r^emsr.t  a J'uit  i^reitt  ces  tujuux.  La 
iJi^  éc    fcinediC    à    Vtngotgiment     âi.i 

ENGORGER,  v.  a.    Boucher  le  passage 


par  où  les  eaux  doiveul  s*écouIer.  À.es 
tmmonJtces  oat  engorgé  cet  egout.  Ce 
tu)uu  eit   engorgée 

a  est  ausst  iccipioqne.  Ce  tuyau  s'en' 
g^r^c.  i^ujnd  il  y  a  plénitude  de  s^ig  j 
les   yetnt*    s  erg.n^ent, 
Lncoroc:  ,   EE.  paiiuipe. 

li  se  cit  uu^a't  ti  Uu  cheval  doat  les 
jambcs  sOBt  pi^iaes  de  mauv^isi;»  faa- 
meurs.Cc  ctii.vai  a  Ux jambes  engorgées. 
Ou  du  f  t{uv  JJ.s  moulins  sunc  cngot- 
gli  j  i^uaod  i'cau  est  si  hauie  qu'ulîc 
eiupécliC-  les  luucs  Oc  louiocr. 
ENGuUEMliNT.  -.  ui.  Etupcchemcat 
caust;  pur    (jUs-ic^ue  cbose  qui  tu^oue. 

Il   sigiiitii:    âgurcuicat  ,    i'icoCLU^ation 
eu    favtrui    de   qucitjue    chose  ,    eatète- 
meat.  Un  ne  lc  *auroU  Jaire  reunir  de 
son  ingouenttnt. 
ENGOUER.  V.    a.  Embarrasser  ,  empè- 
ch..t   le   passage   du  gct!>ii;i.    yt  Jurcc    ài 
i.ncr  ,   il    s^cn^ouj.    ii    buvoit   et    man- 
geait ii    aviu.cinent  f  ^u'il  s  est  engoué. 
(Jd    dit    6guiénicnl  |   H'cngouer  ,    cir^ 
C'iyoue  d'une    pt-nonm: ,   d'un  ouvrage  , 
pour  dire  ,  Se  piéoccuper    avantageu^e- 
meDt     d'uoe    pcisonac  ,   d'uu    ouvrage  j 
eo   être    eatéic. 
Engoue,  ée.  pailtclpe.   hngjué    de    ta 

C  uuf 
ENGOUFFRER,   SENGOUFf RER.   v. 
D.jU..  ^j   du  piopieiUL-ul  des  toui- 


luiM|U  àl5    eoUcot 

qui  iLjue    endruit. 

aans  lu    che- 


biUuiis    de    vLut    , 
qu'ils    s'culeimcDt 
Le    vent    t'est    enguuj^t 
mi'iée, 
11  se  dit  aussi  Des  livi-^res  ou  des  ra 
vinc!^    d'eau    ,     lorsqu'elles     tooibent   et 
se  perdtat    en    quelque  ouveiiuic    de   la 
tetie.    Le    Rhune  s  engoujf'ie   dans    un 
endioit,   ti  restait    par  un    attre*    Un 
dit   que  la  Cuadiafe    s'engou^  e    et   <i 
ptrd  i'c'puce   d\n\irx>n    fois   mu*. s. 
ENGOLLEK.   v.    a.    Prtadie    loui  d'un 
coup  avec  ia    gueule.    Ce  Cfàien  eryi.uU 
tout    ic    qu'un   lui  jette*     IL   e»!    popu- 
laire. 
Enôuulé  ,   ÉE.   participe. 
Encoulf  y   se  Ji(   en  u-iuics  de  Bmsjq  , 
L)es  piccts  dont   les  exirùuiies   cntient 
daus   des    niHulcs  d^jaimaux. 
ENGOUKblH.     v.    a.     RcoUre     comme 
pciclus  ,   cndoriDir  une  pjnie  du  coip»  , 
eu  soiie  qu'elle    soit    picsquc  caot  mtu 
vemtnl    cl     sans     seutinieal.     le  jtvid 
engvutdit    /ci    mains,     la    torpitU    <i- 
^i  u  du  la    main  de  celui  qui  la  touihe. 
il  y    a   des    reniru  ,   de  pl-^nus  q^i  en- 
gDUtdisient. 

Ou  dit  6guie'incot  ,  Voisiveté  engour- 
dit l  (iptit.  la  mollesse  tn^^uidit  le 
ivura^^c.  Vn  long  repos  avuit  tngourat 
le   courage  des  svld^its. 

11  est  autti  réciproque,  i  es  mains  s*en- 
g<  u*di*stnt  par  ic  J'rutd.    L*tsprtt  t'en- 
gourdit par  l'oisiitté. 
jkvuuUAUii  il*  pailicipc. 


E  N  G 

On  dît  figuiéœent,  l/n  esprit  engoardij 
fjui  signiDer  Un  esprit  pesant  ,  lourd. 
ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  Etat  de 
qu.lifue  partie  du  corps  qui  est  cogoar- 
dic,  /i\uir  un  engourdissement  au  bras. 
Cet  enrt^inrdissement  est  un  corrunenit* 
ment  -».  pa  ulyste. 

11  se  dit  aussi  dans  le  figura.  Il  est  iant 
un  étrange  engourdissement  d'esprit, 
'f.'US  le»  etprits  étaient  dans  un  en" 
gvuidissement  et  dans  une  letargic 
étrange. 
ENGRAIS,  s  m.  I!  se  dit  des  heibagei 
oii  l'on  met  engraisser  certains  aninanx 
domckii^ues  qui  servent  à  la  nourriiote 
de  l'homme,  fllettie  des  bavfs  à  l'tn- 
grats.  Voilà  de  bons  engrais. 
li  se  dit  encore  de  la  pâture  qu'on 
donne  ii  des  volailles  pour  les  engrais- 
ser. Mettre  des  chapons  ,  des  utet  à 
l'engrais, 

11  se  dit  encore  Des  famieri  dont  on 
amende  les  terres.  Ln  Fermier  est  olLi- 
f  é  ae  laisser  les  c-grais  à  la  fin  de  son 
ijti.  Ce  fermier  a  emporte  tous  Les  en-* 
grais  de  cette  ferme, 
ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir 
gras,  t-ngr-^isser  dit  taujf  ,  des  nicu~ 
t.  ns  ,  des  cochons  ,  det  chapons  ,  dts 
oiscns  ,   et:. 

On  dit  proverbialement  et  figorémeni  , 
que  J-'œil  du  maître  engraisse  le  cheial  ^ 
pour  diic  ,  que  Quand  en  prend  soin  de 
ses  alT^iies  ,  et  qne  l'on  ce  s'en  reposa 
pas  sur  les  autres  ,  elles  en  vont 
mieux, 
£s(.RtissER  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
des  terres  ;  et  il  signifie  ,  Faite  devcoix 
feititc.  iingraissc  des  terres  atce  du 
fumier  ,    avec  de  la  marne. 

11  signifie  encore  ,  Souiller  Je  graisse, 
tendre  sale  et  crasseux  hngraisser  se» 
habits  ,  son  ln.ge,  Engiaisser  de  l'é- 
trjj'e  en  ta  maniant. 
Engraisser,  v.  n.  Dcvenii  jrif  tt 
pieodte  de  remboopoiot.  On  a  beau 
prendre  Sein  de  titen  nounir  ce  cheralt 
il  n'engraiste  port. 

On    dit    ptovcibialement    J'Un  bornai* 

qui   se    poiie    bien    dans   le    ti«vail    on 

daus     l'advetsitA  ,    qu'i/    eiigrauti    te. 

mal   avoir. 

On  dit  aussi  figuiément  i  Va  Komme  » 

3u'il  engiaiise-  -e  ma  edict.c'ns  ,  poux 
lie  ,  Que  tout  lui  piospcic  ,  tout  lui 
léursii  maigtc  lei  iopiùalioni  qu'on 
lait  contre    lui. 

Il  es:  iiussi  licipio^ne,  et  signifie  €■- 
cote.  Ucvmii  gta»  el  en  ben  pont.  Ce 
e*eij/  pie'ùia  ,orpt  et  t'engiaisti'a 
awc  h  temps. 

On  dit  tigutéinenl  el  familiiremenl  , 
qu'Ion  hoiuii^e  s'est  en^toAssé  dans  une 
ajfjire,  pour  due,  qu'il  y  «  fait  un 
gland  gain  ,  uu  gtand   prclit. 

On  dit  aussi  figuicmcni  ,  S'er^siaitstr 
des  mimes  publiques,  i'engiuister  da 
sang  de  la  veu\e  tt  tt  l'vip^elin. 

Il  signifie  aussi  ,  Devenir  sale  cl 
ciasirux.  Ctj  i.'li>^'(«  j'engiailKW  <«"<'- 
mrnf. 

Il   signifie  encore  ,    en   parlant  d»  si» 
et    de    cciiaioes   liqueurs,    S  épaissit    , 
contiaeicr  une  ceiiaine  graisse.    t«  '"» 
s'rji  r/ij;r^-i;tc  ,    il    ne  luui    fi"'  "f» 
E.sbliÀDil,  il,   puticirt. 


E  N  H 

BNGRANGER.  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  h  grange.  £l  aura  biemui  achtvé 
d'engrarif^cr  c.uie  sa  moisson.  Il  ne 
craint  yius  le  mauvais  temps  ,  tous  ses 
tU's  sont   cn^rangc-s, 

Bngrakgé,    ee.  paiticipe. 

BNGRAVER.  v.  a.  Engager  un  bateau 
dans  le  sabic  ,  de    soitc   qu'il   ne   tlotte 

fins.  C*.'  batelier  mal-adrvit  cngrara  son 
at,aii.  t'rcnt{garde  de    nctt^   engraier. 
Il  est  aussi   lécipioque.    î^ctrc  bateau 
est    cngra\é. 
Encravé  ,  ÉE.  participe. 

ENGRÉLÉ  ,  EE.  adj.  Terme  de  Blason, 
il  se  du  de  certaiaes  pièces  honoiablcs 
de  l'écu  ,  qui  sont  deaielée'i  tout  autour. 
Il  porte  d*  or  à  lacrtix  engièUc  de  gueu- 
les, ii  porte  de  sabie  au  i.heyron  en^iclé 
d*arg  nt^ 

ENGKÉLURE.  s  f.  Sorte  de  petit  point 
irès-étioit  que  l'on  met  à  une  dentelle. 
il  faut  remettre  un^engrélurç  à  ce  puintj 
à  cette   dentelle. 

C'est  aussi  un  terme  de  Blason  ,  pour 
signitier  une  bordure  en^^rélée  ,  qui  u'a 
^e  largeur  que  le  quart  de  la  borduie 
ordinaire, 

ENGRENAGE,  s.  m.  Disposition  de  plu- 
sieurs rouent  qui  engrènent  les  iwies  dans 
les  autres. 

ENGRENER,  v.  a.  Commencer  à  mettre 
son  bl(^  dans  la  Itémie  du  muulin  j^oui 
moudre.  Eft]>rener  la  trcmie.  Il  se  dir  plus 
souvent  absolument.  Puis^uii  a  cngrcnc  , 
c*est  a  lui  a  moudre,  le  Alcumer  ne  l'a 
fïûJ    voulu    laisser    engrener. 

On  dit  tigurémcnt  et  taniillèrement  ,  /: 
o  tic'i  engrené  «  il  réussira  dans  cette  af- 
faire- a  t  pour  dire  ,  Il  a  bien  commencé  , 
les  pitm  ères  démarches  ont  été  bien 
faites.  On  dit  dans  le  sens  contraire  , 
qu' //  a  mal  engrené. 

EutiRENEn  ,  signi&e  aussi  ,  Mettre  en  bon 
point  les  cIîuvhux  en  les  nouriissaut  de 
bon  graiu.  Il  faut  engrener  vos  chevaux  y 
si  t'ofis  voule{  en.  tirer  du  service, 

Enghever.  v.  n.  se  dit  d'Une  loue  dont 
les  dents  entrent  dans  celles  d'une  autie 
roue  ,  en  sorte  qu-j  l'une  fait  tourner 
i'autie.  Cetti:  petite  r.'ue  tn^rene  bi.n 
^ans  cette  grande,  Ces  deux  riiucs  engrè- 
nent bien  ,  s'engiènent  bien.  Et  en  ce  sens 
i\   est    réciproque. 

Engrener  U  pompe.  Termes  de  Marine. 
Faire  jouer  la  pompe  pour  vider  l'eau. 

Engrené  ,    ée.    panicipe. 

ENGRE^JURE  s.  t.  Terme  d'Horlogerie  , 
qui  se  dit  d'Uue  roue  dont  les  dents  doi- 
vent entrer  dans  celles  d'une  autre  roue. 
L^euf^rtnurc   de  ces  rou.s  csi    hicn   Jaiu. 

ENGRI.  s.  m.  Espèce  de  tigre  qui  se 
froiîve  dans    la  basse   Ethiopie. 

ENGROSSER,  v.  a.  Reudie  une  femme 
enceinte.  U  est  du  style  familier. 

Engrossé,    ée.    participe. 

EN'GKUMELER  ,  S'ENGRUMELER.  v. 
«écipr.  Si^  mettre  en  grumeaux.  Cela  fdit 
cngrnmel  r  le  saut;.  Le  sang  s'engrumele, 
le  lait  d    <.ette  nourrice  s'est  engrumeU, 

Evgrumelé  ,    ÉE.   participe. 

JENGUICHURE.  s.  t.  Te.me  de  Chasse. 
Entiée    de    la   trompe. 

E  N  H 

ENHARDIR,  V.  a.  Eucouiagcr  ,  leadre 


E  N  J     ^ 

hardi,  enhardir  fueltju'un  à  faire  une 
cftusi:.  Ce  bun  succès  L^uvott  teUement 
enhardi  ,  que....  Je  me  suis  eithjrdi  a 
Juire    une  telle    demande. 

Knhardi  ,    lE.    participe. 

ENHAKMONIQUli.  adj.  Terme  de  Mu- 
sique. Qui  procède  pat  <)uatts  de  Ion. 
Cienre  enharmonique» 

ENHARNACHER.  v.  a.  Meltre  les  har- 
nois  à  un  cheval  j  et  il  signibe  la  même 
chose  que   Harna.her. 

En  HARNACHÉ  ,   EE.  patiicipe. 

On  dit  hgurémeat  et  par  plaisanterie 
à  un  homme  vêtu  d'une  manière  extraor- 
dinaire ,  i^ous  \oila  bien  enharnaché , 
plaisamment  enhamat^hé, 

E  N  J 

ENJAHLER.    v.    a.     Meure    les     fonds 
des    tonneaux    dans  les    rainures    faites 
aux    douves    pour    les    arrêter. 
ENJAMBEE,    s.    f.    Le    pas   ,     l'espace 
qu'on  enjambe  ,   l'action  qu'on  fait  poux 
Lujauibet.  t aire  de  grandis  crijaml'ées. 
ENJAMBEMENT,  s.  m.  Terme   de  Poé- 
sie. U    se  dit    du   seus    qui    commence 
dans  un    vers  ,  et  tinlt  dans  une   partie 
d'uu  autre    veis. 
ENJAMLER.  v.  n.  Étendre  la  jambe  plus 
qu'à  l'ordmaire  ,  pour  passer  par  dessus 
ou  au-nelà  de  quelque  chose.  J/  faut  bien 
enjamber  pour  paser   le   ruisseau.    Il   a 
enjambé    par-dessus. 

U  signide  aussi  ,  marcher  à  grands  pas. 
P'oyei  comme  U  cnjamh. 

il  est  quelquefois  actil.  Enjamber  le  ruis- 
seau, hnjamher  deux  marches  à  lajois. 

U  s'emploie  aussi  figuroment,  et  signi- 
fie ,  Avancer,  passer  sur  quelque  cnuse 
plus  qu'il  ne  faut.  Cette  poutre  enjambe 
sur  le  mur  du  l'oisin. 

On  dit  ,  qu'  Un  rers  enjambe  sur  le  vers 
suivant  ,  Lorsque  le  sens  d'un  vers  n'est 
achevé  qu'au  commencement  ou  au  mi- 
lieu du  ver:,  qui  le  suit. 
Enjamber  ,  signiie  encore  ,  Usurper  , 
em;jiéter.  Il  a  enjambé  sur  l'herirafie  de 
son  voisin,  il  a  beaucoup  eir,jmbc  sur 
moi ,  sur  les  communes.  £i  en  ce  seus  il  est 
quelquelois  actii.  i;  a  eniam'oé    cela    sur 

il'JiiS. 

On  dit  A^\Jn  homme  qui  a  les  jambes 
extraordin^ircment  longues  ,  Qu'ii  est 
haut  enjaml é. 

Enjambé  ,    ee.   participe. 

ENJAVE1.ER.  v.  a.  J\njavclte  ,  j'enja- 
veiai  ,  ;\nja\elUra..  Lier  des  blés  ,  des 
avoines  ,  et  autres  biens  qui  étoieiit  en 
javelle  poui  eu  laire  des  gerbes,  tnja- 
ve.er  des  blés,  hnjaveler  des  avuines. 

ENtAVELÉ  ,    ÉE.  patticipe. 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  l'on  met  au  jen  en 
•.ommeji^-aijt  a  jouer  ,  pour  être  pris  par 
celui  qui  j;j^neia.  yoilamon  enjeu,  t  eus 
ne  ii^iiit^  luus  i.uer  ,  il  faut  donc  que 
chacun  reprenne  son  enjeu,  iratdcr  les 
eiije..x.    liet.r'r    sun    en  eu. 

ÉMGMATIQUE.  adj.  dt  t.  g.  Qui  appar- 
tient il  l'éui^nic  ,  qui  renferme  une 
énigme.  Paroles  éui^matiques.  Discours 
ém^inatique.  teinture  e'nig.natiq^e.  icns 
é  it^matique. 

ÉNlG.^^ATIQUEMENT.  adv.  D'une 
■naniert-  in.^malique.  //  far/f  toujours 
éniËirLiiinueiiitnt. 
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ENIGME,  s.  f.  Exposition  d'une  chcse 
naiurelle  en  termes  obscurs  ,  tt  raéta- 
phoiiques,  qui  U  déf^uiser.t  ,  et  qui  la 
rendent  très- difficile  a  deviner,  i^'iïifc  une 
énigme.  Deviner  une  énigme. 

Il  se  dit  aussi  Deccitaius  tableaux  qu'on 
eipose  dans  les  Collèges  ,  pour  exercer 
l'isprit  des  écoliers  à  deviner  le  sens 
caché  seus  les  hgures. 

Il  se  dit  figurément  d'un  discours  dont 
on  ne  péuètre  pas  bien  le  sens.  Ce  que 
vous  me  dites  est  une  énigme  pour  moi* 
Vous  me  parlei  P^'^  énigme. 

ENJOINDRE,  v.  a.  Ordonner  ,  com- 
mirider  expressément.  La  déclaration  du 

Roi   d'Angleterre  enjoint    de On 

enjoignit  a  tous  les  Officiert  de...  Cela 
m'a  ùté  enjoint  expressément,  la  loi  de 
Dieu  nous  enjoint.  La  ckaiité  nous 
enjoint  de.-.  V Egli!e  enjoint  L'observa- 
tion des   l'ites,   du    Caiénie  ,    etc. 

Eniojkt  ,    ojNTE.   participe. 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Joli  ornen-ent  , 
ajustement.  Un  petit  enjolivement.  H  .i 
oiiri  Juit  des  enio'.ivemens  à  sa  maison. 
Il  y  a  fait  de  nouveaux  enjolivemens. 

ENJOLIVER.  V.  a.  Rendre  joli  ,  rendra 
plus  joli.  U  ne  se  dit  point  des  person- 
nes. Vous  ûve^  bien  enjolivé  cet  habit 
avec  des  ruhans  ,  etc.  Il  a  eniolivc  son 
cabinet  ,  sa    maison,  son  logis. 

ENJOLIVEUR,  s.  m.  Qui  pare  ,  qui 
enjolive.  On  appelle  aussi  tnji.-li.eur, 
1  Ouvrier  qui  travaille  à  des  enjolivures  > 
et  celui  qui  en  fdit  commerce. 

ENJOLIVURE,  s.  f.  Enjolivement.  Il 
se  dit  des  enjolivemens  qu'on  fait  à  de 
cutains  petits  ouviagesde  peu  de  valeur. 
Cet  étui -là  est  trop  uni,  il  y  Jaut 
mettre  quelques  enjolivures. 

U  se  dit  aussi  de  toutes  les  marchan- 
dises qui  peuvent  servir  à  l'enjoli- 
vement  des  habits  ,  meubles  ,   etc. 

ENJOLER.  V.  a.  Surprendre  ,  attirer  , 
engager  par  des  paroles  flâneuses  , 
tromper  II  est  du  sljlc  familier.  Enji- 
ler  une  femme  ,  uac  ji.le.  Ce  Marchand 
Va  enjCle. 

Enjôlé  ,  ée.  participe. 

ENJOLEUR  ,  EUjE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  surprend  et  qui  attire  par  des  paro- 
les flatteuses,  (,'est  un  enjôleur.  C'est 
une  enjôleuse. 

ENJOUE  ,  EE.  adj.  Qui  est  d'hnraent 
gaie  ,  badine  ,  folâtre.  Je  vous  fro/if 
bien  enjoué.  Que  cette  femme  est  cnjoi,ée  t 
Ha  conversation  est  fort  enjouée,  il  a 
l  humeur  enjouée  ,  l'esprit  enjoué  ,  l'air 
enjoué, 

U  se  dit  aussi  Des  pièces  et  des  pro- 
ductions d'esprir  qui  sont  fort  gsies. 
C  ette  pièce  est  fort  enjouée  ,  trop  enjouée. 
C'est  un  style  enjoué. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  Gaieté.  Cette 
personne  a  beaucoup  d'enj-'uement.  Un 
enjouement  d'enfant.  Il  afa.t  cela  dant 
son  enjouement.  Un  enjouement  extraor- 
dinaire, il  n'y  a  pas  asse{  d'enjouement , 
il  y  a  trop  d'enjouement  dans  celte  pièce  , 
d.ins  Cette  lettre.  Il  y  a  des  enjouement 
qui  siéent  bien  à  tout  âge 

E  N  I 

ENIVRE5IENT.  s.  m.  (  La  première 
sylUbc  I.H  aasale  ;  aioà  que  i'JÎniyrtr) 
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Kiat  d'une  peisonne  ivre.  Il  n'a  gnSrP  i 
d'usage  qu'au  figuti.  L'enivrement  dt 
f  amour  ei  des  fatiioni ,  l'eniyicmcitt  cù 
ils  se  trouver\i  ne  leur  permet  pat  de 
dsctrner...  C'est  perJte  le  temps  que  d. 
lui  piler  pendait  q't'il  est  encore  dans 
i'enitrcncnt  de  ses  prissions- 
EMVRKR.  V.  a.  Rendre  ivie.  /(  l'a  eni- 
vré. Ils  lejirent  tait  buire  ,  qu'ils  l'eni- 
yrircnt.  La  hiire  enivre  aussi-tiien  que  l> 
yin.  Il  est  aisl  à  enivrer. 

Il  est  au(si  réciproque.  Il  s'est  enivre' à 
ce  repas.   Il  s'enivre  tous  les  jours. 

On  dit  par  extension  ,  que  i  e  tabac 
e'"vre  ,  que  Us  vapeurs  d'un  pressoir, 
que  crrtjtnes  fidcurs  enivrent. 

On  dit  bgutéoient  ,  que  J  es  louanges  , 
quf  Us  jljlterics  enivrent,  pour  dire, 
qu  EUes  remplissent  l'cspiii  de  vanité. 
On  dit  aussi  ,  que   la  prospérité  enivre. 

On  dit    aussi,   qu"  l/n   homme  s'enivre 
d'espérance  ,  s'énivre  de  la  bonne  opinion 
de    lui-même. 
tNiVHÉ  ,    ÉE.    participe.    Enivré  de  ta 
Joitune. 

E  N  K 

ENKIRIDION.  s.  m.  Petit  livre  porlatif 
conteninl  des  remarques  ,  des  préceptes  , 
des  principes  secrets.  L' bnKiridum  des 
AUl  in.isies. 

ENKYSTÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  d'un  co'iis  enferme  dans 
une  pellicule  ,  une  membrane.  Pierre 
enkystée. 

E  N  L 

ENLACFMENT.  s.  m.  Action  d'enlacei, 
eu    Icfict   de   cette    actinu. 

ENLACER.  V.  a.  Mêler  ,  pas<er  des  cor- 
dons ,  des  lacets  l'un  dans  l'autre.  tnU- 
cer  des  rubans  l'un  dans  l'aulie. 

On  dit  ,  Lnlacer  des  branches  d'arbres 
les  unes  dms  les  autres. 

Ou  dit  aussi ,  Enlacer  des  papiers  ,  pour 
dire  ,  Les  passer  tous  djn»  un  même 
laccl. 

Km  ■,€£  ,    ft.    participe. 

ENLAIDIR.  V.  a.  Rendre  laid.  Il  y  a  des 
perspi^es  qt'e  la  parure  enlaidit,  i  a 
petite  vérMe  l'a  extitmemrnt  enlaidie. 

Il  est  aussi  neutre.  Devenir  laid.  Celte 
femme  enlaidit  tnus  les  jows. 

Enlaidi  ,    lE.   participe. 

ENLAIDISSEMENT.  $.  ta.  Action  d  en- 
laidir. 

ENLEVEMENT,  s.  m.  Rapt ,  ravisse- 
ment  ,  action  par  laquelle  une  peisonne 
tsi  enlevée  malgré  elle,  ou  par  laquelle 
une  chose  est  enlevée  malgré  celui  i  qui 
elle  jppatlienl.  L'enlivemcnt  de  Protcr- 
pine.  l'enlèvrment  des  Sabines.  L'enli- 
vrm'nt  de  sa  personne.  Après  l'enleviment 
de  »ti  meubles. 

ENLhVER.  V.  a.  Lever  en  haut.  Un 
tntrve  les  plus  grusies  pienes  avec  une 
grue.  Quelques  Historiens  disent  que  l:s 
machines  d' Arcliimiàe tnitvoicntlet  vais- 
seaux des  Romsine. 

11  signiBc  riicoie  ,  Lever  en  haut  avec 
japiditc  ,  avec  violence.  Il  vint  un  tour- 
mion  qui  i'enieva.  la  mine  enleta  ce 
bastion. 

Il  signifie  aussi  Ravir  ,  emporter  ,  em- 
mener par  force.  Il  uimoit  cette  Jilli ,  n 
ta  eUtvét.    Un  lui  a  enlevé  sa  Jtmmt, 
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On  l'a  inlni  de  ta  maison,  let  couriBri  | 
d'une  teU:  place  l'ont  enlevé,  taire  enle- 
vé' un  homme  en  vertu  d'un  décret  de  prise 
de  corps.  On  le  menait  en  prison  ,  tes 
amis  l'enlcvcrent  des  mains  des  Archets. 
Les  ôergens  lut  ont  enlese  tous  ses  meu- 
bles. Il  a  enlevé  par  furet  U'  fruits  de 
cette  terre. 

On  (lit ,  Enlever  un  corpi ,  pour  dire  , 
picndre  un  corps  mon  pour  le  porter 
en  terre  ,  ou  puur  le  mciire  en  dépôt 
dans  quelque  Eglise. 

Ou  du  ,  que  ^a  Justice  a  enlevé  un 
ccips  ,  |Kiur  dire  ,  qu'tilc  s'est  saijic  du 
cadavie  d'un  buoimc  tue  ,  noyé  ,  etc. 

On  dit,  Lnlever  des  inaichanditei,  pour 
dire  ,  se  hitci  de  les  acbetcr  ,  de  s'en 
fournir  avant  que  ies  aunes  Maicband , 
s'en  soient  Joliiois.  On  ne  irouse  presque 
plus  de  Cette  sorte  de  drap  à  acheter  que 
che^  un  tel  ,  parce  qu'il  a  enlevé  tout  ce 
qu'ii  y  en  avuit  aans  les  ma^..stns.  te 
Maître  d' ti.tela  enlevé  te  plus  beau  pois- 
son de  la  haiie. 

On  dit  ,  quo  l.a  mort  a  enlevé  un  jeune 
homme  a  lajleur  de  son  a^c  ,  que  fj  re»re, 
lajlhre  l'a  C'.U\éenptu  de  /oun,  qu'un 
Grince  a  ne  eni..ve  a  ses  iu,eti  ,  u.ipeit, 
un:  mtre  a  ses  tnjjns. 

On  dit  en  terme»  ae  Guerre  ,    Enlever 
un  quartier,  mitiei  li'i  Ke^imeril  ,  pour 
'    dire  ,  Surprendre  er  forcer  des  iioupes 
dans    leur    quaitiei. 

On  dit  aussi  ,  l:nieiei  rine  i-/aec  ,  une 
J^roimce  ,  pour  dire  ,  Oici  uue  Place  , 
une  Province  a  l'ennemi  ;  et  s'en  lenUre 
niaîtic  tu  peu  de  temps.  Ln  une  leu.i 
campaj^ne  il  enieva  tes  meuteures L'iaeet 
des  ennemis. 

On  du  pioveibia'emenl  ,  Cela  enlève 
la  paille  ,  poui  uiie  ,  Cela  est  an-dcs>us 
de  tout ,    ceiJ  est  oecisil 


Ou    dit    au    rccipioque    que 


feaii 


s'enfeie.  Lorsque  quelque  ebu.liiion  de 
sang  ,  ou  quelqu'auire  cause  que  ce  toit  , 
la  lait  élever.  En  certaines  maladies  la 
peau  s'enlève  par-t  :ut. 

Il  ic  dit  aussi  Du  corps  même  ou  des 
parties  dont  la  pcaa  s  tst  élevée.  CeKe 
ef>u//i/ion  lui  ajait  ericier  r.'utc  la  peau. 
Ilaba  dans  un  verre  qui  n'etoit  pat  ml  , 
eefj  lui  jy'.irl  enleser  toutes  les  livres. 

Enlever  ,  se  dit  aussi  liguiémeni ,  pour 
Tianspoiler  d'admiration,  lavii  ,  ctiar- 
mer.  LeI  oraluur  enlève  ses  auJiitur». 
Ses  veis  enlisent.  6a  musique  tnùie 
tout  le   monde. 

Il  signifte  aussi  ,  Oter  de  manière  qu  il 
n'en  reste  aucun  vestige.  £,nlever  des 
taches.  Enhier  de  l'ecriiurt. 

En  termes  de  Chasse ,  Enlever  la  meute. 
C'est  eniraiutr  les  chiens  par  le  plus 
court  chemin  où  l'on  a  vu  le  ceif  ,  cl  uii 
l 'on  trouve  la  voie. 

Em  1  vi  ,    ÉE.    pirlicipe. 

ENLtVURli.  s.  I.  Petite  vessie  ou  bubc 
qui  vient  sur  la  )  au.  J^.'iu  uve{  une 
cnlevuKsur  la  li>'e.  le  sisage  tout  plein  , 
tout  lO'Seit  d'en  evuri.s.  Aujourd'hui  on 
ne  du  plus  (^u'Eltvu't. 

ENLIGNER.  v.  i.  Terme  d'Architec- 
ture ,  ue  Charpeaterio  ,  d'Imprimerie, 
etc.  Ri-duiie  la  suilice  d'un  corps  ou 
de  plusieurs  corps  centigus  à  une  m'mc 
ligue. 
lËMLiwxi,  il,  puticip*!  Dtt  g'ttttn  , 


E  N  N 

é:S  pâ'jtres  ,   des   pages   hîen  mllgnhrl 

ENLU.MiNER.  v.  a.  C)lor.ei  une  esunipe, 
y  mct.re  des  couteuii  convenable,  tmu* 
miner  des  images.  Des  canes  enlumi* 
néi:s. 

Il  signi&r  aussi  ,  Rendre  ronge  et  eo» 
fismoii  ;  et  en  ce  sens  il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  du  teint  ,  du  visage.  L'ar» 
deuT  de  U  fièvre  Lut  avcit  enluminé  lu 
yisage. 

Ou  dit  prOTerbialemeot  et  bassement  ,* 
S'enluminer  ij  trcgnc  ,  le  museau  ,  tn/u- 
miner  sa  ungnc  ,  pour  dite  ,  Boire  arec 
escos  ;  et  csia  parce  qu'oidipairemeot 
ceux  qui  boivent  exccssiTemeol  ont  le 
visage  ion  rouge. 

Emll.mjmé,    Éfe.   participe. 

t.NLUMiNhUR  ,  tUSt.  s.  Celui  ,  celle 
tjUitait  métiei  d'enluminer  des  estampes  » 
des  cartes  de  Géographie,  hniumineur 
d^  images. 

ENLUMINURE.!,  f.  L'art  d'enluminer, 
l'art  d'appliquer  des  couleurs  »Mr  ci  et 
estampes  ,  etc.  H  entend  bien  l'enlu- 
minure. 

Enluminure  ,  signifie  aussi  L'ouvrage 
dt.  l'Enlumioeur.  L'estampe  est  6cUc  g 
mais  i'cnlummuTe  ne  l'est  pas, 

E  N  N 

ENNÉAGONE.  s.  m.  (  Les  deux  NN  «• 
p  onooccDt.  )  Terme  de  Géométrie.  Fi* 
guie  de  ucut  côtés,  hnncaf^one  tegu-> 
lier, 

ENNEMI  ,  lE.  1.  (Prononcfi  comme 
s'il  y  avoit  tnemi  ,  c'esi-j-dire  ,  avec 
un  e  ouvert.  )  Celui  Ou  celle  t^ui  hiic 
Quelqu^uQ  ,  qui  veut  du  mal  a  quoiqu'un. 
iinremi  déclare*  hnnemi couvert,  hnnemi 
capital  ,  juré  ,  mort<l  ,  irrécvnciltaùte  ^ 
puiSsant,  cruel,  tnnemnmplacatle.  C'est 
être  ennemi  de  JJieu  et  des  hommes*  H 
est  ennemi  de  celte  JamiUe.  tr.nemi  d« 
CEta: ,  de  la  k^atrie.  Se  déclarer  ennemi 
de  queljuvn.  Se  Jaire  un  tnnemi  ,  de% 
ennemis.  Il  a  bien  d^s  ennemis.  Surmon- 
ter, rain:re  ses  ennemif.  2 nampher  de 
ses  ennemis.  Dieu  commande  d'aimer  sts 
ennemis  ,  de  pardonner  a  sts  ennemis.  Il 
faut  eire  bien  ennemi  de  soi-même  pour 
voui'-ir... 

Ennemi  ,  étant  dit  absolument  et  iod^fr- 
niment  ,  soir  au  singulier  ,  «oii  an  plu- 
riel ,  signihe  ,  Le  parti  cooiiaire  qui 
IjiI  guerre  ouverte.  L'ennemt  marche» 
A  e*  ennemis  viennent,  J/fnntmi  est  Jortm 
A  la  vue  de  l\n'iemi.  Tomber  entre  let 
mains  des  ennemis.  E^re  prtx  par  les  enne^ 
mis.  En  teire  J\nnerris.  En  présence  dg 
l'ennemt,  battre  ,  chasser  les  ennemis, 
Kepcusser  l'ennemi  ,  let  ennemis.  Dt 
nitiiVc^ci  troupes  qui  n'cntpAs  encore  ru 
l'ennemi, 

Ennimi  ,  se  dit  ponr  Marquer  toute 
soitc  d'aversion  ,  d  cppo^iiien  qu'on  peuf 
avoir  pour  des  choses  mauvaises  o« 
bonnes  »  justes  ou  injuttes.  Ennemi  de 
trute  violence.  Ennemi  du  procis.  Ennemi 
det  ceiJmvniet,  Ennemi  de  la  cinfusion» 
Ennemi  du  repos  ,  de  U  pJix  ,  de  U  i^rr. 
Ennemi  de  ta  venu ,  du  hcn  sens  ,  de  •* 
rjij.m  ,  de  U  lOfiVr/  ,  de  la  mus-fur. 
Ennemi  de   la  (cntrainte. 

On  dit  lamilièremrnt  ,  qu't  n  homme  #»{ 
tnnsnit   de   nature  ,    pour    dit*  ,  ^a'U 
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0*iinic  ni  à  se   divciur  ,   ni  à  rctr  les 
autres  se  divertir. 

ËNNhMi.,  &e  dit  au^si  Des  Antnaux  , 
pour  inaïquer  l'averstua  qu'ils  out  le» 
uns  pojr  les  autres.  Le  crapaud  est  ei- 
nemi  de  la  belette,  le  chat  est  en:ie.ni  de 
la  souris. 

Il  se  dit  ausii  dd  toutes  les  autres  cho- 
ses qui  ont  de  l'aetipathie  ,  de  la  coa- 
traiiété  entre  elles  y  soit  en  phy^iqud  , 
soit  en  morale.  L'eau  et  le  Jeu  sont 
fnntmis.  Le  chou  est  ci/icfni  de  lu  vigne. 
JEnncmi  de  la  vie  ,  des  nerjs,  L'i'rgueîl 
est  Cennemi  des  vertus.  Le  vermilon  est 
ennemi  de  Coutiemer. 

Ïnnemi.  adj.  Il  se  dit  d<ias  le  même  sens 
qu'i/i/i-.mi  subît juttf.  U:i  voisin  e  .ncmi , 
lie*  peuples  ennemis.  Une  terre  ,  une 
tiatijn  ennemie. E-î  pays  ennemi.  Le  .kaud 
€t  le  Jr.id  sont   des  qualitci  enrte^tûes. 

On  dit  poétiqujment  ,  La  fortune  ennc- 
trie.  Les  destins  ennemis.  Les  vents 
fnnemis. 

On  a.ppelle  en  Peinture,  Couleurs  ennc' 
mies  ,  Des  couleurs  qui  par  leur  opposi- 
tion produisent  un  ton  dur. 

On  du  proverbuiemeni  |  Plus  de 
morts ,  m  tKS  d'ennemis*  yitni  aupréter  ^ 
ennemi  au  renirc. 

C  'cit  autant  de  pris  sur  l* ennemi  ^  pour 
dire,  que  C'est  toujours  beaucoup  d'a- 
voir tiré  quelque  cUose  d'une  p^^^rsonne 
avare  qui  ne  vtut  jamais  rien  donner. 

ENNOBLIR.  V.  a.  Rendre  plus  consi- 
dérable ,  plus  illustre.  Les  s:ienccs  , 
les  beaux  a.  ts  cnn.i'jussent  une   Lanjuc. 

ENNOBLI  ,   lE.    participe. 

ENNOIË,  s.  m.  C'est  le  serpent  Amphis- 
béne  ,  on  Serpent  à  deux  ictes  ,  parce 
qu'il  a  la  queu?  ?irondie  ,  et  presqu'ausii 
grosse  que  la  léte. 

ENNUI,  s.  m.  LassituJe  ,  langueur  ,  fa- 
ligue  d'esprit  ,  caust-e  par  une  chose 
qui  dépl^dit  par  elle-même  ,  ou  par  sa 
durée  ,  ou  par  la  disposition  dau^  la- 
quelle on  se  (rouve.  Un  ne  sauioit  en- 
tendre cela  sans  ennui  ,  sans  mourir 
d'ennui. 

li  signifie  aussi  généralement,  Fâche- 
lie  ,  chagrin  ,  déplaisir,  souci.  Un  hum- 
me  accabLc  d'ennuis.  Les  ennuis  de  la 
ne  liesse.  De  mortels  ennuis. Cette  affai- 
re lui  a  donné  beaucoup  d'ennui.  Ce'.a 
sert  à  adoucir  Us  ennuis  ,  à  cnurmer  Us 
ennws 

ENNUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 
C\s(  une  chose  h:cn  ennii)ante  que  d'at- 
tendre. Cela  est  fort  ennuyant.  C'est 
un  homme  bien  e.inuyant*  Un  temps 
ennuyant. 

ENNUYER.  V.  a.  Lasser  l'esprit  par 
quelque  chose  de  désagréable  ou  de  trop 
long.  Cet  hvmtne  en-iuie  tous  ses  audi~ 
teu'S.  Ce  spectacle  ^si  jsse{  beau  ,  mais 
il  ennuie  par  sa  longueur.  Cela  ennuie  a 
ia  mot  t. 

Il  est  aussi  réciproque  ;  et  alors  il  sî- 
g.ûûe  ,  (^ue  Ton  trouve  le  temps  long. 
Je  m'einuie  d'être  ici.  C'est  un  hom-ne 
injuiet  qui  s'ennuie  ptr-tjut. 

En  ce  sens  on  s'en  sert  impersonnelle- 
tneot.  H  m'ennuie  ici.  Ii  m'ennuie  que 
vous  ne  soyt^  venu,  llin'ennuyoit  de  ne 
rc*iis  point  voir. 

ENNUYEUSEMENT.  adv.  Avec  ennui. 
3t'<sssr  la  JQurnés  ennuyeus^ininu 
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ENNUYEUX  ,    EU^L-.^adj.  Qui  ennuie.       ,.„,  ,rimc.   V énoLa^du  fait .   VétV. 


V, 


iscou  s  innuyeux. 


l  emps   ennuyeux. 


Cet  k^mnie    est  oicn  enuu)cux. 
11    se    piend    quelquefois    substantive- 
ment. Chanson  sur  i'air  des  tiinuyt.ux. 

E  N  Û 

ÉNONCER.  V.  a.  Exprimer  ce  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Le  n  est  pas  toui  .^u-,  d: 
bien  penser  y  tljuut  savoir  t'ii.n  éuonitr 
c-  qi.-t  ton  pens:.  La  manûie  dont  il 
envnce  ses  pensées  ter  donne  de  la 
jurce.  Un  av'  it  énonce  dan*  U  coniiat. 
Les  cnoses  y  étaient  si  clairement  énon- 
cées. U.i  d-:*  artuUs  de  ce  traité  éioit 
énonce  de  telle  sorte  j  que  les  aeux  par- 
tis ie  pouvaient  int<.rpieizr  a  leur  uvan- 
tage. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Enon~ 
ccr  Jdux  f  pour  due  Avaucer  quelque 
chose  contre  la  veiité. 
On  se  sert  plus  ordinairement  de  ce 
veibe  avec  le  pronom  peisouuci.  C'e>t 
un  hjmme  qui  s  énonce  en  bons  tirmes  , 
qui  s'énonce  bien  ,  qui  s'enoncc  tuai. 
Un  ne  peut  se  mieux  en  tancer  qu',i 
fait.  Il  p.nse  ais<.{  bien  ,  mais  it,  ne 
saurait  s'énoncer,  il  n'a  pas  le  don  de 
s'enrnccr. 

Enoncé,  ée.  participe. 

On  dit  ,  Un  simple  énoncé,  un  faux 
énoi:é  ,  pour  dire,  Une  chose  avan- 
cée saoï-  preuves  ,  une  chose  avancée 
contre  la  vente  ^  et  en  ces  sortes  de 
phra>es  ,  Enonce  est  employé  suostaa- 
iiv^ment. 

ENONCIATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de 
i'âlais.   (^ui  éiiouce.    Te>  me  enonciattj. 

ENuNClATiON.  s.  i.  Expression,  une 
Simple  énonciaiion  dans  ics  fiïrvj  an- 
cuns  j  est  une  espèce  de  preuve.  En 
matière  de  lié  lo^ie  ,  U  Jaut  pr en- 
are  f^arde  aux  moi  idr^s  éiàonciau^'os. 
Xi  sigutbe  aussi  ,  iManière  de  b'éuon- 
cer.  yiV'Jir  tenonciation  belle  ,  l'énon- 
ciati„n   heureuse. 

On  appelle  en  Logique  ,  Enonçiation  , 
Uae  piopo^iuou  qui  nie  ou  qui  alhrnie. 
Il  y  a  i rois  op^i  aiuns  de  Ceniendi.mt.iit  ^ 
la  simp.e  appiéncnston  ,  Renonciation  et 
ie    raiiun.temtn.. 

ENORGUEILLIR,  v.  a.  (  La  première 
sylidbe  est  na^aie.  )  Rendre  orguetlieux. 
La  JaveuT  L'a  enorgueULi. 

Il  est  aussi  réciproque.  S'enorgueillir 
de    ion  saioir,    de  sa   tonne  jortune. 

Enorgueilli  ,   ie.   participe. 

ENORME,  adj.  de  t.  g.  Démesuré,  ex- 
cessil  eu  graudcur  ou  en  grosseur.  Un 
coL'Sse     u'une  ^ranJeur   énorme. 

il  se  du  hgurèiueut  ,  et  il  ne  s'appli 
que  qu'aux  cnoses  mauvaises.  C  rime 
ènor:ne.  Cas  énorme.  L aute  énorme. 
Malice  énorme.  Irahi  on  énorme.  yi\a' 
rice  éwr't:e.  Lésion  énorme.  Ingrati- 
tude énorme.  Laidenr  éi.orme. 

ENORMilMENT.  auv.  Excessivement. 
Il  prêt  na  avoir  été  énormément  Icié.  il 
est  éionneiueni   grand. 

ENORlUlTE.  s.  t.  U  se  dit  quelquefois 
de  i'txcc:»  de  la  grandeur  de  la  taille. 
Un  est  surpris  de  l'enormité  de  la  taille 
de  ce  ^eunt. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  dans  le 
b^uU  2  et  si^uî^t;  auociu*.  E' i'nvr  alité  f 


mtté    du  cas. 
ÉNOUER.  v.  a.  Éplucher   un  drap  ,    ea 
ôtci  les  nœud». 

E  N  Q 

ENQUÉRANT.ANTE.  adj.  QuisUn- 
quieiï  avec  trop  de  cariositL.  Vous 
êtes  trop  tnquérant.  U  cit  du  sjyle 
familier. 
ENQUERIR  ,  S'ENQUÉRIR,  v.  récipr. 
Je  m'cnquiers  y  tu  t'enquiers  y  il  s*en- 
quieri.  S^cus  noasenqnérons  ,  vous  vous 
enquére\y  ils  s'enqui'erint.  Je  m'enqué- 
rois.  Je  m'enquis.  Je  m'en.iuerrai.  En* 
quiers'ioi  ,  qu'il  s^enquière.  Que  je 
m'enquil  e  ,  que  je  m'enquisse.  Je  m'en^ 
querrois.  S'informer,  iairc  recherche. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Enquérci' \ous  soigneusement  de  cda. 
Je  me  suis  enquis  Je  cet  homme- la  par- 
tout ,  et  je  n'ai  pu  en  avoir  de  nou- 
velles. Il  faut  s'enquérir  de  la.  \Srité  dj, 
Jait.  Enquért^-vous-en  à  ceux  qui  le 
savent.  Je  me  suis  enquis  d'un  tel  f  ou 
à  un  tel  y  si  le  bruit  qui  ccutt  esc 
\  rai. 
EnqL'IS  ,  iSE.  participe  du  verbe  Enqué- 
rir actif,  qui  n'a  plus  d'usage  qit*ea 
style  de  Pratique,  te  témoin  enquis 
s'il  a\cit  vu  ...  a  répondu  ....  Orre 
femme  enquise  de  son  âge  y    de  ses  qua- 

li:és  ,    eic.  a  répondu  que Cela  ne 

se  dit  que  des  témoins;  et  l'on  d:t  des 
accusés  ou  des  cjimÎDeis  ,  Un  tel  in- 
terro,  é ,  imtr  telle  interrv^ée. 
ENQUERRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  sign;- 
he  la  luème  chose  ^\x  Enquérr,-  ^  et  n*a 
presqu'aocun  usage  que  dans  k  Blason  , 
où  l  on  appelle  jHrmes  à  tiquerre  ,  Des 
aimes  qui  ayant  couleur  sur  couleur  ,  ou 
mélal  sur  métal  ,  donnent  lieu  de  s'in- 
former pourquoi  on  les  a  faites  contre 
les  régies  ordinaires  du  Blaîon. 
On  dit  en  ce  sens  proyerbiaLaient 
TtKp  cnqae-re  n'ett  pas  bon. 
Ekquerre  ,  s'emploie  par  extension  et 
siibsiantivemeot  ,  pour  signifier  La  re- 
cherche de  l'étymologie,  de  l'acception, 
d'un  mot  ,  réclaircisscmeut  d'un  fait  de 
littérature.  Faire  enquerre  d* un  terme 
d'^it.  Mtttre  un  mot  a  V  enquerre. 
ENQUÊTE,  s.  f.  Recherche  qui  se  fait 
par  ordre  de  Justice.  Diligente  ,  soi- 
gn.use  enquête.  L'enquête  Jaite  ,  on  a 
trouvé  que....  Enquête  par  témoin?.  Tes 
enquêtes  par  ton:  les  sont  abr.^gées.  Pro^ 
ces  verbal  d'enquêtes.  Clôture  ,  con- 
fection ,  ouverture  ,  publication  d'en* 
qucte. 

On  appelle  Enquête  en  mitière  civile, 
Ce  qui  s'appelle  Information  en  matière 
criniinelle. 

On  dit  ,  que  T es  informations  ont  été 
converties  en  enquête  ,  Lorsqu'on  a  ci- 
vilisé un  procès  criminel. 

Il  y  a  voit  dans  les  Parlemens  des 
Chaicbres  qu'on  appeloil  Les  Chambrer 
des  Enquêtes  y  qui  étoicnt  celles  où  Ion 
jugeoit  les  appellations  des  Sentences 
rendues  sur  procès  par  écrit. 
ENQUÊTER,  S'ENQUETER,  v.  récipr. 
S'enquérir.  Je  m'en  su'-*  e^- quêté  par- 
tout. Je  yQut  prie  j  i:iiuàe^-yvus  de 
isla» 
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On  dit  provcrbia.im-nt  ,  //  ne  i'f/I- 
quéic  de  rien  ,  ou  ab^olumeat  //  ne  ê^ew 
^i:tte ,  poQi  dite  ,  U  oc  ^e  Siiucic  ,  il 
Hc  *e  incï  en  peioe  dt-  n':o. 
ENQUÊTEUR.  $.  m.  Ju^e  ou  Ofiicier 
couicis  pjuj  des  eu'jaéies. 

E  N  R 

ENRACINER  ,  S'ENRACINER,  v.  ré- 
ciproque. Prendre  raciue.  Sod  plus  grand 
Uï^ge  est  au  bguré.  Il  nejaut  pas  lais- 
ser enraincT  les  it^aux  ,  vnraciner  ies 
dbuSf  tes  tnauvaise*  k^àitudcs  ,  les  m-u- 
valses  opinions,  Si  cette  opituvi  i/f:;l 
une  ftis  a  s' e^racir.er  dans  Iti  esprits. 
ENRACINÉ   ,     ££.    participe.     Un     abus 

hitri  en''i2cine'*  Un  mal  entjciné. 
ENRAGEANT,  ANTE,adi.  Qui  came 
beaucodjj  de  peine  ,  un  cliagiiu  violent. 
C'est  ur.e  cfc*se  bien  enra^Aantc  po^r  i^i 
de  voir  qu*on  lui  a  préjéré  *vn  pti.s 
granJ  cnneivi.  Cel2  ^st  enrageait,  lï 
est  du  style  taiui'<ier. 
ENR-^GER.  V.  n.  Être  «aisid:  h  rage. 
6i  l'o:  m  donne  à  hoire  à  ces  chiens  ,  tis 
enrAgcrone,  Cet  hi-nine  a  été  tncrdu  d'un 
chicA  enragé  ^  et  il  çnra^eca  s'il  ne 
fait  des  remidas. 

Eniackr  ,  se  dit  fieurcincnt  et  faniiîiè- 
lemcat  De  celui  qui  souûre  une  doulem 
excessive.  Il  enr^.^e  du  mal  de  dents* 
£nra^;er  de  douleur. 

\\  se  dit  aussi  d'Un  besoin  rif  et  pres- 
sant, et  accompagné  de  douleur,  il  en- 
rage JeJ'aiin.D'uu  dûsir  ardent  et  violent. 
Il  enrage  de  joiur.  Il  enrage  de  parler. 

Il  signifie  aussi ,  Être  dans  une  grande 
colère.  Il  est  enragé  contre  lui. 

U  se  dit  aussi  d'Uu  dépit  ,  d'an  dé- 
plaisir grand  et  sensible.  2l  entu^e  de 
toir  son  ennemi  dans  ce  poste.  H  ema^c 
de  dcptt.  Il  enrage  tout  vif-  Il  enrage  de 
bon  cœur,  Dùt-il  en  enrjgcr.  Il  a  une 
mcchanie  fimme  qui  le  fuit  enrager. 

On  dit  provcrLulement  ,  Il  n'enrjfje 
pas  pour  mentir  ^  pour  dire  ,  Il  a  une 
grande  habitude  ,  une  grande  iuciinalion 
k  mt-ntir. 

Et  on  dit  provcrbialemrnt  d'Uo  bomme 

^ui  ne   fait    que    tracasser,  et   qu'on    ne 

saaioit  satisfaite   scr    rien  ,  t^ull  jervtt 

enrager  la  bc'te  et  U  marckanù, 

Eï'HACÉ,    EX.  participe.     Vn  chien    $n- 

On  dit  familièrement ,  Un  mal  enragé ^ 
une  douleur  enragée  ,  pour  dire  ,  Un  mal 
violent  ,  une  exirôme  douleur.  Une  pai- 
sijn  enragée.   Vi  c  faim  tnr^ipéc. 

On  dit  .-\ussi  d  Uu  homme  qui  se  laisse 
emporter  par  sa  passion  à  faire  des 
choses  hors  de  raison  ,  qu'i/  est  enragé 
de  faire  ce  qu*il  Juit.  il  faut  que  vous 
i^y<-'X  enrage  ,  si  vous  prçne^  ce  pjrtt- 
l»..  On  dit  d'Un  honime  fougueux  et  irn- 
pi^tueux  ,  que  C'est  un  cnra£^  ;  et  dans 
ce  iciif  il  est  Subtianlif. 

On  dit  provctbialrnicut  ,  qu*(/n  homme 
a  manche' de  ta  vache  tnragèe  ^  pour  dire  , 
qu'il  a  fait  un  ni<'licr  dur  et  pénible  oii 
il    a  leancoup  p!iti. 

ENRAYER.  V.  a.  Terme  d'Art.  Gatoir 
une  louc  do  r^ii.  Lnrayer  une  roue, 

Eniuyih,  ^ignifie  aussi,  Arrêter  une 
four  p.ir  Ici  r.'is  ,  en  sorte  quV'lle  ne 
louruc  point  ,  mais  qu*cllc  do  fatsç  que 
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gKsfer.   Tel  roue  ^u'ji  .ivolt  tnrayie  te'.  ENRICHISSE:.iLST    i.  m.  Parore  ,  or- 
tor,:p:f.  Il  sr  cil  d'ordina.re  abkoiunicDl 


et   vas  rêj^iffiL.    Cette  déteinte  e*i  trt>p 

rjidt  ,    il  jaut   enrayer. 
b^RAVEH.  ,  s'emploie  aussi  famUièremeor 

âj  t^^ure  ,  pour    dire,    Ai^iêivr    U    tjop 

g<.)ndc  vi\a(ittl  de  qucl^u  un. 
On  Jit  cu  Agiiwuliuitf     jbiraver,  poui 

due  ,  Tracer   le  prcm-.ei  sillon. 
Enrayé,  eï.    parncipe. 
ENKaVURE.  s.  1.  C(;  qui  sert  à  enrayer. 

i  'en  ayt..  L  caaa  au  niuteu  de  la  'e^iLnit. 
ENKEGtMEM'ER.    v.   a.   De    plositurs 

compagnies  scpaiées   en  foimer  ua  Kc 

^nieof. 
ENRÉi;iMK'NTÉ  ,    ÉE.  participe. 
tNKEGI:.rREME>T.  s.   m.  (  Plnsieors 

proionccuT  et  éciiveot  linregitrtmint.  ) 

Traiiscripiioo  d'un  ^c te  dam»  un  regulre, 

so;t  en  euliur  ,   soit  par  extrjir ,  poar  en 
.  conscivt  :  la  reocur  et  eu  cunsl.ittrr    l'au- 

tTctt.Cïte./  ^enregiStrimcnt  des  L*ê:'Ct'. 

ENilECf  STAr.MLNT  ,    56    dît   auSSi  ÙC  l'im- 

poi    mis  sur    ceruios   ac;es   que    la   loi 
soumcc    à    l'enregistremeot   par  extrait 
seuK  tuent. 
ENREGISTRER,  v.  a.  (  Plusieurs  oe  pro- 
noncent ni  u'écrivcDt  l'S.  )   Mcttiu   une 
chose  sur  les  icgislrcs  ou  sont  coatcnus 
les  actes   pubi'cs  ,  pour   la   rendre  plus 
aalbentique.  lesCcrps  cJ.ntntitretifs  ^ 
les    jL'ribunaux  ,  les   municipalités   sont 
tenus  d^enrc^iitrer  les  Décrets  du  Co'/'j 
lci;tslatij. 
EvRfGisTRÉ  ,  ÉE.  participe. 
ENRUU.MhR.  y.  a.  Causer  du  zbome.  le 
moindre  ihangcmcnt  de  temps  l'enrhume. 
l\   est    aussi  icciproque.    Couyrt:\-vous 
htcn  la  nuit ,    ou    vous  vous  cnrhumere{. 
Enrhumé  ,    ék.  participe. 
ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  Le  ira- 
pc  des  draps  ,    des  vins  l'a  enrichi.  Le 
commerce  enrichit  fort  un  pays.  A   quci 
s'est-il  en>i:hi  ^   S'enrichir  de  ses  épar- 
gnes. S'enrichir   aux    dépens    d'auttui  , 
des  depcuilUs  d'autrui. 
On  dit  proverbialement,  Qui  s'acquitte, 
s'efir\chn. 

Il  signifie  aussi  ,  Orner  par  quelque 
chose  de  riche  ,  de  précieux.  La  trodirte 
enrichit  fort  les  habits,  enrichir  de 
pierreries  une  mo'it$e  ,  une  boite  a  po^' 
Irait,  etc.  Enrichir  un  livre  défigures  , 
de  tailles-douces  f   de  vignettes,    etc. 

On  dit  figurémcnt  ,  Lnrichit  un  ou- 
vtage  d'esprit  ,  un  I^otme  ,  pour  dire, 
Y  ajouter  des  ornemcns.  Il  a  enrichi  son 
dixcours  de  figures  touchantes  ,  d'exprès- 
sions  nobles,  il  a  enrichi  son  ouvrage  de 
recherches  curieuses. 

On    dit   encore    hgurément   ,    Enrichir 

un  cnnte  ou  un  récit  ,  pour  dire  ,  A|0uier 

lusieurs    circonslJuccs    invcnieei    pour 

buliir  ,    le   rendre  plus  agrt-able. 
On  dit  aussi  h^urémcnt  ,  Lnrichtr  une 


flu! 
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Dcuieui  qui  ear>c!ui.  J-'enruhitSemcr,t 
d  un  na.^ir  ,  d  une  tapisserie»  L*ur  cac  un 
g  and  enri>.nissenit.nt  dan*  Us  ittffcs» 
les  pemt'ire* ,  les  dorures  sont  d'um 
graud    en§t*nisstment    dans    une    telle 

On  le  dit  aussi  au  sens  figuré.  //  a 
w^b^ucé  à  40't  at%tour$  des  atativns,  des 
traits  qjï  sont  un  ^rana  enrtcnissemeut» 
il  u  enibelU  scn  J-  oeme  de  beiej  descr'p* 
tiOi.s  qui  y  lont  un  grand  en>icais*einef.rm 
Il  a  viei  travaille  a  l'ennehisse-nent  dt 
la  i ar\gue. 

t..Nh.OLt.MLNT.  s.  m.  Action  d'enrôler, 
ou  de  fe'euiûler.  Xcs  enrCitthem  jorcés 
sont  deJcnduÈ, 

bNR6LEMkNr  ,  signifie  aussi  L'acte  ,  la 
Icuillc  otj  IVa  ùitmeui  m  eciit.j'of  sjn 
enrviem<.nt  dans  ma  pc*.hc. 

ENROU^K.  V.  a.  Mettre  ,  écrite  sur  lo 
roie.  Il  se  dit  parlicuLcrcmeni  des  gens 
de  guerre.  t.nroier  Jes  svldais,  hnrùle» 
des  matelots.  On  l'a  enrôlé  dans  une 
compagnie  d'Infanterie.  Oo  du  au  ré- 
ciproque ,  S'enrJier  ,  pour  dire  ,  Sft 
laiie    soldat.  Il  s'est  enrôlé  depuis   deuK 

J-UlS. 

On  dit  par  extension  et  dans  le  slyla 
familier  ,  i\u  On  Itoinme  s  est  ei'ùié  Jar.s 
une  Lvnjrerie  ,  aans  une  compagnie  g 
dans  une  société. 
Enrôlé  ,  ce.  participe. 
LNliOUEMLNT.  s.  m.  Etat  ,  incommo-^ 
duc  de  celui  qui  est  enroué,  ytvuir  un 
grand    enrouement.  ^ 

ENkOUER.  v.  a.  Rendre  la  voix  rauqoe^ 
moins  nette  et  moins  libre  qu'i  l'ordi-* 
naire.  Le  brouillard  ,  le  serem  l'a  en~ 
roué.  Les  efforts  qu*ii  a  faits  pour  se 
Jane  entendre  de  ses  auditeurs  l'ont 
enroué.  La  contention  de  voix  enruue. 

Il  est    aussi    réciproque,    ^'enrouer    à 
force  de  parier,    A  jcce    de    crier  ,  l^ 
voix  s*enroue*  Je  me  sii:s  enroué. 
Enroué,   ée.  participe.  Un  homme  ef>' 
roué.  Avoir  la  vmx  enroute. 

On   dit  ,  il  parle  ^ntoue  ;  et  Enroué  st 

prend  adverbialement  dans  cette  phrase. 

ENROUlLLfcR,   v.    a.    Rendre    roorïiN, 

engendrer  de  la  rouille    sar.  .  .  L*humL* 

dite  cnrouiile  le  fer. 

U  est    aussi  lécipioque.   Le  fer  s'cn^ 
rouille. 

On    dit   figutémcot  ,    Xj  proyince  en" 
routilc    un  homme.   L'otsnete    enrouiLc 
l'esprit. 
Enroviilé  ,  it.    participe. 
LNROLLt.MENT.  s.  m.  Terme  d'Archi- 
tcciuie   et    de     Jar«iinagc.     C«    qui    vil 
tourne    en    spirale.   L' enroulement   d'un 
chapiteau  ,   d'un  ga^on  ,    etc. 
ENROULER,    v.   a.    RouUi    uae  cbost 

dans  une  autre, 
ENRUE.i.f.  Terme  d*AgricBltur*«Silloa 


I angue  ,   pour    dire  ,    La    rendre    plus       lort    large  ,    composé  de  plusieurs  rjiea 
abondante  ,    plut  ricbe  par  de   douvijux  i    de  terre  relevées  ^ai  U  cbariur.i.«i/'t'iif<r 


mois ,  ou  par  de  nouvelles    phrases  que 

l'usage   adopte. 
Enrichir,    est  anist  verbe  réciproque. 

Devenir  pins  riche,  plus   orné.  le  ca- 

btitet  de    ce  curieux   s'enrichit   tous   le* 

jçurt  de   nouvelles  raretés, 
Oa  du  bgurément  ,  La   mimç'trt  a*rn- 

ri.hit  par  ia  lecture. 
Eviiicui  I   ic.  p&iiicipc, 


rn  cnrue. 
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ENSABLEMENT,  s.  m.  A  mat  de  s^iKls 
lorme  par  un  couraiii  d'eau,  on  lit  l« 
vroi.  il^d  un  eniiselmK»r.t  fut  fine  Ia 
nartgatton  dans  cette  tiMiie.  le  ^  tnt 
cause  des  ensahlemtns  dans  les  cturhê 
de  l'Aiabie. 

ENSACLER. 


E  N  s 

EN5A.BLÎÎR.  v.  a.  Fa.re  éclioner  jiir  le 

sable.  Il   n^y  avait  fus  a<sei  d'eau  dans 

la   rivière  ,    U  batelier  nous  a  ensablés* 

Il  ne  se  dît  qu;^  sur  les  rivières. 
Il  est  aussi  réciproque.  Le  bateau  s'est 

en^abU:  Il  s^cnsabii-à  tous  momcns, 
En'sablk  ,   FE.    participe. 
ENSACHKR.  v.  a.  Mcttxe  dans  un  grand 

sac.  Ensacher  des  noix  ,  des  pommes  ^ 

d.s  grains  ,    etc. 
Ensaché  ,    ée.    participe. 
ENSAl^iNEMENT.  s.    m.  Acte  par   le- 

(juel   on   ensdtsine.    L*  ensat  sine  ment   est 

dUi:i     tel    jour.      Ensatsincment    d*un 

contrat. 
ENSAISINER.  v.  a.  Il  n'a  d'usage  qu*en 

cette  phrase  ,    Ensaisiner   un    contrat  ; 

et  se  dit  du  Seigneur  ceusier  ,  lorsque 

p.ir  un    acte   il    reconnoît    un  acquéreur 
pour  son  nouveau  tenancier. 
Eksaisiné  ,   ÉE.    participe. 
ENSANGLANTER,  v.  a.  Tacker  do  sang, 

souiller  de  sang.  La  blessure  quil  recul 
ensanglanta  tout  son  habit.  La  terre 
était  toute  ensanglantée. 

On  dit  figurétneni  ,  qu*t/n  Prince  a 
ensanglanté  son  règns  ,  pour  dire,  qu'il 

a  été  cruel  y  et  qu'il  a  fait  moutic  beau- 
coup de  monde. 

On  dit  aussi  tigurément  ,  qu*7i  ne  faut 
pas  ensanglanter  la  scène  ,  pour  à\xQ  , 
qu'il  ne  faut  représenter  aucun  meurtre 
sur  le  théâtre. 
Ensanglanté  ,  ée.  participe. 
ENSEIGNE,  s.  f.  Marque ,  indice  ser- 
vant à  faire  reconnoUre  quelque  chose. 
Je  le  reconnus  à  Renseigne  qu'on  rnen 
avait  donnée. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  J'ai  été  cheirous  aux  enseignes 
que,,  à  telles  enseignes  que...  Donner  de 
bonnes  enseignes  f  de  fausses  enseignes. 

Venir  à  bonnes  enseignes  ,  à  fausses 
enseignes. 

On  dit  aussi  ,  A  bonnes  enseignes  , 
pour  dire  ,  A  bon  titre  ,  à  juste  titre. 
ENSEIGNE,  i>ig&i&e  aussi  Le  tableau  ,  la 
figure  ,  ou  autre  chose  que  Ton  attache 
ou  que  l'on  pend  à  la  maison  d'un  mar- 
chand ,  d'un  artisan  ,  d'un  cabaretier  , 
pour  la  désigner.  Il  loge  à  une  telle 
enseigne.  A''y  a-t-il  point  d'enseigne  à 
votre  logis  ?  A  l'enfeigne  de  CEcu  de 
France  y  du  Lion  d'Or  y  etc.  Une  mai- 
son cà  pend  pour  enseigne  U  chtval 
blanc. 

On  dit  proverbialement  d'Un  méchant 
portrait  y  d'un  méchant  tableau  ,  qu'// 
n^est  bon  qu\i  faire  une  enseigne  a  bière. 

Il  signiBoit  autrefois  Les  drapeaux  que 
porte  l'Infanterie  ,  et  qui  servent  à  dis- 
tinguer les  corps  ,  et  à  les  faire  recon- 
noîcre  plus  facilement  aux  soldats  ;  mais 
il  ne  se  dit  plus  guère  en  ce  sens.  On 
dit  néanmoins  encore  ,  Tambour  battant 
et  Enseignes  déployées.  Combattre  sous 
les  Enseignes  de  quelqu* un ,  marcher  sous 
ses  En'^cii.nfs.  Les  En^eigrcs  Romaines. 

On  dit  Hgurément,  AJarclier  scus  les 
Enseignes  de  quelqu'un  y  pour  dire. 
Suivre  son  parti. 

Il  signibe  aussi  Le  grade   miljraire  de 
celui  qui  porte  le  Drapeau  ,  qu'on  appe 
Joit  tn<icigne.   le  Roi  a  dnnné  une  En- 
«erg/If  à  un  tel.  Il  a  eu  t'Enseigne  de  la 
Cohncllc, 

Tome  L 
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îî  signifie  aussi  Celui  qui  a  Ce  graJc  ', 
et  qui  porte  le  Drapeau  dans  les  occa- 
sious  ;  alors  il  est  masculin.  Un  Ensei- 
gne   monta  le  premier  a  la  brèche. 

On  appelle  Enseigne  de  diamans  ,  en- 
seigne de  pierreries  ,  Plusieurs  pierreries 
mises  en  ordre,  en  forme  de  rose  ,  ou 
d»  quelqu'aulre  figure  ,  dont  on  se  ser- 
voil  autrefois.  H  portait  une  enseigne  de 
diamans  na  chapeau.  Elle  portait  u  sa 
coijfure  une  enseigne  de  pierreries. 
ENMÏtGNKMENT.  s.  m.  Instruction  , 
précepte.  Il  se  dit  plus  ordinairement  en 
parlant  des  choses  morales.  Donner  de 
bons  enscignemens.  Il  n'a  guèn  profité 
des  bons  enseig.icmens  qu'on  Lui  a  donnés. 
Les  malheurs  d' autrui  nous  doivent  ser- 
vir d'enseignement. 
On  appelle  on  termes  de  Pratique, 
Enscignemens  y  Les  pièces  qui  servent  à 
prouver  ,  à  établir  un  droit  ,  une  posses- 
sion ,  une  qualité,  etc.  Eouinir  des  ti- 
tres et  enscignemens.  Soustraire,  détour- 
ner dis  titres  et  enseîgncmens.  On  ne  le 
dit  guère  seul  et  saos  lo  mot  de  Titres. 
ENSEIGNER,  v.  a.  Insiruue.  Enseigner 
la  JLunesse.  Enseigner  Us  ignorans.  En- 
seigner des  enfans. 

11  signifie  aussi  ,  Montrer  quelque 
science  ,  en  donner  des  leçons.  Ensei- 
gner la  Philosophie  à  quelqu'un.  En- 
seigner la  Théologie,  Enscigicr  L-s 
langues.  Méthode  d'enseigner  les  scien- 
ces. Enseigner  U  vertu. 

Il  veut  dire  encore  ,  Indiquer  ,  donner 
coonoissance  de  quelque  chose  que  ce 
soit.  Enseignez-moi  une  recette.  Àinsci- 
gnf{-moi  sa  maison,  EnScigne-^-nous  le 
chemin.  La  nature  nous  ensiigru  que 
tous  les  excès  sont  pernicieux.  Qt:elqi.vs 
animaux  nous  ont  enseigné  à  bâtir  des 
maisons. 
Enseigné  ,  ée.  participe.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses,  les  sciences  enseignées 
méthodiquement  ne  s'oublient  guère. 
ENSELLÉ  ,  EE.  participe  du  verbe  Ex- 
SELLER  ,  qui  n'est  point  en  usage,  il  se 
dit  d'un  cheval  qui  a  le  dos  un  peu  en- 
foncé comme  le  siège  d'une  selle.  Je  ne 
veux  point  de  ce  cheval-, à  ,  il  est  cnsellc  y 
trop  enscllé.  Une  bâte  y  une  jument  en' 
sellée. 
ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  l'autre, 
les  uns  avec  les  autres.  Tout  ensemble  , 
tout  â  la  f)is.  Ils  sont  sortis  ensemt'lc. 
Il  a  acheté  tout  cela  ensemble.  Chantons^ 
dansons  ensemble.  Il  y  a  quelques  défauts 
dans  ce  tableau  y  mais  Le  tout  enscmHe 
ne  laisse  pas  de  plaire.  Et  cette  expres- 
sion s'étend  aussi  à  d'autres  choses. 
Cette  femme  a  plusirurf  traits  inégulievsy 
mais  le  tout  ensemble  plaît  infiniment. 

Il  s'emploie  substantivement   pour    di- 
re ,  Ce  qui  résulte  de  l'union  des  parties 
ditîé/entes  qui  composent    un  tout.  Il  y 
a  de  belles  figures  dans  ce    tableau  ,  de 
beaux  morLeaux  dans  ce  bâtiment  ^  mais 
l'ensemble  n'en  vaut  rien. 
ENSEMENCER,   v.    a.   Jeter    de   la   se- 
mence dans  unc^  terre  ,  dans   an  champ, 
en  quantité    suUisanre.     Ememencer   un 
champ  y  une  teire.  Ce  laboureur  a  ense- 
mencé ses  terres.   Les  terres  ont  été  bien 
ensemtncéts. 
Ensemfncf  ,  ÉE.  participe. 
ENSt-:RREK.  V,  a.  Enfeim«r ,  cncloae. 
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ÏI  eSt  vieux  ,  et  n'a  d'usage  qu'en  Poésie. 
Ce  que  la  tombe  enserre.    Tout  ce  que  le 
monde   enserre  ,  etc. 
En  serrer.  Mettre  dans  la  serre.  Enscf 

rer  des  orangers. 
Enserré,  ée.  participe. 
ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopper  nn  coip« 
mort  dans  un  diap  ,  dans  un  linceul. 
C  est  une  reuvre  de  charité  d'enscvdir  Les 
morts.  Il  est  mort  si  pauvre  ,  qu'il  n'a 
pas  laissé  un  drap  pour  l'ensevelir. 

On  dit  figurémtnt  d'Un  Gouverneur  V 
d'un  CommaiftJ.int  ,  qu'/f  $*<;îf  enseveli 
sous  les  ruines  de  sa  place  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  s'est  fait  tuer  en  déiendant  ï< 
place   jusqu'à  l'exlrémité. 

On  dit  aussi  figuiérnent,  (\a  Un  homme 
s'est  enseveli  dans  la  retraite  ,  dans  la. 
solitudey  pour  dire  ,  qu'il  s'est  enîière- 
ment  retiré  de  tout. commerce  du  raoode,- 
On  dit  encore  ,  Etre  enseveli  Jans  une 
profonde  rêverie  y  pour^ire,  Rêver  pro- 
fondérntnt.  Ou  dit,  Etre  enseveli  dan» 
le  chagrin  ,  pour  dire ,  Avoir  un  chagna 
mortel.  On  dit ,  Son  nom  cît  enseveli 
dans  l'oubli  y  pour  dire  ,  11  e^t  entière- 
ment oublié.  On  appelle  ,  Un  homme 
enseveli  dans  les  livres  ,  Un  homme  qui 
lit  sans  cesse  ,  qui  étudie  sans  reîâche. 

On  dit  sussi  ,  Etre  enseveli  d^ns  lu 
débauche  ,  dans  la  crapule  ,  pour  dire  „ 
S  y  abando/iner  tout  eotîer. 

On  dit,  Etre  enseveli  dans  le  sommeil* 
pour  dire.  Dormir  profondément. 
Enseveli  ,   ie.  participe. 
ENSEVELISSEiMENT.s.  m.  Action  d'en.' 
sevelir.  L'ensevtLissenient  des  morts  est 
au  nombre  des  ceuvres  de  miséricorde. 
ENSORCELER,    v.  a.  Donner    par  pré- 
tendu sortilège  ,   par  maléfice,  des  ma- 
ladies extraordinaires  ,    ou  de  corps    oj 
d'esprit.  Il  y  a  quelque  chose  de  si  éton- 
nant dans  sa  maladie  y   qu'on  diioit  qu  U 
est  ensorcelé, Elle  est  si  passionnée  de  cet 
homme  ,    quoiqu'il  n'uit    ni    mente  ,    ne 
bien  y  ni   agrément,    qu'il  semble   qu'il 
l'ait   ensorcelée. 

On  dit  familièrement   et   par  exagéra- 
tion ,   t^u' Une  J'emme  a   ensorcelé    quel- 
qu'un y   pour  dire,   qu'il  en  est  charmé  , 
qu'il  en  est  enchanté  ,   qu'il  l'aime  pas- 
sionnément ,  qu'il  l'aime  jusqu'à  la  folie^ 
jusqu'à    la    fureur.    Elle   l'ensorcellera^ 
s'il  n'y  prend  garde. 
Ensorcelé  ,   ée.  participe. 
ENSORCELLEMENT,  subst.  m.  Aciioii 
d'ensorceler    ,     ou   l'effet    prétendu     de 
cette  aciioc.  Il  y  a  de  L'ensorcellement  ^ 
cela.  Il  n'est  pas  bien  guéri ,  il  n'est  pas 
encore  délivré  de  son  ensorcellement. 
Il  s'emploie  aussi  au  figuré  dans  lemârae 
sens  (^\x' h.nsorceler. 
ENSOUFRER.   v.   a.  Enduire  de  soufre.' 

On  dit  plus  communément  ,  Soufrer* 
Ensoupré  ,  ÉE.  pariicipe. 
ENSOUPLE  ou  ENSUPLE.  s.  f.  Rouleajn 
autour  duquel  on  roule  ce  qui  doit  servir 
de  chaîue  à  une  étoiie. 
ENSUITE.    PiéposiùoD  qui  est    toujonrs 
suivie  de  la  particule  De  ,  et  qui  signifie 
Après.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  ces  deux 
phrases.  Ensuite    de   cela.    Ensuite   à,e 

q::oi. 

u  se  prend  aussi  adverbi.TÎemeot.  En' 
suite  nous  Jerçns  ic  reste.  Vous  ire{  li 
SnsL-.itç, 


M 
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tNSUIVANT.  Teime  de  Praiiiuc.  11  n'« 
giicfc  d'usjge  qu'en  quelques  plirjses  qui 
mar'juenr  postt'iiciil<i  <]c  (cmps.  ie  Ui- 
mmcr.c  ensuivant,  L*  rtoii  ensuivant  , 
etc. 
ENSUIVRE  ,  S'ENSUIVRE,  y.  ricipr. 
buivie  ,  être  apies.  11  ne  se  liit  qucdjnt 
la  moiale,  et  qu'à  U  irciUèoïc  pcisoonc, 
tant  da  singulier  que  du  plati-'l.  lep-e- 
inicr  chapitre  it  tout  ee  .;iii  s'ensui  . 

Il  sigoiJe  ausii ,  Dériver,  procéder, 
venir  de-.  Vn  grand  bien  s'ensuivit  de 
tint  de  maux.  * 

Il  se  dit  auisi  d'Une  conséquence  qu'on 
tire  de  quel'jue  principe.  I^t-yi^  Us  tf' 
leurs  qui  s'eiisuivroient  de  cette  proposi- 
tion. ' 

£n  ce  sens  on  s'en  sert  souvent  à  l'im- 
peitODiiel.    Il  s'ensuit   de   la  que...    U 
M'en'tiivroit  de  cette  proposition  que... 
De  tj  il   s'ensuivait  que.  .  .    De   Cftte  j 
proposition  il  s'ensuit   que.  .  .    Si  vous  i 
;  établissc\  ee  principe,  il  s'ensuivra  que. 
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d*«utref  entiepieoneoi  fur  sei  jroiri  ^i 
sur  SB  charge  ,  oa  loisr^u'il  se  Uisio 
ûéchir  peut  Une  t^ueljue  cbose  contre 
soa  devoir,  ou  coatre  sa  réso!ulton. 
Voili  U.1  bonuni ptrdu  s' tl  se  laisse  en' 
tJmcr,  C'est  un  homme  mju  ,  1/  j'r«E 
Liisié  entamer,  À^ttmi  bien  ^arde  iju'on 
ne  voui  entjme. 

Entamé,  ri.  participe. 

tNIAMUIlh.    >.    i.    Pelile    déchirure  , 
pente  iacisioa.    Ce   coup   ne   iu*   a  J-iit 
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r  tignîfie  aussi  ,  Seni ,  jogemenl ,  hon 
esprit.  C'est  un  f.omrr.e  d'ente'ideintnt. 
C'est  un  homme  de  petit  enundemtnt. 
Il  n'a  point  d'entendement.  Il  fjut 
avoir  perdu  Ccntendement  pour  en  user 
c^tnme  il  a  fait, 
£NT£NDiiUR.  s.  m.  Qui  eoiend  et  qui 
conçoit  bien  quel<^ue  cbose.  U  n*a  d'u- 
sage qu'en  ces  f^çoos  de  parler  provet* 
b;a!es.  A  h  n  entendeur  talut,  A  hon 
entinJeur  fcu  de  paroles. 


qn'unemeurtritsu^e  ,  mats  U  n  /'»  P;"««  |  ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr.  J'étcis  si  loin  , 
'"" ..•.---  .      que  je  ne  le  poui  ois  entcidee.  Il  n'entend 


ENTABLEMENT,  s.  m.  La  saillie  qui  est 

*  va  hdut  des  murs  d'un  bfitimeot  ,  et  qui 
ea  soLtiient  U  couverture.  Ce  bâtiment 
stTa  bientôt  achevé  ,  en  en  est  à  l'ema- 
fcirmcnf.  i 

Oo  appelle  aussi  Entahle-nent  ,  en  Ar-  ' 
chttccture  ,   l'archiirave ,  la    frise  et    la 
C'irnicbe  ,    prises    enscmbîe. 
ENTABLER.    s'ENTABLER.  v.  r^cipr. 
Tormc  de   Wao^^ge.    On   dit  d'un  cheval 
qu'y/  s'entablc  ,    lorsque  les  hanches  de- 
vancent les  cp^uîes  ,    quand  il  manie  de 
deux  pistes  ,    tant  sur   U-s  voltes  que  sur 
Ips  changfmens  de  main. 
ENTACKKR.  v.  a.  Inlecter ,  gSier.  Il  est 
vieux  I  et  n'est    gu^re    t-n    u^a^e  qu'au 
participe.    Une  Jamilte  entachée   de  la- 
drertt.    Un  hntnme  entaché  de   hpie. 

Il  se  (jtt  âgurémeut  dios  les  choses  mo- 
rales. Erre  €.itJ-:tié  d'avarice.  I 
ENTAILLE,  s.  f.  Coche   faite  dans  une 
pièce   de    bois  pour   y    en  eniboît«r   one 
autre.  Faire  des  entailles  dans  unt  pou-  \ 
tre.  I 
ENTAILLER,  v.  a.  Tailler  ,  creuser  noe 
parc    de    bois  ,   en    sorte    qu'une  autre 
puisse  s*y  emh  jîter.  hntailter  une  poutre 
pour  y  erihi'iter  des  soHves. 
Entaillé  ,    t%.  participe. 
iNTAILLURE.  $.  1.  Eoiaille.  Paire  une 

C'itaiUure. 
ESTAMER.  V.  a.  F^ire  une  yetiie  iaci- 
sion  ,  uue  petite  déchiruie.  entamer  la 
peau.  Entamer  la  cAjir.  Le  cvup  lut 
entame  l'os.  On  entame  Vi<>*rce  de  cet- 
tain!  ûr^re*  puur  en  tirci  ta  gomme* 

Il  sigui&c  aussi  ,  Ùler  une  petite  partie 
d'uoe  chose  t-niiète.  Entamer  du  patn  , 
un  meUn,  un  pâté.  Entamer  une  piè^c 
de  drap.  Entamer  un  sac  d'arf^e'tt. 
>t  sî^oihï  fi«uréaicnt  ,  ComoiL'acer. 
Entamer  une  matière  ^  un  discouis  ,  une 
fi^Wtfe  y   une  négociation. 

Ou  dit  figuiéuicnl  ,  Entamer  un  corps 
de  i'oupes  ,  pour  diie  ,  ComaieDcer  k 
l'ouTiir  f  à  le  lompic.  Dtt  que  la  prt' 
mthe  li,^ne  fut  cr.tamee ,  tout  le  reste 
ë'cnfuit. 

On  dit  fignréairBr  ,  qaT/n  homme  se 
laine  entatmr  |  Loi>^u'ii  $s>uSit  que 


d'entanture.  Le  cjup  lui  ajait  une  ié^ue 
entamure. 

ta  païUnt  d*un  pain  ,  on  appelle  Er.- 
tainure  t  ^^  picuiier  moicc^u  qu'on 
coupe  d'un  païu.    il  uime  t'sntamurc  au 

put  II. 

Oa  dit  aussi  ,  L'cnt^mure  d*uTi  jambon  , 
pour  l^'ouvciiuie  d  uu  jumbon.  Je  me 
SUIS  trouve  à  i'e.tamure  d'un  ion  jam- 
bon. 
EN  TANT  QUE.  Conjoncrion  dont  on 
sj  sMt  pour  spOcibcr  c:  pour  rcsticiu- 
die  quoique  idce  ,  quoique  pio^usitiou. 
Je  m  y  oppose  en  tant  que  cçUt  me  tou- 
che. 
ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de  plu- 
sieurs choses  entassées  les  unes  sur  les 
auliev.  il  y  a  un  st^^rand  entasst.inent  de 
papii:rs  f  ae  /iirc«,  et  Je  meubles  dans 
cctic  chamute  ,    quon  n'y  peut  eitnr. 

li  !»c  dit  tiguicment  des  aUaires.  ii  y  a 
dans  cctti.  jumilU  un  entassement  d'tij- 
Jaires  qu'il  sera  di^.iic  de  dJirjutilet . 
ENTAb^bK.  V.  a.  Mettre  en  un  ras.  ii  â 
entasse  .«et  unubus  l'un  sur  t'autre.  -ai 
C':rrt  Jt:  ^  ayicn  sur  papiers. 

U  ^igniac  aussi  Oj^ureinent  ,  Accumu- 
Ur  ,  ^luusscrl'uu  sur  l'aulie  en  giaude 
quaudîc.  J^iitassc^  ojfjifvs  iur  ujjufts  , 
piocis  sur  proçè*.  j.i  a  entasse  nop  de 
cicacti  ns  d^ns  ce  Uve. 
Entassé  ,    i^.  participe. 

On  dit  par  rxiigciauon  ^  que  Des  gens 
I  sont  eniJiUS  les  uns  îur  tei  autres  ci 
'    quelq^ie  iit.u  ,  pour  dire  ,  qu  lii  sont  e&- 

lit-menicni  pressés. 
i       On    dit  laïu.UcrLroent  ,    t{uVn  homme 
I    est  e  :tasse  f   pour  duc,    qu'il  est   cun- 
'    iratbt  dans  sa   uille  ,  qu'il  a  la  icie  en- 
(oucvc  dans  les  cpaules. 
ENIE.  s.  i.  C  -.lie  ,    un   scion  d'aibre  , 
loiittu'il  est    gi-îî^i    sur    un  autre  aibie. 
Vne  i^cUc  cnlc.  i'uirc  une  ente,  faite  aes 
entes. 

Il  se  dit  ausfi  De  Tarbre  mâme  oii  Ton 
(ail  une  enie.  il  y  a  beaucoup  àejiuae* 
entes  da' s  ce  jardin* 
ENTELECHIE.  s.  f.  Terme  didactique 
<m{>loyé  pji  Atisiote,  il  *ur  U  siguu- 
caiion  dui{url  ici  Fiiilosophts  sont  peu 
d'accord.  H  signihc  la  loiuic  okCDtiL.Ic 
qui  conï(iti.e  uu  ludivi^u  d^us  sou  is- 
p^ce  ,  C(  qui  le  meut  coniiniiincm  vcis 
les  &n«  couvcnablcs  a  sou  oig^oisatiou. 
Telle  est  l'aiiie  v^gciative  uaos  Us  pljn 
let  I  strioa  U  PhiLsupbi«  anLienae  ,  cl 
I  aruc  scusiiive  d^ns  les  joitoaux. 
ENTLNUtMiiNT.  s.  m.  Puissaace  ,  fa- 
culté de  lanij  ,  par  lai^ucllc  elle  con- 
çoit ,  cunuult  et  comprend.  L'entenJe- 
me'it  hum^tn.  L'entcudenunt^  Is  inénu^n  e 
et  la  volonté  Si^nt  le»  l'Olf  puusances  de 
l'ame.  LntenJement  sui'tti  ,  fitvs*ier. 
I   l'umièic  vpcraiiva  de  i\nt$nÀt'n(nt, 


pas  l'ien  clair.  Enttndre  dur.  Onfa.it 
tant  d(  bruit  gu*tin  ne  s'entend  pus.  En- 
tendre  le  sermon.  J'enttnJs  sa  voix.  J'ai 
entendu  dire. 

On  dit  ,  Frtendie  la  Messe  ,  pour  As- 
sister à  la  Messe. 

On  dit,  Je  ne  Cai  jimcit  enunia  ^ 
pour  dire  ,  Je  ne  l'ai  point  ouï  prêcher , 
plaider ,  chanter  ,  jouer  do  lolh  ,  eic. 

On  dit  prOTcibtaleroent  ,  On  fuit  tant 
de  buit  y  qu'on  nenteudfOtt  pas  Dieu 
tcnner. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*//  n'y  a 
point  de  pire  sourd  q-je  celui  qui  ne  vrut 
pas  entend  e.  Ce  qui  se  dit  propremeut 
tt  Egurémenl  de  celui  qui  liint  de  ce 
pas  ouïr ,   ou  de  ne  pas  comprendre. 

Il  signi&ci  encore  dans  le  sens  d'out'r  , 
Prêter  voloniiers  l'orciUe ,  et  se  donne? 
la  patience  dVcouier.  Entendre  les  Far* 
tiesdes  supplians.  Entendre  des  temotns. 
Entendre  ure  lecture. 

Il  signihe  ausù  ,  Comprendre  ,  roB- 
cevotr  en  son  etpiit  ,  avoir  riniellîgrnce 
de  quelque  chose.  Entendre  le  sens  d'tut 
auteur.  Lntenire  Arittote.  Entendte 
lis  pastascs  les  plus  dificies. 

On  dit  ,  Je  m'^menis  cien  ,  pour  dire  , 
Je  >ais  bien  ce  que  je  veux  dire.  Et  , 
Enttn  lorj-n.'ut  ,  pour  dite  ,  Compre- 
nons bien  les  ioieotions  les  uns  des  an- 
tres ,  ou  Ecoutons  ce  que  chacun  de  nous 
dit.  itnrrnd"ni-nouf  ,  tigoiàe  aussi  » 
Soyons  bien  d'intelligence  tt  de  conçut 
entre  oou> ,  pour  réussir  dans  ce  que 
nous  voulons  faire. 

On  dit  ,  Entendre  a  dtmi^mot ,  pour 
dire  ,  Eotendro  facilement  ,  sans  avoic 
besoin  d'une  grande  explication. 

On  dit,  Entendre  finesse  t  entendre 
mult>:e  a  quilque  chose,  pour  dire  ,  Don- 
ner un  scus  hn  ri  malin  a  qoelqur  chose- 
Je  ne  sjts  pas  quelle  Jinesse  vousmicndr^ 
(I  ieU.  il  iniend  Jinessc  à  tout.  Il  n'en* 
tend  malice  a  lien. 

On  dit  aussi ,  N'entendre  ni  rime  ni 
raitot^  pour  diie,  Refuser  p«r  huiMCur 
de  se  rendre  a  ce  qu'on  piopose  de  plus 
raisonnable. 

U  veut  dire  aussi  ,  Avoir  connoïssaocc 
et  piaiique  d'une  chose,  li  rnCrnd  btm 
son  métier.  Il  entend  biet  son  monde» 
LntenJrg  Us  laigues.  Entendre  le  ne" 
f:oce  ,  la  chicane,  la  guerre ,  et:.  Ht 
dans  le  même  sens  on  dsl  absolument  , 
mai»  lamilierimcol  ,  il  entend  ,  pour 
duc  ,  Il  *aii  ce  qu'il  fait  ,  ii  c»l  habile. 
Et  au  cunira.re,  il  ne  i'eit.nd  point  , 
pour  duc  ,  Il  a«  sait  ce  qu'il  Uil.  l  cas 
/  cnt</iJ.  j.  k'cus  nei'entrnae{t^s.  taire 
ce  que  \out  «■■r;/dil  ,  c*<*'  i'e-tindie. 
Ou  dit  ,  Entinate  un  mot,  pour  du*  , 
i^Q  savo»  U  ti^Qi&caUoa*  iw»  inisiAi- 
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le  Grec  ,  le  latin  ,  eniendreUi  Tanguef^ 
pour  diie,  Savoir  la  sjgaificatiou  des 
termes  Grecs  ,  des  leimes  Latins ,  «aToir 
la  signitîcation  des  termes  des  Langues 
fliâTéreoles. 

II  veut  dire  encore  ,  Donner  son  con- 
sentement ,  consentir  ,  approuver.  Je 
lui  pi oposcrai  pour  savoir  s'il  y  veut  en- 
tendre. H  n'y  veut  point  (rttvnite.  £t 
alors  il  o'est  pas  proprement  actif ,  mais 
on  s  en  £i»rt  oeutralemeut  avec  la  piépo- 
sitioa  ,1,  S'il  veut  entendre  au  ma.nagt: 
qu'on  lui  a  prtposé ,  on  o^'ie.,,  SHt  veut 
entendre  a  cette  a^^/rc... 

Donner  j  ente  idre  ,  laisser  entendre  , 
Se  dit  pour  losinucr  ,  due  quelque  chose 
pour  faire  croire.  //  m'avoit  laissé  emen- 
die,  H  m'avait  donné  à  entendre  que 
yous  vouUcj^...  Ou  dit,  Svus  un  faux 
donner^  ou  donné  à  entendre  ,  pour 
dire  ,  Sur  une  fausse  supposition. 

On  dit  proverbia'çment ,  Chacun  fait 
comme  il  C entend  ,  pour  dire,  Chacun 
fait  comme  il  trouve  à  propos. 

On  dit  aussi  quelquelois  ,  Comment 
l  ente-id-t-ilf  Comment l'entend'-^-vous? 
pour  dire  ,  De  c^uel  droit  fait-il  cela  , 
tlil-il   cela  i 

On  se  sert  aussi  de  ce  verbe  avec  le 
pronom  personnel  en  lormc  de  récipro- 
que avec  la  préposition  a.  y^-ntend  e  a 
qudquc  ihoae  ,  pour  dire  ,  La  savoir  bien 
faire,  s'y  prendre  bien,  il  ne  s'entend 
pas  mal  à  telle  chose,  il  ne  i'y  entend 
pas  trop  bien, 

Ea  ce  sens  on  dît  proverbialement  ,  Il 
s'entend  à  cela  comme  a  faire  un  ciff.e  , 
ou  Ciimme  à  raner  des  choux  ,  c'esi-à- 
dire  j    Nulleoieat. 

On  dit,  ^M^  Un  homme  s*  entend  en  mu- 
sique ,  en  tableaux  ,  r;i  bonne  çhere  , 
stc.  pour  dire ,  tju'U  s'y  couuoît  fort 
bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  la  préposition 
Jivec  ,  Avoir  intL-lligence  scciète.  S'en^ 
tendre  avec  quelqu'un.  S'entendre  arec 
l'ennemi. 

On  dit  proverbialement  ,  Ils  s*enten- 
dent  comme  larr  ons  en  foire  ,  pour  dire  , 
It  sont  d'intelligence  cur  la  chose  dont 
il  s'agit. 

On  dit  aussi  ,  Cela  s*entenJ  ,  cela, 
a  entend  tien  ,  pour  dire  ,  Cela  se  sud- 
pose  ainsi  ,  cela  doit  être  ainsi  ,  il  Uiit 
bien  que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  d'Un  liomoie  à  qui  plusieurs  per- 
sonnes parlent  à  la  fois,  qu'//  ne  sait 
auquel  entendre. 
EvTEXDRE  ,  veut  dire  encore  ,  Vouloir, 
avoir  intention.  Je  vou;  le  promets, 
mais  austi  j'entends  que  voui  fassiez.  .  . 
c'esl-d-dire  ,  J\Ioa  intention  est.  J'ai 
toujours  er^tcnd'j  que  voiis  ferici  cela. 
Q^uand  je  dis  qti'il  écrit  bien  ,  f  entends 
parlf:r  de  sa  prose  et  non  d':  ses  vers. 
Entendu  ,    ue.   participe. 

II  est  aussi  adjectif,  et  veut  dire,  Intel- 
ligent, {//i  homme  bren  cncenJu  aux  ajfai' 
rcs  ,  dans  Ui  .^ffaii  e: ,  au  jardinage  y  au 
mâier  de    la    guerre. 

I!  te  dit  aussi  sans  Tadverbe  Bien  ,  et 
saos  rien  sjouter.  Il  est  entendu.  Il  est 
fort  enteniu. 

II  se  dit  AnWx  Oî  c-îrtaînes  choses  ;  et 
en  ce  sens  il  se  prend  pour  bit-n  assoili  , 
Uea  pratiijuc  ,  paifail  ta  son  genre.  Un 
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latiment  bien  entendu.  C/n  menhte  bien 
entendu.  Un  habit  bien  entendu.  Un 
repas  bien  entendu*  Un  tableau  bien 
entendu. 

On  dit  d'un  tableau  ,  que  L'ordonnance 
en  est  bien  entendue  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
disposé  avec  beaucoup  d'art  ,  avec  ordre, 
et  scion  les  règles. 

On  dit,  tutrg  l'entendu  ,  pour  dire  , 
Faue  le  capablo  ,  le  sutHsanc  >  Timpoi- 
tant. 
Bi£N  ENTENDU  QUE,  Espècè  de  con- 
jonction ,  qui  signitje  ,  A  condition 
pourtant  que,  avec  cette  restiiciion 
pourtant   que.  Je     vous    accorde     cela    , 

mais  bien  entendu  que  vous  Jerc\ 

y^oilà  la  rè^le  f  bien  entendu  qu'il  y  a 
des  exceptions. 

On  >e  du  aussi  absolument  ^  et  il  sigai- 
he  ,  SitiS  doute  ,  assurément,  t^iendrei- 
vous  comme  vous  Vave{  promis  /  Bien 
tniznd  I, 
LNriiNTE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
1  lolcipiétation  qu'en  donne  a  un  mot 
équivoi^ue  ,  et  qui  peut  recevoir  plu- 
sieurs sens,  Aiots  a  double  entente  ,  à 
deux   ententes, 

Oi\  dit  proverbialement  ,  L'entente  est 
au  dueur  ,  pour  due  ,  q^ue  Celui  qu. 
parlûsaicle  véntaDie  sen»  k^^u'il  a  vouiU 
donner  à  ses  paroles, 
£;J  1  EN  IH  ,  ^e  dit  ausïi  du  goût  ,  de  Tes- 
pât  d  un  Peintre.  Ce  tuoicau  est  d'une 
bonne  entente.  Arcnueciure  de  bonne 
entente,  il  n'y  a  point  d  entente  à  ce 
tab.eau. 
fiNTlirt..  V.  a.  Greèer ,  faire  un»  ente. 
l^ntcr  un  poirier  ,  un  poiumur.  hnter 
Jranc  sur  Jrunc.  hnicr  sur  sauvageon. 
i:.nter  sur  un  Cci^nassier.  X:,nter  en  ezus- 
SiJn  ,  en  Jente  ,  en  œtUet  ,  en  uil  dut' 
inani .  iinccr  en  boulon,  h  mer  en 
pouyèe  j  e(c. 

Ou  dit  tiguréraent  ,  <\o*Une  maison  , 
qu  une  JarniUe  tïf  entée  sur  une  autre  , 
pour  due  ,  qu'EUe  y  est  tniréc  ,  et  qu'tlle 
en  a  pris  le  nom  ei  les  armes. 

il  se  dit    aussi  Lorsqu'un  homme  joint 
ensemble  diverses  qualités.  C  esc  un   S: i- 
nancier  enté  sur  un  l'yaiicien.  Un    iJa^- 
con  enté  sur  un  l'^ormnnd, 
ÈNrÉ  ,   se  dit  en  lermei  de  Blason  j  Des 
partitions  ,    des     bandes   ,    pals  ,    etc. 
qui  entrent  les  uns  dans    les    autres    en 
ondes. 
Enté  ,    es.  participe. 
ENlÉKINIiMENl.  s.  m.  Il  n'a  d'usage 
qu'en  termes  de  Pratique  ;  et  quaud  il  se 
dit  d'une  simple  requête  ,  il  siguihe  L'ad- 
mission d  une  requête.  Poursunre  l'ente- 
rin-:mcnt  d'une  req-icie, 

Quand  il  se  dit  u'Une   requête    civile  , 
d'une  giûce  ,   d'une    rênii-,ston   ,  etc.   il 
sigmtîe  Véiincation  ,  homoiogd,tiûn.i.'cri- 
tâi riemcnt  d'une  ^lace. 
ENTKH.INER.  v.  a.  Accorder  ce  que  l'on 
demande.   Il  ne  se  dit  proprement   qu'.n 
termes  de  Pratique, i/ii^irner  une  requête. 
On   du,    hmJin^r    des    lettres,   pour 
due  ,    Déclarer    juiidiqucment    qu'elles 
doivent  avoir  Leur  tUcl. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Enté 
rin.r  une  giCice.t^nféiinet  unt  'émission. 
entériner  des  letti  es  de  resasion.  l^nté- 
rtner  une  requête  civile, 
ËMËRINH  ,  ÉE,   paiijcipe. 


ENTEROCELE.  ,.  f.  Terme  de  m11~ 
cine.  Heraie  ou  descente  des  imestiai 
dans  le  pli  de  l'aine. 

KNTÉROLOGIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine.  Trailé  sur  les  viscères. 

ENTERREMENT,  s.  m.  Inhumation,  c<. 
.émonie  av.c  lac|uelle  on  met  un  corp. 
en  terre.  ir.,err.,nt„,  somptun.z.  £„,„. 
nmcnt  magn:fig..,.  £„..,„•„„„,  ,„„, 
pmnpe  ,  s^ins  càrmoniir.  ^l!„  a  Vtnlc- 
'■'■""';"•  '^"'^  prie  d'un  erjleneine.it.  liiU 
h-t  d  enurremcn,.   Assister   à  fentent- 

rv^rPDrn  ^''""'  ""  '"'"''ment. 

ENTERRER,  v.  a.  Inhumer  un  corps  mort; 
Lnt.rrer  un  homme  ,  une  JenLe  ,  un 
enjunt.  Enterrer  en  ,.rre  saint,  ,  dan: 
un  cuneuere  dan.  VEgU„,  A,„  ;^ 
^hceur.  Un  la  enterré  U  nuit  tans  cJré- 
m..n,e.  Un  l  a  enterré  anc  beaucoup  de 
pompe.  '     " 

Ou  dit  d'Un  homme  fort  sain  qui  pro- 
met une  longue  v,e,  l  et  hcmme-U  nous 
enterrera  tuus. 

On  dit  proverbialement  ,  Enterrer  /j, 
syn.igogueavechoincur,  pour  dire  ,  Ter- 
miner  uue  affaire  ,  sortir  d'un  cnt-a.7e- 
meut  ,  d'une  l,,,son  ,  avec  bienséance  . 
et  d  une  manière  irréprochable. 

On  dit  d'Un  homme  uui  a  éié  accaM* 
par  la  chuie  d'un  biriment  ,  qu'//  a  été 
enterré  sous  les  ruines. 

On  dit  figuréraent  d  Un  Gouverneur  do 
place  ,  qu'ii  se  vcutjai,e  enterrer  sous 
les  rmnes  de  sa  place  ,  pour  dire  ,  qu'If 
v.'ut  plurot  mourir  que  de  la  rendre. 

On  dit  aussi  6gu.<raent  d'Un  homma 
qu.  a  quitté  le  giand  nioude  pour  se  reti- 
rer dans  ia  province  ,  qu'ii  s'est  cnte,ri 
d.tns   l.i  province. 

Ou  du  lulls'ettenterrétot.t  vif,  poor 
dire,  qu'il  s'est  entièrement  relire  da 
tout  commerce  du  monde,  iurrrr  dans  un 
ordre  SI  austère,  c'est  s'enterrer  tout  vif. 

On  dit  figurément  dans  le  même   sens  , 
i  "fer,  er  son  secret ,  enterrer  ses  talent 
pour  dire  ,  Les  tenir  cachés.  ' 

ENrERiiER  ,  signifie  aussi  ,  Enfouir  ,  met- 
tre dans  la  terre.  Enterrer  des  oif-nons  de 
tul-.pe.  tiLie-ter  de  l'argent  dans  une 
cave.  Quand  on  a  arrache  du  plant,  iC 
Jdut  l'enterrer  promptement  de  peur  qu'il 
ne  se  sèche. 

On  dit  par  plaisanterie,  d'Une   mai-^on 
de  campagne  ,  d'un  jardin  où  l'on  fait  de 
grandes    dépenses    a    remuer   la   terre 
t{u'Ony  a  enterré  beaticonp  d'argent. 
Entkhré  ,    ÉK.    participe. 

Ou  appelle  Une  maison  enterrée  uit 
jardin  enterré  ,  Uoe  maison  un  ja'rdin 
dont  la  situation  est  Irop  b3Sse 
ENTÊTEMENT,  s.  m.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage que  pour  signifier  Un  gra.id  attache- 
ment  aux  choses  dont  on  est  piévenu.  Soit 
enlêtemtnt  est  dangereux.  Il  a  en  "rani 
entêtement  pour  citt-  Jemme.  L'e,t  un 
étiange  entêtement  que  le  siin.  L'entête 
ment  est  un  grand  oi^ttacle  à  la  dCcou- 
v:rte  de  la  vérité. 
ENTÊTER,  v.  3.  Envoyer  à  la  tête  d;j 
vapeurs  incommodes  et  .'icheuses.  U  p.ut 
s'écrire  sans  régi  ue  ou  avec  régime.  Le 
charbon  euilt.-.ll  y  a  des  gens  que  i'oi.i.r 
d^s  roses  en:tte.   Ce  vin   est  Ju.nenx  ,  il 

entête.  Le  tabac  entête  ceux  û'ii  n*ont  p.js 

accoutumé  d\n  prendre.  Ce  parjt(n    cit 

trop  fort  ,   il  in'sntltc, 

M  m  m  Z 
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On  dit  tiguivoieci  ,  que  Zet  touanget 
tnti'tc'itj  ffjui  dire  ,  quelles  docaent  de 
la  vâaité  ,   de  i'oi^utiî. 

Il  signifie  ciicjre  hgutémeat  ,  Ptcoc- 
cupe/  ,  ftévvaii  en  faveur  d'une  per- 
sonne, ou  d'une  opinion.  Q^,i  tst-ce  qui 
vous  a  cnicU   de   cil  huminc-ta  ,   de  ce 

II  s'emploie  dans  le  même  sens  an  réci- 
procité ,  el  se  picad  loujouis  en  niau- 
Viist  part,  il  s  cji  entité  de  i  eue  femme  , 
de  cet  'tuteur  ,  de  ce  Ho-nan  ,  d'un  cer- 
tain tysihnc  de  Philosophie  ,  dci  nouvel- 
les cpm.vnn. 

Il  s'emploie  absoluoicnt  pour  dire  ,  Se 
piioL-cuper  ,  se  bi.ser  prévenir.  C'eit 
un  h'/in.T.:  ,  c'est  un  Juge  dangereux ,  il 
s'er.titc. 
Entèié,  if.,  parllcipc.il  n'a  guère  d'u- 
sage que  pour  signifier  ,  Trop  piéveou  , 
forrcmcnt  préoccupé. 

Il  est  auss;  subs.auiif  ;  et  alors  il  signi- 
fie Un  homme  qui  s'altacbc  opiniâtié- 
sieiit  aux  choses  dont  il  a  élc  une  fois 
préocfUj>é.  t'est  un  entêté. 
ENTHOUSIASME  s.  m.  Mouvement 
extiacrdioaire  d'esprit  ,  cause  par  uoe 
inspiration  qui  est  ou  qui  paroîi  divine. 
Saul  se  tiouvjnt  parmi  Uf  Frofhitet  , 
yiit  sjisi  du  même  eninoi:si^$me  qu'eux.  Il 
se  dit  p'us  ordinairement  des  Sibylles  , 
de  1.1  Pyihie ,  et  de  ceux  qui  prooonçoient 
les  Oracles  du  Paganisme.  La  àibyle 
d:ns  Sun  cnthjusttisine  avait  prédit 
gue  .  .  . 

II  signifie  aussi  Un  mouvement  extraor- 
dinaire d'esprit  ,  par  iequi.1  un  Poète  , 
en  Orateur,  tout  homme  qui  travaille 
de  gvnie  ,  s'élève  en  quelque  soi  te  au-des 
sus  de  lui-même.  Heureux,  noble  ,  en- 
thousiasme, tnthcusiasme  d'éU>qulnce,de 
f  iéiit.  Quand  l'cnthou-.i.ame  le  prend.il 
lui  prer.d  di.s  enthousiasmes.  H  ne  parle 
que  par  ent  -.ousiasme.  L* est  un  homme  a 
enthousiasme.  Entrer  en  enthousiasme- 
ENTHOUSIASMER,  y.  a.  Charmer  , 
lavir  en  admiration.  La  leciure  de  cet 
ouvrage  i'af,.  r  enthitnsiasmé.  Il  est  tn- 
thcustasmé.  de  cette  musique  ,  de  ta  voix 
de  cette  femme. 

Il  est  aussi  réciproque.  Cet  homme  t'en- 
thnusi.tfme  atsément.l\se  prend  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 
Enthousiasmé  ,    et.  participe. 
ENTHOUSIASTE,   s.    de   t.    g.   Vi«ion- 
njire  ,    faojiiqiic.    C'est  un  enthousiaste. 
On  apprtoii  ainsi  certaius  Hérétiques  qui 
se  croyoicnt  inspirés. 
ÏNTHYMÉME.  s.  m.  Terme  de  Logique. 
Allument     qui     ne    consiste     que    dans 
i'aulécédenl  cl  le  conséquent.    La   rail- 
lerie fuit    des   ennemis   ,     d.mc    il  faut 
l'éviter  ,  est  un   enihymème.    les    Ora- 
teurs se  server.t  plus    ordmaiiement  de 
Centhymeme. 
ENTICHER.  V     a.  Commencer  à   gSier, 
k  corrompre.  Son  plus    grand  usage  est 
au  participe.  Ces  fruits  sont  un  peu   en- 
tichés. 

Il  se  dit  éguiémcnt  en  parlant  de 
nijuvaises  opinions  en  fait  de  doctrine 
et  d«  rcli<^.oii.  (Jiir  l'Oui  a  entuht  dt 
cette  opinion  ?  Un  ie  soupçonne  d'être 
un  peu  entiché  de  nouvelles  vpinicns.  Il 
m  du  iiyle  familier. 
ENTIliH  ,  IKKE,  adjcct.  Cooplel,  ^ui  a 
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tou^t  set  parties  >  ou  que  l'on  consî* 
dcre  dans  toute  soa  étendue.  Un  pain 
tntUi,  U'ijour  entier.  Une  année  entière. 
Une  province  ensiire.  Le  m»nde  entter. 
i-'uniiers  entier* 
On  y  joint  quclriaefots  le  nom  de 
l'eut  f  pour  apptxyvT  davantage,  yltten- 
dn  une  heure  toute  entière,  tire  un  Itire 
tout  entier. 
Il  s'applique  aus^i  aux  cfao^es  morales. 
Km'iv  dans  un  entier  dciac/tcnent  des 
chù:e5  du  monde.  Avoir  une  enciite  con" 
fiance  en  Dieu.  Conserver  sa  raiscn  toute 
entière.  Vi\ie  dans  un  entier  abandon- 
nement  y  un  entier  délaissement,  laisser 
une  entière  liberté  à  ses  amis.  Conser- 
ver sa  réputation  entière,  sa  ^ertu  en- 
tière. 

Oo  dit  figurément  ,  qu'£/nc  affaire  , 
t^\i'une  function  ,  qu'une  charge  f  t{uur,e 
scie -ce  demande  un  k-^mme  tout  entier  , 
pour  diie  ,  qu'il  est  nécessaire  qu'il  y 
emploie  tous  ses  soins  ,  toute  son  alteo- 
Ijon  ,  et  tout   son  temps. 

£n  son  entier.  En  Uur  entier.  Façons 
de  parler  qu'on  emploie  substantive- 
ro;M:ir  y  pour  Marquer  qu'il  n'y  a  rien 
de  changé  ,  de  g^lc  ,  d'alléré  dans  les 
I  choses  dont  on  parle  ,  qu'elles  sonr 
encore  au  même  état  qu'aupaiavaot. 
Cette  pièce  est  raipotée  en  scn  entier 
dans  un  tel  livre.  Cet  amphtkcâtre  ,  ce 
We'nple  est  encore  en  son  entier.  Cette 
affaire  est  encore  en  son  entier,  la  chose 
est  en  son  entier.  Remettre  les  choses  en 
leur  entier. 
Entier.  ,  signiâe  aussi  ,  Opiniâtre  ,  at- 
taché à  se^  scDtîmcos.  C*est  un  homme 
ntier  y  tien  entier,  fort  entier  en  ses 
opnio'iSé  C'est  un  esprit  fort  entier. 
Cette  femtne  est  fort  opiniàtte  ,  fort 
entière. 

On  dit ,  Un  cheval  entter  ,  pour  dire  , 
Un  cheval  qui  n'est  pas  hongre. 
ENTIÈHtMENT.  adv.  Totalement,  tout- 
à-faii.  Entièrement  ruiné.  Abandonner 
enfieremeit. 
ENTITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Ce 
qui  constitue  l'étic  ou  l'esseacc  de  quel- 
que chose.  Il  y  n  tien  des  Pfiiiosophvs 
q'tt  supposent  des  entités  qui  ne  sont 
quimapinaires. 

Lef  Scholastiques  l'emploient  pour 
signiâer  Une  forme  abstraite  quelcon- 
que ,  généiiquc  ,  spécifiqtc  ,  indivi- 
duelle, niopte  ,  accidenieîie  »  module  , 
etc.  .A.insi  ils  dirent,  L*ent:té  de  Pierre  ^ 
Si  corporeité  ,  soa  Jnr/nj/iff,  sa  ratto- 
ncltté  ,  s»  paternité  ^  sa  pêtreirê  ^  pour 
signifier  la  qnalité  par  laquL-lle  Pierre 
est  £-Ere,  corpa  ,  animal,  raisonnable, 
p^re  ,  pierre. 
ENTOILAGE,  s.  m.  Toile  h  laquelle  oo 
coi.d  une  dentelle.  Ealinlape  de  mous%e- 
il-.t.  Lnto-lage  de  to  ie  de  trtte. 
ENTOILER.  V.  a.  R.  mettre  de  la  toile 
il  la  dentelle  d'une  ciavale,  d'un  mou- 
choir de  cou  ,  etc.  Entoiltrun  mouchoir  ^ 
ii'ie  crat  me. 

On  dit,  bntviler  une  estampe  ,  une  c.titt 
de    Céof^raphie  ,    pour    dire,    les    collet 
sut  nne  toile.  H  afatt  entviter  toutes  sex  > 
t*tdmpei. 
rvioiiî^  ,   it.  participe. 
fcMONM-.R.  V.    a.    V'crser  une    liqueur 
dani  im  tuoncau.  Lntonntr  du  un  ^  du 
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cidie  ,  du  vinaigre  ,  etc.  Il  faut  prendre 
garde  que  les  futailles,  io'ent  bonnes 
avant  que  d'y  enttnncr  le  vin. 

On  dit  familièrement  d'Un  bcmme  qui 
boit  beaucoup  ,    qu*//  entonne  bien. 
Entonner  ,  ^e  dit  aussi  Du  veot  lorsqu'il 
entre  avec  impéiuosiiédans  un  lien  étroit. 
En  ce  sens  il  est  réciproque,  i.e  vcnis'cfi* 
tonne  dans   cette  chemnée. 
ENTONNER,  v.   a.    Mirttre  en  ton.  En- 
tonner les  n^tes.    Entçnner  l  Antienne  » 
Entonner  un  air. 
Il  se  du  aussi  absolument.  Ce  chantre 
entonne  bien  ,  il   a    rrai  entonné. 

Il  sigai&c  aussi  ,  Chauler  le  commen- 
cement ,  les  prcmiËies  paroles  d'une 
U/mne  ,  d'un  Pseaume  ,  d'une  Antien- 
ne, d'un  air  ,  eic.  £nrL>rinfr  le  Te  Dt um. 
Entonner  U  Magniâcat.  Entonner  le 
Salve  Regini. 
Entonvf  ,  FE.  participe. 
ENTONNOIR,  s.  m.  iasttumcot  avec 
lequel  on  enionoe  une  liqueur.  Enton~ 
notr  de  bots,  bntunnoir  de  jer  hlcn&.  Il 
y  a  de  petits  entonnoir  s  d' or  ou  d'argent 
pour  remplir  des  petits  façons. 
Entonnoir.  En  Anaiomie  ,  c'est  une 
cavité  ou  fossette  qu*on  tiouve  entre  la 
base  du  pilier  antérieur  de  la  voûte  du 
ceiveau  ,  el  la  pjrtie  aniciieure  dn  point 
de  rcuniou  des  nerfs  optiques. 

C'est  aussi  un  instiuoieoi  de  Chirurgie  , 
dont  on  se  sert  pour  conduire  le  cautère 
actuel  sur  l'os  Unguis  dans  l'opération 
de  la  hstulo  lacrymale. 
ENTORSE,  s.  f.  Il  a  la  même  signi&calion 
que  Vctorse.  Se  donner  une  entorse.  Il 
s'est  donne  une  Jurieuse  entorse  au  pot" 
^nct ,    au  pied. 

On  dit  tiguiémeni  et  familièrement 
d'Un  homme  en  place,  eu  cLatge  ,  en 
faveur  ,  dont  oo  a  déterminé  l'autorité 
pjr  quelque  moyen  ,  qu'On  lui  a  donné 
Lnc  entorse.  C^t  humme  se  croyoit  bien 
établi  dMts  le  poste  où  i7  ctoit ,  mats  en 
Uti  a  donne  une  rude  ,  une  te'rih'eentcrte. 
On  dit  aussi  ,  Donner  une  entorse  Àuri 
passage,  pour  dire,  Le  détourner  do 
son  vrai  sens  ,  de  son  sens  naturel  ,  et 
lui  taire  signiber  autre  chose  que  ce 
qu'il  signifie. 
ENTORTILLEMENT,  s.  m.  L'action  d* 
ce  qui  s'cnioitille  autour  de  quclt^ci 
chose  ,  l'état  d'une  chose  entorlillée  aa- 
lour  d'une  autre.  I*en:criillem<nt  d*un 
serpent.  L'^ntortUiement  du  iietre  ,  dt 
la  vf^/ir. 

}1  se  dit  au  fignré  De  l'embarras  et  de 
la  confusion  du  style.  Il  y  a  de  l'entvr- 
tiiltment  Jam  cette  phiaie. 
ENTORTILLER,  v.  a.  Envelopper  dans 
quelque  chose,  envelopper  tout  autour 
en  tortillant.  ^nitfrfi;/({  eela  dans  du 
papier,  S'entt.rtilier  dans  ton  ttuint<.iu  , 
dans  sa  c  <u\ eitute. 

On  dit  Des  choies  qui  s'attachent  à 
d'aulies  ,  «n  faitaui  plusieuis  lourt , 
<\u  Elles  s'y  entviuileni.  Ce  ser;*rnt 
s'entortille  autour  de  ma  jaiube,  la 
vigne,  le  litiit  s'intt^rttUtnt  autour 
des  vrtr.es. 

Ftgurcmcnl  il  se  dit  pour  Embarrasser, 
contuadre  les  mcnibie^  a'une  période. 
Il  tnt  ttiU  set  penst.es  A€  Jaf  on  ju'oa 
n'y  f'iien  i  rien. 
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"On  Jît  fignr^meDr,  ié.lodc  entortillée, 
Vn  styU  crïtoitiile.  Une  pcn  ce  entoi- 
tiUée  f  pour  dire  ,  Un  style  embarrassé, 
lioe   pensée   coulue. 

CNTOUR.  s.  m.  Environs  ,  circoit.  Il  n*a 
d'usage  qu'au  pluriel.  Ils'est  assuré  des 
entcu'S  de  la  Place, 

Oa  dit  tigurcoicnt  qu'(/n  homme  sait 
hien  prendre  Us  entours ,  pour  diie , 
^u'Il  sait  mettre  duos  ses  inti^iéts  ceux 
qui  ont  du  crédit  sut  l'esprit  des  per- 
sonnes dont  il  a  besoÏD. 

ENTOURER.  V.  a.  Environner  ,  ceindre. 
Mntourcr  une  ville  de  muratlUs,  Le 
J^rince  était  entouré  de  ses  Gardes  ,  des 
Seif^ncurs  de  sa  tour. 

Entouré  ,    ée.    participe. 

ENTOURNURE,  s.  i.  Échancrure   d'une 

muncbe    dans    la    partie   qui     louche    a 
1"        I 
1  épaule. 

ENTR'ACTE.  s.  m.  Espace,  intervalle  qui 

fist  entre    deux  actes  d'un  Uiaatc.    les 

ridions  jouent  ordinairement  dans  les 
£ntr  actes.  Il  y  a  plusieurs  événement 
que  l'on  suppose  qui  se  passent  pendant 
Us    entr'actes. 

On  appelle  aussi  Entr^actcs  ,  Ce  qui  se 
chante  ,  se  joue  ,  ou  se  représente  entre 
les  acies  d'une  pièce  de  thi&tre ,  pour 
délasser  les  sp^ciateurs.  Jl y  avait  des 
danses  pour  tntr'acies.  Un  des  entr*actes 
était  unt-  r.o:e  de  village, 
S'ENTR' ACCUSER,  v.  récipr.  S'accuser 
l'un  l'autre,  i/s  a'entr*accuioient  de  cti- 
vies  énormes. 
S'ENTR'AIUiiR.  v.  récipr.  S'aider  mu- 
tuellement. Les  hommes  doivent  s'e/i- 
tr'aidcr, 
ENTRAILLES,  s.  f.  pi. Intestins,  boyanx. 
.Avoir  les  entrailles  échauffées  ^  les  tn- 
trailUs  brûlées.  Humecter  y  lùfrAchir  .ts 
entrailles  Des  vapeurs  qui  viennent  diS 
eati ailles.  Il  a  une  colique  qui  lui  de- 
£h!re  les  ent^  ailles.  On  a  ivrté  son  cce:,r 
dans  une  telle  t'^UiC  ,  et  ses  entraïUe  • 
dans  une  uutic. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plui  général  pour  tous  les  viscères  ,  tou- 
tes les  paitics  t-ntcrmées  dans  le  corpi 
des  hommo  et  des  animaux.  Un  Va  ou- 
vert ,  et  Dit  lui  a  trouve  toutes  les  en- 
trailles Jurt  saines.  J  es  Païens  Ci.nsul- 
toii.nt  Us  rntrailies  des  animaux. 

Il  si«nifte  aussi  tiguiément ,  Affection. 
JinttuiUes  patf.  nulles.  Cette  j'cnnu-  u 
des  entiajlleî  Je  n.èri.  lour  cet  enfant. 

On  dit  figaicmeai  ,  qu't/n  homme  a 
des  entrailles  f  de  bonnes  entrailles  , 
<ju*ii  .1  les  meilleures  entrailles  du  mondcj 
pour  dire,  qu'il  a  un  ccrur  très-tendre 
et  txès-sen:>iblc  pour  ses  amis  ,  pour 
ceux  qui  soutirent. 

On  dit  aussi  figuiément,  îintraillcs ^ 
pour  Ses  en  ans  ,  son  enfant.  C'ist  wi 
homme  armé  c^ntr.  ses  propres  t-nttatlies. 

On  dit  ,  Lls  entrailles  d^  la  mi  éricordt 
de  Dieu  ,  pour  dire  ,  La  tendresse  ei  la 
bouté  que   Dieu  a    pour  U^  hommes. 

Oa  dit  ,  qu'  Un  /Jeteur  a  de:  entrailles  , 
■et  cela  signifie,  qu'il  s'jfTecte  de  la 
6itu:iiion  de  la  pièce  ,  et  la  rend  avec 
chaleur  cl  vérité. 
Entrailles  j  %e  dit  encore  figmément 
Des  lieux  U<i  p!us  protond^  de  la  terre. 
J-**îVtit7cï  jut  J'nuiller  jusque  dans  les 
eatraiilfS  de  îu  tsrre  pour  c/i  tirsr  Vor, 


E  N  T 

S'ENTR* AIMER,  v.  réciproque.  S'aimer 
l'un  l'autre.  iU  s'entr'aiment  depuis 
long-temps, 

ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  avec  soi. 
Les  torrens  entraînent  tout,  I  c  deget  est 
venu  tout  à  coup  ,  et  a  entraîné  tous 
les    bateaux. 

H  se  dit  figuréraent  De  tout  ce  qui 
nous  porte  à  quelque  chose  avec  force  , 
et  comme  malgré  nous.  Cit  orateur  en- 
traîne l'esprit  de  ses  Auditeurs,  Jl  a  ait 
de  si  fortes  raisons,  quU  a  entraîné 
tout  le  monde  dans  son  sentiment,  la 
passion  l'a  entraîné.  L'exemple  entraîne 
souvent.  Le  penchant  nous  entraine.  En- 
traîner les  suffrages,  hntraîncr  les 
cœurs. 

On  dit,  qu*C/ne  chose  entraîne  avec 
elle  des  suites  fort  fâcheuses  ,  pour  di- 
re f  qu'Ëlle  cause  beaucoup  de  mal- 
heuis  ,  La  guerre  entraîne  avec  elle  , 
après  elle  bien  des  maux, 

tNTR^ÎNÉ  ,  ÉE.    participe. 

ENTRAIT,  s.  m.  Terme  de  Charpente- 
rie.  Pièce  de  bois  qui  traverse  et  qui  lie 
deuK  pariies  opposées  dans  la  couver- 
ture d'un  bâtiment.  Grand  entiuit. 
Petit   mtrait. 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insinuant  , 
engageant.  Un  homme  dont  le  caractère 
a  je  ne  sa:s  quoi  d'entrant.  Il  est  de 
peu  d'us  3ge. 

S  ENTR'APPELER,  v.  réciproque.  S'ap- 
peler l'uu  Taulre.  Da'i$  ce  désirJrt 
et   dans  l'obscurité  ils  s'entr' appeloieni. 

ENTRaVAILLE  ,  ÉE.  ad).  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  ries  ciseaux  qui  ont  uu 
bâton  passé  entre  les  aîlcs  ou  les 
picdî. 

£^TKÂVER.  V.  a.  Mettre  des  entraves. 
Lntraver    un  cheval. 

Entravé,  ée.   paaicipe. 

S'ENTR'AVERTIR.  v.  réciproque.  S'a- 
vertir muiuellenieni.  ils  jirenr  des  J^ux 
sur    les  montagnes    pour    s' entr' avertir. 

ENTRAViiJ.  s  i.  plur.  Ce  qui  sert  à 
iiei  les  jambes  d'un  cheval  ,  ou  pour 
le  diesser  à  l'amble  ,  ou  pour  l'empê- 
cher de  s'ëlûigoei  tiop  du  l,eu  où  Ton 
veut  qu'il  paiske.  Mettre  des  tntraves 
à  un  iheval. 

Il  bigai&e  figurément  ,  Obstacle,  em- 
pêchement. Cet  homme  s'est  mis  des 
entraves  à  lui-même  ,  d'étranges  en- 
trave':. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  au  singulier 
en   ce    sens.  La  jeunçsse   est  naturelle 
menl  emportée  ,  elle    a   besoin  de  quel- 
que entraxe  qui    la  retienne. 

ENTRE.  Préposition  de  lieu.  Au  milieu, 
ou  à  peu  près  au  milieu.  H  était  assis 
entre  nous  deux,  il  s'est  venu  mettre 
entre  .es  deux  hommes  qui  se  ba:toient. 
Etampes  est  entre  Pans  et  Orléans, 
tntie  les  deux  mers.  Entre  les  deux 
rives.  Ce  bataillon  se  trcuvcit  entie 
deux  feux. 

On  dit  familitrement  ,  Cela  soit  dit 
entre  nOuS  ,  et  même  absolument,  Entre 
noui  y  pour  diie  ,  que  cela  ue  soit  point 
reiîil  à   d'autres. 

On     dît    aussi    ,    Regarder    quelqu'un 
entre   d- ux  yei<x  ,    pour  dire  ,  le   regar- 
<ier  fixem^rit. 
On  s'en  sert  aussi  dans  les  choses  mo- 

laUs.  La  ygriu  tst  sntr^jisu^f  yiiiçs*  Ll 
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se  irouvoit  tntre   deux    extrémités  ju- 
chcuscs.    tnire   la  vie  et  la  mort. 

On  dit  ,  Mittte  un  hmiime  entre  jv-!- 
tri;  murailles  ,  poui  dite  ,  Le  mettre  eu 
prison. 

Il  signifte  aussi  Parmi.  //  a  été  trouvé 
tntre  Us  morts.  Lnire  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature  ,  ;'/  n'y  a  poiit Il 

fut   chuisi  entre  tous  Us  autres. 

Il  veut  dire  encore.  Dans  ,  en.  Je  le 
tcmetcidi  entre  vos  nai'is.  Il  estdcmeu- 
re  entre  mes  mains.  Il  se  met  aussi  avec 
la  préposiiion  Je.  Un  l'a  retira  d'entre 
Ses  mairis. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans  toQt 
l'espace  culermé  par  les  deux  cxîrimi- 
lés  dont  ou  parle,  hntre  les  deux  pi- 
les,  bntie    U  ctcl    et    la    teire. 

Il  se  dit  encore  du  temps.  Entre  ortje 
heures  et  midi.  Entre  ci  et  demain.  Et 
l'on  dit ,  Entre  deux  soleils  ,  pour  di:e  , 
Eniie  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 

On  dit  aussi  ,  ll  y  a  procls  ,  querelle  , 
inimitié  ,  liuisont  intelligence  entre  ces 
dtux  hommes  ,  pour  dire,  qu'ils  sont 
en  proct-s ,  en  querelle,  en  iaimilié  , 
en   liaison  ,    en  intelligence. 

On  dit  aussi  ,  Il  y  a  cette  différence 
entre  une  telle  chose  et  une  telle  ,  pour 
dire  ,  Il  y  a  cette  différence  d'une  leV.e 
chose  avec  uue  telle  chose. 

On  se  sert  aussi  de  celte  préposition 
peur  expiimer  ce  qui  tient  de  deux  cho- 
ses, le  gns  est  e-it,c  le  blanc  et  le  m  ir. 
En  ce  sens  on  dit  proverbialement  , 
Entre  chien  et  laup  ,  pour  dire  ,  Ceita 
partie  du  soir  qui  tient  du  jour  et  de  ta 
nuit.  On  dit  aussi  demème  ,  Entre  doi.x 
et  h.igard .  pour  dire  ,  Qui  tient  de  l'ua 
et  de  l'aulrc. 

Cette  préposition  est  nne  Je  celles  qui 
entre  en  la  composition  des  noms  et  des 
verbes.  Entre-deux.  Entrefaites.  En- 
trecouper ,  entrelacer  ,   erc. 

Aux  verbes  actifs  avec  le  pronom  per- 
souael  ,    elle    signifie  Une  action    réci- 
proque.   S'entre  -  nuire.   S' e'  ire-batti  e. 
ii' entr'aimer .    S'entre-sccourir.  S'entre* 
ch.'q>er  ,    etc.    Oa    trouvera    daîss  leur 
ordre  ceux  qui  sont  les  plus  usités. 
Entre,  signine  aussi  dans    la  composi- 
tion   de  quelques   verbes  ,   Uue    aciioa 
diminutive.  Enu'iiuVrir  ,  Entrouir.  En- 
trevoir ,  pour    dire,   Ouvrir,    ouïr,   et 
vo'r   à    demi. 
ENTREBÂILLÉ  ,   ÉE.  Il   ne  se  dit  que 
d  une  porte  ou   d'une   fenêtre   qui  n'est 
pas  entièreraciiî  fermée,    il  faut  laisser 
cette  porte    entre  tniitée. 
ENTRE-BAIStR.  S'E-VTRE- BAISER. 
V.  réciproque.  Se  baiser  l'un  l'autre.    Ils 
s'entrcl-aisent  les  uns  Is  autres. 
ENTRECHAT,    s.   m.  Sorte   de  mouve- 
ment qu'on  fait  dans  la  danse  haute      oit 
l'on  croise  les  iambesen  saulaot.  Il  fait 
fort  hien  les  cntrecnats. 
S 'ENTRE- CHOQUER,  v.  rëciproqne.Se 
choquer  l'un  l'autre.    En  courant  ils  se 
sont  enrre-ch^^ités. 

Il  signifie  fig:ir.'-ment  ,  Se  contredire 
avec  aigreur  ,  s'opposer  l'un  a  l'autre 
pour  se  nuire.  Ces  deux  hommes  ne  son.. 
gcnt  qu'à  se  détruire  l'un  l'autre  ,  ils 
ne  î-mt  que  s'entre-choquer. 
ENTRf.-COLONNE  ,  ou  ENTRE-CO- 
LONKfiiMfilST.  s.  t».  Teiœe  J'Atchi, 
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tccture.  L'espace  qui  est  entre  deoT  co-  ' 
Icnncs.  Les  aicUitectes  ne  se  servent 
g  iOrc  de  ce  mot  qa'aa  pluriel.  Dans  les 
en:re-c  'ionne^. 
ENTRECOUPER,  v  a.  Coapcr  en  divers 
eudroits  ,  par  divers  endroits.  Ltt  ca- 
naux qui  cnirtcoupeni  tes  jardins ^  les 
renient  plus  cgréab!es.  Ce  pays  est 
tout  entrecoupé  Je  rivières  ,  de  monta- 
gnes. 

Oa  dilfigur^ment,  qu*  t/n  style  ,  qu\n 
discours   en  c-iCtcotipé  Je  digressio'i»  , 
de   citations  f  de  pareitkeses. 
On  dit ,  que  Les  soupirs  entrecoupent 
Id  %oii. 
s'bntrhcouper  ,    se  d.t  des  chevaux   et 
antres  animaux  qui    se  blessent    en   se 
frottant  un  pied  contre  l'autre  quand  il» 
marchent.    Ce  cheval   est  sujet  a   s  en- 
trecouper.    Ce     muUt    s'cntrccoupc    des 
pieis   de  devant.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  6  e  coupe, 
EsTRECOL'PÉ  ,  ÉE.   participe. 
LNTRE-DEUX.   s.    m.    Partie  qui  est  au 
milieu  de    deux  choses  avec    lesquelles 
4:11e  a  relation  ou  contiguïté'.    On  a  oie 
Ventre-deux  qui  séparon  ces  deux  cham- 
bres.  Dam    i'entre-denx    de    ces    deux 
pilotis.    L'entre-deut  des  épaules» 

Oa  appelle  Entre-dciz  d:  morue  ,    La 
pirtic  qui  est  entre  la  tête  eï  la  qneuc. 
s'IiNTRE- DONNER,    vcrb.    récipro- 
(|ue.    Se    donner   mutuellement   quelque 
chose. 
ENTRÉS,  s.  f.  Le  lieu  par  où  Ton  entre. 
V entrai  de  la  vilh.  L\nt\ee  d:  la  mai 
son.   L'entrée  de  l'Église.     L'entrée  du 
pont,    Bruchcr  ,  fermer    Centrée,    l'en- 
trée étroite,  iar^ef  9bicure,  clatre.    Dès 
l\ntréc.    l'out  a  l'entrée.    C  etts  maison 
est  bellefmais  l'entrée  en  est  incommodef 
en  est  vilaine. 

On  dit  aussi  ,  L'entrée  d'un  chapeau  , 
d'fjTe  hotte,  d'un  se u' ter  f  d'une  man- 
the  ,  etc.  Ces  hottes  sont  trop  large 
d'entrée.    L'entrée   d'une  serrure. 

II  signifie  aussi  l'action  d'entrer.  Jl 
rnfrJ  dans  la  chambre  ^  et  a  son  en- 
trée,dh  50,i  entrée  on  reconnut  qu'il  avuit 
l'espnt  <garé,  6*  trouver  à  l'entrée  des 
Juj^^es, 

Il  se  dit  encore  plus  ordinairement  de 
l'action  d'entier  solennelietnenr  dans 
une  ville. /.'crtfrte  rfij  lioi.  l'entrée  de 
la  Reine.  L'entrée  d'un  Ambassadeur  , 
d'un  Gouverneur  de  frow/icc,  etc.  haire 
son  entrée  dans  une  V'ile.  taire  son 
entrée  publiq'te. 
Il  veut  dire  aossi  La  réception  solen- 
xiclle  qu'on  f^it  a  un  Roi  ,  à  un  ambas- 
sadeur ,  un  ^C-nt-ial,  etJ,  lorsqu'ils  cn- 
Ireut  en  cérémonie  dans  une  ville.  On 
Jit  une  ma^nifi^ue  entiée  a  ce  ï'rince  ^ 
à  cette  Princesse. 
E.^rRhE  f  se  prend  ausii  qudquefoiv 
pour  Séance  d«ns  un  Tribunal  ,  aux 
luats  I  d»ns  une  Dicie  ,  dans  une  As- 
»einblé*.  Ce  Prince  a  entrée  à  la  Dti- 
te.  Ce  Baron  na  point  d'entrée  aux 
États. 

On  dit  d'Un  homme  qui  entre  sans 
payer  il  TOpéra  ,  à  la  Coraédio  ,  qu'il 
a  s  wi  entrée  h  l'Opéra  ,  à  la  Comciie. 
i\  sit;iuhe  aussi  figurv'mecr  ,  Occasion  , 
puvctiurr.  !.*/]/•  *-.xt*  d*-  i  nher  adonne 
f.tiet    à   une   injmAé    d'autres    erreurs. 
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Cet  ïnciUnt  a  djnné  entrée  h  ta  propO^ 
sition  que  j'ai  Jatte.  Le  luxe  a  donné 
entrU  a  beaucoi-p  de  désordres.  Cita  lui 
a  donné  entrée  dans  les  bonnes  grâces 
du  Prince, 

Il  signitic  Sgur^mcnt  ,  Commence- 
rot-nt.  yi  l'entrée ,  vers  l'entrée  de  l'f.i- 
ver.  Dis  l'entrée  du  repas,  A  l'entrée 
de  Sun  d.scuu'S,  A  l'entrée  du  livre 
L'entrée  de  s-jn   Pontipcat. 

On  dit  aasii  ,  Des  l'entrée  de  table  , 
pont  dire  ,  Dès  ie  commencement  du 
icpas. 
Entrke  ,  se  dit  aussi  De  certains 
mecs  qui  se  servent  au  commenccaient 
du  repas,  les  potages  étaient  bons  , 
m.iis  les  entrées  ne  valoient  rien.  Il  y 
avi'it  tant  de  plats  d'cntiéc,  Assiitie 
d'cntrCe.  Iourte  d'entrée. 
Entrée  de  Ballet.  Pjtiie  d'nn  Billet , 
U|uel:e  y  lient  le  mÊme  lieu  qut:  les 
enir'acles  dans  les  pièces  dram^iuques. 
Il  se  dit  auisi  des  actes  d'un  Ballet  > 
lorsque  chaque  acte  Cîi  un  sujet  détache. 
La  prenttire  ,   la  seconde  entrée. 

On  dit  ptùvcïbialemcut  et  tiguiémeni 
d'Un  hutnjie  qui  entre  dans  une  c&iupa- 
guie  ,  et  qui  en  sort  au^suut  après 
ûvair  lait  ou  dit  quelque  chose  de  mal-a 
prupos  ,  f^u'll  a  Jait  a-nc  belle  entrée  de 
ballet  f    u.ie  étrt^rtye  entrée  de  bailcC 

On  dit  adverbialement  ,  D'entrée  , 
pour  due  ,  D'aOord.  Il  nous  dit  d'en- 
trée trois  ou  quatre  JauSSes  nourcUes. 
Il   vieillit. 

Ou  dit  ,  D'entrée  Jr  jea  ,  pour  dire  , 
Des  le  commencemeut  an  jeu.  Il  se 
mit  a  jouer  f  tt  d'entrce  ae  jeu, il  perdu 
la  niiittté  de  son  jr^'enr. 

Ou  dit  hgurêmcnt  et  familièrement. 
D'i.nirce  de  jeu  ^  pour  duc,  D'auoid. 
D\nttéc  de  jeu  tl  se  nttt  en  coleie. 
D'iutrée  de  jeu  il  jit  paroUre  Son  eX' 
travagance. 
ENTRtl'AlTES.  s.  f.  plur.  Ce  root  ne 
se  du  que  dius  ces  manières  de  ^ailer 
adverbiales  ,  Dans  ca  cntrejaiKS  ,  sur 
ce*  entrejaiies  ,  pour  nue  ,  i^endaut  ce 
tc(np>-  ià|  pendant  que  les  choses  éioient 
daus  un  te.  état, 
s  iiNTKE-FRAPPER.  v.  récipioquc.  Se 

Ij.ijipcr    l'un    l'autre. 
ENTREGENT.  >.  m.  iManière  adroite  de 
se  conduire  dau^    le  monde,  i-et  ho-unu 
ne  Jcru  pas  Jorlune  ,    tl   n'a   ni  adresic 
ni  entrl:^lent    il  est   du   iiyle  tamiliei. 
s'ENTR'ÉGÛRGER.  v.  ticipioque.  Vé- 

gorgei  l'un  l'autic.  ^oye^  Ègohuzk. 
ENTRELACEMENT,  s.  m.  Liiat  Je 
plusieurs  choses  mises  ci  eot'v lacées 
les  unc^  dans  les  auiies.  les  entrelace- 
mens  de  ces  chijfres  sont  y^its  aiec 
beaucoup  d'art, 
ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  Tun  dans 
l'jutie.  l.nirelacer  des  bran^^hts  d  ar- 
tères l'une  dans  l'aut'e.  LntnUctr  les 
cheveux  de  rubans  ,  de  i.ordons  ,  de  prr- 
les  ,  de  dtamans. 

On  dit  tigurément  ,  Entrtlaeer  un  dit- 
Cifurs  de iCitattons  ,  de  moralités  ,  etc. 
pour  dire  ,  Y  tu  faire  entrer  ,  y  eu 
uii^ler. 
bv^  Rf  r<^c^  ,  fi.  participe. 
ti^lKLLACS.  V.  m.  Se  dit  de  plusieurs 
COI  dons  ou  chiliic^  enlaces  l'un  dant 
l'rfulic   I    qui  loul  un     oiaciDcni    dans 
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l'Artli'ilectoie.  Voila  un  entrclaci  Nen 

ENTRELARDER.  ▼.  a.  Mettre  da  laid 
eniie  des  chiiii.  Il  /Jui  cnlrtlaidtr 
ce  te  \Undc  lour  tn  fiire  une  d^ubt. 
Il  se  dit  hgurément  en  parlaoi  De  cer* 
laioes  cboïcs  à  miDger  ,  iorsqa'oa  y 
CDIieméle  de  cetiaias  logridiens.  hn- 
trelarJer  un  pUté  ,  une  dtiube  ,  un  paiit 
d'epice  ,  etc.  de  c'.oui  de  girV/e  ,  de 
cannelle  ,  d'e-oree  de  citron  ,   etc. 

On    dit    6gutémenl    ,    tnlreUider    un 

dts:ours ,  un  ouvrage  «  de   reti  ,  ce  pas^ 

Ureii   eu  LiWts  ,   pour  due  ,    Y 

il  eil  du    slyla 


ioséier  des  vers  ,  etc. 
laroiiicr. 
HKrxEtARDÉ  ,  t%.  paiiicipe. 

Un  appelle  Vne  \uxnde  entrelardée , 
Une  viaude  mêlée  de  gias  et  do 
maigre. 
ENTKE-LIGNE.  s.  f.  SigniSo  Teipace 
entre  deux  ti;;nes.  il  ne  Jaut  pas  écrire 
dans  Venttt-Ugnc. 

Il  sigiiilie  ausii  Ce  qui  est  écrit  daii 
cet  cipace.  /(  Cit  dcjcniu  aux  Ni.tji~ 
tes  d'ccrire  en  entn-ii^ne  ,  iljaut  qu'ils 
Jàsscnt  des  reniais  et  des  aposnli.x 
yaraphies  des  i'artin. 
iENTRE-MANGEa.  v.  r^cipronne.  Sa 

maui;er  l'un  l'autre.  Voyei  Manger. 
ENTREMÊLER,  v.  a.  loiérer  ,  mélei 
une  chose  avec  d'autres.  Il  Jaut  tfn- 
tremèUr  les  ctansers  et  les  citronniers* 
tnircmller  des  jleurs  rouges  parmi  Ut 
iflanches. 

Il  se  dit  anssi  au  figuré.  Il  ne  faut 
point  entremêler  dts  guettions  st  dij-^ 
fitentcs. 

Il  est  aussi  réciproque  ,  et  signifia 
dans  le  slyle  (amilicr.  5*ratrrniellre. 
ENTREMETTEUR  ,  EUSK.  s.  Celui 
qui  s'cclumet  ,  qui  s'emploie  dans 
une  afTaitc  catie  deux  ou  plusieurs 
personnes.  Il  a  ete  l'entremetteur  da 
cette   affaire. 

On  ne  s'en  sert  gaère  m  féninin  qn'ea 
mauvaise  paît  ,  it  en  parlant  d'une  pei-* 
sonne  qui  se  mêle  de  quelque  conimeica 

ENTREMETTRE  ,  S'ENTREMETTRE. 
V.  ïircipioquc.  S'ciupioyei  pour  une  cho- 
se qui  rcgaide  l'intérêt  d'un  aurre.  Il 
t'eit  entremit  pvur  tes  aicurac'.  It  s  en- 
tremet  pour   lut  faire  avoir  sa  j^^â- e. 

On  dit  aussi,  ,>*cn(rc/nettr<  d'une  af- 
faire y  pour  dite  ,  Se  inîter  d'une  afin- 
re  ,  agir  dans  une  atfjiic  ,  et  entitt 
pour  cela  en  négociation  ovtc  cctx 
qu'elle  legatôe  piin'ipaletncnt.  C'at 
une  affaire  d^nt  il  s'en  entremis  <i<»,ç 
lor/;  temps  pour  aCiCinmodt:r  les  i^.iT- 
liej.  ^'c'irrcmettre  des  affaires  pi.'tU' 
ijues.  il  s'ctt  entremis  de  leur  aecont" 
moJem.nl.  Il  s'en  est  entremit  d'ojH- 
ci.  C'iJt  un  homme  fui  t'entttmtt  Je 
hea  :Coup  de  choies. 
ENTREMETS,  s,  m.  Se  dit  piop>»nienl 
de  ce  qui  se  scit  sur  table  apies  le  r(ii 
et  avant  I*  fiuit.  .<*/'irj  c«lj  m  seni! 
i'tntremels.  Ci  appoiia  l'entremets.  Il 
y  avoit  tant  de  plats  it  tant  J'assitties 
d'tni'tmets.  On  tenit  à  t'tnnemeti  , 
fciir  rtniiemcli,  pendant  fu'on  étcii  a 
l'ettrfmttt, 
ENIKIMIbE.  s,  f.  Ii-t^rpoiitioa  ,  acii-Ti 
d'une  pcisonDC  qui  ioic:j»a»o    lo   ol--. 
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^et  ,  son  autorité  ,  etc.  Il  $s  servit 
de  fcntrem  se  d'un  ul  pour  réussir.  Celd 
te  jit  pir  entremise. 

Il  sigaitie  qucKiucfois  simplement  , 
Ministère,  mâdiaiioa  par  laquelle  une 
chose  se  fait.  L'eit  pur  Ccntremise 
ries  Anges  jue  Dieu  a  souvent  décUré 
sa  volonté  J'jx  ho  nmes. 
S'ENTRE- NUIRE,   v.  réciproque.    S^ 

nuire  l'un    à    r?.utre. 
tNTR'OUiR    V.  a.  Ouïr  iraparfaîtemenr 
quelque  chose.  J'ai  entr'ou'i  sa  voix.   Il 
vie    semble    que    j*ai    entr'oui    que'.quv 
ch'ise  de  semblable. 
ENTREPAS.  s.  m.  Allure  d'un   cheval  , 
laquelle  appioche  de  l'aïub  e.    te  cheval 
vu   l'tnirepjs.    i'n    bon    entr.p-is. 
i'ENTRE-Pi^RCER.    v.   réciproque.    Se 
percer   les    uns    les    autres.    Ces   deux 
tiO'nnus  s'cntie-peicêrent. 
ENTREPOSER,  v.   a.    Mettre    des  mar- 
chandises djns   uu   entrepôt  ,     dans   un 
lieu  où  on  les  gdtrde. 
BNTREPOSCU:;.    s.     m.    Commis    des 
Feimes  générales  ,   qui    vend    le    tabac 
au*  débti  ins. 
ENTREPÔT,  s.  m.  C'est  un  lieu  où  l'on 
met  CD  dépôi  J^s  marchandises  que  l'on 
veut  porter  plus   loin.    C'est   un  bon  en- 
trepôt. Un  lieu   d'entrepôt.    Une    Ville 
d'entrepôt.    Entrepôt  de  tabac. 
ENTREPRENANT  ,  ANTE,  aJ).  Flirdi, 
qui  se    poite  aisémenr  à  quelque  entre- 
prise.   Ce   ginêral    d'arniéi    est   entre- 
prenant. 

Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part  ,  et  sigaitie  Téméraire  «  et  qui 
t-nt reprend  sur  le  droit  d 'autrui.  Lct 
homme  est  querelleur  et  entreprenant. 
Cet  h^Jinme  est  trop  entreprenant,  il  est 
d'humeur  entreprenante, 
ENTREPRENDRE,  v.  a.  (11  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Prendre  la  résolution 
de  faire  quelque  chose  ,  quelque  action  , 
quelque  ouvrage.  Entreprendre  une  be- 
SDgne  t  un  voyjgc  ,  un  bâtttnent  ,  um: 
guerre.  Entreprendre  de  traduire  ,  d*ex 
pltquer  un  Auteur.  Il  entreprend  d'em- 
porter cette  place.  Ce  Prmce  estvena  a 
bout  de  tjut  ic  qu'il  a  entr.pris. 

Il  si;;ai&e  aussi  ,  S'engager  à  quelque 
chose  à  certaines  condiûjits,  il  a  en- 
trepris de  fournir  les  vivres  pour  un  tel 
prix.  Cet  Architecte  a  entrtptis  un  tel 
intiment  pour    une  telle    s-nime. 

On  dit ,  Entreprendre  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Le  poursuivre  ,  le  persécuter  ,  le 
pousser  ,  le  railler.  Si  j'entreprends  cet 
hamuie-là  ,  je  lui  ferai  hici  voir  du 
pays.  Défnde\-vous  bi&,n  contre  un  tel  , 
puisqu'il  vous  a  entrepris.  Vous  coure\ 
grand  risque  d'être  mal  mené ^  s'il  vous 
tr.treprend. 

Il  signihc  encore  j  Embarrasser  ,  ren- 
die  peiclus.  Jl  a  un  rhumatisme  qui  lui 
entreprend  toute  lu  jambe. 
Entbi.pr£ndre  ,  avec  la  préposition 
Sur  ,  se  dit  pour  usurper.  Ce  juge  en- 
treprend sur  la  juridiction  ,  sur  i'auio- 
rite'  des  Supérieurs.  Il  entreprend  sur 
son   voisin,    il  entreprend  sur  les  droits 

de 

Il   signifie    aussi  ,  Attenter    à.    César 
entreprit   sur  la  libirté    du   Ptuple    Ro- 
main, Il  a  entrepris  sur  la  vie  d'un  ttl, 
t-^'TflEpjiJs ,  ISE,  pailicipe. 
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Il  est  auisi  aûjectil  ,  et  signifie  Embar- 
rassé ,  perclus.  J'ai  la  tête  toute  en- 
treprise. 
ENTREPRENEUR  ,  EUiE.  s.  Celui  , 
celle  qui  entreprend  a  lorLaït  quelque 
onviage  considérable  ^  connue  des  tot- 
libcations,  uu  poni ,  le  pavé  d'une  Viiic, 
la  louroituie  des  vivres  ,  etc. 

Il  Sis  dit  plus  particulicrement  d'Un 
Aichilecte  qui  eoirepieud  un  édihce. 
Un  bon  y  un  habile  entrepreneur. 
Il  s'emploie  quelquefois  au  léminin  , 
en  parlant  d'une  temmc  qui  encrepreod 
quelque  besogne  ,  et  qui  a  plusieurs  ou- 
viieies  sous  elle. 
ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein  formé,  ce 
que  l'on  a  eiitrepns.  Une  tdle  ,  hardis  , 
grand:  ,  glorieuse  entreprise.  Entrepnse 
chimérique  j  téméraire.  L'est  une  laine 
entreprise,  tatre  une  entreprise.  Exé- 
cuter une  entreprise.  Venir  à  bout  d'une 
entrepiise.  M.iniuer  son  <.ntrcprise. 
EsrftfcPHiit,  veut  dire  aussi  qucique- 
toii  ,  VioL'nce  ,  aciiou  iu}Ubte  ,  par  la- 
quelle on  entreprend  sur  le  oiva,  sur 
Itrs  droits  d  autrui.  Un  a  get.éiaiement 
ilànii  l'entreprise  de  ce  Ju^e.  C'est  une 
entreprise  sur  Us  diviis  de  ia  Couronne. 
C'*:st  une  entreprise  centre  le  dtoit  aes 
gens  ,  cont  c  la  foi  pubiiq-ie, 
s  iiNTKE-QUERtLLtR.  v.  lécipr.  Se 
queielier  1  un  l'autre,  i.i  n:  Jont  q^t 
s'tntre-qutrelUr, 
£NTl<.ER.  v.  o.  Passer  du  dehors  an  de- 
dans. Entrer  dans  une  chunibre.  Entrer 
dais  la  mie.  Entrer  dans  un  pré  j  dans 
un  jardin,  taire  entrer  queiqu'unen  quel' 
que  lieu.  Entrer  d'un  pays  dans  un  uu- 
tie.  Mu  sortir  des  ytiyes  ,  un  entre  dans 
la  J.om:^rdie,  Entrer  djns  le  port.  X-U- 
tier  au  port.  Le  svUd  eitte  dans  At\e% 
au  Printemps.  Entrer  dans  laitue.  Jir.- 
trer  en  lice,  Cne{  Us  Jutjs ,  il  n'étot 
permis  qu'au  Grand  Prêtre  d'entrer  dans 
ie  Sanctuaire. 
Ou  dit  ,  qu'£/»  chapeau  ne  peut  entrer  , 
n'eut  e piii  bien  dans  la  tète  ,  pour  diie  , 
que  La  tètâ  oe  peut  eutier  ,  n'ecue  pa:» 
bien  uans  le  chapeau. 

Entier  çn  danse  ,  se  dit  proverbiale- 
ment et  Ogurément  ,  pour  dire  ,  i  en- 
gager ou  se  trouver  eugagé  dans  une 
alfaire  ,  dans  une  intrigue  ,  dans  une 
gitene  dont  on  n'a  été  loog-temps  que 
spectateur. 

On  dit ,  E  ntrer  en  prison  ,  pour  dire  , 
Etie  mis  en  prisou. 

J:.ntrer  en  Religion  y  pour  dire,  Pren- 
dre l'habit  de  Religieux  ou  de  Reli- 
gieuse. 

Entrer  en  condition  ,  entrer  au  service 
Je  quelqu'un  f    pour    dire,   Devenir  do- 
meilique  de  quelqu'un. 
£nrre!r    Page   chez  le   Roi  ,    chez    un 
Piince. 

Ou  dit  aussi  ,  Entrer  en  charge  ,  pour 
diie  ,    Prendre  une  charge. 

On  dit,  Entrer  en  exercice  ,  pour 
dire  ,  Commencer  ^oa  année  d'txeicice; 
er  daus  ce  sens  il  se  dit  de  tout  hom;:ie 
revêtu  d'une  charge  dont  l'exeicice  est 
alicrnatit  ou  [rienoal. 

On  dit  ,  'i  ci  Tribunal  n'cHîrr  q'.t*après 
la  saint  Martin  ,  pour  d;re  ,  qu'il  ne 
recommence  à  tenir  ses  scaocej  qu'après 
la  saint  Mattîn» 
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Oa  du  ,  E„trer  à  tal-U  ,  pour  di't  , 
t-umaiencer  à  se  mtitte  à  table  pour  <Ji- 
ner  ou  pour  souper.  Us  ncfc  nt  .-■,<■  d\n- 
trer  a  tM.:  Oo  dit  dan.  le  oéme  „„,  , 
^e  f,ciii.ntur  Ht  fuit  j,;<  d'cntrtr  c„ 
chu„e.  le  Prarex.cn:  d\mrcr  à  i'auttl. 
Und:t,  hntretdans  Ummd:  ,  mm,- 
aU  Cour,  pour  dire,  Ccmmcncei  à 
paroiire  dans  le  monde  ,  à  la  Cour. 

II  Signifie  cucore,  P,;nélier  dans  çuel- 
que  choîe.  Le  c -iip  enrre  bien  avant  dJn, 
Uschjus.  Ce  Iwis  a:  si  dur  ,  que  la  co- 
gna n  y  saurait  entrer. 

Ou  d,t  à  peu  prijs  dnns  le  irême  sens  . 
SU  Un  bruit  er.tre  dans  ia  tète  ,  entre 
dans  Us  vvcUes  ,  pour  dite  ,  qu'il  im- 
portune ,   (ju'il  é;euidit. 

Ou  dit  liguiément,  qu'On  ne   saurait 
rienjatre  ent,  er  dar.s  la  téle  d'un  hrrnni, 
pour   dire,   qu'Oa    ne    «auioit  lui    lita' 
faite  comprendre. 

On  ditauSM,  qu'O.T  ne  peut  lui  faire 
entrer  une  chose  dans  la  tête,  pour  dire  , 
qn'On  ne  peut  la  lui  ;jersuadtr. 

On  dit  ligurément  ,  hmrer  dans  te 
sens  ,  dam  Lapensé:  d'un  Auteur  ,  pour 
dire,  Pénétrer  dans  le  sens,  dans  U 
pensée  d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  lisuréœent ,  Vous  n'entrci 
pas  Jans  ma  p^nste  ,  pour  dire  ,  Vous 
ne  coacevtj  pas  ce  que  je  veux  tols 
faire  entendre. 

On  dit  encore  figur^ment  ,  Entrer  da-JS 
les  sentimens  de  qM,iu'im  ,  pour  dire  , 
Se  conformer  aux  sentimens  de  quell 
qu'un.  Et  on  dit  dans  le  même  sens 
Jlntrcrdars  Us  ezpe'Jicns  ji'on  p.; pose'. 
On  dit  tigun'ment  ,  ^a' Une  chose  n'est 
lamais  entrée  dans  t'csprlt  ,  dans  la  pen- 
sée ,  dans  la  tête  ,  dans  l'imagination 
pour  dire,  qu'On  ne  la  jjmaij  crue', 
qu  on  n'y  a  pas  même  sonjé.  Il  ne  m'est 
j.imais  entré  en  pensée  qu'il  pût  marjutr 
à  son  devoir.  Il  ne  -n'est  jamais  entré 
dans  l'esprit  ,  dais  la  tête,  que  iela  put 
lire.  Il  ne  m'est  jamais  entré  dan  L' ima- 
gination de  j'aire  ni  de  dire  tci:.-  chose. 
Ce  sont  Je  ces  choses  qui  ne  sont  jamais 
entrées  dans  l'esprit. 

On  dit,  Cela  n'est  jamais  entré  dans 
la  tête  de persmne  ,  pour  dire  ,  qu'Une 
chose  est  si  abîurde  et  si  citravagauie  , 
que  personne  n'a  eu  une  pareille  idée. 

Ondit,i-fliV£  entrer  q:clq  e  chose  dans 
un  traité  ,  dans  un  liv,e  ,  dans  un  dis- 
cours ,  pour  dire  ,  L'y  meure  l'y  pU- 
cer.  * 

On  dit  ,  qu'I/ne  drague  entre  dans  la 
composition  d'un  rm-.ède  ,  pour  dire 
qu'Elle  fait  partie  d'un  remède.  En  ce 
sens  il  se  met  aussi  impeisonnrlleraent. 
Il  entre  de  l'esprit  de  vitriol  dans  ce  re- 
mède, lly  entre  du  quinjiiina. 
On  dit  figurément  ,  qu'/;  entre  de  l'am- 
Itition  et  de  l'intérêt  dans  quelque  des- 
sein ,  pour  dite  ,  que  L'ambition  et  l'in- 
térêt s'y  mêlent  ,  y  ont  part. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  // 
enire  bien  de  l'homme  en  cela  ,  pour  dire 
que  C'est  par  des  considérations  humai- 
nes qu'on  agit. 
On  dit  aussi  ,  Il  entre  tant  de  drap  , 
tant  d'étoffe  dans  cet  h.nbit ,  dans  'cet 
ameublemeni  ,  pour  dire,  qu'il  faut  tant 
de  drap  ,  tant  d'êtofTe  pour  c'et  hali!  , 
pom  tel  aweublement,  El  dsns  toutes 
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CCS  deiniires  pbtaseï ,  ce  rerbe  est  com- 
mc  impersouDel. 

On  dit  ,  <)u'f/rt  Auteur  ,  un  PréJica- 
ttu'  ,  Hi  Peintre  entre  bien  dam  les 
pjiiions  ,  pour  dire  ,  qu'il  lei  exprime 
bien  ,   qu'il  les  représente  bi«a. 

Oa  dit  aussi  ,  qu'i//]  Comédien  entre 
bien  dans  la  pasiioi ,  dans  le  caractère 
de  son  fersonna^:  ,  pour  dite  ,  qu'il  pa- 
loît  resieniir  la  passion  ,  qu'il  semble 
être  véritablement  la  personne  qu'il  re- 
présente. 

On  du  ,  Entrer  dans  le  détail  des  choses , 
pour  dite,  Examiner  les  cbuscs  en  dé- 
tail. 

Oo  dit  en  ternies  de  Palais;  Entrer  en 
c>î-ie  parmi  d'autres  créanciers  y  pour 
dire,  Être  mis  dans  l'ordre,  dans  le 
rang  de  ceux  qui  doivent  être  payé*. 

Entrer  m  compaiaisitn  ,  en  yaraiiéte  , 
pour  dire  ,  Être  mis  en  comparaison  , 
en  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  rti'ec  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Se  déclarer  son  concur- 
rent. 

On  dit  ,  Entrer  dans  sa  tingtitmt  an- 
née ,  dtnssa  lrenli':me  a'inee  ,  etc.  pour 
dire  ,  Commencer  à  être  dans  sa  viugiiè- 
inc  .  dans  sa  ireatieaie  année. 

On  dit  âguréœent  ,  Entrer  en  discours  , 
en  matière  ,  etc.  pour  dire,  Eatamei  un 
discours  ,  une  matière. 

Jintrer  en  procès  ,  en  guerre  ,  en  débat , 
en  contcstati  n  ,  en  disp'jts  ,  etc.  pour 
dire,  Commencer  un  procès  ,  une  con- 
testation ,  etc.  On  dit  dans  le  mèm..' 
«eus  ,    Entri;r  en  erpli:ation. 

On  dit  ,  Entier  en  cvl'ce,  en  furie  , 
pour  dire  ,  Se  mettre  en  colère  ,  eu 
ft'rie. 

Ou  dit  des  femelles  de  certains  ani- 
maux ,  ^u  Elles  entrent  en  chaleur  ,  en 
anîOur  y  pour  dire  ,  qu'Elles  commencent 
à  t^tre  cbaudcs. 

On  (lit  ,  Entrer  en  ccnnoissance  Je 
cause  ,  en  payement ,  pour  dire  ,  Cora- 
roencer  à  prendre  connoissance  ,  ^  payer 
une  partie  de  ce  qu'on  doit. 

Entrer  en  ieu  ,  se  dit  en  certains  jeux 
de  cjites  ,  De  celui  qui  ayant  levé  une 
uijin  ,  est  en  état  de  jouer  comme  il  lui 
|>la;t. 

11  se  dit  figurément  et  familièrement  , 
pour  dire  ,  Entrer  dans  une  atTairc  ,  dans 
an  discours  ,  avoir  son  tour,  soit  pour 
agir  ,  soit  pour  pailcr  ,  etc. 

On  dit ,  Entrer  en  néfociilion  ,  pour 
«l'.ic  ,  Entamer  une  négociation. 

En:ier  en  composition  ,  pour  dire, 
l^couter  Us  propositions  d'un  accommo- 
dement. 

On  dit  ,  Entrer  en  charge  ,  en  exer- 
cice ,  pour  dire  ,  Commencer  à  être  en 
cbaige  ,  en  exercice  ,  etc. 

E.nUcr  en  défiance  ,  en  soupçon  ,  etc. 
pour  dire  ,  Concevoir  da  soupf  on  ,  de 
\i  d'-liancr. 

On  dit  tiguréraent  ,  Entrer  dans  uii 
affaire  ,  dans  Us  affaires ,  pour  dire  , 
Piend'e  paît  dans  une  alTaire  ,  soit  pour 
la  conduire  ,  «oit  pour  en  Cirer  de  l'u- 
li'ilé. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  d'une  affaire 
d'iiitéiét  ,  qu'L'n  h.rnme  y  entre  pour 
tant  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  csl  iatétcssé 
|<aui  UQ   tul  ileniei. 
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Oa  j'it  aussi  hguiémeat  ,  Entr^  dànt 
Us  si'.Tcts  ^  djns  Us  plaisirt  f  dins  Us 
intérêts  ,  djns  la  douleur  de  qu^l^u'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  part  aox  lecreis  ,  aux 
pLà^irs  de  queî'iju'ua  ,  picadre  pari  à  sa 
douleur  ,  à  ses  iniéréts. 

Oa    dit  ,    l^ntrer  en  iioùt  ,    pour  dire  , 
Commencer  à  prendre  goût. 
Ii)vTR£  ,    ES.    participe. 
lîN'TR'OUiR.  V.  a.  N'entendre  qu*^  demi , 
ouïr  un  peu  ,  itupaifâîtcment.  Je  ne  pua 
pas  juger   de   son   diiC-jurs  ,  ;e  naija't 
.vie  i'entr'ou'ir. 
:.*LNTRE-REPONDRE.     v.    récipr.     Se 
lépondre  l'un  à  l'autre.  Ces  deux  choeurs 
de  jifusiq  >c  s'cntrercpondoi.'nt, 
i'ENTRE-SECOURIR.  v.  récipr.  Se  se- 
courir  mutuellcoienr.    Les  troupes  Munt 
^ï^■fl  po^tics  pour  s'entrcsccourirm 
ENTRESOL,   s.    m.  Logcmeot   pratiqué 
dans  la  hauteur  d'un  ctj^e.  Un  bel  entrc- 
S"t.    Un   entresol  bien  ohsc^r.   lintrcsol 
bien  éclairé, 

11  se  dit  plus  communément  d'un  loge- 
ment prati:)ué  dans   la  partie  supérieure 
du  ri z- de-chaussée. 
s'ENTRE-SUlVRE.  v.  r.  Aller  de  suite 
l'un  après  l'autre.  Les  jours  et  Us  nuits 
s^cnîre-suivent. 
ENTKETAILLE.  s.   f.  Terme  de  Danse. 
C'est  le  nom  d'un  pas  qui  se  fait  en  jetant 
un  pied  a  la  place  de  l'autre. 
Ex  rntr  VILLE,  s.   f.    Terme  de  Grirure. 
Taille  légère  qu'on  glisse  entre  des  tail- 
les plus  toiles  pour  reprcienter  les  corps 
qui  ont  du  luisant. 
s'tNTRE-TAILLER.  V.  r.  Qui  ne  se  dit 
qu'en  parlant  d'un  cheval    qui  se  heurf; 
le<;    janibt-s    l'une  contre  l'autre  en  mar- 
chant ,  et  qui  s'entrc-coupe.    Un  cheval 
qui  s'entre-tailU, 
ENTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même  un  cheval  '^ui  s'entretaille. 
Cette   eitretaillure  est  Jûcheuse. 
ENTRETEMPS.  «.  m.  Intervalle  de  temp^ 
qui  s'écoule  entre  deux  actions.    Je   n'ai 
jait  qu  aller  et  venir  ,  dans  cet  entreteiups 
tous  i'ies   arrivé,  il  projita    de  Vtntrt- 
temps, 
ENTRETENEMENT.   s.  m.  Substance  , 
ce  qu'on  donne  à   quelqu'un  pour  vtvtc  , 
pour    s'habiller,   cic.    il  faut  beauc<-up 
d'argent  pour  Ventretenement  d'une  ar- 
mée ,    pour  Ventretenement  des  troupes. 
Il  faut    tant  pour   Venfeteneneni  de  cet 
H'fpitdl.  Il  est  de  peu  d'usage  ,    excepté 
en  style  de  Finances  et  de  Palais  ;  et  l'on 
dit  plus  ordinairement  ,  Hntreiten. 
ENTRETENIR,  v.   a.  Tenir   ensemble. 
Cette  pièce   de  bois  entretient  toute   la 
charpente. 
S'entretenir,  se  tenir  réciproquemrnt. 
Ces  deux  pièces  de  bois    %  entretiennent. 
Entretenir  ,  signifie  aussi  ,    Tenir  en 
bon  état.     Enfetenir    un  bâtiment  ,    un 
jardin,  iînirctenir  Us  ponts  ,  les  chaus- 
sées ,    les  chemins.    Entretenir    un  logts 
de  couverture.    Entretenir  la  couverture 
d'ui  logis, 

1 1  lignitie  encore  »  F«ire  qo*Dne  choie  , 
qu'uo«  personne  subsiste  ,  continue  dans 
un  certain  éiat.  Entret.nir  commeT>:e. 
l'.ntretcmr  Li  patx.  En'retenir  l'amitié. 
Enttetcnir  la  correspondance  f  desc^r- 
tespondancts  dans  Us  pays  étrangers. 
Entreteriir    bonne   cottiSgoQdARtt  avc6 
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tet  ûUUs.  Entretenir  des  intelli^enceà 
avec  Us  enncni*,  Ettrete-.ir  la  désunion 
dans  une  famille.  Entretenir  unefamiUe 
en  uMiJi  ,  tn  concorde.  E.ntie^enir  des 
peuples  dans  V erreur.  Entretenir  des  pa- 
rent dam  l'union,  Entretenr  le  feu.  Lei 

I  cfta'.es   ent^etenoie^t  -'e  /Vu  SJ.r^. 

On  du  ,  Entretenir  un  h  m>ne  d'espé* 
rance  ,  i' entretenir  de  belles  promesses  , 
pour  dite  ,  L'amuser  en  lui  faisant  es- 
pérer f  en  lui  piomettaot  beaucoup  dt 
choses. 

il  sigoiâe  aussi ,  Fournir  les  choses  né- 
cessaires a  11  subsutance.  Entretenir 
set  enfj.n$.  Entteteiir  ia  riaisvn.  En-* 
t'etenir  une  armée.  Entretenir  un  enfant 
au  Collège,  à  VÂcaicaue,  hr.treicnir 
une  garnison. 
On  dit  d.ins  le  mime  sens  lo  récipr. 
//  a  de  quci  i*entretenir  hotntt.ment.  il 
s'entretient  de  ce  que  le  Roi  lui  donne.  IC 
s'entretient  d'habits  ,  de  Unge  f  etc.  Je 
donne  tant  à  mon  valet  pour  s* entretenir  • 
Il  s'entretient  de  t^ut.  Cette  fcnme  s'en-' 
trettent  toujours  faîcHe,  Oes  chevaux 
qui  s' entn tiennent  gras.  L'union  na 
s'entretient  pas  long-teTtps  entre  det 
personnes  qui  ont  des  tntérêis  contraires'. 
Il  y  a  da  arbres  q.ii  s'entretiennent  t^u-, 
fours  verts. 

Oo  dit  ,  Entretenir  un  grand  train  g 
lin  grand  équipage  ,  pour  dire  ,  Avoic 
beaucoup  de  valets  ,  de  chevaox  ,   etc. 

On  dit,  Entretenir  une  femme  ,  pont 
dire  ,  Faire  subsister  une  fea;me  avtc 
laquelle  on  est  en  commerce. 

On  dit  ,  qu'C/n  homme  s'entretient  Ju 
jeu  ,  pour  dire,  qu'il  y  g'gnc  de  quoi 
s'entretenir. 
Entretenir,  signifie  ans^i  ,  Parler  h 
quelqu'un  ,  tenir  quelque  discourt  h 
quelqu'un.  Je  l'ai  entretenu  j'amùière* 
ment  dans  son  cabinet.  Il  faut  chercher 
l'occasion  de  l'entretenir  de  cette  affaire. 
Il  entretient  fort  agréablement  la  com- 
pagnte.  De  quoi  vous  entretenc^vous-' 
là  î  J'^vila  asse{  de  nouyeUes  p.>ur  >Cus 
entretenir  d.ux  jours, 

II  est  aussi  réciproque.  Ees  amis  s*en'^ 
tretienncnt  par  lettres.  iLs  s^entretitnrtenC 
de  bagatelles.  S*entretenir  d~  propos  se' 
rieui  t  de  prop^^s  frivoles.  S'entretenir 
de  quelqu'un.    S'entretenir  toi-même. 

On  dit ,  Entretenir  ses  pensSes  ,  entre* 
tenir  ses  révères  ,  pour  dire  ,  Penser  k 
quelque  chose  ,    méditer  ,  rêver. 

S'entretenir  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  Pailei 
de  Dieu. 

S'entretenir  are-  Dieu^  poor  signifier  , 
Penser  à  Dieu ,  médiiet  U  pitole  do 
Duu. 
Entretenu,  vs.  participe. 
ENTRETIEN,  t.  m,  Subiistaoce  ,  ce 
qu'on  donne  i  quelqu'un  pour  vivre  el 
pour  s'habiller,  il  dispense  t^ntpour  l'en- 
tretien  de  sa  maiscn.  Fournir  a  l'entre* 
tien    d'une  garnison  ,  d*ane  armée. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  Ton  dépensa 
pour  maintenir  uno  chose  eo  état.  Ce 
bâtiment  est  d:  grand  entretien. 

Il  signifie  cacoie  sinipIcmtDt  Ce  qu» 
l'on  donne  ^  sa  fcalnr  .  à  soo  6Ii  ,  k 
son  douestiqtip  pour  subtiticr  ,  et  pojr 
sel  menus  plaisirs.  Il  d-^nne  tant  a  ta 
femme  ,  il  àonnt  Li't  à  son  fiii  gcut 
son  tntrcttin, 

ENTUtTIEN, 
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EnTRîTiEW  ,  signiiie  aussi  ,  Conversa- 
tion ,  les  discours,  les  propos  dout  on 
s'entretient  dans  la  conversation,  iinriê- 
tien  f.vniiier.  Entretien  sérieux.  Il  eut 
un  iirand  entretien  avec  lui.  Sous  eûmes 
un  lon^  entretien  ensemble, H  interrompit 
notre  entretien.il  troubla  notre  entretien. 
On  dit  d'Une  personne  ,  d'une  chose 
dont  tout  le  monde  parle  ,  (^uhlle  fait 
l'entretien  de  toutes  les  compagnies. 

On  appelle  i^ntrctiens  spirituels ,  Des 
discours  de  pitïté  tjue  les  Ecclésiastiques 
i'oQt  dans  les  assemblées  convoquées 
pour  cet  eftef. 

ENTKETOILE.  s.  f.  Espèce  de  réseau 
ou  de  dentelle  qu'on  met  entre  deux 
bandes  de  toile  pour  servir  d'ornemeut. 

ENTRETOISE.    s.   f.   Terme   de   Char- 
penterie.  Pièce  de  bois  qui  se  met  entre 
d'autres  pour  les  soutenir. 
On  appelle  £n/refo(se  croisée,   Un  as- 
semblage en  forme  de  sautoir. 

ENTREVOIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  Voir,  )  Voir  impaifaitemeut  , 
ou  en  passant.  Le  témoin  n^a  pu  recên- 
noitre  le  meurtrier  ,  parce  qu*il  n  avait 
fait  que  l'entreioir,  f  entrevois  quelque 
chose.  Il  ne  voit  pas  distinctement ,  il  ne 
fait  qu'entrevoir. 

Il  se  dit  aussi  Des  vues  de  l'esprit. /'iii 
gnirevu  les  desseins  de  cet  homme.  Nos 
lumières  sont  si  faibles  ,  que  nous  ne 
faisons  qu  entrevoir  la  vérité. 

Entrevoir,  s'emtrevoir.  Avoir  une 
entrevue.  Pour  accommoder  ,  pour  finir 
cette  aff<iire  ,  il  faudrait  les  faire  entre- 
voir. Ils  s'entrevirent  dans  une  telle 
maison. 

Il  signifie  aussi  >  Se  rendre  visite.  Ils 
sont  si  voisina  ,  qu'Us  s'entrevoient  scu-' 
1  ent  les  uns  che^  les  autres. 

ENTREVOUS.  s.  m.  Terme  de  Maçon- 
nerie. On  donne  ce  nom  à  l'intervalle 
d'une  solive  à  l'autre  dans  un  plancher, 
aux  espices  garnis  de  plâtre  qui  sont 
entre  le^  poteaux  d'une  cloison. 

ENTREVUE,  s.  (.  Visite  ,  rencontre 
concertée  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes pour  se  voir  ,  pour  parler  d'af- 
faires, ils  ont  eu  plusieurs  entr.vues.  La 
prerîziere  entrevue  se pjssa  en  compLmens. 
Demander  une  entrevue.  Convenir  d'une 
entrevue. 

ENTR'OUVRIR.  v.  a.  Ouvrir  à  demi. 
£ntr' ouvrir  la  porte,  lu  fenêtre,  En- 
tr*onvrir  les  yeux. 

Il  est  quelquefois  réciproque.  La  terre 
tentr'ouvre.  Les  roses  commencent  à 
s'entr'ouvrii.  yi  la  fin  ses  yeux  i'entr^ou- 
rrircnt. 

Ektr'ouvert  ,   ERTE.  participe. 

On  dit ,  qu'î/i  cheval  s'est  entr*ouvert , 
pour  dire  ,  qu'il  a  fait  qcel:^ue  eftort  ; 
et  qu'il  s'est  écarté  les  jambes  de  der- 
rière avec  un  mouvement  si  violent  , 
qu'il  lui  eu  reste  une  giaode  iacom- 
modité. 

ENTURE.  s.  f.  L'endroit  où  l'on  place 
une  cale.  Il  faut  faire  l'cntme  avant 
que  de  placer  l'ente  ,    autrement  dite  la 

Oo  appelle  aussi  Enturcs  ,  De  petites 
pièces  de  bois  qui  en  tiaversent  une 
grosse  pour  former  ùes  échelons  des 
deux  côtés  ,  comme  dans  ks  loues  des 
cajiières. 
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E>fVAHIR.  V.  a.  Usurper,  prendre  par 
force  ,  par  violence  ^  par  traude  ,  in- 
justement. Envahir  un  EiJ.t ,  une  Fro' 
vince.  Il  a  envahi  mon  bien  ,  ma  terre, 
mon  héritage. 

On  dit  aussi  ,  Envahir  la  puissance 
svu-i  eiaine.  Envahir  l'autorité. 
Envahi  ,  lE.  paiiicipe. 
ENVELOPPE,  s.  t.  Ce  qui  sert  à  enve- 
lopper. L'env.loppc  d'un  paquet.  Oter  , 
dcjaire  l'enveloppe  d'un  paquet.  Enve- 
loppe de  cuir  ,  de  toile  cirée.  Sur  i'en^ 
yeloppe  ètoit  écrit ,  a  ^Monsieur 

On  dit  ,  Ecrire  sous  l'enveloppe  de 
quelqu'un,  pour  dire  ,  Mettre  sous  l'a- 
diesse  de  quelqu'un  des  lettres  qui  sont 
pour  un  autre. 
ENVELOPPE  ,  En  termes  de  forti&caïion  , 
signifie  Un  ouvrage  qi.i  en  couvre,  qui 
en  défend  UB  autre,  l^remièrc  ,  sicvnie 
enveloppe. 
ENVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 

velopjier. 
ENVELOPPER,  v.  a.  Mettre  autour  de 
quelque  chose  une  étoffe  ,  un  Imgc,  etc- 
qui  eaternie  ,  qui  environne  de  tous 
côtés.  Envelopper  du  linge,  des  habits. 
Envelopper  des  confituies  sèches  dans 
du  papier,  S'enveltjppcr  le  tvigt  ,  .a 
tcte   avec  du  linge. 

Il  signifie  aussi ,  Cacher  ,  déguiser.  Tes 
Pcet>.t  ont  enveloppé  la  venté  ious  dci 
JabUs. 

On  dit  en  ce  sens  ,  Envelopper  quelque 
chose.  Quand  on  raconte  en  paiclc 
couvertes  et  honnêtes  quelque  tLi>se 
de  trop  libre. 

Il  veut  dire  aussi  ûj^urément,  Environ- 
ner ,  entourer.  Eux  e  opper  l'ennemi  de 
toutes  parts.  H  faut  envelopper  cette 
hauteur,   ce  village. 

On  dit  figurémcnï  ,  Envelopper  quel- 
qu'un dan;  une  o,,:asion  ,  dans  une  dé- 
position ,  dans  un  crime  ,  pour  dire  , 
Le  comnrendie  avec  d'autres  dans  une 
accusation  ,  dans  izue  déposition  ,  dans 
un  crime.  On  l'a  tnveU'ppé  dans  cctie 
conjuration. 
Enveloppé,  ix.  participe. 

On  d:t  ,   6e  ïr.  uvei  er.vei>ppé  dans  de 
mauvaises  araires  ,  pour  dire.  S'y  trou 
ver  engagé  ,  embjrtassé.    il  s'est  trouvé 
enveloppé   dans  cette  banqueroute. 

On  dit.  Discours  ,  ratsotnzment  en- 
veUppéy  pour  dire,  Obscur,  embar- 
rassé. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  d*Un 
homme  qui  ne  ^'explique  pas  ciaiie- 
ment  ,  que  C'est  un  e-ip'it  enveloppj  , 
qu'ii  i:  C esyrii  tnvcl  >ppe.  £i  d'Un  homme 
grossier,  qn'/Z  a  fcsprît  enve  oppé  dans 
la  matière. 
ENVENlMîiR.  V.  a.  Infecter  de  venin  , 
communiquer  une  qualité  venimeuse. 
Des  crapauds  ,  en  bavant  sur  Us  hfriesj 
Us  ont  e.iv-'nimces. 

On  dit  aussi,  (qu'Une  herbe  a  enve- 
nÎT.é  la  bou:h- f  pour  dire,  qu'Elle  y 
a  causé   des  élevures. 

Oo  dit  ,  Envenimer  une  plaie  ,  pour 
dire  ,  La  rendre  plus  douloureuse  ,  plus 
diflicile  à  guérir,  il  a  çnycntmc  s^  plaie 
çn  la  £rat  aui. 
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On  dit ,  Envenimer  un  discours  ,  en" 
venimer  U  lécit  d'un  Jatt  ,  pour  dire  , 
Les  rapporter  d'one  raaniCre  odieuïe. 

El  on  dit  ,  Euveninar  i'cspiit  de  quel* 
qu'un,  pour  dire,  L'aigrir  ,  l'irriter.  71 
a  envenimé  Cespr't  de  cethomme-ià.  Il 
l'a  envenimé  contre  moi. 

Envenimé  ,  ée.  pjiticipe.  Langue  tri'* 
venimée.   Discours  cme'-i'ués. 

ENVERGUER.  v.  a.  Terme  de  Marine  ,' 
qui  signifie  ,  Attacher  les  voiles  aux 
vergues. 

Envergu.^  ,    ÉE.  participe, 

ENVERGURE.  T^-ime  de  Marine.  Ar- 
rangement des  voiles  avec  les  verguei 
et  les  mâti. 

Il  signifie  aussi  L'étendue  qu'il  y  a  en- 
tre les  deux  extréraiiés  dci  ailes  dé- 
ployées d'tin  volatile.  Ily  a  des  vola-^ 
tAes  qui  ont  jusqu'à  iin^t-cinq  pieds 
pieds  a'cnvergure, 

LNVERS.    Préposition.  A  l'égard  de i 

Charitable  enicrs  les  pau.\rts,  Pieuic 
envers  Dieu,  Ingrat  envers  son  bienfai" 
teur.    l'raiîrc  envers  sa  Patrie, 

On  dit  ,  Je  vous  ser\irai  ,  ;e  vous  al-^ 
derai ,  je  vous  difend-.ai  envers  et  con* 
tre  tous  f  pour  dire  ,  Ciwtre  tout  le 
monde  ;  et  alors  on  ne  se  sert  éî'Envers  , 
qu'en  le  joignant  avec  Contre. 

ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  d.'.ns 
uue  étoffe  ,  Le  côté  le  moins  beau;  et 
dans  un  ouvrage  de  toils  ,  comme  des 
collets  ,  manchettes  ,  chemises  ,  Le  côté 
de  la  couture.  Voilà  l'eniio  t  de  cette 
étoffe  ,  voiLà  Vcnvers,  Elle  na  ni  «a- 
droit  ni  envers. 

On  appelle  Une  étoffe  à  deux  envers  ^ 
Celle  dont  les  dtux  côtés  sont  égale- 
ment beaux,  c'est-à-dire  ,  proprement, 
5jn5  cnrcrs.  Serge  à  deux  envers.  Ve- 
lours à  deux  env<rs, 

A  l'enver,s.  Façon  u'e  parler  aàverbiaîe', 
qui  a  différences  significations  selon  les 
différentes  choses  où  on  l'applique. 
Ai.Tîi  ,  Jilcttre  un  manteau  a  Vinvers  , 
C'est  le  mettre  du  mauvais  côté  da 
l'étoff"e.  Mettre  un  collet  et  des  nian" 
chertés  à  l'cnvers  ,  C'est  les  mettre  eu 
sorte  que  le  côté  de  la  coiilure  soit  ea 
dehors.  Et  Tombtt  à  l'enicrs  ,  C'est 
toaiber  sur  le  dos. 
Il  s'emploie  auîsi  en  diverses  sîgni&ca-' 
lions.  Ainsi  on  dit  familièrement  ,  que 
les  affaires  d*un  h  mms  lont  à  l'en" 
vers,  pour  dire,  qu'Elles  vont  en  dé* 
cad'_nce.  Et  qu'C'n  hcmme  a  L'esprit  à 
Z'e^wrs  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  mai 
fait,  mal  tourné.  On  dit  aussi  ,  Cette 
a_0î  Kti^n  lui  a  remis  C  aprt  à  l*enveis  » 
pour   dire   ,    Lui  a  tioublé    l'esprit, 

ENVI.  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'eu  ctite  fa- 
çon de  parler  advervbiaîe  ,  ^  l\nvi  » 
Avec  émulation.  Us  é'.udicnt  àVen^i». 
ils  travaillent  à  l'en\i  l'un  de  Viiutre» 
A  -.'enii  les    uns  d  s    attires, 

ENVIE,  s.  f.  Déplaisir  que  l'on  a  da 
bien  d'autrui.  Envie  mali^:ne ^  scciite. 
Avoir  ■nem<wtelU  envie  co^.tre  quel" 
qu'un.  Etre  rangé  d^envi-,  l'enxic  le 
dé\:  r:r^  Sé:h:r  d'envie.  Sa  h  nne  for~ 
tun.-  lui  attire  L'amie  de  tout  U  monde. 
Exciter  l'envie.  5<'n  mérite  est  au-di.ssus 
d::  l'envie.  Se  mettre  au  dessus  de  V  en- 
î;f  ,  hcTs  des  attentes  dv  l\nvie.  Le9 
irait:  dg  rcnvie»  Il  «-  P^'-it   Vvtr  pt.r' 

Nnn 


465  E  M  V 

SjTiii:  dais  Id  proi^^iitc  sais  lai  porter 
gnrie. 
Oo  dit,  Faire  eniir  ,  pour  dire  ,  Causer 

rjr  son  bonheur  ,    i*euvte   d'autrui  j    e( 
OD  dit   dait^    ce  sens  -  là  ,    i\ix  11  vaut 
mieux  f.in  envie  que  piti}. 

On  appelle  austi  Lnvie  ,  Ce  même 
déplaisir  ,  quand  il  est  causé  par  le 
désir  d'avoir  ce  même  bîeu.  Nous  por- 
tons irdnjtrem'.nt  envie  a  ceux  qui  nous 
sont   prcjères. 

On  dit  proverbialement,  J.es  envieux 
rnn:i'ront.   m.its   h   n  jimjit    Cenvte. 

On  dit  ,  Porter  envie  a  quelqu'un  ,  pour 
Àiic  sîoipU  ucut  ,  Souhaiter  un  boiihtur 
pareil  au  ïica  ,  s^ns  en  avoir  Je  déplai- 
sir. Et  l'on  dit  dans  le  mcoïc  seus  ,  Sa 
Jortunc  est  dif^ne  tCtnvie.  Mon  sort  est 
cig  u  d'envif.  AUxandte  poitcit  eniie 
A  y'ch:lUf  d'avoir  eu  un  Homzre  pour 
chantei  ses  actions, 
ËNviE  ,  signitie  aussi  Di'sir  ,  volonté. 
Grande  envie,  légère  envie.  Envie  dé- 
réglée f  désordonnée  f  furieuse  ,  immodé- 
rée. Avoit  e  vie  ,  une  cxtrctne  envie  de 
dire  ,  de  savoir  ,  d*appienire  ,  etc. 
.Avoir  invic  de  manget  ^  de  donnir  ,  de 
■parler.  5j  plus  grande  envie  est  de 
faire  plaisii.  Il  ne  \oulait  p)int  dt 
Cittc  terre  ,  mjis  on  lui  en  a  fjît  venir 
l'eniie^  on  lui  en  a  fait  naître  l*envi€. 
XL  a  envie  de  rc  tableau.  On  lui  en  a 
donné  envie.  Si  l'envte  lui  en  prend.  Il 
lui  a  pris  envie  de  se  retirer,  i  'envie 
lui  a  pris  d*aller  a  Rome,  Je  brûle  d'en- 
yic  d'aller  a  la  gu^irc.  Je  meurs  d'cnxie 
de  vous  revoir.  Je  meurs  d'enxie  que 
yous  soyc\^  content,  l'envie  de  voyager 
lui  a  passé.  On  dit  ,  Yasser  son  envie 
de  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Satisfaire 
le  désir  qu'on  a  d'uue  cliosc.  El  on  dit  , 
J.*cnvie  lui  en  est  passée  ,  pour  due  ,  IJ 
re  la  désire  plus. 

On  dit,  Faire  passer  Venvie  de  quelque 
chose  a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Ou  l'en 
rassasier  ,  ou  l'en  dt'gnûtcr. 

On  appelle  hnvic  de  fcm  ne  grosse  , 
X.C  désir  subit  et  prcs&ant  ,  souvent 
tacme  désordonmS ,  que  quelques  fem- 
nes  grosses  ont  ds  roâuger  certaines 
choies. 
Cnvie  ,  se  dit  aussi  Des  marques  que 
des  enfaiis  appoit<.Dt  quelquefois  en 
naissant  ,  et  qu'on  suppose  être  une 
suite  des  impressions  reçues  par  Icuis 
Tiivics  pendant  qu'elles  étoient  grosses. 
^u'c«(-cc  que  cette  marque  quil  a  au 
»V:.i»î?  C'est  ti^e  envie* 

0:i  appeMe  ausi!  hnvic  j  Cerfaias  pe- 
lils  6!cts  ,  soavcDî  douloureux  ,  qui 
s'enUvcnt  de  la  peau  &uicur  des  on- 
gltrs.  y.vvir  dis  enries  aux  doigts.  Cou- 
per une  en\ie. 
tNVIEîLLl  ,  lE.  adî.  Ce  moi  n'est  en 
usn^i  ;]u'au  âguré.  Hrreurs  ,  habitudes 
eu\  iciili:s. 
ENYini.  V.  a.  Avoir  du  d^plsiiir  du 
bVn  rr^utrui.  ïoul'  le  monde  Venvie, 
Mnviir  le  lonheur  d'auttui.  Je  ne  lu, 
emie  point  si  honne fortune,  lesgrands, 
les  JLVtiïi  icnt  d'oteinoire  cnvU-s.  A 
l'actif ,  il  se  dit  plus  souvent  des  choses 
que   des   personnes. 

On  dit  au  si  ,  Envier  ,  pour  dire  sim- 
cli-mcnt  ,  Ssuhailer  peur  »oi-u:t^me  un 
liJAhcur  paicii  à  ctlui  (^u'h^  a^dc  pos* 
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s^de,  sans  être  fâché  qu'il  Vait.  Je  vou- 

diois  bien  être  aussi  indeyenJunt  que 
voiSf  j'envie  votre  bonheur. 
Il  se  prend  quelquefois  pour  Désirer. 
l'^-ila  le  poste  du  nwnde  quf  j'envterris 
le  plus  t  pour  dire  »  Que  j'aurois  te  plus 
déliré. 

Es'viÉ,    ÉE.  participe. 

On  dit,  Une  charge  ,  une  pla'e  bien 
enviée  ,  pour  dire  ,  Une  charge  forl 
recherchée  ,  fort  souhaitée  de  toot  le 
morde. 

ENVIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  port^  en- 
vie. Un  homme  envieux  ,  une  femme 
enviiuse.  il  est  env:eux  de  ma  tonn-. 
f  rtune.  Envieux  du  bien  d'autrui.  Vn 
esprit  envieux. 
Il  est  aussi  substantif.  Vn  envieux  n'a 
jamais  de  repos.  Mes  envieux  sont  t.>u- 
j.'urt   to'irmcntés. 

ENVIRON.  Préposition.  A  peu  près»  un 
peu  p'us  ,  uu  peu  moins.  Il  y  a  en\tron 
deux  heures  ,  environ  dix  ans.  Son  ar^ 
mée  éioit  d'eniir,-n  vingt  mille  hommes. 
Il  avoitjait  environ  deux  liet*vs,  tom 
bien  y  a  t-il  dans  Ct  sac  ?  Il  y  a  environ 
trois  cznts  francs  ,  quatre  cents  Jrancs 
ou    environ. 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  entrons,  i  *  armée  se  logea 
a.ix  invirons  de  la  place,  il  ne  s'est 
pas  éloigné  de  la  \ille ,  il  est  encore 
campé  dans  les  en\  irons»  On  a  publié 
cette  Ordonnance  dans  tous  les  envi- 
rons ,  dans  les  i^aroisses  des  envi- 
r  j'ij. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Eatourer  ,  enfer- 
mer ,  êiie  autour  de  quelque  chose  ou 
de  quelqu'un.   Environner  une    ville  de 

fossés  y  de  murailles.  Les  enne-nis  en- 
vironnoient  la  Place.  I-es  Archers 
a\  oient  environné  sa  maifon.  Les  Gar- 
des y  les  Courtisans  qui  environnaient 
le  Roi. 

Oo  dit  aussi  au  6guré,£eJ  dangersl'en- 
vironnoient  de    toutes  parts,    les   mal 
heurt   qui  l'e  iviionncnt.     il    est     snvî' 
runné    de  flatteurs.   L'é-lat    qui   Venvi- 
ronne.    Ll  est  environné  de  gloire, 

Ens'irovké   ,    ££.   participe. 

ENVISAGER,  v.  a.  Rcg.irder  un»  per- 
sonne au  visage.  Dis  que  je  l'eus  tnvi~ 
sage  ,  je  le  reconnus.  Lni  isa^ei  un 
peu  cet  honme.  il  n*oserctt  stulement 
m'envisager. 

Il  se  dit  figurénent  Des  actions  et 
dt-s  afTaircs.  Cette  action  est  belle  , 
cette  action  est  bonne  ,  si  vous  i'envtsa- 
gt^    de  ce  côte-la. 

Il  se  dit  aus<i  De  toutes  let  choses 
sur  l^iiiuelles  ou  porte  sa  réâcxioo  ,  et 
que  Ton  considèie  en  esprit  ie  Sage 
n'en-iit2ge  pas  Ici  richesses  comme  un 
bien.  Lnvisager  l'avenir.  Envisager  la 
m"\tyles  touimens  ,  le  péril^  Upauxrc 
té,  sans  en  être  ému,  Ll  a  c.iiist.'^c 
la  mort  comme  la  Jin  de  set  miierc*.  si 
er.\iij^ea  le  Ciel  comme  le  but  de  ses 
espCt^inces.    Envisager  Us   suites  dune 

ajfaiie. 

Envmacit,   fe.  pnriicipe. 
ENULA-CAMPANA.  s.  f.  Plante.  Vcy. 

Al'NtF. 

ÉNUMtRATION.   s.  f.  Dénombrement. 

Ample  éni.incratton.    Lne  stmfle  ènumé- 

ration  dt  |t«  conq.çtçs  fatf  tvn  ^io^r.  li 
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w.*  a  fait  une  amp  e  t  .xaete  inimira- 
tion.  L'enumerat'ori  des  p..r.tes  est  un 
des  lieux  c  mmunt  de  a  ^  hetorique. 
ENVOI,  f.  m.  Action  pai  Uquelle  on  en-* 
voie.  Il  se  dit  pariKiilteremeot  des 
marchandiics.  Cette  mar-hansne  est 
de  bon  débit,  «m  en  a  deja  fait  deux 
env  is  a....  Far  l' envoi  d'un  tel  jour , 
on  dit  û*oir  reçu.,, 
Ekvoi.  D^ns  de  ceilains  onrrsget  da 
Poéiie  ,  comme  les  chants  Royaux  et 
les  Ballades,  c'est  un  coi-piei  qui  ter* 
nine  la  Ballade  ,  ci  qui  scit  a  adres* 
scr  l'ouvrage  à  celui  potr  qui  il  a  été 
fait. 
ENVOILER  V.  réciproque.  Tcime  de 
Seriurciie  ,  qui  signitie,  Se  courber  ,  rt 
qui  se  dit  du  fer  à  U  trempe,  il  s'en" 
vciie. 
ENVOLER  ,  S'ENVOLER.  ».  récipr. 
Prendre  son  roi  ,  s'entuir  en  volant. 
ies  otseaux  étvtent  dtjà  drus  ,  ils  se 
sont  eniolés.  Le  moindre  bruit  fait  en- 
voler les   canards. 

On  dit  6gurément  ,  que  le  temps  rVn* 
voU  ,  que  i'i'ccasi'n  s'envole  ,  pour 
dire,  que  Le  temps  ,  Toccasion  passent 
rifpidement. 

On  dir  pioverbialement  et  figurémeat  , 
lorsqu'on  cherche  une  personne  ou  une 
chose  en  un  endroit  où  tWc  u'est  plus  , 
Ll  n'y  a  plus  que  le  nid,  Us  ciseaux 
s'en  sont  envolés. 
ENVOISfNË  ,  E£.  adj.  Celui  qui  a  des 
voiMQS.  il  est  Jhrt  bien  ,  fort  mal  en- 
w-sinj.  Il  est  iamilier. 
ENVOYER.  T.  a.  Fut.  de  l'ind.  .f'^nirr- 
rJi.  Conditionnel.  J\nverrois.  Donner 
ordre  ,  faire  en  sorte  qu'une  ptisonne 
aille  ,  ou  qu'une  chose  soie  portée  en  no 
certain  lieu.  Envoyer  un  homme  a  la 
campagne ,  en  Province  ,  en  Italie  , 
en  mer  ^  a  la  ville.  Jtnvoyer  des  che,. 
vaux.  Envoyer  un  paquet  par  le  Mes- 
SMger  ,  par  le  Courrier,  Envoyer  des 
étrennts.  Envoyer  du  secours  dans  une 
Place»  ies  ennemis  envoytrent  rrcpn- 
<  noitre  la  place.  Enxoyer  Jaire  ccm- 
pUinent, 

On  dit  proverbialement,  Envr^er  en 
Vautre  monde  ^  pour  dire,  Faite  mourir. 
Ces  maladies  qui  ont  ctuii,  ,  ont  env.-yé 
bien  des  konimet  en  l'aut-e  rronde. 

On  dit  d'Un  Médecin  mal  habile  qu'//  a 
envoyé  son  matait  en  l'autre  monde, 
11  est  du  style  laatilirr. 
lixvoYCii  ,  se  dit  aussi  Dins  les  choses 
raciales.  Les  biens  et  ies  maux  fue 
Ditu    nous  envoie.,.. 

On  dit  aussi  de  tontes  les  choses  qoî 
nous  viennent  de  Dieu.  i)itu  noi/s  û 
envoyé  de  la  pluit ,  du  beau  temps  , 
une    bonne  uur.ee  ,    etc, 

Oo   dit,    que    Ja    rate  envoie  des  va* 
piurs   au  ierv:au  ,   ri  que  le  vm  envoie 
Àes  fumées   a   la  tête, 
Envoyf  ,   ÉK.  patiicipe. 

Il  cit  qnelqut.-foii  lubtlaDlîf;  et  alors 
il  %ignihc  Un  Mioifite  envoyé  -d'un 
Piiucc  Souverain,  ou  d'une  Réptiblique» 
dans  la  Cour  d'un  atire  Pnncc  ,  et 
c'est  un  giade  iofcfimr  k  celui  d*A«* 
b.siadaur.  il  ttt  tnvoré  d*utt  tel 
i^itt.e,  Entoyé  ext*aordtm.urt.  Il  n'y 
a  foint  d'Àmbosiadeut  de  tel  Piinco 
tn  tfttt  Ceur  I  il   n'y  a  quun  Enrojé^ 
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Il  a  {té  cnvOji  exiraorJ'inaïre  du  Rci 
en  Ici  Royaume.  V tnvoyé  d'An'^U- 
Ur.e,   ite  l'ijrence,   de  Ucncs. 

E  0  L 

EOLIPYLE.  s.  m.  Boule  de  cuivre,  de 
fer,  tic.  qui  il  ""'^  P"''"-'  ouverture, 
et  qui  étant  remplie  o'tiu  et  approchée 
du  leu,  lait  du  vent  jusqu'à  ce  que 
l'oau  soit  eniièrcment  évaporée.  On 
expl'que  la  nature  et  la  came  des  vents 
par  la  ioinpavaison  des  t-olipyles. 

E  P  A 

ÉP.'^CTE.    s.  f.  Nombre  de  jours    qu'on 

«joute  à  l'année  lunaire  ,  pour  l'égaler 
à  l'année  solaire  ,  et  qui  sert  à  con- 
notlrc  l'âge  de  la  lune.  On  s'en  sert 
aussi  pour  trouver  le  jour  de  Pâques  et 
les  Fêtes  Mobiles.  Vlipacte  courante. 
la  distrihutinn  des  Épt^ctes.  i^ous 
avons  tant  d'Epacies  cette  annie. 
ÉPAGNEUL  ,  EULE.  s.  Sorte  de  cUien 
de  chasse  à  long  poil  ,  dont  la  race 
vient  d'Espagne,  tctii  cpagneul.  Cette 
ipagneutc  a  le  ne\  ex.etlent. 
ÉPAIS  ,  AISSE.  adj.  Se  dit  d'nn  corps 
solide  considéré  par  rapport  à  sa  profon- 
deur. Mur  épa,t  de  tant  de  pieds,  i' tan- 
che épaisse  de  deux  pouces.  Un  livre 
épais  de  trois  doigts.  Le  verre  trop  épais 
n'est  pas  bon  pour  cet  usage.  Cet  homme- 
là  a  une  grande  difficulté  à  parler,  il 
a  la^  langue  épaisse.  Du  drap  ,  du 
■velours  épais   ,    etc. 

On  dit ,  Un  homme  épais  ,  par  opposi- 
tion à  un  homme  d'une  taille  délice.  Il 
a  lit  taille  épaisse. 

Cn  dit  dans  le  même  sens  ,  Un  cheval 
épais  f  pour  dire.  Un  cheval  ijui  n'est 
pas  tin. 

On  dit  aussi ,  Erouillard  épais  ,  téni 
bres  épaissjs  ,  un  air  épais  ,  ni^ir  épaisse, 
igno  ance  épaisse  ,  pour  dire  ,  Un  grand 
brouillard  ,  des  ténèbres  obscures  ,  un 
air  grossier  ,  uue  nuit  nuue  ,  et  une 
ignorance  profonde. 

On  dit  hgurément  d'Vn  homme  ,  qu'il 
a  l'esprit  épais  f  l'tnttl-igence  epatssc  , 
pour  dire,  qu'il  a  l'espiii  ^lossier ,  luuid 
pesant  ,  ^u'il  a  peine  à  compiendre. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Un 
homme    epiis. 

On  dit  aussi  ,  qu'  Un  homme  a  la  mâ- 
choire ép.itssc  ,  ^ue  C'est  une  mâchoire 
épaisse  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  pe- 
sant, 
t^pxis  ,  se  dît  aussi  d'Un  amas  de  cer- 
taines choses  qui  sont  près  à  près.  Ce 
Iwis  est  bien  épais.  Ces  blés  sont  trop 
épais.  Il  y  aura  bien  dufuin  dans  cepre  , 
1  heriie  y  est  lien  épaisse.  Des  bataillons 
épais.  Les  cheveux  ép'iis. 

Il  se  dit  eucore  d'Une  chose  lirjuidc 
qui  prend  une  consistance  moins  claire  , 
plus  lerine.  Ce  sirop  n'est  pjs  asst{  épais. 
De  l'entre  trop  épaisse.  Du  vin  trop 
èpiif.  De  la  bouillie  trop  cpatsse. 

Il  est  quelquefois  substantif  ,  et  signi&c 
Epaisseur.  Ur.e  pierre  qui  a  deux  pieds 
d'épais.  Il  a  bien  neigé  ,  il  y  a  di  la 
neige  deux  pieds  d'épais.  Cette  femme 
met  beaucoup  de  rouge  ,  eliç  cn  u  lou~ 
jouis  un  doigt  d'épais. 
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Il  est  ^nelquclois  advcibf  >  COÏflme  on 
ces  plita'ies.  dite  graine  ne  se  doit  pas 
semer  si  épais,  il  a  nci^é  épais  de  trois 
doiy,ts. 
ÉPAISiiHUR.  s.  f.  La  profondeur  d'un 
corps  solide.  Oest  la  plus  bdle  pierre 
qu'on  ait  jamais  vue  j  cUea  tant  de  pieds 
de  longueur  et  tant  d'épaisseur.  JJans 
fépaiss-'ur  du  mur.  Ce  diamant  a  tnc 
grande  épaisseur.  Pratiquer  un  escalier  j 
une  cheminée  dans  l'épaisicur  du  mur. 

On  appelle  L'épaisseur  d  un  bois,  d'une 
f(  lé:,  Ucndjoit  où  les  atbxcs  sodI  le  plus 
près  à    près. 
Ou  dit  ,    L'épaisseur  des  brouillards  , 
Cépaisstur   de   l'air. 
On  dit  aussi,  ^épaisseur  des  ténèbres. 
ÉPAIoSlR.  V.  a.  Rendre  épais.  Mette^  du 
sucre  dans  ce  sirop   pour  L'épaissir.  J.es 
vapsuts  épaississent  l'air. 

Il  est  aussi  ueutie.  Le  bouillon  épaissit 
en  cuisant. 

11  est  encore  réciproque.  Le  sirop  *V- 
passit.  La  langue  s'épats<i;:. 

On  dit  aussi  ,  que  La  ta:Ue  d\ine  femme 
s*ci>a:ssit  ,  pour  uiie  ,   qu'elle  grossit. 

On  dit  aussi  daos  le  tîgurc  ,  que   L'es- 
prit d'u'i  h.  mme  s'épaissit. 
Epaissi  ,  ie.    pauicipe. 
ÉPAIbbliSh-MENT.  s.  m.  Condensation. 
L'épatssissemeiz  des  nues.  J~'éptiissisie- 
ment  des  liqueurs. 

XI  siguitie   aussi    L'état  de    ce  qui    es. 
(^'paisii.  L' cpaississcment  de  la  lan'^ue. 
ÉfAMPRER.  V.  a.  Ôter  de  la   vigne    les 
pampres  luulïles  qui  empêchent    que  \v 
râism  ne  mûrisse,  il  Jaudtuit  tpamprcr 
cette  vi^ne. 
Epampré  ,    ÉE.  participe. 
EPAMPREMENT.  s.  m.  L'action  d'épam- 

prei  la  vij^ae. 
Et»ANCHEiMENT.  s.  m.  Eflfusion.  tpan- 
duinent  de  b.Le.  Son  plus  grand  uia^e  es- 
au  hguré.  hpamhement  de  cœur  ,  Lpan- 
chement  de  }  ne. 
ÉPANCHER.  V.  a.  Verser  doucement  , 
répandre.  Lpancher  d.i  vin  ,  de  Cnuiie. 

Ou  dii  figuiément ,  Epancher  son  axur , 
pour  dire  ,  L'ouvrir  avec  siucériié  ,  avec 
tendresse  ,  avec    conhaace  ,    eic. 
Épanché  ,    £E.    participe. 
ÉPANURE.  V.  a.    Jeier  çà   et  là  en  plu 
sieurs   endroits  ,     épaipiller.    JI  se    dit 
Des   choses   liquides  ,  et    de   relies  qui 
peuvent  aisément  s'amasser  enseable  ei 
aisément    se    séparer  ,  couime  de  l'eau  , 
de  la  paille  ,   du  loin  ,  du  fumier  ,  du  sa- 
ble ,  des  pièces  d'argent  ,   etc.  Lefieuve 
cpand  ses  eaux  dans  la  casr.pa^ne-  Jbpan- 
die  du  join  pviir  le  faner.  t:.pandre  du 
fumier  dans  un  champ   pour  i'e^graisser. 
Epandre  du  gratn  dans  une  terre. 

On  dit  figurémcnt  ,    Les  Cettcs  s'épan- 
dirent  dans  V Italie.  Les   Vandaies   s'c- 
pandirent  dans    VAjnque  ,    etc.    Il    t%\. 
vieux,  et  l'un  dit  aujourd'hui  ,   Répan- 
dre ,    daos   le   même    seus.  ' 
S' Ép  AND  RE.  V.  récipr.  S'étendre.  Les  eaux 
s'e'pandirent  par  la  campagne» 
Épandu  y.   UE.  participe. 
EPANORTKOSE.  s.  1.  Figure  de  R'jéic- 
rique  ,    par  laquelle  on    femt  de  rétrac- 
ter   ce   qu'on   avoit    dit   ,     comme    trop 
foible  ,   et  l'on  ajoute  quelque  chose  ic 

ÉPANOUIR,   S'ÉPANOUIR.  V.  lécipr. 
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Se  dit  Des  flînrs  qui  ccmmcnctrl  à  dé- 
ployer  leurs   feuilles   ,    et    à    soilir    du 

boulon,  les  fleurs  ccmmençoient  a  s'épa- 
nouir. Un  bouton  de  rose  qui  l'épanouit, 
le  soleil  fait  épanouir  Us  fleuis. 

Dans  le  figuré  ,  il  est  actif  cn  cette 
phrase  ,  Epanouir  la  raie  ,  pour  dire  , 
Kéjouir.  Je  lui  ai  fait  un  coin  qui  lui  a 
bien  épanoui  la  rate.  AlUrs  à  la  Corné' 
die  nous  épanouir  la  rate.  Il  est  du  stylo 
familier. 

On  dit  ,  Son  visage  s'épanouit  ,  ton 
front  s'épanouit  ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
déride  ,  qu'il  devient  serein. 
Ef  ANOur  ,  rc.  participe. 
ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
s'épanouir.  Lt  chaud  contribue  beaucoup 
à  l'épanouisse  mat  des  /tVi.;s, 

On  dit  au;si  figurémcnl  ,  Epanouisse-* 
ment  de  raie.  Éianouisse-neat  de  cœur. 
ÉPARCET.  s.  m.  Espèce  de  foia  fort 
commun  en  Dauphiné  ,  sar-tout  aupri-a 
de  L)rc.  Sa  graine  tient  lieu  d'avoine  et 
d'orge.  L'épurcet  est  succulent  et  tùf 
ncui  rissant. 
ÉPARER  ,  S'ÉPARER.  v.  récipr.  Termo 
de  Manège  ,  qui  se  dit  d'Un  cheval 
lorsqu'il  détache  àcs  ruades.  Le  cheval 
s'épare. 
ÉPARGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  uso 
d'épargne,  qui  ménage  ce  q:i'Il  a  en  soa 
pouvoir.  Cet  homme  eft  iivp<épar2;nantm 
il  ne  faut  pas  élrc  si  épargnant  en  ces 
occasions  -  là.  Il  est  d'humeur  épar^ 
pnante. 

ÉPARGNE,  s.  f.  Parsimonie  ,  ménage 
daos  la  dépense.  //  a  amassé  de  grands 
biens  par  son  épargne.  C'est  un  homme  de 
grande  épargne.  Il  faut  aller  à  L'épargne» 
-il  a  l  c^itcoiip  amasse  par  ses  épargnes,  lt 
a /ait  un  gtand  bâtiment  arec  ses  épar- 
gnes. 

On  appeioit  autrefois  L'épargne  ,  es 
qu'on  a  appelé  depuis*  Le  trésor  Koya*  , 
oà  l'on  portoit  l'argent  du  Roi.  £a 
France,  on  ne  dit  plus  Trésor  Koyal^ 
mais  'L ré sor  public  ^  2\ésor  ncticnal. 
Épargne,  se  dît  aussi  Du  ménagemeat 
que  l'on  fait  du  temps,  il  n'y  a  peint  d& 
plus  ttUe  épargne  que  aile  du  temps. 
ÉPARGNER.  V.  a.  User  d'épargne  dans 
U  dtpcnse  ,  Employer  avec  réserve, 
méuagcr  la  dépense.  Epargner  son  b-en  ^ 
40  t  arpent, i^ i^us  n'av'  us j^ucre  de  ptoii- 
S-01S  ,  il  Izs  Jaui  cp..ir^ner.  On  ne  leur 
épargne  pas  l'argent.  Le  tin  ne  fut  pas 
épargné  a  cette  nvce.  Si  v.^us  av.\  besoin 
de  tcut  ce  que  j'ai  ,  ne  i'épatgne^  p'S, 
Celte  sauce  est  ce  haut  gcùi  ,  oit  n'y  a 
pas  épargne  le  set  ,    le  poivre. 

On  dit  àgurément  ,  hpargner  sa  peine  ^ 
épargner  Ses  pas  ^  pour  di:e  ,  Ménager 
ses  peines  ,  ses  pas  ,  eu  s'ei&empier  de  Iz 
peine,  s'exempier  d'agir. 

Il  se  dit  dans  les  clioses  morales.  Epar- 
gnez-moi le  ch  ^grin  ,  ta  douleur ,  la  con* 
jusion  ,  la  honte. 

On  dit  aussi  figurémenl  ,  AV  m'cpar» 
gnci  pas  f  peur  due,  Employcz^moi 
librement. 

On  dit  figurément ,  Epargner  quelqu'un  ^ 
pour  dire  ,  Ne  lui  (auL-  pas  tout  le  rcao- 
vais  iraitcmeut  qu'on  ponrtoit.  Je  Vaurois 
bien  tait'.i  si  j'avjii  W'ulu  ,  mais  je  l'ai 
épargné.  On  ne  l'a  pas  taxé  si  haut  que  Les 
autres  g  on  l'a  v-'uLu  épargntr,  La  inçzi 

N  nn  i 
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n'c'urgne  personne.  La  pcsie  'parg-a  peu 
de  Ri  ni. 

On  rfit  encore  ,  Cethonme  n'cpirgne 
pcrsjnne  ,  pour  dire  ,  <)u'Il  nicdii  de 
tout  le  monde. 
EPARCMEa  ,  est  aussi  un  leime  d'Art  , 
pour  dite,  iM<;oigcr  quelque  chose  dins 
la  matière  qnc  l'on  travailie  ,  et  fiirc  en 
»ortc  qu'on  ea  tire  quelque  embellisse 
nsnl  ,  qnelqu:  ornement  qui  n'en  soit 
pal  détachj  ,  ou  qui  fasse  même  une 
fièce  fille.  Cfi«t  tjhle  a  été  épargnée 
dait  l'épaisseur  du  roc. 

On  dit ,  Eps')-  1er  ,  en  termes  de  Des 
scia  et  dj  .''liniaturc  sut  ivoire  ,  Quand 
Je  papier  ou  l'ivoire  pioduiseni  saut 
crayon  ni  peinture  les  lumières  des 
chiirs. 

On  dit  aasîi  ,  qa'î/n  cilUeur  ,  qu'une 
Cvuluriirc  épargne  de  l'étoffe  ,  pour  dire  , 
qu'En  ia  taillant  ils  font  en  sotte  qu'il 
«n  reste  pour  en  faire  quclqu'autie  chose 
que  ce  qu'ils  ont  entrepris.  Ceta:lleur  a 
iptrgné   une  culotte  dam  le  drap  de   ce 

/.*:  J;jfrJ«. 

Éi".»;icvÉ  ,    ii.   participe. 

É?.\KP1LLER.  V.  a.  Épandre  dtu  et 
inenu  ,  ça  et  li.  Il  te  dit  des  cboies  lé- 
gères ,  minces  et  qui  sont  tn  petit  corps. 
£parp:ller  de  la  p,uile  ,  d^i  Jjin  ,  de  It 
cendre  ,  du  la  braise  ,  dts  papiers  ,  et:. 
Un  touriillon  qui  a  éparpille  ce  foin  ,  ces 
javelles. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  dissipateur  ,  qu*/^  a  hien  cparpiilc 
de  l'argent  y  pour  sit^niûer  ,  qu'il  a  beau- 
coup employé  d'argent  en  folles  dé 
penses. 

Éparpiuer,   en   Peinture.    VoyciDis- 

.PEaSER. 

Eparpillé  ,  it.  participe. 
tPARS  ,  ARSE.  adj.  Èpandu  çà  et  là 
en  divers  endroits.  les  lo-ips  avoent 
épouvanté  le  troupeau  ,  il  étoit  e'pars 
dans  Us  blés  ,  dans  Us  vif^nes.  Les  Juifs 
n'ont  point  de  pays  certain  ,  ils  sont  épars 
dans  tous  tes  pays  du  monde.  BataïUons 
éparf.  Il  a  ramassé  toutes  Us  rarticuia- 
litcs  de  notre  Itistci'e  qui  éroient  éparses 
dans  Us  livres  ,  dms  les  chavtre,  ,  etc. 
ÉPARVIN,  ou  ÉpERViN.  s.  m.  Tumeur 
dure  ,  bosse  qui  vient  aux  jaricts  d'un 
clioval  ,  qui  lui  lait  lever  la  jambe  plus 
haut  qu'il  ne  feioii  sans  c;lj.  Ce  eltetal 
a  un  cpariin  ,  a  Irt  (parvins. 
ÉPATER.  V-  a.  il  n'a  guère  d'usage  qu'an 
participe  Lpctc ,  qui  ne  se  dit  au  propre 
c|Uî  d'un  verte  qui  a  le  pied  cassé.  Un 
»eie  épaté. 

On  apj.tlle  A('e{  épaté  ,  Un  gros  ntj 
Iar{;c  et  court. 
ÏIpaté  ,  ÉE.  participe. 
iPAVE.  idj.  de  t.  g.  Il  se  dit  des  cboseï 
égarées  ,  et  dont  on  ne  counuît  point 
lu  mjt:re  ,  te  propriétaire,  msis  priu- 
cipaUmenl  des  chevaux  ,  des  vaches  et 
autics  betùiux.  Un  cht\al  épave,  tes 
tétis  épates.  Vient  épates. 

il  se  du  absolument  ,  et  alors  il  est 
féminin,  les  épates  appât  tenaient  au 
Stigneur  sur  la  telle  duquel  etlis  se 
Sttuvti^ett. 

Il  se  dit  auiii  Dos  cliotei  que  U  met 
ititc  sur  K'i  côtes. 

Jh-iiti'éfj\e,cs\  le  droit  qu'avoil  le 
S«i(i>cia  Je  te  taisii ,  Je  l'appiopùci  lc> 
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cKoscf  épaves  <^ui  se  ^rouvoïent  tnr  ses . 
lerre*.  ^ 

iiPAULARD.    s.    m.    Nom    d'un    giand  ; 
poi'SOD  de  mer   de   la    lorrae    d'ua    daa- | 
phin  ,   mai»   beaucoup  plus   gros*  W  ^'c^o  ' 
irou.'t:  qui  pèsent   jusi{u'à  mille  livres.      : 
KPAULI:'.  s.  f.  Partie,  oicmbrc  du  coips  , 
<fui  est  au-desscus  du  chiguon  du  cou  i  \ 
et  se  joint  au  bras  dans    rbonime  ,    et    à 
la  )ainbe  de  devant   d::ns   les    animaux  a 
quatre  pieds.   Cet    homme    a  une    épaule 
hauU  ,  nniirosse  épaule.    Il    a     Cepuuic 
démise  ,  rvmpue  ,  J'ijcasiée.  llp-  rtf  un 
fardeau  sur  Vépauic*  Porter  U  mnusquct 
sur  l'épaule  f  sur  son  épaule.  Un  lui  CtJ 
le  mantiau  de  dessus  '.es  épaules.  Sur  /t"* 
deux  épaules.  ïl  est  engoicé  ^  tl  a  la  tête 
entre    les    épaules.  Pousser  de  Cèpavle  , 
avec  l'épaule.  Fitter  l'épaule  pour  teie 
ver  un  Jà'deau.  Il  est  plus  haut  que  vous 
de    truies  les,  épaules.  C*est  un   ftumnic 
vigoureux  ,  il  a  ies  épaules  laigcs.  bpattle 
de  mouton.  Epaule  de  veau.  Le  sangUe' 
est  blessé  à  l'épaule.  Ce  cheval  est  blesse 
à  Vépattle. 

On  dit  ,  Afanger  par-dessus  Vepaule  , 
i-^ucr  par-dessus  l'épaule  f  pour  dire, 
Manger  derrière  les  autres  ,  jouer  quand 
ou  n'a  point  déplace  à  table  où  Tod  joue. 
On  dit,  qu'Un  a  mis  un  homme  dehors 
par  les  épauLSy  pour  diie  ,  qu'On  l'a 
chasié  hocteuscoient. 

On  oit  6gurément  ,  Regarder  queîqu  un 
par'dcssus  l'épaule  ,  pour   diie  ,  Le  te 
garder  avec  mt^pris, 

Od  dit ,  Hausser  l:s  épaules  ,  pour  dire, 
Témoigner  en  haussant  les  épaules  , 
qu'une  chose  dépb'it  ,  qu'elle  choque  , 
qu'elle  surprend  ,  et  plus  souvent 
qu'elle  n'inspire  que  du  mépris.  Ce'd 
me  fatt  hausser  les  épaules.  Il  n'y  a  rien 
a  repondre  à  cela,  U  iiy  a  qu'a  hausser 
les  épaules. 

On  dit  6gurément  et  familièrement  , 
Je  porte  cet  homme  sur  ma  épaules  , 
pour  dire.  Cet  homme  me  pèse,  il 
m'est  à  charge  par  les  choses  qu'il  fait  , 
ou    par  celles  qu'il  dit. 

Oa  dit  encore  familièrement  ,  Plier 
les  épaules  ,  baisser  les  épaules  ,  pour 
dire  ,  Recevoir  une  chose  lûctieu^c, 
désagréable  ,  avec  soumission.  On  lui 
dit  des  paroles  dures  ,  il  s'en  aila 
pliant  ,   baissant    les    épaules. 

On  dit  proverbialimcnt  et  tigu:ément  , 
qu'i//i  homme  J'cra  une  chcsc  par-dessus 
ripaule  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  la  fera 
point  du  tout.  Pense^-  vous  iju'ii  voi.t 
payej  il  viuit  payera  par- dessus  l'epau'.:. 
U  est  popuUirc. 

On  ùii  hautement  cl  familièrement , 
d'Un  bommi  qui  n*a  p.is  aisci  de  capi- 
citc  ,  assez  de  bien,  qu'Y^  n*a  pas  i:s 
épaules  assc\  JbrtcSf  qn*if  a  les  èpauisi 
tft'p  faibles  pour  un  tel  emploi  ,  pout 
soutenir  une  charge  ,  i/::e  dignité. 

Ou  dit  tgurémcnt  t-t  tamilicremenl  , 
Prêter  t'épaule  a  ^uc/^u*«n  ,  pour  dire  , 
Lui  aider  ,  lo  souteoir.  Il  a  des  amis 
qui  lui  prêtent  l*épauU  ,  sans  ^Hoi  il  ne 
pourrait  pas  soutsi.ir  cette  a^airt ,  cette 
dépense. 
On  dit  figur^ment  et  famiUètrmcnt  , 
Pousser  le  tcmys  a^e*^  l'épaule  ,  poui 
dite  ,  Subsister  uvec  pciuc  en  dlt*.'uJani 
mieux  y  ou  £-iguct  du  temps  poux  atica- 
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dre  qnelqae  conjoncture  plus  faToriMe, 
On  dit  proTerbiaiemeot  et  popoUire- 
ment  d'Un  avare  ,  quW/  ne  j^tte  pas  Us 
cfuules  de  moui>  a  par  la  f mette. 
On  appelle  I  *cpùu>.e  d'un  tasticn  ,  Le 
Hduc  o'uo  basiion  -  et  ytn^le  de  t'cpaule  , 
L'argle  qui  est  entre  le  d^nc  et  la  Face. 

£PAULl£.  s.  f.  Effort  qu'on  tait  de 
l'épaule  pour  pousser  quelque  chose. 
On  a  roué  cette  pierre  ,  cette  poutre 
par  épaulées. 

EHAULEMENT.  f.  ra.  Terme  de  Forti- 
hcatioD.  Espèce  de  rempart  fait  de  fasci- 
nes et  de  leire  ,  «te.  qui  sert  piiucipa- 
leœent  pour  couviii  une  baiieiie  de 
canon,  pour  couviir  des  troupes.  Cet 
épauUment  doit  être  épais  pour  te  mcint 
de  vin^t  pieds  de  terre  rcizuet*  Les 
embrasure'  d'un  tpaulement. 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  ou  démettre, 
disloquer  l'épaule.  Je  lui  avais  piit€ 
mon  cheial  ,  il  l'a  épaulé.  11  n*a  d'uuge 
qu'en  parlant  dts  bttes  à  quatre  pieds. 
Il  est  quctquetois  réciproque.  Cethetal 
s'est  épaulé. 

EpAUiER  ,  signifie  figurément ,  Assister  » 
aider.  Je  vous  épaulerai.  Il  fut  épauhé 
par  te  Is  et  tels. 

On  dit  Djs  troupes  qui  sont  exposées 
au  canon  ,  qu'//  faut  Us  épauler  ,  pour 
dire,    qu'l^  faut  les  mettre  a  couvert. 

Épaule  ,  ee.  participe.  Ce  maquignon  a 
toujours  des  iêies  épaulées. 

On   appelle   figurémcnt    Une   &Ue  qui 
s'est  déshonorée  ,  Cne  télé  épaulée.  On 
l'a  trompe  ,  on  lut  a  donié  en  ma.na^e    ^ 
une  bete  epaulce* 

ÉPAULETTF.  s.  (.  La  partie  du  corps  de 
jupe  qui    couvre    le   dessus  de  l'épaula. 

ErAULiTT£  ,  se  dit  principalement  d'ua 
galon  de  soie,  d'or  ou  d'argent  appliqué 
sur  i'épaule  aux  habits  uniformes  ,  1 1  qui 
est  la  maïque  durinvUve  des  aitiéieoj 
grades  militaires. 
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ÉPEAUTRE.  t.  m.  Sorte  de  Mé  fromeol 
lott  commun  en  Allemagne:.  Quelques- 
uns  r.tppc-llcnt  Frt-ment  l<  car.    ■ 

Il  y  a  encore  une  e«pece  d'/peanire 
qu'un  nomme  Sei^^lc  l lat.c, 

ÉPHE.  s.  f.  Arme  offtn*ive  et  défensive 
que  l'on  porte  à  son  c6té.  longue  é^er. 
Courte  eyét.  Epée  de  longueur.  Epie  de 
r.rtcontic.  L{ee4e  ccynlai.  Lpee  agardt 
dvree.  Èpéc  a  garde  à'arg<nt.  Epes  rn- 
li^hit  dt  diamans  f  ou  siaiplcmenl  ,  tpét 
de  diatnans.  Se  ï\itire  à  i'éfce  et  au 
puif:rtCid.Ceii*  «jMfCitinr  l'i-  L^.Mittre 
uneé  éc  i  scucÛté.i  tConnétatU  porte  tt 
iip»:e  h.iuîe  et  nue  diV.'.nt  U  Roi,  lU 
avnient  Cépée  nue.  Mettre  Vépèt  «  U 
main.  Tirer  Vépée.  Si  j*  le  renecntre  , 
nous  feions  un  coup  d'epée  ,  iu?uj  mssu* 
retons  nos  e'pées.  Henettre  i'epée  dans  U 
J  >utre^u.  U  lui  dtina  de  Vipée  da-.s  U 
\entrr.ll  luipassa  scn  tpee  au  travets  dm 
corps. illui  cnj'.m^a  l'i-pée  tut^u'aux  f-tr* 
des.  l'çità  un  fircnd  crup à'lpé^.U  te  f  ««r- 
suiiit  l'épée  dans  les  teins,  tmpctter  tm 
ouvrage  Cépée  à  la  main,  La  LavaUttt 
traxyoite  char^^e  l'épée  à  IJ  mam* 
Gjpner  le  fort  de  Cépée,  Je  luijis  ton.her 
l'éitc  dts  mains,  la  vilte  fut  puu 
d'assaut  ,  oi  passa  /-»«*  aujil  dt  l'tj'J. 

I  Joutr  49  i\'j^ic  à  datx  maias  ,   om  ^$ 
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Vcspadon.  Autrefois  quand  on  faUo'it 
un  Chevalier  ,  on  lui  Çtif^noit  Cc^ee, 
On  appelle  absoluiueat  L'épée  ^  L'état 
des  gens  d'cpce  ,  pariicuiereaient  pai 
opposition  à  la  Uobe.  il  a  qutué  la 
rooe  l'Viir  Cé:-éc  ,  po^ir  prendre  Vcpée. 
Les  gen>  d'epc<.  Jimme  d'épée-  On  l'a 
mis  dans  i  c^ce.  On  lui  a  fuit  prendre 
ic  parti   de    Cépée. 

On  dii  pioverbuleioent  el  ûgurëment , 
J^^ur suivre  y  pr:sser  un  h  mne  iepéc 
àar'.s  les  retns  ,  pour  di/e  ,  Le  presser 
fort  de  concluie  ,  d'achev£r  une  atiai:e. 
Ou  le  dil  aussi  pour  dire  ,  Le  piesser 
dans  ladispute  pude  si  turtes  ra:soos  , 
qu'il  ne  saurt.ii  cjue  rcpondii;. 

Oti  dit  û^uièiiii^ut  ,  L^npof  ter  une  chose 
c  tj  pointe  de  l  cpéc  ,  pour  dire  ,  LVm- 
poitL-i  a^rès  de  ^lands  tfiorts. 

Ou  disuit  piovcrbialeoicnt  et  figuré- 
meat  d'Ua  Ge-ntilhommo  qui  n  avoit 
point  Je  bien  ,  qu'  Hn'avuitquc  ta  cape  et 
Vép'-e.  Oa  dir  encore  d'Un  Auteur  ,  d'un 
onvrage  ,  qu'J/  't'a  que  la  cape  et  Pèpce^ 
pour  dire,  qu'il  n'a  liea  de  solide.  Il  se 
dit  par  extension  de  diverses  autres 
choses  qui  n'ont  pas  la  force  et  la  soli- 
dité qu'elles  devroient  avoir. 

Oti  dit  proveibialecient  ,  A  vaillani 
ho'uine  courte  cfé^' ,  pour  dire,  que  La 
valeur  supplée  aux  armes. 

On  dit  ironi^juemcnt  d'Un  homme  qui 
a  fait  une  sottise  remarquable^  qu*//  a 
fait  un  beau  coup  cCCpé-* 

On  dit  d'Une  chose  qui  n'a  point  de 
Suite  ,  qui  n'a  point  d'effet  ,  que  C\st 
un   coup  d'cpee  dans  l'eau. 

On  dit  figurcmjnt  d'Un  homme  adroit 
et  vaillant,  que  C'est  une  bonne  ^une 
rude  épée  ,  qu'/7  est  b'ave  cvn'ue  l'cpée 
qu'il  porte  f  hiavc  comme  son  épée. 

On  dit  aussi  ligurémeut  d'Un  homme 
qui  est  toujours  pièt  a  mettre  l'épée  à 
la  main  ,  que  Svii  épU  ne  tient  pas 
au  fourreau. 

On  dit  proverbialement  et  £ourémeot  , 
Quand  un  homme  ne  peut  parvenir  à 
quelque  cho  e  qu'il  voudroit  bien  avoir  , 
que  îori  épc:  est  trop  courte. 

On  dit  d  Un  homme  qui  n'a  point  été  à 
il  guerre  ,  et  qui  n'est  point  en  rcpu- 
tai:oa  de  bravouje  j  qu*i/  n'avud\pJe 
vue  que  c/ic(  le   B ourbisseur. 

On  dit  ,  tpxQ  L'épéi:  de  quelqu'un  est 
%ierge  ,  pour  dire ,  qu'il  u'a  jd^uais 
tiré  l'épée. 

Oa  dit  De  gens  qu'on  voit  dans  une 
si  grande  rpésinteihgence  ,  qu  ils  se 
querellent  pour  la  moindre  chose,  qu'/i* 
€Ji  sont  tuiijou'S  aux  tpées  et  aux  cou- 
teaux. Ces  pjrens  ne  peuvi:nt  s'accorder^ 
ils  sont  aux  tpézs  et  aux  couteaux. 

On  appelle  par  mépris  ,  Truineu.  d^é- 
}>ee  ,  Un  breteur  ,  un  batteur  de  pavé  , 
qui  porte  une  longue  épée  sans  aller  a 
la  guerre. 

l)n  dir  proveibialement  et  figuréraent  , 
qu*  Un  homme  se  J'a.t  tuut  !>lunc  de  son 
épée  y  pour  dire  ,  qu'il  se  %anie  d'avoir 
beaucoup  de  pouvoir  ,  de  crédit  pour 
faire  réussir  une  affaire. 
On  dit  d  Uu  ho.umc  en  qui  la  vivacité 
d'esprit  nuit  à  sa  santé,  que  V esprit  use 
li  J'juireau. 

Ou  dit  fijjUrément  et  proverbialement , 
;a  pailaut  d'Ua  h^miue  <^ui  esi  toujouri 
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prêta  servir  qucl'|u'uQ  de  sa  personne  , 
de  ics  conseils,  ou  de  son  iiiJusiiic  , 
C'est  l'<^pc.  de  c.'icyet  d'un  tel. 
On  di.  piovcibulemcnt  et  ligurément, 
Mettre  .l'ielii'u  chute  du  cùicde  l'tnc.  j 
po.r  due  ,  IVUtire  quelîjue  profit  ,  que!- 
(jie  gain  a  couvert  ,  en  réserve.  U  se  dit 
plus  oïdin-àitiiient  en  mauvaise  part  , 
et  il  est  du  s'.yle  faEiilicr, 

On  dit  pioverbialemenl ,  Mourir  d'une 
bille  épce  ,  pour  diie  ,  Succomber  sous 
ua  eDucmi  autjuel  il  est  glorieux  de  céder. 
£t  lijjUiéaicnt ,  pour  drie  ,  Recevoir  du 
domuidge  par  une  cho<e  qui  est  belle  , 
a^iedble  ,    et  qui  tait  plaisir. 

Ou  dit  en  style  Tauiilier  ,  Il  s'est  laissé 
dire    cela    l'efée  au   côté  ,   pour    due  , 
qu'il  a  souffert  qu'on  lui  dît  iclic  cîioie  , 
sans  rien  répondre,  saus  répliquer, 
EPELER.  V.   a.    Nommer   les  lettres   de 
i'al^ljabei  ,  et  en  toriuer  des  syllabes  en 
les    assemblant    l'une    avec    l'autre,    ii 
commence  a  épelcr.  M^elei  ce  mot, 
ÈeLLÈ  ,  ÉE.  parcicipe. 
EPERDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  tout  étonné  , 
qui    a    l'esprit     comme     troublé    par    ia 
crainte  ,  ou  par   quelque    autre  passion. 
i.ile  sut  qu'on  attaj:wit  tun  mari,  elle 
iourut  aussitôt  toute  éperdue  pour  te  se- 
cjurir.  Wout  éperdu  d'amour, 
tr-ERDUMENT.    adv.     Violemment    et 
d'une  manière    éperJue.    Il    est  éperdu- 
inent    amvureux.     Ces  deux    persan  :es 
s'aiment  éperdument. Il  se  dit  des  désirs 
viûlens  ,  et  particulièrement  de  l'araour. 
EPERL.^N.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 

de  mcr.  Des  eperians frits. 
EPERON,  s.  m.  Une  petite  branche  de 
fer  ou  d'autre  métal,  qui  se  met  autour 
des  talons  ,  et  du  milieu  de  laquelle  son 
un  petit  morceau  à  plusieurs  pointes  en 
forme  d'étoile  ,  appelé  Molette ,  et  dont 
on  pique  son  cheval  ahn  qu'il  aille  plus 
éperon  doré.  Epeion  d' aident, 
!..     jV »«_,_...     d'éperon. 
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On  dit  figur.  et  fain.  qu'£//i  homme  a 
hesoin  d'Cpeion  ,  qu'il  lui  faut  d>  nmr  un 
Ciup  d'éperon  ,  pour  dire ,  qu'il  faut 
le  presser,  l'exciter  ;  et  qu'  i  u /-lus  l-c- 
scin  de  hnde  que  d'epcron  ,  pour  dire  ^ 
qu  II  a  plus  besoin  d'être  retenu  que 
d'être  excité, 
EpEtioa  ,  se  dit  aussi  De  certaines  ridet 
qui  se  voient  au  coin  de  l'œil  des  per- 
sonnes qui  vieillissent. 

11  se  dit  auïsi  De  l'ergot  que  quelques, 
animtiux  ,  comme  les  coqs  ,  ont  au  der- 
rière de  la  jambe  vers  le  bas  ,  et  que 
les  chiens  ont  au  derrière  <le>  jambes  de 
devant. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  f  ointe  qui  fait 
la  proue  des  Galères.  L'Mpcrr.n  d'un 
\  aisseau  ,  qu'on  Bom.uc  aussi  Hnulaine  , 
Cap  ,  ou  A\,:ntage  ,  est  la  partie  de  l'a- 
vaut  du  Vaisseau  ,  qui  se  tcriaine  en, 
pointe  en  faisant  une  grande  saillie,  ef 
s'avance  la  pteniière  en  mer. 

Il  se  dit  ôussi  d'Une  sorte  de  fortifica- 
tion en  anjjle  saillant  ,  qui  se  fait  ,  oa. 
au  milieu  des  courtines,  eu  au-devant 
des  poites  ,  pour  \ts  détendre. 

On  appelle  encore  Eperon  ,  Tout  ou- 
vrage en  pointe  ,  qui  sert  3  romore  la 
cours  de  l'eau  devant  les  piles  des  ponts, 
ou  sur  les  bords  des  rivières. 
On 


Branche  d'éperon.  Molette 
Dessus  d'éperon.  Dessous  d  éperon. 
Ce  cheval  est  tendre  ,  est  sensible  a  l'é 
pcron.  Dura  l'éperon.  Ce  cheial  est  rif, 
il  a  plus  besoin  de  bride  que  d'éperon,  il 
craint  l'éperon.  Vous  desespére\  ce  che- 
yal  ,  vcus  lui  tcne{  toujouis  l'éperon 
dans  le  flanc.  C  hausser  les  éperons.  Dé- 
chausser les  éperons.  Aulrejvis  quand  on 
jaisoit  des  CtievaUers  ,  on  leui  chaussoit 
les  éperons.  Les  éperons  dores  étaient 
une  marque  de  CheiaUrie. 
On  dit  tigurément  ,  Chausser  les  épe- 
rons à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  jiour- 
suivre  vivement  quand  il  fuit,  les  enne- 
mis se  retiraient  ,  notre  Cavalerie  leur 
chaussa  Ls  épetons.  Il  coniineuce  à 
vieillir. 

On  dit  figur.  et  fara.  Donner  un  coup 
d  éperon  jusqu'à  un  certain  endroit  ,  pour 
dire  ,  Y  courir  ,  y  aller  en  diligence. 
61  vous  al:e^  en  tel  cndioit  ,  la  maison 
d'un  tel  n'en  est  pas  loin  ,  donne{  un 
coup  d'éperon  jusque-là. 

On  dit ,  qu't/'n  cheval  n'a  ni  bouche  ni 
éptron  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l.i  bouche 
forte  ,  et  qu'il  n'est  point  sensible  à  l'é- 
pero.T. 

On  dit  fig.  et  fam.  d'Un  hcn-me  ,  qu'/I 
n'irnr  bouche  ni  éperon  ,  pour  dire  ,  iiu'll 
est  stupide  ,  qu'il  n'a  ui  seniiiuint  ni 
CQUiage. 


ppelte  aussi  Eperon  ,  Certain» 
ouvrage  de  maçonnerie  terminés  en 
pointe,  faits  en  dehors  d'un  bâtiment 
ou  d'une  muraille  pour  les  scuteoir. 
E.-ERON.  Terme  de  Botanique.  11  signifie 
la  peinte  de  certaines  fleurs,  lajleuvde 
la  Linai-.e  est  termme'e  en  épeion. 

On  appelle  encore  Eperons  ,  Des  bran* 
ches  qui  sont  courtes  ,  droites  ,  regar- 
dant l'horizon  ,  et  qui  sont  placées  en 
forme  d'éperon,  les  AniirettiS  sont  su- 
iettes  à  parler  des  éperons. 
É?ERONNÉ,  KE.  adj.  Quia  des  éperons, 
aux  talous.  Il  est  botté  et  éperonné 
t-ut  prêt  à  monter  a  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  coqs.  Un  coq  épi— 
ronflé.  On  dit  que  les  chiens  épaonne's 
ne  sont  pas  sujets  it  la  rage. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  ,  au'EUe 
a  les  yeux  épetonnés  ,  qu'e.'/c  est  épe- 
ronnée  ,  pour  dire  ,  qu'fille  a  des  tides. 
au  coin  de  l'œil. 

Il   se  dit  encore   des  fleurs  qui  ont  dea 
éperons.  Une  fleur  éperonnée. 
ÉPERONNIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  oa 
vend  des  éperons  ,  des  mors  ,  des  étriers 
etc.    Epetonnier  du  Rai.    jMcitre    Epe~ 
•  'inr.ier. 
ÉPERVIER.  s.  m    Oiseau  de  Fauconne- 
rie.  1  "icher  l'épervier. 

On  dit  piov^'thialercent  d*Un  mari.it'e 
oii  la  femme  est  plus  lîr.biîe,  plus  agis- 
sante que  le  roaii.  C'est  un  mariage 
d'épeirier  ,  la  femelle  vaut  mieux  que  le- 
mâle. 
E?EKvr^R  ,  est  aussi  Une  sorte  de  tllet 
à  prendre  du  poisson.  3:te\  i'eper\ier. 
(  oup  d'éperiier. 
ÉPERViER  ,  en  Chirurgie  , 
dage  dont  ou  se  sert  peux 
fractures   du    sez. 

E  P  H 

EPIIEBE-  s.  m.  Jeune  homme  arrivé  i. 
l'âge  de  puberté,  c'cst-à-diie,  à  i^ui- 
totie  aAs> 


est  un   tan-, 
les  plaies  et: 
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L^'dKDRE.  s.  f.  Arbrisseac  setab!ak1eà 
la  p:  jtc  ,  tcj'is  plus  grzad  ,  ci  <}ui  'porte 
uuc  espèce  de  petite  ncùre  ruugt:  et 
aigre. 
ÊPrii'DRS.  s.  m.  CUez  les  Ancicnî  croit 
tn  aibtétc  qui  deiaturoit  impair  ,  c'est- 
à-tlire  ,  sans  aata);'imcle  ,  ap>js  qu'oa 
avoit  rcg'é  par  le  ^oïl  ceux  qui  dcvoicnt 
ccmbj:t.&  c'bkcmble.  U  éic'u  obligé  de 
se  Iji.'tie  conUi  !e  dcraier  Vaio-jut-ur. 

jê?H*L)UES.  s.  f.  pï.  Taches  larges, 
ludc»  ,  uoicâïtcs  qui  viennent  au  V)t.igc 
par  Tzrdeur  du  3aleil  ,  ou  p-ir  qutlqu'ia- 
Cummatina. 

Ofl  appelle  ausiî  hp^'cliies  ,  des  taclies 
liigcà,  ordinairement  brunes,  quelque- 
fors  rouges  ,  qui  sinviecneat  zux  îccinics 
grosses,  et  aux  &Ues  qui  aiLcigaeai  la 
pjbetté, 

É?HÉMÊRE.  ad),  de  t.  g.  Qui  ne  dure 
qu'un  jour.  Il  n*est  j^uinf  on  usase  qu'en 
tes  phrases.  Fievic  cprémhe,  Ocs  uni- 
*nat  X  epheinèref.  fleur  cphémère, 

ÈPHÉMERIDES.  s.  m.  pi.  Tables  Astro- 
noajiques  ,  par  lesquelles  on  déteimine 
pour  chaque  jour  le  lieu  de  chaque  i'la> 
iièic  dans  le  Zudiaque.  la  tph^mûtUes 
d' ^li-y  .lis.  CotiîulttT  Us  Bphé'ticridci. 

É?HSSTRtE.  s.m.Nou  d'uoc  soited'ha- 
Lit  c:  de  suilout  usité  eu  Giiç-, 

On  deon-jit  aussi  U  nom  ^*Evhcst''ïeh 
nue  aucieiiii^  fctc  à  l'honncurdu  Devin 
Ttrcsias ,  d.ins  laquelle  ou  proni^nott  sa 
statue  bsô'.iUe  en  femoïc  ^  et  ou  rhâbil- 
loit  ?u  retour  en  habit  d'iismine. 

On  a  nommé  Êphcstiics  quelques  mas- 
carKie!:  aïoJerues  où  l*on  a  vu  les  miSoias 
chan'ïerueQS. 

tl'ni'riiS.  s.  m.  pi.  Nsnis  de  certains 
Magistrats  Atliéniens  iûstilués  par  le 
Ksi  Déoiophoa  pour  juger  les  meur- 
triers. 

EPHIALTES,  ou  CAUCHEMAR,  s.  tn. 
A>(hnie  nocturne  ,  eipècc  d'oppression 
uoctnrnc.    yoyc\  Cauckemxk, 

ÉPHOD.  s.  m.  Eip^câ  de  ceinture  à  Tu- 
sage  des  Piètres  Hébreux.  L'éphnd  se 
passvit  dcrritie  U  cou  comme  tins  ètoU  , 
et  fais  oit  ptuiieurt  tjurs  en  te  croisant 
fluicur  eu  corps, 

ÉPHORES.  s.  m. pi.  Juges Lacédcmoniens 
«établis  par  Théopompe  pOLr  servîi  de 
frein  à  l'autorité  Royale. 

E  P  I 

ÉPI.  s.  m.  Ln  tète  do  icynu  de  h}6  dans 
laquelle  est  b  j;iain.  Gros  épt.  Epi  bien 
garni.  Èpi  matg'e.  h  pi  de  blé  ,  d'ot^e  , 
tîc.  Épi  de  froment.  (>i*.:iJ  tes  liés  sont 
en  e'pi  ,  montent  en  f'pï.  l  es  i^arbes  des 
épis  drseige  sent  plus  longues  que  celles 
âts  épis  de  froment. 

Ou  dit  communément  ,  que  Ja.-nais 
Avril  ne  se  pais;i  sa:i*  cpi. 

ÉPI.  t.  m.  Ttrrae  de  Cîiirorgie.  Espèce 
de  bandage.    i^'oye{  Spica. 

tPlALJ^  adj.  Tcrm:  do  Alédccinc.  On 
appelle  l'ii'xrt  e'pîalc  ,  L/no  espèce  de 
facvre  ronlinue  dans  laqucM*  on  sent  , 
Bvcw  uae  cli.ileur  répinJuc  pjr  louc  le 
rornt  ,  Util  frusODi  vaguus  et  iiré^u- 
licrs. 

EPIAS.  (Vulgairement  Pian.)  s.  ro. 
Ma'. .'diu  tomiaaoe  en  Amérique  , 
qu'oa    ne    croît    pai   tUËéi.nlg    du    u«l 
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▼énétîffi  I  Siais  plus  aisée  h  çaérîr. 
ÈPIC.VRPE.  s.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
To,'i.jue  qu'on  applique  au  poi|;uct  sur 
Icpdjls.  il  yade$  épuarpcs  Je-  rija^es  O 
des  épic^rpcs  conj  rutiji.  On  dit  aussi 
fcnc^rpc  danr  le  mêtie  sent, 
£?IC£.  s.  f.  Aorte  de  drogue  aromatique 
chaude  et  piqL^ctj  ,  et  dont  on  se  %cri 
pour  asscisooaer  des  vlaodss  ,  comme 
sont  le  c^ou  de  girolle  ,  la  muscade  ,  le 
potvre,  le  giagcni&re  ,  etc.  i'  mes  f  bannit 
éptccÈ.  Lftces  cventée's.  i-fn  apporte  tes 
cpiccs  des  indes  Orientales.  Il  y  fi  trop 
d'épiiss  à   ce  pitc. 

Un  appelle  Pain  d*épice  ,  Une  espèce 
de  pain  qui  est  tait  de  farine  ^  de  miel  , 
dV'pices  ,  etc. 

On  appelle  figuiémcnt  et  dans  le  style 
familier ,  Un  bumme  qui  est  dn  et  tusé , 
i  tne  épice. 
On  appelle  proverbialement  et  popu- 
lairement ,  Chcre  (pi-'e  f  Les  marclizn- 
dises  qui  soat  plus  chères  qu'elles  ne 
dcvroimt  être. 

Autrefois  on  appcloit  Èpiccs  ,  Les 
dragées  et  les  cooBtures.^cs  aiciens 
histvriens  marquent  soi:vent  ,  qu'a  /- 
fin  des  festins  on  apportvit  le  vin  c: 
les   épices. 

On  appeloit  aussi  Èpices  ce  qcc  les 
juges  des  ancieaues  cours  de  justice  en 
France  se  faisoieut  payer  pour  le  juge- 
mtuf  d'un  Piocê>  par  écrit. 
KPICENE.  adj.  Nom  que  Poo  donne 
au;v  mots  communs  aux  deux  sexes. 
Les  mots  ,  Eotâus  ,  Pateos  ,  sont  Epi- 
cèies. 
ÉPICER.  V.  a.  Assaisonner  avec  de  l'épice. 
N'épi^ei  pas  tant  ce  pâté.  Ce  cuisinict 
épice  trop. 

On  d:t  figuréraenl   qu'C^rt    Juge   cfiee 
rudtincnt  ,  pour    dire  ,    qu'il   taxe    trop 
haut  les  cpiccs  d'uu  Procès. 
Encé  ,    ÉE.  participe.  Il  n'aime  ni  salé , 
m  épicé. 
ÉPICER.\STiQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de    médecine.     On     appelle    ainsi     les 
médicameni    qui  ,    par     leur     humidité 
tintpéréc  f  ont   la    Tertu   d'adoucir   l'a- 
crimonie  des   humeurs.   Les   rudnet  de 
mjure  ,  ^u/mjuic,  etc.  tent  det  remèdes 
{pi,Lrjsti^ues.  On  l'emploie  aussi  subs- 
laotivenitnt. 
EPICERIE,   s.  f.  Nom  collectif  qui  cora- 
pietkd  non-sejlement  toutes  sortes  d'é* 
pices  ,    comme  la  canelle  ,  la  muscade, 
le  poivre  ^    etc.  mais  encore  le  sucic  ,  le 
miel  et  toutes  les   drogues    roédicioales 
qui  vicunent  des  pays  éloigné*.   Jl  trafi- 
que ei  epicuie.   les  tiolUndcis Jont  un 
prjirf  ci'nimerce  d  épiceries. 
ÉPICIER  ,    ERE.    s.    Celui,    celle     qui 
vend  des  épiceries.   J^farc,iund   Epicier, 
Kwhc   Epicier.' 
ÉPICRÀNE.  s.  m.  Ce  qui  cnTÎiouBe    Je 

cire. 
EPICURIEN.  I.  m.  Il  signifie  au  propre  , 
Uu  secta'euc  d'Epicore  ,  et  par  exten- 
sion ,  Un  voluptueux  ,  un  homme  qui 
ce  »ou^c  qu'a  son  plaisir.  1  'est  unjrjnc 
Epi:tinen. 
ÈPiCUUISME.    s.   m.  Doctrine,  morale 

d'Kpicurc. 
ÉPICYCLE.  I.  m.  Terme  d'Astronomif. 
Ptlit  ceiclE  iraiginé  pai  quelques  Asiio- 
noiBci^   et   dont  le  cculie  est  dam   uu 


poiat  de  .'a  circ^u^ùiecce  d'iin  plu  giand 
teicL'.  LpicycU  de  ,'iljfi. 

ÉP1CYCLO.L.E.  ..  1.  Terme  de  Giomi- 
lue.  Cuuibc  engcndifc  par  U  icvoluiioa 
d'un  poiot  de  U  •.iicOLiUicnce  d'uo  cii- 
cif,  «jui  roule  sur  la  piritc  coutiivc  oa 
convexe  d*ua  a-jlre  ccicJe. 

EPI  UtAU.  s.  m.  Pi.oie  a<]Daiique  qui 
crcii  tiaus  les  clangi  cl  les  tuitm, 
L'tpi-i  tùu  eit  aurinjjtn:  tl  ttjri^t'ant. 
On  i'tai^iuie  j.jur  souiagei  1»  graodei 
dou  cuii  de  la  f^outte. 

ErlDEMlU.  s.  I.  Terme  de  Médecine. 
AiUfjuc  géoerale  ou  popuUirc  de  quel- 
que maladie  tjui  dépend  d'uoe  cause 
commuae  ei  accideclelie  ,  connue  l'allé- 
iition  de  l'air  oa  des  aiiuicns.  Celle 
maiudic  ayan:  conimtttce  par  peu  d# 
p:rt  nnes  ,    dégénéra  en  énideime. 

EPIDEJllQUE.  ad,,  de  i.'g.  Qui  liesl 
de  l'épidémie.  AJai  ipUiemi^ue.  MaUiie 
ip:dhr.ijut. 

EPiDcl.VUUM.  t.  m.  Plante  qui  creil  sut 
L-s  hau:»  moniagoei  d'iialio.  Oa  I  élève 
aitéiaent  dans  les  jardins.  L'cpidcmiuia 
ne  craint  pvint  tejioid  ;  il  e3t  rajiai- 
chissan:  et  tp^^istsi-nt, 

ErlLiLkME.  s.  m.  La  première  peau  de 
1  animal  el  ia  plui  mii.ce.  Cela  n'a  fait 
que  lui  effleurer  iipideime.  i.aU*ir , 
écorcher  i'cpideime. 

tPlDlUVMÉ.  s.  m.  Éoiineoce  qui  l'élive 
aclour  de  chaque  te-.licule. 

llPlEft.  r.  n.  iiaolec  ea  épi.  Xci  hlét 
c  mmencent  J  épier* 

Epié  ,  tt.  participe. 

EPltR.  V.  a.  Obseiver  lecréiemcDl  et 
adioiiemeDt  les  actioos,  le«  discours  de 
quelqu'un,  l'n  l'a  mil  auprès  de  ce  jewit 
d^rinee  pour  épier  ce  qu  il  fait,  i'renu 
g-rde  a  ce  que  \ous  dire{,  vous  tut 
épie.  )<  U  fcit  épier. 

On  dit  aussi ,  Lpier  le  mouvement  de» 
einemis,  hpur  l'iccasicn  ,  le  lenps 
pour.  ,  .    Lyier    le   mt-ment. 

Epié  ,    ee.  pjiticipe. 

EPIEKREK.  V.  a.  Oiei  le>  pierui  d'un 
jjidin.  Il  faut  epterrcr   le»   curreaux  oii 

t'en  veut  planter  dei  jieurj,  il  j  a   des 
terroirs  ^u'on  ne  saurois  épierrer, 
KritKRt.,    tE.   pariicipe. 
EPIEU.  >.  m.   Suite   d'arme  d'bati  i  fer 

p!ul    cl    pointu  ,    dont   on    le    fcri    plut 

orduijtreuicni   à  la   chasse  du  sanglier. 

il  tittendit  le  Stin^lier  de  pied/erm*  a\ee 

sort  tpicti  et  l'tnjirra. 
Ct'UîASTRE.   I.  lo.  Terme  d'Anatomic. 

Partie    supeiieure    du   bas  ventre. 
EPIGASTRIQUE.   ad|.   de  t.  g.  Ce  qui 

i>pp4itunt  a  l'épigasirt.  /vc^-ipn  éptgas- 

Iri^lie. 

ÉPK.EONNEn.  T.  a.  Tonne  de  Maforf 
nerie.  Em;i  uyer  le  pUtie  un  peu  terré  , 
coforle  qoe  sans  le  {:la;faer  ,  m  le  jeter  , 
OQ  le  lève  avec  U  main  et  la  iruclle  par 
poi|;née,  comme  *ux  tuyaux  de  chcmi* 
nées  qu'on  fait  de  pUire  pnr. 

ËrtcsiiNKt  ,  rE.    participe. 

EPICLOTTE.  «.  1.  Terme  d'ADiteni..' 
C'est  le  noiu  que  l'on  donne  a  la  lan* 
guette  qui  couvre  el  tetme  Ll  glolle.  Oa 
ta  nomme  aelreisienl  l  utiie. 

EPIGRA.MMATIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
est  de   la   naïuie  de  l'Epigramme.  ^i^l* 

EPIGRAMMAIISTE.  <.  b.  Celai    qui 
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fait  ,  qui  compose  des  Épîgrammcï. 
Les  Èpi^rmnmatiites  sont  quel^'^t/vis 
Itcencintx. 

ÉPKiRAMME.  s.  f.  Eïpècc  de  petite 
poéïie  1  qoi  consiste  ordinstireifiCDi  dans 
une  seule  psasie  ,  doni  la  torce  est  près 
que  toute  dans  les  dtniiers  vers.  Une 
helte  épi::ri  "tne.  t  omtc  d'épifraui'tiC. 
Il  y  s  !>:cn  au  s;l  éa-n  cette   épi^rammt. 

ÉPIGRAPHE,  s.  f.  Insciiplion  ou'oo  met 
sur  un  bàcimtat,  pour  eo  cnarqutir  rus<i- 
ge ,  Je  tempî  de  sa  constrcclion  ,  etc. 

li  se  dit  aussi  De  «es  sentences  ou 
devises  qat  fjueiqu'ïc  Auteurs  lueileot  2u 
frontispice  de  leurs  oavragei  ,  et  qui  en 
ivdiqutot  l'objet. 

HPILHP61E.  s.  Qx.  M«l  caduc  ,  haut-mal , 

5ue  le  vulgaire  appelle  MaL  de  s^int 
ean,  ou  Mal  de  ^ainl.  CouvaUion  iric- 
gulière  de  tout  lu  corps  ,  ou  de  quelque 
partie  |  piiiticaUèrenieat  de  la  mûcboire 
laférieure  ,  qui  saisie  subitement  ,  et  fait 
tomber  le  mal^idu.  Il  est  sujet  a  l'ti-i- 
Icpsir^  /i  a  eu  des  attaques   d'epii-tpêse. 

ÉFILEPTIQUK.  idj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient ï  t'épilepsie.  Sympiômc  épilepu^ue, 
CcnvuUioui  épUepti^itss. 
Il  est  aussi  qutl^ueluis  sub'^tantif  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  des  personnes  ,  €i 
siguitic  ,  Sujet  3  l't^pilepste  ,  attaqué 
d'épilepsie.  Les  Cpdcpttqncs perdent  tvute 
C'-n-.oi^sance  en  un  mcment. 

ÉPILER.  K(-jf.^Di?iLER. 

ÉPILOGUE,  s.  m.  La  dernitre  partie  , 
ou  ta  conclusion  d'un  discours  oraioire. 
î.* épUoguc  d.itcirc  c.  urt.  j  V;  i.  -gue  doit 
résumer  les  yrincipaux  raisnnnemens  d'un 
discours,  il  se  dit  paiticulièicmeuL  de  la 
coacînsion  d'un  Pccraa. 

ÉriL0GL/2il.  v.  u.  Il  u'a  point  d'usage 
dans  le  piopie  ;  et  il  signifie  tigurtment 
Ceusurer ,  trouver  à  redire.  C'est  un 
homme  qui  épilogue  sw  tout. 

Il  est  aussi  p,uelqiieîois  acùf.  hpilcgucr 
les  actions  d'autrui.  il  est  du  style  la- 
wilitr. 

Ep/logué,    it.    participe. 

ÉPILOGUEUR.  s.  m.  Qui  aime  à  épilo- 
guer.  L'esi  wi  gtand  epil'  gueur.  li  est 
aus«i  du  style  lamiiicr. 

ÉPINAL.  Vilîe  principale  du  Départe- 
ment des  Vosges. 

ÉPINARD.  s.  m.  II  n'a  o'usage  qu'au 
pluriel.  Sorte  d'Iierbage  que  l'on  man^e 
curt  f  principaiecient  en  Carême,  i  ri- 
Cûs^er  des  épîttûrds.  Un  plat  d'épirards, 
HCunc  d'épinardi.   Grame  d'épinarda. 

On  dit  ,  qti't/nc  jrange  est  a  graine 
d'êpinaris  ,  Loisque  ses  grains  sont  en 
forme  de  çrJÎoe  d'ftpinards. 

f:PINÇOIR.  s.  m.  Terme  d*arl.  C'est  le 
nom  d'un  gros  marieau  iendu   en    anf;Ie 

fiar  les  deux  bouts  ^  qui  sert  pailicu- 
ir-renieni  aux  TailU-urs  de  pavé. 
É?INS.  s.  (.  Espèce  d  aibre  ou  d'arbris- 
■sc^u  dont  les  brandies  ont  dopiquaus. 
£p  ne  blanche.  Ept'e  ncir  .  bne  hait 
d'épines.  Sa  t  rre  est  en  Jrtch^  ,  il  n'y 
croît  que  d  i  épines,  J-  a  Coutonne  à'tpincy 

de  Notre-Sf^    eiiV, 

fciKE  ,  se  dit  aussi  Des  piquans  qui 
vî<?DDent  à  l'épine  et  à  quelques  autres 
arbres  ,  comme  aux  sauvageons  ctes 
pruniers  et  des  poiriers  ,  el  à  quelques 
arbustes  ,  tels  q-ie  sont  les  rosiers  ,  !v.'S 
giosëilUn,   Us  touces  j  etc.   il   t\st 
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piqui  a  une  épine,  il  lui  est  entré  une 
éptnL  dais  le  ptcd  ,  dans  le  duiyt.  la 
Mainte  Epine. 

On  du  fi^ur^ment  d'Un  embarras  , 
d'un  euipècbement,  d'un  .  bsiacle  qu'une 
personne  ou  une  chose  lait  a  quelqu'un  , 
que  Ce  lut  est  une  cpinc  au  pied.  Ce  lut 
est  un<^jurieuse  épine  au  pied  d'avcir  un 
tel  Concurrent. 

On  dit  en  ce  sens  ,  qD*On  s*est  tiré 
une  firandc  épine  du  pied,  Lorsqu'on  a 
surmonté  un  obstacle  ^  un  embarras 
considér.tb!e. 

On  dti  piorerbialement  d'Un  bommt 
jevéche  et  iât-bcHx,  que  Cest  un  f^*  t 
d'épines  ,  qu'on  ne  sait  par  cà  le 
pr.-ndre* 

On  du  tigurément  d'Un  bomme  qui  est 
daiis  de  gaadcs  inquit^tucts  ei  û^ds  de 
graades  impitience»  ,  Il  en  iur  des 
épi.ies  j  jur  l.s  e;  ines. 

EpiUE  ,  sigcifie  figurément  ,  DifBcuIiés  , 
chjses  qui  donnent  bien  de  \i  neine.  2. es 
épines  de  la  chicane.  Les  épines  de  lu 
Loj^tque.  Le  monde  es:  plein  a*cpi'ies. 
ha  ce  sens  U  ne  se  ait  qu'au  pluritrl. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renconTe  des 
ditSculiés  à  tout  moment  dans  une  en- 
treprise ,  dans  un  discours  qu  il  Lit, 
quV/  ma'Che  sur  des  é,  ir.es. 

Ou  dit  proverbialement  ,  qu*//  n'tsr 
point  Je  r^.ses  sans  eptuts  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  de  piaisii  saas  quel- 
que   mélange  d  eniiui  ,   de  ciiagiia. 

On  apelie  L'é;i:i:  du  dos  ,  Cttie  suite 
de  vtrièbres  qui  règne  le  lon^  du  dos  de 
l'borame  ,  oi  de  plusieurs  aaires  ani- 
maux. ils\st  romfu  l'cpine  du  dos.  Il 
s'ist  b^ssé  à  Véyinc  du  dos. 

Epine- Arabique,  s.  f.  Planre  de  la 
meiuc  iiiituie  que  J ''épine  bia-ichc.  Sa 
racine  est  astringecte  et  propre  au  flux 
des  lemmes  ,  lu  crachement  de  sang  et 
autres   âuAions. 

Épine  Vinutte.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau 
où  il  y  a  des  piquans,  qui  porte  un  fruit 
rougp  et  aigre.  S i>op  d'épine- vinctte. 
Dragée  d'epine-rinctte, 

EPINES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Chimie. 
C'est  le  cuivre  hérissé  de  poînreN  qui 
reste  après  l'opération  du  rtssuage  et 
de  l.i    liquation. 

ÉPXNETIE.  s.  J.  Instrument  de  Musique 
à  clavier  et  à  cordes  dt  bl  fi'aicbal  , 
plus  petit  qu'un  clavecin.  Il  joue  jori 
bien  de  l'épinette.  Le  clavier 'de  mon 
éyincttc  est  r  -nipu. 

ÉPINEUX,  EUbE.  adi.  Qui  a  des  pi- 
quans. j4r  rts  épineux.  La  plupart  des 
saur4-^i:ons  sont  épineux, 

II  signiîie  figuréraeot ,  Plein  de  diffi- 
cultés ,  d'embarias.  Une  ajfaire  épi- 
neuse,   la  J-o^ique  f    l-i   (j-rammaïre  est 

Jort  épineuse.  Cette  matière  est  Jort 
d:jjjciL'  a  traiter  ,  fort  épineuse.  i^ueS' 
tion  cpincu.'û. 

il  se  dit  au-si  des  personnes  ,  et 
signilie  Qui  fait  des  difucuîtés  sur 
tout.  Utt  h.nvne  épineux.  Lsprit  cpt- 
reux.  il  est  désagréable  d*a\oir  ajjtiirc 
à   î'-i  ,    //   est   trrp    épineux, 

EPiNGARE-  s.  m.  Nom  d'une  pièce  de 
CdDon  qui  ne  passe  pas  une  livre  de 
balle. 

ÉPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton 
OU  de  cuivie  j  pointa  pat  uq  bcut^  qui 
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a  coTUm»  une  t*îe  à  l'autre  ,  et  don;  on 
se  sert  pour  attacher  quelque  chose. 
à^etit-j  épin^lr.  Urosse  ép'n^!e.  Epingle 
jaune.  Epingle  h  anche*  hpin^le  noue, 
Epingles  d* Angleterre.  2  È'e  d'épmgle, 
tointe  d'épinf^le,  I^iqûre  d\'pingU,  Un 
millier  ,  ui  cent,  un  quarteron  d'cpin' 
gler,  -Rattacher  avec  une  épi':^le.  IL 
s'est  enfincè  u  ,e  épingle  dans  le  doigta 
Les  injans  jvuent  aux  épingles.  Il  y  a 
des  épingles  a  deux  tétts. 
On  ap^-ello  Epm^Us  de  diamans  ,  Cel- 
les qui  ont  de  petits  diamans  au  lien 
de  1ère. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
7'irer  sun  épingle  du  jeu,  pour  dire  ,  S(S 
retirer  ,  se  dégager  d'une  manvaiso 
affaiie  ,  d'une  partie  périlleuse,  il  sV- 
to:t  mis  d.ins  ce  par:i  ^  dans  ui:e  fà-' 
cheuse  intr-gue,  mais  il  a  tiié  son  épiii'- 
gli    du  j:u. 

O3  t'it  d'Une  chose  de  très- petite  va- 
leur ,  i\\x  Elle  ne  vaut  pas ,  qu*on  n*en 
dtnneroit  pas  une  é^'inglc.  Ces  deux 
choses  sont  si  égales,  que  je  vous  en 
donnerais  le  choix  pour  une  tringle. 
On  dit  Êguréra^nt  et  familièreiuent  f 
d'Une  fcmroe  fort  ajustée  ,  et  av;c  une 
afîeitaiiou  coclrdinte  ,  et  d'un  homme 
qui  oflccte  -trop  de  propreté  ,  qu*£//e 
est  firtfcr,  qu'ii  est  tiré  a  quave  épin^ 
gtfs. 

n  se  dit  aussi  d'un  discours  afT"ecré,etc,' 
Ce  difcor.rs  est  tiré  à  quat'c  épingles. 
E?iNGkts  ,  au   pluriel   ,    signiùe    Bguré- 
ment  ,   Ce  qu'on    docce  à    desservantes 
d  hôtellerie    pour    bs    services    qu'elles 
onl  rendus.  Donner  qu^lquo    th^se   pour 
les  épingles  Ucsfilei.  Cela  s'étend  aussi 
à  ce  qu'on  donne    à  mie  femme  ,  quand 
on  fait  quelque  traité  avec  le  mari.    Un 
tri  vous  a  Vendu  sa  terre  ,    nuis  sa  fem- 
me ne  Signera  jamais  au  contrat^  si  vous 
ne    lui  dinni^    tant   pour    ses   épingles, 
P('ur  !es  épingles   de  Madame. 
ÉPINGLIER    ,    ÈRE.  s.    Taiseur  ,  Mar- 
chand   ou  Maichande  d'épiogles.    Epin- 
plier    de  la  Ke^ne. 
ÉPINIÈRE.     adj.    Ce    qui    appartient    à 
l'épir.e  du  dos.    la  moelU  épmicrc.  les 
arièr  s    cpinteres. 
ÉPINIERS.  s.  m.    pi.  Terme  de  Cha«e. 
Bois  ou   leurrées  d'épines  ,  où  les  bêtes 
mires  se    retirent. 
ÉPiNOCHE.    s.   m.  Nom    que    les  Dro- 
gtiisîts  donnent  au  café  de  la  meiileuro 
qualité. 
ÉPINYCTIDES.    s.    f.   pi.    Tumeurs    ou 
pustules  g.'osses   comme    une  lève,  qui 
s'élèvent   la   nuit    sur   la  peau.   Les  epi* 
ny. tidcs   s<nt     '-•cco'upagnées    d'infant- 
ii'Otion  cî  de  douUttr. 
ÉPÏIHAME.  s.  f.  Féîede   la  manifes- 
tation de  Jesus-Chkist  .-iux  Gentils, 
et    particulièrement  de  l'Adoration   ée% 
Rois   ,   appelée  comrr.unément    Le  jctîr 
des  Rois,   la  leie  de  V Eppihanie,   Le 
prcrrier   Di  1  anche  af.it':  l'Êmphanie, 
ÉPIPKONÈME.    s.  m.  Nom  d'une  figura 
de    Rhéloiiqiie.    C'est    une  exclamât ioa 
seniencifuse  qu'on  fait  succéder  à  quel- 
que ré:it    intéressant. 
ÉPIPHORE.  s.  f.   Terme   de  Médecine. 
Écoulement    coniiouc l    de   larmes    avec 
•rtlanitralioo  ,    roiig-^ur  et    picoremcnt. 
ÉPIPHYSE.  sub.  L  Terme  d'Anatoioie^ 
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limiueoce  canil!£incuse  unie  an   corps' 
tV\:a    03. 
ÊPIPLOCÈLE.  s.  f.  Terme  de  M -decinc. 
Espice    de   hjrnic  causée   par  li    cUuie 
de  répinloon  dans  l'aine   ou  le  scioium 
É?I?LOïQUE.  adj.  de    t.  g.  Qai  appar 
lient  il   l'Épiploon.  Artère  ,    veine  épi- 
j'io't^tte- 
ÉPIPLOMPHALE.  s.  f  Terme    de  Mé 
«lecine.  Heinic  de  l'ombilic  ,  causée  par 
la  sortie  de  l'épiploon. 
ÉPIPLOON.    ».  m.   Terme   d'Anaiomic. 
jMembraoc    très  -  roiace  ,  cl  tics-bnc   , 
plus  ou    moins  farcie    de  graisse  ,  qui 
couvre  les  intestins  en  desani. 
ÉPIQUE,  adj.  de  t.  g.  Il   n'a  guère  d'u- 
jaf;e  c|u'en   parlant  du  Poimi    l^pijue  , 
qui  est    un  grand    ojvrage  de    poésie  , 
cil  le  PolIo  raconte  quelque   action   hé- 
roïque  qu'il    embellit    d'épisodes   ,    de 
fictions     et    d'événemens     merveilleux. 
le  Pvimc    Épique  rûconte  ;    le  Putiue 
Dramatique  rcpiéscnte. 
On   dit  aussi ,  Un  Potte  Epique.    La 
Poésie  Èpijue. 
tPISCOPAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'Évéque.  Ornenieis  Epacup-iux.  Di- 
gnité   tpiscpale.  Fonctiom  Episcopd- 
les  ,  etc.  , 

ÉPiSCOPAT.    ».   m.  Dignité   d'Evéque. 
Ji  esc   entré   dam   l'Eptsccpût.  Il  Jaii 
h-'rineur   à  l'Episcopac.     Pendant     ton 
Episcop^t. 
ÉPISCOPAUX.  ».  m.  pi.    C'e^t  le  Doai 
i|u'on    donne  en  Angleterre    à   ceux  qui 
tiennent   pour  l'Episcop.i;  et    on  le  du 
Var  opposition  aux  Piesbyiériens. 
ÉPISODE,  s.  m.  On   appelle    ainsi  djns 
Ja   composition  du  Pocme  Épique  ou    du 
l'ocme  Dtamîlique  ,   toute    action  que 
le   Poète   emploie  pour  étcodie  l'aciion 
principale  ,    et   pour   l'eaibcllir  ,    mais 
qu'il   doit  toujours  lier  avec  son  sujet. 
i'J/'i'sudt  doit  être   lié  à   l'accini  prm- 
c.pa'.e.     Homère    est   un    gran.l   maître 
pour  tes  épisoJn-    Les  épisodes    de   U 
3^raf;éiie  sont  cturts  ,  et  ceux  du  Poi,ne 
Tïpiqiie  sont   ampUs  et  étendus. 
ÉPISOUIQUE.   adject.  Qui  appa. tient   à 
l'Épisode.     Action   épisviique.  Person- 
nage éi'isclii'ie- 
ÇPISPAiTIQUE.  «dj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie.     MéJicainens    topiques    qui 
attirent   fortement  les  hiinuurs   en   de- 
hors,   les   cuMl/iar.dtJ  ,    la  moutarde  , 
l'ad.  etc.  sont  épispastijues. 
ÉPISSl'.R'  "■  '•  Entrelacer  une  corde  avec 
;inc    autre  ^   ec 
i.ls  ou  cardons 
et    Epi'Sure. 
Épissé  ,  KE.  participe. 
ÉPliTEMONARQUE.  s.  m.  Ancien  ti- 
Jre  d'OCicc  dan»  l'Église  Grecque.  /'£• 
itoit    un   Odicier    Eeclé- 
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cKitectote.  C'est  co  qu'on  nomme  au- 
jt,urd'hui  Arcmtrave.  Pierre  ou  piiice 
tic  boik  qui  pose  sut  le  chapiteau  d'uoc 
coîouiie. 

tPlTAPHE.  ».  f.  Inscription  que  l'on 
met  sur  un  tombeau  ,  ou  qui  est  faile 
pour  étte  mise  sur  un  tomjeau.  iieiU 
epitapne.  Mettre  ,  graver  une  éptta- 
p.te.  Kpitapke  en  vers.  EpitJpk:  sa- 
tinquc, 

EPITAbE.  s.  f.  La  partie  du  Poème 
Dramatique  ,  qui  vient  immédiatement 
après  U  piuiase  ou  l'exposition  ,  et  qui 
cuutieut  les  locideo»  qui  lout  le  taa'ud 
de  la  pièce. 

Él'lTHAL.\iME.  s.  m.  Sorte  de  Poème 
qui  se  ta-i  à  l'occasion  d'un  mariage  , 
et  à  la  louange  des  nouveaux  maiie>. 
faite  un  Eptihalame  ,  un  bel  épithaUune. 

EPITHLME.  s.  m.  Terme  de  Pbaimacie. 
Topique  spir.lueux  qu'on  applique  sur 
la  légion  du  cccur  ,    du  toiCf  de  l'esto- 


mêlant   ensemble   leur» 
On  dr.  aussi ,  EpissÀ 


nistr.norurj  . 

Viasiique   qui  avoii   l'intpeciion  do    tout 

ce   qui   ipparicnoit  à    U  foi. 

ÉPISTOLAiRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar 
lient  «  l'épttre  ,   qui  n_';atdr  la  manière 
4'écrire   des  bttres.     H  o'a  guère   d  u- 
fjge  qu'en   Cl»   deux     phmi»  ,    il^Ie 
^p.si.  /.lire,  i.e  penre  bpistJlaire. 

U  se  dit  aoisi  De»  Aotèui»  dont  le» 
Jtitres  ont  été  ircuci'.lie»  ,  et  alot»  il 
•Si  substantif.  On  U  Irouit  parmi  Us 
ï;y  l'i.i'rt.'  es.  ^ 

l^iSr^LE.    ».  f.  Ancien    tcinio   d  Ai- 


mac  ,   etc.    Un   emploie  les   épithcmes 
dais    les  iitllanimations  trjsip-'ljieuses. 
EPlfHETE.   s.   I.  Terme  adjectif  ,    qui 
étant  joint  a  un  substantif  ,  y  désigne  , 
y  mar  jue   ,    y     !ait    connoîtrc   quelque 
qujhtê  ,  comme  dans  ces  deux  phrases , 
tiuii    cb,eaie  ,  Pays  Jnnd,  oii  ces  mois 
obscur  et  j'roid  buui  des  épithcics.    Une 
bcltc    cpiih'ete.    Cette  épitliètc  /l'tjt  pas 
bien  pUcée.   Ces  vert  sont    cha'gés    de 
trop  d  épil'ieics. 
ÉPITHYME.   s.    m.    Fleur   médicinale  , 
qu'où  appuite  de  Candie  et  de  V^cuise  , 
mats    qui    péril  bientôt  ,    si    elle    ne  »e 
trouve   pies   de  qi.clqu'autre  plante   qui 
la    oouiiisse.   /  <.pi  h/me    fui   s^'rt   au 
thi-n  et  du  Un    est   le  plus   commun, 
E.'ITUAIE.  s.  m.  Abrégé  d'ua  livre,   et 
paiiicul.ère.^ent  d'une    bistO':e.  £,pito- 
me  de  lio^ue  rompit  p..r  Justin.  Epi. 
tv.ue  de  Vaionius.    On  oisoit  autrefois, 
jL-.pit'-mer  ,   pour  dire  ,  Fanv.- un  abrégé. 
ÉPlïRE.  s.  f.  Lettre  missive.   Il   ne  se 
dit  guère  que  des  Letlies   des  Anciens. 
2. es  Lpitres  de  iiceion.  Les  Epitr^sfa- 
milières.    Les    Epltres   de    saint   Paul. 
I  es  Epilres  de  saint  Jéri-me.Les  Epitres 
Car.onijues.    iit   Epitres   l  athoU^ues. 
U  se  dit  aussi  quelquefois  De  cerlaioes 
lettres  en  vers  ,  et  aussi-bien  de   celles 
des  Modernes  ,  que   de  cilles   des  An- 
ciens,   Eyiire  en  vers,   Epttre  satirique, 
Epiire  hCroijue.   Epitrc    ihagrine. 

On  appelle  Lplire  deJiciw're ,  La  let- 
tre qui  se  met  a  la  tétc  d'un  Livie  qu'on 
dédie  il  quelqu'un. 

U  signibe  aussi  Leçon  liiée  de  l'Ecri- 
tuie-b.iinle  ,  et  plut  oïdinaircmci.t  des 
Epitres  de  saint  Paul  ,  ou  dis  ri;  i  tes 
Canonique»  ,  qui  se  dit  un  fiu  .ivjul 
l'Evangilo  ,  cl  qui  se  cbanie  pjr  le 
Sous  Ùiacie  dans  les  Messe»  h.;ules. 
Chanter  t'Èpitre.  La  Altsse  en  est  à 
l'Epii  e, 

O.i  appelle  le  cité  de  l'EpItre  ,  Le 
cité  droit  de  l'Autel  en  enliani  dans 
le  Chu-ur.  Vans  lel'e  eé'émonie  ,  r<;« 
V^lc  ans  èioient  placis  du  eôii  dt  l'E- 
l'icre. 
ÈPITROPE.  ».  f.  Nom  d'une  fignie  de 
Rhéionque  ,  qui  consiste  k  accoidei 
quel<|uc  chose  qu'on  peut  nier  ,  afin  de 
laite  icccroir  plu»  Ucilcniciil  ce  qu'on 
Veut    j'cituailci. 
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ÉPITROPE.  s.  m.  Nom  qoe  let   Grer» 

maoerues  donnent  à  une  espèce  d  A:oi- 
Ire,  qui  termiue  leurs  différent ,  lors- 
qu'ils veulent  éviiei  d'éire  traduits  df. 
vant  les  Magistrats  Turcs. 

E  P  L 

ÉPLORÉ,ÉE.  adj.  Qui  est  toot  en  pleait.' 
Elle  entra  toute  éploiée.  Je  (roavjîseï 
parfns    tous  épioris. 

ÉPLOYÉ  ,  iE.  adj.  Terme  de  Blason  , 
qui  n'a  guère  d'usage  qo'eo  cette  pliisci 
Wij^/e  éplcyé  ,  qui  sigmde  Un  aigU 
dont  les  ailes  »ont  étendue».  D'argent 
a  l'aige  epluyf  dt  sable. 

EPLUCHEiMENT.  s.  m.  Action  d'éplu. 
cher. 

EPLUCHER.  T.  «.  Nettoyer  en  sé- 
parant avec  la  main  les  orduiei  et 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ,  de  g&lé.  Il 
se  dit  principalement  des  heibc»  et  des 
graines.  Eplucher  des  hcrkes  ,  de  la 
salade. 
U  si,;nifie  aussi,  Ôter  de  la  Termine, 
les  g'teitx  s'épluchent  au  soleil. 
Ou  dit  6gu(ément  et  familièrement  , 
Eplucher  un  ouvrage.  Eplucher  la  g<- 
néa  ogie  ,  la  vie  ,  let  anions  de  quel' 
qu'un  ,  pour  dire  ,  Rechercher  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  mauvais  ,  de  lepio- 
cluble. 

Kri-uciiK  ,    ÉE.  participe. 

EPLUCHtUR,    EU4E.  ».  Celui  ,   celle 

qui    épluche.   Il  »e    dit   aussi  au  6gur«. 

ÉPLUCUURE.    ».    f.     Le»    ordures    que 

l'on  Ole  de  quelque  chose  que  l'on  éplu* 

che    Chercher  dans   les  épluchurts. 

È 
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ÉPODE.  ».  f.  Terme  de  U  Poisit  Lyri- 
que des  Grec»  ,  qui  signifie  .  La  troi- 
sième pallie  d'un  chant  divisé  en  slio* 
phe  ,  auiisirophe  et  Epode. 

On   appelle  aussi    Les  Epodes  d'Ho" 
tsce.  Le  dernier  de»  livres   de  se»  Poé- 
sies    Lyriqui  s. 
ÉPOINTE  ,  ÊE.  adj.  Terme  de  man.'g» 
et  de  Chasse.    L'n  cheval  epamié  ,    es! 
celui  qui  s'est   demi»    le»    hanches    pat 
quelque   efTorl. 
Un  chien  de  chasje  eil  épointé  ,  lors- 
qu'il s'est  cassé  let  os  des  cuisses. 
ÉPOINTtR.  v.  a.  Ùier  la  poiole  k  quel- 
que   insirumeot.    Epoir.ter  lin  rcutcju  , 
une  aiguille, 
rniiNTï  ,    jt.   participe. 
kPUIS    ».  m.  pi.  Corps  qui  lent  an  »om- 

mit  de  la  tète  du  cerf. 
ÉPONGE.  ».  f.  E>pèce  de  planie  miiine 
attachée  aux  rocheis  daus  la  mer  ,  dtnt 
on  <e  seit  à  divers  usages  en  la  irem- 
p.iut  eans  de  l'eau  ou  dans  une  autre 
liqueur,  il  Jaut  une  epon^t  ta  Pat- 
J renier  pour  laver  les  /«>n*r»  4t  ses 
chevaux.  Ce  d'.'p  ne  vaut  rien  ,  il 
prr-  d  l'eau  ,  il  hoil  l'tju  comme  un* 
ipong  .     Eponje  Jint. 

On  dit  ,  l'at'tr  i'ipmge  sur  fiitl;i.t 
c'iose  .e  piint  vu  J'tci  t  ,  pour  due, 
L'efTactr. 
Ou  du  aussi  &gurénirnt.  Passer  l'c- 
■rngt.r  q.e'i»'  actio.l  .,  pour  dire  , 
En  cfTicet  le  souvenir  ,  l'onLIier  ,  ."'O 
pailei  plus. 
Oo  dit  piovcrliia'.CPiCBl,  qu'l'a  h.  ii  -« 
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s  l»U  comme  uni  éponge ,  pour  dîreiquil 
boit    beaucoii<>. 

Ou  dit  tiguttmenl  ,  Presser  l'éponge  , 
pojr  tliie  ,  Caiiiraindre  à  resliiuiioii 
ceux  (]ui  oui  pus  iudûment  les  deoieis 
d'jutrui ,  doat  ils  avoieiit  le  maniement. 
Ces  gens-lu  ont  trop  pris  ,  ils  sont  de- 
venus trop  riches  ,  il  Jauc  presser  l'é- 
poHj^e. 

On  appelle  anssi  Éponge  ,  ce  qui  foi- 
Tue  le  laioo  des  aaimaux, 
Éi'ONGER.  V.   a.    Nettoyer    avec     une 

éponge.   Eponger  un  dirrosse, 
Èio'soÉ  y  É£.  participe. 
EPOPÉii.  s.  f.  Caractère  ,  genre  du  Poè- 
me Épique*  h* hpopée  demande  un  génie 
élevé, 
ÉPOQUE,  s.  m.  Point  fixe  dans  l'histoi- 
le,   dont  on  se  sert    dans    la  Chtonolo- 
gie ,    ou   dont  on  peut    se   seivir    pour 
commencer  à    compter   les  années ,    et 
qui  ordinairement   esc  mar<]ué  par  quel- 
que  événement   considérable.   L'ép'ique 
du  Déluge,  lu  naissance  de  Jésus  Christ 
tsc  L'époque  d'où  la  plupart  desChrétiens 
cominenc>:nt  à   compter  les  années. 
ÉPOUDRER.   V.   a.  Ôter  la   poudre  de 
dessQS  des  bardes.  Epoudrer  un   tapis  , 
un   habit  ,   de»  meubles  ,  des  livres  ,  des 
tableaux, 
Epoudré  ,  £E,  participe. 
EPOUFFER  ,    S'EPOUFFER.    ».    réci- 
proque.   S'entuir  secrètement  ,    se    dé- 
rober ,   disparollre.    On  le  poursuivait , 
il  s'est  épouffé  dans    la  foule,   il  est 
populaire. 
Epouppé  ,    ÉE.  participe. 
ÉPOUILLER.  V.  a.   Ôtet  des  ^oax.Vne 
mire  qui  épouille  ton  enfant.  Un  gueux 
qui  s'époui'le, 
ÉpouitLÉ,    ÉE.  participe. 
BPOUMONNER.    v.   a.    et    réciproque. 
Fatiguer    les    poumons.    Il    m'a  épow 
monné.    Je  me  suis   époumonné.    Il  est 
familier. 
Époumonné,    ée.   participe. 
EPOUS.^ILLES.    s.  f.    pluriel.    La    cé- 
lébration du  mariage.    Le  jour  ic   leurs 
épousailles.   Les  parens  assiiiirent  aux 
épousailles. 
EPOUSEE,  s.  f.  Celle  qu'uc  ..omme  vient 
d'épouser  ,  on  qu'il  va  tj-vuser.   Me-^er 
l'épousée  à  l'Eglise.  Marcher  comme  une 
épousée. 

On  dit  provei  jialement  d'Une  person- 
ne ajustée  ,  et  parée  ridiculement  , 
qu'£//e  est  parée  comme  une  épousée 
de  vilage. 

EPOUSER.  V.  n.   Prendre  en  mariage. 
Il  a  épousé  une  telle.    Elle   ne  l'a  pas 
voulu  épouser.    Il  veut  l'épouser  en  J'jce 
de  l'Eglise.  Ils  ont  fait  long-temps  l'a- 
mour j  à  la  fin  ils  se  sont  épousés.    Tel 
fiance  qui  n'Cpouse  p-is.   Cette  dernière 
pbrase  se  dit  aussi  tigurément  dos  per- 
sonnes qui  rtyant    avancé    une  affaire  , 
ne  l'achèvent   pas. 
Épouser  ,   signihe  figurémenr  ,  S'atta- 
cher  par  choix.    Je   n'épouse  p^nnt  de 
parti.   Je  n'épouse  aucune   opiniim.    Je 
n'ai  point  de  marchand  affecté  ^  je  n'é- 
pouse personne.    Epouser  les  intlréis  , 
les  passions  ,  la  querelle  de  quelqu'un. 
On  dit ,   Qui  épouse  la  femme,  épouse 
les  dettes. 
^POUSÉ  ,  ÉE.   participe. 
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ÉPOUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  eît  eo  dis- 
position de  se  marier  ,  et  connu  pour 
tel.  Je  ne  veux  point  de  galans  pour  tua 
fille  ,  je  veux  des  épouseurs.  Cet  hom- 
me-la ncst  pas  tourné  en  épouseur.  il 
est  du  style  familier. 
ÉPOUSSErER.  V.  a.  Vergctpr  ,  net- 
toyer avec  dos  époussctles.  Epoussctei 
bien  ce  manteau  ,   ce  tapit,  etc. 

Il  est  encore  usiic  au  tguré  ,  et  signi- 
fie ,  Battre.  On  l'a  bien  epousseté.  Je 
l'cpoussctterai  comme  il  faut.  Il  est  fa- 
milier. 
Épouss'etk,  ÉE.  participe. 
ÉPOUSbETTE.  s.  t.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement  au  pluriel.  Plusieurs  biios 
de  bruyère,  ou  de  jonc  ,  ou  de  poil 
joints  easemble  ,  dont  on  se  sert  pour 
nettoyer  les  habits  ,  les  bardes  ,  etc. 
yuila.  des  cpoussettes  trop  rades.  U 
vieillit. 
ÉPOUVANTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
cause  de  iépoavaote.  l/n  sprctre  ,  une 
visivn  épouvantable,  fdenace*  épou- 
vantables. 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui 
est  étoanaut ,  incroyable  ,  étrange  , 
excessif,  et  se  prend  ordioairement  en 
mauvaise  part.  Cet  homme  a  mangé 
tout  son  l'ien  en  un  an  ;  cela  est  épou- 
vantable. Laideur  épouvantable.  Dou- 
leurs épouvantables.  Fain  épou. an- 
table. 
ÉPOUVANTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  épouvantable  ,  extrêmement  , 
avec  excè».  Cet  homme  est  épouvanta- 
blement  laiJ. 
ÉPOUVANTAIL.  s.  ra-  Haillon  que 
l'on  met  au  bout  d'un  bâton  daus  les 
chînevières  ,  dans  les  champs  ,  dans  les 
jardins  ,  pour  épouvanter  les  oiseaux. 
Il  faut   mettre  ià    un   épouvantail. 

Oa  dit  proverbial'imenl  d'Une  person- 
ne fort  laide,  hideuse  ,  qui  fait  peur  , 
que  C\st  un  épouvantail  de  cheneviire ^ 
a  c'enevière. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  ,  d*uae  per- 
sonne qui  fait  peur  sans  pouvoir  faire  de 
mal  ,  quj8  C'est  un  épouvantail  de  che- 
neiiere. 
ÉPOUVANTE,  s.  f.  Grande  et  soudaine 
peur  ,  causée  par  quelque  chose  d'im- 
prévu. Furieuse  ,  tetrihle  épouvante. 
Causer  ,  donner  de  Cépouva  te.  Jeter 
l'épouvante  dans  le  pays  ennemi.  L'épou- 
vante étoi: ,  se  mit  dans  le  camp  ,  dans 
C armée.  Vépouvan:e  l'a  pris  j  L'a  saisi. 
Ils  ont  pi  il  l* épouvante. 
ÉPOUVANTER,  v.  a.  Causer  de  Tépou- 
vante.  la  marche  de  cette  armée  a  Jurt 
épouvanté  tout  ce  pays- là.  Cei  menaces 
Vont  ép"U\anté.  il  pensait  m*épou~ 
vanter  ,  mais  je  ne  m'étonne  pas  pour  le 
bruit. 

Il  est  aussi  réciproque,  H  ne  s^ épouvante 
pjs  aisément. 
Épouvanté  .  ék.   participe. 
EPOUX,  OUSE.  s.  Qui   est  conjoint  par 
mariage.   Son    époux.   Son   cher    époux. 
Voila  votre  époux.  Le  futur  époux,   La 
future  épouse. 

On  dit ,  en  parlant  de  Notre-Seignear 
Jésus -Christ  ,  qu"/i  est  l'époux  de 
son  Eglise t  l'époux  des  Vieiges  ,  le 
céleste   Epoux,  Et  on   appelle   l'Église, 
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EPREINDRE.  v.  a.  Serrer  ,pref5etqoeU 
que  choïe'  pouc  en  tuer  le  luc  ,  en  cxpri-* 
mer  le  jus.  EpreinJre  des  hci'oes.  Êprein- 
dre  du  vcrjuf.  Faites  bouillir  ces  racine*  , 
ces  feuilles,  et  les  éprei%ne{*  tprcigne^, 
en  le  suc. 

Épreint  ,  EiKTE.  participe. 
ÉPREINTE.  s.  f.  Douleur  causée  par  oso 
matière  âcrc  ,  qui  donne  de  fausses  ea- 
vies  d'aller  à  la  selle.  La  kile  c.:use  def 
cpreintes.  Il  a  bisn  senti  des  épreintes» 
Dans  le  flux  de  *ang  ,  on  a  à  tous  mo" 
mens  de  cruelles,  de  violentes  épian- 
tes. 

ÉPRENDRE,   S'ÉPRENDRE,  v.  récipr. 

(Il  se  conjugue    comme    FrenirL-.)  $« 

laisser  surprendre  par  une  passion.  Il  n'a 

guère  d'usage  qu'au    participe. 

Épris  ,   liS.  participe.  Il  Cit  épris  d^a-' 

ntour  pour  cet'e  jemme. 
ÉPREUVE,  s.  f.  Essai  ,  expérience  qu*o« 
fait  de  quelque  chose,  iaite  l'épreuve 
d'une  jnachine  nouveiU'  J'en  ai  fuit  Z*é— 
preuve.  L'épreuve  en  est  aisée  à  faire* 
Cela  est  d'une  épreuve  di^cile.  l'aire 
l'épreuve  d'un  canon.  Je  vous  donne  celai 
à  C épreuve.  Mettre  la  constance  ,  /* 
fidélité  j  la  piitience  de  ^ucl^uun  à  l'e~ 
preuve.  Vous  L'aye\  mis  a  de  rudcS. 
épreuves. 

Lorsqu'une  question  a  été  suffisammert 
discutée  à  l'Assemblée  nationale  ou  dans 
une  autre  assemblée  délibérante  ,  on  dit, 
qu'On  ra  aux  opinions  ou  qu*t/n  faiC 
l'épreuve  par  assis  et  levl  ,  pour  dire  , 
Que  ceux  qui  sont  pour  l'afàrmative 
se  lèvent  ,  afin  que  l'on  puisse  recon- 
noitre  si  la  majorité  est  pour  l'afEima** 
live. 

On  appeloit  autrefois  ,  L'épreuve  du 
feu  ,  du  fer  chaud  ,  de  l'eau  bouiliane  , 
de  l'eau Jrcide  ,  L'épreuve  que  les  per- 
sonnes accusées  de  quelque  crime  ,  donc 
il  n'y  avoit  pas  de  conviction  ,  éloieuc 
obligées  de  subir  ,  pour  justifier  lent 
innocence  en  marchant  sur  des  fers 
chauds  ,  sur  des  charbons  ardecs ,  ea 
mettant  la  main  dans  ^e  l'eau  bouillante, 
ou  étant  jetées  dans  l'eau,  les  épreuve» 
du  feu  ,  de  l'eau  y  du  duel  ^  etc.  sont 
abolies. 

On  dit  ,  qu'C^iff  cuirasse  est  à  Vépreuvc 
du  mowquet  ,  pour  dire  ,  que  L©  mous- 
quet ne  la  peice  point  :  qu*  On  chapeau  , 
r,u  un  manteou  esta  L'épreuve  Je  la  pbtie^ 
pour  dire  ,  que  La  pluie  ne  pezce  poiat 
le  chapeau  oj  le  manteau. 

On  dit  t^xi  Un  homme  n'est  peint  à  l'é- 
preuve de  l'argent,  pour  di;e  ,  qft'Il  est 
capable  de  se  hùssex  corrompre  par  do 
l'argent. 

On  dit  ,  que  Ta  vertu  d*un  homme  est 
à  i'évrtuve  de  U  medisar.ee  ,  pour  dire, 
qu'EÎle  est  au-dsssiiç  de  la  médisance  , 
qu'elle  ne  craint  point  les  attaques  ,  les 
atteintes  de  la  médisance. 

On  dit  ûgutément ,  qu'C'n  homme  t.st  à 
Vépyeuve  de  tout  ,  qnV/  est  à  toute 
épreuve  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une  pro- 
bité reconnue  ,  dune  fidélité  incormp- 
tibie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  qu  //  est 
ami  3  <{n' Il  est  serviteur  d^unautreà  t.utc 
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épreuve  ,  pour  dire  ,  que  DanI  toulcslei 
occasioDt,aa  peut  compicc  suc  tout  c: 
qui  ptai  6ifeaite  de  lui. 

Oo  dil  qu'  Un  homme  est  i  l'épreuve  Je 
U  lentJtioti ,  peur  dire  ,  qu'il  résiste  i 
\i  teataiion  ;  (^u'tl  n'en  pat  a  l'épie'àve 
it  la  lentaUun  ,  pour  (Jire  qu  il  y  suc- 
ci>mbe> 

On  dit  ,  qo'[/i  homme  n'est  point  à  l'é- 
preuve de  II  rnllUrie  ,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  peat  scufftit  U  moindie  taillerie.  /( 
est  hcnnète  homme ,  mais  iL  ne  saurait 
souffrir  qu'un  le  raille  ;  il  n'est  pas  à 
l'épreu:e  de  cela,  iapatience  n'est  pas  à 
l'épreuve  des  injure'- 

On  appelle  ,  Epreuve  ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  Lj  feuille  d'impression  qu'on 
envoie  a  l'Aulcur  ,  pour  en  corriger  les 
faults  avant  que  de  la  tirer,  la  première 
(preu\e.  l.a  se.oi.ie  épreuve.  Corriger 
une  épreuve.  Revoir  une  épreuve.  L'é- 
preuve est  revue  ,  il  n'y  a  qu'à  tirer.  Cet 
Auteur  teut  voir  jusqu'à  troij  épreuves 
av^nt  qi.e  de  laissrr   tirer. 

Il  se  dit  aussi  Dls  premières  feoilles 
qu'on  li.-e  d'une  estampe.  la  premitrc 
épreuve  de  cette  estampe  n'est  pat  bien 
V  nur.  . 

ÉPROUVER.  ».  a.  Essayer,  kprourer 
une  arme  à  feu.  Eprouier  un  canvn. 
£proi.ver  une  cuirasse.  Eprouvc^  si  cela 
yous  fera  du  bien.  C'est  un  remide  qui 
l'ai  éprouvé. 

É?.'>OUVER  ,  lignifie  ei;core  ,  Faire  eipi- 
^ience  ,  connoîire  par  expinence.  Il  a 
(prouvé  l'une  et  l'autre  f  rtiine.  Eprou- 
ver '.a  fiâélitf  de  ijuriqu'un. 

Éprouvé  ,  ée.  paiiicipe.  C'tii  un  homme 
d'une  valeur,  d'une  vcitu  ,  d' une  fidélité 
épr.'Uvées. 

ÉPROUVETTE.  s.  f.  Tcrmo  de  Chirur- 
gie, qui  se  dit  decfitaines  sondes  C'est 
aussi  le  nom  d'une  machine  dont  on  se 
lerl  pour  éprouver  la  force  do  la 
poudre. 
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EPTACORDE.  s.  m.  Lyre  i  sept  cordes. 
C'é:oit  la  plus  célèbre  de  toutes,  et 
celle  dont  on  laisoii  le  plus  d'usage. 

EPTAGONB.  ».  m.  Teinie  de  géomé- 
trie ,qui  signifie  Une  ligure  à  sept  cités 
et  à  sept  ani^les. 

Il  se  du  aussi  d'Uoe  Place  foilifiée  qui 
a  sept  basiioos. 
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ÉPUCER.  ^-  a.  ("Jier  ,  chasser  les  puces. 
Ep.:er  un  chiei. 

Épucé  ,    it.    paiiicipe. 

ÉPUISABLE.  aJj.  de  I.  g.  Qui  F«ut  être 
épuisé.  Il  m  de  peu  d'ussfc. 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  Dissipation  de  for- 
ces et  d'esprits.  On  l'a  tint  satgné  ,  qu'il 
est  loinl  é  djas  un  épuisement  dont  ilu  pei- 
ne a  retenir. I  es  jeûnes  it  les  \ cilles  /'."il 
jeté  dins  l'épuisement.  Ses  études  et  ses 
méditaiient  continuelles  lui  ont  causé  un 
grand  i',  uliemeiit  L'épuisiment  rù  il  eJi 
lomîe  ,   ne  tient  que  de  s  s  dJtju.he: 

Il  se  dit  aussi  Des  finances  ,  loisqu'elles 
ont  é:é  épuisées  par  des  dépenses  exces- 
iivfs.  l'cpui*einent  des  finan<iet  fut  cause 
fu'il  fallut  recourir  g  dcf  toifl  txtrJCr- 
iinaiii,!. 
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ÉPUISER.    T.    a.   Tarir  ,    metire  \   lec. 

Epuiser  une  fontaine  a  force  d'en  tirer  de 
l'eau.    L'armée  etoit  si  nombreuse  ,    que 

par-  tout  où  ellecampoit ,  elle  épuisoit  tes 

fontaines  et  les  ruisseaux. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  dn  sang  , 
d«  l'homide  radical,  des  esprits  vitaux, 
et  de  tout  ce  qui  contribue  à  l'enirctieu 
des  forces  naturelles.  Un  l'a.  tant  saigné . 
qu'un  l'a  épuisé  de  sang.  Dam  l'à^e 
où  il  est  ,  It  sec  cuinme  il  est  ,  une  trop 
grande  application  épuise  les  esprits.  i>es 
débauches  ont  épuisé  ses  forces.  Il  é'ett 
épuisé  par  ses  débauches. 

Ou  dit  figurément  ,  Epuiser  la  bourse 
de  SCS  amis  ,  pour  dire  ,  Emprunter  de 
l'argent  de  ses  amis  jusqu'à  les  incom- 
moder. El  on  dit  ,  Epuiser  le  trésor  pu- 
b.ii  ,  épuiser  les  finances  ,  pour  dire  , 
Tiiet  tout  l'argent  du  trésor  public.  Cette 
guerre  épuisa  les  finances  ,  épuisa  le  trésor 
public. 

Ou  dit  aussi  figurément  ,qu'On  af'puir/ 
une  i'iùyiiice  d'hommes  et  ^'argent  ,  pour 
dire  ,  que  L'en  en  a  lire  tant  d'bommcs 
et  d'argent  ,  qu'elle  en  es!  demeurée 
incommodée  ,  atToiblie.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  Epuiser  un  homme  d'ar- 
gent. 
On  dil  aussi  figurémeot  ,  qu'  [/n  Auteur 
a  épuiié  la  matière  ,  pour  due  ,  qu'il 
n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  se  pouvoii 
dire  sur  le  sujet  qu'il  a  traité. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  grand 
fonds  de  savoir  ,  et  qui  parle  bien  et 
facilement  sur  toutes  sottes  de  maiiè- 
les  ,  que  C'est  un  homme  qu'on  ne  sau- 
rait épuiser. 

Épuisé  ,  ii.  participe. 

EPUHE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 
hercule  ou  excroissance  de  chair  qui  se 
lorme  aux  geucives  des  dents  œolaiies. 

Éf  ULONS.  s.  m.  plur.  Nom  de  certains 
Piéires  de  l'ancienne  Rome  ,  institués 
poui  présider  aux  festins  qui  te  faisoient 
en  l'honneur  des  Dieux.  Us  veilloienl 
aussi  au  boa  oïdie  dans  les  sacti- 
fices. 

EPULOTIQUE.adj.de  I.  g.  Tetme  de 
Pbainiacic.il  se  dit  des  médicamens  topi- 
ques propres  à  cicatriser  les  plaies  et 
les  ulcères,  la  céruse  ,  la  col"phane 
sont  eputoiiques.  U  se  prcod  aussi  subs- 
tantivement. 

ÉPURE,  s.  t.  Terme  d'Arcbitcctnie  ,  qui 
sigiiitie  Un  dessein  en  grand  de  quelque 
édiDcc.  Ou  fait  aussi  des  Epures  sépa- 
rées de  chaque  partie. 

KPURER.  V.  a.  Kcodie  put  ,  rendre  plus 
pur.  Il  jaut  épurer  ce  sirop.  Epurer  de 
l'eau  bcurltuye,  en  la  filtrant  ai  ec  du 
sahte. 

Ou  dit  ,  Epurer  la  langue  ,  pour  dire  , 
Rendre  la  Langue  plus  puie  et  plus  po- 
lie. Epurer  un  Autrur  ,  pour  dire  ,  Re- 
trancher d'un  Auteur  co  qu'il  peut  y 
avoir  d'obscène  et  de  tiop  libre,  f.pui et 
le  'J'hf.tire  ,  se  dit  Des  Poètes  qui  font 
des  Pièces  de  Thiiiiio  ,  oii  il  n'y  a  iir  n 
qui  puisse  blesser  la  pudeur  ,  et  qui  pai 
leur  exemple  portent  les  autres  à  la 
même    modestie. 

On  dit,  Epurer  sr^n  caur  ,  set  senti 
mens  ,  ses  intentions  .  pour  dire  ,  t  ha<- 
ser  de   son  esprit   et   de   spn  rtrur   ,    les 

pcoiéo  I  U>  iCBÙmeot  c«u(iiu(i  ï  U 
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ReligtoB  î  *ax  bannes  nsarl  ,'  it    l  t< 
droiture. 

On  dit  aussi  dans  le  mena  seas ,  Èpa' 
rer  son  ceenr  de  toute  afficttun  terrestre. 

On  dit  encore  ,  Epurer  ie  goût  ,  poai 
dire  ,  Le  rendre  plus  slir  et  plai 
délicat. 
S'ÉPURER  ,  est  aussi  réciproque,  et  sigoi* 
fie  ,  Devenir  plus  pur.  Il  faut  laisser 
reposer  cette  liqueur  ,  elle  s'épurera  avec 
le  temps,  l 'cr  s'épure  dans  le  creuset. 

On  dit  aussi  figurément  ,  que  L'esprit  g 
que  les  mxur:  ,  que  le  style  s'épurent  f 
pour  dire  ,  qu'Us  se  perfectionnent. 
Épuré  ,  ée.  participe.  On  d<t ,  Ves  sen- 
timens  épurés  ,  des  intentions  épurées  « 
pour  dire  ,  Des  sentimens  nobles  et 
détaches  de  tout  intérêt. 
ÉPURGE  ,  ou  Petite  CiHPUCE.  s.  (é 
Herbe  qui  purge  violemment  par  haut 
et  par  bas.  L'épurée  eit  une  tspue  de 
tithymale. 
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ÉQUARRIR.T.a.Tailler  ï  angles  droin.' 
Equûrrir  une  poutre  ,  une  pterre,  un  bloe 
de  marbre. 
ËiiuARRi  ,     IE.    participe. 
Ei^UARRISSAGE.  s.  f.  Terme  it  Ckar- 
penterie.     Etat    de    ce    qui    est  équarri. 
Cette  poutre  a  quinze  pouce*  d'iquarris- 
sage  ,    c'est-»- dire  ,    A    qtinie    pouccl 
en    tout    sens. 
KQUARRISSEMENT.     s.     m.    L'action 

d'équariir. 

EQUATEUR,  s.  m.  (Piononcei  fcoa- 
teur.  )  Un  des  grands  cercles  de  la 
Sphère  également  distant  des  deux  pAles. 
Quand  le  Sohit  est  à  l'Equateur  ,  le$ 
nui^l  et  les  jours  sent  égaux. 
ÉQUATIO.N.  s.  f.  {  Pronoocei  Ecoa- 
tion)  Terme  d'Astronomie.  Différence 
marquée  jour  par  jour  ,  entre  l'heure 
moyenne  que  donne  la  pendule  ,  eC 
l'heure  vraie  indiquée  pat  le  cadria 
solaire. 
Équation  ,  est  aussi  un  terme  d'Algè- 
bre ,  et  signifie  Une  eipieiiion  ou  une 
formule  qui  indique  une  égalité  de  va- 
leur entre  des  quantités  différemment 
exprimées. 
EQUERRE.  s.  f.  Instrument  servanl  k 
tracer  un  angle  droit  ,  dont  se  serrent 
ordinaitemint  les  Mathématiciens  ,  lei 
Charpentiers  ,  les  Menuisiers  ,  les  Ma- 
çons ,  etc.  Ea't  à  l'équerre.  Postr  l'é- 
querre.  Dresser  à  l'équeire.  li.\ti  i 
Jausse  équerre.  Ce  Hiiment  n'est  pat 
d'équeire. 

f:QUE.STRE.  adi.  do  t.  g.  (  L'U  se  pro- 
nonce. )  U  n'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases  ,  Statue  équestre  ,  figure  equei- 
're  ,  qui  est  une  statue  d'une  personne  4 
cheval.  Et  dans  cette  phrase,  l'OrJit 
équestre  t  pour  designer  l'Oidre  des  Che- 
valu'T s  Roinairis 
EQUIA.NCLE.  adj.  Terme  do  Géométrie  , 
qui  si^iiibe  qu'nne  ligure  ,  un  triangle  ^ 
etc.  a  ses  angles  égaux  à  ceux  d'un 
autre. 
L>QUID1STANT  ,  ANTF.  adj.  Ce  q>  i 
dins  toutes  «es  paiiiei  es:  également 
éloigné  des  parties  d'un  »ulie  corps.  In 
Itj^nes  p.ir.il'eles  sent  éq^td  stantes, 

Ei^UU-ATERAL  ,  ALB.  adj.  Terne  c« 
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ClotaittU.  Il  se  dit  du  Iriangle  qal  a  lej 
côtés  égaux.  Triangle  c-iuitaiérul. 
ÏQUILATERE.  adj.  de  I.  g.  T.rme  de 
Céométhe    ,     qui     se     dit    des    figures 
ionl  les  côlès  sont  égaux  à   ceux   d'un 
autre. 
ÉQUILIBRE.  ».  m.  État  Jet  clioses  qui 
étant  pesées  ,  sont  d'un  poids   si  égal  , 
qu'elles  n'emportent  la  balance  d'aucun 
tôté.  Cela  est  en  équilibre.  Dant  un  juHe 
i iuilil<ve.  Mettre  dans   l'éfiiilibre.   Cela 
Jjit  l'équilibre.  L'éfuUihre  des   liqueurs. 
On  dit  figuiéuient  ,  Mettre  dans  l'équi- 
libre, tenir  dans  l'équilibre  ,  pour  dire  , 
Mettre  dans  l'égalité  ,    tenir  dans  l'éga- 
lité. Tenir  les  puissances  voisines  dans 
l'équilibre.  Il  tenait  tnus  ses  voisins  dans 
l'équilibre.   L'équilibre  de  l'£uroye.    J-e 
Système  de  l'équilibre. 
On  dit  aussi  figutément  ,  Faire  l'équi- 
libre ,    pour    dire    ,    Rendre   les  choses 
égales. 
ÉQUIMULTIPLE.  adj.   Terme  d'Arith- 
>uétîque.  Nom  que  l'on  donne  aux  nom- 
bres   qui    contiennent    leurs  sous-multi- 
ples  autant    de     lois    l'un    que    l'autre. 
À^ouie  et  six  sont  équimulriptes  de  quatre 
tt    de    deux  ,   parce    qu'ils    contiennent 
l'un  quatre  et  l'autre  deux  un  nombre  de 
fois  égal. 
ÉQUINOXIAL  ,   ALE.    adj.  Qui  appar- 
tient   à   rÉ|ulnoxe.    Cercle  e'quinoxial , 
ou  Equateur.  Ligne  équinoxiale. 

11  est  quelquefois  substantif  ;  et  alors 
c'est  la  même  chose  que  l'Equateur. 
ÉQUINOXE.  t.  m.  Le  temps  de  l'année 
auquel  le  Soleil  passant  par  l'Equateur  , 
(ait  les  nuits  et  les  jours  égaux.  L'£- 
quinoxe  duPrintemps.L'Equinoxe  d'au- 
tomne, la  pluie  de  l'Equinoxc  est  exccl- 
Unte  pour  ies  biens  de  la  terre. 
ÉQUIPAGE,  s.  m.  Se  dit  du  train  ,  de 
ia  suite  ,  mulets  ,  chevaux  ,  carrosses  , 
Talets  ,  hardes  ,  etc.  Grand,  superbe 
équipage.  Equipage  de  guerre.  Équipage 
de  chasse,  à  on  équipage  est  parti  et 
arrivé.  Jl  a  perdu  ion  îquipage.  taire  son 
équipage,  les  équipages  de  l'armée.  i>e 
mettre  en  équipage. 

On  dit ,  Il  a  un  équipage  ,  pour  dire  , 
Il  a  un  carros5e.  Il  est  >  enu  avec  un  équi- 
page ,  pour  dite  ,  Il  est  venu  avec  son 
Carrosse    et   ses    chevaux. 

On  dit  proveibialemenl ,  L'équipage  de 
iean  de  Pans  ,  pour  dire  ,  Un  équipage 
magnifique.  Et ,  Un  équipage  de  Bohême, 
pour  dire  ,    Un  équipage  délabré. 

On  dit ,  E.tre  en  bon  ou  muivais  équi- 
page ,  pour  dire  ,  Être  bien  ou  mal 
vêtu.  Cet  homme  est  en  fort  mauvais 
équipage. 

On  dit  fig.  qu'fn  homme  est  en  mau- 
vais, en  triste  ,  en  pauvre  équipage  ,  pour 
dire  ,  que  Sa  santé  ,  ses  affaires  sont  en 
mauvais  état. 

On  dit  aussi,  V équipage  d*un  Vaisseau; 
«t  alors  il  signifie  seulement  Les  soldats 
et  les  matelots.  Le  Vaisseau  a  péri  , 
mais  on  a  sauvé  l'équipage.  Il  y  a  des 
Vaisseaux  de  dou\e  cents  hommes  d'équi- 
page. Renforcer  les  équipages.  Trans' 
poiter  l'équipage  d'un  Vaisseau  sur  un 
autre. 
ÉQUIPÉE,  s.  f.  Action  ,  entreprise  indis- 
crète ,  téméraire  ,  et  qui  réussit  mal. 
i^et  O^cier  entreprit  cette  affatrt  mal  a 
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frS^ôl ,  et  ce:ie  équipée  lui  coûta  chir. 
L  VI  écolier  par  un  esprit  de  libertinage 
s'est  allé  enrôler ,  ce  n'est  pas  sa  pre- 
mière équipée. 
ÉQUIPEMENT,  s.  m.  Action  d'équiper. 
Jt  faut  tant  de  temps  pour  l'équipement 
de  la  t lotte. l\  se  dit  aussi  de  la  provision 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  U  sub- 
sistance ,  a  la  manœuvre  ,  et  à  la  sûreté 
d'un  Vaisseau.  L'équipement  de  ce  Vais- 
seau a  coûté  beaucoup. 
ÉQUIPER.  V.  a.  Pourvoir  quelqu'un  des 
choses  qui  lui  sont  nécessaires.  Équiper 
un  Cavalier.  Il  a  envoyé  son  fils  au  col- 
lège ,  et  l'a  équipé  de  toutes  choses. 

Il  est  aussi  réciproque.  Il  lui  faut  tant 
pour  s'équiper. 

lise  dit  aussi  d'Une  Flotte  ,  d'un  Vais- 
seau ,  d'un  Navire  ,  d'une  Galère  ,   pour 
dire  ,  Les  pourvoir  de  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire. 
Equipé  ,   ée.  participe. 

En    termes   de   Blason,   lise   dit    d'un 
Vaisseau  qui  a   ses  voiles    et  cord.iges. 
De  gueule  à  la  ne)  équipée  d'argent. 
EQUIPOLLENCE.  s.  f.   Terme    didacti- 
que. Il  ne  se  du    guère   que    dans    cette 
phrase,  L'équipoUence  des  propositions  , 
pour  dire  ,  Des  propositions  qui  revien- 
nent, qui  équivalent  l'une  à  l'autre. 
ÉQUIPOLLENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  vaut 
autant  que  ....  l'un   est  équipoiUnt  a 
l'autre,   le  profit  est   équiputlent    a    la 
perte.    Cette    raison    est    équipoUente   à 
l'autre. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  Égal 
en  valeur.  Je  lui  ai  rendu  l'équipoUcni. 
Je  lui  ai  rendu  l'équipollent  de  ce  qu'u 
m'a  prête'. 
A  l'équipollent.  ad».  A  proportion  , 
à  l'avenant  ,  selon  la  mesure  et  le  rap- 
port qu'une  chose  peur  avoir  avec  une 
autre.  Il  a  perdu  mille  écus  dans  celte 
affaire  ,  et  les  autres  à  l'équipollent , 
à  l'équipollent  de  ce  qu'ils  y  ont  mis.  Il 
fait  une  dépense  de  i'rince  ,  il  a  chiens  , 
chevaux ,  images  ,  et  tout  U  reste  à  l'é- 
quipollent. 
ÉQUIPOLLER.  V.  a.  Valoir  autant 
que  ....  Xf  gain  équipolle  la  ferte.  L'un 
eqiiipolle  l'autre.  Il  j'aut  que  le  gain 
soit  grand  pour  équipoller  la  perte. 

Il  est  aussi  neutre.  Une  clause  qui  équi- 
polle a  l'autre.  Une  raison  qui  équipolle  a 
une  autre.  Ce  verbe  et  ses  dérivés  sont 
plus  en  usage  dans  le  Commerce  et  dans 
la    Pratique  ,    que   dans  le   style    ordi- 
naire. 
Équipollé  I   II.    participe.  Compensé  , 
compassé.  La  ferte   équipollée  au  gain. 
On  dit    en   termes    de    Blason  ,     Cinq 
points   d'or    équipollés  à  quatre    d'aïur  , 
pour    signifier  ,     Neuf    cartes   tris    en 
forme  d'échiquier  ,  dont  il  y  en  a  cinq  , 
savoir  ceux  des  quatre  coins  et  du  milieu, 
d'un  émail  difïéient  de   celui  des  quatre 
autres  carrés, 
ÉQUITABLE,  adj.  de  t.  g.    Qui  a   de 
l'équité.  Un   homme  équitable.  Un  Juge 
équitable.  Il  y  a  peu    de  gens  équitables. 
Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  «unt  con- 
foimes  aux   règles  de  l'équité.   Senti~ 
ment     équitable.     Jugement     équitable. 
Cela    est    équitable   ,    ti'est  pas    équi- 
table. 
ÉQUXTABLEMENT.  adv,  D'ane  maniè- 
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re  équriatle,  avec  équité  el  justice.  // 
Jaut  juger  équitabtement  de  toutes 
choses. 

ÉQUITATION.  s.  f.  (  l'U  se  prononce.) 
L'art  de  monter  à  clievul.  Il  y  a  des  dis- 
sertations sur 

rrinderne. 

ÉQUITÉ,   s.  f. 


l' équitation    ancienne  et 
Justice   ,     droiture.     /( 


droiture. 
luge  avec  équité.  Contre  toute  équité. 
En  toute  équité.  Selon  l'équité,  homme 
plem  d'équité.  C'est  un  homme  sans 
équité,  qui  n'a  point  d'équité. 
Il  signifie  .lussi  quelquefois  La  justice 
exercée,  non  pas  selon  la  rigueur  da 
la  Loi  ,  mais  avec  nne  modération  et 
un  adoucissement  raisonnable.  Un  ta. 
absous;  parce  qu'on  a  eu  plus  d'égard  à 
l'équité  qu'à  la  justice  rigoureuse,  /es 
arbitres  jugent  ordinairement  plutôt  se- 
lon les  règles  de  l'équité,  que  selon  la, 
rigueur  des  Lois,  les  juges  subalterne» 
sont  des  Juges  de  ligueur  ,  et  Ici  Jugea 
S'ipérieurs  peuvent  uiger  selon  l'équité. 
ÉQUIVALENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  est 
de  même  prix  ,  de  même  valeur.  Je  lui 
donnerai  un  héritage  équivalent.  Une 
chose  équivalenie. 

Il  est  aussi    substantif.    On  n'apure 
mettre  ce  Prince  en  possession  des  villet 
qu'on   lui  avilit  prises,   mais  on  lui  ère 
a    donné  l'équivalent.    C'ert  un  équiva^ 
lent.    Ujf,  ir    des    équivalens.   Jjédon-, 
mager  par  un    équivalent. 
ÉQUIVALOIR.    V.  n.    (  Il  se    conjugua 
comme    l'alolr.  )  Être    de    même    prix, 
de    même    valeur   que   quelque     chose. 
Une  once  d'or  équivaut  a   quinze  onces 
d'aigent.  Il  est   de  peu  d'usage  à  l'in- 
finitif. 
ÉQUIVOQUE,  adj.  de   t.   g.    Qui  a  un 
double  sens  ,  qui  peut  recevoir  plusieurs 
ioterpiétaiions ,   et  qui  convient    à    dif- 
férentes   choses.    Ce  discours    est   équi- 
voque. Parole  ,    terme  ,   mat  équi\oquc. 
Cela    est    équivoque.    Ex 
voque. 
Il  se  dit    aussi  De    toutes   les  choses 
sur  lesquelles   on    peut   faire   des   juge- 
mens    opposés.   Action  iquiioque.    hé- 
puiation    équivoque.    flUme    équivoque. 
Vertu  équivoque.  Signe  équivoque. 
ÉQUlvoijUE,    se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement   dans   le   premier    sens  ,    et 
il  est  féminin.  C'est   une  équivoque.    Il 
se  sert  d'équivoques,  basses  équivoques. 
Il  J'aut  é\ite' les  équivoques.  Equivoque 
grossière.    Plaisante  équivoque. 
ÉQUI'.OQUER.  v.  n.  User  d  équivoque. 

Jl  équiïo-ue    Continuellement. 
s'ÉijuivoQutR.   V.  réciproque.  Dire   nn 
mot    pour    un    autre.    //  s'est  équivoque 
pUisammcnt.   11  n'est  que    du  style  fa- 
milier. 
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^.xpressi'in    cqui- 


ÉRABLE,  s  m.  Espèce  d'arbre  du  genra 
de  ceux  qui  ne  portent  point  de  fruit. 
L'éiabie  a  le  bois  extrêmement  dur  et 
veineux.  L'érable  a  l'écoice  Jort  rabo- 
teuse. Palissade  d'érable.  Racine  a'c- 
rahlc.  Menuiserie  d'érable.  Le  bois 
d'érable  est  Jort  bon  pour  J'aire  des 
violons  et  autres  instriimens  de  musique. 
Sacre  d'érable. 

ÉRADICATION.  s.  f.  Terme  de  (.tyi;, 

Qoo  i 
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que,    qui    signifie   L'actioD   a  airacner 
cfuclqus  cHocc  par   \a  rjciDC. 
ÉKADICATÎF  ,    IV E.  adj.   Se  dit   en 
^lédecine  de   certains    remèdes  violens 
H'A  emporient   la  maladie  et  tootes  ses 
cKUses. 
É1Î.AI  LER.  V.  a.  Ècorchcr    légèrement  , 
citieurer    la    peau.     Cette     ping''    "•'" 
irafié.    teit-  épine   m'a   fmjU  II  visai;'- 
21  a  rcfu  un    coup  d'èpée  qui    ne  lut  u 
fut  querafler   ta  peau. 
^^t.vii:  ^    ÉE.    participe. 
ÉilAFLURE.  s.  f.  Écorchure  légère.   /( 

d    une   irafiure  a  la  main.   Vne  trafiure 

d*èpin^U  ,   d'épine  ,    etc. 
ÉRAILLEMENT.   s.   m.  Terme  de  Mé- 

decioe.    ^'o)n  Ectropion. 
ÉRAILi  £R.  ».   a.   Il    se  dit  des   toilts 

et    dis    étofTes    de    soie    dont    le     tissu 

est   reIScbti  ou   cfijlé     Erailler  du  saiin. 
Ëraillé  ,     ÉE.  participe.     De   Vitvfft 

èiailtee. 
On  dit  ,   c)u' l/n  homme  a  l'ail  {raillé  , 

Lorsqu'il  a  naturellement  des  61ets  rou 

^cs    djDS    l'oeil. 
ËRAILLURE.     s.    m.     La    marque    qui 

jeste  à    une     étoHe    de    soie  ou    i   une 

toile  ,  qiiand  elle  est  éraillee. 
ÊRATEK.  T.  a.  Ùitrla  raie.  On  a  ératé 

àcs  chitns  pour   savuir   s'ils  pouvaient 
rivre  sjns  rcic. 
EsATÉ  ,   Èi.  participe. 

ERE 
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d'asige  que  dans  cette  phrase  ,  Vie  /r/.' 
miiiqiie  ,  qui  se  dit  De  la  vie  que  mè- 
neot  les  Solitaires  daos  le  dtisert  ,  par 
opposition  à  la  vie  cénobitiqoe  ,  qui  est 
celle  des  Religieux  qoi  vivent  en  com- 
mun. 

ÉHËSIE.  s.  r.  Genre  de  plante  à  Heors 
mooopétales. 

ÉRÉSIPÉLATEUX  ,    Voyei  ÉRYSipi- 

l*TfUX. 

ERFSlPÉLE.    Vnyei  ÉnYsiPtiE. 
ÉKETHISME.  s.  m.  Teime  de  Médecine. 
Tension  violente  des  bbtes. 

ERG 

ERGO-GLU.  Façon  déparier  familière, 
dont  on  te  seit  pour  se  moquer  des 
grands  raisonnemens  qui  ne  concluent 
rien. 


ÈRE.  s.  f.  Terme  de  Chronologie.  Point 
Êxe  d'oii  Ton  commence  à  compter  les 
Bnnd'cs.  L' lire  d'Espagne  est  plus  an- 
cienne que  l'Lre  Chrétienne.  l'Ere  de 
tiahonassar.  L'Ere  des  Séltucides. 
Fixer  l'Iirc.  La  naissance  de  Jésus 
Christ  est  l'Ère  des  Chrétiens  ;  et  celle 
des  Mahvmétans  ou  l'Hégire  est  la  fuite 
de  Mahomet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  fuite  des  années 
que  Ton  compte  depuis  ce  point  6xe. 
jj Ere  des  Espagnols  commence  environ 
38  ans  avant  l'Ère  des  Chrétiens  ,  et 
finit  vers  H51. 
ÉRECTEUR.  adj.  Terme  d'Anitomie. 
C'est  le  nom  que  l'on  donne  aux  mus- 
cles qui  fervent  à  éltver  ccttaints 
parties. 

Od    le   prend    pussi    substantivement. 
Jes  éreiteurs  de  la  viige  ,   les  crecteurs 
du   clitoris. 
tRECTiON.  i.   m.  Inslilniion  ,   établis- 
sement.   L'értctirn  d'un  'Irihunal. 
£kectiov  ,  signifie    aussi  ,    action  d'é- 
riger,  d'élever,    de   consacrer.    Ainsi, 
ou    dit  ,   E'éieCticn  d'une    statue  ,   d'un 
^ncnument  ,  pour  dire  ,  L'espice  de  con- 
aécraiicn  que  l'on  en    fait  en    l'bonneur 
d'un  Fiit.ce  ,  ou  de  quelqu'autre   per- 
«oonagc  illustre. 
lÈp.fCTroN  ,    est  aussi  un   leime  de  Mé- 
decine ,    qui  se  dit  de  l'actiuD  de   cer- 
taines  patties  du  corps.     L'iitciton  dt 
la  veife. 
£RE1NVER.  V.  s.  Foulei  ou  rompre  1rs 
reins,    ii  vvui  lui  meltei   un    Jurdeau 
ai   pesant   sur    le    dot  ,    vi'i/t  l'trrinrc- 
rrj.    il   fit   i/n   si    grand    'ff<  rt  ,  qu'il 
t'ireinta, 
f.Ki\HfV  ,    if,  participe. 
tKCi^illJt^l/Ë.  adj.  de  I.  £-  11  a'i  guiic 


ERGOT,  s.  m.  Espèce  de  petit  ong'e 
poiutu  ,  qui  vient  au  derrière  du  pied 
de  quelques  animaux.  Les  ergots  d'un 
coq  ,  d'un    chien. 

Un  dit  Bgurément  et  familièrement  , 
5e  /crer  sur  ser  ergots,  pour  dire  , 
Parler  avec  colère  ,  et  d'un  ton  bec 
et   élevé. 

Ercot  ,  est  aussi  le  nom  d'une  maladis 
qui  attaque  le  seigle  ,  et  qui  en  rend 
le  pain  très  -  dangereux.  On  dit  ,  JJu 
seigle  ergoté  t   ou   Hic   cornu. 

ERGOTER.  V.  n.  Pointillei  ,  contester 
mal  a  propos  et  avec  importunité  ,  chi- 
caner dans  la  dispute.  Il  est  impor- 
tun ,  il  ne  fait  qu'ergoter.  Il  est  la- 
milier. 
Il  signiBe  Bgurément  ,  Trouver  ï  re- 
dire  il   tout.  H  ergote  sur  toutes  choses. 

ERGOTEUR,    s.     m.     Poinrilleux  ,    qui 

conteste    mal  à  propos.   Ce   n'est  qu'un 

C'est    une    ergoteuse.    Il    est 


ergoteur. 
familier. 


E  R  I 


ÉRIGER.  V.  a.  Consacrer,  élever, établir. 
Eriger  une  statue.  Eriger  un  autel.  Eri- 
ger un  trophée,  des  trophées.  Eiigerunr 
statue  à  quelqu'un.  Ériger  un  monument 
a  la  gloire  de  quelqu'un.  Eriger  un 
trttunal 

Il  est  aussi  réciproque,  et  signiSe  , 
S'attribuer  une  autorité,  iindioit,uoe 
qualité  qu'on  n'a  pas  ,  ou  qui  ne  con- 
vient pas.  6'éiiger  en  ccmcur  lubti;. 
l>'érigir  en  réformateur.  li  s'est  cnge 
Cl  tri  esprit.  6'ériger  en  Auteur  ,  en 
i>ivant.  S'éiigtr  m  diseur  de  tvm 
mots  ,  en  censeur  ,  en  critique, 
1-!rick,  ïe.  participe. 
ÉR1C.NE,  ou  fRINE.  s.  m.  Terme  de 
Chirurgie.    Petit     instrument     tetniitii 

par    un  crochet  ,  dont   on   se  sert  pour 

élever  et  soutenir  les  parues  qu'on  veui 

ditséqurr. 
t.RIDAN.  s.  m.  Nom  d'une  conslellatioi 

lie  l'hiniifphiie     suilial.  On    la    ie|.ic- 

sente  sur  les  globes  pat  la  figure  d  uul 

rivière. 

£  R  M 

ERMIN.  s.  m.  Nom  qu'on  dorne  dam 
le»  Echelles  du  Levant,  au  L\oit  d< 
Douane  qui  se  pAye  pour  l'cnliée  et  I. 
sertie  de«  niaunandl^cl- 

UUUlTÂOt.    i.  ai.  L'Ubiuutn   d'un 


E  R  R 

Cnnite.    Cet  Emiite   ne  tort  jérnsis  dt 
$on  ermitage- 

Il  «e  prend  fi^nrément  pour  od  lîea 
écaitè  et  folitane,  ei  semblable  t  ceux 
f^oe  lei  Ermites  chotsis^ent  pour  leor 
retraite.  C'est  un  irai  cm. nage  ,  kb  joli 
ermit-igc. 

11  se  dii  auiii  Sgor^mentpoar  one  mû- 
son  écartée  et  champêtre.  Me  vtendrei- 
ions  loir  dans  n:vn  ermitage,  à  mon 
ermitage, 
ERMITE,  s.  m.  Solitaire  tjui  sVsi  rerir^ 
daos  UD  dctcrt  pour  y  servir  Dira.  Satnt 
Paul  pren.ier  ktmite  Les  hrmite$  dt 
la  Thebaïie.  l/n  juctl  Ermite*  Un  saint 
Ermite. 

On  du  ,  qn*l//i  homme  v't  comme  un 
Ern.iie  ,  pour  lïire  ,  qu*Il  mène  une 
vie  fort  retirée,  cl  qu'il  fiul  U  société 
du  monde. 

E  R  0 

ÉROSION,  s.  f.  Ternie  de  Médecine. 
Action  de  loate  licjueur  acide  oui  ronge 
quelque  substaoce.  Les  humeurs  j^crc» 
margent  les  chairs  par  érosion, 

EROTIQUE,  adj.  de  c.  g.  Qui  appartieoi 
il  l'amour  ,  qui  eo  procède.  L)élir<  é'Cti" 
que.   Pc'eme  f    \ers  erati^uis. 

ÉROTOMANIE.  s.  f.  Tcime  de  Méde- 
cine. Délite  amoureux. 

E  R  R 

ERRANT,  ANTE.  adj.  Vagabond  ,  qui 
erre  de  ctlt  et  d'antie.  //  ta  errant  et 
va^chond.  Chevalier  errant.  Le  Juif 
errantt  que  le  vulgaire  croit  èice  un  Juif 
allant  de  ville  en  ville  ,  et  qui  setaainti 
errant  jusqu'à  la  6d  du  moude. 
Errant,  se  dit  aussi  De  celui  qni  esK 
dans  l'erreur  en  maciéie  de  foi.  Ac>« 
frères  etrans. 

On  dit  aussi,  Etoiles  errantes,  pour 
dire,  Les  Planéics  ,  pat  opposition  âuz 
Etoiles   axes. 

On  dit  6guréinent  d'Un  bonne  qui 
cbarige  souvent  de  demeure  ,  qni  vo)a- 
gc  sans  cesse  ,  que  C'est  un  Chtytiliew 
errant  ,    un  JuiJ  ertant. 

Il  t-»t  aussi  quelqurtois  snbviantif  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Celui  qui  tiic  djn»  U 
loi.  Hedrt.s*tr  les  enans.  Eirmns  dams 
la  foi, 

ERRATA,  f.  ro.  Terme  emptonié  du 
LaiiD.  Liste  des  hulcs  survenues  dans 
l'iiuprciston  d'un  ouvrage.  Il  a  tr.atqué 
ces  Jâutt.s-'a  dans  l'trrata.  Il  c  jctt  Ln 
errata  Jtrt  exact.  I  es  titata  sent  néces- 
saires d^its  Is  2ivre«. 
ERRATIQUE,  adj.  de  i.  |;.  Terme  d« 
Aiedtcioe.    Iricgblict  ,    déiC^lé.   Ficwft 

(fîûUqUt. 

EKKE-  s.  f.  Tiaio  allnrc.  Ce  mot  n'osi 
en  l'^age  qu'en  ces  tarons  de  parler  , 
Aller  f(rand*erre  ,  aUe'  teUe  eut  , 
pour  due  Aller  bm  liam  ,  aller  vite. 
On  dti  hgnréiuoDl  ,  ^iier  gtanà^ette, 
i.lUr  tille  (F'r,  pour  dire)  Faire  trop 
glande  dépestc*  Ce  jeune  hcm^te  \a 
i:rjnattre  ,  H  mura  fjcniJf  ssiângî  scm 
hittt. 

iÏRRir.  Terme  de  Maiint.  Marcbr,  Irn- 
Icui  ou  viicsi*  d'un  vaisican.  Ce  i«j:<- 
xau  a  trp'i*    son    eit(> 

I^AAii    I    «PJ'IUUCI  j    tÇ    dit  Dti    llAC«4 
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Wa  Toïes  àa  cerf  ;  et  l'on  dit  au  figaré  , 
Suivre  Us  erres  ,  marcher  sur  les  cnes  , 
aller  sur  les  erres  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Tcair  la  même  conduite  que  lui  , 
«uivre  les  m6raes  voies,  être  dans  les 
mêmes  seulimeus. 

Ou  dit  aussi  en  parlant  d'affaires  ,  Ke- 
prendrc  Us  premières  erres  ,  les  dernières 
trres  ,  pour  dire  ,  Recommencer  à  tra- 
Tailler  sur  une  affaire  ,  et  la  reprendre 
oiï  on  l'avoit  laissée. 
ERREMENS.  s.  m.  plur.  Erres.  Il  n*a 
d'usage  qu'au  figuré  et  en  parlant  d'at- 
fairw.  Reprendre  tes  derniers  erremens 
d'une  affaire.  On  le  dit  plus  oïdinaiie- 
ment  qu'iTrrtfi. 
EHRER.  V.  n-  Vaguer  de  côté  et  d'antre, 
aller  çà  e!  là  à  Taventure.  hrrer  de  côté 
et  d'autre.  Errer  par  la  campagne* 
Mrrer  çà  tt  là.  j^ lier  errant.  Errer  dans 
une  forée ,  dans  un  désert. 
U  veut  dire  aussi  ,  Se  tiomper  ,  avoir 
une  fausse  opinion,  il  n'y  a  personne 
qui  ne  puisse  errer  j  qui  ne  Soit  sujet  à 
crrèr.  Vous  cnci  dans  votre  calcul. 
Errer  dans  lajot.  hrrer  dans  les  prin- 
cipes. Il  faut  redresser  ceux  qui  errent. 
Errer  dans  le  droit.  Errer  dans  le  fait, 
ERREUR.s.t.Fausse  opinion. irrjiir^Tûi- 
sière.  l'ombcr  dans  l'erreur.  Partir  d'er- 
reur. Il  est  encore  dans  l'erreur.  Il  est  re- 
venu de  son  et  reur.  1  irer  quelqu'un  d  er- 
reur. C'est  une  erreur  que  de  s'imJginer 
que...  Erreur  dans  la  j\-i  ,  en  matière  de 
foi.  Vivre  dans  l'erreur,  tersistcr  dans 
l'erreur.  La  doctrine  de  cet  homme  est 
pleine  d'erreurs.  Un  a  <.on:.amné  ses 
erreurs.  Combattre  l'erreur.  Vaincre 
terreur. 

Il  se  prend  aussi  c|uel(juefois  au  pluriel 
pour  Dérégtcmeut  dan^  les  mœurs,  i  es 
folles  erreurs  dt  la  jeunesse.  Il  est  bien 
revenu  de  ses  erreurs.  Il  est  honteux 
4e  ses  erreurs  passées. 

Il  siguitie  aussi  ,  Faute  ,  méprise.  Corn'- 
mettre  une  auirc  erreur.  Il  y  a  une 
erreur  dans  cette  citation. 

On  dit  aussi  ,  Erreur  d*.  calcul  ,  pour 
dire  ,  Manqueuiear  dans  le  calcul.  Sauf 
erreur  dû  calcul.  Il  y  a  erreur  dans  ce 
calcul.  I  es  erreurs  de  calcul  ne  sexou- 
t'rent   point. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Erreur 
dans  la  C  hruni^lc^ie. 
Erreuks  ,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois pour  SL^niher  De  longs  voyages 
lemplis  de  tiareises.  Il  n'et>i  gucre  en 
usage  qu'en  celte  phrase.  Les  erreurs 
d'  Ulisse. 
ERRINE.  s.  B>.  .Terme  de  Médecine.  Re- 
mède qu'on  intioduit  dan5  les  narines. 
U  y  en  a  de  deux  loiles  j  ceux  qui 
col  pour  objet  de  faite  étcrnuci  ,  tels 
que  ie  tabac,  la  b^iojne  ,  etc.  El  ceux 
qei  ont  pour  à^jet  d'arrêter  le  sang  , 
tels  que  le  cnrail  ,  le  vitiiul  .  etc. 
EKRONNÉ,  EE.  adj.  Qui  contient  de 
l'erteur.  Sentiment  ctrvné.  Opmion 
erronée.   Prtjposition   erronée, 

ERS 

EÇS.  s.  m.  ou  VhscE  ■noire.  Plante  lé- 
gumioeuse  et  annuelle.  L'eis  est  incisif, 
abstersil  et  puiitiaxLt.  Il  â  encore  d'âu- 
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ÉRUCAGUE.  s.  f.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  loquette  ,  et  qui  croît  dans 
les  blés  de  nos  Provinces  mé.'idiunales. 
L'é'ucaQue  ttfc  la  pituite  ,  et  fuit  éter^ 
liuer. 

ÉRUCTATION,  s.  f.  Éruption  des  ven- 
tosués  de  l'estomac  par  U  bouche  , 
avec  un  biuit  désagréable.  Il  ne  se  dit 
qu'en  Médecine. 

ÉRUDIT.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'éru- 
dition. 

U  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
quelquefois  en  mauvaise  part.  Ce  n'est 
qu'un  érudît. 

ÉRUDITION.  Grande  étendue  de  sa- 
voir ,  connoissance  fort  étendue  dans 
It^s  Bellds-Lctties  et  dans  toutes  soites 
de  littér<iture.  Grande  ,  prujvnJe  ,  rare, 
singulière  cruditton.  Il  est  homme  d'e~ 
ïudiiion.  Il  a  de  l'érudition  ,  teaucoiip 
d'érudition.  Il  n'a  qu'une  médiocre  éiU~ 
dition. 

Erudition  ,  signifie  aussi  ,  Remarque  , 
recherche  savante  ,  curieuse.  Voila  une 
érudition  très  -  recherchée  ,  mais  mal 
placée. 

ERUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  louille  de  cuivre  ,  ou  qui  lui 
ressemble.  Bile  éiugineusc» 

ÉRUPTION,  s.  m.  En  Médecine  ,  il 
signifie  ou  l'évacuation  subite  et  abon- 
dante d'un  liquide  ,  tel  que  le  sang  , 
le  pus,  les  VL-nis,  etc.  ou  U*soriie 
des  tacbes  ,  pustules  ,  boutons  et  au- 
ties  exanthèmes  â  la  peau.  L'éruption 
de  la  petite  vérole  a  Jait  caser  la 
Jitvre. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sortie  prompte 
et  avec  ciîort.  Vémption  du  Vésuve  a 
jait   cessi.r  le  îremb.ement   de  terre 

EU  Y 

ÉRYNGE.  s.  m.  ou  PANICAUT,  ou 
CHARDON  A  CENT  TÊTES.  Plante 
dont  les  leuilies  encore  tendres  se  man- 
gent confites  au  vinaigie.  Sa  racine  est 
apéritive  ,  piupie  aux  maladies  dn  foie  , 
et  contre  le    poison. 

Il  y  a  aussi  un  hrynge  marin  ,  foit 
commun  aux  environs  de  Venise ,  et 
qui  se  mange  comme   le    terrestre. 

ERYSIiME.  s.  m.  Plante  qu'on  appelle 
autiement  ,  Vélard  ou  Tourterelle. 
Voyeî   Vél AHD. 

ÉRYSiPÉLATEUX,  EUSE.  ad.  Qui 
lient  de  l'éiysipèle.  Bouton  érysipé- 
lateux, 

ÉRYSîPÈLE.  s.  m.  Tumeur  superficiel- 
le ,  inflacDmatoire  ,  qui  s'étend  facile- 
ment sur  la  peau  ,  qui  est  accompagnée 
d'uue  chaltur  acre  ei  brùl;inle.  Erysi- 
pèle  dartrtux  ,   èrysipile  jlegmcncux. 

E  S 

ES.  Mot  fait  par  contraction  de  U  pr-' 
position  in  ,  et  de  l'article  pluriel  les  , 
pour  siguiher  iJans  les.  Il  n'a  plus 
d'usage  que  dans  cette  locution,  Ti'ai- 
tre  es  Arts  t  et  en  quelques  autres  qui 
âom  purement  du  itylc    de  Pxutique. 
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ESCABEAU,  s.  m.  Simple  ji^ge  de  boit 
sïos  bias  ni  dossier.    S'asstotr  tur   an 

escabeau. 

JESCACELLE.  s.  f.  U  a  la  même  signiQ- 
cation   f\u'Excabcau. 

On  dit  figuiément  et  familièrement  , 
qu'Un  a  bien  dérangé  les  escabelles  à 
quelqu'un^  poui  dite,  qu'Cn  lui  a  rompu 
toutes  les  mesures  ,  qu'on  a  mis  du 
désordre  dans    ses  affaires. 

On  dit  proverbialement  ,  Remuer  les 
escahtlles  ,  pour  dire  ,  Déméuager  , 
changer  de  dûmicile.  lia  été  oh.i^é  de 
remuer  ses  escat-eUts. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  familière- 
meut  ,  pour  dire  ,  Changer  d'état  ,  de 
fortune  ,  de  situation.  Je  luiferai  biea 
remuer  ses  escabelles. 

ESCACHE.  s,  f.  Mois  différent  du  canon, 
en  ce  que  le  canon  est  rond  ,  et  l'es- 
cache  ovale.  Ordinairemtnt  les  filets 
sont   en    escache. 

ESCADRE  s.  m.  Nombie  de  galères  ou 
de  vaisseaux  de  guerre  sous  un*  même 
Cbef.  Cette  escadre  étoic  composée  ds 
dix  vaisseaux  ,  de  tant  de  GaUres.  On 
a  armé   une  Escadre    à    îiresr. 

Chef  d'Escadre.  Officier  Général  de 
Maiine  au-dcssous  du  Lieutenant  Gé- 
néral .    et  au-dessus  du  Capiiaine. 

ESCADRON,  s.  m.  Troupe  de  Cavalerie, 
composée  ordinairement  de  quahe  com- 
pagnits.  Petit  corps  de  Cavalerie  ran- 
gé ,  mis  en  ordre  pour  combartre.  l/n 
Escadron  de  Chevau-légers.  Gros  Es- 
cadutn.  Escadron  serré.  Former  un  Es- 
cadron. Enfoncer  un  Escadron.  Rom- 
pre un  Escadron,  Ouvrit  un  Escadron, 
Escadron  qui  plie.  Défaire  un  Escadron, 
Rt:n\jiscr  un  Escadron.  La  léte  d'un 
Escadron.  Le  flanc  d'un  Escadron.  Il 
partagea  sa    îioupe  en  deux  Escadrons» 

ESCADRONNER.  v.  d.  Se  mettre  en 
Escadron,  A'ofre  Cavalerie  escadronnc 
bien. 

On  dit ,  que  Deux  troupes  de  Cjva'erie 
escadrvnnent  ensemble  ,  pour  dire  , 
qu'Élles  se  joignen:  pour  former  un  mê- 
me Escadron. 

ESCALADE,  s.  f.  Attaque  d'une  Place 
avec  des  échelles  ■  assaut  que  l'on  don- 
ne avec  des  échelles,  ailler  ,  monter  à 
l'escalade.  Us  emportèrent  la  Place  par 
escalade.  La  muraille  est  trop  haute  , 
elle  est   hors  d'escalade. 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalade.  Les  bastions  n'étoitrti  pas 
encore  a  hauteur  ^  ils  les  escaladèrent, 
îa  Place  fut  escaladée  en  pUin  juur» 
Les  Géans  vouloiint  csc.:lader  le  Ciel. 

On  dit  aussi.  Escalader  une  maison  , 
une  mutatllc ,  pour  diie,  qu'On  a  monté 
avec  des  échelles  dans  une  maisou  ,  par- 
dessus une  muraille.  I  es  voleurs  ont 
escalade'  la  maison  ,^  ont  escaladé  ce 
mur. 

Escaladé,  ée.  paiticipe. 

ESCALE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Faire  escale  dans  un  Port  j  c'est  y 
mouiller  ,   y  relâcher. 

ESCALIER,  s.  m.  Degré  ,   la    partie  du 

bâtiment    qui   sert    à  monict  et   à   des- 

i    c&udie.  Escaiiir  dç  bois  j    Cf  ^itrf»    d 
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iji//r.  EiCJÎier  à  noyau.  EscaVt<r  a 
deux  rampa.  Escalitr  c  jour.  Le  pi' 
Iter  ,  te  repos  d'un  escalier.  Grand  ei- 
(clier.  re-it  cfcalier.  Htcalier  piis  , 
pratiqué  d^nt  Vepaisieur  du  mur.  Lica- 
tier  dans  osuxre  ,  h^rs  i* oeuvre.  Escalier 
dérobé.  I  e  haut  ,  te  tas  de  Cescalter. 
Monter  ,  descendre  Vescalicr.  Escalier 
e'i  limaçon.    Esctilier  commun, 

ESCALÏN.  ï.  m.  Pièce  de  monnoie  des 
Fayf-Bas.  Cette  étoffe  vaut  vin^t  etca- 
îins  Cuane. 

ESCAMOTKR.  r.  a.  Ôter  ,  cbanger  , 
iiirc  di«paroUre  quelque  ch>se  par  un 
lour  de  main  saus  qu'oo  s'en  aper- 
çoive. Escamoter  des  bouUs  ,  des  dC-s  , 
aes  cartes. 

11  signiâe  par  extension  ,  Dcrrober  sub- 
litemeut  sans  qu'on  s*eD  aperçoive.  On 
lui  a  escamoté  sa    bourse 

ESCAMOTEUR,  s.  m.  Qui  escamote. 
c'eft  un  ^latd   escamoteur. 

ESCAMPER.  V.  n.  Sj  retirer  ,  s'enfuir 
en  grande  hâte.  Il  C'aignoit  d'être  tarru, 
il  es.amta.  Il  est  populaire. 

ESCAMPETTE,  s.  1.  Il  n'a  d'us.igc  qu'en 
cetie  phrase  popalaire.  H  a  pns  la 
poudre  d'escampette  >  pour  dire  ,  qu'Ua 
homme   s'eit   cotui. 

ESCAPADE.  ».  f.  Echappée.  Il  est  sujet 
il  faire  des  escapades.  C'est  une  esca- 
pade  d'écolier. 

EiCAPE.  s.  m.  Terme  d'Architecture  , 
qui  se  prend  pour  tout  le  lût  d'une  co- 
lonne, mais  qui  n'est  propremcoi  que 
la  partie  iaféiïeure  et  la  plui  proche  de 
la  btst. 

FSCARBALLE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
dins  le  Commerce  aux  dents  d'éléphant 
(in  poids  de  vingt  livies  et  au-des- 
sous. 

EiCARBILLARD,  ARDE.  adj.  Éveillé, 
gai,  de  bonne  humeur.  Drâle  Jvt  es- 
carbillitd.  Enfant  iscarbitiard.  Il  est 
du   stj'lc  familier. 

Il  est  aussi  substantif  C*est  un  escar- 
hilla'd  ^   il    n*aime   q-ic  la  joie, 

ESCARBOT.  s.  m.  Sorte  d'insectes  , 
dont  quelques  uns  ont  des  ailes,  des 
cornes  ,  etc.  il  y  a  plusieurs  sortes 
d*eicarbati. 

ESCARBOUCLE.  ».  fr  Espèce  de  rubis 
qui  a  beaucoup  d'éclat,  et  est  d'un  rouge 
foncé.  Une  belle  escjrboucle.  On  a  cru 
ûutrcfvii  que  Vcscarboucle  tuisat  dj.îs 
l;-*   ténèbres. 

ESCARCELLE,  s.  f.  Grande  boarsc  à 
l'antique.  Ce  mot  n'a  guèie  d'usage 
qucQ  plaisanterie.  It  a  rempli  son  es 
carcelle.  Il  vent  de  jouer,  il  a  vidé  s-m 
esarcelle.  Mettre  la  main  à  l'escarcelle 
l't'Uilter  dans  l'escarcelle. 

ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  limaçon  à 
coquille.  Vn  gros  ctc.Jrgot.  Un  petit 
escargot.  Mander  deK    escargots. 

On  dit  d'Un  homme  mal-fait  ,  qu'/Z  est 
fo't   inmme  un  escarg>t. 

lîSCARLÏNGUE  ,    ou  Contre-qvilli 

s.    {,      l^(  yi:\   Ca  R  LiMGUh. 

ESCARMOUCHE.  ».  i.  Combat  qui  se 
fml  pu  d<-'i  gens  dét.-irh(^«  en  petit  Bom- 
Irc  t  quiud  deux  aiait^ci  sont  proches 
l'one  de  r«Diro.  Kude  escarmouche, 
J" urieuse e'carmouche,  Lsearmouihe  hten 
0ftaude,  légère  Escarm'jticHe,  CCmmrn- 
fer    i'etcjrniJAC'ie»     yJltia':her  ,     cn^*a- 
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^ey  l\-s:armjuche.  Aller  à  VeUâf 
moue  Te. 

ESCARMOUCHER.  v.n.  Combattre  par 
escarmouches.  Les  deux  aimées  escuf 
m'iuc-^erent  tout  le  jour.  On  'le  comtat- 
tit  point  ,   on  ne  Jit    quesçar moucher. 

Il  se  dit  aussi  6guicmeai  Des  disputes 
et  des  contestations.  On  n'a  pas  ap- 
profondi la  questi'n^  on  n'ajait  qua* 
carmouckcr.  Ces  deux  Oratturs  escar' 
m  uchirent. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel  ,  h'csc-xrnohchei.  Ces  deux 
Docteurs  s\scarmouchtrent   lon^-temps. 

EiCARAIOUCHEUR.  s.  m.  Qui  va  a 
l'escarmouche.  C'c%t  un  bon  ,  un  hardi 
escarmoucHeur,  I  es  escarmoucheurs  en' 
gagèrent  te   combat, 

ESCAROTIQUES  ,  ou  Escharoti- 
quës.  s.  m.  plur.  RemJdes  caustiques 
qui  brûlent  la  peau  et  la  chair.  Il  est 
aussi  adjectif. 

ESCARPE,  s.  f.  Le  mor  intéricnr  dn 
lossé  ,  celui  qui  est  du  tôtc  de  ta  Place. 
11  ne  se  dit  guère  que  par  rapport  k  la 
Cooirescarpe. 

ESCARPER.  V.  a.  Couper  droit  ,  de 
haut  en  bas.  Il  ne  se  dît  ^ue  à''ua  ro- 
cher ,  d'une  montagne  ,  o'uu  ios^e  , 
et  choses  semblables  ,  comme,  t^s^a'- 
per  un  rocher  f  une  montagne  ^  etc.  On 
a  escarpé  cette  montagne  pour  la  rendra 
inaccessible. 

Escarpé  ,   es.  participe. 

Il  est  aussi  adj.  £n  ce  sens  on  dit  , 
Kvchcr  ttcarpé  ,  m^mtagne  e^carp^e  , 
chemin  <scarpé  ,  pour  due  ,  qu'Uu  ro- 
cher ,  une  montagne  est  fort  rude  , 
de    très-dillicile   accès. 

ESCARPIN,  s,  m.  Soulier  à  simple  se- 
melle ,  que  l'on  purtoit  auttctois  dans 
des  mules.  Danger  en  escarpin  ^  a^ec 
des  CiCarpins,  i>e  mettre  en  acarpins 
pour  jouer  a  la  paume,  à^rendre  des  es- 
carpins pour  Jaire    des   armes, 

11  se  dit  aus&i  au  pluriel  ,  d'une  espèce 
de  torture  ,  où  l'oo  serre  les  pic-ds. 
Donner  les  escarpins,  il  a  eu  Us  es 
carpinf, 

ESCARPOLETTE,  s.  f.  Espèce  de  si.^ge 
suspendu  par  des  cordes  ,  sur  lequel 
on  se  met  pour  être  repoussé  daus  l'air. 
^e  mettre    a  l'escarpolette. 

On  dit  ,  qu'Un  homme  a  la  tcte  a 
l'escarpolette  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
étourdi.   11   est  du    style    familier. 

ESCARRE.  5.  f.  Croûte  noue  qui  se 
forme  sur  la  peau  ,  la  chair  ,  les  plaies 
et  les  ulcères  ,  par  l'application  de  quel- 
ques caustiques.  //  faut  attendre  que 
l'escarre    tttmhe. 

Il  signifie  au>>si  6gurcmcnt  ,  Ouverture 
fiiile  avec  violence,  fracas.  J  e  Canon 
a  idit  une  grande  escarre  dans  ce  ba- 
tjillon^  dans  la  muraille  de  la  Place. 
Si  vous  ahatte{  cinq  cents  arbres  d,ins 
votre  bois  f  Cela  fera  une  grands  es 
carre. 

ESCAVESSADE.  s.  f.  Terme  de  Manège. 
J>i:coiisse  de  cavesson  ,  lorsqu'on  veut 
presser    le  cheval   d'obéir. 

ESClllLLON.  ».  m.  Nom  qu'on  donne 
dans  les  mois  du  Levant  il  un  mé- 
téore fort  dangereux.  C'est  une  nuér 
épaiisc  ,  d'oii  sort  une  longue  qurue  , 
qui  l'âloogc  jui^D'à  U  mer ,  cl  i^uk  en 
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tire  Teau  Comme  nue  pompe  ,  arec  oa 
grand  bouillunncment. 

ESCIENT,  s.  m.  Il  ne  se  met  qu'avec  la 
paiiicnle  a.  Ainsi  on  dit  ,  ^atie  quelque 
chose  à.  bon  escient  j  et  plus  ordinaire* 
ment  ,  à  son  escient ,  pour  dire  ,  Sciem- 
ment et  «acbaot  bien  ce  qa'oo  fait.  Il 
vieillit. 

A  BON  ESCiEVT.  FaçOD  de  parler  adver- 
biale. T-jat  de  bon  ,  sans  feinte.  Dises* 
Vous  cela  de  ^p,^  escient'.  Je  parie  a  ton 
escient,  i-  vi'ïiDit. 

ËSCLAIRE.  s.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie. Oiseau  d'une  belle  longueur.  Le9 
eiclaites  sont  ceaux  yoleun, 

ESCLANDRE,  s-  m.  Malheur,  accident 
qui  tait  d«  l'éclat^  et  qui  est  accompagné 
de  quelque  honte,  il  est  arrivé  un  ^tand 
ciCuindre  dais  cette  famille, 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Eut  ,  coodiiioi 
u  un  esclave.  Rude,  dur,  cruel ,  petpé- 
tuel  esclavage.  Il  étoit  en  esclavage  en 
"J^urquie.  I i  aima  mieux  mourir  que  d$ 
iLmûtfr  en  esclavage. 

Il  se  dit  aussi  bgurément  à  l'égard  dei 
emploi:*,  des  passions  ,  etc.  Cet  emploi 
fit  lucrat'J  ,  mais  c'est  un  véruablt 
eiclavage.  L'amour  est  un  esclavage. 

b^îCLAVE.  s.  de  t.  g.  qui  s'emploi*  aussi 
adjeciivemeoi.  Cetut  ,  celle  qui  est  en 
servitude  ,  et  sous  ta  puissance  absolu* 
d'un  matirc.(/n/>unej  une  jeune  esclave. 
Esclave  More,  Esclave  2uic,  Esctaxt 
Chrétien,  Vendre  ,  acheter  ,  délivrer  , 
tacheter  des  esclaves.  Dès  qu'un  esclav9 
touche  la  terre  de  France  ,  il  est  libre. 
A^ranchir  un  esclave.  Parmi  les  Ko^ 
mains  ,  le  maître  avoit  puissance  dt 
Me  et  de  mort  sur  ses  esclaves. 

Ou  appelle âguiémcnt  Esclaves  ,  Ceux 
qui  pai  flatterie,  par  intérêt  se  r*udeaC 
dépendans  de  quelqu'un  ,  et  font  aveu- 
glement tout  ce  qu'ils  crOLCOt  lui  de- 
voir plaire,  soit  bien,  foit  mal.  Il  est 
escla\e  de  tous  ceux  qui  peuvent  confri* 
buer  a   sa  frrtune. 

On  dit  aussi  bgurément,  qu*C^n  homme 
est  esclave  de  la  faveur  ,  de  ses  interiit, 
de  ses  passions  ,  pour  dire  ,  qu'il  lait 
tout  pour  la  faveur  ,  pour  ses  latéiéis  , 
pour  satisfaire  ses  passions. 
On  dit  ausii  d'Uo  homme  qui  est  telle- 
ment attaché  au  service  de  quclqu*UB 
ou  à  quelque  emploi  ,  qu'il  oc  peut  s'é- 
loigner ,  ni  faite  autre  chose,  qa*//  est 
esclave.  On  est  esclave  auprès  de  ce 
maitre-là.  On  est  esclave  céans. 

On  dit ,  qu'L'n  homme  est  etciMre  de  sa 
parole  ,  poai  due  ,  qu'il  est  religieux  k 
tenir  ce  qu'il  promet.  Ei  au  contiaire  , 
S'ette  pas  esclave  de  sa  parole  ,  pour 
dire  ,  N'c  tre  pas    exact  k  la  gai  Je  r. 

LSCOFflON.  s.  m.  Coiffjre  de  téie  po»r 
du  femmes.  Il  ne  se  dit  guère  qu  en 
burlesque  et  par  méprit,  il  la  battit 
et  iui  ai  tacha  son  escc0ion.  Cette  femme 
û^■  ti  un  étian^e  etcoffion.  Il  est  po- 
piilji'c. 

t^OGRIFFB.  ».  m.  Qui  prend  Kardi- 
nicnt  sans  demander. C  €%t  un  escogrt^é. 
C'ett  un  franc  escogri^c. 
On  rpptllc  encore  ainsi  Les  bemmei  do 
grande  taille  cl  mat  bliis  ,  dent  on  ic 
veut  moquer.  C'est  un  grand  etccfinft* 
Il  eti  burlesque, 

ESCOMPTE,  s.  m.  Rcnisc  qo«   fait   M 
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Fïyenr  celui  qui  vtut  être  payé   avant 
échéaace.  Il  a  pris  tant  pour  Cescoinple. 
Vvscompte   est  aisé    a  faire*   Nviis   en 
ferons    l'escompte-    il   aura,  tant   d'es- 
compte.     Caisse  d'esiompte»   On   disoit 
autrefois  hxcoiupte, 
ESCOMPTtR.  V.     a.   Faire    l'escompte. 
(^uand  U'i  Ban^ui^r  paye  une  U-ttrc  de 
change    avant    lU-chédme  ,   il    escompte 
Vintciêt   du  tetnpi.  Escompter  un  cilUt. 
ADtreiois  tn  disoit  Sl.xcvmpter, 
Escompté  ,   ée.   participe, 
ESCOPETTE.  s.  t.   Aime  à  feu,  espèce 
de  carabine  ^ue  l'on  portoit  oïdinaiie- 
meni  ea  bandoulière.  Il  est  vieux. 
E-SCOPETTEKIE.  s.  f.   Salve  ,    décharge 
de  plusieurs  cbcopettes,  carabines,  tusits 
et  mousqueis  en  même  temps.  Une  ter- 
rible escopcttertt. 
ESCORTE,  s.  f.  Compagnie  pour  la  sûreté 
de  ceux  qui  marchent.  i\c  ^  vus  ■ia5a.ide\ 
pas  à  passer  pur  ce  pays-la    sans  bonne 
escorte.   L'escorte   qui   aioit  conduit  le 
convoi    ramena  un   tel-   Dunntr   une  es 
corte.  hscorte  du  hagag:.  yittaquct ,  bat- 
tre Cescorte.  Vaisseau  d'cscoitc-  Servir 
d*escorte. 

On  dit  ,  Faire  escorte  ,  pour  ,  Servir 
d'escotte.  Si  vous  voule{  ,  je  ycus  ferai 
cscot  te. 
ESCORTER.  V.  a.  Accompagner  pour 
mettre  en  sûreté,  pour  mettie  dans  le 
cberain.  //  a  des  ennemis ,  il  se  fait 
toujours  bien  escorter*  On  détachi  tant 
de  cavalerie  ,  tant  dUnfanieriti  pour  es' 
cortcr  le  ccnvpi ,  pour  escorter  le  bagage. 
Escorté  ,    ée.    paiiicipe.  ( 

ESCOUADE,  s.  f.  Certain  nombre  de 
gens  de  pied  détachés  d'une  corapagoie  , 
qui  sont  commandés  par  un  hài  Oîùcier. 
11  ne  se  dit  guère  qu'en  pailant  du  Guet 
à  pied.  On  prit  une  escouade  du  Ouet. 
ESCOURGÉE.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir,  t  Guetter  avec 
dis  escnui gées. 
ESCOURGEON,  s.  m.  Espèce  de  grain 
qui  est  uoe  sorte  d*orge  hâtive,  qu'on 
fait  ordinairement  manger  en  vert  aux 
chevaux. 
ESCOUSSE.  s.  f.  Mouvement ,  action  , 
course  qui  &ett  à  mieux  saulcr ,  à  s'élan- 
cer avec  plus  de  force,  avec  plus  de 
légèreté.  Prendre  son  escousse.  Il  est  du 
style  familier. 
ESCRÏME.  s.  f.  Art  de  faire  des  armes  . 
exercice  par  lequel  on  apprend  avec  des 
fleurets  à  se  battre  à  Tépée  seule  ,  ou  à 
l'épée  et  au  poignard,  /t  soit  tous  Us 
tours  d'escrime.  Salle  d'cso ime.  Maltie 
d'escrime.  On  dit  plus  crdinairemeot , 
Un  Maître  d*armes. 
On  dit  tiguiément  et  familièrement  , 
^n  Un  h'mme  est  hors  d*escr:ni£  ^  qu*nrj 
Va  }nis  h'ns  d^escrime,  pour  dire,  qu'il 
ne  sait  où  li  en  est  ,  qu'il  ne  peut  plus 
se  cléfendre, 
ESCRIMER.  V.  n.  SVxercer  ,  se  battre 
avec  des  ûeurcts.  Ces  deux  hommes  es- 
eriment  tous  les  jours  l*un  contre  Cautre. 
Il  sigoiûe  a-ussi  âgurémeut  ,  Disputer 
l'un  coutre  l'autre  sur  quelque  matièie 
d'érudiiion,  de  science,  lis  sont  tous 
deux  savans  y  il  y  a  plaisir  à  les  voir 
escrimer   l'un    contie    l'autn. 

Il  est  aussi  réciproque  J    et  on  dit  figu- 
léaent ,  ^V^c/f/ncr  de   q^ucl^ue  choie  ^ 
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pour  dire  ,  Savoir  s'eo  servir.  Faîtes- 
ygusdcs  vers  ?  Je  n*f/i  escrime  quelque- 
fois. Joue-T-U  du  luthl  il  s*en  escrime 
un  peu.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  en  plaisantant  ,  t^n' Un  homme 
escrime  tien,  s'escrtme  bien  de  la  mâ- 
choire ,  pour  dire  ,  qu'H  mange  beau- 
coup. Il  est  bas. 
ESCRIMEUR,  s.  m.  Qui  entend  l'art 
d'escrimer.  Il  y  a  plaisir  à  voir  Jairs  des 
armesàdeux  bons  escrimeurs. Licrimeuis 
à  outrance. 
ESCROC,  s,  m.  Fripon,  fourbe,  qui  a 
accoutumé  de  tirer,  d'attiaper  quelque 
chose  par  fourberie^  par  impudence  j 
par  arii&ce.  C'est  un  escroc,  ôardii' 
vous  des  escrocs. 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  quelque  chose 
d'une  personne  par  foutbcric,  etc.  il 
m'a  escroqué  dix  pjstvles  ,  une  momre  , 
un   cheval  ,    etc. 

On  dit  aussi  ,  Escroquer  quclqu*un  , 
pour  dire  ,  Tirer  de  lui  quelque  choîe 
par  foiiroeiie  ,  par  artifice.  Jl  escroque 
tout  le  monde.  Il  n'y  a  point  de  Mar- 
chand  quil   n'escroque. 

On  le  dit  aussi  absolument.  //  escroque 
tant   qu'il  peut ,  par-tout  où  il  piut. 

On  dit  proverbialement  d'Un  parasite  , 
qn*i/   escroque   un  dîner. 

Escroqué,  ee.  participe. 

ESCROQUERIE,  s.  f.  Action  d'escro- 
quer. Il  n'a  usé  que  d't^scroqw.rie  peur 
amasser  le  bien  qu'il  a. 

ESCROQUEUR,tUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  escroque.  C'est  un  escioqueur  de 
Livres.  On  ue  le  dit  jamais  qu'avec  an 
régime. 

E  S  I 

E-SI-MI.  Terme  de  Musique  ,  par  lequel 
on  désigne  le  mode  ou  tua  de  Ji'Ii,  Cet 
air  est  en  E-si'mi, 

ES? 


ESPACE,  s.  m.  Étendue  de  lien  depuis 
un  certain  terme  jusqu'à  un  autre.  Grand 
espace. Long  espace.  Espace  vide^  rempli. 
Cela  est  contenu  dans  l'espace  d'une 
lieue  f  d'un  arpent  ,  eic.  Il  n'y  a  pas 
asseï  d'espace.  Li'e*pace  en  espace, Gar- 
der les  espaces. 
Il  se  dit  aussi   De   l'étendue  du  temps. 

,  Il  y  a  un  grand  espace  ae  temps.  Dans 
l*espace  de   six    mois  ,   d*un  an. 

On  appelle  Espaces  ima^intiii  es  ,  Des 
espaces  qui  n'existent  point  ,  ei  qu'on 
a  cm  être  hors  de  l'enceinte  du  monde. 
On  dit  figurénient  d'Un  homme,  i^ull 
se  promène  dans  les  espaces  imaginaires, 
pour  dire  ,    qu'il   se    forme  des  visions. 

ESPACEMENT,  s.  m.  Te-me  d'Archutc- 
ture.  Distance  entre  un  corps  et  un 
autre.  L'espacement  des  poteaux  ,  des 
sclives. 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  les  choses  de 
telle  manière  que  l'on  laisse  les  espaces 
nécessaires  enue-deux.  C^t  deux  arbrcs- 
la  ne  sort  pas  bien  espacés.  Cvlonms 
bien  espacées. 

On  le  dit  principalement  Des  lettres  , 
des  mots  et  des  lij^nes  d^ns  l'imprimeiie. 
Le  Conifos'teur  n'espace  pas  b.en  sts 
lignes.  Ses  U^nes  i,e  sont  pas  bttn 
espacées. 

EsPA£É  ,    £E,    participe* 
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ESPADON.   I.  m.  Grande   et    large  cj -a 

à  deux  mains.  H  jcue  b:en  dt  l'is/ 1  d  tt. 

EsPADiïN,  ebt  aus;i  Une  sor'.e  de  ^c^s^c^, 

du  niuffle  duquel  sort  un  os  jlat  ^  qui  c:>t 

comme  UD  espadon. 

ESPADONNEK.  v.  n.  Se   servir  de  l'ts- 

padcn.    //    e^padonnç  bien. 
EiPAGNOLETTE.s.  f.  Soite  de  ratiua 

fine.  Une  camisole  d'espognoUit.'. 
EspACîJOLFiTE  ,  signifie  encore  Une  es- 
pèce de  teriuie  pour  les  fioéties. 
ESPALE.  s.  f.  On  appelle    a.n^i  L'espace 
qui  est  entre  le  pien.ier  b^ncdcs  r2a:euis 
et  la  poupe  dans  une  galère.  LeAe  cpaîc 
n'est  pas  asseï  grande. 
ESPALIER,  s.  m.  Rameur  qui  est  le  pic-« 
mier  d'un  banc  dans  uoe  Gaicre,   JL   >$£ 
f  rt  ,  il   Siroit    btn   à  ser\if   d'>.s^al.r 
dans  une  GaUie, 
ESPALIER,  s.   m.   Rangée  d'arbres  frui- 
tiers ,  et  doDt   les   biJi.cI.ts  sent  éten- 
dues ,    couchées,    dressées     ccnne     la 
mur  ,  soit  avtc  des  cicus  ,    soit  a\cc  va 
treillage  de  ptrche»  ,  d'échâîas.  Les  cr- 
brcs   en  espalier.  Flier  ,  •.ailler  ,  accom- 
moder un   espalier. 
ESPALMER.  V.  a.  Enduire  de  suif  fonça 
et    autre    cccnposilion  ,  le    bt^sous   d'ua 
vaisstau  ,    d'uce    gaUre.    Eipdin.er   un 
vaissccu  ,    une  galère.     Il  se   dit  parti- 
culièrement d'une  galère. 
EsPAtMB  ,  ÉE.    participe.  Un  navire  et'* 
palmé  de  frais  est  it.ei^leLr  voiur  qu'un 
autre  h  pT< portion, 
ESPARGOUTTE.  s.  f.  ou  FETIT   lAîU- 
GUET.  Plante.  Il  y  en  a  u'c  dtux  espè- 
ces. Les  fleurs  de  la  grande  sont  incai- 
nates  en  dehor* ,   et  jaunes    tn   dedaoî* 
Celles  dj    la   petite    sont   jai-nes.  L'leq 
et  l'autre  croissent  aux  envirt-os  de  Nar- 
bonue.  On   les    emploie    contre   l'esqui- 
nancie.  Chacune   d'el'es  a  encore  quel^ 
ques  autres  propriétés. 
EiPATULE.  s.  f.   Pbnte    purgative    et 
tésoluiive  ,    qui    s'appelle   vulgaiicmec t 
Glaïeul-puant  ,    et   qui    croît    dans    les 
lieux   humides. 
ESPECE,    s.    f.  Terme    de   Logique.   Co 
qi:i  e^l    sous  le   genre,  et  contient  sous 
Sol  plusieurs  individus.  L'homme  ist  une 
e.-pect  d' animal,  1  es  diverses  espèces  d*oi- 
seaux  ^  de  poissons.  Ils  sont  tous  parfaits 
en  leurs  espèces.  L'espèce  la  plus  parfaits 
des  animaux   c'est  l'homme,  la  naturs 
veille  à  la  ctnservation  de  l'espèce.  Il  est 
unique  en  son  espèce. 
Espèce,  signifie    aussi.  Sorte,   et  se  dit 
Des  choses  et  des  personnes  singulières. 
Quelle  espèce  de  drap  est-ce-la  1  Quelle 
espèce   de   cheval  ?  Cest   une   espîce  do 
barbe.  Voilà  des  poires  d'une  telle  ^  d'une 
bonne  espèce.  Quelle  espèce  d'homme  nous 
avc-^-vous   amené?   C'est   une  plaisante 
ispè^e  d'homme,  une  pauvre  espace  d'hom- 
me y   une  pauvre  espèce.   Ou    ne    le  dit 
d'un   homme    que    par  déiision. 

On  dit  ,  //  \int  une  espèce  de  valet  ds 
chambre  ,  une  espèce  Je  dimasiUe  sui- 
vante ,  pour  dire  ,  Un  homme  qui  avoit 
Ja  mine  ,  l'apparence  d'un  valet  do 
chambre,  uue  fille  qui  paroissoit  êlia 
une  demoiselle  suivante. 
EiPECE,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie,  Un  cas  particulier  sur  lequel 
il  fsut  opiner.  Ne  nous  ftcpcseï  point  lA 
question  fn  tsrmis  géiUui-X  ,  fCiii'Ti9it6 
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;.-«.  Vo'icil'^spLe.  Lct  :ir(onttanceî\US?È.K'£R.  v.  a.  Aiîcndre  un  bim  qu'on 


ehsngcnt  l'espicc.  I 

D.ns  les  p!ira>es  où  le  mot  Efpice  est  1 
niis  par  ojjpoiiiiou  à  Argent ,  il  sigoiàe 
Umices.   ùi  je    ne  ynj/c    en  jTgtnt,je 
itpic^i  ,    comme    blés , 


le  paytrai    en 
yins  ,    etc. 
Il  siçoilie  sgtti  Les  diverses  pièces  de 
Dionnoie.  i-aire   un  payement  en   bellei 
(ipicei.  On  lui  a  compté  tant  en  pistolet, 
éc:is   l'iancs  ,   et   a:itres    espèces    ayùnt 
cours,  i^ct  ei^ices  étrangères.  On  lui  a 
rendu  son  argent  en  mêmes  espèces.  Es- 
pèces  rognées.  Il  est  défendu  de  fandre 
les  espèces. 
On  dit  ,    Payer  en   espèces  lorgnantes  , 
pour  diie  ,  Payer  en  espùces  d'or  ,  d'ar- 
gent,  et    non  pat   en    papiers. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chîfitlie,  kspèccs  ,  Les  apparences  dn 
jiain  el  du  vin  après  la  Iransub'lanlia- 
tioo.  ksptces  sacramentelles.  Les  espèces 
du  pain  et  du  rin.  Communier  sous  les 
d.ux  espèces. 

On  dit  hgurément  ,  que  L'espèce  man- 
eue  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  devient  rare  j 
tt  il  je  dit  des  chevaux  ,  des  hommes  , 
de  l 'argent  ,    etc. 

Il    signifie   encore   dans  la  Philosophie 
ichdasliijue,  Les    images   ,    les    lepré- 
•  entaiioos  des  objets  seosibles  ,  lesquel- 
ies  sont  reçues   dans  les  sens,  et  de  là 
portées  dans  l'imagination.    Les  espèces 
^isiiellei.   Espèces    distinctes,    clairet. 
Espèces  conjuses  ,    emlrnuitlées.  La  dij- 
ftcnlté  est  de  savoir  comment  les  espèces 
sont  refues  ,  se   repoivent  ,  entrent  dans 
les  sens.  Les  espèces  impresses.  Les  es- 
pèces intentionnelles. 
E.;pÈci-s.  J.  f.  pi.  Terme   de   Pharmacie. 
Op  donne  ce  nom  aux  poudres  compo- 
sées  ,    comme    celle   de   la   confection 
d'Hyacinthe  ,    de   confection     d'Alker- 
més  ,   etc. 
ESPÉRANCE,    s.   f.  Attente   d'un  bien 
qu'on  désire  ,  et  qu'on    croit   qui    arri- 
vera. Grande  espérance.  Espérance  pro- 
chaine.  Espérance   éloignée.  Espérance 
trompeuse.   Vaine  espérance.  Espérance 
bien  fjnice  ,  mal  fvndéc.   Fausse   espé- 
rance. Avoir  espérance.    Concevoir  des 
fspérances.    Ce  Prince    est  Heu    ne',   il 
doine  de  grandes  espérances.    Il  est    de 
belle  espérance,  il  a  swpassé  ,  il  a  passé, 
il  a  rempli ,  il  a  trompé  nos  espérances. 
Il  a  répandu  à   nos  espérances.  Il  a  été 
au-delà  de  nos  espérances.  Il  se  flatte  , 
en  l'amuse  de  cette  espérance .  Se  repaître , 
se   nourrir  d'espérances.    Vivre    £espe- 
rance.   Vivre   en   espérance.  Mettre  scii 
espérance   tn  Dieu.   Il  est  déchu  de  ses 
espérances,    t'erdre   espérance  ,   l'espé- 
rance ,    ff>nfe  espérance.  Espérance  per- 
dr<e.  L'espérance  fait  vivre. 
PspiRAVCi; ,  se  proad   quelquefois    peur 
lu   personne  ,   pour  la  chose  de  laquelle 
en    espère.    Ce  fils   est   l'espérance    de 
toute  sa  fimille.  Vous   êtes   soute   mon 
espérance,  t'sst-li  ma  seule,  niun  unique 
esperan:e.  Difu  est  notre  etpér.tnce. 
Esp*«»«ci  I  est  aussi  une  des  trois  Vér- 
ins Théologales  ,   par  laquelle  nous  es- 
pérons posséder   Dieu  ,    et    obtenir   \e\ 
moyens  nécessaires  pour  cette  tin  ,   par 
les    mérites   da    Notre  Seigneur    Josui- 
Cbiiil.  Eoi ,  Espérance  et  Chaiité. 


oéiiie  ,  et  que  l'on  croit  qui  arnvita 
Espérer  récompense.  Espérer  une  suc- 
cession, il  espère  une  metUeure  foi  tune. 
Espérer  la  vie  éternelle.  Je  cannois  bien 
cet  homme-la  ,  te  n'en  espère  pas  autre 
chosf.  Aiyus  devons  tout  espérer  de  ta 
btmié  de  ce  Pnnce.  Il  me  doit  tant, 
mais  fc  n'en  espère  rien,  J'eipère  gagnir 
mon  procès,  l^u' en  dvis-je  espérer  i  II 
espéroit  asoir  une  telle  charge.  J'espère 
qu'il  viendra  bientôt.  Nous  n  avons  plus 
rien  a  espérer.  Il  n'est  pas  déj'endud'es- 
pérer,  il  pourra  guérir  de  cette  maladie  , 
l'en  espère  bien,  ily  a  plus  à  ciatndre  .ju'à 
espérer. 

Il  se  met  aussi  absolument  ,  comme 
dans  ces  phrases  ,  Espérer  en  Dieu.  J'es- 
père en  vous.  J'espère  en  votre  justice.  Je 
n'espère  qu'en  lui. 

Ce  verbe  se  construit  quelquefois  avec 
la  piéposition  de,  particulièrement  quand 
il  est  à  l'inhnitil ,  et  que  le  verbe  qui  le 
suit  immédiatement  est  auski  à  l'iutioi- 
lif.  Peut-on  espérer  devous  retoir  enccre 
aujourd'hui. 

Espéré  ,  it.  participe. 
ESPIÈGLE,  adj.  et  subst.  Fin  ,  fubstil  , 
éveillé.  Cet  enfant  est  êspiègU.  Il  a 
J'ait  un  tour  d'espiègle, 
ESPIÈGLERIE,  s.  f.  Petite  malice  que 
fait  un  entant  vif  et  éveillé.  Cet  enjant 
fait  tous  les  jours  de  nouvelles  espiègle- 
lies.  Ce  mot  est  du  style  familier  ,  ainsi 


que  le  précédent 
ESi'lON.  s.  m.  Qui  épie,  qui   se  mêle 

fiarmi  les  ennemis  pour  épier,  qui  fait 
e  métier  d'épier,  hiuus  avens  de  (uns 
espions  dans  le  camp  des  ennemis  ,  dans 
la  ville.  On  pend  les  espions  quand  on 
les  déeomre,  il  sous  sert  d'espiun  aupùs 
d'un  tel.  Entretenir  des  espions.  Ce  Prin- 
ce ,  ce  Général  dépense  beaucoup  en  es 
pions.  Espion  double  qui  sert  les  deui 
partis,  hspion  domestique. 

On  dit  par  extension  ,  qu'  Un  homme  ne 
dénense   guère   en  espions  ,    pour  dire  , 
qu'il    n'est  pas   bien   averti   de  ce  qu'il 
lui  importe  de  savoir. 
ESPIONNER.  T.  a.  Servir  d'espion.  Pre- 
nei  carde  a  vous  ,    on  sous  espionne    Je 
tous   c''tés.  Il    s'emploie   aussi   absolu- 
ment. Il   ne  fait  qu'espionner.  C'est   un 
vilain  métier   que  d'espionner. 
E5PIONXÉ  ,    ÉF.    participe. 
ESPLANADE,  s.  f.    Etpace  uni  et    dé- 
couvert au-devant    d'un    lieu   b4ii  ,  au- 
devant   d'une  place  tortillée.  Il  y  a  une 
grande  esplanade  au-devant  du  Château. 
On  a  fait  une  grande  esplanade  au-devant 
de   la  Place  pour  décoiiviir  d:  plus  loin. 
Au  bout  de  se  'jardin  il  y  a  une  belle  es- 
pliniJe. 

ESPOIR,  s.  f.  Espérance.   Mettre  son  es- 
poir en    Dieu,    Espoir  trompeur.    Vain 
espoir.   Doux    espoir.    L'espoir   qui    le 
Jl'iiie.  Je  n'ai  d'espoir  qu'en  vous. 
ESPONTON.  s.  m.  Arme  d'hait,  sorte  de 
demi  pique  ,   que    portent    les  Ofiicicii 
d'Intanterie. 
ESPRINGALLE.  t.  f.  Espèce  de   fronde 
dnnt  on   se   scrvoil  anciennement  dans 
\es  aimérs. 
ESPRIT,  s.  m.  Substance  incorporelle.  Il 
te  dit  de  Dieu.  Dieu  est  un  pur  esprit. 
Esprit  incite. 
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On   appelle  la    uoitième    psrsonae  it 

la    TriDité  ,    le  ^atnt  Lsprtt  ,  Vi^êprit 

ctnfcItfCfitr  I  V htprit  \i\ifiant, 
EiflLiT  ,  se  dit  «ussi  Dei  Aoges.  £sprits 

célestes. hspi  iti  hîenhcut  (ux  C    dein:et 

se  dit  aussi  Ucs  amcs  qui  sooi  en  paradit* 
Il  se  dic  pareillemeoi  Des  mauvais  za* 

ges  ou  diables.  i.spril  at  ténètre*.  hS' 

frit  immonde.  Malin  esprit. 
On  appelle   J-sput  Joliel  ^  Va  Démon 

familier   (ju'oo  suppjsc  faire  du  bioii  et 

do  desordre  d^ot  les  maisoas.  H  rcMcnt 
un  apru  Jo'.iet  ,  da  esprits  en  cette 
matson-tu.  Il  a  peur  des  esprits. 
On  appelle  hsptu  fami.icr  ,  an  boa 
ou  mauvais  géoic  ,  t^u'on  dit  t)Dt  s'aMa- 
cbe  a  demeuier  auprès  d  ud  bomme  pour 
lui  faire  du  bieo  ou  du  mal.  On  a  dit 
que  Socrate  avoit  un  efptit  Jamtlie'. 

E^FRiT  ,  Vertu  ,  puissance  soroalurcll* 
qui  remue  l'aœe  ,  qui  opère  dans  l'ame. 
Ce  n'est  point  l'esprit  de  Dieu  |tii  a^it 
en  lui,  c'en  l'eâpnt  du  Démon,  il  A 
l'eâprit  de  prophétie.  Quand  V esprit  du 
Seij^neur  rempUssoit ,  insp.roit  le»  Pro- 
phètes, 

Esprit,  en  termes  de  rÉciitme-Saiote, 
se  prend  en  plusieurs  scn*'.  U  se  dit 
priDcipalemcnt  par  opposition  à  la  cbatr. 
Za  chau  convoite  contre  l'esprit ,  cl  l'et- 
prit  contre  ta  chair,  MûTche\  selon  Ves~ 
prit ,  er  non  selon  la  chair.  Les  fruits  de 
la  chair  uni  Vadaltire  ^  l'impureté  ,  etc, 
et  les  fruits  de  C  esprit  sont  la  cbanté ,  la 
tempérance  ,  la  joie  ,  la  patte  ,  etc*  yiyant 
commtncé  par  l'esprit ,  jokj  Jiniâseï  par 
la  chair. 

l\  se  dit  aussi  par  opposiiion  ï  U  lettreJ 
Za  lettre  tue  ,  et  l'Lsprit  vivijie.  J^ies 
paroles  sent  esprit  et  Vie,  La  Ici  de 
l'esprit  de  vie, 

U  signi&e  aussi  Les  gr&ces  el  les  dons 
de  Dieu.  Vesprit  d'adoption  des  enfant 
de  Dieu.  L'esprit  de  ccnseii  ^  de  Jorce  ^ 
de  science  ^  de  piété.  VLspttt  de  pro- 
phétie.   L*esprit    d'Llie    se   reposa   sur 

11  signiâe  aussi  L'inspiration.  L'Esprit 
de  Dieu  descendit  sur  lui, 
ESPRIT,  se  dit  aussi  De  l'ame  de  rhomme. 
Veiprit  est  plut  ncble  'que  le  co'pt.  Sei- 
gneur ,  dit  Saint  Ëtieone  en  mourant  , 
re*eye-{  mon  esprit.  Haitil  Paul  fut  lati 
en  etpTtt. 
Oo  dit,  Rendre  Ceiprit ,  pour  dire  , 
Mourir. 


ESPRIT,  se   prend    quelquefois   pour   Ici 
t^.ultci  de  lame  raisonnable.  Ufand  cS" 
pm.    Lsprtt   agissant,    Lsptit   présent. 
Esprit  fort  ^  ferme  ^    rvSte  ,  SOlisSe.  its» 
pr'-t  éclairé  ,  firi  ,  *«iti/,  p^Ai,  kiprtt 
fciôte  ,   eonfus  ,    emhroutlU  «  grotster  , 
dissipé ,  distiait.  Esprit  de  travers,  Af 
pliquer  ^     mettre  ,     excxer  ,    occuper  , 
employer   fcn    esprit    à   quelque  chose*  ^ 
Cultiver    son    esprit,    h'e    mcftr^   point    '. 
cf/j    d.ms   yctre    esprit.    ('te\    cela  de 
votre  esprit,  CeU  me  fuigue  ,   me  cftc«  ij 
que  l'esprit.  S'alar^biquer  i*esptit.    Zeg^ 
mauvanet  eompajinie»    et    les   maMi\ai$ 
livet  lui  ont  f^Sté  l'etprjt.  Forée   d*e»— . 
prit.  Netteté  d'ttpiit.  Juitesse  d*efpnté 
EUiation    d'esprit.    Il    a    de     l'esp^ 
■.cmme  un  Ân^r.  à.sprit  nrnr.  / 

On      dit     pioTeibialciDcnl     ,       qn*r*ît 
h<,mmea  de  l'esprit  êox  lalon^  ,  |:onr* 

dire 
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tfire  I  qu*Il  ne   peaso  point  k  ce   qit*îl 

dit. 
On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  natn- 

ictlemcnl    la    main    adroite    a   plusieurs 

choses  ,    etc.   qu'//  a  de  l'esprit  au  bout 

des  doigts. 
EiPRiT  ,     signifie  quelquefois  La  facilité 

de  l'iniaginaEÎon  et  de  la  conception,   H 

a  beaucoup  d'esprit  ,   mais   il  na  point 

de  )ug,cincnt.  H   a  Vaprit   vif  y   Vesprit 

pesant ,    lourd. 
Esprit,    signifie  quelquefois  L'imigina- 

tion  seule.  Esprit  brillant.  Esprit  de  feu. 

II  a  l'esprit  inventif  t  Vesprit  stérile  y 
Vesprit  sec  ,  fécond.  Tour  .Vcsprit. 

Esprit,  signifie  quelquefois  La  concep- 
tion seule.  Esprit  ouvert.  Esprit  bouché. 
£*prit   dur.  Il   na   pas  eu  l'esprit   de 

III  entendre. 
Esprit,     signifie    quelquefois  Le   iuge- 

ment  seul.  On  lui  a  proposé  plusieurs 
expédiens  ,  mais  il  na  pas  eu  Vesprit 
de  choisir  le  bon.  Il  a  mille  bonnes  qua- 
lités ,  mais  il  n^a  pas  Vesprit  de  se  con- 
duire. Il  n'a  pas  Vesprit  de  régler  ses 
affiûres. 

Ou  dit  ,  qu*/Z  y  a  de  Vesprit  dans  un 
discours  f  dans  un  ouvrage  ,  quand  il  est 
iogénieu'.^  et  fait  avec  esprit.  Il  ny  a 
point  d'esprit  dans  ce  livre  ,  dans  cette 
réponse,  dans  cette  harangue. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  l'humeur 
des  personnes.  Esprit  doux.  Esprit  sou- 
ple. Esprit  commode.  Esprit  modéré. 
Esprit  fâcheux.  Esprit  pointilleux.  Es- 
prit mutin.  Esprit  remuant.  Esprit  tur- 
huient.  Esprit  factieux.  On  ne  peut  vivre 
avec  cet  homme  ,  je  ne  sa.'s  quel  esprit 
cest.  Esprit  dangereux ,  injuiet ,  brouil- 
lon^ insinuant.  Esprit  volage. 
Esprit,  se  piend  pour  La  disposition, 
l'aptitude  qu'on  a  à  quelque  chose.  Cet 
homme  a  Vesp'it  du  Jeu,  Il  a  Vesprit  des 
affaires.  Il  a  Vesprit  de  chicane.  Esprit 
de  Cour, 
Esprit,  se  dit  quelquefois  De  la  per- 
sonne, par  rapport  au  caractère  de  son 
esprit.  C*est  un  bon  esprit.  C*est  un  des 
meilleurs  esprits  du  Royiiume. 

On  appelle  Beaux  esprits  y  Ceux  qui  se 
distinguent  du  commun  par  la  politesse 
de  leurs  discours  ou  de  leurs  ouvrages. 
Hel  esprit.  Il  croît  que  cela  lui  est  dû  à 
titre  de  bel  esprit. 
On  dit  quelquefois  par  ironie  ,  Les 
heaux  esprits,  Âiessieurs  les  beaux  es- 
p>  its. 

On  appelle  Esprits  forts ,  Ceux  qui  par 
une  folle  présomption  veulent  se  metttre 
au-dessus  des  opinions  et  des  maximes 
reçues  ,  sur-tout  en  matière  de  Religion. 
C*est  un  esprit  fort.  Il  fait  Vesprit  foi  t , 
il  ne  croit  rien. 
Esprit,  se  prend  quelquefois  pour  Le 
principe,  le  motif  3  la  conduite  ,  la 
manière  d'agir.  Eiprit  de  charité.  Esprit 
4e  piiix.  Esprit  de  vengeance  j  de  fac- 
tijn  ,  de  procès.  Ce  n'est  pas  là  Vesprit 
de  c.ttc  co'npagnic. 
Esprit  ,  sinifie  aussi  Le  sens  d*un  Au- 
Jeur.  Vous  r.*Jve^  pas  pris  Vesprit  de  cet 
yiuteur»  Ce  n'est  pas  la  Vesprit  d'Aris- 
tcte 
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E-îfRlT  ,  en  Chimie  ,  est  uo  fluide  liè«- 
subtil  ,  ou  une  vapeur  irès-volalile.  Ou 
dit,  E^sprit  de  vin.  Espiit  de  soufre  y 
de  s<jI  ,  de  vitriol.  E.sprit  volatil.  Selon 
quelques  E'hilosophes  ^  H  y  a.  un  Esprit 
universel  répandu  dans  toutes  les  parties 
de  V  Univers. 

Esprits  ,  au  pluriel  ,  sont  de  petits 
corps  légers,  subtils  et  invisibles  ,  qui 
portent  la  vie  et  le  sentiment  dans  les 
parties  de  l'animal.  Esprits  vitaux.  Es- 
P'its  animaux.  Les  esprits  St*  perdent 
avec  le  sang.  Les  esprits  vitaux  se  por- 
tent aux  extrémités  par  les  aitercs.  Les 
nerfs  sunt  le  véhicule  des  esprits  anl' 
maux.  la  pfur  f^lace  les  esprits.  la  trop 
longue  étude  fait  une  grande  dissipation 
d'esprits.  Il  est  évanoui ,  jetc{- lui  de 
l'eau  afin  de  lui  faire  revenir  les  espiits. 
Il  fut  Icnt^-temps  après  sa  chute  ,  après 
sa  blessure  ,  avant  de  reprendre  ses 
esprits. 

On  dit  aussi  figuiéraeat  d'Un  homme 
qui  est  étonné,  surpris,  embarrassé, 
hors  de  lui  ,  tarssei'liû  reprendre  ses 
esprits,  liepienc^  vos  esprits. 

E  S  q 

ESQfJlF.  $.  m.   Petit  canot  dont   on  se 
sert   à  divers  usages  dans  la  navigation. 
Comme   il  vit  les  ennemis  maitra  de  sa 
Galère  j   il    se  jeta  dans  un  esquif  et  se 
sauva, 
ESQUILLE,  s.  f.  Petit  éclat  d'un  os  eii 
il    s'est  tait  une  fracture.  Il  est  sorti  uni- 
esquille.  On  lui  a  tiré    une  grande    es 
quille ,  plusieurs  esquilles  de  la  jambe. 
EliQUlNANCIE.  s.  f.   Sorte   de    maladie 
qui  tait  enner   la   gorge,  et  qui  empêche 
de  respirer  ,   quelquctois  même  d'avaU-r. 
L/ne  violente  esqutnancte.  Une  csqainancie 
suff'i:cante.  Il  est  mtrt  d'jiqutr.ancie. 
ESQUINE.  s.  f.  Terme   de   iMam^ge.    Un 
cheval  fort  d'esquille  y  est  un  cheval  fort 
des  reins.    Un   cheval  fvihle    d^csquine  , 
est  celui  qui  est  sujet  à  broncher. 
ESQUINE.  s.  f.  Plante.  Voye^   Squine. 
ESQUiPOT.  s.   m.  Espèce  de  tirelire  ou 
de  petit   tronc   qui    est  dans  la  boutique 
des    Barbiers,    et  ou    l'on   met   l'argent 
de    ceux   qui    viennent  s'y    faire    raser. 
L'esquipot  est  plein.  Les   garcuns   bar' 
biers  partagent    Vesquipot. 
ESQUISSE,  s.  f.  Ebauche,  premier  crayon 
de  quelque   ouvrage  qu'un    Peintre    mé- 
dite de  faire.    Ce    Peintre    doit  peindre 
cette  galerie   ,    il     en   a    déjà  fait    les 
esquisses. 
Esquisse,    se   dit  aussi   d'Uue  première 
ébauche    coloriée.    Cette  csquiise  est  un 
joli  tableau. 

On  appelle  aussi  Esquisse  ,  Le  premier 
modèle  que  font  les  Sculpteurs  eu  terre 
ou  en  cire. 
ESQUISSER.   V.    a.    Terme    usité   parmi 
les   Peintres.  Faire    une    esquisse.    J'ai 
esquissé  Vidée  de    mr-n  tableau.  Je  ni  en 
vais  esquisser  cette  figure.  J'ai  tout  mon 
tableau   dans   la  tête  ,   mais  je   ne   Vai 
pas  encore    esquissé. 
Esquissé  ,   ée.   participe, 
ESQUIVER.    V.    a.    Éviter    adroitement 


II  signifie  aussi  Le  caractère  â*nn  Au*  1  quelque  coup  ,   quelque  choc.  //  gauchit 

leur.  //  a  voulu  imiti^r  cet  Autour  «  mais  1  hahilemi.nt ,  et  esquiia  le  coup. 

iliVea  a  pas  pris  Vssprlit  *  Xli'eiDpiQUatiS{kQeut|iUffie&t.//^ 

T'jmeJ.  ■•   . 
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ton  cheval  contre  moi ,  f  esquivai  airoi' 
terne  ni. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  des  len- 
contres,  des  atTaiies.  C*cst  un  importua, 
que  y  esquive  autant  que  je  puis.  Ce  sonù 
dû  fâcheuses  occasions  ,  il  les  jaut  es- 
quiver. Ce  nest  pas  surmonter  la  difi* 
culte  y    ce   n'est  que  l'esquiver, 

E^iQUiVER  ,  au  réciproque,  signifie. 
Se  tirer  subtilement  sâns  rien  dire  ^ 
d'une  compagnie  ,  d'un  endroit  oii  l'on 
ne  veut  pus  demeurer.  Le  coup  fait  ,  il 
s*:squiva  subtilement.  On  vouloit  le 
retenir  dans  cette  compagnie  ,  il  s'es" 
quiva  adroitement.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Esquivé,    ée.  participe. 

E  S  S 

ESSAL  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  qneî-J 
que  chose,  faire  essai,   un  ess^n.  Faire 
l'essai  d'une  machine.  Cette   drogue   est 
trop    violente  ,    il    est     dangereux    d'em 
faue  l* essai.  Donner  à  l'essai,  Prendio 
à  Vessai. 
Essai.   Opération   par  laquelle   on  s'as-^ 
suie  de  la  pureté  d'un  métal ,    ou    de  la 
nature  de   celui  qui    est    contenu   dans 
une     mine.     L'art     des    essais.     Fatra 
Vessai  d'une  mine  ,    etc.  Le  poids  d'es^ 
sai  y  etc. 
Essai    ,    signifie    aussi    quelquefois    Uns 
petite  portion     de    quelque    chose,   qu£ 
sert  à  juger  du  reste.  £Ii^oycr  des  essais 
de  vin.  Eprendre  des  essais   de  poudre  à 
tirer. 
Il  se  dit  aussi  Des  petites  bouteilles  oij 
il  ne  lient  Je  vin  qu'autaul  qu'il  en  fauf 
à    peu  prés   pour  l'essayer  ,     Des    peti- 
tes  tasses  où  Ton  met  du    vin   pour   tiX 
goûer. 
Essai  ,  se    dit  aussi   Des    premières  pro- 
ductions d'esprit  qui  se  fout  sur  quelque 
matière  ,   pour  voir  si  l'on  y  réussira.  Il 
a  voulu  faite  vuir  pur   cet   essai  y    qu'it- 
étoit  capable  de  réussir   en    quelque  chose- 
de    plus  grand.    Essai   de     Cjiom.'trie* 
Essais  de  Morale  ,    de   Physique. 
Coup  d'essai.  Le  premier  essai  ^^e  l*on^ 
fait  en   quelque    chose.    Faite  son    coup 
d'essai.  Ce  n'est  pas  un   coup   d'essai  - 
c'est  un  coup  de  maître. 
ESSAIE,  s.  f.  Racine  qu'on   emploie  dans 
les  Indes  pour  teindre   en  écarjate.  La 
meilleure  essaie  croît  sur  la  côte  de  CorO" 
mande! . 
ESSAIM,  s.  m.  Volée  de   jeunes  mouche» 
à  miel  ,  qui    se  séparent  des  vieilles  pour 
aller  ailleurs.  Gros  esscim.  Petit  essaim, 
J\ssaim  s'alla    poser   sur   une   branche 
d'arbre.   Essaim  d^a.^eiUcs. 

Il   se    prend  aussi  figurément.    //  sortit 
du    Nord  plusieurs   essaims  de  Barbares» 
ESSAIMER.  V.  n.    Il   se   dit    des   ruches 
d'où  il    sort  un    essaim.    Cette    ruche    a 
essaimé.  Ces  mouches   jVont   pas   enccT>% 
essaimé. 
ESSANGER.    r.    a.    Laver  du  linge    sala 
avant  que  de  le   mettre  dans  le  cuvier  ^ 
lessive*.  Essanger  du  Unge.  Essanger  /.* 
lessive. 
EiSAKcÉ  ,    ÉE,  participe. 
ESSARTER,  v.  a.  Df^fiicher  en  arrachant 
Us  bois  ,    les   épines.    Il   avait    tai4 

Ppp 
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U'iryf  is  de  bots  ^  U  Us  a  etsartéi.  7l  les 
afjCc  essarter. 

EssARTF  ,    £E.   participe. 

ES'JAYER.  V.  a.  Eprouver  ^uelr^tie  cbose  , 
t  I  faire  l'essai.  hssayeT  de  Cor  ,  de 
Vargent.  Essayer  un  ihcval.  Essuyer  un 
canif  t  une  plumi:.  Essayer  un  habit  ,  des 
S'  ulicrs  ,    etc.  Essayer  une  arme» 

On  dit ,  Essayer  d^une  personne f  essayer 
d'une  chose  t  pour  dire  ,  Faire  une  expé- 
rience ^  une  épreuve  ,  pour  voir  si  l'on 
s'en  peut  accommoder  ,ii  elle  ea  bonne  , 
propre.  Je  ne  veux  poiftt  yrendie  de  ces 
lemèdes  ,  j*en  ai  ess-iyi.  Il  veut  essayer 
de  tout.  Prenci  cet  homme  à  xotre  ser- 
rice  ,  essayai' en  diux  ou  trots  mois, 

ESSAYER,  ,  signibe  aussi.  Tâcher,  faire 
SCS  cflotts  ;  er  alors  il  est  neutre.  /<;  ne 
*jij  si  /en  viendicis  bien  à  l'out  ,  je  n'y 
ci  puint  essayé.  Essaye\'y.  J'ai  essayé 
de  le  persuader.  Essayer  à  marcher. 

S^ËJSAYER.  V.  lécipr.  S'éprouver  ,  voir 
si  on  est  capable  d'une  chose.  Il  est  sur 
défaire  une  telle  chose  ,  il  s*y  est  es- 
sayé. 

Essayé  ,    it.  participe. 

ESSAYEUR  s.  m.  Oniciei  préposé  pour 
faire  l'essai  de  la  oioiinoie  ,  et  des  mauè- 
Xc-s  d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabri- 
cation f  et  voir  si  elles  sont  au  titre  au- 
quel elles   doivent  être. 

ESSE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  une  cheville 
de  fer  tortue  ,  faite  k  peu  près  en  forme 
d'S  ,  qu'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'uu 
canosse  ,  d'une  charrette  ,  d'un  char* 
ïiot  ,  etc.  pour  empêcher  que  la  lOuc  ne 
sorte.  Vessc  est  sortie  de  l'essieu.  Veste 
s'est  rompue. 

On  appelle  au^si  Esse  ^  Un  morceau  de 
fer  en  forme  d'S  dont  on  se  sert  pour 
accrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever 
d^ns    un    bâtiment. 

On  appelle  aussi  Esse  ,  les  crochets 
qui  sont  au  bout  du  ûéau  d'une    balance. 

E6SENCE.  s.  f.  Ce  par  quoi  la  chose  est 
ce  qu'elle  est  ,  ce  qui  constitue  ta  chose. 
J^'esfence  Divine,  Vcssmce  des  chosct. 
X'essence  de  l'homme  est  d'être  animal 
raisonnaile.  Ces  paroles  sont  de  l'essence 
du   Sacrement. 

Essence  ,  en  Chimie  ,  est  l'huile  aroma- 
tique très-sublile  qu'on  obtient  par  U 
distillation  des  plantes.  On  dit  ,  Essence 
de  romarin.  Essence  de  cannelle  ,  etc. 
Cela  s'appelle  aussi  liuile  essentitlle* 

ESSÉNIENS.  s.  m.  pi.  Fameuse  Secte  de 
Philufopht-s  Juifs  ,  dont  les  opinions  s'ac- 
cordoicot  sur  qu-iotiié  d'articles  avec 
celle  des  Pylagoriciens.  Il  y  avait  des 
£ssénicn$  ptattqiies  qui  habitçitnt  les 
Villes  ,  et  des  E'sscniens  théoriques 
^ui  vivaient  dans  d  s  lieux  soli:atrts.  Il 
y  A   rf  rtissi  des  Esscmens  ntiti^ct, 

ESSENTIEL  ,  ELLE.  Qui  appartient  k 
l'essence»  ce  qui  est  de  l'essence. // r«r 
essentielà  l'honmc  d'are  raisonnable.  Cet 
par>'lef  sont  estentieltes  au  Sacrement 
de  htiptème. 

Il  se  dit  en  matière  d'affaires,  et  «Igoi- 
Êt;  ,  Absolument  nécessaire.  C'cjc  une 
éhose  essentielle  dans  le  c^^ntrat.  H  ne 
faut  pat  oubtitr  ce  mot  ,  1/  ett  essentiel. 
Les  choses  les  plus  tssenttellet.  Clause 
essentielle. 

On  dit  qu'Pn  a  des  ohlif^ations  essen' 
$itUts  à  quelqu'un  |  poui   duc  |  qu'Ofl 
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en  a  reçu  des  services  txèf-împortan). 

On  dit  encore  ,  qu' t/n  homme  est  ciJcn- 
tiel  ,    qu^rl    est   un  ami  essentiil  ,    pour 

dire  ,   que    C'est    un    homme  ,  an    ami 

sulide  ,  et  sur  qui  l'on  peut  compter. 
Il  se  met    quelquefois  snbstantivement. 
VviU  l'essentiel  de  l'affaire. 

Es>£NTif-L  ,  se  dit  aussi  en  Médecine. 
On  ^^'^*:i\^  Maladie  essentielle  ,  Celle 
qui  blesse  les  fonctions  par  elle*méme  , 
sans  dépendre  d'aucune  action  contre 
nature.  De  l'huile  essentielle  ,  est  Une 
opération  de  Pharmacie. 

ESbENTlELLEMENT.  adv.  Dieu  est 
essentiellement  bun  ,  l'homme  eu  fî*Vn- 
ticUemcnt  rais-'-nnable  y  pour  signiûer  , 
que  Dieu  est  bon  par  son  essence  ,  que 
l'homme  est  raisonnable  par  son  essence. 

Es:>£N  riELLEMENT  ,  sigoi6e  aussi  quel- 
quefois en  matières  impoitant(;s  ,  Soli- 
dement, il  m'a  obligé  essentiellement.  Il 
aime   essentiellement  ses  ams. 

ESSERA  ,  ou  SORA.  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Ampoule  ou  pustule  écail- 
teusc  qui  s'élève  sur  la  peau. 

ESSEULE  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  d'un  hoisjme 
qui  est  abandonné  par  ses  amis  et  ses 
coDuoissances.  Cet  homme  est  entière- 
ment  esseulé. 

ESSIEU,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
passant  dans  le  moyeu  des  roues  d'une 
charrette  ,  d'un  carrosse,  etc.  L'essieu 
des  roues  de  devant  cassa.  Mettre  un  es- 
sieu à  un  carrosse  ,  à  une  charrette*  Es' 
sieu  de  bois.    Essieu  de  fer. 

ESSIMER.  V.  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Amaigur  un  oiseau  ,  pour  le  mettre  en 
état  de  mieux  voler. 

EssiMÉ   y     ÉE.    participe. 

ESSONNIER.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
C'est  un  double  orle  qui  couvre  l'écu 
dans  te  $ens  de  la  bordure. 

ESSOR,  s.  m.  Vol  qu'un  oiseau  de  proie 
prend  en  montant  fort  haut  en  l'air  ,  et 
s'abandoDuant  au  vent.  Son  faucon  piit 
l' essor. 

lise  dit  Ëgurémeot  d'Uoe  personne, 
qui  après  avoir  été  quelque  temps  dans 
la  sujction  et  dans  la  contrainte,  s'en 
tire  tout  d'un  coup,  et  se  remet  en  liberté. 
On  tcncit  ce  jeune  homme  dans  une  trop 
grande  crainta  ,   il  a  pris  Cess'ir, 

On  dit  aussi  6gurément ,  Donner  Cessor 
à  son  esprit  ,  a  sa  plume  ,  pour  dire  , 
Parler  ou  écrire  avec  quelque  sorte  d'é- 
lévation ou  de  liberté, 

ESSORANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  oiseaux  qui  n'ouvrent 
l'ailL-  qu'à  demi  pour  prendre  le  vent  ,  et 
qui  regardent  le  Soleil. 

s'ESSOKER.  V.  récipr.  Preadre  l'essor. 
Ces  svrlis  d'oiseaux  sont  sujets  as'es- 
sirer.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

Es^Ofltft  ,  est  aussi  actif  ,  et  signifie  , 
Exposer  à  l'air  pour  sécher.  Un  a  mzs  ce 
linge  sur  des  peiches  pour  Vtttoter. 

EïSOHÉ  ,    ÉE.    pailicipe. 

Eu  leimcs  de  QUïon  ,  il  te  dit  des  toits 
des  maisons  d'un  émail  diflércnt  de  celui 
des    maisons. 

ESSORILLER.  v.  a.  Couper  Ut  oreilles. 
t  ssrriUer  un  chien. 

Il  le  dit  Hgurénient  pour  signifier.  Cou- 
per les  cheveux  fort  courts.  Qui  vous  j 
ainsi  ctsrrilU  .^   11  est   du  style  familier. 
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ES?OUFLER.  V.  a.  Mettre  pretqne  horl 
d'haleine  par  un  mouvement  viuleut. 
Vous  mnnte{  trop  \tte  ,  cela  vous  estvu- 

jlera.  Si  vous  ne  retenei  votre  cheval  , 
v.'Ut  l'essofijîerei.  Je  me  suis  tout  esjou- 

fe  a  monter  ce  degré. 

ËssoupLÉ  ,  É£.  participe.  Qui  est  faora 
d'haleine  pour  avoir  coorn  ou  fait  quel- 
que autre  effort.  Il  est  rexenu  tout 
esscufé. 

ESSOURISSER.  V.  a.  Terme  de  Manège, 
tssouriiter  un  cheval  ,  C'est  lut  couper 
un  cartilage  nommé  Sourit  ,  qui  eit 
dans  les  naseaux.  Ce  cartilage  fait  que  le 
cheval  s'ébroue. 

EssouAissÉ  ,     ÉE.    participe. 

ESSUCQUER.  V.  a.  Terme  usité  dans 
quelques  Provinces  ,  pour  dire,  Tirec 
le  moût  d'une  cuve.  Il  est  temps  d'tssuc- 
quer  cette  cuve. 

Es^ucQUÉ  ,    (E.   parricipe. 

EiSUl.  s.  m.  Lieu  ou  l'on  étend  quelque 
chose  pour  le  faire  sécher. 

ESSUIE-MAIN.  s.  m.  Il  se  dit  du  linge 
que  l'on  met  sur  un  rouleau  de  bois  ,  et 
qui  ,  dans  les  Saciisties,  les  Saoïioaire* 
et  autres  Communautés  ,  sert  à  essuyer 
les  matas. 

U  se  dit  aussi  généralement  de  tout 
linge  qui    sert  à  essuyer   les  mains. 

ESSUYER.  V.  a.  Ôter  l'eau  ,  la  sueur  ,  oc 
quelqu'auire  chose  d'humide  en  frottant. 
Il  est  tout  en  sueur  ,  tout  en  eau  ,  1/  le 
faut  essuyer.  S'essuyer  les  mains  ,  les 
yeux ,  le  visage.  Essuyer  ses  mains  a  une 
serviette  ,  ou  avec  un  linge,  Essuye\ 
cette  table.  Essuyer  de  la  raisselU  qu'on 
a  lavée. 

On  dit  fignrémcot.  Essuyer  les  larmet 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Consoler  quel- 
qu'un. Et  Essuyer  ses  larmes  ,  pour  dire , 
Se   consoler. 

Essu\ER  ,  signifie  aussi  Sécher,  et  se 
dit  principalement  du  vent  et  du  soleil. 
Le  vent  ,  le  soleil  estuie  les  chemins  , 
essuie  la  terre  qui  a  étt  trempes  par  la 
pluie. 

EïtsUYFR  ,  se  dir  figurémeot  eD  parlant 
des  périls  où  l'on  se  trouve  exposé. 
Essuyer  tout  le  Jeu  ,  tout  le  canon^  toute 
la  mousqueterie  d'une  place,  hssuyer 
une  Tuds  tempête,  un  orage ^  dts  dan" 
gers. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Essuyer  des 
affronts  f  essuyir  U  honte  ,  essuyer  dei 
reproches  f   poni    dite.  Les   soutfiir. 

Essuyé  ,     ée.    participe. 

E5  T 

EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui  rtt 
à  notre  soleil  levant.  les  pays  qui  Si}tt 
j  i'i*  st.Ccttt:  Pniiirce  a  tant  de  heues  d: 
l' tu  à  l'Ouest. 

Il  signifie  au^si  Le  vent  qot  vient  de  ca 
colé-lj.  Il  y  a  quatre  vents  piincipanx« 
I  st  ,  Ouest  t  AorJ  et  Sud.  Il  s'eleia 
ui  vent  d'hst. 

ESTACAUE.  s.  f.  Sorte  de  digec  fait^ 
avec  de  grands  pieux  plantés  daui  uns 
livicre  ,  d.ius  un  can^l  ,  pour  en  fer- 
luer  l'cDlréQ.,  ou  pour  00  défouiner  In 
tour*.  les  n;/.J.i  Jiicerent  l'etta^aitm 
U  w'-r  un  déocrd^ment  d'eaux  qui  lotn" 
fit  l't^tuc.iJr. 

ESlAf  1 EITE.  s.  !.  Oa  ;irp«Ue  aun  ta 
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^tuncuTS  pays  un  CourrUf  qui  ne  porte 
«oa  pacjuct  que  U'uae  poste  à  l'autre, 
pour  le  zcmctlre  à  un  autre  Courrier  , 
^ui  le  porte  à  la  poste  suivante.  On 
m  dcpé^hé  une  cstSjfate  à  Florence  , 
à    Naplcî, 

ESTAFFIER.  s.  m.  Eu  Italie  ,  on  appelle 
ainsi  des  domestiques  qui  portent  Ij 
livrée  ,  et  qui  marchent  en  manteau  , 
à  la  différence  des  laquais  qui  n'en  ont 
point.  Ce  Caidinal  a  tant  d'estaffiers. Par 
extension  nous  appelons  JÎMtaJjii^rs  ,  de 
gtands  laquais,  il  est  accompagné  de 
quatre  grandi  escaffiers. 

BSTAl'lLADE.  s.  t.  Coupure  faite  avec 
»ine  épée ,  ua  rasoit,  ou  autre  instrument 
branchant  principalement  sur  le  visage. 
Grande  estjjilade.  Il  lui  a  fuit  une 
9'ilaine  estafilade  sur  le  ne^  ,  sur  le 
yisage. 

Il  se  peut  dire  aussi  familièrement  d'Une 
coupure  à  un  manteau  ,  à  une  robe  , 
tic.  il  y  aune  estafilade  à  votre  man- 
teau, 

•ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  estafi- 
lade ,  donner  ilne  esta&lade.  On  lui  a 
estafilade  le  visage» 

{ESTAFILADE  ,    £E.    participe. 

ESTAME.  $.  f.  Ouvrage  de  hls  de  laine 
passés  I  enlacés  par  mailles  les  nos  dans 
les  autres.  Bas  d*estame*  Une  camisole 
d^estamt. 

ESTAMINET,  s.  m.  Assemblée  de  bu- 
veurs et  fumeurs.  Le  lieu  où  «lie  se 
tient  porte  aussi  te   même   nom. 

Cet  usage  qui  vient  des  Pays-Bas  , 
Vest  établi  à  Paris  sous  le  nom  de 
Tabagie. 

ÏE5TAMPE.  s.  f.  Image  que  l'on  tire  sur 
du  papier  ,  sur  dn  vélin  ,  avec  une  plan- 
che de  cuivre  ou  de  bois  ,  qui  est  gravée. 
Selle  estampe.  Estampe  bien  noire,  bien 
nette,  bien  tirée.  Il  est  curieux  en  estam- 
pes. Live  d* estampes, 

Estamper,  y.  a.  Faire  une  empreinte 
de  quelque  matière  dure  et  gravée  sur 
une  matière  plus  molle.  On  estampe  la 
m^mnoie  avec  le  balancier.  Voila  une 
image  bien  estampée. 

Estampé    ,     ée.    participe* 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque  dont  on  Se 
sert  en  plusieurs  Érats  ,  et  qui  se  met 
au  lieu  de  signature  ,  ou  avec  la  signa- 
ture même  sur  des  brevets  ,  des  com- 
missions ,  des  lettres  ,  etc.  On  en  met 
aussi  sur  des  livres.  //  y  a  une  estampille 
pour  chaque  Manufacture  de  papier, 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer *vec  une 
estampille. 

Estampillé  ,    ée.    participe. 

ESTER-  V.  a.  Il  n*est  en  usage  qu*£a  Pa- 
lais ,  où  l'on  dit  ,  hster  en  Jugement  , 
pour  dire  ,  Plaider  en  son  nom  ,  ce  que 
ne  peuvent  faire  les  mineurs  non  éman- 
cipés ,  et  autres. 

ESTÊRE.  s.  f.  Natte  de  jonc  qni  vient  de 
Provence  »  d'Italie  et  du  Levant. 

ESTERLET.  $.  m.  Oiseau  aquatique  de 
la  Côte  d'Acadie. 

ESTERLIN.  s.  m.  Terme  d*Orfévrerie. 
Poids  de  vingt-huit  grains  et  demi,  il  y 
a  cent  soixante  esterlins  au  marc, 

ESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'être  estimé  ,  considéré.  Il  est  estima- 
ble pour  sa  vertu.  Cela  est  fort  estimable. 

ESTIMATEUR,    s.  m.   Qui  prise  une 
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choîe  ,   i]ul  en  détermine  U  vslenr.  SI 

nous  ne  po.ivuns  convenir  de  css  choses  , 
nous  prendrons  des  esiimjtturs.  Nous 
conviendrons    d'eicimatcurs. 

Ou  dit  tigurément  ,  Juste  estimateur 
de  U  vert»  ,  du  mérite ,  des  ouvrages 
d*esprit  f   etc. 

ESTIMATION,  s.  f.  Prisée.  Juste  esti- 
mation. On  a  fait  la  prisée  et  estimation 
des  meubles.  Suiva.:t  l'estimation  ^ui 
en  sera  faite.  Je  m'en  rapporte  à  l'esti- 
mation   dts  Experts, 

ESTIME,  s.  f.  Le  cas  ,  Télat  qu'on  fait 
d'une  personne  ,  de  son  mérite  ,  de  sa 
vertu,  ^vjir  de  l'estime  ,  b.aucnup  d'es- 
time y  bien  de  l'estime  pour  quetiju'un.  Il 
est  en  estime  dans  sa  compagne.  Il 
est  dans  l'estime  de  tout  le  monde  ,  dans 
une  estime  générale.  J'ai  une  estime 
particulière  pour  lui.  j^cquérir  de  l'estime. 
Il  a  l'esfme  et  l'affection  de  tous  les 
gens  de  bien.  J'ai  beaucoup  d'estime  pour 
sa  vertu,  pi'ur son  mérite,  il  est  peiiu 
d'estime  et  de  réputation. 

Estime,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
du  calcul  que  le  Pilote  £ait  tous  les  jours 
du  sillage  du  Navire  ,  afin  de  juger  à 
peu  près  du  lieu  oii  il  est  ,  et  du  che- 
min qu'on  a  fait.  Ce  Pilote  s'est  trompé 
dans  son  estime.  L'estime  qu'il  aïoit 
faite  ne  s'est  pas  trouvée  juste. 

ESTIMER.  V.  a.  Priser  quelque  chose  ,  en 
déterminer  la  valeur.  Les  héritiers  ont 
Jait  estimer  les  meubles  ,  les  terres  ,  la 
maison.  Cette  Charge  a  été  estimée  tant , 
estimée  à  tant.  Combien  estimez-vous 
cela  ?  Si  vous  voule^  prendre  mon  che- 
val ,  mi  tapisserie  en  troc  ,  je  l'estime 
cent  pisioles. 

Estimer  ,  signiSe  atssi  ,  Faire  cas  de... 
On  estime  fort  cet  homme-la.  il  se  fait 
estimer  par-tout,  il  n'est  guère  estimé 
dans  sa  compagn-e.  J'estime  son  mérite  j 
sa  vertu.  S'il  a  f:iit  ceue  action  ,  \c  l'en 
estime  davantage.  On  estime  les  cour- 
siers de  Njples  par-dessus  tous  tes  au- 
tres chevaux.  En  ce  pajS-là  on  estime 
fort  les  vins  de  France.  Les  draps  d'Es- 
pagne sont  plus  estimés  que  ceux  de 
Hollande. 

Il  signifie  aussi  ,  Croire  ,  penser  ,  pré- 
sumer qu'une  chose  est  ,  on  n'est  pas 
ainsi.  J'estime  que  cela  est.  J'estime  qu'il 
pourroitfaire  quelque  dijficiilté  à  cela.  On 
n'estime  pas  qu'il  y  puisse  réussir.  Et 
alors  il  est  neutre  ;  mais  pourtant  on  le 
lait  quelouefois  actif  en  ce  même  sens. 
Il  estimoit  cette  place  imprenable. 

Estimé  ,    ée.    participe. 

ESTIOMÈNE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mange  , 
qui  ronge  ,  qui  corrode.  Il  se  di:  en 
Médecine  des  ulcères  corrosifs  qui  con- 
sument les  chairs. 

ESTIVE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Il  se  dit 
principalement  des  Galères. Contre-poids 
qu'on  donne  à  chaque  côte  d'un  blitimenî 
pour  balancer  sa  charge  ,  en  sorte  qu'un 
côté  ne  pèse  pas  plus  qne  l'autre.  Jiltttre 
une  Gal'cre  en  eitive. 

ESTOC,  s.  m.  C'étoit  autrefois  une  épée 
longue  et  étroite  qui  ne  servoit  qu'à 
percer. 

Estoc  ,  se  prend  aussi  pour  La  po:nte 
d'une  épée  en  cette  phiase  ,  Frapper 
d'ettoc   et   de    taille. 

Esioc,  te  prend  quelquefois  pooi  Ligne 
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J'eTtraction.    Il    est  de   ton   estoc.  Les 
bie'ts  qui  viennent  de  son  estoc. 

On  dit  an  Palais  et  chci  les  Notaires  ,' 
Sien  de  enté  estoc  et  ligne  ,  poni  dire  , 
Dos  biens  propres  de  ligne. 

On  dit  Ijgurément  ,  Dites-vous  cela 
de  votre  estoc  f  Cela  ne  vient  pas  de  son 
estoc  ,  pour  dire  ,  Dites-vous  cela  de 
vous-même  ?  Cela  ne  vient  pas  de  lui. 

Briv  d'estoc.  Long  bâton  ferré  pan 
un    bout. 

ESTOCADE,  s.  f.  On  appeloit  ainsi  au- 
trefois une  longue  épée;  mdis  aujoutd'hoï 
il  n'est  plus  en  usage  que  pour  dite  ,  Ur» 
grand  coup  d'épée  alongé  ,  que  dans  la 
salle  d'aimcs  on  appelle  Botte.  Di* 
qu'ils  eurent  l'épée  à  la  main  ,  il  reçut 
une  si  rude  estocade  ,  qu'ilne put  lap^ier. 
Grande  estocade,  il  lui  al  ngea  deux  ou 
trois  estocades  C'^up  Sur  coup, 

EsTOcir.E  ,  se  dit  fig.  et  fara.  De  Ja  de- 
mande qne  lait  un  importun  ,  un  escroc 
qui  veut  emprunter  ce  qu'il  n'est  pas  en 
état  de  rendre  et  que  souvent  même  il 
n'a  pas  intention  de  rendre.  Il  m'a 
demandé  vingt  pittoles  à  emprunter  , 
J  ai  bien  eu  de  la  peine  à-  parer  cetta 
estocade. 

ESTOCADER.  v.  n.  Porter  des  estocades." 
il  estocade  rudement,  il  ont  estocade 
It'ng-temps  avant  de  se  toucher, 
-tl  signifie  figur.  et  fam.  Disputer  ,  je 
presser  l'un  l'autre  par  de  vives  raisons  , 
fat  d;;s  argumeus.  il  y  a  plaisir  de  voir 
ces  deux  Docteurs  estocader  ensemble  ^ 

,  estttcadi.r  comme  ils  font. 

ESTOMAC,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dam 
le  corps  de  l'animai  ,  La  partie  inté- 
rieure qui  reçoit  les  alimens  qu'il  prend. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  de  l'hamme. 
Bon  estomac.  Estomac  débile.  Méchant 
estomac.  L'orifice  supérieur  ,l'crifice  in- 
férieur de  l'estomac, le  fond  de  l'estomac. 
Estomac  plein.  Estomac  vide.  Se  rem- 
plir l'estomac.  Ces  viandes  sont  pesantes 
sur  l'ectvmac  ,  chargent  l'estomac.  Les 
médecines  lui  ont  ruiné  ,  gâté  ,  dévoyé 
l  estomac.  Il  a  mal  à  l'estomac,  Soit 
estomac  ne  digère  point. 
Ou  dit  proverbialement  d'Un  boirme 
qui  a  un  bon  esioraac  ,  et  qui  digcie 
bien  ,  qu'//  a  un  estomac  d'y%utruci,e  ^ 
qu'il  digérerait   le  fer. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  partie  exté- 
rieure dn  corps  qui  répond  a  la  poitrine 
et  à  l'estomac.  Le  creux  de  Vestomac, 
Se  battre  l'estomac,  il  lui  donna  un 
crup  de  poing   dans   l'estomac. 

On  appelle  Estomac  dans  les  volailles 
et  daus  les  autres  oiseaux  que  l'on  man- 
ge ,  ce  qui  en  reste  après  que  les  cuisses 
et  les  ailes  ont  é'é  levées.  U  ne  se  dit 
qne  des  viandes  cuites.  L'estf^mac  d'une 
perdrix,    i  'tstrmjc  d'une  poularde, 

ESTOMAQUER  ,  S'ESTOMAQUER: 
V.  récip.  Se  tenir  offensé  contre  quel- 
qu'un de  ce  qu  il  a  dit  ou  fait  ,  le  trou- 
ver mauvais.  Il  s'est  e-tomaquê  de  ce 
que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  sa  visite  asse^ 
tC>'.  Il  n'a  pas  sujet  de  s'estomaquer.  |î 
est  du  style   familier.  ^ 

Estomaqué,  ée.  participe.  Il  est  tout 
estomaqué. 

ESTOMPER.  V.  n.  Terme  de  Peinture. 
Dessiner  avec  des  couleurs  en  poudre, 
que  l'pu  applique  avec  de    petits   icc- 
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Jciu::  Je  papier  (;ris  ou  de  cKamols  , 
dont  le  bout  sert  LC^umc  Je  pinceau. 
ISTRAC,  adj.  TciD'-s  de  manège.  Un 
cheval  eîtfJC  ,  Cit  vu  cKevàl  quia  peu 
de  corps  et  de'vcntre  ,  qui  est  étroit 
dt  boyau.  Il  c^t  vieux. 
ESTRADE,  s.  f.  Chcmio.  Ea  ce  sens 
il  n'est  plus  en  usage  que  dans  ces  la- 
çons de  parler  usitées  parmi  les  gens  de 
guerre  ,  battre  l'cstrutle  ,  qui  signifie, 
Battre  li  campagne  av,*c  de  la  Cavale- 
rie pour  avoir  des  uouvelles  des  eonC' 
mis.  Bjt:iiirs  d'tstradc 

Il  sigoiBe  aussi  Un  assemblage  d*ais 
posé  dans  une  paitie  de  ta  chanibic,  et 
un  peu  plus  élevé  que  le  reite  du  plan- 
cher. Il  y  a  une  estrade  dans  cette 
ch.mihre  ,  à  cette  alcnve* 
ESTRAGON,  s.  m.  Herte  odoriférante  , 
longue  et  menue  i  qu'on  met  tirdinalre- 
nsent  dans  les  salades.  Il  y  a  tiop  d'es- 
tr.ig'n  dans  v  itrc  salade,  yinuigre  d'es- 
trayon.  Omelette  à  l'estragon, 
ESTRAMAÇON.  s.  m.  Il  ygnifie  Une 
sorte  d'épée  qu'où  portoit  autretois ,  et  il 
fi'a  plus  d'usage  que  d-ins  cette  phrase  , 
Vn  coup  d'eitrJtn.i^on  ,  pour  dire,  Uu 
coup  du  tranchiint  de  l'épée. 
ESTRAMAÇONNER.  v.  a.  Donner  des 
coups  d'eslramaçon.  Ilfut  cs^rjmaçonm: 
dans  ce  combat.  Il  n'a  guère  d'usage. 
EsTRAMAçoNNÉ ,  ÉE.  participe. 
ESTRAPADE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  un 
arbre,  une  espèce  de  potence,  au  haut 
fîe  laquelle  en  certains  pays  on  cnlevu 
les  crtmioels,  pour  les  laisser  tombi  r 
à  quelques  pieds  de  la  terre.  Planter 
une  est'jpadc,  Quand  il  fut  au  pied  de 
i*estr(]pûde. 

On  appelle  aussi  Estrapade  ,  Le  sup- 
plice mùiue  de    restrapadc. 

On  appelle  DcubL  e>tiapade.  Un  tour 
^ue  loiit  les  danseurs  de  corde  ,  en  pas- 
sant deiix  fois  tout  le  corps  entre  leurs 
Iras  ,  cr  la  corde  qu'ils  tierucnt. 
On  dit  figuiément  et  fanii!icre;uent  , 
^uHTtfr  Vcstrjpadc  a  ji-n  esprit,  pour 
dire  ,  Se  fatiguer  Tesprit  à  quelque  cbo- 
se  de  fort  MWficilc- 
EJITRAHADER.     v.     a.     Faire    souffrir 

l'estrapado.     On  l*a  istrapadé. 
ïsTR-VADÉ  ,    (t..  participe. 
ESTRAPASSER.  v.  a.  Terme  de  Manège. 
Fdligucr  ,    txcéder    un    cheval  ,    en   iui 
faisant   faire   un  trop  loog  manège. 
EsTRAPASsR  ,  ir..  participe. 
FSTROPIER.    V.  a.    Ùicr    Tusagc    d'un 
membre  ,    soit    par  une  blessure  ,    soit 
par  quelque  coup.    //  -i  reyu  un  coup  de 
mcufq'i^t  datS   le  Iras  ,  dans  le  ^. O"» 
^u'il    l*a    eftropu'.     Il   rn   sca    curopij 
1   ufe   5,1  lie.    il  ett  cstr^yi.'  d'.inbras  , 
d'une    jambe.     Il    f-t     tstiupià    à    tel 
-4  iVge. 

On  le  dit  auisi  par  extension  D?s  lua- 
'Iniict  qui  ô:ent  l'u-i-ii^c  de  quelque  p.nr- 
tic  du  corps.  //  t-it  est  t-trnhe  un  rhu~ 
jnatiime'  sur  le  bras  ,  |7  en  est  esuo^u. 
'  JJne  parafy^'C  t'a  estropia. 
'  En  tcrmts  As  Pcintuie  ,  de  Sculpture  , 
•en  dit  ,  Litrt  pt<r  une  Pnnre^  pont  dire, 
^*y  pas  obierver  les    proportions. 

On  dit  nussi  ,  hstru  ter  ui  patsage  , 
une  p  nst'e  ,  rfc.  pour  du&  ,  V.u  letrjn- 
chcr  une  paitic  CSSCUticUe  i^fi  eu  ahàie 

!•  SCOJ. 
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Estropié  ,  ée.  participe.  Un  tûldat  ?f- 
tri>pic.  t't^ure  estropiée.  Passage  «- 
tropii.    Pensée  estr* p-ée. 

ESTURGEON,  s.  m.  boue  de  gros  pois- 
son de  mer  ,  qui  monte  d^tos  les  rivières 
comme  les  saumons.    CiiMr  d'esturgeon. 

(S.UJ  d'Lsturgcorj.  la  pêche  d'esturgeons» 

E  S  V 


ÉSULE.  s.  f.  Plante,  11  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces.  La  plus  connue  se  nom- 
me ,  Pciile  îisule.  C'est  un  boa  Plydia- 
gogue. 

E  T 

ET.  (On  ne  prononce  pas  le  T.)  Con- 
jonction qui  lie  les  Parties  d'Oiai&un  , 
comme  les  noms  ,  les  pronoms  ,  les 
verbes  et  les  adverbes.  ^^Uxanàre  et 
Philippe,  l  e  jeu  et  Ceau.  iSi  n  ei  sa^e. 
Vvus  et  n:vi.  t/ijntcr  et  danser.  Sage- 
ment et  jottement. 

Elle  joint  aussi  les  membres  d'une  pé- 
riode. IL  a/ait  telle  chosCy  et  il  eit  en' 
core  sur  le  point  de..» 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes. 
tt  véritabient  oi  ne  saufoit  nier  que... 
Er  cyfFERA.  Ile  T  de  l'ET  se  pronon- 
ce. )  Mot  qui  a  passé  du  laiio  dans  le 
irançjis.  Il  signitic  ,  Lt  auttes  per~ 
S' nnes  ,   et   autres  choses   scmbiattles. 

Il  est  quelquefois  subsianiif  ,  pour  si- 
guiber  ce  mot  même.  le  reste  n'est  cx- 
prime  i/u*  par  un  et  estera.» 

On  dit  communément  et  proverbiale- 
ment ,  Vieu  nous  garde  a*un  quipro- 
quo d  Apothicaire  f  et  d'un  et  caetera  d^ 
l^vtatte. 

On  dit  aussi  à  la  fin  d'un  conte  ,  d'un 
récit  f  Et  de  {'oirc  et  de  rire  ,  etc.  pour 
dire  ,  (^ue  l'affaire  dont  on  parle  ,  se 
termine    par  boire  ,  par  faire  rire  ,  etc. 
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ÉTABLAGE.  s.  m.  Ce  qu*on  paye  pour 
rattache  ,  pour  la  place  d'un  cheval  , 
d'un  bœuf,  et.  daus  une  écurie,  dans 
un  élablc.  Quand  on  prend  te  foin  et 
Vavoine  dans  une  t.vtelltrie  ,  tn  ne  paye 
point  l'ctaf-lage.  Ce  cheval  ne  vaut  pas 
i'étùllage. 
ETA  BLE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  met  des 
boruls  ,  des  vaches  ,  des  brebis  el  autres 
bestiaux.  ÈtaUe  a  vjcftts.  Ettibîe  à  co- 
chms.  Notre  àici^neur  ivuiut  naitie 
dans  une  htable.  11  sigoiboit  auticlois 
Ecurie. 

On  dit  proverbialement^Ffrmtfr  Vétahle 
qtiond  les  chevaux  n'y  iont  fins  ,   pour 
dire,   Vouloir  empêcher    un  mal  qujnù 
il  est  arrivé  ,   quand  il  d'oI  plus  Icoips 
d'y  remédier. 
É.TABL1'R.  v.  a.  Mettre  dans  une  éiablc. 
li  y  a  dans  cette   hoteUene   de  ^upi  eta' 
hier    tant  de  chevaux  ,  tant  de   haujs  , 
tant  de  mcut-ns- 
Étaslf  ,    it.     participe. 
KTAKLI.s.  m.  Èspi^cu  de  grosse  table  dont 
Us  Menuisiers  ,  Scduiieis  ,    Arqucbu* 
sicrs   et   autres  ouvriers  se  srivent  pour 
pu^er  1rs  ouvrages    auxi^utts  ils  liAVul- 
lent,    i'vtat'li  d'an    Menuisier* 
ÉTABLIR.    V.   a.  Rendre  stable  ,    6xrr. 
Etat-if    sa    demeure   en    quelque     Ittu 
IclK  Ctihntf  est  allée  s  ctahUt  ea  td 
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endroit.  Constantin  établit  le  Siêz'  dt 
l' Enipire  à  Lonttaniinople.  il  a  tien 
établi  sa  fortune. 

Ou  dit  ,  qu'Un  hommi  est  bren  établi 
dans  une  maison  ,  auprès  d*un  Prince  , 
pour  dire  ,  qo'Il  y  a  beaucoup  d« 
crédit. 

On  dit  ,  S'établir  une  espèce  de  7ii- 
ridfCfron  ,  une  espèce  dVmp  re  ,  pour 
dire  ,  Se  procurer  une  grande  fortune  î 
se  faire  une  espèce  de  Juridiction  , 
d'empire  ,  etc. 
Il  sigoitie  aussi  y  Mettre  dans  on  état  , 
dans  un  tmploi  avantageux  ,  dans  use 
conJirion  stable.  Cr  pfre  a  établi  tout 
ses  erfans  ,  les  ans  dans  la  robe  t  'f 
autres  da'js  Cépèe,  Ce  Ministre  a  établi 
axantagcusemenf  tes  amis.  C  ette  jiHe  est 
bien  ctahlte.  il  s'est  bien  étjhti. 
On  dit  en  ce  sens  ,  qu'On  e'tablii 
ttnejiUc  ,   pour  dite  ,  qu'On  la  marie. 

Il  si^uitie  au&si  ,  Dunner  commence- 
ment à  quelque  chose  ,  être  l'aoltur  de 
quelque  chose  qui  a  ,  ou  qui  peut  avoïc 
cours  dans  la  suite.  Il  se  dit  des  lois  , 
des  opinions  et  autres  choses  scmbU- 
blés.  On  ne  doit  pas  établir  de  ncuvcUes 
(>ptnions  ,  de  nouvelles  maximes.  Ce 
sont  des  lois  qu'on  a  /«isfemcni  établies, 
Ltabiir  un  mot  ,  une  Ja^on  de  p.^rUr, 
On  dit,  On  a  établi  que...,  il  est  etatl't 
que..'  pour  dire  ,  que  C'est  une  coutume 
reçue  que  ;  el  C'est  une  opinion^  c'est 
une  coutwne  établie* 
ErA&LiRjSigDifie  aussi  Instituer  ;  et  il  se 
dit  tant  dii»  choses  qu'on  insinue  pour 
toujours  que  de  celles  qu'on  n'iosiiine 
que  pour  un  temps.  Etablir  un  7'ribvnal 
de  Justice.  Etablir  des  lommu  pour  r#- 
cevoir  certa  ns  droits.  Etablir  un  gar- 
dien. Etabiir  un  pé,ige  ,  une  impt  sition. 
On  dit  ,  qu'L/'n  homme  a  été  établi 
Juge  de  tei'es  et  de  telles  affaires  ^  pour 
dire  ,  qu'il  en  a  été  fait ,  qu'il  en  a  ^i^ 
constitué  Juge. 

On  dit ,  LtabLir  un  fait  ,  poor  dire  , 
D'  duiie  ,  exposer  un  lait.  On  dit  à  petr 
pies  dans  le  même  sens  ,  Etabltr  Vetat 
de  la  question. 

Il  sigoibe  aussi  ,  Prouver  one  propo- 
sition. Il  a  établi  u  prij  ositîon  par  de» 
raisonnemens  Ck^>rti din.ans.  Il  a  établi 
son  droit  sur  des  piccet  authentiques. 
IvrAHLi  ,  iT.  patMcipe. 
ETABLISSEMENT.  $.  m.  Action  d'éîi- 
blir.  Il  a  'àtssi  dans  C  établis  sèment  de 
s.i  fortune,  il  a  ea  beaucoup  de  traversée 
dans   l'ett»b.tssem<nt  Je  ta  muis-  n. 

11  se  du  aw^M  De  ce  qui  e^t  él4bli  porr 
ruiiliu'  publiqut.  les  Uôf-itai-T  tint 
des  ctabli'^e'nçns  îres'utilet.  C«  Prince 
a  Jait  de  bcanx  t'tabliss.ment ,  de  giandt 
eti'.bltmme-s. 

\\  signitie  aussi ,  Étal  ,  poste  avantr* 
gcux.  ,  condition  avant.>gcuse.  Ptùcurtr 
un  établi* s Stnent  à  quelifit'iut.  H  «  ni 
bil  s't  i-^lisseir.ent  t  uu  ton  rt  -^  "^  — :•. 
H  a  donué  unétabùfSunenT 
a  son  fxts.   Il  a  p'(y:uii  un  <:  t 

à  un  tel.  Il  lui  faut  Jaireuu  peut  ,uH 
bon  éiaiiUssement. 

Il  le  piend  auiM  pour  lostilulioa,  pre* 

Biicr    coraniLUcemcut.      i  'etaktiiSen.ent 

d'un    hnip-ie  ,    d'une    C  «  Jo'tie    ,    a'mne 

1  ci.   Dcpuié  ftlatUtsctlunt  dé  la  J^e- 

t    naiihit. 
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On  appelle  en  termes  de  Guerre,  Vé' 
tablisstin<;nt  des  juijrruf  s  ,  La  distiibu- 
t'ion  des  t(OU{.^es  dans  les  lieux  qu'elles 
doivc'iU  occuper  pcndani  quelîfue  temps. 

Ou  du  à  peu  piès  dans  te  même  sens  , 
Cette  action  fut  l'établisse  ne nt  ds  ta 
réputation  ,/ pour  dire  ,  Sa  répucanoa 
COmmcaça  à  s'élablii  par  là. 

On    dit  ,    VciaOlisseni.nt    d'un   fait  , 
d'une  question ^  d'un  dnit,  pour  dite  , 
L'exposition  ù'un  tati  ,  d'une  question  , 
d'un  droit  ,  etc.  accompagnée   quelque- 
fois de  preuves". 
ÉTAGE,  s-  ru.  L'espace  cuire  deux  plan 
chers  dans  un  bfiliaient.  t^rernicr,  seCi  nJ^ 
tr.'itisme  y  quatrième   cta^e.  Oïdïnaire- 
tnent  qujud  on  parle  de^  étiges   sé^zié- 
mr-iil  ,  on  appelle  Pienva  etd^e  ,    Celui 
gui  est  au-de^^us  du  rez-de-chaussée. 
On  appelle  Etage  bas  ,   Un  étage  peu 
exhaussé. 

11  se  uit  aussi  d'Un  étage  qui  est  au 
xei  de  chaussée,  hn  ce  pays-Li  Us  bd- 
tim;ns  nt:  sont  qu'à  un  étage  ,  que  d'un 
étage'..  Etage  cane,  E'age  en  galetas, 
li  loge  au  premier  étage.  Il  tient,  il 
Occupe  le  pjcmier  ètJ^e. 

On  dit  hgurémeat  et  familièrement  , 
€t  pour  exagérer  ,    C  'est  un  sot  a  ti  iple 

Etage  ,  signi&e  ri^urément,  Degré  d'é- 
lévation. Il  y  a  t'ien  des  étages  de  gr.i'f 
deur  ,  d'état  ,  d  Jortune.  il  y  a  di:s  ci- 
prits  de  divers  étapes  ,  de  tout  étage^  des 
gens  de  tout  ét^^e. 

ÉTAGER.  V.  a.  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  de  la  coupe  des  cheveux.  Sijaut 
lui  étager  tes  chcieux. 

Étage  ,  ée.  participe. 

ETAL  s.  m.  Terme  de  Marine.  Grosse 
corde. 

ÉTAIE.  s.  f.  Pièce  de  bois  dont  on  se 
Séit  pour  appuyer  une  muraille  ,  une 
poutre  ,  etc.  dans  un  bâtiment  qui  me- 
nace ruine.  Mettre  une  étaie  ,  des  ctaîes 
à  une  muraille.  I  ^appuyer  avec  des  étaies. 
En  termes  de  Blason  ,  Etaie  est  un 
chevron  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur ordinaire.  Il  porte  d  or  à  Vétuie  de 
gueule. 

ÉTAIEMENT.  s.  m.  Action  d'étayer  , 
ou  l'état  de  ce  qui  est  étayé, 

ETAIM.  s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de 
la  laine  cardée,  t  lUr  de  i'étaim. 

ÉTAIN.  s.  m.  Méial  blanc  irès-léper  , 
et  qui  crie  lors-^u'on  le  plie,  h  tain 
commun.  £~ain  fn  ou  sonnant.  Etaii 
de  Cornouaille. 

On  appelle  Etai  i  d'antimoine  ,  Une 
certaine  préparation  d'antimoine  ,  par 
laquelle  il  prend  une  couleur  et  une 
consistance  presque  semblable  à  celle 
de  Tétain. 
£TAL.  ";.  m.  Sorte  de  table  sar  laquelle 
on  vend  de  la  chair  de  boucherie.  Cei 
étal  est  bien  pia<.é.  t  e  houcner  est 
riche,  il  a  plusieurs  ctatix. 

ETALAGE,  s.  m.  E-îposîtion  des  mar- 
chandises qu'on  veut  ve^idre.  J^Iettre  à 
Vétalage.    C  élu  ne  va-ii  pas  Cetalage. 

Il  se  dit  «ucore  Des  méchantes  mar- 
chandises qu'on  étale,  et  qu'on  déploie 
ponr  servit  de  moutie.  C ela  n'est  ion 
qu'a  seriir  d'étùia^e.  C'est  de  l'étalage. 
Il  signide  figurémï-Dt  ,  L'ajustement, 
k  paiurs;  piiDcipitUmeac  des  femmes. 
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Elle  s\'toit  bien  parée  pour  te  taî  ^  U 
n'y  en  a  point  eu  ,  elle  a  p^rdu  son 
étalage.  Il  ue  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. 

On  dit  aussi  ,  Faire  étalage  de  son 
esprit  ,  de  Sun  éloquence  ,  de  ta  qua- 
ttié  j  de  ses  richesses  ,  de  ses  alliances. 
faire  un  étalage  d'érudition  ,  etc.  Et 
dans  toutes  ces  phrases  ,  il  se  prend 
toujours  eu  mauvaise  part  ,  pour  dire  , 
Eu  taire  montre,  en  taire  païade  avec 
alK'ctatioD. 
ElALEll,  V.  a.  Exposer  en  vente  dans 
uul:  Boutique,  ou  dans  quelque  autre 
lieu  commode.  11  ne  se  dit  que  des 
maichaudises  ,  des  denrées  ,  et  autres 
choses  feniblables.  Etaler  dci  marchan- 
dues  ,  litvt  draps  ,    des  tuiles  ,  etc. 

11  se  met  queii^ueiois  absolument.  Les 
AlarchanJs  n'ont  pas  encore  étalé,  Il 
est  défendu  d'etaier  les  jours  de  Fêtes. 
On  dit  à  peu  piès  daus  le  même  sens , 
EtuUr  son  jeu  ,  pour  dire  ,  Montrer 
toutes  ses  cartes,  les  éteudie  sur  la  table. 
EfALtR,  signiûe  hguiément  ,  Etendre  , 
déployer  ,  montrer  avec  ostentation, 
terre  Demsisclie  qui  étale  tous  sejt 
charmes.  Il  aime  trop  à  étaler  son  esprit 
dans  lu   conversation. 

On  dit  tguiémc'ul  et  familièrement  , 
Etaler  sa  marchandise ,  pour  dire,  Faire 
parade  de  ce  qu'on  fait  ,  de  ce  qu'on  a 
de  rare  ,  de  singulier. 

On  dit  aussi  ,   EtaUr  ses  raisons  ,  son 
éioqueme  ,  ses  taiens  ,    son  savoir. 
Etaler.   Terme    de  Marine.    Etaler  la 
murée    ,    C'est    mouiller     pendant     un 
vent  et  une  marée  contraire  a  la  course 
du    vaisseau,  en    attendant  une    marée 
favoiable. 
Etalé  ,  ee.  patficipe, 
ETALIER.  adj.    Boucher  qui  vend  de  la 
Viande  sur   l'étal,   Eialier  Aboucher,    il 
n'est  qu'étalier. 
ÉTALINGUER  ou  TALINGUER.  v.  a. 
Terme  de  Marine.    Eia.vi^ucr   Us   câ- 
bles  ,    C'est  les     amariex  a  l'arganeau 
de   l'ancre. 
ÉrALiNcui,    ÉE.   participe. 
ETALOiN  .  s.  m.  Cheval  entier  ,  qui  sert , 
qu  on  emploie  à  couvrir  des  cavales.    Ce 
chevai  est  bon  a  servir  d'étalon,  il  uvott 
tant    d^étalons     dans    son    haras.    Jiel 
éiulon. 
ÉTALON,    s.   m.  Modèle    ,     prcpotype 
de  pûids^   de  mesuies  ,  qui    est  ieg:é  , 
autorisé    et  couseivc    par   le  Magistrat  , 
et  sur  lequel  le;  mesures  ,  les  poids  des 
Maicbanils  doiveiic  être  ajuMes  ,    recli- 
hés ,    éj;aiés.    htalon  d'aune,   de   t'ois- 
Scau  f  de    pot,    de    livre.     Kectijier  un 
p  >ids  u  l'étalon, 
ÉlALONNEMENT.  s.  m.  Action  dV'ta- 
loniter.   Il  en  coûtera  tant  pour  l'étalon- 
nement  de   ces  p'  ids. 
ÉTALONNER,   v.  a.  Imprimer  certaine 
marque  sur  un  poids  ,  sur  une  mesure  , 
pour  certilur  qu'on  les  a  ajustés  ,   rec- 
lihés  sur  1  éia'on.    ihil'a  mis  a  l'amçn~ 
ae  ,  parce  que  ses  mesurtS  n'etoient  pas 
étalonnées.    Il  Jaut    étalonr.er   ces  me- 
sures, 
Etalo'nhé  ,  ÉE.    participe. 
ETALONNEUR.  s.  m.    Ullicier  commis 
pour  éîilonner    les    poids  et   mesures 

ÉIAMBOT,  s.  m.   Teime  de  Maime. 
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riJ'Ce    de   bois  qui    sert    à    soutenir    le 
château   de  pou,.e  ,  et  sur-tout  le  gou- 

ÉTAMBRAIE.   s.  m.   Pièce  de  bols  qai 

sert   a  aneter   et   afteirair    le  mât. 
ETAMER.  V.    a.   Eudu.re   dViain   fondu 
le   dedans  des    vaisseaux    de    cuivre  ou 
d  autres  ouvrages  de  fer.   Il  f^,„  ^:,^,„„ 
cciu  m^Tm,c,  ,   eau  Jontuhu  de  cuiyrt. 
tTAME  ,    Éh    Participe. 
iiTAMEL'R.   s.  m.  Ouvrier  (jui  ëtamc 
ETAMINE.  s.  m.  Tissu  peu  serré  ,  fait 
oe   crin    ,    de   soie   ,   ou    de    61  ,    pour 
passer   le  plus  dtlié  de   la  larioe  ,  quel- 
que poudre   ou  liqueur.    Ltsmine  y,Tva- 
sière  ,    fine.   Ici   bluieaux    sont  faits 
d'etawtne  di  soie.  Passer  une  médecine 
pur  t'cramine. 

On  dit  fijurément  et  familièrement  , 
qu  Un  homme  a  pasfé  par  fétamine 
pour  dite,  qu'On  l'a  examiné  sur  si 
doctrine  ,  sur  sa  conduite  ,  sut  ses 
mœurs  ;  ou  qu'il  a  passé  par  le  grand 
remède  ,  pour  quelque  maladie  se- 
crète. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
examinées  en  détail  et  à  la  rigueur.  Cet 
ou\iaf,ea  passé  par  l'éiamine  ,  par  une 
rude  ctamtne. 
Etamine  ,  est  aussi  Une  sorte  de  petite 
étoffe  mince  ,  et  qui  n'est  pas  croisce. 
Etamine  du  ludt  ,  de  kheimf  ,  du 
^ijus  ,  c'est-à-dire  ,  qu'on  fait  en  as 
villes- là.  Habit,  robe  d'étamine. 

On  appelle  ,  Etamine  ,  dans   les  plan- 
tes ,    De    petits    eiels    qui    s'élèvent  da 
centre  de  la   (leur  ,   et    qui  portent    des 
sommets  ,   où   est   enlermée   one   pous. 
sière  qui    fait    germer  les   graines,   les 
étamines  des   tulipes. 
ÉTAMPER.     V.    a.     Terme   de  manège. 
ttamper  un  fer-de-cheval  ,   c'est  y  faîte 
les  huit    trous. 
Etampé  ,    ÉE.  participe. 
ETAMURE   s.  f.  Ce  qu'on  emploie  poiri 
étamer.    Cette  étamure    est   ircp  léeire 
ETANCHEMENT.  s.  m.    Action  d'étan- 
J^cx.  Kemèdc pour  C étamhcmcnt  du  sans 
ÉTANCHER.  v.  a.  Arrêter  l'écoulement 
dune    chose    liquide    qui    s'enfuit    par 
quelques  ouvertures.  Cette  p.udie  éran- 
che   le   sang.    Le    muid   s'enfuit,     il    le 
Jtui  éraniher.  En  faisant  les  fundemens, 
ils  trouicrent  un  courant  d'eau  qu'ils  ne 
purent  et  :nchcr. 

On  dit  figurément  ,  Êtancher  ses  lar- 
mes ,  pour  dire  ,  Cesser  de  pleurer. 
ttanciier  les  larmes  de  quelqu'un  ,  pour 
Faire  Cesser  ses  pleurs. 

On  dit   .lussi  ,    Ètancher  ta  <oif,   pour 
dire  ,    Appaiser  la  soi(.    Un  hydropique 
.ne  peut  Ltancher  sa  soif. 
ETAÏ.CHÉ,  ÉE.  participe. 
ÉTANÇON.  s.  m.  Pièce  de  boi,  qne  l'on 
met  au  pied  d'une  muraille  pour  la  sou- 
tenir.   (Juand   on    reprend  une  muraille 
sous  aiivie  ,    on  y   met  des  étancor.s.  Ils 
sjptrent  les   murailles  de  la  r'dle  ,  et  y 
mirent  des  etançons  ,  puis  ils  firent  som- 
•ner  tes  fial'i'ans  de  se  rentre. 
ÉTANÇONNER.  v.  a.   Soutenir  par  des 

élançons.   Ltançonner  une  muraiLe. 
ErATOçoNNn  ,  ée.  participe. 
ETANFICHE.  s.  f.  Terme    de  Carrière. 
Hauteur  de  plusieurs  lits  de  pieixe  ,    qoj 
font  masse  ensemble. 
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HTANG.  s.  m.  Giand  «mai  d'eau  lOuHnn  , 
fit  uuc  chaussée,  CI  daai  lequel  on  j 
nourjit  du  poisscio.  fa  clmuisi-e  ,  la  koi- 
de  ,  la  qutnc  d'un  iiang.  Peupler  un 
étang.  Vider,  ficher  un  iiang.  Lmpoi%- 
sonner  un  îtun^.  Ouvrir  ,  tâcher  ,  fermer 
la  bonde  d'un  éiun^, 

Oq  dit  laioiliéremenl  ,  Ne  mir  fins 
Qu'un  étan^  ,  pour  dire,  Ne  savoir  plus 
ce  Que  1  ou  fait.  Ce  jnueur  ^  troublé  par 
fa  grande  perle,  ne  ^uyoit  plus  fii'u/i 
ctan^.  Ce  Général  avott  t^ten  disposé  ses 
troupes  ,  mais  dis  le  eummoccincnc  du 
combat  il  perdit  la  tramontane  ,  il  ne 
irr  plus  qu*un  étang. 

ÉTANT,  s.  m.  Tenue  d'Eaux  et  Forêts. 
XI  se  dit  du  bois  «jui  est  debout  sur  sa 
Tacioe.  Il  y  a  dans  cette  coupe  tel  nom- 
bre d'arbres  en  étant. 

ÉTAPE,  s.  f.  Lieu  dans  une  ville,  dans 
un  port  ,  où  l'on  décharge  les  marchan- 
dises ,  les  denrées  cju'on  y  apporte  de 
dehors.  Il  y  a  une  bjnne  étape  en  telle 
>  ille. 

Il  signifie  a"S5i ,  Amas  de  vivres  et  de 
fourrages  ,  tjue  l'on  distribue  aux  troupes 
qui  sont  en  roule.  Etablir  des  étapes. 
Oh  fait  lirrc  des  soidats  par  étape. 
L'étape  est  en  tel  lieu.  Fournir  l'étape 
aux  soldats. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  ob  l'on  distribue 
•l'étape  aux  soldais. 

On  dit  aussi ,  ifruier  l'étape  ,  poiir 
dire  Ne  s'arrêter  pis  dans  un  lieu  d'é- 
.tape  ,  et  passer  plus  loin. 

Il  signifee  aussi  Ce  qu'on  distribue  aux 
tioupcs  pour  leur  suljsislaace.  il  a  prie 
son  étai'c  en  argent. 

tiT-'VPIER.  s.  m.  Celui  qui  a  foin  de  four- 
nir et  de  distribuer   l'élape  aux  gens  de 

ï°*"*' 
ÉTAT.  s.   m.   Disposiiion  dans  laquelle 

se  trouve  une  personne ,  une  chose  ,  une 
affaire.  Mauvait ,  heureux  ,ma!hcuie  ix , 
fitoyable  état.  Je  laissai  l'armée  en  bon 
hit.  Il  a  cnvoyi  savoir  l'état  de  rare 
lanté.  in  î"c'  éial  nve:{-ro:is  trouvé 
ctlte  affaire  .'  Je  rois  ses  affaires  en 
mauvais  état.  Il  a  été  fi  rt  blessé ,  on 
fa  mit  en  mauvais  ét.it.  Il  est  dam  un 
état  à  faire  pitié.  Il  a  mis  la  plaie  en 
itot  de  dCfense.  Il  n'est  pas  en  état  de 
se  m  fier.  Il  est  hors  d'éi.Tt  de  rien  entre- 
prendre. Je  10U./I0IS  (tre  en  état  de  vous 
servir.  Mittre  ta  consiience  en  bon  état. 
i'ire  dans  un  état  de  consiilance ,  dans 
un  étal  vicient.  Èlat  déplorable.  6e 
tntttre  en  bon  état.  Etre  en  bon  état. 

On  appelle  État  du  C:el  ,  La  disposi- 
tion où  se  trouvent  tous  les  astres  les 
uns  a  l'égard  lies  aulrCi  dans  un  cerlain 
moment.  Un  ijÇ'iPre  te  momtnt  de  sa 
naissance,  pai  con^é^umt  on  ne  peut 
SJroir   l'état   où    étoit    te  Ciel  quand  ri 

naquit.  ,       1       ■       i 

On  dit ,  tfe  en  (tat  de  jçrjcf.  £lr»  en 
ttat  Je  péché  mortel.  Vétatde  peijtction 
L'étJt  de  grâie.  L'état  d'innocence,  l'é 
tat  Je  p'-ché.  ,     «     ,■ 

On  du  auisi  en  termes  de  Fialique  , 
;Éir«  en  état  â'ûiournrm:nl ,  pe'f'nnel 
pour  dire  ,  «[u'Un  homme  a  contre  lui 
vu  ijourEement  prrsonnel. 

On  dit  ,  .l/citr«  les  choses  en  état ,  pour 
dire ,  Les  meiue  lu  poiul  où  elles  doi- 
TCot  étrva 
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On  dit  ,  Tenir  uni  chcse  en  itit  ,  poof 
dire,  La  tenir  terme  ,  afin  qu'elle  ne 
biaaiepas,  qu'elle  Oi;  se  démonte  pas. 
il  faut  metire  d^s  liens  de  fr  pour  tenir 
ces  poutres  en  ecat. 

On  dii  au-si  ,  Tenir  quelfue  chose  en 
étal  ,  pour  dire  ,  La  tenir  piéle.  Tenir 
un  compte  en  état. 

Tenir  les  choses  en  état  ,  absolnment  , 
C'est  les  tenir  en  suspens  ,  les  laisser 
comme  elles  sont.  El  du  même  on  dit  , 
Toutes  thosei  demeurant  en  état  ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  sera  rien  changé,  et 
qu'elles  demeuieront  dans  leur  suuation 
Cl  dans  leur  lorce  et  vaU-or. 

On  dit  en  termes  de  Piaiiquc  ,  qn' {/n 
procès  est  en  état ,  Quind  les  deux  Par- 
ties ont  lait  les  procédures  et  les  pro- 
ductions nécessaires  pour  le  faite  juger  : 
Et  on  dit  ,  le  mettre  hirs  d'etal ,  pour 
dire,  Faire  quelque  nouvelle  procéduie 
qui  en  recule  le  jugement. 
Oo  dit  aussi  ,  qn'  Un  accusé  ,  qn'ui  cri- 
minel se  met  en  état ,  pour  dire  ,  qu'il  se 
rend  prisonnier  ,  abu  de  se  jusiiner  ou 
de  faire  entérine»  sa  grice  dans  les 
lormes.  Ce  n'est  pas  tout  que  d'vhienir  sa 
^ràce  ,   il  faut  st  mettre  en  état. 

On  dit,    f^vus  pouvei  faire  état ,   pour 
dire  ,    Vous   pouvez   éire    assuré  ,  vous 
pouvez  compter  la-dcssus.    l'allés  état 
de    cette   somme,    t'aitet  état    que  vous 
auTe\  cette  somme  dans  quinze  jours. 
FaiRe   ÉTAT,   «ignibc  aussi.    Estimer, 
iaire   cas.  Je  fais  t^eaucoup  d'état ,  peu 
d'étJt  de  cet  homme-la.  Je  Jais  peu  d'état 
de  ses   menaces. 
Fairf  état.    Prosamer ,  penser.  Je  fait 
état  qu'ily  a  la  vingt  mille  hommes. 
On  dit    aussi ,     Eaire  ét.it  de  y.nir  en 
tel    temps  ,    pour  dire  ,   Se  proposer  de 
venir  en   ce   lemps-li.    Je  Jais   état    de 
paitir  un  tel  jour. 

ÈrAF.  Liste  ,  registre.  Etat  des  Officiers 
de  la  Maison  du  Kui.  Etat  des  pensions. 
Il  est  sur  l'étal.  Coucher,  mettre  quel- 
qu'un sur  l'état,  le  raytrdedtfsus  l'itat. 
Etat  de  distr  buiion. 
État,  Mémoire,  inventaire.  Etat  de 
mise  ,  de  dépense  ,  de  rente.  Etat  au 
vrai.  Compter  pa'  état.  Etat  de  la  Ma- 
nne ,  de  V Artillerie  ,  de  l'extravidi- 
naire  dts  guerres.  Dresser  l'état ,  iin 
état.  Arrêter  ,  s  gnrr  l'état. 
i'Etat  Mmo»  d'une  armée  Fran^oite 
est  composé  d'un  Général  ,  d'un  nom- 
bre do  Lieuteoaos  Généiaux  et  de  Ma- 
réchaux de  Camp  ,  proportionné  k  la 
force  de  l'armée  ,  et  des  Ùlhcicrs  et  per- 
sonnes chargées  en  chct  des  ditU-icos 
déiails  ;    savoir  : 

Le  i\laréchil  Général  des  Logis  de 
l'armée  ,  qui  est  chargé  des  maiches  , 
campemcns  ,  logemens  ,  louirages  au 
vert  ,  correspondances  par  espions  ,  it 
instructioDs^our  Ici  Oliiclers  Généraux 
et  particuliers  chargés  <le  quelqu'txpé- 
diiioo. 

Cet  Officier  a  soui  lui  les  Aides  Mare 
chaux  Généraux  des  Logis  de  l'armée  , 
le  Clapitaine  des  guide»  ,  loi  Fourrlris 
ou  Miiqueurs  ,  dont  les  fonrlions  sont 
de  maïqucr  It-s  logcmens  d»s  OlKcieis 
de  l'Eliil  Mjjor  au  quailici  général  , 
ceux  des  Ollicicri  Généraux  dans  les 
Vlllagis  Totsisi    du  camp  i  le   Vague- 
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iceitrc  Géaéral  et  les  Va^uemetlrei  y^xT* 
ticuliers  ,  chargés  de  conduire  les  équi- 
pages du  quartier  général  et  ceux  des 
troupes  a  la  suite  des  colonnes  ',  et  Us 
Ingénieurs  Géographes  ,  qui  doivent  le- 
ver 1(1  plans  de  tous  les  casaps  occupé» 
par  l'armée. 

Le  Major  Général  de  l'Infanterie,  qni 
est  chargé  du  délait  du  service  ,  de  la 
diici  'liue  de  l'infanterie  ,  cl  de  la  police 
du  camp. 

Le  Maréchal  Général  des  Logis  de  U 
Cavaleiie  ,  chargé  des  miiues  délaill 
pour  la  Cavaleiie.  Ces  deux  Ottcien 
ODtaussi  leurs  Aides. 

Le  Ma|Or  Général  des  Dragons  ,  char- 
ge des  mémci  délaill]  poai  les  Dra- 
gons. 

L'Intendant  de  l'armée  ,  qui  est  ccargo 
du  trésor  ,  des  vivres  ,  du  iourrage  an 
sec  ,  de  la  viande  ,  des  Hôpitaux  ,  des 
Commissaires  des  Guerres  ,  de  la  Poste  , 
et  du  Prévôt  Général. 

Le  Commandant  de  l'Artillerie,  quia 
sous  lui  deux  Commandans ,  un  Major  | 
et    un   Commissaire  du  parc. 

Le  Commandant   des   Ingénieurs. 

Le  Général  de  la  Cavalerie  cl  ceins 
des  Dragons  ,  qui  sont  chargés  du  dé- 
tail intérieur  de  leurs  Corps. 

Le  Munitionoaire  Général  ,  le  Tréso- 
rier ,  le  Médecin  en  chef ,  le  Chirurgiea 
Major  et  le  Direcieur  de  la  Paste  sont 
encore  membres  de  l'État  Major  de  l'ar- 
mée ,  aussi-bien  que  ceux  qui  coopeienl 
à  chaque  partie  du  détail  ,  et  dont  oa 
vient  de  voir  l'énumération. 

On  nomme  Etat  Ma}oi  d'un  Régiment, 
Certain  nombre  d'Olficiers  ,  et  auiirs 
personnes  nécessaires  pour  le  servico 
général  d'un  Régiment  de  Cavalerie  o» 
d'fnfaatcrie. 

On  appelle  aussi  Etat  Maj-^r  ,  Lei 
principaux  06Bciers  d'une  Place  de  guer- 
re. Grand  Etat  Majar.  i'ciit  Etat 
Major. 
État  ,  signifie  aussi  La  manière  somp- 
tueuse ,  simple  ou  modeste  dont  on  s'ha* 
bille.  Les  femmes  de  toutes  tes  itastrt 
de  ta  société  portent  ju/jurd'Aui  un 
grand  état. 
État  ,  signifie  aussi ,  Profession  ,  con- 
dition.   £tji    Eccleiiastiq  le.     Eiat  de 

Mariage.   V^iirc  selon  son  état   Remplir 
les  devoirs  de  son  t:al.  A'<  poinl  sjrlir 
de  s.in  étal. 
Etat  ,    La  condition  de  la  personae  ,  «n 
tant  qu'elle  cil  légitime  ou  bltardc.   On 

lui  dispute  son   état ,  on   dit   qu'il  n'est 
pas  légitime.  Il  s'agit  de  son  état.  Assu- 
rer son  état. 
État.   Gous-ernement  d'un  panple  vivait 
sous  la  domination  d'un  Prince  ,  ou    en 

République.  Islisl  Monarchique  ,  Dtmo- 
ciatiq'it ,  ou  Poputdiit ,  Ariitocratique, 

Etat  grand,  puissant ,  florissant.  Ké- 
foimer    l'Etat.    Renvtisrr   ,    tiviiHer  , 

rurnfr  l'Etal.  1  e  t'i'n  ,  la  félicité  Jf 
l'Etat.   6aper  tes  fondement  de  l'Etat. 

Ministre     d'Etat.      Heaétaite    d'Etat. 

Maxi'nes  d'.Ltai.    Lis    Icii  fendamtn- 

tatrs  de  l'Etat.    C'ist  un  grand  ham  »e 

d'Etat.  L  rimmel  d' Etat.  Raison  d' Etat, 

Ciiine  d'Etat. 

On    nomme    Coup    d'Etat  ,    Un   paiil 

vigouieui  cl  qaeti]u<foiiTi«lcal  ,  qn'ua« 
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H^publiqne  ,  un  Prince  ,  sont  oUig^s 
de  prendre  contre  ceux  qui  troublent 
l'Éiat. 

Ou  appelle  aussi  Coup  d^Etat  ,  Une 
action  qui  décide  de  quelque  chose  d  im- 
portant pour  le  bien  de  l'Élati  Le  gain 
de  cette  hdiailLj  fut  un  coup  d'Et.it. 
L'affaire  de  Denain  fut  un  coup 
d'Etat. 

On  appelle  aussi  Coup  d'état ,  Tout  ce 
qui  est  important  et  décisit  dans  quelque 
allaite  que  ce  soit.  Ce  mariage  fut  un 
coup  d'état  d:ins  cette  famille. 
État  ,  se  prend  aussi  pour  les  psys  qui 
sont  sous  une  même  domination,  les 
Éîati  du  2  urc.  La  Franct  est  un  des  plus 
riches  Etats  de  l' Europe.  Le  Roi  lui  a 
fait  défenses  d'entrer  dans  ses  Etats, 
itendre  Us  bornes   de  l'ttat. 

On  dit,  L.'Etat  Ecclésiasti^^ie ,  pour 
dire  ,  Los  États  du  Pape.  Et  de  même  , 
Les  Etats  de  Veniîi:  ,   de  Toscane  ,   etc. 

On  appeloit  en  France  Les  Etats  y  ou 
Erats-Ljcnéraux  y  L'assembléedes  trois 
Ordres,  du  Royaume  ,  qui  étoient  le 
Clergé  ,    la    Noblesse  et  le   Tiers-État. 

On  dit ,  Les  Etats  de  Blois ,  d'Ur- 
léans  ,  de  Tnurs  ,  etc.  pour  dire  ,  Les 
Etats  -  Généraux  qui  se  sont  tenus  à 
E'ois,    3    Orléans  ,    etc. 

On  appeloit  Eiats  Frcvinciaux  ,  Les 
Etats  d'une  Province.  Les  Etats  de 
Languedoc  ,  de  Bretagne ,  etc.  Pays 
tTÉtats. 

On  appelle  la  république  de  Hollande, 
Xfs  Etats  -  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ;  et  les  Etats  de  Hollande  ,  Les 
Etats  particuliers  de  cette  Province. 

On  appelle  État  de  la  Erance  ,  d' An- 
tletene  ,  efc.  Des  livres  qui  contiennent 
le  décombiement  des  Charges  ,  des  Di- 
gnités ,  des  forces  et  autres  choses  qui 
regardent  la  Fiance  ,  l'Angleterre  , 
etc. 
ÉTAU.  s.  m.  Petite  machine  dont  les 
Serruriers  et  quelques  autres  ouvriers  se 
ïervent  ,  pour  tenir  fermes  et  serrées  les 
pièces  qu'ils  travaillent, 
ET]AYER.  V.  a.  Appuyer  avec  des  étales. 
£tjyer  une  maison  ,  une  muraille.  On  a 
tien  ètayé  ce  bâtiment ,  r  I  ne  tombera  pas. 

On  le  dit  aussi  ligurément.  Sa  fortune 
chancelle  ,  elle  a  besoin  d'être  éiayée, 
Étayï  ,  É£,  participe. 

ETE 

ETE.  s.  m.  Celle  des  qaatre  saisons  de 
l'année,  qui  est  la  plus  chaude  ,  et  qui 
commence  au  solstice  de  Juin  ,  et  finit  à 
1  équinoxe  de  Septembre.  Bel  été.  Été 
'h'iud  ,  brûlant.  Eté  pluvieux.  Jours 
d'été.  Hahit  d'été,  fruits  d'été.  Chaleurs 
d'été.  Solstice  d'été.  L'été  passé.  L'été 
pit'C/iarn.  Nous  étions  en  été. 

Quelquefois  le  mol  Eté  comprend  la 
plus  belle  moitié  de  l'année.  Semestre 
d'hiver.  Sem  stre  d'été. 
On  appelle  Eté  Saint-Denis, Eté Saint- 
7\f.iitin  ,  Les  huit  ou  dix  jours  qui  pré- 
cèdent ou  qui  suivent  ces  Fcics  ,  parce 
qu'ils  sont   ordinairement  assez  beaux. 

fiTfilGNOIR.  s.  m.  In^tiuiuipt  creux  en 
iOTine  d'entonuoir  ,  pour  éleiudre  la 
chandelle,  freiguoir  lie jfcr-iifl;ii;.  Ètei- 
jgfipzV  d'argent. 
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ÉTEINDRE.  V.  a.  Il  se  dit  du  fen  qo'on 
fait  mourir  ,  qu'on  étouffe  ,    dont  on  fait  ! 
cesser  l'action.  Eteigne^  ce  feu.  Eteindie 
un  cierge,  un ]1  imbeau.  Éteindre  un  em- 
brasement, le  feji  étoit  à  cette  maison  ,  i 
mais  on  l'a  éteint.  Le  feu  est  éteint. 

On  dit  ,  Eteindre  les  couleurs  ,  Us  lu- 
mières d'un  tableau  ,    pour  dire  ,  Affoi- 
blir  les  couleurs  ,  les  lumières. 
Il  est  aussi  réciproque.  Ce  feu  s'éteint. 
Il  signihe  aussi  ,  Amortir,  et  se  dit  de  i 
la  chaleur  sensible  ou  cachée  qui  est  en  | 
quelque   chose.    E.teindre   de   la   chaux.  ] 
Eteindre  l'ardeur  de  la  fièvre.  Cela  éteint 
la  chaleur  naturelle. 

On  dit  ,  Eteindre  la  soif ^foaï  dire  , 
Étancher  la  soif. 

On  dit  ligurément  ,  Eteindre  ,  pour 
dite  ,  Faire  cesser.  La  guerre  étoit  si 
allumée  ,  qu'on  ne  croyait  pas  qu'il  fût 
possible  de  l'éteindre  si-iôt. 

Il  se  dit  ligurément  De  quelques  pas- 
sions ardentes.  Les  jeûnes  éteignent  le 
feu  de  la  concupiscence.  Eteindre  sa 
flamme.  Il  a  éteint  son  amour. 
Éteindre  ,  signifie  aussi ,  Abolir  ,  faire 
que  le  souvenii  d'une  chose  se  perde 
entièrement.  Eteindre  et  abolir  un  crime. 
On  en  vent  éteindre  la  mémoire.  Ll  faut 
éteindre  tous  Us  sujets  de  querelle.  Son 
ressentiment  ne  s'éteindra  qu'avec  sa  vie, 
il  n'a  pu  l'éteindre  que  dans  son  sang. 
On  dit  aussi.  Eteindre  une  race  ,  pour 
dire.  L'exterminer  entièrement.  Jlfaut 
éteindre  cette  malheureuse  race. 

On  le  dit  aussi  Des  maisons  et  des 
dignités  qui  finissent.  Celle  maison  est 
prête  à  s'éteindre.  Cette  famille  est 
éteinte  par  la  mort  d'un  tel. 

On  dit  aussi  ,  Eteindre  et  amortir  une 
rente,  pour  dire  ,  La  racheter,  la  faire 
fiait,]£teindre  une  pension.  Eteindre  une 
dette. 
Éteint  ,  einte.  participe. 

On  dit,qu't/n  homme  a  les  yeux  e'teints, 
pour  dire,  qu'il  a  les  yeux  sans  feu  et 
sans  vivacité  ;  et  qu'i/  a  la  voix  éteinte , 
pour  dire  ,  qu'On  a  peine  à  l'entendre 
parler  ,  tant  il  a  la  voix  foible. 
ÉTENDAGE.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Assemblage  de  cordes  tendues  d'un  mur 
à  l'autre  ,  à  peu  de  distance  du  plan- 
cher supérieur  d'une  chambre  ,  sur  les- 
quelles les  Imprimeurs  font  sécher  les 
feuilles  imprimées.  Ce  papier  va  se  pi- 
quer ,  il  devrait  être  sur  l'étendage. 
ÉTENDARD,  s.  m.  Enseigne  de  la  Ca- 
valerie. Les  trompettes  sonnoient  à: 
l'étendard,  .'ie  ranger  sous  l'étendard. 
Porte- étendard. 

Il  se  dit  aussi  pour  les  Galères.  On  ap- 
pelle Etendardsiir  les  Galères;,  ce  qu'oti 
appelle  Pavillon  sur  les  Vaisseaux  ;  et 
dans  ce  sens  on    dit  ,   Gardes  de  l'éten- 
dard, j 
Il  se  dit  aussi  6gurément  De  tontes  sor- 
tes d'Enseignt-s  de  guerre  ,    soit  pour  la 
Ci^valerie  ,    soit  pour  l'Infanterie.    Jes 
étendards  pris  sur  les  ennemis.  Déplcyiry 
arborer,  planter  un  étendard. 
On  dit  figurémeut,  Su'ivrc  les  étendards 
de  quelqu'un  ,    combattre  sous  les  éten- 
dards de  quelqu'un  ,  pour  dite  ,'Embras- 
i    ser  son  parti.  Et  l'on  dit  ,   Lever  l'éten- 
dard ,    poui    dire  ,   Se  iaiie    chef  de 
I   fuctioD. 
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On  dit  aussi ,  Arborer  Vctenda-d  Xi.  .  . 
pour  dite  ,  Faire  profession  ,  fjirc  pa- 
rade de...  Il  a  arbore  Vitcndard  de  la 
dévotion. 

ÉTENDOIR.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie. 
Petite  pelle  à  long  manche,  (^ui  serl  â- 
placer  les  feuilles  impiimécs  sur  l'éîca- 
dage. 

ÉTENDRE.  V.  a.  Déployer  en  long  et 
en  large.  l:tendre  un  linge  poir  If  sécher. 
Etendre  de  la  toile  sur  V hcrke  pour  lu 
blanchir.  Etendre  son  manteau  par  terre 
pour  se  coucher  dessus.  Ê'-endt^  ce  tapis. 
On  dit  d*Un  oiseau  <|ui  déploie  ses  ai- 
les pour  voler,  qu'//  étend  ses  aiUs.  Et 
l'on  dit  aussi,  Étendre  U  brus  ,  étendre  ■ 
les  bras  t  pour  dire,  Les  déployer  do- 
leur  long.  Et  Ton  dit  d'Un  Uonimc  cou- 
ché ,  qu'/Z  est  eiendu  de  son  long.  Il 
s'étendit  t^n^t  de  son  long  sur  Vheibe, 

En  parlant  de  la  Pasiiou  de  Nolre-Sei- 
gneur  Jesns  -  Christ ,  on  dit ,  (\\x  II  a  été' 
étendu  sur  Vartre  de  li  Croix  pour  nos 
pèches.  En  parlant  de  queli^UL'S  Martyrs, 
on  dit  ,  qu'//i  uni  été  étendus  sur  le 
chevalet. 

On  dit  aussi  ,  Etendre  un  homme  sur  le 
carreau  ^  pour  dire,  Le  tuer ,  le  ren- 
verser mort  par  terre. 

Étendre,  signifie  aussi  ,  Aloager  ,  faire 
t}u'niie  chose  tienne  plus  d'e>pace  en 
longueur  ou  en  largeur,  en  l'atténuanC 
et  la  rendant  plus  mince.  On  étend  Vor 
sous  le  marteau.  Etsndre  du  beurre  sur 
du  pain.  Ètendte  de  la  cire*  Èttndre  dit 
drap  y  du  parchemin. 

On  dit  aussi  ,  Etendre  ses  troupes  ^  son 
armée  ,  pour  dire  ,  Leur  donner  plus  do 
terraia,    plus   de  fiooi. 

On  dit  en  Peinture  ,  Etendre  la  lumière  y 
pour  dire  ,  Gioupper  ensemble  plu- 
sieurs parties  qui  naturellement  reçoivent 
la  lumière  ,  et  dont  les  objets  ne  sont 
sépares  ^ue  pai  des  demi- teintes  adou- 
cies. 

On  dit  6gurément  ,  Étendre  la  clause 
d*un  Contrat  ,  les  termes  d*un  Arrêt  , 
d'une  Lci y  la  signification  d'un  mot ,  pour 
dire  ,  Porter  le  sens  d'une  Loi  ,  d'ua 
Contrat  ,  d'un  Arrêt  au-delà  de  ce  (jue 
les  termes  signiËent  piécisément. 

Ou  dit  aussi  hgurément  et  familière- 
ment ,  Etendre  le  parchemin  ,  pour  dire  , 
Faire  de  longues  écritures  dans  une  af- 
faire pour  en  {augmenter  les  frais,  Eten* 
dre  la  courroie  f  pour  dire  ,  Étendre  le 
profit  ,  les  dioits  ,  les  pouvoirs  ,  eic, 
et  les  pousser  au-delà  de  ce  qu'ils  de- 
vroient   aller. 

Etendre  ,    signiâe    aussi  ,    Augmenter  , 
agrandir.   Etendre  son    Emp'.te.  Etendre 
les  limites  de  son  Royaume*  Il  a  étenda 
son  parc,  étendu  sa  terre  jasqu'^à  un  tt:i  '■ 
endroit. 

s'Étendre,  v,  récipr.  Tenir  ca  certaim 
espace.  Sa  terre  y  ses  Etats,  sa.  Juridic" 
tion  s*étendent  jusqu\i  un  tel  endroit. 
On  le  dit  Bgurément  Des  personnes.  Ce 
Cultivateur  s*est  fort  étendu  de  ce 
cvt^-la... 

11  se  dit  Bgurément  De  plusieurs  antres 
choses.   Son  pouvoir    ne  s'étend  pas    si 
avant*  Son  crédit  s'étend  jusque  là.'  Sa 
réputation  ,  son  nom  ,  sa  gloite  s'éterident  * 
par  toute  l'Europe. 

^     Oa  dit  ;  ^ue  La  yui  d*itn  hommt  »*ùtx^ 
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>,^.m,;n,    lo;..   buW...  qu'il  P»,"« 
{.,:rbscbic.s   plus    ou   «OW.S    .  «>6a^ 

„,î«on.o.fauj*i  loi"  î«  '"  '■"  f'"' 

'oral;  ».si  De  U  voix. /I-n.vc.,x 

/»,,.  î«.  s-Jr<ni  bien  loin.  Tant  «.<  Ja 

icix  it  pt"'  <'">'''■'■  .    .! 

On  Ji.  ,  T-i.e  ,..'u«  somme  pcurra  ,.- 

«„.r.,ro-   due,   S'^'O"'"  "»"■*- 

nenîci  oue  celle  somait-H. 

'^Ô.    ai.  fig-émea.  .    VJ.c.ir.   .«r  , «  - 

matiire.  Oo   au  aussi  en  ce  sens  ,   ^ 
û!^!l,u.  Us  louange,      sur   U,Jonn. 

s-ÈTENDRf,  Mgnifieauss.   D'"";/,»^^ 

cent  an..  Il  travaille  tant  que  la  journe. 
pvul  a'étendre. 

^^Seu-.u-s-'.-p-f-'r-/,: 

cl  sens  il   n'a  guère  a'usasc  que  a^ns  le 

làend'.e  apçMiient  au  corps  ,  et  la  pen 

"ui'' U'aiicours   orainai,e  .    Étendue 
„e  "ai    sue  par  .appo,.   k   U  supc.&c.e 

2w  chose.  v.<  '-"  Tnl';  ;; 

K  ,-'ume.    Une  pUf'    .     ""    P"""    "' 
LeU  n-a  pas  assej,  d'étendue,  i-ays  d  une 

prande  étendue*  n  .«« 

É!.NOUE,sedi.aus,iDu.e-np.I).n 

l-cienlue  de  tcut  U>  temps ,  de  tous    les 

t:;^:;^::,i::e;;:i^;:.usieu.scuoses 

Je.e.^ue  °u  pouvoir  ,  de  L-au,or..e  il 
y.udruii  don -.er  plus  d'itcndue  a  cette 
ïTau'Ale  u'en  doit  avoir.  Cette  propo- 
Ji^r.pZ  dans  toute  son  étendue  serou 

fLse    Vn  esprit   d'une  grande  étendue 
Tune  r...te  ét.ndue.  OVon^e  Ccniu.    de 
v„.r.    Une  yo-<x    d'une  grande  étendue. 
ÉTEllNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  n  a    jamais 
eu  a.-  comuieucement  ,  et  n  aura    lan.a.s 

/,  Fir.  éternel.  le  Ve.he  éternel.  L> 
Sa-'sse  éte.nelle.  Dieu  est  un  être  éter- 
net  Quelque,  fh.iosophe.  Pauns  ont 
ern  iui   le  monde  était  éternel. 

es.  quelquefois  subsun.>f  ,  et    se  ai. 

.eulVlen.  a\  Dieu.    L' Eternel  sott  bent. 
la   Loi   de    V Eternel. 

Oa  dit  qu'Une  proposition  est  i  eter- 
„?:;^Vn<o  poui  aire       qu  Elle.. ou- 
jours  ;.i  v.aie  ,  et  <ju  elle  le  le.a   tou 
'jours,  le  t..ut  ».  plus  grand  que  .a par 
\°e    est  unr  proportion  réi^rnelle  vent:. 
H'signihe  iussi  ,   Qui  n'aura  puia.s  de 
6„  ,  quoiqu'il   ail  eu  un  commcncemenl. 
Uvl  éternelle,  la  glooe  éternelle.  la 
damnation  ete.nelle.   l*  ntort  cternelle. 
Une  durée  éternelle. 
Il  .icnifte  .us.i ,  Qui  doit  du.e.  s.l.ng- 
leoips,  qu'on  n'en  s.l.  point  1.6»;  t"' 
unecùerre  éierrelle.    Un  pro<es   eirrnel. 
J}..l:a,ne.  é>ernellee.    Ve,  amour,  ite. 
pelles.     Une     rtconnoissanct    Itctuelle 
Fjjlnilf  d'tternelli  mininrt. 
On  a.t  aussi ,  Un  causeur  .un  harar, 
Zu,  éternel      pour    dite  ,    Un    ho«n,c       enc.   , 
*,:r  parle  liop".    c.    ,«,   b-UOU-e   "op      U-  ._ 
.  JpDj-tcnip».  * 
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ÉTERNELLE,  s.    f.    pla„«,nnl   produit 
do  û.ur>  jaune,  .n    fo.mc   de    bouquet. 
La  fleur  se  conse.s-e  long- .cm?.  ,  quoi- 
que coupée.  11  ne  tau.  i  cette  plante  que 
la  cullu.c  commune  et  ordinaire. 
KTERSELLbMtNT.     adv.     San.    com- 
„.„cemcul   el  sans  &n.    Duu  engendre 
sun    Fcte    éternelle  uent. 
U  signiEe  aussi  ,  Sans  6n      quoiqn  U  y 
ail  eu  un  commenccmenl.  Lespe.nesdes 
I    djm/.cj  «iurtron:  c'u-r/ie;iemeni.    Cet  «u- 
rrace  durera  éternellement. 

11  se  prend  quelquefois  ponr  Continuel- 
lement .  taus'cesse.  U  est  é.e.nelemen' 
amas^tu.àmesoretlles     Vouleiyu. 

dem.ure,-là  éternelUment?  [^ ''"["[^ 
nellement  iclau:U.  Quand  ,1  est  en 
compigme  .  il  parle  ctemdUmenl. 
ÉTERNISER.  ».  a.  Rendre  éternel.  Fav  e 
qu'une  chose  ne  finisse  point  ,  quelle 
Ire  très- long- lemps.  £'""''"  J^"'^ 
,.„m.  £rern  «r  sa  mémoire  Ea  chuane 
éternise  les  procès. 
ErEHNisÉ,    ÉE.  participe.  .  ,„„. 

ETEUNITÉ.  s.  1.    Durée  qui  n  a  ni  corn 
œencement   ui  ba.  l' éternité    de   J^ie". 
Di^uest  de  t.'Ute  éternité. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  durée  qui  a  un 
commencement  ,  et  ii'a  point  de  bn. 
£tcrnil.'iMenfc<;urcwr.  £term(.-  malheu- 
reuse. Eternité  de  bonheur.  Eiemite  de 
peines,  desupplices.il  ne  pense  pas  a 
l-ét,r„té.   Vetérnité    dépend  d'un    mo- 

tTrà'jiiTÉ.sigoiecau.si  Un  fort  long- 
temps, ce.  fcai.meni  dureront  une  eier- 
nitc.  En  voua  pour  une  éternité. 

On  dit  ,  De  toute  éternité,  ponr  dire, 
De  temps  immémorial.  Ce/a  esi  la  it 
toute  êtcmilé.  . 

ÈTERNUtR.  V.  n.  Faire  nn  effort  invo 
lonia.re  avec  une  respiration  véhémente, 
excitée  par  quelque  picotement  qui  .e 
fait  au  fond  des  narines.  Xe  rhume  fa,t 
éternuer.  Cette  poudre  ,  cette  Jumeejau 
ite,nuer  ,  donne  envie  d  éternuer.  ie 
faite   etcrnuer.  .. 

ETERNUMENT.  s.  m.  Mouvement  subit 
et  convulsif  des  muscles    qui    servent   a 
Icxpliation  ,    aaus    lequel    lair  ,    ap>e» 
une  grande  inspiration  commencée  el  un 
peu  suspendue  ,    es.     chassé    tout    d  un 
coup  et  avec  violence  pat  le  nei  el  par  U 
bouche,      i-'eternument     trop   grand     et 
trop  fréquent  est  c<  nire  nature- 
ETÉblES.   5.  m.  plur.   Nom    de  certains 
vcuis    qui   soulBeol   légulierement    dan. 
certaines  saisons  ,  et    pm^ 
lain   temps   su.   1.  Médiietrannee 
On  dit  aussi,    Kenll  £ti:iien. 
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timttsi  ,    Ccur.r  ap'es    son  étiuf ,  po« 

dire.  P''»'i"  •""  •"*''  *"'•"  ^-o" 
.tcoivrer  un  bien  ,  un  .v.....ge  q-  oi 
.laissé  échapper.  J'.T.te.u  ce.  ^«-' 
là  par  me,  ma.ns  ,  pa.ce  que  ,e  ne  s  tu* 
n.i.n;  c  urir  aprtt  mu/l  «Ifuj. 
E^TÉLLi  ou  e'sIEUBLE.  s.  f-  Chaume. 
Ce  qui  resiesur  la  tc-re  du  tuyau  de. 
grain,  quand  on  a  fait  la  moisson. 

E  T  H 


ÉTHER.  Cemo.    <!-'  «"/»r"'^  J.! 
Grec  ,    na  d'usage  que  dans  .e  did.cl.- 

nueelon.'en  —  P»"' "K'"^".  .u", 
due  immense  d'une  subs.ance  "»'"1«  " 
fluide  ,  dans  Uquelle  ou  suppo.e  que 
,onl  les  corps  céîesies  ,  etc.  .    . 

ÉiH'H  ,  en  Chimie  ,  ou   i  ijueur  eiheref  , 
^."  Urlc  l.queur  nès-spiriiucuse  produit, 
par  le  mélange  de  l'esprit   de  vin   et  de 
fhuile  de  v.lriol.  C'est  delespri.    d.  y* 
dépouillé  d'e.u  autant  qu  il  est  po.s.be. 

.ub-.lince  snblllc  et  flu.de,que  1"P'"'°^ 
.opbcs  appellent  Ether.  Substance  ethe- 
,ée.  Corp,  éthéré.  Région  ethe.ee.  Ul 
PoJtes    appellent  le    Ciel  .    la     vout, 

ÉTHIO'PS  .   ou   ÉTHIOPS    MjNÉRAL. 
s    ».  Mélînge  de  mercure  et  de  .ouf  e 
soiTpar  la  trituration  ,    soi.    par  le  feu. 

*       .  I...     ■     t«iid 


couleur   ooiic 


lai  »    fait  donne,  ce 


Un  dit  aussi,    r  ei"-   "■■—    -  , 

ÉTÈTER.v.a.  Couper  U  .*.e  a  un  i.b.f. 
tiéter  de,  sauUs.  I.  est  temps  dcleler  ces 


ÉTHIQUE.  ..f.  Signifie  Morale,  et  n  . 
d'usage  que  dans  le  didactique.  i-Xoâi- 

VEtluque  ,   la  Physique. 
On  appelle    les   Ethiques   à' Anstote , 
Les  ouvragas  moraux  d'Ar.ilote. 
ÉTHMoVdAL,  ALE.    adj.  Qu.    appar- 
Moiirose.bmo.d-ie.  s,nu.e./..n.i- 

I^|!iMO,DE  s.  m.  Terme  d'AnalomiA 
""mquel'o^onnealunde.hui.o. 

du  crine  qu'on  nomme  L'o,  ethmvide. 
ETHN ARQUE,    s.  »■   Nom  de   dignité. 

Ce  ui  qui  commande  dan.  une  P.o.ince. 
On   appelle   £.hn-rc^.e      U  P.ovinc. 

^;/iï(ï^?aa-T^:t;-.A^;t- 

'LeVGram».i.i.ns.ppellcn.>V,..e|^- 
nijue.Celuiquiaé.ignelliabit.ntaun 

"îlaii  pa)S,  ou  a'une  ce, lame  v,l le. 
y ran>ois,  Parisien.  sorsMessootet^s. 

,.,eme»t   oan.      "'J^^'^qgIE.  ..   f.  Disent,  on  T..i.* 
.dam    un    ce.-  [  ^Tf  «LOO  ^_^  ^_  ^^^  ^^ 

ETHOPEE.  s.  f.  Peiu.u"  ••  desc..p..o« 
l.seu^uis  ,  c.   de.    pa.».on.  d.   quel: 

I"'""-  E  T  I 


arfres. 

ftif.TÉ  ,  ÉE.   participe.  . 

ETEUF.  s.  m.   petite  balle  don.  on   , ou. 

à  la  longue  paume,  prendre  I  cie«/  J    la 

iv;.\.   Renvoie,  Véieuf.  On  ne  prononce 

point  l'F  du  moi  Et.uf,   si  ce   n  tsi   en 

Poésie  .quand   il  .ui.     immédialcmeul 

une  voyelle.  ,  . 

On  dii  proverbialement  .  Renvoyer  l  e- 

..euf,  pou.  dire  ,  Repousse,  avec  vigueur , 

des     p..iolcs    ,    soit    pat    de. 

une    injuie    qu'on    nous 


soit      pa 
eRcis 


cocoïc  piovcibUleiacnt  cl  6^ 


ÉTIER.  ..  m-  ï"os.<  fai.  f"'  "'  >  f°  '*" 

me,    On   appelle    £..er  .   Le    cayl    qu. 
TCV.c.nJuIrere.ud.  lame,  dan,  U. 

^^x^ctt'KVr.Kfi'rz.ui.Qt.nti.s. 
^iL^ieX.ic'ie'e'--;'"'^''''-^'''- 

l^  ruiM.   ...  e.ineeJ.,..   i>.'  J»'  '■'■- 
.dans  ,    eiinceiJii  ■''  ""'«•         ,       , 

iAilleim  eiftt  un  f<nil ,  ''  f 

iort 


u,  veut    ETINCELI 

1     Ku,   biuel 

Cl  figu-'    on  tai  les 


I 
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\9rt  des  étincelles.  On  a  éteint  cê 
grand  feu,  il  n^en  reste  pas  une  étincelle. 
Une  petite  étincelle  peut  causer  un  grand 
embrasement. 

Il  se  dit  figuiémeal  Des   lumières  de 
l'esprit.  Il  na  pas  une  étincelle  de  bon 
sens  ,   de   raison  ,  de   courage, 
ÉTINCELLE,  ad).  En  termes  de  Blason  , 
ou  appelle  £c«  t-rince/Ze,  Celui    qui    est 
semé  d*éliaceHe5. 
ÈriNCELLEMENT.  s.  m.  Eclat  de  ce 
uui  éiincelle.  L' étincelle  ment  d'un  char- 
bon ard*nt  ,   d'une   barre   de  fer  rouge. 
Vétincellemcnt  des  étoiles  fixes, 
ÉTINCELER.   v.    n.    Briller  ,    jeter  des 
éclats  de  lumière.  Jl  y  a  des  étoiles  qw 
étincellent  les  unes  plus  que  les  autres. 
Les  vrais  escarboucles  ,  à  ce  quon  dit, 
étincellent  dans  Us  ténèbres.    Les  yeux 
lui  étincellent  de  colère. 
ÉTIOLER  ,   s'étioler,  v.  réciproque. 
Il  te  dit  des  plantes  et  des  branches  qui 
pour   être  trop   serrées,  sont   fotbles  et 
menues.   Il  faut  prendre  garde  que  ces 
hranches  ne  s'étiolent, 
ÉTIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 

qui  traite  des  causes  des  maladies. 
ÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Alteiat  d'une  ma- 
ladie qui  dessèche  et  consume  toute  l'ha- 
bitude du  corps.  Devenir  étique.  Mourir 
é  tique. 

On  appelle  Fiivre  étique  ,    Une    6èvre 
lente,    longue   et   habituelle ,   qui  des- 
sèche tout  le  corps. 
Il  signifie  aussi   Maigre  ,  atténué.  //  a 
le  visage  étique.  Il  se   dit   même  en    ce 
jens  De  quelques  animaux.  Un  chapon  , 
un  poulet  étique.    Un  iheval  e'iique. 
ÉTIQUETER,  v.  a.  Mettre  une  étiquette, 
distinguer  par  une  étiquette.  J  es  Avoués 
dit  soin    d'étiqueter  leurs   sacs.   Four- 
i^uoi  ce    sac  de  mille  francs  n'est^il  pas 
étiqueté  1 
Étiqueté  ,   ée.  participe. 
ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  écriteau   qu'on 
met|  qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès, 
contenant  les  noms  du  demandeur  et  du 
défendeur  ,    de  l'Avoué  ,    etc.    Il  faut 
mettre   une  étiquette  à  ce  sac. 

On  dit  hgurément  et  proverbialement  , 
Juger  y  condamner  sur  l'étiquette  dusac, 
ou  absolument  ,  Sur  l'étiquette  ,  pour 
dite,  Porter  son  jugement  sur  quelque 
aflfairej,  touchant  quelque  personne, 
sans  avoir  beaucoup  examiné  les  pièces  , 
les  raisons.  Vous  y  alle^  bien  légère- 
ment y  vous  jugei  sur  l'étiquette  du  sac. 
V^otre  Partie  est  si  décriée  ,  qu'on  la 
condamnera  sur  Vétiquette  du  sac  ,  sur 
l'étiquette. 
Ou  appelle  atissi  Etiquettes  ,  Ces  petits 
écriieaux  qu'on  met  à  des  sacs  d'argent, 
à  des  liasses  de  papiers,  k  des  layettes  , 
à  des  paquets  de  hardes  ,  etc.  poux  mar- 
quer ce  qu'il  y  a  dedans. 

On  appelle  ,  en  parlant  du  cérémonial 
de  la  Cour  d'Espagne  ,  et  de  quelques 
autres  Cours  »  Etiquette  du  Palais  ,  Le 
détail  de  ce  qui  se  doit  faire  journelle- 
ment dans  la  maison  du  Roi  ,  et  dans 
les  principales  cérémonies.  Cette  préten- 
tion a  été  rfjsée  â  tel  Prince  j  parce 
quelle  n\'toiî  pas  confoime  à  l'étiquette 
du  Palais. 
ÉTIRER.  V.  a.  Étendre,  alouger.  Btirer 
d'A  iinfie  ,    des  pcauXf 

Tome  /, 
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ÉTOFFE,  s.  f.  Ouvrage  de  sole  ,  de 
laine  ,  de  Bl  ,  d'or ,  d'argent ,  etc.  pour 
faire  des  habils  ,  des  meubles  ,  etc. 
Eïdjfe  de  laine.  Ètûffc  de  soie.  Ce  Mar- 
chand a  de  belles  étojfcs.  C'est  une 
bonne  ctoffe  que  le  drap-  C'est  une  belle 
étojfe  que  le  velours.  Des  étoffes  d'or 
et  d'argent.  Acheter  y  lever  des  étoffes. 
Riches  étoffes.  Étoffe  àjleurs.  Etoffe 
moelleuse.  Votre  T'atiUur  a'd  pas  épar- 
gné l'étoffe. 

On  dit  ,  Donner  dans  l'étoffe  ,  pour 
dire  ,  Dépenser  beaucoup  eu  habits  et 
en  meubles.  Cet  homme  se  pique  de 
magnificence  ,  il  donne  dans  L'étoffe,  Il 
est  familier. 

Ce  mot  s'étend  aussi  à  la  matière  de 
quelques  autres  ouvrages  de  Manufac- 
ture. Il  n'y  a  pas  asse{  d'étoffe  à  ce 
chapeau.  Cette  cuirasse  est  ^ une  bonne 
étoffe. 

On  dit  figurément  par  extension.  On 
na  pas  épargné  ,  vn  n'a  pas  plaint 
l'étoffe  y  pour  dire  ,  qu'On  a  employé 
une  grande  abondance  de  matière  ,  ou 
qu'on  en  a  employé  plus  qu'il  n*en 
falloir.  Votlà  de  la  vaisselle  d'argent 
bien  pesante  ,  on  n'a  pas  plaint  ,  on  n'y 
a  pas  plaint   l'étoffe. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  dont  les 
dispositions  sont  heureuses  ,  et  n'ont 
besoin  que  d'être  cultivées  ,  qu'on  peut 
faire  de  ce  jeune  homme-là  quelque  chuse 
de  bon  ,  il  y  a  de  l'étoffe. 
Étoffe,  signi&e  aussi  Ëgurément ,  Con- 
dition. Un  hiumne  de  petite ,  de  basse 
étoffe.  Il  ne  doit  pas  faire  de  comptai' 
son  avec  vous  ,  il  n'est  pas  de  même 
étoffe.  Ils  ne  valent  pas  mieux  l'un  que 
l'autre,  ce  sont  gens  de  même  éto^e 
Ce  mot  ne  s'emploie  guère  que  pour 
déprimer  ,  que  pour  dénigrer. 
ÉTOFFER.  V.  a.  Meltra  de  l'étoffe  ,  de 
la  matière  dans  la  quantité  ,  et  de  la 
qualité  qu'il  faut  à  quelque  ouvrage  de 
Manufacture.  Ce  Chapelier  n'a  pas  bien 
étoffé  ce  chapeau.  On  a  mal  étoffé  cette 
cuirasse. 
Étoffer  ,  signifie  aussi ,  Garnir  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire,  soit  pour  la  com- 
modité, soit  pour  l'ornement.  Il  se  dit 
principalement  d'un  carrosse  ,  d'un  Ut 
et  de  quelques  autres  meubles. 
Étoffé  ,  ée.  participe.  Chapeau  bien 
étoffé.  Carrosse  bien  étoffé. 

On  dit,  Un  homme  bien  étoffé,  pour 
dire.  Un  homme  bien  vêtu,  bien  meu- 
blé ,  un  homme  qui  a  en  abondance 
toutes  ses  aises  et  toutes  ses  commodités. 
On  dit  encore  d'Un  discours  rempli  de 
toute  la  matière  nécessaire  et  convena- 
ble ,  qu'//  est  bien  étoffé.  Il  est  familier. 
ÉTOILE,  s.  f.  Astre  ,  corps  luroi.neux 
qui  biiUe  au  ciel  pendant  la  nuit.  Etotle 
de  la  première  ,  de  la  seconde  ,  de  la 
troisième  grandeur.  Le  lever,  le  coucher 
d'une  étoile.  Il  pa^ut  cette  année-là  une 
nouvelle  étoile.  L'éclipsé  fut  si  grande  y 
qu'on  vit  les  étoiles  en  plein  jour.  Etoile 
polaire.  Etoile  du  matin.  L'étoile  qui 
conduisit  les  Mages  au  lieu  où  ils  oda- 
rèrent  Notre  "Seigneur.  Étoiles  uébu 
leuses. 
Où  appelle  propjeinent  Étoiles  ,  Celbs 
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qui  étant  lumineuses  par  elles-mêmes  ,  - 
se  distinguent/par  une  ^cintillalion  sen- 
sible. Ce  mot  s'étend  néanmoins  quel- 
quefois aux  planètes  qui  nous  paroisscnt- 
plus  petites  que  la  Lune  ,  comme  Jupiter, 
Mars  ,  Venus  ,  etc.  Ainsi  on  dit,  Etoiles 
errantes  ,  Ce  sont  ces  planètes  ;  ÉtoileM 
fixes  ,  Ce  sont  les  vraies  étoiles  qaî 
paroissent  comme  attachées  au  hrma- 
ment  ,  et  toujours  a.  la  même  distance 
les  unes  des  autres. 

On  appelle  Etoile  du  Berger  ,  La  pla- 
nète de  Vénus.  Elle  s'appelle  aussi 
Etoile  du  matin  ,  Lorsqu'elle  précède  le 
lever  du  Soleil  ;  et  Etoile  du  soir  y  Lors* 
qu'elle  paroit  après  son  coucher. 

On  dit  proverbialement,  Loger,  coït-' 
cher  à  la  belle  étoile  ,  pour  dire,  Cou-^i 
cher  dehors. 

On  appelle  Etoile  ,  Ce  que  les  Aslro-' 
logues  prétendent  qui  influe  sur  le  tem- 
pérament et  sur  la  fortune  des  hommes. 
Etoile  maligne  ,  funeste.  Étoile  /avora- 
ble  ,  bienfaisante  ,  heureuse.  Ce  n'est  pas 
son  mérite  qui  fait  cela  ,  c*est  son  étoilcé 
Son  étoile  est  d'être  aimé  des  Grands.  Il 
y  a  de  l'étoile  f  c'étoit  an  malheur  iaévi-^. 
table.  C*est  un  effet  de  son  étoile.  On  ne 
peut  aller  contre  son  étoile. 

On  appelle  abusivement  Étoile ^  Ce» 
météores  que  l'on  voit  courir  dans  Tair 
la  Buic,  et  s'éteindre  incontinent.  J*ai 
vu  tomber  une  étoile. 

Quand  on  donne  un  grand  coup  sur  la 
tète  à  quelqu'un  ,  on  dit  ,  qu'C/n  lui  S 
fait  voir  des  étoiles  en  plein  midi. 

On   dit  âgurément  d'Un  homme  qui  ea 
impose  aux  autres  et  à  lui  même  ,    qu'/2 
fait  voir  aux  autres  ,  qu'il  croit  voir  des 
étoiles  en  plein  midi. 
Étoile  ,  est  aussi   Le  centre  où  se  réu- 
nissent  plusieurs  allées    d'un    parc  ,  oa 
plusieurs  routes  d'une  forêt. 
Étoile  ,  se  dit  aussi  en  termes  d'Impri- 
merie dans  le  même  sens  (qu'astérisque/ 
Voyez  Astérisque. 
Étoile,  en  termes  de   manège,    signifie 
Une  marque  blanche   sur    le  front  d'un, 
cheval,    dont  le  corps  est   d'une  autr* 
couleur. 
ÉTOILE,  ÉE.  adj.    Semé  d'étoiles.    La 
Ciel  était  fort  étoile  ,    pour   dire  ,  Fort 
serein. 

On  appelle  Une  bouteille  étoilée  ,  Une 
bouteille  où  il  s'est  fait  quelque  fêlure 
en  forme  d'étoile. 
ÉTOILE,  s.  m.  Terme  de  Chirurgie.  0«f 
donne  ce  nom  à  deux  espèces  de  banda* 
ges  ,  l'un  pour  la  fracture  des  omoplates, 
ou  du  Stenfiim  ,  l'autre  pour  la  luxation 
des  deux  humérus  â  la  fois  }  ou  la 
fracture  des  deux  clavicules. 
S'ÉTOILER.  V.  p.  Terme  de  monnoîe*' 
Les  flancs  et  les  car}  eaux  î*étcilent , 
s'ouvrent  par  les  carnes. 
ÉTOLE.  s.  m.  Longue  bande  d'étofEe 
large  de  trois  à  quatre  pouces  ,  sur  la- 
quelle il  y  a  des  cioix  de  galon  ou  da 
broderie  ,  que  les  Prélats  et  les  Piètres 
se  mettent  au  cou  quand  ils  funt  cer- 
taines fonctions  Ecclisiastiques  ,  et  qui 
pend  des  deux  côtés  pur-devant  jusqu'à 
mi-jambe.  Mettre  l'étoU.  Oter  l'étule. 
On  n'administre  point  Us  St:c»tmens 
sans  étoîe.  Les  Diacres  portent  i'étvls 
en  manière  d'echarpe. 
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Li  en  dureront  moins.  Uefun  »"  . 
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ÉTONNER.  V.  a.  Surprendre  par  quel 
*l°'^hose  d-inopiné.  Cet  --^--^^ 

^u  ,  cette  nouvede  i  i,^  fnrteuse- 

trembler   par  l-^V'  B"°/;  /^^,  ,^„. 
CJnon  ,  la  J'^r^'  «  .j         •  ,,j,„. 
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,^  e,„«  l  comme  unjunlenr  de  c/  .c^er, 
tyilct  e'iwrné  comme   .'il   """'<>..  des 
TJscrm       si  US  corne, 'u.^<no.en,. 
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J'ji  „r„vé  .el  /lo-nme  efi"'»^"'. 
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ÉiotTFÉ,  ^E.  P"'"='P«-       .  .   „  .  on 
En    te.mes   de  '  "riiur  j^  ^^ 

appelle  luandcs  etouff-cs .  La  cnai 
animaux  qu'on   avoit    tuéi 

É-rOUEFOIR.  «.  m-  ^'P*"/*,'      .^ 
ou  de  boUe  fai.e  de  mcul  ,    -»<>;'  "J 
son  pou.  étouffe,  déteindre  de.  char 

AoÎJPE  s.  f.  La  partie  la  plu.  g.oss'i- 
.e  le  reb  .  de  \l  6l.»e  ,  du  chanvre 
ôVdu  Un.  twupede  ^'"-"-..^'e 
de  (in.  Pdquet  d'étoope.  til  deioupe- 
To,ic  d-élupc.  Boucher  «ve.  de  le 
'oTdi.   6guri-"t  «.  f-iUèremeo. 

Élurteris  e.pr.ts      le.   cxcue.   a   la 
colèie      à  l'amour.   Quand    les    esprits 

ave.:  det  femmes  ,  il  y  "  au  »     s       7 
le  Jeu  ne  prenne  aux   "^•'P"'        .    ,,^. 

.  '  ■> f  J     Boucher  avec  de  1  e 

;hose  ce 

rourej. 
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ETOURDIR.  V.  a.  Causer  dans  le  e«- 
v„u  nnelqo'eb.antemtnt  ,«.  trouble  . 
;;.  .'prcua  en   q-elque   sort,   la  fon  - 

?io»  dessins.  ''''''''''""'' .'"..-er'i 
.,n  coup  de  raton  ,  un  coup  de  le.'e,  ,u 
l'étourdit.  1  e  grand  hru.td.  canon  ,dei 
clo.he.,  de.  tamhou.s  ("""^';- .^""^ 
m-étourdituiaxec  yolre  cjq^c  1  cric 
à  pleine  tite  ,  ,1  non.  '"""jl'-j' 
hrïnle  du  bateau  ,  du  carrosse  étcurdii. 
On  dit,  E<cu,d.rle5ore.Ile.-,  pour  di- 
re ,  Importuner  ,    f.t.g»"  P"   ""P.,''; 

^:^:-:ènr:rrae^="-7i 

'ZZ"^:^,S'iUurdir.ur,u.1^c^ 
Zse  ,  pou,  dire  ,  Se  distraire  de  que  - 
,ue  chose  .  s'emptcher  d'y  penser,  i 
r..e.o.rii  s.r  «perte.    Jl  i  étourdi. 

sur  le  lempt  a  -venir. 
Onditai;si,ye..urd.r      po,.a^. 

'  «--     Il   tétoardtt  de   set 

de   vaines  raijoni.   /*   ic»""'- 

chimères.  ,      _,..,_ 

On  dit  6gur*mcnt  ,  ftourdir  U  jro«e 
f^im  ,  pour  dire  ,  L'jpai.et. 
pour  dire  ,L'cndor»ir,e»p*cberq.ell. 

ne  «oit  si  sensible. 

Iseditfieurémen,    ael'.ffl.c..o..ec 

pourdire.bissipe.la  douleur,   .éd.. 

Traire.   Il    ^  a  a   la  promenade  ,  H  so.f 

On  dit  dans  le  même  sen.  ,  qu  l/« 
komme  cherche  i  .•étourdir,  P-'^"*  • 
qu'il   cbe.cbe   i  *..u,di.,idis.ip«»» 

''oiT.-figo.^n.entqu'l/neW.nd'nle.. 

In  peu  cette  yiande  ,  de  p^ur  ,«  eU.  n. 

E;o5tn;....p"'V'P'- """"»-""" 
Tprl.  qu'une Va.de  douleur  es.   p... 

sen.in.en..ond,..    q«.^-   r  ^^^ 

encore    cufe    étourdie.    •'»    f  , 

r^s.ee,  r.o-s  iJ  «  le  pied  ene-r.  ..»« 
er.ur.ïi  ,  tamain  étPurlit. 
On  dit  p,.v.,bi.leme..  ..  fiR»'*""' ' 
d  Un  homme  qui  n'es.  p..  ;•!""•>" 
,cn.i,  de  quelque  n.<cl..n..  .?."«.  ^■■;; 
m.lcdie  dont  ,1  , lent  d.  sort"  ,  "  '•« 
rr.ore  «ou»  ét-a-ii  dJ  f_i'""-  ^  , 

ÈToTuDISSANT  .   ANTE.    .d,.   Q«i 
cioaidii.  In  ►mil  ,'.<  .i.ai».a"». 

.br.nlt»e.t  c.o.e  p"  -l«"'<i."  ♦""• 
,n.  «;curd,r.  Grani  ^-'"'""'Z^ 
Causer  de  Ihcmdiss.ment.  i»  •  *" 
clourdiitrmerf.  .  n-  t«>i 'lU 

V ..  dit  .us.i  'f»''""' ^"  LT„  ; 
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nouvelle.  Cette  nouvrlh  causa  un  ^rând 
ctourdisseineiit  ddns  cette  famtUe  Ih 
ne  sont  pas  revenus  de  leur  étourdisse- 
ment. 

On  dit  ,  Vesprit  d'étourdissement  , 
pour  dire  ,  L'espiit  de  vertige. 
É  FOURNEAU,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  noi- 
jSue  marqué  de  petites  taches  grises. 
Jbande  d'ètourneaux.  les  étourneaux 
ne  ront  que  par   bandes* 

Ou  dit  par  raillerie  à  un  jeune  homme 
qui  veut  taire  le  capable  ,  P^oas  êtes  un 
bel  étourneau. 

On  appelle  encore  Ètourneau  ,  Un 
cheval   d'un  poil    gris    jaunâtre. 

É  T  R 

ÉTRANGE,  adj.  de  t.  g.  Éloigné  ,  loin- 
tain ,  de  dehors.  £n  ce  sens  il  n'est  en 
nsage  que  dans  ces  phrases  ,  Terres 
étranges.  Nations  étranges.  V^enu  d'é- 
tranges pays.  Il   est  vieux. 

On  dit,  Vous  pouve\  entrer^  il  n*y  a 
personne  d^étran^e  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  personne  qui  ne  soit  de  votre 
Connoissance.    Il  est   populaire. 

Ih  signifie  figurément  ,  Qui  n*est  pas 
dans  l'ordre  et  dans  l'usage  commun. 
£trançc  façon  de  faire,  il  y  a  des  cou- 
tumes bien  étranges  en  ce  pays  -  là.  Cela 
est  étrange  ,  que  vous  ne  croyiez  jamais 
vos  amis.  Voilà  un  étrange  homme. 
Etrange  humeur.  Étrange  esp'it, 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manière 
étrange,  contre  l'ordre  et  l'usage  com- 
mun ,  extrêmement  ,  excessivement.  Il 
est  étrangement  bigarre.  Il  Va  étrange^ 
ment  gourmande. 

ÉTRANGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  d'une 
autre  nation.  Coutumes  ,  lois  étrangè- 
res. Langue  étrangère.  Plante  étrangère. 
ClimatSt  pays  étrangers.  Il  a  Vair  étran- 
ger. Princes  étrangers.  Ministres  étran- 
gers. Secrétaires  d' État  pour  les  affaires 
étrangères.  Département  des  affaires 
étrangères. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  étrari' 
gcrs  sont  bien  reçus  en  trance* 

Eu  termes  de  Commerce  on  dit  ,  XV- 
tranger  au  singulier,  pour  ,  Les  étrari' 
gers.  Il  Jaut  faire  passer  cela  à  VÈtran- 

$'^^' 
Il  se  prend  aussi  pour  Ceux  qui  ne  sont 

pas   d'une  Famille  ,  d'une   Compagnie  , 

d'une  Communauté.  Il  a  donné  son  bien 

è  des  étrangers  pour  Vâter  à  ses  parens. 

Il  ne  faut  pas   communiquer   les  secrets 

de  ta  compagnie  a  des  étrangers. 

On  dit,  qu'(/rt/ûfr  est  étranger  à  la 
cause,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  aucun  rap- 
port à  la  cause. 

On  dit  proverbialement ,  qu't/n  homme 
est  ét'anger  dans  son  pays  ,  Quand  il 
n'en  sait  pas  les  coutumes  et  ce  qui  s'y 
passe. 

Les  Médecins  et  Chirurgiens  appellent 
Corps  é'rangers  ,  Tout  ce  qui  se  trouve 
contre  nature  dans  le  corps  de  l'animal  , 
soit  qu'il  vienne  de  dehors  ,  comme  des 
morceaux  de  pierre  ,  de  ptomb  ,  de 
lioge  ,  de  drap;  soit  qu'il  se  soit  en 
gendié  dedans.  Il  est  demeuté  une  balle 
dan*  ta  plaie ,  il  ne  sauroit  guérir  tant 
que  ce  corps  étranger  y  sera.  Les  vers 
qui  s'engendrent  dans  les  abcès  ,  le  poil 

dans  Vest9maCf  Iç  sable  dans  Us  r^jVi 
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Us  esquilles  d'os  ,  sont  corps  étrangers. 
Les  plaies  se  rouvrent  >juani  il  y  est 
demeuré  des  corps  étrangers. 
ÉTRANGER,  v.  a.  Chasser  d*un  lieu, 
faire  éloigner  d*un  lieu  ,  désaccoufumer 
d'y  venir,  l  es  rats  ,  les  moineaux  ont 
étrange  les  pigeons  du  colombier.  Etran- 
ger le  gibier  d'un  pays.  Ll  a  tant  fait  la 
chasse  aux  loups,  qu'il  les  a  étranges 
de  ce  pays- là. 

Il  se  die  familièrement  Des  personnes. 
Il  a  étrange  Us  importuns  qui  venoient 
chei  lui.  Etranger  la  mauvaise  compa- 
gnie  de   sa  maison. 

Il  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Le  gibier  s^est  étrange  de 
cette  plaine.  Cet  homme  s^est  étrange 
de  cette  maison. 
Étrange  ,  ée.  participe. 
ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  en 
Médecine  d'un  resserrement  excessif. 
L'étranglement  d'un  vaisseau, 

il  se  dit  encore  en  parlant  De  certains 
insectes  tels  que  l'Araignée ,  la  Guêpe  , 
etc.  dont  le  corps  esi  composé  de  deux 
parties  unies  par  un  filet  très-dâlié ,  qui 
se  nomme  Etranglement, 
ÉTRANGLER,  v.  a.  Faire  perdre  la  res- 
piration et  la  vie  en  pressant  le  gosier, 
ou  en  le  bouchant.  On  Va  étranglé.  Elle 
étrangla  son  enfant  de  ses  propres 
mains.  Il  le  tenait  à  la  gorge  ^  et  le 
vouloit  étrangler  .L*  csquinancie  l'a  étran- 
glé. Ce  morceau  l'a  étranglé.  Il  s^est 
étranglé. 

Il  signifie  aussi  ,  Trop  resserrer  ,  ne 
donner  pas  rétendue  nécessaire.  Cette 
palissade  étrangle  votre  maison.  Vous 
étrangle^   trop  cette   chambre. 

On  dit  hguréraent  ,  Étrangler  une  af- 
faire, pour  dire  ,  La  juger  à  la  hâte  sans 
l'avoir  assez  examinée. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  endroits 
d'un  discours  où  l'on  ne  s'est  pas  assez 
étendu.    Voila  un  endroit  trop  étranglé. 

Il  est  quelquefois  neutre.  Secourez- 
moi  f  j*étvan^lf. 

On  dit  figurément,  Étrangler  de  soif , 
pour  dire  ,   Avoir  grand  soif. 
Étranglé  ,    ée.  participe. 

On  dit  figurément  d'Un  habit  ,  d'un 
pourpoint  ,  qu'//  est  étranglé  ,  pour  dire^ 
qu'il  est  trop  étroit  ,  qu'il  n'a  pas  assez 
de  tour. 

On  le  dit  aussi  De  certaines  cboses 
qui  n*ont  pas  la  largeur  qu'elles  doivent 
avoir.  Ce  corridor  est  trop  étranglé.  Une 
Croisée  jort  étranglée.  Ce  parterre  est 
fort  étranglé. 

ÉTRANGUiLLON.  s.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie qui  est  aux  chevaux  ce  que  l'es- 
quinancie  est    aux   hommes. 

Il    y  a   une  espèce  de  poire  fort  âpre 
qu'on   nomme  Poire  d'étranguillon. 
ÉTRAPE.  s.  f.  Petite  faucille  qui  sert  à 
couper  le  chaume. 

On  dit  aussi ,  Etraper  du  efiaume,  pour 
dire  ,  Le  couper  avec  une  étrape. 
ÉTRAVE.  subst.  f.  ou  ÉTABLURE  ,  ou 
ÉTABLE.  Terme  de  Marine.  Nom  d'une 
pièce  de  bois  courbe  ,  qui  forme  la 
proue  d'un  vaisseau.  La  longueur  d'un 
vaisseau   se  mesure  de  Vé:rave  à  l'étam- 

bot. 
ÊTRE.  Verbs  que  les  Grammairiens  ap- 
peU^At  jLq   vefDÇ  subuaouf.  Je  s'ms^  tu 
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es  ,  il  est  ;  nous  sommes  ^  vous  êtes  ^  Ht 
sjnt.  J'étais,  Je  fus.  J'ai  été.  Je  serai, 
Sois  ,  soye^.  Que  je  sois  ^  que  tu  fois  ^ 
qu'il  soit  i  que  nous  soyons  ,  que  vout 
soyei,  qu'Us  soient.  Que  je  fusse.  Je 
serais.  Que  j'ayc  été.  Quf.  j'eusse  été. 
Etant.  j-JyJTit  été.  Exisli:.-.  Viiu  dan* 
Ctcriturt  Sainte  i'appiUCy  Celui  qui  est. 
Celui  qui  est  m'a  env-iyé  ,  disoit  Moi'se. 
jTous  les  hommes  qui  Ont  éré  ,  qui  snnt  , 
Ou  qui  Seront,  l^ous  n'étie^  pas  encore 
au  m^nde. 

On  dit  ,  Cela  est  ,  cela  n'est  pas  ^  pouc 
dire,  Cela  est  vrai  ,  cela  n'est  pas  viai. 
Et  ,  Cela  sera  ,  cela  ne  sera  pas ,  pouc 
dire  ,  C''la  arrivera  ,  cela  n*arrivera   pas. 

Ce  verbe  sert  à  attribuer  quelque  chose 
à  un  sujet  ,  soit  touchant  l'espèce  et  les 
propriétés  ,  soit  touchant  les  qualités  , 
le  lieu  ,  le  temps,  etc.  Cette  proposition 
est  vraie  ,  est  Jausse.  Cit  homme  est 
sage,  est  grand  ,  c:£  vertueux  ,  est  fou  , 
n  est  pas  savant.  Il  est  couché.  Il  est  de- 
bout. Nous  étions  Cl  iLté  ,  en  Hiver.  Il 
est  en  tel  endroit.  Cela  est  bien.  Jz 
veux  qu'il  soit  de  la  sorte.  S'il  est  bien  , 
qu'il  s'y  tienne.  Son  Médecin  dit  quiù 
est  mieux.  Je  ne  veux  pas  être  plus  que 
je  suis. 

On  appelle  figurément  Les  aises  et  les 
commodités  de  la  vie  ,  Le  bien  etie  ;  et 
dans  cette  phrase  ,  il  s'emploie  subs- 
tantivement. 
Être,  sert  aussi  k  marquer  le  temps 
qu*on  emploie  à  quelque  chose.  Ll  sera 
long-temps   à   cet  ouvrage. 

On  dit,  N'étoit  que  f  n'eijt  été  que  je 
suis  de  vos  amis  ,  pour  dire  ,  Si  ja 
n'étois  pas  de  vos  amis.  Il  est  du  stylo 
familier. 

On  met  souvent  le  pronom  Ce  devant 
ce  verbe  ,  pour  Démontrer.  C'est  un 
homme.  C'est  lui  ;  ou  après  ,  pour  Inter- 
roger. Qui  est'ce  ?  Qu'est-ce  ?  ou  pour 
Résumer.  j4ussi  est'Ce,  Si  est-ce  que. 
Ce  dernier  est  vieux. 

On  le  met  aussi  impersonnellement.  K 
est  nuit.  Il  est  jour.  Il  est  on^e  heures» 
Ll  est  à  croire  ,  à  présumer  ,  peur  dire. 
On  peut  croiie  ,  on   peut  présumer. 

On  dit.  Il  n'est  pas  en  moi  de  faire 
telle  chose  ,  pour  dire  ,  Il  n'est  pas  em. 
mon  pouvoir  ,  ll  n'est  pas  dans  moi^ 
caractère. 

Il  se  dit  sur.tout  dans  le  style  soutcnny 
pour  Ll  y  a.  IL  est  des  hommos  ass-:^ 
méchdns.  Il  en  est  de  bons.  Il  ».;  ,. -.  '9 
mauvais. 

Il  sert  quelquefois  avec  la  p;^'positiom 
En  ,  à  comparer  ,  à  marquer  U  sinûll- 
tude,  la  conformité  des  choses.  Ll  crt 
est  des  vers  comme  des  melons  ,  s'ils  na 
sont  cxcellens ,  ils  ne  vale'.t  rien.  /.'  ert- 
est  des  Peintres  comme  ies  Poctcs  ,  i*'* 
ont  la  liberté  de  feindre. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  peut  arriver^ 
de  ce  qui  peut  s'ensuivre  de  quelque 
chose.  Ll  l'a  traité  outrageusement  j  et  it 
n'en  a  rien  été.  Quand  il  i'aurcit  mat- 
traité  ,  qu'en  sercit-il  ?  Il  n'en  sercit 
rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  Lt 
sera  ,  il  en  sera  de  cette  affaire  ce  qu'il 
plaira  aux  Juges, 

On  dit  ,  H  est  du  devoir  d'un  homme  , 
il  est  d*an  hcn^cte.  homme  de  faire  cela  , 
I    pour  diiej  \Jii  bonnc'ie  bomme  doit  tru« 
Qqq  2. 
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cela.  //  eit  rfj  /a  gciiéroiitc  ,  j.'  est  U  la 
lUiiice  dt  fjielellt  choie  ,  pour  diie  , 
L»  çéairoiiié  ,  la  juilice  obiigeni  à  faire 
«i-lle  chose.  CeU  est  d-.  justice,  pour 
ui'c  ,  Cfla  est  jusie  ,  et  CeU  est  dedroit. 
Il  est  de  son  in'crct  de  me  détromper. 
Efrf,  signifie  ausii  Appartenir.  7^i,r  eii 
a  Dieu.  Cette  maisun  ,  cette  terre  est  i 
"1  tel.  Cet  enfant  est  à  moi.  Je  suis  à 
•">  tel.  Cet  Officier  est  au  Roi.  Ce  valet 
est  a  vous. 
Qa  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
C  est  à  vous  à  parUr  ,  c'est  au  Juge  à 
prononcer.  | 

On  dit ,  Je  suis  louti  vous  ,  enlrfremenr 
a  vous  ,  pour  dire  ,  Je  suis  dam  la  dis- 
position de  vous  servir.  Ce  qui  se  met 
qoel^jnefois  par  formule  de  coœplimenl  ii 
la  fin  d'une  lettre  à  un  inférieur. 

On  dit ,  £tre  iiitn  ,  être  mal  avec  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  Être  dans  ses  bonnes 
grâces  ,  ou  être  brouillé  avec  lui. 

Il  sert  à  marquer  l'origine  d'une  chose  , 
le  lieu  d'où  elJe  vient  ,  l'anieur  qui  l'a 
"ite  ,  de  quejle  profession  il  est  ,  U 
patrie  de  quelqu'un.  Ce  lin  est  de  Hour- 
&:".'■'•  ^'  '^^'"su  est  du  Poussin  ,  du 
Ujiien.  Ces  1er»  sont  d'ilomire  ,  de 
Wirgile.  Il  est  d'Église.  Il  est  d'épée. 
Il  est  de  Pjris. 

On  dit,  Cela  est  bien  de  son  gâiic  , 
^teU  est  bien  de  lut  ,  pour  dire  ,  Cela 
est  conforme  a  son  génie  ,  à  son  humeur  , 
à  son  caractère. 

Il  Jiguilie  aussi  ,  Faire  partie  d'une 
chose  ,  d'un  nombre.  Cet  effet  est  dt  /j 
succession.  Cela  est  démon paiijge.  Cela 
n'est  pas  du  compte.  Il  n'est  pas  des 
eomplices.  Il  sera  de  mes  Juges.  Il  est 
de  notre  partie.  Voule\-vout  itre  de  la 
partie  .«' 

Il  signifie  aussi,  Entrer  en  part  ,  en 
société,  s'intéresser.  Il  y  a  un  grand 
luarché  à  faire  ,  en  voule{-yous  être  .' 
J'en  serai  de  m'Htiè.  J'y  suis  pour  un 
tiers.  H  y  est  bien  avant.  Il  n'est  jamais 
de  rien.  Cet  homme  eit  de  tout. 

On  dit  ,  qu'On  est  peur  un  dixième  dans 
ttne  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'Où  y  est  in- 
Xércssé  pour  un  dixième. 

On  dit  figutéracnt  et  familièrement  , 
quand  une  personne  fait  ou  dit  quelque 
chose  qui  ne  se  devoir  pas  faire  ou  dire  , 
et  À  quoi  on  ne  s'atieodoit  pas.  Cela  n'en 
est  pas.  Celui-là  n'ei  est  pas. 
1^1  HE,  se  dit  aussi  Du  point  ,  de  l'état 
OLi  est  une  affaiie.  Où  en  sommet' nous  à 
Cette  heure  i  Voilà  où  nous  en  sommes. 
Où  en  éteS'VOus  de  votre  procès  ?  J^en 
tuia  à  faite  nommer  ut  Kapporteur. 

On  dit  par  étonnemeot  ïi  un  homme  . 
2i/i  étes-vous  là  ?  pour  Croyez-vous  cela  ^ 
ou  bien  ,  étes-vous  donc  dans  cette  réso- 
lution ,    d.ins  cette  erreur  ? 

On  dit  qu'f//i  homme  en  est  ,  qu'rV  en  a 
élJ  pour  snn  ai gent ,  pour  dire  ,  qu'il  lui 
•n  a  co&té  son  argent.  En  cette  banque- 
Toute  ,  il  eo  a  été  pour  mille  écus. 

On  dit  aussi  par  indignation  ,  par  forme 
éo  plainte  ,  quand  on  voit  quelque  gland 
^ciordre  s    tiS  oii  en  sommes-nous  f 

On  dit  i  une  personne  qui  ne  devine  pas 
bien  ,  qui  ne  coniprand  pas  ,  qui  ne  luu- 
che  pas  le  point  d'une  affaiie  ,  Ki>us 
n'y  iiesp.it.  £i  drai  un  ttns  (OBluiic, 
i'»us  j  (((f| 
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On  dît  d'Un  homoit:  troubla  ,    em^ar-    r 
lassé  ,  qui  oe    sait   ce  qu'il  fait  ,    qui  ne 
sait  pas  où  sortir  d'affaire  ,  q«'/J  ne  sait 
où  il  en  est, 

Oa  dit  aussi  d'Uo  hocmne   agité  d'une 
violente  pmioo  f  qu'i/  n'est  point  à  lui. 
Étal  ,    d^ns  les  temps  on  ce  veibe  prend 
l'auitiliaire  Avoir  ,  est  quelquefois  syno- 
nyme d'Aller. 

On  dit  ,  J'ai  été  à  Rome  ,  pour  dire  , 
qu'On  y  est  allé  ,  et  qu'on  en  est  reve- 
nu j  et  //  est  allé  a  Rome  y  pour  mar- 
quer y  qu'il  o'en  est  pas  encote  de  retour. 

On  du  aussi  dans  la  conversation  » 
J  iiarots  été  ,  ou  je  serois  allé  n»oi  voir. 
Jeju^ ,  ou  l'allai  hier  à  l*Upcfa. 

Il  signiâe  aussi  ,  Se  trouver  en  un  Ueu. 
Je  ne  serai  pas  a  C assemblée'  Je  n'yxeuz 
pas  éttc.  Cet  Ojjicier  éiott  au  Conseil* 

Il  signiEe  aussi  lamilierement ,  Se  ren- 
dre auprès  de  quelqu'un  ,  ou  taire  ce  que 
quclcju'ua  souhaite.  Attende^  un  moment, 
je  suis  à  vous. 

Il  sert  aussi  <i  marquer  Le  sentiment  , 
l'opinion.  Je  $uis  pour  un  tel.  Je  suis 
pour  cette  epimon. 

La  troi:>ième  personne  singulière  du 
subjonctif  de  ce  veibe  ,  qui  est  ,  Soit  , 
s*cmpIole  pour  Consentir  ,  accorder.  Hé 
l>icn  ,  soie. 

On  dit  ,  pat  une  manière  de  souhait  , 
Ainsi    soit-il. 

El  est  quelquefois  conjonction  ,  et  se 
met  devant  les  choses  qui  sont  opposées 
ou  diverses,  comme,  ^ott  .ju' il  veille  , 
soit  qu'il  derme.  Il  jit  une  telle  entre- 
prise ,  svit  qu'il  eût  dessein  de...  Soit 
qu'il  se  promit  que.... 

Vn  des  principaux  usages  de  ce  verbe 
est  d'étie  auxihaiie  ,  et  de  servir  à  Ur- 
mcr  les  veibes  passifs  ,  et  à  coa|ut;uer 
qut-lques  vctbcs  neutres  ,  et  tous  les 
verbes  qui  prennent  le  pronom  person- 
nel ,  étant  joint  avec  leur  participe.  Je 
suis  aimé  ^  il  a  été  aimL  (^uand  il  sera 
aimé.  Que  je  fusse  aimé  ,  etc.  Il  est 
passé.  Il  est  xenu.  Il  s'est  dégagé.  Il 
s\n  tit  allé,  a  est  tombé.  Il  est  descen- 
du.  Il  s'est  bUssé.  Ils  se  sont  emhiassés. 

11  sert  auïsi  à  conjuguer  en  quelques 
temps  tous  les  verbes  actifs  qu'on  met 
im^ersonaellemcat.  Il  s'est  bâti  bien 
des  maiions  a  Paris  depuis  ticnte  ans. 
Il  s'étoit  Cinmnis  un  ^rand  crime  m  ce 
lieu-là.  Il  s'tst  tenu  une  assemblée  ,  etc. 
ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui^ett.  Dteu  est  un 
être  injini  ,  in^té*  Et'C  svuvera-n.  le 
premier  itre,  tue  les  étrei,  tes  autres 
vies  ne  smt  iils  fue  par  dépendance. 
Utre  retl. 

On  apptlle^/rr  de  raison  ,  par  op- 
potition    à    jDtre  rétt  »    Ce    qui    n'exiiir 

?|ue  dans  l'imaginaiien  de  celui  qui  le 
orme. 

On  dit  ,  Le  non  être  ,  pour  dite,  Le 
n^aut. 
Être  ,  signifie  aussi  Existence.  C*est 
DiiU  qui  nous  a  donné  l'ttic.  Cela 
n'étvit  pat  encore  en  itrs  ,  dans  l'être 
des  choses. 

Êtres,  s.  ra.  pt.  Les  degrés  »  corridors , 
salles  ,  chambres  ,  etc.  d'une  maison  , 
cl  son  plus  grand  u^age  est  dans  ers 
phrases.  Il  sait  tous  tes  éttes  dt  cette 
mJ(i.)H.    //    ivnn' it    les   ttrtt. 

£TKKCia.  T.  ft.  fteiid(«  éuoit|  leadi* 
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pfai  étroit,  htrecir  un  chemin  ,  une  ruel 
il  a  J'ait  étrecir  son  justaucorps. 

On  dit  en  termes  de  Manège  ,  Étre'cv 
un  cheial  y  c'est  !.c  ramtner  insensible- 
ment sur  un  terrain  moins  étendu  qu« 
celui  r^u'il    parcouioit. 

s'Êtrélir.  V.  rcciproque.  Derenit  p!ns 
étroit.  Cette  telle  s*eirécira  au  blanchif 
sage.  le  cutr  s'ettécit  à  lapluie  ,  au  Jeu. 
te  C2nal  de  la  rivute  f  le  chemin  la  em 
s*ét'éctssanr, 

KiHÉci  ,   lE.    participe. 

£TKECIS^EM£NT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  étiécit  ,  et  l'état  de  ce  qui  est 
étréci.  L'étrécissement  du  canal  de  la  rt" 
vi'ere  par  les  quais,  fait  remonter  i'tju, 

ÉTRËINORE.  T.  a.  Serrer  fortement  ea 
liant.  Etreigne{  cette  gerbe,  ce  Ja^ct  ^ 
ce  lien. 

On  dit  proveibialement  ,  Qui  trop  en- 
brasse  mal  étreint ,  pour  dire,  Qni  en- 
treprend trop  de  choses  oc  réussit  pas. 

On  dit  provcibidlcment  ,  Plus  il  gêU  , 
et  plus  il  étreint,  pour  dire.  Plus  il 
arrive  de  maux  ,  plus  il  est  difficile  de 
les  supporter. 

On  dit  ôgurément  »  Étreindre  Itê 
naads  ,  les  liens  d'une  amitié  j  d'un# 
alliance. 

Étreivt,  kivte.   participe. 

ÉTREINTE,  s.  f.  Serrement  »  *ctioB  pat 
laquelle  «n  étreint.  Ce  r.aud-ii  t'est  aé' 
fait  f  parce  que  l'étninte  n'en  étoit  paê 
asse\/crte.  iictt  vieux. 

ÉTRENNE.  s.  f-  Présent  qu'on  fait  U 
premier  jour  de  l'année.  Je  vous  d^nne 
Cela  pour  etr<nne*  Donner  Us  etrtnr.es. 
Il  a  eu  ses  étiennes  ,  de  belles  étiennes. 
Ea  ce  sens  ,  il  est  plus  ordinaire  an 
pluriel. 

Les  Marchands  appellent  figurémefil 
Èirenne  ,  Le  premier  argent  qu'ils  ic- 
çoiveat  dans  la  journée,  dans  la  se- 
maine./e  n'ji  ritn  \endu  au}Ourd''h.ii  , 
vcila  mon  étrtnne.  C'est  son  étrenne  de 
Cette  semaine.  Dieu  vous  donne  bonne 
étrenne. 

Ëtrenv'e,  signiâe  aussi  Le  premier  «sage 
qu'on  fait  d'une  chose.  Ce  linge,  cette 
vaisselle  na  point  encore  ser\i  ,  »owj 
en  aurei  l'étrcnne. 

ÉTRENNER.  ».  a.  Doimer  des  étrcnnes. 
/.'  a  etrenné  ivjs  tes  dcnetttqiiet.  Il  l'a 
étrcnni  d'ur.e.  bourse  de  jetons  d'argent  ^ 
d'un  tableau. 

Il  sigoilie  aussi  ,  Élte  le  premier  qui 
achète  a  un  Marchand.  C'rsl  moi  qui 
vous  ai  étren-.é.  £trcnne{-Tnot  ,  je  vous 
Jerai  bon  marché. 

Il  signi6tf  encore  ,  Aroir  le  premier 
us.ige  d'une  chose  qui  n'a  point  encore 
servi.  Ceiairosse  n'a  point  encore  roulé  , 
veut  Vetreniete^. 

11  est  quelquefois  neutre  ,  et  se  dit 
du  premier  argent  que  reçoit  un  Mar- 
chand de  sa  marchaudise  dans  la  journée, 
duiis  U  semaine.  Je  n'ai  rien  \tndu  d'^u- 
fjuifhui  ,    je   nai  pas  étrenni. 

(^TRiNNÉ  ,    il.  pariicipc. 

ÉTRÊSILLON.  s.  m.  Pièce  de  bois  )■< 
sert  d*appui  ou  d'4rr-boulant  pour  son* 
tenir  des  murs  qui  déversent  ,  et  tool  c* 
qui  a  besoin  d'ilre  appuyé  de  nic^me. 

ETKÊSILLONNER.   t.    a.    MeUia    de? 

(^ttéllIIODS. 
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ÉTUIER.  J.  m.  Espèce  d'anr.cau  Je  fer 
ou  d'autre  m^ul  ,  qui  pend  de  paît  et 
d'autre  par  une  courioie  à  une  selle  tie 
cheval  ,  et  qui  sert  à  appuyet  les  pieds 
du  Cavjlier.  Mettre  ,  avoir  le  pied  a 
Vétiiwr  pour  monter  à  cheval.  Il  est  ferme 
sur  ses  Jtiiejs.  Porter  les  éitiers  courts  , 
lort^s.  Ces  étricrs  sont-ils  à  votre  point  i 
Ac.:uurcir  ,  alongcr  les  éiriert  d'un  point, 
de  deux  points.  Jenir  l't'irier  à  quelqu'un 
lorsqu'il  monte  achevai.  Se  leve-r  sur  les 
étricrs.  Perdre  Us   êtriers. 

Oo  appelle  Vin  de  Vétrier  ,  Le  vin  que 
l'on  apporte  aux  voyageurs  quand  ils 
ont  payé,  et  qu'ils  sont  à  cheval,  ou 
prêts  à  monter  à  cheval. 
On  dit ,  qu*  t/n  homme  a  le  pied  à  Vc' 
trier  ,  pour  dire ,  qu'il  est  prêt  à  partir. 
On  dit  encore  figurément  tl  lamîlière- 
ment  ,  qu'L/n  iomme  a  le  pied  a  l'étiier  , 

fiour  dirCi   qu  II  entre  daas  le  chemin  de 
a  fortuae. 

On  dit  ,  qu'  Un  homme  a  toujours  le  pied 
à  Vétrier  ,  pour  dire  ,  qu  II  s'arrête  peu 
dans  un  même  lieu  ,  qu'il  fait  de  lié- 
queas  voyages. 

On  dit  figuriSment  et  farailiè/ement  , 
qu'I//i  homme  est  ferme  sur  ses  étriers  , 

fiour  dire  y  qu^Il  n'est  pas  aisé  a  éhran- 
er  dans  ses  maximes  ,  dans  ses  résolu- 
tions ;    dans  5es  opinions. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Faire  perdre 
les  étriers  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le 
déconcerter  ,  le  mettre  en  désordre. 

On  appelle  Bas  à  étritrs  ,  Des  bas  qui 
ii*oat  point  de  pied  ,  et  qui  sont  coupéi 
en  étrier. 

Étrier.  Terme  de  Chirurgie.  Nom  d'un 
bandage  dont  on  se  sert  pour  la  saignée 
du  pied. 

cTRILLE.  s.  F.  Instrument  de  fer  avec 
lequel  on  6te  la'crasse  ,  l'ordure  qui  s'est 
attachée  à  la  peau  et  au  poil  des  che- 
vaux. Il  na  pas  donné  un  cvup  d'étrillé 
à  ee  cheval.  Ce  cheval  n'a  pas  eu  un  coup 
d^étrille  d'aujourd'hui. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment, qu'C/fie  chose  ne  vaut  pas  un  man- 
che d'étiHUy  pour  dire,  qu'EUe  n*est 
d'aucun   prix. 

On  appelle  proverbialement  et  popu- 
lairement ,  Un  cabaret  où  l'on  fa-it  payer 
trop  cher  ,  Une  étrille.  î^e  loge^pas  à  ce 
cabaret  ,   c*cst  une  étrille. 

ÉTRILLER.  V.  a.  Frotter  avec  Tétrille. 
Étriller  un  cheval.  Ces  chevaux  sont  bien 

[étrillés. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Étriller  quelqu'un  ,  pour  diie  ,  Le  battre. 
On  l'a  étrillé  comme  il  fsut.  Je  Véiril- 
Itrai  en  chitn  ciurtaut.  Si  nous  rencon- 
trons les  ennemis  ,  nous  les  étrillerons 
lien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  eu  une 
maladie  violente  ,  qui  a  perdu  beaucou|# 
au  jeu  ,    ou  autiement  ,  qu'iZ  a  été  bien 

'  étrillé. 

Étrillé  ,  ÉE.  participe. 

ÉTRlPPÊit.  V.  a.  Ôter  les  tiippes  d'un 
animal.  Etrippcr  un  veau,  Étrifper  un 

'  tOihon, 

'  Oa  dit  6^urément  ,  Aller  à  étrippc 
4heval ,  pour  dire  ,  Presser  ua  cheval 
excessivement. 

Étrippé  ,    Éi.  participe. 

£lKlYiLÈil£.  I,  f,  CoHKoU  servante  pot- 
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ter  les  étriers.  Raccourcir  une  étrîvure. 
Il  s*£st  fait  des  étnviéres  de  corde. 
On  dit,  Donner  des  coups  d'écrivière  , 
donner  Us  étrivières  j  pour  dire  ,  Battre, 
frapper  avec  des  étnvtèies.  Il  Jaut  don- 
ner les  étrivitres  ,  cent  coups  d'éttixiere 
à  ce  coquin-la.  Ce  palefrenier ,  ce  la- 
quais a  mérité  les  étnvtires.  Il  a  eu 
les  étrivitres.  C'est  un  homme  à  étri- 
vitres. Menacer  quelqu'un  des  étrivitres 
Dans  ce  deiuiei  sens  ,  Etrivtires  se  dit 
toujours  au  pluriel. 

11  sigoiâe  aussi  âgurémcnt ,  Maltrai- 
ter extrêmement  ,  et  d'une  manière 
déshonorante. 
ÉTROIT  ,  OITE.  ad)*.  Qui  a  peu  de  lar- 
geur. Chemin  étroit.  Kue  étroite.  Cette 
toile  t  cette  étoffe  est  étroite.  Potre  jus- 
taucorps est  trop  étroit.  X)cs  bas  ,  des 
souliers    trop  étroits. 

On  dit  en  parlant  d'tJa  homme  ,    que 

C'est  un  front    étroit  ,    un  crâne  étroit , 

pour   dite,  qu'il  manque    de   jugement. 

On  appelle    Génie  étroit ,  esprit  étroit , 

Un  génie  ,  un  esprit  de  petite  étendue. 

On  dit  Êguiémeat ,  Etroite  alliance  , 
étroite  amitié,  étroite  union  ^  étroite 
familiarité  ,  étroite  correspondance  , 
liaison  fort  étroite  ,  pour  dire  ,  Une  al- 
liance, une  amitié, une  union  intime, etc. 
On  dit  en  style  didactique  ,  Prendre 
quelque  chose  dans  le  sens  étroit,  pour 
dire  ,  Piendre  quelque  chose  dans  toute 
la  rigueur  de  la  lettre. 

Il  signiBe  encore  figurément  ,  Ce  qui 
est  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  de  Tordre  , 
etc.  par  opposition  à  Rel.ic>'é.  Cela  est 
de  droit  étroit    Etroite  défense. 

On  dit  proverbialement,  i{U* Un  homme 
a  la  conscience  étroite  comme  la  manche 
d'un  Cordelier  ,  pour  diie  ,  qu'il  a  la 
conscience  large  ,  et  qu'il  n'est  pas  scru- 
puleux. Ce  qui  se  dit  en  parlant  des 
Coideliers  à  la  grande  manche. 

En  termes  de  l'Écriture,  on  dit,  la 
voie  étroite  y  le  chemin  étroit  ,  pour  dire, 
La  voie  ,  le  chemin  du  Ciel  ,  par  oppo- 
sition à  La  voie  large ,  qui  est  le  chemin 
de  la  perdition. 
A  L*ÉrRoiT.  adv.  Dans  un  espace  étroit. 
Kous  êtes  logé  fort  à  l'étroit. 
On  dit  figurément ,  qu*t//i  howme  est  à 
l'étroit  y  réduit  à  l'étroit,  pour  dire  , 
qu'il  est  pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  toutes  les 
commodités  de  la  vie. 

£t   l'on  dit  ddos  le  même  sens.   Vivre 
à  l'étroit. 
ÉTROITEMENT,  adv.  A  l'étroit.  Vcus 
êtes  logé  bien  étroitement. 

On  dit  au  figuré  ,  Etroitement  uni , 
étroitement  joint  ,  pour  dire,  Extrême- 
ment uni. 
ÉTROiTtMEyT  ,  avec  certains  verbes  , 
signifie  aussi  figurément  ,  A  la  rîguejr. 
Observer  étroitement  le  Carême.  S'atta- 
cher étrf itemcnt  a  une  lègle. 
Il  signifie  au.ssi  figurément  ,  Expressé- 
ment ,  sur  toutes  choses.  On  lui  a  étroi- 
tement défendu.  Il  lui  a  été  enjoint 
étroitemetit. 
ÉTRON.  s.  m.  Matière  fécale  qui  a  quel- 
que consistance.  11  se  dit  de  celle  de 
l'homme  et  de  quelquts  animaux.  Gros 
étron.  Etron  de  chien.  P<iT  politesse  y  on 
évite  de  se  servii  de  ce  mot  dans  la 
coQvcxsaûoa* 
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ÉTRONÇONNER.  v.  a.   Terme  de  J„- 

dinage  ,    Couper  entièrement  la  léte  ■  oa 

arbie.  On  a  étronfonné  ptusieuis  aibres, 
Etronçonné,  if.  participe. 
ETROUSSER.  v.  a.  Adjuger  en  Justice. 

Il  s'est  Jait  élrousser  cette  maiton  i  ton 

prix. 
Etrouss^,  îe.  participe. 
ÉTRUFFÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de    Ctasse. 

Il  se  dit  d'Un  chien  devenu  boiteux  par 

quelque  défaut   de  la  cuisse. 
ÉTRUFFURE.  5.   f.   État,    ou  mal  d'ua 

chien  boiteux  ,   dont   U  cuisse  ne  prend 

plus  de  nourriture. 

É  T  U 

ÉTUDE,  s.  f.  Travail ,  application  d'es- 
prit pour  apprendre  les  sciences  ,  les 
lettres,  les  beaux  arts.  Langue  étude, 
ttude  continuelle.  S'adonner  ,  s'appli- 
quer ,  se  mettre  à  l'ciude  des  scitnces  , 
des  arts  libéraux.  Il  a  fait  une  étude 
particulière  de  la  Géumétrie  ,  de  l'Ar- 
chitecture ,  etc.  Étude  réglée  ,  sérieuse  , 
attentive.  Etude  négligée.  Étude  pieuse  , 
prnfane. 

On  dit,  qn'(//i  jeune  homme  a  fait  se! 
études  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  en 
Grammaire  ,  en  Rhétorique  ,  ei  en  Phi- 
losophie. 

Eton  dit,  <iu'  Un  homme  a  fait  de  lionne: 
études  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  étudié  avec 
choix  et  avec  succès. 
Etude,  signifie  aussi  Les  connoissances 
acquises  avec  application  d'esprit.  Il  a. 
de  l'étude,  il  n'a  point  d'étude  ,  il  n'a 
nulle  étiid-.  C'est  un  homme  sans  étude. 
On  appelle  Étude  ,  en  matière  de  Pein- 
ture, Différens  desseins  de  figures  et 
essais  que  les  Peintres  lont  des  parties 
qui  doivent  entrer  dans  quelque  ouvra- 
ge. Elude  de  Raphaël ,  de  Michel  Ange. 
Recueil  d'éiudes  des  plus  grands  Maîtres. 
Etude,  se  dit  figurément  De  l'applica- 
tion d'esprit,  du  soin  particulier  qu'on 
apporte  pour  parvenir  à  quelque  chose 
que  ce  soit.  //  ne  songe  qu'à  faire  hcnne 
chère  ,  qu'à  trouver  des  chicanes,  c'est- 
là  toute  son  élude.  Il  y  met  toute  son 
étude.  Il  en  fait  toute  son  étude.  Cours 
d'étude. 
Étude,  se  dit  aussi  Du  lieu  dans  lequel 
un  Avoué  ou  un  Notaire  travaillent 
ordinairement.  Cet  Avoué  est  assidu 
dans  son  Étude.  Fait  et  passé  dans  les 
Etudes  des   Notaires. 

Il  se  dit  encore  Du  dépôt  des  minutes 
et  des  papiers  que  les  Notaires  ou  le» 
Avoués  conservent  chez  enx  ,  et  des 
Pratiques  qu'ils  ont. 
ÉTUDIANT,  s.  m.  Écolier  qui  étudie.' 
l/i  Etudiant  en  Droit ,  en  Médecine, 
11  est  plus  usité  an  pluriel.  Il  y  a  bien 
des  Etudians  dans  cette  Université. 
ETUDIER.  V.  n.  Appliquer  son  esprit 
travailler  pour  apprendre  les  sciences  , 
les  lettres.  //  étudie  nuit  et  jour.  Un  r,t 
devient  point  savant  sans  étudier.  Il 
étudioit  dans  un  tel  Collège.  Étudier 
à  l'Université.  Il  étudie  en  Rhétori- 
que ,  en  Philosophie.  Il  ne  savclt  rien  , 
les  Examinateurs  l'ont  renvoyé  étudier. 
On  dit ,  ^ue  Deux  hommes  ont  étudié 
ensemble ,  pour  dire  ,  qu'Us  ont  été 
«BSembk  au  C»Uége. 
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ÉiVoiER-  ».  a.  TSdii:c  d'entendre  ,  (Je 
compienilre  une  scitnce  ,  un  Auieut  . 
une  affaiie.  iL  afort  eu-dié  >on  fl-'tcn, 
ton  Arino:e.  U  iiudU  suns  ceisc  i't.._'i- 
turt  Sainte.  Etudier  li  nature.  Il  a  fort 
étuiU  V Architecture,  U  Njvigutwn. 
Il  sait  bien  cette  affaire,  U  t'a  fnt 
étudiée.  _     ,        .  . 

Il  signifie  aussi  ,  Tlc'usr  de  mettre  d.ns 
fa  nicmoiie  ,  d'appri-ndre  par  cœui. 
Etudier  ia  leçon.   Etudier  ur.e  haran- 

eue» 

11  signi&e  aussi  ,  Méditer  ,  préparer  , 
composer.  //  pit  dçs  contes  planam  , 
mais  il  les  étudie.  Etudier  u  i  discours  , 
un  Ci^rripliment. 

Il  sigiiihc  figurément  ,  Observer  avee 
soin  l'humeur  ,  le  génit; ,  les  façons  de 
faire  ,  les  inclinatioas  d'une  personne. 
J'ai  J on  étudie  cet  homme-la  ,  et  je  n') 
cou'prciids  rien,  la'  c:<urtisans  ftuJitiil 
les  inclinaions  du  Prime. 

Étudier  ,  avec  le  pronom  personnel  , 
et  suivi  de  la  préposiiiao  J  ,  signibe  , 
S'appliquer  ,  s  exercer  a  faire  4ucl()uc 
chose  ,  méditer  de  quelle  manrcie  on 
•'y  peut  prendre.  Il  ne  i'éiudie  qu'àjaiie 
'  bonne  chère  ,  qu'a  faire  du  mal.  Je 
m'étudie  a  yous  plaire  ,  à   vous  seryir. 

ÉrUDiÉ  ,    il-  participe. 

U  signifie  encore  ,  Feint  ,  affecté.  /( 
n'est  point  naturel,  il  est  étudié.  Une 
joie  ,  une  douleur  étudiée.  Des  larmes 
étudie'es.   Geste  étudié. 

Il  signifie  aussi  ,  Fait  avec  soin  et  appli- 
cation ,  bien  iiaviillé  ,  bien  6ni.  Tableau 
fut   étudié. 

ETUDIOLE.  s.  f.  Petit  cabinet  à  plu- 
sieurs tiroirs  ,  qui  se  phice  sur  une  table  , 
pour  y  scrici  des  papiers  d'étude  ,  ou 
autre  chose. 

ÉTUI.  s.  m.  Sorte  de  botte  ajustée  9  la 
figure  de  quelque  chose  que  l'on  veut 
conserver.  Etui  de  caite  ,  de  bois  ,  de 
cuir  ,  de  chagrin  ,  d'or  ,etc.  Etui  ■-e  cha- 
peau. Étui  a  peigne.  Étui  de  ciseaux  , 
^de  cnuteaux  ,  de  luth  ,  de  viole. 

ÈTUVE.  s.  f.  Lieu  pavé  de  pierre  et 
vo6lé  ,  que  l'on  échauffe  par  le  feu  , 
pour  faire  suer.  Cela  est  chaud  comme 
uneétuve.  Aller  aux  étuses.  Un  tel  tient 
tains  et  étuvei.  les  étuves  sont  bonnes 
pour   ce    mal-là. 

On  appelle  aussi  btuve  dans  les  Offi- 
ces ,  Un  petit  four  où  les  OfTiciers  met- 
tent sécher  les  biscuit»,  les  pltes  et  au- 
tres confitures  sichei. 

ÉTUVÉE.  I.  f.  Certaine  manière  de 
cuire  I  d'assaisonner  des  viandes  ,  du 
poisson.  Mettre  du  veau  ,  une  carpe  a 
i'étuvée.  Cela  sera  bim  à  l'étiisée. 

Il  se  dit  aussi  Del  viandes  mimes  atsai- 
«onnées  et  cuites  de  la  sorte.  F.tuvée  de 
veau  ,  de  pigeonneaux,  taire  une  ituvée 
de 

ÉTUVER.  v.  a.  Laver  en  sppoyant  dou- 
cement. 11  ne  se  dit  guère  que  d'une 
plaie  ,  d'une  partie  malade.  //  faut  bien 
e'tuver  cette  plaie.  Etuver  avec  de  l'eau 
tiède  ,  avec  de  l'eau  de  vit  ,  avec  du 
vin. 

ÉTUvtf,   it.  participe. 

ÉTUVEMBNT.    s.  m.   Action    d'éluver. 

ÉTUVISTB.  s.  m.  Qui  tient  bains  et 
ctuvci.  Barbier  etuvtitc.  On  dil  à  pté- 
■•ul  Jitigntur, 
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ÉTYMOLOGIE.  s.  f.  Origine  d'un  mol , 
dérivalioo  d'un  mut  formé  d'un  seul  ou 
Uc  plusieurs  autres,  l/^ériiable  ,  Jausse 
étyniolo^ie. 

ÉTYMOLOGIQUE.  Qui  regarde  les 
étyaiologies.  On  sJiitionna  re  étymolu- 
gi-jue. 

Élï'.MÛLOGISTE.  s.  m.  Qui  travaille 
sur  les  éiyiBologies  ,  qui  Ira  te  des 
éiymologiis  ,  qai  sait  les  éiymologies. 
Cet  homme  est  un  yrand  ,  un  tavant 
éîjfmulo^tste. 

É  V  A 

ÉVACUANT  ,  ou  ÉV.ACUATIF  ,  IVE. 
adj.  Terme  de  Médecine.  Qi-i  évacue. 
hemcdc  évacuatij.  E>ri'^ue  Ciacuativc. 

Il  s'emploie  aussi  subsiamivemcut.  i-cs 
év.icuans   l'ont  foi  t  iOu.ûgé, 

EVACUATION,  s.  f.  Diicharge  d'hu- 
meuis  uu  d'excrémens  qui  se  ta:t  de  tout 
le  corps  ,  ou  de  quelqu'une  de  ses  par- 
ues. I" ail c  une  grande  évacuation.  En- 
suite d'une  légère  évacuation  ,  il  se 
trouva  un  peu  mieux.  Les  trop  grandes 
éi'.iCuations  sont  dangereuses. 

II  se  dit  aussi  Des  matières  évacuées. 
le  Médecin  en  voyant  les  évacuations  , 
jugea  jue  le  malade  étoii  beaucoup 
mieux. 

Évacuation.  ,  se  dit  encore  quand  on 
parle  d  Une  Place  évacuée  ,  en  consé- 
quence d'un  traité  ,  d'une  capitulation  , 
etc.  Il  était  du  par  le  traite  ,  qu'après 
l'évacuation  de   la    Plaie... 

EVACUER.  V.  a.  Vider  ,  faire  sortir.  Il 
se  dit  de  l'effet  que  font  les  remèdes 
en  purgeant  les  mauvaises  humeurs.  Cela 
évacue  Us  mauvaises  humeurs.  Remède 
pour  évacuer  la  bile. 

Il  est  aussi  réciproque.  Dans  l'opéra- 
tion d'un  remède  violent  ,  les  bonnes 
humeurs  t'évacucnt  comme  les  mau- 
vaises. 

Evacuer  ,  se  dit  aasii  d'Une  garnison 
qu'on  fait  sortir  d'une  Place  par  un 
traité  ,  par  une  capitulation.  En  ce  sens 
il  est  actif.  La  gainiton  Jmt  obligée  d'é- 
vacuer ta  place  un  tel  jour.  On  dit  aussi  , 
£i'acuer  une  province  ,  évacuer  un 
pays. 

Evacué,    ti.    participe. 

s'évader.  ï.  b.  Echapper.  It  eoiif 
Jait  ,  Il  s'évada.  Les  prisonniers  se  loni 
évades.  Il  soult'it  s'évader. 

Ëvade  ,    CE.  participe. 

ÉVAGATION.  s.  f.  Action  de  maichrr 
comme  au  hasard  ,  sans  soute  certaiue  , 
et  sans  terme  connu.  Il  ne  se  dil  guéia 
que  dans  le  sens  moaal. 

s  EVALTUNNER.  v.  rec.  Prendre  des 
airs  trop  libres  ,  ou  abuser  de  ses 
farces.  Jeune  homme,  vous  vous  ésal- 
ionne{.  Vous  vous  évaltonne^  trop  paur 
un  homme  qui  relire  de  maltdie.  11  cil 
familier. 

KvALTUNNi  ,     it.    parlicipe. 

EVALUATION,  s.  f. Appréciation  ,  esti- 
mation. >'jir<  /'és'jiudlriin  de  quelque 
marchandise.  On  a  payé  ses  ouvrages 
suiiant  l'évaluatson  qui  en  a  été  Jaite. 
Viviiluatioa  ic  iégemu   ci   amtlio- 


É  V  A 

rations  éfane  maison.  L'évaluation  ért 
perles  et  dommages.  L'évaluation  dis 
dédrm":a'^ement. 
ÉVALUER.  V.  a.  Apprécier,  fiier  la 
prix  de  queli^ue  :ho>e  ,  réduire  l'rsrima- 
Iiou  d  une  chose  à  un  ccriain  pris.  Eva- 
luer une  chari,e  à  vingt  mi/.e  écus.  Ors 
éva-uera  la  terre  aidant  que  d'en  fàirg 
l  échange,  t  e  marc  d'argent  de  Parie  , 
d'argent  d'Allemuge  ,  a  éié  évalué  à 
lani.  Cztiz  c-  inijhe  J  été  évaluée  à  trota 
loi, es  d  cu\iape.  A  Combien  a  i-on  ivof 
tué  sa  leriet 
Evaluer  ,  se  dit  aussi  quelquefois  sans 
la  particule  a  Comme,  Evaluer  une 
Terre  ^ent  mille  écus.  Combien  l'at  en 
év-luéi  ? 

Évalué  ,  tt.  participe. 
EVaNIjELIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
de  rEv<D{;ile  ,  i]ui  est  selon  Ibs^ngilr. 
Voctrine  Evangélique.  Predi^aieur  Etan- 
geltque.  Pièc:.er  d'une  manière  Evangé- 
lique. 

Quelques  Hérétiqnes  prennent  le  tîlre 
d' Evangéliques^coasm»  un  litie  distioctif 
de  leur  Communion.  Ainsi  parmi  lef 
Cantons  Suisses  ,  ceux  qui  ne  sont  pafl 
Catholiques  s'appellent-.  Les  Cantcn$ 
Evangéliques. 
ÉVANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'nn» 
manière  Evangélique.  Vivre  F.vangélir 
quement.  Prêcher  evangéliqutment. 
ÉVANGELISER.  v.  a.  Prêcher  l'Éva»- 
gile.  lorsque  saint  Paul  commenta  à 
évangéliaer  les  Gentils.  Evan^éliscr  les 
Adiiuns. 

U  s'emploie  aussi  neutralemeet.  Saint 
Fanfois  Xavier  a  évangélisé  dans  Is 
Japon. 
ÉvAKCÉLisi  ,  it.  parlicipe^ 
EVANGÉUSTE.  s.  m.  L'un  des  qnati* 
Ecrivains  sacrés  qui  ont  rédigé  par  écrrt 
la  Vie  et  la  Doctrine  de  Jesus-Chxist. 
Les  quatre  Évangélistes  sont  ,  sjjiC 
Mathieu  ,  snrni  Marc  ,  saint  Luc  f  et 
saint  Jean. 

On  appelle  an  Palais  ,'£vangéUste ,  Le 
Juge  ou  l'homme  de  loi  qui  tient  Tin* 
venlaire  d'nn  procès  pendant  que  !• 
Rapporteur  lit  les  pièces. 
On  appelle  encore  Evangéliste  ,  Celai 
qui  dans  une  Compagnie  Littéraire  est 
nommé  pour  être  témoin  «t  iaspactent 
d'un  scrutin. 

ÉVANGILE,  s.  m.  La  Loi  de  JcsuiW 
Chrit,  et  la  Doctrine  qu'il  a  entci« 
gnée.  i.<  rs jiiC  l't'otri-Seigneur  JSM'S* 
C  H  Ht:»  1  commen,'a  a  prêcher  son  t  »««- 
gile.  Ses  Apôtres  et  ses  l)iscii-les  pcrtl* 
rent,  annoncèrent  l'Evangile  par  foaf# 
la  ter'e.  la  prédication  de  l' Evangile.  Le» 
peuples  éclairés  de  la  lumière  Je  l' Éran^ 
gile.  Les  Evèques  sent  les  yrais  Msaistrta 
du   saint    Evangile. 

U  signihe  aussi  Les  Livres  qui  cenlira* 
ncnt  la  Docirine  cl  la  Vie  de  JiiUS" 
Curist  ,  écrits  pat  saint  Maiibiru  ,  saial 
Marc  ,  saint  Luc,  et  saint  Jean.  Lt» 
quatre  Évangiles.  L'Etangilt  selon  sJ'M 
Mathieu,  eeton  saint  Lui  ,  etc.  Lrê 
Beaiiiudet  de  l'Évangile.  Litre  Je» 
Evangilee.  les  deux  Princes  juièrent  l» 
paix  sur  tes  Érançites  ,  en  leuchanl  !«• 
Évangiles.  Pressnisr  fÉtangitt  ^ 
baiiei. 
ÉT*lii;iii ,  <e  dit  luù  P*  ctuc  pti(i« 
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des  É^ngîles    que   le    Prêtre  dît    a   la 

Wesse.    ia  Messe  est  bien  avancée  ,  le 

premier  Eiangiic  est  dit. 
Évangile  ,    se  dit  aussi  Du  commence- 
inent  du  premier  Chapitre  dessiot  Jean  , 

qu'un  Préfie  récire  ea  mettaot  un  pan  de 

son  étole  sur  la   tête    de    la    personne    à 

l'intention  de  (fui  il  le  récite. 

Oq  dit  hj;méaient  et  proverbialement 
De  queltjue  chose  de  nouveau  dont  tout 
le  monde  s'entretient ,  que  C'est  Véjan- 
gilc  dn  jour. 

On  dit  figu.'ément  et  proverbialement  , 

^ Out  ce  ifu'ii  dit  n'est  pds  mot  d'hiii^- 
giU  t  pour  sigoifier  ,  qu'il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  croit  fermement  une  chose  , 
//  iroit  cela  comme  C Evangile. 
s'évanouir.  V.  recipr.  Tombe*  en  dé- 
faillance. Cette  femme  tipprcm^t  la  murt 
de  son  mari  y  s'cvanouit.  Il  évanouit  à 
toute  ktnrt. 

Il  signiâc  aussi  Disparottre.  Il  se  dit 
des  choses  qui  se  dissipent  en  telle 
sorte  qu^il  n'en  reste  aucun  vestige  , 
aucune  marqua.  Ces  spectres  n*ont  fait 
que  pjrcître  et  se  sont  é'-anouis.  La 
gl\}ire  du  monde  s'évanouir  en  un  moment. 
Joui  les  grands  biens  qui  étaient  dans 
cette  maison  se  sont  év.inoms. 
Évanoui,  ie.  participe. 
ÉVANOUISSEMENT,  s.  m.  Défaillance, 
peite  de  connoissance  avec  une  cessation 
subite  dts  sens  et  du  mouvement.  Un 
long  évanouissement.  Revenir  d'un  éi-a- 
nouissement,  il  est  rexenu  di  son  éva~ 
nojissemcment.  Tomber  dans  de  grands 
évannuiiSemcns. 
ÊVAPORATiON.  s.  f,  Diç-rjpnion  lente 
d'une  port'on  de  rhiimidiié  d'une  liqoeui 
ou  de  quelqu'autre  matîèie  ,  par  le 
KDoyen  du  feu  ou  du  soleil.  L'évjpo:ation 
des  liqueurs  spiritueuses  se  fait  aisément 
par  le  moyen  du  Jeu.  L*évapcration  de 
l*eau  et  de  toutes  sortes  .de  liqueurs  se 
fait  naturellement  i  sait  par  la  seuh 
action  de  l'air  ,  soit  par  la  chaleur  du 
soleil,  hn  Chimie^  toute  distillation  se 
fait  par  évaporation.  Tcuîes  les  liqueurs 
perdent  de  leur  force  ,  et  diminuent  de 
Vnlume  par   Cévaporaticn. 

Il  se  dit  au  figuré,  et  signi&e  Lég(5reté 
d'esprit.  H  y  a  un  peu  d* évaporation 
dJns  son  fait. 

ÉVAPORER,  S'ÉVAPORER,  v.  récip. 
Se  résoudre  en  vapeur.  5»  vous  ne  hnu- 
che\  cette  boutalle  ,  Vi.sprit  de  vin  qui 
fst  dedans  s'évaporera.  Faire  évaporer 
une  liqueur  h  feu    lent. 

On  dit  Sgurément ,  qo*C/n  homme  s*é- 
rapcre  en  vaincs  idées  ,  en  chirnères  ,  en 
imaginations  ,  pour  diie  ,  qu'il  ne  se 
net  que   des    chimères    daus    ta    tête. 

On  le  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Sa 
Cf'Ure  s*évapore  en  menaas. 

On  dit  absolument ,  (\v\*l7n  jeune  homme 
s'évapore  ,  pour  dire  ,  Que  par  ses  dis- 
cours et  par  sa  conduite  ,  il  marque  une 
fitande  légèreté  d'esprit.  Et  lorsqu'un 
somme  qui  mencit  une  vie  réglée  .  com- 
mtnce  à  changer  de  conduite  ,  on  dit  , 
^u  II  commsuce  à  s* èv.iporcr. 

On  dit  figurément  ,  Uvaporer  son  cha- 
cun ^  évayorcr  sj  bH:  ,  pour  dire  ,  Sou- 
l3£ez  sa  coUie,  son  cbagiio,  sa  douleur. 
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pai  des  dtseoui^ ,  par  des  plainte^,  ëtc! 
£t  dans  cette  acception  ,   Evaporer  est 

actif. 

Évaporé,  ée.  participe.  J ijueur  éva- 
porée. Un  jeune  I  cmme  évaporé.  Esprit 
évapore',  1  été  évapvrée. 
Il  se  met  quelquefois  substantivement. 
fcst  un  évaporé^  pour  d.-re  ,  C'est  un 
étourdi. 

ÉVASER  V.   a.  Élargir,    rendre   une  ou- 
veriuie   plus   laige.  Il    ne  se  dit  que  de 
certaines  choses.  Jl  faut  é\aser  davan 
tage  ce  tuyau. 

Évasé,  É£.  participe.  Un  verre  t'Op 
évasé.  Jjes  genouillères  de  bottes  trop 
évasées. 

On  appelle  Ne^  évasé  ,  Un  nez  dont 
les  narines  sont  trop  ouvertes. 

ÉVASION,  s.  f.  Action  pai  laquelle  on 
s'évade.  Il  se  sauva  habilement  des  pn- 
sons  y  et  après  son  évasion  ^  il  se  retira 
en  lieu  de  sûreté.  Favoriser  i'évasicn 
d'an  prisonnier. 

EUS 

EUBAGES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe 
de  Druides  ou  d'anciens  Piètres  Gaulois, 
dont  la  principale  occupation  étoit  l'é- 
tude de  la  Physique,  de  l'Astronomie 
et  de  la  Divinaiiou. 

E  U  C 

EUCHARISTIE,  s.  f.  Le  Saint  Sacre- 
ment du  Corps  et  du  Sang  de  Jesus- 
Christ  ,  contenu  sous  les  espèces  du 
pain  et  du  vin.  ie  Mystirede  t'Bu.ha- 
ristie.  Le  Sacrement  de  l'Lucha'iitit. 
Recevoir  l'Eucharistie.  Adorer  JSoire- 
Scigneur  J  FsVS-Ch  RJi>T  dans  Vhu- 
charistie.  Dans  ces  deux  mots  l'A  ne  se 
fait  point  seotir. 

EUCOLOGE  s.  m.  Nom  d'un  Livre  où 
se  trouve  tout  l'Office  des  Dimanches 
et  des  principales  féies  de  l'année.  J'ai 
perdu  mon  tuccloge. 

EUCRASIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine, 
qui  signifie  Un  bon  (empérament  tel 
qu'il  convient  à  la  nature,  à  I  âge  et 
au  s;;xe  de  U  peisoane. 

EVE 

ÉVÉCHÉ.  s.  m.  L'étendue  de  la  juridic- 
tion d'un   Évéque.  il  Jaii  la  v.site  dans 
son  hvcché.  Toutes  les  i'a'oisses  ,  tou 
tes    les    Cures    d^ un   Êréché. 

ÉvÊcHÉ  ,  se  dit  aussi  De  la  Pignité  Épis- 
copale.  Prétcndie  à  VEviché.  Aspirer  à 
rEiCché, 

Il  se  prend  aussi  pour  Sîége  Épiscopal. 
Il  y  a  en  France  un  Evéché  dans  chaque 
Dépaitemtnt.   i>cn    est    E\cché. 

II  signifie  aussi  Le  Palais  où  demeure 
l'Evéque.  Jl  est  logé  à  CEvccké.  On 
haîit  à  l'Evêché. 

ÉVEIL,  s.  m.  Avis  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un d'une  cbcse  qui  Tintércsse,  et  a 
laquelle  il  ne  pensoit  pas.  C'at  lui  qui 
m''en  a  donné  l'éveil.   H  est  familier. 

ÉVEILLER.  V.  a.  Faire  cesser  le  som- 
meil ,  rompre  le  sommeil.  Quand  il  est 
une  f-is  bien  endormi  ,  on  ne  saurait 
l'évt-ilUr.  Le  moindre  bruit  VéveiVe.  On 
m'est  venu  éveiller  ce  matin  pour  me 
dire.,. 
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On  dit   figuiément   ,    Eveiller  ,    pour 

dire,  Donner  de  la  gaieté  ,  rendie  plus 
agissant  et  plus  vif.  il  est  mélancolique  , 
ii  luijaudroit  quelque  choie  qui  Véveiliàt 

un  peu.  il  étoit  naturellement  pesant  ^ 
mats  les  affaires   lui  ont  éveillé  l'esprit. 

Vous  parvisseï  '-^ "«  pesant,  tout  en* 
dormi  y  èveillc\'yous  ,  faites  quelque 
chose. 
s'Éveiller,  v,  recipr.  Cesser  de  dormir. 
Il  s'et  ctile  tous  les  jours  à  une  certaine 
heure,  il  s'cieilla  en  sursaïU.  On  empor- 
teroit  la  maison  ,  qu'il  ne  s'aeitleroit 
pas. 

Eveillé,    ée.     participe.    Oc    s'en   sert 
dans    le    figuré,    pour  dire  ,    Gai,    vif, 

Vous  êtes  bien  éveillé  aujourd'hui.  Il  a 
l'esprit  éveillé.  les  yeux  bien  éveillés. 

On  dit  proverbialement  d  Un  jeûna 
enfant  gai  et  vif  ,  qu'//  est  éveillé  comme, 
une  potée  de  souris. 
Eveillé  ,  signifie  aussi.  Ardent,  soi- 
gneux. C'est  un  ht'mme  Jort  éveillé  sur 
SCS  iniciéts. 

On  dit,  c^u'  Une  femme  est  fort  éveillée^ 
poi:r  dite,  qu'EUe  est   un  peu  coquette. 

Il  se  ptend  aussi  quelquefois  substanti- 
vement. t*esf  tin  éveillé.  C'est  une 
é\  iiUec  ,  une  petite  éveillée. 
ÉVÉNEMENT,  s.  m.  L'issue,  le  succès 
de  quelque  chose.  Cette  aff'aire  a  eu  un 
événement  heureux.  i*évén:ment  n'en  a 
pas  été  favorable.  l'évén.ment  de  es 
procès  est  douteux.  l'événement  n'en  a 
pa.i  été  si  jàcheiix  qu'on  L'appré-'^endoitm 
L'événement  fit  bien  voir  qu'il  ne  s'étoit 
pas  trompé.  Je  ne  réponds  pas  ,  je  ne  suis 
pas  gravant  de  l'événement.  J'en  prends 
l'événement  sur  moi.  Se  charger  de 
^événement,  il  ne  faut  juger  des  chjscs, 
des  consiili  par  l'événement.  Se  préparer 
a  tout  événement. 

On  dit  adverbialement  ,  A  tout  événe" 
ment  ,  pour  dire,  A  tout  hasard  ,  quoi- 
qu'il arrive. 

Il  siguifie  aussi,  Aventure  remarquable. 
t  ette  histoire  est  pleine  d^événemeis  ,  de 
grands  éié^emens  ^  d'evénemcns  extranr* 
dinaires.  C'est  un  grand  éiénement.  Ce 
Rè^n"  est  plein  d'evénemcns. 
ÉVENT.  s.  m.  Espèce  de  corruption ,  qui 
vient  de  ce  qu'un  aliment  ou  une  liqueur 
commence  à  s'altérer  ,  et  qui  donne  ua 
mauvais  goût.  Du  lard  qui  sert  i'évent. 
Un  jar.bon  qui  sent  i'é\€nt.  Du  vin  qui 
sent  l'éietit,  qui  u  de  l'éventé-  ^ 
ÉvENT  ,  se  prend  aussi  dans  noelqb^s 
phrases  seulement  ,  pour  l'Air  agiré. 
Ainsi  on  dit,  Mettre  a  l'évent  ,  pour 
dire  ,  Mettre  à  l'air.  Et  cela  se  dit 
principalement  des  bardes  et  des  mar- 
cbandiscs  qui  viennent  d'un  lieu  soup- 
çoq,né  de  peste.  Mettre  des  marchan- 
dises  à  l'éveit. 

On  dit  .  Donner  de  l'évent  à  un  muid 
de  vin  ,  pour  dire  ,  Y  donner  de  l'air  ea 
faisant  une  petite  ouver(ure  par  ea 
haut. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Avoir  la  tête  à  Vé\ent  ^  pour  dire, 
Avoir  l'esprit  léger,  être  évaporé.  Et 
on  appelle  Téie  a  Vévent  ,  Un  homme 
étourdi  et  d'un  esjîrii  Icgtr. 
ÉvENT.  Terme  d'Artillerie.  Différence 
du  diamètre  d'un  boulet  à  celui  dix 
calibie  de  h  pièce.  On  dit^  Ce  touUt 
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a  tr'p  d'cveit  ,  pout  Hlrï  ,  qu'il  a 
trop  peu  de  diamêlre. 
ÉvtNrs.  1.  m.  pi.  Conduits  que  l'on 
foimc  dans  U  foadsiiou  des  fourneaux 
Hes  foadtiies  ,  pour  que  l'air  y  circule 
er  eu  chasse  riiumidiié. 
tVcNTAIL.  s.  m.  Papier,  taffetas  éten- 
da  sut  de  periti  Liitons  plais  qui  se  re- 
plient les  uus  sur  lis  autres  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'éventer.  Les  bàiont 
d'un  éventaU.  Un  éventail  Je  peau  de 
Senteur,  Un  éventail  Je  papier  de  la 
Chine.  Un  éveniail  de  plumes.  Un 
éventail  qui  joue  bien.  Tenir  un  éven- 
tail à  U  main.  Il  n'y  a  guère  que  lei 
J'immis  qui  portent  des   éveitails. 

On  dit  eu  termes  de  Jardinage  ,  Tailler 
un  ar:<re  en  éventail ,  c'est  lui  en  donner 
I3  forme. 

On  appelle  aussi  Éventail ,  Une  espèce 
de  machine  qui  est  laite  de  carte  ,  et 
SBSpendue  au  plancher  ,  et  dont  on  se 
sert  en  quelque  pays  ,  pour  donner  du 
vent  et  de  la  fraîcheur  eu  l'agitant. 
ÉVENTAILLISTE.  s.    m.   Ouvrier    qui 

fait,  qui  monte  les  éventdils. 
ÉVENTAIRE.  s.  m.  Plaieau  d'osier  long 
àe  trois  pieds  ,  large  de  deux.  Les  mar- 
chandes de  fruits  et  d'herbages  portent 
leur  marchandise  sur  un  csciiaire. 
ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  agi- 
tant l'air  avec  un  éventail,  les  l'rinccs 
d'As-.t  »nt  toujours  des  gens  qui  les 
éventent  ^uand  ils  dînent.  S'éventer 
pour  se  rafrakhir. 

U  signi&e  aussi  ,  Mettre  an  veol  , 
«rposer  au  vent  ,  exposer  à  l'air.  Il 
Jaut  évenler   un  peu  ce   meulle. 

On  dit  ,  Éventer  U  grain  ,  pour  dire  , 
Le  remuer  avec  la  pelle  ,  pour  lui  don- 
ner de  l'air  et  le  rattaithir. 
ÈvïNTiR  ,  signifie  encore  ,  Donner  de 
l'air,  déboucher,  ouvrir.  Lvcnlir  u«c 
mine  et  ta  rendre  inutile. 

On  dit  hgurément  ,  Ercnter  un  secret, 
im  crmplot  ,  pour  diic  ,  Le  découvrir, 
Je  rendre  public. 

Et  aussi  figurément ,  Éventer  la  mine  , 
ivent^r  la  miche  ,  pour  dire.  Découvrir 
une  affaire  secrète. 

En  termes  de  'Vincrie  on  dit,    £i'fnl<r 
la  vcie  ,  en   parlant  d'un  chien  qui  rcn- 
coutre  une  voie  si  fraîche  ,  qu'il  la  sent 
sans  se  mettre  le  nei  à  terie  ,  ou  quand 
après  un  long  défaut  ,  IfS  chiens  ont  le 
vent  du  cerf  qui  est  sui  Ks  ventre    dans 
une  enceinte. 
BvENTKR  les  voiles,  Terme   de  Maiioe  ; 
C'est  mettre  le  vent  dans  Ici  voilei  pour 
f.iire  route. 
s'ÉvtNiiH.   verb.   récipr.  Se  gStet  ,   fe 
corrompre  ,  »'allérer    par  le   moyen   de 
J'air.  Ce  vin  s'éventera    si   on  ne  bouche 
la  bouteille.  les  liqueurs  ,    les  parfums 
s'éventent  aitémeni     la  laine  ,    la  soie 
tt    le  fil  s'éventent  facilement.  Ces  cor- 
des de  luth  Sont  éventées. 
ÉviiNxi  ,    il.   patiicipc. 
^vtNTi,   est    aussi    adjectif,  et   le   dit 
d'Un  homme  qui   1  l'esprit  Mffit  ,  tvt- 
poié.  C'est  un  h.i'iime  bien  éventé.  Cette 
jemme  Ht  bien  éventée. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  évente, 
une  je'int  éventée. 
fVENTOIR.    s.  m.  .Sorte   d'éventail  fait 
iiossiiiçnicul  de  plumet  élcaduv»  ,   ou 
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J'oiier  ï    etc.    servant    prîaciptlemeat 
aui    Koiitscuts  et    aux  Cuisioi«ts  pour 
allumer  les   charbons. 
ÉVENTRER  v.  a.  Fondre  le  «ntrc  d'un 
animal,  et  en  tirer  les  intestins.  Ei.n- 
trer  un  brxuf ,  un  mouton,  hvcnlnr  une 
Ctiipe  ,  un   brochet. 
On  du   figurément    et  populairement, 
S'Cv  entrer ,  pour  dire  ,  Faire  les  derniers 
efforts.  Il  s'éventierjit  pour   votre  ter- 
viee. 
ÉvENTRÉ,  il.   participe. 
EVENTUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'a    guère 
d'usage    qu'en  parlant  des  Traités   faits 
entre  Souverains  ,  et  fondés  sur  quelque 
événement    incertain   ,     qui    ne    dépend 
point  des  partiel  contractantes.  Il  a  été 
Jait  un  Traité  éventuel  entre  cet  Cou- 
ronnes ,  pour   régler  la  succession  ,    en 
cas  qu'un  tel  événement  arrive.  Investi- 
turc  éventuelle.  Succession  éventuelle. 
EVENTUELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière éventuelle. 
ÉVÉQUE.  s.  m.  Prélat  du  premier  ordre 
de   l'Eglise,   et   chaigé  de  la  conduite 
d'un  Diocèse.  Uon   Evéque.  Saint  Lvé- 
que.  On  l'a  fait  Evéque.    Les  Evtqies 
sont  les  successeurs  des  /Ipitres.  Evéque 
d'une  telle   ville.  Nommer  ,  préconiser  , 
sacrer  un  Evéque. 

On  appelle  en  France  ,  Evéques  méiro- 
poiitains  ,  Les  dix  Évèques  qui  ont  une 
inspeciion  et  une  autorité  spirituelle  sur 
les  Évèques  d'un  certain  arrondissement. 
On  appelle  Evéque  in  partibus  Injiie- 
tium,  ou  plus  oïdinairemenl  ,  Evéque 
in  partit-us  ,  Un  Evéque  pourvu  par  le 
Pape  d'un  Évéché  ,  dont  le  territoire  est 
aciuelleroent  au  pouvoir  des  Inhdeiles. 
On  dit  piovc-rbialement  et  figurément  , 
Devenir  d' Evéque  meunier  ,  pour  dire. 
Passer  d'un  étal  de  dignité  à  un  état 
inférieur. 
Ou  dit  proverbialement  Se  débattre  de 
la  Chap:  à  l' Evéque  ,  pour  dire  ,  Dis- 
puter d'une  chose  à  laquelle  ceux  qui 
en  disputent  n'ont  aucun  droit. 

On  ilit  proverbialement  ,   Un  chien  re- 
garde bien  un  Evéque, poai  dire, qu'Une 
personne  de  basse  condition  peut  bien  se 
présenter  devant  un  grand  .Seigneur. 
ÉVERRER.  V.  a.  Terme  de  Meute.  Ôter 
de  dessous  la  langue  d'un  chien  un  neif 
sans  lequel  il  ne  peut  mordre. 
ÉvtRRÉ  ,    il.    pailicipe. 
E  VERSION,  s.  f.  Ruine  ,  renveriemeni 
d'une  Ville, d'un  Eiat.t/ne  longue  guerre 
a  cause  l'éversion  Je  cette  Répul'lique. 
s'ÉVERTUER.  v.  récipr.    S'eiciter  soi- 
même  ,  et    s'ifforcer    pour   se    porter   à 
quelque   chose  de  bon  ,  de  louable  ,   de 
convenable.  Il  s'est  évertué  pour  se  tirer 
de  la  misère  rù   il  était.   H  languissott 
dans  t'piniveté  ,    mais  i  la  Jin    il   t'est 
évertué.  Prene\  courage ,  évertue{-vous. 
H  faut  un  peu  s'évertutr. 

E  U  F 

EUFRAISB.  t.  f.  Petite  plante  annuelle 
qui  ne  paiolt  que  dans  l'été  et  dans  l'au- 
tomne. Son  principal  usage  est  pour  les 
maladies  des  yeux.  Elle  a  CBCoie  quel- 
ques aulies    propiiélil. 
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ÉVICTION.  «.  f.  Aciioo  d'4Tineei.Tcn»e 
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de  Palais.    Le    vendeur    est   garsnt    dg 

l'éviciiofi  que  l'acquéreur  peut  suy if lir 
EVIDEMMENT,    adv.     Dune    manie. e 

évïdtiutù.  faire  voir  éyiJemmcnt.i^rout  :r 

évidemment,  Cclaparoit  évidctument. 
EVIDENCE,  s.  t.  Qujliié   de  ce  ^ui  eir 

évidtut.  Cela  parvii  avec  évidence.  /V- 

I  idence  d*unc  proposition ,  d*une  i  crite  , 
d'une  fausseté. 

Oa  dit ,  Mettre  en  évidence  ,  pont  dire, 
V  dite  coonojue  clairemeot  ,  maaiteite* 
ment. 
EVIDENT,  ENTE.  adj.  Clair,  mani- 
inie  y  qui  se  conçoit  d'abord  «i  saas 
peine,  l'élite  eiidcnte .  I''r  cuve  évidente» 
■Prçposition  évidente. FauiSeié  é\tdente» 

II  ne  se  dit  rien  la  qui  ne  soit  éiident» 
Il  eit  évident  que... 

ÉVIDER.  V.  a.   £d  ternes   de  blaDcfab- 

Sige,    C'est  faire    sortir  l'empois  Qu'«a 

a  mil  dans  le  linge  en  le  frotianl.  Ce  ra- 
bat est  trop  dur,   est  tropjerine,  il    tt 

Jàut  cviJcr. 

£d  termes  de  Tailleor  ,  il  sigolâe 
Écbancrer.  Le  collet  de  cette  robe ,  de  ec 
manteau  n* est  pas  Msse^  èvidé  ,  est  trop 
éiidé. 

En  fermes  de  Fonrbisseor  »  de  Serru- 
rier ,  de  Tourneur  ,  etc.  C'est  faire 
une  certaine  cannelure  a  un  ouvrage, 
pour  le  rendre  on  plus  léger  ,  on  plua 
agréable.  Êvider  une  lame  d'epee.  Bvidtf 
un  canon  de  pistolet, 

Evidé,  ée.  participe. 

EVIER  s.  m.  Conduit  par  où  sVconleal 
les  eâoz  ,  les  lavuies  et  les  autres 
immondices  d'une  cuisine  ,  etc.  Le  trca 
d'un  évier.  Jeter  des  tt  dures  par  un  iwer. 

ÉVINCER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Dé- 
posséder,  dépouiller  jundiquemeni  quel- 
qu'un d'une  chose  dont  il  est  en  poiset^ 
Sion.  il  a  été  euntié  de  celle  tetre  par 
Arrêt, 

Évincé,  ée.   particife. 

ÉVIRÉ.  ad).  Terme  de  Blason.  U  se  dil 
des  animaux  qui  n'ont  point  de  marqn« 
de  sexe. 

ÉVITABLE.  ad),  de  l.  g.  Qui  peut  étrç 
évité.  Si  cela  eût  été  eatable ,  il  ^aurvit 
évité.  Ce  mai':eui-la  n'etcit pas évitubU, 
Il  est  de  peu  d'usage. 

ÉVITÉE,  s.  i.  Terme  de  Marine.  Lar- 
geur d'une  nvitrc  ou  d'un  canal  sufFisJinl 
pour  qu'un  vaisseau  puisse  loarncr  libre- 
ment. Cette  tivtére  n  apat  asse\  d'htt:e„ 

ÉVITER.  V.  a.  Esc^uivcr ,  fnir  quel^na 
chose  de  nuisible,  de  désagréable.  rTii* 
trr  les  férili'  L^  Pilote  a  heureusement 
évité  les  ecueih.  Eviter  le  combat. Eftter 
U$  occasions.  Eviter  ht  mauvaises  com" 
pagn-cs.r  vitcr  lar  encontre  de  quelqu'un  « 
ou  éviter  quelqu'un.  Eviter  un  malheur, 
Eiitfi  une  querelle.  }ifa'jt  évittr  l'oiti* 
veté.  On  ne  peut  éviter  soi  malheur.  On 
ne  peut  éviter  sa  destinée.  Ce  n*c»t  pat 
résoudre  la  difficultés  ce  n  est  que  Cétiter* 
tn  écrivant ,  iif.iut  éviter  les  mauvaneê 
constructions  ^  Us  mauvaises  phraits^ 
l:s  éqwv  qucs*  Lvitcr  tes  yeux  ,  ^»ir'r 
les  ttgJtd*  de  q'ic^qnun.  E^  ittr  Je  voir 
q*clqu*un  f  ée  parler  a  qudquun.  Eviter 
<je  se  ccmmrttie  ,  de  de,  latte* 

EviTFR,  en  termes  de  Manne,  •*  di| 
unaBd  un  vai>^rau  présente  I  tfarl  su 
point  d'où  le  vent  soufllc  ,  oa  dit  alors  , 
qui/  évite  ÉH  iCiit  i  VU  U    prttfntc  a« 

courant 


$ 


EUR 

courant  des    flots,  ou  dit  alors,  qu'7{ 

évite  à  mjrée, 
iri  ,  Es.  paiticipe» 

E  U  N 


EUNUQUE,  s.  m.  Celui  i  qui  on  a  coupé 
Us  parties  nécessaires  à  la  génération. 
li  ne  se  dit  que  de  l'homme,  l'eus  les 
Princes  d'Orient  ont  quantité  d'Eunu- 
gues.  Eunuque  noir.  Eunuque  lilanc.  Les 
Eunuques  du  Serrait.  On  l'ajait  Eunu- 
fue  pour  lui  conserver  la  voix. 
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EVOCABLE.  ni].  Terme  de  Palais.  Qui 
se  peut  évoquer. 

ÉVOCATION,  s.  f.  L'action  d'appeler  à 
soi  ,  de  faire  veuir  à  soi.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  des  âmes  et  des  esprits. 
L'évocation  dis  âmes.  L'évocation  de* 
esprits.  L'évocation  des  Démons  ^  des 
Ombres. 

Évocation  ,  est  aussi  na  terme  de  Pra- 
tique ,  et  il  signifie  L'action  de  tirer  une 
cause  d'un  Tribunal  à  un  autre. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  Qui  a  la  vertu  d'é- 
voquer. Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
phrase,  Cédute  évocatoire  ^  Qui  est  un 
acte  qu'on  fait  signi&er  à  la  Panie  ,  pour 
lui  déclarer  qu'on  entend  se  pourvoir  à 
nn  Tribunal  supérieur. 

ÉVOLUTION,  s.  f.  Mouvement  que  font 
des  troupes  ,  .pour  prendre  une  nouvelle 
disposition.  Evolutions  militaires.  Faire 
faire  l'éiolutioa  à  un   bataillon. 

EVOQUER.  V.  a.  Appeler,  faire  venir 
à  soi.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des 
âmes  ,  des  esprits  ,  etc.  On  die  que 
les  Nécromanciens  évoquent  les  âmes 
des  morts  ,  Us  Esprits  ,  les  Démons. 
Il  signi&e  aussi ,  Tirer  une  cause  d'un 
Tribunal   à   un   autre. 

Évoqué  ,   èe.  participe. 
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ÉVREUX.  Ville  principale 

ment  de  l'Eure. 
ÉVULSION.  s.  f.  Action  d' 

E  U  M 


du  Départe- 
itracher. 


ÉUMÉNIDES.   s.    f.  pi.  Furies  que 
Païens  pU;oieut    dans  les   enfers. 

E  U  P 


les 


EUPATOIRE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
plantes  qui  sont  d'urage  en  Médecine. 
La  plus  connue  est  cel'.e  qu'on  nomme 
yli^remoiite.  On  l'emploie  dans  les  ma- 
ladies du  foie  ,  dans  la  dyssenterie.  Elle 
a  encore  plusieurs  nutres  vertus. 

EUPHONIE,  s.  f.  Son  agréable  d'une 
seule  voix  ,  ou  d'un  seul  instrument  bien 
louché.  Il  est  opposé  à  symphonie,  qui 
se  dit  du  mélange  de  plusieurs  sons. 

EUPHORBE,  s.  m.  Genre  de  plante  de 
la  classe  des  Tithymales.  C'est  aussi  le 
nom  d'une  gomme  médicinale. 

EUR 

EURE.  Rivière  de  France    qui  prend  ia 

Tome  I. 
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source  dam  le  Oépartement  de  l'Orne  , 
passe  à  Chartres,  et  se  jilte  dans  la 
Seine. 

EURE(  ]•).  Département  de  France  di- 
visé en  six  districts  ci-devant  partie  de 
Net  m;indie. 

EUKE  et  LOIRE  (  d'  ).  Département  de 
France  divisé  en  six  districts  ci-devant 
partie  de  l'Oiléanois  et  de  l'Ile  de 
France. 

EURYTHMIE,  s.  m.  Bel  ordre  ,  belle 
proporiion.  Il  se  dit  de  la  beauté  qui 
résulte  de  toutes  les  parties  d'un  ou- 
vrage d'Architecture. 

EUROPEEN  ,  EENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'Europe.  On  ne  dit  point  Euho- 
PïAN.  C'est  par  cette  seule  raison  que 
ce  mot  se  met  dans  le  Dictionnaire. 

EUT 

EUTERPE.  Nom  de  la  muse  qui  préside  à 
la  poésie  pastorale. 

EUX 

EUX.  Pluriel  du  pronom  personnel  LUI. 

Ils  ont    eu    querelle  entre   eux. 

E  X 

EX.  Préposition  emprifntéc  du  Latin  , 
qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  François  qui  servent  à  mar- 
quer ce  qu'une  personne  a  été,  le  poite 
qu'elle  a  occupé.  Tels  sont  les  mots  de 
hx-Ministre.  Ex-Député. 
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EXACT,  ACTE.  adj.  Régulier ,  ponc- 
tuel ,  soigneux  ,  qui  obseive  ponctuel- 
lement tout  ce  qu'il  faut,  jusqu'aux  moin- 
dres choses.  Il  est  Jott  exait.  Autnir 
exact.  Vous  n'êtes  pas  assc-^  exact.  U 
faut  être  exact  à  tenir  sapaioU.  Exact 
à  payer   au   terme  préjix. 

U  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  tout  le  soin  et  toute  la  ponctualité 
possible.  Exacte  recherche.  Exactepcr- 
quisition.  Helation  exacte.  Récit  fort 
exact.  Compte  exact. 
EXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
exacte.  Il  a  suivi  exactement  les  ordres 
qu'on  lui  avoit  donnés.  Il  a  observé 
exactement  la  r't^le.  Cet  auteur  tiavail'.e 
fort  exactement. 

ÉXACTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  exiger  des  droits,   et  qui  les  exige 
au-delà  de  ce  qui  est  dû.  Exactear  dur  , 
impitoyable. 
EXACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
exige  durement   plus  qu'il   n'e^t  dû.    It 
ne  faut  point  appeler  cela  un  droit ,  c'est 
une  pure  exaction. 
EXACTITUDE,  s.  f.  Soin  que  l'on  ap- 
porte pour  faire  exactement  les  choses. 
Il  faut  avoir  de  l'exactitude  dans   les' 
araires.  Je  loue  \otre  exactitude.  Il  y  a 
apporté  toute  l'exactitude  possible. 
EXAÈDRE.  s.  m.  Voye^  Hexaèdre. 
ÉXAGÉRATEUR.   s.   m.   Qui   exagère. 

C'est  un  grand  exaçérateur. 
EXAGÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  exagère, 
qui  ampUiie.  Ordinairement  les  rapports 
des  nouvellistes  sont  exagérai fs.  Terme 
txagérai'f. 
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EXAGÉRATION,  s.  f.  Hyperbole  ,  dis- 
cours qui  exagère ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  Cela  est  comme  je  vous  le  dis  ,  il 
n'y  a  point  d'exagération.  C'est  saut 
exagération. 
EXAGÉRER,  v.  a.  Représenter  par  la 
discouis  les  choses  beaucoup  plus  gran- 
des ou  plus  petites  ,  plus  louables  ou 
plus  mauvaises  qu'elles  ne  le  sont  eu 
effet.  Exagérer  une  victoire  ,  i'im- 
partance  d'une  action ,  l'éncrmité  d'un 
crime.  C'est  un  homme  qui  exagère  iou.^ 
jours  les  choses  ,  suit  en  bien  ,  soit  eit 
mal.  Vous  exagère^  trop  les  défauts  de 
cet  homme.  Il  exagère  cxtréfTiement  Ua 
vertus  de  son  ami. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.    C'est 
exagérer  ^  que    de   dire  qu'un  jardin  qui 
n'a   que  dix    arpens  ,  a   une    di.mi-lieue 
de  tour.  Vous  dites  que  ces  peuples  n'ont 
qu'une  coudée  de  haut  ^  c'est  exagérer. 
Exagéré,    ke.    participe. 
EXAGONE.    Voye{  Hexagone. 
EXALTATION,  s.  f.  11  n'a  guère  d'usagei 
que  pour  signifier   L'élévation    du  Papa 
au  pontificat,  le  jour  de  son  exaltation^ 
Depuis  son  exaltation.  Et  pour  sigoif.ee 
une    Fête    de    l'annéo  ,    qu'on    nomma 
L'Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chimie  , 
L'exaltation  des  sels,  des  soufres,  des 
métaux  ,  pour  diie  ,  L'opération  pat 
laquelle  on  les  épure  ,  on  les  purine  an 
plus  haut  degré  dont  ils  sont  capables. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie  ,  qu'[/ne 
Planète  est  dans  son  exaltation  ,  Quand 
elle  est  dans  le  signe  oii  les  Astrologue» 
prétendent  qu'elle  a  le  plus  de  vertu  et 
d'influence. 
EXALTER.  T.  a.  Louer,  priser  ,  vanter,' 
élever  par  le  discours.  On  ne-peut  trop 
exalter  son  mérite.  Exalter  son  nom. 
Exalter  quelqu'un.  Exalter  les  bienfait* 
reçus.  Louer  Dieu,  exalter  son  saint 
Nom. 

En  termes  de  Chimie  ,  il  signifie ,  Ele- 
ver ,  augmenter  ,  redoubler  la  veitu 
d'un  minéral,  etc.  Il  faut  encore  deux 
ou  trois  degrés  de  chaleur  pour  exalteu 
cet  antimoine.  Exalter  des  soujres. 
Exalter  ,  en  Alchimie,  c'est  rendre  un 

métal  plus  parfait  qu'il  n'étoit. 
Exalté,  ïe.  participe.   On  dit,    qu'J/rt 
homme    a    la    tête  exaltée  ,    a    l'esprit 
exalté  ,    qu'r/    est    exalté  ,   pour    dire  , 
qu'il    fait    Ces   actions  ,  qu'il    tient  des 
discours    qui   approchent  de  la  lolie. 
EXAMEN,  s.  m.  (l'N  finale  se  fait  sentir 
comme  en  Latin.)   Recherche   exacte, 
soigneuse  ,  discussion  exacte. Faire  l'exa- 
men d'un  livre,  j-'xjmtn  de  conscience. 
On  appelle  aussi  txamen  ,  Les   ques- 
tions    qu'on     fait  à     quelqu'un    ,     pour 
savoir  s'il  est  capable  du  degré ,  de  l'em- 
ploi où    il    veut    être   admis.   Rigoureux 
examen.  Su!^ir  l'examen.  Mettre  a  L'exa- 
men. Il   veut  se  faire  recevoir  Maitie- 
ès  Arts  ,    Médecin  ,    Chirurgien  ,  mais 
il  ne  passera    pas    a    l'examen. 
Examen    a   Futur.   Terme   de   Palais, 
qui  signifie  Un   examen  de  témoins  fait 
par  précaïuion  avant    qu'il  y  ait  procès 
formé.  C'n  a  aboli  l'examen  a  futur. 
EXAMINATEUR,  s.  m.  Qui  a  la  com- 
mission d'examiner.  Commissaire  Exa- 
minateur. On  a  nommé  des  Examina' 

Rrr 
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teufs  pour  interroger  Us  RiclplenâaireXi 
les  Aipirans  ,  les    C'rdinam  ,  etc.  Cet 
Examinateur  est fo't  rigoureux.  Exami- 
nateur des  Iti res. 
EXAMINER.    V.   a.    Faiie     l'examen   de 
quel<jue   chose  ou  de  (]ucl(]ue  personne. 
Examiner  un  c  mpte,  nneaQjtrc  à  fond. 
Examiner  un  éc  liir  ,  un  récipiendaire. 
S'examiner  soi-même-  hxamintr  sa    on- 
science.    Exa'nmcr   un    livre,  un  écrit. 
Après  avoir  mù*emcnt  et  sotgniusetncnt 
examiné  cette   affaire. 
Examiner,  signihe  aussi ,  Regarder  at- 
lentivemtnl.  Plus  j'examine  cette  per- 
sonne ,  plus  ;e  crois  l'avoir  vue  en  quel- 
que lieu. 
i'Iîxaminer.  t.  récipr.  S'oser.  Vn  haUt 
qui  commence  à  s'examiner.  En  ce  sens 
il  n'iLSi  ()ue  du  style  familier. 
Examiné  ,  i%.   participe. 

On  dit  tigurément ,    qu'C/n  habit,  que 
du  ling:  est /■ien  examiné  ,    pour   dire, 
^u'Il  est  biea  usé.  Ce  manteau  est  cien 
examiné  ,    il    montre    U   ccrde.  Il   est 
du   slvle   familier. 
EXANTHÈME,  s.  m.  Terme   de   Méde- 
cine ,  qui  si<;niiie  Toute  sorte  d'éruption 
à  la  peau;  sott   avec  solution  de  conii- 
nuiic  ,   comme  les  pustules  de  la  peine 
vérole;  soit  sans  soluliou  de  continuité, 
comme  le  scorbut. 
EXANTLATION.  s.  f.  Terme  de  Phisi- 
que.  L'action  de  faire  sortir  l'air  ou  1  eau 
de  quelcju'eadroit   par  le   moyen   d'une 
pompe. 
EXARCHAT,   s.  m.  (Prononcez  Exai- 
cat.  j  La  partie  d'Italie  oii  commandoit 
l'Exarque  ,     et    dout    Ravenne  étoif    la 
Capitale.    Chirlema^ne  conduit  l'Exar- 
chat de  Ravenne  ,  et  U  donna  au  Saint 
S:ége. 
EXARQUE,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  celui 
qui    commandait  en  Italie  pour  les  Em- 
pereurs de  Conslaniinople  ,  et  qui   rési- 
doit  ordinairement  à  Ravenne.  L'Exar- 
que   de    Ravenne.    C'étoit     aussi     dans 
l'Église  Grecque  une  dignité  ecclésias- 
tique ,    immédiatement    au-dessous  de 
celle  de    Paliiarche. 
EXAUCER.  V.  a.  Écouter  favoiaVilenient 
une    prière,  et  accorder    ce   qu  on   de- 
mande.   Dieu    exauce     Us     prtires    des 
humbles,  te  Ciel  a  exaucé  nos  laui. 

Il    se  dit  aussi    des    personnes,    i'riei 
avec  ferveur  et  persévérance,  vous  sere{ 
exaucé.    Enfin  ,  Ditu  nous  a  exaucés. 
Dieu  a  exaucé  son  peuple. 
Exaucé  ,    îe.  participe. 
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EXCAVATION,  s.  l.  L'aciicn  de  creu- 
ser ,  ou  le  creux  qui  a  été  fait  dans  quel- 
qne  terrain.  L'excayativn  des  j.nie- 
jncns  de  ce  bâtiment  a  coûté  tant.  i)n  a 
fait  de  profondes  excavations  dans  les 
mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  le  métal. 
Ee  déhordement  delà  rivitre  a  Jait  là 
vie  excavation. 
E.VCEUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  excède. 
Ees  sonvies  cxceUiintti. 

Il  se  prend  auisi  substantivement  ,  et 
•igiiihe  Le  oombie  ,  la  qualité  qui  ex- 
cède. S'il  te  li'uuvc  fus  de  cinij  cents 
livret  ,  vous  aure{  l''xeéJanl. 
EXCÉDER.  T.  a.  Oulie-passer,  aller  au- 
iaii  de  ctiKainci   bsiuc» ,    de  ccilaioc 
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mesure.  Il  a  excrié  son  pouvoir.  Il  a 
excède  les  otdrcs  qu'il  .^vcii.  Vous  pou- 
ye{  tmployer  jusqu'à  mUle  francs,  mjij 
n*e;:cédc{  pas  cette  somme.  Lne  datte 
qui  excède  cent  francs.  Cita  excède  U 
nombre  de 

Excéder  ,  en  teimcs  de  Pratique,  signi- 
Êe  ,  fialtie  outiagcuscfneDt.  Il  a  t-attu 
et  excède  ce  pauvre  homme.  It  se  plaint 
d'avoir  été  battu  et  exc^-de  en  sj  pei- 
tonne,  11  n'est  guère  en  usage  qu'au 
prci^rit  ,  et  se  joint  presque  toujours 
avec  iSattu. 

Excéder  ,  se  dit  aussi  dans  le  discours 
familier  ,  eu  p^iilaot  de  cettaiucs  choses 
qu'on  porte  jusqu'à  l'excès,  et  au-deld 
des  borncï  orjiuaiies  Ainsi  des  gens  à 
qui  ou  auia  lait  si  bonne  chcie  ,  qu'ils 
auiont  miiDgé  plus  qu'il  ne  laut  ,  di* 
fODt  f  Un  ncu$  a  excédés.  Un  homme 
à  qui  on  fera  des  railleries  tiop  foiies  , 
ou  qu'on   impoituue  ,  dira  l'  vus  m*ex- 

cédc^. 

Excéder  ,   se  joint  aussi  avec  le  pronom 
personnel  :   Et     dans     cette     acception 
on  dit,  qu'i/n   homme   s*est  excède  de 
débauches ,    pour  dire  ,    qu'il  a  tait  des 
dcbauchts  excessives;  qu'i/s'r*/  excède 
de  tl^^J^i  ^  pour    dire  ,    qu'il  a  travaille 
jusqu'à  l'excès;   et    qu'il  *\st  txcejé  a  1 
la  cfi^sse  ,    pour  dire  ,  qu'il    s'est  aban- 
donné au  plaisir   de  la  chasse  ,    jusqu'à 
se  tatiguei  extrémemcni.  il  s'est  cx-.edc 
de  jeunes  f  de  vtilles  ,    d'austérités. 
Excédé,  ée.  participe.  Let  homme  ainsi 
battu    cl   excédé  ,     s'alla   présenter  au 
Ju^c.  C'est  un  homme  excède  de   débau- 
ches,de  fottgues^  de  jcuneSf  d'austérités. 
EXCELLEMMENT,  adv.  D  une  manière 
excellente.    Cda  est  excellemment  bien. 
Cet    Auteur   a    écrit    excellemment    sur 
cette  mattèie.    il  peint  ,    il  écrit  excil- 
lemment.  il  fvue  excellemment  du  luth. 
EXCELLENCE,  s.  f.  Degié  de  perfec- 
tion  au-dessus    des  autres,    hn    quoi 
consiste  l*excclUncc  de  cette  J^tusique  , 
de   cette    Comédie  ,  de    ce  Livre  j    Cela 
est    d'une  grande  excellence.    Je    n'en 
connais  pas  l'excellence.    C'est  en  cela 
qu'est  l\xcellence. 
Par    txcELLtîJCE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale el  du  style  familu-r  ,  pour  dire^ 
Excellemment  ,  à   merveille.     Cela    est 
beau  par  excellence.    Cela   est  ton  par 
excellence. 
Par  excellence  ,  se  dit  aussi  dans  une 
acception   diiïérenle  ,     en    parlant    De 
ceux  qui   ont  leltemeot  excellé  d^ns  un 
ceit^^in    génie,  que   le  nom  appeîiatif  , 
qui  est  commun    a  loulei  les  personnes 
célèbres  dans  le  mt^ine  genre  ,   en  de- 
venu   pour  eux   comme    une   espèce  de 
nom  propre  er  particulier.  Ainsi  en  par- 
lant de  ^al&niQD  ,  ou  dit,  le  àagc  ;  et 
en  parlant  de  saint  Paul,   on  dit  \'j^- 
fCtiv  :  Et  cette  sorte   de  dénomination 
ab-iolue  est   et   qu'un  appelle  crnitrurc- 
uieni  par  excclUitCe  ,  et  ce   que  les  gens 
de   Lt'llrcs   appellent  , /^dr  «nri'nprrijjsr. 
O.n  dit  en  parlant   iTe  Dieu  ,  que  c'isr 
l'htre  par  cxrcJ/c'Ce  ,  pour   dire,    que 
Ctst  le    souverain  Èlie  ,  et  que  louirt 
Ici  créatures  n'ont  l'Atro  que  par  paifi 
ripjtioii. 
ExcFiLïNrt,  c^t   aussi   Un  litre   d'Iion- 
ucui  que  l'vu  Uonsc  cp  quelque}  ciats 
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)DT  Aobassadeuit ,  et  à  quelques  pcîS 
sonnes  tiiiées  U  est  au  -  dessous  da 
litre  d'Aliesse.  Monseigneur  ,  l'ij  piml 
à  votn  Excellence.  J'ai  exécuté  les  or- 
dres de  votre  Excellence.  J'ai  écrit  à 
son  Exciltence. 
EXCELLENT  ,  ENTE.  adj.  Qni  excelle. 
txceUent  vin.  Ltiire  exce-lente.  Ooùt 
excellent,  traits  ,  melons  excellent. 
Ces  che\aux  la  sint  excellens.  Musique 
excellente,  txcellcnte  pièce  de  théâtre. 
Excellent  Musicien.  Excellent  l'oëte, 
Ex.elUnt  ouvrier.  Excellent  livre.  Ex- 
cellent homme.  Ce  qu'il  y  a  d'exeelleiu 
en  cela  ,  est  que...  . 
EXCELLENTISSIME.adi.  de  t.  g.  Très- 
eicêlitnt.  C'est  un  liiie  de  dignité  qui 
se  dcnne  aux  Sénateurs  de  Venise  as- 
semblés en  Collège  en  présence  du  Doge. 
6érén:$sime  i'rince.  Exccllentitsime 
Seigneur. 

Il  est  encore  en    nssge  dus   le  style 
familier.  J'ai  vu  son  livre  ,    il  est  exccl- 
lentissime.   Il  nous  a  donné  d'exteUtn- 
tisfime  vin. 
EXCELLER,  v.  r.  Avoir  nn  ceilain  de- 
gré de  perfection   au-dessus  de  la   pin- 
part  des  personnes  d'une  même  profes- 
sion ,  ou  au  dessus  de  la  plupart  des  cho- 
ses d'un  même    genre.    Un  ousrier    qui 
excelle  en  son  métier.    Cfacun  t'eff^nt 
d'exceller  en   sa  prifession.    Ceux  qui 
excellent    aujourd'hui  dans     les    beaux 
arts.  Exceller  en  Foesie  ,  en  Peinture  , 
en  Musifue.    Exceller  par-dessus  tout 
l:s   autres.    C'est  en  ceU  qu'il  excelle. 
Homère  excelle  sur  tous  les  autres  J- ac- 
tes, tnire  les  vint  ,  ceux  qui   excellent 
le  plus....  les  Coursiers  de  I^aples  ,  les 
haïtes,   excelent  au-dessus  de   la  plu- 
part des  autres   chevaux. 
EXCENTRICITÉ,  s.  f.  "Terme  d'Astro- 
nomie.   La    distance  qu'il  y  a  entre    U 
centre  et  le  foyer  de  l'ellipse  que  décrit 
une  planète. 
EXCENTRIQUE,  adj.  de  t.  g.    Il  «e  dit 
de  deux  ou  de  plusieurs  cercle»  engagé» 
l'un  dans  l'auire.qui  ont  un  centre  diffè- 
rent.  Ce  cercle  est  excentrique  i  l'autre. 
EXCEPTE.  Sorte  de  picposi:ion.    Hors, 
à  la  réserve  de.  ..  txc.rt-  »'•'"  "  "'" 
les  personnes.    Il    t'ù\aiU  toute  la  se- 
maine excepté  le  Vimani.he.  Ils  se  res- 
semblent    yarjaitement    ,    excepté    que 
l'un  est   un  peu  plus  grand  que  l'autre. 
EXCEPTER.     V.    «.    Désigner    qktlqus 
chose,    quelque  personne  ,   pour  n  èiic 
poict   comprise  dans  un   noiLbre  ,  dans 
une   ii^gle   oii   il  semble  qu'elle  devioit 
être.      On   accorde    ('jin-iislif    i    "tte 
ville,  mais    on  en  excepte   tels  tl  tes. 
Quoique   le    Kiflenent  tait   général  , 
m'armiins  il  y  a   un  ariiele   qui  excepte 
telUs  personnes.  Je  n'en  excepte  q:,i  que 
te  scit.  i  ei  veihes-li  ont  un  («1  iéi.-m-  , 
res  nvmt  se  dccli  tit   ainsi  i  mais  il  i« 
faut  excepter  eel   i  IJ. 
bNorrt  ,    tl.  participe. 
hXCtPTION.  >.  1.  L'action  par  laqoc'Io 
CD  excepte.  Faire  «.ttr,"«i.  n  Je....!,  ex- 
cepticn  de....  Sans  rx:cption.  S'y  a-t-il 
point  j'sxcepiiiit^  U  n'y    a  t'etile   tt  gé- 
nérale qui  n'ait  ton  «xcipliVn.    Cela  ne 
souffre  point    J'exeeption,  t'excepi.aa 
confirme  ta  rijtle 

A  k'xxiuitii»  VU  Soju  «1«  fitpo^ 


E  X  C 

iion.  Ejcepti  ,   hormis.  A  l'exception 
de  cela. 
Exception  ,  en  termes  de  Palais ,  se  dit 
■Des  moyens  ,  d^-s   hns   Je  uon.recevoir 
Qu'on    apporte   pour    se   dctt-ndre  d  U'ie 
demande,  pour  n'y   pas  lépoudtc.  J'di 
une  cicpiiiin    toute   pr&te    contre    cette 
demande.     Il  a.  fourni  ses  exciiitii'ns. 
Exception  dilatoire,  exception  Jéclina- 
toire.    Lxcei'tion  pàremptoire. 
EXCÈS,  s.  m.  Ce  qui  eiicèdc   les  bornes 
de  la  raison  ,  de  la  bienséance,    ce    qui 
passe  les  mesures.  Vous  nousfiitcs  trcp 
bonne  chère  ,   il  y  "  <ie   l'excis.  Louer 
avec  excès.  Èl.iiner  avec  excès.    L'excès 
tst  blâmable  en  toutes  choses.   Excès  de 
bonne  chère.    Excès  de  vm.   Excès    de 
touche.  Excès    de    boire ,    de    manger. 
Excès  de  folie.  Excès  de  travail.  Ex- 
cès d'nusiérité.  Excès  de  jalousie.    Ex- 
cès d'jniL'ur.  Excès   de  lèle.  Excès   de 
simplicité.    Excès    d'ingénuité.     Excès 
d'indiscrétion. 
Quand    Excès   se  dit   absolument  ,  il 
stguide    plus  particulièrement ,  Débau- 
che ,   dérèglement,    il  a  fait  des  excès. 
Il  s'est  ruiné  l'estomac  par  ses    excès.  1 
jLes  excès  de  la  jeunesse  incommodent  ta  1 
vieillesse.     Excès    préjudiciables    à   la 
santé. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  ,  Ou- 
trage ,  violence.  Les  excès  commis  en 
sa  personne. 

W  l'excès  ,  jusqu'à  l'excès.  Façons  de 
parler  adverbiales  ,  qui  signifient ,  Au- 
delà  des  bornes  de  Ja  raison.  Etre  mé- 
nager à  l'excès.  Etre  libéral  jusqu'à 
l'excès. 

Il  se  dit  aussi  Du  vice  poussé  au  delà 
de  toutes  bornes.  Avare  jusqu'à  l'excès. 
Pousser  la  vengeance  à  l'excès  ,  jusqu'à 
l'excès.  Porter  l'insolence  y  l'impudence 
iuSiju'à  l'excès. 
EXCESSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  excède  la 
règle  ,  la  mesure  ,  le  cours  ordinaire 
des  cboses.  Un  Jroid  excessif.  Une  cha- 
leur excessive.  Un  homme  d'une  taille 
excessive.  Une  chambre  d'une  grandeur 
excessive. 

Il  signitie  aussi,  Qui  excède  les  bornes 
de  la  raison  ;  et  dans  cette  acception 
il  se  dit  àes  cboses  morales.  Une  austé- 
rité exceisiie.  Une  abstinence  excessive. 
Prix  excessif.  Dépense  excessive.  Tra- 
vail exce<sij.  Louanges  excessives.  Dé- 
hanches  excessives.   Cela  est  excessif. 

II  se  dit  aus'si  Du  vice,  yivarice  exces- 
sive. Intempérance  excessive.  Prodij^a- 
lité  excessive.  ** 

11  se  dit    aussi  Des   personnes.    Il   est 
excessif  en    tout   ce  qu'il  fait. 
EXCESSIVEMENT,    adv.    Avec   excès. 
//  est  excessivement  gros.  Boire  excessi- 
vement.    Louer  excessivement.     Battre 
quelqu'un  excessivement. 
EXCIPfcR.  V.  n.  Terme  de  Palais.  Allé- 
guer  une   exception   en   Justice.   Il  n'a 
d'usage    qu'avec  la  particule  de.  Ainsi 
lorsque   pour  exception  on  allègue  que 
la  (Jiose  dont  il  s'agit  a  été   jugée  ,    on 
dit ,    Exciper  de  l'autorité  d'une  chose 
jugée.   Exciper  d'une  longue  prescrip- 
tion. 
EX.CITATIF,  adi.  Qui  est  propre  à  ex- 
citer.   Remède  excitatif.   U  n'est  guère 
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EXCITATION,  s.  f.   Action  Je  ce  qui 

excite. 
EXCITER.  V.   a.   Provoquer  ,  émouvoir. 

Cela  excite  la  soif,  exciie  l'api'étit. 
Exciter  a  boire.  Exciter  a  pitié.  Exciter 
à  compassion. 
Il  signitie  aussi  ,  Aimer  ,  encourager. 
L'exemple  de  ses  Ancêtres  l'excite  à 
les  suivre.  Ce  Capitaine  excita  ses  sol- 
dais par  sa  harangue  et  p,ir  sa  valeur, 
hxciter  les  peuples  a  la  révolte.  Le  lion 
s'excite  au  co  nkat  en  se  battant  les 
fanes  de  sa  queue. 

Il  signitie  encore  ,  Causer  ,  faire  naî- 
tre, icxciter  une  sédition.  Son  discours 
excita  un  grand  murmure  dans  l'assem- 
blée. Il  survint  un  vent  qui  excita  une 
furieuse  tempête. 

Il    se    dit  aussi  Des  choses    morales. 
Exciter  l'envie  ,    la    jalousie.    Exciter 
l'admiration. 
Excité  ,  ee.   participe. 
EXCLAMATION,  s.  t.  Le  cri  que   l'on 
fait  par  admiration  ,    par  joie  ,    par    in- 
dignation ,  etc.    Faire  une  exclamation, 
taire  des  exclamations  ,  de  grandes  ex- 
clamations. 
EXCLURE.  V.  a.  J'exclus  ,  tu  exclus  ,  il 
exclut.  Nous  excluons.  J'excluois.  J'ex- 
clus.    J'exclurai.      Qu'il    exclue.     Que 
j  exclusse.  J'exclurais.  Empêcher  d'êire 
admis  dans    une   assemblée  ,   dans    une 
locieié  ,  etc.    On   vohloic   l'exclure   de 
cette  Compagnie. 


Il 


sigjiine  encore  ,    Retrancher 
compagnie    où    il 


quel- 
avoit 


d'usage  qu'en  Médecine. 


qu'un      d'u 
été  admis 

Il  sigoifie   aussi  ,    empêcher  d'obtenir 
une  Charge  ,  une  Dignité  ,  etc.  Ses  en- 
nemis l'onjait  exclure  de  cette  charge. 
Exctu  ,  UE  ,    ou  Exclus  ,     use.   part. 
J^esjémmes  soit  cxcluses  ou  exclues  de... 
EXCLUSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  force  d'ex- 
clure.   C'est  une  raison  exclusive  de  su 
demande.    Cela    est  exclusij.    Un   droit 
exclusij'de  t' ut  autre. 
EXCLUSION,    s.  f.   Déclaration  par  la- 
quelle on  exclut    de  quelque    honneur  , 
charge ,    dignité ,    prétention   ,    assem- 
blée ,   etc.  Donner    l'exclusion  à    quel- 
qu'un,  il  donna    sa   voix  pour  l'exclu- 
sion d'un  tel.    Travailler  a  i'excluiion. 
Briguer  pour    l'exclusion   de    quoiqu'un. 
Quand   on  proposa  un  tel  ,    ils  aiUrent 
tous  à    l'exclusion.    Il  a  eu   l' ex^iusiou. 
EXCLUSIVEMENT,  adv.  En  excluant  , 
à  l'exception.    On  se    sert    de    cet    ad- 
verbe quand    ou    limite    certaine   éten- 
due de  temps  ou  de  lieu  ,  dans  laquelle 
ou    ne     prétend     point    comprendre  le 
dernier   terme  ;  par  exemple  ,  loisqu'ou 
dit  ,    Depuis  le    mois  de  Mai  jusqu'au 
mois  d'Octobre    exclusivement ,  on  en- 
[    tend  que  le  mois  d'Octobre   n'y  est  pas 
compiis  ;  et  si  l'on  dit  ,  C\*iïe  L'iiroisse, 
cet  Evêché   s'étend  depuis   un    tel   lieu 
jusqu'à    un    tel    lieu     exclusivement    , 
c'est-à-dire  ,   que    le    dernier   lieu    n'y 
est  pas    compris. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais  ,  Jus- 
qu'à Sentence  définitive  exclusivement  , 
Lorsqu'un  Juge  supérieur  renvoie  a  un 
Juge  intérieur  un  procès  criminel  pour 
l'instruire  jusqu'à  la  Sentence  ,  sans   la 

EXCOMMUNICATION,   s,  f.  Censure 
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Ecclésiastique,    par    laquelle  on    est  ex- 
communié.  Excommunication  mrje:ire. 
Qui  leiranche  entièrement  de    la'Com- 
mun.on    de    l'Eglise,    et  de  toute  com- 
muuion  avec  les  Fidelles.    Lx.ommuni^ 
cation  mineure  ,  Qui  interdit  seulement 
1  usage  des  Sacremens.   ExCMUmunica- 
tion   de  droit  ,  de  jait.  Excommunica- 
tion prononcée  par  l'Evéque.    Fulminer 
I  excommunication.  Lever  l'excommuni~ 
cation.    Il  a  encouru  excommunication. 
yi  peine   d'excommunication.   Sentence 
d'excommunication.  L 'excommunication 
est  en  usnfe  che^  les  Juifs. 
E.XCOMMUNIER.  v.  a.   Retrancher    da 
la  Communion  de  l'Eglise.  On  l'a  me- 
nacé  de  l'excommunier.    Le    Pape    les 
a  excommuniés.    L'Evéque   l'a   excom- 
munié. 

Excommunié  ,  éï.  participe. 

Quelquefois  il  est  substantif. //„V'(o/« 
pas  permis  aux  excommuniés  d'entrer 
dans  les  Eglises. 

On    dit  familièrement  qu'I/n  homme  a 
un  visage  d'excommunié  ,  qu'il  est  fait 
comme    un    excommunié    ,    pour  due  , 
qu'il  a  un  méchant   vidage. 
EXCORIATION,  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie.  Ecorchure    delà    peau,   lesexco. 
nations  dans  des  parties  délicates  sont 
très-douloureuses. 
EXCORIER.   V.  a.  Terme  de  Chirurgie.- 
Etorcher   la    peau  ,    ou    quelque   mem- 
brane.  La   piene    l'a  ex.crié    dans    U 
passage.   On  lui  a  excorié  la  vessie  en 
le   sondant. 
Excorié,  ée.  participe. 
EXCREMENT,   s.   m.    Ce  qui    sort   d„ 
corps    de  l'animal  ,  par    la     voie    d'une 
séparation  natuielle  et  ordinaire.    Dans 
celte  acception  ,    on  appelle    Co,.   ex- 
crémens  ,  Les  matières  fécales  ,  les  dé- 
jections du    bas    ventie..  On  compreDd 
aussi  sous  le  nom  d'Excrémens  ,    L'uri- 
ne ,  la  sueur,  la  salive  ,  et  ce  qui  sort 
du  nej  quand  on  se  mouche. 
Excrément  ,  dans  une  acception    diffé- 
rente,   et   en    termes  de  Pliysiqi.e  ,  so 
dit  aussi  Des  ongles  ,  des  cheveu.t      et 
des  cornes    dis    animaux.  ' 

On   appelle  figuiémeni   et  par  mépris  ,' 

Excrément    de  la   terre  ,   excrément   de 

la  nature,  excré'iient  du  genre  humain. 

Un.-  peisonne  vile  et  mépiisable. 

EXCKEMENTEUX  ,  EU.^E.  adj.  o. 

EXCHÏMENTIEL  ,   OU   ExCRÉMENTI- 

TiEL.    Terme  de   Médecine.    Qui   tient 
de  l'excrément,    loiis   les  alirnens  onc 
deux  parties ,   l'u-.e   nutritive  ou    ncur^ 
ricière  ,  et  l'autre  excre'menteuse 
EXCROISSANCE,    s.    f.  superfluité   da 


nyei 


chair  qui  s'engendre  en  quelque  partie 
du  corps  de  l'animal,  il  ;„;  ç,t  ,„,„ 
une  excroissance  à  la  gorge  ,  dont  on 
a  eu  tien  de  la  peine  a  le  guérir.  Ex- 
criissance  de  chair.  La  loupe  est  une 
excroissance. 

EXCRÉTEUR  ,     TRICE.    adj.     Vo 
Excrétoire. 

EXCRÉTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Action  par  laquelle  la    nature  pousse  sh 
dehors'  les  humeurs  nuisibles,  fa  sueur 
la   transpiration  ,   etc.    se  font   par  ex- 
crétion, 

EXCRÉTOIRE,   adj.    de    t.    g.    Te.me 
d'Anai(}mie,  Il  ne  se  dit  qu'eu  paiLnc 
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des  vaisseaux  el  des  glandes  qui  sct- 
vent  j  hititr  et  à  pousser  les  liqueuis 
aifdchors. 

EXCURSION,  s.  f.  .Course  ,  irruption 
sjr  le  pavs  cnDemi. 

EXCUSABLE-  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
excusé  ,  q'ii  est  digne  d'excuse.  Il  dt 
bien  excusable.  Il  est  Jon  excusable 
d'avoir  j».it  cela.  Cette  faute  nest  pas 
excusable. 

EXCUSATION.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prndeoce.  Raison  que  quclqu'ua  allègue 
po'ar  être  déchargé  d'une  tutelle  ,  ou 
de  quelqu'autre  charge  publique. 

LXCUS£.  s.  f.  Raison  que  l'on  apporte 
pour  s'excuser ,  ou  pour    excuser  quel- 

?u'un  de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Excuse 
égithn::  f  valable,  h xcuse  impertinente, 
légère  ,  sotte.  Mauvaise  excuse.  Don- 
ner ,  apporter  ,  alléguer  une  excuse. 
Chercher  f  JWger  une  excuse  y  dvs  ex* 
custs.  li  a  bientôt  trouvé  Son  excuse. 
Pxendre  son  excuse  sur  quelque  chose. 
Il  a  pris  son  excuse  sur  le  mauvais 
temps.  Avoir  une  excuse  toute  prête. 
Hecevoir  une  excuse.  Recevoir  pour 
excuse . 
Excuse  ,  se  dit  aussi  Des  termes  de  ci- 
vilité dont  on  se  sert  envers  quelqu'un  , 
pour  la  pofter  à  avoir  de  Tiodulgeace 
pour  quelque  lâute  légère.  Il  n^  guî:re 
d'usage  qu'avec  le  verbe  Fd'rc  ,  comme, 
Faire  des  excuses  à  quel  jn' un.  Je  vous 
en  fais  mille  excuses.  Je  vous  en  fuis 
excuse  pour  lui. 
EXCUStR.  V.  a.  Douner  de$  raisons 
pour  se  jusiitier  ,  ou  pour  justifior 
quelqu'un  aupiès  d*uu  autre,  de  quel. 
()nc  laute.  //  l'a  excusé  auprès  du  Koi. 
Comment  se  pourroit-il  excuser  d'une 
tel' e  faute  ?  Il  s'en  t-xcusc  sur  ce  qu'il 
n'jvoit  pas  o<dre.  Il  ^  en  excuse  sur  sa 
maladie,    H  s*e*t  excusé  sur  un  tel. 

ïl  signifie  aussi,  Recevoir,  admettre 
les  laisoDS  que  quelqu'un  allègue  pour 
se  justifier.  Apres  l'avoir  oui,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  l^cxcuser, 

Jl   sigûific  aussi  ,  Pardonner,    suppor- 
ler,  tolérer  pour  quelque  considéraiiuo. 
On  doit  excuser   les  Jautcs  de    la  jeu- 
nesse.   H  faut    excuser  la  promptitude. 
Jixcuse{  t'étai  où  je  suis. 
Excusez- MOI.  Terme  de  civilité  ,    dont 
on  se  sert  oïdinaircmcot    quand  ou    cun< 
treJit   quelqu'un.     Koa«    dites  que  fai 
fait  tcli-:  cihose  ,    cxcuse\-moi   ,     ;V   ne 
l'ai  pas  faite  ;  ou  absolument ,  ExCiiSt\ 
jnoi. 
F.xcuser  défaire   une  chose  ,    signifie 
^       Dispenser   de    la    f^iiic.    //    m'a  convie 
a   Si'Uper  ,     mats   je    l'ai  prié  de   m'en 
€xcuser. 

On  dit  de  mémo,  S*excuser  défaire 
une  chasc  ,  pour  dire  ,  S'en  dî^pen^icr. 
Jl  ne  s'est  point  trouvé  aux  noces  ^  il  a 
envoyé  t'en  excuser  ,  s'ex*user.  On  m'a 
prié  de  solliciter  contre  lui ,  jt  m*en  suis 
ex'.usé. 
Excusé,  is.  paiiicipe. /cvouf  prie  de 
me  tenir  pour  excusé, 
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à  on  EccUfîa^ttque  son  dîoct^sam  ,  Je 
soitir  de  son  Diocèse,  et  de  remplir 
dans  un  autre  les  foucrioos  de  son 
minislèic.  Ce  terme  s'emploie  aussi  dans 
les  collèges  ,  quand  on  donne  à  un  éco- 
lier la  liberté  de  sortir.  Son  Professeur 
lui  a  donné  un  cxéai.  Cet  Eyéjue  a 
expédié  plusieurs  exéat. 
EXÉCRABLE,  adj.  de  t.  g.  Déteilable  , 
dont  on  doit  avoir  horreur.  Crime  exé- 
crable. Parricide  exécrable.  C'est  un 
homme  exécrable» 

Il    se   dit  par   exagération    des    choses 
extrêmement  mauvaises.   Que  dites-vous 
de  ce  livre  ,  de  ce po'éme^  il  est  exécra- 
ble.   Cela  a   un    goût    exécrable.    O   le 
chant     Cuisinier  /    tous    ses  ragoûts  , 


EX f!AT.  s.  m.  Mot  pris  du  Latin  ,  et  dont 
on  se  sert  eu  Fianfois ,  pour  signitier,  La 
pciuiisiuu  par  écitt  qu'uu  £sC^uc  donne 


tfutes  ses  sauces  so^t  exécrables 
EXÉCRABLEMENT.  adv.  D'une  manière 

exécrable.  //  vcrsijie  exécrablement. 
EXICCRATION.  s.  f.  Horreur  qu'on  a 
de  ce  qui  est  exécrable.  Avoir  en  exé- 
cration. Vigie  de  Cexécration  de  tous 
tes  Qcns  de  bien*  Il  es:  en  exécration  à 
tout  le  monde. 

Il  signihe  aussi  ,  Impiété  ,  profanation 
des  choses  sacrées.  Il  Jit  mille  set  mens  , 
mille  exécrations. 
EXECRER.  V.    a.    avoir  en  exécration  , 

détester. 
EXÉCUTER.  V.  a.  Effectuer ,  mettre  à 
effet.  le  Roi  fait  exécuter  la  loi  t  les 
lois.  Exécuter  un  dessein  ,  uns  entre- 
prise. Il  im-igine  bien  ,  mais  il  exécute 
mal.  Exécuter  un  Anét ,  une  Sentence. 
J'ai  exécuté  los  ordres.  Exécuter  un 
traité.   Exécuter  un  testament. 

Ou  dit  ,  que  Ves  J^tusiciins  ont  bien 
exécuté  une  Musique  ,  pour  dire  ,  qu'Us 
out  bien  joué  ,  bien  cbanté  ;  qu'fn 
Opéra  a  été  bien  exécuté  ,  mal  exécuté  , 
que  les  Danseurs  ont  bien  exécuté  ,  m.il 
exécuté  le  balUt  ,  pour  due  ,  qu'Us  ont 
bien   ou   mal   dansé. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  ,   sai- 
sir les  meubles  de  quelqu'un  par  Justice  , 
pour  les  iiiire  vendie.    Xinvr^tfr   un   Ser- 
gent à  quelqu'un  pour    Vexécuter  ,  pour 
l'exécuter  en  ses  meublex.  taire   exécuter 
les  meubles  de  son  débitc'ir. 
En    termes    de    Guenc  on  disoit  autre- 
fois   eu    France  ,   et    ou    dit    encore    en 
quelques  pays  J  Exécuter  militairement  , 
soit  en  pail.im  des    Soldais  qu'on  puois- 
soii  de  mort,    pour   avoir    cooirevcnu    à 
un    ban    publié   dans    l'armée  ;    soit  en 
parlant    des    ligULurs    que    des    troupes 
cxercoient    contre    dt^s    bouigs     et      des 
villages  t  qui  ne  se  souœcttoient  pas  .ilx 
conliibutiuus   d'une    armée  ,  d'une  gai- 
nison. 
Eu  ce  sons  on  dit   figurément  ,  qu'I/n 
hvniinc  s'ixécute  lui-même  ,  pour    dire  , 
qu'il  vend  de  son  fonds  ou  de  ses  men. 
bics  pour  payer  ses  dettes  ^  sans  attendre 
qu'on  lui  lasse  di.s  Irais. 

On  dit  encore  dans  un  sens  plus  étendu 
qu't'n  Acm.'Mt  s'exécute  luî-mèint  ,   pour 
diie  I   qu'il  se  détermine  votoniaiiement 
à  faire  contre  ses  propres  luférAls  ce  que 
l'équitc    ,     rbonaeur     et     la     piudcncc 
dcmindcnt. 
ExicutfcR  ,   sigulâe  encore  ,  F«irc  mou- 
rir par  autorité  di   JuMirc.   txécuter    un 
crimncl  ,  l'eiédtcr  en  Grève* 
£kccurfl)  ix.   paiiicipc. 


EXE 

EXÉCUTEUR  ,  TRICE.    Celof  ;  ««11* 

qui  ciicutc.   Je    «frai  l'exécuteur  de  vu» 
orJrtt.  L'exécuteur  de  Ventrepriit. 

On  appelle  Exécuteur  ,  Exé:utrice  te*~ 
tumentJirt  ,  Celui  ,  celle  qu'un  Teiu- 
imr  charge  de  l'exécuiion  de  son  Tes- 
lameal.  Elle  est  ton  exécutrice  lesta- 
menuire.  hUe  en  a  usé  en  fidclte  exécu- 
trice dei  derniirei  volonili  de  ion  mari. 
Sa  sœur  l'a  nommée  ton  exécutrice  testa- 
mentaire. 

On  ippelle  le  Bonrieau  VExécuteur  ic 
/j  h!ute  Justice. 
EXÉCUTIF  ,  IVE.   adj.   Qui   ippattient 
a    l'exéculion.    Il   s'emploie    principale- 
ment avec  les  mots  Pouvoir  ,    Puissance. 

/'  ('/f  ^    POL"  VOIR, 

EXECUTION,  s.  f.  Action  d'exicnler. 
L'exécution  des  hit ,  de  la  loi.  Exécu- 
tion d'une  entreprise  ,  d'un  dessein.  Il 
n'en  pas  bon  pour  le  conseil  ,  mais  il 
est  fort  kun  pour  l'exécution.  Mettre 
un  Jugement  à  exécution.  Faire  une  sai- 
sie-executicn  de  meuhltt.  L'ezécutinn 
d'unUpéra  ,  d'une  Musique  ,  d'un  BaV.tt , 
d'une  Pièce  de  Théâtre.  On  a  fait  unt 
exécution  en  (i'ive. 

En  termes  de  Guerre  ,  Execution  mili- 
taire ,  Se  disoit ,  soit  des  Soldats  qu'on 
punissoit  de  mort,  pour  Câose  de  contra* 
veolion  à  un  ban  publié  dans  l'armée  ;  soit 
des  botirgs  et  des  \-illa^es  cootie  lesquels 
on  exerçoit  les  ri^ueuis  de  la  guerre, 
faute  d'avoir  payé  les  contiibutions . 
■Ce  pays  fdt  menacé  d'exécution  mtli- 
taire. 

On  dit  d'un  Peintre  ,  d*ao  Grarenr  » 
eic.  que  SoncxCcution  est  facile  ,  agréa- 
ble ,  grande  ,  soignée  ,  légire  ,  lourde, 
pincée  ,  etc.  pour  dite  ,  que  Ses  Ou- 
vrages sont  exécnics  facilement  ,  ect.  Ce 
mot  reçoit  toutes  les  épii  failles  d'élog* 
et    de    b'Sme. 

On  dit  d'Un  iiomme  capable  d'exécuter 
b:iidioient  quelque  chose  ,  qu'i/  eFt 
homme  d'exécution, 
EXÉCUTOIRE,  ad),  de  t.  ç.  Terme  de 
Piaiique.  Qui  donne  pouvoir  de  procé- 
der à  une  exécufioQ  judiciaire. /e  contrJt 
n'est  pat  exUutoiie.  C'est  le  Sceau  jut 
yeii  un  acte  exécutoire.  Un  Contras  ,  un 
bail  ne  svnt  point  exécutoires  ,  à  moins 
fue  le  Sceau  n'y  soit  apposé.  L»s  Sen- 
tences de  piorision  sont  exécutoires. 

Il  est  au>si  substantif  luasculia  ,  el  si^ni- 
Êe  ,  Acte  qui  donne  pouvoir  de  contiain- 
dre  au  payement  selon  les  loiues  judi- 
ciaires de  ia  Justice.  Ottcnir  un  fx/cu- 
roiie.  Délivier  un  exécuioite.  kxécuti  ix 
de  dépens. 
EXÈUKE.  s.   m.  Chei  les  inrieBf  ,   lien 

nii  s'as^embl'Jieot  le«  fïens  de  lettres. 
EXE.MPLAiKE.  adj.  de  t.  g.  Qui  donna 
exempte  ,  qui  peut  être  proposé  pour 
exemple  ,  qui  peut  servir  d'rxeoi^ir. 
Ve'tu  ,  pieté  exemplaire.  Vie  exem- 
plaire. C  haiiinent  exemplaire.  Punition 
ex,  niplaire. 

On  dit  dans  le  didariiqiie  ,  Cause  exem- 
plaire ,  pour  dira  ,  Modèle  ,  les  .-tes 
de  Dieu  srnt  la  cat,se  exemplaire  de 
tviiîe*  ch'set. 
EXEMPL.MRE.  s.  m.  >fo4*l«  ,  patron. 
Lxempliiire  de  vfiu.  tsinplane  di 
i*:.nteté.  Il  eil  vieux  en  ce  sens* 
1     ViUi  la  dile  iiiUacii|ve  ,  Exemplaire 
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Im  dit  pour  sigDÎtier  Le   prototypa  ,   le 
premiec    modèle  de    ckaque  choïe.   tes 
idées  de  Ditu  sont  l'exemplaire  de  toutes 
les   ch'^ses  crêtes. 
Exemplaire  ,   se   dit  aussi    De   chaque 
livie  imprimé  en  un  ou  plusieurs  volumes. 
Il  n'y  a  que  deux  exemplaires  de  ce  U^t^ 
dant     tout   Paris.   J'en   ai    recouvré  un 
exemplaire,  fjire  saisir  les  exemplaires 
d'un  livr<;.l  €  Libraire  en  doit  fournir  tant 
d'exemplnrcs  en  blanc  ,  et  tant  de  reliés- 
I  es  exemplaires  ont  été  fournis* 
Ï:XEMPLAIREMLNT,    adverbe.     D'une 
manière  exempiaue.   Vivre  exemplaire- 
ment. Il  a  été  puni  exemplairement. 
Exemple,  s.  m.  Ce  qui    peut   servir  de 
modèle  9  ce  qui  peut    être  iaiiié.  Grand 
exemple.  Bon   exemple.    Mauvais  ,  dan- 
gereux exemple.  Jixemple  singulier  y  ini- 
mita'ile.     hxemple     de     vertu.    Donner 
VcfCemple  ,    ton  exemple.    Proposer    un 
exempte.    Ato'itrer    l'exemple.     Donner 
Vexemple.  Prêcher  Cexemple.  Les  exem- 
ples   c^jniui^ent    plus    efficacement  a    la 
■yertu   que   les  préceptes.    I^e   vous  re^U^ 
pas  sur  son  exemple,     l^ous    en   ave^    un 
ttl  exemple   devant   les  yeux.    Cela  est 
d'ex'emple.    Il   a     laissé     l'exemple    de 
sa  vie   à    ses    enfans.    Prendre    exemple 
sur   quelqu'un.  Projîter  d'un    bon  exem- 
ple.   C*est     un    homme    d'exemple.     Un 
éi^olicrqui  est  l'exemple  d:  tente  la  classe. 
On  dit  ,  Faire  un  exemple  de  quelqu*un  , 
le  faire  servir  d'exe-nple  ,  pour  dire  ,  Le 
punir  poui  apprendre  aux  autres  les  pei- 
nes auxquelles    ils   s'exposeroieot  ,    s'ils 
coinmettoieat    les  mêmes  fautes. 
EX£?;pi.E  ,  se  dit  aussi  d'Une   chose  qui 
est  pareille  à  celle  dont  il  s'agit  ,  et  qui 
sert  pour   l'autoriser  ,  la  confirmer.    Ce 
que  vous  dites  est  saps  exemple.  Il  n*y  en 
a  point  d'exemple  t   il  n'y  en  eut  jamais 
d\xtmple.  Cela  est  sais  exempt::.   Don- 
nei'm'en  un  exemple.  Je  vous   en   troU' 
Virai  cent  exemptes  dans  l'hisfire.  Vous 
dites  que  cette  façon  de  parler  est  bonne  y 
apportç^-m'en   donc   des    exemples   tirés 
des  bons  Auteurs.  Je  suis  Jondé  en  exem- 
ples.    Alléguer    un    exemple.    Citer   un 
exemple.  Cela  ne  J'ait  point  d'exemple. 
Par  exemple.    Façoa    de  parler  adver- 
biale ,    dont  OQ   se   sert  pour   confirmer 
ce  qu'on   a    dit  ,   et   pour  l'autoriser  par 
l'exemple  de  quelque  cbose  de  semblable. 
On  supprime  quelquefois  le  par  ,  et    on 
da  seulement  ,    k.xeii.ple. 
Exemple  ,  en    lait    d'écriture  ,   est  fémi- 
nin ,  et  signifie  ,   Le  patron  ,  le  modèle 
sur  lequel  l'écolier  qui  apprend  à  écrire  , 
{orme     ses    caractères.    Son    Maître    i 
écrire   lui  donne  tous  Us   jours    de  nou 
veiles  exemples.   Une    belle   exemple   de 
lettre  Italienne,   de  lettre  bâtarde,  de 
lettre   financière.    Un   livre  d'exemples. 
Livre  à  exemples. 

Il  se  dit  aussi  Des  lignes  ,  des  carac- 
tères que  l'écolier  forme  sur  ce  patron. 
Faites  votre  exemple.  L'exemple  qu'il  a 
faite  est  mal  écrite. 
EXiiMPT  ,  EMPTE.  adj.  (  Le  P  ne  se 
prononce  point.  )  Qui  par  nature  ,  par 
droit  y  par  privilège  ,  n'est  point  sujet 
À  quelque  chose  ,  qui  n'est  point  assu- 
jetti à.  quelque  chose.  Les  Anges  iont 
exempts  de  corruptun  par  leur  nature. 
ï'irQ  exçmpt  di  tuiilU  it  de  curatelle. 
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On  ohlîge  tout  le  monde  k  cela ,  exempts  f 
eu   non  exempts, 

I!  signifie  aussi  Garanti ,  préservé.  Cette 
seule  Ville  a  été  exempte  delà  maladie, 
de  la  contagion. 

On  dit  aussi  ,  Exempt  de  douleur  ,  de 
passion.  î\ul  n'est  exempt  de  la  mort. 

Oa  dit  proverbialement  et  par  une 
espèce  d'ironie  ,  d'Un  homme  qui  ne 
fait  rien  pendant  que  les  autres  travail- 
lent ,  qu'/;  est  exempt  de  tien  faire, 
EXEMPT,  s.  m.  (  Le  P  ne  se  prononce 
point.  )  Officier  de  certaine  compagnie 
tJe  Garde.  On  envoya  un  Exempt  Vanêter. 
EXEMPTER.  V.  a.  (  Le  P  ne  se  pro- 
nonce point.  )  Rendre  exempt  ,  affran- 
chir.   On  l'exempta  du  service. 

11  signifie  aussi  Dispenser.  J'ai  promis 
d'y  aller  ,  je  ne  saurons  m'en  exempter. 
Vous  ne  pouvei  vous  exempter  de  V aller 
voir, 
ExtMPTÉ  ,  É£.  participe. 
EXEMPTION,  s.  f.  (  Le  P  se  prononce.  ) 
Action  d'exenipter  ,  l'eftet  de  cette 
action.  Il  a  obtenu  l'exemption  du  ser- 
vice. 
EXERCER.  V.  a.  Dresser  ,  former  ,  ins- 
truire à  quelque  chose  par  des  actes  fié- 
quens.  Exercer  des  acteurs.  Exercer  des 
soldats  j  des  écoliers,  txtrcer  des  chiens 
à  la  chasse.  S'exercer  à  faire  des  armes  ^ 
à  tirer  de  l'arquebuse.  S'exercer  à  chanter^ 
a  jouer  du  luth.  S'cxcrccr  à  la  vertu  y  à 
lapatience.  Dieu  laisse  vivie  les  méchans 
pour  exercer  les  bons. 
Exercer  ,  signifie  aussi  ,  Faire  mouvoir 
pour  mettre  en  état,  ou  pour  tenir  en 
état  de  mieux  faire  certaines  fonctions. 
Ll  faut  exercer  modérément  son  corps. 
Exercer  ses  jambes,  ll  est  allé  dans  la 
plaine    exercer    ses   chevaux. 

On  dit  Hgurémeût ,  Lxercfr  snn  élo- 
quence j  son  e^yrit  j  son  inJustiie  ,  sa 
plume  ,  pour  dire  ,  Employer  son  élo- 
quence ,  son  esprit ,  son  industrie  ,  sa 
plume. 

On  dit  ,  Exercer  sa  mémoire  ,  pour  dire  , 
Apprendre  souvent  quelque  chose  par 
cœur  pour  fortifier  sa  mémoire. 

On  du  figurément  ,  Exeicer  la  patience 
de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Mettre  sa 
patience  à  l'épreuve  ,  en  faisant  ou  en 
disant  des  choses  capables  de  l'impa- 
tienter. 
Exercer  ,  signifie  aussi  Pratiquer.  Exer- 
cer un  métier,  hxercer  un  art  ,  ont-  pro- 
fession, il  est  habile  dans  la  profession 
qu'il  exerce.  Exercer  la  maichandise  ,  le 
commerce.  Exercer  la  Médt,cine,  la  Chi' 
rurgie. 

On  dit.  Exercer  une  charge  ,  i^ur  dire  , 
En  faire  les  fonctions. 

En  ce  sens-là  on  dit  quelquefois  absolu- 
ment ,  Exercer,  il  est  rtçu  en  survivance , 
mais  il  n'exerce  pas  encore. 

Oa  dit,  Exercer  son  droit  f  exercer  son 
action  ,  pour  due,  En  user,  les  faire 
valoir. 

On  dit  aussi  ,  Exercir  sa  libéralité  ,  sa 
clémence  ,  sa  charité  ,  pour  dire  ,  Faire 
des  actes  de  libéralité  ,  de  clémence  j 
de  charité. 

On  dit  aussi  ,  Exer^^er  V hnspitalité  , 
pour  dite  ,  Pratiquer  l'hospitalité.  Et  , 
Exercer  sa  cruauté»  Il  a  exercé  sa 
cruauté  sur,,,. 
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On  dit  anssi  ,  Dieu  se  plaît  a  ext-rzcr 
les  bons  ;  les  gens  de  bien  ,  pour  diie  , 
qu'il  leur  envoie  des  afflictions  ,  afin  de 
les  exercer  a  Ij  patience ,  et  de  leur 
donner  occasion  de  mériter. 

E:<yRCÉ  ,    il.   participe. 

EXERCICE,  s.  m.  Action  par  laquell» 
on  s'exerce,  lon^  ,  pénible  j  féqucut  , 
continuel  exercice.  Cela  ne  s'apprc-id  que 
par  un  long  exercice,  ll  faut  q^e  je  me 
remette  en  exercice.  Se  tenir  en  cxcrcic:. 
Exercice  du  mousquet.  Exerci^-c  de  la 
pique. 
On  dit  en  termes  de  Guerre  ,  Faire 
l  exercice  ,  pour  dire  ,  S'exercer  su  ma- 
niement des  armes  et  aux  évolutions  mili- 
taires. Ces  soldats Jont fort  b:en  l'cxer-. 
cice.  Le  major  a  fait  jaire  l'exercise  au 
Régiment. 


Exercices,  au  pluriel  ,  se  dit  particu- 
lièrement Des  diverses  choses  que  les 
jeunes  gtns  apprennent  daus  Its  Aca- 
démies ,  coiDme  ,  Monter  à  thtval  , 
courre  la  bague  ,  faire  des  armes  ,  dan- 
ser ,  voliioer  ,  etc.  On  l'a  mis  à  l'Aca- 
démie ,  pour  faire  ses  txercices  ,  pour 
apprendre  ses  exercices,  ll  réussit  fart 
bien   dans   ses    exercices. 

On  appelle  exercices  spirituels,  Cer- 
taines pratiques  de  dcvoiion. 

Exercices  ,  sii^nifie  aussi  l'occupation 
d'une  Compagnie  ,  d'une  Acadéxie, 
Les  exercices  Accadémiqns.  Les  exer- 
cices ordinaires  de  V  Académie  des 
Scitnci^s  ,  de  l'Académie  des  Belles 
Lettres. 

On  appelle  au  Collège  ,  ExeicicfS  , 
Certaines  conférences  où  les  écoliers 
répondent  sur  quelque  partie  des  Huma* 
nités. 

Exercice  ,  signifie  anssi  Pratique. 
Exercice  de  piété.  Exercice  de  tcutes  les 
vertus. 

Exercice  ,  signifie  encore  ,  Travail  pour 
exercer  le  corps.  Il  se  promène  ,  il  joue 
à  ta  paume  ,  pour  faire  exercice  ,  pour 
faire  de  l'exercice,  il  atme  mieux  les 
exercices  du  corps  que  ceux  de  l'esprit* 
Vexercice  est  bon  pour  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  fonction  d'une 
Charge  ,  principalement  quand  elle  est 
exercée  par  des  Olhcîers  alternatifs.  Ce 
receveur  est  en  exercice.  C'est  son  année 
d'exercice.  On  lui  a  vté i' exercice.  Sor^ 
tir  d'exercice,  ll  a  les  dei-x  charges d'arr. 
cien  et  d'alternatif  f  il  est  toujours  ert 
exercice. 

11  signifie  figurément ,  Peine  ,  fatigue  , 
embarras.  S'il  m'attaque  ,  je  lui  donnerai 
bien  de  l'exercice,  il  veut  que  t'en  fasse 
tout  cela  en  deux  jours  ,  voili  lien  de 
l'exercice,  il  aura  bien  ce  l'cxt^cice.  il 
donne  bien  de  l'exercice  a  siS  troupes^ 
a    ses  gens. 

EXÉRÈSE,  s.  f.  Terme  de  Chirnrgie. 
Opération  par  laquelle  ou  retràcciie  da 
corps  h.:maio  ce  qui  est  étranger,  nui- 
sible ,  inutile  ou  superflu. 

EX'ZRGUE.  s.  m.  Petit  espace  qui  esf 
pratiqué  au  bas  du  type  d'une  lucciaille  , 
et  qui  en  est  séparé  par  uue  ligne.  On 
met  d'ordinaire  dans  l'ex£rg::e  U  date  de 
Vannée  où  la  médaiile  a  été  frcppte. 
L'exergue  est  trop  petit  peur  y  gra^  er  le» 
paroles  r.écessaires.  Les  mvti  di  l'iXcJ* 
î  gu€  font  yoir  jue.... 
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EXFOLIATIF  ,  IVE.  ai].  Qui  se  Ht 
drs  remplies  qj'i  S'^ot  propres  À  itite  cxio- 
lier  les  os  caii^'s. 

EXFOLIATION-  s.  f.  Terme  de  Chirur- 
gie. Ce  qui  arrive  à  l'os  ,  quand  il  vient 
à  s'eslolar.  Sa  plaie  va  bien  ,  l'exfolia- 
tion  t'est  fait:  heureusement. 

EXFOLIER.  V.  récipr.  Terme  de  Chirur- 
gie. Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant des  os  ,  lorsqu'il  s'en  enlève  de  peti- 
tes psrcel'-es  par  t'euilles  et  pai  éclats. 
Si  l'ns  wtnl  a  s'exfolier. 

ExroLiÉ  ,   £E.   participe. 
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EXHALAISON,  s.  f.  Sorte  de  f«iiiée  plus 
ou  moins  visible  ,  qui  s'eihale  de  quel- 
que corps.  Lxhalxison  douce  ,  agréable. 
l/nc  exha'aisoa  maligne  ,  pestilentielU. 
Exhalaison  sulphurèc  ,  niireuse.  i  e  soleil 
attire  lit  exhalaisoits.  La  terre  pauisc  des 
exhalaisons  ,  envoie  des  exhalaisons.  Il 
en  sort  des  exhalaisons.  Les  météores 
qui  se  forment  des  exhalaisons.  Les 
txhaliisor.s  sortent  des  corps  solides  ,  et 
les  vapeurs  de<  corps  fluides. 
EXHALATION-  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Opération  par  Inqueile  ,  au  moyen  du 
feu  on  fait  élever  et  dissiper  les  parties 
volailles  des  substances. 
EXHALER.  V.  a.  Pousser  hors  de  soi  des 
vapeurs  ,  des  odeurs  ,  des  esprits  ,  el 
autres  choses  semblables,  tes  jhws 
exhalent  une  douce  odeur  ,  une  agréuhte 
seuteur.  Au  printemps  la  terre  exhale  je 
ne  sais  quoi  ijui  réjouit.  Les  marais 
exhalent  une  vapeur  grossière. 

Il  est  aussi  réciproque.  Il  s'exhale  des 
Tapeurs  de  ces  marais. 

Il  sigoiAe  aussi ,  S'évapoter. l'esprit  de 
rin  s'exhale,  les  liqueurs  s'exhalent  ai- 
sément. Cette  lijueur  s'est  toute  exhalée. 
Exhaler  ,  signihe  figurémeot,  Soulager  , 
laire    dissiper,   faire  dïaporer  ;  et  dans 
celte  acception    on    dit  ,    hxhaler    sa 
colère,  txhalcr  sa  flouleur.  Exhaler  sa 
colère  en  menaces.  Jtxhaler  sa  douleur  en 
plaintes. 
Exhalé  ,    ki.  participe. 
E.^HAUSSEMENT.   s.  m.    Elévation.   Il 
ne  se  dit  qu'en  tenues  d' .Architecture  et 
en    matière  de  bàtlnieot.  Les  planchers 
àe  citie  maison  n'ont  pat  atte{  d'exhaus- 
sement. 
EXHAUSSER.  V.  a.  Terme   d'Architec- 
ture. Élever  ,  rendre  plus  élevé,  txkaus- 
ter  un  plancher,  bxiaulscr  une  mJison. 
11  no  se  dit  qu'en  matière  de  bitimcns. 
Exhaussé,   il.  participe. 
LXHERÉDATION.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Action  pat  laquelti-  on  exclut, 
on   prive  de  l'hérédité.    Il  n'cft  guère  en 
us.ige    qu'en   parlant  de  l'héiédité  pitet- 
Dcllc  ou   maiernolle.   Cause  d'cxhéréda- 
tion.  Les  causes  d'exUiridation    oni  été 
jugées  nulles,    bxhérédation  odieuse. 
EXHÈRÈUER.  V.  a.  Terme  de  luiispru- 
denco-  Djsh'riter.  Snn  vere  l'exhérida. 
ExiirRiuÉ  ,  ii.  participe. 
I;XHIBER.  v.  a.  Terme  de  Piilique.  Re- 
préienler  en  Juilice    II  no  se  dit  guère 
Qiie  des  pipiois    ^ut  coikciucdi  quel- 
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qQ*affaIr8.  Exhiber  tm  contrat.  Exhller 
SCS  titres.  Oa  a  contraint  ce  Marchand 
d\-xhi>er  son  Registre* 

Exhibé  ,  êe.  participe. 

t;>CHI3ïTIUN.  s.  i.  Terme  de  Pratique. 
Représentation  des  papiers. ///^rêi  exhi- 
bition de  son  coniTtit.  Une  exhibiion 
de  pièces,  taire  exhibition  des  p>ècci 
seli  n  la  Sentence  du  Juge. 

EKHORTATION.  s.  f.  Discoars  par  le- 
(juel  on  exhorte.  Forte  exhortation, 
l^uissuntc  exhortation.  Votre  exhorta- 
tion ne  senir^  de  rien.  Il  n'a  pas  heéoi.n 
d'exhortation  pour  bien  faire. 

Oo  appelle  aussi  £xhi,rtation  ,  Un 
discours  chrétieo  et  pieux  (ju'on  fait  cd 
style  familier  ,  pour  exciter  à  ta  dévo- 
tion et  à  biea  servir  Dieu.  Les  Reli- 
gieuses le  prièrent  de  leur  faire  une 
exhortation  à  ta  grille. Cette  exhortation 
vaut  hie-i    un  scrmcn. 

EXHORTER,  v.  a.  Exciter  ,  tâcher  de 
porter  a  quelque  chose.  Exhorter  à  U 
paix  y  à  l'ttn-.on^  Je  L'ai  fort  -.xhorté  a 
tnieux  vivre.  Exhorter  a  bienjaire.  Il 
est  endurci  dans  son  péché  t  vous  per- 
de^ le  temps  à  l'exhorter.  Exhorter  un 
malade  a  mourir  en  bon  Chrétien. 

Oa    dit  djDS    le    même   sens,    t^nUn 

Prêtre  a    exho'tc   quelqu'un  i    la   mort. 

Le    Confesseur  qui  V exhorta  a  la  mort. 

E.VHORTÉ  ,  Ft.   participe. 

EXHUMATION,    s.   t.   Action   par   la- 

qLelIc  on  cxhuins  un  corps  ^  en    vertu 

d'une   Ordonnance  de  Justice.   Le  Juge 

ordonna    l'exhumation    du     corps   pour 

Lire   v;sité. 
KKHUMER.  V.   a.   Terme  de    Pratique. 

Uiietrer  un  corps  rooit  par  ordre  du  Jiige. 

(-  e    Juge    ordonna    que    U   corps    seroit 

exhume.    On  le  fit  exhumer. 
Exhumé  ,  ih,   participe. 
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EXIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  dans 
l'tiabitude  dVxigcr  trop  de  devoirs  , 
d'attentions.  Vous  aes  bien  exigeant. 
tlle  est  trop  exigeante. 
EXIGENCE,  s.  f.  Besoin.  Il  n*est  guère 
en  usage  qu'en  ces  phrases.  5"c/c>n  l'exi- 
gence du  cas  f  Selon  l'exigence  du 
tcnps  ,  selon  l*extgence  des  ajfaires  , 
pour  dire  ,  Selon  que  le  cas  ,  le  temps 
et  les  affaires  le  leqoicrent.  . 
EXIGER.  V.  a.  Obliger  à  taire  quelque 
chose  en  vertu  d'un  droit  légitime.  Exi- 
ger le  payement  d'une  dette.  T^'exiger 
lien  au-delà  de  ce  qu'il  faut.  Cet  impôt 
ett  révoqué  ^  abolis  >  on  ne  l'exige 
plus.  S'exiger  que  des  choses  rai- 
sonnables. 

11  signihe  aussi,  Faire  payer,  faire 
fournir  quelque  chose  par  une  espèce  de 
droit  soutenu  de  la  force.  Exiger  da 
contributions. 

11  signihe  aussi  ,  Obliger  k  quelque 
chose  au-dclâ  de  ce  qui  est  di!i.  C'est  un 
usurier  qui  exige  de  gros  intérêt*.  C'en 
un  homme  qui  exige  des  deioirs  et  des 
reipiCtt  qui  me  lui  sont  pat  dus. 

Il  signihe  aussi  6gurénieul  j  Obliger  , 
engager  à  de  certaines  choses  ,  à  de  cur- 
laini  devoirs  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit 
ordiiiaircmcni  des  choses  morales.  I ''nm 
iiaissamc  ,  y otit  humeur ,  i^uc  gloitt 
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exige  cela  de  \ous.  Cette  charge  exige 
de  grande»  assiduités, 

Exicé  i    tt,    participe. 

EXIGIBLE,  adj.  Qui  pent  être  crtté. 
Les  droits  ne  sont  plus  exigibles.  Une 
dette  exigible.  Elle  esc  ex'giole  en  tout 
temps. 

EXIGU  ,UE.  adj.  Fort  petit ,  modique. 
Il  u'a  guère  d'usage  qae  dans  quelque* 
phrases  du  style  familier  et  de  plaisao- 
ttrie  ^  comme,  Un  repas  txigu.  ta 
somme  est  fort  exiguë.  Il  n'a  qu'un 
revenu  Jort  ex.gu, 

£KIL.  s.  m.  Bannissement. /.nn^  j/jcAetiX 
exil,  tnvoyer  en  exil.  Aller  en  exil. 
Etre  en  extl.  il  est  retenu,  il  a  été 
rappelé  d'extl  ,  de  son  exH. 
li  faut  remarquer  qne ilannifiemenf  oa 
se  dit  que  d-s  condamnations  faites  en 
Justice,  et  qu'i:xr'  est  une  peine  im- 
posée par  1  autorité  souvetaîne.  Le  kan^ 
nisicmcnt  est  inj amant  ^  l'exil  ne  l'est 
pas. 

Exil  ,  se  dit  6garément  Du  liea  oh  de- 
meure un  homme  accoutumé  d'être  plut 
agréablement  ailleuis.  Le  lieu  où  il  esc p 
LSt  un  lieu  d'extl  pour  lui  ,  est  un  \rai 
exil  p   ur  lui. 

EXILER,  v.  a.  Banoir  ,  envoyer  en  eiil. 
On  l'a  exilé  de  iJ  Cour,    Un   Ca  exilé 
du  Royaume. 
Il  signihe  encore  Reléguer.  Il  est  exilé 
en  Bietagne. 

Exilé  ,    É£.  participe. 

On  l'emploie  quelquefois  an  substantif. 
ui  exile.  Un  a  rappelé  tes  exiles. 

EXILITE.  s.  f.  Petitesse  .  foiblesse. 

EXISTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  «xiate.* 
Loutes  les  créatures    existantes.    Un  a 

saisi  tous   les    biens  et    tout   les  effets 

existant. 
EXISTENCE,  s.  f.LVtre  actuel,   Tétat 

de   ce   qui   existe.   L'existence  de  Dieum 

L'existence  des  choses  créées.  Tout  ce  que 

est  au  monde  tient  son  existence  de  Dtcu» 

Les  e^ets  q^'il  demande  ne  sont  plus  en 

cxisteice. 
EXISTER.  V.  D.  Être  actuellement ,  avoii 

l'être.  L^outes  Us  créatures  qui  existent. 
Il  se  dit  en  termes  de  Pratique  ,   el  en 

parlant    des   bi4.*os    et   des    effets    ciriU 

qui  son;  encore  eu  natuie.  H  s'est  saiet 

de  tous  les    effets   de  la  succession   qui 

existcicnt. 
On    dit    d'Uoc     dftto     dcji    éteinte , 

qu*£»/f  n'existe  pius.  '- 

E  X  O 

EXODE,  s.  m.  Nom  du  second  des  Lî- 
vies  de  l'Ancien  Testament  ,  dans  le- 
quel Moise  a  écrit  l'Hittoue  de  la  soiiia 
des  Ifrai-lites  hors  de  l'Egypte. 

EXOINE.  s.  f.  Terme  de  Juiiiprudence. 
C(.riihcat  ou  autre  acte  qui  piouve  qua 
celui  qui  denoit  compaiottre  en  per- 
sonne, est  dans  rimpostibilttc  de  le  lairej 
au  moyen  de  quoi  il  est  excuse. 

EXOMOLOGÉaE.  i.  f.  Teimc  d'ancien- 
ne Histoire  Ecclésiastique.  Conlek»io«. 
H  parott  qu'elle  o'étoil  ordonnée  que 
pour    1rs    poches    publics. 

EXOMPHALt.  1.  *.  cl  m.  ou  OMrnA- 
LocïLf.Tcime  de  Médecine.  Nom  géné- 
liquo  des  difféicntes  bcinics  dc  l'ofll- 
tUic  ,  oa  du  nonbiU* 
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IXOPHTALMIE.  s.  f.  Terme  de  Ctirut- 1   Abandonner    sa    patrie    pour  tVlablir 


i 


I 


gie.  Sotiie    c!e  l'oeil  bors  de  son  oibite 
EXORBITAMMENT.    adv.    Excessive- 
meot  ,     d'une    maDièie   exorbitaate.   Il 
dépense  cxorbitainment. 
EXORBITANT  ,  ANTE.  adj'.  Excessif, 
qui  passe  de  beaucoup  la  juste  mesure. 
Il  est  d'une  taille  ,  d'une  graseur  exor- 
bitante. Dépense   exorbitante.   Il  prend 
des  droits  exorbitant.    Cela  est  exorbi- 
tant. Pouvvir  exorbitant.  Autorité  exor- 
bitante. 
EXORCISER.    V.  a.  Conjurer  ,  se  servir 
des  paroles  et  des  cérémonies  de  l'Église 
pour  chasser  les  démons.   Exorâser  les 
démens. 
On  dit  aussi ,  Exorciser   un    possédé  , 
pour  dire  ,    Employer  les  exoïcismes  de 
l'Église  pour  chasser  le  démon  du  corps 
d'un    possédé.  Exorciser  l*eau  ,  le  sel , 
£tc,  pour  dire  ,    Prononcer    les   prières 
de  l'Église  sur  le    sel  ,    l'eau  ,    etc. 

il  se  dit  aussi  6gurément  et   famïlière- 
xnenl  ,   et    par   exagération  ,   pour  due  , 
Exhorter  quelqu'un  ,  le  presser  si  fojle- 
ineiit ,   qu'on  le  ramène  à  la  raison.  Ils 
Vont  tant  prêche  t    tant  exorcisé,   guils 
l'ont  persuadé  ,  qua  la  fin  il  s'est  rendu. 
ExoRCisK,    ÉE.  participe. 
EXORCISME,  s.  m.  Paroles    et   cérémo- 
nies dont  on  se  sert  pour  chasser  Ici  dé- 
mons. Pendant  ^uc  le  Prêtre  faisait  les 
exorcisme^.  On  chassa  le  dér.ion,  on  dé 
livra  ce  possédé  à  foret  d*excrListr.es. 
EXORCISTE,  s.  m.  Celui   qui  exorcise, 
qui  fait  les  exorcisines.  On  appelle  aussi 
JExnnistes ,  Ceux  qui  par    les   tondions 
de  leur  Ordre  ont  le    droit    d'exorciser. 
L'Oidre  d'Exorciste, C'en  un  des  quatre 
Ordres  qu'on   appelle  Alineurs. 
EXORDE.   s.    m.    Piemière    partie  d*un 
discours  ciatoiie  ,   laquelle  sert  orHinai- 
remeot  à   concilier    la   bienveillance  et 
l'attention  de  l'auditeur.  Cet  exvrde  est 
trop  Icng  ,    est  trvp  court.  L'exorde  doit 
être  tire     de  la    cause   même.    Il  entre 
d'abord   en   matière    sans  cxordc ,   sans 
faire    d'exorde. 
EXOSTOSE.  s.  f.  Terme  de   Chirurgie. 
Tumeur    oiseuse    contre    nature   ,     qui 
s'élève  sur  la  surface  de  l'os. 
EXOTIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui   ne    croît 
point    dans    le    pays.    Plante   exotique 
Xerme  cxotiqut. 
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EXPANSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactifjue.    Qui  est  capable   d'expansion. 

EXPANSIF,  IVE.  adj.  Qui  se  dilate. 
Au  bguré  ,  Une  amc  expansive ,  est 
une  aaie  qui  aime  à  épancher  ses  senti- 
meos. 

EXPANSION,  s.  f.  Action  ou  état  d'un 
coips  qui  se  dilate.  L'expansion  de  Vair 
pa-  la  chaleur. 

Expansion  ,  en  Anatomie  ,  se  dit  du 
prolongement  de  qut;t<:]ue  partie.  Expaw 
sion  me'nhrani.u!ie  du  gcn^nt,  expansion 
ligament  use. 
'  EXPATRIATION,  s.  f.  Action  de  s'expa- 
trier. 

EXPATRIER.  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  patrie.  Il  s'emploie  plus  com- 
{uuaémeDt  au  réciproque  :  s'£.x.fatax£a^ 


Heurs, 
Expatrié  ,    ée.  participe. 
EXPECTANT  ,  ANTE.  aJj.  Qui  a  droit 
d'attendre  ,  d'espérei  ,   qui  a  une  expec- 
tative. 
EXPECTATIF,  IVE.  Qui  donne   droit 
d'attendre  ,  d'espérer,  11  n'est  guère  en 
usage  qu'en  cette  phrase  ,  Grâce  expec- 
tative.   Les  grâces    expectatives  que   la 
Cour  de    Rome  donnuit  autrejois  ,  sont 
supprimées. 
EXPECTATION.  s.  f.  Attente.  Il  n'est 

pas  usité. 
EXPECTATIVE,  s.  f.  Se  dit  d*Une  es- 
pérance ,  d'une  attente  fondée  sur  quel- 
?ue  promesse,  sur  de  belles  apparences. 
l  n*a  encore  obtenu  aucun  emploi ,  mais 
il  est  toujours  dans  Vexpectative. 
Expectative  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  droit  de  survivance  que  l'on  donne 
en  certains  pays.  le  Hci  d'Espagne  lui 
a  donné  l'expectative  de  lapremiéie  Ccm- 
manderic  i  aante  ,  pour  le  premier  Gou- 
vernement ,    e'.c. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre  ,  d'un    bref 
du  Pape  ,    qui   doanoit   assurance   à    un 
homme  de  le  pourvoir   d'un   certain  Bé- 
néfice  quand   il   viendioit    à   vaquer.  Le 
Concordat  a  aboli  les  expectatives  et  les 
réserves.  Le  Pape  lui    avait   donné  une 
expectative  sur  un  tel  Bénéfice. 
Expectative,    se    dit   aussi    d'Un    acte 
de  Théologie  qu'un    Étudiant    soutient  , 
lorsqu'un  Licencié  prend  le    bonnet  de 
Docteur.  Il  a  fan  des  merveilles   à  son 
expectative. 
EXPECTORANT,   ANTE.    adj.  Terme 
de  Médecine,  Nom  que  l'on  donne   aux 
médicameiis  qui  font  sortir  par  les  cra- 
chats les  humeurs  grossières  et  visqueu- 
ses attachées  aux  parois  des  bronches  et 
des  vésicules  pulmonaires. 
EXPECTORATION,    s.    f.     Évacuation 
par  les  crachats   Aqs  humeurs  attachées 
aLiX  bronches  ou  aux  vésicules    du  pou- 
mon. 
EXPECTORER,  v.   a.    Chasser  par   les 
crachats    les    roauvaires     humeurs      qui 
écoient    attachées  aux  bronchas.  Expec- 
torer un    abcès. 
Expectoré  ,    ée.    participe. 
EXPEDIENT,  s.  m.  Moyen    de  terminer 
une  affaire.   Trouvci'moi  quelque  expé- 
dient. C'est  un  homme  d'expédient.  Pro' 
poser  des  txpidiens. 

On  dit  ,  Ji  est  expédient,  pour  dire, 
Il  est  a  propos  ,  il  est  nécessaire  ;  et  en 
ce  sens  il  est  adjectif.  Il  est  expédient 
de  faire  cela.  Il  est  expédient  que  vous 
fas^  .e\  cela. 

On  dit  au  Palsis ,  Cet  Arrêt  a  été  rendu 
par  expédient  ,  pour  dire  ,  que  Les 
Avocats  n'ont  point  plaidé,  mais  qu'ils 
se  sont  conciliés,  soit  entre  eux  ,  soit 
par  l'avis  de  quelques  anciens  Avo- 
cats. 
EXPÉDIER,  v.  a.  Dépêcher  ,  hâter  Tcxé- 
cution  ,  la  conclusion  d'une  aflaite, 
d'une  chose.  Expédier  une  affaire  .txpé- 
dier  besogne.  Expédie\'moi  cela  au  plu- 
tut.  Expédier  matière. 

On  dit  ,  On  leur  avait  donné  tant 
d'argent  ,  tnnt  de  vin  ,  de  viande  ,  ils 
eurent  ti^n^'t  expédié  tout  cela  ,  pour 
dire  )  lU  cutent   biciiLÔt  dépecsé   tout 
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cet  argent  ,  ils  curent  bientôt  bu  et 
mangé  tout  ce  qu'on  leur  donna. 
Expédier  ,  se  du  aussi  Des  perso.nncï  , 
pour  dire  ,  Terminer  les  alTaires  qui  les 
regardent.  CeJu^e  expédie  jrorr.picmcnt 
les  Parties.  Il  ne  V(  ulut  point  se  rt  tirer 
quiln'eût  expédié  tout  le  monde.  Expé- 
dtti  ce  Courrier  ,  expédie^  cet  homme  , 
qu'il  s'en  aille.  Il  l'expédia  en  un  mo' 
ment.  Ce  Ministre  a  expédié  beaucoup 
de  monde  ce  matin. 

On  dit  proverbialement  et  en  plaisan- 
leiie  ,  Expédier  un  homme  ,  pour  u.re  , 
Finir  promptement  quelque  chose  de 
fâcheux  pour  lui.  Il  fut  expédié  en  bref 
Sun  Rapporteur  lui  a  fart  perdre  sert 
procès  sans  l'examiner  ,  il  l'a  expédié  en 
forme  commune.  Il  avoit  porté  beaucoup 
d'argent  au  jeu  ,  il  fut  promptement 
expédié. 
Il  se  dit  aussi  .pour  faire  moarir  vîte. 
Ce  patient  n'eut  guère  a  languir  ,  il  /ut 
promptement  exfédié.  Il  a  eu  une  mala- 
die qui  l'a  bientôt  expédié. 
Expédier  ,  se  dit  aussi  Des  lettres  ,  des 
provisions  ,  des  brevets  ,  etc.  pour  dire  , 
Les  revêtir  de  toutes  les  formes  néces^ 
saires  pour  les  rendre  valables.  Expcdier 
un  j4rièt ,  des  provisions  ,  des  lettre»^ 
de  grâce  y  dcs  brevtts  ,  eîc. 
Expédié,  ée.  participe. 
EXPEDITIF,  IVE.  adj.  Qui  expédie 
proraptÉment  les  affaires  dont  il  es5 
chargé.  Un  Greffier  expéditij.  On  lui  à 
donné  un  Rapporteur  fort  expéditif 
EXPÉDITION,  s.  f;  Action  par  laquelle 
on  expédie.  Pnnipte  expédition. 

Il  se  dit  \}ts  dtpâches  ,  soit  lettres  par- 
ticulières ,  soit  oidres  ,  instructions,  mé- 
moire, soit  actes  de  Justice.  Ce  Courrrer 
attend  ses  expéditions*  Ha  eu  ses  txpé- 
ditions  au  sceau  ,  ses  expéditions  en 
Cour  de  Rome. 
On  appelle  aussi  Expédition,  La  cop'e 
d'un  acte  de  Justice  ,  signée  par  un  Of- 
ficier public.  Je  n'ai  pas  besoin  de  la 
grosse  de  ce  Contrat  j  je  n'en  veux  qu'une 
expédition. 
Expédition  militaire  ,  ou  simple* 
meut  hxpcditicn y  se  dit  d'une  entre- 
prise de  guerre.  Il  dressa  de  grands 
préparatijs  pour  une  expédition  militaire. 
Saint  louis  au  retour  de  sa  première 
expédition  d'cutremer,  Bellg  ,  grande 
expédition.  Fameuse  ,  glorieuse  expé- 
dition. 

On  le  dit  aussi  ironiquement  d'autres 
choses  qui  ne  regardent  point  la  guerre» 
Vous  vous  êtes  trouvé  à  cette  as^cntlée  , 
vous  avc\  fait  là  une  belle  expédition.  Il 
il  J'ai t  un  tel  voyi^ge  ,  voila  une  belle 
expédition. 

On    appelle    Un  homme   d'expédition  ^ 
Un  homme  actif,  hardi ,  qui  vient  promp- 
tement et  habilement  a  bout  de  ce  qu'il 
entreprend. 
Expédition  ,    signifie  aussi  queïfjnefois 
Diligence.  Je  ne  vous  demande  peint  de 
faviin-  y    rr.ùis  seuhnitnt  l  cxpvdition, 
EXPÉDITIONNAIRE,  adj.  m.    11  ne' se 
dit  guère  qu'en  celte  phrase  ,    Banquier 
h  xpéditionnaire  en  C  our  de  Rome  ,  pour 
signifier  ,  Celui  qui  fait  venir  des  expé- 
ditions de  la  Cour  de  Rome. 
Il    est    aussi    substantif.   L'expédition* 

nuire  en   Cour  de  Kvwc  ^  etd 
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EXfKRIEKC.E.  s.  t.  Epreuv»   qu'on  fait    EXPIRATION,  i.  f.   La  fin   é'an  (erm« 
de  qucltj' c  choîe  ,   sou  à  dessein  ,    soil 
par    hasiid.    Curicise  expérience.  Hou- 
yelle  ezj<iiien:e.  faire   une  tristt  expé- 
titnce  ,    une  fjcheuse  expérience.  L'ex- 
viriencc  en  ij  mattreise  des  arcs.  Je  sais 
cela  par  expé'iencz.  J'en   ai  J'aie  ^expé- 
rience, l'expérience  nous  a  appris  que... 
Ces  Philosophes  font  tout  les  jours  des 
txpéri;n:es  de  Piysique. 
11  sigai^e  aussi  Coaooissance  des  cho- 
ses acquises   par    un  long  usage.    //    a 
ticiUi   dans   le    métier  ,    il    a  beaucoup 
d'expérience  ,  il  a  une  longue  expérience. 
C'est  un  jeuni  homme  sans  expérience. 
J.CS    affaires    demandent     une     grande 
ixpirien<e. 
EXPERIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
londé  sur  l'expérience.  Philosophie  expé- 
rimentale. Physique  expérimentale. 
EXPÉRIMENTER,  v.  a  Faire  expérience 
de...    Éprouver    par   eipirience    un    re- 
mède ,    une    recette  ,  un    secret.    J'ai 
cent  juis  expérimenté  que.  .  .  .  Si  vous 
diiate{  de  la  venu  de  ce  simple  ,  rous  U 
fouve^  expérimenter. 
ExpÉmMKNTÉ  ,  it.   participe. 

11  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Ins- 
truit par  l'expérience,  homme  fort 
expérimenté  en  cet  art ,  en  ces  choses- 
là.  En  toutes  sortes  de  choses,  il  faut 
s'en  rappcrter  aux  gens  expérimentés, 
EXPERT  ,  ERTE.  adj.  Fort  versé,  fort 
expérimenté  en  quelcjoe  art  qui  s'appreud 
par  expérience.  //  est  fo't  expert  en 
Chirurgie.  Celte  Sage  -femme  est  fort 
experte.  Une  matrone  experte. 

Il  se  met  quelquefois  au  substantif  ,  et 
signifie  ,  Des  gens  nommés  par  autorité 
de  Justice  ,  ou  choisis  par  les  Parties  in- 
téressées ,  pour  examiner  ,  pour  estimer 
certaines  choses  ,  et  en  faire  leur  rap- 
port, le  Juge  a  nommé  des  txperts  pour 
vis'Kr  Vomrage  des  Maçons  ,  des  Cou- 
jreurs,  etw.  ies  Parties  sont  contenues 
a* Lxperts.  S'en  rappoiter  au  dire  d' Ex- 
perts. 
EXPl.ATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  expie.  Ce  châtiment  ne  suffit  pas  pour 
l'expiation  de  ce  crime.  Il  soufre  tout  avec 
p  itience  pour  t'expiatijn  de  ses  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi  ,  les  Juifs  avoient 
une  Fête,  qu'ils  appeloient,  La  fête  des 
Expiaiirns. 
E(?iATiov,   le  dit    aussi   D;  certaines 
céiémoiiies    que    les  Romains    faisoirnt 
pour   apaiser  la  coîère  du  Ciel  ,  marquée 
pir  des  prodiges.    Quand  tl  étcit  arrité 
quelque  prodige  ,   quand  la  foudre  était 
tombée  quelq-ic  part  ,   les   Romains  or* 
donnaient  fertui'-es  expiations. 
EXPIATOIRE  adj.   de   t.  g.  Qui  expie. 
Sa-rificc  exp  alvre.  La  Messe  est  un  sa- 
crifice expiatoire.  Œ-ivrc  expiatoire. 
EXI'IIJR.    V.  3.  Réparer  uu  crime  envers 
U:to,    ane    Uutc   envers   les   hommes. 
Expier  ses  pé  liés  par  set  prières  ,  par 
tes    larmes  ,  par  une   longue  pénitence. 
Je  crime  est  >i  grand  ,   qu'il  ne  st  peut 
txpier  que  par   le  Jeu.    Un  lui    a  fait 
expier  ses  fautes  far  un  long  tzil. 
F.xrii  ,    tl.  pirticipe. 
EXPILATION.  «.  f.  Terme  de  Jutisptu 
rltncc.  Action  de   celui  qni'souttiait  les 
bi'^ns  d'une  succession   avant  que  p«  r- 
•oaoe  (c    soit    décUtc   héritier. 


dont  on  est  convenu  do  part  et  d'autre 
Il  n'aplus  que  six  mois  jusqu'à  l'expira- 
tion de  son  bail. 
E.xPiRATioN  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
physique  et  signifie  L'action  par  laquelle 
on   rend  l'air  qu'on  a  attiré  en  dedans. 
la  vie  ne  peut  se  soutenir  sans  l'aspira- 
tion et  l'expiration. 
EXPIRER.  V.  n.  Mourir  ,  rendre  l'arae  , 
rendre  le  dernier   soupir.    Je   voila  qui 
expire.  Il  expira    entre  les  bras  de    ses 
amis.  Du  momint  qu'il  eut  expiré.  Il  a 
expiré  entre  mes  bras  ,  dans  mes  brai. 

Il  se  dit  figurément  De  certaines  choses 
morales.  J  a  liberté  de  la  République 
Romaine  expira  sous  Tibère.'  La  puis- 
sance d'un  tel  Elit  est  prête  à  expirer. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  Prendre  fin. 
Son  bail  :xpire  à  laSaint-Jean.  L'année 
de   son  exercice  est  expirée.    Les   délais 
sont  expirés.  La  sui'stitution  est  expirée. 
Expirer  ,  est  aussi  verbe  actif  ,  et  signi- 
fie ,  Rendre  l'air  qu'on  avoit   aspiré.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  le  Didactique. 
Expirer  l'air. 
Expiré  ,    êk.     participe.   11  ne  s'emploie 
qu'en   parlant  d'Une  chose  qui  est  finie  , 
et  qui  avoit   une   durée.    Ainsi   on    dit  , 
L.e  temps  est  expiré  ,  la  trêve  est  expirée. 
Mais  on  ne  dit  pas  d'Un  homme  qui  vient 
de  moniir  ,  qu'/Z  est  expiré  ;  on  dit  ,  Il 
est  expirant ,    il  a  expiré  à  telle  heure ,  il 
en  m,<rt. 
EXPLETIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire ,  qui  se   dit    de  certains  mots   qui 
entient  dans  une  phrase  ,  sans  être  néces- 
saires au  sens.   Prenez-mot  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  bien.    Mri  et     V^ous 
sont  des  m*ts    explétifs    dans   ces  deux 
phrases. 
EXPLICABLE,  adj.  Qui  peut  être  expli- 
qué.   Ce  passage  tst    explicable  ,   n'csf 
pas   explicable.  Son  plus  grand  usage  est 
avt'C  la  négative. 
EXPLICATIF  ,  IVE.   adj.  Ce  qui  expli- 
que le  sens  de  quelque  chose.    Conunen- 
t.iirc   explicatif. 
EXPLICATION.  $.  {.  Discours  par  lequel 
on  explique   un   sens  obscur.  L'explica- 
tii'ti  d'une  énigme  t   d'un    oracle.  L'ex- 
plication qu'un    Professeur  fait  des  écriis 
qu'il   a  dictés.    Je  vous    donnerai   l'ex- 
plication de  ce  passage.  Cet  article  n'est 
pas  clair  ,   il  peut  souffrir  ,  rtccvpîr  deux 
explications  différentes,  l'explication  des 
songes. 

On  dit  aussi  ,   Avoir   une  explication 
avec  quelqu'un,  pour  dire  ,  Le  faire  expli- 
quer sur  quelque  chose  dont  on  pooiroit 
être  oUcuté.  J'ai  eu  une  explication  asec 
lui. 
Il  se  dit  inssi  De  la  simple  inleipréia- 
tion    que   l'on    fait   d'un    Auteur    et  des 
leçons   sur   U   Sphère  ,   sur   la    Géogra- 
phie ,    etc. 
EXPLICITE,  adjecl.  Terme  didactique. 
C  l^it   ,    formel    ,    distinct  ,    développé. 
'J  lus  les  Jufs  n'avaient  pas  une  conncis- 
sance   explicite    de  JlSVS  -  Cil  Kisr. 
l' clouté  explicite. 
EXPLICITEMENT,  udv.   Terme  didjc 
tique.  En  termes  formels  et  clairs,    leli 
n'est  pas  explicitement  dans  l'acte  ,  ir.jii 
Cela    y    est  implicitement. 
> EXPLIQUER,  v,    a.    ËcUiicir    un  «cm 
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osscnr  ,  le  donner  clairement  à  tnteo' 
die  ,  rendre  un  discours  intelligible, 
C  omment  expliquez-vous  ce  passage  de 
l'Ecrituit  Sainte  i  Cela  est  mal-aisé  a 
expliquer.  Cela  se  peut  expliquer  en  dtitx 
façiins.  Expliquer  une  énigme. 
Il  signifie  aussi  simplement ,  lolerpr^ler 
un  Auteur.  Cet  Ecolier  commence  déjà 
à  expliquer  Cicéron,  Virgile.  /T  explique 
Us  Pertes.  ExpHque\-nu>i  ce  passage 
Latin  en  français. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Déclarer, 
donner  à  entendre  quelque  chose.  On 
ne  sait  pas  sa  pensée  ,  car  U  ne  l'explique 
point,  les  Rois  expliquent  leurs  volontés 
par  la  bouche  de  leurs  Ministres  ,  de 
leurs  Ambassadeurs.  Expliquer  ses  inten- 
tinns  ,  ses  desseins  ,  ses  motifs.  Cette 
proposition  vcus  semble  hardie  ,  attende^ 
que  je  l'explique.  Je  vais  vous  expliqust 
ma  pensée. 

On  dit  aussi  ,  S'expliquer  ,  pool  dite  ,° 
Expliquer   ce   que    l'on  pense  ,     reodia 
plus  clair  ce  que  l'on  a  dit.  Je  vais  m'ex- 
pliqiier.  Il  faut  lej'aire  expliquer.  Il  s'en 
est  expliqué.  Il  faut  faire    expliquer  cet 
homme-là.  Je  le  ferai  expliquer. 
11  signifie  aussi  quelquefois  Enseigner. 
Ce  Professeur    explique  la  Sftire  ,    Li 
Géographie  t  Us  Cartes  Géographiques t 
les  Élémens  d'Euciide.  Expliquer  Us  cat 
de  conscience. 
Expliqué  ,    it.   participe. 
EXPLOIT.  >.  m.  Action  de  guerre  signa- 
lée et  mémorable.  Exploit  militaire. Bel 
exploit.  Grand  exploit.  Glorieux  exploit. 
Il  s'est  signalé  par  ses  exploitSm   11  t'est 
rendu  fameux  par  mille  exploits. 
Figurément   et  par  ironie  ,   on  dit  Da 


quelqu'un    qui  a   fait  quelque    chose  ds 
mal  à  propos  ,    o 
là  un  bel  exploit. 


ait  quelque 
dit ,    Kcus 


ave{  fait 


Il  signifie  aussi  un  acte  que  fait  nn  Ser- 
gent pour  assigner  ,  ajourner  ,  saisir  , 
etc.  Exploit  d'ass  gnaiii.'n.  Exploit  de 
saisie.  Faux  exploit.  Dresser  un  exploita 
Donner,  envoyer  un  exploit. 

On  dit ,  Souffle'  un  exploit ,  pour  dire  , 
Donner  un  exploit  furiivemeni  ,  et  sana 
que  la  P.irlie  s'en  aperçoive. 
EXPLOITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
être  saisi  i-t  vendu  par  Justice.  Garnir  us 
appartement  |  une  maison  de  meubles  rx- 
ploitsbles. 

Il  lignifie  acssi  ,  qui  est  en  état  de  pou- 
voir être  façonné  et  débité.  Ccj  (riJ-/j 
ne  tant  pas  en. are  expU'itables, 
EXPLOITANT,  adjcct.  m.  Qui  exploite. 
11  ne  se  dit  que  des  Sergens,  des  ArcbcrS| 
etc.  Serg'nt  expluitaml  par  tcut  It 
Royaume. 
EXPLOITATION,  s.  f.  action  d'caploiiei 

des  terres  ,  des  minet  ,  etc. 
EXPLOITER,  v.n.  Faite  quelque  exploit. 
En    ce   sens  il  ne  se  dit  qu'en  plaisante- 
rie,   l'ramient  vous   ai-((  bien  explaiié» 
C'est  biin  exploité  à  vcus. 
Il  lignifie  auisi ,    Faire  lei  Fonellout 
d'Iluisiitir    ou  d«   SeigcDl.    Ce    Sergent 
fxploite  bien. 
Eu  ce  sens  on  dit  proverbialement  ,  ^4 
mal     exploiter    ^l(n    ic-ire  ,    Loi*qu'ua 
homme  ayiol  manqué  tn  quelque  cliote  | 
éciit   ensuite  la  chose  ,    Boe  pat  comna 
il    l'a  faite,     mail   coaiBo  il  la  dcvoil 
laiie. 
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On  dit  aussi  ,  Exploiter  d(S  tois  ,  pour 
dire  Abattre  ,  façonner  et  débiter  les 
bois  dans  la  forêt.  Sitùc  qu'il  eut  acheté 
ces  bois  t  il  les  fit  exploiter,  Ea  ce  seas 
il  est  actif. 

Oii  dit  aussi  ,  Exploiter  une  terre  ,  une 

ferme  y  une  métairie  f   une   mine  j   Vcx- 

plniter    par   ses   mains,   pour  dire,    La 

faire  valoir  par  ses  mains. 

Evpi.diTÉ  ,    fE.    participe. 

EXPLOITEUR,     s.     m.    Celui    qui    fait 

exploiter  des  terres  f  des  mines. 
iXPLORATEUR.  s.  m.  Celui  qui  va, 
qu'on  envoie  à  la  découveile  d'un  pays  , 
pour  ea  connoitre  l'étendue  ,  la  situa- 
lion  ,  etc.  Il  s'emploie  aussi  en  matière 
de  négociation  ,  pour  «ligni&er  Ceux  que 
l'on  envoie  dan^  les  Cours  étrangères, 
pour    en    découvrir    les    sentimen;;,   les 


manières  de  penser  ,    etc.    Ce   j^ltnistre 
est  un  grand  cxploiateur.  lia  employé 
d'h.zhilei    explorateurs  dans  cette  Cour. 
IXPLOSION.   s.  i.  Éclat  ,  bruit  ,    mou- 
vemeat  subit  et  impi^tueux  qus  produit 
la   poudre    à  canon,  l'ot    fulminant  ,  et 
les  mélanges    de   salpêtre  et  de  soufre  , 
lorsqu'ils  s'enflamment. 
EXPOLITION.  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que qui  consiste  a  se  servir  de  différen- 
tes expressions  pour    exprimer  la  même 
chose  ahn  de  la   mieux    taire    conuoître. 
EXPORTATEUR,  s.  m.CeUi  qui  exporte. 
EXPORTATION,    s.   f.Terme    de  Com- 
meice.  Action  de  transporter  hors  d'un 
État   des    marchandises  ,    soit    qu'elles 
soient     du    cru   du   pays  ,  soit    qu'elles 
y  aient   été  apportées    pour   être  fabri- 
quées. 
EXPOSANT  ,   ANTE.  s.  Terme  de  Pra- 
ixque.  Celui  ou  celle  qui  expose  un  fait  , 
ou  qui  expose  ses  prétentions  dans    une 
requête  ou  dans  un  acte  semblable.  Les 
raisons    de   Cexposant ,  de    l'exposante 
sont.  .  .  .  les  preuves  et  les   titres-  de 
V  exposant. 
E.iPoSANT.  Terme  d'Arithmétique.  Nom- 
bre  qui  exprime  le  rapport  de  deux  au- 
tres, ^'rois  est  l'exposant  du  rapport  de 
dou\e  a  quatre* 

On  appelle  encore  Exposant ,  Le  nom- 
bre qui  exprime  le  degré  d'une  puissan- 
ce. X^eua^  f-sr  i'fX^osûnt  du  carré  y  trois 
est  celui  du  cube. 
EXPOSÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  exposé  dans 
une    requête    présentée    à   un  Juge.  On  1 
l'auroit   condamné   sur  V exposé    de    sa 
Kequête ,    sur  Sun  propre   exposée  Une 
rémission  obtenue  sur  un  faux  exposé  n  a 
point  de  lieu. 
EXPOSER.  V.  a.  Mettre  en  vue.  Exposer 
en    spectacle  à  t^uU  le  monde.  Exposer 
un  corps   mort  ,  l\xposer  sur  un   lit  de 
parade.  Exposer  un  corps  dans, une  hlérk 
a  la  porte  d'une   maison,    A   cette  céré- 
monie on  exposa  les  plus   beaux  mt:ubles 
de  la  Couronne, 

On  dit,  Exposer  le  Saint  Sacrement  , 
pour  dire  ,  L'exposer  dans  une  ÉgUse  a 
la  vénération  des  Fidelles.  Et  dans  le 
znème  sens  on  dit  ,  Exposer  des  Reli- 
ques. 
Exposer  en  vente  ,  se  dit  tant  des 
choses  que  l'on  expose  à  la  vue  du  pu- 
blic ,  afin  qu'elles  puissent  être  vendues  , 
que  de  celles  dont  la  vente  n'est  connue 
igue  par  des  af&chcs  publiques.  Dans  la 
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pTCnsîère  aeceprion  ou  dît  Expoter  des 
meut'les  en  vente.  Exposer  des  tableaux 
en  vente.  Ses  meubles  ant  été  saisis  et 
puis  exposés  en  vente.  Dans  la  seconde 
on  dit,  Exposer  une  maison  en  vente. 

On  dit  ,  Exposer  de  la  fausse  monnaie, 
pour  dire  ,  Débiter  de  la  fausse  mon- 
Doie  ,  répandre  de  la  fausse  monnoie 
dans    le    commerce. 

En  parlant  des  charges  ,   des  dignités  , 
dtts  postes  considérables  ,  on  dit  De  ceux 
qui  les  occupent  ,  qu'iîs  s.tnt  exposés  a 
la  vue  du  puHtc.  Et  dans  le  même  sens 
on  dit  ,  qu't/rif  charge  expose  à   la  vue 
de  toute   la   terre  ,  aux  yeux  de    tout  le 
monde.  Songe^  que  le  poste  oà  vous  êtes  , 
vous  expose  aux  yeux   de  toute  la  terre. 
EXPOSER  ,  signifie  encore  ,  Placer  ,  tour- 
ner de   certain  côté.  Exposer  au  l^rrd. 
Exposer  au  Midi.    H  faut  prendre  garde 
à  hien  exposer  ce  bÀtnncntf  cet  espalier. 
Exposer  au   Soleil  levant.  Exposci  des 
meubles    a  l'air.  ExpcSi-r  du    linge    au 
Stdcil  pour  le  faire  séc'.er. 
Exposer  ,   signifie    aussi  ,  Déduire  ,  ex- 
pliquer ,    faire    connoitre.    Exposer  ses 
sentimens  ,  scx  pensées  ^  ses   intentions. 
Exposer  un  fait.  Exposer  dans  une  Re- 
quête les  motifs  et  les  raisons  que  l'on  a 
de  demander  une  chose-  Je  vous  ai  expose 
l'état  de  l'affaire.  Exposer  vrai.  Exposer 
faux. 
On  dit ,  Exposer  un  texte  ,  le  t''Xte  de 
la  Sainte  Ecriture  ,  pour   dire  ,  L'inter- 
préter ,  l'expliquer.  En  ce  sens  il  vieillit. 
On  dit  ,  Exposer  sa  com'riission  ,   pour 
dire  ,  Déclarer  le  sujet  de  sa  commis- 
sion. 
Exposer  ,  signifie  aussi  ,  Mettre  en  péril, 
mettre  au  hazard.  Exposer  sa  vie.  ExpC' 
ser  sa  personne.  Il  a   exposé  sa  vie  pour 
le  service  du  Prince.  Vous  vnus  expose^ 
un  peu  trop.  Vous  vous  êtes  exposé  légc 
rement.   S'exposer  à  la  mort.   Exposer 
son  honneur  f  sa  réputation  ,    sa    gloire. 
S'exposer  au   hasard.  S\xposer  à  rece- 
voir  un  affront.    S'exposer    à     offenser 
Dieu  f  à  commettre  un  crime.   S'exposer 
à  tuer  un  homme.  S'exposer  à   être  tué , 
à  être  hattu.  Etre  expose'  à  la  raillerie  , 
à  la  risée  ,   à  la  médisance  ,  à  la  calom- 
nie. Cela  vous  expose  à  de  grands  périls. 
Les  grands  postes  sont  exposés  aux  trait'f 
de  l'envie.  Ll  ne  veut  pas  s'exposer  à  des 
refus  f   à  des    rebuffades.  Etre  exporté  a 
la.  mauvaise  humeur  ,  à  la  colire  ^    à    la 
bi^arrei ie  de  quelqu'un. 
On    dit,    S'exposer  f   être   exposé   aux 
coups  ,  au  feu    des  ennemii  ,  pour  dire, 
Se  mettre  eu  lieu  ,   être   en   lieu  où  les 
coups  peuvent  aisément  porter.  Les  trou- 
pes furent  i^ng-temps  exposées  au  feu  de 
la  place. 

On  dit  ,  Exposer  un  enfant;  et  celte 
phrase  à  dlàérentes  acceptions  selon  les 
temps  et  les  personnes  dont  on  parle. 

En  parlant  du  temps  des  anciens 
Païens  ,  Exposer  un  enfant  y  C'est  le 
mettre  dans  un  lieu  sauvage  et  écarté 
pour  s'en  défaire.  (Sdipejut  expO'^é.Re- 
miis  et  Ko  nul  us  furent  exposés,  les  an- 
ciens Grecs  faisaient  quelqtefois  expjser 
leurs  cnfans. 
En  pirlant  des  temps  présens  ,  Exp'^ser 
un  infant  ,  C'est  le  mettre  àsns  un 
chemin  ou   ddus  une  me  ,  pour    se  dé- 
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charger  du  soin  de  le  nounir.  Exposer 
un  enfant  dans  une  rue  ,  l'exposer  sur 
une  porte.  La  L.oi  punit  les  pères  et  Ici 
mères  qui  exposent  leurs  enfans. 
Exposé,  ée.  participe. 
EXPOSITION,  s.  f.  Action  par  laquelïa 
une  chose  est  exposée  en  vue  ,  où  état 
de  la  chose  exposée.  L'exposition  du 
Saint  Sacrement.  Exposition  des  Keli" 
ques.  L'expos  tion  de  plusieurs  iaatchan~ 
dises  ^  de  plusieurs  étoffis  ^  de  q"antité 
de  meubles.  On  y  fit  f  exposttioi  de  plu., 
sieurs  tableaux,  il  en  fit  L'exposition  aux 
yeux  d^  :out  le  monde. 
Exposition  ,  signifie  aussi  ,  Situation 
par  rapport  aux  vues  et  aux  divers  as- 
pects du  soleil.  Ce  Palas  est  dans  une 
belle  exposition ,  dans  une  a^ré^blc  expo- 
sition V exposition  de  cet.e  maison  n'est 
pas  saine. 

Exposition  ,    se  prend  aussi   pour  Nar- 
ration ,  récit  ,  déduction  d  un  lait.  l'cX' 
position  d'une   Tragédie  ne   jauro:t  être 
trop  claire.  Il  a  fait  l'exposition  de  cette 
affaire  fort  nettement,    t aire    une  fidcU& 
exposition  de  toutes  ses  raisons.  Sur  sa- 
propre  exposition  on  jugea   que.,.   Sur  la 
simple  exposition  dufiit  en  le  condamna. 
Exposition  ,  signifie  aussi ,  Interpréta- 
tion ,  explication.  L'exposition  du  texte 
de  l'écriture.  L'exposition  littcrah.  Les 
différentes  expositions.  L'exposition  des, 
Au.teurs.  L'exposition  de  la  Foi. 
Exposition  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
eufans     qui     sont    abandonnés    par    leff 
mères  qui  ne  peuvent    pas  les    nourrir* 
L'exposivon  des  enfans  est  contr<aire  â 
l'humanité, 
EXPRÈS,  ESSE.  adj.    Qui  osi  ea  terme» 
si  formels  ,  qu'il  ne  laisse  aucun  lieu  do 
douter.  Ctla  est  en  termes  exprès  dans  te 
Contrat.  La  loi  y  est  expresse.    Un  com- 
mandement    exprès.    Vn   ordre    expris 
très- exprès. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  ;  et 
alors  il  se  dit  d'Un  homme  envoyé  k 
dessein  pour  porter  des  lettres  ,  des  nou- 
velles ,  de»  ordres,  etc.  Le  Roi  a  envoyé 
un  Exprès  pour  cette  affaire.W  se  dit  plus 
ordinairement  d'un  couriier. 
EXPRÉS.  adv.  A  dessein,  à  certaine  fin. 
il  a  fait  bâtir  cet  appartement  exprèt 
pour  recevoir  ses  amis.  Il  est  venu  tout 
exprés  pour  briguer  cet  emploi.  Ll  a  dit 
ctla  exprès. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  do 
disposition  naturelle  pour  certaines  cho- 
ses ,  qu'/f  semble  fait  exyiès  pour  ccta^ 
EXPRESSÉMENT,  adv.   En  termes  ex- 
prés. Cela  est  couché  exp-'  ssément  danê 
le  contrat.  Je  lui  ai  ois  commandé  ,  dé- 
fendu expressément  de  faire  telle  chose^ 
EXPRESSIF  ,  IVE.  adj.  Énergique  ,  qui 
exprime   bien    ce    qu'oo    veut    dire.    Ce 
teimc  me  semble  bun    expressif    Cette 
fanion   de  parler   est  expressive.   Un  ton 
expressif.  Vn  signe  ,  un  geste  expressif* 
Imas^e  très-expressive, 
EXPRESSION,  s.  f.  Action   par    laquelle 
on  exprime  le  suc  ,  le   jus   de  quelque 
chose.  Le  suc  des  herbes  se  tire    en  t'ois 
man  ères  par  ezpiessïjn   ,  par  infusion, 
par  décoction.  Une  expression  de  citron. 
Huiles  tirées  par  expression. 
Expression  ,  signifie  aussi  Les    termes 
et  la  mauiéxe  dent  on  se  sert  pour  cxp:L« 
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mer  ce  qu*on  veut  dire.  BeUrj  noble  ^ 
élégante,  forte  cxprcsiton.  hxpressïvn 
TÏve  ,  hardie  ,  énergique.  Avoir  l'exprcs' 
$inn  noble.  User  d*une  expression  basse 
et  populaire.  la  perisée  est  belle  >  mjts 
il  y  a  <juel:jue  chose  a  dire  à  l'expres- 
sion. Je  fouve  cette  expretsiori  mau- 
vaise ,  trop  fvi'cle.  Je  ne  condamnervis 
pus  cette  expiefst'.n-là, Cette  expression- 
la  fait  une  belle  idée  ,  présente  une 
•vilaine  idée  à  Vesprit, 

Ed  termes  de  Pcinrure  et  de  Sculptare, 
on  appiîUe    Expression  ,  La    rcpré»euta- 
tion   vive   et  natuielle  des  paiisioos.    Ct 
Peintre  excelle     pJrtîculicrement    dans 
Vexpression.   les  expressions  de  ce  ta- 
blcau-là  sont  nobles  et  heureuses, 
EXPRIMABLE,  adj.  de  t.    g.  Qui  peut 
éîie  expiiiné.  Cela  nest  pas  exprimable. 
Il  n'est  pas  exprimable  combien  il  a  sauf- 
J'en.   U  oe  st  dit  guère    qu'avec  la  né 
garive. 
EXPRIMER.  V.  a.   Tirer   le   suc,  le  jus 
d'une  chose  en  la  pressant.   Exprimer  le 
tue  d'une  herbe,    le  jus  d'une  orange j 
d'un  citron. 

Il  sigDitie  auisi  ,  Éaoncer ,  représenter 
par  le  discours  ce  qu'on  a  dans  l'esprit. 
Il  exprime  bien  sa  pensée.  Cette  pcnace 
est  bille,  mats  elle  ne^tpas  bien  expri' 
mée.  Je  ne  saurais  trouver  diS  termes 
assc^J'orts  pour  exprimer  ma  rid  nnois- 
9ance.  Ce  mot  ,  cette  phrase  exprime 
hien  la  chose.  Cet  Auteur^  ce  Poite 
exprime  bien  les  passions.  Exprimer  sa 
douleur  p^r  ses  larmis.  Il  faut  exprimer 
cela  dans  U  contrat.  Cette  clause  y  est 
tien  exprimée. 

On  dit  ,  r\a' Une  passion  est  bien  expri- 
méc  dans  un  tableau  ,  dans  un  discours  , 
dans    un   poème  ,    pour  dite  ,   qu'Hllc  y 
est  bien  rcpiésenléc ,  bien  décrite. 
tsPRiMÉ  ,    ÉE.    participe. 
liX-PROFESSO.  adv.    Mot    emprunté  du 
Latin  ,  pour    dire  ,   Exprès  ,  avec    toute 
l'aitcnlion  qu'où  duit  a  ce  qu'on  entre- 
piend  de  taire. 
EXPULSER.  V.  a.  Pousser  dehors  ,  faire 
évacuer.  Terme  de  Médecine  ,   qui  o'a 
«l'usage    qu'en    parlant    de    la    purgatioo 
des    humeurs.   Un    remlJc   propre    peur 
expulser    les    mauvaises     humeurs     du 
eorps. 

C'est  aussi  un  terme  de  Pratique  ,  pour 
dire,  Chasser  quclc^u'un  ,  le  déposséder 
d'un  lieu  ,  d'une  maison  dont  il  étoit  ea 
possession.  On  l'a  expulsé  de  sa  l'e're. 
ï.xPiJtsÉ,    ÉE.    participe. 
tXPULSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médc- 
ttne.  Qui  pousse  dehors,  qui  fait  sortir. 
hemèdc  expuUif, 
EXPULSION,    s.  f.    Action    par  laquelle 
ou  e^t  cha:>sé  d'uo  heu.  E'expuUivn  des 
Mores  coûta  bien  du  temps  a  l'Espagne. 
Depuis  Ctxpulsion  des  Juifs,  Depuis  leur 
0xpuition. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  qu'^/n 
remède  à  une  giande  vertu  fcur  l'expul- 
sion des  mauvaises  humeurs  ,  pour  diic, 
qu'il  v%\  propre  à  Us  faire  évacuer. 
EXPURGATOÏRE.  adj.  Nom  que  l'on 
lionne  k  un  Catalogue  de  Livres  qui 
sont  défendus  îi  Rome  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  été  purgéj  et  comgéi  ;  diflérrns 
de  ceux  qui  sont  déhniiivcmtDt  probi- 
hvi,  indijt  expurgati^irê^ 


EXT 

E  X  Q 

EXQUIS  ,  ISE.  adj.  Excellent  en  koï  es- 

pL'ce  ,  très  bon.  Fi.i  ex>^uis.  Viandes 
exquises.  Des  viandes  d^un  gcùt  exquis. 
Des  mets  ex,juis,  Ce'^u.  est  J'aii  d'une 
manière  exquise.  Un  travail  txquis.  Un 
ouvrage  exquis.  Avoir  U  discernement 
exquis.  Avoir  U  goût  exquts  en  toutes 
chi/SiS, 

E  X  S 

LXSICCATION.  s.  f.  Dessèchement.  . 
LX6UDATI0N.    s.   f.    Action    de    suer. 

Certaines  pierres  et  bois  ont  leurs  cxtu' 

dations. 
EXSUDER.  V.  n.  Terme  de  Physique  ci 

de  Alcdecine. Sortir  en  manière  de  sueur 

J-e  san^cxiude  quelquejbts  par  les  pores. 

EXT 

EXTANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  est  en  nature.  Tous  les  t^cts 
de  la  succession  ^ui  sont  extans, 
EXTASE,  s.  f.  Ravissement  d'esprit ,  sus- 
pension des  sens  causée  par  une  forte 
coutempUtion  de  quelque  objet  extiaor- 
djoaire  ou  surnaturel.  Li  ngue  extafe  . 
Etre  en  extase.  Avoir  d^s  extases.  Etre 
ravi  en  extase.  Tomber  en  extase. 

Un  dit  ôgur<5mcot  ,  Ravir  en  extase  , 
ctie  en  extase  ,  être  ravi  en  extase  , 
pour  dire,  Ravir  en  admiration,  être 
ravi  en  admiration  ,  avoir  un  exlii.^me 
plaisir  de  quelque  chose.  la  vue  de  tant 
de  merveilles  les  raiif  en  extase. Quand  il 
vit  de  si  belles  choses  ,  il  fut  en  extase, 
il  fut  ravi  en  extase. 

EXTASIER  ,    S'EXTASIER,   v.    récipr. 
Être  ravi  en  extase.  On  ne  peut  entendre 
cette  belle  musique  sans  s'extasier. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,    Etre 
extasié. 

Extasié,    it.  participe. 

EXTATIQUE,  adj.  de  l.  g.  Qui  est  causé 
par     l'extdse.      Ravissement      cxtati^^ue. 

J  ra-iSport  extatt^ue. 

EXTENSEUR,  adj.  m.  Terme  d'Anato- 
niie  ,  qui  se  dit  Des  différcns  muscles 
qui  servent  à  étendre  les  parties.  Jet 
mus. les  extenseuts  dubia%,des  djigts.  Ils 
sont    opposés    aux    t'iéîhtsseLrs. 

Il  s'emploie  aussi  subiaulivcmeot.  Les 
t  itenzcuts    de    la  jambe, 

EXTENSIBLE,  adj.  de  i.  g.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  s'étendre.  L'or  est  le 
p'ns    extcns'ble    des   métaux, 

EXTENSION,  s.  f.  Terme  didacii<^ue. 
Etendue,  l  x  tension  en  longutur  ,  laificur 
et   pr<J\fr,deur. 

Il  signifie  aussi  L'aclioa  de  et  qci  s'é- 
tend. A'ut'oir  pas  V  extension  du  ht  as 
libre, 

ExT  twsirtN.  Terme  de  Chirurgie.  Action 
p.tr  laquelle  on  éieud  une  pattie  Icxir 
ou  îiactuiée  ,  pour  ■rmcilio  les  os  dans 
Irur  sitn.ition  Datureltc. 

On  appello  ,  Erientton  de  nerf  ^  Lt 
rrl2tche>i.col  qui  aitiTcà  un  nerf,  loriquo 
par  qucl'jue  ctTorI  il  vient  à  s'itcnHic 
plus  (ju'il  ne  faudioit.  C'est  une  exten- 
sion de  nerf. 

On  dit  ,  Extension  d*Jutorité  ^  pour 
dire  ,   ÂugmcatiUou  d'ibtoiilé. 
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On  dit  fignrémeni  ,  t'extenticn  d'ar.i 
ii'i  ,  l\xtensu  n  d*une  clause ,  pour  dire  , 
L'explication  d'une  loi  ,  d'une  clause 
diins  un  sens  plus  étendu.  Et  dans  us 
sens  a  peu  près  partil  ,  on  dit  ,  qu'  Un 
mot  signjie  telle  et  teîlechose par  «ifrn- 
sion  f  pour  dire  ,  qu'Outre  sa  signiBca- 
tioa  ordinaire  et  naturelle  ,  il  tigni&e 
encore  tî)ie  ei  telle  chose. 

EXTENUATION,  s.  i.  Aflfoiblijseroent  , 
dioiioution  de  forces  qui  se  fait  pcru  k 
peu.  Il  est  dans  une  grande  exténua- 
tion. 

On  dit  ans  si  ,  i  *cxt<nui3iion  d'un  crime  p 
d'un  fait  ,   etc. 

EXTENUER.  ▼.  a.  Alténncr  ,  affoiblii 
peu  â  peu.  Ses  débauches  l'ont  exténué* 
6a  tnaladie  l'a  J  or  t  exténué. 

ExTixuKR  ,  est  aussi  un  iume  de  Prati- 
que dont  ou  ht  sert  pour  dire  ,  AfToi- 
blir  ,  diminuer.  On  a  Jort  exténué  le 
crime  ,  l'accusation.  L'action  étoit 
atroce  ,  mais  on  Va  fait  exténuer  par 
les  injcrmattons. 

Exténué  ,    ée.    participe. 

On  dit  ,  Avoir  le  visage  exténué,  pour 
dire  ,    Avoir  le  visage  décharné. 

EXTERIEUR  ,  EURE.  adj.  Qui  est  ai» 
dehors.  Les  parties  extérieures  du  corps, 
La  face  extérieure  d'un  bâtiment,  les 
crnemens  extérieurs  d'un  Palais, 

EXTERIEUR,  s.  m.  Ce  qui  parott  dm 
quelque  chose  an-dehors,  l'extérieur  de 
ce  t'âtiment  est  beau.  On  dit  oit ,  a  n'en 
Voir  que  Vextérieur  ,  que  c'est  quelque 
chcse  ,  mais  les  dedans  ne  sont  tttn. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ,  soit  poni 
te  corps  ,  scit  pour  les  mcrurs.  //  a  un 
bel  extérieur.  L'extérieur  en  est  be.iu.  Un 
extérieur  modeste ,  composé  ,  honnête.  Si 
vous  en  juge^  par  Vextérieur.  les  faux 
dévots  n'ont  que  de  Vextéritur,  L'tnté~ 
rieur  ne  répond  pas  à  l'extérieur,  il 
d  nne  tout  à  l'extérieur, 

EXTERIEUREMENT,  ad».  A  l'exté- 
iicur  f  au-debors.  21  ^eut  qu'on  le  croie 
hrnnéte  homme  ,  mnts  H  ne  Vest  qu'rxtc 
rietnement.  Ce  n'est  qu*extétieure*mtrt 
qu'il  est  dévct. 

EXTERMINATEUR,  adj.  Qui  nrermiDe. 
le  glaiie    extermirarettr. 
Il  est   aussi  sobitanii'.  Hetenle   a    été 
Vex'erminateur    des     monstres     de    son 
le'nps. 

EXTERMINATION,  i.  f.  Destruction 
entière.  Travailler  i  l'extetmtnaîn^n 
rfff  w'jrj,   .les  abus  y  etc, 

EXTERMINER,  v.  ■.  Dérrnire  ,  faire 
pciir  eniioremrnt.  il  menace  Ji-  Vextef 
miner  lui  et  toute  sa  tcce.  Exterminer  lee 
loups  ,  les  voleurs  ,  les  maljaicieurt ,  Ite 
assassins. 

On  dit  6gurémcnt  ,  Extt:m'fner  /«• 
si'crs  ,  peur  dire  ,  Lct  détruire,  Us 
extirper. 

FxTrnMiN^  ,   i\.   pirticipe. 

tXTIRNE.  adj.  de  t.  g.  Qci  est  »»- 
dihors  ,  qoi  vient  do  dehors.  Les  causes 
externes  de*  maladies. 

On  appelle  Externes  ,  diBt  ht  ColUç*» 
et  d.ins  le»  Acadi^tnies  ,  Ceux  qui  a'y 
mot  pHs  eo  prusicn  ,  tl  qui  rterrei'C 
de  dt'hors  apprendre  lei  exercices  ca 
étudier.  Il  y  a  tunt  d'écoliers  en  ce  t  ai- 
léfe  ,  mai*  bien   fljs  d'externes  qut    de 

ptnsicnuJirts,  Il  et  (Xttrne  dont  vi  Ul 
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ColUgi,  En  ce  <en>  aa  le  fait  quelquefois 
iubstJniif.  I es  pensiunnairea  et  les  extei- 
nei.  C'est  un  externe. 
EXTINCTION,  s.  f.   Action  d'iteindre  , 

Ou  érai  lie  ce  qui   5'éteint.   Extinction 
d'an,    embrasement. 

■^  l'extinction  de  U  chandelle  ,  à  l'cx- 
tïii^tion  Jcijeux.  Sorte  «Je  lormule  doui 
OQ  se  sf  it  daus  quelques  ventes  dans  quel- 
ques adjudications  ,  où  l'on  est  le^^u  à 
enchéiir  jusqu'à  ce  que  la  citandelle  soit 
liieinte.  Celle  ter-e ,  cette  firme  fut  adju- 
gée à  l'extmciin  de  la  chandelle. 
BiriNCiioN  ,  se  dit  BgureiuenC  De 
J'eotiére  cessation  d'action  dos  piincipes 
naturels  ,  des  facultés  naturelles.  L'ex- 
tinction de  la  chaleur  naturelle.  Avoii 
une  extinction  de  ruix. 
Ou  dit  aussi  ligurément  ,  l'extinction 
d  une  race  ,  d'une  maison  ,  d'une  ligne  , 
d'une  branche,  pour  dite,  La  tin  d'un* 
race  ,  d'une  maison  ,  d'une  ligne  , 
d'une  brandie. 

On  dit  encore  figurément ,  L'extinction 
d'un  crime  ,  pour  dire  ,  La  rémission  , 
l'abolition  ,  la  prescription  d'un  crime. 
Et  L'exiiticti'm  d'une  rente  ,  pour  dire  , 
L  amoTlissement  ,  le  lemboursemeot 
<l'uDe  rente. 

On  dit  ,  Disputer  j'isqu' à  extinction  de 
chaleur  naturelle ,   et   simplement  ,  ;uf- 
î'j'i  l'extinction, 
EXriRPATEUR.    s.    m.    Qui     extirpe. 

x:xii,pateiir  aes  vices. 
EXTIRPATION,  s.  f.  Actio»  d'extirper  , 
de  déraciner.  Il  n'a  guère  d'usage  au 
propre  qu'en  parlant  de  certaines  excrois- 
sances ,  de  certaines  tumeurs  qui  ont 
comme  des  racines,  l'extirpation  d'un 
cancer.  L'extirpation  d'une  lo-jpe.  L'ex- 
tirpation d'un  polype. 

Il  signifie  figurément  ,  Destruction 
totale.  L'extirpation  des  vicet  ,  des 
abus  ,  etc. 
EXTIRPER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  au  propre 
qu'en  pailant  des  mauvaises  herbes  , 
lof5]Uon  les  déracine  de  telle  sorte 
qu  elles  ne  puissent  plus  revenir.  Il  y  a 
de  méchantes  herbes  qu'on  a  bien  de  la 
peine  a   extirper. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  dit  ,  Ex- 
tirper un  cancer  ,  extirper  une  loupe,  pour 
dire  ,  Arracher  entièrement  un  cancer, 
une  loupe. 
Extirper  ,  se  dit  aussi  figurément  De 
l'entière  destruction  de  certaines  choses 
fernicieuses.  Extirper  les  vices.  Extir- 
per la  tyrannie.  Extirper  la  chicane. 
Extirper  l'usure.  C'est  un  mal  qu'on  ne 
saurait  extirper. 

On   dit  aussi  ,    Extirper  une  famille  , 
urie   race  ,  pour  dire  ,  L'exterminer  ,   la 
détruire  eniièiement. 
ExriRrÉ  ,    £E.    participe. 
EXTORQUER.  V.  a.  Tirer  ,  obtenir   par 
force,   par  violence,  par  menaces,  etc. 
Extorquer  de  l'argent  à  quelqu'un.  Extor- 
quer l'aieu  d'un  crime  par  la  violence  des 
tciirmens.  A  force  de  menaces  ,  on  lai  a 
extorqué  son  consentement  pour    un   tel 
mariage. 
EcTORQUÉ  ,   ÉE.  participe. 
EXTORSION,   s.    f.    Exaction   violente, 
concussion.  Il  a  été  puni  pour  tes  extor- 
sions, 

EXTRACTION,  s.  f.  Ooéiation   de  CM- 
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mie  ,  pat  laquelle  ou  lire  les  prloclpet 
des  corps  mixtes.  L'extraciiva  des  tels. 
Cela  ic  Jait  par  extractinn. 
Oa  dit  en  Chirurgie  ,  L'extraction  de 
la  pierre  ,    iVxii  action  du  fœtus. 

11  signifie  ausii  dans  l'Arithmérique  , 
L'opération  par  Ia.)ut:Ue  on  tire  les 
racines  des  uouibres.  L'extraction  de  la 
rjcine  carrée  ,    de  lu   racine  cubique. 

Extraction  »  jigniiie  aussi  L'origine 
d'où  <}uelcju'ua  tire  ad  naissance.  Il  est 
de  grande  extraction  f  d'iUustre  extrac- 
tion ,  de  noble  extraction  ,  de  bas^e  , 
de  vile  extraction.  Je  connais  son  extrac- 
tion. Cacher  son  extraction. 

EXTRADOS,  s.  m.  Terme  d'Archireclurc. 
C'est  le  côté  extérieur  d'une  voûte  opposé 
à  U  doueile  ,  qui  se  nomme  i^ut:l;juelois 
Intrados, 

EXTRAUOSSÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chuccluie.  Vijùte  extradjssce  ^  est  celle 
dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

EXTRAIRE.  V.  a.  (  U  se  coojugue  comme 

I  rane.  )  Tuer  quu^ee  chose  d'un  corps 
mixte  par  le  moyen  de  la  Chimie.  £x- 
traire  le  sel  d'une  plante  y  d'un  minéral. 
Extraire  l'esprit  ,  le  iuc  ,  l'huile  de 
quel^^ue  chose. 

Extraire  ,  signi&e  aussi  ,  tirer  d'un 
livre  ,  d'uQ  registre  ,  d'un  acte  ,  les 
passages  ,  les  euseignumens  dont  on  a 
besoin.  //  a  extrait  ces  passages  d\:n 
livre  de  saint  Augustin,  Cela  txi  extrait 
des    Registres. 

On  du  aussi ,  Extraire  un  livre  ^  extraire 
un  procès  ,  pour  dire ,  Eu  faire  un  abrégé  , 
un  sommaire. 

ExTRAiRi-,  en  termes  d'Arithmétique  , 
se  du  Des  racines  ,  des  nombies.  Aiasi  , 
hxiraire  le  racine  carrje  ,  la  racine 
cubijue  d'un  nombre  y  C'est  le  diviser 
en  telle  sorte  ,  qu'on  ait  ia  racine  car- 
rée ,  la  racine  cubique  ,  etc.  pour  quo- 
tient. 

Extrait  ,    aite.    participe. 

EXTRAIT,  s.  m.  Pttitie  d'une  substance 
qui  ta  a  été  tirée  par  un  dissolvant  con- 
venable, hxtrait  de  rose.  Lxtrait  de 
rhubarbe. 

II  signifie  aussi  Ce  qu'on  extrait  de 
quelque   livre  ,    de   quelque   registre. 

On  appelle  txiran  baptistaire  ,  L'ex- 
trait du  Registre  des  baoïémes.  il  jaut 
voir  son  extrait  baptistaire. 

On  dit  de  même  ,  Lxt>ait  mortuaire  , 
pour  dire  ,  L'exirait  qu'on  tire  du  Re- 
gistre des  morts. 

11  signifie  encore  L'abrégé  ,  le  sommaire 
d'un  procès,  d'un  livre  ,  etc.  Ktus  ne 
m'arei  pas  donné  les  pièces  du  procès  , 
vous  ne  m'en  avei  donné  que  i'exttaiî.  \Jn 
ne  ju^e  pas  sur  des  extraits.  Le  Kappcr- 
leur  a  fait  son  extrait,  Lxtiait  des  Oeu- 
vres dj  Ciccron. 

EXTRAJUDICIAIRE.adj.det.g.Terrae 
de  Procédure.  On  appelle  ainsi  les  actes 
ou  significations  qui  ne  sont  po:itt  rela- 
tives à  un  procès  actuellement  pcndaut 
en  Justice.  Mémoire  cxtiaf  ^diciaiie. 

EXTRAJUDICIAIREMENT.  adv.  Hors 
de  la  forme  ordioaiie  des  Jugemens. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
n*est  pas  selon  l'usage  ,  selon  la  pratique 
ordinaire  ,   qui  a  quelque  chose  de  ^!u>  : 
que  l'ordinaire.  Vnechos-  exticordinjire. 
Une  accident  extraordinaire.  Va  langage 
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txtranrdinaire.  Un  habit  extraordinaire. 
Dépense  extraordinaire. 
Les  Princes  donnent  quelquefois  le  titra 
d'Lxtraordinaire  a  des  Ambassadeurs  , 
a  des  Envoyés  ;  et  l'on  dit  ,  yimbassi:~ 
deur  extraordinaire.  Envoyé  extraordi- 
naire. On  l'a  nommé  ,  on  l'a  envoyé 
^ambassadeur  extraordinaire.  Envoyé 
extraordinaire. 

On  appelle  Courrier  extraordinaire,  Va 
courrier  dépéché  pour  des  occasions  par- 
ticulières ;  et  on  le  dit  aufsi  au  «ubstan- 
lit.  Un  lui  a  dépêché  un    hxtraordinaire. 

Extraordinaire,  signifie  aussi,  Qui 
est  singulier  ,  qui  n'est  pas  commun.  Vit 
mérite  extraordinaire.  Un  génie  extraor- 
dinaire. Un  homme  extraordinaire  en  sa 
proj'ession.  Une  mémoire  extraordinaire. 
Avance  extraordinaire.  Laideur  extra- 
ordiiuure. 

Extraordinaire  ,  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part  ,  pour  Ridicule  ,  cho- 
quant ,  bizarre  ,  extravagant,  p^olla  uit 
homme  bien  extraordinaire.  Visage 
extraaidi.iaire.  Manières  extiaordinaiies. 
Propositions  extraordinaires.  Coifura 
exti  aordinaire. 
On  appelle  Procédure  extraordinaire  ,' 
La  procédure  criminelle  ,  par  oppositioik 
à  la  procédure  civile.  Ji  ger  a  l'extraor-^ 
dinaire  ,  C'est  juger  au  criminel. 

On  appelle  Question  extraordinaire  , 
La  torture  la  plus  rude  ,  qu'on  donna 
à  un  accusé  pour  lui  faire  dire  Ix 
vérité.  Le  supplice  de  la  question  est 
aboli  en  France  par  les  nouvelles 
loix. 

ExTRAORDiNAtRE  ,  est  aussi  substantif," 
et  signifie  Ce  qui  ne  se  fait  pas  ordinai- 
rement. Cfst  un  extra.jrdnaire.  Vont 
soiipei  aujourd'hui ,  vous  faites  un  extra- 
ordinaire. C'est  un  extraordinaire  pour 
lui  que  de  boiie  du  yin.  Li  donne  tant  par 
repas  ,  et  quand  il  y  a  eu  de  l'extraordi- 
naire ,  il  le  paye. 

Oa  appelle  hxtraordinaire  ,  dans  lei 
comptes  des  dépenses  ,  Ce  <jui  est  outre 
la  dépense  ordisaiie.  L'cKIraordinaire 
monts  à  tant. 

Extraordinaire  ,  se  dit  aussi  Des  non- 
velles  que  la  Gjzeile  publie  bots  du 
jour  ordinaire,  il  y  a  un  extraordina:re 
du  sietje  de...  Il  y  a  deux  exCraordinairei 
cette  semaine. 
Oa   appelle    L'extraordinaire  un  fonds 

que  l'on  (ait  pour  payer  des  dépenses 
e^itraordinaircs.  Delà  vient  qu'on  a 
doané  à  une  Caisse  du    trésor  public   la 

nom  de  Caisse  de  l'extiaordicaiie.  P'cye^ 

Caisse. 

EXTRAORDINAIREMEXT.       adverbe. 

D'une    façon   extraordinaire.     Jl    ri'ériit 

pas  sur  l'étit,niais  il  a  été  paye'  exiraor- 

dinairement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Bizarrement  ,  ridi- 
culement ,   d'usé  manière  choquante.    Il 

est  fait  bien  extraoïdinairicncnt.  Elle  est 

co  jféefort  cxtricrdinairement. 
il  signifie   aussi    Extrêmement  ,   Il  est 

eXtraorJinairement  puissant,  Extruordi* 

tiaireiuent  riche. 
On    dit,    Procéder  exiraordinairement 

contre  quelqu'un  ,   pour  dire  ,   Procéder 

criminellement  contre  lui. 
EXTRAPA   SE  ,    ÉE.    adj.     Terme     de 

Fcinlute.    Ce   qui   n'est    point    ceulenm 
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dans  les  bornes   indiquées  par  la  nature. 

FXTRAVAGAMMLNT-  adv.  Duoe  ma- 

nièc<f  exitavagjote.  il  s'habiile  cxtrava- 

gnmmcnt.   Il    se    ioiduit    extrava^atU' 

EXTRAVAGANCE,    s.    f.    Bizarrerie   , 

/oUe.  li  n'y  a  p^s  moyen  de  le  guérir  de 
son  extravagance.  J'^i  pitié  de  son  extra- 
r-jg^n.e. 

On  appelle  aussi  Extravagance  ,  Une 
action  extravagante  ,  un  discours  extra- 
vagant, lî  a  fait  une  extravagance  hor- 
rihle.  Il  a  dit  mille  exirav ananas, 
EXTRAVAGANT  ,  ANTE.  adj.  Fou  , 
biz^irc  ,  faDiasqae  ,  qui  est  contre  le 
boD  seos  ,  contre  la  raison.  \\  se  dit  des 
personnes  et  des  clioses.  C'eit  un  homme 
extrava^^ant.  Discours  extravagan*. 
JPenséci  ,  paroles  extravaf^antes.  Ce  quil 
fisnt  de  dire  est  bien  extravagant.  Voilà 
un  habit  bien  extravagant. 

Il  est  aussi  substantif.  C*est  un  extra- 
vagant. Il  ne  faut  pas  les  écouter  ,  ce 
sont  des  extiavagam.  C'est  une  extra- 
ragante. 

On  appelle  Extravagantes ,  Certaines 
Coustitulions  des  Papes  ,  recueillii;s  et 
ajoutées  au  corps  du  Droit  Canon.  Ce^a 
n'est  p-is  dans  lus  six  livres  du  Droit 
Canon  ,  mais  il  est  dans  /ti  Extrava- 
gantes. Cette  qucsiion-la  est  décidée  dans 
V  kxiravAganie  telle. 
EXTRAVAGURR.  v.  n.  Penser  et  dire 
des  choses  où  il  n*)'  a  ni  sens  ni  laison. 
Ji  a  le  ccr\<:au  hlcssé  ,  vojcj  comme  il 
extravague.  Il  a  une  fièvre  qut  le  fait  ex- 

imViJgUtr. 

EXTRAVASATION.  s.  f.  Action  ,  mou- 
vement par  Iccjucl    le    sang   soit  de  ses 
vaisseaux.  Il  ne  se    dit  fiu'cn  Medeciue. 
EXTRAVASER  ,    SEXTKAVASER.    v. 
jécipr.   Il   ne   se    dit   pr-jpreroeut  que  du 
sang  et  des  humeurs  qui  soitcnt  des  vei- 
nes ,   et   de  leurs  vaisseaux  ordinaires  , 
et  qui  se  répandent  sous  la    peau  ,    ddns 
les   chiirs   et    daus  quelques  parties  du 
corps  I  où  lis  ne  Joivcui  p^s  £ifC.  (^ua  .d 
lesang\'ent   à    s'.xtiavaser.    Un   frji'oit 
yioîent  tst  cay.jble  de  faite  extiava^c  le 
sang.  La  jaunisse  rient  Je  ce  yuc  la  biie 
s**xf>-aynse. 
ExTRAVAsÉ,    ÉE.  participe.  Sang  extra- 
rase.  Bi'.e  <xîravasce. 
EXTRÊME,  adj.   de  t.  g.  Qui  est  au  der- 
nier pptot ,  au  souverain  .l-^ic.  Ext'cme 
joie.  Extrême  plûifir.    txnime  passion. 
Amour  ex:rc.:ie.  Pciil  extre'ni*.  txtidue 
■piine.  Lxtieme  misi-c  hmin    exiicme. 
Extrùini:  malhtur,    Lxîiltr.c  froid.  Cha- 
leur externe.  Rigueur  exttèine. 
On   dit    ptoveibiiileincnt  ,    Aux    maux 
extrêmes  ,    tes  eztiimes  teniides. 

Quoique  ce  m&t  tienne  lieu  de  super- 
latif,  pour  lif^nifitr  ,  'Ttisf;ia-id  ,  iiit- 
erande  ,  il  devient  qutlqucloii  positif. 
Ainsi  on  dtt  ,  i-cs  maux  Us  plus  ex- 
trêmes. 

U  signifie  anisi  Excessif ,  et  se  dit  D*un 
bomme  qui  ne  garde  aucune  mesure  , 
•  m  ra  lutijours  dans  l'excès.  C<t  hcmmc 
est  eJ  t'tme  en  tout. 

il  est  quelquefois  substantif,  et  signifi* 
C,)po<é  ,  contraire.  J  c  Jtoid  et  le  chaud 
é'-nt  les  Jtux  exticmes. 

On  s'en  srit  au^xi  daos  la  Mor;iIo.  Lj 
fgftJigaliti^   (t  t'urui  ice    sont    Its    dtuj 
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«Jî^f^meï.  Entre  ces    deux  extrêmes  J   iî 
est  rr..il-aisé  de  prendre  un  jus'e  milie-j. 
EXTREMEMENT,    adv.    Grandement   , 
beaucoup,   au   dernier  point.    t.xtrcme- 
ment  beau.  Extrêmement  laid,  hzt'émc 
ment  sage.  Extrêmement  ht  n  ,  vertueux- 
hxtrémement  méchant^  vicieux. h.xt'émc- 
ment  puissant.  H  vous  aime ex'rémcment. 
Il  dcpcnse  extrêmt-ment  en  habttSf  en  cAe- 
vaux.  li  court  extrêmement  vite.  Il  s'est 
acquis  ext''êmcment  d'honneur  dans  cette 
affaire.  Il  ny  aura  pas  extrêmement  de 
Mn   cette   année, 
EXTRÉMITÉ,  s.  f.  Le  bout  d'une  chose  , 
La  parrie  qui  la  termine.  L'extiémitfd*un 
corps.   Il   se  lueurt  ,     car  il  a   déjà   les 
extrémités    froides.       L'extrémité     des 
doigts.  Couper    i^extre'miié  des  cheveux- 
Il  est  li'gé  a    Vtxtrémité  de   la    Ville. 
Cette     Ville      est      â     V  extrémité     du 
Royaume. 

Il  signi&e  aussi  le  dernier  point  ,  le  der- 
nier moment.  N'attende\pas  à  l'extré' 
mitè  pour  solliciter  vos  Juges,  il  ne  faut 
pas  attendre  à  l*extrémité  pour  songer  à 
sa  conscieice. 

Il  sigoibe  encore  Les  derniers  moracns 
de  la  vie.  //  est  à  l'extrémité^  il  se  meurt. 
Et  bguiémen*.  on  le  dit  des  Villes  assié- 
gées. La  place  ne  sauroît  encore  tenir 
vingt-quatre  heures  ,  elle  est  a  l'extré' 
mite. 

Il  signifie  aussi  Le  plus  triste  état  où 
l'on  puisse  être  réduit.  //  na  pas  de  juit, 
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en  p^ril.    Un  Ex'VOta.  Des  Ex'V9tol 

E  Z  T 

EZTÉRI.  s.  m.  Pierre  de  la  Nonvelle 
Ë^pàgue  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec   le  jaspe   sanguin. 


X^  ,  Substantif  féminio  suiraot  l*aDcieaDe 
appellation  ,  qui  pronoDçoil  Effe  ;  et 
masculin  suivant  l'appelUiion  modeioe  , 
qui  prononce  Fe.  Cette  déooraioation 
qui  est  la  plus  naturelle  ,  est  aujoar- 
d'hoi  la  plus  usitée.  C'tst  la  tixicme 
lettre  de  l'Alphabet,  et  la  quatriém* 
des    consonnes. 

Quand  cette  lettre  est  à  la  fia  d'oa 
mot  ,  cite  se  prononce  pour  l'ordinaire 
aussi-bien  devant  les  mots  qui  commen- 
cent par  une  consonne  ,  que  devant  ceui 
qui  commencent  par  une  voyelle.  Une 
Soif  brùlaite.  Une  soif  ardente.  Il  fut 
pijué  jusqu'au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de 
t<xuf  tremblante.  Il  est  \euf  de  sa  uoir 
sieme  femme, 

F  A 

FA.  s.  m.  Note  de  Musique.  Le  fa  est 

la  quatrième  note  de  la  gamme. 
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Vivre  ,   il  est  réduit  à    t'extré:nité  ^   à  la 

dernière  extrémité  .  Heivirdans  unpsys     FABAGO  ,  ou  FAUX  CAPRIER.   S 

étranger  sans  argent  ,  sam  connoissance  ,  |     °'  —  *~     '^^    '^^•■■"-'    — '    -":-'-• 

ce   sont  d'étranges  extrémités.    A   quelU 

extrémité  s'est-il  vu  réduit  ,    lorsque.... 

Il  ne  faut  pas  pousser  un  homme  de  cœur 

à   l'extrémité. 

Il  se  prend  encore  pour  excès.    Vous 
allei  toujours  à   l'extrémité.  Vvus  pur- 
tei   les  choses  aux  dernières  extrémités. 
Passer  d*ane  extrémité  à  l'a^ttre.   Tou' 
tes  les  extrémités  sont  vicieuses. 
Il  signihc  auisi  Un  excès  de  violence, 
d'emportement.  Il  s'est  porté  contre  lut 
j  la  dernière  extrémité. 
EXTREME  ONCTION.   Celui  des   sept 
Sacicniens   nui   se  contcre  en  appliquiint 
les  saintes  Huiles  sur  un  mjlade  en  pé- 
ril, il  a  r«.-).i; ,  on  lut  a  d<miié  ,  on  lui  a 
p»rté  r  h  xtiéme-  Onction. 
EXTRINSEQUE,  adj.  Terme  didactique. 
Qui  vient    de    Jthors.    jVaLiSte   tKnin- 
se^ue  t    qui  t'ent  de  causes  cxtitnscques. 
Eu    parlant    de    mooooir  ,    on    jppcîit 
Vati-ur   txiiimèqur^   La    valtur    qut    le 
bouveuiu  doiiuc  aux    Oioanoics ,   ludc- 
peudaumctit  du  poids. 
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FXUBÉRANCE.    s.    f.    Sur.bonJaocr  , 

abufidjucc  inuitle.  Fxutêranct  ù<  ftylc. 

EXULCliKER.  V.  a.  Cjuiir  d.:»  uUitci. 

On  tiii  ausii  eu  tvtiuc'S  de  Mcdcciue  , 

ExuUétation  cl  txuliitatif. 

E  X  V 

EX-VOTO.  I.  m.  E>pt*5>ion  rmpronlic 
du  Lalio.  Il  se  du  des  tablcjux  ,  des 
ti^uicf  qu'on  |>ljce  dani  un.  Éi^ltte  , 
CD  mcioawc  d'un  vccu  Uil  en  maUdtc , 


Plante.    Ses    feuilles    sont   épaisseï ,    cl 
approchent   de  celles   du    pourpier.   Oo 
la  dit  bonne   confie  les  vers. 
FABLE,  s.  f.  Chose    feinte  et  inventé, 
pour    instruire    et    poar  divertir,    t ahlc 
inoraU.  faite  mystcncuit.  les  Fuite* 
d'Êiope  ,  de  Phedn.  Sous  le  voile  de* 
faUcs.   la  mcraliié  des  fjbles. 
FaiiLE  ,   se    prend    aussi    d^ns    le  nétn. 
sens  pour  le  sujet ,  raT;;uincnt  d'un  Poe- 
me   Epi(]ue  ,    d'un   Pcéme    Diania(l<|uc  , 
d'un  Roman,  la  cnnttitittion  Jf  lajji-it 
d'ut  tel  Poimr.  lifab'.t  est  huit  dis- 
p^sée  f   l'ien   conduite, 
Fablc  ,    se    ptend    aussi    dans   un   sent 
cultectil  ,   pour  sij»nlfiei   Toutes  les   ta- 
bles Je  l'Aniiouit^  Paisnnr.    Il  c.*f  «J- 
\ane  duns  kt  l'ai  le.  Il  pcs.ide  Hea  la 
FùlU. 
Faiiie  ,   si^nifi"  aussi,  Fauiselé  ,  rho<e 
cunliouvéc.  Kois    nom   conte^  des  /*>• 
hles    Je  tient  'ela  pour  une  J'aie,  Cette 
liun^urc   est    bien    vraie  ,    ci:    n*(sf  fAS 
une  JùhU, 

On  dit,  <)u'(^rt  homr.t  est  la  fi  SU  da 
pe -pie  f  ta  J'abte  de  tout  l'e  m->r.de  ^  ta 
f,iHe  de  la  l'illt  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
Il  liiJe  d:i  Pcople  ,  la  liiée  de  luut 
le  inonûc. 
F.ibLIAU.  t,  ra.  Sorte  de  Pf'cine  fort 
à  la  mode  dans  les  pimiKii  4;;m  d. 
la  Poésie  Fiacfoisc.  C'ctvil  uo  ConK 
m  vci<. 
PABREGUE.  s.  f.  Plante  dont  l«t  feoiV- 
les  sont  sriiiLlablrs  à  cilles  du  Serpo- 
let. Elle  ciolt  dant  les  lioux  piciiet^x. 
L'infuiion  de  Fabrinue  est  souvciain. 
coolie  U  nioriuif  de»  animaon  veti- 
nuux  ,  conlic  la  diliiv  ulté  d  uriKei  ,  .1 
Ct.aUa  yiiiuvuij  autits  oula^ct. 


r 
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FABRICANT,  s.  m.  Qui  entretient  un 
ou  plusieurs  métiers  où  l'on  trdvaillc  à 
«les  étoSTes  de  soie  ,  de  laine  ,  etc.  C*esC 
le  plus   gros  fal'ncant    4e   Lyon. 

FABRICATEUR.  s.  f.  II  ne  se  dit  guè- 
re au  propre  qu'en  cette  phrase  ,  ta- 
tricatcitr   de  fausse   monnoie, 

Oodil  ûgurément,  Fabricaieurdefaux 
aacs  f  comme  d'un  Contrat,  d'un  Tes- 
tament ,  d'une  Transaction  ,  etc.  ta- 
bricateur  de  calomnits,  Fabricateur  de 
nouvel  es. 

FABRICATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  labrique.  Il  se  dit  piincipa- 
lemenr  de  la  monnoie,  Edit  pour  laja- 
hticati  <n  des  écus  blancs  ,  des  Ivuis  d'or, 
La  fabrication  de  la  monrtoie. 

Ou  dit  figuiémenl  ,  La  fabrication  d*an 
fiujx  acte. 

FABRICIEN.  s.  m.  Celui  qui  est  char- 
gé du  soin  du  temporel  d'une  Église. 
On  le  nomme  communément  Mar^uil- 
lier. 

FABRIQUE,  s.  f.  Construction  d'un  édi- 
fice. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  Eglises.  Un^fonds  destiné  pour  la 
fabriq-;c  d'une  Balise    Paroiss'ale. 

I'abrique  ,  en  parlant  d'une  Éfjise  Pa- 
roissiale ,  signihe  aussi  Tout  ce  qui  ap- 
partient à  cette  Eglise,  tant  pour  les 
revenus  affectés  à  l'entretien  et  à  la 
réparation  de  l'Eglise,  que  pour  l'ar- 
gtotciie  et  les  ornemcns.  La  iabri^ue 
de   cette    Eglise  est   tres-riche. 

Fabriqve  ,  signifie  aussi  La  iaçon  de 
certains  ouvrages  et  de  certaines  ma- 
nufactures. Ju  fabrique  des  monnoies. 
la  fabrique  des  etvlf'cs  de  soie  ,  des 
draps  f  des  chapeaux  ^  des  futainçs  y  etc. 
Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  Il  est 
de  la  jabrique  d'un  tel  lieu,  La  fabrique 
*;i   est   beile. 

On  dit  figurément  ,  familièrement  et 
en  mauvaise  part  ,  Cts  deux  hoi'imes 
sont  i-^e  mcmt  j'abiique  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
ne  vaîent  pas  mieux  l'un  que  l'autre. 

Fabriqui-S  au  pluriel  Terme  Je  Pein- 
ture ,  qui  se  dit  Qes  édifices  ,  Aes  rui- 
Bes  d'Architecture  ,  etc.  dont  on  oroe 
les    fonds    des    tableaux. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains  ou- 
vrages de  main.  Fabriquer  de  l-z  mon- 
noie. Fabiiquer  des  draps.  Fabriquer  des 
étoffes  f    etc. 

O  1  dit  figurément  ,  Fabriquer  un  men- 
songe ,  une  calomnie  ,  pour  dire  ,  Con- 
trouver  ,  inventer  un  mensonge,  une 
calomnie.  Et  duns  le  même  scn«  à  p^u 
piès  ,  Fal'iiqucr  une  pièce  y  fahiL^ucr  nn 
teîtatnent  j  une  donation  ,  efi".  pour  di- 
re ,  Faire  une  tausse  pic:ce  ,  un  faux 
acte  ,  un   laux    testament  ,  etc. 

Fabriquk,   éf.   participe. 

FABUl.EUSEMENT.  adv.  D'une  raa- 
uicrc  ijbulcuse.  Celte  Histoire  est  écrit- 
j.ibulcn^enient. 

FABULEUX,  EUSE.  adj.  Feint,  con- 
trouvé ,  inventé.  Conte  fabueux.  Cela 
est  j'al'uleux.  Livre  fabuleux.  HiStoiie  , 
narrati^m  jdbuUuse.  Les  divinités Jabw 
leuses. 

FABULISER.  v.  a.  Ajouter  des  traii» 
fabuleux    à    une    histoiie  ,    à    un    récit. 

FABULISTE  s,  m.  Auteur  qui  a  écrit 
des  fables.  Esvpi  est  .V  plus  amicn  des 
Fabuliitss  ivnnus» 
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FAÇADE,  s.  f.  Face  ou  côté  d'un  grand 
bâtiment.  II  se  dit  particulièrement  du 
côté  par  lequel  on  entre,  lajaçadc  d'u- 
ne Eglise.  La  Jufale  d'un  Falais.  La 
façade  du  Louvre. 

FACE.  s.  f.  Visage.  Dans  le  sérieux  , 
il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'en  parlant 
de  Dieu.  Dieu  détourne  sa  face  du  pé- 
cheur. Voir  la  face  de  Dieu,  Le  voir 
face    à  face. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  quel- 
quefois,  Une  face  réjouie  ,  une  Jace  en- 
luminée. 

Oa  dit  ,  Voir  en  face.  Regarder  en 
face.  Couvrir  la  face.  Se  couvrir  la  face. 
Il  lui  a  dit  en  face. 
On  dit  proverbialement,  Face  d'hom- 
me porte  vertu  ,  pour  dire  ,  qu'En  plu- 
sieurs occasions  il  est  nécessaire  de  se 
montrer  en  personne  pour  réussir. 

Face,  se  dit  aussi  De  la  supejficie  des 
choses  corporelles.  La  face  de  la  terre. 
La  face  de  la  mer.  En  ce  sens  on  dit  en 
termes  de  rÉcrilure-Saiate,  La  face  des 
eaux.  La  face  des  abym^s. 

On  appelle  face  d'uu  corps  ou  d'un 
solide  eu  Géométrie  ,  une  des  figures 
qui  composent  sa  superficie.  l-Outes  Us 
faces  d'un  cube  sont  des  cuirés. 

Face  ,  se  dit  aussi  Du  côté  de  devant, 
ou  d'une  des  parties  considérables  d'un 
édifice,  la  face  d'une  maison.  Ce  /  - 
timent  a  tant  de  toises  de  face.  La  Jace 
du  côté  de  la  cour.  La  ficc  du  côté  du 
jardin.    La  face  du    côté  du   Levant. 

On  appelle  Les  faces  d'un  bastion  ,  Les 
deux  cotes  qui  sont  entre  les  flancs  et 
la  pointe  d'un  bastion. 

Faire  face.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  en  termes  de  Guerre  ,  pour  marquer 
le  côté  v:rs-  lequel  une  armée  campée  , 
ou  rangée  en  bataille  ,  a  le  visage  tour- 
né. L'armée  étoit  campée  ayant  un  bois  à 
sa  gauche  ,  un  ruisseau  a  sa  droite  , 
et  faisant  face  a  la  plaine  du  côté  des 
ennemis. 

On  dit  d'Un  bataillon  ,  t^u*  Il  fait  face 
de  tous  Cvtes  ,  f^uand  il  Cit  lacgé  en 
bataille,  de  telle  sorte  que  de  quelque 
côté  que  les  ennemis  puissent  l'attaquer, 
il  leur  présente  les  armes. 

taire  Jace  ,  se  dit  aussi  au  figuré  ,  en 
parlant  de  Quelqu'un  qui  est  en  état  de 
satisfaire  à  ce  qui  lui  arrive. 

Oo  dît  ,  L'aire  voile  face  ^  pour  signi- 
fier ,  Tourner  visage,  laire  tête,  etc. 
Les  ennemis  f,ir<.nt  jusqu'à  un  certain 
endroit  où  iis  pr^nt  volie-Jace. 

Face  ,  se  dit  li-^niément  De  l'état,  de 
la  situation  des  aff.iires.  'JelU  étoit  alors 
la  Jace  des  aff^irea.  Cette  mort  changea 
toute  la  Jace  dus  afaiies.  Dep.tis  ce'a  les 
araires  ont  bien  changé  de  Jace  ^  ont  pris 
une  autre  Jace  ^  tont  une  autre  fuce. 

Oa  dit,  (\\\'L'ne  affaire  i  pUtsi^u^  s  fa- 
ces ,  pour  liiie  ,  qu'Kile  peut  être  consi- 
dér^e  en  plusieurs  façous. 

Au  jeu  de  la  Basst^tte,  on  appelle  Face^ 
la  première  carte  que  découvre  celui  qui 
tient  la  banque.  La  Jace  e^t  un  valet. 

Face  et  Facfr.  Terme  de  Blason,  Vv}.{ 
Fasce  et  Fascer. 

En   Fàc£.   Façoa  de  parler  adveibi^le. 
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En  présence.  Vire  en  face.  Soutenir  tu 
Jace.  Résister  en  face.  Reprocher  ère 
Jace. 

Il  signifie  aussi  Vis-à-vis.  Ce  château  a 
en  Jace  unjort  beau  canal. 

On  dit,  En  face  d'Église,  pour  di- 
re ,  Devant  l'Église,  et  suivant  les  cé- 
r(;monies  et  Us  loimej  ordinaires  de  l'É- 
glise. Épouser  en  face  d'Eglise.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 

A  LA  FACE.  Autre  façon  de  parler  advei- 
biale  ,  poui  dire,  Ko  piésence  de.., 
à  la  vue  de  ...  y4  la  Jace  de  la  Cour.  A 
la  Jace  de  la  Justice.  A  la  face  de 
V  Univers, 

Dï  PRIME  FACE.  Façon  dc  parler  adver- 
biale.  D'abjrd.  Il   est  vieux. 

FACE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  qua 
dans  celte  phrase  du  style  lamilier ,  Un 
homme  bien  J'icé  ,  pour  dire  ,  Un  hom- 
me qui  a  le  visage  plein  et  nue  belle 
représentation. 

FACER.  V.  a.  Terme  du  jeu  de  la  Bas- 
selte.  C'est  amener  pour  face  une  carte 
qui  est  la  même  que  celle  sur  laquelle  un 
joueur  a  mis  son  argent.  Il  m'a  face 
d'abord.  J'ai  été  face  trois  fois. 

Face  ,    ée.  participe. 

FACETIE,  s.  f.  Bouffonnerie,  plaisante- 
rie de  paroles  ou  de  gestes  ,  pour  diver- 
tir ,  pour  faire  rire.  H  y  a  souvent  de  U 
bassesse  dans  la  facétie.  Un  livre  de  fa- 
ce tie>. 

FACÉTIEUSEMENT.  Adv.  D'une  ma- 
nicre  facétieuse.  Il  nous  a  conté  cela 
facélicusc-mer.t 

FACliTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Plaisant ,  qui 
divertit,  qui  fait  tire.  Ce  t  un  homme 
fort  Jaciticux.  Un  esprit  jachiccx.  Un 
conte  Idcétietix.  Une  histitrc facétieuse. 

FACETTES,  s.  f.  Diminutif.  Peliie  face. 
L'uu  des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs 
petits  côtés.  Diamant  taillé  a  facette. 
Aiec  un  microscope  ondécouvte plusieurs 
facettes  dans  les  plus  petits  grains  de 
sable. 

FACETTER,  v.  a.  Terme  de  Diaman- 
taire. Tailler  à  facette  un  Diamant ,  une 
pierre  précieuse. 

Facetté  ,    ée.  participe. 

FACHER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  7/ « 
Jaut  fâcher  personne.  C^est  lu  hon.me 
qu'il  est  dangereux  de  fa.her. 
Il  signibe  aussi  ,  Causer  du  déplaisir. 
Prei:e{Ç'"dede  le  fâcher.  Sa  monir.'a  ex- 
trêmement fâché.  Jf  suis  Jîiché  que  .... 
Il  est  aussi  réciproque,  et  sigti.ie^  Pren- 
dre du  chagrin  ,  se  mettic  en  colcte.  J't 
me  SUIS JAc'té  centre  lui.  Ne  vous  fîichcT 
pas.  C  'est  un  homme  ^ui  se  J'X.he  de  tout. 
I!  se  dit  aussi  à  l'inipersonBcl.  Il  mefX- 
thc  ,  i';  inifà.he  ,  pour  dire  ,  Je  suis  cha- 
grin ,  je  SUIS  aiRigé  ,  il  est  chagrin  ,  il 
est  aiîligé  de  ...  .  //  me  jâcre  bien  lîe 
vous  quitter.  Il  lui  fâcherait  fort  de  per- 
dre sa  Ch'rge. 

Fâché  ,    ée.  participe. 

Il  s'enipîoie  aussi  adjectivement.  C'est 
nn   himime    qui   a    t<>ujt>urs    l'ai-  fcich-', 

FÂCHEIUE.  s.  f.  Déplaisir,  chagiii, , 
ifi^iKt.  Il  vieillit. 

FÂCHEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fâche,  qui 
douue  du  chagrin  ,  qni  incommode.  J'j- 
chiHx  accident.  Fâcheuse  nouvdU.  Mal 
JiLche:;x.  Fâcheuse  conditicn.  Il  est  dans 
un  fâcheux  éial.   Vous  âis  fù.htan  de 
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ncus  ètie  Mnu  troubltr.  C'fJ«  une  cftaje  1  F'CItlTÉ  ,  se  prend  lussi  pîHt  lodol- 
fâihoie  lue  d'axoir  affaire  à  det  g:ns  \  K^oce  tïccjsivt.  C'en  un  hun.r.e  qui  se 
ai  n  entendent  fai   raison.  I    '^"»e  •"""■  à  tout  ce  que  l'on  veut,   on 

Il    siEcifie    aussi,   PJmble ,    aifficiie  ,      ahuse   de  la  facUiié.    C'est   voire  y<ici- 


Bial-aisc.    Lkemii  fà-heux.  Montée  fâ- 
cheuse. Passage  fSchiux. 

11  jigni.1t  3USS1 ,  Mil-aisé  à  contenter , 
Liiirre,  peu  liaiiable.  Cet  homme-lit  est 
fâcheux.  C'est  un  Ji:heux  personnage.  ] 
On  ne  tait  commint  viire  avec  lui ,  c'est 
lin  esprit  jâ.heux  ,  ui  naturel  fâcheux. 
Humeur }'.-c:-eusc.  Il  estjâcheux  dans  son 
d 'mestiqiie. 

On  <lii  impersonnellement  ,  Il  est  fâ- 
cheux ,  pour  dire  ,  C'est  une  cliose  fâ- 
cheuse, il  est  fâcheux  il  être  trompé. 
Tacheux  ,  se  met  quelquefois  substan- 
tivement ;  et  alors  il  s.guilie  Homme  in- 
commode ,  importun  ,  ennuyeux.  C'est 
un  Jiicheux.  Je  hais  tes  fâcheux,  la 
C'  mcdie  det  l'àcheux. 
FACIENUE.  s.  f.  Cabale  ,  intrigae.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part  et  dans  le 
siyle  faïuilier.  ils  soiltous  deux'de  même 
faciende.  Il  est  de  lafaciaide  d'un  tU. 
FACILE,  adj.  de  t.  g.  Ai>é  i  faire  , 
qu'on  peut  faire  sans  peine.  //  n'y  a  rien 
de  si  fuile.  Cela  est  facile  a  dire,  et 
non  afai'e.  Il  est  facile  de  voui  conten- 
ter.   C'est  une  chose  facile. 

On  dit ,  <\u'Un  homme  est  Je  facile  ac- 
cès ,  pour  dire,  qu'il  est  aisé  de  l'abor- 
der et   de   lui  parler. 

On  dit  ,  Vn  isprit  facile,  un  génie  fa- 
cile ,  pour  dire  ,  Un  esprit  ,  un  gcuic 
qui  fait  tout  aisiuitni  et  sans  peine.  Un 
yliitcur  faiilt  ,  pour  dire,  Un  auteur 
aisé  à  entendre.  Un  style  facile  ,  pour 
duc  ,  Un  style  naturel  et  aisé. 
rACiiï  ,  signifi:  =u»si  ,  Condescendant  , 
commode  peur  le  commerce  ordinaire 
èe  la  vie.  C'est  un  h^m  me  facile  ,  d'une 
humeur  traitahle  et  facile.  Etre  d'un  na- 
turel doux  et  facile.  Avoir  les  maurs  fa- 
ciès. 

On  dit  encore  ,   Un  pinceau  ,  un  ciseau, 
un  burin  Jacile  ,  en  parlant  d'Un  tableau,  i 
d'une  fculp!u:e  ,  d'une  gravure  qui  seiu-  j 
kle  n'avoir  point  coûté  de  peme  à  l'Ar- 
tiste. 
Facile  ,  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  | 
d'Uoc  personrtc  qui  n'est  pas  ferme  dans 
les  occasion»  oii  il  le  faot  être  ,  mais  qui 
se  laisse  aller   tr«p    aisément,    il  n'y  a  ' 
jioinr  d'ds<urance  en  ses  rétcluticns  ,  cor  , 
t'eif  un  homme  facile,  il  est  si  facile  , 
iju'on  lui  fai!  faire  wul  ce  ^u'oi  veut. 
FACILEMENT,    adv.    Aiiémcnt  ,    avec 
facilité,    sans    peine.    Fane  facilement  ^ 
touieschrtei.  Il  pade  ,i'i  écrit  facilement. 
FACILllK.  $    f.  Moyen  ,  manière  facile 
défaire,  de  dire,  etc.  Cela  se  peut  fare 
avec  facilité,   i'i-ut  tiouvei<\  de  grandes 
facilités  dans  c-tle  affaire-  Il  a  une  gran- 
de Ja.iiii^  d*  pa'lir  ,  Je  t'îXpliqucr.  Un 
n'a  toujours  que  trip  de  facilité  à  mal 
faire. 

On  appelle  Facilité  d'esprit ,  Facilité 
Je  genu  ,  Une  certaine  aptitude  d'ci- 
Lrit  ,  de  génie  ,  qui  fait  qu'un  homme 
couçoit  ,  produit  lacilt'ment  les  choses. 
Facilité  de  siyle  ,  U.ic  difpotitioo  k 
écrire  d'une  iii:iDièie  claire  et  ai^ée. 

Et  Facilite  de  maurs  ,  Une  ditposiiii>n 
naturclls  k  vivre  ,  i  s'accommoder  aisé- 
acni  4VIC  tout  le  mpodï. 


/tir  qui  est  cause  de  ce  dèsi-rdre 

FACILITER.  V.  a.  Rendre  facile  ,  aisé. 

Faciliter   les    moyens   de  ...  .    Je   vvus 

faciliterai  cette  a^aiie. Cela  facilite  ladi- 

l^estijn. Faciliter  le  passade  a  des  troupes. 

Facilité,    ii..  participe. 

FAÇON,  f.   f.    Manière  dont    une  choie 

est  laite  ,   ta   forme   qu'elle  a.  /.fZ^/j^on 

de  cet  ouvrage  tsi  bcbe.  La  ftjon  en  est 

nouvelle.  C'est  une  fafon  d'habit  toute 

particulière. 

Il  signiàe  aussi  Le  travail  de  l'artisan 
qui  a  tait  quelque  ouvrage.  Fayer  la 
Ja(on  d'un  habit.  Il  n'y  a  pas  grjnde 
JUfun  a  cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait 
payer  ses  fafuns  trop  cher. 
Ia^on  ,  en  termes  d'Agiicu'.ture  ,  se  dit 
Du  labour  que  l'on  donne  a  la  terre,  a 
la  vigne.  Donner  une  première  ,  uiu 
seconde  façon  à  la  vigne  ,  a  la  terre. 
Une  \  igné  ,  un  champ  qui  a  eu  toutes  ses 
façons. 
On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
s'est  jeté  dans  une  dépense  excessive  , 
qui  a  lait  quelque  grande  perte  au  jeu, 
qui  s'est  ptis  de  vio  dans  un  repas  ,  qu'ii 
s  en  est  donné  d'une  façon. 

On  dit  aussi ,  S'il  y  retient ,  je  lui  en 
donnerai  d'une  façon.  Il  est  da  style 
familier. 
Fa^ok  ,  se  dit  aussi  pour  signi6et  ,  Ma- 
nière de  faire  ,  d'agir  ,  de  parler,  de 
penser  ,  etc.  Les  fay^ns  de  Jaire  d'une 
nation,  d'un  peuple,  d'un  pays.  Les 
coutumes  et  les  façons  défaire  des  Grecs 
et  des  Romains.  A  la  façon  des  Turcs. 
les  enfans  ont  de  petites  jaçons  qui 
plaisent.  C'est  une  Jemme  qui  a  dts 
façons  Jort  engageanlet.  C'est  sa  façon 
défaire  ,  d'agir.  Changer  de  Jaçvn  de 
faire.  Ha  façon  d'écrire  est  bonne.  On 
en  parle  d'une  étrange  façon,  il  t'a  traite 
d'une  étrange  JûyOn.  il  lui  a  parlé  de  ta 
bonne  façon.  Je  n'en  \eux  entendre  par- 
ler en  aucune  fjion.  De  façon  ni  d' autre. 
Tourner  une  affaire  de  toutes  les  fa- 
çons ,  de   toutes  façons. 

On  appelle  Façon  de  parler,  Uae  phra- 
se. Une  nouvelle  façon  de  parier.  Une 
mauvaise  Jaçon  de  parler.  Une  façon  de 
pailer  noble  et  élégante.  Cet  Auteur  a 
des  façons  de  parler  qui  lui  sont  parti- 
culières. 
Façon  ,  se  prend  aussi  dans  le  discours 
îaaiilier  ,  pour  L'air  ,  la  mine  ,  le  main- 
tien ,  le  port  d'une  personne.  Un  hom- 
me ,  une  Jemme  de  banne  jaçcn.  yi^otr 
bonne  Jaçon  ,  mauvaise  Jaçor.  Il  a 
bien  une  autre  façon  que...  l'cila  un 
potage  qui  a  bonne  façon.  Un  rCti  qui 
a  bonne  façon.  Il  est  du  style  faïui- 
licr. 

On  dit  proverbialement ,  qo'l^n  homme, 
qu'une  chiise  n'a  ni  mine  m  Jaçon  ,  pour 
diic  ,  qu  Un  homme  ,  qu'une  chose  n'a 
ni  glace  ni  jpp.trr-nce. 

Il  se  prend  aussi  pour  Maoïéie  d'agir 
contiaintt  rt  eirbaiiassinlc  ,  par  Iropl 
de  ctrémonie  tt  de  cttcoospeclion-  C '<i; 
un  homme  plein  de  façons.  L'eit  an  hvm- 
me  *ans  Jaçons.  Je  n'y  sait  ,  je  n'y  Jais 
feint  tant  de  façon.  Jt  veut  prie  ,   ti- 
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vfint  tans  façcn.  I^e  fanes  peint  tant 
de  fjçons  ,  ou  simplement ,  i^i'inc  iiinc 
de  façons.  Sans  tant  de  façons,  il  m'a 
accorde  ceia  sans  fafon.  Il  fan  façcn 
d'accepter  ce  présent. 

Il  se  prend  aussi  pour  Soin  excessif  , 
attention,  circonspection  trop  exacte  ea 
de  certaines  choses,  i  ela  ne  mérite  pas 
qu'on  y  apporte  tant  de  façons.  Vous  f 
faites  trop  de  façons.  Voilà  bien  des 
façons  pour   une  chose  de  rien. 

11  se  prend  aussi  pour  Afféterie  ,  mi- 
nauderie. C'rsi  une  femme  toute pleint 
de  façons. 

On'dil  aussi  dans  la  convetsalioD  ,  Dit 
gens  d'une  certaine  façon  ,  pour  dire  , 
Des  gens  d'un  certain  rang  ,  d'un  cer- 
tain caractère.  On  n'en  use  pas  ainsi 
avec  des  gens  d'une  certaine  façcn. 

Ou  dit  dans  la  coo\eisation  ,  C'err  une 
Jaçon  de  bel  esprit  ,  c'est  une  façcn  dt 
brave  ,  etc.  en  parlant  d'Un  homme  qui 
se  donne  pour  bel  esprit,  pour  brave, 
et  qui  n'en  a  guère  que  l'apparence. 
De  Fàçom  que.  adv.  TcUemenl  que.  La 
nuit  lint  ,  de  façon  que  je  Jus  contraint 
de  me  retirer. 

De  façon  que  ,  En  telle  sorte  que  ,  de 
telle  manière  que.  Vim e  de  façon  qu'on 
ne  fasse  tort  a  personne. 

On  dit  aussi  adverbialement.  £n  au- 
cune Jaçon  ,  en  nulle  façon ,  en  façon 
du  monde ,  en  façon  quelconque  ,  en 
que'. que  façcn  que  ce  soit  ,  de  façon  OIS 
d' autre . 
FACONDE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifia 
Éloquence.  On  s'en  sert  encore  duu  let 
Poésies  badines. 
FAÇONNER.  V.  a.  Donner  la  façon  h 
un  ouvrage,  l'embellir,  l'orner,  ta- 
çonner  un  vase.  Façonner  une  bordure 
de   tableau. 

En  termes  d'Agriculture,  il  se  dit  Da 
labour  qu'on  donne  à  la  vigne  ,  ans 
terres.  Façonner  une  vigne  ,  une  terre  , 
un  champ. 

Il   sigoilic    fignrément  ,    Fomier  l'cs- 

fiit  ,  les  m(»urs  ,  par  l'instruction  ,  pai 
usage.  Je  le  s  eus  façonner  a  ma  un  ic . 
Le  commerce  du  grand  monde  ,  la  Lour 
façonne  les  jeunes  gens.  Les  Belles- 
Lettres  façonnent  bun  l'esprit.  Il  s'est 
bien  façon  é  depuis  peu. 

11  signifie  aussi  Accoutumer.  Je  l'ai 
façonné  à  m<ê  manières.  Ils  se  sont 
façonnés    à    l'obéissance. 

11  est  aussi  neutre  dans  le  style  fami- 
lier ;  et  alors  il  se  dit  Des  ditTiculiéi 
qu'on  fait  d'accepter  quelque  chose. 
Pourquoi  tant  façonner  f  accepte^  ce 
qu'on  vous  o^it. 
Façojjmé  ,  ÉK.  participe.  Ouvraje  bien 
façonné. 

FAÇONNIER,  1ÈRE.  lij.  Qui  eu  in- 
commode p«T  trop  de  cérémonies  ,  par 
trop  d'attention  et  de  circonfcpectioa 
dans  de  pentes  choses.  Que  ^ous  ètet 
Jaçvnnierl  Cette  Jemme  est  tr^p  façon' 
nière. 
FACTEUR.  I.  m.  Faiseur.  Eo  ce  senl 
il  n'a  guèie  d'uiage  qu'en  ce»  pbraie»  , 
/'odeur  4'orpufi.  Fadeur  it  clt^ecm. 

11  signiBe  aussi  Celui  qui 
de  quelque  r^f;oce,  de  r- 
|Onr  quelqu'un.   lactturJe^--  i 

dt  Metsifer  ,    dt  Ji«ii|aitr  ,   civ.  C'(j| 
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êon  Taeteur.  Il  a  un  fadeur  h  Amstn^ 
•dam. 

On  appelle  aasii  F'icteur  ,  Celui  qui 
|)Orte  par  la  ville  les  lettres  de  la  Poste  , 
vt  les  disiiibue  à  leurs  adresses. 

£n  Algèbre  et  en  Arithinéiique  ,  on 
appelle  l'acteur  ,  Chacune  des  quantités 
dont  un  produit  est  formé. 

FACTICE,  ad),  de  t.  g.  Contrefait  par 
art  ,  imité.  On  le  dit  par  opposition  à 
Nature).  Ce  héioard  n'est  point  natu- 
rel ,  il  est  factice.  Cinabre  factice. 
Pu-rre  factice.  Fleurs  ficùces.  Fruits 
factices. 

On  appelle  aussi  Mot  factice  ,  terme 
factice,  Ud  mot  qui  n'est  pas  reçu 
dnns  une  Langue  ,  mais  que  l'on  fait 
selon  les  règles  de  l'analogie.  Ce  mot- 
là  n'est  pas  en  us-igc  ,  c^est  un  mot 
faztice, 

FACTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
à  faire  des  cabales  dans  un  État  ,  dans 
une  Ville  ,  dans  une  société  ,  ou  qui 
est  de  quelque  cabale  ,  de  quelque  fac- 
tion.   C*e%t   un    esprit  factieux. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  fac- 
tieux. On  a  banni   les  factieux. 

Faction,  s.  f.  Le  guet  que  fait  un  ca- 
valier, un  tantassin  ,  qui  esta  son  tour 
en  vedett«  ,  en  sentinelle.  Etre  en  fic- 
tion. Son  O^cier  l'avoit  mis  en  faction. 
jFnfrer  en  fiction.  Sortir  de  faction. 
Être  relevé   de  faction. 

Faction  ,  siguifie  aussi  ,  Parti  ,  cabale 
dans  un  État,  dans  une  Ville,  dans 
un  Corps,  dans  une  Compagnie ,_  etc. 
Ily  a\oit  deux  factions  dans  cet  Etat  , 
dans  cette  Ville.  I  a  faction  des  Blancs 
tt  des  N^irs  en  Toscane.  la.  faction 
des  Guelfes.  La  fa  :tion  dci  Gibelins.  Il 
étvit  d'une  telle  J'acttcn.  Chef  de  fac- 
tion. Ily  avoit  diffé  renies  factions  dans 
le  Sénat.  Il  y  avait  tant  de  factions  dans 
îe  Conclave. 

FACTIONNAIRE,  adj.  Terme  de  Guer- 
re. Qui  est  obligé  à  faire  faction.  Il  est 
vn  simple  soldat  factionnaire.  Il  est  le 
premier  Capitaine  factionnaire  du  qua- 
trième  Régiment  d^tnfanterie. 

FACTORERIE,  s.  f.  C'est  dans  les  Indes 
Orientales  ,  îe  lieu  ,  le  Bureau  ou  sont 
les  Facteurs  ou  Commis  des  Compagnies 
de  commerce.  I  es  Compagnies  de  com- 
merce ont  dci  Factoreries  en  plusieurs 
villes  maritimes. 

FACTOTON.  s.  m.  Celui  qui  se  mMe  , 
qui  s'ingL-re  de  tout  djos  une  maison.  Il 
est  du  style  Farailier  ,  et  ne  se  dit  guère 
qu'en  dénii^rement.  ^uei  emplci  a-t-il 
dans  cette  maii^nl  II  n'en  a  point  ,  mais 
C  est  le  i'actoton  de  Monsieur.  I  es  ^'i;- 
lets  haïssent  foi  t   les    Factotnns. 

FACTUIM.  s.  m.  (  On  prononce  Factom  ). 
Exposition  du  fait  d'un  procès  ,  et  dts 
Taisons  d'une  des  Parties.  Factum  pour 
un  teî  ,  t'ortf'e  un  tel.  Faire  imprimer 
vn  factum.  Donner  des  fùctums  à  ses 
Jn^e<. 

FACTURE,  s.  f.  Mémoire  qu'ua  Mar- 
chand envoie  à  celui  qui  lui  a  dominé 
commission  ,  et  qui  contient  la  quantité 
et  la  qualité  des  marchandises  qu'il  lui 
envoie,  avec  le  prix  de  chacune.  les 
marchandises  ss  sent  trouvées  conformes 
à  la  facture, 

FâCUX'Ë*  s.  xu.  Tdime  d'Asticoomie. 
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Taclie  lumineuse   qu'on  aperçoit    micl- 

quctois  sur  le  soleil. 

FACULTATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  la 
faculté,  il  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Brcfjacultatif,  qui  se  dit  d'Un 
Bief  par  Ic-^uel  b  Pape  donne  un  droit  , 
un  pouvoir  qu'on  u'auroit  pas  sans  cette 
dispense. 

FACULTÉ,  s.  f.  Puissance  ,  vertu  natu- 
relle, les  facultés  de  l'ame.  Les  facultés 
de  l'esprit.  Les  facultés  naturelles,  les 
JacuUfS  animales  ,  etc.  La  faculté 
d'ou'ir  j  de  voir.  Il  est  paralytique  j  et 
n'a  pas  la  faculté  d* agir  ^  la  faculté  de 
se  mouvoir. 

il  se  prend  aussi  pour  le  talent  ou  la 
facilité  que  l'on  a  à  bien  faire  quelque 
chose.  La  faculté  de  bien  parler  ,  de 
bien  dire.  Lajaculté  de  parler  en  public. 
i\  signiBe  aussi  Le  pouvoir  ou  le  droit 
de  faire  un  cHose,  i^endre  avec  faculté 
de  rachat.  Il  est  mineur  ,  il  n'a  pas  la  fa- 
culte  de  disposer  de  ses  biens,  La  faculté 
d'un  lé^at.  Il  a  outrepassé  ses  facultés. 

Faculté  ,  se  dit  ausbi  t>es  plantes,  des 
drogues  médicinales,  pour  signifier  leur 
propriété,  leur  vertu  Datuiclle.  Faculté 
réfi  Itérative,  Faculté  astringente.  Fa- 
culté apéritive.  Cette  herbe  a  la  faculté 
de  purger  ,  de  fortifier  ^  etc. 

Faculté  ,  se  dit  aussi  pour  si^niàer  Le 
Corps  ou  l'Assemblée  des  Docteurs  ,  des 
Maîtres  qui  professent  ou  eoâeijjnenl 
certaines  sciences  dans  les  Univcisités. 
la  Faculté  de  Théologie  ;  la  Faculté 
de  Droit  ,  la  Faculté  de  Médecine  , 
la  Faculté  des  Artf.  Les  Théologiens  de 
la  Faculté  de  Salamanque.  Les  Alédecins 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  de  Mont- 
pellier ,    erc. 

Quand  ou  dit  Xa  Faculté  f  ahsolumeat  j 
cela  sijjnihe  La  Faculté  de  Médecine. 

Faculté  ,  au  pluriel ,  sigoiûe  Les  biens 
de  chaque  particulier.  Chacun  a  été  taxé 
selon  ses  Jacultcs.  Il  a  donné  un  état  de 
ses  moyens  et  JacuUés, 

F  A  D 

FADAISE,  s.  f.  Niaiserie,  ineptie  ,  ba- 
gatelle ,  chose  inutile  et  Irivule.  Il  ne 
du  que  des  Jad^iscs.  Ce  sont  des  fa- 
daises. Ce  n'est  qu'une  fadaise  ,  mais 
elle  ne  laisse  pas  de  réjouir.  Voila  de 
belles  fadaises.     Il    a   i'espnt  plein  de 

J'aJaises, 

FaDE.  adj,  de  t.  g.  Insipide,  sans  goût, 
ou  de  peu  de  goût.  Viande  Jade.  Une 
sauce  fade.   Une  do-jceur  fade. 

On  dit  ,  Se  scn:ir  le  coiut  fade  ,  pour 
dire  ,    Avoir  du  dégoût. 

Fade,  se  dit  tiguré.iient  pour  dire  ,  Qui 
n'a  rien  de-  piqu^iut  ,  de  vif,  d'agiédble. 
i'ne  mine  Jade.  Une  couleur  Jade.  Un 
blond  fade.  Un  discou'S  ,  une  conver- 
sation fade,  il  eit  fade  dans  son  en- 
tretien.  Dts  louanges  Jades.    Une  fade 

lnuan;yc. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e^t  fade  , 
de  ce  qui  est  insipide.  C'est  une  viande 
insipide  ,  il  faut  une  sauce  de  haut 
goùc  pour    en   corriger  la  Jadeur- 

Il  se  dit  6gurém(ni  ,  soit  Du  ta  mine  , 
des  manières  et  de  l'entretien  .  ponr 
signifier  Un  certain  manque  de  grjce  , 
d'agrément  et  de  vivacité  ;  soit  De^ 
louanges  et    de  U  compUisaDce  ^  poui 
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marquer  Un  excès  de  flatieiic.  La  fadrur 
de  sa  mine  f  de  ses  manières,  de  «j 
conversation  est  insupportable.  Il  y  a  de 
la  fadeur  dans  tout  ce  qu'il  dit.  la  fade  tr 
de  ses  plaisanteries.  Il  y  a  de  la  fadeur 
dans  ces  louanges-là.  Des  louMtges 
plejnes  de  fadeur,  La  fadeur  de  sa  com- 
plaisance. Complaisant  jusqu'à  la  fa- 
deur. 
Fadeur  ,  se  dit  aussi  pour  Une  louange 
fade.  Voila  une  grande  fadeur.  Il  ne 
lui   a  dit   que   des  fadeurs. 

F  A  G 

FAGONE.  sub.  f.  Terme  d'Anatomie- 
Glande  conglomérée  à  la  partie  supé- 
rieure du  thorax. 

FAGOT,  s.  f.  Faisceau  de  menu  bois  , 
de  branchages.  Fagots  secs.  Fagots 
verts.  Un  cent  de  fagots.  Fagots  de 
sarment.    Brûler  un  fagot. 

On  appelle  Le  menu  bois  d'un  fagot, 
Vame  d'un  fagot.  Et  on  dit  ,  Prendre 
l'air  d'un  fa^ot  ,  pour  dire  ,  Se  chauffer 
en  passant  à  la  flamme  d'un  fagot.  Il 
est  familier. 

Fagot  ,  se  dit  aussi  d'Un  paquet  de  bar- 
des ,  de  linge,  d'hetbes  ,  etc.  Mstte^ 
toutes  ces  hardis  en  un  fagot.  En  es 
sens   il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homrae 
chagrin  ,  de  mauvaise  humeur,  lorsqu'on 
ne  sait  par  où  le  prendre  ,  que  C'est  un 
Jn^ot  d'épines. 

On  dit  proveibialement  ,  qu'Ll  y  a  fa- 
gots et  fat^ots  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  de 
la  difltrence  entre  des  hommes,  entre 
des  choses  qui  paroissent  seœilables. 

Il  ss  dit  aus;i  de  plusieurs  pièces  de 
Charpenterie  et  de  Menuiserie  ,  liées 
l'une  avec  l'autre,  et  si  bien  IravailUes  , 
qu'il  n*y  a  plui  qu'à  les  assembler  pour 
en  faire  un  corps  ,  un  tout.  Les  grands 
v.û;seaux  portoient  des  chaloupes  ,  des 
barques  en  fagot. 

On  dit  figuréracnt  et  proverbialement  , 
qu't/rt  homme  sent  le  fagot  ,  pour  dire. 
Que  sa  religion  est  suspecte. 

Et  proverbialement,  Conter  des  fagots  ^ 
pour  dire  ,  Conter  des  fadaises  ,  des 
sornettes. 

FAGOTAGE.  s.  m.  Le  travail  d'un  fai- 
seur de  fagots.  On  a  tant  payé  pour  ie 
fi^otage. 

FAGOTER.  V.  a.  Meitre  en  fagots.  On 
a  coupé  ce  bois  taillis  ,  il  fiut  le  fa~ 
goter. 

11  signifie  figurément  et  familièrement  ^ 
Mettre  eu  mauvais  ordre  ,  mal  arranger, 
Qui  a  fagvté  cela  ainst'l  Vvila  qui  est 
bien  mal  fagoté. 

Fagoté  ,  re.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  ruai  fait  ou  mal  vêtu  , 
Voilà  un  homme  bi:n  fag  té.  Comme  Itz 
voila  fi^oté  }  ^ 

FAGOTÉUR.  s.  m.  Faiseur  de  fagots. 
On  donne  tant  aux  Faguteurs  par  ce.it 
de  fagots. 

FAGOTIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
singe  habillé  ,  que  les  Opérateurs  o;it 
avec  eux  sur  le  théâtre.  Ce  nom  a  pas-ié 
au  valet  d'Opérateur  quiamus-ele  peuple» 
Et  5gurément  on  dit  d'Un  mauvais plai- 
sint  ,  que  C  est  un  Fagotiii. 

FAGOUE*  s.  I.  Glaudule  qui  est  au  haut 
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d*  la  po'.lrine  <ies  animaux  ,   eti!nedili!|    i-Jîre  ,    A  jour  fini.  Il  faut   qui   dint 


î«.î  vaux  on  appelle  Kts.dc  veau 
FAGUliN'AS.  s.   m.  OJcur  fade  et    mau- 
vii<:e  ,  sortant  d'un  corps  mjt-propre  et 
m'A    disposé.    Cela  sent  le  Jdgusrids. 

F  A  I 


FAiEXCE.  «.  f.  Sorte  de  poterie  de  terre 
vernissée  y  orilinsircmeni   à  fond  bUnc. 
Un  it-i  rr«  de  fa'i'.na.    La  fuience    tire 
son  nom  de  t'aen^a  ,    Ville  d'Italie ,  où 
elle  fit  inventée. 
FAi'ÎN'CERIE.  s.  f.  Lien  oii  la  faïence  le 
fabrique.   La  fuencrie  de  saint  Cloud. 
FAiÊNClER,    1ERE.  adj.    Marchand  ou 
IMirchinde  qui  vend  de  la  laience.  Ri- 
c':»  Faiencier,  F diencier  bien  fourni. 
FAILLIR.    V.    n.  Je  fjuz  ,   tu  faux,  il 
fut.    Nous  faillons ,    vous  faillei,    ils 
f.rltcnt.   Je  fiillis.  Je  faudrai.  Faillant. 
(  Plusieurs    de  ces    temps   sont   de  peu 
d'usaçe.  )    Faire   quelque    chose   contre 
ion  devoir  ,  contre  les  lois.  S'il  afiiUi, 
il  J'aui  qu'il  s  ut  châiié.    C'est  une  chose 
h'i  naine  que  de  faillir.  Fiiillir  lourdement. 
Il  signi&e  aussi  ,  lîrrer  ,    se   tromper  , 
se  méprendre  en  queljue  chose  Cet  Au- 
teur a  failli  er.  beaucoup  d'en.iroits.  Les 
plus  d  'des  sont  sujets  a  faillir.  C  et  Ar- 
chitecte ,   ce    Peintre  ,    ce    Sculpteur    a 
J  .un  dms  les  proportions. 

Il  signifie  encore  ,  Finir  ,  manquer. 
C'est  dommage  qu'une  si  illustre  Maison 
oit  faili  siljt.  La  branche  royale  des 
Valois  a  failli  en  la  personne  île  Henri 
JIl.  l e  jour  coTimenfoit  à  Jaillir.  Cet 
é.lfie  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval 
C  <m'n:nce  à  faillir  par  les  jamt>es.  Cet 
ani  ne  lui  fa'idra  pas  au  besoin. 

On  i'.t  familièrement  et  comme  pro- 
verbialement ,  Le  catur  me  faut ,  pour 
marquer,  qu'On  se  sent  quelque  foi- 
blesse  ,  quelque  épuisement,  et  qu'on 
a  besoin  de   mani;er. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
>ii  il 'Ut  Je  l'aune  faut  le  drap  ,  pour 
dire  ,  qu'On  ne  doit  pas  s'étonner  si 
«ne  chose  vient  à  manquer  ,  quand  on 
a  employé  tout  ce  qu'on  en  avoit. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  arriver 
i  jour  faillant ,  pour  diie  ,  Arriver  lors- 
que  le  jour  est    prêt   à   manquer. 

Ht,    Jouer  à  coup  faitlait ,    pour  dire, 
Jouer  à  la  place   du    premier  des  joueurs 
qui  manque.  Cela  ne  se  dit   guère  qu'au 
^cu  du  volant. 
Failiir  ,      signifie    aussi   ,    Manquer   à 
eiécuter  ,  s  faire.  J'irai  la  sans  Jaillir. 
Il   vieillit. 
On  dit  ,    qu't/n*  chose  a  failli  il  arri 
»^e'  ,   d'arriver,    pour    dite,    qu'Elle  a 
itl  sur   le   point  d'arriver  ,    qu'il  a  tenu 
i  peu  qu'elle  n'artivjt.  //   a  fiilli  arri- 
ver un  grand  malheur  ;  et  dans  le  mAme 
(ens  ,    Il   a  fiilli  i  être   assassin/.    Il 
a  failli    à    mourir.    J'ai  failli     i    loii 
ter  ,    de  tointer.    J'ai  failti  à    te   nom- 
m  r.  Toutes   ces  phrases    sont  du   style 
familier. 
F*ii.ii»,    «e    <•'<    •""'  Des  Marchands 
ou  Banquicis   qui   ont  fait   banqueroute. 
Ce  Jlanqiiier  a  failli. 
P*iii.i   ,    IF.    participe.     Il  n'a    d'usage 

3ue  dans  le  sens  de  Finir  ,  et  dans  celui 
e  Manquer  *  faite,  yl  jour  Jailli ,  c'csl- 


q'nl]^ie<  jours  vous  voyn  cent  affaire 
faite  ou  Jaillie  ,  c'est-a-diro  ,  Que  vous 
la  voyiez  faite  ou  manquée. 

En  termes  de  Commerce  ,  Fadli  se 
dit  substantivement  d'Un  Mircliand  qui 
a  fait  banqueroute.  C'est  un  Jailli.  Un 
failli  non  -reha'oiiité  n'est  pas  citoyen 
actif. 

£a   termes  de    Blason  ,    il    se  dit   Des 
chcvrous  rompus  dans  leurs  moa;aos. 
A  coup    FAILLI.  Façon  de  parler   qui    se 
dit  De  certains  jeux  d'adresse  ,    comm: 
au  volant  ,   oii  sitô:  qu'un  des   joue.urs  a 
failli  ,    un  autre  prend  sa  place.   Jouer  a 
coup  failli. 
FAILLIBILITÉ.  s.  f.  Possibilité  de  fail- 
lir ,  de  se  tromper,    iiujéiioa  à  l'erreur. 
FAILLIBLE.  ad|.  de  t.  g.  Qui   est   sujet 

à  l'eircur  ,   qui  peut  se  uoiaiet. 
FAILLITE,  s.    I.  Banqucrouie  non  frau- 
duleuse.   Ce  Marchand  a  Jait  J'ailliie. 
FALLOISE.  s.  I.  Terme   da  Marine.  Les 
Marins  nommcut  ainsi  le  lieu  où  le  soleil 
se  couche. 
FAIM.  s.  f.  Désir    et  besoin  démanger. 
Avoir  jain.  A\oir  grand  Jaim.  F aim  in- 
supportable.  Soujfrir  ,    endurer  la  J'aiin. 
Cela  fait    passer  la  faim.    Etourdir   la 
grosse  faim.    Apaiser  sa  faim,    il    est 
mort   de  faim.   La  faim  u  contraint  les 
asiiégés   de  se    rendre. 

On  appelle  Faim  canine  ,  Une  maladie 
dans  laquelle  on  a  toujours  taim  ,  sans 
se   pouvoir  rassasier. 

Ou  dit  liguréueut ,  Que  des  gens  crient 
à  la  faim  ,  pour  dire  ,   qu'Us  sont  pres- 
sés du   besoin  de  manger.   Et  Mourir  de 
Jatm  ,    pour  dire  ,     Avoir   extrêmement 
laim.  JJinnc^-moi  a   msnger  ,  )e  meurs 
de  faim. 
On  dit  aussi  ,    Mourir  de  faim  ,    pour 
dire  ,    Manquer   des   choses  nécessaires 
à  la  vie.    //  e'toit  autrefois  dans  l'abon- 
dance ,  présentement  il  meurt  de  J'aim. 
On  dit  proverbialement  ,    (^ue    la  faim 
chasse  le  loup   hors  du  bois  ,   pour  dire  , 
que    La   nécessité    cootraini   les   gens  à 
s'cvertijer   ponr  avoir  de  quoi  subsister. 
On  dit  figurément  ,  la  Jaim  insatiable 
des  ric'iesses  ,  des  honneurs  ,  pour  dire  , 
L'avidité  ,   le    désir    ardent   de   posséder 
les  richesses  ,   les  honneurs. 
FAIM-VALLB.   s.  f.    Maladie  qui  vient 

aux    chevaux. 
FAINE,    s.    f.    Le  fruit    du    hélre.    Des 
poifceaux  engraissés  de  Juiiie.  De  l'huile 
de  fjîrte. 

FAINEANT  ,  ANTE.  adj.  Paresseux    , 
qui    ne     veut    point    travailler ,   qui  ne 
veut  rien  faire.  Jl  est  fainéant,  tllc  est 
fainéante. 
Il  est  souvent  substantif.    Un  fainéant. 
Un  giand  Jainéant.    Une  fainéante,  hn 
ce  pays-la  un  ne  souffre  point  de  J'ai- 
né.i  If. 
FAINEANTER,  v.  n.  Être  fainéant  ,  être 
à    ne    rien  laiiu  par   patessc.    Demeurer 
à  fainéanter.   Il    n'a  Jait    tout  te   loui 
que  fainéanter.    Il    u'esl    que  du    style 
familier. 
FAINÉANTISE,  s.  f.  Pareil»  ,  faitatdise. 
Grande  fainéantise.  Vivre,  ttie ,  demeu- 
rer ,    croupir  dans  la  J'aiitéantise,  C'est 
une  pu  e  J'ainéantise  qui  v.iuj  tient. 
FAIRE,  v.  a.   Je  Jais  ,  tu  Jais,  U  Jait, 
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Nous  faisant  ,  vous  faîtes  ,  il  font.  Je 
fatsois.    Je   fis.  fai   fait,    ie  fr.ii.    Je 
ferois.  Fais.   Q^ue  je  faste.  Que  je  fitse. 
Fdisj't.  Ce   verbe  eiï   d'uoe   si   graodv 
étendue  ,  qoë  pour   ca  mar'^uer    lous  lei 
sens  et  tous  Us  emplois  ,  il  (judroit  faire 
pres(]ue  autant   d'articles    qu'li   y   a    d« 
letoiCi  dans  U  Langue  avec  lesquels  il  se 
joint.  Oa  oe  s*eit  proposé  ici  (]ue  de  rap- 
porter dans  le  meilleur  ordre  qu'il  sera 
pofsib'e  ,  les  principales  acccptioos  qo'îl 
peut  avoir,  et   sous  cbacuae  desquellef 
on  peut    ranger  diverses  phrases.    Quant 
aux  façons  de  parler   adverbiales  et  âgn- 
rées  qu'il  sert  a  former  ,    on   se  contcn- 
lera  autbi  d'expliquer  celles  dont  le  sens 
dépend   uaiquemi-ot    du  même  verbe  ;  et 
pour  loutes   les    autres  ,  on    en    renvoie 
ï'explicjtioa  a  cba;ua  des  mois  qai  ser- 
vent à  les  torm^r. 
Faire  ,    signine  ,   Créer  ,   former  ,  pro- 
duire ,  et  il  se  dit  généralement  De  tous 
les  ouvrages  que  D;eu   forme  et  produit 
de  quel'|ue  manière  que  ce  soit.  Dieu    a 
fait  le    Ciel    et  Ia    terre.    Dieu   a  fait 
V homme  à  son  image  et  ressemblance,Dicu 
a  Jait  toutes  choses  ie  rien.  Il  n'y  a  ^ue 
Dieu  qui  puisse  faire  quelque  chose  de 
rien, 
Oo  dît  aussi  des  causes  secondes.  La 
nature  est  adinirabte  dans  tout  ce  quelle 
fait.  I  a  nature  fait  quelque/ois  des  mont- 
tres.  Unefemmc  qui  fait  de  beaux  enj'ant. 
Les  tulipes  Junt  des  ca'ieux*  J~ es  arbres 
font  de»  rejcirns.    Une  ca\ale  qui  a  Jait 
un  poulain.  Oitand  une   i>cte  a  fait    ses 
petits.  Les  oneaux  J'unt  des  œufs. 

On  dit  proverbialement  De  deux  pet* 
sonnes ,  de  deax  choses  qui  se  ressem'- 
blent  eniièrement  ,  Qui  a  fatt  Cun  ,  a 
Jait  l'autre. 

Faike  ,  signifie  aussi  ,  Fabriquer  ,  com- 
poser ,  donner  une  certaine  lorme  ,  une 
certaine  tigure  ;  et  il  se  dit  générale* 
ment  De  toutes  les  productions  de  l'art  , 
et  dv>  certains  ouvrages  que  l'instinct  fait 
faire  aux  animaux.  Faire  un  bâtiment. 
Faire  des  mstrumens  de  Mathématiques, 
Faire  un  triangle.  Faire  un  ovalt,  t aire 
des  outils.  Faire  du  pain,  Fétre  de  l*x 
pâte.  Faire  du  diap.  Faire  de  la  trile» 
l'aire  de  la  tapisseiie.  Faire  uri portrait* 
Un  oiseau  qui  Jait  son  nid.  Une  araignée 
qui  fait  sa  toile. 
FiiRR  ,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Des  ouvrages  et  des  productions  de  l'es- 
prit, tatre  un  livre.  Faire  une  histoire. 
Faire  Vhistcire  d*un  pays  ,  d'un  ^vV/ir- 
mtnt.  Faire  une  apologie,  taire  un  manî' 
feste. Faite  unpctmc,  une  iraeéJie.  faire 
une  comcdie.  taire  des  vers.  Faire  de  la 
prose.  Un  écolur  qui  fait  son  themz. 

On  dit  d'Uoe  nouvelle  fausse  ,  que  C'est 
une  nouvelle  quoi  afait<.  à  plaisir  ,  poui 
dire  ,  que  C-  ':  une  nouvelle  que  quel- 
qu'un a  piis  l'î  ^«u  à  ioTCOtcr. 
pAïKk,  sigiwr...  autsi  ,  Opérer,  eiccn- 
(er  ;  et  il  i-  c!it  ,  tant  des  efTctt  que 
Ditu  opÀrc  ,  ;j  .ti  de  ceus  que  la  n«iut« 
ou  l'art  oj  i  ;-«r  queU^u'iLCOt  que  ce 
soit.  Les  upw.-.s  que  ihtu  a  Jattes. 
Dieu  a  fan  wi  i  t'icle.  Les  mirOiUs  que 
DteuJ'att iui  j:-si>aintt.  lehruitquefait 
U  lonnert(,  J'  u  fait  ttttort.  Un  tapi 
qui  J'att  i  nprc<  'ioi  sur  un  ai.tre.  La  po*.* 
dre  â  tanjAj.iit  des  eSates  turi^ren  i:\ttu 
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Faire  ,  dans  le  même  sens  J'Op^rer, 
d'exécuter  ,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
rcgatde  le  travail  des  maius  et  l'activité 
de  l'esprit.  Faire  sa  besogrii:.  Il  a  fuit 
plus  de  besogne  en  une  heure  qu*un  autre 
en  deux.  Il  ne  fait  rien  toute  la  journée. 
Il  est  toute  la  fournée  à  ne  rien^  faire. 
Faire  tout  ce  quon  peut.  Faire  tous  ses 
efforts.  Faire  tout  son  possible.  Quand  on 
fu't  ce  qu'on  peu  ,  on  n'est  pas  obligé  à 
davantage.  C'est  un  homme  qui  ne  trouve 
rien  de  d<fficile  à  faire.  Il  na  fait  que  ce 
qu'on  lui  a  dit.  'l'eut  ce  qu  il  fait  ,  il  le 
fait  bien.  Il  travaille  bien  ,  mais  il  est 
tenta  ce  qu'il  fait. 

On  dit ,  Cest  un  homme  à  tout  faire  , 
pour  dire  ,  C'est  un  homme  capable  de 
taire  tout  le  mal  possible. 
On  dit  proverbialement ,  Ne  faire  oeuvre 
de  ses  dix  doigts  ,  pour  dire  ,  Demeurer 
k  ne  fien  faire.  Et  ,  Faire  tous  les  cinq 
sens  de  nature  j  pour  due  ,  Faire  tout 
son   possible. 

On  dit  proverbialement  ,  On  ne  peut 
faire  qu'en  faisant  ,  pour  dire  ,  qu'il  y 
a  des  choses  qui  demandent  un  certain 
temps  pour  être  bien  faites. 

On  dit  proverbialement  ,  C*est  un  faire 
le  faut  f  pour  dire  ,  C*est  une  cbose  qu'il 
faut  absolument  taire.  Je  ne  puis  que  J  aire 
à  cela  ,  pour  dire  ,  C'est  une  cbose  ou 
je  ne  puis  rien.  Et  ,  Je  ny  saurais  que 
faire  ,  que  youle{-vous  que  j'y  fasse  ,  etc. 
pour  dire  ,  Je  n'y  puis  apporter  de 
lemède  ,  cela  ne  dépend   pas  de  moi. 

Faire,  signl&e  aussi,  Pratiquer,  com- 
mettre ;  et  il  se  dit  De  toutes  les  actions 
de  morale  bonnes  ou  mauvaises  ,  et  de 
toutes  les  fautes  d'esprit  et  de  jugement 
que  Ton  commet.  Faire  une  bonne  action. 
Faire  une  méchante  action.  l'aire  une 
bonne  œuvre.  Faire  une  œuvre  de  charité. 
Faire  le  bien.  Faire  le  mal.  Faire  la  cha- 
rité ^  l'aumône.  Faire  un  mauvais  coup. 
Faire  un  meurtre.  Faire  un  crime.  Faite 
des  actions  de  valeur.  Faire  des  merveiUvs 
à  la  guerre.  Faire  une  injustice*  taire 
injustice.  Faire  une  faute  légère.  Faire 
une  faute  contre  le  bon  sens.  Faire  des 
fautes  contre  la  bienséance.  Faire  une 
bévue.  Faire  une  faute  de  langue.  Faire 
une  faute  de  grammaire.  Faire  un  barba- 
risme. Faire  un  solécisme.  Faire  une  sot- 
tise. Faire  une  équipée.  Faire  une  incar- 
tade. Faire  un  coup  de  tète.  Faire  des 
bassesses.  Faire  des  mil-honnêtetés.  Que 
\Out  a-t-il  fait  i  11  a  fait  cela  tout 
exprès.  Faire  quelque  chose  de  bien  par 
hasard. 

Faire,  signi&e  aussi  ,  Observer ,  mettre 
en  pratique  ;  et  en  ce  sens  il  se  dit  Des 
choses  qui  sont  d'obligation  et  de  pré- 
cepte. Faire  ce  que  Dieu  ordonne.  Faiie 
la  volonté  de  Dieu.  Faire  ce  qui  est  de 
son  devoir.  Faire  son  Jeioir.  Un  Reli- 
gieux qui  fait  sarègle.  Faire  la  pénitence 
gui  est  imposée.  Faire  l'ordonnance  du 
Médecin.  Il  n'a  fait  que  son  devoir.  i 

Faire  ,  dans  le  même  sens  ,  se  dit  aussi 
De  l'exécution  et  de  la  pratique  de  cer- 
taines choses  qu'on  est  obligé  ,  ou  comme 
obligé  d'accomplir  ,  d'achever,  de  ter- 
miner en  un  certain  temps.  Faire  la  qua 
rantainc.  Un  écolier  qui  fait  son  cours  de 
Philosophie.  Un  garçon  qui  fait  son 
apprentissage.  Un  apprenti  quia  fait  SQn 
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ttmp^.  Vn  religieux  qui  fait  ton  noviciat. 
Un  Officier  qui  fait  son  quartiir  c/itj  le 
Roi.  Faire  une  miivaine.  Je  n'ai  plus  que 
deux  pages  à  Jaire.  ^vt^-vf.us  bientôt 
fait  ?  Dis  que  l'aurai  fait  je  suis  à  vous. 
Faire  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
tjui  marquent  espace  et  étendue  ,  et  qui 
s'exécutent  et  s'accomplissent  par  le 
mouvement  d'un  lieu  à  un  autre.  Faire 
un  tuur  d'allée.  Faire  un  tour  de  prome- 
nade. Faire  une  lieue  à  pied,  le  soleil 
fait  son  tuur  en  un  an.  Un  homme  qui 
fait  deux  lieues  par  heure  ,  qui  fait  tant 
par  heure  ,  qui  fait  plus  de  chemin  en 
une  heure  qu'un  autre  en  deux. 

On  dit  Ëgurémeut d'Un  homme  qui  s'est 
Ictt  avancé  ,  qui  s'est  lort  enrichi  ,  qui  a 
lait  fortune  en  peu  de  temps,  qu'/;  a 
Jait  son  chemin  ,  bien  du  chemin  en  peu 
de  temps. 
On  dit  Égarement  dans  le  même  sens  , 
Fuire  bien  ses  affaires.  Faire  sa  fortune. 
Il  n'a  pas  bien  Jait  ses  ajfaiies  dans  cet 
emploi.  S'il  continue ,  il  fera  une  lionne 
maison. 
Faire  ,  signifie  aussi  ,  Accommoder  , 
mettre  dans  l'état  convenable  à  la  chose 
dont  on  parle.  Fane  une  chambre.  Faire 
un  lit.  Faire  la  couverture.  Faire  le  puil. 
Faite  la  barbe.  Jaire  les  cheveux.  Faire 
le  crin  a  des  clievauz.  Faire  un  jardin. 
Faire  des  terres.  Faire  les  vignes  ,  les 
foins. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
^{Ul' Unhotnme  abien  jait  ses  orges  dans 
une  affaire ,  dans  un  emploi  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  fait  un  grand  protll. 
Faire  ,  suivi  ou  précédé  de  la  préposi- 
tion de  ,  ou  d'un  équivalent  ,  signifie 
aussi  ,  User  ,  disposer)  et  il  se  dit  pour 
marquer  à  quoi  on  peut  employer  une 
personne  ,  l'usage  qu'on  peut  faire  de 
quelque  chose.  C'est  un  homme  dorlt  on 
fait  ce  qu'on  veut.  C'est  un  homme  diffi- 
cile à  gouverner  ,  on  n'en  Jait  pas  ce 
qu'on  ieut.  Faites  de  cela  tout  ce  que 
vous  voudrei.  (Jue  ferei-vous  de  votre 
fils  ? 

On  dit  proverbialement  ,  Faites-en  des 
choux  et  des  raves  ,  il  en  fait  comme  des 
choux  de  son  jardin  ,  pour  dire  ,  Faites- 
en  ce  qu'il  vous  plaira  ;  Il  en  use  comme 
s'il  en  étoit  le  maître  absolu. 

On  dit  ,  Q^ucst-^e  que  cela  fait  là  ? 
pour  dire  ,  A  quoi  cela  seit-il  dans  ce 
lieu-là  ? 
Faire  ,  signifie  aussi  ,  Donner  une  cer- 
taine forme  ,  façonner  ,  former  ,  accou- 
tumer à  certaines  choses  ,  à  certaines 
habitudes  :  et  en  ce  sens  il  se  dit  ,  tant 
de  ce  qui  regarde  le  corps  que  de  ce 
qui  concerne  l'esprit  et  les  moeurs.  Les 
voyages  l'ont  fait  à  la  fatigue.  Il  s'est 
fait  à  la  fatigue  dans  les  voyages.  Il  est 
Jait  au  chaud  et  au  froid.  Se  faire  au 
bruit.  Se  faire  à  tout.  Ce  Général  a  Jjit 
de  bonsOfficiers.  CeRégent  a  fait  de  bons 
écoliers.  la  fréquentation  du  grand  inonde 
fait  bien  un  jeune  homme.  Les  affaires 
font  les  hommes.  Cela  lui  a  cxtiémc- 
mcnt  fait  l'esprit.  Il  s'est  extrêmement 
fait  depuis  quelque  te:nps.  C'est  un  jeune 
homme  qui  te  fera  peu  a  peu.  Se  faire  aui 
manières  de  quelqu'un.  C'est  un  homme 
qu'il  a  fait  à  la  mode  ,  qu'il  a  fait  à  son 
iadinagt. 
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On  dit  proverbialement ,  Maison  faite  , 
et  femme  à  faire  ,  pour  dire  ,  qu'il  faut , 
acheter  une  maison  toute  bâtie  ,  et  épou- 
ser une  femme  jeune  qu'on  puisse  accou.- 
tumer  à  sa  manière  de  vivre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
taire  h  bec  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit  dire  «t 
répondre. 
Faire  ,  se  dit  aussi  pour  Marquer  le 
besoin  qu'on  a  d'une  personne  ,  d'une 
chose  ;  et  dans  ce  sens  il  se  joint  toujours 
avec  le  verbe  Avoir.  Si  vous  n'avc{  que 
faire  de  ce  livre  là  ,  piite^-le  moi.  J'en. 
ai  i  faire  pour  une  heure.  Ce  sont  det 
bagatelles  dont  je  n'ai  que  faire.  Il  n'a 
plus  que  faire  de  maître.  Il  n'a  plus  que 
faire  d'étudier  ,  il  en  sait  asseï-  ^'  "'"' 
que  faire  de  vous  présentement ,  alle{  oi 
vous  voudre\. 
On  dit  aussi ,  qu'On  n'a  que  faire  d'une 
personne  f  d'une  chose  ,  non-seulement 
pour  faire  entendre  qu'on  n'en  a  pas 
besoin  ,  qu'on  ne  s'en  sert  point  ,  mais 
aussi  pour  marquer  qu'on  n'en  fait  nul 
cas.  Je  n'ai  que  faire  de  lui  ni  de  ses 
visites.  J'ai  bien  à  faire  de  lui. 

On  se  sert  aussi  de  la  même  manière  de 
parler  ,  pour  faire  connoitre  qu'on  désap- 
prouve quelque  chose  ,  qu'on  le  trouve 
mauvais.  Je  n'ai  que  faire  de  vos  discours. 
Je  n'a'  que  faire  d'en  avoir  la  tête  rom- 
pue. J'ai  bien  à  faire  de  tout  ce  que  vous 
dites.  Je  n'ai  que  faire  qu'il  m'aille  met-\ 
tre  dans  ses  caquets  ,  dans  s:s  discours. 
Faire  ,  se  dit  ausji  dans  le  sens  de  S'oc- 
cuper ,  d'employer  le  temps,  (lue  fere^- 
vous  tant't'i  Que  fa  tes  vous  aujoi.i- 
d'hui  !  Je  n'ai  rien  a  faire.  Que  fait-it 
maintenant  à  la  camp.igne  ?  Je  suis  en 
peine  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le  long  du 
jour. Quand  on  veut  marq-.ier  qu'un  homaa 
est  presque  toujours  appliqué  à  une  même 
chose  ,  comme  à  l'élude  ,  au  jeu  ,  clc, 
on  dit  ,  qu'/Z  ne  fait  qu'étudier  ,  qu'ii 
ne  fait  que  jouer. 

On  dit  aussi ,  Ne  faire  qu'aller  et  venir  , 
ne  faire  que  dormir  ,  etc.  pour  dire  ,  Être 
dans  un  mouvement  continuel ,  dormit 
sans    cesse. 

Ne  Jaire  qu'aller  et  revenir  ,  se  dit  aussi 
pour  dire  ,  Aller  et  retourner  aussiiôt 
sur  ses  pas  ,  sans  perdre  de  temps. 
yittende\-moi  f  je  ne  fait  qu'aller  ez 
revenir. 

On  dit  d'Une  jeune  personne  qui  ang" 
mente  tous  les  jours  en  taille  et  en  beauté, 
qu'£/;e  ne  fait  qu^  croître  c  '.embellir. 

Et  on  dit  ,  r^\i' Un  homme  ne  fait  que  de 
sortr  ,  ne  fait  que  d'arrii  er  ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  très- peu  de  temps  qu'il  est  sorii, 
qu'il  est  arrivé. 
Faire  ,  se  dit  aussi  De  cerLiines  fonctions 
de  Guerre  auKquelles  on  est  aciueile- 
ment  occupé.  Faire  sentinelle.  Faire  la 
garde.  Faire  guet  et  garde.  Faite  le  guet. 
Faire  la  revue  d'une  .:tn}ée. 

On  dit  aussi,  qu't/nc  armée  a  fait  la 
revue  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  passé  es 
revue. 
Faire,  se  dit  auss  Des  différentes  pro- 
fession s  qu'on  etobrassc  ,  et  des  dillé- 
rens  emplois  ,  des  différens  méilcis 
qu'on  i-x-erce.  Fai'-e  prcf.'ssion  dit  armes. 
Faire  laprofession  a' Avocat.  Faire  pro- 
fession de  la  MUecine.  Faire  h  Midi- 
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cm.  Faire  sa  chMge  avec  li^niti.  Faire 
ut  métier.  Faire  la  tuiiine.  taire  i'ojjtce. 
Il  ne  sait  pas  Jaire  son  métier. 

Faire  profession  ,  et  faire  métier  ,  se 
diseat  encore  dans  d'autres  sens  propres 
et  figurés  qui  se  verront  aux  mots  de 
Métier  et  de  Pnfaion. 
Faire,  signifie  aussi,  Représenter  ;  et 
il  se  dit  Des  diBférens  personnages  qne 
les  Comédiens  représentent  sur  le  théâ- 
tre. Faire  un  personnage  dans  une  Comé- 
die. C'est  un  hon  Acteur,  il  fait  Hen 
sonperionna^e.  Faire  le  Rci.  taire  i* A- 
moureux.  El  parce  que  les  hommes  qui 
veulent  paroîiie  ce  qu'ils  ne  sont  pas  , 
sont  des  espèces  de  Comédiens  qui  repré- 
sentent un  personnage  ,  on  dit  d'Uu 
homme  qui  vfut  paroître  grand  Seignc-ur  , 
affligé,  ou  dévot  ,  et  qui  ne  l'est  pas  , 
<fuU  fait  le  grand  Seigneur,  qu'il  fuit 
l'affligé  ,  qu'il  fait  le  dévot. 

Dans  ce  sens  et  dans  celui  de  Feindre  , 
Faire  ,  se  construit  avec  quantité  d'au- 
tres substantifs  et  avec  plusieuis  adjectifs 
employés  substantivement.  Faiic  l'homme 
de  bien.  Faire  l'homme  d'importance. 
Faire  le  hon  compagnon.  Faire  le  chien 
touchant.  Un  rcnjrj  qui  fait  le  mort. 
Faire  le  savant.  Faire  l'habile.  Faire  l' 
'  capable.  Faire  l'enttndu.  taire  le  iuffi- 
■  tant.  Faire  le  fin.  Faire  le  beau.  Faire 
le  malade. 

On  dit  ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
jeu,  pour  dire,  Faire  semblant  d'ctre 
content  quand  on  n'a  pas  lieu  de  l 'être. 
Ou  dit ,  Faire  semblant  de...  faire  mine 
de...  pour  dire  ,  Feindre  de...  Il  /aisot 
semblant  de  n'en  rien  savoir.  Il  nefaisoit 
semblant  de  rien.  les  ennemis  faisaient 
mine  d'en  vouloir  à  une  place. 

Quand  les  substantifs  ou  adjectifs  subt- 
tantiliés  ,  avec  lesquels  Faire  se  cons- 
truit ,  marquent  quelque  mauvaise  qua- 
lité morale  ,  coiirme  ,  Impertinent ,  fan- 
faron ,  etc.  alors  il  ne  signihe  plus  sim- 
plement ,  Rcpiésenter  à  dessein  de 
paroître  ,  mais  Agir  de  la  mime  sorte 
que...  /'  fait  l'impertinent.  Il  fan  le 
fanfaron.  Il  fait  le  diable  i  quatre.  Un 
petit  garfon  qui  fait  le  mutin  ,  qui  fait 
le  tadia. 

On  dit ,  qu*C/n  homme  a  fait  des  siennes, 
pour  dire  ,  qu'il  a  tait  de  ses  actions 
accoutumées  ,  de  ses  touis  oïdinaitcs. 
El  cela  ne  se  i|il  qu'en  mauvaise  part. 
l'i;us  ave\fait  des  lûiiei.  lis  ont  fuii 
des  leurs. 
Faire,  signifie  aussi,  Former  ,  compo- 
ser de  manière  que  les  parties  servent  à 
former  ,  à  composer  un  tout  ,  et  que 
diverses  choses  ,  diverses  quaniiiés  ser- 
Teni  à  en  fotmcr  ,  à  en  composer  une. 
Deux  et  Jeux  fuit  quatre.  '1  cures  ces 
gommes-là  tnsenMe  font  celé  de  tant. 
Tcut  cela  fait  iicmhie.  Deux  lignes  qui  se 
coupent Jonl  un  angle.  Tout  cela  ensem- 
tlefiit  un  bcnpjyi.  Toutes  ces qualiiéi- 
ià  Jont  un  grand  hcniinr.  I  es  troupe»  qui 
Jaitount  l'aile  droite  de  Vatmee.  Faite 
sniiété.  Faire  bande  à  part. 
Faire  ,  sigi<ifie  aussi  ,  Rendre  de  telle 
ou  telle  qualité.  Fane  un  homme  bien- 
heureux. Cela  le  fera  bien  aise.  Cela  l'a 
fait  beauioiip  plus  malade  qu'il  n'ctoit. 
Cela  l'a  fait  scgf.  5»  faire  sa^e  aux 
irgins  i  autrui.  Fuiif  tvut  t^al.  Fuit 
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tout  uni.  Il  s'est  fait  riche   en  feu  de 
temps. 

On  dit  pioverbialemenl ,  l'occaticnfait 
le  larron.  Faire  d'une  buse  un  épnvicr. 
Faire  d'une  mouche  un  éléphant,  taire 
décent   sous  quatre  litres,   et  de  qua- 
tre livies  rien.  Faire  maison  nette. 
Faire,  se  dit  avec  le  pionom  personnel, 
pour  dire  ,  Embrasses  un  état  ,  une  pro- 
fession. Se  faire  Religieux.  S  efi^i'e  Mé- 
decin.  Se  Jaire  Avocat. 
Faire  ,    signifie  aussi.  Publier,  répan- 
dre dans  le  public  qu'une  chose  est,  en 
donner  une  certaine  opinion.  Un  le  fai- 
sait mort  ,  mais  il  se  porte  bien.  Un   le 
fait  riche  ,   mais  il  ne  l'est  pas.^  Un  lui 
fait  dire  des  choses  auxquel'esiln'a  jamais 
pensé.  Un  a\  oit  raison  de  la  faire  belle  , 
car  elle  l'csi.  Un  fait  monter  la  perte 
des  ennemis  a  tant.  Il  y  a  quelques  rela- 
tions qui  font  ta   perte   moindre.    Il  se 
fait  beaucoup  plus  malade  qu'il  ne  l'est. 
On  dit  ,  Faire  savoir  ,  pour  dire  ,  Ap- 
prendre,   i'ûirej-moi  uroir  de  vos  nou- 
velles. Et ,  Faire    à   savoir  ,    terme    de 
formule,  pour  dire.    Publier.  Un  fait  à 
sa\oir  que. , . 
Faire,   signifie  aussi ,  Causer  ,   attirer, 
exciter  ,    être  la  cause  ,  être  l'occasion 
de    quelque    chose.  Cela    lui   a  Jait  de 
grands  maux,  de  grandes  douleurs.  Cela 
lui  a  fait  me  affaire  dans  le  monde,  lui 
a  fait  un  procès,  lui  a  fait  une  querelle  , 
lui  a  fait  beaucoup  d'ennemis,  il  ne  faut 
fane  de  peine,  de  la  peine  a  personne.  Sa 
langue  lui  a  Jaii  de   méchantes  affaires. 
Ce  qu'on  a  dit  de  lui  ,  iui  a  fait  tort.  Il 
s'eit  fat    tort  ,  il  s'est  Jait  préjudice  a 
lui-même.  Unejcinme  qui  a  Jait  de  gran- 
des passions.  Faire  peur,  taire  honte, 
taire  pitié.  Faire  enyie.  taire  plaisir. 
Fane  déplaisir.  Faire  du  chagrin. 
Faire  ,  se    joint  aussi    dans   un   sens  à 
peu  près  pareil  avec  la  plupart  des  ver- 
bes inhuiiils  ;  et  il  se  Jii  De  tout  ce  qui 
est   la  cause  prochaine  ou  éloigLee    de 
quelque  chose  ,    de    lout   ce    qui  donne 
lieu,  de  tout  ce  qui  donne  occasion  à  une 
chose  ,  à  une  action.  Un  remède  qui  Jait 
suer.  V  opium  Jait   dormir.  Lela  l'a  fait 
durer  un  peu  plus  long-temps.    C'est  ce 
qui  le  f.ii    Mvie.  Les  reu'edes  l'unt  fait 
m  urir.  Un  lui  a  Jait  souff  ir  de  granit 
maux.  Faire  agir  des  perse  nnis  ruinan- 
tes. Fai'e  di'e  a  quelqu'un.  Faire  bâtir. 
Se  fane  peindre.    Sa    Partit    l'a  Jait 
condamner  aux  dépens.  Son  insolence  l'a 
fait  disgracier,  taire  marcher  des  iiiw/. 
pes.    taire    battre    niannvie.    Se    fane 
aimer.  Se  Jaire  huir.  Se  Jaire  dire  une 
chose  deux  fi  is. 
Faire    ,    signifie     aussi    ,    Pousser    au- 
dehors  ,    laisser   aller  ,    laisser    couler. 
Faire  de  l'eau,  pour  dire  ,  Vustr. taire 
du  sable,  faire  une  pierre  ,    pour  dire, 
Jeter  du  table  ,    jeter    une  pierre   avec 
l'uiine. 

On  dit  d'Un  malade  qui  laisse  aller  les 
excionitns  ,  qu'Ji/jii  tout  sous  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  bateau  et  d'un  tais- 
seau  ,  qu'i/j  Jont  eau  ,  peut  dire  , 
que  L'eau  y  entre  au  travers  du  boii  , 
ou  par  les  fentes  et  les  jointures. 
Faihi  ,  en  parlant  d'argent  ou  des  autres 
choses  dont  s>n  a  besoin  de  se  pourvoir  , 
ligaiÊc  j  AuiiiKi  ,   aticoiblci  j  œcltic 
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^niembl?.  îl  tUthe  de  veut  fktre  futifue 
argent,  ydla  tout  l'af^ent  qu'il  a  pu 
faire  ,  tout  ce  qu'il  a  pu  f .lire  ^argent. 
Faire  des  provisions.  Faire  tes  provi-' 
siont. 

Ed  ce  même  scds  od  dit  ,  eo  termes  de 
Marine  ,  Faire  du  bois  ,  faire  de  Z'câu, 
faire  aiguade. 

Le  mot  Faire  est  appUqo^  à  beaucoop 
d'usages  dans  la  Maiioe  ,  comme  ,  tairt 
le  nord  f  le  sud  ,  pourDavigaer  au  nord  , 
au  sud.  Faire  canjl  ^  se  dit  piincipale- 
rnent  des  Galères  ,  lorsqu'elles  s'éloi- 
gnent assez  Je  la  terre  pour  la  perdre 
de  Tue.  Faire  vent  arnite  ,  pour  Prendre 
vtni  eo  poupe.  Faire  pa\i lion  ,  pour 
Arborer  ud  pa\illon  quelcoo(}ue  ,  soivaBt 
les  cifcoosiances. 
Faire,  s'emploie  aussi  pour  Suppléer  , 
remplacer  quel<)u'uo.  Je  Jerai  pour  lut  , 
cVsi-à-dirc  ,  Je  serai  son  commission- 
naire ,  son  agent  ,  sa  caution,  faire  hcn 
pour  quelqu'un  ,  c'est  ttie  sa  caolioa. 
Faire  Us  deniers  bons  ,  signi&e  ,  S'en- 
gager à  suppléer  de  son  argent  ce  qui 
manque  à  une  somme  promise. 
Faire^  signiBe  quelquefois  simplement. 
Peindre.  Faire  l'histoire  ,  faire  le  por- 
trait ^  faite  les  animaux  >  c'est  Pciodxe 
l'histoife  ,  le  porliaît  ,  les  animaux. 
Faire,  eo  partant  des  troupes  et  d'an- 
tres choses  de  même  nature  ,  signiâe  » 
Lever  ,  mettre  sur  pied.  Faire  des  trou~ 
pes.  Faire  des  soldats.  Faire  un  Régi- 
ment.  Faire  une  c-mpagnie.  Faire  des 
recrues.  Faite  des  Cavalitrs*  Faire  des 
Dragons.  Faire  de  biaux  hommes.  Faire 
la  maison  d'un  Prince  ,  d*un  grand 
Seigneur.  Ce  Prince  na  pas  encore  fait 
sa  maison.  Cet  Ambaisade~r  na  pas 
encore  fait  son  train  ,  Son  équipage. 
Faire  ,  en  parlant  de  marcbandises  on 
d'autres  choses  que  l'on  veut  Tendre  , 
s'emploie  pour  Marquer  le  prix  qu'on  ca 
demanda.  Combien  faites-vous  eettt 
etoffe-ia  /  Vous  la  faites  trop  chit* 
C'est  une  maison  qu'on  fiit  cinquante 
mille  écus*  Il  a  un  beau  cheval  qu  il  jait 
cent  piitcles. 

Outre  les  diflérenles  signiâcaiiocs  et 
lt>s  din'éti-ns  emplois  quv  l'on  vient  de 
marquer  du  verbe  hune^  il  a  encore 
d 'julics  \i|;aiticstions  et  d'autifi  em- 
plois ,  suivant  les  nels  itcc  lesquels 
il  se  coiitiiuii. 

11  se  joint  avec  divers  snbslantlff  avec 
lesqucK  11  forme  des  phrases  ,  que  l'on 
peut  réioudre  par  les  vribcs  primitifs 
ou  détivés  ,  qui  répondent  à  chacun  de 
CCS  subsianlifs.  Ainsi ,  fjTf  J  n  ,  se  ré- 
sout par  Donner,  taitco^re  ,  psr  OïTrir. 
Fai^e  h-'nncur  ,  par  Honorer,  faire  deS 
caresses  f  par  Caresser.  F^^ire  service  ^ 
par  Servir.  Faire  c^*m-nandement  ,  par 
Coramandf-r.  taire  défense  ,  par  Deïca- 
dre.  Faire  de»  plaintes  ,  par  Sr  plaindre. 
Faire  une  gr^ce  ,  par  Gtattâer.  Faire 
gloire  t  par  Se  gloii&ei.  Faire  ieuu*  f 
par  Séjourner,  taire  des  alU'eS  et  des 
venuei  ^  par  Aller  et  venir.  Et  ainsi  d'en* 
inbnitc  d'auties  «  dont  on  se  centcnirra 
de  donner  ici  cncoie  quelques  cxevpl 'S. 
tain  lendangts.  Fane  la  moistên»  r-ir« 
cheuin.  Faire  achat.  Faire  deperxte» 
Faite  des  répti>nandet»  Faire  mne  U* 
t^UUi)n*  Fatrc  êft  projet»  Ftitn  U  Çirtc, 
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Vaîre  accueil.  Faire  ta  grimace.  Faîre 
fixradt.  Faire  estime.  Faire  lecture  »  etc. 

H  se  joint  aussi  avec  divers  auties  subs- 
tantifs ,  sans  que  les  phrases  qu'il  sert 
à  former  puissent  se  leudie  par  un  verbe 
^ut  y  réponde.  Oa  en  rapportera  ici 
quelques-unes  ,  saus  les  expliquer  ,  parce 
çue  l'explication  ^  comme  il  a  déjà  été 
ait,  s'en  verra  suffîsanimcnt  à  chacun 
des  mots  dout  elles  sont  composées. 
Faire  bon.  Faire  as.  Faire  lui.  Faire 
la  loi.  Faire  les  cartes,  taire  une  levte. 
.  F>iirc  une  main.  Faire  sa  main.  Faire 
ia  vie.  Faire  la  débauche.  Faire  bonne 
chère.  Faire  flores.  Faire  gras.  Faire 
jnui^re.  Faire  diète.  Faire  la  méridienne. 
Faire  l'aumône.  l'aire  ses  dévotions. 
Faire  ses  Pâques,  taire  face.  Faire 
place.  Se  faire  jour.  Faire  la  planche  à 
^uelqu*un.  Faire  Camour,  Faire  sa 
cour.  Faire  divorce.  Faire  un  procès  à 
quelqu'un.  Faire  le  procès  à  quelqu'un  , 
lut  faire  son  procès.  Faire  quartier. 
Faire  des  excuses.  Faire  des  civilités. 
Faite  une  queue  à  une  affaire.  Faire 
ton  visage  à  quelqu'un.  Faite  la  pluie 
et  le  beau  temps.  Faire  son  ménage. 
Une  affaire  qui  fait  grand  lirait  ,  dont 
vn  a  fait  grand  bruit.  Si  cela  vous  ac- 
commode f  ne  vous  en  faites  point  faute. 
Faire  des  armes.  Se  faire  fête.  Faire 
fortune.  Faire  rage.  Faire  ferme.  Faire 
tête  à  queiquUin,  Faire  fuilVte.  Faire 
banqueroute.  Faire  diligence.  Faire  cm' 
pletCe.  Faire  fonds.  Se  jaire  fjrt  pour 
quel qu  un. 
Faire  ,  s'emploie  d'une  manière  lela- 
tive  ,  avec  la  plupart  des  autres  verbes  ; 
et  alors  il  prend  toujours  la  qualité  et 
la  signi&caliou  du  verbe  qui  l'a  précédé, 
et  auquel  il  se  rapporte.  Ainsi  on  dit  , 
<ju*t/«  homme  n'aime  pas  tant  le  jeu 
qu  il  faisait  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  l'aime 
plus  tant  qu'il  l'aimoît  :  qu*//  danse 
mieux  qu^il  n*a  jamais  Jait  ,  pour  dire  , 
qu'il  danse  mieux  qu'il  n'a  jamais  dansé  : 
ou  II  se  soucie  moins  de  bien  qu'il  n'au- 
roit  fait  dans  un  autre  temps  ,  pour 
dire  ,  qu'il  s'en  soucie  moins  qu'il  ne 
s'en  seroit  soucié  autrefois.  Comme  ces 
sortes  de  phrases  sont  ordinaires  ,  on 
croit  qu'il  sufHt  d  en  avoir  marqué  ici 
des  exemples  dans  chaque  sorte  de  verbe, 
actif,  neutre  et  réciproque. 
Faire,  se  dit  absolument  en  parlant 
D«s  jeux  des  cartes  ,  oîi  chacun  donne 
les  cartes  à  son  tour  ;  et  de  certains 
autres  jeux  ,  où  chacun  tour  à  tour  est 
obligé  de  faire  quelque  chose.  A  qui 
est'ce  à  faire?  C'est  à  vous  à  faire. 
Je  viens  de  faire. 
F  VIRE  ,  s'emploie  d'une  manière  neutre, 
dans  le  lens  d'agir  ,  de  travailler.  Faire 
bien,  Fiire  mal.  Il  a  fait  en  cela  comme 
■vous  aurie\fait.  Il  a  fait  tout  de  son 
mieux-  Il  nen  veut  faire  qu^a  sa  tête. 
Il  fait  du  pis  qu'il  peut.  Faire  à  qui 
nÀeux  mieux.  Je  lui  ferai  comme  il  me 
fra.  Il  a  tant  fait  ^  il  a  si  bien  Jait  j 
qu'il   en   est  venu  a  bout. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*C/n  h^mme 
a  du  savoir  faire  f  pour  duc,  qu'il  a  de 
l'habileté,  et  une  grande  pratique  du 
knonde  et   des   afiaires. 

On  dit  j  II  y  a  fort  à  faire  dans  un  ou- 
l'rage  ,  dans  une  entreprise  ,  pour  dire  , 
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qu*I1  y  a  beaucoup  à    travailler  ,'  qu*on 
n'en   viendra  pas  aisément    à  bout. 

On  dit  ,  C'est  à  Jaire  a  perdre  ,  c*esi 
à  Jaiie  à  être  mouillé  ,  pour  dire  ,  Tout 
ce  que  je  risque  ,  c'est  de  perdre  ,  c'est 
d'êice  mouillé.    Il  vieillit. 

On  dit  ,  Avoir  à  Jaire  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Avoir  à  lui  parler  ,  à  l'en- 
tretenir de  quelque  chose  ,  à  traiter  de 
quelque  chose  avec  lui.  Je  voudrvLs 
bien    lui  parler  ,  j'ai  a  Jaire  à    lai. 

On  dit  tamilièrcment  d'Un  homme  par 
manière  de  menace  ,  il  aura  j  j.iire  a 
moi  y  il  verra  à  qui  il  aura  a  Jaire  , 
pour  marquer  qu'Où  prendra  ouverte- 
ment parti  contre  lui  ,  et  qu'on  ue  l'é- 
pargnera pas.  Et  d'Un  houime  avec  qui 
on  a.  rompu  ,  et  avec  qui  ou  ue  veut  plus 
avoir  de  commerce,  lia  fait  a  moi , 
il  a  Jait  avec  moi. 

On  dit  familièrement,  C'est  à  faire 
à  lui ,  pour  dire  ,  U  est  tiés-capable  de 
la  chose  dont  il  s'agit. 

Faire,  s'emploie  aussi  pour  Servir  , 
contribuer.  Hn  ce  sens  on  dit  d'Uus  rai- 
son ,  d'une  preuve  qui  fortibe  ,  qui  con- 
firme ce  qu'un  homme  a  déjà  avancé  , 
({11* Elle  fait  pour  lui  ,  et  au  cootiaire  , 
qu'ili/e  fait  contre  lui  ,  pour  due  , 
qu'Êlle  lui  est  désavantageuse.  Ce  qui 
vous  dites'là  fait  pour  moi.  Ce  quijuii 
encore  pour  lui  J  c'est  que...  V^vus  dites 
une  chose  qui  J'eroit  contre  vous,  Ccli 
Jait  a  ma  cause.  Cela  ne  Jait  rien  à 
l'affaire. 

Faire,  se  dit  aussi  au  neutre,  pour 
signiher  ,  Être  convenable  ,  être  bien- 
séant. Ces  deux  choses  Jont  fort  bien 
ensemble.  L'or  fait  bien  avec  le  veri. 
Fe  bUu  et  le  jaune  Jont  bien  l'un  avec 
l'autre.  Ce  taileawla  ne  Jait  pus  bien 
où   il  est.  Il  Jeioit  mieux  ai-lcurs. 

Faire  ,  s*emploie  impersonnellement  dans 
le  neutre  ,  pour  Marquer  la  cousiitution 
du  temps  ,  de  l'air.  Ainsi  on  dit,  qu'i/ 
fait  nuit  ,  qu'i/  Jait  jour  ,  qu'/i  Jaii 
chaud,  qu'il  Jait  J^uid ,  pour  dire  , 
qu'il  est  nuit,  qu'il  est  jour,  que  le 
temps  est  chaud  ,  que  le  temps  est  lioid  , 
etc.  il  fait  duvent.  Il  a  Jait  lanlot  un 
grand  coup  de  vent  ,  un  grand  coup  de 
tonnerre.  Il  ne  fait  pas  encore  jour.  Il 
fait  beau.    Il  Jait    beau   temps. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement  , 
pour  Marquer  la  nature  ,  l'état  ,  la  dis- 
position ,  les  qualités  de  certaines  cho- 
ses. Il  fait  cher  vivre  en  ce  pays'la.  Il 
y  fait  bon  vivre.  Il  y  Jait  bon.  Il  ny 
fait  pas  sûr.  Il  vous  jait  beau  voir  ctie 
vêtu  comme  vous  êtes  a  votre  âge.  C  *esi 
une  cérémonie  qu'il  Jcra  beau  vuir. 

Faire  ,  s'emploie  dans  le  réciproque  ; 
et  alors  il  signifie  ,  Être  praticable  ,  être 
produit,  formé  ,  exécuté.  Arriver  ,  ve- 
nir à  être.  6i  c*est  une  chose  qui  se 
puisse  faire  ,  je  vous  en  aurai  obU^a- 
tion.  Si  cela  se  peut  Jaire,  j'en  serai 
ravi.  Ces  choses-la  he  se  Jont  pas  aisé-  , 
ment.  Cela  ne  se  Jait  qu'avec  de  grandes  ; 
dépenses.  Hien  ne  se  Jait  que  par  la 
permission  de  Dieu.  les  miracles  qui  te 
sontj'aits  en  divers  temps.  Ce  traité-là 
s* est  Jait  secrètement.  On  croit  que  le 
mariage   se  fera  bientôt.   Si  la  paix  se  , 

fatt. 
U  siguiûe  ausii  dans  le  réciproque  ,  De- 
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venir.  Des  arbres  qui  commencent  à  se 
/ai,  €  beaux.  Un  enfant  qui  se  fait  grand, 
V>  !j"'  f^it  grand  en  tiès-peu  de  temps^ 
j- affaire  se  fuit  difficile  de  plus  en  plus. 
Un  homme  qui  se  fait  vieux,  il  me 
paroit  que  tu  te  Jais  vieux.  Nous  nous 
J'aisons  vieux  sans  nous  en  apercevoir.  U 
est  familier. 
Faire,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment dans  le  réciproque,;  el  alors  il  sa 
résout  par  les  verbes  Etre  ,  Arriver^ 
Ainsi  on  dit.  Il  se  fait  bien  des  choses 
dont  on  ne  peut  pas  rendre  raison.  Se 
peut-il  faire  que  vous  nen  sachtei  rien  ? 
pour  dire  ,  Est-il  possible  que.  .  .  ?  Il 
se  puurroit  faire  que  ,  pour  dire  ,  Il 
pc^urroit  être  que,  il  pourroit  arrivée 
que.  .  •  . 

On  dit  aussi  impersonnellement,  Il  sa 
fait  tard  ,  il  se  Jait  nuit  ,  pour  dire  ^ 
Le  jour  commence  à  manquer,  à  bais-" 
ser  ;  la  nuit  commence  à  venir. 
Faire  ,  se  prend  aussi  substantivement 
dans  la  Peiuluie  ,  Sculpture  et  Gravure  - 
pour  dire  ,  Manière  de  peindie  ,  da 
sculpter  et  de  graver.  Ce  tableau  est  d'un. 
beau  faîre. 
Fait,    aite.  participe. 

On  dit  proverbialement  ,  Aussitôt  dît  ^ 
aussitôt  Jait  y  pour  dire  ,  que  L'exéca-» 
tion  suit  de  près  la  parole  ,  la  promesse , 
l'ordre  ;  El  Cela  vaut  fait  ^  pour  dire  n 
qu'On  peut  compter  sur  la  chose  comma 
si  elle  étoit  déjà  faire. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Tcne\celA 
pour  fait.  Je  tiens  cela  pour  fuit. 

On  dit  communément  ,  Est-ce  fait  ? 
pour  demander  ,  Si  une  besogne  ,  si  udo 
aflaire  est  achevée:  Et  C'est  fait  ^  pouc 
marquer  qu'Elle  Test.  Et  on  dit  prover— 
bialement  ,  C'en  est  fait  ,  Quand  oa 
parle  d'une  affaire  qui  vient  d'ôire  con- 
clue ,  d'être  terminée  ,  ou  d'une  per- 
sonne qui  vient  de  mourir.  Il  a  conclu, 
son  marché^  c*en  est  fait.  Il  a  perdit 
son  procès  ,  c'en  est  fait.  Il  vient  d^ex» 
pirer  ,  c'en   est  fait. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Ce  qui 
est  Jait  n'est  pas  à  Jane,  pour  donner 
à  entendre,  que  Quand  on  peut  fair» 
une  chose  ,  i)  ne  faut  pas  dlflérer  à  un 
autre  temps.  Et,  Pans  n'a  pas  été  fait 
tout  en  un  jour,  pour  marquer  qu'il  y 
a  des  choses  qu'on  ne  peut  faire  qu'avec 
beaucoup  de    temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  dans  un 
âge  mûr,  que  C'est  un  homme  fait  ;  tt 
d'Un  jijuue  garçon  qui  commence  à  de- 
venir grand  ,  à  devenir  sage,  que  C'est 
déjà   un  homme  fait. 

On  dit  d'Un  homme  plus  mal  vêtu  , 
plus  négligé  qu'à  l'oidioaire,  ou  qui  n'a 
pas  si  bou  visage  qu'il  a  accoutuma 
d'avoir  ,  Cor-jnc  le  voilà  fait  .'  Et  pro- 
verbialement d'Un  homme  mal  vêtu  et 
de  mauvais  air  ,  qu*//  est  fait  comme  il 
plaît  à  Dieu. 

On  dit  ,  qu't/Jri  homme  est  hien  fait, 
qu'il  est  fait  à  plaisir  ,  <\u'il  est  fait 
à  peindre  ,  qu'il  at  mal  fuît ,  pour  dire , 
qu'il  est  beau  ,  de  belle  taille  et  de 
Doone  mine  ,  ou  qu'il  est  laid  ,  mil 
formé.  Un  homme  bii-n  J'aît  et  de  bcn 
air.  Un  grand  homme  mal  Jait.  Un  pet-t 
homme  mal  fait  et  mal  bâii.  Unejètnme 
bien  faite*    Vne  Jille  bi^n  faite* 

Ttt  2 
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On  dit  d'Un  cheval  dant  le  même 
tins,  qa'i(  rst  bisnjait ,  mai  fait  dans 
SI    taille. 

On  (li:  figuriment  ,  Avoir  la  tête  mal 
faitt  ,  pour  dire  ,  Eue  biz:rte  ,  dérai- 
sonnable ,  S3ns  jjgemeoi.  Et  en  parlant 
«i  Une  chose  dont  un  bumme  lire  i  j,.ii<:  , 
et  qui  ne  lui  ett  de  nul  avantage  ,  on 
dit  proverbialeineni  ei  par  iionie  ,  ijue 
Cela  lui  icni  la  jambe  bien  faite. 
FAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  peut 
faire,  qui  n'est  pas  iiupoiiiblc.  Leta 
est  faisable  ,  n'en  pas  faisable.  Il  n'y 
a  giiire  de  choses  qui  ne  soient  faisatKes 
à  qnj  les  veut  bien  enirep:  enUe. 

On  dit  aussi ,  qu'  Une  chose  esijjisahle, 
poor  dire  ,  qu'il  est   permis  de  la  faire  , 
qo'oû  peut  la  laite  avec  justice,  qu'elle 
DC  ri^pugae  point  à  I  équité. 
yAiS-^N.    s.    m.     Enècc  de  coq  sauvage 
qui  se  nourrit  dans  les  bois.  .  es  premiers 
Jjisans   s~nt   leiiuj  Jet  b.irds  du  Phase  , 
^ui   est  un   fleuve   de    la    CoUhide.    La 
chair   de  faisan   a    beaucoup  de  fumet- 
Coq  faisan. 
On  appelle  Poule  faisane  ,  La  fetnelle 
du  faisan. 
FAIS.ANCtS.  s.  f.  plur.  Il  se  dit  de  tout 
rc  qu'Un  Fermier  s'oblige  par  son   bail 
de   taire  ou  do  fournir  «ans   diminution 
<la  prix   du  bail. 
FAISANDEAU,  s.  m.  Jeune  faisan. iWjn- 

prr  un  Jaisandeau. 
FAISANDER,    SE  FAISANDER,  v.ré- 
cipr.    Il  se  du  du  gibier  qu'on  garde  afin 
qu'il  acquière  du  tumet.  £)es  perdrix  qui 
se  faisandent  trop.  Vous  avej  trop  laissé 
faisander  ce  lapin. 
Faisandé  ,   ke.  participe. 
FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  fermé  oi  l'on 
<lève  des  iaisjns.  Enclorre  une  faisan- 
derie. 
FAISANDIER.  s.  m.  Celui  qui  nouirii  et 

élève  des  taisans. 
FAISCEAU,  s.  m.  Amas  de  certaines 
choses  liées  ensemble.  Il  n'a  guère  d'u- 
jagc  qu'en  ces  phiases.  faisceau  de 
piques,  t'aitceau  de  fiiches.  Faisceau  de 
mousquets.  Mcitreles  armes  en  faisceau 
jiHe^  mettre  vos  aimes  au  faisceau. Fats* 
ceau  d'herbes. 

En  parlant  des  anciens  Romains  ,  on 
sppclle  faisceaux  ,  absolument  ,  Des 
trousseaux  de  verges  liées  ensemble 
»vec  une  hache  au  milieu.  /  es  faisceaux 
étaient  la  marque  de  la  puissance  des 
Magistrats.  On  pirtoit  diiu\t  faisciaux 
Jetant  les  Conuds  I es  Pro.onsuls  et  les 
Préteurs  n'.i^  oient  qiu  six  fauceaux. 
FAISEUR  ,  EUSE.  s.  Ouvrier ,  ouvrière. 
Celui  ou  Celle  qui  fait  quelque  ouvr.)ge. 
Faiseur  de  luths,  haiseuse  de  cotuts. 
Faiseur  de  malUn.  Faiseur  de  clavecins. 
Faiseiis:  de  mouhes.  Faiseur  d'alma- 
Tiachs.  Cela  ist  du  bin  Jaiseur  ,  de  la 
honne  faiseuse.  l\  ne  se  dit  guère  des 
aiiiiaas  ,  dont  la  ptotisiinn  ,  r.irt  le 
métier  a  un  nom  (.jtiiculier  ,  comme 
Serrurier ,  Cordonnier  ,  Êpetonnier  ,  elc 
On  dit  pat  mépris  d  Uo  Auicnt,  que 
C'est  LU  faiseur  de  livres;  et  d'Uu  hom- 
me qui  aioïc  oïdinaiiemcnl  k  dire  des 
contci  ,  que  C'est  un  faiseur  de  contes. 
Et  on  dit  pioveibialeminl  ,  que  J.e\ 
fandf  diseurs  ne  ».  nt  ;i.i«  les  grand^ 
Joitcurs,    poui    4iie,   que  Ccu»    qui  ic 
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vanleat  le  plus  ,  qui  promettent  le 
p*us  ,  sont  oïdinairement  ceux  qui  eo 
iont  le  moins. 
FAIT',  s.  m.  ActioQ  ,  chose  faite  ,  ce 
qu'on  fait  ,  ce  qu'on  a  lait,  i  hjciin 
répond  de  son  Jatt.  il  trJl  garant  de  sa 
Jatts  et  promesses.  !**ul  n*est  garjnt  du 
Juit    du    Prince.  C'est  unfaitsingulttr 

On  dit,  les  h^uts  f^its ,  Its  Icaux 
fats  d'armet  ,  potii  dire  ,  Lts  exploits 
militaires.  El  pour  dire,  qu  Go  iaii  ta 
vie  et  les  aciious  de  quelqu'un  ,  on  dit 
en  plaisantant  ,  qu'On  sait  ses  Jjits  et 
set  giStes. 

On  appelle  Voies  de  fait.  Les  vcies 
de  violence  dont  on  u^e,  sans  avoii  re- 
cours à  la  Justice,  li  est  défendu  d'user 
de  voies  de  fjtt. 

On  dii  ,  l^rendre  quelq'un  sur  le  fait  , 
pour  dire.  Le  surprendre  dans  le  temps 
même  d'une  aciion  qu'il  veut  cacher- 
Lrs  voleurs  ont  été  pr  s  sur  le  jatt.  il 
ne  vouloit  pas  quon  sût  ^u'il  travaiihit 
a  cet  ouvrage,  mais  je  l  ai  pris  sut  lejait. 

On  dit  en  termes  de  Palais  ,  Prendre 
le  fiii:  de  quelqu'un  f  ou  Prendic  Jait  et 
cause  pi-ur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Inte- 
venir  en  cause  pour  lui.  Ou  le  dti  au^ii 
dans  le  discours  ordinaire  ,  pour  dire  , 
Prendre  sa  défense  ,  son  parti  ,  sa  que* 
relie. 
Fait  ,  signifie  aussi  Le  cas  et  l'espèce 
dont  il  s'agit  ,  soit  truand  on  racouie 
quelque  chose  ,  soit  quaud  on  agittr  une 
question.  Au'rcr  tten  unf^it.  Les  faits 
sont  bien  rapportés  dans  Cet  titsturien. 
il  y  a  bien  d^s  faits  dans  cet  nistoriin. 
Demeurons  dans  le  fait-  Ae  nous  écar- 
tons pas  du  fait.  ReVinom  au  j ait.  Il 
va  droit  au  fait*  Un  Ca  ii.tî.rr.>(^é  sur 
faits  et  aittclcs.  Attuuier  faits  n<ju- 
•veaux.  Al^ycns  de  fait  et  de  droit.  Le 
fait  est  lel.  Voila  lejait.  Poser  lejMt. 
Déduire  le  fait.  Narrer  le  fait.  Le  Kap- 
poitcur  a  pose  le  fait.  Le  Président  a 
remis  le  fait.  C\st  une  question  dejait, 
Qui  est  opposée  à  (J^ucstion  de  droit. 

Ou  dit  ,^u  Une  chost  est  du  fait  de 
quelqu'un  ,  poui  dire  ,  qu'il  en  est  l'au- 
teur. Cela  est  de  mon  fait.  Cela  est  de 
vatie  fait,  hlle  est  grosse  du  jait  d'un 
tel. 

On  dir  ,  Mettre  en  fait  ,  poser  en  fait , 
pour  dire  ,  Avancer  une  proposition 
qu'on  soutient  être  véritable.  Je  mets  en 
Jait  que  ces  deux  personnes...  Il  met  en 
Jait  qu*H  n'y  a  point  de  vide  dans  la 
nature.  Et  on  du  ,  C\st  un  fait  à  part^ 
e'est  un  autre  Jait  ,  pour  dire,  que 
C'est  une  autre  chose,  une  autre 
aR^iifc. 

On  dit,  qu'L^n  homme  ett  sur  de  so'i 
Jait  ,  pour  diie  ,  qu'il  est  lùt  de  ce 
qu'il  du  f  de  ce  qu'il  avance ,  de  ce  qu'il 
attend. 

Et  l'on  dit  familicrement ,  qu'f^n 
hrinmc  entend  bien  son  Jait ,  poui  dire  , 
qu'il  cil  habile  dans  ce  qui  le  rcf^ardc. 
Fait  ,  tij;uitie  cucoie  Ce  qui  eit  piopic 
et  convcnjble  à  quelqu'un,  t  etfc  maison- 
la  f  cette  charge  ~  la  se'Ott  bien  le  Jatt 
d'un  tel.  Ce  n'eft  pas  mon  Jait.  C'est 
/ustcment  votie  fait.  J'ai  trvuyé  son  Jait, 
Il  te  dit  aussi  Umilièrtmeol  De  U  pail 
qui  appjiiicni  a  quelqu'un  dans  un  lo- 
I4i«   Il  Jaut  leur  dvnntr  à  iiiacun  Uur 
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fait  t  pour  en  disposer  eommt  ÎU  voi*« 
diont.  On  a  partagé  cette  Succession  , 
chacun  a  eu  sonjuit.  I aei  loita  votre 
Jait.  il  a  perdu  ,  il  a  mangé  tout  son 
Jait^  tout  son  petit  fait. 

On  du  aus-ri  lamiiieremeot ,  J^onnrr  le 
fait  a  quelqu'un  ,  lut  donner  sonjait^ 
pour  dire  ,  Se  vrogei  de  loi,  ou  pat 
quelque  discours  ,  ou  par  quelque  vio- 
lence. Il  me  vouloit  raiLer ,  mais  je  lui 
ai  donné  son  fait.  Il  attendit  son  ennemi^ 
et  lui   d-^nna   son  fait, 

Oa  dit  aussi  familièrement,  Vire  à 
quelqu'un  son  Jait  ,  pour  dire  ,  Rèpou*- 
dre  ouvertement  ,  avec  lorce  ,  lui  dire 
ses  vér.tés 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  nomme 
Faits  et  articles  ,  Les  faits  sur  les- 
quels en  maiieie  civile  ,  l'une  des  Par- 
ties fait  interroger  sa  Partie  adverse.  Et 
l'on  appelle  tats  justijicatij's  ,  Ceux 
qu'un  accusé  allègue  poiu  prouver  soa 
innocence. 

De  fait.  adv.  En  effet  ,  certainement  , 
véritablement.  11  vieillit,  et  o'a  plus 
d  usage  que  dans  le  style  familier. 

En  fait.  adv.  En  matière.  £n  fait  de 
procei  ,    de  littérature ^  de  Religion  ,  elf. 

l>t  fait.  adv.  qui  signibe  ,  £xcuset-moi  , 
pardonntz-moi.  Ae  me  connoisse{'yjus 
pas  ?  i>ija:t}e  vous  connais  bien,  il  est 
populaire. 

Tout^a-fait.  adv.  Entièrement. /i^roft 
dans  un  état  tout-à-Jait  déplorable.  Il 
est  t^>ut-à-fatt  ruiné, 

FAITAGE.  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Pièce  de  bois  qui  fait  le  sommel  de  la 
charpente  d'un  bâtiment.  On  nomme  en- 
core ainsi  une  table  de  plomb  creuse 
que  les  Couvreurs  welteat  au  haut  d'un 
toit. 

FAtTAGT  ,  Ter.  de  Jorispr.  féodale.  Droit 
qui  se  payoit  annuellement  au  Seigneur 
par  chaque  propiielaire  pour  le  fait  de  sa 
maison. 

Le  même  mot  désigooit  aussi  le  droit 
qu'avoient  tn  certains  lieux  les  habitant 
de  prendre  dius  le  bots  du  Seigneur  une 
pièce  de  bois  pour  servis  de  comble  oa 
de  faite  à  leur  maison. 

FAITARDISE.  s.  f.  Fainéantise  ,  Ucketé 
pucsse.  Il  pa^se  sa  v.e  aans  une  &un- 
ttuse  Jaitardite.  Il  est  vu-ux. 

FAITE,  s.  m.  Le  comble  d  un  édifice.  Le 
j'aite  d'un  temple  ,  d'une  matsun.  Le 
Jzite  d*une  cheminée. 

Il  se  du  aussi  du  sommet  dcsaibres.  Le 
Jliite  d*un   ar'bre*   Aivnter  au  j'utte, 

Oe  dit  figuiément  ,  lejaîte  des  gran» 
deuts.  Le  fuite  des  honneurs.  Le  Jatte  de 
la  f.loirc.  Le  jatte  du  bonheur,  Ls  faite 
de  la  fntune, 

FAÎTIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  tuile  courbe , 
dont  on  couvre  le  laiie  d'un  toit.  li  man- 
que plusieurs  Jaine  es  à  ee  toit. 

On  a  pelle  aussi,  i  a  Juif,  ère  d''une  tente  ^ 
La  peichc  qui  est  au  haut  de  la  lenie  , 
et  qui  erl  mise  d'un  bout  ii  l'aulic  pout 
«eut'  nir  la  toile, 

FAIX  s.  m.  Charge  ,  fardeau  ,  corpi 
pesant  qui  porte  sur  une  chose  cl  qui  le 
charge,  i  es  evlonnes  du  %t*tt^yie  dis 
Iou\te  portent  un  faix  ptoàt^umx,  (« 
(  roshett  ut  succcmle  sot.*  itjai'» 
On  dit  bguiérucol  ,  1 1  J -ix  des  ^faim 
tes,  Itjaix  du   O curer ni«<af«   ii  «uc^ 
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cemlt  tous  le  faix  des  affaire!-  C'est  un 
Minime  Iris-tapable  de  supporter  U faix 
du   Gouvernement. 

Od  dit  aussi,  na'  Un  bâtiment  a  pris  son 
faix  ,  pour  dire  ,  ({u'II  s'est  affaissé 
autant  qu'il   le  devoit. 

F  A  K 

FAKIR  ,  ou  FAQUIR.  i.  m.  Espèce  de 
Desvis  ou  Religieux  Mahouiétan, 
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FALACA.  s.  f.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
on  attache  ceux  à  qui  l'on  donne  U  bas- 
tonnade. Il  se  dit  aussi  de  la  bastonnade 
même. 
FALAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  des  ter- 
res et   des  rochers  escarpés  le  long  des 
bords  de  la  mer.  Cette  cite  est  toute  bor- 
dée de  falaises.    Les  falaises  de  Nor- 
mandie. 
FALAISER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  On 
dit  que  la  mer  falaise  ,  quand  elle  vient 
sur  une  falaise. 
FALARIQUE.  s.  f.   Les    Anciens   dési- 
gnoient  par  ce   mot  ,    tantôt   une  espèce 
de  dard  composé  d'aititices   qu'on   tiioit 
avec  l'aie  contre  les    tours   d'une  Place 
assiégée    pour  y  mettre  le   icu  ;    tantôt 
une  poutre   ferrée  à    plusieurs  pointes  , 
et  chargée  d'artilices  ,   qu'on  jetoit  a'  •  .- 
la  balisle  ou  la  catapulte. 
FALBALA,  s.  m.  Bandes  d'étoffe  plissées 
et  mises  pour  ornement  sur  les  jupes    et 
les    écharpes    des    femmes  ,    et    sur  les 
meubles.  Jupe  a  falbala,  Ècharpe  à  fal- 
bala. Rideaux  a  falbala  ,  garnis  de  plu- 
sieurs falbalas. 
FALCADE.  s.  f.  Terme  de  Manège,  Es- 
pèce de  courbette. 
FALCIDIE  ,   QUARTE  FALCIDIE.   s. 
t.  Terme   de  Juiisprudence.    Droit   qu'a 
un  héritier  institué    en    pays    de    Droit 
Ecrit    de     retrancher    un   quart  sur    les 
legs  ,  fidéicommis  ,  etc.  lorsque  les  \e^s 

fiayés  ,  il  oc  lui  reste    pas   un  quart  de 
a  succession  du   testateur. 

FALLACE.  s.  f.  Tromperie  ,  fraude.  Oest 
un  homme  sans  fraude  et  sans  Jallacc.  Il 
est   vieux. 

On  dit  en  termes  de  Logiqae  j  La  fal- 
iacc   d'un  Argument. 

FALLACIEUSEMtNT.  adv.  ^vec  fal- 
lace.  Il  est  vieux. 

FALLACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Trompeur  , 
frauduleux.  Espi  it  fallacieux,  yircumejit 
fallacieux.  Serment  fallacieux.  Il  est 
vieux. 

FALLOIR.  V.  n.  impersonnel.  Ilfaut  ,  il 
fallvn  ,  il  fallut  ,  lia  fallu  ,  il  faudra, 
qu'il  Jailie.  Être  de  nécessité  ,  de 
devoir,  d  obligation  ,  de  bienséance  ;  en 
ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  ii  l'inânitif. 
Il  faut  faire  telle  chcs^,    il  faut   que  je 

fa^ie  telle  du. se.  Hjalktit  en  ce  temps-la 
y    diriner  ordre.    Il  a  Jallu   U  payer.  H 

fdllut  en  passer  par-là.  Il  faudia  le  sa- 
tisfaire. Ilfaudroit  s\n  injormcr.  Pen- 
se\-vvus  qu'il  faille  croire   tout  ce  au  il 

dii  ? 

On  dit  communément  et  familièrement, 
C'ijl  i.iijaire  le  faut  ,  pour  dire  ,  C'est 
nne  nécessité  abiiolue.  Sous  mourrons 
tous  ,  c  isf  un  faire  le  Jaut. 

Pndit,  na' il  Jaut  quelque  chose  àjuel- 
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ftt^'jn  >  pour  diie  ,  qu'il  en  a  besoio.  // 

lui  faut-un  habit,  llluijalloit  un  cheval, 
Q^ue  Uni  faut-il  encore  f   il  est    toufours 
chagrin  ,    il    ne    sait   ce    qu'il    lui  Jaut. 
£t  on  dit  en  pailant  à  un  Marchand  ,  à 
un  Ouvrier  ,    Combien  vous  Jaut~il  ,  que 
vous  Ji^ut-il  peur    votre  mari.handise  , 
pour  votre  peine  ?  pour  dire  ,    Que  doit- 
on  vous   payer  pour  votre   marctiauuise  , 
pour    votre     peine  ?    il     dit    qu'il     lui 
Jaut  tant,  il  demande  plus   qu'il    ne  lut 
faut* 

Si    PAVT-iL.   Façon  de  parler  familière  , 
dont  on  se  sert  pour  dut-  ,   Quoi  qu'il  en 
soit  I  il  est  de  nécessité  absolue,  àijaut' 
il  qu'il  s'explique  dejaçon  ou  d'autre,  ait 
/iiut-il  en  être  éclairci» 
Falloir  ,    se    dit    aussi  dans  le  sens  de 
Manquer  ;  et  alors  il  ne  s'emploie  qu'a- 
vec la   particule  tn  ,   et  le    pronom  de 
la  troisième  personne.  En    ce   sens  il  se 
conjugue  avec  le  verbe  htre.  Il  s'en  Jaut 
beaucoup  que  l'un  soit  du  mérite  de  l'autre. 
iis'enjaUottpcu  qu'il    n'eài    achevé.    Il 
l'en  est  peu  Jallu  qu'il  n'ait  été  tué.  Il  ne 
s'en  est  presque  rien  Jallu.    ^  uus    dites 
qu'il  s'en  Jaut  tant  que  la  somme  entière 
n*y  soit  ,   il  ne  peut  pas  s'enjaliotr  tant, 
FALOT,  s.  m.   Espèce    de    grande    lan- 
terne que   Ton    poite  ordinairement    au 
bout   d'un   bâton,  /allumer  un  falot. 
On    appelle  t'alat  j  daas  la  Maison  du 
Roi   et  des    Princes   ,     Un    graud    vase 
qu'on   emplit  de  suit  ,  de  poix-ré^ine  et 
d'autres     matières    combustibles  ,    pour 
éclairer  dans   les  cours. 
FALOT  ,  OTE.    adj.  Terme   dont  on  se 
sert  pour  :.igaihei  ,    Impertinent  ,    ridi- 
ci^le    ,    plaisant   ,     drôle.    Conte    Jaiot. 
■aventure  Jalotc. 
Il  est  aussi  substantif.  H  Jait  le  falot. 
C'est  un  plaisant  JaLot, 
FALOTEMLNT.     adv.    D'une    manière 

bien   talole. 
PALOURDE,  s.  f.  Gros  fagot   de  quatre 
ou     cinq     bûches    de    bois   ûolté ,   liées 
ensemble. 
FALQUER.  T.  n.  Terme  de  Manège.  On 
dit  ,  i.nrc  falquer  un  chevui ,  pour  dire  , 
Le    taiie    couler    deux    ou    trois      temps 
sur  les  hanches  ,  en    formant    un   auet 
ou  demi-arrêr. 
FALSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  falsi- 
fie. Il  a  été  condamné  comme  un  jaisiji' 
cateur  de  titres, 
FALSIFICATION,   s.    f.  Action  par  la- 
quelle on  iaibihe.  La  falsi)i<.ation  de  cet 
i2cte  est  ^is;ble.  U  signifie  au^si  quelque- 
fois la  chose  falsifiée.  ^'ou$  trouvtre^-  la 
une  falsijicjtiun  manijeste- 
FALSIFIER,    v.  a.    Contrefaire    quelque 
chose  ,  comme   l'éciiture  ,    le    sceau,   le 
cachet    de   quelqu'un  ,   avec    dessein    de 
tromper.  Falsifier  un  seing  ,    un   sceau  , 
un  ciLctiet  ,     une  promesse,    huhijier    un 
contrat  ,    une    obligation.    Faisijier  l'é- 
criture. 

Il  signifie  aussi  ,  Altérer  par  un  mau- 
vais meiange.  talstjier  les  métaux.  Fal' 
stjier  du  musc,  tal  iper  au  besnard,  Fal- 
stjier  un,-  €t;ffe,  t alsijur  du  vin.  Falsi- 
/f-T  u.i  t-xtv  f  un  patsage* 

On  du  ,  tals'Jier  de   la  monnaie  ,  pour 
dire  ,    L'altérer  quant  à  la  valeur  ioliin- 
sèque. 
Falsifie  ,   ée.   paiticipe. 
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FALTRANCK.  s.  m.  Nom  géuénl  et 
collectit  des  vulnéraires  de  Suisse.  Il  :,i- 
gnifie  en  Allemand  ,  Chute  et  F;tion  , 
parce  qu'on  fait  prendre  des  vulnéraires 
à  ceux  qui  ont  fait  des  chutes. 

FALUN,  s.  m.  Assemblage  de  coquille» 
brisées  ,  qu'on  trouve  en  iiias:e  à  une 
certaine  profondeur  de  terre  ,  et  qu'oa 
emploie  en  engrais ,  comme  U  marne. 

F  A  M 

FAME.  t.  f.  Renommée.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  de  Pratique  ,  Kctabli 

tn  sa  bonne  Jame  et  renommée. 
FAMÉ  ,  ££.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
bien  ou  mal ,  et  par  rapport  aux  mœurs. 
i.  et  tomme  est  mal  J  âme.  File  est  bttti 
fàmee.  Il  n'est  que  de  la  conversation. 
FAMÉLIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  est  tra- 
vaille d'une  faim  extraordinaire  ,  et 
presque  continue.  ±.ttoniac  JainéJque» 
homme  Jamélique. 

On  dit  ,   l  isaye  Jamé'àque  y  mine  famL. 
lique  ,    pour    dire  ,    Le  vidage  ,  la    mine 
d'une  personne  qui  est  travaillée  de   la 
faim, 
il  est  aassi  substantif.  C'est  un  famé- 
lique. 
FAMEUX,  EUSE.  adj    Renommé,  célè- 
bre ,  insigne    dans    son   genre.   Fameux 
Conquérant,    i: ameux  Ecrivain.  Fameux 
Orateur,    historien    Jameux.     Fameux 
Astronome.    T'Iédecin  fameux.  Fameuse 
Un  versitc.  VilUJameuse.  Stége  fameux, 
Faiailii  fameuie.    Fameux  voleur.   Fa- 
meux brigand.  Fijmeuse  courtisane.  Une 
mer  Jameuse  par  cent  r.aujrages, 
FAMILIARISER  ,  SE  FAMILIARISER. 
V.    récipr.    Se   rendre  familier,  ùe  Jami" 
liatiie*  a^  ec    Us  plus  grands  Seigneurs» 
Se  Jamiliariser  avec  tout  le  monde. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Se  Jamilia- 
riser ,  pour  dire  ,  Prendre  des  manières 
trop  familières.  L'est  un  homme  qui  se 
familiarise  aisément,  il  se  J^mûiarise 
bientôt. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  accoutumé 
à  supporter  constamment  la  douleui  , 
qu  II  s'estjamiltarisé  ai  ce  la  douleur. 

On  dit  aussi  d  un  homme,  t^u'Jl  s'est 
familiarisé  le  st)  le  de  Kirgi*c  ,  de  Cicé" 
rvn  ,  pour  dire  ,  Que  le  style  de  Virgile 
et  de  Cicéron  lui  est  devenu  familier  et 
aisé  ,  qu'il  se  l'est  rendu  comme  prO" 
pre.    Et   dans    ce  sens   il  est  actif. 

On  dit  pareillement,  qu'6'n  homme  s'est 

Jamiliarisé  une  Langue  étrangère  ,    pour 

dire  ,     qu'il    la    parle  ,    qu'il     l'entead 

comme  sa   Langue    naïuielle.    £t    i\u'^l 

s*est  jamiliaiisé  un  Auteur  y  pour  dire, 

qu'il  l'entend  sans  peine. 

Familiarisé  ,    ée.  participe. 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  Piivauté  ,  manière 

de  vivre    familièrement  avec   quelqu'un. 

Il  n'y  a  pas  grande  familiarité  entr'eux. 

J'ai  beand'Up  de  familiarité  avec  lui,   il 

tient  sa   giuvite  ,  il    n'aime  pas    qu'on 

prenne    trop    de    Jamitiarité    avec    lui» 

Prendre    des  J'amiliantés  ,   dtj  airs   tfc 

Jamiliarité.  F.n  user  av^c J'amilîarité, 

On  dit  quelquefois  en  mauvaise  part  ^ 
qu'i/n  homme  u  eu  des  familiarités  avec 
une  femme. 

Ou  dit  proverbialement  ,   La  famUia^ 
rite  engerdte  du  mépris. 
FAMILIER  j  ÈRE.  adj.  Qui  a   habitude 


<;iS  F  A  M  ^ 

p?iticul;ire  avec  quelqu'un  ,  qui  TÎr 
a»cc  loi  librement  et  saas  façon  ,  sans 
cérémonie,  comme  on  a  accontum*,de 
«Tre  avec  les  gens  de  sa  famille.  Etre 
familier  avec  quelqu'un.  Ut  vivent  dmi 
un  commerce  tres-Jamilicr.  Se  rendre 
familier  avec  le  monde.  Prendre  un  air 
familier.  C'est  un  de  ses  amii  les  plut 
familiers.  Ils  sont  familiers  ensemble. 

On  dit,  (ju't/n  homme  preni  des  airs 
familiers  ,  qu'/i  a  det  manicres  fami- 
liires  ,  pour  dite  ,  qu'il  prend  Irop  de 
liberté  avec  les  gens  qui  sont  au-dessus 
de  lui. 

On  appelle  Discours  familier  ,  tiyU 
familier  ,  Un  discours  ,  on  ilyle  na- 
turel et  aisé  ,  lel  que  celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  dans  la  conversation 
entre  honnêtes  gens  ,  et  dans  les  lettres 
qu'on  écrit  à  ses  amis.  Et  on  dit ,  qu' t/i 
terme  esifamilur,  pour  dire  ,  qu'il  n'est 
pas  assez  respectueux  ,  eu  égard  aux 
personnes  à  qui,  ou  devant  qui  l'on 
parle.  J-ts  termes  d'alTection  et  i'amilié 
sont  des  termes  trop  Jamiliert  a  l'égard 
des  personnes  qui  font  beaucoup  au- 
deisut  d!  nojs. . 

On  ap|>clle  ,  Epitres  famitiircs  ,  Les 
lettres  que  Cicéron  a  écrites  à  ses  ami?. 
Et  l'on  dit  pioveibialcment  d'Un  homme 
qui  se  rend  iiop  familier  ,  qu'//  ut  fa- 
milier comme  les  Epitret  de  Ceron  , 
■par  allusion  aox  Èpilres  de  Cicéron  à  ses 
amis,  qu'on  appelle  ies  t-plires  fami- 
lières- 
Familier,  signihe  aussi  ,  Qui  est  de- 
venu facile  pat  une  grande  habitude  , 
rai  un  long  usage.  Cela  lui  eit  jamilier. 
Jl  n'a  point  de  peine  J  faire  telle  chose  , 
elle  lui  est  devenue  familière.  Il  s'est 
rendu  celte  Langue-là  familière  commi 
sa  Lingue  naturelle. 

On  appelle  Etprit  familier  ,  Une  sorte 
d'esprit   qu'on  prétend  qui  s'adonne  au- 
près d'un  homme  pour  le  servir.  L'esprit 
familier    de  Soiraie.    t'roissard  dit  que 
Gasun  Phœkus    Comte  de  Foix   avoi: 
un  esprit  familier. 
Familier  ,  s'emploie  substantivement  , 
et   signifie  Celui  qui  en  use  d'une  façon 
trop  "familière.  //  fait   un   peu   trop  U 
Jamilier  avec  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
lui. 
F*MiLiïR5- »•  ™-  P'-   ^"'   ''   °°™  ''" 
portent  en  Espagne  et   en   Po.iugal  les 
Officiels  de  l'Inquisition  ,  dont  la  tonc- 
lion  est  de  laite  aiiêler  les  accusés  ,   et 
%e  les  accompagnet  au  supplice.  Les  plus 
grands  Seigneurs  m  Etpagne  sont  fami- 
liers de  l' Inquisiiion. 
FAMILIEREMENT,  adv.  D'nne  manière 
familiéie.  Fivrcyiimi/iirf  ment  avec  quel- 
qu'un. Ils   t'entritenoicnt Jdmilùrem,:nt 
ensemble. 
Famille   s.  f.  coU.Touiei  les  personnes 
d'un  même  sang  ,  comme  cnfan»,  (lèies  , 
neveux,   etc.    C'est  un  homme  qji  aimr 
tajamille.  C'est  un  bon  pire  de Jainille  , 
qui  vit   bien    avtc    ta    famille.    Dinei 
«a    ;'imi»e.    Ct    sont     du    devons  d, 
J'amilte. 

En  ce  lens  ,  soni  le  nom  de  Famille 
Royale  ,  on  coinpiend  les  endos  ct  les 
prtits  enfani  de  Rois. 

On  appelle  Fili  de  famille  ,  Un  jcunr 
Vommc    qui   vit  sous  rtutoiii^  do  sou 
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pire  et  ié  sa  mère.  //  n'eit  pat  tûr  de 

prêter  aux  pis  de  f-imille. 

On  appelle  en  teimes  de  Peinture  ,  la 
sainte   jamille ,   Va    tableau  qui  lepié- 
senie  NotieSeigneur  ,  la  Vicige,  saint 
Joseph  ,  ct  quelquetois  saint  Jean.    L/ne 
sainte  Famille    de  Raphaïl.   Unr  sainte 
Famille  du  foussin. 
Famille,  signi&e  aussi ,  Race,  Maisoaj 
et  il  se  dit  eu  ce  sent    De  ceux  qui  sont 
de    m<-me    sang    par    les   mâles.    Bonne 
famille.  Honnête  Jamille.  Famille  riche  , 
considcrab.e  ,  noble^  ancienne. De  quelle 
Jamille  est-elle  f    La  ruine  des  J'amiUet. 
La   conservation   det  famillei.    Il  s' est 
allié     dans    une    telle    Jamitle.    On  ne 
doit    par    troubler    le     lepos     des    fa- 
milles. 
On  dit,    qu't/n  homme  a  un  air  de  fa- 
milU  ,  pour  dite  ,  qu'il  a  quelque  chose 
dans  sa  personne  ou  dans  ses   manictes, 
qui  est  pat ticuliet  à  la  famille  dont  il  e^t. 
Il  est  à  remarq>:«r  que   quand  on  paile 
des  glandes  et  anciennes  Races  de  Fiance 
et  des  Pays  étrangers  ,  on  ne  se  sert  pas 
ordinairement  du  mot  de  tamille  ,  mais 
de  celui  de  Maison,  et  qu'au  contraire  , 
quand  on    parle  des    anciens    Grecs   et 
Romains  ,  on  se  sert  du  mot  de  Eamille. 
la  Jamille   des  Hé'aclides.   La  Jamille 
des  Seiyions.  La  Jamille  des  Claudiens. 
La  Jamiéie  des  (.  ésais. 
Famille  ,  se  prend  aussi  pout  Tontes  les 
pcfsoiines   qui    vivent    dans    une  même 
maison,  sous    un  même  chef  j  et  en  ce 
sens    il   n'est  guère  en  usage  que  dans 
celle  pbiase  ,  Chef  de  famiLte. 
Famille,    en  pariant  des  Giands  d'Ita- 
lie ,  se  dit  De  tous  les  domesli.|ues  d'une 
Maison.    La  famille  d'un  Cardinal.  La 
basse  famille  de  l'Ambassadeur. 
Famille  ,  se  dit  encore  par  les  Natura- 
listes ,    d'Un,  assemblage   de   plusieurs 
génies  ou  espèces    qui  ont  cntt'cux  un 
gtand  nombre  de   rapports.   Ainsi ,   les 
Tlutanistes  appellent  Famille,  Va  assem- 
blages  de  plusieurs    genres  de    plantes 
qui   ont   un     même     caractère    dans    la 
fleur  ;   et  ces  genres  sont   établis  «nr  la 
différence  du  calice  ,    du    réceptacle  des 
semences  et  des    fruits  ;   mais    >ui-loul 
sur  la    situation     difléicnle   des  patties 
qui   composent   la   fleur  ,   qui   sont    les 
pétales    ou     coiolles  ,     comme    parlent 
les  nouveaux  Botanistes  ,   les   éiamines 
et  le  pistil. 

On  dit  ,  par  exemple  ,  que  Les  labiées , 
les  tmbelltjtiis  ,  les  légumineuses,  etc. 
f  rment  iet  familles  de  plantes. 
FAMINE,  s.  t.  Disette  publique  Je  pain 
ct  des  autres  choies  nécessaires  à  la 
nourriture.  Il  y  eut  une  grande  Jamine 
cette  année-la.  Par  un  temps  de  Junitie. 
La  Jamine  est  un  des  Jlèaux  qui  dé- 
solent ta  terre,  la  Jaunie  se  mit 
dans  la  Ville.  Prendre  une  Ville  par 
Jamine, 
On  dit  proverbialement  et  Agniément  , 
Crier  famine  tur  un  lat  de  blé  ,  poui 
dire  ,  Se  plaindie  comme  si  l'on  m.m- 
quoit  de  lonc  ,  quoiqu'on  soit  dans 
l'aboodanctt. 

FAN 

F.\NAGE.  5.  m.   Action  de  faner  l'beibc 
I    d'un  pij  fauché,  cl  le    laUiie  de  ccu* 
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qal  tout  employés  à  celle  besogne.  Tt 

faut  attendre  le  beau  temps  pour  le  fa- 
nage de  ce  pré.  Il  en  a  tant  eeùté  pour 

le  fanage  de  ce  pré. 
FANAlbON.   t.  f.  Temps   de    faner  la 

loin. 

FAN.AL.  s.  m.  Espèce  de  grosse  lanterne 
dont  les   vaisseaux   se  servent   dans    la 

navigation.  Mettre  le  fanal  au  grand 
mât.  Il  éteignit  ton  fanal  pour  cacher 
sa  route  aux  ennemis.  La  Réale  de 
tranee  forte  trois  J'anaux  à  sa  poupe. 
Le  Vaisseau  Amiral  porte  tous  set  J'a- 
naux allumes  la  nuit  ,  pour  marquer  JM 
route  au  reste  de  l'aimée. 

Fan  AL  ,  se  dit  aussi  Des  feux  qu'on  al- 
lume durant  la  nuit  sur  les  tours  i 
l'entrée  des  ports  ,  et  le  long  des  plages 
maritimes  ,  pour  indiquer  aux  vaisseaux 
la   roule  qu'ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Fou  ,  extra- 
vagant ,  aliéné  d'esprit ,  qui  croit  avoir 
des  apparitions  ,  des  inspirations.  11  ne 
se  dit  guère  qu'en  fait  de  Religion.  Let 
Illuminés  ,  les  Trembleuri  sont  J'anati^ 
tiques.  Cet  homme  est  fanatique. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  fana' 
tique. 

FANATISME,  s.  m.  Erreur  du  Fanatique. 
C'est  un  vrai  Fanatisme. 
On  appelle  aussi  Fanatisme ,  un  enté* 
tement  outré  et  bitarrc. 

n  se  dit  aussi  d'Une  Secte  de  Fanati- 
ques.  On  a  eu  ^icR  de  la  peine  à  eteindrt 
te  Fanatisme. 

FANE.  s.  f.  Teime  de  Jardinage.  Syno- 
nyme de  Feuille. 

FANER,  v.    a.    Tourner    et     retournée 

l'beibe  d'un  pié  fauché,    pour  la    faire 

sécher.  Voilà  un  beau  temps  pourfanerm 

Eancr  l'herbe  a'unpié. 

Il  signifie  aussi  Flétrir.  Lt  pond  hâU 

fane  let  feurt. 

Faner  ,  est  aussi  réciproque,  et  signifie. 
Se  fléttir ,  se  sécher.  L'herbe  ne  fait  qua 
se  Janer  quand  un  la  laisse  trop  long-* 
temps  sur  pied. 

On  dit  figurémcnt  d'Une  femme  dont 
la  beauté  commence  à  diminuer  ,  qa*£iic 
commence  a  se  faner. 

Fané  ,    ÉE.    participe. 

FANEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
fane  les  foins.  Payer  let  faneurs,  let 
Janeiiset. 

FANFAN.  s  m.  Terme  familier  dont  lei 
metes  et  les  nourrices  se  servent  poui 
caresser  leurs  eofanl. 

F,\NFARE.  s.   f.   Sorte  de  brnit  et  d'air 

de  trompette  ,   en  signe  de  léjouisiance. 

Sonner  des  Janfares.   On  appelle  ainsi 

les    airs   qu'on   sonne   an  lancer  do  cerf. 

FANFARON,  adj.  Qui  fan  le  brave  .  qui 
se  vante  de  l'étie  ,  et  qui  ne  l'est  pat. 
Il  n'est  pas  brave  ,  il  n'est  que  fanj'aron, 
Cest  l'h  atme  du  monde  le  plus  fanj'aron. 
Il  est  timide  et  fa  faion. 

Il  signibe  aussi  ,  Qui  vyite  trop  ,  qni 
exagère  sa  bravouie  ,  qui  la  veut  trop 
faire  parotiie.  tt  eit  tirave  et  fanfarori 
en  mtme  tem,-s.  On  ni  disecnvieni  pat 
qu'il  ne  soit  brave  ,  mais  il  itt  un  peu 
tri'p  fanfaron. 

Il  se  dit   aussi  De  tout  bomme    qni  s« 

vauic  trop  en  quct>{uc  chose  que  ce  soit , 

ri    qui  veut  passeï  pour  plus  qn'il  a'rii 

I    ca  clltt.    T«ul  ee  ju'ii  Àud$  stt  iiur^. 
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^aes  et  de  tes  galanteries  ^  f^tt  voir 
ju*//  fit  extrêmement  fanfaron  i  qu'tl  "' 
un  peu  fanfaron, 
Ï'anparon  ,  est  aussi  substantif  ,  et  si- 
gnifie, Faux  brave  ,  poltron  qui  fait 
le  brave.  C'est  un  fanfaron  ^  un  des 
plus  grands  fanfarons  du  mondes  Ce 
n'est  qu'un  fanfawn. 

Il    signi&e  aussi  ,    Celui  qui    se    vante 
au-delà    de   la  véiité  ,    ou    de  la    bien- 
séance ,    qui  promet  par  ostentation  plus 
qu'il  ne  peut  tenir.  Itparle  en  fanfaron  , 
comme  un  fanfaron.    Vous  êtes  un  grand 
fanfaron    de  parler   Je   la   sorte.     Faire 
le  fanfaron. 
FANFARONNADE,  s.  f.  Rodomontade  , 
vanterie  en  paroles.  Toutes  ces  menaces 
ne  sont  que  dis  fanfaronnades.  Faire  des 
fanfaronnades. 
FANFARONNERIE.  s.  f.   Habitude   de 
faire  des  fanfaronnades.    To't  son  fait 
n'est  que  fanfaronne  rie .  C'estpurefanfa- 
ronnerie.  C*est  un  mauvais  caractère  que 
la  fanfaronnerie. 
FANFRELUCHE,  s.  f.  Terme  familier  , 
et  qui  se  dit  par  mépris  ,  en  parlant  d'un 
ornement    vain ,    frivole    et    de  peu  de 
valeur. 
FANGE,  s.  f.  Boue  ,  bourbe.  Il  est  tombé 
dans   la  fange.   Il  est   tout  couvert  de 
fange. 
FANGEUX  ,  EUSE.  adj.  Boueux  .   plein 
de  fange.  Un  chemin  fangeux.    Un  che- 
min  tout  fangeux. 
FANION,  s.  m.  Terme  de  guerre.  Espèce 
d'étendard    de    serge  ,  qu'un  valet  porte 
à   la    tête    des   équipages  d'une  Brigade. 
Le  Fanion  est  de  la  couleur  des  livrées 
du  Biig^idier. 
FANON,   s.  m.  La   peau  qui   pend   sous 
la  gorge  d'un    taureau  ,   d'un  bœuf.  Le 
fanon  d'un  taureau.   Le  fanon  d'un  bœuf 
gras. 

Il  se  dit  aussi  Des  barbes  d*une  Baleine. 
les  fanons  d'une  baleine. 

En  termes  de  Maoé^e  ,  on  appelle  aussi 
Fanon  ,  Un  assemblage  de  crins  qui 
tombent  sur  la  partie  postérieure  des  bou 
lets  du  pied  d'un  cheval  ,  et  cachent 
l'ergot. 
Fanon  ,  signifie  encore  Cet  ornement 
de  la  largeur  d'une  Elole  ,  que  les  Piè- 
tres et  les  Diacres  portent  au  bra;  ,  et 
qu'on  appelle  ordin:iirement  un  Mani- 
pule. Le  Fanon  doit  être  de  même  étoffa 
que  l'Ètole,  Fanon  s*est  conservé  en 
Blason. 

On  appelle  aussi  Fanons  ,  Les  deux 
pendans  de  la  milre  des  Évêques. 
f  ANONS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Chirtwgie. 
Sorte  d'appareil  qu'on  met  à  la  jambe 
eu  à  la  cuisse  ,  quand  elles  sont  frac- 
turées ,  pour  les  affermir  et  les  tenir 
droites. 
FANTAfSÏE.  s.  f.  L'imagination  ,  la  fa- 
culté imagiuative  de  1  homme.  Eu  ce  sens 
il  n'a  d'usige  que  dans  le  didactique  ;  et 
alors  plusieurs  écrivent  Phantaisie  , 
suivant  l'origine.  la  phantaisie  est  le 
réceptacle    des   espèces. 

il  signifie  aussi  généralement  ,  Esprit  , 
pensée,  idée.  Ceci  m'est  venu  en  fan- 
taisie. Ne  mcttei  pas  cela  dans  votre 
fantJtsie.  Ot^i  cela  de  votre  fantaisie, 
^voir  quelque  chose  dans  la  fantaisie. 
S'impritnu-  ^uel^ue  chose  dans  la  fan' 
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talste.  Il  a  eu  fantaisie  d'aller  voyager. 
Il  a  en  fantaisie  qu'il  se  porterait  mieux 
s*il  changeait   d'air. 

Il  sigai&e  aussi  ,  Humeur  ,  envie  ,  dé- 
sir ,  volonté.  Vivre  à  safansaisie.  Faire 
à  sa  fantaisie,  H  m'a  pris  fantaisie  de 
faire  cela.  Il  m'a  pris  une  fantaisie*  il 
m'a  pris  en  fantaisie. 

11  signifie  aussi  ,  Opinion  ,  sentiment  , 
goût.  Chacun  en  parle  et  en  juge  selon 
sa  fantaisie  ,  à  sa  fantaisie.  Cela  est 
exécuté  à  ma  fantaisie.  Il  travaille  bien  , 
il  écrit  bi<jn  à  ma  fantaisie.  Cela  est 
tou(-à-fsit  à  ma  fantaisie.  Selon  ma 
fantaisie, 

11  se  prend  aussi  pour  Caprice  ,  bou- 
tade ,  bizarrerie.  Il  a  fait  cela  par 
fantaisie  ,  et  nonpas par  raison.  (Quelle 
fantaisie  vous  a  pris  ?  Il  a  des  fan- 
taisies ridicules.  (Quelle  fantaisie  lui 
est  montée  a   la  tête. 

On  appelle  proverbialement  Fantaisies 
musquées  t  Des  envies,  des  pensées  bi- 
zarres et  capricieuses. 
Fantaisie",  se  dit  aussi  pour  signifier 
Une  chose  inventée  à  plaisir  ,  et  dans 
laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice  , 
que  les  règles  de  l'Art.  Une  fantaisie 
de  Peintre.  Une  fantaisie  de  Pocte  ^ 
de  Musicien  ^   de  Joueur  de  luth. 

En  ce  sens  on  dit  d'Un  Peintre  ,  <\u'Ii 
peint  de  fantaisie  ,  pour  dire  ,  qu'il  peint 
sans  avoir  de  modèle  qu'il  se  propose 
d*imiter.  Et  en  ce  même  sens  on  dit  , 
Une  tète  de  fantaisie  ,  pour  dire.  Une 
tête  qui  est  de  pure  imaginarion  ,  et  sans 
avoir  été  prise  sur  le  naturel. 
FANTASQUE,  adj.  de  t.  g.  Capricieux  , 
sujet  à  des  fantaisies  ,  à  des  caprices- 
Homme  fantasque.  Esprit  fantasque. 
Humeur  j'ant  as  que.  La  mule  est  un  ani- 
mal fantasque.  Il  est  fantasque  comme 
une  mule. 

Il  signifie  aussi  ,  Bizarre  ,  extraordi- 
naire dans  son  genre.  Opinion  fantas- 
que. Ouvrage  Jantasque.  Décision  fan- 
taique.  Habit  fantasque. 
FANTASQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fantasque  et  bizarre.  //  s'habille 
fantasquenient. 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à  pied  ,  sol- 
dat d'une  Compagnie  d'Infanterie.  Un 
fantassin. 

FANTASTIQUE,  adj.  de  t,  g.  Chiméri- 
que. Desseins  fantastiques.  Projets  fan- 
tastiques. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  n'a  que  l'appa- 
rence d'un  être  corporel  ,  sans  réalité. 
Un  corps  fantastique. 
FANTÔME-  s.  m.  Spectre,  vaine  image 
qu'on  voit  ,  ou  qu'on  croit  voir,  Fan- 
tûnie  hideux  ,  épouvantable  ,  affreux, 
rain  fantôme,  H  lui  apparut  un  fan- 
tûmc. 

Il  signifie  aussi ,  Chimère  qu'on  se 
forme  dans  l'esprit.  Cet  homme  se  for- 
me des  fantômes  pour  les  combattre.  Vos 
soupfons  sont  mal  fondés  ,  ôtei-vous 
ces  fantômes-lr..   de    l'esprit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
maigre  ,  défait  et  détignré  ^  que  C'est  un 
vrai  jantnme  i  qu'on  le  prendroit  pour 
un  fantôme. 

Et  l'on  dit  figutément  ,  t^u'Unc  per- 
sonne ,  qu'une  chose  n'est  que  le  fantôme 
de  ce  qu'elle  étoit ,  de  c$  qu'elle  dçyr oit 
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être,  pour  dire,  qu'EUe  n'en  a  plus  que 
l'apparence.  Ce  Prime  n'a  nul  pouvoir , 
ce  n'est  qu'un  fantôme  de  Prince,  Âpres 
la  bataille  de  Pharsale  ,  Rome  ne  fut 
plus  qu'un  fantôme  de  République. 
Fantômes  ,  au  pluriel  ,  et  dans  le  style 
didactique  ,  se  prend  pour  les  images  , 
les  espèces  qui  se  forment  dans  i'tmaï;i- 
nation  ,  ou  qui  restent  des  choses  qu'on 
a  vues.  L' entendt;mcnt  opère  sur  les 
fantômes  qui  résident  dans  l'imagina." 
tion, 
FANUM.  J.  m.  Mot  emprunté  du  Latin, 
On  s'en  sert  pour  désigner  le»  espèce» 
de  temples  ou  de  roonumens  que  les 
Païens  élevoient  auK  Héros  déîBés  ,  aus 
Empereurs  ,  après  l'apothéose.  Le  Fa~ 
num   de    Tullie. 

F  A  O 

FAON.  s.  m.  (  Oa  prononce  Fan.  )  Le 
petit  d'une  biche  ,  ou  d'un  chevreuil. 
Uu  farin  de  biche.  Un  faon  de  chevreuil. 
Quand  on  dit  Faon  ,  absolument ,  C'est 
un  faon  de  biche> 

FAONNER.  V.  m.  (  On  prononce  Fan- 
NER.  )  Il  se  dit  des  biches  ,  des  che- 
vrettes ou  femelles  de  chevreuils,  qui 
mettent  bas  leur  faon.  Cette  biche  a 
jaonné. 

FAQ 

FAQUIN,  s.  m.  Terme  de  mépris  et 
d'iujure,  pour  signifier  Un  homme  de 
néant  ,  un  homme  qui  fait  des  actions 
indignes  d'un  honnête  homme.  C'est  utt 
faquin.  Ce  n'est  qu'un  faquin.  C'est  un 
métier  de  faquin.    Faquin  fi^ff^. 

Faquin  ,  se  dit  aussi  De  la  figure  d'un 
homme  de  bois  ,  contre  lequel  on  cou- 
roit  autrefois  avec  une  lance  pour  s'exer- 
cer. Cuurre  le  faquin.  Rompre  contre 
le  faquin.  Rompre  au  faquin.  Brider 
le  faquin. 

FAQUINERÏE.  $,  f.  Action  de  faquin. 
Il  est   familier. 

FAQUIR.  Voye{  Fakir. 

FAR 

FARAILLON.  s.  m.  Terme  de  Marina 
Petit  banc  de  sable  séparé  d'un  plus 
grand  par  un  petit  canal. 

FARCE-  s.  f.  Mélange  de  diverses  vian- 
des ,  ou  seulement  d'herbes  ,  d'œufs  et 
d'ingrédiens  ,  bâchés  menu  et  assaison- 
nés ,  qu'on  met  dans  le  corps  de  quel- 
ques animauK ,  ou  dans  quelque  antre 
viande.  Faire  une  farce  a  un  oison  ,  a 
un  cochon  de  lait.  Farce  de  haut  goût» 
Farce  e'picée  ,  salée.  Des  ceufs  à  Ia 
farce.    Farce  de  poisson. 

FARCE,  s.  f.  Espèce  de  petite  Comédie 
plaisante  et  boiitionne  ,  qui  se  joue  or* 
diuairement  après  une  pièce  de  théâtre 
plus  sérieuse.  Plaisante  farce.  Farce 
nouvelle.  Vieille  farce.  La  Comédie 
éîoit  bonne  ,  mais  la  farce  ne  valait 
ritn.  Jouer  une  farce.  Faire  une  farce. 
Joueur  de  farce.  .  Présentement  on  dit 
plus  ordinairement,  La  petite  picce  ,  in 
lieu   de    Farce. 

Il  se  dit  fi^urémenl  de  toutes  les  ac- 
tions qui  ont  quelque  chose  de  plaisant 
et  de  lidicuie*   C'ett  une  farce  ^ue  itla» 
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C'est  une  vraie  faree.  Il  nous  a  donné 
la  farce. 

On  dit  finalement  et  proTCtbialenieot  , 
Tire^  le  ndeJu  ,  la  farce  ett  jouée  , 
pour  dire,  C'eo  est  iait  \  et  cela  se  dit 
o^dinairemeot  par  plaisanterie. 

Farceur,  t.  m.  Comëdien  qui  ne  joue 
que  des  farces.  Il  se  dit  par  mépris  d'Un 
Acteur  qui  charge  un  rôle  cooiique. 
C'est  un  mauvais  farceur  f  un  faiccur 
perpétuel. 

Farce'JR  ,  se  dit  aussi  au  figuré  ,  d'Un 
homme  qui  fait  des  bouttonaeiies ,  qui 
est  dans   l'habitude  d'en  faire. 

FARCIN.  s.  m.  Sorte  de  gale  ,  de  rogne 
qui  vient  aux  chevaux  ,  aux  njulets.  t/n 
cheval  qui  a  le  farcin  ,  qui  a  pris  ,  qui  a 
^jgnt'  le  farcin.  Cela  donne  ,  cela  f-iit 
venir  le  farcin  aux  chevaux.  Des  h-utons 
d;  faicin.  Biûlcr  le  farcin.  Le  feu  est 
un  ton  remède  pour  le  farcin,  pour  guérir 
le  farcin. 

FARCINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le 
farcin.  Cheval  farcineux.  Jument  far- 
cineuse.    Mule  jarcineuse. 

FARCIR.  V.  a.  Remplir  de  farce.  Farcir 
des  poulets  ,  des  pigeons.  Farmr  une  poi- 
trine de  veau.  Farcir  ur\c  .carpe. 
On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Se  farcir  Veftomac  ,  farcir  son  estomac 
de  viandes  ,  pour  dire  ,  Se  remplir  l'es- 
tomac de   beaucoup  de   viandes. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Farcir  un 
J.tvre  de  Grec  et  de  latin,  t arcir  un 
discours  y  un  plaidoyer  de  citations  ,  de 
passages.  Et  en  ce  sens  ,  Farcir  %c  prend 
toujours   en  mauvaise    part. 

Farm  ,  ie.  participe.  Des  sufs  farcis. 
Cochon  farci.  Carpe  far àe.  C  et  h^  mme 
eu  tout  farci  de  Grec  et  de  Latin.  Un 
écrit    tout  farci  d'injures. 

Fard.  sub.  m.  Composition  artificielle 
qu'on  met  sQr  le  visage  ,  pour  faire  pa- 
roîire  le  teint  plus  beau  ,  pour  rendre 
la   peau  plus    belle.     Fard   luisant,    le 

fard  gite  le  teint  à  la  longue.  File  met 
du  fard.  Elle  a  deux  dingts  de  fard  sur 
le  ^isage. 

Il  se  dit  figurément  Des  faoz  ornemeos 
en  matière  d'éloquence.  Il  y  a  plus  de 
fard  qtie  de  vraies  beautés  dans  sa  ha- 
rangue. 

Fard  ,  signifie  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement ,  Déguisement  ,  feinte  ,  dis- 
simulation. C'est  un  homme  sans  fard. 
Piirlex-moi  sans  fard.  Tout  son  procédé 
n'est   que  fard. 

F.ARDEAU.  t.  m.  Faix-,  charge.  Pesant 

fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter  un  far- 
deau. Se  charger  d'un  fardeau.  Se  dé- 
charger d'un  fardeau.  Mettre  bas  un  far- 
deau. Avoir  un  pesant  fardeau  sur  les 
épaules.  File  est  prtte  d'accoucher  ,  elle 
le  délivrera  Hentht  de  son  fardeau. 

Il  te  dit  figurément  Des  grands  emplois 
qui  sont  accompagnés  de  plusieurs  obli- 
gîtions  ,  et  qui  demandent  beaucoup  de 
loin  et  de  travail  pour  s'en  bien  actjuit- 
ler.  C'est  un  grani  fardeau  qu'une  C  ou- 
rtinne.  L'Èpiicopat  fit  un  fardeau  redou- 
table à  un  Chrétien.  On  lui  a  donné  l'ad- 
ministration de  tout,  c'est  un  fardeau 
trop  pesant  pour  lui. 

FaRDi  AV.  C'est  ainsi  qn'on  nomme  dans 
1rs  mines  ,  les  terres  cl  Ici  mchet  qui 
nicnaçcut  d'éboulcf. 
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FARDER.  V.  a.  Mettre  du  fard.  Une 
Jemme  qui  se  farde.  Se  farder  le  visage. 
Il  sigDi5e  aussi  6gurcment  ,  Donner  à 
une  chose  no  faux  Iu!»trc*  fjui  ta  cache 
les  défauts,  tarder  un  drap.  Farder  une 
ct^-^'e.    Farder  ta  marchandite. 

On  dit  aussi  Egurément  ,    Farder  son 

discoun  ,  faider  son  langage  ,  pour  dire, 

Remplir    son    discours  ,   son    langage  de 

faux  orncmens  d'cîouuence. 

On  dit  de  même  ,   Farder  une  pensée. 

FA;toÊ  ,  ÎE.  participe.  Fcnine  fardée. 
Visage  fardé.  Marchandise  far dce.  Dis- 
Cf>uri  farde. 

On  dit  proverbiatemeat ,  Temps  pom- 
melé et  femme  fardée  ne  Jo/it  pas  de 
longue    durée, 

FARFADET,  s.  m.  Espèce  d'cspiii  follet , 
de  lutin  ,    dans  Popioioa  du  peuple. 

On  appelle  6gurcmeat  tarfadet,  Va 
homme  trivole. 

FARFOUILLER,  v.  n.  Fouiller  dans 
quelque  chose  avec  désordre  et  en  brouil- 
lant. //  a  mis  tout  met  papiers  en  dé- 
sordre en  farfouillant  dans  mon  ar* 
moire.  Il  est  du  style  familier. 

Farï'ouiller  ,  est  aussi  verbe  actif.  On 
a  far  fouillé  mes  habits. 

Farfouillé  ,    ée.  participe. 

FARGUES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine. 
Planches  ou  bordages  qu'on  élevé  sur  le 

filat  bord  d'un  vaisseau  ,  et  qui  aenoent 
ieu  de  gardes-corps  ,   et  servent  à  ca- 
cher  i  l'ennemi    ce  qui  se  passe  snr  le 
pont. 
FARIBOLE,  s.  f.   Chose  frivole  et  vaine. 

l''ous  nous  i:onte{-là  des  fariboles.  Ce 
sont  des  fariboles.  Ce  nest  quune  fari' 
bvle.  Il  est  familier. 
FARINE,  s.  f.  Grain  moulu  ,  réduit  en 
poudre.  Farine  de  froment  ,  de  teigle  , 
d'orge  f  de  fèves.  Fanne  blutée,  ileur 
dejar'fne.  Grosse  farine.  Un  mculin  ^ui 
fait  de  belle  farine. 

On  appelle  proverbialement  et  âgoré- 
ment  ,  Gerit  de  même  farine ,  Des  gens 
qui  sont  sujets  à  mêmes  vices  ,  ou  qui 
sont  de  mcmc  cabale. 
FARINEUX  .  EUSE.  ad)*.  Qui  est  blanc 
de  farine.  Du  pain  farineux  par  dessous. 
L'habit  d*un  meunier  est  ordinairement 
tout  farineux. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  lient  de  la 
nature  de  la  farine.  Les  semences  légu- 
mineuses ,  Us  pois  ,  les  févet ,  le  ri^  , 
le  mait  ,  sont  des  suhstames  farineuses. 
Farineux,  dans  le  sens  précédent  , 
s'emploie  aussi  substantivement.  Etonner 
des  farineux  à  un  ion\aletcenr. 
Farineux  ,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  dont  il  sort  une  espèce  de  pous-  | 
sièrc  blanche  semblable  à  de  la  faiine. 
Vartre  farineuse.  Avoir  la  peau  farineuse. 

On  nomme  en  Peinture  ,  Cclcris  fari- 
neux t  Le  coloris  d'un  tableau  dont  les 
teintes  sont  fades  ,  et  dont  Ici  carna- 
tions sont  trop  blanches  ,  et  les  onibics 
trop  grises. 

En  Sculpture  ,  on  appelle  Figure  fari- 
neuse ,  Une  Bgurc  dt-  cire  qut  n'est  pas 
sortie  nette  du  moule  ,  et  qui  a  aspiié 
onc  partie  du  pUtrc,  ou  dont  le  pUlie 
a  a^piié  la  eue. 
FARINILR.  s.  m.  Marchand  de  farine. 
Ce  Meunier  a  la  (haléndist  dfs  Fa- 
riniçrt. 
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I  FARL0US8.  s.  f.  Eipèce  d'alouette  qai 
I    fait  son  nid  dans  les  prés. 


FAROUCHE,  adj 


Ij.  de  t.  g.  Sauvage  ,  qui 
n'est  point  apprivoisé  ,  qui  s'épouvante 
et  «'enfuit  quand  on  l'approche,  yinini.il 
farouche.  Béte  farouche.  Apprivoiser  une 
bétejarouche.  En  ce  lens  il  ne  se  dit  qn« 
des   bétes. 

Il  se  dit  par  extension  Des  personnes  , 
et  signifie  ,  Rude  ,  misanthrope  et  pen 
Iraitable.  Nature',  farouche.  Humeur  fa- 
rouche. Esprit  farouche.  Homme  farou» 
che.  Femme  far(iu:he.  Fille  farouthe. 
Piuphs  farouches. 

Il  signifie  aussi,  Pcn  sociable,  qui 
craiui  ,  qui  fuit  la  société  des  hommei. 
//  était  farvuche  dans  sa  j:un:sse. 

On  du  aussi  ,  Mine  farouche.  Air  fa- 
rouche. (Zil  farouche.  Regard firauche. 

F  A  S 

FASCE.  I.  f.  Terme  de  Blason.  On  ap- 
pelle ainsi  Une  des  pièces  honorablef 
de  l'Eca  ,  qui  en  occupe  le  milieu  d'im 
coté  à  l'autre  ,  qui  est  faite  comme  une 
espèce  de  Régie  ,  et  qui  a  de  largeur 
le  tiers  de  la  largeur  de  l'Écu.  Porter 
d'aïur  à  la  fasce  d'or  ,  a  Itfasce  £  ar- 
gent. 
FASCÉ  ,  EE.  adj.  Terisle  de  BlasoD  ,  qui 
se  dit  d'Un  écu  chargé  de  fasces  égalei 
eu  largeur  et  en  nombre.  Fasce  d'or  et 
de  gueules. 
FASCINAGE.    s.  m.  Ouvrage  fait  avec 

des  fascines. 
FASCINATION.  «.  f.  Ensorcellement  , 
espèce  de  charme  qui  fait  qu'on  ne  voit 
pas  les  choses  telles  qu'elles  sont.  L'en- 
têtement qu'elle  a  pour  lui  ,  ttcnt  d* 
la  fascination. 
FASCINE.  >  f.  Gros  fagot  de  brancha- 
ges ,  dont  on  se  sert  pour  combler  dea 
iossés,  accommoder  de  mauvais  chemins, 
et  aider  a  faire  des  batteries  pour  le 
canon  ,  cl  pour  d'aulrea  ouvrages  sem- 
blables. On  commanda  des  Jascines  à 
toute  Li  Cai  alerte.  On  envoya  des  sol- 
dats jeter  des  fascines  dans  le  fosse  , 
porter  des  fascines.  Accommoder  de 
mauvais  chemins  axec  des  fascines. 
FASCINER.  V.  a.  Ensorceler  par  une 
sorte  de  chaime  ,  qui  fait  qu'on  ne  voit 
pas  les  choses  comme  elles  sont.  Il  croit 
qu'en   l'a  fasciné. 

Il  signifie  figurément,  Chamet ,  éblouir 
par  un  faux  éclat ,  imposer  par  une  belle 
apparence.  L'amourfascine  les  yeux.  On 
se  laisse  fasciner  par  les  vanités  ,  par  Uf 
grandeurs   du  monde. 
Fascimé  ,    if.  participe. 
FASÉOLE.    f.    f.    Légume  ,    espèce    de 
févc  ,   de   haricot. 
FASIER.    V.    n.    Terme    de    Marine,   il 
se   dit    des   voiles  ou  le  vent  ne  dooM 
pas    bien.   Les   xoilei  fastent. 
F.\STE.  s.  m.  sans  pluiid.  Vaine  eiiea- 
tation  ,    affectation    de     paroitre     avec 
éclat.  Fane  les  choses  avec  faste.  Aimer 
le  faste.  Uair  le  fane.  C'est  un  homtsit 
sans  faste.     Il    parolt  un  grand  fasit 
dans    ses    actions ,     djnl    ses    paroles. 
Il    ett  plein    ds  faste.   C'est  un  homme 
de  faste.    Il  donne  tout  au  faste. 
FASTES,  f.   m.  pluiiel.  Oo  app.lle  ainsi 
Ici  tables  eu  livres   du   (âlendiicr    dei 
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ïncîcns  Romains,  lef  RomaînS  mar- 
àunkrtt  ditts  Uurs  fastes  les  jours  de 
fêtes  ,  de  leiirê  Assemblées  publiques  , 
de  leurs  Jeux,  Les  jours  malheureux 
étoient  marqués   dans   les   fjstes. 

On  appelle  Fastes  Consulaires,  Les 
Tables  où  les  noms  de  (oos  les  CoasuU 
sont  rangés  dans  leur  ordie  chrono- 
logique. 

On  appelle  figurémdnr  et  dans  le  style 
soutenu  ,  Fastes,  Les  registres  publics 
contenant  de  grandes  et  mémorables 
actions.  Dans  ce  sens  on  appelle  le 
Martyrologe ,  les  fastes  sacrés  de 
V  Eglise. 

FASTIDIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fastidieuse. 

FASTIDIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  cause 
de  l'ennui.  C'est  un  hcmma  fastidieux. 
Une    Comédie  fastidieuse. 

FASTUEUSEMENT.  adv.  Avec  faste. 
Il  marche  fastueu?cment. 

FASTUEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  faste 
et  d'ostentation.  Un  homme  fastueux, 
î^ation  fastueuse.  Titre  fastueux*  Train, 
i^uipage  fastueux, 

FAT 

FAT.  adj.  sanç  féminin.  (  le  T  se  pro- 
nonce.) Impertinent  ,  sans  jugement, 
plein  de  complaisance  pour  lui-même. 
Cet    homme    est    bien  fat. 

Il  se  met  plus  ordinaiiement  au  subs- 
tantif. C'est  un  grand  fat.  Un  vrai 
fat.  Avoir  affaire  à  un  fat.  Il  parle  , 
Il  répond  en  fat, 
FATAL,  ALE.  adj.  Il  n*a  point  de  plu- 
riel au  masculin.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  cheveu  fa- 
tal de  T^isiis.  Le  dard  fatal  de  Cê- 
phale.  Le  tison  fatal  de  Aîéléagre.  Loi 
fatale.  Décret  fatal.  Arrêt  fatal.  Quand 
l'heure  fatale    est    arrivée, 

11  signifie  aussi,  Qui  entraîne  avec 
soi  quelque  suite  d'événemens  impor- 
lans,  qui  décide  (^2  quelque  chose  en 
bien  ou  en  mal.  Dans  la  plupart  des 
affaires  ,  il  y  a  un  moment  fatal.  Le 
terme  fatal  pour  le  retrait  est  l^an  et 
jour. 

II  signifie  aussi,  Funeste,  qui  produit 
de  grands  malheurs  ,  qui  a  des  suites 
malheureuses.  Ambition  fatale.  Amour 
fatal  au  repos,  La  bataille  de  Phar' 
sale  fit  jatale  a  la  République  Ko- 
maine.  Le  nom  des  Scipions  étoit  fa- 
tal à  l'Afrique. 
FATALEMENT,  adv.  Par  fatalité,  par 
une  destinée  inévitable.  Les  Poètes  di- 
sent qu'Hercule  étoii  fatalement  sou' 
mis  a 'IX  ordres   d'Euri^thée. 

II  signi&e  aussi  ,  Par  un   malheur  ex- 

traordinaire.  il  arriva  fatalement  que.,.. 

FATALISME,  s.  m.  Docttine  de  ceux  qui 

attribuent  tout  au  destin. 
FATALISTE,  s.  m.  Philosophe  de  la 
Secte  de  ceux  qui  n'admettent  d'autre 
cause  de  l'univers  ,  et  dans  l'univers  , 
C|ue  la  Fatalité  ou  le  Destin,  hes  An- 
ciens attachoient  au  mot  de  Destin, 
Le  sens  que  les  Modernes  attachent 
à  celui  de  Fatalité. 
FATALITÉ,  s.  f.  Destinée  inévitable. 
Par  une  certaine  fatalité.  Il  y  a  de 
la  fatalité.  Il  y  a  quelque  fatalité  en 
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eeU.  Une  étrange  fatalité.  Il  semlîe 
qu'il  y  ait  quelque  fatalité  h  cela. 
FATIDIQUE,  ad),  de  t.  g.  Qui  déclare 
ce  que  les  destins  ont  ordonné.  Le 
vol  Jatidique  des  oiseaux.  Le  trépied 
jatidique.  Les  chênes  fatidiques  de  la 
jorèt  de  Dodône.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  la  poésie  sublime. 
FATIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
de  ta  fatigue.  Ce  travail  est  trop  fati- 
gant. Exercice  bien  fatigant.  Une  jour- 
née tien  fatigante.  La  poste  est  bien 
fatigante. 

Il  signifie  aussi  Ennuyeux.  Compagnie 
fatigante.  Conversation  fatigante.  Lec- 
ture fatigante.  C'est  un  homme  bien 
fatigant.  Des  discours  fatigans.  Il  ny 
a  rien  de  si  fatigant. 
FATIGUE,  s.  f.  Travail  pénible,  et 
capable  de  lasser.  La  fatigue  du  che- 
min. Les  fatigues  de  la  guerre.  En- 
durer ,  souffiir  ,  supporter  la  faVgiie. 
Se  faire  a  la  fatigue.  S'endurcir  à  la 
fatigue.  Une  longue  contention  d'esprit 
est  d*une   grande  fatigue. 

On  dit,  qu'un  homme  est  homme  de 
fatigue  ,  pour  dire  qu'il  est  capable  de 
résister  à  la  fatigue  ;  et  dans  ce  même 
sens  on  dit.  Un  cheval  de  fatigue. 
Un  manteau  dt  fatigue.  Un  hul'it  de 
fatigue. 

On  dit  aussi,  qu' i/n  homme  ne  peut 
supporter  la  fatgue  du  canotse  ,  la 
fatigue  du  chsval ,  pour  nire  ,  qu'il 
ne  peut  supporter  la  fatigue  causée  par 
le  mouvement  du  carrosse,  du  cheval. 
FATIGUE ,  signifie  aussi  ,  Lassitude 
causée  par  le  travail.  //  est  malade  , 
il  n\n  peut  plus  de  fatigue. 
FATIGUER.  V.  a.  donner  de  la  fatigue, 
de  la  peine.  Fatiguer  l'e^tnemi.  La 
lecture  fatigue  la  vue.  Vous  me  fati- 
gue\  les  oreilles  avec  va*  contes.  Se 
fatiguer    trop. 

Il  signifie  tigurément  Importuner.  // 
fatigue  tout  te  monde  du  récit  de  ses 
aventures,  Ll  fatigue  ses  Juges  par  des 
sollicitiitions  coniinuelles, 
FATIGUER,  est  aussi  neutre,  et  sig- 
nifie ,  Se  donner  de  la  fdtigue.  //  Jà- 
t'gue  trop, 
Fatiguk  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  en  Peinture,  qu'^«  ouvrage 
est  fatigué  ,  Lorsqu'à  force  de  le  vou- 
loir finir  ,  on  lui  ôte  toute  son  aisance 
et   sa    légèreté. 

On  appelle  Couleurs  fatiguées  ,  Celles 
qui  ont  été  trop  tourmentées  sur  la  toi- 
le ,  et  qui  ont  perdu  leur  fraîçhc-ur. 
Tableau  fatigué  ,  Celui  qui  à  force 
d'être  nettoyé,  a  perdu  quelque  chose 
de  ses  demi  -  teintes.  Un  ouvrage  de 
Sculpture  est  fatigué  ,  quand  il  man- 
que de  netteté  et  de  franchise.  La 
manière  d'un  graveur  est  fatiguée,  quand 
il  emploie  beaucoup  de  travail  dans  les 
choses  qui  pouvoient  faire  leur  effet 
avec  moins  d'ouvrage. 
FATRAS,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'Un  amas  confus  de -choses  qu'on 
regarde  comme  frivoles  et  inutiles.  Un 
fatras  de  livres,  de  papiers,  d*écri~ 
tures. 

On  dit  figurément  ,  Un  fatras  de  pa- 
roles. Ce  livre  est  plein  de  fatras.  Ce 
n'est  que  du  fatras. 
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FATUAIRE.   s.    m.    Terme   d'Antiquité. 

Enthousiaste  qui  se  croyant   ou  se  disant 

inspiré  ,    annonçoit    les   choses   futures. 
FATUITÉ,    s.  f.   Impertinence,   sottise. 

N' admire \-vous   pas    la  fatuité   de   cet 

homme'?  Il   a  dit   une  grande  fatuité» 

Quelle  fatuité  / 
FATUIM.  s.  m.  Mot    emprunté  du  Latin  , 

pour    signifier   le  destin  dans  U  doctrine 

des  Fatalistes. 
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FAUBOURG,  s.  m.  La  partie  d'une  villa 
qui  est  au-delà  de  ses  portes  et  de  son 
enceinte  ,  ou  des  bâiimc-us  qui  sont 
sur  les  avenues  de  la  ville.  On  a  en- 
fermé les  Jaubouigs  dans  la  ville.  Lt 
a  livré  la  ville  et  les  faubourgs. 

On  dit  proverbialement  d^Uoe  grande 
multitude,  d'un  grand  concouis  de  mcn* 
de  ,  qu'Un  y  voit  la  ville  et  les  fau- 
bourgs. Il  avait  ajf^mhlé  la  ville  et 
les  faubourgs. 
FAUCHAGE,  s.  m.  L'action  de  faucher, 
la  peine  de  faucher.  Payer  tant  pour 
U  fauch.ige  des  prés. 
FAUCHAISON.  s.  f.  Temps  où  Ton  faa- 
che    les    prés, 

FAUCHE,  s.  f.  Action  de  faucber.  La 
fauche  approche,  La  fauche  a  été  excel- 
lente. 
FAUCHÉE,  s.  f.  C'est  ce  qu'un  Fancheut 
peut  couper  de  ioin  dans  un  jour,  id 
fauchée  s'évalue  à  quatre-vingts  cordes, 
FAUCHER.  V.  a.  Couper  avec  la  fauxj 
Faucher  de  l'avoine  ,  de  Vorge.  Fau.hev 
les  fo  rs.    Fau  her   les   prés. 

On  dit  figurément,  que  la  rn  or  t  fauche 
tout,    que   le  temps  fauche    tout,    pour 
dhe  que  La  mort  et  le  temps  détruisent 
tout. 
FAUCHER,    T.    n.    Terme  de    Manège. 
Il    se     dit    d'un    cheval     qui    traîne    ca 
demi-rond    une    des    jambes   de  devant* 
Cette     manière     de    boiter    parott    plus 
au     trot     qu'au    pas.     Cela    arrive     aux 
chevaux  qui  ont  été  cntr'ouverls  ,    ou  qui 
ont    fait    quelqu'etfûrt. 
Fauché  ,    ée,    participe. 
FAUCHET.  s,  m    espèce  de  rfiteau  avee 
des    dents   de    bois  ,   qui   sert   aux    Fa- 
neurs à  amasser  l'herbe  fauchée  et  fa- 
née ,    et  aux   Batteurs  en   grange  ,  potn 
séparer  la  paille  battue  d'avec  le  blé. 
FAUCHEUR,  s.   m.    L'ouvrier    qui   fau- 
che ,   qui    coupe   les   foins,  les  avoinef, 
Afeitre  les  Faucheurs  dans  un  pré, 
FAUCHEUX,   s.   m.    Espèce    d'araignJe 
qui  a  le  corps  petit  ,    et  les   jambes  fort 
grandes.    Ce    n'est   pas    une    aratgnce  , 
ce    n'eit    quun  faucheux. 
FAUCILLE,    s.   f.    Instrument    dont    09 
se  sert  pour  scier  îes  blés  ,   et  qui  con- 
siste   en  une    lame    d'acier  courbée    ea 
demi-cercle,    qui    a    de    petites   dents, 
et   qui  est    emmanchée    dans  une  poig- 
née de  bois,  les   jVoissonncurs  ont  déjk 
la  faucille  à  la  main.   Il  est  temps  ds 
mettre   la  faucille    dans    la   moissmj. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie, 
d'Une  chose  tortue,  qu'£//e  est  droite 
comme  une  faucille.  Et  on  dit  figuré- 
ment, Mettre  la  faucille  dans  la  mois-' 
son  d*autrui ,  pour  dire  ,  Entreprendre 
I    sut  le  métier,  sur  les  fonctions  d*autiui, 
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FAUCILLON.  s.    m.  Petite  faocille. 

FAUCON,  s.  m.  Oiseau   de  proie  ,    l'un 

des    plui    nobles    entre    les    oiseaux    de 

leuirc.   Faucon  pèlerin  ^   gentil  ^   niais, 

hagard.    Faucon   de  pj-nagc.    Tiercelet 

de  faucon.  l*a:re  d'un  fauan. 
FAUCONNEAU,  s.  m.  Petite  pièce  d'Ar- 
tillerie. Coup  de  fauconneau.  Balle  de 
fauconneau.  'I  ircr  un  Jauconneau. 
FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  de  dresser 
et  de  gouverner  les  faucons  ,  et  tou- 
tes sortes  d'oiseaux  de  proie.  Enten- 
dre iiei    la   fauconnerie. 

Il  signihe  aussi,  U  chasse  avec  l*oi- 
Strau  de  proie,  la  volière  haute  el  basse. 
Xd  fauconnerie  et  la  vénerie  sont  d'une 
grande  dépense.  Aimer  la  fauconnerie. 
S'adonner   à    la  Jauconnerie. 

Il  signifie  aussi  le  lieu  où  sont  les  oi- 
seaux de  proie.  //  Ivf^e  auprès  de  la 
Fauconnerie  du  Roî. 
FAUCONNIER,  s.  m.  Celui  qui  dresse 
et  gouverne  les  oiseaux  de  proie  ,  et 
qui  les  fait  voler.  Bon  Fauconnier,  Des 
ganti  de  Fauconnier. 

On  dit  ,  Mrnter  à  cheval  en  Faucon- 
nier  f  pour  dire  ,  Monter  du  côté  droit, 
du  pied  droit  ,  parce  qu'ils  tiennent  l'oi- 
seau sur  le  poing  gauche. 
FAUCONNIERE  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière  ,  dont  tes  Fauconniers  se 
servL-ar  pour  porter  les  menues  hatdcs 
dont   iU  Qut  besoin. 

Il  se  dit  au^si  de  toutes  sortes  de 
gibc'cicfcs  séparées  en  deux,  que  l'on 
met  j  l'arçon  de  la  selle,  pour  poitei 
de  menues  bardes. 
FAVEUR,  s.  f.  Grûce  ,  bienfait,  mar- 
que d'amitié,  de  bienveillance.  Gran- 
de faviur.  Faveur  s-gnalée  ,  extraor- 
dinaire ,  singulière.  Je  vous  supplie  de 
me   faire    une    faveur.    Faites-moi    la 

faveur   de Combler   de   faveurs. 

Recevoir  une  faveur.  Il  tient  à  faveur 
que  vjtts  venici  lo^cr  chc^  lui.  Il  tient 
cela  à  faveur.  C*est  une  faveur  que  je 
n'oublierai  jamais.  Ce  sont  des  faveurs 
du  Ciel. 
Faveur  ,  se  dit  aussi  Des  marques  d'a- 
mour qu'une  femme  donne  a  un  hom- 
me. Il  y  a  lung-temps  qu'il  en  est  amow 
jeux  f  sans  en  avoir  jamais  pu  obtenir 
la  moindre  faveur.  Ce  nœud  d*i:pée  est 
une  faveur  de  sa  maitreste. 

En  ce  sens  on  dit  ,  Les  dernières  fa- 
y.urs  ,  pour  dire  ,  Les  plus  graudcs 
marques  d'amour  qu'une  femme  puisse 
donner  à  un  homme. 
Faveur,  se  dit  aussi  do  la  bienveillan- 
ce ,  des  bonnes  grâces  du  prince  ,  du 
public  f  d'un  seigneur.  Gi:gner  la  fa- 
veur' dii  prince.  Briguer  la  faveur  d\i 
peuple.  la  faveur  des  grands  est  une 
cy.ote  fvTt    i\G'>nstante. 

Il  se  dit  aussi  Du  crédit  ,  du  pou- 
voir qu'on  a  auprès  d'un  prince  dont 
on  est  aimé.  Sa  faveur  est  gtanJe  au- 
j-r^i  du  prince.  Sa  faveui  diminue.  Sa 
fj\eiir  augmente  tous  lei  jours,  il  ett 
en  faveur.    Du    tempt  de    sa  faveur. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  pour  dire, 
Ci'ux  qui  sont  eu  faveur.  Des  gens 
ott.i,  h(s  j  la  faveur  f  dcvtm-'sj  laj'.ixeui. 

()a  dit  aussi,  Gens  de  faieur  ^  pour 
dire  ,  Des  geni  qui  ne  doivcttt  leur 
tflQVAtiga   qu'à   U  iavcui. 
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Tkvtvn  ,  te  prend  aussi  dans  le  teni 
de  Recommandation  et  de  crédit  auprès 
d'une  personne  puiffjDte.  jTrouver  fa- 
veur   auprès   de   quelqu'un. 

On  dit ,  lettres  de  faveur  f  pour  dire, 
Lettres   de    lecommandation. 

Faveur,  se  dit  aussi  par  oppo«ition  à 
Rigueur  de  justice.  Les  Jug.s  lui  ont 
fait  faveur,  il  ne  demande  point  fa- 
veur ,    mais  justice. 

On  dit,  En  faveur  de...,  pont  dire. 
En  considération  d'une  chose  passée  , 
en  vue  d'une  chose  a  venir  ,  en  con- 
sidération de  quelqu'un.  Un  lui  a  par- 
donné en  faveur  des  kelUs  actions  quil 
avoit  faites.  Il  a  déclaré  un  tel  son 
hcr-.ticr  en  faveur  de  ce  mariage ,  en 
faveur   d'un   ami. 

Il  signi&e  aussi  ,  A  Tavantagc  ,  au 
profit.  Il  a  fait  son  testament  ,  //  a 
testé  en  faveur  d'un  td.  Ce  Prince 
a  fait  de  grandes  choses  en  faveur  des 
arts  et  des  sciences. 

On  dit,  A  la  faveur  de...  pour  dire, 
Par  le  moyen,  par  l'aide  de...  //  a 
passe'  la  rivière  à  la  faveur  du  canon. 
Il  s'est  sauvé  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Il  fit  passer  son  bagage  à  la  faveur 
de  celui  de  l'y^mbassaJeur.  Ce  qu'il 
y  a  de  mauvais  dans  cette  pièce  a  passe' 
à  la  faveur  des  belle*  choses  qui  y 
sont. 

On  dit  ,  Prendre  faveur  ,  pour  dire  , 
S'accréditer.  Cette  marchandise  ,  cette 
opinion  ,    ce  livre    prend  faveur. 

On  le  dit  de  même  du  Crédit  que  les 
actions  ou  les  billets  en  circulation 
dans  U  commerce  prennent  dans  le 
public. 

On  appelle  encore  Jours  de  faveur  , 
Les  dix  jours  que  le  débiteur  d'une 
lettre  de  change  échue  a  encore  pour 
la  payer.  On  les  appelle  ainsi,  parce 
que  le  porteur  d'une  lettre  de  change 
peut  à  la  rigueur  la  faire  protester 
le  Icudemain  de  l'échéance  ;  mais  il 
est  établi  par  l'usage  de  différer  le 
protêt    jusqu'à   la  fin    de  ces   dix    jours. 

Faveur  ,  est  aussi  le  nom  De  certains 
rubans  trés-éiroits. 

FAUFILER.  V.  a.  Faire  une  fausse  cou- 
tuie  a  longs  points,  et  en  attendant 
qu'on  en  fasse  une  autre  à  demeure.  Un 
n'a  fait  que  Ja-fiier  cet  habit  pour 
l'essaye} . 

On  dit  figurémcnt  ,  5e  faufiUr  avec 
quelqu'un  ,  ctrc  J'aaplé  avec  quelquun^ 
pour  dire,  se  lier  avec  quelqu'un  d'ami- 
tié ,  d'intérêt  ,  de  plaisir,  ti.c.  Il  csi 
fiiifilé  avec  les  plus  honnêtes  gens  de 
U  yiUe  ,  avec  Us  courtisans.  Il  est 
faufilé  avec  tous  Its  beaux  esprits.  Il 
est  faufilé  avec  les  c  >upe-jart<ts.  Il 
s'est  Jaufilè    avec   tel   et    tei.e. 

Faufilé  ,    ée.    participe. 

FAULDES.  s.  I.  pi.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Fossés    oii    l'on   fait   le  chaibou. 

FAUNE,  s.  m.  Dieu  ch-impétre  dei  Ko- 
m.tins.  l es  Faunes  et  ici  Satyres. 

FAVORABLE,  a-lj.  de  l.  g.  Propice, 
avantageux  ,  tel  qu'on  le  désire  pour 
la  tin  qu'on  so  ptopo^c.  Il  se  dit  des 
personnes  et  des  choses.  S  vye\- mot  favo- 
rable. Il  a  eu  t.>ut  le  monde  faxo table. 
Avoir  la  fortune  favorable.  H  «  ta  ont 
auditttce  JayorabU»  Avoir  un  umps  fa- 
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voralîe,  U  temps  favorable.  Avoir  le  vent 
Jjvirable.  Auspices  favorables.  Occa- 
sion favorable.    Êiénement  favorable. 

Favorable,  se  dit  aussi  De  certaine! 
choses  qoi  méritent  d*élt«  exceptées  de 
la  rigueur  de  la  Loi.  C'est  un  pis  quia 
tué  un  homme  en  roulant  défendre  êcn 
père  ,  le  cas  est  favorable.  Sa  cause  est 
toute  Jav-rable. 
On  appelle  Blessure  favorable.  Une 
bleuorc  qui  n'est  pas  dangerease.  Et  , 
Coup  favorable  ,  Une  blessure  qui  n'est 
pas  dangereuse,  mais  qui  est  auprès  d'oa 
endroit  oiielle  l'auroit   été, 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière favorable.  Ils  vous  ont  traité  ,  ils 
vous  ont  tefu  favorablement.  On  Va 
écouté  favorablement.  Juger  favorable- 
ment de  quelqu'un.  Interpréttr  fa\»ra* 
blement   quelque  chnge, 

FAVORI  ,  ITË.  s.  Celui  ,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  la  favear  ,  dans  les 
bonnes  grices  d'un  Roi  ,  d'an  grand 
Prince  ,  d'une  grande  Reine ,  d'aoe 
grande  Princesse.  le  favori  d'un  Roi  ^ 
d'ut  Souverain.  Un  sage  favori.  Un 
favori  insolent.  On  la  regardait  comme 
lafavoritede  la  Reine,  Ce  Roi  avoit  plu- 
I    sieurs  favoris. 

On  dit  figurément  et  en  style  poétiqoe  , 
£  es  faiorts  de  la  fortune.  Les  favoris 
des  Muses.  I  es  favoris  d' Apvllon. 

FAVORf,  ITE.  adj.  Qui  plaît  plus  que 
toute  autre  chose  du  même  genre.  Il  se 
sert  toujours  de  ce  m(t-lû  ,  c'rit  son  mot 
favori.  Horace  est  son  Auteur  favori. 
Vironte  e'toit  la  figure  favorite  de  Sa- 
crale. Elle  aime  U  bleu  ,  c'est  sa  couleur 
favorite.  Passion  favorite. 

FAVORISER,  v.  a.  Faire  faveur,  traiter 
favorablement  |  appuyer  de  son  crédit. 
Il  m'a  favorisé  en  tout  ce  quil  a  pu.  Un 
ion  Juge  ne  faiorise  jamais  un  parti 
au  préjudice  de  l'autre.  Il  est  faiorise 
du  Prince  ^  fav crise  des  Dames.  H  fa- 
iorise le  parti. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  con- 
forme à  nos  souhaits ,  et  qui  seconde 
nos  desseins  ,  nos  désirs,  le  temps  niut 
a  fa\ crises. le  vent  nous  atien  Ja\orité%. 
Si  le  Ciel,  si  la  fortune  nous  Javorise. 
T'i-ut  favorise  ni'*  iffux. 

Favorisé  ,  ée.  participe. 

FAUSiAlRE.  s.  m.  Celui  qoi  altère  des 
Actes,  ou  qui  en  fait  de  faux.    C*est  un 

fjustairc.  Il  «tr    reconnu  pour  faussaire, 

FAU^SE-BRAIE.  s.l.Tcrme  de  Foriià- 
cation.  Chemin  couvert  qui  tcgne  auluor 
de  l'escarpe  snr  le  bord  du  fossé  dii 
côré  de  la  Place. 

FAUSSEMENT,  idv.  Contre  U  T^rité. 
//  soutient  faussement  une  telle  chose, 
htrc  .Tccusc  Jjusseisent. 

F.AUSbEH.  V.  a.  Faire  pîiei ,  faire  cour- 
ber un  corps  solide,  co  sorte  qu'il  ne 
se  redresse  point,  fausser  unr  lame. 
Fausser  un  canon  é''arquebuse.  FûuséSf 
une  refile  de  cuivre. 

Om  dit,  Kifjfsrr  unrcuTdsrr,  ponr  dire  ^ 
L'enfoncer  sans  la  pcicer  tout    â-l«it. 

f  autser  une  setiure ,  pour  due  ,  Eo  1 1- 
tcr   les    rc^sorts    par    quelque    cll'ort. 

Et,  hausser  ur.e  cUJ\  pour  dire,  Le 
forcer  ,  en  sorte  qnVIle  ne  puisse  plus 
ouvrir, 

i'AiiSiR|   signiàc  lasii  Violer.  En  c« 


F  A  U  ,      F  A  U 

Sens  il  ne  se  dit  gnèie  que  Janï  les  ptra-    Fautï  ,   signifie    aussi  ,    Manquement  , 


ses  suivantes  ,  Fausser  sa /oi  f  fausser 
m  par- te  f  faus:Ct  stn  serment  y  fausser 
sa  pri'me''S  ;  ce  qui  vaut  autant  que  si 
on  tlisôir,  Violer  sa  parole,  manquer  à 
$a  promesse,    etc. 

On  dit  familièrement  ,  Fausser  com- 
pagnie ,  pour  dire  ,  Se  dérober  d'une 
compagnie  ,  ou  manquer  à  s'y  trouver 
après  l'avoir  promis.  I^ous  aiÉ{  jaussé 
compagnie* 
Faussé  .  SE.  participe. 
FAUSSET,  s.  m.  Dessus  aigre  ,  et  ordi- 
nairement forcé.  Chanier  m  fausset. 
j^VKt^  "1  "léch-mt  fausset  ,  un  petit 
fausset.   Il   a   une  voix  dt  ftussi-t. 

Ou  dit  autsi  d'un  homme  fait  qui  a   la 
voix  giéle  ,  qu'//  a  une  v  ix  de  Jausset  , 
qu'y/  parle  tTun  ton  d:  fiusset. 
Fausset  ,    signifie  uoe   petite    brochette 
de    bois   servant   à   boucher    le  trou  que 
l'on  fait  à  un  tonneau  pour  goûter  le  vin 
ou  quelque  autre  liqueur  qui  est   dedani^. 
Mettre  un  Jausset,    Mettre    le  fausset. 
Tirer  du  vin  au  fauss  t. 
FAUSSETÉ,    s.    f.    Qualité    d'une   chose 
fausse  ,  ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La 
fausseté  dfs  allég.iti  ns.   la  fausseté  du 
t-'mpte.  Fausseté d'é.riture  ,  de  date  ,  etc. 
C'est  une  fausseté  manifeste.  La  fausseté 
de  cette  nouvelh  a  été  reconnue. 
Fausseté,   îignifie   aussi   Chose    fausse 
il  m'a  d't  une  jan<!setê.   C'est  une  faus- 
seté.   Accusé  ,  prévenu  ,  atteint  et    con- 
vnncu  de  fausseté.    Une  fausseté    véri- 
fiée ,  reconnue.  Faire  une  fausseté.    Une 
histoire  pleine   de  janssetés. 
Fausseté   ,   signifie  aussi  ,     Duplicité  , 
hypocrisie  ,     malignité    cachée.     On  a 
reconnu    uns  grande  fausseté     dans   Cet 
hi'mme-lh  ,  dans  son  procédé. 
FAUSSURE.  s.    f.   Teime    de   Fonderie. 
Courbure  d'une  cloche  où  commence  son 
plus  grand    élargissement. 
FAUTE,    s.    f.    Manquement    contre     le 
devoir  ,  contre  la  loi.  F^ute  légère  ,  remis- 
sible  y  pardonnable.  Graidt  faute.  Lourde 
faute.    Fane    une  faute,  i.  ommettre  une 
faute.  Dieu  lui  pardonne  ses  fautes.  Tou- 
tes fautes  sont  peiS''nnelles.    Rejeter    la 
faute  sur  un  autre.  Il  ne  lut  en  faut  pas 
attribuer  ,  imputer  la  faute.  Lafaute  n'en 
est  pas  a  cet  homme-La.  Ce  n'est  pas  à  lui 
qu^tn  est  la  faute.  C  e  n'est  pas  sa  faute. 
Ce  n*e^t  pas  par  sa  faute  que  la  cAoçc  est 
arrivée.  Faute  considérable.    Tomber  tn 
faute.     Retomber  dans    la    même  faute. 
Faute  sur  faute. 

Il  signifie  aussi  Manquement  coolre  les 
règles  de  quelque  Art.  Il  y  a  bien  dc^  fau- 
tes à  Ce  bâtiment  f  à  cet  ouvrage.  Faute 
grossière.  Faute  irréparable.  Faute  d'im- 
pression. Faute  de  Grammace  ,  d'ortho- 
graphe. Faute  conve  la  vraisemblance 
dans  les  pièces  de  théâtre.  C>>inp"ser  sans 
faute.  Une  Jante  de  jugeme'it  ,  cuntre  Le 
jugement.  A  la  Puer re  il  n'y  a  point  de 
petites  fautes.  Ce  politique  a  jait  une 
grande  faute. 

Od  dit  proverbialement  ,  I es  fautes 
sont  pour  les  joueurs  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  aux  ioueurs  à  porter  la  peine  des 
fautes  qu'ils  font  dans  le  jeu.  Et  ,  Qui 
fait  la  faute  la  hoit  ,  pour  dire  ,  que 
Celui  qui  a  fait  la  faute  en  doit  porter 
U  peine. 


imperfection  en  quelque  ouvrage.  Il  y  a 

bien   des  fautes    dans  cette   toile  ,    dans 
cette  brodei  ie. 
Faute  ,  au  jeu  de  Paume  ,  se  dit ,  Quand 
celui  qui  sert  ne  louche    pas    le   premier 
toit.  Deux J'aaics   valent  quinze. 
Il   signifia    encore  ,    Manque  ,    disette. 
l'^o-is  naurc^pas  jaute  de  gens  qui   vous 
le     demandèrent.    On    craignoit    d'avoir 
faute    de   soldats  ,  de  mat^-.ots.   On    eut 
Jauie  de  blé.  taute  d'argent. 

On  dit  lamilièiement  ,  A'e  vous  faites 
pas  jaute  de  cela  ,  pour  dire  ,  Ne  l'é- 
pargnez pas. 
On  dit  iamilièrement  d'un  homme,  S'il 
arni^it  Jahte  ,  s'il  venoit  Jaute  de  lui  , 
pour  dire  ,  S'il  venoit  à  mourir. 

El  OD  dit   dans  quelques   tortiiules  ,  Si 
n'y  Jattes  JuL'te  ,  pour  dire  ,  N'y  manquez 
pas. 
Faute,  dans  le  même  sens   de   Manque 
et     de   disette    ,     s'emploie    adveibiale    j 
ment  ,    tautôi    avec    uue  piépositiun  ,  et  { 
tantôt    sans    préposition.    Il  n'a  pu  a^Oll 
cette  Charge  y  Jaute  d'ar^^e.it.  Il  est  m'>it 
faute  de  secours  ,  faute  d'alimens  ^fauti. 
de  manger.  l'alite  par   lui  de  fournir  des 
tft'es  f  U  perdra  ses  droits. 
Sans  faute.   Fiçon  de  parler  adverbiale. 
luimanquablcDieut  ,  sans  taïUir.  J'y  serai 
demain  sans  faute*   Je    m'y    rendiai  ,    je 
m  V  tri-uverai  sans  Jaute. 
FAUTEUiL.  s.  m.  Grande  chaise    à  dos 
et  à  bias.  Fauteuil   de   velours.    Lauteut! 
de  damas.  On   lui  présenta  un  faiiieuU. 
j4fproche\  un  fauteuil.  Fauteuil  du  tré- 
s^dent  de  i-' Assemblée  nationale. 
FAUTEUR  ,    TRICE.    s.   Celui   ,    celle 
qui  favorise,    qui  appuie   un  parti  ,    une 
opinion.  Il  ne   se  dit    guère  qu'en  mau> 
vaise  part.  Fauieur   de  rebelles.    Un  i*a 
c^indamné  f  lui,    ses  fauteurs  et  adhé- 
rent. 
FAUTIF,  IVE.   adi.   Sujet  k   faillir,   à 
manquer.  Il  se  dît  des  personnes  et    des 
choses.    Cet  Auteur  at  Jauttf  dans  ses 
'    citations.  La    mémoire  des  vieillards  est 
Jautivc. 

Il  signifie  aussi  ,  plein   de   fautes  ^    et 
alois  il  ne  se  dit   que    des    choses.    Im- 
pression fautive,   La   tabie   du  livre  est 
iautwe. 
FAUVE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  sar  le  roux. 
F'oU  Jauve.  Relié  en  veau  Jame. 
On  appelle  Les    cerfs  ,   daims  ,  biche< 
et  (htvreuils,  Betcs Jauves.  Chasser  aux 
bétis  Jauvei.  Les  ùétes  Jauves  ra.'agent 
tous  les  blés  d'autour  de  la  foret. 
Fauve  ,  e-ît  aussi  un  substantif  collectif  , 
dont  on  se  sert  pour  sign'ïSer bêtes  Jauvd. 
Il  Y  a  du  fauve    en    cette  forêt.  Il   se  da 
à  ia  diflcfence  des  autres  bêtes  noires  ou 
roussts   ,    comme    les     sangliers    et    les 
renards  ;    et  il  n'a  d'usage    qu'au   singu- 
lier. 
FAUVETTE,  j.    f.  Petit   oiseau   de   plu- 
mage   liraiit    sur   le  fauve  ,    qui    chante 
agréablement.    Un  nid  de  Jauvtttes.  Fau- 
ve:tc  à  tête  rioîre. 
FAUX.  s.  I   Instrument  dont   on    se  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés  ,    li;s  avoi- 
nes J  et  gui  consiste  en  une  grande  lame 
d'acier   large  de    trois    doigts   ou    envi- 
ion  ,    un    peu   courbée   ,   et   emmanchée 
au  bout   d'un  long   bâton.   Faux   tran^ 
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chante. 'Emmancher  une  Faux.  Faux  em- 
manchée à  rebours.  Rehattre  une  faux* 
Aiguiser  une  faux. Ces  avoines  sont  murets 
tl  est  temps  d'y  mertre  la  faux.  Autrefois 
on  se  servoit  à  la  guerre  de  chauots  armés 
de  faux.LesPoetes  et  les  Feintres  rcpré* 
sentent  le  temps  et  la  mort  avec  une 
Jau)(. 

En    Anatomie  ,   on  appelle  Faux  de  lu 
dure-mère  f    Vu  repli  de  la  lame  interne 
qui    s'étend    depuis  le  bord  de    la   ciéte 
de   l'os    EthmoïJo  le  Itn^    de    la    suture 
saf;iitale  jusqu'à  la    paitie    moyenne  de 
la    cloison     tiansversalc. 
FAUX  ,  AUSSE.  adj.   Qui   n'est  pas  vé- 
litdble  ,    qui  est  contiane  à  la  vérité,  à 
U  règle.    Cela  est  faux,  il  n'y  a  rien  de 
si  Jaiix  J    ae  plus  faux.     Chose  fausse. 
Fausse    nouvelle.  Faux   a\is.  De  Jaux 
rapports,  hausse  doctrin&^'taussc  maxi-^ 
me .  Faux  set  ment.  Fausse  histoire.  Fausse 
allégation,    hausse    imagination,    L aux 
btuiz.  taux  raisonnement.    L aux    argu- 
ment. Fausse  conséquence.  Faux  témoin^ 
taux  té'-ioi^nage.  taux  Frtp.'.'ete. 
On    appelle    Faux    emploi  ,    L'emploi 
d'une  somme  portée  en  dépense^  quoique 
la  dépense  n  en  ait  point  été  faite. 

II  signide  aus>-i  ,  Qui  est  supposé,  on 
a  téré  ,  contie  la  bonne  foi.  Faux  con- 
trat, h ausse promesse. Fausse  obligation» 
Fùc<.  d'écriture  Jausse,  hausse  assigna- 
tion. Faux  acte,  h  aux  titre.  h\.uise  quit- 
tance.taux  ie:.tatn^nt, Faux  seing. Fausse 
date.  Faux  aiticle.  Un  Jaux  ordre.  Une 
Jauise  route.  Il  p  étend  ce  a  a  faux  titre* 
haux  p<.ids.  hausse  mesure.  Faux  coin^ 
hausse  mounvie.Fitce  de  monnaie  fausse* 
Fistoi-e  Jausse, 
Faux       Monnoyeur.       Voye^     Mon* 

WOYEUR. 

Ou  appeloit  Faux  sel^  Du  sel  qui  nV'cit 
pas  plis  dans  le:,  greniers  du  Roi  ,  et  qui 
se  ULbitoil  en  contieban   e> 

On  dit  ,  A  Jausses  enseignes ,  pour 
dire,  En  se  servant  des  marques  sup- 
posées. 

On  dit,  Un  faux  exposé,  ei  en  ter- 
mes de  Pratique  ,  Vn  jaux  dcnner  à  en- 
lendic  contre  la  vérité  ,  pour  due  ,  Una 
chose  exposée  coniie  la  vérité  ,  donnée 
à  en  endic  contie  la  véiilé. 
Faux  ,  signtfie  aussi  ^  Qui  est  feint  et 
cunirelait.  a  aux  chevcz.  Fausse  iarvc. 
hausse  deni.FauASe  pvite.t atésscj^nétrem 
Fui  rejuussc.JJtamaiit  Jaux.  taux  r.-bis* 
Urjaux.  Fuux  argent,  hausse  letta^ 
ha  iS-e  mode  tïe.  t  aussc  ha  .  liité. 

Ou  du  ,  UnejausSf  honte  ^  pour  dire  ^ 
Une  mauvaise  houle  ,  une  honte  qui 
n'est  pas  toudée  en  toison 
Fau.x  ,  se  du  aussi  U-s  choses  qui  ne 
sunt  pas  telles  qu  tlies  doivent  être 
dans  leur  geurt.  i  ausse  gaUnterte^ 
Faux  itaic  t  ausse  poi  te.  FaLsse  él  - 
q  cnce.  i  ausse  coinpiatsancc.  h  ensée 
J..U  se. 

Ou  appelle  figurémeni  dans  les  ouvra- 
ges d  e-piit  ,  rau-x  t"  illam  ,  Dts  pen- 
sées qui  ont  quelque  éi-l.ii,  et  qui  n'ont 
m  justesse  m  solidité.  1  oui  •.et  Ouvrage 
est  pUin  dejaux  b'tUunt. 
Faux  ,  signifie  auss.  ,  Qui  n*est  pas  de  U 
façon  qu'il  doit  eue,  ou  qu'il  a  accou- 
tumé d'eire  ,  ou  que  l'on  voudioit  qu'il 
lût.  Et  c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  ^ 

Vvv  i 
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l'aux  hond.  Faux  pas.  Fausse  de'mirche, 
Oa  dit  6gtirémeDt  et  familièfemtnt  , 
qu'(/n  hefinmc  a  fait  jaux  hond ,  Quaod 
il  a  manqué  à  ceux  avec  qui  il  avoii 
quelque  engagement.  Et  on  dit  de  même 
d'Unû  femme  qui  a  manqué  à  soa  hoa- 
neur  ,  t\n^ Elle  a  fait  faux  hond  à  son 
hcnnciir» 

On  dit,  qu*  Un  bâtiment  est  fait  à  fausse 
équerre  ,    pour   dire,    que    L'angle    que 
font  deux  murs  n'est  pas  droit. 
Faux   ,    se    prend    aussi    pour  loâdelle. 
Faux  frère.  Faux  ami. 

On  dit  Êguréoieut  et  familièrement  en 
ce  sens  ,  d'Uue  perscaoe  à  qui  il  ne 
laut  pas  se  fier  ,  que  Ocst  une  fausse 
îarie  ,    une  fausse  pièce. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ,  dans  le  des- 
seiu  de  tromper  ,  affecte  de  bons  sc-nti- 
cnens  ,  que  t'est  un  homme  faux,  ht 
d'Un  homme  qui  n*a  pas  de  justesse  datii 
resprit  ,  qu'ii  a  l'esprit  faux  ,  que  C  'est 
un  espiit  Jaux. 
Faux  ,  s'emploie  aussi  pour  Iirégulier. 
Ainsi  on  appelle  Aimes  fausses  ,  Des 
aimoiries  laites  contre  Us  règles  ,  et 
qui  ont  couleur  sur  couleur,  ou  m<;tal 
SUT  métsl.  Et ,  Faux  pli  ,  Un  pli  qui  se 
trouve  à  un  habit  ou  à  une  étulfc  ,  et 
qui  n'y  doit  pas  être. 

U  se  prend  aussi  pour  Discoidanl. Faux 
accord.  Faux  ton. 

On  appelle  i'aujse  corde  ^  Une  corde 
qui  n'est  pas  monico  au  ton  qu'il  idut. 
El,  Corde  fausse  f  Une  corde  qui  ne 
peut  jamais  s'accorder  avec  une  au  ire. 
Faux  ,  se  dit  encore  en  divers  auirts 
sens  ,  selon  les  divers  substantifs  avec 
lesquels  il  se  joint.  Ainsi  on  appelle 
Faux  germe  ,  La  maïière  informe  qui 
provient  d'une  conception  délcctueusc. 
Kaussec(uche^  Une  couche  qui  n'est 
pas  à  terme.  Fûu«e  p/eurt**if,  Une  pleu- 
résie qui  n'est  causée  que  par  l'iofljmma- 
tion  des  parties  voisines  de  la  plèvre. 
Faux  fourrcia  t  Un  fourreau  dont  on 
couvre  le  vrai  fou  ri  r  au  d'une  épéc. 
Fausses  manches  ,  Des  manches  qu'on 
met  par-dessus  d'autres.  F'aux  hourdon  , 
Une  lorte  de  chant  oti  l'on  ch.iote  en 
partie  ,  note  contre  note.  Feux  frais  , 
Les  trais  d'un  procès  qui  n'entrent  point 
eu  taxe;  et  généralement  toutes  les 
petites  dépenses  ,  outre  les  dépenses 
principales.  Faux  fuyant  ,  Un  endioit 
détourne  ,  écarté,  par  où  l'on  peut  s\n 
aller  sans  édc  vu.  Eu  termes  de  C  ha^.se, 
c'est  une  sente  à  pied  dans  le  buks.  Et 
aiu  figuré    on    le   dit    pour    Une   défaite  , 

four  une  échappatoire.  Faux  jour.  Vue 
ueur  ,  une  lumière  qui  ne  tombe  sur  les 
objets  ,  que  par  un  endroit  qui  est  oïdi- 
naiicment  piatiquc  exprès  pour  cela. 
Et  ou  dit  ,  qu'L/n  tafUau  est  dans  un 
faux  jour  ,  Quand  il  est  éclaiié  du  sens 
CAntraire  à  celui  que  le  Peintre  i  sup- 
posé dans   son   objet. 

Eu  Peinture  ,  on  appelle  Faux,  Ce  qui 
n'imite  pas  exacttuuui  la  nature.  Ainvi 
l'on  d;t  ,  Fjftts  faux,  colvtis  faux, 
dessein  JaiiX  ,  etc. 
Faux,  se  dit  encore  en  direrses  lutrcs 
signihcations.  Ainsi,  Fausse  pvrte ,  oulic 
la  li^nmcatioa  de  porte  feinte  ,  se  dit 
dan\  une  maisou  ,  d'une  petite  porte  pai 
b<{u»llc  00  ne  piite  pas  OidifiAiicnicat. 
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On  appelle  aussi  Fausse  pO'te  ,  Jans 
une  Piace  de  guerre  ,  Une  porte  desti- 
née pour  taire  des  sorties  ,  ou  recevoir 
du  secours  en  cas  de  siège.  Fausse  hraie  , 
Une  enveloppe  de  ruaçoonerie  ou  de 
palissade  ,  au  pied  des  courtines  et  des 
bastions  d'une  Place  de  guerre ,  et  à 
hauiLur  seulement  du  parapet,  i^aussc 
attaque  ,  Une  attaque  faite  poar  déro- 
ber a  l'ennemi  la  conooissancc  de  la 
véritable  ,  et  pour  l'obliger  à  diviser 
ses  forces.  El,  Fausse  alarme  ^  Une 
alarme  donnée  pour  inquiéter  et  fatiguer 
les  ennemis. 

Fausse  alarme t  se  dit  aussi  figurément 
d'Une  crainte  ,  d'une  frayeur ,  suas  fon* 
dément  ,    sans    sujet. 

On  appelle  Fausse  clef.  Une  clef  qu'on 
garde  iurtivemcnt  pour  en  faire  un  mau- 
vais usage.  On  l'a  trouié  saisi  a'une 
fausse  clef. 

On  dit  en    termes   de    Marine  ,    Faire 
fausse  route  ,  pour  dire  ,  Tenir  pendant 
quelque    temps  une   route    différente  de 
celle    du   lieu  oii   l'on  a  dessein  d'aller  , 
pour    dérober    la    connoissance    de    son 
dessein  ,    sur-tout    aux    ennemis. 
Faux   peu  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une 
arme  à  feu  ,  lorsque  l'amotce   prend  ,  et 
que  l'arme  ne  tire  pas. 
Faux-marcher  ,  en    Vénerie   ,     se   dit 
De   la  biche  qui  biaise  en  taarchant  ,  ou 
du   cerf    après  qu'il   a   mis    bas. 
Faux,  s'emploie   subsianiivement.    Dis- 
cerner le  ^rat  d'aye<:  le  jiux. 

On  dit  en  termes  de  Piatique  ,  Arguer 
une  pièce  de  faux,  s'inscrire  en  faux  , 
pour  dire  ,  Soutenir  qu'une  pièce  pro- 
duite au  procès  est  fausse,  et  s'obliger 
à  le  prouver. 

Ou  appelle  au  Palais ,  Ctimedefouxt 
Le  ctimc  de  celui  qui  altère  ooe  pièce, 
qui  sciemment  en  produit  une  fausse, 
qui  dépose  taux  ,  etc. 
Faux  ,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Raisonner  Jaux.  Exposer  faux.  Jurer 
faux.  Dater  faux.  Chaiter  Jaux ,  etc. 

Au  Quadrille  ,  à  l'IIombre  et  aux  au- 
tres jeux  cil  il  y  a  une  triomphe  ,  les 
cartes  qui  ne  sont  pas  triomphe  se  uom- 
ment  fausses. 
A  FAUX,  ad v.  Injuslrment.>4(cur^â/au3r. 
On  dit,  Allet  à  Jaux  en  quelque  tndtoit 
pour  dire  ,  Manquer  d'y  trouver  ce 
qu'on  cherche.  6t  yous  y  allc\  à  iette 
heure-la  ,  v  us  le  trcttverci,  ne  crat^ne^ 
piint  d'y  aller  a  Jaux.  Et  ou  dit  ,  qu'  Une 
poutte  ,  qu'une  piètre  dans  un  bâtiment 
porte  j  faux  ,  pour  dire  ,  qu'Elte  uc 
port;  pas  à  plomb  sur  ce  qui  la  doit 
soutenir. 

Ou  dit   aussi  au  figuré  ,  qu'Ion    rjiion- 
nti'.ieut  porte  à  J^ux  ,    pour    dire  ,  qu'il 
csi    fondé   sur  uue    chose  qu'on  suppose 
vraie  ,    et  qui  ne  l'est    pas.    Vous  cro\e\ 
qur  ce  raisonnement    at    solide  t  rrui^  il 
p'  ite  a  faux. 
FAUX- INCIDENT,    s.  m.  Celui    qu*oo 
intente    pour   laite    déclarer  fausse    une 
pièce  dont  la  Paiiic   adverse   prétend   se 
servir  d.tns    la    cause    principale. 
FAUX  SAUNAGE,  %.  m.   Se  disoit  de  la 
vente-  et  du  débit  de  taux  sel  ,  lorsque  la 
vente  du    sel    n'i^toil   pas   libre, 
FAUX-SAUNIER.  $.  m.  Ctlui  ^ui  rcn- 
duit  dn  Uax  sel. 
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FAUX -SEMBLANT,  s.  m.  Apparence 
Itompeuse.  //  m'a  trahi  sous  unfaax* 
semblant  d'amitié. 

F  É  A 

PÉAGE,  s.  m.  Terme  de  Jorisprodencei 
Contrat  d'ioféodation.  U  signihe  eucore, 
Tenure  en  fief.  L'n  f^^ige  nutle  est  un 
hè'itage  tenu  en  fief. 

FÉ.AL.  adj.  m  Vieux  mot  qui  signifie  Fi- 
dclle  ,  et  qui  étoit  en  usage  dans  les 
Lettres  Royaux.  A  nos  âmes  et  féaux. •• 
Oo  dit  aussi  ,  C^est  svn  féal  ,  c'est 
mon  féal  f  pour  dire  ,  C'est  son  fidelle 
ami ,  c'est  mon  hdelle  ami  ,  son  intime. 
U  est  du  stylefamilicr. 

F  É  B 

FÈBRICITANT.  adj.  Qui  a  la  fièvre.  Il 
se  dit  particulièrement  De  ceux  qui  ont 
des  tiev/es  inteimiilenies  ,  ou  qni  n'ont 
qu'une  bèvre  lente.  Un  Homme  jébrici* 
tant. 

11  est  aussi  sobstanlif.  C*est  un  pauvre 
Jehricitant. 

FÉBRIFUGE,  s.  m.  Remède  qui  chasse 
la  Êèvre.  Le  quinquina  est  un  grand 
fehrfuge  ,  passe  pour  un  excellent  fttri- 

FÉBRILE,  adj.  de  t.  g.  il  se  dit  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  hcvre  ,  comme 
principe,  effet,  symptôme,  etc.  Ainsi 
on  dit  ,  Cause Jebrile  ,  chaleur  Jébrile  , 
délire  fébiile. 
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FÉCALE,  adj.  f.  U  ne  se  dit  gaère  qiM 
dans  cette  phrase  ,  Alatiirejecale  ,  pour 
signifier  Les  gros  rxcrémens  de  l'homme. 
Il  y  c  des  phosphores  qui  se  tirent  de  la 
matière  fecsle. 

FECES«  s.  f.  pi-  En  Chimie  ,  signifie  La 
sédiment  qui  se  dépose  au  fond  d'une 
liqueur  qui  a  fermenté;  cl  alors  c'eu 
un  synonyme  de  lie.  U  sigoihe  aussi  Le 
dépAt  que  lont  les  liqueurs  filtrées  et 
clsrifaécs. 

Ff  CIAUX.  s.  m.  pi.  C'est  le  nom  d'un 
Collège  de  Préirei  ,  dont  la  principale 
fonclioo  étoii  d'intervenir  dans  les  Dé- 
clarations de  guerre  et  les  Traites  de 
paix  ou  d'alliance  ,  et  de  consacrer  tes 
actes  publics  pai  des  formalités  leli- 
^ieutt-s. 

FECOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  produit 
beaucoup  par  voie  de  |;éDtiatioo.  Il  sa 
du  proprement  des  femmes  ,  et  des 
femelles  des  animaux.  1  es  Jemmes  d'un 
tel  pays  sont  f  n  fécondes.  Les  poissoru 
sont  Jort  féconds. 
11  signifie  aussi  ,  Fertile  ,  abondant. 
Une  tertefecondt.  Une  source  Jttondt 
et  qm  djnne  de  l'eau  abondamment. 

On  dit  ,  ia  chaleur  féconde  ,  la  lumière 
ffccnJe  du  S*  letl  .  pour  marquer  ,  que 
La  chaleHT  du  Soleil  coatiibuo  exti^ 
metnent  à  toutes  les  pioduciicot  da  la 
terre. 

On  dit  fipDiéraeDl,  ^^v^^r  Vespiil  /?- 
cond  t  peur  dire  ,  Avoir  nn  esprit  qui 
produit  beaucoup.  Et,  .H\oir  la  veina 
J'écnde  »  pour  dire  ,  Avoir  une  granda 
facilité  à  faire  des  vers. 
El  ou  dit  b£tuémcol|  Un  iujstféiond^ 
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une  matière  féconde  ,  pour  dijo  ,  Un  su- 
\ex  ,   une   matière  qui  fournit  beaucoup. 

FÉCONDER.  V.  a.  Ternie  de  Physique. 
Rendre  fécond.  La  pluie  a  fécondé  nos 
campagnes. 

Fécondé  ,    it.  participe. 

FECONDITE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  fécoude  ,  soit  dans  le  pro- 
pre ,  soit  dans  le  figuré.  Ja  Jt-conditc 
des  animaux-  i  a  fécondité  de  la  terre. 
La  Jécondité  de  l'esprit.  La  fécondité 
d'un  sujet  f    d'une  matière. 

FÉCULE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Pou- 
dre blaocbe  assez  semblable  à  l'amidon, 
eui  se  sépare  du  suc  exprimé  de  c^tai- 
nes  racines  ,  comme  U  Bryoone  et  le 
Pied-de-vcau. 

Fécule.  Sédiment  qui  se  dépose  au  fond 
d'une  liqueur  trouble  ,  qui  a  eu  le  temps 
de  se  déposer. 

FÉCULENCE.  s,  f.  Terme  de  Médecine. 
Les  Médecins  appellent  de  ce  nom  le 
sédiment  des  urines. 

FÉCULENT  ,  ENTE.  adi.  Terme  de 
Médecine,  U  se  dit  des  liqueurs  qui  dé- 
posent une  lie,  et  qu:  n'ont  pas  la  pureté 
qu'elles    doivent   avoir. 

FED 

FÉDÉRATIF  ,  IVH.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  une  alliance  ,  à  une  con- 
fédération.  Pacte  fédératif. 

FÉDÉRATION,  s.  f.  Alliance  ,  union. 
yoyei  Confédération. 

FÉE 

FÉE.  s.  f.  C'étoit  autrefois  ,  selon  Vopi- 
nion  du  peuple  ,  une  espèce  de  Nymphe 
enchanteresse  ,  qui  avoit  le  dou  de  pré- 
dire l'avenir  ,  et  de  faire  beaucoup  de 
choses  au-dessus  de  la  nature.  La  Fée 
Alcine.  La  Bée  Urgande.  Les  enfans 
aiment  les  contes  des  Fées, 

On  dit  de  certaines  choses  parfaitement 
bien  faites  ,  et  où  il  paroît  du  mer- 
veilleux,  qu'J/  semble  qu'elles  aient  été 
faites  par  les  Fées. 

FEER.  V.  a.  Enchanter  ,  charmer.  Vieux 
mot  qui  se  disoit  autrefois  en  parlant  De 
certains  euchantemeus  qu'on  attribuoit 
aux  Fées.  Il  n'a  d'usage  que  dans  cette 

5hrase  prise  des  vieux  contes  de  Fées. 
e  vous  fée  et  refée, 
Féé  ,  ÉE.    participe.    les  vieux  Romans 

disent   que  Fcrragus   éioit  Jéé. 
FÉERIE,  s.  f.  L'art  des  Fées.  Il  fut  trans- 
poité  à  Babylone  p-ir  an  de  Féerie. 

F  E  I 

FEINDRE.  V.  a.  Simuler  ,  se  servir  d'une 
fausse  apparence  pour  tromper  ,  faire 
semblant.  Feindre  une  maludic.  Feindre 
une  entreprise.  Fiindre  oe  la  joie. 
Feindre  d'être  en  colht.  Savoir  feindre. 
Avoir  l*art   de  feindre. 

Il  signifie  aussi,  Inventer  ,  controuver. 
Il  feint  des  choses  qui  ne  sont  pas  vrai- 
semblables. Ce  Potte  afii'it  dis  héros 
qui  n'ont  jamais  éié.  Ftindre  des  carac- 
tères qui  n'ont  point  de  vraisemblance. 

Feindre,  v.  n.  Hésiter  à  faire  quelque 
chose  ,  en  faire  difficulté.  En  ce  sens  il 
ue  se  dit  guéie   «qu'avec  la  négative.  Je 
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ne  feindrai  point  de  vous  dire»  Tl  n'a  pas 
feint  de  lui  dédarer. 

Od  dit  d'Un  homme  et  des  animaux  , 
qui  après  une  indispositiou  boitent  en- 
core uu  peu,  <^\x'lîsj'eignent  en  marchant. 
Il  est  guéri  de  sa  goutte  ,  mats  it  fetîtt 
encore  un  peu  du  pied  gauche.  Ce  cheval 
f.int  du  pied. 

Fhint  ,  EiNTE.  participe.  Un  mal  feint. 
Une  aminé  feinte.  Une  histoire  feinte. 
On  appelle  Porte  feinte  ,  colonne  feinte  ^ 
fenêtre  feinte  ,  etc.  La  représentation 
d'une  porte  ,  d'une  colonne  ,  etc.  q^ue 
l'on  iait  pour  la  symétrie. 

FEINTE,  s.  f.  Dissimulation  ,  déguise- 
ment ,  artiâce,  par  lequel  on  cache  une 
chose  sous  une  apparence  contraire.  Il 
Jliic  semblant\d'être  de  vos  amis  ,  mais  ce 
n'est  que  feinte.  Toute  sa  dévotion  nest 
que  feinte  ,  Il  m*a  surpris  par  ses  feintes. 
Ses  feintes    nont  pas  réussi. 

Feinte  ,  se  dit  en  matière  d'Escrime  , 
quand  on  lait  semblant  de  vouloir  por- 
ter le  coup  en  uu  endroit  du  corps  ,  et 
qu'on  le  porte  en  un  autre.  l'aire 
une  feinte,  il  jit  une  Jeinte  ,  et  passa 
sur  lui. 

FEINTISE.  s.  f.  Feinte  ,  déguisement.  Il 
vieillit. 

F  E  L 

FELE.  s.  f.  Barre  de  fer  creuse  ,  dont 
les  Vitriers  se  servent  pour  tirer  le 
verre  fondu   des   creusets   ,    et    pour    le 

souffler. 

FELER.  V.  a.  Fendre  un  vase  ,  un  cris- 
tal ,  un  verre  ,  etc.  en  telle  sorte  que 
les  pièces  en  demeurent  encore  jointes 
l'une  avec  l'autre.  Il  ne  faut  pas  exposer 
ce  vase  à  la  gelée  ,  elle  le  jcUiuit. 
Il  est  récipr.  Ce  vase  se  filera  ,  si 
on  f  approche  trop  prés  du  feu. 

Fêlé  ,  EE.  participe.  Un  pot  fêlé.  Une 
clocne  jetée.  Un  verre  fêlé. 

On  dit  proverbialement  ,  que  Les  pots 
fêlés  sont  ceux  qui  durent  le  plus.  La 
même  chose  se  dit  figurémeut  Des  per- 
sonnes ,  qui  ,  à  cause  de  leur  délica- 
tesse ou  de  leur  indisposîùon  ,  se  ména- 
gent mieux  que  les  autres. 

On  dit  Ègurément  et  familièrement  , 
qu't/n  homme  a  la  tête  fêlée  ,  le  timbre 
fcléj  pour  dire  ,  qu'il  est  un  peu  fou. 

FÉLICiTATiON.  s.  f.  Compliment  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  ,  pour  lui  marquer 
la  part  que  l'on  prend  à  ce  qui  lui  est 
arrivé  d'agréable.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  le  mot  de  compliment  ou  de 
lettre.  On  lui  a  Jait  un  compliment  de 
féiicitation.  Je  lui  ai  écrit  une  lettre  de 
féliciiation. 

FÉLICITÉ,  s.  f.  Béatitude  ,  grand  bon- 
heur. La  félicité  éternelle'  La  souveraine 
féUcité.  La  suprême  félicité.  La  véritable 
fliicitè  ne  se  peut  trouver  qu'ciDieu. Jouir 
d'une  pai faite  félicité.  Une  félicité  que 
rien  ne  saur  oit  troubUr.  Quelques  Philo- 
sophes ont  Jait  consister  la  jelicité  dans 
Vin-dolence.  Il  met  en  cela  toute  sa  jeli- 
cité. Toute  la  ftlicité  de  la  vie.  Etre  au 
comble  de  la  félicité.  Les  félicités  de  ce 
monde  sont  peu  duvahies, 

FÉLICITER.  V,  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'un  ,  lui  marquer  que  l'on  prend 
paît  à  sa  joie.  Je  vous  félicite  de  la  nou- 
velle Charge  qu'on  vous  a  donnée»  Ll  a 
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gfgni  son  procès  ,  il/jut  que  je  l'en  aille . 
J'cLiciier. 

Il  s'emploie  aussi  au  réciproque  ,  pout 
due  ,  S'applaudir  ,  se  savoir  bon  gré, 
JcmcfélHtiz  d'avoir  Jait  umi  bon  choix, 

l'iLicirÉ  ,    LE.  participe. 

lELON,  ONNE.  adj.  Rebelle,  traître. 
11  se  dit  d'un  intérieur  lorsqu'il  (ait 
quelque  chose  contre  la  toi  ^u'il  a 
jurée   à   son  maitie. 

Il  signihe  aussi ,  Cruel ,  inhumain  ,  bar- 
bare. Courage  Jclun.  Regard JcLon.  Cœur 
Jtlon.  Humeur  Jelonne.  il  vieillit  en  ce 
sens, 

FÉLONIE,  s.  f.  Rébellion.  Trahison. 
Manque  de  foi.  Crime  de  félonie.  Atteint 
et  iomaincu  dejélunie, 

FELOUQUE,  s.  i.  Sorte  de  petit  bâti- 
ment de  bas-bord  ,  et  à  rames  ,  qui 
n'est  en  usage  que  dans  la  Méditerranée. 
S'embarquer  sur  une  Jélouque. 

FÊLURE,  s.  f.  Fenie  d'une  chose  fêlée, 
La  fêlure  en  est  si  légère  ,  qu'on  ne  la 
yoit  point  ,   qu'elle  ne  paroit  point. 
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FEMELLE,  s.  f.  Animal  destiné  par  [s 
nature  a  concevoir  et  à  produire  soa 
semblable  par  sa  conjonction  avec  le 
mâle.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
laiit  des  bétes.  Le  mâle  et  ta  femelle. 
Dis  que  la  femelle  a  confu.  La  laeke  est 
la  femelle  du  taureau.  La  biche  est  Li 
femelle  du  eerf  La  poule  est  la  femelle 
du   coq. 

On  se  sert  pourtant  du  mot  Femelle 
en  parlant  des  (cmmes  ,  pour  l'opposer 
aux  mâles.  Dans  quelques  Coutumes  les 
malcs  excluent  les  femelles.  Hors  des 
matières  de  Généalogie  et  de  succession 
temelle  ne  se  dit  des  femmes  qu'ea 
plaisanterie.  Ne  vous  Ji{^  pat  à  cette 
jcmme  ,  c'est  une  dangereuse  femelle. 
C'est  une  fine  femelle.  Etrange  /«^ 
melle. 
Femelle  ,  est  aussi  adj.de  t.  g.  Un  serin 
mâle  ,  un  serin  femelle.  Une  perdrix 
mâle ,  une  perdrix  femelle.  Il  se  dit  aussi 
de  quelques  plantes.  Un  palmier  mâle, 
un  palmur  femelle.  Du  chanvre  mâle  ,  du 
chanvre  femelle. 

Les  Botanistes  appellent  Fleurs  femel- 
les ,  Celles  qui  n'ont  point  d'étamines, 
et  dont  le  pistile  devient  fruit. 
FÉMININ  ,  INE.  adj.  Qui  appartient  k 
la  femme  ,  qui  est  propre  et  particuliet 
à  la  femme,  le  sexe Jéminin. 

Il  signihe  aussi  ,  Qui  ressemble  à  U 
femme,  ou  qui  tient  de  la  femme.  Cet 
homme  aie  visage  féminin,  la  vi>ix  fémi- 
nine. La  marche  féminine.  Les  manière» 
Jémininet. 

Féminin  ,  est  aussi  un  terme  de  Gram- 
maire ,  et  signifie  ,  Qui  est  du  genre 
opposé  au  masculin.  Nom  mjsciiZin,  nc'/o 
Jemintn.  Genre  masculin  ,  genre  féminin. 
Lettre  ,  table,  cheminée  ,  sent  du  genre 
féminin. 

On  appelle  en  François  ,  Terminaison 
féminine  ,  Une  terminaison  dont  la  deï- 
nière  lettre  est  un  E  muet,  comme  en 
Belle  ,  ou  dans  laquelle  les  consonne» 
qui  suivent  l'Ë  muet  ne  se  prononcent 
point  ordinairement  ,  comme  eu  Belles  » 
1   disent  ,  prennent ,  et(. 
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FÉMINISER.  V.  a.  Faire  do  genre  Wœî- , 
oin.  U  oe  se  dît  qu.;  de  certains  moïs  qui 
éioient  origiuaitcmeoi  masculins  ,  et 
oue  l'usage  a  leadus  tciiiin:n5.  l'usa^ea 
Jcminisé plusieurs  mots.  Ept^ramme  étoit 
autrtfris  du  genre  ntascutm  ,  Cusjge  i'u 
fcruiniséc. 

Féminisé  ,   ée.   participe. 

FEIVJME.  s.  '•  La  femelle  de  l'homme. 
JJiiu  tira  ta  Jcinnte  de  la  côte  d^Ad^m. 
Les  femmes  sent  natureLement  timidi.s. 
Il  y  a  plus  de  femmes  que  d'hommes 
dans  une  telle  ville.  Cet  hommi  est 
adonné  au  vin  et  aux  femmes,  i/nejemme 
mariée. 

Femme,  se  dît  aussi  pour  signiâer  Celle 
qui  est  ou  qui  a  élé  mariée  \  et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à  Fille.  /  es  fcmmet  et 
les  filles.  Femme  en  puissance  de  mart. 
Mari  et  femme.  Femme  sage.  Femme  d. 
tien.  Honnête  femme,  tcmme  grosic. 
Jemme  rtuve.  C'est  sa  femme  légitime. 
Femme  séparU  de  son.  mari,  t  emme  auto- 
risée  en  Justice. 

On  dit  ,  Prendre  femme  ,  pour  dire  , 
Se  maiier.  Ce  vieux  garçon  a  enfin  prts 
femme. 

On  dit  proverbialement  ,  appétit  de 
femme  grosse  ,  pour  dire  ,  Un  appérii 
déréglé.  Et  ,  Ce  que  femme  \eut  ,  Dieu 
le  \eut  ,  pour  dire,  que  Les  temmes 
veulent  fortement  ce  qu'elles  veulent. 

Et  ptoverbialemcnt  aussi  ,  quani  il 
pleut  et  qu'il  fait  soleil  en  même  temps  , 
on  dit  ,  que  Le  Viable  bat  sajemrr.e. 

Bonne  Femme  ,  outre  sa  signi6cation 
ordinaire  ,  veuî  dire  encore  ,  Une  femme 
âgée  ,  et  quelquefois  aussi  l'on  appelle 
de  ta  sorte  Une  femme  d'une  condi- 
tion   inférieure. 

On  appelle  Femme  de  chambre  ,  Une 
femme  ou  &lle  qui  sert  uoe  Dame  à  la 
chambre  ;  et  en  ce  sens  on  dit  ,  ^cm- 
mirs  ,  au  pluriel  ,  pour  dire  ,  Femmes  de 
chambre.  Elle  apptlU  ses  jemmes.  h  lie 
£nv^ie  unt  de  ses  femmef. 

El  l'on  appelle  Femme  de  Charge  ,  Celle 
<]ui  est  chargée  du  soin  du  linge  ,  de  la 
vaisselle  d'argent  ,  etc. 

FEMMELETTE,  s-  f.  diminutif.  Terme 
qui  ne  se  dit  que  par  mépris  ,  et  pour 
signi&er  Une  femme  d'un  esprit  très-sim- 
ple et  trés-borné.  Kow»  gîiuvernc\-vous 
par  les  a\is  d''ine  femmelette  ? 

FÉMUR,  s.  m.  Mot  purement  latin,  que 
les  Anatoroittes  ont  tiansporté  dans  no- 
tre langue  ,  pour  signiher  l'os  de  la 
cuisse.  /  e  fémur  est  le  plus  grand  des  os 
du  corps  humain.  Il  y  a  une  fracture  aa 
fémur, 
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FENAISON,  s.  f.  La  saison  ou  l'on  coupe 
les  foin«.  /  e  temps  de  la  fenaison. 

FENDANT,  s.  m.  Un  coup  donné  du 
|ianch.7Di  d'une  épée  de  haut  en  bas.  Il 
fut  bleise  dangereusement  d*un  J^ndant 
^u*il  rrfut  dans  le  combat. 

On  dit  familièrcmOQt  ,  Faite  U  fen- 
dant  ,  ponr  dire  ,  Faire  lo  mauvais  , 
faire  de  grandes  menaces  ,  parler  comme 
on  fanfaron  qui  veut  se  faire  craindre. 

FENDERIE.  f.  f.  Terme  des  Forges  de 
fer.  L'art  et  l'action  de  fendre  le  ffr  et 
de  le  séparer  ro  verges  ,  après  qu'il  a 
été  mis  co  banc»  Un  ouvritr  qui  tnund 
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hhn  la  fenitrie.  Mettre  du  fer  à  Xâ  fen* 
date. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  fait  agir 
tout  ce  qui  Sert  à  U  lenderie.  I.e  AÎMire 
de  f^r^c  it  it  dans    la  Jendenc. 

FENDEUR.  s.  m.  Celui  qui  fend.  Fen- 
deur  di   boit. 

On  dtt  proverbialement  et  figurément  , 
ècnJeur  de  nj*eaux  ,  pour  aiie  ,  Ud 
homme  qui  tait  te  mauvais  ,  qai  me- 
nace. 

FENDOIR.  s.  m.  Omil  qui  sert  à  fendre  , 
a  diviser,  t  endvir  de  k  anner  j  de  J  on- 
nclttr. 

FENDRE.  V.  a.  Couper  ,  diviser  en  long. 
l  endre  unattic.  tendre  du  l>oii.  tendre 
en  deux,  tendre  avec  une  iognec,  tendre 
la  îcte  d'ui  coup   de  sabre. 

On  dit  hguiément  d  Un  grand  bruit  , 
que  L'est  un  bruit  qui  jtnd  la  teic  ;  ei 
d'Un  mal  de  tête  violent  ,  Il  me  semble 
qu'on   me  J  end   la    tête. 

Et  on  dit  aussi  tigurémeni  d'Un  homme 
qui  lait  des  diotinctions  ,  des  précisions 
trop  la&nét-s,  qu'ii  veut  fndit  un  chc- 
ycu  en  quatre. 

Fëndhe  ,  signifie  aussi  simplement,  Di- 
viser ,  séparer  les  parties  d'un  corps 
continu  y  suit  ta  long  ,  soit  autrement. 
la  trop  grande  sécheresse J<ni  la  ttr^e. 
la  gilée  Jend  les  p'cres.  lia  gelé  a 
peirc  Jénire.  Un  navire  q^i  fend  l'eau  , 
qui  Jend  les  lagues.  Un  vts<au  qui  fend 
l'air. 

Il  signi6e  aussi  ,  Séparer  par  force  des 
choses  qui  ont  quelque  union,  tendre  la 
presse,  tendre  les  tatatllons  ,  les  esca~ 
dron*  des    cnnemii. 

Fendre,  est  aussi  neutre;  mais  il  ne 
s'emploie  alo:^  que  bguiément  et  dans 
ces  phrases,  La  tête  me  fend  t  le  c<xur 
meJenJ  ,  pour  marquer  un  violent  mal 
de  tête,  un  grand  sentiment  de  com- 
passion. La  tête  nie  fend  du  bruit  que 
l'on  fait.  Le  cœur  me  fend  de  douleur. 
Le  cœur  me  fend  de  voir  soujf>ir  tant  de 
pauvres  gens, 

Fekdae,  est  aussi  réciproque  ,  et  si- 
gnitie  ,  Devenir  divisé  ,  séparé  ,  s'en- 
tr'ouvrir.  Ce  hvis-ld  se  fend  aisément. 
La  terre  se  fend  de  chaleur.  Une  niw 
raille  qui  commence  à  se  Jendic.  Les  eaux 
se  fndirent  en  deux  au  passage  de  la 
mer  rouge. 

Fendu  ,  vt.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  yeox 
grands  et  un  peu  longs  ,  qu'i'  a  les  jcuj: 
bien  fendus  i  et  de  celui  qui  a  la  bouche 
fort  grande  ,  on  dit  par  exagération  et 
par  plaisauteiie  ,  qu'Yl  d  la  louche 
fendue  jusqu'aux  oreilles. 

On  dit  aussi,  qu't/n  homme  ett  bien 
fcnJti  ^  pour  dire  ,  qu'il  est  de  taille  à 
éfre  bien  à  cheval,  à  bien  embrasser  un 
cheval.  Et  qu*(^n  cheiai  a  U'$  naseaux 
bien  fendus  |  pour  dire  ,  qu'il  a  les 
naiinrv    fort    ouverte*. 

FENÉTRAGE.  s.  m.  collectif.  Toutes  les 
fenètici  d'une  maison.  Le  Jtntttage  di 
Ce palAs  est  tout  de  glaces. 

Il  signifie  aussi  ,  L'ordre  ,  la  disposi- 
tion pour  les  jouis  ,  pour  les  fcot-nrs 
d'une  maison.  le  Jenttrjfie  de  ce  l^tl- 
ment  r«r  mal  entendu  ,  cil  mal    O'dcnni. 

FENÉ.TRE.  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
UBC  miuaille  pou  iK>oiicc  du  joux  ,  et   le 
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bots  et  le  vitrage  Joui  elle  est  garnie; 
t  %nélre  b^*te.  i'  enttte  haute    L,'0^ée  dt 

fenêtre.  Se   entra  la  feni  re.  Ouvrir  Uâ 

jenétres,  teni.tr  Us  fenéve*.  6f  mrfcrc 
a  la  Jer.étre.  Mettre  'a  tète  a  la  fe'.ttre, 
fasser  par  La  Jenene.    he^ aider  par  /« 

fenêtre.   Jeter  par  les  fet^è:ttf. 

On  dit  proverbialemeoi  d  Uu  prodigue^ 
qu  ii  ;<rt(t*  f  ut  par  les  feuètts.  Et 
d'Un  iBipcrtun  dont  oo  oe  peut  se  dé- 
faire ,  que  l'on  a  peine  a  cbatser  ,  6Î 
vous  le  Jattes  sortir  par  la  porte  t  il  ren* 
trera  par  la  Jenétre^ 

I-ENfTRfi.  Teimt  d'Anaiomie.  Nom  qa« 
l'on  donne  auK  deux  cdviie»  de  l'Uj 
fi'rr^ux  placé  dans  le  tond  de  la  caitl* 
du  tambour  de  l'otcille.  Lafenèlrtrunde, 
la  fenêtre  ovale. 

FEML.  s.  m.  Le  lieu  ob  Ton  serre  les 
foins  à  U  campagne.  Le  fenil  est  tout 
plein. 

FENOUIL,  s.  m.  Sorte  de  plante  aroma- 
tique.F^cnuuu  sauv^gt.tenouil  commun. 
Un  hrin  de  Jenouit. 

U  se  prend  aussi  ponr  la  graine  de  U 
même  plante.  AJanger  du  Jenouil,  Dm 
feni'uil    ccnfit. 

FENOUILLETTE.  s.  f.  Eau-de-vie  lec- 
libée  et  distillée  avec  la  graine  de  fe« 
nouil.    La  JénouilUtte  de  l' Ile  de   Hé. 

Flnoujllftte  ,  se  dit  aussi  d'Une  es- 
pèce de  pomme  qui  a  le  gcul  de  lenouil. 

FENTE,  s.  f-  Petite  ouveiiure  en  ioog. 
Regard  r  par  la  Je  nie  de  la  porte.  La 
fente  d'une  muraille.  Il  se  fait  là  beau' 
coup  de  J'entes. 

Fentes,  s.  f.  pL  Ce  sont  les  gerçures  on 
intervalles  vides  de  rucher  qui  accom* 
pagnent  souvent  Us  sillons  métalliques  , 
et  sont  quelqudois  lemplis  de  mine. 

FENTON  ou  FANTÛN.  s.  m.  Terme 
d'art.  C'est  une  sorte  de  ferrure  destinée 
à  servir  de  chaîne  aux  tuyaux  des  che- 
minées. 

FENU  GREC.  s.  m.  Plante  UgnmiaeDse* 
Sa  graine  a  Todeur  forte  ,  quoiqu'assci 
agréable.  Elle  est  émolUente  cl  adou* 
cissante. 
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FÉODAL,  ALE.  atij.  Qui  concerne  les 
Ficfs,qui  appartient  aux  Fiefi.  En  Franco 
tous  les  diotis  FéoJanx  sont  abolis  on 
rachetables. 

FEODALLMENT.  adv  En  vertu  du  droit 
de  Fu-f.  On  a\cit  saisi  cette  tetre  fia* 
dalcnert. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. (Qualité  de  Fuf.  JV^c;FiLr. 
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FER.  s.  m.  Méial  d'un  grit  clair  et  bril. 
lanl  ,  foit  dur,  dont  on  laii  tontes  sor- 
tes d'aimes  ,  et  U  plus  grande  partie 
des  instrumens  qui  seivrnt  aux  Artisans. 
ter  de  mrne,  ter  en  mtn*.  ttr  fondu, 
Aline  de  J'er.  Mintitt  de  J\t,  ttthcttj, 
ter  Jorge.  Fer  doux,  ter  aigre. Fer  di^r. 
Fer  cassant.  Et  urne  de  fer.  ÂSarte  de  j\r, 
/fffiner  le  Jf. battre  le  Je*.  S%.md*f  le  J*r, 
Hi  utile  de  J'er.  Fer  rouilit*  Ftr  ffti  i« 
roLtlle.  Fil  de  fer. 
On  du  provcibiairmtnt 'I  figuréneol  , 
il  faut  lattte  le  Jer  pmdant  qu'il  e^-t 
chaud  ^  poiuiUic  I  qu  11  taut  pouiiuiTM 
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«ne  aff'aira  pendant  qu'elle  est  en  boa 
train. 

On  dit  Bgurément  d*Un  homme  robuste, 
et  qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues  , 
qu'/i  a  un  corps  de  fer  ,  que  C'est  un 
corps  de  fer.  El  d'Un  homme  infatigable 
dans  les  ^flaires  ,  dans  les  études  qui 
demandent  une  grande  application  ,  une 
grande  contenlioa  d'esprit  ,  que  C'est 
une  tête  de  fer. 

On  appelle  aussi  familièrement  ,  Tête 
de  fr  ^  Un  homme  exlrêmetnent  opiniâ- 
tre. Vous  ne  Le  fere\  pas  changer  ,  c'est 
une  tête  de  fer. 

Les  Pocles  qui  ont  partagé  les  temps 
en  quatre  siècles  ,  ont  appelé  Siècle  de 
fer  ^  Le  siècle  le  plus  dur  et  le  plus  bar- 
bare ,  en  l'opposant  au  siècle  d'or  et  au 
siècle  d'argent.  Et  dans  ce  sens  on  ap- 
pelle encore,  Siècle  de  fer ,  Va  siècle 
où  la  guerre  est  allumée  par-tout  ,  où 
l'injustice  règne  ,  où  tout  le  monde 
souffre. 

On  dit ,  Le  fer  d^une  pique  ,  le  fer  d\ne 
lance  t  le  j.r  d'une  flèche  ,  pour  dire  , 
La  poin'e  de  fer  qui  est  au  bout  d'une 
pique  ,  d'une  lance  ,  d'une  flèche. 
On  dit  ,  Se  battre  à  fer  ém.^ula  ,  pour 
dire  ,  Se  battre  avec  des  armes  affilées: 
ce  qui  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant de  certaines  occasions  de  joutes  et 
de  tournois  ,  dans  lesquelles  on  se 
batroit  avec  des  armes  affilées  ,  au  lieu 
que  d'ordinaire  on  ne  s'y  servoit  que 
d'armes  rabattues  et  émoussées. 
On  dit  figurément ,  Sehaitre  à  fer  émou' 
lu  ,  pour  dire  ,  Disputer  ,  plaider ,  con- 
tester sans  ménagement.  Ces  deux  Au- 
teurs ^  ces  deux  pliiiieurs  se  battent  à  fer 
émoulu. 

On  dit  figurément  ,  Battre  le  fer  ,  pour 
dire  ,  Faîte  des  armes  ,  et  s'exercer  à 
] 'escrime    et   aux    fleurets. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment ,  d'Un  homme  qui  s'exerce  depuis 
long-temps  en  quelque  profession  ,  com- 
me à  plaider,  parler  en  public,  etc. 
qu*//  y  a  long-temps  qu^il  /'ai  le  fer.  Il 
faut  bien  avoir  battu  le  fer  avant  que 
a  en  être  venu  là- 
Fer  ,  en  style  oratoire  et  poétique  ,  se 
prend  pour  Poignard,  épée  ,  sabre,  et 
généralement  pour  toutes  sortes  d'armes 
semblables.  Il  se  plongea  le  fer  dans  le 
sein.  Vaincre  Us  ennemis  autant  par  la 
clémence   que   par    le  fer. 

On  dit,  Employer  le  fer  et  le  feu  ^ 
Quand  un  Chirurgien  se  sert  de  l'un 
et  de  l'autre  pour  la  guérison  des  plaies; 
et  alors  Fer  se  prend  pour  l'instrument 
de  fer  dont  les  Chirurgiens  se  servent 
CD    cette   occa'^ion. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Employer 
îc  fer  et  le  ftit  ,  pour  dire  ,  Emplo- 
yer les  remèdes  les  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cheval  ,  ou  abso- 
lument Fer  ,  le  demi-cercle  ou  la  sole 
de  fer  dont  on  garnit  la  corne  des  pieds 
des  chevaux.  Fer  neuf.  Fer  vsL  Re- 
lever les  fers  ti'ua  cheval.  Un  fr  qui 
loche.  Mettre  un  f.r  à  un  chenal. 
J^Itttre  des  fers  cramponnés  ^  pour  em- 
pêcher q\*un  cheval  ne  _^lisse  sur  la 
glace.  Et  dans  les  occasions  où  cette 
espèce  de  demi  -  cercle  et  de  sole 
est  d'argeat  ou  d'or,  on  di^^  Fer  d'ar~ 
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cent.  Ter  d'or.  Les  chevaux  de  cet 
Ambassadeur  avoient  des  fers  d*argent. 
On  dit  proverbialement  ,  Q^uJnd  on 
quitte  un  Maréchal ^  il  faut  payer  les 
vieux  fers  ,  pour  dire  ,  que  Quand  on 
quitte  les  ouvriers  ,  il  faut  leur  payer 
ce   qu'on    leur    doit. 

On  dit,  qu'i/rï  cheval  est  tombé  tes 
quatre  fers  en  Vaîr ,  pour  dire,  qu'il 
s'est  renversé ,  et  est  tombé  sur  le 
dos.  Et  figurément  d'Un  homme  porté 
par  terre  et  renversé  avec  violence  , 
qu'//  est  tombé  les  quatre  fers  en  Vair. 
On  dit  proverbialement  et  figurément, 
qu'une  personne  a  toujours  quelque  fer 
qui  loche  ,  pour  dire  ,  qu'EUe  a  tou- 
jours   quelque    incommodité. 

On  appelle  en  termes  de  Forlificalion  , 
Fer  à  cheval  ,  Un  ouvrage  fait  en  demi- 
cercle  au-dehors  d'utie  place.  Cette 
sorte  de  Fortification  n'est  plus  guère 
en  usage.  En  termes  d'Architecture  , 
on  appelle  aussi  Fer  à  cheval  ,  un 
escalier  qui  a  deux  rampes,  et  qui  est 
fait  pareillement  en  demi-cercle.  Il  se 
dit  aussi  par  extensîdn  de  deux  pentes 
douces  qui  sont  eo  demi -cercle  dans 
des  jardins. 
Fer  ,  se  dit  aussi  absolument  d'Un 
instrumect  de  fer  pour  repasser  le  lin- 
ge. Passer  le  fer  sur  un  rabat  ,  sur  , 
une  dentelle. 
Fers,  au  pluriel,  signifie^,  Des  chaî- 
nes, des  menottes  ,  &c  Etre  aux  fers. 
Etre  dans  les  fers.  Avoir  les  fers  aux 
pieds.  On  lui  mit  les  fers  aux  pieds.  Il 
avoit  les  fers  aux  mains. 

11  se  prend  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement pour  l'érat  de  l'esclavage  , 
et  pour  l'engagement  dans  une  passion 
amoureuse,  Les  peuples  que  avoient  gé- 
mi long-temps  sous  le  joug  de  la  ty- 
rannie ,  ne  songèrent  qu'a  rvmpre  leurs 
fers.  Les  amans  se  plaisent  dans  leurs 
fers  ,  bénissent  leurs  fers.  L'amour  Le 
tient  dans  ses  fers. 
Fers,  au  pluriel,  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs in  st  rumen  s  et  outils  de  fer  qui 
servent  à  divers  usages.  Des  fers  à 
friser  f  à  faire  des  gauffies  y  des  oublies. 
Fers  pour  découper,  l'ers  à  dorer. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, 
Mettre  les  fers  au  feu ,  pour  dire  ,  Com- 
mencer à  a^ir  vivement  dans  une  aflaire, 
//  est  temps  de  mettre  les  fers  au  feu. 

On  dit  communément  d'une  pièce  de 
raonnoie  qu'on  a  mise  dans  la  balance 
pour  être  pesée  ,  (^aElle  tst  entie 
deux  fers ,  pour  dire  ,  qu'Elle  ne  tré- 
buche point. 
FERBLANC.  s.  m.  C'est  du  fer  en 
lame  mince  qui  est  recouvert  d'étain. 
F' laque  de  fcr'blanc.  Une  caffetière 
de   fer-blanc. 

On  appelle   Fer  d* aigutîlete  ,    Une  pe- 
tite   pièce    de   fer-blanc    ou    de   cuivre  , 
ou    d'argent  ,    dont    une   aiguillette    est 
garnie   par   le   bout. 
FERBLANTIER,    s.   m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille    en   fer- blanc. 
FER-CHAUD,  s.    m.    Maladie   qui    con- 
siste   dans    une    chaleur    violente  ,    qui 
monte    de    l'estomac     jusqu'à    la    gorjie. 
FERET  DESPAGNE,   s.  m.  Sorte  d'Hé- 
matite qui  est  une  vraie  mine  de  fer. 
Le   Ftret   a    une    figure    légulièxe.     On 
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le  trouve  dan»  quelques  endroits  de 
l'EspajÇne.  On  dit  qu'il  y  en  a  aussi 
en  France  ,  à  Bagnères  au  pied  dei 
Pyrénées  ,  et  aux  environs. 
FÉRIAL  ,  ALE.  adj  Qui  regarde  U 
Féiie,  qui  est  de  Férié.  Of^ce  fcriaU 
FERIE,  s.  f.  Terme  dont  l'ÉgUie  so 
sert  pour  désigner  les  différcns  jours 
de  la  semaine.  Le  lundi  est  appeU 
La  seconde  héne.  Le  mardi,  la  tr»i~ 
sième  Féiie  ,  et  ainsi  du  reste  jusqu'au 
vendredi  ,  qui  s'appelle  ,  La  sixième 
Férié.  Faire  Coffice  de  la  férié.  Oa 
ne  dit  point  La  première  Férié  ^  ni  la 
septième  Férie  ;  mais  au  lieu  de  cela 
on  se  sert  des  mots  ordinaires  de  Ui-' 
manche  et  de  Samedi. 
FÉRIE.  On  donnoit  ce  nom  chez  les  Ro- 
mains ,  aux  jours  pendant  lesquels  il 
y  avoit  cessation  de  travail,  ordonuée 
par  la  Religion.  Les  Fériés  éloient  dif- 
férentes des  jours  de  Fêtes  ,  en  c© 
que  les  Fêtes  éloient  célébrées  par  des 
Sacrifices  ou  des  Jeux  ;  au  lieu  que 
le  repos  suffisoit  pour  constituer  les 
Fériés.  On  en  compte  plusieurs  qui 
tiroient  leur  surnom  des  circonstances 
de  leur  origine  ,  ou  des  motifs  de  leur 
établissement.  Fériés  votives.  Fériés 
anniversaires.  Fériés  mobiles*  Fériés 
latines  ,    (yc. 

Par  le    mot    Férie ,     les    Romains   dé- 
sig noient    aussi    quelquefois    un   jour   de 
Fête,  parce  qu'on  tenoit  les  foires  pen- 
dant les  Fêtes  ou  les  Fériés. 
FÉRIR,    v.    a.    Frapper.    Vieux    mot   qui 
n'est  plus   en  usage  qu'en  celte  phrase. 
Sans  coup  férir  ,    pour  dire  ,    Sans  rien 
hasarder.     On   a    rempotté    la    \ictvire 
sans  cjup  férir.   Il  en    est  venu  à  bout 
sans    coup  férir, 
FÉRLf  ,   UE.   participe.  Blessé,   frappé  de 
quelque     chose.      Il    n'a    d'usage    qu'ea 
plaisanterie  ,    et    dans    ces    phrases  ,    Il 
est  féru    contre    un  tel  ,    pour   dire  ,    Il 
est   indisposé  contre  un   tel.  Il  est  féru 
de   cette  femme  ,   pour   dire  ,    Il   en   est 
éperdumeot  amoureux. 
FERLER.  V.   a.   Terme  de  Marine.  Plier 
entièrement  les  voiles  ,    les  mettre    en 
fagot.  Quand  on  ne  les  plie  qu'en  partie, 
ou    dit  ,   Larguer. 
Férié  ,    ée.   participe. 
FERMAGE,   s.   m.   Le  Prix  dont  on  est 
convenu    pour    une    ferme.     Payer     les 
fermages.  Il  me  doit  beaucoup    de  fer- 
mages. 
FERMAIL.   s.  m.  Vieux  mot  qui  sigci- 
fioit    Agrafe,    crochet,    boucle,    et  qui 
s'est    conservé    dans  le    Blason.   On  ap- 
pelle   Un    ecu  fermaillé  f    Celui  qui  est 
chargé    de    plusieurs    fermaux. 
FERMANT,    ANTE.    adj.    Il  n'a   gnèrw 
d'usage  que  dans  ces    phrases,    A  jour 
fermant  ,     A    portes    fermantes  ,     pour 
dire  ,    Quand    le    jour   est    fini  ,   QuanJ 
on    ferme   les    portes. 
FERME,    adj.    de   t.    g.    Qui   tient   fixe- 
ment à  quelque    chose.    Le  plancher  est 
ferme.    La    duison    n'est   guère  ferme» 

II  signifie  aussi  ,  Qui  se  tient  fixe- 
ment sans  chanceler  ,  sans  reculer  , 
sans  s'ébranler.  Etre  fe^me  h  cheval.  Tg- 
Tîi'r  le  corps  ferme.  Etre  ferme  sur  je^ 
éiriers.  Marcher  d'un  pas  ftime»  Etre 
frine  iur  ses  pieds^ 
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Ou  dit  sucsi  Roulement  d'Va  bomme  qui 
•e  JâfeaJ  bien  quand  on  rdnaqae,qucCVff 
un  ho:''rne  qui  se  tient  ferme  sur  Sdétricrs. 
Ott  dit,  De  pie.i  ferme  t  pour  dire, 
£an>  btuger  d'ua  lieu.  Il  y  a  deux 
heures  que  je  vous  attends  de  pied  fer- 
me- Et  l'oti  dit  ,  Attendre  l'ennemi 
de  pied  ferme  ^  pour  diie ,  L'attendre 
dans  la  résolution  d;  le  bien  lecevoir 
s'il  se  présente.  Et,  Combattre  de  pied 
ferme  ,  faire  ferme,  pour  dire,  Sou- 
tenir Us  attaques  de  reancmi  sans  re- 
culer ,    sans    s'ébrauler. 

On  dit  tigurément  ,  Attendre  quelqu*un 
de  pied  ferme  ,  pour  dire  ,  Attendre 
quoiqu'un  dans  la  résolution  de  lui  ré- 
sister ,  témoigner  ne  pas  le  craindre. 
Et  ,  Faire  ferme  ^  pour  dire,  Résister 
effectivement. 
Ferme  ,  se  dit  aussi  Du  regard  ,  de 
la  vosx  ,  de  la  contenance  ,  et  signi- 
fie ,  Fixe ,  assuré.  Avoir  le  regard 
ferme  ^  la  contenance  ferme-  Il  a  la 
yoix  ferme ,  la  parole  ferme-  il  l 
dit    d'un    ton  ferme. 

Il  sîgni&c  aussi ,  Fort  et  robuste.  Avoir 
la  main  ferme ,  les  reins  fermes  ,  le 
poignet  ferme. 

On  dit  à  la  Paarae ,  Avoir  le  c^up 
ferme  i  pour  dire  ,  Pousser  vigoureuse- 
ment la  batle. 
Fermî,  signifie  aussi ,  Qui  est  compacte 
et  solide  ,  et  se  dit  par  opposition  à 
Mou.  Le  terrain  est  ferme.  Du  poisson 
qui  a    la    chair  ferme. 

On  appelle  en  Géographie  ,  Terre  fer- 
me  y  Tout  ce  qui  est  du  continent  de 
la  terre  ,  à  la  différence  des  îles.  Pas- 
ser d'une  île  en  terre  ferme- 
FïRME»  se  dit  figurément  ,  pour  dire, 
Constant,  inébranlable,  qui  ne  se  laisse 
point  abattre  par  l'adversité,  invariable. 
L^n  homme  ferme  en  ses  résolutions. 
Avoir  l'ame  firme  dans  le  péril.  Une 
résolution  ferme.  Un  courage  ferme. 
Un  ferme  propos.  Demeurer  ferme  dans 
sa  résolution-  Avoir  une  ferme  croyance. 
Une  ferme  espérance.  Une  foi  ferme. 
Une   amitié  ferme. 

On  dit  ,  Avoir  le  jugement  ferme  , 
Vesprit  ferme,  pour  dire,  Avoir  l'es- 
prit   droit    et    solide. 

On  dit  ,  que  La  manière  ,  le  faire 
d'un  Peintre  est  ferme  ,  pour  expri- 
mer la  sûreté  qu'il  fait  parottre  duos 
S2    façon    d'opérer. 

Cette  expres:>ion  renferme  aussi  Tidée 
qu'il  penche  plus  vers  la  dureté  que 
▼ers  le  mot  lieux. 
X'rnME,  pris  aJveibialemcnt ,  signifie, 
Fortement,  d'une  manière  ferme.  Parler 
ferme.  Tenir  une  chose  hien  ferme, 
He  >fter   frme.     Frapper  ferme. 

On  dit  farailiàremeiit  ,  Soutenir  une 
chose  fort  et  ferme  ,  nier  une  chose 
fort  et  frrme  t  po"'  dire,  La  soutenir, 
la  nier  avec  beaucoup  d'assurdocc  cl 
sins   hésiter. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Ferme  , 
pour  dire  ,  Ayn  du  courage. 
FERME,  s.  f.  Convention  par  laquelle 
le  Pronriétaire  d'un  héniige  ,  d'um- 
trrre  ,  d'une  icnle  ,  d'un  dioil  ,  abun 
donne  la  joui^«.inc0  de  ion  henia);e  , 
de  la  terre  ,  de  tel  dioili  i  quelqu'un  , 
pour   UD   ceitaiu    tciups,  et  ponr  certain 
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pilt.  Donner,  ou  en  terlnei  de  Pri- 
:  lue  ,  Haille'^  ses  terres  .1  ferme.  Bail- 
Lr  à  fermr.  l'aire  un  b^iil  à  jcrme. 
Prendre  a  ferme,  Qutttei  une  ferme. 
FerM!-:  ,  se  prend  aussi  pour  la  i.hose 
donnée  a  ferme  ;  et  dans  ce  sens  il 
se  dit  Dei  métairies  et  des  autres 
héritages.  Avoir  une  ferme-  Acheter  une 
fer  me - 

11  se   dit   encore  De  la   décoration  du 
fond    d'un    théilre. 
FERMEMENT,    adv.  D*une  manière  fer- 
me ,   avec  force  ,    avec  vigueur.  Attache 
fermement-   S'appuyer  fcr:nement.^ 

Il  signifie  aussi,  Avec  assurance  , 
constammeut ,  invariablement.  Persister 
fermement  dans  sa  résolution  ,  dans 
Sun  opinion.  Croire  fermement  une  chose. 
Soutenir  fermement  son  avis.  Soutenir 
fermement  un  mensonge. 
FERMENT,  s.  m.  Terme  didactique. 
LeviJin  qui  agite  et  divise  les  parties 
les  plus  grossières  d'un  corps,  co  sorte 
qu'il  vient  à  se  gonfler  et  à  occuper 
plus  de  place.  Cela  sert  de  ferment. 
FERMENTATIF  ,   IV£.    adj.    Qui  a  la 

venu  de  fermenter. 
FERMENTATION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. C'est  le  mouvement  interne  qui 
s'excite  de  lui-mcrae  dans  un  licjuide , 
par  lequel  ses  parties  se  décomposent 
pour  former  un  nouveau  corps.  C'est 
nial-à-propos  que  l'on  confond  la  Fet- 
nientation  avec  effervescence  et  Ebiil- 
Ifti^'n  ,  qui  sont  des  choses  très-diflt- 
rcntes.  Voyez  ces  mots.  Les  Chimistes 
distinguent  trois  espèces  de  fermen- 
taiion  ,  la  Spiritueuse  ^  V Acide  ^  et  la 
Putride,  la  digestion  se  fait  par  la 
fermentation  des  alimens.  ta  fermen- 
tation de  Li  bile. 
Il  se  dit  au  figuré,  en  parlant  de  la 
division  des  parus  ,  des  esprits.  Les 
esprits  étoient  dans  la  plus  grande 
jermentation. 

FERMENTER,  v.   n.  Terme  didactique. 
S'agiter  ,    se    diviser    par    le    moyen    du 
ferment,    de   sorte  que  les  parties  bouil- 
lonnent ,    occupent   plus    d'espace.     la 
Pâte  fermente.  Les  humeurs  Jcr  mentent. 
Ffrmînté,     ée.    participe. 
FERMER.   V.    a.    Cloire  ce  qoi  est    ou- 
vert.   Fermer    une    chambre,    t ermcr    un 
ccffre.    Fermer  un  cabinet.   Fermer   une 
botte.    Fermer    une    bourse.     Fermer    la 
porte.    Fermer    la    fenêtre,    hermer    la 
porte    à    la    clef,    termer    la    porte   au 
vcrrouil.   Fermer  à  double  tour. 
Dans  ce  sens-là  on  dit, Ffr'nrr  ujt  Livre. 
On  dit  ,    Fermer  une  patenthhe  ,   pour 
dtrc  ,  Marquer   le  crochet  de  la   lin. 

Un  dit  aussi  au  figuré  ,  Ftrmrr  une 
parenthhe  ,  pour  dire  ,  Terminer  une 
digression  trop  longue  ,  et  revenir  a 
son    sujet. 

On  dit ,  Fermer  la  porte  sur  fu(/fii*u/i, 
pour  diie  ,  Fermer  la  porte  après  qu.- 
quelqii'un  c«i  entré  ou  sorti.  Ftnnei 
la  poiie  à  queLjti'un  ,  pour  dire  ,  L  em- 
pêcher d'entrer,  ter  mer  ta  porte  an 
ne^  de  <pielqu'un  ,  pour  dire  ,  Pousser 
rudcmeat  U  porte  contre  lui  ,  dans  te 
temps   qu'il    se   présente  pour   rnirrr. 

Et  00  dit  fi^utémrnt  .  teimer  la  1  ott 
aux  tuanvaifes  pensées  ,  aux  m.ii,, ,it: 
cunscUs  f   pour   diiC|    Les   rejeter. 
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On  dil  figurémeot  ,  Ferrritr  ta  m.T- 
cke  ,  pour  dire  ,  Marcher  le  deroirr 
à  une  céiémooie. 

Ou  dit  ,  Fermer  une  lettre  ,  un  pa- 
quet ^  pour  dire,  Plier,  cacheter  ous 
léitrc  ,     un  paquet. 

On  dit  ,  Fermer  un  chemin  ,  un  pif 
sag:  y  une  oit\erture  ^  une  avenue  , 
pour  dire  ,  Boucher  on  chemin  ,  on 
passage ,  une  ouverture ,  une  avenue. 
Fermer  les  pvrtt  ,,  les  passages  d'un 
pays,  d'un  H.c)au'ne,  pour  dire,  Em- 
pêcher que  personne  n'y  entre  ,  n'en 
sorte.  On  a  ferme'  les  Ports  d'Angle- 
terre ,    les    passages    des  Pyrénées- 

On  dit  figurément,  Fermer  le  chemin 
à  ^uel^uun  ,  pour  dire,  Oler  à  quel- 
qu'un les  moyens  de  faire  quelque  choie. 
On  dit  aussi  dans  le  sens  do  Clorre  , 
Fermer  la  main.  Fermer  la  btuche. 
Fermer  let  yeux.  Fermer  la  veine,  Grc, 
Fermer  les  jeux  à  un  homme  fui  vi^nl 
d^expirer.  Le  Chirurgien  ne  lui  avoit 
pas  tien  fermé  la   veine. 

On  dit,  qu'On  n'a  pas  fermé  V^il 
de  toute  la  nuit,  ponr  dire ,  qu'Os  a 
passé   la    nuit    sans    dormir. 

On  dit  figurémeot  ,  Fermer  Us  yeux 
à  la  lumière,  aux  vanités  du  mOnJg  , 
pour  dire  ,  Se  refuser  à  l'évidence  ,  être 
en  garde  contre  les  vanités  du  monde. 
Fermer  les  yeux  sur  beaucoup  de  choses, 
pour  dire  ,  Faire  semblant  de  ne  pai 
voir  beaucoup  de  choses  ,  ne  pas  té- 
moigner qu'on  les  remarque.  Et  Fermer 
l'oreille  ,  pour  dire  ,  Ne  vouloir  pat 
ouVr  une  chose.  Fermer  l'oreille  aiisi 
calomnies,    aux    médisances. 

On  dit  figurément  ,  Fermer  ta  hcuche 
à  quelqu'un  ^  pour  dire,  Lui  imposée 
silence.  Et  Fermer  la  bouche  à  la  me- 
disancc  ,  à  la  calcmnit  ,  pour  dire  , 
Oter  toute  occasion  de  médisance  et  do 
calomnie. 

On  dit  aussi  ,  Fermer  la  bouche  ^  quel-» 
qu*un  ,  pour  dire  ,  Convaincre  quelqu'un 
en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  lien  avoir  à 
répliquer.  AîtM  raisons  lui  ont  fermé  la 
bouche. 

Fermer  la  bouche  ,  est  aossi  nne  sorte 
de  cérémonie  par  laquelle  le  Pape  impose 
les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouvr^^u 
Cardinal,  pour  lui  marquer  qu'il  o'a  point 
encore  voix  délibéralive. 

On  dit  ,    Fermer  le  palais  ,   ponr  dire  , 
Cesser  tout  exercice  de  Justice. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Fermer  le» 
thé.itres  ,    pour  dire  ,  Cesser   de  jouet 
pour  quelque  temps.    On  a  accoutume  de 
fermer    les    théâtres   quinze  jours  avant 
Pâques, 
Fermer  ,  signifie  aussi  Enclorre.  Fermer 
une  ville,   un  parc  ,  un  jardin.    Fermer 
de  mmailtes  ,    de    Haies  ,   ds  fossés. 
Fermer,  est    aussi    ocotre  ,   et  «ignifie  , 
Ëtie   cloi.      les  pnrtei    de    la     Ville    ne 
fcment    qu'à    telle   heure.    Ces  fenêtres 
ne  fe-ment   pas  bien.    Il  p^rle  toujours^ 
la    bouche    ne  It-i  Jerme  famais. 

Il  est  aussi  réciproqne.  Cette  parte  est 
mal  faite  ,  elle  ne  se  ferme  pas.  Ccttt 
rtaie  >e  fermeta  bientôt. 
FkRMtE  .  iii.  participe. 
FERMETÉ,  s.  f.  Litat  de  ce  qui  eti 
frtmc,  solidn  et  difficile  k  ébranler. 
i,'e*t    un    teriain    maré*afeux    qat    n*4  • 

•  eu:  uni       1 
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'aucune  ft-rmeté.  Ces  pilotis  nont  point 
asst\   de  fermeté. 

Il  signifie  aussi,  Qualité  H 'un  corps  com- 
pacte. En  ce  seos  il  ne  se  dit  guère  que 
du  poisson.  Ce  piisson  a  le  goût  et 
la  jcnncté  de    la    sole. 

Il  signilte  figurénient  ,  Constance  ,  a«çu- 
rance,c»urage  dans  l'adversiié.  t/nt-^ran- 
defcnncté  de  courage.  Fermeté  de  cœur. 
Fermeté  d'ami".  Fermeté  d'esprtt.  Cet 
ho'^me  na  point  de  fermeté  dans  ses 
réS'jfatinns  ,  de  fermeté  da'->s  Cesprit. 
il  n'a  nulle  fermeté  dans  ses  résolutions. 
Il  a  une  grande  fermeté  dans  ses  matix^ 
dans  l'tidversité. 

FERMtTURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
Il  se  dit  principalement  en  matière  de 
Serrurerie  et  de  Menuiseiie.  la  fer' 
mcture  d'une  Chapelle,  La  fermeture 
d'une  hr>utique. 

FERMIER  ,  1ÈRE,  s.  Celui  ,  celle  qui 
prend    des    biens   à    ferme. 

FERMOIR,  s.  m.  Petites  attaches  ou 
agrates  d'argent  ou  d'autre  métal,  qui 
servent  à  tenir  nn  livre  fermé.  Aîettre 
des  fermoirs  à  des  heures.  Des  fermoirs 
d'or.    Des  fermoirs   d'argent, 

FÉROCE,  adj.  de  t  g.  Qui  est  farouche 
et  cruel.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  certains  animaux.  Les  bêtes  féroces. 
On  exposait  les  Atartyrs  aux  bêtes 
féroces.  Les  lions,  les  tigres  sont  des 
animaux  féroces. 

On  dit  figurément  d'Ua  homme  cruel  , 
dur  ,  brutal  ,  que  C'est  nn  esprit  féroce. 
Une  humeur  féroce.  Une  béte  féroce. 
Naturel  féroce.    Regard  féroce. 

FÉROCITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
féroce.  La  férocité  est  naturelle  au  lion  ^ 
au  tigre. 

Il  se  dit  figurément  des  hommes,  La 
férocité  de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie 
par  tous  les  bons  traitemens  ^u'on  lui 
fit.  Voye\  jusqu'où  va  lu  férocité  de  ces 
peuples.  Férocité  d'humeur.  Férocité 
d'esprit.  Il  a  une  férocité  d'humeur  qu'il 
est  impossible  de  dompter. 

FERRAILLE  s.  f.  coll.  Vieux  morceaux 
de  fer  usés  ou  rouillis.  De  la  ferraille. 
Vieille  ferraille,  Vendiur  de  vieille 
ferraille. 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
bruit  avec  des  lames  d'épée  ,  en  les  frap- 
pant les  unes  contre  les  autres.  Des  fi- 
lous tirèrent  aussitôt  Vépèe  ,  et  se  mirent 
a  fer'aiVer. 
11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  profes- 
sion de  se  battre.  C'csi  un  brave  qui 
naime  qu'à  fei  railler.  Il  est  familier  tant 
au  propre  qu'au  figuré. 

FERRAiLtFR  ,  Se  dit  figurément  poui 
Disputer  fortement  ,  contester.  Ils  s'en- 
gagèrent dans  une  dispute  ,  et  ils  fer- 
railUrent  lonfi-temps. 

FERRAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession   de  se  battre.  C'eit  un  grand 

ferrailleur, 

FERRANDINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabrique  les  étolTes  de  soie  ,  et  sur- 
tout une  espèce  d'étoffe  qu'on  appeloit 
autrefois  Ferrandine. 

FERRANT,  adj.  m.  Qui  ferre.  Il  n*a 
d'usage  qu'en  cette  phrase  ,  Matéchal 
ferrant. 

Ferrement,  s.  m.  Outii  de  fer.  On 

le  surprit  avec  des  limes   sourdes,   des 
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crochets  de  fer  ,  et  quantité  d'autres 
Jerremens,  Les  ferrtmc'S  d'un  Chirur- 
g>en. 

FEKRER.  V.  a.  Garnir  de  fer.  Fei:cr  une 
porte,  terrer  un  co^'ic  ,  nue  fenêtre. 
Ferrer  un  lit.  Fcrer  une  ami  ire.  Ferrer 
une  pique.  Ferrer  un  bâttfn*  terrer  une 
aune.  Ferrer  des  louei. 

Ferrer  ,  en  parlant  des  chevaux  ,  signifie 
Attaclier  des  fers  aux  pieds  d'un  cheval 
avuc  des  clous,  ttircr  un  cheval  des 
quatre  pieds  ,  le  ferrer  tout  à  neuf. 
Un  cheval  difficile  à  ferrer.  Fe  rcr  des 
ch'-vaux  à  gla^e  ,  C'est  leur  mettre  des 
feis  cramponnés  pour  empêcher  qu'ils  ne 
glissent  sur  la  glace. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  ,  qu*//  ritst  pas  a  se  à 
/errer  ,  pour  dire,  qu'il  est  difficile  à 
persuader  ,    à  gouverner. 

Et  proverbialement  et  figurément , 
Ferrer  la  mule  ,  pour  dire  ,  Acheter  une 
chose  pour  quelqu'un,  et  la  lui  compter 
plus  cher  qu'elle  n'a   ccûié. 

On  dit  ,  Ferrer  des  aiguillettes  ,  ponr 
dire  ,  En  garnir  les  extiémités  ,  soit  de 
1er  bljuc  ,  soit  de  cuivre  ou  d'argent , 
etc.  Et  on  dit  ,  Ferrer  d'or  ,  Jeri  er  d'ar- 
gent ,  pour  dire  ,  Garnir  d'or  ou  d'ar- 
gent ce  qui  a  accoutumé  d'être  garni  de 
de  fer.  Ce  chi-vat  est  ferré  d'arge  it. 

Ferré  ,  ée.  participe. 

Ou  appelle  F  au  ferrée  ,  De  l'eau  où 
1  oa  a  plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé. 
Chemin  ferré  ,  Un  chemin  dont  le  fond 
est  ferme  et  pierreux  ,  et  où  Ton  n'en- 
fonce point.  Et  figurément  ,  Style  frré  , 
Ua  style  qui  a  de  la  dureté. 

On  dît  figurément  et  familièrement, 
qu'£/ri  homme  est  fené  ,  qu'i/  est  jcrré 
à  glace  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  extrême- 
meot  habile  dans  la  matière  dont!!  parle, 
et  très-capable  de  s'y  bien  défendre  ,  si 
ou  l'attaque. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
dit  des  injures  et  des  paroles  dures ,  que 
C'est  une  gueule Jerrée- 
On  dit  proverbialement  et  par  mépris 
d'Un  fanfaron  qui  tait  le  brave  ,  que 
C'est  un  mangeur  ,  un  avaUur  de  char- 
rettes ferrées.  Et  l'on  dit  proverhiale- 
ment  d'Un  grand  mangeur ,  qu'7i  ava- 
lert'it  des  charretus  frrées. 

FERRET.  s.  m.  Diminutif.  Fer  d'aiguil- 
lette.  Unferret  d'aiguillette. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  de 
peu  de  valeur  ,  et  dont  on  ne  tair  oui 
cas  ,  c\\x'On  ne  voudroit  pas  en  donner 
un  Jarret  d'aiguillette. 

FERREUR.  s.  m.  Qui  ferre.  Ferreur  d'ai- 
guillettes. Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase. 

FERRIÈRE.  s.f.  Sac  de  cuir  dans  lequel 
on  porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ferrer  un  cheval  ,  et  auties  choses  qui 
peuvent  remédier  aux  accidens  qui  sur- 
viennent ea  voyage.  Le  Cocher  a  oublié 
sa  ferriêre. 

FERRONNERIE,  s.  f.  Lien  ciij'on  vend  , 
où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de 
fer. 

FERRONNIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  des  ouvrages  de  fer.  Acheter 
des  chenets  che^  un  ferronnier, 

FERRUGINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  fer ,  qui  a  des  pcrties  de 
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'  fer.   Une  terre  ferrugineuse.   Des  eaux 

Jcruf^ineuses. 

FERRURE,  s.  f.  Garniture  en  fer.  la 
frrU'e  d'une  porte.  Belle  frrwe.  Ferrure 
bien  f  ail  c.  Ferrure  délicate.  la  Jèrrure 
de  ces  roueî~la  n'est  pa^  asse^  forte. 

Ferrure  ,  signifie  L'action  de  Icrrer  let 
chevaux  ,  et  le  fer  qu'on  y  emploie.  H 
en  conte  tant  par  an  pour  la  ferrure  de 
deux  chevaux. 

Il  signifie  aussi  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval.  Ferrure  a  la  Françoiscp 
à  ia  hongroise  ,  a  la  Polovoise. 

FERTÉ.  s.  f.  Vieux  mol  qui  sigoifioit 
Forteresse  ,  et  qui  s'est  conserve  d-ins 
les  noms  de  plusieurs  lieux,  la  Ferté" 
Milon.  la  Ferté-j^lais. 

FERTILE.adj.de  t.  g.  Fécond  ,  qoi 
produit  ,  qui  rapporte  beaucoup.  Champ 

fertile.Terre  fertile. Pays  fertile.  Fertile 
en  blé  ,  en  viVï ,  etc.  Année  fertile.  H  se 
dit  aussi  des  personnes.  Il  est  fertile  en. 
expédiens  ,  en  inventions. 

On  dit  figurément,  Un  esprit  fertile  , 
pour  dire  ,  Un  esprit  qui  produiffaclle- 
ment  quantité  de  choses.  Et  ,  Un  sttiet 
fertile  ,  une  matière  fertile  ,  pour  dire  , 
Un  sujet  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de 
choses  à  dire  ,  une  matière  qui  fournit 
quarjtité  de  choses. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondamment, 
avec  fertilité. 

FERTILISER.  V.  a.  Rendre  fertile.  Le 
Jumier Jcrtilise  les  terres.  Le  iSil  venant 
à  se  déborder  ,  fertilise  toutes  les  terres 
d'alentour. 

Fertilisé  ,  éi.  participe. 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui  est 
fenile.  La  b-)nne  ciAtiire  est  ce  qui  corr~ 
tnbue  le  plus  a  la/entliié  de  ta  terre,  H 

faut  espérer  que  la  fertilité  scia  plus 
giande    que    Vannée    dtr.iière. 

Il  se  du  figurément  Des  choses  spiri- 
tuelles et  morales.  C'est  un  homme  qui  ss- 
une  grande  fertilité  d'esprit.  Une  g>  ande 
fêtt'.liié  d'imagination. 

FERVEMMENT.  adv.  Avec  ferveur.  Lt 
piie  fervemment.  Il  s'acquiîefervcmnicnc 
des  devoirs  de  la  ReLigiorh^  Ce  ISovicc 
s'jcqnitte  fervemment  de  son  devoir, 

FERVENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la 
ferveur,  qui  est  rempti  de  leiveur.  C'est 
un  homme  extrêmement  fervent  dans  Ia 
piété.  Un  Religieux  trés-jcrvent.  Un  {èle 
fervent.   Une  dévotion  fervente. 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur,  7è!e  ,  senti- 
ment vif  et  affectueux  avec  lequel  oa 
se  porte  aux  choses  de  piété  ,  de  cha-» 
rite,  etc.  Ftier  Dieu  avec  ferveur.  6tr- 
îir  Dieu  avec  ferveur.  La  ferveur  de  I4 
dévotion.  La  ferveur  de  son  \ile.  C^est 
un  homme  plein  de  ferveur  ,  qui  a  uns 
grande  ferveur.  Il  est  encore  dans  sa  prc 
m  ire  ferveur.  Il    ne  f}ut  pas  laisser  re- 

ffoiiir  ,   laisser  ralentir  sajerveur.    Une 

ferveur  passagère. 

On  dit  proverbialement  ,  Ferveur  de 
h\'vice  ne   dure  pas  long-temps. 

FÉRULE,  s.  f.  Petite  palette  de  bois  on 
de  cuir  ,  avec  laquelle  ou  frappe  sur  \\ 
main  des  écoliers  lorsqu'ils  ont  lait  qu:!- 
que  légère  faute.  Un  Hcgent  qui  a  tm-- 

Jours  la  fertile  à  la  main. 

11  se  dit  aussi  pour  signifier  un  coup  de 
férule.  Son  Réf:ent  lut  a  donné  une  Jz- 
rule-  Li  a  tu  une  férule, 
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On  dir  fi^urémcat,  Etre  i^tii  la  férule 
de  quelqu'un,  pour  dire  ,  £tre  sous  sa 
correclLon. 

Férule.  Plante  ombcllifèrc.  Eile  croîl  en 
France  ii  la  hauteur  de  huit  a  neuf  pieds  j 
zujis  dans  U  Fouille  et  les  autres  pays 
chauds  ,  clic  devient  un  aibre.  La  se- 
mence et  les  racines  de  la  térule  sont 
employées   en  Médecine. 

FERZE.  5.  f.  Terme  de  Marine.  L*  de 
loilc.  On  dit  ,  qu'C/ne  voile  a  tant  de 
fermes  ,  poui  désigner  sa  hauteur  et  sa 
largeur. 

F  E  S 

FESCENNINS.adj.  Terme  d'Antiquité. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  dans 
cette  phrase,  Versfesccnrxins  ,  et  désigne 
une  sorte  de  vers  libre»  cl  grossiers 
qu'on  chantoit  à  Rome  dans  les  Fêtes 
et  les  diveriissemens.  Ces  vers  ain<i 
nommés  d'une  ville  de  Toscane  ,  d'où 
l'usage  s'en  introduisît  à  Rome,  n  â- 
voient  point  de  mesure  juste  ,  et  le- 
Doient  plus  de  la  pro>e  cadencée  que  des 
vers.  La  plupart  ctoicut  obscènes  et  li- 
cencieux. Ils  tinrent  long- temps  lieu  de 
Drames  aux   Romains. 

FESSE,  s.  f.  La  partie  charnue  du  der- 
rière de  rhomme  et  de  quelques  animaux 
à  quatre  pieds,  la  fesse  d'un  homme. 
Donner  sur  la  fisse.  Donner  sur  les  fes- 
ses,  la  fssc  d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  agit  mollement 
et  négligemment  dans  quelque  aàaire, 
f^u' il  n'y  va  que  d'une  Jesse. 

Et  l'on  dit  populairement  en  partant 
d  Un  homme  qui  a  fait  quelque  grande 
perte  ,  qui  a  reçu  quelque  grand  dom- 
mage ,  qu'//  en  a  eu  dans  Us  fesses. 

On  dit  ,  Courir  la  poste  sur  ses  feste»  , 
pour  dire  ,  Courir   la  poste  à  cheval, 

FESSE-CAHU^R.  $.  m.  On  appelle  ainsi 
par  mépris  ,  Celui  qui  gagoe  sa  vie  à 
faire  des  r6!es  d'écritures.  Il  est  fa- 
«lilier. 

FESSE-MATHIEU,  s.  m.  On  appelle 
«insi  Uu  usurier  ,  un  homme  qui  prête 
sur  gages.  Ce  /l'tir  quun  fctse-mathieu. 
Oest  un  vrai  fesse-mathuu.  II  est  fa- 
milier. 

FESSÉE,  s.  f.  Coups  de  main  ou  de  verges 
donnés  sur  les  [esses.  //  a  eu  la  fessée. 
Il  n*cst  que  du  style  familier. 

FESSER.  V.  a.  Fouetter  ,  frapper  sur  les 
icsses  avec  des  verges  ou  avec  la  main. 
J'efser  un  enfant. 

On  dit  familiciement  ,  qu'U/t  homme 
ftse  bien  son  vin  ,  pour  dire  ,  qu'il  boit 
bc-Huroup  cl  SJni  f  tie  incommode. 

On  dit  provcrLulcracnt  et  populaire- 
meol  ,  feacr  le  cahiet  ,  pour  dite  ,  S'at 
tacher  à  faire  diligemment  des  rùles  d'é- 
crituie.  Il  pa(:nc  sa  vte  à  fesser  le  cahier. 

Ffssf  ,   TV.  pamcipc. 

FESSEUa  ,  EUSE.  s.  m.  Fouctrcur.  Il 
est  du  «tylc  lamilicr. 

FESSIER,  s.  lu.  On  app'^tle  populaire- 
mrnt  ainsi  les  fesses  de  l'homme.  //  lui 
donna  sur  son  jessier.  C'est  aussi  le  nom 
de  plusieurs  muscles  des  fisses.  Le gr.ind 
f\ùer.  le  petit  jessier.  On  dit  aussi 
adjcclivrment  ,  Les  inuiclet  feêslers. 

FK^SU  ,  LIE.  adj   Qui  a  de  g  rôties  fesses. 

FiiSXlN.  s.  m.  bau<|uct.  Ftitin  solennel, 
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se^mptueux ,  superbe^  magn'fique.  Grand 
festin.  L'appareil  d' un  festin.  Dresser  , 
préparer  ,  Jiiire  un  festin.  Coii.rcr,  r'n- 
viter  à  unjestin.  L'aire  festin.  Etre  tcw 
jours  en  festin.  Mander  en  Jesttn.  Or' 
donner  un  festin.  Le  luxe  des  festins. 
Festin  de  noce. 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'y  arot 
que  cela  pour  tout  Jestin,  poui  dire,  Il 
n'y  avoit  que  cela  à  manger.  El  ,  Il  n'est 
Jcstin  que  de  gens  chiches  ^  pour  dire, 
que  Ceux  qui  ont  accoutuuié  de  vivre 
dans  une  giande  épargne  ,  aiment  à 
paroiire  magiiiât^ues  daus  les  occasions 
d'éclat. 

FESTINER.  V.  a.  Faire  feslio.  Fesfiner 
quelqu'un,  Fcsiiner  ses  amis.  U  est  fa- 
milier. 

Fi-:>TrK£  ,  ÉE.  participe. 

FESTON,  s.  m.  Faisceau  fait  de  petites 
branches  d'aibre  ,  garnies  de  leurs 
Quittes  ,  et  entremêlées  de  fleurs  et  de 
fruits.  Mettre  des  festons  a  Centrée  des 
Temples  et  des  Palais ,  en  signe  de 
réjouissance.  Le  portail  de  cette  Eglise 
était  orné  de  festons  le  jour  d'une  telle 
fite. 

On  appelle  aussi  Festons  ,  Des  ornc- 
mens  d'Architecture,  qui  représentent 
CCS  sortci  de  festons  ,  et  que  les  Archi- 
tectes ,  les  Sculpteurs,  les  Peintres, 
mettent  dans  leurs  ouvrages  pour  les 
orner  et  les  embellir.  Une  Ct^rniche  ornée 
de  festons ,  de  festons  de  fleurs.  Enrichir 
d  festons, 

TFESTONNER.  t.  a.  Découper  en  festons. 

Ffc^iTONNÉ  ,  ÉÉ.  participe. 

FEsTOYER.  V.  a.  Bien  recevoir  quel- 
qu'un ,  le  bien  traiter  ,  et  lui  taire 
bonne  chère.  Festoyer  ses  amis,  U  est 
familier. 

FssToYÉ  ,    ÉE.    participe. 
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FETE.  s.  f.  Jour  consacré  particulière- 
ment au  service  de  JDieu  ,  eu  commémo* 
ration)de  quelque  Mystère  ,  ou  en  l'hon- 
ocur  de  quelque  Saint  ,  et  durant  lequel 
il  n'est  pas  permis  de  travailler.  Une 
grar^de  Jête.  Une  petite  fête.  L été  solen- 
nelle, les  quatre  bonnes  Jètzs  de  l'année. 
Les  J^tcs  mobiles.  Un  jour  dej^te.  Fête 
annuelle  t  simple  ,  double  ,  semi  double, 
li  estjète.  tf'.éhrer  unejétc.  Chômer , 
soUnniser  une  fête.  C'est  une  fé  e  corn- 
mandée  ,  une  fête  de  commandement. 
Gaider  les  jours  de  Jétc,  Faire  la  fête 
d'un  i>iiint. 

On  appelle  Ta  Fête' Dieu,  eu  la  F/te 
du  Saint  SacieiJient  ,  La  létr  que  l'on 
célèbre  en  l'hoaiieur  du  Saint  Sacrement. 
Fêtes  Jetées  t  Les  ffirs  oùil  est  dcfcndu 
de  navailler,  à  la  différence  de  celles 
qui^c  célèbrent  seute.ncnt  dans  l'B^lise  , 
et  en  rjuolques  lieux  particuliers  ,  ou 
par  que'  jucs  Communautés. 

On  appelle  la  Fête  d'une  personne  ,  Le  • 
jour  de  la  Fête  du  ^aint  dont  cette  per- 
sonne porte  le  nom.  C'ett  demain  it'fn- 
Fête.  Et  l'on  dit ,  Payer  sa  tète  ,  poia 
diic  ,  Faire  uu  testm  k  ses  aiuis  le  juui 
do  sa  fête. 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'est  pas 
tous  /«>  joins  lète  ,  pour  dire  ,  qu'On 
ne  se  ré|ouit  pas  lous  les  jouis  ,  qu'on 
ue  fait   pas   tous  les  jouis  bouuc  chèic  , 


F  E  T 

qu'on  B^  pas  tous  les  jonri  le  m^ué 
bonheur  ,  le  même  avantage.  Il  réuisit 
l'autre  jour  ,  ce  n'a  pas  été  de  n.éme 
aujourd'hui,  il  n'est  pas  tous  les  jouit 
fête. 

On  du  proverbialement,  qu*£/n  homme 
devine  les  Létes  quand  elles  sont  venues, 
pour  dire  ,  qu'il  dit  des  choses  qee  toul 
le  monde  sait  ,  qu'il  annonce  des  nou- 
velles qui  sont  déjà  publiques.  Aur  bon- 
nes Fêtes  les  bons  coups,  pour  dire  ,  que 
Les  méchant  prennent  quelquefois  l'oc* 
casion  des  bounes  Fêles  peur  exécuter 
leuri  mauvais  desseins.  Et  ,  //  Sira  asse^ 
a  temps  de  chômer  la  Fête  quand  etlc 
sera  venue,  pour  dire  ,  qa'll  ne  faut  pat 
se  réjouir ,  ni  s'afQiger  avant  le  temps. 
Firt  ,  stgaibe  aussi  Une  réjouissance 
publique  qui  se  fait  en  des  occasions 
extraordinaires  ,  telles  que  sont  les  nais- 
sances ,  les  mariages  et  les  entrées  dci 
Rois. 

Il  se  dit  aussi  Des  réjonissaocct  qui  se 
font  CD  des  assemblées  particulicies.  Je 
suis  demain  d'une  g'ande fête.  Onnoua 
donne  demain  une  grande  fête.  Et  on  dit 
d'Un  homme  à  qni  il  est  arrivé  quelque 
aventure  extraordinaire  et  surprenante  , 
//  ne  se  vit  jamais  a  telle  fête. 

On  appelle  Garçons  de  l^  Fête  ,  dani 
les  villages  f  les  jeunes  garçons  parert 
ou  amis  des  mariés  ,  qui  se  parent  pour 
danser  et  faire  les  honneurs  de  la  icfe. 
Paré  comme  un  des  gatçoru  de  la  fête. 
Quelc^uefois  on  les  appelle  Valets  de  la 
Jcce. 

On  dit  hgurément ,  Troublgr  ta  fête  , 
pour  dire,  Tioubler  le  plaitir  de  quel* 
que  compagnie  ,  de  quelque  assemblée. 
Le  feu  prit  a  la  maison  ,  cela  troubla  lu 
fête.  Ils  se  sont  querellés  dans  le  bat  j 
cela  a  tr.iut'lé  ta  ftte.  Et  l'oa  appelle 
Trouble-fête ,  Uu  importun  qui  v.enl 
troubler  la  réjouissance  des  autres. 

On  dit  ,  Faire  fête  a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  Lui  faire  un  bon  accueil  ^  un  boa 
traitement  accompagné  de  carciset.  Et 
l'on  dit  d  Uo  homme  qui  promet  et  qui 
fait  espérer  unechose  depuis  long-temps» 
qo'//  y  a  lo  ig-temps  qu'il  en  fait  ftte. 
El  tigurément  cl  familièremeat  ,  Se  faire 
de  fêle  t  pour  dire,  S'entremettra  de 
quelque  affaire  ,  et  vouloir  s'y  rendre 
nécessaire  ,  sans  y  avoir  été  appelé.  Jt 
n'aime  pjs  a  me  J.^ire  de  Jéte, 
FtTER.  V.  a.  Chômer  ,  célébrer  une 
Fête.  On  fête  aujourd'hui  un  tel  Saint. 

On  dit  proverbialement  et  6guiémcnC 
d'Une  personne  qui  n'a  ni  crédit  ni  ao- 
toiité  .  C'€Sl^n  Saint  qu'on  ne  ftte  point, 
Fiiïft,  sigiiihe  aussi  Féliciter  ,  com- 
pliraeulcr  ,  faire  un  accueil  favorable  , 
taire  des  caresses.  Q^uand  il  st  présenta 
d.ir.s  cette  compagnie  ,  roui  te  m^ndg  te 
fêta.  Il  signiàc  encore,  Célcbier  la  tête 
de  quelqu'un.  Demain  nous  veulent  te 
fêter. 

FiiK  ,  *  y.    participe- 
On  dit  àguréiDcnt   d'Un  homme  qui  ctt 
bien  rt-{u  pâi-toiit  *  aaqael  on  fan  trau- 
coup    d*accutil  ,    c'ett    un  homme  hiet 

M 

I  ETFA.  s.  m.  Nom  usité  dent  des  rela- 
tions, cl  qui  lignilit*  Un  Mandrni«nl  du 
Mulii  lici  •  respecté  même  du  GiiAd 
Seigneur. 
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FÉTICHE.  I.  i.  Nom  qu'on  donne  aux 
cJiîlérc[is  objets  du  culte  supeistitieuic 
des  Nigtes.  Dan»  la  Nijiitic  ,  chaque 
Tiibu  ,  chaque  lieu  ,  chaque  particulier 
se  choisit  une  Divinité  tutélaire  ,  parmi 
les  uibies  ,  les  pieriei  ,  les  auimauit , 
etc.  Ces  espèces  d'Idoles  s'appellent  des 
Fétidu-s. 

FÉTIDE.  a3j.  de  I.  g.  Qui  a  nue  odeur 
lorts  et  très  -  désagiiiable.  Vne  huile 
fUid;.  FUliiUs  JéttJcs. 

FETU.  s.  m.  Biio  de  paille.  Ramasier  un 
fctu. 

Oa  dit  prorerbialemcat  d'LTne  cbose 
dont  on  ne  fait  nu!  cas.  Je  n'en  donnerais 
pa^  un  fctu.  Cela  ne  vaut  pas  un/étu. 

Oa  disoit  ,  Tirer  au  court  fitu,  pour 
dire  f  Tirer  au  sort  avec  plusieurs  félus , 
dont  il  y  en  a  un  plus  court  <jue  les  au- 
tres. //  restvit  tant  a  piirtagcr  ^  on  o. 
tiré  au  court  fétu  à  qui  L'aurait.  Oa  dil 
plus  ordinairement  aujourd'hui  ,  A  la 
courte  paille. 

FÉTU-EN-CU,  ou  P.MLLE-EN  eu.  s. m. 
Oiseau  de  la  grosseur  d'un  pigeon.  Il  a 
dans  la  (jueue  uue  ou  deux  longues 
plumes  qui  de  loin  ressemblent  à  des 
pailles  I  leurs  barbes  étant  tiès-courtes. 
On  l'appelle  aussi  V Oiseau  des  Tropi- 
aues  ,  parce  qu'il  ne  se  Irouve  qu'entre 
les  deux  Tropiques.  II  vole  très-haut  et 
foit  loin  des  terres. 

FEU 

FEU.  s.  m.  Celui  des  quatre  élémens  qui 
est  chaud  et  sec.  Feu  élémentaire» 

Il  signifie  aussi  Le  feu  que  l'on  fait  avec 
du  bois  ,  ou  autres  matières  combusti- 
bles. Feu  ardent.  Feu  dévorant  ,  consu- 
mant. Feu  clair  ,  âpre  ,  étouffé.  Bon  feu  , 
mauvais  feu.  Beau  ftu.  Feu  de  reculée. 
Feu  à  rdiir  un  bœuf^  a  roiir  bœuf.  Feu  de 
charbon  ,  de  gros  bois  ,  de  tourbe  ,  de 
paille.  Une  étincelle  de  feu.  Une  hluctte  , 
un  charbon  de  feu.  Un  réchaud  de  feu. 
Faire  du  feu  »  bon  feu  ,  grandfeu.  Souf- 
fler ,  allumer  ,  attiser ,  détiser  ,  Ueindie  , 
entretenir  ^  couirir  le  feu.  On  a  mis  U 
feu  à  cette  maison.  Le  feu  a  pris  à  ce 
lambris.  Le  feu  a  gagné  Le  plancher,  a 
gagné  U  toit.  La  ville  étoit  toute  en 
feu.  Crier  au  feu.  Courir  au  feu.  Faire 
cuire  quelptc  chose  à  petit  Jeu  ,  se  tenir 
au  coin  du  J^eu.  Mettre  le  pot  au  J\u. 

Ou  dit  ,  Condamner  an  feu  ,  pour  dire  , 
Condamner  à  être  brûlé.  Qu't/n  homme 
mérite  le  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  mérite 
d'être  brûlé.  J^'lettre  le  feu  aufjur,  pour 
dire ,  Commencer  à  chauffer  le  four. 
Tiîontrer  une  chose  au  feu  ,  pour  dire  , 
La  présenter  au  feu  pour  la  faire  sécher  , 
ou  la  laire  chauffer  légèrement.  Passer 
une  chose  par  le  feu  ,  pour  dire  ,  La  pas- 
ser au  travers  de  la  tlamme  «  aân  d'en 
Aler  le  mauvais  air.  Prendre  L'air  du 
feu  ,  et  populairement  ,  Prendre  une 
poignée  de  feu  ^  pour  dire  ,  Se  chauâfer 
à  la  hâte  et  en  passant. 

On  dit ,  J'en  mettrois  ma  main  ,  la  main 
au  feu  ,  et  Je  n'en  mettrois  pas  ma  main 
«u  feu  f  pour  dire  ,  qu'On  assuie  une 
f  hose  ,  ou  qu'on  ne  l'dssure  pas. 

Oa  appelle  Feux  de  joie  ^  Les  feux 
qu'on  allume  dans  les  rues  ,  dans  les 
plxces  publiques  eo  signe  de  léjouisiaA- 
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ce.  Cr ,  Fil/  d'aiîipce ,  Va  (àw  cotnpoi<î 
de  iiiiée^  voUntes  ,  cl  uutics^StmbUblL'S 
artihceï  pour  le  spectacle,  i  ance  à  Jeu  , 
Uue  cpèce  de  lusée  qu'on  attache  aux 
feux  d'aititice  pour  les  éclairer,  et 
qui  jeite  de  temps  en  temps  de  petites 
étoiles. 

On  dit  proveibialeraenl  ,  Il  n'est  feu 
que  de  bots  ie>t  ,  il  n'est  Jeu  que  de  gros 
t'ois  f  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
meilleur  feu  que  celui  de  bois  vcil  , 
quand  il  est  bien  allumé  ;  que  le  gros 
bois  tait  un  feu  tout  autre  que  le  menu 
bois. 

On  dit  proverbialement  De  deux  choses 
tout-à-Iait  contraires  ,  dt  deux  person- 
nes cnlièrement  opposées  ,  que  C'est  le 
Jeu  et  l'edu  :  et  de  ce  qui  est  violent 
d'abord  ,  mais  qu'on  juge  ue  devoir  pas 
durer,  C'est  un  feu  de  paille.  Ce  n'est 
qu'un  Jeu  de  paille. 

On  dit  proverbialement  ,  //  n'y  a  point 
de  Jeu  sans  fumée  ;  suit  pour  signiBer  , 
Que  d'ordinaire  il  ne  court  pjint  de  bruit 
qui  n'ait  quelque  fondement  J  soit  pour 
dire  ,  qu'On  ne  sauroit  s'empêcher  de 
fcire  conuoître   au    dehors    une  violente 

fiassion,  quelque  soin  qu'où  apporte  pour 
a    cacher. 

On  dit  bgurément  ,  Brûler  ,  faire  brû- 
ler un  homme  à  petit  feu  ,  pour  dire  ,  Le 
faire  languir  ,  en  faisant  durer  ioaf;- 
temps  des  chagrins,  des  inquiétuJe»  , 
des  peines  d'esprit  ,  qu'on  pouiroit  lui 
épargner  ou  lui  abréger. 

On  dil  proverbialement.  Faire grand*- 
chère  et  beau  feu  ,  peur  dire  ,  Faire  une 
fort  grande  dépense. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Faire  feu  vio~ 
let  y  du  feu  violet  ,  pour  dire  ,  Faire 
quelque  chose  qui  éclate  d'abord  ,  où  il 
paroît  d'abord  beaucoup  de  vivacité  ,  et 
qui  se  dément  dans  la  suite. 

On  dit  proverbialement,  Jeter  de  l'huile 
dans  Le  Jeu  ,  pour  dire  ,  Irriter  davan- 
tage une  personne  qui  est  déjà  assez  ir- 
ritée ,  aigrir  des  esprits  qui  ne  sont  déjà 
que  trop  aigris.  Mettre  le  feu  aux  étou- 
pes  ,  mettre  le  feu  aux  poudres  ,  pour 
dire  ,  Animer  davantage  une  personne 
qui  est  déjà  naturellement  portée  à  s'é- 
mouvoir. Ef ,  Mettre  le  feu  sous  Le  i  entre 
a  quelqu'un  ,  pour  dire,  L'exciter  vi- 
vement ,  pour  le  porter  à  faire  ce  qu'on 
désire    qu'il  fasse. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
en  parlant  d'atTaires  ,  Mettre  les  ftis  au 
feu  f  pour  dire,  Commencer,  travail- 
ler vivement  à  une  affaire.  Et  on  dit 
d'Une  affaire  à  laquelle  oh  travaille  ac- 
tuellement j  que  Les  fers  en  sont  au  feu. 

On  dit  proverbialement  Des  spectacléN 
et  des  autres  choses  qui  attirent  un  grand 
concours  de  monde  ,  qu'  On  y  court  com- 
me ai:  feu. 

On  dil  figurément  ,  Mettre  fOut  à  feu 
et  à  sang  ,  pour  dire  ,  Exercer  toutes  les 
cruautés  ,  toutes  les  inhumaailés  de  la 
guerre  contre  un  pays. 

On  appelle  Feu.  Grégeois  ^  Une  espèce 
de  feu  d'artifice  dont  on  se  servoit  an- 
ciennement à  la  guerre  ,  et  qui  brûloir 
danj  l'eau.  Lancer  du  feu  Grégeois. 
Feu  ,  se  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à  feu.  Il  n'y  a  qu'un  Jeu.  Il  y 
it  tant  Ue  feux  dans  ett  appartement*      i 
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II  tB  ptend  ausii  pour  Le  feu  qu'oa 
culreiienf  ordinaiii  ment  dans  une  che- 
minée. Il  lui  jaut  tant  de  y  vus  de  tois 
par  an  ,  car  il  a  ordinaircnieit  dix  feux 
dans    sa   maison. 

On  appelle  Garniture  de  feu  ,  ou  sim- 
ple uu-nt  Feu  ,  Une  grille  de  fer  avec  la 
pelle  ,  les  pincettes  et  les  tenailles.  Vne 
garniture  de  feu.  Un  Jeu  garni  d'argent. 
/U  heter  un  Jeu, 
Ffu  ,  signifie  aussi  un  ménage  ,  une  fa- 
mille logée  dans  une  même  maison.  Il 
y  a  cent  feux  dans  ce  village.  Cette  ville 
est  Composée  de  tant  de  jeux. 

Ou  dit  proverbialement ,  N'avoir  ni  feu 
ni  heu  ,  pour  dire,  Être  vagabond  et 
errant  ça  et  là  sans  aucune  demeure  as- 
surée ;  ou  pour  dire,  Être  exliêmement 
pauvre. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une 
maison  en  désordre  ,  et  oii  il  n'y  a  liea 
à  manger  >  qu'/i  n'y  a  ni  pot  au  feu  ni 
écuelles  lavées. 
Feu  ,  se  prend  aussi  pour  la  simple  lueur 
des  flambeaux  ,  des  torches  ,  des  ianaux  , 
comme  en  ces  exemples.  Il  est  défendu 
de  chasser,  au  feu  ,  de  pêcher  au  feu,. 
Ll  y  axoit  des  Jeux  allumés  sur  La  cOtc 
On  appelle  Armes  à  feu  ,  Les  mous- 
quets ,  les  fusils,  pistolets,  etc.  Et, 
Coup  Je  feu  j  La  blessure  que  fait  le 
coup  d'une  arme  à  feu. 
Feu  ,  se  dit  absolument  Des  coups  que 
l'on  tire  avec  des  armes  à  feu  ,  avec  de 
l'artillerie.  Il  s'expose  au  feu  des  enne~ 
,  mis.  ll  étoit  sous  le  Jeu  des  e-uiemism 
A  cette  bataille  ^  à  cet  assaut,  les  enne- 
mis faisoient  grand  feu.  La  couitine 
étoit  toute  en  feu.  On  Jaisoit  feu  par-^ 
tout.  Soutenir  le  feu  ,  essuyer  le  feu 
de  la  Place.  Ils  étaient  à  couvert  die 
feu  de  la  Ville.  Ll  se  trouva  entre  deuic 
feux. 

On  dit  en  parlant  d'Un  homme  d'une 
valeur  gaie  ,  qu'i/  va  au  feu  comme  à  Is 
noce. 
Feu  ,  se  dit  aussi  Des  météores  enflam- 
més ,  et  de  la  foudre  et  des  éclairs.  le 
Jeu  du  ciel  est  tombé  sur  cette  maison. 
L'air  étoit  tout  en  feu  pendant  cçt 
orage. 

On  appelle  poétiquement  les  Astres  , 
Les  feux  de  la  nuit  y  les  fcu-x  du  Ftr^ 
marnent. 

On  appelle  Feu  saint  Elme  ,  Des  feue 
volans  qui  s'attachent  aux  ve'rgnes  »C 
aux  mâts  des  vaisseaux. 

On  appelle  aussi  Feux  follets  ^  Les 
exhalaisons  enflammées  qu'on  voit  quel- 
quefois dans  les  endroits  marécageux. 
Feu  ,  se  dit  aussi  De  certains  remedt  * 
brûlans  qu'on  applique  sur  quelque  par- 
tie du  corps  des  hoamics  ou  des  béie^. 
//  faut  appliquer  le  Jeu  à  cette  plaie. 
Donner  le  feu  à  un  cheval.  Les  Chirur- 
giens appellent  Feu  actuel  ,  Le  boctûa 
de  feu  qu'on  applique  sur  quelque  partie» 
Et  ,  Feu  potentiel  ,  Le  feu  qui  est  daD$ 
les  pierres  de  cautère  ,  dans  les  planles 
et  dans  les  minéraux  caustiques. 
Feu  ,  se  dil  figurément  Du  brillant ,  de 
Téclat  de  certaines  choses.  Il  a  les  yeu:ç 
vifs  et  pleins  de  feu.  Ce  diamant  jette 
beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un  ruttis  j 
d'une  escarboucle, 
il  lijgai&e  aussi ,  Inflammatioa ,  aideiK» 


531,  FEU 

I  c  feu  de  Id  pivre.  Je  leni  wiffu  dam 
les  entrailles.  Le  feu  est  enarc  à  cette 
plate.  Il  a  le  visaçe  tout  et  jeu.  Avoir 
la  bouche  tvute  en  fu  ,  le  p^Uit  tout 
en  Jeu.  Il  éioit  si  en  colère  t  '/"'*'  avnit 

.  les  ytux  tout  en  feu  ,  que  lef^u  lui  sor- 
toit  par  Us  yeux  ,  que  le  feu  lui  muntoit 
au  visagf. 

Ou  di:  Bgurémcat  d*Un  via  ,  qu*/f  a 
du  feu  ,  f\ail  a  trop  de  feu  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  de  U  chaleur  ,  qu'ii  a  iiop  de 
chaleur. 

Il  se  dit  Bgurément  De  l'ardeur  et  de 
la  violence  des  pastioos  ,  et  des  mou- 
vemens  impécueux  de  l'ame.  Quand  le 
fe~  de  sa  colère  sera  passé.  Amortir  le 
ftu  de  '.a  cttcupiiCfnce. 

On  dit  proveibîalemeat  et  fi^uréracnt  , 
qu'i/n  hu'timt  prend  jeu  aiséiiiett ,  pour 
dire,  ()u*Il  e;t  aisé  à  émouvoir  ^  qu*// 
jette  feu  et  jtainme  ,  pour  due  ,  que  Li 
colère  l'eniporte  sadeU  de  toutes  les 
borues  de  la  raison  ;  et  qu'il  a  jeté  tout 
^On  feu  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  dit  ,  qu'il  a 
fait  tout  ce  que  la  coîerc  lui  a  suggéré  j 
et  qu'il  s'est  apaisé  par    la. 

Oa  appelle  l'en  volage  ,  Une  espèce  de 
ddrtru  qui  vient  au  visage,  et  qui  s'en- 
flamme. 

On  appeloit  autrefois  Feu  saint  An- 
toine, Une  maladie  qui  desscchoit  et 
brûtoit  la  partie  attaquie. 
Feu  ,  se  dit  poétiquement  pour  signifier 
X*a  passion  de  l'amour.  Le  feu  donc  il 
brûle.  Rien  n'a  pu  éteindre  ses  feux. 
Approuver  les  feux  d'un  amant. 
F£U  ,  se  dit  aussi  figurémeot  Des  séditions 
et  des  mouvemens  populaires.  Allumer 
lefu  de  la  discorde.  Éteindre  le  feu  de 
la  sédition.  On  fit  courir  de  mauvais 
bruits  qui  mirent  toute  la   faille   en  fu. 

II  y  avoit  des  gens  qii  ne  travaillaient 
qu'à  allumer  davantage  U  feu  parmi  le 
peuple. 

On  dit  d'Un  homme  dérangé  dans  ses 
affaires,  et  qui  est  poursuivi  par  ses 
créanciers,  que  te  feu  se  met  dans  ses 
Affaires. 

11  se  dit  aussi  De  la  vivacité  de  Tesprit. 
Cet  Orateur  a  hten  du  ftu.  Le  feu  bnlle 
par-tout  dans  ses  écrits.  C'est  un  esprit 
tout  de  feu.  Cette  femme  est  agréable  en 
conversation  ,  elle  a  beaucoup  de  feu.  Ce 
Peintre  a   un  grand  feu   à* imagination. 

On  dit  ,  Le  feu  de  V  Enfer  ,  pour  dire, 
Lt.s  lourmens  des  damnés.  Et,  I e  feu  du 
Pur(*atoire  ,  pour  dire  ,  Les  peines  que 
«ûjfrrent  les  âmes  qui  sont  diius  le  Pur- 
|i::toiie. 

On  appelle  Feu  d'Enfer  ,  Tout  feu  qui 
ot  très-grand.  A  cette  attaque  on  fit 
un  feu  d'enfer.  A  cette  xertcrie  il  y  a 
ttJiàjours  un  feu    d^erfer. 

.Dans  ce  sens  on  dit  en  termes  de  Cui- 
sine j  Mtttrt,  quelque  chose  au  feu  d'en- 
Jtr  j  fa:rc  uruivr  quelque  chuse  au  fu 
d'enfer  ,  poui  dire  ,  La  faut-  giiller  ju^- 
<]u'à  ce  qu'elle*  soit  toute  noiic.  //  faut 
Juire  griller  ces  cuisses  au  feu  d'e-fcr. 

On  appelle  Co-ileur  de  Jeu  ^  Un  rouge 
Vit  et  éclatant. 

On  appelle  aussi  Taches  de  feu  ,  ou 
/'Vu  absolument  ,  Cvrlaioes  lâches  rous- 
siiici  qui  se  liotivcolsur  la  lérc  ou  sur 
1r  tof^'s  dci  chevaux  y  dc$  ctucos  ,  cl 
â'iutick    aaimaui» 
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Feu  d'atteinte.  Terme  de  Peîolnre for 
verre.  Feu  vif  et  kpib  que  l'on  dcone 
au  fourneau  dès  le  commencement  de  la 
cuisson  du  verre  peint.  Souvent  le  feu 
d'atteinte  brùie  Us  couleurs  et  casse  les 
pièces. 

FEU,  EUE.  ad).  Il  ne  le  dit  ordioaire- 
ment  que  de  ceux  qui  sont  morts  il  n'y 
a  pa>  lone-tempi.  Icu  i:un  fire.  Feu 
mon  oncle.  Quand  on  dit  ,  l  e  fu  k'ape  , 
le  feu  Roi  ,  la  feue  Reine  ,  etc.  On 
entend  toujours  le  Pape  dernier  mort  , 
le  Roi  dernier  mort ,  la  Reioe  dernière 
morte  ,    etc. 

Ce  mot  na  point  de  pluriel  ,  et  même 
il  n'a  pas  de  îémiain  lorsqu'il  est  placé 
avant  1  ariiclc  ou  avant  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  ,  quoiqu'on  dise,  la  feue 
Reine  f   il  faut  due  ,    Feu  la  R':ine, 

FEUDATAIRE.  s.  de  t  g.  Vassal  ,  celui 
qui  possède  un  Fief  ,  et  qui  doit  la  foi 
et  hommage  au  Seigneur.  Ce  Baron  est 
Feudataire  de  V Empire- 

FEUDISTE.  s.  m.  Homme  versé  dans  la 
matière   des  Fiefs. 

FEVE.  s.  f.  Sorte  de  légume  long  el  plat 
qui  vient  dans  des  gousses.  Grosse ;éve. 
Petite  fève.  Fève  tiouxelle.  lèves  de 
marais.  Quand  les  fèves  sont  en  jUur. 
Ecosser  des  jéves. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
mmt  ,  S'il  me  donne  des  pois  ,  je  lui 
d->nr<erai  dcS  fèves  ,  pour  dire  ,  S'il  me 
fait  de  la  peine  ,  s'il  me  donne  du  cha- 
grin ,   je  lui  rendrai   la  pareille. 

On  appelle  Fèves  de  haricot  ,  De  pe- 
tites fèves  blanches  ou  rayées  de  diffé- 
rentes couleurs ,  qui  viennent  oïdinaire- 
ment  dans  l'arrtèie-saison. 
On  appelle  Roi  de  U  fève  ,  Celui  à  qui 
est  échue  la  fève  du  gîitcau  qu'on  par- 
tage la  veille  ou  le  jour  des  Rois. 

FEVEROLE.  s.  f.  dimin.  Petite  fève- Il 
se  dit  principalement  des  fèves  de  hari- 
cot quand  elles  sont  sèches. 

FEUILLAGE,  s.  m.  coUect.  Toutes  les 
feuilles  d'un  arbre.  Branches  d'arbres 
couvertes  de  feuilles.  Le  feuillage  de 
Cit  arbre  est  beau.  Feuillage  vert,  feuil- 
lage touffu.  Feuillage  épais*  Se  retirer  ^ 
se  meitte  à  couvert  sous  un  feuillage. 
Il  se  dit  aussi  De  certaines  représenta- 
tions capricieuses  de  feuillagt-s  ,  soit  en 
sculpture  ,  soit  en  ouvrage  de  tapisse- 
rie ,  ou  autrement.  Vne  bordure  cmée 
et  enrichie  defeuiilages.  Damas  à  grands 
f  nillages. 

FEUILLANTINE.  $.  f.  Sorte  de  pâtis- 
sent. 

FEUILLE,  s.  f.  Partie  de  la  plante  qui  en 
garnit  tes  tiges  et  les  ramcAui.  Les  te  uti- 
les des  arbres  sont  communément  vriles  , 
menues  et  pUics  ;  mais  elles  vaticnt 
beaucoup  de  forme  ,  d'épaisseur ,  de  lon- 
gueur et  de  couleur  dans  les  aulirs  plao- 
tef,  dans  c^Hi'S  sut-tout  qui  sont  tioti- 
qucî.  Feuille  l<irge  et  longue  ,  épaisse  , 
piquante.  Le  hiuit  des  feuilles. 
On  appelle  Fcui  les  composées  ,  Celles 

2ui   pottcDl    des   folioles    sur    un  m^me 
lit. 

On  dit  ,  A  la  chute  des  feuilles  ,  pour 
diTc  ,    A  U  hn  de  l'automne. 

On  dit  pruvt  rbulcniint  ,  Qiti  a  peut 
de  y«N//.':  t ,  n'aille  point  U'i  lois  ,  poui 
diic  f  ^u'U  uc  faut  poul  t'cogagei  dao^ 
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les  affaires  ,  quand  on  craint  les  sui- 
tes qui  en  sont  oïdinairement  inscpaïa- 
bles. 

On  dît ,  Trembler  cctmme  Is  feuille  f 
pour  di:e  ,    Trembler  de  peur. 

On  appelle  Kin  de  deux  feuilles  ,  de 
trois  feuilles  ,  Du  vin  de  deux  ans,  d« 
trois  ans. 
Feuille  ,  se  dit  aossi  Dei  plantes.  Feuil' 
les  de  poirée.  Feuille  de  chou.  Feuille 
d'artichaut  ,    etc. 

Il  se  dit  ausvi  Des  fleurs.  Une  feuille 
de  roie.    Rose  a    cent  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  d'Acanthe  ,  Le» 
ouvrages  de  Scnlptuie  qui  font  l'oine- 
ment  du  chapiteau  corinthien. 
Feuille,  se  dit  aussi  Du  papier.  Une 
Jeuil'.e  de  papier.  Une  matn  de  papier 
doit  avoir  vingt-cinq  feuilles.  Plier  une 
feuille  de  papur. 

U  se  dit  aussi  De  certains  cahiers  vo- 
lans  ,  sur  lesquels  on  écrit  tous  les  jours 
ce  qui  regarde  le  courant  ,  ou  des  affai- 
res publiques  ,  ou  de  l'écoDomie  parti* 
entière.  On  n'a  pas  encore  sigçe  ^  ar- 
rt-f^'  ,  paraphé  y  \isé  la  feuille.  Etre  sur 
la  feuille  du  Payeur  des  rentes.  Arrêter 
tous  les  soirs  la  feuille  de  son  Afattre 
iLHntel. 

On  appcloii  ta  ftuille  des  Bénéfices  , 
La  liste  des  Bénchces  Tacaos  à  U  col- 
lation du  Roi ,  et  celle  des  Piétendans. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  feuille  d'impreisioo 
qui  doit  se  plier  en  plus  ou  moins  de 
feuillets  ,  suivant  !a  giaodeur  du  vo- 
lume oii  l'on  doit  la  faire  servir,  /m* 
primer  une  feuille.  Re^.voyer  la  feuille 
à   V  Imprimeur.    Tirer  une  bonne  feuille. 

On  appelle  Feuilles  ,  au  Collège  ,  Lei 
feuilles  imprimées  d'un  Auteur  qu'oa 
explique  aux  écoliers  ,  et  sur  lesquelles 
ils  peuvent  écrire  ,  ou  entre  les  lignes  , 
ou   à  la    maigc. 

On  appelle  Feuille  volante  ,  Une  feoilla 
imprimée  ou  écrite  ,  qui  est  seule  cl 
détachée. 
Feuille  ,  se  dit  aussi  De  Tor  ,  de  l'ar- 
gent ,  du  cuivre  ,  etc.  lorsqu'il  est  balts 
extrêmement  mince.  FeuiUe  d'or  ,  d*ai» 
gent  ,    de  cuivre  ,    d'étain. 

On  appelle  aussiFrui.Jt ,  La  petite  lime 
de  métal  que  l'on  met  sous  les  pierret 
précieuses  pour  leur  donner  plus  d'éclat. 
Feuille  ,  en  termes  de  Chunrgie  ,  se  dit 
De  cette  petite  supeihcîe  qui  le  détacho 
quelquefois  d'un  os  ,  lorsqu'il  a  été  of- 
leiiié.  L'os  s'est  leté  par  feuilles. 
FruiLLE,  se  dit  ansii  Des  ch&siis  d*OB 
ptfMvent  qui  se  plient  l'on  sur  Tauire. 
Un  paravent  de  trcit  jeutlles  ,  de  quatre 
Jé'iillcs  f  de  six  fcuiltt*  ,  etc. 
FEUILLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  le  dit  Des  leuillcs  dos  plautrs  ,  lors- 
qu'elles sont  d'un  émail  difléieol  de  ce- 
lui de  ta  plante.  D'aigent  aux  troic  lo- 
l'pes  tigéis  de  stnople  ,  cl  feuilUes  de 
gueules. 

FEUILLÉE.  s.  f.  Un  couvert  fait  de  blan- 
ches d'aibics  qn'on  a  coupas.  D.instr 
'piÇ  la  feuuli'e. 
FhUILLE-MORTB.  idj.  de  f.  p.  Sort, 
de  couleur  qui  lire  sur  \»  couleur  dca 
feuilles  lèches.  Ruban  jtuiUf  trio*  tf.  4"*- 
ttn  Jtuiiiftn^^Tte.    Etoffe  JeutlU-mvitt. 

Il  est  au«si  subsiaoul  mascaUni  Ua  ttûu 
feuUlt-tnvrtf. 
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FEUTLLER.   v.  n.    Terme  de  Peinture. 
Représeuter  les  feuilles  d'un  arbre.  Ccst 
un  talent  rare  que  celui    de  bien  feuiUer. 
On  dit  aussi  snbstaativemeal  ,  Le  jcuil- 
1er  de  ce  Peintre  eit  larj^c  ,    léger  ,  pé- 
tant j  etc.    pour   diie  ,  La  manière  doD( 
ce  Peintre   rend  les   feuilles  est   large  , 
lét;ère  ,    pesante  »  etc. 
FEUILLET,   s.    m.    Une   partie    d'une 
£euil:c  de    papier  ,   et  tjui  contient   deux 
pages.  Déchirer  quelques  feuillets    a'un 
livre.    Ce  registre  est  de   cent  feuiilcts. 
Feuillet  d'nn  in-folio.  Feuil.et  d'un  in- 
éoa\e. 
FEUiLLETHR.  v.  a.  Tourner  les  feuil- 
lets d'un    livre  ,     d'un  manuscrit  qu'on 
examine  légèrement.   Je  nJi  pas  lu    son 
livre  ,   je  n'ai  fdlt  que  !e  feuilleter. 
Feuilleter  ,  siguiftc  aussi  Étudier  ,  con- 
sulfer    des    livres.    Pour   éctaircir    cette 
question,    il  a  fallu Jeullleter  bien   des 
iiv>  es, 
FïUïLLïTER  ,    se   dit    aussi    De   la    pâte 
lorsqu'on  l'accommode  ,  en  soire  qu'elle 
le  lève  comme  par   feuillets.    Feuilleter 
de   lu   pâte. 
Feuilleté,    ée.   participe.    Li\re    bien 
feutlleîé.    Gâteau  fcuiUeté. 
FEUILLETTE,  s.  f.  Vaisseau  contenant 
DD  demi-Dluid  de  vin  ou  environ.  Cette 
t'gne  a  tenJu  tait  de  fuilltttes  de  vin. 
FEUILLU,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  feuil 

îes.    Arbre  feuillu. 
FEUILLURE,   s.  f.    Entaillure   dans   la- 
quelle les  fenêtres  et  les  portes  s'enfon- 
cent un  peu  pour  fermer  juste.  Lafeutl- 
lure   de  ce  va.  et   n'est  pas  aste^  lai  ge  , 
ojse^  profonde. 
FÉVRIER,  s.  m.  Le  second  mois  de  l'an 
née. 
On     dit    proverbialement ,    Février    le 
court  j    le  pire  de  tous  ,   Parce  que  sou- 
vent   le    temps    est    plus    rude  et    plus 
mauvais  au  mois  de  Février  qu'en  aucun 
antre. 
FfiURRE.    s.    m.     (  On   disoît  autrefois 
Foarre.  )    Paille  de  toute   sorte  de  blé. 
X/ne  gerbe    de  feurre. 
FEURS.    s.    m.   pi.   Terme    àe    Jurispru- 
dence.   Frais   faits   pour   la   culture    des 
terres.    Rembourser  les  feurs  ,    labours 
€t  semences, 
FEUTRE,    s.    m.     Espèce    d'étoffe    non 
tissue  ,     qui  se    fait  en  foulant   le   poil 
ou    la     laine    dont    elle    est    composée. 
Semelle  de  feutre.    Une  balle  de  feutre 
dont    on    jvue  à    la    longue  paume. 
Feutre  ,    se  dit  aussi  par  dérision  d'Un 

méchant    chapeau  mal    fdir. 
FEUTRER.    V    a.     Remplir    de    bourre. 

Feutrer   une   selle. 
FïUTRER.    Terme    de    chapelier.    Façon- 
ner un    chapeau,  Jl   n'y  a  point  de  poil 
que    Von   Jeutre    plus    facilement    que 
celui    du    castor. 
Feutré,     ée.  participe. 
FEUTRIÈRE.     s.'  f.    Morceau    de    toile 
qu'on  met  sur  le  lambeau  ,  et  qui  sert 
à  tabiiquex  le  chapeau. 

F  I 

FL  Espèce  d*inteijection  dont  on  se  sert 
dans  le  style  familier ,  pour  marquer 
du  mépris  ,  du  céi^oùt  de  quelque  per- 
êouae  f    ou    de   quelque    chose.    Fi   le 
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vitain.    Fi  de  la  bonne  chère,   quand   il 
y  a  de   la   ccntraintc. 

On   dit  proverbialement,    Fi  de  Vava- 
rice  ,    c'est    un    lilain  vice. 

F  I  A 

FIACRE,  s.  m.  C'est  un  nom  qu'on 
donne  tant  au  cocher  qu^au  cjrosse 
de  louage  ;  et  il  ne  se  dit  que  de 
ceux  qui  sont  ton*  le  jour  sur  la  place 
en  de  certains  endroits  de  Paris,  le 
mot  Je  Fiacre  vient  de  ce  que  Us  premiers 
carosses  de  cette  espèce  logeoicnt  à  l'image 
S^int  -  Fiacre,  il  a  bien  rossé  un 
fiacre.  Il  est  venu  dans  un  jiacre.  Son 
caresse  se  rompit  ,  il  fut  vbligé  de 
prendre    un  Jia<.re. 

On  appelle  aussi  par  mépris  ^  Fiacre  , 
un  méchant  carosse. 
FIANÇAILLEÎ).  s.  f.  plnr.  Promesse 
de  mariage  en  présence  d'un  Prêtre. 
Faire  les  fiançailles.  Célébrer  les  fian- 
çailles. Le  jour  des  fiançailles.  Prier 
les  parent  et  les  amis  d'assister  aux 
fiançailles, 

FIANCER.  V.  a.  Promettre  mariage  en 
présence  d'un  Prêtre.  Tel  fiance  qui 
n'épouse  pas.  Il  avait  recherché  autre- 
fois cette  fille  ,  et  il  Cavoit  même  fian- 
cée ,  mais  l'araire   se  rompit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
s'observe,  qui  se  pratique  par  le  Prêtre, 
en  présence  duquel  se  font  les  pro- 
messes de  mariage.  Après  que  le  Curé 
les    eut  fiancés. 

On    le    dit    aussi    du    père    qui    donne 
son    fils  ou  sa    fille.    Un   tel   fiance  au- 
jourd'hui  son  fils  ,    sa  fille. 
FiANCÉ,    ÉE,  participe. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le 
fiancé ,    la  fiancée. 

F  I  B 

FIBRE.  $.  f.  On  appelle  ainsi  certains 
filamens  déliés  qui  se  trouvent  dans 
toutes  les  parties  charnues  ou  mem- 
braneuses du  corps  de  l'animal.  Valnn- 
gcment  des  fibres.  Le  relâchement  des 
fibres.  Z'accourcissement  des  fibres.  Les 
fibres  des  chairs.  Les  fibres  des  mus- 
cles.   Longues  fibres. 

Il  se  dit  également  Des  longs  ûlets 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
plantas,  des  arbres.  Les  fibres  d'une 
plante.  Les  filtres  d'une  racine.  Les 
fibres    du  bois. 

FIBREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  fi- 
bres. Les  chairs  sont  fibreuses.  L.e 
bois  est  fibreux.  Les  plantes  sont  fi- 
breuses. 

FIBRILLE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Petite  fibre.  On  d_pone  particulière- 
ment le  nom  de  FibrilUs  aux  blets 
transversaux  qui  lient  les  fibres  mus* 
culaiies    et    c)'lindiiques. 

F  I  C 

Fie.  s.  m.  Terme  de  médecine  et  de 
Chirurgie.  Espèce  de  tumeur  c  :  dirai - 
remeot  indolente  ,  qui  ressemble  à  oce 
figue  ,  et  qui  peut  arriver  tiaus  fou;es 
les  parties    du    corps.     £Ue   est  tantôi 
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molle    et     de    la    caiure    de*    loupes  , 
tantôt    dure    et    squirreuse. 
FICELLE,    s.    f.     Sorte   de   petite   corde 
qui   est  faite  de  plusieurs   fils  de  chan- 
vre ,    et   dont   on   se   sert   ordinairement 
pour  lier  de  petits   paquets.     L.ter  avec 
de   la  ficelle. 
FICELER,    v.   3.    Je  ficelle  .  je  ficelais, 
j'ai  ficdé  f    je  ficellerai.    Lier    avec   de 
la    ficelle.     Cela   nest  pas  ficelé    asse\ 
fort,    asseï   serré.      Il  faut   bien   fue- 
ler    ce  paquet. 
Ficelé  ,    ée.   participe.   Paquet  bien   fi" 
celé,    hout  de    tabjc    bien  ficelé  ,    pro- 
prement   ficelé. 
FICELLIER.   s.  m.   Dévidoir  sur  lequel 

on  met  de  la  ficelle. 
FICHANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  de  for- 
tification. On  dit  ,  l'cu  fichant,  pour 
signifier  Le  feu  qui  partant  du  flanc 
d'un  bastion  ,  entre  dans  la  face  du 
bastion  voisin.  La  ligne  de  défense 
fichante  est  opposée  a  la  li^ne  de  dé' 
Jen^e    rûsarte. 

FICHE.  $.    f.    Petit    morceau    de    fer  ou 
d'autre    métal    servant  à  la   penture    des 
portes,  des  fenêtres  ,  des  armoires,  &c. 
Fiche  a   gtmd. 
Fiche  ,      signifie   aussi   Une  marque   que 
l'on  donne  au  jeu,    et   qu'on   fait   valoir 
plus   ou   moins  ,    selon    que   les   joueurs 
en  conviennent  entr'eux. 
FICHER,  v.  a.  Faire  entrer  par  la  poin- 
te.    Fickcr   un    cl'ni.      Ficher    un    picu. 
Ficher    en   terre.    Ficher  à  force.   Ficher 
bien    avant. 
Fiché  ,     ée.     participe.    On    dit   figur^- 
ment  et  familièreruent ,    ^voir  les  yeux 
fichés  en  terre  ,  fichés  sur  quelque  chose^ 
pour     dire  ,     avoir     i^s    yeux    fixement 
arrêtés. 
Fiché  ,    en    termes    de    Blason  ,     se  dit 
des   croix  et    des    cioîsettes   qni   out   le 
pied    aiguisé. 
FICHET.   s.   m.    Petit   morceau  d'ivoi.e 
ou    d'autre    matière  ,     qu'on    met    dans 
les    trous    d'un    trictrac  ,    et    qui    sert  à 
marquer   les   parties  à  mesure  qu'on  les 
a    gagnées. 
FICHU,     UE.    ad).    Terme    bas    et    de 
m^'pris  ,     dont    on    se   sert   pour    dire  , 
Mal-fait,      impertinent.     Voilà    qui  est 
bien  fichu.    Voilà   un  fichu   compli.nent, 
FICHU,    s.   m.    Sorte    de    mouchoir    que 
les     femmes    mettent     autour    du    cou  , 
et   qui    est   ordinairement    de    toile    des 
Indes  ,    avec   de   petites   broderies  d'or  , 
d'argent   ou    de  soie.   Acheter  un  fichu* 
Porter   un  fichu, 
FiCHURE.   s.  f    Terme  de  Marine.  Es- 
pèce  de    trident    avec    lequel   on   darde 
le  poisson  dans  l'eau. 
FICOiDES.    s.    m.   Plante    exotique.    Od 
en  connoit  beaucoup   d'espèces   qui  lou* 
tes   demandent    la    serre    chaude.    L'es- 
pèce  la    plus    commune    à    cause    de   sa 
singularité  est  celle  qu'on  nomme  Piau- 
le glaciale  ,    parce  qu'elle  paroît  comme 
couverte  de  petits  glaçons  tiès-brillans. 
FICTIF,    IVE.   adj.   Qui    est  feint,  qui 
n'existe     que     par     supposition.     Titre 
fictif.  Les  rentes  sont  des  meubles  fictifs» 
Propriétés  fictives. 

Ou  appelle  poids  fictif  i   le  poids  dont 
on    se    sert    dans    les    essais. 
FICTION,    s.    f.    Inveuùon    fabulente^ 
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Fiitton  pûétipij.  Ce  po'ttne  tit  rrmpli 
de  belles  fi.twit-  Il  y  a  des  fictivns 
gui  touchent  plus  qu^  la  vérité.  la 
fi.tion  est  quelquefois  plus  agréable 
que    l-i   véritc    mène. 

ri  se  prend  au<!ct  poar  mensonge  , 
çlissimMlsTioo  ,  clc;,uîsenioat  de  ta  vé- 
rité. Il  m'a  dt  telle  choie  ,  mais  c'ett 
vne  pure  fijiîon.  Je  vous  parle  s^ris 
fiction. 
FicTiov  de  Droit.  Terme  de  joris- 
pfadeDcc.  C'e^t  une  ficlioa  intioduite 
ou  autorisée  pai  la  Loi  eo  faveur  de 
quelcju'on.  Il  y  tn  a  plusieurs  exem- 
ples dans  le  Droit  Romain.  Parmi  nous, 
V ameubli sumtnt  que  l'on  fait  par  con- 
trat de  mariage  de  partie  des  imtteubles 
de  la  feiume  pour  les  faire  entrer  en 
communauté  f  est  w^e  fiction  de  Droit, 
paice  que  l'on  feint  que  partie  de  sa 
immeubles  sont  devenus  meubles  pour 
les  faire  entrer  dans  la  communauté  , 
dont  la  mise  est  ordiaairement  com- 
posée de    menbles. 
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FFDÉICOMMIS,    s.    m.   Disposition  par 

laquelle  un  testateur  charge  son  héri- 
lier  de  rendre  la  totalité  ou  une  par- 
tie des  biens  qu'il  lui  laisse ,  soit  dans 
un  certain  temps  ,  soit  dans  un  certain 
cas.  Le  FiJeicommis  est  ouvert.  Tenir 
par  fid^icommis. 

Il  se  prend  aussi  pour  une  disposi- 
tion par  laquelle  un  testateur  donne 
la  totalité  ou  une  partie  de  son  bien 
à  un  homme  de  confiance  ,  avec  Tin 
|«ntion  déclarée  de  boi/che  ,  qu'il  le 
remettra  entre  les  mains  d'un  autre  à 
^i  le  testateur  n'eut  pas  pu  le  don- 
ner par  la  Loi.  Fidéicommts  univef- 
sel.  Fidticiimmis  particulier»  Maticre 
de  fdét.ommis. 

On  appelle  Fidélcommis  tacite  >  La 
disposition  d'un  bien  qui  est  faiie  en 
faveur  de  quelqu'un  ,  avec  intention 
qu'il  le  rende  à  un  autre  ,  sans  que 
loafefois  cette  intention  soit  expri- 
mée. 

FIDÉICOMMISSAIRE.  s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  d'un  6déicommis.  H  n'est 
gue  fidéicomtnistaire. 

Il  est  aussi  adjectif.  Héritier  fid^i- 
commissaire. 

FIDÉJUSSEUR.  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Celui  qui  s'oblige  de  payer  pour  un 
autre    qui    ne   payeroit   pas. 

FIDÉJUSSION.  s.  f.    Voye{  Cautxon- 

K  F  M  fc  N  T . 

FIDÉLITÉ,  s.  f.  Loyauté,  foi.  Fidé- 
lité imiolaf^le.  Fidélité  {prouvée.  Gar- 
der fidélité  h  son  prince.  Corrompre  la 
fidélité  de  qiel^u'un.  Prttcr  srrment 
de  fidélité.  Une  femme  dott  fidélité  à 
gon   mari. 

Il  signifie  aussi  Vérité  ,  exactitude  , 
■incéiiié.  Cet  Historien  écrit  Mvec  une 
grande  fidélité.  Cet  Auteur  est  traduit 
avec  fidélité.  Faire  un  rappcft  avec 
btatiCi'up  de  fidelit'. 

Ttoiini  t  se   dit   aussi   De  la  mémoire 
^ui     relient     bien  ,    cl     avec    beaucoup 
d'exactitude,     f/  ne  faut  pas  trop  comp- 
ter  sur    la  fidélité   de   sa    méhi'*ire. 
tax  peinti^e  ,     La  fiUliti  est  l'cxac- 
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litudfi  b  repréieoicr  jmqu'jux  moin- 
dres détails  de  la  nature  ,  toit  quant 
à  la  justesse  des  foimtfs  ^  suit  quaci 
à  la  vérité  des  ioos  tt  des  etfcts  de 
la    lumière. 

FID^LLE.  adj.  de  l.  g.  Loyal  .  qui 
garde  la  foi.  Serviteur  fidtUe.  Ftdtlle 
à  son  prince  ,  à  iun  Maître.  S'tdclU 
en  ses  promesses.  Ami  fide  le.  Mon 
fidcV.e.  Epouse  fideUe.  Femme  fidcllc. 
/injnt  fi4i:lle.    Amitié  fid<.Ue. 

Il  signidc  au<-si,  Confuime  à  la  mé- 
rite. Rccrt  fidcUe.  Rapport  fidelle. 
Hiitoire  fidelle.  Copie  fidtUe,  TraduC' 
tien  fidelle»  Miroir  fidelle.  Portrait 
fidelle. 
Il  se  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  re* 
lient    bien     Mémoire  fidelle. 

Fidelle  y  sîgnitie  ausii  ,  Qui  est  dans 
la  vraie  Religion.  Le  peuple  fid.lle. 
Le  troupeau  fidelle. 
Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens, 
mais  il  n'a  gu<^rc  d'usage  qu'au  pluriel. 
Les  fiW-les.  L'Eglise  est  Casscmhlée 
des    fidelles. 

FIDELLEMENT.  adv.  D*une  manière 
fidelle.  Servir  fidcHement.  Rapporter 
fidellement.  Administrer  fidellement.  Re- 
tenir  fidellement. 

FIDUCIAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
par  le  défunt  de  remettre  à  qjclqu'un 
une    succession   eo    tout  ou   en  partie. 

FIDUCIEL,  ELLE.  aJj.  Il  se  dit  du 
point  de  la  division  d'un  limbe  qui 
sert  de  guide  et  de  règle  ,  et  de  la 
ligne  qui  passe  par  le  centre  et  par 
ce  point.  Point  fidu^iel.  Ligne  fiiu' 
ciclle. 
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FIEF.  s.  m.  Domaine  noble.  Il  n'y  a 
plus  de  fiefs  eu  France.  Un  domaine 
n'est  que  la  propriété  d'un  citoyen  , 
et  le  domaine  de  la  couronne  fait  partie 
du  domaine  National. 

FIEFFER.   V.  a.    Bailler   en   fief. 

FiEPFÉ  ,    ÉE.    participe. 

FiEPPÉ  ,  est  aii>si  adjectif,  et  ne  se 
dit  qu'avec  des  substantifs  qui  mar- 
quent un  vice,  et  il  signifie.  Que 
ce  vice  est  au  suprême  degré.  Fripun 
fieffé.  L\  rogne  fieffé.  Coquette  fie  fée. 

FIEL-  s.  m.  Liqueur  jaunâtre  et  amère, 
contenue  dans  un  petit  réservoir  qui 
est  attaché  au  foie  ,  et  qu'on  appelle 
la  vésicule  du  fiel.  Amer  comme  fiel. 
Fiel  de  bœuf  préparé. 
Il  signifie  figurément ,  Haine,  animo- 
lilé.  Un  homate  plein  de  fiel.  Répan- 
dre son  fivl.  Vom'r  son  fiel.  Il  y  a 
bien  du  fiel  dans  cet  écrit.  Un  discours 
plein  de  fiel  .  Et  on  dit  figurément  , 
A'jrn/r  point  de  Jîcl  ,  pour  dite  ,  N'a- 
voir point  de  ressentiment,  point  d'es- 
prit  de  vengeance. 

On  dit  ,  (\ii* Un  homme  se  nourrit  de 
fiel  et  d'amertume  f  pour  dire,  qu'il 
passe  sa  vie  dans  la  tristesse  et  dans 
le    chagrin. 

FifL    DE   TkRRi.    Viyye\  FuMKTfR»r. 

Fjel  i>e  VFRRr.  DéDomiBatioD  ioipio- 
pre  qu'on  donne  ^  un  sel  qui  nage 
dans  les  creusets  au  •  dessus  du  verre 
fondu.   On  dcvroil  dire  ,  Le  stl  de  ittre. 

FXI;NI£.  s.  L   (  Oo   piooooce  FUn^t') 
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Exer<mînl  dî  bèie.  F.mtt  àt  vtcSé, 
Fiente   de  pigeon.  FierMe  de  loup  ,   tt. 

FIENTÊR.  V.  n.  Ç  Oo  ptoDoace  fian' 
1er.  )  Il  ne  se  dit  que  des  bdos  ,  cl 
ii^a\6e ,  pousser  dehors  U  6eote  pir 
Us  voies  ii)iuiclles.    Un  animal  qui  ne 

fiente  pat  ,  ^ui   fiente  bltn. 

FIER.  V.  a.  CorDmcttrc  >  li  fidililé  de 
queiqu'oa.  Fitr  son  bici.  Fier  ta  rie. 
ttt.r  son  honneur  i  s<'n  a-ni.  Je  lui 
fiercts    tout  ce   que  j'ai  au  mande. 

Il  l'emploie  plus  oïdin^irement  irec 
le  prooosi  personu^l  ,  et  sigotûe  ,  S'is- 
surcr  sur  qatl'^u'un  ou  sur  quelqu* 
chose.  5e  Jier  à  .juclju'un ,  en  quel- 
qu'un. Vous  pouvri  yous  y  fier.  Il 
se  fie  i  tout  le  monde.  Je  ne  m'j 
fie  pas.  Fie^-rous-j.  Se  fur  i  sa 
fortune  ,  à  son  ere'dit.  Je  me  fierait 
de  toute  chose  j  lui.  Jt  ne  m'y  fie 
que  de  la  homt  sorte.  Fie^-\ous  a  lui 
du  soin  de  vot  abattes. 
Oo  dit  ptoveibialemcal  ,    Fi«(-rouf-j  , 

fiei-vous  à  cela  ,  fou  qui  s'y  fie  ,  pouc 
dire  ,     qu'On    oe    s'y    doit    pj*    fiel. 

FIER,  ERE.  adj.  (  L'R  se  pionouc» 
farlemeat ,  et  fait  oaviir  l'E. }  Uau- 
l^io  ,  allier  ,  audacieux.  (Sil  fier.  Mi' 
ne  fiire.  Courage  fier.  Humeur  ficre. 
f-'n  esprit  fier.  Beauté  ficre.  Il  se 
tient  fier  de  ses  amis  ,  de  ses  rî>'Ae> 
ses,  de    son   crédit. 

Od  dit  fam.  Faire  le  fier ,  pour  dire, 
AÛccter  de  la  fieiic,  ijmoiguei  de  U 
fierté. 

Fier  ,  signifie  aussi  ,  Cruel  ,  baibirO 
Un  fier  tyran.  Un  fier  einemi. 
En  termes  de  Blason  ,  Il  se  dit  d'Ua 
ItOD  hérissé. 
Eu  Peinture,  il  se  dit  De  11  manière, 
do  dessein  ,  de  la  louche  dn  colorU 
et  de  l'effet  de  la  lomiirc.  C'est  le 
caractère  du  Peintre  qui  néglige  les 
petits  détails  ,  pour  s'occuper  des  choses 
grandes  et  imporiantcs. 

FIER-A-BRAS.  s.  m.  Terme  populaire, 
qui  se  dit  d'un  fanfaron  qui  fait  la 
brare  et  le  furieux  ,  et  qui  veut  st 
faire  craindre   par   set  menaces. 

FIEREMENT,  adv.  D'une  manière  hau- 
taine et  aliière.  //  marche  fièrement» 
Regarder  quelqu'un  fièrement»  Traiter 
fièrement.    Parler  fièrement, 

FIERTABLE.  adj.  Il  se  du  des  crinef 
dont  les  auteurs  peuvent  être  admit 
à  RoiK-n  à  lever  la  ticite  de  saint 
Romain.  L'homicide  est  un  crime  fier. 
table. 

FIERTÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  fier.  C'csf  un  homme  plein  dt  fier» 
le.  Il  a  i}Pp  de  fierté.  Il  a  uie  fuiti 
naturelle  qut  luijait  tort. 

Il  se  prend  aussi  en  bonne  ptil.  Urt 
peu  de  fierté  ne  sied  pas  mat  auj  ftnt- 
mes.    U   a    un»   nohle  fierté. 

FitRrr,  it.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  Des  poissons  dent  on  volt  let 
dents. 

FIERTE,  s.  f.  Chbse  d'un  Saint.  U 
ne  se  dit  maiolenanl  que  de  la  chlsso 
de  siint  Romain  ,  Archevêque  de  Rooeo, 
en  mômoire  duquel  on  fait  gi^ce  l.ul 
les  ans  an  jour  de  l'asceDsion  à  un 
criminel  convaincu  de  meurlie.  il  4 
/fié  telle  année  la  fiern  de  saint  R»- 
main  ,  ou  abiolumcat,  Il  t  lui  i*  fi't'tf. 
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FIÈVRE,  s.  f.  Maladie  provenant  Je 
l'intempéiie  du  sang  ou  des  humeurs  , 
et     dout    l'état  ,     raugmentatioa    «t    la 


diraiauiioa   se    conooiïseat   par 


le    bat- 


tement du  pouls.  Fièvre  continue  ,  in- 
termittente y  quotidienne  i  éphémère  , 
tierce  ,  quarte  ,  double  tierce  ,  double 
quarte. Fièvre  chaude f  inflammatoire  ,  ài- 
guet  lente  t  étique,  ardente,  maligne, pu- 
tnie^pcstiientieiU^  contagieusef  pourpt  ée, 
pourpreuse.  fièvre  réglée.  Grosse  fièvre. 
Petite  fièvre*  Fièvre  légère.  Fièvre  de 
rhume.  Accès  de  fièvre.  Redoublement 
de  fièvre.  Le  froid  de  la  fièvre.  L'ar- 
deur  de  la  fièvre.  Le  chaud  de  la 
fièvre.  Le  frisson  est  l'avant- coureur 
de  la  fièvre.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le 
fort  de  la  fièvre.  Le  jour  de  la  fièvre. 
Avoir  de  la  fièvre.  Il  n'est  pas  tout' 
à-fait  sans  fievie.  Donner  la  fièvre. 
Causer  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre. 
Guérir  la  fièvre.  Trembler  la  fièvre. 
Sa  fièvre  a  cessé.  La  fièvre  lui  a  repris  , 
ou  l'a  repris,  la  fièvre  Va  quitté.  Sortir 
de  la  fièvre. 

On  dit  provejbialement  et  figurémenf  , 
Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal  ,  pour 
dite  ,  Tomber  d'un  accident  daos  un 
autre   encore    plus    fâcheux. 

Ou  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Ua  homme  qui  a  une  espèce 
de  fiissonnement  quand  il  a  man^é  , 
€^ull  a  Is  fièvre  de  veau,  qu'il  tremble 
quand  il  est  seul. 
Fièvres,  au  pluriel,  n'est  en  usage 
que  parmi  le  peuple,  qui  dit,  Avoir 
les  fièvres  y  pour  dire.  Avoir  la  fièvre  , 
ou  quotidienne  ,  ou  tierce  ,  ou  quarte. 
£t  on  dit  populairement  et  pat  impré- 
cation ,    Vos  fièvres    quartaines, 

Oa  dit  pourtant  f   II  a  beaucoup  couru 
de   ces  fièvres-là   cette    année. 
FiÈVRE  ,      signifie     aussi     figurément    , 
Toute    sorte  d'inquiétude    et   dVmolion. 
L'attente     de    cette    nouvelle    lui  donne 
la  fièvre. 
FIÉVREUX   ,EUSE.  adj.   Qui   cause  la 
fièvre,     VJutomme     est    la    saison   de 
■  l'année  la  plus  fiévreuse. 

On   dit  ,   qu'ii  y  a  des  fruits  qui  sont 
fiévreux. 
FIÉVROTTE.    s.    f.    Petite   fièvre. 
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FIFRE,  s.  m.  Sorte  de  petite  flûte  d'on 
son  fort  aigu  ,  dont  on  joue  ,  en  la 
,  mettant  en  travers  sur  les  lèvres  , 
et  qui  est  fort  en  usage  dans  l'Infan- 
terie,   et    principalement    dans    l'Infan- 


terie    Suisse. 
de  fifre. 

On    appelle 
îoue  du  fifre. 

pjgiie. 


fouer    du   fifre.    Joueur 

aussi    Fifre  ,     Celui    qui 
Lç   Fifre  de  cette    Com- 
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FIGEMFNT.  s.  m.  Aciion  par  laquelle 
un  liquide  gras  se  fige  ,  ou  état  de 
ce  qui  est  fcgé. 
FIGER.  V.  a.  Congeler  ,  épaissir  et 
condenser  par  le  troid.  Il  y  a  des 
pwsons  qui  figent  le  sang  dans  les 
veines»  L'air  fige  la  graisse  des  vian- 
'des. 
Il   est    aussi    réciproque.     La    graisse 
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se  fige.  Le  beurre  fondu  Se  fige.  L'huile 
se  fige.    Ce  bouillon   s'est  figé, 
Ficé  ,    ÉE.    participe. 
FIGUE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  mou  et  sucré  , 
plein  de  petits   grains.   Figues  blanches. 
Figues    vtolcttfs.    Figues   d'été.    Figues 
d'automne.  Les  premières  figues.  1  es  se- 
condes figues.  Figue  sèche.  Figue  grasse. 
Figue  de  Marseille.   Un  cabas  de  figues. 
Ou  dit  proverbialement,  Moitié  figue  , 
moitié  raisin  ,  pour  dire ,  Moitié  de  gré  , 
moitié  de  force.  Il  y  a  donné  les  mains  , 
moitié  figue  f   moitié    raisin.  Il    se    dit 
aussi  pour  signifier  simplement  ,    Partie 
bien  ,  partie  raal.  Vous  a-t-il  bien  reçu  ? 
Moitié  figue  ,    moitié  raisin.   Il  est  du 
style  familier. 
On  dit  proverbialement,  Faire  la  figue  , 
pour  dire  ,  Mépriser  quelqu'un  ,  le  bra- 
ver ,    le  défier  ,  se  moquer  de  lui.  Il  fait 
la  figue  à   tous  ses  ennemis.  Il   est    du 
style    familier. 
FIGUERÏE.  s.  f.  Lieu  destiné  particuliè- 
rement pour  les  figuiers.    Une  figuerie 
bien    exposée, 
FIGUIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  des  fi- 
gues. Les  fleurs  du  figuier  ne  sont  point 
apparentes  ,    elles  sont  renfermées  dans 
son  fruit.  Feuilles  de  figuier. 
FIGURANT  ,  ANTE.  s.  Danseur  ,  dan- 
seuse qui  figure  aux  ballets  dans  les  corps 
d'entrée.  //  y  avoit  quatre  figurans  et 
quatre  figurantes. 
FIGURATIF,    IVE.  adj.  Qui  est  la  re- 
présentation ,    la  figure  ,  le  symbole    de 
quelque  chose.   Tout  éioit  figuratif  dans 
l'ancienne  Loi. 

On  appelle  Plan  figuratif ,  Une  carte 
topographique. 
FIGURATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière figurée.  Tous  les  Mystères  de  la 
nouvelle  Loi  sont  compris figurativement 
dans  l'ancienne.  Il  n'a  d'usage  que  dans 
le  Dogmatique. 
FIGURE,  s.  f.  La  forme  extérieure  d'une 
chose  matérielle.  La  figure  du  corps  hu- 
main. Cet  animal  ,  ce  poisson  est  d'une 
étrange  figure.  Voilà  une  plante  d'une 
fissure  bien  kiiarre.  Une  étrange  figure 
d'homme.  Une  plaisante  figure.  Une  sotte 
figure  d'homme.  Il  n'a  pas  figure  d'hom- 
me. Il  n'a  pas  figure  humaine.  Voilà  un 
enfant  d'une  jolie  figure.  Voilà  une  jolie 
figure  d'enfant. 

Figure  ,  signifie  aussi  LVlat  bon  ou  mau- 
vais où  une  personne  est  dans  le  monde  à 
l'égard  de  ses  aftaires  ,  de  sou  crédit  , 
etc.  Cet  homme  fait  une  fort  bonne 
figure  à  la  Cnur  ,  une  fort  bonne  figure 
dans  le  monde,  il  y  fait  une  méchante 
fis'^ure. 

On  dit  absolument  ,  Faire  figure  y  pour 
dire  ,  Fiiire  une  bonne  figure  ,  ètie  dans 
une  situation  considérable  ,  paroîtie 
beaucoup  ,    faire  beaucoup  de  dépense. 

On  appelle  Figures  de  Mathématiquesy 
L'espace  renfermé  dans  les  lignes  que 
tracent  les  Mathématiciens  sur  un  plan 
ponr  faire  leurs  démon<:tralion«.  F'guie 
carrée.  Figure  triangulaire.  Figure  cir- 
culaire, te  Tri}pè'{e  est  une  figure  de 
Mathématiques.  Faire  une  figure  de  Ma- 
thématiques. Il  se  dit  aussi  Des  lignes 
mêmes  la  ligne  Spirale  tt  ta  Cyclo'ide 
sont  des  figures  de  Mathématiques. 
On  appelle  Figure  d'Astrologie  ,  La 
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description  de  la  position  des  Astres  far 

rapport  à  rhoroscopc  qu'on  veut  tirer. 
Et  ,  Figure  de  Géomance  ,  Une  figure 
qui  est  composée  de  points  jetés  au  ha- 
sard ,  et  disposés  sut  seiie  lignes  ran- 
gées de  quatre  en  quatre  ,  et  de  laquelle 
on  prétend  tirer  de  ccriaiues  prédic- 
tions. 

On  appelle  Figure  de  ballet  ,  Les  di- 
verses >.ituaTions  où  plusit^urs  personnes 
qui  dansent  une  entrée  de  ballet  ,  se 
mettent  les  unes  à  l'égard  des  autres 
dans  les  difVérens  mouvcmens  qu'elles 
font. 

En    parlant  de  Danse  ,     Figure    se    dit 
aussi  Des  difïérenies  lignes  que  l'on  dé- 
crit  en  dansant.    Il  sait  les  pas  de  cette 
danse  ,    mais  il    n'en  sait  pas   l-i  figure 
Figure  ,  signifie  aussi  La  représentation 
d'une  personne  en  peinture  ,   en  sculp- 
ture ,   en  gravure  ,   etc.  U  y  a  plusieurs 
figures  dans  ce  tableau.   Il  n'y  a  qu'une 
figure.  Cette  fi:^ure  est  mal  dessinée,  est 
estrrpiée.  Da-is  toutes  ces  niches   il  y  a 
des  figures.  Figure  équestre.  Faire   l'm- 
primer  un  Livre   avec   des  figures,  DeS' 
sincr    la  figure. 
Figure  ,  dans  le  sens  de  Représentation, 
se  dit  Des  choses  qui  en  signifient  d'au- 
tres. Joseph   et  Saiomon  sont  des  figures 
de  JfsI/S-ChR1ST,  L'Agneau  Pascal 
était  une  figure  de  l'Eacharistit.'. 
Figure,  en  termes  de  Rhétorique,    se 
dit   t\  Un    certain  tour  de  pensées  et    de 
parules    qui    fait  une   beauté,   un  orne- 
ment dans  le  discours.    La  figure    est  , 
ou  dans  les  pensées  ,  ou  dans  les  paiole& 
séparément,    ou  dans  les  pensées    et  Us 
paroles  conjointement,  lapins  ordinaiie 
des  figures   du    discours  ,    c'est  la  Mé' 
taphorc. 
FIGURÉMENT.     adv.    Par  métaphore, 
d'une     manière     métaphorique.     Parler 
figurément.  Cela  ne  se  dit  que  figurément* 
Le  mot-là    signifie  proprement  une  telle 
chose  ,  et  figurément  il  en  signifie    une 
autre. 
FIGURER.  V.  a.  Représenter  par  la  pein- 
ture ,    par  la   sculpture ,   etc.    Dans   le 
fond   du  tableau  ,    le  Peintre    avoit   re~ 
présenté  un  paysage  ;   et  sur   le    devant p 
il  avoit  fissure'  une  danse  de    Bergers  et 
de  Bergîtes.   Ces  bas-reliefs  sont  si  ef- 
facés ,    qu'on  ne  peut  pas  démêler  ce  qua 
le  Sculpteur  a   voulu  figurer. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel  , 
et  signifie,  Se  représenter  dans  l'imagi- 
nation ,  s'imaginer.  Figurez-vous  deux 
armées  campées  l* une  devant  l'autre^  tt 
prêtes  à  en  venir  aux  mains.  On  se  figu- 
re ordinairement  les  choses  autrement 
qu'elles  ne  snnt.  Figurci-vous  quelle  j.Me 
pour  une  mère  de  revoir  son  fils  apiès 
l'jvoir  cru  mort. 
FiGURHR  ,  <;iguifie  aussi  ,  Représenter 
comme  symbole.  L'immolation  de  V A- 
gneau  Pascal  de  l'Ancien  Tcsrament  fi* 
guroit  l'immolati-^n  de  jKSi/5-C  H  HI^T 
"sur  l'arbre  de  la  Croix.  les  Lgyptune^ 
figuroient  l'année  par  un  Serpent  qui 
mord  sa  queue.  Par  cette  statue,  le. 
Sculpteur  avoit  voulu  figurer  le  peuple 
d'Athènes. 
Figurer,  v.  n.  Avoir  de  U  convenance, 
de  la  symétrie  avec  une  autre  chose. 
Ces  deux  payillùns  figurent  fcrt  bien 
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i  un  avec  l'autre.    Ces   deux   tahleauie 
fir^ur^nt   bien* 

Oo  dit  à  peu  pfès  dans  le  même  jens  , 
que  Des  Danseurs  figurent  bien  en- 
semble. 

FicuaEft  ,  signiBe  aussi,  Faire  figure. 
Cet  ho>nme-la  t  tel  que  vous  le  ttJjc;  , 
^  fi^'itii  autrefois  à  (a  Cour, 

Figuré,  ée.    pjnicipe. 

On  dit  de  la  copie  cjq'od  a  prise  d*ua 
écrie  ,  en  le  copiant  trait  pour  tiair 
jus'fu'aax  riluics  et  jusqu'aux  renvois  , 
que  L\ii  une  cvpit:  fig trée, 
Oq  appelle  Da'Hr  figurée  ^  Une  dan- 
se composée  d«  difl'éreas  pas  et  de  dif- 
férenits  6gures. 

On  dît  aussi  ,  Discours  fiçiuré  ,  façon 
de  parler  figuré.' ,  pour  diie  ,  Discours 
accompagné  de  fi^Lfe*:  de  RKctoii-^uc  , 
façon  de  parler  mctaphorique. 

tn  teimcs  de  Blason  ,  il  se  dit  des  piè- 
ces çur  lesquelles  on  exprime  la  figure  du 

''  visage   humain. 

Figurées  (  Pierres  )  sub.  ra.  pi.  Oo 
Domine  ainsi  les  pieries  qui  ont  une  figu- 
re   singulière. 

FIGURINES,  s.  m.  pi.  Terme  de  Pein- 
ture. On  nomme  ainsi  les  figures  tiès- 
periies  ,  sur-tout  quand  elles  sont  acccs- 
soiies  ,  comme  danv  les  tableaux  de  pay- 
sages ,  ou  qu'elles  sont  dans  les  fonds  er 
peu  rendues. 

FIGURI3ME.  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
regardent  les  événemens  de  rAocien 
Tesian^fnt  comme  autant  de  figurei  de 
ceux  du  Nouveau. 
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FIL.  s.  m.  Petit  brin  long  et  dilié  qui  se 
tire  de  l'écorce  do  chanvre  er  du  lin  , 
etc.  Du  chanvre  qui  donne  de  beau  fil. 
J-es  fili  de  ce  Un-là  sont  exirémemeni 
déliés. 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  ces  petits  brins 
longs  et  déliés  ,  que  les  vers  à  soie  , 
les  chenilles  et  les  araignées  tirent  de 
leurs  corps.  Xoutei  lei  étoffes  de  soie 
tiennent  des  fils  que  font  let  lers  à 
soie,  Oter  des  fifs  d* araignée.  Les  fils 
que  font  Us  chenilles. 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  forme 
des  petits  brins  longs  et  déliés  du 
chanvie  ,  du  lio  ,  etc.  tortillés  mtre 
Ks  doigts  avLc  le  fuseau  ou  le  rouet 
pour  en  faire  de  la  toile,  til  délié.  Grt's 
fil.  fil  retors,  taire  du  fil.  Dévider 
ÀH  fil.    Retf.rdre    du  fil. 

On  dit  ,  Couper  de  droit  fit  ,  ou  aller 
de  droit  fit  t  pour  dire  ,  Couper  de  la 
loile  entre  deux  fils  sans  biaiser.  Et 
00  dit  figurémcnt  ,  qu*7/  nr  faut  pas 
aller  de  droit  fil  contre  le  sentiment 
des  p. nonnes  puissanta  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pus  les  coniicdire  direc- 
tement ,  mais  avec  beaucoup  de  cir- 
Citnfpt'Cticn    et   d'égards. 

Oo  dit  pTOverbialcjnent  et  fignrépient, 
Donner  d  >  fil  à  ret<trdte  ,  pour  dire  , 
Causer  do  l'embarras.  6't/  m'jttjque  . 
je  tut  donnerai  bien  du  fil  a  tetcrdte. 

On  dit  famil.  j4llcr  de  fil  en  aifiutUe  , 
pour  dire  ,  Passer  inscusibltrocnt  d'un 
propos  à  un  autre  ,  d'une  matière  i* 
pne  autre.  Et  on  dit  proverbialement 
^'D^     homme     nui    a    raconté   exacte» 
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ment  toutes  les  circoosianres  d'un  fait ,  ' 
que  De  fil  en  aiguille  vn  lui  a  tout  fait 
laconter.  \ 

Fjl  ,  se  dit  aussi  des  métaux,  Ursqa*ilf 
sont  tirés  en  long  d'une  manière  si 
déliée  ,  qu'il  seuiMe  que  ce  soït  du 
fil.    fil   d'argent,   fd  d'anhal.    fil   de 

^"- 
On  appelle  Fil  de  perles  ,   Un  collier 

de   peiles  enfilées. 

Fil  y  se  dit  aussi  du  tranchant  d'un  ins- 
trument qui  coupe.  Le  fil  d'un  ratoir. 
le  fit  d'une  épée.  Passer  au  fil  de  Cè- 
pe'" y   par  le  fit  de  l'épée. 

On  dit  ,  Donner  le  fil  a  un  rasoîr  ,  à  un 
couteau  y  à  une  e'pee  ,  pour  dire,  Les 
rendre  tranchans.    Son   épée  a  le  fil. 

Il  se  dit  aussi  Du  courant  de  t'eau  ; 
et  on  dit  Ëguiément  ,  Aller  contre  le 
fil  de  l'eau  ,  pour  dire  ,  Entreprendre 
un  dessein  auquel  toutes  choses  sont 
contraires. 

Fil  ,  se  dit  aussi  De  ces  petites  parties 
longues  et  déliées,  par  oà  les  aibres 
et  les  plantes  se  nourrissent  et  prennent 
leur  accroissement.  Sutire  le  fil  du  bois. 
Prendre  le  fil  du  bois. 
On  appelle  aussi  Fils,  Les  séparations 
qui  se  trouvent  dans  le  marbre  ou  dans 
la  pierre. 

Il  se  dit  figurémcnt  De  la  suite  oo  du 
tissu  d'un  discours.  Le  fil  d'un  dtscouis. 
Interrompre  le  fil  du  disevurs  ,  le  fil  de 
l'histoire. 

On  dit  poétiquement  ,  Le  fil  delà  vie. 
L.a    Parque  trancha    le  fil  de  ses  joun. 

FILAGE,  s.  m.  Manière  de  filer  les  lai- 
nes ,  fils  ou  soie,  le  filage  de  la  laine 
destinée  pour  faire  ta  chaîne  d'une  étoffe  , 
est  différent  de  celui  de  ta  trame. 

FILAMENT,  s.  m.  Petit  fil,  petit  brin 
long  et  délié  ,  semblable  à  celui  qui  se 
lire  de  l'écorce  du  chanvre  et  du  Uo.Xej 

filunens  di. s  plantes,  l es  filamens  des 
herbes. 

Il  se  dit  aussi  eo  parlant  Des  nerfs  et 
des  muscles,  etc.  Les  nerfs  sont  pleins 
de  filamens.  Il  y  a  des  filamens  dans  les 
muscles. 

FILAMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme 
de    Botani'^iic.    Qui  a  des  filamens. 

FILANDIERË.  s.  t.  Femme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  Une  hal'He  filan- 
dière.  En  poésie  er  en  style  builesque  , 
on  appelle  Les  Parques  ,  Les  soeurs  fi- 
landicres. 

FILANDRES,  s.  f.  pi.  Certains  fils  blancs 
et  longs  ,  qui  votent  en  l'air  dans  les 
beaux  jours  d'automne,  et  qui  s'atra- 
chcnt  aux  haies  ,  au  chaume  ,  aux  her- 
bes ,  etc.  Toute  la  campagne  étint  plei- 
ne de  tilamires. 

Oo  appelle  ,  filandres  ,  dans  les  plaies 
des  chevaux  ,  Certains  filets  blancs  qui 
y  paroisscnt  ,  et  qui  sont  des  marqui-s 
qu'il  ne  faut  pas  sitôt  laisser  releimcr 
la  plaie. 
On  apprlle  aussi  Filandres  ,  De  lon- 
gues fibics  qui  se  Irouvint  dans  la  vian- 
de. C'est  une  \iande  pleine  d-.  fitandtct. 

FILANDREUX,  EUSE.  adj.  Remptt  de 
filandrts. 

FILARDEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
pierres  ou  drs  marbres  qui  ont  des  bis 
qui  tes  Itaversent. 

f  ILASSE.  s.  i.  FiUmcDi  que  Ton  lue  de 
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iVcorce  dn  chanvre  ,  du  lio  ,  etc.  Defm 
filisse  de  lin.  Fila  se  à  faire  du  fil.  fi- 
Usse  à  faire  des  câhles. 
FILASilER  ,  ÈRE.  s.  Celui  oo  celle  qni 
fjçonne  les  filasses  ,  qui  en  fait  com- 
merce. 
FILATURE,  s.  f.  Lien  où  le  tirage  dn  co- 
con est  suivi  du  moulinage  de  la  soie. 
La  soie  au  sortir  de  !a  filatuie  est  pri- 
patte  en  organsin  parfait. 
FILE.  s.  i.  Suite  ou  rangée  de  choies  et 
de  persorues  disposées  t  •.  long  et  1  une 
après  l'autre.  Une  longi-e  fiie  de  gens 
qui  vont  un  à  un.  ^-îlîer  a  la  file  ,  file  à 
file.  Prendre  la  pU  des  bagagtg,  Sutire 
■'a  file,  Prene\  garde  de  ne  pas  perdre 
la   file. 

Il  se  dit  en  termes  de  Guerre  d*Ua« 
rangée  de  fantassins  disposés  les  uns  der- 
rière les  autres  sur  une  m^me  ligne. 
Hanter  en  pie.  Doubler  les  files.  Serrer 
les  files. 
DïMi-FiiE.  S.  f.  Terme  de  Gnerre.  Li 
moitié  de  la  file.  Un  bata'lton  qut  s'ow 
vre  par  demi'file  ,  qui  marche  par  demi' 
file. 

On  appelle  Chef  de  file  ,  Celai  qoi  est 
à  I2  tète  d'une  file  dans  un  baiatlloo. 
Chef  de  demi -file  fCe\ui  f]Xii  est  à  la  tète 
de  l'autre  moitié  de  la  file.  Er  ,  Serre* 
file  ,  Celui  qui  est  À  U  queue  de  la  file. 
FILER.  T.  a.  Faire  du  fil.  Liter  au  /u- 
seau  ,  au  rouet.  Ftler  de  l'or  ,  de  Z'dr- 
^enr  ,  de  la  soie  ,  de  la  latne  ,  du  Un  ^ 
du  chanvre.  Filer  gros.  Filer  menu,  l  e§ 
vers  à  soie  filent.   Lei   araignées  filent. 

Oo  dit  proverbialement  et  hgurémeal , 
qu'(/n  homme  file  '.a  c^>rde  ,  pour  dire  , 
qu'il  fait  des  actions  qui  iront  a  le  faÏM 
pendre. 

On  dit  poétiquement  ,  que  les  Parquet  , 
que  les  Destinées  filer.t  une  belle  vie  , 
filent  de  beaux  jours  à  que'-qunn  ,  pont 
dire,  que  C'est  on  homme  qui  mène  uns 
vie  glorieuse  ,  une  vie  heureuse. 

On  dit  proverbialement  et  par  déri- 
sion d'Un  homme  qui  fait  l'arnooreux 
transi,   ^\i  II  file  le  partait  Amour. 

On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Filer  le 
câble  ,  pour  dire  ,  Lffcber  le  c&ble  peo  k 

fien  ,  et  autant  qu'il  faut  poui  le  aouil- 
age. 

On  dit  ,  Filer  lé  carte  ,  poor  dire  , 
Escamoter  une  caitc  ,  et  eu  donner  un« 
au  lieu  d'une  autre  qu'on  relient  pour 
soi.  //  a  filé  la  carte  pour  se  donnée 
un   as. 

On  dit  ,  Fi7cr  set  cartes  ,  pour  dire  ^ 
Les  découvrir  lenlement  et  peo  )t  peu. 

Au  Brelan  ,  on  appelle  filer  ,  Ne  met" 
Ire  au  icu  précisément  que  ce  qu'on  est 
obligé  d'y  mettre.  Il  faut  fiier  quand  jn 
est  en  malheur. 
Filer  ,  est  aussi  neutre  i  't  alors  il  signi- 
fie ,  Courir  lentemecr;  Ce  sirop,  criM 
liqueur  file.  Ce  vin  commence  à  t'en' 
graisser ,    tl  file, 

Oo  dit  lamilièremeol  ,  Filer  doux  ,  poat 
dire  ,  Se  modérer  ,  se  ictcnîr  ,  se  com- 
porter avec  douceur  ,  avec  modestie  , 
avec  soumission.  Quand  un  ASatlrt  est 
en  C'ttre  ,  Its  domestiques  fvnt  sagement 
de  filer  di  vx.  C  et  homme  faisoit  le  Jan» 
/Lm  ,  mjïs  iljut  ot^itge  de  filer  doux, 
FiLFR.  Aller  de  suite  ,  l'uo  après  l'auii* 
et  près  à  près,  Fatrt  filer  Ut  pcupes  sur 

un 
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Btï  pont.  Faire  filer  le  bagage.   Il  y  a 
plus  de  six  hcuns  que  les  troupes  filent. 
Faites  fiUr  toutt  cette  Infanterie,  Pen- 
dant que  les  troupes  filment. 
Fjlé  ,  ÉE.  participe.  Du  lin  bien  filé. 

Oq   dit   Égurcment  et    poétiquement  , 
Des  jours  filés  d*or    et  de    soie ,    pour 
dire  ,    Une  vif  douce  et   heureuse. 
FILÉ.  s.  m.  fl  se  dit  de  l'or  et  de  l'argent 
tiré  à  la  tilière.    Du  filé   d*or  ,   du  filé 
d'argent. 
FiLEKIE.  s.  f.  Lieu  où  ron  file  le  chan- 
vre pour  l'employer  ,  soit  ea  hl ,  soit  eu 
corde. 
FlLIiT.  s.  m.  dimin.   Fil  délié,    petit  51. 

On  dit  d'une  personne  qui  eit  à  i'extté- 
mité,  que  «S'a  vie  ne  tient  plus  qu'a  un 
filet. 
FitET  ,  signifie  aussi  Le  ligament  élasti- 
que et  musculeux  qui  paroit  sous  la  lan- 
gue pour  peu  qu'on  enlève  la  pointe  en 
ouvrant  la  bouche.  Ce  ligatnect  dont  le 
principal  usage  est  de  modérer,  de  réglei 
et  de  laciliter  les  mouvemens  de  la  lan- 
gue ,  se  trouve  quelquefois  si  long  dans 
les  éntans  nouveaux  nés  ,  qu'il  les  em- 
pêche de  remuer  la  langue  avec  facilite  : 
alors  on  le  coupe  avec  la  pointe  des  ci- 
seaux. Couper  Le  filet. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'/i  a  le  filet. 
Xî'est  une  façon  de  parler  peu  exacte  , 
mais  devenue  commune,  pour  signiiier 
que  le  hlet  de  la  langue  de  cet  enfant  a 
quelque  vice  dans  sa  conformation  ,  qu'il 
est  ou  trop  long  ou  trop  court. 

On  dit  proverbialement,  //  n^apasle 
filet  ,  pour  dire  ,  Il  parle  beancoup. 
Filet,  se  dit  aussi  Des  petits  tils  des 
plantes  et  des  herbes.  Cette  herbe  ,  cette 
racine  est  toute  pleine  de  filets.  Il  y  a 
de  petits  file's.  Tout  s'en  va  par  filets. 
Filet,  se  dit  en  Botanique  du  pédicule 
qui  soutient  les  sommets  des  éîamines. 
Les  filets  des  étammes  de  certaines  fleurs 
ne  sont  point  terminés  par  des  sommets. 

On  dit  figurément,  Un  filet  de  virjai- 
gre  ,   pour   dire  ,  Un  peu  de  vinaigre. 

On  dit,  ^u  Une  personne  n'a  qu^un 
filet  de  \o:x  ,  pour  di:e  ,  qu'Elle  a  peu 
(ie  voix  ,  qu'elle  n'a  qn'une  petite  voix. 

On  appelle  aussi  Filet  ^  La  partie  char- 
nue qui  est  le  long  de  l'épine  du  dos  de 
quelques  animaux  ;  et  on  ne  l'appelle 
ainsi  que  quand  ils  sont  mis  en  pièces 
pour  la  Dourntuie  de  Thotrirae.  Filet  de 
hœuf  f  de  cerf,  de  sanglier. 
Filet  ,  signifie  aussi  Un  rets  pour  pren- 
dre du  poisson  ou  des  ciseaux.  Il  a  été 
pris  au  filet.  Tendis  des  filets.  Jeter 
le  filet.   Rompre  les  filets. 

On  dit  figurément  ,  lorsqu'on  a  enve- 
loppé et  plis  plusieurs  personnes  tout 
à  la  fois.   Voila   un  beau  coup  de  filet. 

On  appelle  aussi  Filets  ,  Les  rets  d'un 
jeu  de  Paume  qui  sont  au-dessus  des 
murs.  la  b<:ll:  est  demeurée  dans  les 
filets.  Mettre  dans  les  filets. 
Filet  ,  signifie  aussi  Une  espèce  de  petite 
bride.  On  mené  ce  cheval  avtc  un  simple 
fiUt.  Tenir  un  cheval  au  filet  ^  afin  qu'il 
fie  mange  point. 

On  le  dit  aussi  figurément  Des  hommes. 
Jls  meurent  de  faim  ^  il  y  a  long-temps 
ç(i*/7s  sont  au  fi' et.  Vous  Vave-^  tenu  trop 
lj>ng  temps  au  filet. 

On  dit  figurément,  Tetifr  ^ueî^u*un  au 
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filet  1  pour  dire  ,  L'amuser ,  le  faire 
attendre.  Il  m*a  tenu  tout  le  jour  au 
filet. 

FILEUR,  EUSE.  s.Celui.  celle  qui  file 
ou  réduit  en  longs  titets.  Il  se  dit  ,  tant 
du  fil  que  de  la  soie,  de  la  laine,  du 
colon  ,  des  boyaux  ,  et  autres  choses 
qui   se  préparent  en  longs  fils  ou   filets. 

FILIAL,  ÂLL.  adj.  Qui  appartient  au 
fils,  à  l'enfant.  On  doit  une  obéissance 

filiale  a  son  pire  et  à  sa  mère.  Piéié 
filiale.  Respect  filial. 

riLIALEMENT.  adv.  D'une  manière 
filiale. 

FILIATION,  s.  f.  Descend.ince  du  fils 
ou  de  la  fille  à  l'égard  du  père  et  de  ses 
aïeux.  Il  a  bien  pruuvé  sa  filiation  depuis 
^oo  ans. 
Ou  dit  aussi  figurément  La  filiation  des 
idées  ,  pour  signifier  ,  L'enchaînement , 
la  liaison  des  idées. 

FILICULE.  s.  f.  Plante  capillaire.  Ses 
feuilles  sont  semblables  à  celles  de  la 
fougèie,  mais  plus  petites.  La  filicuîe 
est  pectoxale  ,  et  a  quelques  autres 
vertus, 

FILIÈRE,  s.  f.  Morceau  d'acier  percé 
d'un  ou  de  plusieurs  trous  inégaux  , 
par  lesquels  on  fait  passer  l'or  ,  l'ar- 
gent,  le  cuivre,  &c.  qu'on  file.  Il 
faut  faire  passer  cet  argent  par  la 
filière. 

On  appelle  aussi  Filière  j  Une  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  couvertures  des 
bâtimens  j  sur  laquelle  poitcnt  \es 
chevrons.  La  filière  de  ce  toit  est  rom- 
pue ,  il  en    faut  remettre  une  autre. 

FILIGRANE,  s.  m.  Ouvrage  d'orfè- 
vrerie travaillé  à  jour  ,  et  fait  en  for- 
me de  petits  filets.  Un  chapelet  de 
fiUprane. 

FILÏPENDULE.  s.  f.  Plante  qui  croît 
dans  les  bois  aux  environs  de  Paris. 
Sa  fleur  est  assez  jolie  ,  et  on  la 
cultive  par  cette  raison  dans  quelques 
jardins.  Les  feuilles  et  les  lacioe^  de 
la  Fùipendule  sont  astringentes.  On 
les  emploie  dans  la  Néphrétique  et 
autres    maladies. 

FILLE,  s,  f.  Terme  relatif,  qui  se  dit 
d'Une  personne  du  sexe  léminia  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère.  La  mère 
et   la  fille.    C'est  votre  fille. 

Petite  -  fille  ,  se  dit  De  la  fille  du 
fils  ou  de  la  fille  par  rapport  à  l'âïeul 
ou  à    l'aïeule. 

Aryihe-peùte-filîe  ,  se  dît  par  rap- 
port à  la  fille  du  petit  -  fils  ou  de  la 
petite  -  fille. 

On  appelle  Bcllcfillej  La  femme 
du  fils  par  rapport  au  père  et  k  la  mère 
de  ce  fils,  ou  une  fille  née  d'un  premier 
mariage  par  rapport  au  second  mari 
de  sa  mère  ou  a  la  seconde  tem;ue  de 
son  père. 

FiiLE  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  sim- 
plement le  sexe  féminin.  Elle  est  ac- 
couchée   d^une    fille. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  femme 
mariée.  Elle  est  encore  fil'e  ,  elle 
n'eu  pas  mariée.  Fille  à  marier.  Une 
jolie  fille'  Uns  honnête  fille.  Une  jeune 
fille. 

On  appelle  Filles  d^ honneur  ^  des  fil- 
les de  qualité  qui  sont  auprès  des 
Reiaeâ  ,  dts   giândcs    Piioccsies. 


rtlle  de  Boutique  j  Celle  qui  est  em- 
ployée dans  une  boutique  ,  soit  pour 
vendre,     soit    pour    travailler. 

On  appeloit  FiUcs  de  chamhre  y  Des 
filles  qiri  servent  à  la  chambre  auprès 
des  Dames  :  on  les  appelle  aujourd'hui 
Femmes    de  ch.imbre. 

On   appelle    Fille  de  joie,   Uae   fille 
débauchée,     prostituée. 
Les  Poéies  appellent   les   Muses,    Ze9 

filles    de    mémoire. 

FILLETTE,  s.  f.  Diminutif  qui  n'est 
que  du  style  familier.  Petite  fille.  Ce 
n'en  encore  qu'une  petite  fillette.  Jew. 
ne   fillette. 

FILLEUL,  EULE.  s.  Terme  relatif, 
qui  te  dit  De  celui  qui  a  été  tenu 
sur  les  fonts  de  Baptême  ,  par  rapport 
au  parrain  et  à  la  marraine  qui  l'ont 
tenu.  C'est  mon  filleul.  C'est  ma  fil" 
leule. 

FILOCHE.  s.  f.  Espèce  de  tissn ,  da 
filet    de    corde  ,   soie    ou  fil. 

FILON,  s,  m.  Veine  métallique.  Le» 
filons  sont  des  intervalles  ou  canaux 
souterrains  qui  sont  remplis  de  métaux 
ou  de  mine.  Rencontrer  un  filon.  Ex- 
ploiter  un  filon,    hi'.on   capital  ^    &c. 

FiLOSELLE.  s.  f.  Espèce  de  grosse 
soie  ou  de  fleuret.  Des  bas  de  filjselle, 

FILOU,  s.  m.  Celui  qui  vole  avec  a- 
dresse.   On  a   arrêté  plusieurs  filous. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  trompent 
au  jeu.  Je  ne  veux  point  avcir  aj^aire 
à  lui  ,  je  ne  veux  point  jouer  avec 
lui  ,   c'est  un  filou.  C'est  un  vrai  filou, 

FILOUTER,  v.  a.  Vole*  avec  adresse. 
Il  l'a  filouté.  Ne  joue\  p^s  avec  lui, 
il  vous  filoutera»  Il  rr^a  filouté  met 
bourse  ,  ma  montre.  Il  passe  sa  vie 
à  filouter. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Filouter 
que'.quun  de  tantj  pour  dire  ,  Le  trom- 
per de  tant.  //  l'a  filouté  di  dix  pis- 
tc'ies  y  pour  dire  ,  qu'il  lui  a  vendu 
quelque  chose  dix  pistoles  plus  qu'il 
ne  devoît. 

Filouté  ,    ée.  participe. 

FILOUTERIE,  s.  f.  Action  de  filou.  C*est  ' 
une  pure  filouterie.     Il   ne   vit    ^ue  de 
filouteries. 

FILS.  s.  m.  Terme  relatif  ,  qni  se 
dit  d'Un  enfant  luâle  par  rapport  aiz 
père  et  à  la  mère.  Fils  légitime.  Fils 
dénaturé.  Fils  adoptif.  l'iîs  naîurelm 
Fils  aîné.  Fils  patiné.  Fils  unique* 
Fils  de  famille.  Fils  posthume. 
On  appelle  Fil:  de  famille  ,  Ua  en- 
fant d'honnête  famille  ,  qui  est  encoi» 
sous  la    puissance    paternelle. 

On  dit  communément  et  proveihia-» 
lement  ,  Ll  est  fils  de  son  pire  ^  pour 
dire  ,  Il  a  la  même  inclination  ,  le» 
mêmes  qualités  qus  son  père  \  et  ce!^ 
se  dit  également  en  bien  ei  en  mal. 
On  apptUe  Fils  de  Maître  ^  Cilui 
qui'  a  les  mêmes  q^*alilés  ,  les  rnéine$ 
tatens  que  son  père  ,  qui  excetloii  ea 
quelque  chose.  Il  est  fort  cloquent  ^ 
il  est  fils  de  J^lai're. 
On  dit  piove.'bialemeut  ,  Il  n*cst  fi.fs 
de  bo:uie  mère  qui  ne  vcidît  aviir 
fait  une  tdie  chose  ^  pour  diie  ,  t-u'll 
n'y  a    point    d'honaêle   homme    qui   oa 

voulut  ,      Sic. 

Fiii  j  »e  dit  aussi  sensément  pou;  mit^ 
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tjuet  le  sexe  maïculin  ,  et  signifie, 
L'n  enfant  mile  ,  un  garçoo.  LlU  tst 
ac'nuckée  d'un  fils. 
Oo  dil  auisi  par  ciresse  à  ua  en- 
fjnl  dont  on  n'est  pas  le  pèie  ,  Mon 
fdt.  Venu  ,  mon  Jiii ,  juc  je  »»uj 
embrasse. 
On  dit  ,  C'est  te  fils  de  U  maison  , 
pour  (Jire  ,  C'est  le  Ëls  du  maître  de 
Li    maison. 

En  termes  de  l'Ecritore-Sainte  ,  Te 
fils  de  l  homme  ,  se  dit  de  Jejus-Chrisi. 

PEUT-rils.  Terme  relatif.  Le  tll«  du 
fils  ou  de  la  fille,  par  rapport  à  l'iieul 
tu   à    l'aïeule. 

AimiRi-pEtiT-piis.  Le  fils  du  petit- 
fils_  ou  de  la  petite  fille  ,  pa,  rapport 
à   l'aiiul    ou  à   l'aïeule. 

Beau. FUS.    s.    m.    Terme    relatif,     qui 
îc  dit  De  celui  qui  n'est  61s  que   d'al 
Iiance.  C  'e>t  im-n  beau-Jils  ,    il  a  épou- 
M  ma  file.    C'est  votre  bcau-fiU  ,  vous 
<:vtf(  épousé  sa  mère. 

On  dit  proverbialement  d'Un  jeune 
bommc  qui  fait  le  beau,  ^u'Il  fait 
U   beau  ftis.   C'est  unhejufili. 

FILTRATJON.  s.  f.  Action  de  filtrer. 
J-a  filttaiiun  de  ces  sucs  est  Jort  lon- 
gue à  faiic.   la  filtration  des  humeurs. 

FILTRE,  s.  m.  Papier,  ëlolTe  ,  linge, 
pierre  ,  éponge  ,  gcc.  au  travers  de 
S'ioi  00  passe  une  liqueur  que  l'on 
»cut  claiiûcr.  lilue  fin.  filtre  àcUe. 
On  a  fait  pass.r  cette  liqueur  par  le 
filtre. 

FjiTRf.  Terme  d'Anatomie.  On  donne 
ce  nom  à  tous  les  organes  du  corps 
qui  filtrent  et  séparent  quelque  humeur 
de    la   masse   do   sang. 

FILTRE  Breuvage.  Fcyei  PmiTRt. 

FILTRER.  V.  a.  Passer  une  liqueur  par 
ie  filtre.  Filtrer  dd'hippoiras  dans  Ln> 
chausse, 

^li  est  aussi  réciproque.   L'eau  te  filtre 
o  iravtrj  le  sa''le. 

PriTRÉ,    il.    participe. 

FILURE.  s.  I.  qualité  de  ce  qui  est 
filé,  la  filure  de  celte  laine  est  trop 
grosse.  Un  ccnncit  U-  drap  à  U  filure. 
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FIN.  s.  f.  Terme.  Ce  qui  lermin.,  ce 
qui  achève.  Il  est  opposé  à  commeo- 
«tmcDt.  la  fin  de  l'année.  la  fin  de 
ta  ne.  la  fin  du  monde,  la  fin  de 
set-  irjvji.r.  la  fil  de  son  rjvrn^c. 
Ja  fin  d'un  discias.  Mettre  fini  une 
tffaiie.  Une  affaire  jm  est  sur  U 
point  de  prendre  fin.  Tout  prend  fin 
en  ce  monit.  Il  n'y  a  que  Ditu  qui 
n'ait    ni    conimencement    ni    fin. 

On  dit  proveibialemcnl  ,  la  fin  cou- 
jonnc  l'iii/vrc  ;  et  cela  se  dii  presque 
également  en  bien  et  en  mal  de  fou- 
les les  choses  dont  la  fin  ijpoud  au 
commencement  ,  ou  mt-me  le  surpassa. 
J*  a  »e.ii  en  hun  Chrétien  ,  et  est 
mort  m  saint,  ta  fin  lOncane  l'amyre 
jlpiis  beaucoup  d<  mcckaniii  aciiont  , 
il  en  a  fiit  une  qui  l'a  fait  pendre, 
la  fin  a  cPMr,ifine    l'amvre. 

Fiv  ,  liguifie  luski  ce  qu'on  propose 
four  but  ,  ce  pourquoi  on  agit,  t'in 
froehaine.  Fin  éloignée.  La  fin  drr- 
mat.    A)  tir    sa  fin.    Il   «   ,„  fi„,^\ 
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Alîtr  ,    tendre  à  ses  finU   À    ^tttlU    fin 

01  e^  vous  fait  cela/    Et   diDS   ce   icm 

oa    dit  ,    td'tTe    une    ch  >se  à  btnnt  pn  , 

à  mauvaise  jm  ,    pour    dire  ,    Â    boaoc 

intention  ,   à  mauvaise  iatcalicn. 
Od   dit   pioveibidlemeot  ,    A    tcUe  fin 

que  de  ration  ,  poar  dire  ,  Que  ce 
<]ue  l'on  fiit  servira  à  ce  qu'il  pour- 
ra ,     et    qD'oD    a   eu    bonne     lotcDiioa, 

Cela  a  été  fait  a  telle  jin  que  de  raaon. 

On  dit  ,  t aire  une  jin  ,  poar  dire  , 
Se  tixer  à  un  état  :  £t  on  le  dit  pUs 
commuoÊOient  de  l'état  du  mariiEe. 
il  faut    bien  fai'C    une  fin. 

£a  termes  de  Pratique  ,  Fin  de  n^n- 
recevoir  ,  est  une  exception  par  laquelle 
on  soutient  ,  qu'Uo  homme  a  ta  pas 
rccevahle  à  iateotcr  uue  action  ,  une 
demande.  yîUéguir  la  fin  de  non- re- 
cevoir. Il  a,  été  débouté  par  fin  de 
non'TiCc\  OIT. 

On  dit  aussi  ,  A  ces  fins  ,  pour  dire  , 
£d  conséquence,  tt  ,  Fiis  de  non' 
procéder  ,  pour  dire  ,  Déclinaioire. 
Fin  ,  se  dit  aussi  pour  signiâer  La  mort. 
U  a  fait  une  belle  ,  une  bonne  fin  , 
uni  fin  mautaisCt  une  malheureuse  fin. 
Tirer  à  la    fin  ,    à  sa  fin. 

On  dit ,  qne  Le  cerf  est  sur  ses  fins, 
pour  dire  ,  que  Le  cerf  est  bien  las 
et  prêt  à  se  rendre.  I^ous  arrixames 
qie    le    ccf  étcit    sur   ses  fins. 

On    appelle     Lts  quatre  fins  de  l'hom- 
me t    La    Mort  ,   le    jugement    dernier, 
le   Paradis    et    l'Enfer, 
A  LA   FIN  ,   adv.    pour    dire  ,    En6n.    yj 

!j  fi'i  tl  est  convenu  de  tout. 
FIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  délie  et  menu 
en  son  genre.  Il  se  dit  par  opposition 
à  Gio»  ou  â  Grossier.  Toile  fine.  Jitoff'e 
fine.  Fin  Im.  Papier  fin.  Carte  fine. 
Pondre  fine.    Fine    poudre  à    canon. 

On     appelle     Herbes    fines  ,    Certaines 

fietiles  plantes  qui  sentent  bon  ,  comme 
»  thym  ,  la  marjolaine  ,  etc.  Un  bouquet 
d'hei  iei  fines. 

On  dit  ,  quVn  homme  a  la  taille  fine  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  la  taille  menue  , 
délice  et    bien  faite. 

Fin  ,  signihe  aussi  «  Qui  est  excellent  en 
son  genre,  tin  or.  tin  argent.  £pice 
fine.  Couleur  fine.  Fin  a^ur.  Fine  fie**/ 
d.  farine.  Fine  moutarde.  lame  fine- 
Aiguille  fine.  Pluints  fines.  }■  intt  b-i- 
lances.  Fine  martre.  Cet  homme  na  que 
des  chevaux  fins  ,  que  du  vin  fin.  Aïoii 
le  gviit  fin. 

£n  parlant  d'ouvniges  de  broderie,  et 
de  dentelles  d'or  ei  d'argent  ,  etc.  oc  .<«c 
sert  du  mot  ttn  ,  par  opposition  k  F^ux. 
C'est  une  broderie  d\'r  fin  ,  une  dentelle 
d*  argent  fin.  Et  en  parlant  de  Pier»i*iies  , 
on  dit  ,  Pierre  fine  ,  par  opposition  à 
Pierre  fausse. 

t  j  N  ,  rn  parlant  de  monnoie  ,  s'emploie 
stbstanlivement.  Aïoii  on  dtt  ,  il  y  a 
ta'.tdc  tiinier-  de  f.n  dans  cette  monnrit^ 
pour  liire  »  Il  y  a  tjni  de  piilici  d'ar- 
gent fin.  De  même  en  parlant  de  l'or  ou 
de  Taigent  obicnu  par  la  coupelle  ,  on 
dit  ,    iîfain   Je  fin  ,    boi.ton  àc    fin. 

On  du  provribialement  et  populaire- 
ment ,  en  pjilaut  De  la  gaK-  ,  de  la 
grattlle  et  auirrs  maladies  serablaMi^, 
Il  m  a  de  /.j  plus  fitlf  ^  poiu    dirt  ,  De 

U  plut  Biali^QC^ 


F  I  N 

I  Fiw.  adj.  Sa  iht  aussi  Des  chose»  j'esptït, 
I     et  sigoitii;.  Subtil  ,  dclical.  Ccitc  pensée 
eit  fijie.  Il  a   f  esprit  fin.  il  a  CcteilU 
'   ^r.e.  /i  a  le  gcùi  fin. 
I      On    dit   d'Un    homme    qui   se   connolt 
pariaitement  en  muïiquc  ,  cl  qui  rcnur- 
que   juiqu'aux   moindres   fautes    de  ceux 
qui  chanieot  ou  qiu  jouent  des   iAstm- 
mens  ,  qu'j'Z  a  l'oreille  pne. 
On  dit,    Des  yeux  fins  ,  une  physiono~ 
mie  fr.c  ,    pour    duc  ,    Des   ycLx  ,   une 
ph)siononue    qui    mzrqLeoi  à«  l'esprit. 
11   se    dit  aussi  Des  personnes  ,    et  si- 
gnifie ,  Habile  ,   avisé,  luic.    Il  eti  fin. 
H   est  b.en  fin. 
On  dit  proverbialement  dans  ce  sens  , 
C'est  lui^n  tenard.    t'est  une  fine  lite. 
C't«:   une  j'ine   micuihe  ,  une  fine  piict , 
un  fin  matois. 
£t  on  dit  pioverbialemeol  et   par  déri- 
sion d'Uo  homme  simple  ,  C'est  un  gros 
fin. 

Fix  ,  s'emploie  aussi  Dans  U  sens  de 
Rusé.  Ainsi  ou  du  ,  taire  le  fin  à'ane 
chose  ,  en  Jaire  le  fin  ,  pour  due  ,  Ne 
vouloir  point  deccusrir  ce  que  l'on  en 
sait,  ce  qu'on  en  pense.  Je  l'ai  sondé 
lur  Ciltc  ajfoire  ,  mais  il  fait  U  fin. 
Vous  en  Ja  tes  U  fin.  On  dit  en  ce 
sens  ,   Jouer  au  fin  ,  eu  plut  fin. 

On  dii  proverbialement  ,  Fin  contre  fin 
n'est  pas  bon  à  faire  doublure  ,  pour  dire  , 
que  Deux  peironnes  cgalemeot  rusées 
ne  sent  pas  propies  k  avo:i  liaiicn  en- 
si  nible,  paice  qu'elles  ne  peuvent  pae 
espéiei  de  se    tromper. 

tin,  s'emploie  aussi  sobstanlivemenl 
dans  celte  phrase,  Je  fin  d'une  affa&* , 
pour  due  ,  Le  point  dccisit  et  piiocipal. 
Kt  en  ce  sens  on  dit  familièrement ,  'Jirer 
le  fin  du  fin  ,  pour  dire  ,  Tirer  d'une 
affaire  tout  ce  qui  s'en  peut  tirer. 
FINA&E.  s.  m.  Teine  de  Praliqae. 
Kttndue  d'un  territoire  jusqu'aux  con- 
tins d  un  autie.  Il  a  tant  d'arptns  de 
frrre  dans  ni  irc  finage. 
FINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  finit  ,  qai  ter- 
mine. Eu  ce  sens  il  n  a  gu^ie  d'usage  qoe 
dans  ces  phrases,  Liât  final.  Compte 
final.  (Quittance  fi i  aie  Jugement  final. 
Il  signitic  aussi  ,  Qui  dure  jusqu'à  la 
fiu  de  la  vie.  En  ce  sens  il  u  a  d'usage 
que  dans  ces  phrases  ,  Impiniience finale. 
Mourir  dans  l' impénittuce  fuiale.  Fersé- 
viian.e  finale. 

On  appelle  Cause  finale  ,  ce  qu'on  te 
propose  pour  but.  1  a  gloue  Je  Dieu  duit 
êtrs  la  cause  Jmale  de  toutes  ni-a  actions. 
Fikâl  ,  se  uit  aussi  Des  dernières  leittei 
des  mots.  V  «  T_/inj(  se/roncnfe  dans  le 
mol  Fat.  l 'F  finale  Bt  se  prononce  point 
dans  te  mot  Clef. 

On  appelle  absolument  Finale  ,  la  der- 
nière syllabe  d'un  mot.  On  met  l'acce-tt 
sur  la  finale  dt  te  mol.  finale  langui, 
tniair    btt\e. 

On  «pp.  Ile  aussi  Cadtnct  finele ,  La 
cadence  qui  huit  un  air. 
FINALEMENT,  idv.  A  la  fin  ,  en  der- 
nier tieu.  i''tpt<;liituri  II  en  est  venu  a 
/i'i,r.  Il  vieillit  hois  dn  itsir  de  Piaiique. 
I  INANC  E  s.  f.  Ari^eol  cooipt^ni.  En  ce 
stni  il  n'a  goèie  d'u«»gc  que  dans  la 
siylc  familier  et  en  plaisanteiie.  //  rit 
un  p,u  c  urt  dt  finar.n.  Il  n't  ftt 
grande  Jintnit, 
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On  sppelolt  Finance  ,  La  somme  d'ar- 
gent qui  se  payoit  aux  coffres  du  Roi  , 
s<y.t  pour  la  icvée  d'une  Cliarge ,  soit 
our  quelque  droit  imposé.  Oa  a  leoi- 
oursé  la  tiiiaocc  de»  Charges  supprimées. 

Finances,  au  pluriel,  signihe  les  de- 
niers publics  de  l'Elat ,  tour  ce  qui  com- 
pose le  Titsor  national.  L'administra- 
tion des  Finiticcs  est  divisée  en  deux 
brancha  ,  la  recette  et  la  dépense. Dres- 
de;- l'état  diS  finances  du  R^iyaume.  Le 

fonds  di:s  finances.  Cela  va  h  la  charge  , 
à  la  décharge  des  financer.  Ménager  les 
fiiances.  Les  Receveurs  Généraux  ,  îe 
B:ir*ati   des  finances.    le  Ministre   des 

finances,  H'tyle  de  finance . 

Il  signifie  encore  L'art  d'asseoir  ,  de 
régir  et  de  percevoir  les  impositions. 
Il  sait  lien  les  finances,  H  n'entend 
rien  aux  finances. 

On  appelle  Ecriture  de  finance  ,  Une 
écriture  de  lettres  rondes.  Et  ,  Chiure 
de  finance  ,  Le  chiffre  Romain. 

Financer,  v.  a.  Débourser  de  l'argent. 
Vous  ne  finirez  point  cette  a^uire  sans 

financer  ,  si  vous  ne  finance^. 

FlNWCÉ,    ÉE.  participe. 

FINANCIER.  I.  m.  Qui  manie  les  finan- 
ces ,  ou  qui  est  dans  les  affaires  des 
finances.  Riche  financier.  Habile  finan- 
cier.  La   recht:rçhe  des  financiers. 

On  appelle  Écriture  financière  ,  Une 
écriture  de  lettre  ronde.  Et  dans  cette 
phrase  ,  Financière  est  adjectif. 

FINASSER.  V.  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaise  ânesse.  Il  ne  fait  que  finasser. 
11   est    familier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  ou  mauvaise 
finesse.  H  n'a  que  des  finasseries.  11  est 
familier. 

FIN ASSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
use  de  petites  ou  de  mauvaises  finesses. 
C'est  un  finasseur.  Une  finasteuse.  II 
est   du    style    familier. 

FINAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  fin  ,  rasé 
dans  de  petites  choses.  Il  est  finaud. 
Elle  eu  finaude.  Il  n'est  que  du  discours 
familier  ,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

FINEMENT,  adv.  Avec  finesse  ,  avec 
adresse  d'esprit.  Il  faut  faire  cela  fine- 
ment.  Il  l'a   attrapé  bien  finement. 

Il  signifie  aussi  ,  Délicatement  ,  ingé- 
nieusement. Cela  est  finement  pensé.  Il 
raille  fi'^emenl. 

FlNESiE.s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin, 
délié.  Vous  ne  considère^  pas  la  finesse 
de  cette  toile  ,   de  cette   étoffe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  d'esprit  ,  el 
signifie ,  Délicatesse  d'esprit.  Cela  est 
écrit  avec  finesse.  Cela  est  taurné  avec 
finesse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  connois- 
sances  les  plus  particulières  ,  les  plus 
parfaites  d'une  Langue  ,  d'un  Art  , 
d'une  Science  ,  qu'il  en  sait  toutes  les 
finesses.  Il  tait  toutes  les  finesses  de  la 
Langue  ,  toutes  les  finesses  de  l'Architec- 
ture ^  de  la  Peinture, 
Finesse  ,  signifie  aussi  ,  Ruse  ,  artifice, 
et  se  prend  presque  toujours  en  mau- 
vaise part.  Finesse  grossière.  Je  ccnnois 
sa  finesse.  Finesse  de  Renard.  User  de 
fincise. Découvrir  une  finesse. Far  finesse. 
On  dit  proverbialement  ,  Des  finesses 
jcsutués   de  fil  blanc,  pout   diie,   P«s 
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fineuci  grossières  et  aisées  à  découvrir.  | 

Ou  dit  d'Un  homme,  r^u'  Il  fait  finesse 
d'une  chose  ,  qu'j/  en  f.iit  finesse  ,  qu'i7 
fait  finesse  de  tout,  pour  dite,  qu'il 
cache,  qu'il  dissimule  les  choses  qu'il 
ne    devroit    pas    tenir    cachées. 

On  dit  aussi  ,  qu'[/n  homme  est  au  bout 
de  ses  finesses  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  em- 
ployé toutes  Suites  de  moyens  et  d'in- 
ventions pour  hi:e  réussir  u!ie  chose, 
dont  pourtant  il   n'a  pu  venir  à  bout. 

On  dit  ,  kntendre  finesse  d  une  chose , 
pour  dire  ,  Donner  un  sens  tin  et  malin 
à  queli-(ue  chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  fi- 
nesse vous  entende\  a  cela  ,  pour  moi  je 
n'y  en  entends  point.  Je  n'y  entends  nulle 
finesse. 

FINET  ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  fin. 
FINIMENT.  s.  m.  Terme  de  Peinture. 
Il  se  dit  des  ouvrages  bien  finis.  Le  fini- 
ment  de  ces  (leurs. 
FINIR,  v.  a.  Achever  ,  terminer.  Finir 
un  discourt.  Finir  une  affaire.  Finir 
ses  jours  dans  la  fénitence.  Finir  un 
ouvrage. 

On  dit,  Finir  un  ouvrage,  pour  di- 
re ,  Y  mettre  la  dernière  main.  Finir 
un    tableau, 

11  se  met  aussi  absolument.  Finisse^ 
donc,  vous  êtes  bien  long.  les  chi- 
caneurs ne  veulent  jamais  finir.  On 
dit  encore  ,  finisse^  de  parler,  Fuii>:e\ 
d'écrire. 
Finir,  est  aussi  neutre,  et  sigtifie  , 
Prendre  fin.  Le  sermon  finissoit.  Son 
bail  finira  à  Pâques.  Tout  finit  en  ce 
monde.  La  vie  finit  en  peu  de  temps. 
C'est  un  méchant  homme,  il  finira  mal. 
Fini  ,    lE.   participe. 

En  parlant  de  tableaux,  on  dit  ,  ou' (/n 
ouvrage  est  fini  ,  pour  dire,  qu'il  est 
parfait.  On  le  dit  aussi  des  ouvrages 
d'esprit.    Voilà   un   Poème  fini. 

Il  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  , 
Qui  est  limité  ,  déterminé  ,  borné.  Un 
nombre  fini-  Un  être  fini. 
FINISTERRE  (  le  ).  Département  de 
France  ainsi  appelé  des  mots  latins 
finis  terra' ,  extrémité  de  la  terre, 
parce  qu'il  est  situé  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  France.  Il  faisoit  partie  de 
la  Bretagne.  Il  est  divisé  eu  neuf 
Districts. 
FINITO.  J.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin,  pour  signifier,  L'arlélé  ou  l'état 
final   d'un   compte. 
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FI9LE.  s.  f.  Petite  bouteille  de  verte. 
Une  fiole  de  sirop.  Petite  fiole.  Le 
goulot  d'une  fiole. 
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FIRMAMENT,  s.  m.  Le  ciel  où  sont 
Les  étoiles  fixes.  Les  étoiles  du  fir- 
mament. Les  astres  du  firmament.  Sout 
le  firmament. 

En  poésie  on  dit  ,  Les  feux  du  firma- 
ment,  poui  dire,   Les  étoiles. 

F  I  S 

FISC.  t.  m,  te  trésor  de  l'ÉlM.   L'ilt- 
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t}  et  du  fisc.  L'amende  appliquée  au 
fisc  ,    applicable  au    fisc. 

ilSCKLt  ALE.  adj.  Il  n'éïoit  gnèra 
en  usage  qu'en  ces  phiascs  ,  Procti" 
reur  fiscal  ,  Av-'Cat  fiscal ,  tjui  se  di- 
soieat  des  Olliciers  qui  avoient  soin 
de  1r  conseiv9ticn  des  droits  d'un  Sfi- 
gacut  Haut  -  Juiiitcier  ,  et  des  iotéréti 
du  Public  dans  l'étendue  de  la  s£i- 
gDCuri?. 

FISSIPEÛE.  aJj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
Des  quadrupèdes  qui  ont  le  pied  di- 
visé en  plusieurs  doigts  ;  tels  sQot 
les  chteos,  les  chats,  les  loups,  &c« 
par  opposition  à  sulipèdes  ,  qui  se  dit 
Des  animaux  dont  le  pied  est  d'uoo 
corne  continue  ,  tels  que  le  clieval,  l'âne  , 
le  mulet  et  le  zèbre. 

FISSURE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  Ce 
mot  dans  le  sens  le  plus  usité  signi- 
fie La  division  des  viscères  en  lobes* 
Celle  du  cerveau  ,  par  exemple  ,  (or- 
niée  par  le  sillon  étroit  et  profond 
qui  se  trouve  enire  le  lobe  anléri«i:c 
et  le  lobe  moyen  de  chaque  côté  « 
sa  nomme  Fissure  de  Sylvnis  ,  du  noni 
de  rAnatomistô  qui  l'a  remarquée  la 
premier. 

Fissure,  signifie  aussi  La  fraclure  lon- 
gitudinale d'un  os  qui  est  seulement 
têlé  ou  fendu,  les  fissures  du  crâne 
sont    dangereuses. 

FISTULE,  s.  f.  Ulcère  dont  l'entrée 
est  étroite  et  le  fond  ordinairement 
large  ^  accompagné  souvent  de  duretés 
et  de  callosités.  Il  y  en  a  plusieurs 
sortes.  Fistule  salivairc.  Fistule  lacry- 
male. Fistule  au  fondement.  Faire  Vo* 
péiiition  de  la  fistule. 

FISTULFUX  ,  EUSE.  adject.  Terma 
de  Médecine,  qui  est  de  la  nature  da 
la  fistule.  Il  est  aussi  Terme  de  Bo- 
tanique ,  et  se  dit  des  feuilles  qui  sont 
faites  en  tuyau  ,  en  Ûûte. 
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FIXATION,  s.  f.  Opération  de  ChirniV^ 
par  laquelle  un  corps  volatil  ou  facile 
k  dissiper  ,  est  jendu  fixe.  Fixation 
du    mercure. 

Il  signifie  encore  La  détermina tiori 
du  prix  de  quelque  marchandise  que  c« 
toit.  La   fixation    du   pnx    des    denrées, 

FIXE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se  raect 
point  ,  qui  ne  varie  point  ,  qui  de- 
meure toujours  ariêté  au  même  lieu* 
En  ce  sens  II  n'a  guère  d*usage  qu'en 
ces  phrases.  ÉtoiUs  fixes.  Point  fixe* 
On  dit  ,   Avoir  la  vue  fixe  ,    I  es  yeux 

fixes  t  '"  regards  fixes,  pour  dire  , 
Avoir  la  vue  assurée  et  fermement  ai* 
rétée   au   lieu    oii    l'on    regarde. 

FrxH  ,  signifie  aussi  ,  Certain  ,  arrêté  ,' 
déterminé.  //  n*a  point  de  demeure  fi~ 
xe.  Un  prix  fixe.  Une  somme  fixe, 
L)onne\-moi  une  heure  fixe  ,  un  jour 
fixe. 

Les  Chimistes  appellent  Sel  fixe  ^ 
Le  sel  qui  dans  les  opérations  chi- 
miques demeure  av3C  la  matière  ter- 
restre sans  s'évaporer  ,  par  oppositioii 
au  sel  volatil  qui  s'évapore  faciJemeut. 
Il  y  a  beaucoup  de  sel  fixe  dans  if 
régétal, 
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Oa  dit  subsuarivcment  ,  T.et  fixes  , 
pour   dire  ,    J.^t  Ctoiîes  fixes. 

FIXEMENT,  adv.  D'one  minière  6xc. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  celle  phrase  , 
Remarier  fixement. 

FIXKR.  V.  a.  Arrêter,  déterminer.  On 
a  fixé  la  valeur  des  monn  ies.  Fix  r 
le  prix  des  denrées.  Fixer  un  jour.  Il 
a  fixe  sa   demeure   en   tel   endroit. 

On  dit  co  termes  de  Physique,  Fixer 
le  merC'ire  ,  pour  dire  ,  le  rendre  so* 
iiîie  ;  Et  Fixer  les  humeuis  ,  pour 
dire  ,  Faiie  qu'elles  ne  soieui  plus 
fljiides. 

On  dit,  Ftxtr  un  esprit f  pour  dire, 
Faire  qu'il  ne  varie  plus:  Kt  He  fi- 
xer à  guelq^ie  chose  y  pour  dire  ,  S'ar* 
leter  ,  se  déterminer  à  quelque  chose. 
C^est  un  esprit  inquiet  ^ue  Con  ne 
^aiiroit  fixer,  t ixe{'\ous  à  une  ter 
taine  so'nme  de  deniers.  Vous  yuu\e\ 
tantôt  une  chose  ,  tantôt  une  autre  , 
Jixii-i'ous   enfin   a   quelqnuie, 

Oo  dit  ,  Fixer  ses  regards  sur  quel- 
4juun  ,  pour  dire  ,  Les  ancrer  sur 
(quelqu'un.  Et  figtirément  ,  tixer  les 
regards  de  qucl^ii*un  ,  pour  dire  ,  De- 
venir l'unique  objet  de  son  attcutiou  , 
de    sa    passion. 

F^xÉ  ,    ÉE.    participe. 

FIXITÉ,  s.  f.  Propiii/té  qu'ont  quelques 
corps  de  n'être  point  dissipés  par  l'ac- 
tion   du    feu. 
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FLACHE.  s.    f-  Terme  de  charpenteric. 

C'esî    daas    une    pièce    de    bois    ce    qui 

parott    de    l'endroit     oh    étoit    l'écorcc. 

FLACHEUX,   EUSE.  adj.  Bois  où   il  y 

a    de^    âachcs.    Une  poutre   jhcheuse. 
FLACON,    s.     m.    Espèce 'de  bouteille 
qui  se  ferme  avec   uu  bouchon.  Flacon 
d'argent.      Façon      d'ttain.      Un    pvtit 
jlaCiti   d'or.    Un  petit   flacon  de   cristal. 
FLAGELLANS.     s.     m.    plur.    Nom    de 
certains    Fanatiques    qui    se    fl^gelloicnt 
CD  public,  /s  secte   des  fiigcUans  s'é' 
le- a   ^  ers    t*an    116:3, 
FLAGELLATION,    s.    f.    Il   n'a    guère 
d'usas^c    qu'en    cette    phrase  ,     la    fla- 
gellation de  !^'otrc-Sci;*neur  ,    pour  dire  , 
X^e  supplie?  que  les  Juifs  5rfut  souQrir  à 
t^'olie-Stigneur    en    le    tlagclUnt. 
FLAGELLER,    r,    a.    Fouetter.  Il   n'est 
l^iieTe  en  us^ge  qu'en  parlant  de   Nolie- 
Sc-igneur     et     des     Mailyrs.     Pilote  fit 
flu^^ller    I^Ji'tre- Seigneur. 
FixcrtLK  .    it.    participe. 
FLAGEOLE  I.    s.   m.    Espèce   do  petite 
HiKe     dont    le    son    ett    clair    et   aigu. 
/i'«er  du  flageolet.    Danser    au    son   du 
flageolet, 
FLAGORNER,    v.    n.    FUiicr    souvent 
en    taisaut   des    rapports.    Il    va    fl'Rvt' 
nfr  aux  oreilles  de  *vn  MMtre.    11    est 
I.Tmllicr. 
FLAGORNERIE,  s.   f.     Flatterie    basse 
et    accompagnée    de    faux    rapports.    Il 
9* CM    in^iièue     dans    Cette    m  lisf  n    par 
S(6    fhgomettes.   Il  est    familier. 
FLAGORNEUR,   EUSE.  subit.  Qui  fli- 
goiiic     C'rjf   un    vrai    flagorneur  f    une 
f^-anJc    fî.tgorrtise.     11    est    familier. 
FLAGRANT,   adj.  Il  n'e^i  d'usJgc  qu'en 
cette  phi4ic  ,    tiaf^r^nt  délit  ^    pour  di- 
te I    Ub   déat   où  i'oa  «st   più  fui    U 
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fait,    Tt  a  éié  pris  en  flagrant  délit. 

PLAINE,  s.   f.    Espèce  de  coutil. 

FLAIR,  s.  m.  Tcrmi  de  chasse.  Qua- 
lité d'un  chien  qui  a  l'odorat  subtil  et 
délicat.    Ce    chien  a  le  flair  bon. 

FLAIRER.  V.  a.  Sentir  par  l'odorat. 
Qiaid  les  chiens  flairent  la  bête. 
Fljtrei  un  peu  cette  rose.  Il  se  dit  aussi 
figurément  et  familièrement  ,  pour  di- 
re,  pressentir,  prévoir.  Il  a  fiaiié  cela 
de    loin. 

FtAiRÉ  ,    Éi.  participe. 

FLAIREUR.  s.  m.  Parasite.  Flaireur 
de  tjble,  Flaireur  de  cuisine.  Il  'Cit 
familier. 

FLAMBANT,  ANTE.  adj.  qui  ûambe. 
Un  tison  flambant.  Une  huche  toute 
fl.ambante. 

Flambant,  en  termes  de  Blason,  se 
dit  U<'-s  paux  onjés  et  aiguisés  en 
forme  de  flamme.  D'argent  a  trois  paux 
flamhans  de  gueules. 

FLAMBE,  s.  i.  Certaine  fleur  qu'on  ap- 
pelle autrement  Iris  y    Gla'ieul. 

FLAMBEAU,  s.  m.  Espèce  de  torche 
de  cire,  dont  on  se  sert  Ja  nuit  par 
les  Rues.  Flambeau  de  cire  jaune. 
Flambeau  de  cire  blanche.  Flambeau 
de  pcin^.  AlUimer  un  fla"ibeat.  Aller 
sans  flambeau.  Porter  le  flambeau. 
Eteindre  un  flambeau.  On  dépeint  or- 
dinairement l'y^mtur  avec  un  flambeau. 
On  donne  aussi  un  flamheau  a  Ciiymen. 
On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  auteur  d'nne  guerre  ,  qu*//  est  le 
flambeau    de  la   guerre. 

Flambeau  ,  se  dit  aussi  Des  chandel- 
les de  sutf  uu  de  cire  ,  qu'on  allume 
la  nuit  dans  la  maison.  Apporte\  des 
flambeauXy  On  joue  la  comédie  aux 
flambeaux. 
On  appelle  fîguréraent  et  poétiquement 
le  Soleil,  le  lîambeau  du  )(*itr -^  et 
la  Lune  ,  le  flambeau  de  la  nuit.  Oo 
appelle  aussi  les  étoiles,  les  flam-* 
bfdux  de  la  nuit. 
On  appelle  aussi  Flambeaux^  Los  chan- 
deliers dans  lesquels  on  mr^t  les  chan- 
delles de  suif  ou  de  cire  .  pour  l'usage 
de  la  maison.  Flambeau  d'  .r^ent.  !•  lam- 
beau de  vermeil  doré,  t lambeau  de 
cuivre. 

FLAMBER.  ▼.  1.  Passer  par  le  feu  ou 
par  dessus  le  feu.  Flamt^er  une  chemtse. 
On  flambe  toutes  les  hardis  qui  vien- 
nent des  lieux  pestiférés  ou  sutpttê. 

On  dit,  Flamber  un  chaytm^  flamber 
un  cochon  de  lait ,  flamber  des  alouettes, 
pout  dite.  Faire  dégoutter  du  laid  fon- 
du sur  un  chapon,  sur  un  cochon  de 
lait,  sur  des  jlouetics,  pour  Icuj  don- 
ner du  guùt  et  de  la  coukur. 
Flamber,  v.  n.  Jeter  de  la  flamme. 
Ce  bois  ne  flambe  potat.  faites  flamber 
ce  feu. 
Flamuk  ,     KE.   participe. 

Il  signi6e  figurémc-ut  et  par  plaisan- 
terie ,  Ruiné  ,  perdu  ,  dont  il  n'y  a 
plus  riio  à  aricndtr.  Il  est  fl.jmbe. 
Mon  argent  est  flambé ,  j*  netteté 
plut  de  le  ravoir.  C*est  une  araire 
flambée, 

Flamucrci.  t.  f.  Épéo.  Il  ne^se  dit 
qu'rn  plaisanterie  ,  et  Oc  t'emploie  guère 
qu'in    celle    {'hiasc  ,    Mittit  patncf'^e 
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FLAMBOYANT,  ANTE.  adi.Qnîflawt 
boie.  £pée  flamboyante.  Comète  flam- 
boyante.  Astre  flamboyant. 

Kn  termes  de  Peinture  ,  on  appelle 
Flamboyans  ,  les  contoars  coolaos ,  ba- 
lancés et  souples  ,  que  l'on  peut  com- 
parer  à   l'effet    de    la    flamme. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  ua  grand 
éclat  ,  briller.  Il  ne  se  du  guère  quo 
de  l'éclat  des  armes  on  des  pierreries, 
et   il   e<t    de    peu    d'usage. 

FLAMINE.  s.  m.  Piètre  chei  les  Ro- 
mains ,  ainsi  oomxé  d'un  voile  qu'il 
avoit  droit  de  porter  comme  une  mar- 
que de  sa  dîgoiié.  Il  n'y  avoit  origi- 
oaireroenl  que  trois  Fiamioes  ,  celoi 
de  Jupirer  ,  celui  de  Mars  ,  et  ceint 
de   Romulus. 

FLAMME,  s  f.  La  partie  la  plus  lumi- 
neuse et  la  plus  subtile  da  feu  ,  ctrlle 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  mstière 
qui  brûle.  Jeter  une  fla-mne.  Ettintre 
la  flamme.  Amortir  la  flamme.  Etou^e' 
la  flamme.  Il  fut  dév>ré  par  les  f.ant* 
mei.  Ce  feu  ne  fait  point  de  flamme, 
Oo  dit  ,  les  flammes  étemelles  ,  le» 
flammes  de  l'Fnfcr  ,  pont  dire  ,  Lei 
tourmens  des  damnés  ;  El  ,  Les  flaf:* 
mes  du  pjrf;at^iri  ,  pocr  dire  ,  Lct 
sonffrances  de  ceux  qui  sont  dans  le 
purgatoire. 

On  dit  proverbîaTement  et  GgBr^ment  , 
Jeter  feu  et  flamme  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler  en    homme    trap^poité   de  colère. 

Flamme  ,  signifie  fi^uriment  et  poéti- 
quement, La  passion  de  l'amour.  Flam- 
me amvuteuse.  Biùler  d'une  s  ter  è'e  flam- 
me ,  d'un;  belli  flamme.  Nourrir  ,  en- 
tretenir ^  éteindre  sa  flamme.  Cachet 
sa  flamme. 

Flamme.  Terme  de  Marine.  Banderole 
longue  et  étroite,  qui  est  fendue  par 
la  pointe  ,  et  qu'on  attache  aux  ver* 
guL-T  ,  aux  aoteoDcs ,  et  aux  mlts  des 
navires  et  des  galères.  Le  vaisseau 
entra  dans  le  p  'tt  avec  ses  bandenies 
et    ses  flarrmes. 

Flamme  ,  sr  dit  aussi  d'Un  inslrunenl 
d'acier  dont  on  se  sert  ponr  saigoet 
drs  chevaux.  Donner  un  coup  de  flam^ 
me  a  U''    ^  he*  al. 

FLAMMECHE,  s.  f.  Feiite  parcelle  d'une 
maiicrre  combustible  qui  s'élève  en  l'âii 
toute  enflammée.  //  ne  faut  qu'une  p^'its 
flarnir.uhe  pour  causer  un  grand  erthra- 
scment. 

FLAN.  s.  m.  Sorte  de  une  faite  avec  4e 
la  ciîme  ,  etc. 

FLAN.  s.  m.  Petite  pièce  de  métal  taillée 
en  rond  pour  en  faiir  de  la  meniioie  » 
des  jetons  ,  etc.  Chi  fian  d*argent*  Un 
flan  d*cr.    Un  fla'i  de  cotvre. 

FLANC,  f .  m.  La  partie  de  l'aDÎm^l  ,  qui 
est  depuis  le  dé'aut  ées  cotes  iti^qu'anx 
hanches,  l  e  \i>inc  d'Ott.  I e  '^  ■  '  t 

Il  eut  le  flanc  pccé  d'un  i 
Il  ryut  un  c-mp  dans  le  flar^.  î  ,,  .  ,  :l 
qui  hat  du  fîaic.  Un  chiial  qui  a  bea  - 
crup  de  fl.ai-c  ,  qni  n*a  ^uère  de  flanc.  Je 
lion  se  bat  les  flancs  arec  la  qutme.C  'est 
mon  fils  ,  je  l'ai  porté  neuf  rt.tHS  àattt 
mes  flores.  Dans  cet  exempte,  yijncf 
se  prend  pour  toutr  la  piitie  du  vcoirc 
qui  est  comprise  rntie  Us  dci>i  fanes. 
Flk^vc  ,  se  dit  autsi  par  similitude  .  par 
analogie  ,  Du  c6tc  de  divtiics  ch«s«ff* 
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Ytancd'un  vaisseau,  i  e  jiaric  (Cun  hastion. 
Un  flanc  l'as.    Un  jianc  rasant.     Couvrir 
le  jîanc  d'un  baitiiVon.    At'sunr  le  flunc 
d*un  batailion.    le  flanc  d'un  fscad-on. 
Prêter  U  fianc.  Découvrir  le  flanc,  Jtlon- 
trer  le  fj.nc  aux  e-.nemis.  Attaquer  l'en- 
nemi   en  fl^ne.   FrenJte  les  ennemis   en 
flanc. 
FLANCONADE.   s.  (.  Terme  d'Esciime. 
Botte  de   juirle  icrcée  qu'on  porte   dans 
le  flanc   de    son  enaemi.    Il  reyut   une 
ter'ihic  \linconade. 
FLANDRIN.    s.    m.    Sobriquet   que  l'on 
donue   aux   hommes    élances.     t*est    un 
grani  fljndrin,    li  est  du  style  Unûliei*. 
FLANELLE,  s.  f.  Etoffe  légère  de  laine. 
J'Uinelle  d'ylngctcrre. Chemisette  de fla- 
ne'le.   i^orta'  de  la   fi'neile  sur  la  peau. 
FLANQUANT  ,   ANTii.  adj.  Terme  de 
Foi  (ihciition.  On  appelle  y^/.g/t-,  basituti 
flanquant  ,  Celui  d'où  l'ou    decuuvie  le 
piVd  de  quel  qu'autre  partie  des  iùrlitica- 
tioDS  d'uai^  Place  ,  eu  telle  sorte  que  I*uo 
pe;it  en  défendre  les  approches. 
FLANQUER,  v.    a.  Terme  d'Architec- 
ture m'iiiaiie  ,    qui  se  dit  De  la    partie 
d'une  {(jrtiticaiiofi  qui  en  voit  une  autre  , 
tt  qui  lui  sert  de  dcierise.    dJcs  bastions 
flanquent  Li  cvur'ir.c.   Des  casemates  qui 
jlanquent  unfvsse.  Une  muraille  flanquée 
de  deux  tours. 

On   dit  populairement  ,  Il  lui  a  flanqué 
un  bon  soumet  ,  pour  due  ,  il  lui  a  don- 
né un  bon  soufflet. 
FiANQUÉ,    ÉE.    participe. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
paux  ,  aibres  ,  et  auires  bgures  ^ui  en 
ont  d'autres  à  leur  côté. 
Flasque,  s.  f.  Petite  mare  d*eau  qui 
croupit  en  quelque  endroit.  Il  y  a  des 
flaques  d\au  dims  ce  chemin, 
FLAQUÉË.  s.  f.  Une  certaine  quantité 
d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on  jette  avec 
iaipétuosité    contre    quelque    chose.    Le 


vent  lui  a  jeté  une  flaquee   d^eau  par  le 
visai^e.   Il   est  du  style  laoïilier. 

FLAQUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité 
de  l'eau  ou  uue  autre  liqueur  contre 
quelqu'un  ,  contre  quelque  chose.  Il  lui 
n  flaque  un  verre  d'eau  au  visage.  Il  est 
du  style  familier. 

Flaque  ,  éf..  participe. 

FLASQUE,  adj.  de  t.  g.  Mou,  qui  est 
sans  force  ,  sans  vigueur.  Un  grand 
hom'nx  fl.asque.  Le  grand  chaud  rend  les 
gem  flusquLS.  Lts  grands  chevaux  sont 
ordinairement  flasques. 

FLÀTRER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  qae  des 
chiens  ,  lursqu^ayaiit  été  mordus  de 
«juelque  chien  emagé  ,  on  l^ur  appli- 
<jue  sur  le  front  un  fer  chaud  eu  lornie 
de  clef,  pour  les  garantir  ,  dit-on  ,  dt- 
la  la^e.  tlâtrer  un  chien,  Fuirt  flàtret' 
des  chiens, 

TiA.TRÉ  ,  ÉE.  participe. 

FLATTER,  v.  a.  Louer  excessivemoni 
dans  le  dtsseia  de  phire  ,  de  séduire. 
Ceux  qa:  fliitent  tes  Uranàs^  les  perdent. 
Les  hoinrn<:s  n^aiment  ordinairement  que 
eeux  quf  Us  flattent. 

On  dit  ,  qu'i/«  Peintre  flatte  wie  per- 
sonne ,  pour  dire,  qu'il  la  peint  plus 
belle  qu'elle  n'est.  Le  Peintre  Va  un 
peu  flaitée,  Lts  Peintres  flattent  to  - 
jours, 

FLAxrEji,   signifie  aussi,    Excuser  par 
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une  mauvaise  complaisance.  Il  est  trop 
homme  de  bien  pour  flatter  le  vice.  Je  ne 
sauras  flatter  les  passions  ,  Us  déjuuts 
de  mes  amis. 

Il  sij;nilie  aussi  ,  Tromper  en  dégui- 
sant la  vérité  ,  ou  par  toiblesse,  ou  par 
une  mauvaise  crainte  de  déplaire.  l''^ous 
me  flatte^  dans  cette  affaire-la,  il  ne 
Jaut  p.nnt  se  fl.aiter  dans  ces  sortes  d'oc- 
casions. On  ne  flatte  ordinaitement  que 
trop.  Dites- moi  sans  me  flatter  ,  ce  qui 
vous  en  semble.  Je  ne  me  flatte  point  , 
je  sais  mes  dvjauis.  Je  puis  dire  sans 
me  flatter.  Je  ne  veux  point  que  mon 
^lédecin  me  flatte  ,  je  veux  qu'il  me 
dise  nettement  Vétat  de  mon   mal. 

Il  signifie  aussi  (igurémenl  ,  Traiter 
avec  trop  de  douceur  et  trop  de  ména- 
gement ce  qui  a  beioin  d'être  traité 
d'une  autre  manière.  C'est  entretenir 
unr  plaie  ,  que  de  la  flatter.  Si  on  flat- 
te cet  ulcère  ,  on  ne  ie  guérira  point j  il  y 
faut  appliquer  le  fer  et  lef-u.  Un  ne 
guérit  point  les  grands  maux  en  les 
flattant. 
Flatter  ,  signifie  aussi  Caresser.  Fiat' 
ter  un  enfant.  Flatter  un  cheval  avec  la 
main,  i  latter  un  chien.  Le  chien  flatte 
son   maître. 
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quelque  chose  par  jlatterie.  farter  sans 
flatterie,  llair  U  flatterie.  Ette  ennemi 
de  la  flatterie. 
FLATTEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  loue  avec 
excès  pour  plaire  à  celui  qu'il  loue.  Je 
ne  Veux  point  d'amis  flatteuts.  Tenir 
des  discours  flatteuts.  Un  esprit  flat- 
teur.   Un  langage  flatteur. 

On  appelle  Un  miroir  flatteur  ,  Un. 
miroir  oir  l'on  se  voit  plui  beau  qu'oa 
n'est. 

On  dit  ,  Avi'ir  les  manières  flatteu- 
ses ^  pour  dire  ,  Avoir  les  luanièies 
douces  et  insinuantes. 

On   dit  ,  qu'iy/i  homme  a  toujours  quelf 
que  chose   ce  flatteur  à   dire  ,    pour  si- 
gnifier ,    qu'il  dit   toujours  quelque  cho- 
se d'obligeant. 
Flatteur,  signifie  aussi  caressant.  Que 
cet    enjant    est    flatteur  !    Il    est    d'une 
humeur  flatteuie.  le  chien    est   un   ani- 
mal flatteur. 
Flatteur,    est  aussi   substantif,  et  si- 
gnifie ,   Adulateur  ,   celui  qui   cherche  k 
ilalter    par     de   lausses     louanges   ,     ou 
par  de   basses    complaisances.   I es  plus 
dangereux  ennemis  des   Frinces  sont  le£ 
flatteurs.    Un  iàche  flatteur.    Flatteur  à 
,     g'^d^s-    ^it^'lr   les  flatteurs. 
On  dit  ,   llatter    quelqu  un  de  çwc^^ue  .  FLATTEUSEMENT.    adv.    D'une    ma- 
chose  t   pour   dire    ,    Lui    taire   espérer;    nière    flatteuse    et    caressante.     Parler 

flaiteustm':nt. 
ILATUEUX  ,  EUSE.  adj.  Venteux.  Qui 
cause  des  vents.  li  ne  se  dir  guère  que 
de  certains  alimens.  Les  Ugunes  sont 
fl-  fietix. 
FLATUOSITÉ.  s.  f.  Vents  dans  le  corps. 
Un  du  que  les  fruits  causent  des  /a- 
tuosiiés. 
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quelque  chose  ,  l'amuser  de  l'espérance 
de  quelque  chose.  Un  le  flatie  qutl  au- 
ra bientôt  ce  quil  souhaite,  il  y  a  lon}^- 
temps  qu'on  le  flatte  de  Ctta.  Et  on 
tlit  ,  Se  flatter  ,  pour  dire  ,  S'entrete- 
nir dans  l'espérance  ,  s'amuser  de 
l'espérance  de  quelque  chose.  Il  se  flat- 
te qu'on  auia  besoin  de  lui.  C'est  de 
quoi  il  s'est   toujours  flatté. 

On  dit  en  termes  de  civilité,  Se  flat- 
ter f  pour  dire,  se  persuader.  //  se  flat- 
te que  vous  i'aurc;[  pour  agréable,  il  se 
flatte  que  vous  approuverez  sa  conduite. 
Je  %f  flatte  que  yuus  ne  doute^  point  de 
mes  sentimens. 
Flatter  ,  signifie  aussi  Délecter,  La 
musique  flatte  l^oreilL.  Le  bon  rtn flatte 
Le  goût.  Cela  flatte  l'imagination  y  flat- 
te les  sens. 

On  dit  ,  Flatter  sa  douleur  ,  flatter  son 
ennui  ,  pour  dire  ,  Adoucir  le  sentiment 
de  sa  douleur  ,  de  son  ennui  ,  p^r  des 
es{^érauces  ,  par  des  imaginations  agréa- 
bles. 
On  dit  proverbialement  ,  Flatter  le  dé , 
pour  dire  ,  Le  jeiei  doucement.  Ne  flac- 
te{  point  le  dé  ,  poussei-le.  Et  on  dît  fi- 
guré tncnt  et  familièrement  à  une  per- 
sonne qu'on  sait  qui  a  quelque  chose  de 
ffithcux  à  annoncer  ,  mais  qui  tache 
de  l'adoucir  par  des  termes  ambigus. 
Parle\-n<jus  franchement j  ne  flatti^point 
le  dé  ,  il  ne  faut  point  flatter  le  dé , 
pour  dire  ,  Ne  déguisez  liea. 
Flatté,    ée.   participe. 

On  appelle  Vn  piruait  flatté-,  Un  por- 
trait oii  la  personne  est  peinte  en  beau. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Dans  sa  ha- 
rangue il  a  fait  de  son  ami  un  portrait 
un  feu  flatte, 
FLATTERIE,  s.  f.  Louange  fausse  don- 
née dans  le  dessein  de   se  rendre   agréa- 


FLËAU.  s.  m.  Instrument  qui  est  com- 
posé de  deux  bâtons  d'inégale  longueur 
attachés  l'un  au  bout  de  l'autre  avec 
des  courroies  ,  et  qui  sert  à  battre  Je 
blé.  Battre  le  blé  avec  jléau.  Les  ger~ 
Des  sur.t  sous  le  fléau,  ôe  servir  d'un 
fléau  comme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 
Fléau  ,  se  dit  figurémeni  Des  maux  que 
Dieu  envoie  aux  homii;es  pour  les  châ- 
tier. Un  fléau  du  Ciel.  La  peste  ^  la 
guerre  et  la  famine  sont  trois  fléaux  de 
Dieu. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fle'au  , 
Ceux  par  qui  Dieu  chiiie  les  peuples- 
j4ttila  cit  appelé  le  fléau  de  Dieu.  Ce 
Gi  uvemeur  a  été  un  fléau  du  Ciel  ^  le 
fléau  de  la.  Province. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens  et  par  exa- 
gération ,  De  toutes  les  personnes  dont 
on  essuie  quelque  persécution  ,  ou  quel- 
que grande  incommodité.  C\st  un  giand 
fléau  à  un  père  ,  pour  un  père  ,  quun 
mauvais  fis  ,  une  mauvaise  femme.  Cet 
hoinmc-là  me  fait  tous  les  jours  de  nou" 
veaux  procès  f  c'est  mon  fléau. 
Fléau  ,  se  dit  aussi  de  la  vcigc  de  fer 
cil  sont  attachés  les  deux  bcissins  d*uca 
balance.    Le  fléau  d'une   balance. 

Il  se  dit  ijussi  d'Une  barte  de  fei 
qu'on  met  au  derrière  di;s  portes  co- 
chères  .  et  qu'on  lonroe  à  demi  pour 
ouvrir  les  deux  batlausl  Le  fléau  d'une 
porte    CQchtrc, 


ble.    iXche  flatterie,  honteuse  flatterie, 

l' laiterie    hasse     et    indigne.     Flatterie  \  FLÈCHE,  s.  i.  Trait  qui  se  décoche  avec 

grossière.   Une  flatterit    délicAte.  Dire  [    uu  aie  ou  «ne  aibalète,  Tirer  «ne  J/^tfte. 
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Fliche  acérée.  Fliche  pointue.  Ftiefle 
tmpoisotinèc.  Il  fut  eue  à  coups  de  jU- 
ihis.   les  jUcTes  Je    V.-imour. 

Oo  di'  piovcrbialemçnt  et  figurémcnt  , 
taire jVthe  de  tout  bois,  pour  dire. 
Mïltre  tout  en  œavre  pour  réussir  :  E( 
l'ou  dit  en  ce  «ens  ,  qu'C/n  homme  ne 
sait  plus  àe  quel  bois Jjtre  fiche  ,  pour 
dire  ,  qu'il  ne  sait  plus  quel  ordre 
tiî-'lire  à  ses  affaires  ,  qu'il  ne  sait  plus 
oii  tiouvcr  de  quoi  vivre  ,  qu'il  ne  sait 
plus  de  qu'^l  moyen  se  servit  pour  ar- 
river  à  ses  fins. 

Oa  dit  aussi  proverbialement  ,  T^odr 
h"is  ne't  pas  bon  à  faire  flic he  ,  pour 
dire  ,  t^^2i  tout  bnmme  n'est  pas  propre 
I  fai:e   la  chose  dont  il  s'agit. 

Flèche  ,  se  dit  aussi  d'Une  longoe 
pièce  de  bois  cambrée  ,  qui  joint  le 
traia  do  derrière  d'un  cairoste  avec  celui 
de  devant.  Un  carrosse  qui  porte  sur  ta 
fii.he.    La  p.t:he  se  rompit. 

On  «ppclte  auvsi  Flcche  ,  Lar  partie 
du  clocher  qui  en  fait  la  couverture  , 
et  qui  est  en  pyramide.  On  l'appelle 
auttement    Ai^uiHe. 

FtÈCHE  DE  i»Rn.  Ce  qu'on  a  levé  de 
l'un  des  côtés  d'un  cochon  ,  depuis 
l'épaule  jusqu'à  la  cuisse.  yicActer  unt 
fiche   de    lard. 

Flecme.  Terme  de  Fortification.  Petit 
ouvrage  composi  de  deux  c6tés  ,  qu'on 
élève  vis-k-vis  les  angles  s.iillsis  ou 
rentians  du  chemin  cooveri ,  à  l'extré- 
mité de  son  glacis.  Oa  l'appeloit  au- 
trefois Bonnette. 

Flèche  ,  en  Géométrie.  On  appelle  Fli- 
che d'une  arc  ,  La  ligne  qié  passe  par 
le  milieu  de  l'arc  ,  et  qui  est  per- 
peadiculjire  à  la  corde. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Thche  à  une  constellation  de  l'hémis- 
phère   boréal. 

On  appelle  Fliche  ou  Lame  au  Tric- 
trac ,  Les  figures  coniques  sur  les- 
quelles  ou    place  les  Tables  ou  Dames. 

FLECHIR. V. a. Ployer,courber.  En  ce  sens 
il  n'a  guère  d'usage  à  l'actif  qu'en  ces  phra- 
ses ,  Fléchir  te  genou. Fle.hir  Us  genoux. 
Il  est  aussi  neutre  ;  et  l'on  dit  dans 
ce  sens  ,  Il  fa"t  que  tout  genou  Jlé- 
chisse  au  n'*m  de  JïSus. 

On  dit  ,  Flé.hir  sous  le  joug  ,  et  ab- 
kolnment  Fléchir ,  pour  dire  ,  se  sou- 
mettre ,  s'abaisser.  Tout  fut  ohttgé  Je 
fléchir  sons  te  joup.  Tout  le  irtonde  jle- 
chissoit   derant   lui. 

FLÉCHtR  ,  se  dit  encore  figurément  ,  à 
l'actif  ,  pour  dire  ,  Émouvoir  à  com- 
passion ,  loucher  de  pitié  ,  adoucir  ,  at- 
tendrir. Fléchir  ses  Juges.  Se  laisser 
fléchir  aux  prières  ,  par  les  prières.  Il 
fst  inexorable  ,  rien  ne  le  Ç.échii.  Cela 
gsi  capable  de  fléchir  les  cauri  les  plus 
durs  ,  les  plus  barbares.  Fléchir  ta  du- 
reté ,    la  cruauté   d'un  tyran. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Ces- 
ser de  persister  dans  des  scntimens  de 
Jurelé  ou  de  fermeté.  C'est  un  homme 
deux  et  qui  fléchit  ait!meni.  Il  est  tné- 
ttanlaHe  ,  il  ne  Jiéchit  poipt.  Une  sait 
ot  que  c'est  jut  de  fléchir.  Il  eommince 
à  fléchir. 

Fléchi  ,    ie.  parliclpo. 

FLÉCHISSEMENT,  i.  m  Action  de  dé- 
(|>ir.  *■'  n'est   en  usage   qne  pour   lijni- 
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fi?r  L'action  de  fléchir  les  afinonr.  Ze 
féchissement  des  grnouj  devant  les  ido- 
les ,  est  un  crime  d'tdolàtrie. 

FLÉCHISSEUR.  aJj.  Qui  s'emploie  d'or- 
dinaire substantivement.  Terme  d'Aoa- 
tomic.  Nom  qu'on  donne  aux  œu>cles 
di'Slincs  à  fléchir  certaines  parties.  Its 
fléchisseurs  du  hras  ,  les  fléchisseurs  du 
genou.  Les  fléchisseurs  sont  opposés  aux 
Extenseurs. 

FLEGMAGOGUC.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
Des  roédicameiis  qui  purgent  la  pituiie. 
L'agaric  est  j'cgmagogue.  li  »•  du  aussi 
substantivement. 

FLEGMATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Pituiteux, 
qui  abonde  en  flegme  ,  en  pituite.  C'est 
un  homme  exiiéir.ement  flegmatique  , 
d'un  tempérament  flegmatique. 

FiECMATioUE  ,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour  signifier  Un  homme  de  sang  troid  , 
et  dans  cette  acception  il  est  quelque- 
fois substantif.    C'est  un  flegmatique. 

FLEGME,  s.  m.  Pituite  ,  l'une  des  qua- 
tre humeurs  qui  ,  selon  l'opinion  com- 
mune ,  composent  la  masse  du  sang  de 
l'animal  ,  et  qui  est  froide  et  humide. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 
Il  se  prend  aussi  pour  une  pituite  épaisse 
et  recuite  que  l'on  jette  en  crachant.  // 
a  jeté  beaucoup  de  flegmes  ,  des  flegmes 
Siinglans.  En  ce  sens  il  so  dit  plus  ordi- 
nairement au  pluriel. 

Il  se  prend  encore  pour  la  qualité  d'on 
esprit  posé  ,  patient  ,  qui  se  possède. 
C'est  un  homme  qui  a  un  grand  flegme  , 
qui  est  Sun  grand  flegme.  Il  a  du  flegme 
où  il  n'en  faudroit  point  avoir.  Sc^n  fleg- 
me m'étonne.  Il  y  a  des  occasions  •  u  il 
est  bon  d'avuir  du  flegn/cfllodérei  v.itre 
bile  ,  et  <jyij  un  peu  plus  de  flegme,  le 
flegme  de  cet  homme  me  met  audesesprir. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

Flegme.  En  Chimie  ,  c'est  la  partie 
aqueuse  et  insipide  que  la  distillation 
dégage  des  corps. 

FLEGMON.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Il  se  dit  de  tontes  les  tumeurs  qui  lont 
remplies   de  sang. 

FLEGMONEUX.EUSE.adj.Qui  est  de  la 
nature  du  Ce^raon. Brysipile  flegmoneux. 

FLÉTRIR.  V.  3.  Faner  ,  sécher  ,  ternir  , 
otcr  la  couleur  ,  la  vivacité  ,  la  fraî- 
cheur. Le  vent  de  bise  ,  te  hite  flétrit 
tes  fleurs.  Le  grand  air  flctrit  tes  cou- 
leurs. Le  temps  ,  l'âge  flétrit  te  teint  , 
flétrit  la  beauié. 

En  ce  sens  il  est  ans»!  téciproqne.  Les 
fleurs  se  flétrissent.  Sa  beauté  commence 
à  se  flétrir. 

Flétrir,  signifie  fignrément ,  k  Tactil, 
Déshonorer  ,  dilTamer.  ttéirir  quelqu'un. 
Fléi'ir  ta  réputation,  la  mémoire,  la 
gtnire  de  quelqu'un. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  repris 
de  Justice  ,  qu'/l  est  flci'i.  Et  rn  style 
de  matière  criminelle  ,  on  dit  d'Un 
homme  condamné  h  Jiro  marqué  d'un 
l<i  chaud  ,  qu'/I  c»f  condamné  a  être 
flélri. 

Flétri,  i».  pirticipr.  Avoir  Ut  peau 
flétrie.    Pomme  flétrie. 

FLÉTRISSURK.  l.  f.  L'allérlllon  qui  ar- 
live  à  la  fraîcheur  et  k  la  vivacité  des 
fleurs  et  des  couleurs  ,  ou  1  la  brantc 
et  i  la  délicatesse  du  teint  ,  de  la  peau. 
la  Jléliiiture  des  fieurt ,  des  fruits.  Lt 
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temps  n'a  pas  apporté  ta   moindre  fc:iis^ 
Sa  le  a  la  beauté  de  son  tciit. 

Il  signifie  figuiémeot  ,  Tache  a  la  répu- 
tation, yoiti  une  grande  flétrissure  â 
S'il*  honneur  ,  a  ta  réputation.  Il  a  rcyU 
une  flétrissure  qui  ne  s'i^aceia  jamais. 
L'est  une  flétrissure  i  un  homme  que 
d'avoir  fui  dans  te   combat. 

KiÉTRissURï  ,  se  dit  en  termes  de  Pa- 
lais de  la  marque  d'un  fer  cband  ,  im- 
primé par  ordre  de  Justice  sur  l'épaula 
d'un  criminel.  On  lui  a  trouié  deux  fié- 
trissures  sur  tes  épaules. 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végétaux. 
La  fleur  contient  les  parties  de  U  fruc- 
tification ,  qui  sogt  Iri  éiasines  et  la 
pitiil.  Fleur  radiée.  Fleur  à  fleurons. 
Ftrur  simple  ,  fleur  double.  Fleur  nou- 
velle. Fleur  épanouie.  Bouton  de  fleur. 
Bouton  i  fleur.  Fleur  écU  te.  Fleur  prin- 
taniere.  Fleur  d'été.  Fleur  éCautomne. 
L'email  desjleuis.  Fleur  de  pécher. t leur 
de  jasmin.  Fleur  d'orang:  ,  eau  dl.  fleur 
d'orange.  Une  fleur  qui  se  flétrit  ,  qui 
passe  ,  qui  se  fane.  Un  arbre  qui  jette 
des  fleuis  ,  qui  pousse  des  fleurs  ,  qui 
est  en  fleur.  Les  blés  sont  en  /?eur.  Cet 
arbre  ne  porte  point  de  peurs.  Un  tou- 
quil  de  fleurs.  Une  guirlande  de  fleurs. 
Une  couronne  de  fleurs.  Des  festons  de 
fleurs.  Semé  de  fleuri.  Jonché  de  pars. 
Couvert  de  fleurs. 

Fliur  Dr  i»  P»s$«on.  Synonyme  de 
Orenaditle.  Plante  qui  vient  de  la  non- 
velle  Espagne.  Elle  est  ainsi  nommée  , 
parce  qu'on  a  cru  voir  dans  Its  diffé- 
rentes partiel  de  la  ûcor  quelque  ap- 
port avec  divers  insliumens  de  la  Pas- 
sion du  Sauveur  ,  tels  que  la  conroo- 
ne  ,  les  trois  clous  ,  etc.  Les  lemen- 
ccs  de  son  fruit  ,  qui  ne  œiiit  qu'à 
Quito  ,  sont  très-  rafraîchissantes  ,  et 
d'un  goût  approchant  de  celle  de  U  Gre- 
nade ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Grenadille. 

On  appelle  ttoffe  à  fleurs  ,  Un» 
étoffe  oii  il  y  a  des  figures  de  fleuri 
tissues  ou  brochées  avec  l'étoffe.  EtaJ- 
fe  à  fleurs.  Dames  i  fleurs.  A  fieurt 
d'or  ,    à  fleurs  d'argens. 

Flf  UR  ,  se  dit  figurément  ,  en  parlant 
de  certaines  cho«es  ,  pour  signifier  I.o 
temps  oii  elles  sont  dans  leur  plui 
grande  beauté  ,  cnmme  un  arbre  char- 
gé de  (leurs.  Être  dans  la  fleur  ,  i  la 
fleur  de  ses  jours.  Trente  ans  ,  c'est 
la  fleur  de  l'âge  peur  un  homme,  ttre 
d.iis  la  fleur  de  la  jeunesse-  Elle  était 
alors  dans  la  plus  grande  f.riir  de  sa 
beauté.  La  fleur  de  ia  beauté  n'a  qu'urt 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur  ,  toute  U 
grâce  de  ta  noiiveaut^^ 

Fin-R  ,  se  dit  figurément  De  certain* 
petite  blancheur  qui  psiclt  sm  la  peia 
de  quelques  fruits  ,  comme  des  prune»  , 
des  raisins  ,  etc.  lorsqu'ils  n'ont  point 
encorr  été  maniés.  On  tel^it  quantité  de 
fuits  qui  axoieni  ener>re  toute  leur  fliur. 
On  appelle  La  fleur  du  teint  ,  Cet 
éclat  ,  citle  ftilcheur  de  teint  «ne  .don- 
nent la  jrnneste    et   la  santé.    Finir   Je 

Jarine  ,  La  parti»  U  pins  Subtil»  d« 
la  farine.  Et  1  leur  de  soufre  ,  La  par- 
tie du  soufre  )•  plus  lubt^le  El  on  Ji'  , 
7.1  f^fiir  de  ta  sirginité ,  pont  dire  ,  L« 
viigiDilé  mtm». 
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ftcTTR  ,  se  dit  iusÀ  pour  slgnlKct  Le 
lustre  et  l'éclat  de  certaioes  choses  (]ui 
durent  peu.  la  bcaticc  n'a  qu'une  flti^r ' 
Celte  éwjj't  est  d'une  belle  couteur  , 
mais  elle    n'a  que  la  fleur. 

Il  se  picod  aussi  Êgur^inent  ptur  la 
première  vue  ,  le  picmicr  usage  d'une 
chose  nouvelle.  Ko'/a  une  éwjjc  qu'on 
n'a  encore  montée  à  personne  ,  vous 
en  aurei  la  jLur.  Jl  a  eu  la  jleur  de 
c  tte  tapisserie  ,  de  ce  meuble. 
f  LEUR  ,  se  dit  aussi  tigurément  ,  pour 
signifier  L'élite  ,  le  choix  ,  ce  qu'il  y  a 
Je  meilleur  ,  de  plus  eiLCellent.  C'est 
la  fleur  de  mes  amis.  La  fleur  de  sa  ta- 
yjlerie.  la  jleur    des  troupes. 

On  appelle  en  style  C&  vieux  Roman  , 
ïleur  de  ihevaUrie  ,  fine  fleur  de  Che- 
valerie ^  Les  Chevaliers  distingués  par 
leurs  hennés  aciioDS  ;  et  encore  aujour- 
d'hui ,  en  parlant  tamilièreraenf  d'Un 
Cavalier  qui  a  beaucoup  de  valeur  et 
de  probité,  on  dit  ,  que  i-'est  une  fleur 
àe  Chevalerie. 

On  dit  tamilièrcment  dans  le  même 
»ens  ,    La  fleur  Jet  pois. 

En  toutes  ces  acceptions  figurées  , 
Fleur  ne  se  dit  qu'au  siugulier. 
Fleur  ,  se  dit  aus^i  hgurément  ,  pour 
fiigniiicr  ,  Ornement  ,  embellisseuieoi  j 
et  dans  ce  sens  on  appelle  les  orne- 
meus,  les  embellissemcns  d'un  discours  , 
JJet  fliurs  de  Rhctoujne. 
Pleurs  ,  au  pluriel,  se  dit  pour  Flueurs  , 
et  signifie  Lrs  régies  ,  les  purgations 
des  femmes.  UneJ'unni^  qui  a  ses  fleurs. 
Il  vieillit. 

On  appelle  Fleurs  blanches  ,  Une  cer- 
taine maladie   des  femmes. 
Fleuri;  ,    en  Chimie  ,   se    dit  Des  subs- 
tances que  l'action  du  feu  a  élevées.  On 
dit  ,   D^s   fleurs   de   toufre.    Fleurs  de 
lenjoin.   Fleurs  de  \i-nc.  C'est  la  môme 
chose  que  Sublimé. 
Pleur   de  Lis.    Voyc^.  Lis. 
A    FLEt'R.    adv.    Au    niveau.    Tes  fnnde- 
mens   de  cet  édijice  sont  déjà    à  fleur  de 
terre.  La  digue  n'était  p^s  encore  a  fleur 
à  eau.    Il  a  de  gros  yeux  à  fleur  de  ihc. 
Ce   coup  ,   cette  balle  a  passé   à  fleur 
de  corde. 
On    dit    D'une    Médaille    parfaitement 
conservée,    qu'i/ie   est  à  flew  de  coin. 
On  dit  figuiément  ,    et   familièrement  , 
^u't/ne  ajf'.iire  a  pjssé  à  fleur  de  corûs  , 
pour  dire  ,  qu'EUe  a  passé  avec  giand'- 
peine  ,    et  qu'elle   n'a  eu   que   les  suf- 
frages   qui    étoieot    absolument    néces- 
saires. 
FLEURAISON.  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Il  se   dit    des  formations  de   ûeuis  ,   et 
du  temps   ou  de    la  saison  dans  laquelle 
les  plantes    fli;urissent.   Les  fleurs  Je  la 
seconde  flearu'Wn    sont      ordinairement 
moins  grandes  et  nions  belles  que  celUs 
de   ta   piemiète   fleur aison.    La   gelée  a 
Tct'Udé  ui  flmraison  des  anémones. 
PLEURDELISER.  v.  a.  Couvrit  de  fleuts 
de  lis.   11  n'est  guère  d'usage  qu'au  par- 
ticipe.  B'ilon  fleurde'-lsê. 
Fleurdelisé  ,    ée.   part,    et  adj.   Fleur 
flewd.iisée   ,    se    dit  en  termes  de    Bo- 
tanique ,  d'Une  plante  en  ombelle  ,  dont 
la   fleur   a    cinq   pétales  inégaux  ,   et  qui 
par    leur    assemblage    rcssemblenl     aux 
fleurs  de  lis  des  armoiries. 
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Il  aefaut  pas  cooloudre  les  fleurs  fieur- 
deiis><i^s  avec  les  flciuik  co  lis.  Les  jlcurs 
dv  la  caioitc  et  du  ccrjcuil  sont  jU-ur- 
dclisées. 

FLtURE , FLEURETÉ , FLEURONÉ , 
££.  adj.   Tenues   de   Bia.son  ,  c^ui  se  dï- 
&eut  Des  pièces    qui  sodi  leiminées    en 
Ûuurs   ou   burdces  de  âcuis. 
FLtURiiR.   v.  u.    Répanàre   une  odeur  , 
exhaler    une  odeur.   L  cla  Jleurc  bon. 
On  dit  provei bialement   tl  hgur^'Dieot  , 
d  Une  afialrc  qui  paioît  benne  et  avan- 
tageuse. Cela  jleurt:  comme  baume. 
FLliURET.   s.   m,  Cciiaiue  espèce  de  fil 
lait  de  la  matière  la  plus  grossière  de  la 
soie.  Vans    celte  éujfe    il    enirc  beau- 
coup de  fleuret,  lejund  de  cette  bruca- 
telU  est  de  jleurtt. 
On   appelle    aussi  Fleuret  ,    Le   ruban 
qui  est  tait  de  ce  méo-ie  Al. 
Fleuret  ,  se   dit  aussi  d'Une  Ipée  sans 
pointe  et  sans  tranchent  ,  qui  est  garnie 
d'une  espèce  de  gros  boutoa  de  cuir  par 
le  bout  ,  et  dont  on  se  seit  pour  appren- 
dre à  taire  des  armes.   Pnscntcr  le  jlen- 
rct,    l'aire   un    coup  de  fUutet.    Manier 
le  jïeuret.  je   lui  atjatt  mettre    bas  le 
feuret. 
FL.Et.'RET  ,    est  aussi  un   certain    pas    de 

dan^e.    Un  jïeuret  ,    un  c.}upj. 
FLEURETTE,  s.  f.  diminulîKPelite  fleur. 
Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  la  Poésie 
pailoraie.  Cueillir  les  jUuictl^s  desprcs. 
Il   sigoide    figurétnent  ,    Cajolerie   que 
l'on     dit  à  une  lemme.    D.re    des  fleu- 
rettes. Conter  des  fieureiies.   h  lie  aime 
les  fleurettes.  Elle  aime  la  Jlcurette. 
FLEURIR.  V.  n.  Pousser  de  ta  fleur ,  être 
en  lîeur.    Entre    Us  aibres  ,    l'amandier 
jleurit  des  premiers.    Les  arbres  jleur  is' 
sent    en  Leur    saison,     {^uand    les  roses 
commsnceront  a  jUurir.   Les   anémone»-, 
fleurissent  de    bonne  heure. 

li  signifie  figurément  ,  Etre  en  crédit  , 
en  honneur  ,  en  vogue,  hn  un  temps  où 
l4S  Belles  lettres  fleurissent.  Les  scien' 
ces  t  l^s  Beaux  ^rts  ont  toujours  fhuri 
sous  les  grands   Princes. 

Quand  on  se  sert  de  ce  verbe  dans  le 
sens  figuré  ,  il  (ait  hlorisscii  à  lUmpar- 
Jait  de  t'indicatif  ,  et  florissant  au  j:ar- 
ticipe.  Alors  la  Puésiey  VE^-oquence  jio- 
rissolent.  Cet  empire  flurissoii.  C'ctoitdu 
temps  qu'un  tel  docteur  jlorissoit.  Parmi 
ceux  qui  ftunssciL-nt  trt  vertu  ,  et  sain- 
teté. Un  tel  Autear  jlorissoit  en  ce  sic- 
cle-là* 
Fleuri  ,  lE.  participe.  Pré  fleuri.  Ârhre 
fUuri. 

On  appelle  Teint  fleuri^  Un  teint  qui 
a  la  fraîcheur  et  l'éclat  que  donnent  la 
jeunesse  et  la  sauté.  Et  Discours  fleuri  j 
style  fleuri  ,  un  discours  ,  un  style  qui 
est  rempli  de  fleurs  d'éloquence. 
En  termes  de  Peiutuie  ,  on  appelle 
Couleur  fleurie  ,  Celle  dont  les  tons  bril- 
lans  semblent  tenir  de  l'éclat  des  fleurs  j 
et  celle  ijui  lepiéiente  im  velouté  sem- 
blable au  duvet  qu'on  voit  sur  les  fruits 
qui  n'ont  point  été  touchés. 
FLEURISSANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pousse 
des  fleurs  ,  c]ui  est  fleuri.  Les  prés  fUu' 
li^sans  y  les  pi^ntiS  fl  urissantes. 
FLEURISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  fleurs,  qui  aime  ks  fleurs  ,  qui  piend 
plaisir  à  les  cultiver.    Cest  un  f.cujine  , 
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un  grand  fleuiiite.  C^  Jardinier  est  un 
bon  fleuriste.  Il  y  a  beaucoup  de  gens 
qui  se  piquent  d'être  fleunstes. 
On  appelle  aussi  Fleuriste  ,  Un  Peintre 
qui  s'adonne  particuli-èiemeut  i.  peindre 
oes  fleuis.  Ce  l'antre  est  un  aceLeuC 
fleuriste. 

FLEURON,  s.  m.  Espèce  de  représenta- 
tion de  fleur  servant  d'oinci^.ent.  les 
fleurons  d'une  Couronne,  la  fleurons 
que  les  Impiimeurs  mettent  au  commen- 
cement et  a  la  fin  des  livres.  Une  étoffe 
au  il  y  a  des  fleurons  ,  de  grands  fleu- 
rcns.  Les  fleurons  qu'on  taille  sur  les 
mouluies  et  autre*  membres  d'Archi- 
tecture. 

On  dit  figurément  d'Une  des  plus  gran- 
des piérogalives  cu'ait  un  Prince  ,  d'un 
de  ses  plus  glands  revenus  ,  d'une  de 
ses  meillcuies  Provinces  ,  que  C'en  un 
des  plus  beaux  fleurons  de  sa  Cciironne  , 
le  plus  beau  fleuron  de  sa  Couronne.  La 
Dii-me  chose  se  dit  De  ce  que  les  person- 
nes particulières  ont  de  plus  considéra- 
ble ,  do  plus  avantageux. 
Fleurs  a  Fleurons.  Les  Botanistes 
nomment  ainsi  celles  qui  sont  composées 
de  plusieurs  tuyaux  évasés  et  découpés 
ordinairement  en  lanières  ou  en  étoiles  à 
plusieurs  pointes.  J  e  chardon  ,  l'ai moise 
portent  des  fleurs  à  fleurons. 
Fleurs  a  demi  Fleurons.  On  ncirme 
ainsi  des  bouquets  composés  de  plusieurs 
pièces  fistuleuses  par  le  bas ,  plaies  d.ins 
le  haut,  et  garnies  d'une  espèce  de  lan- 
guette qui  passe  au  iiavi.rs  de  la  gaine 
du  demi  fleuron  ,  comme  dans  le  pis- 
senlit ,  la  chicorée  ,  etc. 
FLliUVE.  s.  m.  Grande  rivière.  Grand 
fleure.  Fleuve  profond,  tleuie  rapide  , 
impétueux,  t  ieuve  navigable.  Le  lord, 
la  rive  du  fleuve.  Le  courant  du  fleuve. 
le  canal,  le  lit,  le  cours  d'un  fl,euve. 
L*emb^'Uchure  d'un  fleuie.  fleuve  qui 
coule  doucement.  'Traverser  ,  pusser  un 
fleuve  à  gué. 
FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
flésible.  11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
La  flexibilité  de  l'osier.  L  c  fl.exibilité 
de  la  voix.  La  flexibilité'  de  i'espiit. 
FLEXIBLE,  adj.  de  t.  g.  Souple  ,  qui  plie 
aisément.  Ll  n'y  a  rien  de  plus  flexible 
que  l'osier. 

On  dit,  qu' (7n  homme  a  la  voix  flexi- 
ble ,  pour  dite  ,  qu'il  a  la  vcix  souple 
et  aisée  j  en  sorte  qu'il  passe  facilement 
d'un  ton  a  un  aulie. 
Flé.S'iule  ,  signifie  figurément  ,  Capable 
d'être  touché  de  compassion.  L'est  un 
hon^ine  qui  n'a  pas  le  emur  fiéxtblt. 

On  dit  figurément,  Un  esprit  flexible  , 
pour  dire  ,  Un  esprit  souple  et  aisé 
et  qui  se  porte ,  qui  se  touine  facilement 
à  toutes  sortes  de  clioses. 
FLEXION,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  fiéchiw 
La  flexion  d'un  ressort,  d'une  poutre  , 
ttt.. 
Fi.FxiO'N.  Terme  d'Aoatomie.  Il  se  dit 
Du  mouvement  cpéré  par  les  muscles 
fléchisseurs  dans  les  os  dont  les  exli^i- 
tés  éloignées  peuvent  se  rapprocher  en 
fotmaul  un  angle.  Fléxien  pris  dans  ce 
senst>t  l'opposé  d'extension,  isouve- 
ment  par  lequel  les  njêmes  extrémités 
s'éloignent  le  plus  qu'il  est  possible. 
Flexion  simple.  Flexion  composée.  La 


I 


î+4  F  L  O 

jouciion  du  hia%avec  l'avant-bras  est  un  [ 
exemple  de  la  tléxion  simple.   L'arlicu-  i 
lition   de  l'os  de   la  cuisse  avec   les   os  j 
innomiaés ,  se  fait  par  ooe  âéxioa  com- 
posée. 

F  L  I 

FLI60T.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau 
qui  ne  passe    pas    cent  toaaeaux. 

FLIBUSTIER,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de 
Piiales  qui  coutoient  les  mers  d'Améri- 
que, et  qui  étoicnt  de  toutes  nations,  tes 
tliï'usticrs  t>nC  fait  des  entreprises  qui 
de-naridoient  une  valeur   extraordinaire. 

KLIN.  s,  m.  Pierre  de  poudre  pour  lour- 
bti    les  épées  des  Anciens. 
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TLOCOS.'s.  Œ. Petite  touffe  de  laine  , 
de  soie  >  etc.  Flocon  di  laine,  Flocon 
de  soie.  Les  brebis  Ijîsscnt  des  flocons 
de  laine  aux  buissons. 

il  se  dit  aussi  De  la  neige.  Il  tomboit 
de  la  neige  par  gros  jîocons  ,  à  gros  flo' 
cons. 

FLORAUX,  adj.  pi.  Qui  se  dit  des  jeux 
des  Anciens  à  l'honneur  de  Flore. 

FLORENCE,   s.   m.   Espèce  de   taffetas. 

FLORENCE  .  ÉE.  adj.  Il  se  dit  en  ter- 
mes de  Blason  ,  d'Une  puce  terminée 
en  fldur  de   lis. 

FLORÈS.  Terme  emprunté  du  Latin  ,  qui 
n'a  d*usage  en  François  qu'en  celte  pbia- 

.  se  ,  Faire  Flores  ,  pour  dire  ,  Faire  une 
dL-pense  d'éclat.  Ce  qui  ne  se  dïl  pour- 
tant d'ordinaire  que  de  ceux  qui  n'ont 
p:is  de  quoi  la  faire  et  la  soutenir  long- 
temps. Q^uani  il  a  de  l'jrgent  y  il  f^it 
fî  irès.    Il  est  du  style  familier. 

FLORIN,  s.  m.  Pièce  de  moaDole.  Les 
premiers  jlorins  ont  été  battus  à  tLorcnce^ 
et  ètoicnt  marqués  d'une  jïeur.  Florin 
d'rr.  Florin  d'arf;ent. 

Florin  ,  se  prend  aussi  pour  Une  mon- 
noie  de  compte  ,  qui  est  de  diverse  va- 
leur ,  suivant  les  différons  pays  oii  elle 
a   cours. 

FLORISSANT  .  ANTE.  adj.  U  n'est  en 
usage  qu'au  Bguré  ,  et  signibe  ,  Quicst 
en  honneur  ,  en  crédit  ,  en  vogue.  Etat 
florissant.  Les  Lettres  ctoient  alo'stres- 
fhrissJitcS. 

f  LOT.  s.  m.  Eau  agitée  ,  onde  ,  vague. 
LesfJits  de  la  mer.  Le  vent  souUxe  les 
flots.  Rompre  les  flvts.  Fi.nJre  les  flots. 
Le  bruit  des  flots.  Les  flots  blanchissans 
d'ccume. 
On  dit  ,  q\x*l/n  vaisseau  est  à  f.ot  , 
qu'on  t\i  mis  à  fîot  ,  pour  dite  ,  qu'il 
ne  touche  point  le  fond  ,  qu'il  est  sou- 
tenu sur  l'eau  ,    qu'il   a    assez   d'eau. 

FtOT  ,  sîgni&e  aussi  Le  ûux  et  le  reflux 
de  la  rocr  ,  U  marée.  Le  flot  de  la  mer. 
Le  flot  \ient  iusques'là. 

Flots  ,  au  6guré  ,  se  dit  pour  Foule.  Il 
fend  des  flots  d' Auditeurs.  Au  travrs 
d's  fl 'ts  dit  peuple  assemblé.  Il  n'ost 
d*usage  que  dans  la  Poésie  c!  dans  le 
style  fainitior. 

On  dit  aussi  ,  que  Le  x^n?  CAtule  h 
grands  flots  ,  pour  dir; ,  qu'il  coule 
avec  abondance. 

j['Lur  &T  Ju&AMT.   Tcjmc  de  Marine.   U 


FLO 

signiâe  Le  flux  et  reflux  de  U  mer.  Oa 
dit  Flot  ,  quand  la  mer  monte,  et  Ju- 
^ant  ,    quand  elle  descend. 

Flot.  Assemblage  de  buis  qui  flotte  sur 
une  rivière.  Oa  dit  ordinairement  , 
Train. 

On  dit  ,  Jeter  du  bois  à  flot  perdu  , 
Lorsqu'on  te  jette  dans  un  ruisseao  pour 
y  flotter  ,  sans  que  Ict  bûches  soient  at- 
tachées les  unes  aux  anites. 

FLOTTABLE,  adj.  de  t.  g.  U  se  dit  Des 
ruisseaux  et  des  rivières  sur  lesquelles 
on  peut  flotter  ,  sdit  à  flot  perdu  ,  soit 
vn    Irain. 

FLOTTAGE,  s.  m.  Conduite  du  bcis  sur 
l't'ju  ,   lorsqu'on  le  fait  flotter. 

FLOTTAISON,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
La  partie  du  vaisseau  qui  est  à  fleur 
d'eau. 

FLOTTANT,  ANTE.   adj.  Qui   flotte. 
Des  iles  flottantes.  Des  atbres  floitans. 
On  le  dit  aussi  pour  signifier.    Incer- 
tain ,   irrésolu  ,  vaciUaat.    C'est  un  es' 
prit  flottant. 

En  termes  de  Blason  ,  il  se  dit  Des 
navires  et  des  poissons  qui  sont  sur 
l'eau.  De  gueules  au  navire  équipé  d'ar* 
geni  ,  flottant  et  voguant  sur  les  ondes 
de  même» 

FLOTTE,  s.  f.  Nombre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  ensemble  ,  soit  pour 
la  guerre  ,  soit  pour  le  commerce.  La 
flotte  des  Lndes.  La  flotte  d^  Espagne.  La 
flotte  de  Hollande.  Une  flotte  richement 
chargée. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  Terme  de  Guerre. 
Mouvement  d'ondulation  que  fait  en  mar- 
chant le  front  d'nne  troupe,  et  qui  la 
dérange  de  la  ligne  droite., 

FLOTTER,  v,  n.  Être  porté  sur  l'eau 
sans  aller  à  fond.  On  voyoit  flotter  les 
débris  du  naufrage* 

On  dit  ,  Faire  flotter  du  bois  ,  ponr 
dire  ,  Le  faire  descendre  sur  la  rivière 
sans  bateau  ;  soit  par  train  ou  par  ra- 
deau ,  sur  une  grande  liviérc  j  soit  à 
bois  perdu,  sur  une  petite.  Faire  flotter 
des  bûches.  Faire  flotter  du  bois  de 
corde. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  les  cbc- 
veux  fort  longs  ,  que  Les  cheveux  lui 
flottent  sur  les  épaules. 

Flotteh  ,  signide  Ëgurémeot  ,  Chance- 
ler ,  ét(c  irrésolu  ,  agité.  Flotter  entre 
diverses  pensées  ,  entre  divers  desseins  ^ 
entre  divers  partis.  Flotter  entre  l'es- 
pérance  et  la  crainte. 

Flotté  ,  se.  participe.  II  est  aassi  ad- 
jectif,  et  n*a  d'usage  qu*en  cette  phrase  , 
Bois  flotté  ,  qui  se  dit  Dn  bo'.s  à  brûler 
qui  est  venu  à  flot  par  la  rivière.  Une 
vote  de  tofî  flotté. 

On  dit  populairement  et  par  dérision  , 
d'Un  homme  qui  est  d'une  figure  ,  d'unt 
mine  peu  avenante  ,  que  C'est  un  visage 
de  bois  flotté, 

FLOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte.  Ce  ter- 
me n'a  d'usagequ'en  parlant  de  quelques 
escadres  que  le  P.oi  d'Eipagno  envoie 
dans  certains  poils  de  ses  Domaines 
d'Amérique. 
FLOU.  Sorte  d'adTCrbc.  Terme  de  Pein- 
ture. On  dit  ,  PemJre  flou  ,  pour  dite, 
Peindre  d'une  manière  tendic,  légèie  , 
noyée  ,  par  opposition  «  U  FcLDtut«  dure 
cl  s^chc. 
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FLOUR   (Siini).    Villtf    principale 
Département  du   Cautal. 
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FLUCTUATION,  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Mouvement  d'un  fluide  épancbé 
dans  quelque  tumeur  ,  ou  dans  quclqae 
partie  du  coips  humain.  Q^tand  U  foyer 
d'un  abcès  est  profond  ,  U  fluctuation  ne 
se  J  ait  point    sentir, 

FLUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  agité 
de  mouvemens  violens  ou  contraires. 

FLUER.  V.  n.  Couler,  La  mer fl.ae  itrc 
flue.  Eo  ce  sent  il  ne  se  dit  que  de  la 
mer. 

U  se  dit  plus  ordinairement  Des  bn- 
meurs  qui  découlent  ,  soit  du  cerveaa 
et  des  autres  parties  du  corps  ,  soil  d'une 
plaie  et  d'un  ulcère.  Les  humeurs  qui 
fluent  du  cerveau.  Il  e%t  obligé  de  perler 
une  canuU  f  parce  que  sa  plaie  fl. ut  tou- 
jours. Sa  fistule  lacrymale  a  ctsâi  de 
fUier. 

FLUET  ,  ETTE.  adj.  Délicat  .  de  foi- 
ble  complexion.  Corps  fluet.  Ll  est  fluet. 
Constitution  ,  complexion  fluette,  JiUa9 
fluette.  Visage  fluet, 

FLUIDE,  adj.  de  t.  g.  Qui  coule  aisé- 
ment ,  qui  est  coulant.  L'ar  et  l'eau 
£unt  deux  élémens  fluides.  Quand  le  sang 
est  trop  épais,  il  faut  essayer  de  te  rtn^ 
dre  plus  fluide, 
11  est  aussi  substantif.  Z'oir  est  un 
fluide. 

FLUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  oui  est 
fluide.  La  fiuiditê  de  l'eau.  La  Jiuidite 
du  sang  ,   des  humeurs. 

FLUORS.  5.  m.  pi.  Mot  qui  parmi  les 
Naturalistes  désigne  des  cristaux  de  dif- 
férentes couleurs  ,  qui  imitent  les  pierres 
précieuses. 

FLÛTE,  s.  f.  Instrument  de  Musique  , 
creuté  en  (orme  de  long  tuyau  ,  «t  percé 
de  quelques  trous  ,  duquel  on  tire  diffé- 
rens  tons  ,  par  le  soutire  de  la  bouche  , 
et  par  le  remuement  des  doigts  sur  les 
trous.  Flûte  douce  y  au  flûte  à  bec.  FlùtjS 
Allemande  ou  ira\ersure  ,  qui  s'embou- 
che  par  te  côté.  Flûte  à  l'oignon,  Joui^ 
de  ta  flûte.   Joueur  de  flûte, 

l!  y  a  dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on  ap* 
pcîle  Jeu  de  flûtes. 

On  dit  proveibialemeot  et  figurément, 
De  deax  hommes  qui  sont  loujonri  en 
ditlcrcnd  ,  qu* fis  ne  sauroient  accnrder 
leurs  flûtes  ,  que  Leurs  flûtes  n»*  s'accvi- 
dent  pas  ensemble.  Et  d'Un  homme  qui 
fiit  loujouri  letOBiber  le  discours  sur  ce 
qui  le  touche,  Ll  souvient  toujours  à 
Rot'in  Je  ses  flûtes. 
On  dit  aus'i  figuiément  et  familière- 
ment ,  ^^iuster  ses  flûtes  ,  ponr  dite  , 
Prépiicr  les  moyens  de  faire  réussir  quel- 
que chose.  Il  a  bien  de  la  pane  a  aius" 
t  r  ses  pûtes,  Ll  a  mat  ajuste  ses  flùitt. 
On  dit  aussi  proveibic4ement  ,  que  Ce 
^u:  vient  par  la  flûte  s'en  retourne  ats 
tainbour  ,  pour  diie  ,  que  Ce  qui  est 
:icquii  par  de  mauvaises  voies  ,  s  en  rc- 
loumc  comqic  tl  est  venu.  El  on  dit  do 
même  d'Un  homme  dont  oa  rccbrriha 
la  VIO,  qu*/l  y  a  de  Verdure  a  ss  flûte  , 
pour  dire  ,  qu'il  y  ■  foit  à  redire  dans  >a 
roodtiite  ,    et  qu'il  mérite  punition. 

FLUTE,  s.  i,  Sodo  de  (ros   b&iimrni   de 

charge, 
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cTiarge  ,  doni  on  se  seii  orJlnaîreraent 
à  ]a   mer  pour   poiter  des  vivres   et  des 
munitioaii.     Une  flutt  tiollandoise*  Une 
jlùtc  •iriii'je  en  guerre, 
FLOTK  de  berger.    Foyei  Damaso- 

>'  I  V  M . 

FLuTE,  ÉE.  adj.  On  appelle  VeU  jh'i- 
tee  Une  \o'\x.  àoucL.i^ilt:  a  une  v^^ixjiù'.cc 
FLÙTER.  V.  D.  Jouer  de  Ja  flûte.  11  ne 
se  dit  guèie  iju'en  plaisanterie  el  par 
mépris.  2t  ne  fait  que  Jlûter  ivute  la 
jour  né!.. 

On  dit  aussi  populairement  ,  Fiùter  , 
pour  dire  ,  Boire.  Il  aime  à  futer. 
FLuTJiUR  ,  EUSE.  s.  Qui  joue  de  la 
tiûie.  C'f.vf  unjhheur  ,  un  mauvais  jlù- 
teu'.li  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterit 
et  par  inéprts. 
FLUVIAIILE.  adj.  Qui  se  dit  Des   co- 

{{uiiU^es  d  tau  douce. 
FoUX.  s.  m.  tUouvtaicnt  réglé  de  la  mer 
V£is  le  rivage  à  certaine:»  heures  uu 
jour.  À-£jt.ix  vajus^u'u  un  tel  iuu* 
l'LUx  y  se  dit  ausoi  Ue  l'éjoulcineut  des 
cxcrk^oicDs  devenus  trop  iluides  f  et  si- 
goi&e  ,  Dévoiemeot.  ytvotr  te  jlux  de 
ventre.  Il  Iji  a  pris  un  jlux  de  \ enti e. 
ï'roroquer  unjïax  de  rentre*  arrêter  un 
fiux  de  ve.-.rre. 

Ou  appelle  Flux  de  sa^ig  ,  Un  d;;- 
vo^emeut  accomp^^gué  de  sjng.  y^iretcr  ^ 
guérir  le  flux  de  sang,  i  e  jU^x  de  ian^ 
stoit  dam  i*armee.  ^l  est  mort  d'un  fiux 
de  san^. 

On  appelle  Flux  hépatique  ,  Uu  dévoîe- 
taen!  pioveuant  de  ce  cjue  le  iuie  ne  iiiit 
pas  bieu  ses  fonctions.  Il  at  mort  d'un 
flux    hepat  que 

On  a^'pelle  Flux  de  bouche  ,  Un  cra- 
chutcenr  provooiié  par  le  uieicure  à  ceux 
^ui    ont    la  maladie    véué.-ienne. 

On  dit  figurénitnt  d  Uti  grand  parleur  , 
mi'H  a  unjlux  de  bouche  ,  un  grar;dfiux 
de   bouche. 

On  dit  aussi  ,   Fhixde  f.'irchs  ,  fii:x  de 
belics  pjroUs  inutiles  ,  pour  dire  ,  Abon 
danct;  superflue   de    paiolts.  El   provi^r- 
bialemenl  et  populaiiement  ,  d^Un  pro- 
digue  qui  se  iiiiue  en   folles   dépenses  , 
qu'ii  a  un  fiux  de  htursc. 
Flux,   en  Chimie,    se  dit   Des   matières 
c{ui   facilitent  la  fusion.  On  dit,  le  fiux 
blanc  f   le  fux  noir  ^    etc. 
Flux  ,  se  dit  aussi    en  certains  Jeux  des 
canes,    d'Une  suite  de  plufieurs  cartes 
de   mênie    couleur.     j4voir  fiux.     l'aire 
fiux,     Awnr  fiux     pjr     arquante  cinq. 
savoir  grand  fiux.    litre  à  fi.ux, 
FLUXION,    s.  i.  Écoulement  d'haiiienrs 
malignes    sur  quelque    partie    du  corps. 
}:luxicn  froide,  fluxion  chaude,  fluxion 
âcrc»    Il  est  sujet  aux  fi^ixions.    yJrreier 
la    fhixion.    jd titrer  ,    iriitcr   la  fiuxion. 
^ioir  une  grande  fluxion  sur  le  usage  y 
sur  la  poitfinc  f   sur  le  poumon.  H  faut 
que  ta  fiuxiun  ait  son  Cuurs.    Détourner 
la  fiuxton. 
Flux  .S.  Terme  de  Mathématiques.  En 
Géométrie  ,    on     appelle     Mcth-'de    dei 
fiuzions  ,  Ce  que  d'aurres  appellent  Cal- 
cul dilft-rent  el.    Vv)e{  Différentiel. 
FLUXIONNAIRE.  adj.  de  t.  g.    Qui  est 
sujet  aux  iluxioDS. 
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FOERRE  ,  ou  FOARRE.  s.  nasc.  Paille 

Tome  L 
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longoe  Je  toute  sorte  de  bU.  I!  n'a  plus 
gu.-ie  d'usage  qu'en  cette  phrase  pio- 
verbialo  ,  l'ai'C  a  Dieu  hdrhc  de  j.ieite, 
pour  dire.  Traiter  les  clioses  de  la  Re- 
ligion avec  irrévérence.  Celte  expres- 
sion   est  triviale. 

F  <E  T 


m.  L'animal   tjui  est    formé 
ntrc  de  la  mère.   Il  se  dit  plus 


FCETUS 
dans  le 

parliculictcinetit  De  l'enfint  <)ui  est  for- 
mé daus  le  ventre  de  la  lemroe.  X.j 
formation  du  Jj:tus.  Faire  l'unawmie 
d^ un  fœtus, 

FOI 

FOI.  s.  f.  La  première  des  trois  Vertus 
Théologales  ,  celle  par  laquelle  on  croit 
lermemeni  les  vérités  que  Ditu  a  révé- 
lées. h\ji  dirine.  Foi  pure.  Foi  ardente. 
Fci ferme.  Foi  inchanlabU.  Fi.ivue. 
Foi  m  r:e.  Foi  languissante,  toi  chan- 
celante.  Acte  de  foi.  Etre  ferme  en  la 

fui.  técher  cintre  la  foi.  Vaciller  en 
la  foi.  L'objet  de  la  foi. 

Foi  ,  se  prend  aussi  pour  l'Objet  de  la 
Foi  ,  pour  les  Dogmes  que  la  Religion 
Chrétienne  propose  à  croire  comme  ré- 
vélés de  Dieu  ,  et  pour  la  Relig'.oo  métne. 
Vn  article  de  Foi.  Cel.i  est  de  Foi. 
C'est  une  question  de  Foi.  I  e  Symhcle 
de  la  Foi.  Ah.urir  pour  lu  Foi.  Rinon- 
cer  à  la  Foi.  Il  s'est Jait  jVah'tr.étan  , 
il  a  renié  la  Foi.  frofess'.on  de  i'oi. 
Crtnjession  de  F'.i. 
On  dit  ,  qu'CVi   homme   n'a   ni   Foi  ni 


I, 


poui 


dit 


l'Il  n'a  aucun  senli- 


nient  de  Religion  ni  de  probité. 

On  appelle  Foi  divine  ,  Ce'Ie  qui  e«r 
fondée  sjr  la  révélation  ;  et  Fui  humai- 
ne ,  Celle  qui  est  loodéû  SLr  l'autorité 
des  honimes. 

Ma  Pl'I  ,  Par  ma  roi.  Façons  de  parler 
dont  on  se  sert  abusivement  pour  sfïirmer 
quel:jue    chose.    Jurer  sa  Joi. 

Foi  ,  se  prend  aussi  pour  L*assurance 
donnée  de  gaider  sa  parole,  sa  pro- 
messe ;  pour  cette  probité,  cette  régu- 
larité qui  fait  fju'un  hoaime  cbstrve  exac- 
tement ce  qu*il  a  prorais.  C*est  un  homme 
de  peu  d:  joi.  Hvmmi  t::ns  f'i.  hoids 
Marchand.  Donner  sa  fvi.  Manquer^  de 
fc'i.  Garder  sa  f>i.  VtoUr  sa  fji.  Etre 
prisonnier  sur  sa  foi.  Prendre  quelqu'un 
à  foi    tt   à    serment. 

On  dit  ,  qu'£/n  homme  est  de  bonne  foi  y 
est  de  mauvaise  foi  ,  pour  dire  ,  qu'il 
tient  bien  ,  ou  qu'il  tient  mal  su  parole  , 
qu'il  est  homme  de  boune  ou  de  mau- 
vaise conscience. 

On  dit  aussi  ,  qu' C/n  hom-ne  est  dans 
la  bonne  fvi  ,  quil  a  Jait  une  chose 
dans  la  bonne  foi  ,  pour  dite  ,  qu'il 
agit  ou  qu'il  a  agi  selon  sa  conscience  : 
et  daus  le  même  sens  oo  d:t  ,  que  La 
bonne  foi  est  rare  parmi  les  hom'ties  ;  et 
que  la  bonne  foi  n\xcuse  p>3s  toujours. 
Possesseur  de  bonne  foi  ,  se  dit  d'Un 
homme  qui  possède  une  chose  qu'il  croit 
lui  apparicuir  légîtimemenr.  El  par  cp- 
positiou  ,    Possesseur  de  mauvcisi  foi. 

On  dit  d'Un  jeune  homme,  qu'i/ tsr 
sur  sa  fo: ,  sur  sa  bonne  foi  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'a  plus  de  Gouverneur  ,  de  Pré- 
cepteur. Et,   Laisser  une  jit.r.ç plîc  mr 
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sa  hi^nne  foi ,  pour  dire  ,  La  laisser 
maîtresse  de  sa  propre  conduite. 

On  appelle  Foi  c  nju^aU- ,  La  promesse 
de  fidélité  que  le  mari  et  la  femme  se 
font  mutuellement  en  s'épousant.  tllc 
a  violé  la  foi  conjugale. 

On  dit,  la  foi  des  ttaités  ,  pour  dire  , 
L'obligation  que  l'on  contracte  par  les 
traités,  t  ait  e  quelque  chcse  contre  la  foi 
des  traités.  On  se  reposait  sur  La.  boiuic 
fui  des   traités, 

foi  ,  signifie  aussi  Croy?oce.  ^j'^uter 
Joi.  Avoir  foi  à  que^q'^e  chose  ,  aux 
parafes  de  quelqu*iin  ,  s.  quelqu'un.  L'est 
un  homme  di-^ne  de  foi. 

Foi  ,  signiâe  aussi.  Témoignage  ,  assa- 
rence.  Ce  qui  est  atrivé  depuis  peu 
en  Jjit  foi.  Faire  foi  d^une  chose.  En 
foi  de  quel  fiai  signé  Us  Ptésentes,  Cet 
acte  Jait  Joi  tn    Justice. 

En  uonxe  foi  ,  A  la  bonne  foi  ,  Db 
liONNE  FOI.  Manières  de  pailer  adver- 
biiles,  pour  dire,  Siucèiement  ,  avec 
franchise,    avec  candeur.  Ln  b.  nne  foi  ^ 

Jerie{-vcus  ceWi  L/n  homme  qui  Vaite. 
à  la  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne 
fo'  ,   de    bonne  foi. 

FOIBLE.  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce 
Fibîe.  )  Débile  ,  qui  manque  de  force. 
Il  est  encore  Jo'hle  de  sa  maladie*  Avoir 
les  jambes  J'"tbUs.  Avoir  la  vue  frible. 
Ce  cjitval  est  trop  J'oiblc  ,  a  les  renns 
faibles. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
.'-ivrij-  les  'eins  Jvivhs  y  pour  diie  ,  N'a- 
voir pas  assez  de  bien,  assez  de  crédit 
pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  entreprend. 
Il  aspne  à  cette  Charge,  mais  il  a  les 
reins   t  np    Jb:b  >c. 

On  dit  ,  D  His  un  â^e  f-ihle ,  pour  dire. 
Dans  l'enfance  ,  dans  les  premiers  temps 
de  l'adoiescence. 

ïoisLE  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
n'ont  pas  assez  de  toice  ,  assez  d'cificacô 
pour  l'usage  auquel  elles  sont  destinées» 
Ce  b'itoi  est  tropfoiblc.  Cette  poutre  est 
trvp  Joihle.  Vn  remède  foi  h  le.  Ces  ar- 
mes  sont  trop  f'ibUs. 

\\  se  dit  figurément,  tant  Des  person- 
nes par  rapport  à  l'espiit  ,  que  De  tout 
ce  qui  regarde  les  facultés  de  l'ame  ; 
et  alors  il  reçoit  difTéienies  significa- 
(ioos  ,  selon  Us  diîférens  substantifs 
auxquels  il  se  joiut.  Ainsi  on  dit  ,  qu*  C//t 
homme  est  joible ,  pour  dire  ,  qu'il  man^ 
que  de  fermeté  ,  de  résolution  ;  Quil  et 
rcsrrii  foihle  y({iie  C'est  un  esprit  joihle^ 
pour  dire,  qu'il  reçoit  facilement  toutes 
sortes  d'impressions;  Que  C'est  un  cow 
r<ige  foihle  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  timide  ; 
Et  ,  qH'//  a  la  mém  ire  Jcible  ,  pouc 
dire  ,    qu'il    oublie    facilement. 

Il  se  dit  ausiii  Ëgnrémeot  dans  les 
choses  morales  ,  pour  signifier  ,  Défec- 
tueux ,  peu  considérable  dans  son  genre. 
V^oila  Htne  J'oitle  raison  ,  un  foible  rai^ 
sonnement  ,  un  fohîe  ûrgumenr  ,  un» 
J'vif'le  déj'ense.  Cela  ist  d'un  J'oibU  se- 
cours ,  d'un  foihle  soulagement.  Il  n'en 
a  qu^um  foihle  espérance.  Il  ne  m'en 
resse  quun  fnble  souvenir.  C'est  une 
foible  amitié  que  la  sienne.  C  'est  une 
pa-iston  qui  est  er.core  fvible.  Voila  une 
pièce  bien  foible. 

FoiBLE  ,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
sigaiàe  Ce  qu'il  y  a   de  plus  foible  dans 

Zzz 
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une    clio*c.  Ir  Joiotc  A* une   PUce.    Tet 

f  ihlc    d^wic    machine   ,    d'une    poutre , 

d'une   solive. 
Il   se   dit   ti;',uréinent   pour  signiâer  Ce 

qo'il  y  a  de  défectueux  en  queltjue  cbo^e. 
Voila  le  f  ci' 'te  d:  la  cotise.  Connoilre  te 

fort  et  te  fi.' ib le  d'une  affaire. 

Il  Si;  dii  aussi  figutcmcnr  pour  signifier 
Le  priocipdl  défaut  où  une  personne  est 
sujette  ,  sa  passiou  dominante.  Oest  son 

Jcihie  q'Je  tcsjemmes  ,  que  U  jeu  ,    etc. 
On  l'a  pris  par  son  joii'le. 
On  dit  auiSi  ,  Avoir  du  foible peur  quel- 
qu'un.  Voyez  Foiblesse. 

On  dit  d'Un  homme  qu'on  met  sur  ce 
qu'il  sait  le  moins,  qu'on  attaque  sur 
l'endroit  oh  il  est  le  moins  fort^qu'C'n 
Vattd^iiC  par  son  côte  foible . 
On  dit  communément ,  Dujvrtaufoi- 
h'.e  ,  le  f  rt  portant  le  foible  ^  pour  dire  , 
Tontes  choses  étant  compensées  ,  ce  qui 
manque  à  l'une  étant  suppléé  par  l'autie. 
Quatre  mulets  porteront  tuut  cela  dufvrt 
au  foible.  les  terres  de  ce  cultivateur 
valent  tant  l'arpent  ^  le  fort  portant  le 
foible.  Il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises 
quJlith  ;  mais  le  fort  portant  le  foible  , 
c'est  un   asiei  gahnt  homme. 

rOÏBLEMENT.  adv.  (  On  prononce  Fe- 
blement.  )  Avec  foiblcsse  ,  d'une  manière 
fotble.  Il  commence  à  marcher  ,  mats  bien 
fvihlement.  Il  se  défend  fotblement.  Sou- 
tenir une  cause  foiblemcnt.  Résister  foi- 
biement.  Attaquer,  agir  fotblement . 

rOIBLESSE.  s  f.  (  On  prononce  t'èbUsse,) 
Débilité  ,  manque  de  forces,  il  n'a  plu% 
de  fièvre  ,  mais  il  lui  reste  une  grande 
foiblesse.  Foibtesse  de  jambes.  Fo'tlesse 
d'estomac  Foiblesse  de  vue.  Faiblesse  de 
voix.  Faiblesse  de  reins.  Dans  la  foibtesse 
de  l*âge.  Iitle  est  plus  robuste  qu'il  n'ap- 
partient à  la  fotblesse  de    son  sexe. 

FoiBLEssE  ,  signifie  aussi  ,  Défaillance  , 
évanouissement  ,  syncope.  Il  lui  a  pris 
mnefoihlcsse.  Il  a  eu  une  grande  foibtesse. 
Il  est  sujet  .2  de  grandes  foihlesses.Tom' 
ber  en  foibtesse.  Revenir  d'une  foiblcsse. 
Il  signi&e  ausii  Manque  de  puissance. 
la  foib  esse  d'un  Etat  est  souvent  ta 
cause  de  sa  ruine. 

FotSLEssE  I  se  prend  figurément  pour 
lai'oéci.lité  ,  défectuosité  dans  les  choses 
qui  regardent  l'esprit  ,  le  jugement  ,  le 
courage  ,  la  fermeté.  Foibleise  d'esprit. 
Foiblesie  Je  jugement.  î'oiblesse  de  mt' 
moire.  Il  a  la  foihtesfe  de  croire  tout  ce 
qu'on  lui  dit.  le  d^r-ier  \enu  l'emporte^ 
quelle  foiHesse  *  Il  eut  la  foibtesse  de 
n'oser  répondre.  Laf>ibUsse  d'unrais^n- 
Hcment  ,  d'un  argument.  Une  foibtesse 
de  femme.  Les  foi  Hes  se  s  de  l'humanité. 
On  dît  aussi  ,  AiO\r  de  fa  faiblesse  ou 
du  foible  pour  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Avoir  un  grand  penchant  pour  lui  ,  une 
erande  disposition  i  trouver  bien  ,  ou  à 
excuser  tout  ce  rjui  vient  de  lui.  Elle  a 
beaucoup  de  faiblesse  pour  lui.  Il  fiut 
êxcuser  la  foibtesse  d'une  mère  pour  tes 
erfjns. 

FOIBLIR.  T.  n.  (On  prononce  Féblir.) 
Peidre  de  sa  force  ,  de  son  ardeur  ,  de 
ton  courage.  L'étoit  un  grand  bu^'eur  , 
mais  il  faiblit,  la  première  iigne  des  en- 
neTi'i  cominenfoit  a  foi^'lir,  Sa  Muse 
n'c-ft  plus  ia  même  ,  elle  foibUt, 
FOIE.  !•  m.  Tcime  d'Aiwlouùt.  Ccst  uo 
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viscère  d'un  volume  considérable  ,  de  . 
couleur  roogcatie,  con%exe  d^os  la  par- 
tie supcrieuie  et  aoicricure  qui  répond  , 
à  la  voùtc  dea  côtes  et  du  diaphragme, 
d'une  surface  inégale  à  la  pair:e  posté- 
rieure ,  silué  principalement  dans  l'hy- 
pocoodrc  droit  sur  les  fausieo  eûtes, 
mais  :>'étendaot  aussi  dans  la  région  épi- 
gasiii^ue,  ou  il  déborde  sur  1  estomac. 
Avoir  un  grand  fuie*  le  Joie  <.haud.  le 
foie  opilé.  les  lotes  du  foie.  Il  a  un 
squirre  dans  le  foie»  lia  le  foie  biùlé. 
Intempérie   de  foie. 

On  appelle  Chaleur  de  foie  ,  Certaines 
rougeurs  qui  viennent  au  visage  ,  et 
qui  marquent  l'iniempéiie  du  toie.  Et 
on  dit  6gurémeiit  et  tamilièrement  des 
emporttmeDS  d'un  homme  qui  parle  en 
colère  ,    que     Ce     sont    des     chaleurs   de 

Foie,  en  Chimie.  Les  Chimistes  se  ser- 
vent de  ce  mot  pour  désigner  certaines 
combiuaisous.    C'e^t  ainsi  qu'on  dit ,   Du 

Joie  de  soufre  ,   du  Joie  d'antimoine. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée  et  séchée 
pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Vieux  foin.  Foin  nouveau.  Foin 
di'lié.  Un  cent  de  Join.  Une  botte  de  foin. 
VécKarger  du  Jcin.  Bvtteler  du  foin. 
Charretée  de  Join,  Tas  de  foin.  Meule 
de  join.  Grenier  à  Ji'in. 

11  se  dit  aussi  De  Theibe  ayant  qu'elle 
soit  fauchée,  les  Joins  sont  beaux.  Un 
coupe  les  foins.  En  ce  sens  on  s'en  sert 
ordinairement  au  pluriel. 

On  dit  proveibialt-mcnt  et  populair*:- 
ment  ,  Il  a  bi<.n  mit  du  jotn  dans  Ses 
bottes,  pour  dire,  11  a  bien  f^it  ses 
affaires  ,  il  a  beaucoup  gagné.  Et  cela 
se  dit  d'ordinaire  eo  mauvaise  paît ,  et 
d'un  gain  illicite. 

On  dit  aussi  proverbialement  ,  Cher* 
cher  une  aiguille  dans  une  bette  de  j vin  , 
pour  dire,  Parmi  un  grand  nombre  de 
choses  f  en  chercher  une  irès-JilhcUe  à 
trouver    à    cause  de  sa  petitesse. 

Foin.  Sorte  d'intcriectioo  qui  marque  le 
dépit  et  la  colère,  loin  ,  voila  un  hab:t 
tout  gâté.  Foin  de  lui.  Il  est  bas. 

FOIRÉ,  s.  f.  Grand  marché  ptiblic  oh 
l'on  vend  toutes  sortes  de  marchandises, 
et  qui  se  tient  léglément  en  ceit^ios 
temps  ,  une  ou  plasieurs  fois  l'année. 
loire  franche,  La  Joue  de  lieaucaire  , 
de  Francfort,  Ouvrir  lafore.  Fermer  la 
Joiie.  1  en\r  une  foire.  Prolonger  la 
fuie.  Aller  à  la  foire. 

On  dit  proveibiatcment  quand  on  voit 
diriver  plusieurs  personnes  dans  une 
iompagnic  ,  La  foire  tera  hinne  ,  les 
Marchands  s'assemblent.  Et  on  dit  aussi 
proveibiaicmeni  Dci  personnes  qui  sont 
d'intelligence  pour  quelque  atfaire,qu*i/j 
$'en|rn<f(r/i(  comme   larrons   en  foire. 

On  dit  aussi  ,  la  J'vire  ii'ett  pas  sur  le 
pont  ,  pour  dire  ,  11  n'est  pas  nécessaire 
de  se  tint  presser. 

On  du  d  On  vieux  routier,  qu'  T**  a  bien 
hante  t  qui/  a  bien  couru  liS  Jcires. 

FoiRf  I  se  dit  aussi  Du  présent  qu'on  fait 
au  temps  de  la  loue.  Je  lui  ai  donné  ta 
foire.  Que  me  donner e\- mous,  pour  ma 
foire  .» 

FOIRE*  s.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir  ta 
fure.  Des  Jiuits  qui  àvnnent  ta  Jette,  Il 
est  du  s'ylc  faoultcx* 
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FOIRER,  r.  a.  5e  décharger  des  excr^ 
mens  tiuides  qui  fooc  le  cours  de  ventre. 
Il  j.jciié pai-tout.  li  est  bai. 
FOIREUX,  EU^E.  adj.  Qui  a  la  foire. 
Oa  dit  popolairtmeot  d  L'ne  personne 
qui  a  le  leÏDt  pile  ,  qB*£/Ie  a  la  mine 
Jbireuse» 

Et  on  dit  anssi  an  substantif.  Un  foi- 
reux. Une  fvtrtuse.  il  est  bas. 
FOIS.  s.  f.  Terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qa'avec  des  noms  de  noriibre  ,  ou  qui 
mirqLeot  nombre  ,  et  qui  sert  à  dési- 
gner la  quantité  et  le  temps  des  choses 
dont  on  parle.  Je  r.e  l'ai  \u  qu'une  Jois  , 
que  Cette  f'it'là.  C*est  la  première  fuit 
que  ,  c'csi  la  seule  futs  que  je  ^'ai  vu  ,  que 
le  i'aye  vu.  Cela  est  ton  pour  une  fois. 
Je  ^ous  le  d:s  peur  une  benne  fois.  Vr.e 
Jiis  pour  loutiS ,  j:  vous  en  a\ertis.  h 'y 
retf'urne{  pas  une  autre  fois.  Je  ne  Lut 
ai  encore  parlé  que  deux  ou  trois  fois. 
C'est  la  ttcande  fns  ,  c'est  ta  srouume 
fois.  Je  l'ai  *u  vingt  fois.  Je  l'ai  su  cent 
et  cent  Jois.  On  lui  a  dit  mi  il  e  Jois  qu'il 
s'arrêtât.  Je  l'ai  vu  pour  la  premjè'e  , 
pour  la  derniè-e  f^is.  Combien  de  fcit 
vous  l'ai-je  dit  i  Je  l'ai  dit  bien  desjois^ 
beaucoup  de  fois.  On  ne  peut  le  ndiie 
trop  de  fois  ,  asseï  de  f  vis.  A  chaque  fois 
qu'en  lui  en  parle.  Toutts  les  fois  qu'on 
lui  en  parle.  Une  fois  entr'autres  il  ar- 
riva. On  l'en  a  averti  quantité  de  fois , 
plusieurs  ,  par  plusieurs  Jois,  Une  fois 
n'est  pas  coutume.  Cette  fotS'ci,  Celte 
Jcis-là. 

On  dit  aussi  ,  De  fois  à  autre  y  ponr 
due  ,  De  temps  en  temps.  Et ,  ^  Ij  /<  ix, 
fout  a  la  fois  y  pour  dire.  En  même 
temps,  tout  d'un  coup,  tout  «nsenblc. 
il  n'y  \a  que  de  fois  a  autie.  On  ne  pemt 
pas  tout  Jaire  à  ta  fois,  il  entreprend 
trcp  tout  à  la  J'ois.  Il  est  tout  a  la  Jvis 
sage  ,  braxe  et  homme  de  bien,  Frendrt 
plusieurs  plaisirs  à  la  fois. 

On  dit  ,  Prendre  un  homme  ,    «disir   un 
homme  a  Jvis   de  corps  ^   pour  dire,    Le 
prendre  ,  le  saisir  par  le  milieu  du  corps. 
FOISON,  s.  f.  qni    n'a   point   de  pluriel. 
Abondance,   grande  quantité.   Onesptrc 
q'i'il  y  aura  foison  de  blé  cette  année.  Il 
est  familier. 
A  Foison,  adv.    Abondamnenl.   Il  y   a 
de  tout    a  Joison.   On  y  t>^u\e    de   tcat 
à  foison. 
FOISONNER.  T.  n.  Abonder.  Cette  Pro- 
vin^e  Jottonne  en  t. es  ^  foisonne  en  \ins. 
C'est  une  ville   qui  foisonne  en  bcns  cu- 
vneis. 

On  dit  proverbialement,  que  Chtrtt 
foisonne  ^  pour  dire  ,  que  Qnând  les 
choses  sont  ch4rcs  ,  elles  durent  davao- 
Ijge  ,  parce  qu'on  les  ménage  micum. 

En  pailant  de  certains  animaux  ,  oo 
dit  ,  qu'iij  foisonnent  beaucoup  ,  jiour 
dire,  qu'Us  multiplient  beaucoup.  Il  n'y 
a  point  d'animal  quij\nsinne  tant  que  les 
lapins. 

Dant  le  style  familier  ,  en  p«*JaDl  de 
la  manière  d'^ppiélir  ccitaines  \iJodef  , 
ou  dit,  ^u'hllcs  fotsonntnt  plut  d'ktia 
niami-ie  que  d'mne  autre  ,  pour  dire  ^ 
qu'Ellcs  paioisscnl  davantage  ,  qu'elles 
foa:uitstnt  p!iu  à  mnogrr  ,  qu'elUs  (ooC 
plus  de  piobl.  Une  carpe  à  t'étL%ee 
JoiJi  n-e  plus^  qu'ttant  Uit^mMadh  /moi 
autic  sofW. 
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POIX,  ville  principale  ûti  Département 
de  l'Arriège. 
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FOL  ,  ou  FOU  ,  OLLE.  ûA].  Qui  a  perdu 
le  sens  ,  l'esprit.  On  prononce  ,  el  même 
on  écrit  ordinairement  fou  ,  excepté 
lorsque  ce  mot  étant  à  l'adjeclit,  cif 
imnnidiatemcnt  suivi  d'un  substantif  qui 
commence  par  une  voyelle  ,  comme  dans 
CCS  phrases.  Fol  amour,  toi  appel.  Foi 
an-.uiement.  Fol  encùtement.  Fol  espoir  , 
etc.  Il  a  toujours  été  fou.  D'avenir  J ou. 
fiu  à  vingt- quatre  carats.  Etre  Jeu  a 
courir  les  rues.  Il  est  Jou  à  léer.  Ilfau- 
droit  être  fou  pour  ne  pas  ]uger  que... 

On  dit  proverbialement  ,  //  m*a  pente 
/are  dcvetir  fou  ,  peut  dire  ,  Il  m*a  fail 
perdre  patience  par  les  choses  qu'il  a 
dites  ,  qu'il  a  faites  mal-à-propos. 
Fol  ,  se  prend  aussi  pour  Gai  ,  badin  , 
d^humeur  enjouée.  C'est  un  ji-une  fou. 
Que  vous  êtes  fou  !  Il  a  L'humeur  folie. 
Il  est  fou  comme  un  jeune  chien. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens, 
Plus  on  est  de  fou x  ,  plus  on  rit. 

Il  signifie  aussi ,  Simple,  crédule,  mal- 
avisé ,  imprudent,  t^ous  êtes  bien  fou 
de  croire  cela,  i^ous  êtes  htm  fou  de 
vous  en  fâcher  ,  de  vous  en  tourmenter. 
Il  a  été  asse\  fou  pour  lui  due.  En  ce 
cens  on  dit  y  II  y  a  plus  de  faux  que  de 
sages. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme 
est  fou  d'un'-  personne  ,  d'une  chosf  , 
pour  dire,  qu'il  t'aime  avec  tine  passion 
flémesurée  ,  qu'il  y  a  un  attachemt-ni 
excessif.  Un  mari  qui  eit  fou  de  sjjemmc. 
Un  père  gui  est  fou  de  ses  enfans.  Il  a 
ccheté  d  puis  peu  un  tahUnu  ,  et  il  en 
est  fou. 
Fol,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  n'est 
pas  fait  avec  raison  ,  avec  prudence.  Une 
jolie  ctreprise.  Une  action  folle  et  extra- 
vagante. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Un  fil 
appel  ,  pour  dire  ,  Un  appel  mal  fondé. 
Une  folle  enchère  ,  pour  dire  ,  Une  en- 
chère faite  témérairement  ,  et  à  laquelle 
On  ne  peut  pas  satisfaire. 

On  dit  ,  Un  fou  rire  ,  pour  dire  ,  Un 
rire  dont  on  n'e^t  pas  le  xnaîire. 

On  dit  ,  Un  chien  fou  ,  pour  dire  ,  Un 
chien  enrage. 

Et  ,  De  la  folle  farine  ,  pour  dire,  La 
plus  subtile  fleur  de  la  farine. 
Fou,  est  aussi  subsrsntif  ,  et  signiSe, 
Celui  qui  a  perdu  le  sens  ,  qui  est  tom- 
bé en  démence.  C'est  un  fou.  C'est  une 
folle.  C'est  un  fou  achevé.  Un  fou  mé- 
lancolique. Un  fou  sérieux.  Chaque  fou 
a  sa  marotte.  C'est  un  fou  à  lier,  L'hù' 
pital  des  foux. 

Il  signifie  aussi  Un  boufTon.  £t  on  dit  , 
Faire  le  fou  j  X^nX  pour  dire,  Faire  le 
bouffon  ,  contrefaire  le  fou  ,  que  pour 
dire  ,  Faire  quelque  extravagance,  quel- 
que impertinence. 

On  appelle  Fou  ,  au  jeu  des  Échecs, 
Une  certaine  pièce  dont  la  marche  est 
toujours  par  une  ligne  transversale  ,  en 
coupant  l'angle  des  carrés.  Le  fou  Hanc. 
/.e  fou  noir.  Le  fou  du  Kci,  Le  fvu  de 
la  JJamc. 
FOLÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  j'amuse  h 
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bii'mer.  Jeune  et  folâtre.  Qu'il  est  ful!f 
tre  î    Elle  est  extrêmement  folâtre. 
FOLÂTRER.   V.    n.   Badiner  ,   taire   des 
actions  folâtres.  Ne  vont  amuscipcint  à 
folâtrer.  Il  ne  fait  que  folâtrer. 
FOLÀTRERIE.  i.  t.  Action   folâtre,  pa- 
role folSire.  Il  fit  mi  li  folâtreries.  Ildit 
mille  fnlhtreries.  11  est  de  peu  d'usage. 
FOLICHON  ,    ONNE.  adj.  Folâtre  ,  ba- 
din, htpritfolichnn.  Humeur  folichonne. 
Il  est  du  style  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  peut  folichon.  C'est  une  petite  foli- 
chonne. 
FOLIE,  s.  i.  Démence  ,  aliénation  d'es- 
piit.  Sa  folie  me  fait  pitic.  Sa  folie  ap- 
proche de  la  fureur.  Sa  futie  est  incura- 
ble. Un  accès  de  folie.  Un  grain  de  folie. 
Il  signifie  aussi  ,  Imprudence  ,  extra- 
vagance ,  faute  de  jugement.  La  sagesse 
des  hommes  n'est  que  folie  devant  Dieu. 
Il  a  fuit  une  grande  Jvlie  de  se  d-^faire 
de  sa  charge.  Quelle  folie  de  ne  songer 
peint  à  L'avenir  I 

FuLiE  ,  signifie  aussi,  Des  paroles  extra- 
vagantes. //  lui  a  dit  mille  folies. 
Folie,  se  dit  aussi  pour  signifier  Une 
passion  excessive  et  déréglée  pour  quel- 
que chose.  Chacun  a  sa  Jolie.  Les  fleurs, 
les  î:it'leaitx  ,  c'est  sa f flic.  li  se  ruine  à 
soujli^r,  c'est  sa  folie. Il  t'aime  à  lafoiiv. 
Il  se  di*  aussi  pour  sigai5er ,  Débauche 
de  jeunesse,  divertissement,  réjouis- 
sance j  et  en  ce  sens  ,  il  s'emploie  or- 
dinairement au  pluriel,  lis  ont  bienfait 
des  fbUes  dans  leur  jeunesse. 
FOLIÉ,  ËE.  adj.  En  termes  de  Chimie, 
Réduit  ou  préparé  en  pelites  feuilles. 
Le  Tartre  folié  ,  est  le  Tartre  préparé 
avec  du  vinaigre  distillé  y  la  I  ei  re  foliée 
de  Tartre  ,  est  l'alkali  de  ce  mixte  , 
imprégné  d'esprit  de  vinaigre  et  d'esprit 
de  vin. 
FOLIO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin. 
Ou  appelle  Folio  recto  ,  La  première 
page  du  feuillet  ;  et  Folto  rerso  ,  Le 
revers. 

On  dit,  Un  livre  in-foUo  ,  ou  seule- 
ment, un  in-folio  ,  pour  dire  ,  \Jt\  livre 
dont  les  feuilles  ne  sont  pliées  qu'en 
deux.  Il  y  a  ^rand  ncmht  e  d'in  -folio 
dans  sa  Bihliothèque. 
FOLIOLES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Botanique. 
On  appelle  ain.^i  les  pelites  feuilles  qui 
font  partie  des  feuilles  composées.  1  es 
foliohs  de  la  pomme  dorée  ,  ou  Lycoper- 
sicum  ,  sont  découpéi'S. 
FOLLEMENT,  adv.  Exlravagamment  , 
imprudemment.  Entreprendre  follement 
quelque  chose.  Il  lui  t cpondit  f  dlement. 
FOLLET,  ETTE.  adj.  Dimiuuiit.  Qui 
s'amuse  p.^r  gaieté  à  de  petites  b.idine- 
ries.  //  est  follet.  Il  a  l'esprit  follet. 
C'est  l'espnt  du  monde  le  plus  follcl.  l\ 
est  du  style  familier. 

On  appelle  FoiijolUt  ,  Le  premier  poil 
qui  vient  au  menton  des  jeunes  g*^ns  ,  et 
le  duvet  des  petits  oiseaux.  On  appelle 
Feu  fvUet  ,  Une  espèce  de  météore  ,  au- 
trement appelé  ./4rde'Jl.  Et,  hspiit  follet, 
ou  simplement  Un  follet  ,  Une  soi  te  de 
Lutin  qui,  suivar.t  le  préjugé  populaire, 
se  divertit  sans  faire  de  mal.  Un  follet 
qui  fait  peur  aux  enfans  de  la  maison. 
Un  folUt  qui  tressait  les  crins  des  che- 
vaux ,   et  qui  les  pmsoit. 


Ob    dit  ,  en    pa^.j'^...,  î+7 

a'est  rempli  que  de  faux  ÇiMll^f^^  ?;i 
n  y  a  que  dn  feu  follet ,  que  ce  n'f/t 
qu'un  feu  follet. 

FOLLICULE,  s.  f.  Terme  d'Histoire  na- 
turelle. Enveloppe  membraneuse  plus  ou 
moins  forte,  dans  laquelle  sont  conte- 
nues les  graines  des  plantes.  On  appelle 
Follicule  de  Séné  ,  Les  gousses  qui  ren- 
ferment les  pépins  de  Séné, 

Foi  licule.  s.  m.  Terme  d'Analomie.  Oa 
appelle  ainsi  toute  membrane  qui  ren- 
ferme une  cavité  d'où  part  un  conduit 
excrétoire.  les  glandes  sont  par  celle 
raison  nommées  Follicules. 
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FOMENTATION,  s.  f.  Remède  qu'on 
applique  extérieutemcut  sur  une  pariie 
malade  ,  pour  adoucir  ,  fortifier  ,  résou- 
dre, etc.  Des  fomentations  exceUcntcM 
pour  les  hypocondies.  y^doucir  ,  amollir 
par  des  fomentations. 

FOMENTER,  v.  a.  Fortifier  une  partis 
débilitée,  en  y  appliquant  quelque  re- 
mède. Fomenter  une  partie  iÙkilitèe  ,  la. 
fomenter  avec  des   cataplasmes. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Entretenir,' 
faire  durer  ;  et  alors  il  se  prend  en  mao- 
vaise  part.  Ce  remède  Jbmente  le  mal  au 
lieu  de  le  guérir, 

II  se  dit  figurément  en  ce  sens  ,  De  cer- 
taines choses  qui  regardent  la  société 
civile  ;  et  alors  il  se  dit  en  bien  et  en 
mal  ,  mais  plus  communément  en  mal. 
Fomenter  l'amitié ,  la  paix  ,  la  concorde. 
Fomenter  la  division.  Fomenter  la  mau- 
vaise intelligence.  Fomenter  une  que- 
relle ,  une  faction  ,  une  sédition. 

Fomenté  ,  iz.  participe. 
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FONCER,  v.  n.  Payer  ,  fournir  ,  dé- 
bourser. Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  celte 
phrase  proverbiale  ,  Foncer  a  l'appoin- 
tement. 

FONCÉ  ,  ÉE.  adj.  Riche  ,  qui  a  un  grand 
fonds  d'argent,  li  est  bien  fonce.  Un 
humme  bien  foncé.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  J'Un  habile  homme  dans 
une  science,  dans  une  matière  ,  Qu'il  y 
est  bien  foncé. 

On  dit  ,  Une  couleur  foncée  ,  pour  di- 
re ,  Une  couleur  foit  chargée.  Dieu 
ftincl.  Violet  foncé,  hmeraude  d'un  vtrt 
fonce. 

FONCGT.  s.  m.  Nom  d'un  des  pluj 
grands  bateaiîx  de  rivière. 

FONCIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne 
le  fonds  d'une  teite.  Il  n'a  juère  d'usage 
qu'en  :es  phrases  ,  Sr^^neur  foncier 
qui  signifie  ,  Le  Seigneur  du  fonds  :  et 
Kent-  fonciire  ,  qui  signifie  ,  Une  rente 
assignée   sur  un   fonds    de   terre. 

On  dif  aussi  d'Un  homme  qui  a  de  l'ha* 
bileté  ,    de  la  science  dans   son  métier 
qu'ii   eit  foncier.    V'ius   trouvère^    des 
Avocats  plus  étoquens  ,   mais  vous  n'en 
trnu^vcrei  p^c  rin  plus  fçrcier. 

FONCIEREMENT,  adv.  A"  fond.  Si  vo.-.j 
exnmini;{  cette  matière  fonciènmeni,  Jl 
a  traits    ce  pvint  for.cirrcmcHt, 
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Il  sigoi&e  ^Y.mnétc  ho,n:nc, 
X'fWiilON.  $.  f.  Action  qu'on  fait  pour 
s'acquitrer  <lcsobligat;ons  d'une  Cbarge. 
Piatiquc  de  ccitaines  choses  arrachées 
de  droit  à  une  Charge  ,  à  un  Emploi. 
Fair;  iesfonct'w  *  de  sa  Charge,  hiet' 
cer  les  j'nctioat  bpiscopales.  S'ac- 
q  litiCf  de  ses  fonct'wu.  La  prinapaU 
foiccim  de  cette  Charge  consista...  La 
fonction  en  est  pénible.  Je  l'ai  vu  en 
Jonction. 

On  dit  Des  parties  destinées  par  ta 
nature  à  la  coction  et  à  la  distribution 
des  alinicns  ,  <\a  Elles  ft  nt  bien  leurs 
fonct'i'jns  ,  pour  dire  ,  qu'EIlcs  font  ce 
qu'elles  doivent  faire  étant  bien  saines. 
Q^iiand  lej'jie  ,  l'e:tonac  font  bien  U-.iis 
Jonctions  ,  tout  vj  bien  Et  on  dit  ,  qu'  Un 
homme  jatt  bien  to-itcs  ses  fonctions  , 
pour  dire  ,  qu'il  boit  ,  qu'il  mange  , 
«ju'il  dort  ,  etc.  comme  doit  faiie  uu 
bomme  qui  se  porte  bien. 
rONCTIONNAlHE.  s.     Celui   ou    celle 

qui  remplir  une  fonction. 
rONCTIONNAIRE  PUBLIC.  Titre  de 
quiconque  exerce  quelque  fonction 
du  gouvernement  ,  et  qui  reçoit  uu 
iraiiemont  de  l'Etat,  le  peuple  doit  res- 
pecter et  honorer  tes  Fonctionnaires 
p.iblics. 
Fond.  s.  m.  L'endroit  !c  plus  bas  d'une 
chose  creuse.  Le  fond  d'un  puits.  Lefoni 
d'un  t-^nneaa.  le  J'<nd  d'une  poche.  Je 
fond  du  sac.  Le  fond  d'un  pot.  A  fond 
de  cuve.  1  ejhnd  d'une  \  allée.  Une  maison 
tXtie  dans  un  fond.  Il  y  a  la  un  gonjfre , 
on  n*cn  iauroit  trouver  le  fond,  i  e  fond 
des  enferf.  Au  fund  dts  ahymes.  Du 
fond  de  l'estomac.  Une  voix  ^ui  sort  du 
fond  de  l'tstomac.  Sonder  U  fond.  Aller 
au  fond  ^  à  Jond.  Trouver  te  fond,  Trou- 
yerfnd.    Jt^crdre  Jond.  1 

Oa  dit  en  tcrmex  de  Marine,  Donner 
Jond  ,  pour  dire  ,  Mouiller  l'ancre  :  Ec  , 
Couler  a  foid  ,  pour  dire  ,  F^ire  aller  un 
vaisseau  j    fond. 

On  appelle  Ford  d:  cale  ^  La  partie  la 
plus  b.i^^e  de  riniérjcur  d'un  vaisseau  , 
contenue  entre  l'escarlingue  et  le  pre- 
mier pont. 

Oa  dit    tigur^ment,     Couler  quel,ju'un 
à  fo  <d  i    pour  dire  ,    Le    perdre  ,    ruiner 
enlièremtrnt  sa  fortone.  il  a  eu  un  cnne 
m'  qui  l'a    outé  à  fond.     , 

Ou    dii    âgiirémeit    ei    faniiUèrcmcot  , 
Uv/einer   a  Jond  de  c:Lvt  ^  pour  djre  , 
Fai.fc   un  grau^    ''c'  ûutr. 
On  dît  j  i)i  :   le.  f  pour  dire  , 

EhriCrement  ,  haut    jusqu'en 

b.is  ,  depuis  Ic^  îwuiuiu.  ris  jusqu'au  faite. 

hXtir  une  mJtson  de  Jond  en.  cont'-îe  ,   la 

d'mtutrd^JonJciiC.-m'U.  Et  oadit  hgu 

t&m'  nt  ,    qu'  Un  h  -m  ne  e^t  ruine  df  jrii 

§n  comble  ,   pour  dire  ,    qu'il  esi  eatiè- 

irmt  ai  ruiné.  ^  .  , 

On  dii  ti^uicmcnt'd'Une  affaire  ,  d'uBf 

qae<tlion    lort    embrouifiie  »  IgitciuSàr 

xastée  ,  que  C'ett  we    t^à 

tion  jiit    n'j  ni  f 

Dis  choNet  q'i;  s  ■■<  (le  la  pgi 

tée  de  l'esprit  luitij  •>  • ,     .^ .  «.  *f;sr  une  mci 

xansfi'nt  ii  t.j':i  rive. 
ToNO.,  se'pieriu  Bu^sf  pàar''CV  qti**f,y  a 

de  fl;is  él'ji;;!iû  <K'   Pabord,    d-;  plu*  re- 


:.    El  on.  dif 
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pays.  Se  rtîi'tr  dam  le  Jvnd  d  an  p3y9. 
il  s'en  cunfi'tè  dans  le  Jond  d'une  Pro- 
rince, Lejor,d  d'un  buis,  l.ef^nd  d'une 
allée.    Le  ;'»nd  d'un  ^lohie. 

It  fc  dit  en  matière  d'atl'jirci  ,  de  pro- 
cès ,  de  c{uusiioo  ,  de  d-^ctrine  ,  urc.  cl 
sigaitie  Ce  <)u'il  y  a  de  plus  eîsciiticl  et 
de  pluS  cookidérsble.  J~c  j'jnd  d'un  pro- 
tf*.  i  e  Jond  d'une  ujfaire,  il  faut  \enir 
au  fund,  V'enc{  au  joid  de  la  question. 
Le  jjnd  di  la  manirc.  Cette  uj/'a  re  est 
bonne  dint  le  foitd ,  et  ne  vaut  utn  dans 
lu  forme. 

Il  se  dit  iigufément ,  pour  signi&ci  Ce 
qu'il  y  a  d.'  plus  laiécieur  ,  de  plu*  cn- 
clié  ,  de  plu>  secret  dans  le  ctejr,  djn» 
l'esp  i.  de  l'homme.  Vnu  connoitlefond 
d:i  cœ.irs,  il  VI  it  le  Jond  de  nospenséei. 
On  dit  faire  fond  sur  quelqu'un  ,  sur 
jueijic  ch.isc  ,  pour  dire,  Compter  sur 
quelqu'un  f  sur  quelque  cbose.  Je  Jais 
Jond  sur  vous  ,    sur  votre  ani,lii.'. 

On  appelle  i-rr  fond  du  c.urossz  ,  L  cn- 
dioit  q>jt  est  opposé  à  la  glace  qui  est  sut 
le  dcvan:.  Et  l'on  drt,  r^a  iJn  catroste 
est  j  deux  Jonds  ,  pour  dire  ,  Que  le 
siège  qui  esc  sur  le  devant  esl  égal  au 
Siège  qui  est  sur  le  derrière. 
Fox.)  ,  en  niaiière  d'èioffe  ,  signifie  La 
preinicre  ou  plus  basse  tissure  sur  la- 
que le  on  lait  quelque  fltur  ou  quelque 
nouvel  ouvrage.  Velours  j  fana  d'o'  , 
à  J'.ind  d'arge  it.  Il  se  dit  aussi  De  l'étoffe 
m..'ine  sur  laquelle  on  ajoute  quelque 
broderie.  U'ie  broderie  sur  un  Jond  de 
salin  ,  sur  ui  Jond  de  velours. 

Il  se  dit  aussi  en  iait  de  tableaux  ,  pour 
signifier  Le  champ  sur  lequel  les  hgures 
sont  peintes.  Le  Jund  du  tableau  est  ir,<p 
cUir,  le  Jond  du  tableau  est  unpjjsaye. 
Dans  ce  sens  on  dit ,  qu'l/'n  pa/taijc  sert 
de  Jond  à  un  tableau  ,  qu'ii  Jait  Juiid 
aux  ji^urts  d'un  ta.ieau. 
Fond  ,  se  dit  aussi  De  cet  assemblage  Je 
petites  douves  qui  lorme  le>  loiiucaux 
cl  les  iuiailles  par  l'un  des  deux  bouts  , 
on  par  tous  les  diux.  /'.'e.trc  un  J.nd  a 
un  tonneau.  li  se  dit  aussi  au  pluritl  De 
toutes  les  douves  d'un  tooneau.  i.eiiri- 
là  est  si  violent ,  qu'il  jeUfra  les  fonds , 
5r  on  ne  lui  donne  vent. 

11  se  dit  aussi  De  cet  assemblage  de 
petits  ais  qui  porte  la  païUassc  et  les 
matelas  d'un  lit.  2'dui  le  lois  du  fond 
du  lit  ne  vaut  r.tn, 
A  FoNi>.  adv.  Cn  allant  jusqu'au  fond  , 
en  pénèliant  jusqu'au  lond.  Traittr  un* 
matière  i  fond,  Jl  possède  ectie  tii,uit 
i  fond,  1;  nous  cn  a  entretenus  à  fond. 

On  dit  aussi  jd.erbialenienl  ,  Au  fond, 
dans  le  f.'nd  ,  pour  dire  ,  A  juijtr  d^s 
choses  cn  clles-iuémci ,  ci  iDdèp-udaui- 
rocni  du  qu.-tquc  circinstance  Lgère.  On 
le  liante  ^e  ..'i-'j  ,  mjij  au  fond  il  n'a 
pas  t,ii.  Il  a  yeut-^tre  patlê  a\citrop 
de   •.'•    '-'^r   ,     "1.115    dans    le   fond   il   a 

lONDÀrtENTAL,  AI.E.  a.lj.  Qui  icii 
,  lonjeimni  à  uu  èdih.c.    rient  j'on- 


Ji:llt^l.e. 

!  '  JT  .e  dit   aussi  au  figure,  la   Loi  fon- 

t  Ja ••'■     •■   'f-'     I  f '"■'■''•  fonJa- 

,ni  .  .    ..ifii- 

]  (i.-;  :.  '     ■     ■        .      dauui- 

lalei  de  i'tt 


F  0  N 

m*nt.ite  ,  Celle  qui  n'est  formée  qoe  Ae$ 
i*ccords  fondamentaux  ,  savoir,  l'jccord 
pjr.'ait  ,  l'accord  de  septième  ,  eî  l'ac- 
cord de  grande  sixte. 
1:OSDABIE:>iTALEMENT.  adv.  Sor  de 
boni  tondeinens  ,  sur  de  bons  principet, 
li  n'a  gujre  d  usage  que  dans  le  didac- 
tique-  L  e  la  étant  une  fois  f>nd.imenta- 

Ic.îunt  e:  iCii  ,  tl  t' ensuit  que 

FO>DA>T,  ANTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup d'eau  ,  et  qui  se  iond  dans  la  bou- 
che. Ce  sont  diS  jruiis  fundans.  PotT< 
fondante. 

Il  signiàe  anssi  Des  remèdes  qui  serrent 
à  tondre  les  buoicurs  ,  et  à  les  rendre 
liutdes.   Ces  remèdes  sont  fonda  ris. 

En  ce  dernier  sens  il  est  austi  subttaa* 
lit.  C'ist  un  fondant,  il  fjut  user  de 
Jondans, 

Fondant  ,  cn  Métallurgie  ,  est  anssi 
substaniif.  II  se  du  De  toutes  les  subs- 
tances qui  servent  à  accélérer  la  fusion 
des  miues. 
FoNDAvr,  chez  les  ÉmaiJleurf  ,  est  oa 
vcrie  tendre  que  l'on  mêle  avec  les  cou- 
leurs  que  l'on  veut  appliquer  sur  les 
mâtaux. 
FONDATEUR,  TRÏCE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  a  toodé  quelque  grand  éiablifr- 
sement.  Lyrus  est  le  toniateur  deCtmr 
pire  des  i^erses.  iesfniatcutsdesLrn- 
pires.  J  es  Jond-tcurs  des  heputtiques. 
i  es  Jondaicurs  dts  Ordres  t\<li^teuK» 
C'est  te  fondateur  de  leur  Ordre,  ils  le 
rtgard.nt  comme  le  foidùliur  ,  c'est  le 
fondateur  de  cette  Compagnie,  Loui»  le 
Juste  est  le  Jlndatiur  de  CAcaiémie 
Françoise.  Sainte  Thèrete  eu  la  J'onda- 
tri<:e  Jes   Carmélites. 

On  di:  piovcrbialirment  t  Des  choses 
qui  &e  loni  contre  rintcntion  de  ceux  qci 
en  ont  la  direction  ,  la  diipoiilioo  ,  qae 
Le  n'est  pas  l'a  i*intention  du  fondateur» 
f  ONUATION.  s.  f.  Travaux  qut  se  loni 
en  leiic  pour  asseoir  les  loodemcos  d'an 
cd.âce.  À.a  JO'td^ii-tn  d'un  titiiuent. 
Faire  les  fonJattons  ("un  bâtiment,  ia 
J'-nJation  n^est pus  ^cheiée.  Un  travjiUe 
e-'Core  aux  Jondations*  Ftur  Jktre  une 
bonne  fondation  dans  un  {«.rram  marèca'- 
gux  f  tijaiit  asseoir  les  Jondemens  sur 
des  pilotis, 
Jl  (igoitie  ausiiLe  legs  d'un  Fondateur. 
FONULiVlLNT.  s-  m.  Le  cicux,  le  tossi 
que  l'on  lait  pour  couiOicDcei  à  bÂiic* 
Fouii-er  leî  Jondemens,  Lreuier  i<»  Jon- 
demens d'un  édiji^e. 

il  <iif;uihc  aussi  La  maçonnerie  qui  se 
fait  en  iciic  jusqu'au  rcx  de  cbaatsco 
poui  élever  uu  bliiiucnt.  i  ondemcns  pto* 
fonds  ^  Solides,  Les  f  ndement  en  sont 
bas,  tairtltsj'  nie^ncns,  Msssotr  ,  saper 
tés  jcndemcnj.  Ajjti.nir  les  Jt  ndevens* 
ÈhranUr  /ci  fondement.  Rtpre-drc  des 
Jonài  nens.  Jeter  Us  fondemens  d'um 
<d:fue. 

On  dit  figttiémcat  »  Jttet  leifonJernens 
uun  î  mpite  ,  d'un  Royaume  ,  posr  di- 
re ,  Être  le  prcwici  à  y  laiie  1  ctablitiC* 
ment  ,  *)  y  douoci  la  f^ime.  C)ruj  a  jcie 
les  fondK".eiis  d^   ii-'ftjin    des    heièe»» 


Fo:vo».Mis  r  ,  se  dil  ucutcacnt  d.ios  Ici 
choiui  luotali-t .  dau\  le»  chusts  d«  scicu* 
ce  ,  pour  si^oihcr  Le  qui  scit  de  base  , 
de  piiUfijai  >ouiicn,  dr  piircipal  «ppui- 


HaMyii^Mç,  ua  Bppclle  Prtijryiï-i.'d   I   ^«s  J^tui^iu  Xcji>^yui<i<^uc4t*<B- 
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pies  ,  sent  les  plus  sù'S  foniemcns  des 
/Honar^hies.  Oétrciin  la  lustkc  ,  c'est 
saper  les  fonJe'nens  de  l' Ltat.  Cette 
pièce  fjit  le  principal  j -internent  de  sa 
demandi.  La  crainte  de  Dieu  est  le 
fondement  de  la  saf^esse.  Il  attaque  les 
fondemens  de  la  f  kilosophie  d'yirtsiote. 
IL  n'y  a  point  de  fondement  a  faire  sur 
son  amitié  ,   sur  sa  pirole. 

Il  se  dit  aussi  iiguié.ui;nt  ,  pour  signifier, 
Came,  motif,  sujet.  Ce  n'est  pas  sans 
foniemcnt  qu'il  en  use  de  la  s^rte.  Ce 
qui  a  djnné  Jondemens  à  cela  ,  c'est  que... 
Q.,el  fmdement  a-t-il  de  se  plaindre  f 
Il  se  pla  nt  arec  fondement.  Je  ne  dis  pas 
cela  sans  Jbndcment  ,  sans  quUque  jon- 
dement. 

Fondement  ,  signifie  aussi  L'anus  ,  l'en- 
droit par  où  soitcnl  les  gros  exgiémens. 
Avoir  mal  an  foidement, 

FONDER.  V.  actif.  Mettre  les  premières 
pieries  ou  les  premiers  matériaux  pour  ia 
construction  d'un  bâtiment.  Fonder  une 
maison  sur  le  rcc  ,  l.i  fonder  sur  pilotis, 
la  fond.r  sur  le  sa'.le. 

On  dit  aussi,  t'on.ler  une  ville  ,  pour 
dire.  Être  le  premier  a  la  b.'iiir.  Ki  ligu- 
rémcnl  ,  Fo:}dir  un  Urr.pirc  ,un  licyau- 
me  ,  un  EtiU ,  pour  dire  ,  Être  le  pre- 
mier ir  le  former  ,    à  l'établir. 

Fonder  ,  se  dit  figurénii-nt  Des  c'noses 
d'esprit  ,  des  choses  aiorates  ,  et  signiùe, 
Établir  sur  quelques  principes  ,  appuyer 
déraison?,  fonder  s^  n  opinion.  J^  under 
ses  prc'.entiini  ,  ses  dcmanics.  Fonder 
toute  so:i  eipcjance  en  Dieu.  Il  est  fondé 
en  bonnes  raisons.  Votre  demanie  yanùt 
spécieuse  ,  mais  il  faut  bien  la  Jonder. 
En  ce  sens  il  est  aussi  récijïroque.  Il  se 

fonde  sur  ce  que...  Tout  cela  se  fonde  sur 
de  faux  bruits.  Il  se  fonde  iur  de  mei.- 
leurs  titres.  Il  se  fonde  sur  la  posses- 
sion. Tonte  son  espjiance  se  Jonde  en 
vous.  Se  fonder  en  a.itorité.  Se  fonder 
en  exemple. 

Fonder  ,  signifie  aussi  ,  Donner  un  fonds 
sullisaiit  pour  ua  établissement  utile. 
Fonder  un  lit  dans  un  Hôpital. 

On  dit  communément  et  par  manière 
de  plaisanterie,  Fond-:r  la  cuisine  ,  pour 
dire  ,  Établir  de  quoi  vivre.  Il  faut  fon- 
der la  cuisine  avan:  toute  chose. 

Fondé,    ée.   participe. 

FONDlilRIE.  s.  i.  Le  Iteu  oir  l'oo  fond  du 
métal.    Il  y  a   la   un.  fonderie. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouviier  en  l'art  de 
fondre  l'.-s  métaux.  î)[.iitie  fndeur.  II  se 
dit  principulerueat  De  ceux  qui  tondent 
les  sta'ucs  de  bioirze  ,  les  cauuus  et  les 
dociles. 
On  dit  proverbialement  ,  qu'C^/i  Aomnre 
est  étonné  f  qu'ii  est  penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches  ,  pour  due  ,  qu'il  est 
fort  surpris  de  voir  manquer  une  chose 
qu'il  croyoit  iniaiiiible. 
FONiJi\ -■  V.  a,  Li»;ujiîer  ou  rendre  fluide 
parle  m  ^yen  du  leu  une  substance  so- 
lide ,  telle  qu'une  pierre  ,  un  m;;tal  , 
du  verre  ,  etc.  Fond,  c  du  plomb  ,  de  l'or , 
Foidre  un  l'use.  Fondre  une  cio<he.  Fon- 
dre de  la  cire  ,  de  la  nei^e  ,  de  la  gla- 
ce ,   etc. 

On  dit  aussi  ,  Fofidre  une  cloche  ,  un 
vase  ,   une  si.:iu:  ,  pour  dire  ,  Les   jeter 
en  nrcuie. 
On  dit  li^uiéiaent  ea  matière  d'affaires  , 
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Fondre  ta  cU'Cht:  ,  pour  Jiie  ,  Prendre 
une  dernière  résoludon  sur  une  affaire , 
la  terminer  ,  la   conclure. 

On  dit  tigurémeuE  ,  l'ondre  un  ouvrage 
dans  un  antr'.- ^  pour  dire,  Renfeimer 
dans  un  ouvrage  tout  ce  qui  étoit  contenu 
dans  un  autre. 
Fondre  ,  est  aussi  neutre.  La  nei^^e  fond 
an  ioU'il.  L'etain  fond  facilement  au  feu. 

Il  se  dit  tigurément  OcS  persounes  et 
des  animaux,  pour  diie  ,  Diminuer  de 
torce  et  d'embonpoint.  U  fond  a  vue 
d'œil.  Et  on  dit  hgurément  ,  fondre  en 
pieurs  ,  fondre  tn  larmes ,  pour  dire  , 
Répandie  beaucoup  de  larmes  ,  pltuicr 
excessivement,  il  fond  tout  en  larmes 
qnandvn  Lui  parle  de  la  mort  de  son  fils. 
FoxDjiE  ,  signifie  aussi  ,  S'abymer  ,  s'é- 
crouler. U  y  a  des  k  illcs  qui  ontjondu 
tout  d'an  c^  up.  La  terre  a  fndu  sous 
ses  pieds.  La  maison  fondit  tout   à  coup. 

Oa  dit  aussi  tigurément  d'Un  homme 
qui  ne  sauroit  rieu  garder,  qui  perd  ou 
t^ui  égare  tout  ce  qu'il  a  ,  que  Tout  ce 
qu^d    tient  fond    entre   scs   mains, 

Oa  dit  en  termes  de  Peinture  ,  Fondre 
les  couleurs  ou  les  teintes  l'une  dans 
l  autre.  Le  Peintre  commtnce  par  poser 
les  teintes  les  unes  à  côté  des  autres  , 
puis  avec  une  brosse  sans  couleur  il  les 
toud  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  les  joint  et  les 
mêle  l'une  dans  l'autre. 
Fondre,  signifie  aussi  ,  Tomber  impé- 
lueurement  ,  se  lancer  avec  violence  de 
haut  en  bas.  Le  Ciel  est  tout  couvert  de 
nuages  j  et  l'orage  prêt  à  fondre.  L'orale 
fondit  tout  à  coup.  Je  ne  sais  où  irajon- 
dre  Cora^e,  L'oiseau  fondit  tout  d'un 
coup  sur  la  perdrix.  Un  miian  qui  fond 
sur  un  poulet» 

il  signiae  figménient  ,  Attaquer  impé- 
tueusement et  tout  à  coup.  La  Cavalerie 
alla,  fondre  sur  L'aile  gauche  des  en- 
nemis. 
Fondu  ,  uk.  participe.  Plomb  fondu. 
Cire  fondue.   Maison  fondi.e. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'est  une  sorte 
df  jeu   d'écoliers  et  de  jeune»  geus. 

Ou  dit  hgurément  d'Une  personne  ,  ou 
d'une  choie  qm  a  disparu  tout  a  coup  ^ 
sans  que  l'on  sache  ce  qu'elle  est  de- 
venue ,  qu'iiit'  est  fondue. 

On  dit  ligurément  ,  ({a' Une  maison  est 
fondue  dans  une  autre  ,  pour  dire,  que 
Les  biens  en  ont  passé  dans  une  aotre 
JMaiiOu  par  le  mariage  de  queKjue  fille. 
FONDRIERE,  s.  1.  Ouverture  dans  la  su- 
perficie de  la  terre  ,  laite  par  ravines 
d'eau  ,  ou  par  quelque  aulre  accident. 
i  a  Cavalerie  ne  put  passer  à  cause  d'une 
ftridriete.  Combler  uuefondrtète. 
Fondrière  ,  se  dit  aussi  d'Un  terrain 
marécageux  ,  sous  lequel  les  eaux  crou- 
pissent tauie  d'écoulement  ,  et  où  l'on 
enfonce  et  l'on  s'cnibouibe  ,  et  d'où  l'on 
a  beaucoup  tic  peine  a  se  tiier.  J'uut 
ce  p.2)S-la  est  plein  de  jondrilres. 
FONDRILLES.  s.  f.  pL  Ordures  qu'on 
trouve  dans  les  vaissi-aux  mal  lincés  ou 
d.ius  les  eaux  mal-propres. 
FONDi.  s.  m.  Li  sol  d*un,e  terre  ,  d'un 
champ  ,  d'un  héritage.  Etre  riche  en 
Jl>nds  de  terre.  Cultiver  un  fonds  ,  un 
m.iuvais  fonds.  Udtir  sur  son  fo'ds.  Il 
ne  Jar.t  p,:s  bâtir  sur  te  fonds  d'autnii. 

On  appelle  Biens-fonds  ^    absolument  , 
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Les  biens  réels  ,  comme  les  fonds  da 
terre  et  les  maisons.  //  a  cent  mille  écus 
en  biens  immeubles  ;  savoir ,  cinquante 
mille  écus  en  tiens-fonds  ,  et  cinquante 
mille  écus   en   contrats. 

On  appelle  F'unds-pcrdu  ,  Une  somma 
d'argent  employée  de  telle  sotte  ,  que 
celui  auquel  die  appartenoit  s'est  dé- 
pouillé entièrement  de  son  principal  , 
et  ne  s'en  est  réservé  qu'un  revenu  Si 
vie  durant. 

Tonds  ,  se  dit  aussi  d'Une  somme  consi- 
dérable d'argent  destinée  à  quelque  usa- 
ge. Les  fonds  destinés  pour  la  guerre  , 
pour  les  bàtimens  ,  pour  L'artillerie  ,  pour 
la  marine.  1^'avoir  point  de  fonds  peur 
pay^r.  Employer  le  fonds.  Faire  un  fonds. 
2  ous  les  fonds  sont  diisrlis.  Trouver  ua 
fonds.  .Assigner  sur  un  mauyais  fonds. 
Dissiper  un  fonds. 
Il  se  dit  aussi  Du  capital  d'un  bien.  Il 
ne  mange  pas  seiilenieni  le  revenu  ,  mais 
aussi^  le  fonds.  Ce  Marchand  a  vendu, 
ton  fonds  ,    et  s'est  reti- é  du  négoce. 

On  dit  ,  Le  fonds  et  le  très-jbnds  ,  Es- 
pèce de  pléonasme  ,  pour  dire  ,  Leionds 
et    tout    ce    qui    en     dtpeud.    Vendre  le 

fonds  et  le  très-fond'.  Et  on  dit  figuré- 
ment  ,  qu'(//i  homme  sait  te  fonds  et  le 
tres-Jonds  .-l'une  affa-re  ,  pour  dire  ,  qu'il 
en   sait   tout  ce  qui  s'en  peut  savoir. 

Fonds  ,  se  dit  fij^urénient  De  l'esprit  , 
des  moïurs  ,  du  savoir  ,  de  la  capacité 
d'un  bomnic.  C'est  un  homme  qi.i  a  un 
giahd  Jonds  d'esprit  ,  beaua^np  de  fonds 
d'espric.  Cela  mai  que  un  grand  fonds 
de  savoir  ,  un  grand  fonds  d'érudition. 
Cela  part  d'un  grand  fonds  de  probité. 
Cela  ne  peut  venir  que  d'un  grand  fonds' 
demalice.  Un  fonU  inépuisable  de  scien^ 
ce.  C  est  un  homme  qui  parle  beaucoup 
sur  toute  soi  te  de  matières  ,  mais  il  n'a. 
point  de  Jonds. 

FONGER.  V.  n.  Emboire.  Le  papier  fon^ 
ge  ,   boit  ,    l'encre   le  transperce. 

FONGIBLË.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  ea 
Jurisprudence  Des  choses  qui  se  con- 
somment ,  et  qui  se  règlent  par  nombre  , 
poids  ou  mesure  ,  comme  les  grains  ,  le 
vin  ,  i'huile  ,    etc. 

FONGITE.  s.  f.  Pierre  figurée  dure  ,  qui 
par  ses   stries,  imite  le  champignon. 

FONGUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  Fongus.  On  appelle  Chairs 
fongueuses  ,  Les  chairs  mollasses  ,  les 
excroissances  baveuses  ,  qui  s'éUvenl 
en  forme  de  champignon  dans  les  par- 
ties  ulcérées.    VUlr-:  JongieuX. 

lON'GL'S.  s.  m.  Terme  emprunté  du  La- 
tin, Excroissance  charnue  ,  irolle  ,  spon- 
gieuse, qui  a  ta  iorn:e  d'rin  champignon  , 
et  qui  vient  sur  une  plaie  ,  sur  un  ulcère» 
La  cause  du  j'cngusest  un  suc  nourricier. 
dépr.ivé  ,  retenu  et  g.'-tc. 

FONTAINE,  s.  f.  Edu  vive  qui  sort  de 
terre.  J  a  suu  ce  d'une  fnntaine.  Aller  à 
ta  fontaine.  I^uiscr  d.ms  la  f  vîaine.  La 
Jpntaine  est  bien  creuse.  Fontaine  claire  , 
nette  ,  coulante.  Fu-.uùr.e  trouli;  ,  /'Otir- 
beuse  ,  froide.  Eau  de  fontaine.  i'nefon~ 
laine  jaillissante.  Le  jet  d'une  fontaine. 
Faire  une  fontaine  aans  un  j.irdïn  ,  on 
dans  Lne  place  publique.  Va  regard  de 
jontame.  I ajcntutne  ne  va  plus. 

On  dit  d'Un  homme  .'igé  qui  paroît  pUiî 
jeune   qu'il  ne  patoissoii  un  peu  iupari- 
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'vJ3i,q"'-f!  «  '•'<  j  '•■  /f-nt'"""  iejouvtnce. 

r,,KT\i>iE  ,  se  dit  aussi  De  lout  le  corps 
d'AtcUUccturs  qui  sert  pour  IV'coule- 
metil  ,  pour  l'ornement  ,  pour  le  j -u  des 
eaux  (i'uoe  fontaine.  Lafantuinc  des  In- 
nocens.  La  fonlaint  de  Vaiicluse.  l  et 
f.intainet  de  Versailles,  ta  fontaine 
de  latcnc  ,  etc. 

FoNTAiit,  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de 
cuivre  ,  ou  de  quelque  autre  matière  , 
oi:  l'on  garde  de  l'eau  dans  les  maisons. 
Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour  une 
cuisine, 

U  se  dit  aussi  Du  robinet  et  du  canal  de 
cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une  fontaine  , 
ou  le  v.n  d'un  tonneau,  ou  de  quelque 
au[rc  liqueur  que  ce  soit,  1  uitrnerUfon^ 
tùine.  La  fontaine  d'un  muid. 
On  appelle  Fontaine  de  la  te'te  ,  on 
l'onlanelle  ,  Un  endroit  au  haut  de  la 
tète  où  aboutissent  les  sutures.  J  a  fort' 
taine  de  la  tête  est  tendre  et  moHe  aux 
en  fans, 

FûNTANGE.  s.  f.  N<iud  de  rubans  que 
les  femmes  portent  sur  leur  coiffure  , 
et  qui  tire  son  nom  de  Madame  de  Kon- 
t^ng*;. 

FONTE,  s.  f.  Action  de  fondre,  de  li- 
quctier  ,  de  résoudre  en  liqueur,  la 
fonte  det  métaux.  Remettre  à  la  fmie. 
J:ter  en  fmtc.  ta  fonte  des  neiges  fait 
déborder  les  rivières.  La  ji.ntc  des  hu- 
meurs fait  de  grands  ravages  dans  le 
coips  humain. 

On  .nppelle  Fer  de  fonte  ,  ouvrage  de 
fonte  ,  Le  ftt  fondu  ,  et  les  ouvrages  faits 
de  (er  fundu.  Marmite  de  fonte.  Contre- 
cts-jr  de  fonte. 

Fonte  ,  si  dit  aussi  d'Une  certaine  com- 
position de  métaux  ,  dont  le  cuivre  fait 
la  principale  partie.  Canon  de  fonte. 
Morti.r  defo-iie.  Pièces  de  fmte. 

FoNTi  ,  se  dit  aussi  en  m.iiiére  d'Impri- 
merie ,  pour  signifier  Un  corps  complot 
d'une  même  sotte  de  c.iractères.  Une 
nouvelle  fonte.  Une  fmtc  de  petit  Ro- 
tnain.  Une  f  mie  de  nouveaux  caractères. 
Une  fonte  toute  niuac. 
On  dit  ,  qu'C^n  tableau  est  d'une  belle 
fonte  ,  pour  dire,  Que  les  pass.n-cs  des 
reintes  sont  suflisamnient  liés. 

FONTENAY-Li;  COMTK.  Ville  prin- 
cipale   du  dépailement  de  la  Vendée. 

FONTENIER.  s.  m.  Celui  qui  a  charge 
de  conduire  et  de  faire  .-Mer  les  fontai- 
nes ,  de  les  entretenir  ,  et  de  les  faire 
)ouer. 

rONTÎCULE.  s.  m.  Terme  d'Anatomic. 
Petit  ulcère  aitilicicl  pratiqué  pat  le 
Chirurgien  ,  soit  avec  un  instrument 
tranchant  ,  loit  a\ec  un  caustique  ,  daus 
quelque  partie  du  corps  ,  pour  piocu- 
ver  un  écoulement  des  humeurs  pec- 
cantes. 

FONTS.  «.  m.  plur.  On  appille  aioii  Un 
grand  vaisseau  de  pierre  ou  de  maibie  , 
c'a  l'on  cooierve  l'i.iu  dont  on  a  accou- 
tumé de  baptiser.  Briser  les  Fonts,  tes 
fonts  hiiptismaux. 

Go  dit  ,  Tenir  un  enfant  sur  les  Fonts  , 
Bonr  dire  ,  En  être  Pariain  ou  Mir- 
yaine.  Lt  on  dit  hgurément  et  lamiltére- 
nient  ,  Teni'  ^utl  u' m  tur  les  l'onts  ^ 
pour  dire  ,  Parler  de  lui.  El  cela  se  dit 
i/rt-sqiie  également  eu  bonne  et  en  mai»-  , 
«iiise  pan.  1 
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FOU.  s.  m.  Jofidicrion  ,  Tïibnna!  de  Jus- 
tice. II  o'a  gaèrc  d'uiage  qu'an  hguré  ; 
lorsqu'on  dit  ,  te  foi  intcntur  ,  U  tor 
de  la  c  •nscicnce  ,  pour  dire  \  Le  j«gc- 
meot  de  la  propre  coosclfDce.  Tel  hom- 
me c^t  ahso'is  dam  le  fur  extérieur  j  qui 
ne  l'est  pas  pour  cela  dans  le  l'or  inte- 
rieur ,   dans  le  For  de  la  conscience. 

FORAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est  de  de- 
hors ,  qui  n'est  pas  du  llvii.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'ca  celle  phrase  ,  Alarchand 
forain.  Ou  dit  aa  féminia  ,  Traite  fo- 
raine ,  pour  dire,  Le  droit  d'impôt  et 
de  p^age  qu'on  prend  sur  le>  marchan- 
dises qui  enireal  dans  le  Royaume  ,  ou 
qui  en  sottcnt.  Cvmmts  aux  '1  raiies 
foraines. 

FORBAN,  s.  m.  Corsaire  qui  exerce  la 
piraterie  sans  commission  d'aucun  Ptio- 
ce  ,  et  qui  atijque  également  ami  et 
ennemi,  Les  Fvrbans  sont  traites  comme 
voleurs. 

FORÇAGE,  s.  m.  Terme  de  Monnoie. 
Excédent  que  peut  avoir  une  pièce  au- 
dessus  du  poid$  prescrit  par  les  Oidon* 
nances, 

FUKÇAT.  s.  m.  Esclave  qui  sert  sur  les 
Galtrres  ,  ou  Criminel  que  la  Justice  a 
condamné  à  y  servir.  Il  y  a  tant  de  For^ 
fats  sur  cette  Galère,  On  délivra  les 
Forçats, 

FORCE,  s.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureuse^mcnt.  Il  se  dit  propre- 
ment du  corps,  tutce  naturelle^  Grande 
Jnrce,  Force  extraordm.iire.  Force  de 
corps.  Force  de  bras.  Frapper  de  toute 
sa  force.  }'  al'.er  de  toute  s.i  foi  ce.  Man- 
quer  de  force.   U  est  dans  s^Jurze. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  complexion 
délicate  ,'que  C'tst  un  homme  qui  n*a  ni 
force  ni  vertu.  Et  la  même  chose  se  dit 
d'Un  homme  qui  n'est  bon  à  rien  ,  qui 
n'est    capable  de  rien. 

On  dit  au  pluiiel  ,  Réparer  ses  forces. 
Rec.>uvrer  ses  forces,  Reprendre  sei  for- 
ets. Sentir  au^rnenter  ses  forces.  Sentir 
affi'ibUr  set  force*.  Perdre  ses  forces, 
attendre  de  nouvelles  forces.  Set  forces 
diminuent  ,  reviennent.  les  f.'rces  lui 
manquent.  Ses  forces  s'êpuitent.  Et  dans 
toutes  CCS  phrases  ,  Force  se  prend  pour 
La  vigueur  de  la  constitution  naiurelle. 

On  dit  au  pluriel,  Se  fier  à  ses  force*. 
Hntreprendre  par~dessus  tes  forces.  Me- 
turcr  ses  forces-  Connoitre  tes  forces  , 
etc.  Et  alors  dans  ces  exemples  et  dans 
quelques  autres  semblables  ,  Forces  le  dit 
non-seulemcnl  au  ptopre  De  la  vigueur 
nitiurtlle  du  corps,  mais  «uîsi  lu  ;,guté 
De  celle  de  l'esprit  ;  et  du  pouvoir  ,  du 
bien  ,  du  crédit  ,  et  de  l'auioiité  qu'on  a 
d.in«  le  monde. 

F»ïacF  ,  se  dit  aussi  pour  signifier.  Les 
troupes   d'un    Élat.  Infoice  armée,    la 

force  publique.  Mett't  det  forces  tur 
pi  d.  Assembler  ses  forces.  Avec  toutes 
tes  forces.  j4  forces  égales.  Ve  nouvelles 

forces.  Joindre  ses  force*.  Combattre 
av.c  toutes  ses  forces-  Toutes  ses  force* 
ne  «oit  pat  encore  rassemblées.  Les  forces 
de  terre.  I  rs  forces  navAlet. 

FoRCF.  ,  *igni6e  aussi  puissance.  lafccc 
de  CCI  ÈtAi  conttste  tion-seultment  Uatis 
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la  multitude  de  tes  habitant ,  mais  er.* 
t.or:  dans  leur  industrie,  laforcedece 
peuple  Consiste  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi.  Lis  f  rces  d'un  État, 
pour  dire  ,  Tout  ce  qui  contribue  à  ren- 
dre BD  Etat  puissant. 
Force  ,  signifie  aussi  Impétuosité.  La 
for^e  de  Veau  ,  du  courant.  La  f\>rce  du 
verit. 

Il  >igniâe  encore  ,  Solidité  ,  pouvoir  do 
remisier.  I  a  f-r^e  d^  une  poutre.  la  foret 
d^iin  t'jrttment.  lajorce  de  la  toile,  la 
force  de  cette  e'tr^e  vient  de  ce  qu'elle 
est   extrêmement  terrée. 

On  appelle  la  jorce  du  bois  ,  L'aboo- 
dance  et  U  vigueur  de  sa  sève.  C*ett  la 
force  du  bois  qui  a  fait  pousser  ces  re- 
jet<  ns. 

Force  ,  signihe  aussi  Violence  ,  con* 
Irair]te.  User  de  f^rcchruployer  ia  force. 
Céder  à  la  force. 

On  dit  ,  Force  rt^est  ,  force  lui  est ,  etc. 
pour  marquer  U  nécessité  absolue  rt 
inùispensabte  de  faire  quelque  chose.  Je 
voudfois  bien  demeurer  ,  mais  Jorce  m'est 
de  partir.  Force  lui  est  de  te  taire.  Il  est 
du  style  familier. 

On  appelle  Maison  de  force  ,  Dei  mai- 
sons où  l'on  enferme  les  gens  indisci- 
plinables  ,  de  mauvaises  moeurs  ,  et 
qu'on  veut  corriger.  On  Venferma  dans 
une  maircn  de  force.bicètie  est  une  niai' 
ton  defcrce. 

On  dît  ,  Faire  ftrct  de  rames  ,  pour 
dire  ,  Faire  ramer  la  Chioorme  de  toute 
sa  force.  Et  ,  faire  force  dt  voiles  ,  pour 
dire  ,  Se  servir  de  toutes  les  voiles  , 
a6n  de  prendre  plut  de  vent  ,  et  d'alUx 
plus  vîie. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  fami!ièrc* 
tneot  ,  pour  dire  ,  Faite  sei  cfforis. 
Force  ,  sc  dit  quelquefois  pour  Equiva- 
lent. Toutes  ces  prisomptione  n'ont  pas 
la  Jb'Ce  d* une  preuve. 
Forces  mouvantes  ,  se  dit  De  la  força 
qui  produit  un  mouvement  ,  et  de  l'ios- 
trument  mécanique  qui  aide  et  qui  re- 
double celte  force.  l)e  toutes  tesjotcet 
mouvantes  ,  celle  du  levier  et  de  lapouUc 
font  les  plus  ordinaires. 

On  appelle  Fo-ce  majeure  ^  Une  pnif- 
xance  supérieure  ^  laquelle  on  ne  peul 
résister.  L'autoùté  du  Prince  ,  du  Afa- 
gtttrjt  ,  du  Général  ett  une  force  mj— 
jeure-  Il  faut  céder  à  la  force  majeure, 
les  ennemis  qui  sont  maîtres  d'un  pays  j 
sont  une  force  majture. 

On  dit  ,  la  force  de  la  le'tité  ,  pour 
dire  ,  Le  pouvoir  que  U  véiiié  a  sur  l'ct» 
prit  des  hommes,  lajo.cede  la  vérité 
lui  arrache  cet  aveu.  Et  ,  la  force  du 
f  "J?  (  ponr  dire  ,  Un  mouvement  lecret 
de  la  nature  eutre  Ict  personnes  les  plui 
proc'ie!.  la  force  du  saïf  est  extrême- 
ment puissante.  La  force  du  sang  le  fit 
jeter  au  milieu  det  épéte  pour  secourir 
son  jtls. 
FoHCK,  se  prend  aoisi  pour  Éneri^ie.  Ce 
mot  a  beaucoup  defcrce.  Il  n*  entend  pat 
to:>te  ta  Jnrct  de   ce  mot. 

On  dit  aussi  ,  1 0  force  dt  Véloquence  , 
Ia  force  du  raitontyement. 

Il  se  dit  au<«i  de  l'eipiir  ,  tX  lignifia 
Pénétration,  habileté,  i'ttpnl  humain 
na  pas  asse{  de  Jorce  pour  féstétrer  |(f 
sccrcn  à(  U  ncturg. 
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ïl  Signifie  aussi  ,  Grandeur  et  fcrmetiî 
decouiage.  llfjut  une  grande  force  d'es- 
prit. Il  faut  beaucoup  de  force  pour  soiir 
tenir  tes  adversiféu  lljaut  encore  plus 
de  force  pour  soutenir  la  bonne  fortune. 
Force  ,  dans  le  Dessein  et  d^ns  la  Sculp- 
tuie  ,  se  dit  du  caractère  ressenti  daos 
les  forme*.  Dans  le  coloris  ,  c'est  l'em- 
ploi des  couleurs  les  plus  vives  distri- 
buées avec  intelligence. 

Il  s'applique  aussi  à  l'effet  total  d'un 
tableau  ,  et  signifie  que  Les  ombres  les 
plus  vigouieuses  sont  opposéei  aux  lu- 
mières les  plus  brillantes  ,  ce  qui  donoe 
la  saillie  et  le  mouvement  aux  objets. 

A  Force.  .'1  force  ouverte,  A  fotce  de 
bras.  De  force.  De  vive  force.  Par  frce. 
A  toute  force.  Façons  Je  parler  adver- 
biales, qui  servent  à  mâri^uer  diverses 
sortes  de  violences  ,  selon  les  différentes 
choses  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit  , 
Prendre  use  fille  de  force  ,  pour  dire  ,  La 
violer.  Piendie  une  ville  de  f.'rce  ,  pour 
dire  ,  L'emporter  d'assaut.  On  dit  ,  A 
force  ouverte  ,  de  vive  force  ,  pour  dire  , 
Avec  vio^nce  ,  par  une  violence  mani- 
feste. A  force  de  bras  ,  pour  dire  ,  Avec 
le  seul  secours  des  bras  et  des  forces 
corporelles.  Et  ,  A  toute  force  ,  pour 
dire  ,   Par  toutes  sortes  de  moyens. 

Force  ,  est  aussi  une  espèce  d'adjectif 
de  tout  genre  et  de  tout  nombre  ,  qui 
signifie  ,  Beaucoup  ,  en  grande  quantité. 
Il  n'a  jamais  d'usage  qu'étant  mis  immé- 
diatement avaot  le  substantif.  Il  a  force 
argent  ,  force  piertcies  ,  force  amis  , 
pour  dire  ,  Il  a  beaucoup  d'argent  ,  de 
pierreries  et  d'amis.  Il  est  du  slyle  fa* 
milier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  sens  ,  A 
force  de  soins  ,  de  pe;nvs  ,  de  solluita- 
tions  j  d'emprtsscniens  ,  d'tmpovtunités  ^ 
etc.  pour  dire  ,  par  beaucoup  de  soins  , 
de  prièies  ,  de  sollicitations  ^  d'impor- 
tuités  ,  etc.  Et  ,  A  force  de  prier  ,  de 
presser  ,  à  force  d^agir  ,  à  force  de  pleu- 
rer f  de  crier  ,  etc.  pour  dire  ,  En  priant , 
en  pressant  beaucoup  ,  en  agissant  beau- 
coup ,  etc. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force  ,  par  con- 
trainte. //  l'a  fait  forcément. 

FORCENÉ  ,  ÉE,  adjec.  Furieux  et  hors 
de  sens.  //  est  forcené.  Forcené  de  dépit 
et  Je  rage.  Forcené  de  coUre,  Il  est 
comme  forcené. 

FuRCENÉ,  se  dit  en  termes  de  Blason  , 
d'Un  cheval  effaré. 

FORCEPS,  subs.  m.  Terme  de  Chirurgie 
emprunté  du  Latin.  Il  signifie  des  Te- 
nailles ,  et  c'est  le  nom  générique  de 
toutes  les  espèces  de  pincettes  ,  ciseaux  , 
tcQette«i  ,  et  autres  instrumens  qui  ser* 
vent  au  Chinirgieu  pour  saisir  et  tirer 
les  coros  étrangers. 

Forcer.  V.  a.  Contraindre,  violenter. 
Forcer  quelqunn  à  faire  quclq'ie  chose  y 
défaire  quelque  chose.  Forcer  son  humerr. 
Forcer  son  inclination.  Forcer  les  cons- 
ciences. 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  par  force. 
Forcer  une  Place-  Forcer  un  c.irpfs  de 
garde.  Forcer  une  barricade.  Forcer  un 
f ai  sage. 

On  dit  ,  Forcer  une  file  ,  forcer  une 
fem'nfj  pour  dire  ,  La  prendre  de  force  , 
la  violer.  Et  ea  termes  de  Chasse.  Forcer 
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'  une  hf'te  ,  pour  dire  ,  La  prendre  a>w- 
des  chiens  de  chasseaprès  l'avoir  courue. 
Forcer  un  lièvre,  horcer  un  Ci.rf  ^  un 
daim,    un  chevreuil. 

Forcer  ,  signitie  aussi  ,  Rompre  avec 
violence,  h ovcer  les  priions,  borner  un 
c^'jfie.  Forcer  une  porte.  On  dit  ,  forcer 
une  cleff  forcer  une  serrure  ,  pour  dire  , 
Fausser  quelque  chose  à  uoe  clef  ,  aux 
ressorts  d'une  serrure. 

On  dit  ,  Forcer  un  cheval  ,  pour  dire  , 
Le  trop  pousser  ,  le  faire  trop  couiir  , 
l'outrer.  Et  ,  ^e  forcer  ,  pour  dire  ,  Faiie 
quelque  chose  avec  trop  de  force  et  de 
véhémence.  Ne  vous  Jorce\  point  f  vous 
vous  fer €\  mal.  Ne  vous  force^  pas  tant. 
On  dit  ,  Forcer  nature  ,  pour  dire  , 
Vouloir  faire  plus  qu'on  ue  peut. 

On  dit  ,  Forcer  de  voiles  ,  pour  dire  , 
Faire  force  de  voiles.  Il  s'emploie  aussi 
au  figuré. 

Forcé  ,    ée.  participe. 

On  dit  d'Ua  homme  qu'iZ  est  forcé  dans 
toutes  ses  actions  ,  pour  diie  »  qu'il  n'a 
rien  de  naturel  ,  qu'il  est  contraint ,  qu'il 
est  affecté  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

On  appelle  Style  forcé  ,  Vers  jorcé  ^  Un 
style  I  un  vers  qui  n'a  lien  de  naturel.  Et 
on  dit  ,  Donner  un  Sens  forcé  a  ui  pas~ 
sage  ,  à  un  /tuteur  ,  pour  dire  ,  L'inter- 
préter dai}S  un  autre  sens  que  le  vrai  ,  le 
détourner  du  sens  naturel  et  véritable. 

Forcé  ,  en  Peii/ture  ,  se  dit  Des  figures  , 
quand  leur  attitude  est  gênée  sans  néces- 
sité j  du  coloris  ,  quand  il  est  outré  ;  et 
de  l'effet  ,  quand  l'artifice  duut  le  Pein- 
tre peut  se  servir  pour  augmenter  l'effet  , 
est  trop  grossièrement  employé. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  grands  ci- 
seaux dont  on  se  sert  à  tondre  les  draps  , 
à  couper  des  étoffes  ,  à  les  tailler  ,  à 
couper  des  lames  de  laiton  ,  de  fer-blanc, 
etc.   Une  paire  de  forces. 

FQRCLORRE.  v.  a.  Exclure.  Il  n'est  en 
usage  qu  au  Palais  ,  où  il  signifie  ,  Ex- 
clure de  faire  quelque  acte  ,  quelque  pro- 
duction en  Justice  ,  parce  que  le  temps 
préfix  en  est  passé.  H  s'est  laissé  for- 
clorre.  Il  a  été  forclos.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'à  l'infinitif  et  au  participe. 

Forclos  ,  ose,  participe.  Forclos  de 
produire.  Il  fut  déclaré  forclos*  £Uefut 
déclarée  forclose. 

FORCLUSION,  s.  f.  Exclusion  de  faire 
une  production  en  Justice  faute  de  l'a- 
voir faite  dans  le  temps.  lia  été  jugé  par 

forclusion.   Les  délais  sont  expirés  ,  Us 

forclusions  sont  acquises. 

FORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  termes  de  Serrurerie  .  et  dans 
ces  phrases  ,  Forer  une  clef.  Forer  un 
canon  de  pistolet. 

FonÉ  ,    ÉE.  participe.  Une  clef  bien  forée. 

FORESTIER,  s.  m.   Qui  a  quelque  char- 
ge ,  quelque  fonction  dans  les  forêts. 
,    On    appeloit    Forestiers    de    Flandre  , 
Les  anciens  Gouverneurs    de    Flandre, 
avant  qu'il  y  eût  èei  Comtes. 

Il  est  quelquefois  adj.  Et  en  ce  sens  on 
dit,  les  ViUe%  forestières  d' Allemagne  j 
en  parlant  des  quatre  Villes  qui  sont  sur 
le  Rhin  au-dessus  de  Baie  ,  dans  le  voi- 
sinage de  la  Forêt  Noire.  Rhinfeld  , 
Valdshut   ,    Sechingen  et    Lauffenhourg. 

FORÊT,  s,  f.  Grande  étendue  de  pays 
couveit  de  bois*  Grande  fora.  Foret  im- 


FOR  ïîï 

;:"  V  Belle  furet.  Épaisse  joict, 
fjux-fuyans^  /ilns  d'une  foret.  Les 
forct.Le  milieu  dune j-.  l^^ntrce  d'une 
joret.  Etre  en  jin  fond  de  Jk,.  fond  d'une 
ser  une  foret.  Ptrccr  une  forèt.  'Arvcr- 
une  for èt.^  Conptr  une  forêt.  La  coupe 
d'une  foi  et.  Dipeiri>lcr  une  forêt. 

FORET,  s.  m.  Petit  instrument  de  fer 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  Aîct- 
trelcfret  dans  un  muid.  Ti'er  du  vin 
au  foret, 

FORFAIRE.  V.  o.  Faire  quelque  chose 
contre  It  devoir.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  de  la  prévaticaiion  d'un  Magis- 
trat ,  d'un  fonctionnaire  public.  Si  un 
Juge  vient  à  fo'fiire. 

On  dit  ,  (\u'  Une  jille  ,  une  femme  a  Jor^ 
fait  à  Sun  honneur  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
s'est  laissée  corrompre. 

FORFAIT,  s.  m.  Crime.  Ll  a  été  puni 
peur  ses  jorfaits. 

Forfait  ,  se  dit  aussi  d'Un  trafic  ,  d'ua 
marché,  par  lequel  un  homme  s'oblige 
de  faire  uoe  chose  pour  un  certain  prix  , 
à  perte  ou  à  gain.  Faire  un  fer  fait  d'une 
affaire  de  finance,  fmre  un  forfait  avec 
un  y'irchiticte  prur  un  bâtiment.  Prendre 
a  forfjit.  Traiter  à  for  f  •lit. 

FORFAITURE,  s.  f  Prévarication  d'ua 
Magistrat  ,  d'un  Fonctionnaire  public. 
On  peut  destituer  un  officier  pour  forfûi* 
turc, 

FORFANTE.  s.  m.  Mot  pris  de  l'Italien. 
Hâbleur,  chailatan  ,  louibe.  C'est  un 
Joifmte.  Il  est  du  ityle  f.iinilier. 

FORFANTERIE,  s.  f.  Hâblerie,  cbar- 
latanerie.  Un  a  enfin  reconnu  ses  for- 
jantcries. 

FOKGE.  $.  f.  Lieu  où  Ton  fond  le  fer 
quand    il    est    tiré    de    la    mine  ,     et    où 

-On  le  met  eu  barre.  Foige  de  fu. 
Fai'e  aller  une  forge.  Entretenir  une 
forge.  Le  fourneau  d'une  foige.  les 
soufflets  d'une  f'rge.  Les  j  orges  sent 
d'une  grande  dépense.  Les  amas  d'une 
forge. 

Forge  ,  se  dit  aussi  De  la  boutique 
d'un  Maréchal.  Âlener  un  cheval  a  la 
forge  y  un  cheval  qui  revient  de  la 
forge.  Et  on  dit  ,  La  forge  d'an  Ma' 
réchal,  L.a  forge  d'un  Senuner,  La 
forge  d'un  Armurier  ,  &c,  pour  mar- 
quer le  fourneau  où  ces  sortes  d'ar- 
tisans chauitent  leur  fer,  et  l'enclume 
où    ils    le    battent. 

FORGER.  V,  a.  Donner  la  forme  aa 
fer  ,  on  autre  métal ,  par  le  moyeu 
du  feu  et  du  marteau.  Forger  un  fer 
de  cheval.  Forger  une  baire  de  fer. 
Forger  une  épée.  Forger  des  arm^s. 
Forger  une  cuirasse.  Lorger  des  as- 
siettes d^argent ,  des  cuillers  ^  des  four- 
chettes. 

On  dit,  qu'f/n  cheval  forge  ,  Lors- 
qu'on marchant  il  touche  les  feis  des 
pieds  de  devant  avec  les  fers  des  pieds 
de   derrière. 

Forger,  signifie  figurément,  Inventer, 
supposer  ,  controuver.  Il  a  forgé  cela 
dans  sa  tète.  Forger  un  mensonge. 
Forger  un  dessein.  Forger  une  calom- 
nie ,  une  malice.  Forger  une  histoire. 
Forger  des  mots.  Forger  des  nouvelles^ 
Il  a  forgé  une  fable  qu'rl  vculçit  nous 
débiter  comtnt  une  vérité* 


Sr*  FOR 

Oa  ilif  ,   Se  foTgir  des  chimèrtt.  j^\ 
oue  ,    S'imaginer   des  cho«-  '   ".     -^ 

gcr  d^s  mon'  »"'°»"  doî  dtlBculléi  . 
pour  ^-^onue  foi  et  par  craiate  .  ou 
.rar  foiôtsse  d'esprit  ,  *oii  à  dessein  , 
et  pjur  iairc  paioUie  son  esprit  eu 
Its  surmoniaat. 
Forgé  ,  se.  participe. 
FORGiiRON.  s.  m.  Qui  travaille  aux  for- 
ces ,  et  qui  bat  le  1er  sur  i'euclume. 
i/n    bon  j'  rpiroii. 

On  dit    proverbialement,    En  forgeait 

m  devient  l'utgeron  ,    pour  due  ,    qu'A 

force  de  s'exercer  à  quelque  chose,  on 

y    devient     habile. 

FORGETER.  v.  n.  Il  se  dit  d'un  bSàmeri 

qui   s'avance    hors    de    l'aligne-nient. 
FOUGEUR.   s.   m.     Qui    forge,    ^orp^cur 
d^épùei ,   de    couteaux  ,  de   ^.iseaux  ,  de 
Lmccttes  ,    6*»:. 

il  se  dit  figurément  De  celui  qui 
invente  ,  qui  coniiouve  quelque  faus- 
seté. C'est  un  /orgtur  de  contes  ,  un 
Jor^etir  de  nouvelles  ,  un  Jorgeur  de 
calomnies.  • 

FOUHUIR.   V.  n.  Terme  de  Chasse.  On 
dit  ,     l'vrhuir    du    cnr  ^      du    cornet  ,    du 
huchct  ,   C'c!>t  sonner  du  cor  pour  up 
peler    tes   chiens. 
FORLANCtiR.  v.  a.  Terme  de  Chasse. 

Faire    sortir    une    bête    de    son    gttc, 
Foai.A>:cÉ  ,    ih,    participe. 
FORLANK.  s.    f.  Espèce  de  danse  gaie 
qui    s*;    bat  à  deux    leoips  ,     et   qui  lient 
le    milieu    pour    la    vivacité    du    mouve- 
ment   entre    la    loure    et    la    gij;nc. 
FORLIGNL'R.     v.    n.     Dégénérer    de    la 
vcrlu    du  >  ses    ancêtres  ,     taiie    quel.-jue 
jction  indigne  de  la  vertu  de  ses  aïeux. 
Jl  n'a  pas   suivi   les  faces   de  ses  pi- 
res ,  il   a  fcrli^nc.    Il   est  vieux. 

Dins  le  style  laniilicr  ,  et  par  plai- 
sanierie  ,  on  dit  d'Une  tille  qui  a  lor- 
fati  il  son  honneur  ,  qa'iri/t-  a  Jarli^aL 
FORLONGER.  v  n.  Se  dit  propreruent 
Des  bêtes  qui  claot  chassées,  s'cloi- 
fnrot  du  pays  ordinaiic.  On  le  uït  aussi 
Du  cetf  quand  il  a  bien  de  l'avance 
sur  les  chiens.  Ce  ct-rf  for^o-ge. 
Se  formaliser,  v.  r^cipr.  S  offenser, 
liouvcr  à  redire  ,  se  scandaliser.  Il  se 
Jormalise  de  t(ut.  fc  lui  ai  par^é 
franc h^ mt nt  ,  il  ne  i'i«  est  peint  for- 
m-itisé.  hlie  s'est  cxtrèmcne  '.t  Jonna- 
îtm^e  di  la  lih-rté  qu'il  a  prise. 
FOKiMALISTE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
tient  exactement  aux  formes  ,  aux  for- 
malités.    Grand  funuUîte. 

Il  signifie  autsi  ,  Façoonier  ,  vétilleux 
d^ns  les  moindres  choses  qui  rcgsr- 
dcul  les  devoirs  do  la  vio  civile.  i)n 
ne  peut  \ivre  avec  lu' ^  tl  est  trop 
firmjltstc.  Ed  ce  sens  il  s'emplois  uuiii 
substanijvenicnt.  C'est  un  fûrmaiitte  , 
liH  ^r-md  t'T'naùste. 
FORMALlTli.  s.  f.  Formule  de  Droit. 
Manière  lormulle  ,  txpnsse  ,  ordinaire 
d<J  procéder  en  Juslirc.  Il  y  nian:jiic 
bn*  Jornuiité.  G.ïr/tr  lis  formalité^. 
OhsKTVer  lei  formalité'*.  M.tr.qiien  *'^^' 
tacher  aux  formalités.  Difuut  de  for- 
matitift. 
FOR-MARIAGK.  Terme  de  Fcoda- 
luc.    Maitaj|;c     cvuttactç    pai     uau     pci- 


,     1\ 
condition    serve    àh    miin* 
,   ..uitjib^o  ,    ivec   une  personne  fiaocb-, 
ou   avec   une   pcrsounâ    main  -  moiial^tc 
d'un*  aune  Seigneurie  ,    sans  U  permis- 
sion   du    Seigneur. 
FuR]\IAT.    s.    m.    Terme    de   Librairie. 
Ce    qn'tio    volume   a   uc    hauteur    ei    de 
largeur.  Le  fvimM  d'un  in-iûu\e^    d*un 
i't'^KOrio, 
FORMATION,   s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose   est  formée    et   produite,   la 
j  irmativn    de    l'cnjant    dans    le    ventre 
de    sa    mère.     I.a   formation    des   petits 
dans    te    ventre  de   la  femelle    de    l*a- 
nimnl. 

Il  se  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
pour  siguiher  La  manière  dont  un  nioi 
se  lorme  d'un  autre  oiot.  la  Jbrma- 
tioi  d*un  temps,  La  formation  d*un 
nom  vzrbal, 
FORME,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la  ma- 
tière à  être  telle  ou  telle  chose.  la 
mat'ère  et  la  forme.  La  mature  est 
susceptible  de  toutes  sortes  Je  formes  , 
rtfoit    toutes   sortes  de  fermes. 

On  dislingue  dans  les  Sacrcmcns ,  La 
matière  ci  la  loime.  Les  paroles  ,  Je 
te  baptise  ,  &c.  jt>n(  la  Jt  rme  du  Sacre- 
ment de  Baptémz  ,  et  Veau  en  est  la 
matière. 

On  dit  en  Philosophie,  Forme  suhs- 
tant'el-e  ,  pour  dire  ,  Ce  qui  déler- 
mice  une  chotc  â  être  lelle  qu'elle  est, 
ce  qui  la  fait  ,  la  constitue  ,  la  rend 
ce  qu'elle  est.  ifn  a  difputé  dans  cette 
thi.'.e  Sur  l' s  formes  s.ibstantielles. 
FoRn:E  ,  signifie  aussi  La  figure  exté- 
rieure d'un  corps.  La  Jorme  d'un  hom- 
me. La  f  rme  d'un  animal.  La  for- 
me d'une  bcte.  la  firme  d*un  poissjn. 
L'excellence  de  la  forme  humaine.  Il 
est  si  dcfigitré  ,  qu'il  n'a  presque  pa^ 
forme  hwnai  e.  L*^ng*  apparut  au 
jeune  Tohie  sous  la  jorme  d^un  v.'vj- 
f^eir.  Donner  une  forme  convenable  ) 
un  b'itiment.  Cela  commence  à  prendre 
une  bonn*  forme,  une  meilleure  jorme. 
Forme    r.'nde.    F-r'ne   m  aie. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Peintres  , 
Sculpteurs  et  Graveurs  emploi^^nl  le 
mot  Foi  me  ^  pour  signifier  L'idée  gé- 
néialc  des  surfaces  ,  des  contours  ,  des 
objets. 

On  dit  en  termes  de  Chaise  ,  Vn 
lièvre  enferme,  pour  dire.  Un  lièvre 
su  gtle. 
FoRMh,  m  pailant  de  Chapeau,  de 
soulier  ,  se  dit  Du  modèle  du  bpit 
sur  lequel  on  fait  un  chapeau  ,  qd 
soulier.  M.ttrc  un  chapeau  en  foime. 
j^fettre  une  forme  dans  un  soulier. 

11  se  dit  austi  De  la  partie  du  cha* 
prau  qui  est  faite  sur  le  modèle  dr 
ooi«  I  et  de  la  partie  de  dessus  d'un 
soulier.  La  Jorme  de  ce  chapeau  rtr 
to.te  corrompue,  La  forme  Uc  ce  soulier 
est  toute  fiâtée, 
FoRMï,  <e  dit  pour  fignifier  Un  banc 
garni  li'élcfre  ,  et  rembourré.  Uri'-fi- 
me  de  moqmtte.  Une  jorme  de  velours. 

Il  se  dit  aussi  Des  slatlei  qui  sodi 
d^ns  uu  chœur. 
FuRMK  ,  en  lermct  de  Maiéchallciic  , 
est  une  tumeur  calleuse  qui  vient  au 
paturou  d'un  cluvul.  Oo  l'appcUe  OûM' 
glion  dans  IbouiiuCt 


FOR 

Vo'iHl ,  en  leiiiies  d'Imprinerie,  st  iit 
d'Va  chiiiu  d.oi  lequel  luoi  aiiang^t 
les  c'iacièici  dont  on  >e  scii  pour 
l'inipiektioD.  On  a  lire  la  [rtmtiie  Jur- 
inc.  Il  Juut  di.ux  fcrmct  [our  compo- 
sai une  jcuiKe, 
l'oRMi  ,  si^nihc  latsi ,  Manière,  f>(oa 
u'agir  ,  de  parlei  ,  de  se  louduiie  , 
suivant  cet.'aiDS  usages  ,  ccriaiars  lè- 
glc!  éublies.  O'dra.r  la  Joiine  au  Oou- 
icme  lient.  Changer  la  Ji.rme  d  un  Uou- 
xeinement,  Uaider  rci"/uurf  une  même 
forme  de  iiiic  On  ligle  la  form.  du 
serment.  Hci;ler  la  J>ime  dej  Meux. 
Preieiirc  une  Jvrme  de  ienduite.  Re- 
cher.her  une  fille  dans  les  J-rmes.  Le 
mariige  a  été  fait  dans  les  yif.n.i.  // 
n'y  manquait  aucune  firme.  Traiter 
une  maladie  dans  Us  frmes.  Il  est 
mort  dans  les  formes.  Taiie  le  prv.èt 
i  quelqu'un  dans  Us  jormet.  t'orir.t 
de  Justice,  Il  faut  gaidtr  Us  formes. 
J  es  Joiinci  requises.  Se  ttnii  dans  les 
furmes.  Manqu.r  en  la  forme,  i'écher 
en  la  Jlimr.  la  forme  n'en  saut  ritn. 
Sans  aucune  firme  de  procès.  Sans 
autre  forme  de  procès.  Sans  aocune 
forme  de  fiisii^e.  Observer  les  formes. 
Se  dispenser  des  formes.  Se  tenir  aux 
foirr.es.  lettres  en  tonne  ferme,  in 
quelque  forme  et  maniire  que  ce  soit. 
Vire  quelque  chose  parfume  d'avis, 
par  forme   Je  plainte. 

Oa  dit  CD  teimcs  de  Piiili()ue  ,  d'Une 
aft^iiie  qui  est  bonne  en  clU-ii.ètne  , 
niii'i  dans  Ijquellir  on  n'a  pas  cbseivé 
]es  (ormes  judicuires,  nu'Llle  est  boiir.e 
dans  ''  f^"d  ^  mais  que  la  fc>me  n'c/i 
\aut  ''"'■  E'  d'Une  affaire  qu'on  piiJ 
faute  <l*avoir  observé  les  formes  ,  ^uc 
la  fo>""  emporte  le  fend. 

On  dit  en  u-imes  de  Logique  ,  t^n'Un 
argument  est  en  fvime  ,  fout  dire  , 
<)u'II  est  selon  les  finies  que  la  Lo- 
gique prescrit.  /Httte\  vJtie  aigume'.t 
en  Jorme,  Kolrc  oigurncnt  n'est  pas  e.i 
J't  rme. 

Pour  la  forme.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  coramuncment  ,  pour  due  , 
A6a  d'observer  les  c^ténioaies  ordi- 
n:iires.  Je  l'ai  été  loir  seuterrent  ,Tiir 
la  forme.    C'rss    une  cho*e  qu'il    f^ut 

faire    lour    la   J'.'rir.e. 

KORMLL,  ELLE.  adj.  Eiprii ,  précis. 
Pa'Oles  J<  rmellts.  'J ermes  Jormcls.  J  c 
lexte  formel  de  la  loi.  L'ist  une  dee 
clauses  formelles  de  VEdit ,  de  l'Arrlt , 
du  Contrat.    Désaveu  J'crmet. 

On  dit  en  leimes  de  Philoiophie  , 
Cause  Jorntelte  ,  par  oppoiirion  a  Cau- 
se irtaiCritlie  ;  et  pour  dire  ,  La  cause 
qui  f-iir  qu'une  cliose  eit  telle  qu'elle  est . 
rORMELLtMENT.  adv.  £n  te:Bcs  ea- 
pii^s  ,  piécis^mcnt.  La  l-i  le  dit  for- 
mc.'.'c'nr'. t.  i.'Ori/cv7njn««  le  défend  Jor- 
meilernenl.  le  Central  perte  Jcimel- 
lenient.  Il  s'y  est  oprosi  formellement. 
Il  l'a   nié    Jormellement, 

Ou  dit  en  termes  de  Philosophie, 
Foimt'-leiitnt  ,  par  opposition  à  ^a^ 
I  •'■itlUmtnt, 
FORMER.  *.  1.  Donner  l  *lte  cl  la 
(orme.  Oieu  a  forml  l'uninrs  suivant 
l'iJée  éternel  i  qu'il  in  aïoit.  Viin 
a  forn.é  r/iumme  a  son  imagi  ,  i'' 
1  Joriaé  du  Umen  de  U  lo'i- 
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;îgnî6o    aussi    Produire }    ^ani 


1t  sî{;itî6o  aussi  Produire  y  ^ani  le 
sens  que  les  causes  naturelles  ,  ^ue 
les  agens  naturels  proJuiient  leurs  ef> 
fets.  Les exhi^aisons  forment  le  tonnerre. 
Le  ScUiL  forme  Cor  dans  te*  entraii- 
les  de  la  te're.  Le  sang  dont  ce  Prince 
a  été  formé.  Former  un  son*  Former 
une  voix  articulée. 
Od  dit ,  Former  des  vœux  ,  pour  dire  , 
Faire    des    vœux  ,    des    souhaits. 

Il  sigoiËe  aussi  ,  Fabricjuer  ,  figurer  , 
façonner  ,  donner  une  certaine  forme  , 
■ne  certaine  figure.  Le  potier  formt 
les  vases ,  et  leur  donne  telle  fig'trc 
qu'il  veut.  Former  un  triangle.  Former 
bien  ses  lettres  ,    ses  caractères. 

On  dit  en  Grammaire  ,  Former  Us 
temps  d'un  ifièi  ,  pour  dire  ,  Conju- 
guer. £t  en  termes  de  Danse  ,  Former 
s<:S  pas. 
FoAMER  ,  signifie  aussi ,  Produire  dans 
5on  cspiit  j  concevoir  dans  son  esprir. 
Former  un  dessein.  Former  un  projet. 
Se  former  des    chimères. 

Il  signifie  aussi  ,  Proposer  ce  qn'on 
«  conçu  ,  le  mettre  ea  avant,  for- 
mer une  question.  Former  une  difficulté* 
Former  sa  plainte  ,  son  opposition  de- 
vant   le    Juge, 

Il  signifie  aussi ,  Composer  une  chose 
de     plusieurs     auires  ,     et     lui     donner 
une  certaine  forme ,    une   certaine   dis- 
position. Fermer   un    bataillon  ,    un  es- 
cadron ,    un  corps  d*armée  ,    une  svciétéj 
une  république.  Foru.^r  une  çahale^   une 
£Oftspiration.  Former  un  concert  de  vuix. 
On  dit  ,   Former  un  siège  y    pour   dire  , 
Commencer  le  siège  d'une  Place  ,    cooi- 
xncncer  à  ouvrir  U  tranchce.  //  a  investi 
la    Place  ,    mais  il    n'a  pas  encoie  fer 
mé    le   siège. 
Former,    signifie   aussi,    Instruire,    fa- 
çonner    par     l'instructiou.     l'urmir    un 
jeune  homme  j  lui  former  Vesprit.  For- 
mer la  jeunesse  d'un  Prince,   te  former 
a  la  veitUj  aux  bonnes  mceuis.  Former 
un    apprenti  ,     un    dis<:iple.     La  lecture 
des    bons  livres  forme  extrêmement   tes 
mœurs.   Former   son   style   sur   un   y^u- 
teur.     Les    Anciens    sont   les    meilleurs 
modèles   sur  lesquels  un    Auteur  puisse 
se  former. 
Former  ,    Se   pormer.    v.    récipr.   Être 
produit  ,     recevoir    la   forme  ,     picndre 
forme.   Il   se   dît   dans  It;   propre  et  dans 
le  figuré.  Le  poulet  se  forme  dj.'ts  l'œuf. 
Le    tonnerre    se    forme  des  exh.alaisor.s. 
Les    traits    Je    srn    visage    commencent 
à   se  former.   Sa  taille  ,  sa  g  rge  con- 
menci  h   se  former.    H   sUst   bi.en  for- 
mé   depuis   peu.    Il  se  fumera    avec    U 
temps,    l  e  prétérit  des   verbes  se  f>rme 
ordinairement   de    Vinfinit'f. 
Formé  ,    ée.    participe. 
FORMERET.    s.   m.     Arc,    ou    nervure 

d'une  voûie  gothique. 
FORMEZ,  nom  générique  que  les  Fau- 
conniers doc':?nl  aux  femelles  des  oi- 
seaux de  proie  qui  ,  parce  qu'elles  sont 
plus  grandes,  plus  fortes  et  plus  har- 
dies que  les  mâles  qu'on  appelle  lisr- 
*;  lets  ,  donnent  le  nom  à  l'espère. 
FORMIDABLE,  adj.  de  t.  g.  Redoutable, 
qui  est  à  craindre.  C'est  un  homme 
fjrmidabte.      C'est    la    cho.iç   du   monde 
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mîdjlte»     Des    troupes  formiJaVes.    Il 
5\st    rendu    formidable  pur   la   rapidité 
de  ses  conquêtes. 
FORMUER.    V.   a.  Terme  de    Vénerie. 

Fairj   passer    ta    mue   à    un   oiseau. 
Forml'e  ,    Et.    participe. 
FORMULAIRE,  s.  m.  Livre  de  formules. 
Le  formulaire   des    Notaires,     Le  for- 
mulaire  des   Arrêts. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 
tient quelque  formule ,  quelque  forma 
lité  à  observer  ,  quelque  protession  de 
Foi,  Formulaire  de  dévotion,  ligner  le 
I  iirmulaire, 
FORMULE,  s.  f.  Modèle  qui  contient 
les  termes  formels  et  exprès  dans  les- 
quels un  acte  iolennel  est  conçu.  For- 
mule d'Arrêt,  Fçrmule  de  serment. 
Formule   de    Droit. 

On    appelle    Formule   d' Algèbre  ^    Le 
résultat  généial  tiié  d'un    calcul    AIgé 
brique  ,    et    renfermant   une  infinité    de 
cas. 
Formule  ,   se    dit    e«    termes  de  Méde- 
cine ,    \^es    ordonuauces    de    Médecin  , 
rédigées    conlormément    aux    règles     et 
dans   le  langage   de  l'art.    Dresser   une 
formule. 
Ou     use    dans    les    formules    de    cer- 
tains    caracièies  ,     de    certaines    abré 
viations   pour   designer  It^-s  médicamens, 
leur   dose ,    leur    poids  ,    la    manière    dt- 
les     fondre    easem>ble  ,   de    les    combi 
ner  ,    6cc. 
FORMULISTE.    s.    m.*  Celui    qui    esi 
attaché  aux  formules  ,    qui  les  suit  scru- 
puleusement. 
FORNICATELÎR.  s.    m.   Celui  qui  com 
met    le    pécbé    de    fornication.     On    dii 
aussi  au    téminin  ,    Fornicatrice, 
FORNICATION,   s.  f.  Le  péché  de  la 
chair    en're    dc'ux    pe isonues    non    ma- 
riées ,    ni    lites    par    aucun    voeu.   Sun- 
pie  fornication.     J-C    pezfié   de  J.rnica- 
tian.     Commettre    f  rui^ation.    Ce    mot 
et    celui    de    Fornicattuv    qui    précède, 
ne   se    disent    guère    que    dans   le   Dog- 
matique ,    et    dans    Us    discours    graves 
et   de    Religion. 
FORNIQUER,   v.  n.    Commettre    le  pé- 
ché  de   fornication. 
FORPAÎTRE,    ou    FORPAISER.  v.  n. 
Teinie    de   Chasse.    11   se    éit  Des  bêtes 
qui     vont     chercher    leur     pStme     dans 
des    lienx    éloignés  de    leur    séjour    or- 
dinaiie. 
FORS,    préposition.   Excepté   ,    hormis    , 
à  la  réserve  de.    Ils  s.nt  tous  morts  , 
fors  deux   ou   vois.    Il   est   vieux. 
FORSENANT.    adj.    Teime   de  Chassa, 
qui  se  dit  d  Uu  chien  courant  qui  a  beau- 
coup d  ardeur. 
FORT,     ORTL.    adj.    Robuste,    vigou- 
reux.     Un    homme    Jort  ,    extrême  Tient 
fort.     Un    homme    grand     et   fort.     Un 
homme  fort   et  ramassé,  Avoir  le  bras 
fort,    la    main  forte.    C^est    un   homme 
fort    ei   qui   résiste    au    travail  ,     a   la 
fatigue.    Il    n'est    pas    asseï    fort    pour 
foner    tout    cela.     Ce    cheval- la   cst~ii 
as^e{  fo't  pour   le  camsse/  Cn  oiseau 
qui  a   l'aile  foi  te. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
extrêinement  robuste,  qu'/i  est  fort 
comme  un   Twc. 


la  plus  formidable.  Une  puissance  for-\lï^ OKj  ,  se  dit  aussi  pour  signifier ,  Grand 

Tome  /. 
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e(  ptaissant  de  corps ,  épais  os  taille. 
Un  fort  che\al.  Un  fort  mulet.  Un 
cheval  fort  du  dessous.  Un  fort  mulet 
porte    six   cents   pesant. 

II  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  sîg* 
nifier  ,  Gros  et  épais  de  matière  capable 
de  porter  un  poids  ou  de  résister  au 
choc,  il  faut  une  p<>urre  plus  forte. 
Ces  solives'la  sont  trop  f  rtes  pour  ta 
poutre.  Il  faut  une  barre  de  fer  plus 
forte.  Une  planche  qui  nest  pas  asse\ 
faite.  De  la  vaisselle  d^argent  extré' 
mement  forte. 

U  se  dit  aussi  Des  étoffées  ,  des  toiles, 
du  cuir,  Sec.  Vn  damas  fort  et  pleia 
de  soie.  Cette  étoffe-là  est  forte,  elle 
durera  long-temps.  Du  ruban  bien  fort* 
Un  cuir  furt  et  qui  résistera  à  Veaum 
i\  se  dit  aussi  Des  Villes  et  des  Places 
de  guerre  ;  et  alors  il  signifie  ,  Propre 
à  résister  aux  attaques  de  l'eunemi.  y ill& 
jorte.  Place  forte,  le  corps  de  la  Place 
est  tits-fori.  les  dehors  sont  encosa 
plus  forts  que  U  corps  de  Ij  Place» 
Une  PlaC'j  fvrte  d^asst-^tte. 
Il  se  dit  aussi  Des  bois  ,  des  blés  J  ■ 
etc.  et  signifie  ,  Touffu  ,  rangé  près  k 
près.  Les  blcs  sont  forts  cette  année. 
Un  bois  extrêmement  fort.  La  haie 
est  trop  furtc  pour  qu'on  y  puisse  pa^sir^ 
Il  se  dit  aussi  tigutcment  d'Une  table 
servie  tous  les  jours  ,  de  manière  qu'il 
y  ait  de  quoi  suffire  à  plusieurs  sur— 
venans.  Ll  tient  un  ordinatre  Jort, 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  Une 
firte    entrée. 

Fort  ,  signiBe  aussi,  Rude  ,  difficile  ^ 
pénible.  Un  ressort  qui  est  très- for tm 
Vous  lui  donnc\-lh  une  forte  lache» 
ils  trouvèrent  une  monta:^ne  forte  à 
monter.  C^cst  un  chenal  fert  à  dompter. 
Et  c  est  en  ce  stns  que  l'on  dit.  Le 
p.us  fvrt  en   est  fait. 

On  dit  proverbialement  et  figiuétnent, 
que  La  }euniS'>e  est  fvrte  a  passer  , 
pour  dire  ,  qu'il  est  difficile  de  la 
passer  sans  tomber  dans  plusieurs  ia* 
convéniens. 

On  appelle  Terre  forte  ,  Une  terre 
grasse,  tenace,  et  difficile  à  labourer. 
Colle  forte.  Une  soite  de  colle  plus 
tenace  que  l'ordinaire.  Et  ,  Coffre  furt. 
Un  coffre  diflicile  à  ouvrir  et  à  rompre 
et  destiné  a  serrer  de  l'argent. 
Fort,  signifie  aussi  Impétueux,  grand, 
violtat  dans  son  genre.  Foi  te  pluie» 
rer.t  fort.  Forte  geL'e.  Forte  douleur. 
Médecine  ttop  forte.  Forte  maladie^ 
Forte  jtèvre,  Son  pouls  est  Jvrt  et 
ê.e\é.  il  faut  donner  le  feu  plus  fort, 
ll  faut  a  cela  une  lessi\e  ptus  Jo'te, 
Vin  fort.  Cid'e  fort.  Vinaigre  fort» 
h  lire  forte.  Limeurs  ftrtes.  Bouillon 
tvtip  Jort. 

Il  signide  aussi ,  Qui  est  excessivement 
acre  et  piquant  au  gct'it  ou  à  Todoiat. 
Du  beune  jort.  Avoir  Vni  Uint  forte. 
Ces  odeurs-la  sont  bonnes  ^  mais  elles 
sont  tiop  jjrtes, 

U  siguifie  aussi.  Puissant,  consid<5- 
rabîe.  Son  parti  est  le  p^us  fort,  Ll 
est  fort  en  avaleiie.  Cette  armée  est 
forte  en  Officiers  ,  forte  d*  infant  trie. 
Les  ennemis  sont  plus  forts  en  natulre, 

111  a  àfaireàfrîe   partie.    Ll  est  frt 
en    atnis  ,  fort    en     rùisons.     Ceiet    .14 
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plut  fort.  C*tst  au  plut  fort  &  fure 
la.  loi.  Quand  on  n*est  pas  te  plus  Jort^ 
il  faut  céder,    ta   ra:*  m  du  plus  Jrrt. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Ua  homme  ,  qu'/i  est  fur(  en 
rucuU  ,  pour  dite  ,  x\ul\  parle  beaucoup, 
(]u'il  a  ta  repjitie  ptoiup(e  et  pikjuantf, 
Fort  ,  $e  dit  6gurémeDt  dans  les  chcsts 
morales  ,  pour  sigoifier  ,  Giand,  violcol, 
cxtième.  Avoir  une  Jorte  inclination  , 
une  forte  passion  pour  quelque  chose. 
Cela  fait  une  forte  impression  sur  son 
tsprit. 

Il  se  dit  aussi  âgurémeot  ,  pour  sigai- 
Êer  ,  Qui  est  bien  fondé,  qui  est  appuyé 
sur  de  bons  principes.  Cette  rason-ià 
est  tien  plus  forte  que  l'autre.  C\st  un 
des  plut  Jorts  arguinens  pour  prouver 
^ue.  ... 

On  dit  par  comparaison  du  plus  an 
moins  ,  A  plus  forte  raiton  ^  pour  dire, 
Avec  d'aulaat  plus  de  raisoo.  Si  on  est 
cbligé  de  faire  du  bt<r.  aux  étrangers  , 
«  p^us  forte  raison  en  doit-on  Jatte  a 
(eux   de    son  pJ/r» 

On  dit  tigurément  ,  Une  expression 
forte  y  pour  diie  ,  Une  expression  si- 
£ni6cati\'<.-  et  éner^i'^ue.  Et  on  dit  pareil- 
lement d'Une  expression  j  d'uuc  épi- 
thcie  f  f^u'Elle  est  fvrte  ,  pour  dire  , 
qu'ËlIe  est  dure  et  oflfensaDte.  Cette 
€xprcSsion-la  est  un  peu  Jorte.  L'épi- 
ihcte  est  Jorte.  Ce  que  vous  dites'la  est 
lin  peu  fort. 
FuRT  ,  Se  dit  aussi  figurcment  ,  pour  si- 
gni6er,  Habile,  expénmcnié.  Il  est 
J'ort  sur  ces  maltùres-là  ,  il  y  et  p'us 
Jcrt  que  personne,  il  est  Jort  sur  la 
J^hilosvphie  j  sur  l'Histcire  ,  sur  le 
Droit  Canon  ,  sur  les  cas  de  conscience. 
Être  fort  aux  échecs  ,  au  piquet.  Je  ne 
joue  pas  Contre  vous  >  vous  ét<.s  plus 
fort    que   mn. 

On  dit  ,  Une  tête  forte  ,  pour  dire  , 
Uu  Luoime  trèv  habi.e  et  CJ;iable  des 
plu)  grandes  iifïbuts.  C*est  u'ir  d^i  plus 
fortes  têtes  du  CvnseiL  C'est  une  des 
plus  Jories  titts  de  l'Assemblée.  £{  ou 
dit   ,      qu' t/n    homine   a   Cesprit    Jort  , 

Four  dire,  qu'il  a  de  la  vigueur  »  de 
i  peu  -.dlion  et  de  l'étendue  U'efpiit.// 
a  i'espni  Jort  ,  il  ncn  point  accablé 
vir  la  m.iltitudc  des  a^anes. 

On  appeKe  ISiprii  Jort  ,  Uo  libertin 
oui  se  pique  de  ne  p^s  croire  les  V(^rit'5s 
de  la  Rvligiou.oVif  ui  apiit  Jort, Il  fait 
l'eip'tt  Joit.    Messieurs  ics  esprits  Ji'tts. 

ÏORT  ,  se  prend  au>>i  6^urL/»:^nt  pour 
Coui.igeux  ,  magUAUimc.  C  'est  un 
hu'ftmc  qui  a  i*ame  grande  et  forte*  ta 
femme  Jo'ie  de  l'Ecriture.  Cela  est  d'une 
ame  forte. 

Ou  dit  ,  Se  faire  fort  ,  pour  dire  ,  Se 
recdre  rjuiîoo  ,  «c  rcoJrc  gjcaut  ;  et  en 
re::e  phrase,  te  niot  de  tort  ^'emploie 
lou)ours  sans  nombre  ni  gtuic.  Je  me 
J'aii  fort  d\n  ventr  a  bvut.  il  se  fait 
Jort  de  sot  a  "i.  Une  Jetninc  qui  se  fait 
jOrt  de  faire  lig'ur  son  man.  Ils  se 
faisaient  fort  d'une  chose  qui  ne  dépen' 
doit  pas  d'eux» 

Fort.  s.  m.  L'endroit  le  plus  fort  d'nnc 
chose.  Ahttre  une  poutre  sur  tvnjvtt.  le 
Jvtt  de  la  luiJfr,  Le  fvrt  de  la  halaîce. 
Ga(;ncr  iejoit  df  Vèpèt*  Le  fort  de  la 
bvulf» 
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Il  se  dit  Bussi  De  l'endroit  le  pins  ^pais 
et  le  plus  tobûu  d'un  boit.  S'enfoncer 
dans  le  f  rf  du  bu's.  Cvurir  dans  le  fort. 
Et  parce  que  les  bêles  se  reli:eot  lou- 
jouis  dans  l'endroit  du  bots  le  plu;  épais, 
on  appttle  le  lieu  de  leur  repaire  ,  de 
leur  letiaiie,  Leur  Jort.  Le  san^ti.r  est 
dam  s  n  fort*  Relancer  une  liie  dans 
sonjhrt. 

Il  se  dit  Êgurémcnt  ,  pour  signifier 
L  endroit  I  la  qualité  par  oii  une  per- 
sonne exceUe  le  plus.  Son  f^rt  ^  c'est 
l'Histoire.  C*eit-là  son  fort.  La  critique 
est  son  fort.  C'est  le  (ircr  de  son  fort  ^ 
que  le  tirer  de  là.  Tout  le  fort  de  cet 
homme-là  est  la  mémoire  ,  c'est  la  chro- 
noîogie.  C'est  le  prendre  par  son  fort  , 
que   de    ï attaquer  sur  la   Positive. 

On  dit  communément  ,  Du  fort  au 
Joible  ,  le  fort  portant  le  fihle  ,  pour 
dire  y  Toutes  choses  étant  compensées  , 
ce  qui  manque  d'un  côté  étant  suppléé 
de  l'autre.  Ces  six  chevaux  coûtent  ctnt 
écus  chacun,  du  fort  au  foitle.  Des 
terres  qui  valent  tant  l'arpent ,  le  fort 
portant  le  fotble.  Il  a  du  ban  et  du  mau- 
\ais  y  mais  le  fort  portant  le  fotble  y 
c'est  un  honnête  homme. 
Fort  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  Le 
temps  oii  une  chose  est  dans  sou  plus 
haut  point,  dans  un  plus  haut  dc^ré; 
et  en  ce  sens  il  se  dit  également  dans  la 
Physique  et  dans  la  Morale.  Dans  U 
Jort  de  l'hiver.  Dans  le  fort  de  l'été.  Au 
firt  de  la  tempètr.  Dans  le  fo>t  de  la 
guerre.  Il  est  dans  le  fut  de  sa  maladie. 
Dans  le  f'Tt  de  sa  Jievre,  Un  homme 
djns  Icfcit  de  sa  pa-sion,  dans  le  fort 
de  la  Ci.lère  y  n'écoute  guère  ta  raison.  Il 
ne  faut  pas  lui  en  parler  dan*  le  Jort 
de  sa  dou'eur y  de  son  affliction. 
Fort  ,  signifie  aussi  Un  ouvrage  de  terre 
ou  de  maçonnerie  y  propre  à  résister 
aux  attaques  de  rtnnemi.  Bâtir  uu  Jcrt. 
Attaquer  un  fort.  Fiendre  un  Jcrt.  If 
n'y  a  qu'un  Jort  de  terre  qui  dtjende 
l'eiitrt'e  du  pont. 
Fort.  adv.  Vigoureusement  »  d'une  ma- 
nière forte  et  vigoureuse.  frappe\  fort. 
Heurte^  fort.  J^Cusseï  fort. 

Il  sigiiihe  aussi  ,  Extrêmement  ,  bean- 
coujî  ;  et  mis  devant  l'adjectif,  il  mar- 
que le  superlatif.  Fort  beJu.  tort  laid. 
Il  plaiifori.  Il  pleut  fort.  Il  ^^(It  f.rt. 
Il  vene  Jort.  tllc  lut  plaît  fort.  hlU 
est  fort  joihle.  Il  nie  frt  et  J'erme, 
FORTEMENT,  adv.  Avec  viçueur,  avec 
véhémence.  //  a  parlé  fortement.  Il  a 
appuyé  Jortetnent  son  optnion.  -^gt'/^r- 
tement. 

On  dit  ,  Se  mettre  vre  chose  fortement 
en  tète  ,  pour  dire,  Se  l'imprimer  daus 
rioiaginaiion  ,  dans  l'esprit. 
FORTERESSE,  s.  i.  Petite  Place  Irès- 
lorlifiée.  Il  y  a  une  Jbrteressv  qui  tient 
f  '«.I  le  payt  en  bride.  Attaquer  une  Jrr- 
tentte.  Prendre  une  forteresse. 
FORTIFÏ.ANT.  ANTB.  adj.  Qui  aug- 
mente lc<  forces.  Il  se  dit  dvs  icméJc» 
et  des  aliment.  Le  vin  est  un  remède  et 
un  ali'nent  fortifiant. 
FORTIFICATION,  s.  f.  Ouvrage  de 
terre  ou  do  nuçuoneiie  qui  rend  rne 
Place  forte.  La  Certification  de  cette  Ville 
est  excellente,  les  Jortificafois  n'en 
yalf^t  rien»  Abattre,  laser  Utfortj:ca- 
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itons.  Démolir  les  fcrtijteations.  Drer^ 
ter  le  {Un  des  Jorttjicaticns.  Travailler 
aux  fortifications, Fortification  régulière  f 
irré^ulitre, 

II  signifie  anssi  L*art  de  fortifier.  B  en. 
t.nd  bien  la  Joriification.  Se  ctnnoîtrt  ^ 
s'entendre  ûux  fi'riijications.  Apprendre, 
étudier  les  fortifications.  En  ce  sens  il 
se  dit   plus   ordinairement  au  pluriel. 

il  signifie  aussi  L'action  même  de  for- 
tifier, il  ttavatlle  à  la  fortification  d'une 
telle  Place. 

FORTIFIER.  T.  a.  Rendre  fort,  fortifiet 
un  camp.  Les  ennemis  se  sont  JortifiéM 
dans  ce  poste.  Fortifier  une  Place.  l'or- 
tifier  une  Ville  y  un    ChâtiCu. 

Il  signifie  au5ii ,  Donner  plus  de  force  ; 
et  il  se  dit  de  tout  ce  qui  en  donne  ,  soit 
au  corps,  soil  à  l'esprit.  le  bon  vin 
Jori'fi^  l'estomac.  La  Philosophie  forti- 
fie t'<sprit.  la  présence  du  C  hij  tonifie 
le  cuurage  des  Soldats.  Les  bonnes  odeur» 
fortifient  le  cerveau.  Cela  fortifie  la 
preuve  ,    /*  soupçon.  Dite  son  avis  ,  et  le 

foriijicr  de  raisons.  Se  fortifier  dan»  sa 
résoluticn.  Se  fcrtifii.r   l'ame. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  |  Fortt* 
fier  une  figure  ou  les  membres  d'une  fi- 
gure y  pour  dire,  Leur  donner  plus  d» 
grosseoi.  Fortifier  les  teintes  ,  pour  dire. 
Les  rendie  plus  hautes  en  couleur.  For- 
tifier les  ombres  et  les  tiuches ,  pour 
dire  ,  Les  rendre  plus  brunes  et  plas 
obscures. 

Fortifier  ,  est  aussi  réciproque  ,  et  si- 
gnifie ,  Devenir  plus  fort.  Cet  enfant 
se  fortifie  tous  Us  jours.  Ce  coniaies^ 
cent  se    fortifie. 

Fortifié  ,  ée.   partieipe. 

FORTIN,  s.  m.  Diminutif.  Petit  fort. 
Un  accompagna  le  grand  fort  de  deux 
fortins. 

FORTiTRER.  ▼.  n.  Terme  de  Chasse, 
On  dit  ,  qu'f/'.  cerffortitre,  pour  dire, 
qu'il  evitt*  de  pas&er  dans  les  lieux  où  il 
y  a  des  relais  ou  des  chiens  frais  ameoés 
pour  le  courre. 

FORTRAIRE.  t.  i.  Vieux  mot  oii  signi- 
fioit  N'oUr,  détourner  qurione  (bote. 

PORTRAITURE,  s.  f.  Fatigue  oucéo 
d'un   cheval. 

On  dit  aos<i  dans  le  i^^me  sens  ,  qu'L^ft 
ffteu/   est  fnrtrait. 

FORTUIT'.  ITE.  Qui  arrive  par  hasard, 
casuel.  Par  cas  fortuit.  L'eit  ir  casf-r- 
tuit.  C'est  une  chcs-  fontùie.  Remontre 

fortuite.    Evénement  jot tuit.     On    neie 

fctnt   tenu   des   cas  f*r  uits. 

FORTUITEMENT,  adv.  P.r  cas  fortuit , 
par  hasaid.  Je  l'at  rencontré  fortuitement. 
Cela    tit   arri   é f'rtU'tt^nent. 

FORTUNE,  s.  t.  Cas  fortuit,  .hasard. 
Bonne  fortune.  Mauvaise  fortune.  Hrt 
cas  de  f.  ilunr.  }e  me  rencontrai  là  par 
bonne  fortune  pour  moi.  Il  donne  tout  à 
la  f  rtune.  Les  aecdtni  de  la  fortune. 
Il  cfuri   for  une   d*ttre   quelque  jour   un 

f^rand  Seigneur  ,  d'tue  un  jour  fort 
rtche.  Il  court  fortune  d'hériter  de  truê 
ces  çranis  '•uni,  d'Spcu^er  ».ne  grande 
héiitthe.  Il  a  tcuru  fortune  a' être 
noyé.  Il  coi.rt  fortune  de  ta  vie.  J'en 
cutrrai  la  f  r tu ne.T enter  ftrt une.  Bus- 
quer  f'itune. 

Il  se  prer.!  qoelquefois  ponr  Boaheav. 
Il  joue  bitn  j  il  à  dt  U  (j-.duite  ^  mais 


i 


FOR  F  0  S 

Iln'a  pas  de  fvrtune.  Il  ne  manque  pas\    Galanterie  ,  pour    ligmôer   Let   bonties 


de  mérite  ,   m&is  il  a  peu  de  fortune.  Il 
€sc   en  fortune  f   il   ^a^ne  tout  ce  qu'il 

l'ent. 

Il  se  prend  aussi  pour  Malheur  ,  péril , 
daagçr  ,  risque,  i^teu  vous  préserve  de 
mal  et  de  fortune.  Et  dans  cette  phrase 
de  Pratique  ,  A  scS  risques,  périls  et 
fait  me.  lin  ce  mèine  seus  ou  dit  prover- 
bi^ilement ,  i  untre  fortune  hnn  c<xur. 

On  appelle  Fortune  de  mei ,  Les  fâcheux 
accidens    qui  aiiivent  à  ceux    qui  Davi- 
guent  sur   mer  ,   cofume  de    taire    aaa- 
haf;c  ,   d'écKouer  ,  erc. 
FoRiUNEj  se   prend  aussi  pour  Tout  ce 
qui  peut   arriver   de   bien    ou   de    mal   à 
uo  hoiutue.    Courir    la  Jortune  de  quel- 
qu'un.   Nous   courons    tous    deux    mcnie 
fortune.   Nous   sommes    compagnons    de 
firtune.  S' attacher  à  lafortune  de  quel- 
qu'un ,    Suivre    sa  fortune,    il     est     le 
maître  et  Varkitre  de   ma  fortune.  IL  a 
éprouvé  l*urie  et  l'autre  fortuie. 

Ott  dit  familièrement ,  C  f>uM'r  lafortune 
eu    pot  ,  pour    dire  ,    S'exposer    à   faire 
mauvaise  chère  en  allant  dîner  dans  une 
nai^son  où  Ton  n'est  point  attendu. 
Il    se  prend   au^si   pour    L'avancement 
et  l'établissement  dans    les    biens  ,  dans 
les  charges  ,    dans  les  honneurs.  G-ranJc 
fortune.  Belle  fortune.  Médiocre  fortune. 
Ha  fortune  est  digne  d'enfte.  F atre  for- 
tune. Faire  saf-rtunc.  Etablir  ,  affermir 
sa  fortune.  Ruiner  sa  fortune.  Perdre  sa 
fortune  par  sa  mauvaise  conduite.  Ména- 
ger bi''n  sa  fortune.  Parvenir  à  une  heu- 
reuse fortune.    S'tl    vit  f    il   poitiray    il 
poussera  su  fortune  bien   loin.  l'^i'Us  êtes 
en  beau  chemin  ,    pousse\    votre  fortune. 
N'abuse^  pas  de  votre  fvrîune.  lafortune 
est  encore  chancelante,    H  semble  que  sa 
firtune  diminue^  quelle  baisse.  Ses   en- 
yiettx  tâchent  de  traverser  y  à* él^r uni er  sa 
fortune.    Tenir  sa  fortune   de  quelqu'un. 
Il  doit  sa  fortune  a   un  tel.  ii  ne   doit 
sa  fortune  qu'a  son  piOprc  mérite.  On  a 
vu    des  fortunes  bien   étonnantes   depuis 
vingt  ans.  Les  f>rtur,es    suhites  ne   sont 
pas  toujours  durables.  N'avoir  point  de 
fortune. 

II  se  prend  aussi  pour  L'état  ,  la  con- 
dition où,  l'on  est.  Se  contenter  de  sa 
fortune.  Il  s^est  toujours  tenu  dans  sa 
première  fortune.  Il  na  point  changé  sa 
fortune. 

On  appelle  Biens  de  la  fortune  ,  Les 
richesses  ,  les  honneurs  ,  les  charges. 
Les  biens  de  lafortune  ne  sont  pas  les 
vrais  biens,  les  Sa^es  ne  recherchent 
vas  ardemment  les  hieis  de  lu  fortune. 
On  appelle  Ho.nne  de  fr'.une  ,  Soldât 
de  fortune  ,  Ua  homme  ,  un  soldat  ,  qui 
d'un  fort  petit  commencement  ,  est  par- 
venu 3  d?  g;'ands  biens  ,  à  des  grades 
considérables. 

On  dit  proveibialemeut  et  figor^r^nt  , 
que  Chacun  est  artisan  de  sa  fortune  ^ 
pour  dite,  que  génétalemtrt  parlant  , 
Chacun  peut  se  rendre  heureux  dans 
son  ttat  ,  que  notre  bonheur  dépend  de 
Dotre  conduite. 

Et    on    dit    proveibialemenf  ,   Busquer 

fortune  y    pour    dire  ,    Chercher    a    faire 

fortune.   Ou    le    dit    aussi,    ponr    diie, 

Chercher  une  bonne  ren'"on:re. 

BovNK  FOJ%TUN£,  se   dît  ea   tezmes  de 


gfûcfi  d'une  fcmm--,  H  est  aimé  des 
Djmcs ,  il  a  eu  ieaucouy  de  bonnes 
fortaH:-i.  C'est  un  homme  à  bonnes  for- 
tunes. Aller  en  b'^nne fortune. 
FoRTux'E,  selon  le5  Païens  ,  étoit  une 
Déesse  qui  faisoit  le  bonheur  et  le  mal- 
heur ,  tous  Ils  bons  et  les  mauvais  succès. 
le  temple  de  la  Fortune.  la  statue  de 
lii  Fortanf.  les  Romains  adoraient  la 
i.'rtune  ,  sacrijicicnt  à  la  Fortune.  Au- 
jourd'hui que  n  ru  leconnoissons  que  la 
Fortune  n'est  rien  par  elle-même  ,  on 
ne  laisse  pas  néanmoins  de  se  servir  de 
la  plupart  d^s  phrases  dont  lei  Anciens 
seservoienl;  et  alors  elies  sont  figurées. 
Ainsi  on  dit ,  La  Fortune  cH  aveugle  , 
inci-nstante  ,  Ictère  ,  variable  y  contraire  , 
fav'rabU  ^  cruelle  j  insolente  j  bigarre, 
capricieuse  ,  chjiigeanie  ,  volage.  Les 
caresses  lei  faveurs  de  la  Fortune.  L'in- 
constançe  ,  le  caprice  j  la  bizarrerie ,  les 
r-:vci-s  Je  la  Fortune.  les  révolutions  de 
la  Fortune.  L'empire^  la  puissance  de 
Il  Fo'tunc.îl  est  maltraité  delà  F.rtune. 
Il  accuse  la  Fortune  de  son  ma'heur.  la 
Fortune  lui  rit.  la  Fortune  lui  en  dit  , 
lui  en  veut.  La  Lortune  lui  a  tourné  le 
dos.  La  Fortune  élevé  les  uns,  abaisse 
/rt  autres.  Se  commettre  >  s'abandonner 
a  la  Furtune.  La  roue  de  la  Fortune. 
la  Fortune  est  ordinairement  enn  mie  de 
'a  veitu.  La  Fortune  préside  à  la  guerre, 
a  la  ioitr  ,  au  jeu.  La  Cour  est  le  théâtre 
de  la  Fortune.  Cet  homme  de  néant 
élevé  si  haut  est  un  jeu  de  la  Fortune  , 
un  ouvrage  du  cafri<.e  de  la  Fortune. 
Les  hommes  sont  le  jouet  de  la  Foriun  . 
La  Fortune  se  joue  de  tout.  La  Fortune 
aime  les  jeunes  gens. 

On  appelle  tous  les  grands  changemenv 
qui    arrivent  aux  hommes  ou  auK  États 
et    qui  les    élèvent  ou  qui  les  abaissent 
Dt's  jeux  t  des    coups  ,    des  caprices  d<. 
la  ï'crtune. 

On  dit  hgurément  et  proverbialement  , 
Attacher  un  c-oa   à   la    r.-ue  de    la  F^r 
tune  ,   pour  dire  ,  Trouver  moyen  de  la 
fixer. 

On  dit,  Adorer  f  encenser  la  Fortune  , 
sac'ijier  a  la  Lortune  ,  pour  dire  ,  S'at- 
tacher à  ceux  qui  sont  en  faveur,  en 
crédit. 

FORTUNÉ,   ÉE.    adj.  Heureux.    Prince 

f<-rtuné.  y^mans  foitunés.  Siîde fortune. 

Les  Anciens  appt-loient  lies  f.irtunées  ^ 

Celles     que     nous    appelons    maintenant 

les  Canaries. 

FORT-VÉTU.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  homme 
iravesli  au  moyen  d'un  hibit  fort  au- 
de«:'us  de  son  état. 

FORUM,  s.  m.  Terme  que  les  Antiquai- 
res ont  em;>tuuté  du  Laûn,  pour  dési- 
gner Lss  places  où  le  marché  se  fcnoii 
à  Rome  ,  celles  où  le  peuple  s'assembloii 
pour  les  afiaires  publiques.  Il  se  discii 
aussi  des  Villes  dépendantes  de  l'Empite 
où  les  foire'i  se  teiioient.  Le  peuple  s'as- 
sem'rla  dans  'c  forum. 

FORURE.  s.  f.  Terme  de  Serrurier.  Trou 
fait   avec  un   foret. 

F  O  S 

FOSSE,  s.  f.  Creux  large  et  profond  dans 
la  Itrie,  fait  pnr  la  nature  ou  par  l'art. 
Lar^e  foise.    Fosse  creuse  ,   pufvnde. 
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faire  f  creuter  une  fosse  peur  un  arbre. 
Fosse  à  fumier.  Fosse  de  privé.  Si  y  a 
une  dangereuse  fuse  dans  la  nvihe. 
Tomber  dans  iincfosse.  Daniel  a  été  jeté 
dans  ta  fosse   aux   lions. 

Fosse,  se  dit  aussi  Des  creux  oue  lei 
Vignerons  font  dans  les  vignes.  Le  Vi* 
gneron  est  obligé  par  son  bail  défaire 
tant  de  fosses  dans  Cette  vigne. 

Fosse  ,  signifie  plus  particulièrement 
L'endroit  quo  l'on  creuse  en  terre  pour 
y  meure  un  corps  mort.  On  a  fait  sa. 
fosse  dans  le  cimetiète.  AUttre  un  corps 
dans  la  fosse.  Prier  Dieu  sur  lafosse  ds 
quelqu'un.  Jeter  de  l*eau  bénite  sur  SA 
fosse.   Pleurer  sur   sa  fosse. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  est  extrêmement  vitux  , 
qu'//  est  sur  le  bord  se  sa  fosse  y  qu'i/  a 
un  pied  dans  laf'SSe.  Et  ^Alettre  les 
clefs  sur  Lfos^e,  pour  dire  ,  Renoncec 
a  la  succession  ou  à  la  ccmmunautâ 
d  une  personne  dtcédée. 

Basse-fosse.  Cachot  très-profond  dana 
une  priion.  On  L'a  mis  dans  un  cul  de 
basse  fosse.  On  ne  met  dans  les  basses^ 
fosses  que  ceux  qui  sont  accuses  de  giandt 
crimts. 

FOSSE,  s.  m.  Fosse  creusée  en  long  pont 
clorre  ^  pour  enfermer  quelque  espace 
de  terre  ,  on  pour  la  défense  d'une  Pla- 
ce, ou  pour  (aire  écouler   les  eaux.  Les 

fsséa  d'une  V^ilUf  d'une  Place  de  euerre. 
Long  fosse'.  1  arge  fossé.  Foisé  p'cfond.. 
Fosse  plein  d'eau.  Fossé  sec.  Hemplir  le 

fossé.  Cvmbler  le  fossé.  Saatcr  le  fossé. 
franchir  un  fossé.  C'est  un  pays  tout 
coupé  de  f  os- es.  Fossé  à  fond  de  cuve<  ^ 
Fossé  taillé  dans  le  roc.  Fos^é  revêtu. 
Percer  le  fossé.  Dcs-cendre  dans  le  fosse. 
Passer  L  fossé.  Se  loger  dans  le  fossé. 
La  descente  du  f  sse.  Lntcurer  un  pré  de 

f'Ssés.  RcUier  les  fusses  d*une  piè.e  de 
terre,  la  crête  d^ un  fossé.  Le  revers 
d'unfos^é. 

FOSSliTTE.  s.  f.  Diminutif.  Petit  creux 
que  les  enfans  font  en  terre,  pour  jouet 
a  qui  y  fera  tenir  plus  de  noix  ,  plus  de 
noisettes  ,  etc.   Jouer  a  la  fosseit-:. 

Fossette,  se  d;t  aussi  Du  petit  cxc-vx. 
que  quelques  personnes  ont  au  bout  du 
menton  ,  ou  qui  se  forme  au  milieu  dâ 
la  joue   quaud  elles    rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  se  prend  comme 
substantif  ou  comme  adjeciiU  Comme 
Âubstaniif ,  il  désigne  toutes  les  substan- 
ces qui  se  tirent  du  sein  de  la  terre  :  on 
dit,  Un  fosiile  ,  les  f-isiUs.  Comme 
adjectit  ,  on  le  joint  au  nom  des  substan- 
ces qui  se  tirent  de  la  terre  ,  pour  les 
distinguer  de  ctlles  qui  se  trouvent  a:I- 
leuis.  C'est   ainsi    qu'on    dit.   Du    lois 

fossile.  De  Vi:oireJossiU.  Des  coquilles 

fis.sitcs.  Du  sel  fnsile  ^    etc. 

FOSSOYER.  V.  a.Foimeravec  des  fossés. 
Faire  fossoyer  un  pré  ,  un  ch^nip. 

Fossoyé,  ÉE.  participe.  Maison  fos^ 
so  :  ée.    Pré  fossoyé. 

FOSSOYEUR,  s.  ra.  Celui  qui  creuse  les 
fosses  pour  enteircr  les  morts.  Payer  U 
Fossoyeur. 

FOU 

FOU.  s.  m.  Oiseau  des  Antilles ,  qui  res* 
semble  au  corbeau  ,  et  qui  \it  de  pois- 
son.  Son  nom   vient  de  ce  qu'U   se  po^â 
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53QS  précaution  sut  Ici  Vaisseaux  ,  et 
«]u'il  s'y  laisse  quelquefois  prendre  à  la 
main. 
FOUACE,  s.f.  Sorte  de  paio  fait  de  fleur 
de  faiiue  ea  forme  de  gaUtle  ,  et  oïdi- 
nairemeot  cuit  sous  la  ceudre. 
FOUAG£.  s.  m.  Soitc  de  droit  et  de  rede- 
vance qui  se  payoit  ea  certaioes  Frovîa- 
ces  par  chaque  feu  ou  maison.  Droit  de 
Jouag_e. 

FOUAILLE.  s.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Part  que  l'on  fjït  aux  chiens  après  la 
chasse  du  saagtiei  ;  c'c^t  ce  que  Ton 
sppelle  C  urtc  à  la  chasse  du  cerf. 
FOUAiLLER  v.  a.  fréquentatif.  Donner 
souvent  de  grands  coups  de  fouet.  Ce 
Cocher  ne  fj:c  ijuef-yuaiiler  ses  chciaux. 
Il  est  du  style  familier. 
FouAiiLÉ  ,  ÉE.  parcicipe. 
FOUDRE,  s.  m.  et  f.  Exhalaison  enflim- 
méc  qui  sort  de  la  nue  avec  é-clar  ei  vio- 
lence. Un,  coup  de  Joudre.  Le  foudve 
rengeur.  Etre  jr.ippé  du  fvudrc.  Lt  e 
frappé  de  la  J'vudie.  Touché  de  la  J\  a- 
lire.  L'éclat  de  la  Joudre.  Lancer  ta  Jou- 
dre. La  Joudre  est  tombée.  Crime  digne 
de  la  Joui  e. 

On  appelle  aussi  Foudre  ,  Ce  symbole 
adopté  par  les  Sculpteurs  autiques  ,  atrrt- 
Luc  à  Jupiter  ,  et  coaipote  d'une  espèce 
de  grand  fuseau  ,  du  milieu  duquel  sor- 
tent plusieurs  pLMÎts  dards. 

On  dit  d'Un  homme  fort  redouté  ,  qu'ii 
€St  craint  comme  la  foudre.  Et  d'Un  hom- 
me ,  d'un  cheval  qui  court  av<rc  une 
grande  rapidité  ,  quWZ  va  comme  la  Jou- 
dre. 
Foudre  ,  se  dit  figurément  Du  courroux 
de  Dieu  ,  de  rindigoaiion  des  Souvc- 
lains.  Les  priens  Jd  i  erres  apaisent 
Dieu  ,  et  lui  arracheit  la  foudre  des 
mains,  le  Prince  est  en  colère  ^  cl  la 
foudre  est  p  été  à  tomber. 

On  appctlr  Ëgutément ,  foudre  de  guer- 
re ,  lin  giand J-iudrc  de  guérie  ,  Un  grand 
Fiince,  un  grand  Général  d'armée  qui 
a  ren:porlé  plusieurs  victoires  ,  et  donné 
des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire. 
£n  cette  acception  il  est  toujours  mas- 
culio. 

On  dit  aussi  figorément  d'Un  grand 
Orateur  I  qa'//  esc  un  foudre  d'éto- 
quence. 

Ou  dit  figurément  ,  les  foudres  de  Vex- 
€ommunic ition  ,  pour  diie^  l'Excommu- 
nicaiioo.  les  foudres  de  l*E^lise.  /et 
foudies  des  Censures  ecclésiastiques, 
Xss  foudres  du    Vatit.a't. 

On  appelle  Foudi  e  ^  Un  grand  vaisseau 
dont  on  se  sert  en  Allemagne  ,  et  qui 
contient  plusieurs  muids  de  via.  Unfou' 
di  e  de  1  in. 
FOUDROIEMENT,  s.  m.  Action  par  U- 
quelle  une  personne,  uoc  chose  est  fou- 
droyée. J  e  foiiariMcnent  de  Phaéton.  Le 
feu iroi^me-t  des  Géant. 
FOUDROYANT  .  ANTE.  adj.  Qui  fou- 
droie. 

On  dit  poétiquement  ,  Jupiter  fou- 
droyant. El  figurément  e(  poétiquement  , 
Brdf  J'iiidroyant.  Epée  fo.d'OyAate. 
FOUDROYER,  v.  a.  Frapper  de  la  fou- 
dic.  i  ei  Poiftet  disent  ,jue  Jupiter  fou- 
droya   le*    Titjns. 

Il  ttgni6e    irgurémcnt  ,    Bjilre  à    coups 
éc  cuaoa  et  de  u'jxiier  avec  gnadc  vio- 
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lence.   Foudroyer  une  Ville»  Foudroyer 
un  bastion. 

Il  se  dit  aussi  fîgurémeot  ,   en  parlant 
d'un   Orateur.   Fuudroyer  Us  vices  ^    les 
erreurs. 
Foudroyé  ,  Et.  participe. 
FOULE,  s.  f.  Sorte  de  chaste  aux  oiseaux, 

qui  se  fait  la  nuit  a  la  clarté  du  feu. 
Fouet,  s.  m.  Cordeletle  de  chanvre  ou 
de  cuir  ,  qui  e^l  attachée  a  une  baguette  , 
à  un  bâton  y  et  dont  on  se  sert  pour  con- 
duire et  pour  chittier  Us  chevaux  er  an- 
tres animaux.  Le  Jouet  d'un  cocher  ,  d'un 
charretier  f  d'un  messager  ,  d'un  postillon. 
Coup  de  Jouet.  Ce  cheval  est  dur  au  fouet. 
Chasser  des  chiem  a  coups  de  fnuet.  le 
chsrreticr  Jjit   claquer  son  fouet. 

On  appelle  aussi  touet  ,  Une  espèce  de 
petite  corde  lort  menue  et  fort  pressée  , 
dont  les  cochers  et  les  charretiers  se 
servent  orc!  mai  renient  pour  mettre  au 
bout  de  leurs  iouels.  Ct/a  est  Jort  comme 
du  Jouet.  Ne  prcneipas  de  la  Jicelle  , 
frer\c\  du  Jeu  t. 

On  dii  proveibialcment ,  Faire  cliquer 
son  Jouet  f  pour  dire  ,  Se  faire  bien  va- 
loir ,  faire  bien  valoir  ce  qu'on  fait. 

On  dit  figurément  ,  Donner  un  coup  de 
fouet  ,  pour  dire  ,  Menacer  ,  taire  quel 
que  chose  pour  h^ier  quelqu'un  de  faire 
ce  que  l'on  délire  de  lui.  Un  lui  a  donné 
un  C"  .p  de  fouet  ^  il  viendra  bientôt  à 
composition. 

On  appelle  aussi  Fouet  ,  Une  lanière  de 
cuir  qui  est  attachée  au  bout  d'un  petit 
bâton  y  et  dont  les  enfans  se  servent  pour 
faire  tourner  un  sabot. 
FouFT  ,  se  dit  aussi  Des  coups  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfans.  Donner  U 
fouet.  Aféritcr  le  fouet.  Avoir  le  Juet. 
Suiet  lu  Jouet.  Craindie  le  fouet.  Aie. 
nacer  du  Jouet, 

11  se  dit  aussi  Des  coups  de  verges  doot 
la  Justice  fait  chStier  quelques  criminels  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit,  Condamne  au 
fi.uet,  Avoir  le  fouet  par  les  carre- 
fours. 

On  dit  d'Un  criminel  à  qui  la  Justice  a 
fait  donuer  le  fouet  en  prison  ,  qu'/i  j  eu 
le  Jouet  srus  la  cust  de.  El  on  dit  pro- 
verbialement et  6gurément  ,  Donner  le 
fouet  tous  la  custode  ,  pour  dire ,  Cliû.ier 
en  secret  ,  réprimander  en  secret. 
FOUETTER,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
fouet.  Fouetter  les  c.evuux.  l'ouetter  Us 
ch:ens.  Fouetter  un  sab>t,  i'ouettir  un 
enfant.  Fouetter  un  coupettr  de  tourte. 

On  dit  ,  Fo-.etterde  la  cième ,  pour  di- 
re ,  Battre  de  ta   crème  avec  des   Ttrg^i 
pour  la  faire  m«usser. 
On    dit    fi;;uiement    et    familièrement  , 


que  le   vent  Josette  ,   Quand    U    so 


utti. 

avec  impétuosiii-  sur  quelque  chos 
quelque  lieu.  En  ce  sens  il  est  nLutrr. 
le  lent  Jonette  à  la  Cumpjfiic,  le  >ent 
lu:  J\  uitte  dans  le  ris  i^^e  On  dii  dans  le 
même  sens  ,  que  Lapluie  ,  la  gtkle  ,  la 
n-  iiie  Jou-  tient. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  dans  le  neu- 
tre ,  que  Je  iJni-n  j'ourtte  en  quelque 
lieu  ,  (^uand  il  donne  en  quelque  lieu 
sjns  obstacle.  le  taacn  fouette  icui  U 
lt  ng  de  Lt  eùurtine.  il  y  avait  uns  tat- 
leite  qui  fouettait  la  rivière, 
FounTf  ,   it.  participe. 

Ua  tUi|  qu't//i  p-^jfs  f  f^u'un  CAntcn  a 
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été  fouetté  du  tnauvait  ^eni  ,   poar  dirBf 
qoe  L«  veut  y  a  g&t£  les  fruits. 

Il  se  dit  aussi  Des  âturs  et  des  fiDilf  , 
cjuaud    ils  sont  nidiquéi  de   petites  nie* 
coiBme  de  coups   de  fouet.    Une  tulipe 
Jvueiié:.    Un  ceillet  Jcuetlé,    Vne  picht 
Juuettie. 
Od  appelle  âgurémeat  Crème  fouettée  , 
Va  discours  qui  ne  consiste  qu'en  b-llei 
paioltr*  ,   sans  qu'il  y  ait  lien   de   sohde. 
Et  on  dit   aussi  àgurétuenl  d  Un  homme 
qui  a   ^quelque   agiémeat    dans    l'esptil  y 
mais  nulle    solidité,   que    Ce    n'est   fue 
crème  fcueitee, 
FOUtTTEUR.  f.  m.  Celui  qui  fouette. 
11  ne  se  dit  qu'avec  quel>|uc  ad|COtif.  Ce 
jfîj'lire  d'écoU  est  un  fiiand  fouetteur, 
FOUGADE,  ou  rOLGASsE.  s.   f.  E»- 
pèce  de  pt^titemineou  de  fouineau.  taire 
jouer  une  fongade»  i  a  fuugadt  joua  et  jit 
sauter  Us  soldats. 

FOUGER.  v.  n.  Terme  do  Ctiisse.  II  $« 
dit  Du  sanglier  qui  attache  des  plantes 
avec  son  boutoir. 
FOUGERE,  s.  f.  on  DRYOPTÉRIDE- 
Sorte  de  plante  dont  les  feuilles  sont  ex- 
tièmeweot  dentelées  ,  et  qui  croît  ordi- 
nairement dans  les  bois.  Sur  ta  verte 
fougère.  D-inser  sur  la  foagire.  Lieu 
plein  de  fougère,  hrùler  de  la  fou.ere. 
Coucher  sur  la  fougère.  J  a  cendre  je  la 
fougère  sert  ijair:  du  verre.  Det  verres 
de  fougère. 
FOUGUN.  s.  m.  La  cuisine  d'oo  Taisteaa  , 

d'une  galère. 
FOUGUE,  s.  fém.  Mouvement  violent  et 
impétueux  ,     oïdinaïu-ment   accompagna 
de  colère.  Jl  se  dit  Des  hommes   et  dci 
aaimaux.  Etre  en  fougue,  kntrer  en  fou- 
gue. Se   mettre  en  fougue.    Jpaistr   sa 
fougue.    Quand   sa  fougue   lui  prend.  Il 
n'a  jue   la    première  fougue.    Dans   la 
fougue.  Quand  la  fougue  est  passée.  L'a 
c'in  j|  ^ui  a  trop  de  fougue. 
On  appelle  les  fd'guei  de  la  jeunesse  , 
L'emportement   avec    lequel    les    jeunes 
gens  se   livrent  aux  pUisits. 
FoL'CUE  ,  se  dit  aussi  de  l'cntbonsrasme  y 
des  saillies  des  Poètes.   La  fougue  de  et 
Poète  s'est  etii-îte    bien  promptement. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,   Mit  de 
fougue,  vergue  de  J.ugue  ,  perroquet  dt 
fugue,  etc.   pour  due,  Mil,  vergue, 
perroquet    d'ai^imon. 
FOUGL  tUX,    tUSB.  adj.  Qui  est  sujet 
à  eutrcr  en  longue.    Cet  ho<rime    est  ex- 
tri  neT.ent  Jougueux.    Cheval  fougueu:i. 
Jettr^esse  Jou^ueuse. 
FoL'lLLE.  s.f.  Le  liaviil   qu'on  fait  ea 
touillant  dans  la  terre,  f'iiirt  une  fuuijt, 
La  fo.ilU  des  teires. 
FOUILLE-AU  POT.    s.    m.    P.til   mai- 
niiion. 
FOUILLER.  V.  1.  Creuser  ponr  cbcicbu 
qu^l<|iir  cho^e.  F.'ui.ler  la  terre,  ttuiiler 
d:s  -rines  d'or  ,   d'argent. 

On  dit  ,  Fouiiler  ^i  e.^u'un  ,  pour  dire  , 
Chiicher  soigneusement  dans  ses  poches, 
dans  SCS  habits  ,  s'il  n'a  point  caché  quel- 
que chose.  toutUer  i.-n  yf^lcur. 
FofiLii»  ,  est  auisi  ocotie.  FvuiUtr 
dan»  i.n  champ,  to.nlier  Jj~.s  ta  l.rr*. 
touil  er  dans  sa  proche  ,  d  ■■>«  sa  bourii. 
FouUler  d.:at  tes  mraittei  di  U  t.rre. 
^ll■.  H.r  p.'r-injf.  7'ii..;ier  au  Jond  du 
(cjfrt,  iouiiUr  jusqu'au  Jiinc  du  tciit. 
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ies  Sén^Ucrs  ,  les  cochons  fouillent,  La 
taupe  a  fouille  là. 

On  dit  ,  Fouiller  dant  les  livres  ,  dant 
les  archives.  Fouiller  Jans  Us  secrets  de 
la  nature.  Fouiller  dans  L'avenir,  touiller 
dans  les  cœ  irs, 

Touiller  ,  en  Sculpture  ,  C'est  prati- 
quer des  enloDcetuL-QS  qui  puistent  pro- 
duire des  ombres  hères  et  vigoureuses. 
En  Peinture,  C'est  donner  de  la  force 
aux  louches  et  aux  ombres  qui  représen- 
tent les  enfonceaiens. 

Fouillé,    ée.  participe. 

FOUINE,  s.  f.  Espèce  de  grosse  belette  , 
qui  étrangle  les  petits  oiseaux  ,  les  pou- 
lets ,  les  pigeoQS  ,  etc.  La  fiente  de 
fouine  sent  U  musc. 

FOUIR.  V.  a.  Creuser.  II  ne  se  di*  pro- 
premcut  que  delà  terre.  Fouir  la  ttrre. 
Fouir  HT  puits.   Il  faut  fouir  bien  a\ant. 

Foui  ,    ie.    participe. 

FOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  foule.  II 
n'a  guèie  d'usage  que  dans  cette  phrase  ^ 
Potnpc  foulante. 

FOULE-  s.  f  Presse,  multitude  de  per- 
sonnes cjui  s'euirepoussent.  Une  grande 
foule.  Craindre  tu  foule.  Se  jeter  d.ins 
la  fouie.  Se  tirer  de  la  foule.  Faire  la 
foule  ,  faite  foule.  Laisser  écouler  la 
Joule.  Laisser  passer  la.  foule.  Il  y  a 
grande  foule.    La  feule  y    est. 

Ou  du  Ëgurément  ,  Se  tirer  de  la  foule  , 
pour  dire  ,  Se  distinguer  ,  se  tirer  du 
commun. 

On  dil&gurément  ,  Une  foule  d*a_^ai'-es  ^ 
de  raisnns  ,  de  p:nsé--:s  ,  pour  dire  ,  Une 
multitude  d'afïaires ,  de  raisons  ,  de  pen- 
sées, /a/  «^e  des  i:Jf''iii- es  l'accable,  il 
est  accahié  par  la  Joule  des  araires.  Les 
biens  viennent  en  J^ule  dans  cette  mai- 
son.  Il  al.é^ua   une  foule  de  raisons. 

Foule  ,  signifie  aussi ,  Oppression  ,  vexa- 
tion indue  et  violente.  Cela  va  a  la  Joute 
du  peuple  ,  a   la  foule  de  la    Lr-ivince. 

En*  foule  ,  A  LA  POULE.  Façons  de  par- 
ler adverbiales,  qui  signi&  =  nt  ,  En  se 
pressant  ,  eu  grande  quantité  ,  en  grande 

'  multitude.  Us  entrèrent  tius  a  lajvule ^ 
tn  foule.  Ils  Si  rti'ent  tous  à  la  foule» 
Alléguer  des  raisons  en  frule. 

FOULER.  V.  a.  Presser  quelque  chose  qui 
cède  ,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fou- 
ler l'herfc.  Feuler  un  lu.  Fouler  la  ven- 
dange. Il  gst  tombé  dans  le  combat  ,  et 
les  chevaux   l'ont  J'  ulè  aux  pieis. 

On  dit,  Fcuijr  des  draps  ^  Jouter  des 
chapeaux  ,  pour  dire  ,  Les  préparer  , 
les  (.içonner.  Ce  drap  n\-st  pas  asseï 
Jbu'é- 

On  dit  6gurément,  Fouler  aux  pieds  , 
pour  dire, Traiter  ayec  mépris.  Or.  vici 
Chrétien  joule  aux  pieds  les  vanités  du 
monde.  iij'ouU  aux  pieds  toutes  les  I  ois. 

Fouler  ,  sijicihe  hgurtment  ,  Opprimer 
par  des  exactions  ,  surtharger.  Les  pas- 
sages des  gens  de  guerre  fo.tlent  le  pei- 
pie.  Ces  impôts  foulent  beaucoup  h 
ptuple. 
Fol.■l^:R  f  signîâe  aussi  Bîesser  ;  et  il  se 
dit  Des  chevaux  et  des  bêtes  de  voiture 
ou  de  somme,  quand  la  selle  ou  le  bât 
les  blesse,  i  es  seiUs  neuves  fnilent  a'or- 
dina  re  les  chevjux.  Il  ne  J'aut  rien  pour 
fvuler  li  pi:i  à  un  cheval. 
Fouler  ,  dans  le  scu^  de  blesser  et  offen- 
ser ^  se  dit  aussi  Des  hommes  ,  lojsque  le 
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nerf  a  ^té  offensé  par  quelque  accident. 
Cette  chute  lui  a  Joule  le  nerj'. 

Fouler  ,  en  taimes  de  Véuerie  ,  C'est 
faire  battre  ou  parcouiir  un  terrain  par 
le  limier  ,  ou  par  la  meute. 

Foulé  ,  ée.   participe. 

On  dit  d'Une  bête  qui  a  les  jambes 
usées  par  un  long  et  violent  travail  , 
qu'i". //e  a  les  jambes  foulées. 

FOULÉES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Chasse, 
qui  signifia  Les  traces  légères  que  la  béte 
laisse  de  son  pied,  en  passant  sur  un  lieu 
oîi  'a  forme  du  pied  ne  peut  pas  ôtre  bien 
marquée.  Les  foulées  du  cerf  s'appellent 
voie  ou  J'uulure.  On  dit  pist:^  pour  le 
loup  et  le  renard  ,  et  trace  pour  la  béte 
noiic^ 

FOULERIE.  s.  f.  Le  lien  oh  l'on  foule  les 
draps.  Porter  les  draps  à  la  foule  rie. 

FOULON,  s.  m.  Artisan  qui  foule  d«s 
draps.  Bnvoyer  du  drap  au  foulon.  On 
appelle  Terre  à  foulon  ,  Une  sorte  de 
terre  qui  sert  à  dégraisser  les  draps.  Et  , 
Moulin  à  foulon  ,  Un  moulin  qui  sert  à 
fouler  des  draps. 

FOULQUE,  s.  m.  Nom  synonyme  de  la 
Poule  d'eau. 

FOULURE,  s.  f.  Contusion  ,  blessure  d'un 
membre  loalé.  Remède  pour  la  Jbulure 
des   mrj's.  Guérir  une  J'oului  e* 

En  termes  de  Chasse  ,  on  appelle 
Foulures  ,  Les  marques  du  pied  du 
cerf. 

FOUR,  s.  m.  Lien  voûté  en  rond,  avec 
une  seule  ouverture  par  devant  ,  et  des- 
tiné pour  y  taire  cuire  le  pain  ,  la  pci- 
(isserie  )  etc.  Four  banal.  Four  à  i<an, 
La  bcjche  du  four.  iMeître  le  pain  au 
Jour.  Chauffer  lej'oui.  tane  sécher  des 
fruits  aujour.  Des  raisin^  cuits  aujomr. 
Four  de  campagne  ,    ou  portatif. 

On  appelle  Fiéce  de  f-ur  ,  Un  gâteau 
et  autres  pièces  de    pâtisserie. 

Oa  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  lieu  où  il  fait  extrêmement 
chaud,  qu'//  y  Jatt  chaud  comme  daus 
un  Jour.  Et  d'un  lieu  obscur  ,  ^}x  lly  Jait 
noir   comme  dans  un  Jour. 

On  dit  proveibialeuient  ,  Ct  r'tst  pas 
pvur  vous  qwr  le  Jour  ,kaujje  ,  pour  due  , 
Ce  n'est  pas  pour  vous  qu'une  telle  chose 
est  destinée. 

El  on  dit  proverbialement  et  populai- 
rement ,  par  îoime  de  menace  ,  à  une 
personne  dont  ou  est  mécooïont  ,  Vous 
vienu-c\  cuire  a  mon  four  ,  pour  diie  , 
Voui  aurez  besoin  de  moi,  et  j'aurai 
occasion  de  me  venger. 
Four  ,  se  piend  aussi  pour  tout  le  lieu 
où  est  le  tour  ,  et  où  se  vont  rendre  ctu:i 
qui  veulent  cuire,  -di/er  au  Jour,  iit- 
venir  du  J<  ur. 
Four,  se  dit  aussi  Des  liuux  vcûtés  et 
Qiiveits  par  en  haut  ,  où  Ton  fait  cuire 
U  chaux  ,  la  bitque  ,  le  plaire  ,  la  tuiîe  , 
etc.  Four  à  chaux j  à  br:-;  .e  ,  a  plâtre. 
Four  de  vtrrerie. 

On  appelle  aussi  Four  ^  Le  lieu  où  Ton 
cache  ceux  que  Ton  euro.  ;  p«r  force.  Il 
a  été  deux  jcurs  dans  u:fi.ur  ,  et  :l  5'cst 
saui'é. 

On    dit    Des    Comédiens  ,   qu*/Ï5  fnt 

four  j     pv^vur   dire,     qu'ils    renvoient    les 

t,ens  ,     pai'.e   qu'ils    n'ont   pas    assez  de 

mon<ie    pour    jo  -ei. 

FOURBE,  s.  l,  Tionipexie,  Fuurbe  gros- 
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siirt  ,  tubiiU.  Découvrir  une  fourbe, 
Jf  enter   une  fourbe. 

FOURBE,  adj.  de  t.  g.  Trompeur  ,  qui 
trompe  avec  finesse  ,  avec  adresse.  C'en 
un  homme   bien  fourbe,     tlle    est  bien 

fourbe,  il  a  l'esprit  fourbe  ct  rusé.  C'est 
le  plus  fourbe  Je  tous  tel  hommes. 
Il  est  iussi  substantif.  Un  grand  fourbe. 
Un  vrai  fourbe.    Un  fourbe  insif.ue. 

FOURBER.  V.  a.  Tromper  par  de  mau- 
vaises tinesses.  U  m'a  fourbe,  il  fourbe 
tout  U   monde. 

Fourbe  ,    ée.  participe. 

FOURBERIE,  s.  f.  Fourbe  ,  tromperie. 
taire  une  fourberie.  Une  fourberie  in- 
signe, 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer  ,  polir  ,  ren- 
dre clair.  Fourbir  des  armes,  fourbir 
une  lame  d'épée.  FourHr  un  mousquet, 
lourbit  une  cuirasse.  Il  ne  se  dit  que  de 
ce  qui  est  de  fer,  et  principalement  des 
armes. 

Fourbi  ,   rE.    participe. 

FOURBISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit,  et  qui  monte  des  épées.  Un  maî- 
tre faurbisseur.  Aihiter  une  épée  c/ie{ 
un   t ourbissçur, 

FOURBISSURE.  s.  f.  Nettoiement ,  po- 
iissure.   La  fourhissurt  d'une  lame, 

FOURBU  ,  UE.  adj.  Il  se  dit  D^s  che- 
vaux qui  deviennent  entrepris  ies  jam- 
bes ,  soit  pour  avoir  trop  travaille,  soit 
pour  avoir  bti  trop  tôt  ,  après  avoir  eu 
cfiaud,  Dtss'^hr  un  chetal  fourbu.  Cette 
jument  est  fourbue. 

FOURBURE.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval 
fourbu.  Dtssoler  un  thevat  pour  la  Jour- 
biire. 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  de  bois  ou  do 
fer  avec  deux  ou  trois  branches  ou  poin- 
tes par  le  bout.  Fourche  de  Jer.  Fourche 
de  bois,  l'ourchs'  d'éiable.  Fourche  à 
faner,  t  outcbe  pour  charger  les  gerbes, 
Ch.isscr  à  coups  ùe  fourche. 
On  appelle  Fourches  patibulaires  ,  Va 
gibet. 

On  dit  adverbialement  et  proveibiale- 
ment  ,  ^  la  fourche  ,  pour  dire  ,  Né- 
gligemment ou  grossièrement.  Cela  est 
J.tit  à  la  fourche,  i^anser  des  chevaux 
à  la  fourche. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  séparer  en  deux oa 
t;ois  par  l'extrémité,  ii  on  cvupe  lil 
tête  de  ces  arbres  ,  ils  fourcheront.  Un 
chemin  <jui  fourche. 

On  dit  ,  qu'Une  rf ce  ,  qu'une  famille 
n'a  point  fourché  .  pourdiie  ,  qu'Ellen'a 
fait  qu'une   seule  branche. 

On  dit  ligurènuni  d'Une  personne  qui 
a  dit  uD  mot  pour  un  autie  qui  en  est 
fort  approchant  ,  que  La  langue  lui  4 
fourché. 

11  est  lussi  réciproque.  Ses  cheveux  se 
fourchent ,    commencent  a  se  Jcur.:-cr. 

Fourché  ,  ée.  participe,  .rjvcir  tes  che- 
veux Jourckés.  jiuiuiaux  ijuivnt  lespieJM 
foiirhcf. 

On  appcloit  Pied  fourché,  Un  droit 
d'fi.iit'e  dans  K .s  Villes  ,  imposé  sur  les 
bêles    à   pied  fendu. 

En  teimes'  de  Blason  ,  on  appelle  Croix 
f  urchi'e  ,  Celle  dont  les  br.inches  sort 
terminées  par  dois  pointes  qui  font  deiuc 
2.it;lts  rcnfrans. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Ustensile  de  table  , 
quia  deux,   tioii  ou  quatre   ppictes  04 
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deotj  pj!  le  bout ,  et  dont  OU  le  «ert  i 
Ub'ie  pour  prendre  le»  viiodc».  Manger 
û-.ec  La  loutchelte  Se  itrur  .-J  la  J'uur- 
cheite.   ïonrdiette  d'argent. 

On  appei!;  aussi  Fourchette  ,  Ma  iostru 
meni  de  mime  figure  ,  mais  plus  long  et 
plus  gros  ,  dont  on  se    sert  pour  lircr  la 
viaiiue  des   grandes  marmilcs 
Fourchette  ,   se  dit   aussi  d'Un  inslru- 
jncni  dont  les   Soldats  se  servoieot  au- 
trciois    poor  appuyer  leur  mousquet    en 
tirant.   Mou-.quit  h  fourchau. 
FoUBCHSiTt  ,    se   dit    aussi   d'Un    lonp 
morceau  de  bois  a   deux  pointes  de  fer  , 
qui  est  attaché  à  la  û^che  d'un  carrosse , 
et  que  l'on  baisse  pour  empêcher  que  le 
carrosse    ne  vienne  a  reculer  ,    quaud    il 
est  SLT  un  lieu  qui  va  en  penchant.  Abat- 
tre la  fourcheiic. 
FoUKCHEriE  ,   se  dit  aussi  d'Un  certain 
endroit  du  pied  du  cheval  ,  qui  est   plus 
éltvé  que  le  dedans  du  pied  ,  et  qui  finit 
au   talon.    Un  cheval    blesse  a  la  Juur- 
chette. 

On  appelle  Fourchette  ,  en  termes  de 
Lingère,  Cette  partie  de  la  msnchette 
oni  garnit  l'ouverture  delà  manche  d'une 
chcmis'?  d'homme. 
FouRC:iErTE.  Instrument  de  Chirurgie  , 
dont  on  se  sert  pour  élever  et  soutenir 
la  langue  des  enfans  ,  quand  on  leur 
coupe  le  f.îer. 
FOURCHON.  s.  m.  Une  des  pointes  de 
la  fourche  ou  de  la  fouichette.  l'-mr-he 
a  trtiit  l'ourchons.  Fourchette  à  quatre 
foiirchom. 

FOURCHU  ,    UE.  adj.    Qui  se  fourche. 
yj.hre  f'urchu.   Menton  fourcha.   Barbe 
fourchue.    Chemin  fourchu. 
Faire  l'arbre  fourchi  ,  C'est  avoir  h  titv 
en  bis  et    les  pieds  en    haut  écartés  l'un 
de  l'autre. 
FOURGON,   sub.  m.  Espèce  de  charrette 
qui   a  un  limon  ,  et  dont  on  se   sert  or- 
dinairement dans  les  aimées  et   dans  les 
voyages.  Mener  un  fourgon. 
FOURGON,  s  m.  Longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  par  le  bnui ,   et  servant  à 
remuer    et     accommoder    le    bois   et    la 
braise  dans  le  four. 

On  dit  proveibialement  ,  Ta  piUe  se 
m"^ue  Ju  fourgon  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
homme  se  moque  d'un  autre  qui  auroit 
autini  de  sujet  de  se  moquer  de  lui. 
FOURGONNER  V.  d.  Remoei  avec  le 
fourgon  du  four. 

Il  signifie  aussi  ,  Remuer  le  feu  «ans 
fcssoin  avec  les  pincettes  ,  et  le  giter  en 
le  voulant  accommoder.  .V«  fourgonne;^ 
point  tant  dam  ce  feu.  Il  ne  fait  que 
foirponner. 

Il  signifie  figurémcnt  ,  Fouiller  msl- 
adroitimeot  en  brouillant  et  en  mettant 
te  M  seas  dessus  dessous.  Nejourgonne^ 
f,riiit  dam  ce  ci'jj'ie.  Il  est  f.irailler. 
yOURMI-  s-  f  Espèce  de  petit  insecte  qui 
(.lii  oïdinaiiemrnt  sa  demeure  sous  Icire. 
Vie  gfisse  fourmi.  l>ex  j'urmis  noires. 
De,  fmrmis  ri'iges.  Œufi  Je  founnit. 
On  a  cru  aulrtfis  que  Us  fourmis  lai- 
foient  leu's  proyitions  en  t'i  fout  l'hiver. 
On  dit  proverbialement  «I  fignrcmcol 
i\ja  homme  qui  se  tf  ni  dans  un  gianU 
leipect  ,  dans  une  gnude  soumi!<ion  di- 
iraut  un  autre  ,  qu'if  cil  plus  ,•  e,U  qu'une 
fourmi  dtvatti  lui. 
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TOURMI  -  LION  ,  ou  FORMICA  -  LÉO.  ] 
t.  m.  Intect*  ainsi  appelé  ,  parce  qu'il  se 
nouriit  do  fourmis  et  d'auins  insectes 
qui  tombent  dans  une  concavité  qu'il 
forme  dans  un  sable  tres-tin.  Cet  iosecie 
a  juelque  ressemlilaoco  avec  le  Clopor- 
te avant  d<  se  mciamorpboser  en  De- 
m  >iselle. 
FOUKv;iLLEi\1ENT.  t.  m.  Picotement, 
com.-ce  si  l'on  seotoit  des  fourmis  couiir 
sur  la  peau,  ,^'enlir  un  jourmillement  pui 
t  "Il  le  .t"p$. 
FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  Eo  ce 
sens  il  ne  se  du  proprement  que  Ue  ce 
qui  a  vie  et  mouvement.  La  irancefour- 
initie  de  so.dait.  Les  rues  de  taris jOur- 
inilent  de  peuple.  Cette  garenne  four- 
md.c  de   i  apins. 

On  dit ,  que  Les  erreurs  ,  Us  fautes  four- 
millent dans  un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  que 
Les  fautes  y  sont  en  grande  quantité. 

On  dit  aussi  dans  le  mime  sens  ,  qu't^n 
ouvrage  fourmille  de  fautes. 
FouaMiLL!!»  ,  se  dit  aussi  d'Un  certain 
picotement  entre  cuir  et  chair  qu'on  sent 
quciqueiois  à  la  peau  i  et  p.incipaiement 
aux  nicds  et  aux  maini .  2'oute  U  moin 
me  Jvurniille. 
FOURiMlLlERE.  s.  f.  Lieu  oir  se  retirent 
les  fourmis,  et  où  l'on  suppose  qu'elles 
mettent  l'été  leurs  provisions.  Une  four- 
milière au  pied  d'un  chêne. 

Il  se  du  hgurément  d  U«  grand  nom- 
bre de  personnes  ,  d'une  grande  quantité 
d'insectes.  Une  fiurmrbtre  de  peuple.  Il 
y  a  une  jourmili'ere  de  pauvres.  Une  four- 
milière de  sourit ,  de  vers  ,  de  serpent , 
elc. 
FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand  fout. 
i.cs  trois  enjans  qui  jurent  jetés  dans  la 
fcuinane.  t'ournaise  ardent.; 

On  dit  ,  que  La  vertu  s'éprouve  et  se 
peijeciionne  dansl'ajfliction  ,  comme  Cor 
dans  la  Joiimaise;  et  en  cette  phrase, 
t'ournaise  se  prend  pour  creuset. 
FOURNEAU,  s.  m.  Vaisseau  propre  à 
contenir  du  feu  ,  et  à  l'appliquer  aux 
substances  sur  lesquelles  on  veut  optrer. 
On  dit,  i'ouriicuu  de  réverbère  , fourneau 
de  Jorge  ,  fourneau  i  vent ,  Ji  urncau  a 
mouike  .  eu.  Fourneau  d'UrJé<re.  tour- 
ne'u  d'yijfineur.  Fourneau  de  Chimitie. 
Faire  des  /ourneaux,  tourneau  d'ytpo- 
thicaire.  Fourneau  pour  distiller,  four- 
neau portatif.  Faire  bouillir  une  marmite 
sur  un  four'. eau. 

On  appelle  aussi  Fourneau,  Un  grand 
four  oii  l'on  fond  le  vetie.  Le  fourneai. 
d'une  \errerie. 
FouhmeaU  ,  se  dit  anssi  d'Un  creux  fjit 
en  terre  ,  et  chargé  do  poudie  ,  poui 
faite  sauter  une  muiaillc  ,  ou  qurlqu'au- 
tie  ouvrage  qui  sctt  de  (ortibc;itioo  a 
luic  Place.  Mettre  le  feu  a  un  fuini.iu. 
!■  oirr  jcuer  un  Fourmau. 
FOURNÉE,  sub».  f.  La  quantité  c'o  pain 
qu'on  peut  faire  cuiro  à  U  fois  di*us  un 
four.  Fournie  de  pain.  La  première  ,  la 
seconde  journée. 

On  dit  aussi  ,  Une  fournée  de  chaux  , 
une  fournée  de  luilet. 

On  dit  piove'biaicment  et  populiire- 
rocnt  ,  qn*t/n  homme  a  pris  un  pain  sur 
la  Jour  ée  ,  pour  due  ,  que  sur  la  foi  de 
maiia^e,  il  a  ru  commcice  par  iTaoce 
(TOC  ta  lulve  cpottS*. 
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FOURKIER  ,  I£a£.  s.  Celuî ,  celle  qui 
lient  ua  fonr  public  ,  et  qui  y  fait  cuiio 
le  pain.  Le/curnie^  du  KiuJ^t.  La  J'uut- 
ntei  r* 
FoL'RNiïR,  se  dit  au  jeu  de  Billard, 
De  celui  qui  latt  passtr  sa  biU«  soui 
l'atcbet  ou  U  pasie  ,  par  le  c6tê  du  but. 
l'vui  itesjouftiier  ,  U  faut  rep  isi^r. 
FÛLRNIL.  $.  m.  (  La  ietite  L  ue  se  pro- 
oouce  point.  )  Le  lieu  où  est  le  tout 
et  ofa  l'on  pétrit  la  pâte,  il  est  uu 
foi' r  ni!, 

FOURNIMENT,  s.  m.  Soilc  d'^roi  doni 
les  soldats  et  Ici  cba^scufs  se  seiTtrnC 
pour  mettre  leur  poudre,  yicheter  Lit 
Jcwnimtnt  pour  la  chas§C'  Chaque  sviaat 
doit  ûvcir  un  fùurniment. 
FOURNIR.  V.  a.  Pouvoir  ,  garnir.  Four» 
nir  l'armée  d^  blé*  Fournir  de  it%res.  Ce 
marchand  avoit  fourni  cette  m^i*on  de 
vin  ,  de  lois,  C*eit  lui  qui  fout nit  cttTe 
maison.  C'est  lui  qui  fournit  dans  cène 
mcraon.  Fournir  un  eiui  de  toutes  ses 
pièces. 

Fournir  ,  signifie  ao'^si  ,  Livrer  ,  don- 
ccr.  Fournir  du  blé  à  Caraiéc.  t'n  ouvrier 
qui  s'oblige  de  fournir  U*  matériaux , 
Fournir  de  l'argent  à  queliju'un.  Il  est 
juste  de  lui  rendre  ce  qu^il  a  fourni  pour 
youf, 

Oo  dit  en  remes  de  Pratique  ,  f.ur- 
nir  des  défenses  ,  des  ^^itfs  ,  pour  dire  , 
Donner  ,  produire  ses  déteoses  ,  ses 
griefs. 

On  dit  anssi  ,  Fournir  et  faire  vole  ir 
une  dette  ,  une  rente  que  Von  a  irû/ispr:- 
tée  a  quelqu'un  f  pour  dire  ,  Gaiantir  la 
detre  ^  la  renie  ,  et  la  payer  soi-même  , 
au  cas  que  le  véiilable  Jébiteur  dcvienna 
insolvable. 

On  du  bgurément,  Ce  livre  m*a  fourni 
plusieurs  raisons  pour  mon  ji.;*f.  Son 
esprit  lui  fournit  tous  les  jours  de  nru- 
vJlcs  pensées ,  pour  dite  ,  J'aï  trouvé 
plusieurs  raisons  dan«  ce  livre.  Son  es- 
prit lut  suggère  tous  les  jours  des  peo- 
sées  nouvelles. 
Fournir  ,  signifie  aussi  ^  Achever  ,  par- 
faire, il  faut  encore  vingt  écus  pOurfcuf 
nir  la  somme  entière. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu'CTri 
cheval  a  bien  fnurnt  i.»  carrière  ,  poor 
dire  ,  qu'il  a  fait  une  belle  course.  Et  on 
dtl  bgurément  ,  qu*L/n  homitig  a  tien 
fourni  jj  cjtrure,  sa  crurse  ,  poor  di- 
re ,  qu'il  a  v^cu  avec  bouoeur  el  atcc 
estime  jusqu'à  la  &n. 
Fol  RNiR  ,  sigoiâe  au<»i ,  Subvenir,  con- 
tribuer en  tout  ou  en  pnriie.  tvurntr  a  tm 
dépense.  Fournir  aux  frais.  Fournir  a 
l\ppointem-nt  t   aux  app.  intiment, 

U   si«nitîe  encore    Suflire  ;  et   alorf   il 
^'emploie  DCuir.Jemoot.  /i  n'y  peut  four- 
nir,  il  rc  sAurittJti'urnir  a  tout.  Ce  cA«* 
vM  fournit  hscn  an  irjvJiJ. 
Fourni,   ie.  paitiripe. 

On  dit,  Vn  hois  hienfvurni,  pour  dire, 
Un  bois  foil  touiïu  ,  fort  épais.  Une 
boutique  bien  fournie.  Vnt  taklc  f'tenfcur' 
me.  t'ne  îithiiot'  éque  titn  Jcwnie. 
FOURNISSEMENT,  i.  m.  Tenue  do 
Commerce.  FonJi  que  chaque  associé 
rfoiT  mrître  dans  tue  socici*. 
roURMSiiEUR.  «.  m.  Ce!ui  qui  enlre- 
pieri  de  dire  la  fourniture  dp  quelque 
iftarcban4ise.X<-s/«)(tfnme«ir«^a  (rgwf  #<• 
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FOURNITURE,  s.  f.  Provision.  Fourni- 
ture de  hic  ,  de  vin  ,  df  /'ms  ,  d'avoine  , 
etc.  Il  y  a  encore  assr^  de  blé  ,  de  vtn  et 
d'huile  pour  mafourn.twe.  Ce  Marchand 
fait  les  fournitures  d\ne  telle  maison. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  est  fourni.  Ce 
Sanquier  a  fait  depuis  peu  une  grasse 
foumitufe  d'argent  en  Italie  ,  c'est-à- 
dire  ,  A  fouiui  ,  a  fait  tcair  une  grosse 
somme  d'ajgent  en  Italie.  ^ 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Tailleurs  , 
Tapissiers,  et  autres  semblables  Arli- 
saus  ODt  accoutumé  de  fournir  en  em- 
ployant la  principale  étotîe.  le  Tapis- 
Mier  a  pris  tant  pour  fafon  et  ioarniturc. 
J,eTailleur  veut  tant  pour  ses  fournitures* 
On  appelle  aussi  Fourniture  ,  Les  peti- 
tes bsibes  dont  on  accompagne  les  sa- 
lades, ta  Journiture  de  cette  salade  est 
cTC'llentc. 
FOURRAGE,  s.  m.  collectif.  La  paille  et 
l'herbe  qu'on  donne  l'hiver  aux  bestiaux. 
Donner  du  fourrage  au  bêtad.  Quand  les 
bestiaux  ne  vont  plus  à  la  catripagne  ,  il 
faut  les  nourtir  de  fourrage,  fouirage 
vert  ,  fourrage  sec.  De  bon  fourrage  ,  de 
mauvais  fourrage.  Du  beurre  qui  sent  le 
fourrage.  Ration  de  fourrage. 

11  se  dit  aussi  De  toute  l'heibe  qu'on 
coupe  et  qu'on  amasse  à  l'armée  pour  la 
nourriture  des  chevaux.  Une  trousse  de 
fourrage.  Un  pays  abondant  en  fourrage. 
Faire  provision  de  fourrage.  L'armée  man- 
guoit  de Jourrage. 

On  dit  ,  Mettre  de  la  cavalerie  en  quar- 
tier de  fourrage  y  pour  dire  ,  L"t-iablir 
dans  un  quartier  ,  dans  un  pays  où  il  y 
a  abondauce  de  fouriage. 
Fourrage  ,  se  dit  aussi  De  l'action  de 
couper  ie  fourrage.  Tair*:  un  bon  jvur- 
tage.  On  fit  an  grand  fourrage  en  pré- 
sence des  ennemis.  Il  fut  tué  au  four .^ 
rage,  hnvoyer  anfarra^e,  Aller  au  jour- 
rage.  Revenir  du  jvurrag^e. 

Il  se  dit  aussi  D^s  troupes  commandées 
pour  soutenir  ceux  qui  vont  au  fourra- 
ge. Le  Maréchal  de  Camp  qui  commun- 
d"it  le  fourrjge.  LcS  ennemis  Attaquèrent 
le  fourrage, 
FOURRAGER,  v.  b.  Couperet  amasser 
du  fourrage.  Fourrager  dans  un  champ. 
L'armée  afourrai^é  dans  ce  pays-là.  On 
éioit  contraint  d'aller  fourrager  bien 
loin. 

Il  se  p<end  aussi  pour  Ravager  ;  et  alors 
il  est  actif.  Fourrager  tout  un  pays.  Le 
troupeau  a  fourragé  toute  cette  p.ece  de 
blé. 
Fourragé  ,  ée.  participe. 
FOURRAGEUR.  s.  m.-  Celui  oui  va  au 
fourrage.  Soutenir  les  fvarragturs.  En- 
lever des  fourragcurs,  1  es  ennemis  tom- 
bèrent sur  h'S  fuur'ageurs. 
FOURREAU,  s.  m.  Gaine,  étui,  enve- 
loppe, hourrcau  de  velours.  Fourreau  de 
cuir.  Fourreuu  d'é  ée.  Le  bout  du  four- 
reau. Tirer  l\'pée  hors  du  fou  rtau.  Lis 
foui  reaux  de  colonnes  d'un  lit.  Fourreau 
de  pis'olct.  Le  fourreau  de  la  robe  d*un 
enfant. 

On  d  1  proverbialement,  Coucher  dans 
S' n  Jourrcau  j  pour  dire,  Coucher  tout 
vùtu. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément 
De  ceux  qui  ont  l'espiil  trcp  vit  et  trop 
iuq«iet ,  que  Vépèc  use  UJvuneau* 
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FoURREAV  ,  se  dit  aussi  De  U  pe«o  quî 
CûC\'fe  le  membre  d'un  cheval.  Un  che- 
val qui  a  mal  au  fourreau. 
Faux  -  Fourreau,  s.  m.  Ce  qui  se  met 
sur  le  véiitable  fourreau  de  l'épée  pour 
le  garantir  de  la  pluie. 
FOURRER,  v.  a.  Mettre  en  quelque  en- 
droit parmi  d'autres  choses,  rouire^  cela 
dans  votre  cassette.  Fcurre\  ce  livre  ûTvt 
les  autres.  Fourrer  les  bras  dans  le  Ut. 
Fourrer  la  man  dans  sa  poche.  Se  four- 
rer sous  un  It.  Fourrer  sa  tête  dans  un 
trou,  il  lui  a  fourré  son  épie  dans  le  ven' 
tre,  Ll  s'est  fourré  une  é'.haidi  dans  le 
diigt.  Cette  éto^'e  f  cette  tapi- scrte  est 
toute  perdue  ,  il  y  a  des  trous  à  y  four- 
rer la  main. 

On  dit  proverbiaUment  d'Un  homme 
qui  a  fait  ou  dit  quelque  chose  de  mal-à- 
piopos  ,  et  qui  en  a  de  la  contusion  , 
il  est  si  honteux  ,  qu'il  ne  sait  où  se  four- 
rer ^  pour  dire  ,  qu'il  ne  sait  où  se  ca- 
cher. Et  Ton  dit  proverbialement  et  po- 
pulairement d'Un  gourmand,  t^u  II  four- 
re tout  dans  son  rentre. 
Fovrrer  ,  signifie  aussi  ,  donner  en  ca- 
chette et  souvent  ,  comme  fait  une  mère 
à  quelqu'un  de  ses  enfans  qu'elle  aime 
plus  que  les  autres.  Cette  mère  fourre  tou- 
jours de  l'argent  à  s^  fille,  hlle  gâte  cet 
enfant  ^  elle  luijourre  toujours  à  manger. 
Cette  Gouvernante  gâtera  ces  enjàns  , 
el-e  ne  fait  que  leur  fourrer  des  confitures 
et  du  fruit, 
Fuurrer  ,  signifie  aussi  ,  Insérer  hors 
de  propos,  iourrir  quelque  chose  dans 
Sun  discours.  Il  a  fait  un  Inre  où  il  a 
fourré  tout  ce  quil  savoit  bien  ou  mal.  Il 
Juurre  toujours  du  Laùn  et  du  Ciec  dans 
ses  Plaidoyers. 

On  dit  lijjurément  ,  Fourrer  quelque 
chose  dans  l'esprit  ^  dans  la  tête  de  qutl- 
qu'wa  ,  pour  dire  ,  Lui  (aire  compren- 
dre quelque  chose  avec  peine.  Il  est  si 
stupide  y  si  kélétéf  qu'on  n.'  lui  saurcit 
rien  fourrer  dans  la  itte  ,  dans  L'aprit. 
On  eut  bien  de  la  peine  a  lui  fourrer  dans 
la  tare  quilfalloit.,..  Vous  vous  fourre^ 
dans  la  tète  mille  choses  qui  ne  sont  pas 
Fourrer  ,  signifie  ansii  ,  Intioduire 
quelqu'un  dans  une  maison  ,  le  faire  en- 
trer dans  une  aftaire.  En  ce  sens  ,  il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Je  ne  sais  qui  Va  fourré  dans  cette  mai- 
son ,  dans  cette  araire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  se  fourre  par-tout.  Il  se  fourre  a 
la  Cour.  11  se  fourre  dans  toutes  les  com- 
pagnies. Je  ne  sais  comment  il  s'est  four" 
ré  dans  cette  affaire.  Il  a  commencé  à  se 
j'(  urrer  dans  les  affaires  de  finance. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qni  cherche  quelque  emploi  ,  quelque 
condition  ,  et  qui  a  peine  à  eu  trouver  , 
qu'i/  cherche  quelque  trou  à  s-:  fourrer. 

On  dit  proverbialement  et  figu rément 
d'Uu  homme  incousidéré  ,  qui  veut  s'in- 
géier  de  tout  ,  avoir  part  aux  affaires  , 
aux  secrets  de  tout  le  monde  ,  qu'i/ 
fourre  son  nc\  par-tout.  Pourquoi  vient- 
il  fourrer  son  ne{  où  il  n^a  que  faire  ? 

On  '.  dit  aussi  ,  iSf  fourrer  dans  une 
affaire ,  pour  dire  ,  S'engager  d'honneur, 
d'intérêt  ,  d*a{)ectioo  dans  une  afi:aire. 
Il  s'est  fourré  dar.s  cette  querelle  ,  d.ins 
cette  affaire  jusqu'aux  oreilles,  ils'y^st 


FOU  Çî9 

fourré  par-dessus  la  tête.  Il  s'y  est  four r£ 
bien  avant.  Pourquoi  s'y  fourroit-il  ? 

Ce  verbe  dans  toutes  les  acceptîoni 
précédentes  est  du  style  familier. 
Fourrer  ,  signifie  aussi,  Garnir  ils 
peau  avec  le  poil.  Fourrer  une  robe  de 
martre.  Fourrer  d'hermine.  Fourrer  de 
petit  gris. 

On  dit  ,   Se  fourrer  ,   te  Bien  fourrer  , 
pour     dire  ,     Se    garnir    d'habits    bien 
chauds.   Il  s'est  bien  fourré*  Il  faut  te 
bitn  fourrer  en  hiver. 
Fourré,  ée.  participe. 

Oa  appelle  Pays  fourré  ,  Un  pays 
rempli  de  bois,  de  haies  ,  elc,  Varméc 
marchait  par  un  pays  fourré. 

Ou  dit  aussi  d'Un  Tjois  qui  est  fort  garni 
de  broussailles  et  d'épines  ,  cjue  C*est  un 
bois  jourré. 

On  appelle  Coups  fourrés  ,  Des  coups 
portés  et  reçuS  de  part  et  d'autre  en 
même-temps. 

II  se  dit  aussi  figurément  ,  pour  dire  , 
Les  mauvais  offices  que  deux  personnes 
se  rendent  mutuellement  et  en  même 
temps. 

Il  se  dit  encore  figurément ,  pour  signl* 
fier  Un  mauvais  office  caché,  et  dont 
on  ne  se  défie  pas. 

On  appelle  Paix  fourrée  ,  Un©  paix  , 
une  réconciliation  feinte  et  faite  à  la 
hâte  à  dessein  de  se  t.'omper. 

On  dit ,  <\u  Une  médaille  ^  ({u* une  pièce 
d'or  ou  d*argeni  est  fourrée  ^  Quand  le 
dessus  est  d'or  ou  d'argent ,  et  que  le 
dedans  est  de  cuivre. 

On  dit  ,  que  Des  hottes  defcin  ,  des 
bottes  de  paille  sont  fvurrécs  ,  Lorsque 
paimi  de  bon  foin  tt  de  bonne  paiile  oa 
y  en  a  mêlé  d'autre. 

On  appelle  langues  fourrées  ,  Des  lan- 
gues d^-  bœuf,  de  cochon  ,  de  mouton  , 
recouvertes  d'une  autre  pf?au  que  la 
leur  ,  et  avec  laquelle  ou  les  lait  cuire 
d'une  certaine  manière. 

On  dit  d'Un  homme  malicieux  ,  ou'// 
est  fourré  de  malice.  Et  on  dit  prover- 
bialement ,  Un  innocent  f)Urré  de  malice. 
pour  dire  ,  Un  homme  qui  paroïl  simple  . 
et  qui  e^t  fin  et  malicieux. 
FOURREUR,  s.  m.  Marchand  Pelletier^ 
Artisan  qui  travaille  en  Pelleterie.  Mai-- 
tre  Fourreur, 
FOURRIER,  s,  m.  Officier  qui  sert  sou» 
nn  I\Iaréchal  des  Logis  ,  à  l'Armée,  et 
dont  la  fonction  est  de  marquer  le  lieu 
oii  doivent  loger  et  camper  des  gens  de 
guerre.  Les  Fourriers  de  Varmée.  Loger 
par  h  onrriers, 
FOURRIÈRE,  s.  i.  Office  d'une  Maisoa 
consi'si^ble  dont  les  Officiers  four- 
uisseni  du  bois  pour  le  chaufiagc. 

Il  se  met  aussi  pour  le  lieu  ou  l'on  met 
ce  bois.  Il  Jaut  prendre  ce  bois  dans  la 
Foutriire. 

On  dit  ,  Mettre  une  vache  ,  mettre  urt 
cheval  en  furritre  ,  pour  dire.  Saisir 
pour  délit  ou  pour  dette  ,  une  vache  ^ 
un  cheval  ,  et  les  mettre  dans  one  éta- 
ble  ,  dans  une  écurie,  où  ils  sont  nourris 
à  tant  par  jour  ,  aux  dépens  de  celui  à 
qui  ils  appartiennent  ,  jusqu'à  la  réoa- 
lation  du  dommage  ,  ou  jusqu'à  la  vente 
de  la  chose  saisie.  Les  chevaux  de  ce 
Charretier  ont  été  mis  en  fourrière, 
FOURRURE,  s.  f.  Peau  passée  et  garnit 
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de  SOD  poil  f  et  seivant  à  foarrer  d:i 
hibiis,  des  robci  et  aaire$  clioscs  sem- 
blables. Une  belle  fourrure.  Fuurrure  de 
mirtie-iibeline.  Les  helles fourrures  vien- 
nent des  pays-froids. 

FotJRRUR'i  ,  se  dit  aussi  pour  une  robe 
fourrée,  il  \a€n  traîneau  couvert  d'une 
h  inné  fourrure. 

Fourrure  ,  signifie  en  termes  de  Bla- 
son ,  Un  fond  de  fourrure  qui  est  ou 
d'bcrmiae  ou  de  vair.  En  lilason  on  ne 
met  point  fourrure  sur  joarrure. 

FOUIIVOIEMENT.  s.  m.  Erreur  de  ce- 
lui qui  s'é;^are  de  son  chemin.  Au  pctnt 
du  jour  ils  s'aperçurent  de  leur  fourvoie- 
ment. It  est  de  peu  d'usage. 

On  le  dit  aussi  au  figuié.  //  est  rare  que 
l'on  revienne  d'un  lon^  fourviiiement.  il 
est  ifiinhé  dans  un  étrunge  fourvoiement. 
Il  est  aussi  de  peu  d*usa^e. 

FOUllVOYER.  V.  a.  Épater,  détourner 
d.i  cUemin.  Ce  guide  nnus  a  fourvoyés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  nuit  est  cause  qu'ils  se  sent 
fourvoyés.  Ces  diverses  routes  les  ont 
fait  fourvoyer. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Les  mauvais 
exemples  l'ont  fourvoyé.  Plus  on  suit 
tes  passions  ,  plus  on  se  founoie  du 
chemin  de  la  vertu. 

Fourvoyé  ,    il.    participe. 

FOUTEAU.  s.  m.  Grand  aibre  croissant 
dans  Us  forêts.  On  l'appelle  otdinai- 
icuieoc    Hêtre. 

F  0  Y 

FOYER,  s.  m.  Âtte  ,  lieu  oii  se  fait  le 
Jeu.    f'ifr   U   cendre  du  foyer. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  le  re- 
pos ,  et  qui  mène  une  via  retirée, 
que  C'c-sl  un  homme  qui  aime  à  garder 
son  fo^t.r. 

Foyer  ,  se  dit  aussi  De  la  chaleur  in- 
terne qui  cause  la  fièvre  ;  et  on  ap- 
pelle t'oyer  dans  un  m'roir  aident  , 
le  point  où  les  rayons  te  léunisseni. 

FoYElls  ,  au  pluriil  ,  se  dit  tijuiément 
pour  maison.  ttJmliJitre  pour  ses  pro- 
pres foyers. 

On  appelle  Foyer  dans  une  courbe  , 
Le  point  où  les  rayons  se  réuniraient 
par  réllexion  ou  par  léliactioo  ,  étant 
dirigés  d'abord  d'Jne  certaine  manière. 
ïiiycr  de  U  Paratole.  foyer  de  l'tl- 
lipse. 

Foyer  ,  en  Chimie,  «st  la  partie  iTun 
fourneau    ou   se  j)Uce   le   feu. 

Foyer  ,  Terme  de  Théiire.  Lien  où  les 
Acieuis  ei  Actiiccs  se  rasseoiblciit  cl 
ne  chiufftnt  en  hiver.  Je  n'a:  pas  vu 
la  Piccc,  Je  suis  riil.'  dans  le  foyer  , 
dans    les  Jjyert. 

F  R1^ 

FRACAS,  s.  m.  Rupture  on  fracture 
avec  bruit  et  viulcncc.  Horrible  fracas. 
t.pouvantal4e  fracas.  Giand  fracas. 
£iiange  frae.it.  le  vent  a  fait  un 
grand  fra.as  dans  cette  fortt.  Le  ton- 
nerre c.^t  toinl^é  sur  une  E/^Use  ,  et 
a  fait    un  prand  fracas. 

Il  se  dit  par  extension  Ds  tout  ce 
flui  te  fait  avec  diis^rdie  cl  avec  biuit., 
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en  sorte  qu'il  n'y  ait  lien  de  lompa. 
Il  est  vitiii  ,  et  U  a  J.iit  un  Jucus 
ètrJtige. 

li  se  dit  au^sî  De  ce  qui  fuit  beau- 
coup d'éclat  daus  le  rnoodc.  Cet  Ambas- 
sadeur ,  ce  jeune  ^ei^^neur  fait  beaucoup 
de  fracas  dans  i'ans.  Cette  beauté, 
ce  livre  ,  ce  Prédtcatiur  fait  beaucoup 
de  fracas    dins   le   monde 

FRACAiSËR.  v.  a.  Biiser  en  plusieurs' 
picccs.  Un  éclat  de  b^m^e  lui  fracassa 
la  jambe*  il  a  frai.a»si  toutes  les  por* 
celaines  ,    tous    les    miroirs. 

FKACA>!tK  ,    ÉÉ.    participe. 

FRACTION,  s.  l.  Action  par  laquelle 
on  rompt.  £n  ce  seus  il  s'a  d'usage 
qu'en  cc/tainei  phrases  consacrées.  J-ei 
Peierins  d'htnaUs  connurent  I^otrc- 
ôeigncur  à  la  faction  du  pain.  Le  corps 
de  JtSL'ii-CH  Hlsr  n'est  point  rom- 
pu par  la  faction  de   V  Hostie, 

FRACTION,  s.  f.  Nombre  qui  contient 
des  paities  de  l'unité.  Calcul  des  Jra^- 
fions. 

FRACTIONNAIRE,  adj.  Terme  d'Aritb- 
mctiijuc.  QuL  contient  des  fractions. 
Nombre  fractionnaire. 

FRACTURE,  s.  f.  Rupture  avec  effort. 
t'ractmv  de  portes. 

Fracture  ,  en  termes  de  Chirurgie  , 
signifie,  Solution  de  continuité,  ou 
division  faite  subitenient  dans  les  os 
ou  les  cartilages  durs  par  la  violence 
de   {]uel:|ue    cause    externe. 

FRACTURÉ,  ËE.  adj.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  se  dit  des  oi  où  il  y  a  fracture. 
Vv$   est  facturé. 

FRAGILE,  adj.  de  t.  g.  Aisé  à  rompre  , 
sujet  à  se  casscx.  tragilg  lomme  un 
verre.  Un  vaisseau  fagi-e.  ta  porcelaine 
est  belle  ,  mais  elle   est  fra'^ile. 

Il  signibe  aussi  Bguiém^rDt,  Qui  n'est 
pas  solidement  éiaoli  ,  qui  peut  aiié- 
ment  être  détruit.  Fortune  fragile,  titer.s 
fragiles.  Les  grandeurs  de  ce  monde 
sont  Jragiîes. 

Il  signiâe  aussi  Bgurémcnt  ,  sujet  à 
tomber  en  faute.  La  r.uture  est  jragile. 
Esprit  fraude,     la  chair    est   Jrugiic. 

FRAGILITÉ.  $.  f.  Disposition  à  être 
facilement  casse  ,  base.  La  fragilité 
du  verre.  La  facilité  de  la  porcelaine. 
Il  signi&e  figarément  ,  inconstance  , 
instabilité.  La  Jragilttê  des  chtses  /lu* 
mainçs.   La  fragilité  de  la  Jurtune. 

Il  signi&e  encore  figuiément  ,  Facilité 
à  tomber  en  (autc.  La  fragilité  de 
noire  nature.  la  fiabilité  humaine.  Les 
péchas   de  fragilité. 

FR.AGMENT.  s.  m.  Morceau  de  quel- 
que chose  qui  a  été  cassé  ,  biisé.  Il 
se  dit  surtout  des  choses  considciablcs 
par  leur  piix  ,  par  leur  laicté.  les 
fragment  d'un  vase  précieux  ,  d'une 
statue  anti.juc  ,  d*une  colonnt  ,  d'une 
tmcription. 

Il  se  dit  figurémcnt  d'une  petite  partie 
qui  est  levtéc  d  un  Livre,  d'un  Traité, 
d'un  Ouvrage.  Les  f  Jf^mcnt  d'un  L'oemr, 
J  es  jragmni  de  Sa'.luste  ,  d' Ennius  , 
&:.  On  n'a  trouvé  que  quelques  fag- 
ir.ent  du  grand  outrage  quil  avot: 
promit.   . 

Ou  dit  aussi  d'Un  Auteur  ,  qui  ayant 
*n  dessein  de  la.ie  quelque  oumj^c  , 
n'en  a  lait  qu'une  pailic  ,  qu'ii  n'a  iaisiè 
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qu'un  fragment  de  l'ouvrage  qu'il  vouîoU 
faire. 

FRAI.  s.  m.  Action  de  frayer.  Il  se 
d;t  De  l'action  propre  aux  poissooa 
pour  la  lauliiplicalion  de  leur  eipece. 
Durant  le  frai  les  poissons  sont  maif^res. 

Il  se  dit  aussi  Des  œnfs  de  poisson 
mêlés  avec  ce  qui  les  rend  féconds. 
Du  frai  de  carpes  I  de  tanches  f  de 
grenouilles  ,    &c. 

U  se  dit  aussi  pont  signifier  Le  p»- 
lit  poisson.  Le  n'est  que  du  frai  ,  it 
faut  le  remettre  dans  l'étang.  Mettre 
du  fiai  au  bout  de  la  ligne  pour  ser- 
vir d'appit. 
FRAI.  s.  m.  Altération  ,  diminutiou 
de  poids,  que  le  toucher  successif  et 
le  temps  apportent  à  11  moaooie. 
FRAiCHEMEiNT.  ad».  Avec  un  frjii 
agréable.  Marcher  la  nuit  pour  aller 
fraîchement.   Etre  logé  fraîchement. 

Il  signifie  aussi ,  Récemment ,  dapuis 
peu.  J'ai  reçu  fraîchement  de  ses  ru>u\  el- 
les. Vont  fraîchement  arrivé. 
FRAICHEUR,  s.  f.  Frais  agréable.  Le 
fraîcheur  de  l'eau.'  La  f  .ttcheur  des 
bois,  La  fraîcheur  de  la  nuit  ,  df 
matinées  ,  la  fraîcheur  du  temps.  Alar- 
cher  à  ta  fraîcheur. 

Il  signifie  quelquefois.  Froidure,  fioid. 
il  fait  quelquefois  des  frafeheuri  qui 
gâtent  la  vigne. 

On  dit  ,  La  fraîcheur  des  fleurs  ,  /is 
fraîcheur  du  teint  ,  pour  dite  ,  Cette 
couleur  vive  et  éclatante  des  âeuis  et  da 
teiat.Cette  femme  a  encore  de  la  fraîche  r. 
FràIchkur  ,  en  Peintnre  ,  se  dit  U« 
la  couleur  ,  et  paiticulicrement  de  la 
couleur  de  ta  chair  ,  lorsqu'elle  a  tout* 
sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont  elle  est 
susceptible  ;  du  coloris  ,  lorsque  les 
teintes  ont  toute  U  vivacité  de  la  na- 
ture. La  fraîcheur  de  la  itculptuie  et 
de  la  gravure  est  l'effet  de  la  .netteté 
du    travail. 

FKAiCHlR.  T.  D.  Terme  de  Maiine.  Il 
se  dit  du  vcAt  qui  devient  fort.  Le  lent 
Jr.'.i  ht. 

FRAIRIE.  s.  f.  Partie  de  diverlisseœept, 
de  bonne  chère  et  de  dcbauchy.  i:i/r 
d'une  J/.itrie.  faire  frairie.  Etie  en 
frairie.  Il  est  du  sirle  familier. 
FRAIS,  iCHE  adj.  Médiocrement  froid, 
qui  lempèie  la  grande  chaleur.  Vn 
vent  frais  ,  f.ne  matinée  fraîche.  A'i  i« 
fraîche.  Temps  fais.  Il  fait  un  petit 
air  fiais.  Eau  fraîche.  Avoir  les  mains 
falches. 

Il  se  prend  anssi  absolumeut  pour 
Froid.  >r/a  printemps  Us  matinées  sort 
encore  fraichts.  tn  automne  les  mutinées 
C"minencent  a  étie  fi~i:hes. 

Il  signifie  aussi  Rr'cenl  ,  et  il  se  dit 
De  co  qui  est  nouvellement  produit  , 
nouvellement  fait  ,  nouvellement  ct:eilli, 
nouvellement  ariiré  ,  Ce.  Vneeuf  fiais. 
IKs  tiques  fraîches.  De  la  maiec  fraî- 
che. Du  poisson  frai»,  hekire  frâis> 
lu  traces  en  sont  encore  I.  utes  fiah 
c':cs.  Des  lettres  ftatchts.  Des  nou- 
icllts  fiaiehes.  Dr  frai  h-  date.  De/.at- 
che  mé>nuire.  Pendant  que  f'en  ai  ta  nté- 
ir.iîre  frLl.he.  J'en  ai  encore  la  mémoire 
loule  fraîche. 

On  dit  bgurénsent  ,  qac  La  ploie  est 
encore    loLtc  Jiaiche  ,    pour    dire  ,    qi^ 

L'a(ili;tion 
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L'affliL'lîon    csl    encore     toute     récente. 

Oa  dit  t  (\u^Un  hontins  est  fiuis  dv 
qntlj'ie  chose  ,  pour  diie,  qu'il  en  a  la 
mémoire  récen(e.  ïl  éioit  encore  tout 
frais  de  Sis  liions  t  de  ses  exercices  ,  de 
Si.1  Philosophie,  Je  suis  tout  frai^  de 
cette  lecture, 
FftAis,  signi&e  aussi,  Délassé,  qui  a 
cecouvré  SQi  foicct  par  le  repos.  Il  est  a 
prisent  tout  jrais.  il  tsijiats  et  reposé. 

On  appelle  Troupes  fraîches  ^  Des  irou 
pe$  qui  oc  sont  point  fatiguées  ,  qui 
u'oat  point  encoie  donné. 

On  die  ,  Vn  visais  ,  un  teint  fiait  , 
pour  dire,  Va  bon  teint  ,  un  teint  co- 
loré et  vif. 

Oa  dit  aussi  d*Un  homme  ,  qu*ii  est 
Jrais  ,  quvn   ne  i'a    juiiuis    vj  si  fr.iis  ^ 

f'Out  dire  ,  qu'il  a  boa  vis3ge  ,  qu'on  ne 
ni  a  jamais  vu  si  bon  visage. 
On  dit  d'Un  cheval  ,  qu'//  a  la  hou:he 
/rdfc/i(f, Lorsqu'il  l'a  humide  et  écumeuse. 
On  dit  De  ceriaiaes  choses  ,  t^xx  Llles 
se  conservent  long-temps  fraîches  y  pour 
dire,  qu'Eiles  se  conservent  long- temps 
sans  se  tiop  sécher.  Le  pain  de  seigU  se 
cumerve  long- temys  frais - 

pRAiii  ,  signifie  aussi  ,  Qui  n'a  point  été 
salé.  Du  beurre  frais,  JJa  saumon  frais. 
De  la  morue  fraîche.  Du  porc  frais.  Des 
harengs  frais. 

Frais,  s.  Un  froid  agréable.  Un  bon  frais. 
Un  Jrais  agréable.  IlJ'ait  frais.  Donner 
du  frais.  Chercher  le  frais.  Voyager  au 
frais.  Aller  au  frais.  Se  tenir  au  frais, 
PnndreJe  frais.  Mettre  du  vin  au  frais, 
hotre  au  frots. 

En  termes  de  Marine  ,  on  appelle  Un 
vent  J\ais  ,  Un  vent  fort  et  ordinaire- 
ment favorable.  Ts'vus  partîmes  par  un 
vent  Jurais. 

Frais  ,  Fraîche  ,  s'emploient  adverbia- 
lement ,  et  signifient,  Nouvellement, 
récemment.  Bâtiment  tout  fais  jai-, 
Maison  t-*ute  j'raiche  faite.  Du  bewie 
frais  battu.  Tout  frais  relevé  de  sa  mala- 
die. Des  herbei  toutes  fraîches  cueillie». 
Frais  venu.  Frais  arrivé.  Il  est  tour  frais 
émoulu  de  ses  études  ,  de  ses  exercices. 

FRAIS,  s.  m.  plur.  Dépense  ,  dépens. 
Grands  Jrais,  £' rais  immenses.  Menus 
frais.  Les  Jrais  de  la  guerre.  Les  frais 
d'un  procès  ,  d'un  voyage  ,  et:.  Faire  les 
Jrais,  l'aie  des  frais.  Payer  les  fais, 
yivancer  les  Jrai<:,  Fournir  aux  Jrais. 
Tous  frais  faits.  Sur  nouveaux  Jrais. 
Déduire  les  Jrais.  Les  frais  rabattus  et 
déduits. Frais  et  loyaux  coûts.  A  ses  frais 
et  dépens.  A  fr^is  coumuns,  A  moitié 
de  frais.  A  grands  f rats.  A  peu  de  Jrais. 
Tout  s^cn  va  enfraiî.  Sans  Jrais.  Sans 
faire  de  jrais.  Frais  ordinaires  e'  extraor- 
dinaires, L'rais  funéraiies.  Faux  frais. 
Fiais  qui  ne  viennent  point  ea  taxe-  Etre 
condamné  à  tous  les  intérêts  y  fais  et 
dépeis,  Se  consumer  en  frais.  Se  mettre 
en  frais. 
On  dit,  qu'C^n   homme    eit  de   grands 

frais j  pour  dire,  qu'il  coûte  beaucoup 
à  nourrir,  à  entretenir.  Constituer  quel. 
qu*un  en  frais,  pour  dire,  L'obliger  à 
qntl^ue  dépense  extiaoïdinaire.  £t  ,  5f 
m.ettre  en  Jrais,  pour  dire,  Faire  en 
q.iielque  occasion  de  la  dép&nse  plus  que 
de  coutume.  Ces  trois  phrases  sont  du 
«tjle  familier. 
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Qn  dit  aussi  tiguiémeut  et  par  ironie  , 
qu' O'n  hvnvne  se  met  en  jrais  ,  en  grands 
^ij/s  quand  il  uc  fait  qu'une  peùle  pat- 
tie  de  ce  qu'il  dcvroit  tdire  \  un  quand 
il  oflre  d'uae  chuse  beaucoup  oioios 
qu'elle  ne  \à\n. 

On  dit  hguiément  ,  Recommencer  sur 
njui  eaux  Jiais  ,  pour  due  ,  Recommen- 
cer de  nouveau  un  travail.  £t  ,  qu'£//] 
hoiTinie  a  acquis  beaucoup  de  réputation 
ou  de  gloire  a  peu  de  frais  ,  pour  diie  , 
qu'il  t'a  ac<]uise  saus  beaucoup  de  peine 
ou  de  mérite. 

On  aTîpclle  à  la  Paume  ,  Les  frais  ,  La 
dépense  que  l'ou  fait  dans  le  jeu.  Lia 
joué  les  frais  ,  et  it  Les  a  perdus,  ils 
sont  sortis  à    mo'tié    de  frais. 

FRAISE,  s.  i.  Espèce  de  petit  fruit  prin- 
taaier  ,  qui  est  fort  agréaWe  au  goût  , 
et  qui  vient  sur  une  plante  très-basse  et 
très-petite,  kraises  rouges,  braises  blan- 
ches, braises  de  bois.  Fraises  de  jaidiii. 
Un  hassin  de  fraises.  De  Ceau  de  fraises. 
CucUHr  d:s  j'faises.  Un  panier  dej'rjises. 

FRAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  là  mésen- 
tère et  les  boy^auK  oe  veau  et  d'agneau. 
braise  de  vtau.  Fr.im  d'agneau, 

FKAIiE.  s.  f.  Espèce  de  collet  qui  avoit 
plusicuis  doubles  et  plusieurs  plis  ou 
godrons  ,  et  qui  tournoit  autour  du 
cou.  b raise  e^lèe.  braise  empesée. Fraise 
à  V Espagnole.  Fraise  à  languettcs^Fraise 
godr.,Ti-Ue.  Fraise  fermée.  Fiaise  à  tuyau 
d'orgues.  Il  Y  a  long-temps  qu  on  ne  porte 
plus  de  fraises. 

Fraise  ,  se  dit  aussi  d'Un  rang  de  pieux 
qui  garnit  une  fortification  de  terre  par 
dehors  ,  vers  le  milieu  du  taius  ,  et  qui 
présente  la  puiote  à  l'ennemi,  b ortijar 
un  luvrage  de  terre  avec  des  fraises  et 
des  palissades. 

Fraise.  Terme  de  Chasse.  Forme  des 
meules  et  des  pierres  de  la  léiière  du 
cerl  ,    du  daim  et  dit  chevreuil. 

FRAISER.  V.  a.  Plisser  à  la  manière  d'une  \ 
tiaiàe.  braiser  les  manchettes.  Fraiser 
du  papier. 

Fraiser  ,  signifie  aus^i  en  termes  de  For- 
tification ,  Garnir  de  pieux  par  dehors  , 
un  basticu  ,  ou  un  autre  ouvrage  de  terre. 
Fraiser  un  bastion  ,  etc. 

Fraisé  ,  ée.  participe.  Des  manchettes 
jiaisces.  Bastion  faisc  et  palissade. 

FRAISETTf .  s.  i.  Petite  fraise.  En  grand 
deuil  ,  des  hom'nes  poit.nt  des  jraisettes 
au  lieu  de  manchettes. 

FRAISIER,  s.  m.  La  plante  qui  produit 
les  fraistrs.  Feuilles  de  Jraistcr.  Racine 
de  Jraisier, 

FRAISIL.  s.  m.  Cendre  de  charbon  de 
terre  djus  une  forge. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  qui  coït  sur  un  aibris- 
seau  épineux,  bramboise  rouge,  b ram- 
boise  branche.  Un  ^-anier  de  framboises. 
De  V eau  de Jramhci^e.  r' aie  de  fra'nboise. 
Conserve  de  framboise.  Du  vin  qui  sent 
la  fran.bi  isc  f  quia  un  goût  de  framboise. 
c'eit-à-diie  ,  Qui  a  un  goût  ,  une  odeur 
qui  tient  ,  qui  approche  de  la  framboise. 

FRAMBOISER.  v.  a.  Accomnioder  avec 
du  jus  de  framboises.  Framboaer  des 
groseilles,  Framhoiser  dts  cerises. 

Framboise  ,  ée.  participe. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Aibiîsseau  épi- 
neux qui  pQite  des  framboises. 
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FRANC,  s.  m.  C'étoit  autrefois  une  pièce 
de  monnoie  valitnt  vingt  sous  ;  :«ujour* 
d'hui  ce  n'est  plus  qu'une  monnoie  do 
compte  de  même  valeur.  Il  n'a  d'usaf>e 
ni  au  singulier  .  dÎ  avec  les  nombres 
primitifs  ,  un  ,  deux  ,  trois  et  cinq.  On 
s'en  sert  foit  bien  dans  tous  les  autres 
nombres.  Quatre  francs  ,  six  francs , 
sept  j'vancs  ,  dix  J]ancs  ,  vingt  francs  , 
vingt-dcLX  fanes  ,  Mngt'trois  francs  , 
cent  jrancs  ,  mille  francs  ,  etc.  à  moins 
qu'il  ne  suive  une  fiaction  ,  auquel  cas 
ou  se  sert  du  mot  de  iivre-  Ainsi  l'on  ne 
dit  pas  Quatre  fiancs  dix  sous  ,  mais 
quatre  livres  d'x  sous. 
FRANC,  ANCHE,  adj.  Libre.  Cet  esclave 
en  entrant  en  France  ,  est  de\cnuftanc 
et  libre.  Il  a  fait  cet  action  de  sa  pure  et 
franche  volonté.  Franc  arbitre. 
Franc  ,  signifie  aussi  ,  Exempt  d'imposi- 
tions ,  de  charges  ,  ,de  dettes.  Demcurtr 
franc  et  quitte,  Ette  jranc  de  toutes 
charges.  Il  a  marié  son  fils  jranc  et 
quitte.  Lettres  franches  de  port.  Pa^^uet 
franc  de  port. 

On  dit  ,  Jouer  par  franche  ,  Lorsqu» 
plusieurs  personnes  jouant  à  qui  aura 
quelque  étoffe  ,  quelque  bijou  ,  etc. 
conviennent  que  celui  qui  gagnera  na 
payera  rien  pour  sa  part.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  Avoir  part  jranche  ,  pouc 
dire  ,  Avoir  sa  part  daas  quelque  aiîaire 
sans  rien  contribuer.  Et  on  dit  d'Un  Pa- 
rasite ,  que  C'est  un  chercheur  de  fraji" 
cbes  lippêes.  Il  est  du  style  familier* 

On  dit  ûgurément,  Franc  de  toute  paS" 
sion^fraïc  d'ambition  ^  franc  d'eavie, 
etc.  pour  dire  ,  Libre  et  exempt  de  tout» 
passion  ,  d'ambition ,  d'envie  ,  etc. 
Franc  ,  signifie  aussi  ,  Sincère  ,  candide," 
loyal ,  qui  dit  ce  qu'il  pense.  Un  homme 
j'ianc.  Un  cœur  jranc. 

On  dit  ,  Un  Jranc  Gaulois  ,  pour  dire  , 
Un  homme  de  bonne  foi  ;  ce  qui  se  dit 
aussi  quelquefois  en  mauvaise  part  , 
pour  signifier  Un  homme  simple  et 
grossier. 

Oa  dit,  qu't/rt  cheval  est  franc  du  coî~ 
lier  j  pour  dire  ,  qu'il  tire  bie  .  ,  sur-tout 
en  montant.  Et  proverbialement  ,  qu'Uit 
homme  est  franc  du  coUier  ,  poor  dire, 
qu'il  est  louiours  prêt  à  faire  les  chofes 
que  ses  amis  désirent  de  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  de  courag» 
et  prêt  à  tirer  l'épée  ,  et  à  aller  aa 
combat  toutes  les  fois  que  l'occasioa 
s'en  présente  ,  qu€  C^cst  un  homme  franc 
dit  cjllier. 
Franc  ,  se  dit  aussi  dans  la  significatioM 
de  Vrai  f  et  précède  ordinairement  Is 
substantif.  Ce  moineau-la  est  un  frans 
mâle.  Ce  qu^it  vous  a  dit  est  une  franche 
dcfaue.  Il  parle  son  Jranc  patois. 

En  ce  sens  il  se  joint  h  toutes  soiles' 
de  termes  injurieux  ;  et  il  se  dit  par 
énergie  ,  et  pour  leur  donner  encor« 
plus  de  force.  Un  franc  sot.  Unfam 
pédant.  Une  Jranche  coquette,  hnejrcii" 
chc  happelourde.  Vn  Jranc  ment-rur^  crc. 
En  termes  de  Sculpture  ,  Feiaiure  ,  etc» . 
on  dit ,  Un  pinceau  ,  un  ciseau  ,  un  hur:it 
franc,  ponr  diic,  Libre,  hardi,  aisé, 
qui  paroÎE  avoir  opéré  sans  timiciite. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  La  manit're 
ei  la  touche  sont  j ranch  :s. 
Franc,  se  dit  aussi  dans  la  sigDi&c;;ti9# 
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dŒniier  ,  de  complet.  Ils  y  arrivèrent  îc 
J-Undi  et  en  partirent  le  Jeudi,  ils  n'y  ont 
{■té  ^uc  deux  jottrs  fianct.  Dam  les  assi- 
gnations à  huitaine  ,  il  faut  hiitt  jours 
f rares  f  sans  compter  celui  de  V assigna- 
tion ,  ni  celui  de  Véi,héance. 
On  dit  ,  qu'(/n  homme  sacte  vingt  qua- 
tre  semelles  franches  y  pour  dire  ,  qu'il 
les  saute  saas  que  rien  y  roaoque. 

Franc,  se  dit  aussi  Des  aibres  qui  porteot 
du  fruit  doux  sans  avoir  été  greffes  ,  par 
oppoiitioD  ù  Sauvagern  ,  qui  «e  dit  dei 
arbres  qui  oc  portent  que  dt* s  truits  ^piesj 
à  raoius  qu'iU  n'jient  élé  greffés.  I^ui~ 
articr  Jranc.  Nvsettes  franches.  Franc 
pécher.  Pèche  franche.  E"  ce  sens  on  dit, 
Jinti.r  fianc  sur  J'ianc  ^  pour  dire,  tutcr 
un  scioD  d'un  arbic  fianc  sur  im  ;iutre 
aibre  Iranc.  Et  ,  hntcr  Jr^znc  sur  sau- 
vageon j  pour  dire  ,  Enter  un  scioo  d'ar- 
bru  franc  sur  un  sauvageon.  Et  daus  ces 
pbrases,  Fianc  est  employé  au  subsianlif. 

Faanc.  adv.  Ouveitenieot  ,  rcsolument, 
sans  déguiser  ,  s^ns  biaiser.  Il  lui  p^irl  i 
franc.  1'.  le  dtmentit  franc  et  net,  tout 
franc.  Il  me  l'a  dit  tout  franc. 

Franc,  signitie  aus!ti  ,  Absolument  ,  en- 
tièrement t  sans  qu'il  y  ma*que  rien.  // 
sauta  le  Josie  franc  ,  tmit  franc.  Il  saute 
"iin^t  qtiatie  stmeUes  fran:. 

FRANr-AI.LEU.  Tp).?  Alliu. 

FRANC-ARCHER,   ycyei  Archkr. 

FRANCATU.  s.  m.  Soite  de  pomme.  Elle 
se  conserve  long* temps;  c'est  son  seul 
mérite. 

FRANC-  ÉTABLE.  Terme  de  Marine- 
On  dit,  quelle;/*  vnisseiui  s'abordent 
de  fane  •  étahle  ,  pour  dire,  qu'ils  s'ap- 
prochent de  manière  k  s'enfener  par 
leurs   épprons. 

FRANC-FItF.    P^oyei  Fiïv. 

FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption 
(le  toutes  chaigM  ,  de  toutes  dettes,  il 
lui  a  rendu  sa  mutsnn  franchement  et 
quitiement*  Ëo  ce  sens  il  est  terme  de 
Pratique. 

11  signiBc  aussi  ,  Sincèrement  ,  ingé- 
roment-  J* avoue  fianchement.  Parlons 
frarcheme:  ■■ 

FRANCHIR.  V.  a.  Sauter  franc,  passer 
en  sautant  par-dcssds.  iranchtr  un  fossé. 
Faire  une  barrière. 

Ï^RANCHiR  ,  signiHe  aussi ,  Passer  vigon- 
reusement  ,  batdimrnl,  des  lieux  ,  des 
endroits  d.tbcilcs.  Âpres  avoir  franchi 
Us  jiipes  avec  ses  troupes  ,  il  entra  en 
Italie,  A  peine  i*armte  eut-elle  franchi 
les  montagnes,  l'ramhir  les  fleuves  et 
les    si\ lires. 

On  dit  ,  Franchir  les  limites  ,  franrhir 
les  homes  ,  pour  dire  ,  Passer  au-delà 
des  bornes.  El  figurémcnt,  Franchir  let 
tprnu  du  devoir  ,  de  ta  puJtur  ,  de  la 
inodeitie  .  pour  dire  ,  Ne  se  pas  (oaienir 
dans  les  bornes  du  devoir  ,  de  iu  pudeur  , 
de  la  modestie. 

On  du  aussi,  Franchir  toutes  sortes  de 
difficultés  y  franchir  toutes  sorf^s  d'ohg- 
tacles  ,  pour  dire  ,  N'être  ictrnu  par  la 
coDsidéralioa  d'aucune  difficulté  ,  sur- 
monter tomes  ^oitrs  d'obsi.idcs. 

Ou    dit    figuiénK-nt  ,    qu' (7n    hiimme  a 

franchi  le  pas  ,   «j  franchi  U  i,:ut ,   l.ors- 

qu'aprèi  une  longue  déitbcralion  ,  il  l'ett 

ci>f,jgé  dans   une  eotiepnse  pi-rilleusc. 

Ou   dit  aussi^    Fianthir  It  mot ,   pgm 
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dire,  Exprimer  en  proprcf  teriseï  ove 
cboie  que  la  bicn«éaoce  et  l'boonéte:é 
cœpécboieot  de  dire  ouveitemcut.  lia 
franchi  le  mot ,  et  lui.  a  dit  qu'il  etoit 
un  fripon. 

Franchir  le  mot  ^  signifie  aussi,  Pro- 
noncer enba  une  chose  à  laquelle  on 
avoit  eu  de  la  peine  à  se  léioudre.  Jl  a 
franchi  le  mot  ^  et  a  promis  Us  cent 
mille  jiancs. 
Franchi  ,  ik.  participe. 
FRANCHISE,  s.  f-  Exemption  ,  ima*unité. 
il  n.\st  pas  Maître  f  mais  tl  trûvaille 
dans  un  lieu  de  franchise.  Il  joutt  de  ia 
Jianchise. 

On  appelle  FrdncA/ses  ,  Les  drcit»  d'a- 
sile attachés  à  certains  lieux.  les  fran- 
chises  des  Eglises.  On  n'a  pu  le  prcn  tre 
à  cause  de  la  franchise  de  l'Église  ou  il 
s\st  retiré.  A  Rome  f  le  quartier  des 
Ambassadeurs  e^t  un  lieu  de  franchise. 
Les  franchises  de\  Ambassadeurs.  les 
franchises  des  Eglises  n'ont  pvint  Ueu  en 
France. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  ,  et  signifie 
Asile.  On  ne  le  sauroit  prendre  en  ce 
lieu-la  j    c*est  une  franchise. 

Il  signifie  aussi  Liberté.  Conserver  sa 
franchise.  Perdre  sa  franchise.  M:»is  en 
ce  sens  il  n'a  guère  d'usage  qu'en  Poésie, 
et  en    païKint  d'amour.  Il  est  vieux. 

Il  sigoi&e  aussi  ,  Sincénlé  ,  candeur. 
Patlcr  atec  franchise.  Une  trop  grande 
fanchisc.  C'est  un  homme  plcin.de  fran- 
chise. 
Francfii-sF  »  en  Peinture.  Kcye^  Fhakc. 
FRANCISER,  v.  a.  Donner  une  termi- 
naison ,  uoe  inflexion  Fiaoçoise  a  un 
nom  ,  à  un  verbe  d'une  autre  L;inguc. 
Un  Traducteur  ne  doit  pas  fran.ner 
ifc  nuins  propres  1  atinf  pcn  connut. 

Il  se  dit  aussi  ea  paibot  Des  personnes, 
et  ne  s'emploie  ou'avec  le  picnom  per- 
sonnel ,  pc>ur  dire  ,  ijue  Quelqu'un  prend 
l'air  ,  le  maintien  ,  les  manièrcr  Fran- 
çoi^es.  Cet  Etranger  s*e;t  hien  francisé 
dtputs  trois  mois  ^-l'tl  est  a  Patis. 
Francisf,  ée.  participe. 
FRANÇOIS,  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
nom  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  on 
le  met  comme  uu  mot  qui  a  une  sienih- 
cation  et  une  énergie  particulière  Jant 
quelques  façons  de  paiter.  Ainsi  on  dit  , 
Par-er  fiançois^  pour  dire,  Expliquer 
netiemenLet  précisément  son  intention 
sur  quelque  affdiie.  Et  ^  Parler fian^vis 
a  quel^ii'un  ,  pour  dire  ,  Lui  pailer  avec 
autorité  ,  et  d'un  ton  mcn^içatit. 

On  dit  aussi,  En  bon  jrançois  ^  ponr 
dire  ,  Franchement  et  %3i)S  méDagcmcnt. 
FRANC  t)LlN.  s.  m.  Sorte  d'oise.iu  pIus 
gro<;  que  la  perdrix  ,  et  qui  est  excellent 
b  manger,  iî  y  a  he^uiottp  de  hrancolins 
en  }t..rhaiie. 
FRANC  QUARTIER.  Terme  de  B!a*on. 
On  nomme  ainsi  le  premier  quaitiri  de 
l'écii  qui  est  à  1:1  droite  duc6té  du  rhcf. 
Il  est  moins  grand  qu'un  viai  quartier 
d'écjitiUge  iJ'a{ur  a  der-x  maint  J'rr  , 
au  fr.^ne- quartier  échiquete  d'aigeit  et 
d'ayir. 
FRANC-RÉAL.  i.  m.  Sorte  de  poire.  Il 
y  en  a  de  deux  espèces  ,  le  h ranc-'ial 
d'hiver  ^  et  le  F'ovc- léal  d'été.  L'une  et 
l'autre  ne  sont  pat  fort  estimée*. 

FKANC-bALE.  s.   n.  Ou  appdoit  ainsi 
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nn  droit  de   prendre   a  U    Gabelle   cer« 
mine  quantité  de  sel  saas  payer. 
FRANGE,  s.  f.  Titsu  de  quelque  61  que 
ce  soit  ,  d'oti  pendent  des  Ëlels  ,  et  dont 

00  se  sert  pour  ornement  dans  les  ba* 
bits  I  dans  les  meubles,  frange  d'or. 
Frange  de  soie.  Frange  de  fil.  Frangg 
en    cjnipane, 

FRANGER,  v.  a.  Gamù  de  frange.  Fran* 
ger  une  i^pf- 

Frangé  ,    ék.   participe. 

En  leroies  de  Hlason  ,  il  se  dit  Des  goo* 
façons  qui  ont  dts  franges  d'un  autre 
émail.  I)'or  au  gvnfarwn  de  gueules, 
fange   de  sincple. 

FRANGER,  s.  m.  Anisao  qui  fait  de  la 
frange. 

FRANGIPANE,  s.  m.  Pièce  de  pitisseria 
faite  de  crème,  d'amaodcs  et  d'autre* 
iogredicns. 

Frangipane,  se  dit  aossi  d'Une  espèce 
de  parfum.    Pommade  de  frangipane. 

FRANQUE.  adj.  Il  se  dit  d  Un  jargon 
mè'é  de  François  ,  d'Italien  ,  d'Espagnol 
et  tl'autrcs  Langues  ,  Lsitedans  le  Levant. 
la    Langue   t  manque. 

FRANQUETTE,  il  n'a  d'usage  que  dans 
cette  phrase  familière  ,  A  la  frarquttte  , 
peur  due  ,    Fraochcmcnt  ,    ingénumeot. 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier 
fj<i  sur  la   oicnnoie. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  II  ne  se  dit  que  de 
l'action  de  Moi^e  ,  frappant  le  rocher 
pour  en  faire  sortir  de  l'eau,  l  e  frappe- 
ment du  ivkher  est  un  des  beaux  taiUaux 
du  P  'ussin. 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  ua  ou  ploiîeor» 
coups.  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper 
avec  la  main.  Le  frapper  avec  un  huton. 
Pourquoi  le  frappe^- vous  ?  Frapper  la 
t.rre  du  pied. 

H  s'eropluic  aossi  absolument.  Frapper 
dans  la  main  pour  conclure  un  marché, 
hrapper  sur  l'épaute  par  manière  de  feu  , 
par  carcsst.  Frapper  des  mJ.ns  pour  ap- 
plaudir.   Frapper   comme  un  sourd. 

11  est  aussi  neutre.  Frapper  a  la  prrte 
a\ec    le  miirteau.  frapper  mr  l'enclume. 

1  e  marteau  a  frappé  sur  le  timbre.!' heurt 
a   frappé. 

On  uit  ,  Frapper  son  coup  ,  poor  dire  , 
Faire  son  cffel.  //  a  hienfr.tppé  son  erup. 
On  dit  ,  Irapper  de  ta  monnaie  t  frapper 
des  médailles  t  pour  dire  ,  Imprimer  icr 
le  métal  préparé  pour  la  uonnoie,  oft 
pour  les  medaillet  ,  \i  marque  on  l'en;- 
priinte  qu'on  leur  veut  donner. 

pRAfriR,  se  dit  aussi  De  l'impression 
qui  se  l.iil  sur  les  sens  ,  sur  l'csprir.  le 
i^ti  frappe  V et eille.  Une  grande  lumière 
frappe  la  Mie.  i  ette  odtur  est  trop  forte  , 
elle  frappe  te  cerveau.  Cet  abjet  m'm 
frappé  l'imagination,  C  et  enJrtut  de  son 
diacourr  m'a  J''t^ppé  l'esprit ,  m'a  frappi. 

FRApri^R  A  Rourr.  Tume  de  Cbassr. 
Faire  letourner  les  ehieni ,  peur  les  faite 
relancer    le   cetf. 

l*RArrSR  des  lumières  vives  dans  nn  ta- 
bleau ,  C'est  éclaiier  les  ol>ie:s  ,  comn-« 
1j  lumière  elle- même.  On  dit  aussi  , 
Fr.ipper  dts  touches  t  pour  diie  ,  Toi%> 
cher  avec    hardies\e. 

Fravp^  y   fk.    participe.   De  ta  monncie 
fiappéc   .'N    coin    du   Roi.    Une  méiaillt 
bi  n  fiappée. 
On  dû  d'Lîa  dtap  qui  est  bUs  IrarailU 
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et    qui   e«t    fort  et  serré  ,  que  C*iSt  un 

drap    bien  frappé. 

Oa  dit  àgurément ,  en  parlant  d'ouvia- 
gcs  d'esprit  ,  Un  endroit  bien  frappé  , 
un  portrait  bien  frappé  ,  des  vers  bien 
frappés  ,  pour  faire  eniendre  qu'il  y  a 
beaucoup  de  force  et  d'énergie. 
On  dit  figurément  ,  qu't/n  Homme  est 
frappé  à  un  fco.i  ,  à  un  mauvais  coin  , 
pour  dire,  qu'il  a  reçu  de  bonnes  ou  de 
mauvaises  impressions  ,  qu'on  l'a  imbu 
de  bonnes  ou  mauvaises  opinions. 

On  dit  d'Un  homme  sur  qui  le  tonnerre 
est  tombé  ,  qu'/£  est  frappé  du  tonnerrt. 
Et  d*Un  hoaime  qui  a  éié  excommunié, 
qii'i/  a  été  frappé  d'anathème.  Et  ob  oit  , 
htre  frappé  de  la  peste  ,  être  frappé  d'a- 
poplexie ,  pour  dire  ,  Etre  attaqué  dp  la 
peste  ,  être  attaqué  d'apoplexie.  Et,  Etre 
frappé  à  mort  ,  pour  dire  ,  Être  malade 
il  n'en  pouvoir  récbapoer. 

On  dit  iiguréraent  ,  Être  frappé  d'étnn- 
nement ,  pour  dire  ,  Etie  saisi  d'élonoe- 
nient.  Avoir  l'imagination  jrappée  d'une 
chose  ,  pour  dire  ,  Avoir  l'imaginaiion 
remplie  et  blessée  d'une  chose.  ZiyAxoir 
V  es  prit  frappé  d'une  opinion  ,  pour  dire  , 
Être  aheurté  à  uue  opinion. 

On  dit  ,  <jue  Du  vin  est  frappe'  de  elacn  , 
pour  dire,  qu'un  l'a  fait  ralraîcbir  dans 
la  glace  durant  quelques  niomens. 

FRAPPEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
frappe.    II   est   familier. 

FRASQUE,  s.  f.  Action  extravagante  , 
imprévue  ,  et  faite  avec  éclat.  H  m'a 
déjà  fait  une  frasque.  Il  m'a  fait  plu- 
sieurs frasques.  La  jeunesse  est  l'ien  su- 
jette a  faire  des  frasqut:s.  J'oiià  de  ses 
frasques  ordinaires.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

FRATER.  s.  m.  Mot  transporté  du  latin 
dans  notre  bngue  sans  aucun  change- 
ment ,  et  dont  on  se  sart  pour  dire  , 
Garçon  Chirurgien. 

FRATERNEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  des  fraies,  tel  qu'il  convient  entre 
jdes  frères.  Amiut  faternel.  Amitié  fra^ 
terneile,  Vnio'i  fmtçrnelU.  yjjjt:ctivn 
fraternelle.  Il  y  a  entre  Cls  deux  hommes 
une  amitié  fraternelle. 

On  appelle  Charité  fraternelle  ,  La  cha- 
rité que  les  Chrétiens  ,  comme  enfans  du 
même  père  par  le  baptême  ,  doivent 
avoir  les  uns  pour  les  autres.  Et  ,  Cor- 
rectiun  fratcmeiU' f  Vsiç  correction  qui 
se  fait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  cha- 
rité que  l'on  doit  avoir  pour  ses  irères. 

FRATERNELLEMENT,  adv.  En  frère  , 
d'une  manière  fraternelle.  Ils  ont  tou- 
jours  vécu  fraternellement. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  d'une  ma- 
nière fiaternelle  avec  quelqu'un.  Ces 
deux  hcmmts  ,  es  deux  compagnies  fra- 
ternisent eme  nh!e. 

FRATERNITE.  $.  f.  Relation  de  frère  a 
frère.  En  ce  sens  il  n'a  d'usage  que  dans 
le  didactique.  Kûus  ave^  beau  le  renoncer 
pour  vot\e  frt-e  y  vous  ne  détruit  e\  pas  la 
fraternité  qui  est  entre  \ous. 

Il  sij^nifie  aussi  ,  Union  fraternelle  , 
amitié  traternelle.  Ils  livoient  dans  une 
grande  fraternité.  Il  n'a  poirit  de  senti- 
jnéns  de  fiaterniré  pour  ses   cadets. 

i\  se  dit  aussi  De  la  liaison  étroite  que 
contractent  ensemble  ceux  qui  sans  être 
frètes ,  ne  laissent  pas  de  se  traiter  réci- 
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pToqueraenl  de  ftères.  Il  y  a  fraternité 
entre  cet  deux  hommes  ,  entre  ces  deux 
familles  ,  entre  ces  deux  Républiques  , 
eitrc  cci  deux  Eglises. 
FRATRICIDE,  s.  m.  Celoi  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœur.  Caïn  est  le  premier 
fratricide. 

Il  signiBe  aussi  Le  ciîrae  que  commet 
celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur.  Il  a 
commis  un  fratricide. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie  ,  action  faite 
de  mauvaise  foi.  Fraude  grossière.  Fraude 
subtile.  Fraude  manijcste.  t aire  une 
faudv.  Sans  faire  de  fraude.  Sans  user 
de  fraude.  Sans  fraude.  Par  fraude. 
Suspect  de  fraude.  Trouver  quelquun 
en  fraude.  Faire  un  cont'Ut  en  fraude 
(il"    ses   créanciers. 

En  fraude  ,  se  dit  adverbialement  pour 
Frauduleusement.  Des  marchandises  en~ 
crées  en  fraude. 

FRAUDER,     v.    a.    Tromper,   décevoir. 

Eraudcr  quelqu'un.  En  ce  sens  il  vieillit. 

Il    signifie  aussi  ,  Frustrer  par   quelque 

fraude,  il  a  J'raudé  ses  crèani^iers  ,    ses 

cohéritiers. 

FhaUoÉ  ,  ÉE.  participe. 

FRAUDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fraude. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  Avec  frau- 
de, lia  contracte' J'iaudulcusement  pour 
tromper  ses  créanciers, 

FRjVUDULEUX  ,  EUSE.  adj.  Enclin  à 
la  traude.    C'est  un  esprit  frauduleux. 

Il  signifie  aussi  ,  Fait  avec  fraude. 
Contrai  ,  traité  frauduleux.  Banqueroute 
Jraudnlew^e. 

FRAXINELLE.  s.  f.  Plante  ainsi  appelée, 
parce  que  ses  feuilles  approchent  de  clI- 
les  du  frêne.  La  singularité  et  la  beauté 
de  sa  fleur  font  qu'on  la  cultive  dans  les 
jardins.  Les  flcuis  el  les  racines  de  la 
Fraxini.lle  ont  une  odeur  forte  ;  elles 
sont  céphalicjues  ,  Cirdiai^ues  ,  et  ont 
plusieurs   auites    vertus. 

FRAYER,  v.  a.  Marquer,  tracer.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phra- 
se ,    Frayer  le  chemin. 

On  dit  tiguiément ,  Sefayerle>.\  min 
à  une  dignité  ,  à  un  emploi  ,  pour  dire  , 
Disposer  les  choses  pour  parveuir  à  une 
dignité  ,  à  un  emploi.  Et  ,  Frayer  te  che- 
min à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  donner 
les  ouvertures  ,  les  moyens  ,  l'ekemplo  de 
faite   quelque    chose. 

FraYER  ,  signifie  aussi  ,  Frôler  ,  frotter 
contre  quelque  chose  ,  toucher  légère- 
ment quelque  chose  en  passaot.  /  e  cerf 
Jraye  sa  tcte  aux  arbres.  Le  coup  n'j 
fait  que    lui  frayer   la  hutte. 

Frayer,  v.  n.  ïl  se  dit  Des  poissons  quand 
ils  s'approchent  pour  la  génération.  Dans 
la  sanon  où  les  poisions  Jrayeit.  On 
dit  qu'il  y  a  des  serpfns  qui  fraient  avec 
les    anguilles. 

Frayer,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
s'usent  ,  qui  diminuent  de  volume  par 
le  frjiiemeal.  Il  faut  que  cet  ècu  ait 
beaucoup  fraye. 

Frayer  ,  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour 
dire  ,  Convenir  ,  s'accorder.  Ces  deux 
hommes  ne  frayent  pas  ensemble.  Il  est 
familier. 

Frayé  ,  iE.  participe.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrzîe  ,    Chcmi'î  frcyc.^ 

FRAYEUR.  $.  f.  Pear,  craiale,  émotion,  | 
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agitation  v^IiiSnieiiie  de  l'amt  ,  caosce 
pdf  l'image  d'un  mil  véritable  ou  appa- 
reur.  Grande  frayeur,  l-'raycur  mortcUt. 
Il  fut  saisi  de  frayeur.  La  frayeur  lui 
troubla  l'etprit.  Trembler  de  frayeur.  Je 
ne  luit  pat  encore  bien  revenu  ,  bien  re- 
mis de  la/rayeur  que  j'ai  eue.  Il  ett  dans 
det  frayeurs  continuelles.  Les  frayeurt 
de  la  mort, 
FRAYOIR.  s.  m.  Terme  de  Cdasie.  Mar- 
ques ijui  restent  inr  les  baliveaux,  con- 
tre lesijuels  le  cerf  a  bruni  son  bois  non- 
veau  ,  pour  en  détacher  li  peau  velue 
<^ui  le  couvre. 
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FREDAINE.  ..  f.  Trait  de  libertinage , 
folie  de  jeunesse,  taire  une  fredaine  , 
des  fedainis.  Je  sais  de  vus  fredaines. 
Il  est  du  style  familier. 

FREDON.  s.  m.  Espèce  de  roulement  et 
de  tremblement  de  voix  dans  le  chant. 
Faire  un  fredrn.   Faire  des  fredons. 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  fiedont. 
Ce  Muiicien  fredonne  bien. 

FREGATE.  «.  f.  Sorte  de  vaisseau  de 
guerre  de  haut  bord  ,  moindre  et  plus 
léger  à  la  voile  que  les  grands  vaisseaux. 
Armer  une  Frégate.  Èquipir  une  Fré- 
gate. Capitaine  de  Frégate.  Monter  une 
Frégate. 

FRÉGATE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  ,  ainsi 
nommé  ,  parce  que  son  vol  est  tiès-rapi- 
de.  Il  a  sept  ou  huit  pieds  d'envergure. 
Il  s'avai>ce  fort  loin  sur  la  mer  ,  ei  il 
s  élève  très-haut  ;  cependant  il  aperçoit 
toujours  les  poissons  volans  ,  et  des  qs'ils 
patoissent  au-dessus  de  l'eau  ,  l'oisea* 
«abaisse  précifitammeni  pour  les  enle- 
ver avec  le  bec  ou  les  serres. 

FREIN,  s.  m.  Mois.  La  partie  de  la  bride 
qu  on  met  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouverner.  Un  cheval  j:ii  se  joue  de 
sonjrein  ,  qii  mâche  son  frein  .,  qui  ronge 
SOI  frein.  Un  cheval  qui  s'emporte  ,  eC 
qui  prend  lefc'.n  aux  dents. 

On  dit  hguiénienr  ,  Ronger  son  frein 
pour  dire  ,  Retenir  tn  soi-même  son  dé- 
pit et  ta  colC-te  ,  sans  l'oser  faire  éclater. 
On  dit  proverbialeiEenl ,  A  vieille  mule 
fr-in  doré  y  pour  dire  ,  qu'On  pare  une 
vieille  bête  pour  la  mieux  vendre.  On  le 
dit  aussi  pour  dire,  qu'Une  vieille  fem- 
me qui  a  dessein  de  se  faire  regarder  f 
de  se  faire  valoir,  a  besoin  de  beaucoup 
de  parure. 

Frein  ,  se  dit  en  Auatomie  ,  De  ce  qui 
bride,  retient  une  partie.  L«  frein  de 
la  lanf^Ui-.  Le  frein  du  prépuce. 

Frein  ,  se  du  tig'jrv-ment  De  tout  ce  qui 
retient  dans  le  devoir.  La  réputation  eft 
souvent  un  frein   qui    empêche    de    mal 

faire.  la  puissance  du  Prince  est  un  frein 
contre  la  licence  des  méchans.  Une  citû" 
dcllc  sert  de  frein  à  une  Ville,  à  une 
Piovince.  L'Itonnenr  ,  les  lais  ,  les  bien' 
séances  sont  autant  de  freins  ptjur  retenir 
les  hom'rcs. 

FRELAMPIER.  s.  m.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  seit  pour  signifier  Un  homme 
de  peu  ,  et  qui  n'est  bon  à  rien.  Ce  n'est 
qu'un  frcla-npicr.    Il   est   bas. 

FRELATER,  v,  a.  Mêler  quelque  drogue 
dans  le  vin  pour  le  Caire  paroitre  plus 
agré.ible  à  la  vue  et  Mi  goût,  commeio^t 
les  Cabaietters.     On    ne  sauioit  jaT.a:s 
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emplcher   Us  Cab^retiers  de  frelattr  le 
vm. 

Frfuté  ,  FF.  participe.  Vin  frelate. 
On  dit  ûgurcmcot  et  faioiliètemeot  ^ 
qa*C/n  chise  n'est  ptint  frelutie  ^  pour 
dire  ,  cju'oa  a'a  lieu  fait  p«ur  la  rendic 
plus  belle  eo  apparence  qu'elle  oe  l'est 
en  effet. 

FRELE,  adj.  de  t.  g.  Fragile,  foible  , 
aisé  à  casser,  à  rompre,  frêle  comme 
un  roseju.  C'eit  un  J'rêfe  appui  que  le 
sien. 

FRÊLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donoe  dans  plu 
sieurs    p-iys   à  de    jeunes  &lies  ,  et  qui 
répond  à  DemuiselU. 

FRELON,  s.  m.  Sorte  de  grosse  mouche, 
guêpe.  C/n  jrelon  qui  bourdonne.  Il  nu 
faut  pas   irriter  let  frelons. 

VREUJCllK.  s.  f.  Petite  houpe  de  soie 
sortant  d'un  bouton  ,  du  bout  d'une 
gince  ,  ou  de  quelqu'aulre  ouvrage. 
Bouton  j  frduche.  Gancc  à  frduche, 

FKELUQU£T.  $.  m.  Il  signiûe  Un  hom- 
me léger,  frivo'e  et  sans  méiite.  Ce 
n'est  qu'un  freluquet.  Il  du  style  U- 
niilior. 

FRÉMiR.  V.  n.  Être  ému  avec  quelque 
espèce  de  tiemblement  ,  cnusé  par  la 
crainte  ou  pjr  quelque  autre  passion.  Jt 
femis  quand  j*y  pense. FrCmir  d'horreur. 
J'rémir  d'e^'-oi.  Frémir  de  crainte.  Fré- 
mir de  coltii.  Frémir  d'indignation. 

Frémir  ,  se  dit  aussi  De  Teau  et  de  toute 
autre  liqueur  ,  lorsqu'elle  cliaulfe  ,  ei 
qu'elle  csi  prête  à  bouillir.  Cette  eau  ne 
hout  pas  enCitre  ,  elle  ne  fait  que  frémir. 
On  dit  aussi  ,  que  la  mer  frémit  f  pour 
dire,  qu'EUt;  commence  à  s'agiter. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  Espèce  d'émo- 
tion ,  de  tremblement ,  qui  vient  de  quel- 
que passion  violente.  Je  ne  puis  m'en 
souvenir  sans  frémisscnent. 

Il  signifie  aussi  Un  tremblement  qui 
virent  de  quelque  indisposition.  Il  m'a 
prit  un  grand  frémis^ eitftnt  par  tout  U 
corps.  Son  mal  a  comme-cé  par  un  léger 
frémissement  dans  les  épaules. 

Il  signifie  encore  Un  commencement 
d'agilaiion  dsns  les  corps  naturels,  trc- 
vÀiStmtnt  de  Vair,  ii  émisse  ment  de  la 
mer  ,    Jcs  eaux. 

FRÊNE,  s.  va.  Sorte  de  grand  arbre  , 
dçnt  le  bois  est  «lans  nœuds  ,  et  a  les 
fibres  extrêmement  longues.  On  fait 
dei   pi:jucts    de    bois  de  fine. 

FRKNtSlE.  s.  f.  Égarement  d'e^piit  , 
alicnblioa  d'esprit,  tureur  vioïcate.  2\>m- 
Kr  c/i  frén.tie.  Être  en  jr>:néiie.  Accèt^ 
de  fréttiiie.  Il  lui  a  piis  une  frénésie. 
Jintrer   en  fénétie- 

Il  se  dit  ligurémcnt  De  toutes  sortes 
d*e:itrétnifés  oU  l'on  s'abandonne  par 
l'emportement  de  quelque  passion  que 
ce  soit.  Qui:ic  frénésie  t  quelle  fureui 
de  conjurer  contre  sa  patrie  .'  Q-icHe 
fténiiie  de  lioler  ce  qu*rt  y  a  de 
plus  saint  !  C'est  une  frénésie  que  de 
ruiner  sa  famille  pour  une  am^iuretle. 
la  passion  qj*il  a  pour  le  jeu  est  une 
frénés'e. 

FRÉNÉTIQUE.  aJj.  de  t.  g.  Atteint 
de  frénésie  ,  furieux.  Un  hcnme  fré- 
nitiq*  e.  Un  m.ilade  f'è'-etiqite  est  htau- 
90up  plus  fort  dans  les  accès  de  son 
mal  ,  iju'en  santé' 
Il  st>  prvod  auiù  subiUi.liTCaicDt.  C*est 
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un  frénétique»    Il  agit  en  frénétique.  Ils 

se  portent  à  toutes  sortes  d'extrémités 
comme    d^s   frénétiques, 

FREQUEMMENT.  ?ttv.  Souvent.  Il  y 
va  fréquemment*  Cela  arrive  Jréquem- 
ment. 

FRÉQUENCE.  $.  f.  Réitération  qui  se 
fait  souvent,  La  fréquence  de  ses  visites 
importune.  La  jréquence  de  ses  lettres, 
La  fréquence  de  ses  rechutes. 
On  dit  ,  L.a  fréquence  du  p'tnlf  ,  pour 
dire ,  La  vitesse  des  batîemens  du 
pouls. 

FREQUENT,  ESTE.  adj.  Qai  arrive 
souvent.  La  grclc  est  un  mal  fréquent 
en  ce  pays-l.i.  ï es  tremb'.emens  de 
terre  y  sont  féquens.  Rendre  de  fré- 
quentes yisits.  Lettres  fréquentes.  Les 
Jréquentes  rechutes  sont  dangereuses. 
C'est  un  bon  remède ^  maïs  il  ne  faut 
pat  en  faire  un  uSage  trop  fréquent. 
Essayer  de  se  mettre  en  état  de  grâce 
par  de  fréquentes  confessions.  Se  mwn 
tenir  en  état  de  grâce  par  des  Com- 
munions fréquentes.  L'usage  ftéquent 
des    Sacemcns. 

On  appelle  Pouls  féquent  ,  Uo  pouls 
qui    bal    plus    vîie    qu'a    l'ordinaire. 

FREQUENTATIF,  adj.  m.  Terme  de 
Graiumaire  ,  qui  se  dit  d'Un  verbe 
dent  \à  signification  se  réduit  à  mar- 
quer l'action  fréquente  de  sou  prtoiilif. 
Criailler  est  un  vcbe  fréquentatif. 
lise  met  aussi  substaniivemcni  Lriail- 
ler    eft    ïi:  fréquentatif  de    Ctier. 

FRÉQUENTATION,  s.  f.  Hantiîe,  com- 
munication avec  d'autres  personnes.  La 
fréquentation  des  gens  de  bien,  Mau- 
\atse  fréquentation. 

On  dit  ,  L-a  fréquentation  deî  Sa- 
Crtmens  ,  pour  diie  ,  L'usage  ftéquent 
du  Sacrement  de  Péniteoce,  et  de  celui 
de   l'Eucfijristie. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Hanter  souvent. 
Fréquenter     les    ,^ens     de     bien.     Il    ne 

fréquente  que  d'honnêtes  ge.u.  fré- 
quenter U  barreau,  tréquentir  Usbnnnes 
ciympognies.  Fiéquenter  les  Églises- 
fréquenter  les  Hôpitaux.  Fréquente» 
tcf  foi»  et. 

On  dit  ,  Fréquenter  les  Sacrrmcns  , 
pour  dire  ,  aller  souvent  à  confetse  , 
et    communier    souvent. 

Fréqufntea,  est  auïsi  neutre  ;  ePalois 
il  signifie,  Faire  de  fréquentes  \iîitcs. 
Il  fréquente  la-ddans.  Il  y  f'équente. 
Il  fréquente  che{  un  tel  ,  da  jj  la 
matsvn  d'un  tel*  Dans  ce  scos  il  rti 
familier. 

Il  signifie  aussi  ,  Avoir  on  fiéqucDl 
commerce.  Ftéquenti-r a\tc  leshért'ti^jet. 
Il  hn  est  défendu  de  fréquenter  axéC  ces 
s^cnsU.  ^ 

pRryUENTé  ,  ^E.  participe.  Son  plus 
gi.:nd  uîjge  eit  d*élic  jnint  avec  de* 
noms  dtr  liru.  Ainsi  00  dit  ,  Un  pa- 
litis  ,  un  jiîrdin  fiéqientc  t  fort  fréquenté  f 
pour  dite  ,  Un  lieu  où  il  y  a  oïdi- 
ntiirrmcnt  beaucoup  de  mnndc  ,  oii  il 
va  ordinaiicmcnt  beaucoup  de  monde. 
Fuir  les  lieux  fr}]uent^K, 

FRÈRE,  s.  m.  Celui  qui  est  nô  de  m^rar 
père  et  de  mt^me  mate  ,  ou  dr  l'un 
des  df'ux  seulement.  Ffht  aine,  I-ère 
pitnè.  yivrc  en  /Wre.  Traite*  tn  f  tin. 
Vuniun    des    ftcrss,    La    diic^/de    dit 
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frêret    ,    entre    deuM   frèret»    Paria^ef 

comme  frères. 

On  dit,  Frères  de  père  et  de  mère, 
ou  Litres  germains,  en  parlant  De  ceur 
qui  sont  nés  de  rucme  père  et  de  mé- 
mo mûre.  Frhes  jumeaux  ,  De  deux 
itères  qui  sont  nés  d'une  même  grossesse. 
Lrère  de  perc  ^  ou  Frire  consanguin  ^ 
De    celui    qui   n'est    fiérc   que    du    c6té 


pjterot.  !.  Fi  ère  de  mère  ^  ou  trêre  utérin^ 
De  celui  qui  n'est  frère  que  du  c6té 
maternel.    Demi  -  fere  ,     De    celui    qui 


n'ett  frère  que  de  père  ou  de  mère. 
Et,  Frère  naturel ,  fête  h'.itard ,  frère 
du  côté  gauche  ,  De  celui  qui  est  ré 
du  même  père  ou  de  mùme  mère  ,  mais 
non    en    légitime    mariage. 

Oa  appelle  Frère  de  Uit  ,  L'cnfanl 
de  la  nourrice  et  son  nourrisson  qu'elle 
a  nourri  du  même  lait.  C/:tuff  eto:t  fihc 
de    lait    a'y^Uxjndre. 

On  appeloit  autrefois  Fiires  d'arrr^i^ 
Le;  Chevaliers  qui  aroieni  contracté 
amtiié  ensemble  à  la  guerre  ,  en  pro- 
ferlant de  oe  s'abandonner  jamais  , 
et  en  se  dontiact  réciproquement  le 
nom  de  Frère.  Ei  c'est  ainsi  que  s'ap- 
pellent aujourd'hui  les  citoyens  frau* 
çois  armés  pour  le  maintien  de  la  cons- 
titution. 

Tous  les  Rois  de  la  CfarétieDié  ,  se 
donnent  le  titre  de  Frèref  en  s'éeiivan'. 

Frerf.  ,  se  dit  aussi  D^  tous  les  bocu- 
en  général  ,  comme  étant  tons  foitis 
d*uo  mêa>c  père.  Tous  les  homme*  ioif 
frères    en    /idam. 

Il  se  dit  encore  pins  parliculièremeot 
Dé  tous  les  Chrétiens  ,  comme  étani 
tous  enf.ius  de  Dieu  par  le  Baptême. 
Tous  les  Chrétiens  sont  Jiircs  en  J FSl'S* 
Chri*;  r. 

On  dit  en  ce  dernier  sens  »  /I  fout 
avoir  pitié  des  pauvres  ,  ce  sjnt  nos 
frercs.  Cet  homme  qui  est  dans  ij 
nécessité  ,  c*est  vofe  frère  ,  loui  étfi 
obligé  de  le  se-ourir. 

C'c5t  aussi  dans  ce  même  sens  qoe 
les  Prédicateurs  ,  en  parlant  à  leuis 
*.  idiîcurs  ,    les    appellent,    .'if  e*  frirez, 

FntRF-s  ,  au  pluriel  ,  eir  aus<i  un  nom 
que  l'on  joint  au  titre  ce  crrtsîns  Or- 
dres Religieux.  les  frères  Prichevrt, 
On  appelle  F'-frc  i  Ji  ,  Fiire  Con- 
lers  ,  Un  Religieux  qui  n*est  point 
dans  ta  Cléricature  ,  et  qui  D*a  été  re- 
çu dans  un  Monastère  ,  que  pour  ren- 
dre un  scr%'ice  manuel  dan<  la  Maison. 

On  appille  Faux-frère  ,  Celui  qui  tra- 
hit ou  une  société,  ou  a»  paittculier 
de  celte  société. 
On  appelle  popnlaîtemeot  Hors  firr , 
Un  homme  sjos  ^ouci  ,  cl  qoi  n'ais^e 
qu'à   fiiie   bonne   chère    et  i  se  diverti-. 

FRES.\IE.  s,  f.  Eipcce  d*oi*euu  noc- 
turne, que  le  ptuple  ctoit  de  naQva'i 
augure. 

FAKSQUE.  s.  f.  Sorte  de  Ptinfnre  ap- 
pliquée sur  une  muraille  fraîrhemriil 
rnJuite.  Dans  'r«  iicux  humides  ,  Ia 
fnsqut  ne  dure  p<rt  lon^'temps.  Ptitdr* 
r   fretque. 

KK'I:SSURF.  I.  r.  coll.  Il  se  dit  De 
plutirurv  pa-ti<-s  intcrîeuret  de  qa<-l- 
qitrs  animiux  prises  ensemble,  comme 
sont  le  foie  ,  le  ccrur  ,  la  laie  et  lo 
pouoivo.  Fnssurc  it pOuf>uau%  FtttiM^ 
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il  mouton.  Fressure  d'agneau.  Fressure 
de    veau  ,   &c. 
Fret.  s.   m.  Louago  d'un  vaisseau  poui 
aller     sur    mer.    le  jnt    d'un    havirc. 
PûYcr    le  ftet. 
FRÉTER.  V.    a.   Louer  à  quelqu'un  ,    ou 
prendre  à  louage  de  quelqu'un  ,  un  vais- 
seau    pour     transporter    des    troupes  ou 
des   marchandises.    Fréter   un  vuUscau. 
Fn  ÉTÉ  ,    ÉE.   participe. 
FRÉTEUR,   s    m.  Propriétaire  d'un  vais- 
seau ,   qui  le  donne  à  louage  à  un  Com- 
merçant. 
FRÉTILLANT,    ANTE.    adj.   Qui  fré- 
tille,  qtii  *e  démène  et  ne  se  tient  point 
en    repos.    Un    i-nfatit  fcrt  frétillir.e. 
FRÉTILLEMEN,T.    s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  fiélille.  Etre  dans  un  /létUlvmcnt 
covùnucl. 
FRÉTILLER,   v.    n.    Se    démener,      se 
lemuer  ,     s'aj;iter.      Cet    enfant    frîtiUc 
sans     ces^c.     Il    ne    fuit    que   frétiller. 
Cette  Cdrye  ctoit  bien   en   vie ,    elle  fré- 
tille   encore.     Le    chien    frétille    de    la 
queue. 
On  dit    proverîiialcmeDt    et  populaire- 
ment  d'Un    homme  ,    que  les  pieds  lia 
Jréiill.nt  ^   pour  dire  ,    qu'il  a  impalience 
d';illcr.    Et   que   la  langue  lui  fiéiille  ^ 
pour     dire  ,     qu'il   a    grande     envie     de 
parler. 
FRETIN,   s.   m.   Terme    qui    se    dit    Du 
petit  poisson.  ïl  n'y  a  plus  que  du  fretin 
dins    cet   éi.ing. 

Il  se  dit  tjgurément  Des  choses  de 
Tebut  ,  et  qui  sont  de  nulle  valeur  , 
de  nulle  considération.  Il  a  vendu  ce 
qu'il  avnit  de  meilleur  dans  son  maga- 
sin ,  il  ny  a  plus  que  du  fretin.  Tout 
ce  quil  avoit  de  bons  livres  est  ren- 
dn  ,  ce  qui  lui  reste  nest  que  du  fretia. 
Il  est  du  style  familier, 
FRETTE.  s.  f.  Lien  de  fer  ,  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le  moyeu 
d'une  roue  ne  s'éclaie  ,  ne  se  rompe. 
La  fette  d'un  moyeu  de  roue. 
FRETTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  en  ter- 
mes de  Blason  ,  Des  pièces  couverles 
de  bâtons  en  sautoirs  ,  qui  forment  des 
losanges. 
FREUX,  s.  m.  Olseaa  qui  ressemble  fort 
à  la  corneille,  et  (j^u'on  nomme  encore 
GtoIIc, 
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FRIABILITÉ,  s.   f.   Qualité   de   ce    qui 

esï    friable. 
FRIABLE,  adj    de   t.  g.   qui   peut    aisé- 
ment éire  réduit  en  poudre.    Le  sel  est 
friùb'c. 

FRIAND  ,  ANDE.  adi.  Qui  aime  les 
bons  morceaux  ,  et  qui  s'y  connoît.  // 
n*eit  pas  gourmand  ,    miis  il  est  friand. 

On  dit  rju'I/n  homme  a  le  goiît  Jriand , 
pour  dire,  qu'il  a  le  goût  délicat,  et' 
qu'il  sait  bien  juger   des   bcns  morceaux. 

On  dit  aursi  ,  Un  morccuu  fïand  , 
un  mets  friand  ,  pour  dire,  Un  mor- 
ceau  délicat  ,   un   mets  délicat. 

On  du  figurinient  ,  qu'C//j  homme  est 
friand  d:  nouvelles  ,  de  Comédies  ,  de 
J^t Ktiqu: ,  etc.  pour  dire ,  qu'il  aimt?, 
qu'il  recberche  les  nouvelles  ,  les  Co- 
tnéùies  ,  1^  îNIusique  ,  etc. 
Friand^   ânije  |   s'emploie  aussi   subs- 
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!  tantîvement.  C'est  un  friand.  C* est  une 
friande. 

FRIANDISE,  s.  f.  Amour  des  bons  mor- 
ceaux. La  friandise  cause  beaucoup  de 
dépense. 

Il  se  dit  au  pluriel  ,  De  certaines 
cboses  délicates  à  mangi-T  ,  comme  des 
sucreries  et  de  la  pûtisserie.  Aimer  Us 
friandises.  Donner  des  friandises  à  dis 
e^fans. 

On  dit  Égarement  et  familit^rement  , 
qu'C^ne  femme  a  le  ne^  tourné  à  lafi  ian- 
dise  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  a  l'air  coquet 
et  éveillé. 
FRICANDEAU,  s.  m.  Trancbe  de  veau 
lardée^  qu'on  sert  en  entrée  de  table. 
Un  plat  de  fricandeaux. 
FRICASSÉE,  s.  f.  Viande  fricassée.  Faire 
une  frica%?ée.  Manger  une  fricassée. 
Manger  d*unr  fricassér  de  poulets.  Une 
ficassée  de  pieds  de  mouton. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  homme  qui  se  connoît  et 
se  plaît  à  faire  bonne  cbère  ,  qu'// 
est  savant  en  ficassée.  Et  qu't/n  hom- 
me est  malheureux  en  fricassée  ,  pour 
dire  ,  qu'il  n'altrappe  lamais  les  bons 
morceaux.  El  au  figuré  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  malheureux  dans  ses  entre* 
prises. 

FRICASSER.  V.  a.  Faire  cuire  dans  la 
poêle  quelque  chose  ,  après  l'avoir  coupé 
par  morcfraux.  Fricasser  des  poulets  , 
des    tanches  ,    etc. 

Il  signiôe  6gurément  et  popnlairemenr, 
Dissiper  en  débauche  et  en  bonne  chère. 
//  friccsse  tout.  Il  a  fricassé  tout  son 
bien    en    moins   de    ri'-'n, 

Fricassf,    ÉE.   participe. 

On  dit  tigurément  et  populairement  , 
Cet  argent  est  jricassé  ,  c'e^t  autant 
di  fricassé  ,  pour  dire  ,  qi'e  Cet  ar- 
gent e<^i  perdu  ,  que  c'est  autant  d'argent 
de    perdu. 

FRTCASSELTR.  s.  m.  Qui  fait  des  fri- 
cassées. Il  se  dit  CI dinai rement  d'Un 
Cuisinier  qui  n'est  pas  fort  habile. 
Je  n'ai  ju'un  fricasseur  ,  mais  je  ne 
laisserai  pas  de  vous  donner  bien  à 
dîner. 

FRICHE,  s.  f.  Pièce  de  terre  qu'on  a 
Uissee  quelque  temps  sans  la  cultiver. 
Il  y  a  trois  ans  qu'il  n'a  fait  tra- 
vailler à  sa  vigne  ,  ce  n'est  plus  quune 
friche. 

En  friche,  adverbial.  Sans  culture. 
Laisser  une  ttrre  en  friche.  Une  vigne 
en    friche. 

FRICTION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Frottement  que  Ton  fait  en  quelque 
partie  du  corps.  User  de  fiction  sur 
Us  épaules  ,  sur  les  jambes.  Se  servir 
de  frictions.  Les  frictions  dissipent 
l'humeur  et  nuvient  les  pores.  Friction 
lér;irc.  Fiiction  vivUiite.  Frictions  mer- 
o'r^dles. 

FRiGIDiTÉ.  s.  f.  Terme  de  Juxispru- 
decce.  Étal  d'un  homme  impuissant. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  Physique.  Qui  cause  le  froid.  Les 
C  irpitscules  fri^orijiques. 

Fr.ILEUX  ,,EUSE.  ad,.  Fort  sensible 
au    froid.    Lfie  frileux.  Etre  frilen;^. 

FRIMAS,  s.  m.  Grésil  ,  brouillard  fioid 
et  épais  ,  qui  se  glace  en  tomLaui. 
Un  pays   sujct    au  frimas.     Le    temps 
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dè<  frimas.  Une  montagne  couverte  de 
nei^e  et  de  frimas.  Des  arbres  couverts 
de  frimas,  le  Jiimas  s'atta:he  aux  c/ic- 
if/ix  ,     s'attache   aux    crins   des    ckf 

FRIME,  s.  f.  Terme  familier  ,  qui  sa 
dit  pour  signifier  Le  semblant  ,  la 
mine  que  l'on  fait  de  quelque  cbose^ 
Jl  n'en  a  fait  que  la  frnne. 
FRINGANT  ,  ANTE.  adj.  Port  alerte  , 
fort  éveillé,  fort  vif.  Un  homme  frin- 
gant. Il  a  l'air  fringant,  il  a  la  mine 
fringante.  Il  a  épousé  une  fcmmi  bien 
jringanie* 

On  dit  qu'L'n  cheval  est  fringant, 
pour  dire  qu'il  a  beaucoup   d'aidcur   et 

de  vivacité. 
Fringant,  s'emploie  aossi  familière- 
ment dans  le  •substantif.  Ainsi  on  dit 
d'Un  jeune  homme  ,  qu*//  fait  le  frin^ 
gant  ^  pour  dire,  qu'il  se  donne  toute 
sorte  de  liberté  ,  et  que  l'on  ne. peut  plus 
le  retenir. 
îRlNGUER.  V.  n.  Danser,  sautiller  en 

dansant,  H  est  vieux. 
FRINGUER.  v.  a.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu  en  cette  phrase  ,  Fringuer  un  vfrrc  , 
pour  dire,  Jeter  de  l'eau  dessus,  et  le 
rincer. 
Fringué  ,  ÉE.  participe.  Un  verre  iieri 
Jl  inique. 

FRIPER,  V.  a.  Chiffonner  ,  bouchonner» 
F'iper  ses  habits.  V^otre  manteau  est  tout 
Jripé.  Vous  ave\  fripé  votre  collet  j  vos 
manchettes. 

Il  signifte  aussi,  Gâter  ,  user.  Cet 
enfant  f  ipe  toutes  ses  h-':rdes  en  peu  de 
temps. 

il  signifie  figurément  ,  Consumer  ,  dis- 
siper en  débauches.  Il  a  fripé  tout  SQri 
bien  en  peu  de  temps. 

il  signifie  aussi.  Manger  goulûment, 
avec  avidité.  On  Uur  servit  quantité  de 
viandes  ,  mas  ils  enrtnt  bientôt  tuut 
fripé.  Il  aime  à  friper.  En  ce  sens  il 
est  bas  ;  et  dans  les  autres  ,  familier. 
FniPH  ,     ÉE.     participe.     Hardts  fripée:, 

L  ivre  fripé. 
FRIPERIE,   s.   f.    Métier    d'acheter,    de 
raccommoder  et   de    revendre    ce    vieu.'S 
habits   et  -e  vieux  meubLes.  linese  mcic 
plus  de  friperie. 

Il  sigoihe  aussi  Le  lieu  où  logent  ceux 
qui  font  ce  métier.  Acheter  un  habit  à  la. 
Jripcrie.  Il  ne  s'habille  jamais  qu''a  la 
friperie.  Voilà  un  habit  qui  sent  la 
fi  'pcrie. 

On  appelle  aussi  Fript'rie  ,  Les  habits, 
les  meubles  qui  ont  servi  à  d'autres  per- 
sonnes,  et  qui  sont  fripés,  usés.  'Tons 
Ses  habits  ne  sont  que  friperie.  Ce  ntiS 
que  de  ta  friperie. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Se  jeter  sur  la  friptric  de  quelqu'un  y  se 
ruer  ,  se  metire  y  tomber  sur  3a  friperie  ^ 
pour  dire,  Se  jctor  sur  quelqu'un»  l'ou- 
trager, le-!  femmes  se  jetèrent  sur  sa 
friperie  ,    et   le  battirent   bien. 

On  le  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
gurément ,  pour  dire  ,  Se  moquer  Je 
quelqu'un  ,  en  dire  du  mal.  U  n.  fit  pas 
épargné  dans  la  conversation  ,  on  se  je*a 
sur  sa  fiircne.  On  se  remit  sur  sujrt" 
pcrie.  i'n  t'>mha  sur  sa  friperie. 
FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Gc--fre  .  goulu, 
C'en  un  yiai  Jnp^-iau^e*  U  eiibas» 
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FRIPIER,  1ÈRE.  s.  Celui  ,  ccUe  qui  fjit 
le  méiicr  d'acheter  cl  de  veudrc  de  «eux 
habus.  Maître  fripier.  Marchand  fripier. 

FRIPON  ,  ONNE.  s.  Fourbe  ,  qui  a'a  ni 
tooneur  ,  ni  foi  ,  ni  probilé.  Jl  ne  fdit 
pat  ^o«  avoir  à  faire  à  lui  ,  ce  n  est 
qii'ui  fripon  ,  un  vrai  fripon  ,  un  grand 
fripon.  C'est  un  tour  de  fripon. 

Ou  dit  quelquefois  ,  qu'l/n  dimetti.j:'. 
est  un  fripon  ,  poui  dite  ,  qu'il  n'es!  pas 
Édelle  ,  qu'il  dérobe. 

Il  se  dit  dans  le  style  familier  d  Un 
jeune  garçon  ,  d'un  jeune  icolier  qui 
manque  à  son  devoir  par  lioeiiiaage  , 
par  débauche,  il  vend  ses  livret  pour 
jouer  ,    il  n'étudie  point ,  c'est   un  petit 

fripm.  ,     r       ■!■ 

On  dit  en  badinant  et  dans  la  tamilia- 
rité  de  la  conversation  ,  d'Un  hoainic  q 
a    plusieurs    galanteries,    que    C'est 

fripon  ;    et    d'Une    ccquelte  ,    qu 
nie  friponne. 

FfiTPOK  ,  est  aussi  adjectif,  et  n  a  guèr. 
d'u-ase   q"'«"    "'    phrases  ,  Air  fripon. 

•'(Sd  fripon.    Minejr'ponne.  Ce  qui  se  dit 

'communément  d'une  jeune  personne  qui 
a  l'air  coquet  et  éveillé.  tUe  a  l  air 
fi-anie  ,    eltrimcment  friponne. 

FRIPONNE.\U.  ».  m-  Oimi:iuiif  fjmi- 
lier  de  Fripon. 

FRIPONNER.  V.  a.  Escioquci  ,  dérober  , 
alt.aper  quelque  chose  par  fourberie.  /; 
m'afiipomié  vingt  pittoles.  Il  a  Jnponn,. 
cette  montre.  On  aïoit  desservi  deux  per- 
drix ,  Us  valets  en  ont  friponne  une. 
Friponner  an  ]eii.  Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Il  a  f'iponnl  cinj  ou  six  per- 
sonnes de  mi  connaissance. 

Il  est  aussi  neutre  ,  cl  signifie  Faire  des 
tours,  des  actions  de  fripon  ,  de  débauché. 
Vn  écolier  qui  ne  fait  jue  fripjnner  au 
Ueu  d'.:Ucr  en  classe. 

r«i;0VNÉ  .  HE.    participe. 

FRtPONNFRIE.  s.  f.  Action  de  fripon. 
Fiifiir.nerie  signalée.  Il  y  a  de  la  jripon- 
nciii  h  cela.  C'est  une  friponnerie,  taire 
une  friponn.rie. 

FillQUET.  s.  in.  Moineau  de  la  plus 
petite  espèce. 

FRIRE.  V.  1.  Fair«  cuire  danf  «lie  poêle 
avec  du  beurre  roux  ,  ou  du  saindoux  , 
ou  de  I  huile  bouillante  Frire  des  s  .les. 
Frire  <'es  aiif'.f'rlit  des  ct't'lettes.  Outre 
l'inliiiiMf  ,  il  n'a  d'usage  qu'au  singulier 
.lu  présent  de  l'indicatif,  Je  fris  ,  tu  Jris  , 
,•(  frit  ;  au  futur  ,  Je  frirai ,  (il  for.rs  , 
il  frira,  nous  frirons  ;  i  rimpératil  .lu 
jting:ilicr,  fis;  i  l'impiifaii  du  «ub- 
jonctif  ,  Je  frirais  ;  et  aux  tonps  fo.n.és 
du   pa;ticipe.  ^ 

Oa  dit  proverbialement,  qu  II  a  y  a 
fien  à  fiire  ,  qu'ii  n'y  p»'  ^'  ?"*'  /""'f' 
d7ns  une  mai<.m  ,  pour  dire,  qu'il  n'y 
s  lien  i  niin'er. 
On  dit  prpulairement  ,  qu'i'"  homme 
■y a  plus  de  quoi  frire  ,  pour  dire  ,  qn'll 
,st  ruiné,  et  qu'/I  n'y  a  rifn  à  fiirr 
dans  une  afiire,  pour  dire,  ciu'Il  u'y 
0  rien  k  gagner.  r  .    j  . 

Firr  ,  'TE    participe.  Fvinon  Jr:t.  Arti- 
ihanii  fri'-s. 
On  dit  populairrincnt  .    qu  Vn    (tim-ne 

,ti  f'I,  P''J'  *"•'  >  1"'"  "'  '"'"^  '  *'  ' 
nue  Tout  est  fit  ,  pour  dire,  quOna 
|out  ni»n-é  .  qu'on  a  tool  dimpo,  qui! 
X,e  iBit;  t'ai  ii«n- 
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FRÎSF.  %.  f.  Pièce  d'Aifbileclore  qui  en 
enlie  l'architrdvc  et  la  coroiche.  tiiie 
plate  Frise  doiie.  irise  enti.hie  Je 
sculpture, 
FRISE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 
frisé.  Vttu  défrise*  Manteau  doublé  de 
frise. 

En  termes  de  poerre  ,  oa  appelle  Che- 
val de  friie  ,  Une  grosse  pièce  de  bois 
longue  de  djx  ou  douze  pieds  ,  peic.-e 
de  paît  en  part  de  plusieurs  nous  dans 
lesquels  on  met  des  pieux  ferrés  par  les 
deux  bouts  ,  poui  drieodrc  une  brèche  , 
ou  pour  couvrir  un  B-itaillon  c«ntre  la 
Cavalerie.  Ce  Bataillon  se  retira  à  la 
faveur  de  te»  chevaux  de  frise,  La  Iri- 
the  étoit  défendue  par  des  chevaux  de 
frise. 

FRISER.  T.  a.  Crêper  ,  anoelcr  ,  boucler. 
Il  se  dit  principalement  des  cheveux. 
Friser  ses  cheveux  aux  fers  ,  avec  des 
fers.  Friser  ses  cheveux  avec  des  papil- 
lotes. Se  friser  par  houciet. 

Il  se  dit  aussi  dos  éiofTcs.  Friser  de  t 
ratine.  Friser  du  drap. 

On  dit  fipirrmenl  ,  que  Te  vent  frise 
l'eau  ,  Quand  il  en  agite  doucement  \d 
supcihcie. 
Frisliï,  signiBe  aussi  Bgarément  ,  Ne 
faire  que  toucher  supcrbciellement.C'i-((e 
mousquetade  n'a  fait  que  lui  friser  le  vi- 
sage ,  lui  a  frisé  la  moustache. 

On  dit  an  jeu  de  la  Paume  ,  que  / 
balle  Jrise  la  corde  ,  Quand  elle  la  touche 
légèrement  en  passant  pai-dessus.  El  en 
miiière  d'aïfjîres  ,  on  dit  d'Un  bomnic 
qui  a  été  bien  près  de  perdre  son  piocèi  , 
de  manquer  une  afTdire  qu'il  vouloit  faire, 
qu'//  a  Jnsé  la  corde. 

On  dit  aussi  tigurément  et  rlans  le  style 
familier ,  qu'L^n  l-onvne  a  frisé  la  corde  , 
pour  dite,  qu'il  a  pensé  éirc  coodamné 
à  mort. 
Friser  ,  en  termes  d'Impiiraoric  ,  se  dit 
des  c^ractère-^  q  li  paioisscnt  doublement 
imprimés  sur  la  tcuille  ,  par  1>:  défaut  de 
certaines  presses.  Cette  p'csti  jnse  cori- 
s  i  dé  r  ah  te  ment.  Dans  co  sens,  les  motsFri- 
s:r  ,  Papilloter  et  VotJ>îer  ,  sont  syno- 
nymes. 
Frisé  ,  ii,  pirticipe.  Cheveux  frisés, 
DiJp  d'or  frisé. 

On  appelle  Choux  frisés  ,  Une  «orte  de 
cSoux  dont  la  feuille  est  toute  rrèpée. 
FRISOTTER,   v.  a.    Friser  menu.   Il  ne 
se  dit  guère  que  par  plaisanterie.  Il  prend 
bien  du  tenips  à  se  Jrlsctler, 
Frivottk  ,  Vf..  j)articipe. 
FRISQUETTE.  su'..it.  f.  Terme  d'Impn- 
meiie.  Châs'sis  (|ue  tes  Imptiouurs    met 
irnt  sur  la  IculU  bîancbe  ,    afin  dVmpé- 
cher  que  co  qui  doit  demeurer  blauc   ne 
soit  maculé. 
FRIâSON.  s.  m.   Tremblement  ciiuté  par 
le  froid  qui  préccde  U  6èvre.   le  frisson 
de  la  ficvre.  Grand  frisson.  I  a  ftitre  est 
ordi.i.iirenirnt  ptécêdée  par    te  fnston. 
Etre  dans  te  friss:tn.  Le  frisson  m'a  prii. 
Sentir  les  approches  Ju  J'i*son. 

Il  se  dit  bgcrémcnt  de  l'émotion  qui 
rient  de  la  peur.  C  ette  mauvaise  now 
vellc  lui  a  eausS  d' étranp,es  fussons. 
FRISSONNKMENT.  s.  m.  Léger  trom- 
hlemcnt  causé  par  lei  approches  de  U 
fitvr.  U  Kl  av.>ir  la  fiivre  ,  W  stnt  d-')a 
{.nfis  l'.ir.eiuent. 
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Il  se  dit  fi^arcment  De  l'émotion  et  da 
frémissement  que  cause  la  peur.  Qua"d 
je  pense  à  cela  ,  il  mt  prend  un  friisjn^ 
nement. 
FRISSONNER.  V.  n.  Avoii  le  frisson.  lo 
Jiivre  U  va  prendre  ,  il  commence  i  fris- 
sonner. 

Il  se  dit  Bgorément  en  parlant  De  l'é* 
motion  ,  du  frémissement  que  causent 
certaines  passions.  Frissonner  de  pe..r. 
Frissonner  d'horreur.  Quandie  songe  au 
péril  on  je  me  suis  trjuié  ,  je  frisscnnc 
encore. 
FRISURE,  s.  f.  Façon  de  friser.  Cette  fri- 
sure est  kellc. 

Il  signifie  aussi  L'étal  de  ce  i}gi  est  fri- 
sé. Le  vent  a  ahaitu  sa  Jrisure. 
FRITILLAIRC.  i.  f.  Plante.  Sa  flenr  est 
panachée  comme  en  échiquier  ,  et  du 
reste  fait  tembUblc  a  celle  de  la  tulipe  ; 
mais  sa  tige  n'est  pas  si  haute  ,  et  sl  i 
feuilles  «ont  beaucoup  plus  él'oiirs.  On 
cultive  la  Fritiilaire  dans  les  jardins  à 
cause  de  sa  beauté. 

FRITTE,  s.  f.  Teiœe  de  Vénerie.  Cuis- 
son de  la  mau^re  du  verre.  C'est  aussi  un 
mélange  de  sable  et  de   sel  dont  on  fait 
le  verre. 
FRITURE,  s.  f.  L'action  et  la  manière  de 
frire.  L'huile  est  bonne  peur  ta  friture, 
yoilj  une  belle  friture. 
Il  se  dit  aussi  Du  beurre  et  de  l'huile 
qui   servent  à    frire  ,    el   qu'on  garde  en- 
suite pour  le  même  usj^c.  Acheter  de  /.: 
friture.  De  la  friture  qui  est  trop  vieille. 
Il  se    dit  aussi    du    poisson  Irîl.  Il   ne 
man^e  point  de  friture. 
FRIVOLE,   ad),  de    t.  g.   Vain  H  léger  , 
qui  n'a  nulle  solidité.    Cette  raison  ,  cet 
arriment  est  frivole.    Discours  fris  oie. 
Matière  frivole.  Choses  frivoles  ,  vaines 
et  frivoles.   Homint  frivole.    Vn  esprit 
frivole. 

FRIVOLITÉ,  t.  I.  Caiiciérc  de  ce  qui  esl 
frivole.  Il  y  a  tien  de  Ii  frivolité  dans 
cet  ouvrage.  Tout  ses  discourt  ne  i««t 
que  det  fitvUitét. 
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FROC.  s.  m.  La  partie  de  l'habil  bodi- 
cal  qui  couvre  la  léie  (t  tombe  sut 
l'estomac  et  sur  les  rpauUs.  Il  se  preoi 
aussi  pour  tout  l'habit.  Porter  le  froCt 
Pren.lre  le  froc. 

Oa  dit,  Quitter  le  ftoe  ,  pour  dire  , 
Soitii  d'un  Monastère  avant  que  d'eue 
p.-ofès.El  fam.  qu'f'n.'Vf.inf  a  j  lé  le  f  i 
UI.1  rrlies  ,  pour  dire  ,  qu'il  >  ipostakié  , 
qu'il  a  quitté  l'habit  el  le  Mooesléie 
af'ré^  avoir  fjit  piofcssiou. 

FKOID.  s.  m.  Qualité  opposée  eu  cliaoi]. 
Grand  froid.  Froid  cuisant  ,  ptrfant  , 
pSni^rant.  Froid  sec.Fn'iJ  Humide.  Frorit 
âpre.  Froid  aigu,  trcid  piquant,  troi.l 
n.nr.  Froid  gai.  Se  rifUnr  du  froid. 
Sentir  lefoid.  Transir  de  f'iii-  Mourr 
defraid.  yivrir froid.  Il  ajisidjja  tite  , 
aux  'nairs  ,  etc.  Crd.r  defr~ii.  F.tri  tert- 
stle  aufriii.  Cela  ga'dc  Jufieid.  Tiim- 
hier  de  troil.  Se  ini.nir  centre  le  ficid.  le 
f'-id  iVioif  xaiii.  Il  »•«  loui  'Ode  de 
JrniJ.  S-fir  le  froid.  S'Tl»""  '' 
froid.  Ilja.i  froid.  Il  fait  mn  têtu  ficd- 
Durant  1  ficiJ  -(  l'kitt'.  itflAJ  dt  lu 
f<i>rc. 
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0«  Jî'  proverbidicmeat  ,  Souder  te 
thaud  et  l.  froid  ,  pour  dire  ,  Louer  & 
btjxer  une  mènie  chose ,  parler  pour  et 
contre. 

Ou  dit  ,  Manger  froid  ,  pour  dire  , 
Manger  des  raets  refroidis  tc  qui  dé- 
voient être  chauds. 
Froid,  se  dit  âgurément  ,  pour  dire, 
Un  air  sérieux  et  composé  ,  et  qui  ne 
marcjue  nulle  émotion.  //  est  honnite 
hotn.Tie  ,  mais  il  a  unfrotd  qui  glace  tout 
le  monde.  Il  lui  tépondU  avec  son  froid 
ordinaiic. 
FROID,  OIDE.  aJf.  Qui  participe  ac- 
lueliemeot  à  Ja  aature  du  fioid  ,  qui 
COmiDUiiitjue  on  qui  ressent  le  froid. 
Pays  froid.  Climat  froid.  l'cmps  froid. 
Froid  <omme gUce.ll  a  les  maimjroides. 
Dais  la  froide  saison.  L'eau  est  froide 
et  humide.  Cela  est  actuellement Jroid. 
Froio,  se  dit  Oe>  choses  qui  oe  soDt 
froides  que  virtuellement,  l'empérament 
foii.  Cerveau  frotd.  Goutte  froide.  Hu- 
meur froide.  Cette  fiante  est  froide.  J-es 
^uJtre  semences  frutdes.  Le  venin  d'un 
tel  serpent  est  froid. 

On  dit  ,  qu'(/n  habit  est  froid  ,  qu'un 
manteau  est  froid  f  pour  dire  ,  qu'ils  ne 
garantissent  pas  assez  du  froid.  Et  pro- 
verbialeoient  ,  qu*(/n  homme  ne  trouve 
rien  de  trop  chùud  ni  de  trop  froid  ;  soit 
peur  dire  ,  qu'il  s'accommode  à  tout  j 
soit  pour  dire  ,  qu'il  prend  à  toutes 
mains.  El  proverbialement  et  populai- 
ïïaieat  ,  oa  dit  ,  d'CJue  maison  où  l'on 
ne  songe  point  encore  à  appiêtcr  à  man- 
ger ,  ou  dans  laquelle  on  lait  un  fort 
petit  ordinaire  ,  qu'i/  n^y  a  rien  de  si 
froid  que  l'Citre. 

FaoïD  ,  signifie  finalement  ,  Sérieux  ,  ■ 
modéré  ,  poïé  ,  réservé  ;  qui  n'est  tmu  I 
de  lien  ,  qui  marqut^  de  l'icdtiiérence.  I 
Un  grand  homme  froid.  H  a  i'jbcid'^ 
froid,  il  lui  fit  un  accueil  fort  ftid  ,  ! 
une  mine  ) Oit  ftoidi:.  Je  t'ai  tiouve  fort  \ 
f  vil  là-dessus.  IL p^nso'-t  ncu^  fare  rite ^ 
maii  t"ut  le  monde  demeura  foid.  1 

On  dit  ,  qu'L/n  homme  est  de  san^froidy 
qu'i/  agU  de  sang  foid  ,   qu'ii  écoute  de  t 
sang  fr nid  ,  pour  ciiie  ,   qu'il  est  maître  ^ 
de  lui-même  ,  sans  passioa  et  sans  émo-  j 
tion. 

On  dit,  Faire  froid  i  battre  froid  à  quel-  î 
{(('(m,  pour  dire,   Le  recevoir  avec  une 
mine   moins  gaie,    un   visage  moins  ou- 
vert qu'à  l'ordinaire.    Faire  le  jrciî  ai>i 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  Faire  le  réser- 
vé,  faire   1  indifférent  ,  et  ne  témoigner 
oui  empressement.  Et,  Battre  froid,  pour 
dire  ,    Recevoir    une    proposition    d'une  1 
manière     qui     fait  voir   qu'on    a*est  pas  | 
dispo<:é  à  l'accepter,  j 

On    dit   en  parlant   de   deux  personnes  j 
dont    l'amiti-i  a    souffert  qu'-laue   alléra- 
iion  ,  qu'//  y  a  dufioid  en!r\ux.  I 

On  appelle  fagurcment  ,  Froid  ami ,  Un  ! 
toaime  qui  ne  se   porte  pas  avec  chaleur 
à  secourir  son  ami. 

On  dit  aussi  d'Un  Orateur  qui  ne  tou- 
che point  ses  Auditeurs  ,  et  qui  ne  pa- 
»oît  pas  lui-même  louché  ,  que  C'est  un 
froid  Orateur, 
fAoïD  ,  en  matière  (f'ouvrage  d'esprit  , 
signifie  figurémcnt  ,  Qui  est  plat,  qui 
c'a  point  d'agrément  ,  qui  ne  piqu* 
poiol  ,  qui  oe  touclse  point.    Style  froia. 
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Pointe  froide.  Cette  harangue  est  froide. 
Raillerie  froide. 

Froid  ,  en  Peinture  ,  Sculptarc  ,  etc.  se 
dit  d'Une  composition  qui  manque  de  feu 
cl  d'ame.  Oo  appelle  2  êtes  froides  ,  Cel 
les  qui  ne  rendent  point  les  passions. Des- 
sein  froid  f  Celui  dont  les  formes  trop 
unies  ne  rendent  point  la  force  néccssaiie 
au  mouvement. 

A  Froid,  adv.  Sans  mettre  au  feu  Infu- 
ser une  drogue  à  Jrnid.  Forger  un  Jcr  à 
froid.  Battre  un  fer  à  froid.  jJe  l'or  ,  de 
i'arf^ent  battu  a  froid. 

FROIDEMENT,  adv.  De  lelle  sorte 
qu'on  zit.  exposé  au  froid.  Vous  t'tei 
loge  bien  froidement, 

h  est  plus  en  usage  au  6gnré  ,  et  signi- 
fie, D'une  manière  scrieuse  et  réseivée. 
Il  le  refutfroidement.  Il  m'a  répondu  bien 
froidement. 

FROIDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
froid,  lu  ^'rojrftfur  de  l'eau.  La  Jroideur 
du  mabre.  l  c  froideur  du  temps.  La  froi- 
deur de  la  vieillesse. 
Il  signifie  aussi  fi^nrément ,  Froid  ac- 
cueil ,  indiâérence.  Il  m'a  reçu  avec 
beaucoup  de  froideur. 

Oq  dit  De  denx  hommes  qui  ne  vivent 
plus  ensemble  avec  la  même  amitié 
qu'auparavant  ,  qu'// y  a  de  la  froideur 
entr'eux. 

FROIDIR.  V,  D.  Devenir  froid  après 
avoir  été  chaud.  Ne  laisse^  pasfroidir  le 
dîntr.   Votre  bouillon  froidit. 

11  est  aussi  ri.'ciproque.  Cela  sejroidit. 
Les  viand<:s  se  f  oiJissent, 

Froidi  ,  IF.  participe. 

FROJDURE.  s.  f.  Le  froid  répandu  dans 
l'sir.  La  froidure  de  la  saison.  La  froi- 
dure d'un  cUtnat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  l'Hi- 
ver j  et  en  ce  sens,  il  n'a  gucie  d'usage 
Qu'en   pot'sie. 

rkOIDUREUX  ,  EUSE.  adj.  Sujet  à 
avoir  froid.  Vtus  roila  bien  véiup.  ur  la 
iaisvn  ,  ivus  êtes  bien  jroidur eux.  il  est 
du  style  familier. 

rUOlSiEiMENT.  s.  m.  Action  de  frois- 
ser. Le  Jroisîenienl  dts  cailloux  excite  du 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une  im- 
pression violente.  Ce  carrosse  l'a  pressé 
contre  la  muraille  ,  et  l* a  tout  Jroissé.  Il 
s'est  froissé  tout  le  corps  en  tombant.  Sa 
chute  lui  a  froissé  tonte  la  cuisse. 

11  signifie  aussi  Cbifionner*  Froisser  du 
d^mas  ,   du  satin  à  force  de  te  manier. 

FaoïssÉ    ,  ÉE.   participe. 

FROISSURE.  s.  f.  Impression  qui  demeure 
à  une  partie  qui  a  été  froissée,  il  sera 
bien  difficile  de  guérir  cette  froissure. 

FRÔLEMENT,  s.  m.  Action  de  frôler, 
ou  l'effet  d'une  chose  qui  fiôIe. 

FROLER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en 
p3<;sant.  la  balle  lui  frôla  les  cheveux. 

Frôlé  ,  ée.  participe. 

FROMAGE,  s.  m.  Sorte  de  laitage  caillé 
et  é^outlé.  Fromage  mou.  Fromage  a  la 
C'ème.  Fromage  dur.  Fromage  raffine. 
Fromage  de  Roquefort.  Fromage  d:  Hol- 
laitie.  Fromage  Parmesan,  t  romage  de 
Milan*  Fromage  de  Gruyère.  Fromage  de 
lait  de  vachg.  Fromage  de  lait  de  chèvre. 
De  (a  soupe  au  fumage. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt  , 
£ntr%  lupoire  et  le  fromoi^e ^  pour  duc  , 
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Dans  la   gaieté  où  l'on  est  d'ordinaire  4 

la  bn  d'un  bon  repas.  C'est  entre  ta  poire 
et  le  fiomage  que  Von  parle  à  cœur 
ouvert. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Uoo 
fille  ,  qu'i/Zir  a  laissé  alier  le  chat  au 
fromage  ,  pour  dire  ,  qu'EUc  s'est  laissi 
abuser. 

FROMAGER.  $.  m.  Vase  percé  de  plu- 
sieurs tious  oii  l'on  met  égoutter  le  fio« 
mage. 

FROMAGER  ,  ÈRE.  «.  Celui  .  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fromages.  Les 
Aîarchands  fruitiers  de  Pans  sont  aussi 
Fromagers. 

FROMAGERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
fromage.  On  a  établi  des  jrvmagenci 
dans  cettf  Province. 

FROMAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  da 
fromage. 

FROMENT.  $.  m.  La  meilleure  espèce 
de  blé.  Froment  boj^bu.  Du  blé  froment. 
Farine  de  pur  f  ornent.  Tcre  a  Jroment, 
Un  m  lid  de  fioment.  Un  setter  de  fro" 
ment.  Une  mine  de  f  ornent»  Un  boisseau 
de  froment. 

FROMENT  LOCAR.    Voye\   Epfautre. 

FROMENTACÉE.  adj  f.  Terme  de  Bo- 
tanique ,  qui  se  dit  des  plantes  qui  ont 
rapport  au  fioment  par  leur  fructifica- 
tion ,  et  par  la  disposition  de  leurs  feuil- 
les et  de  leurs  épis.  Les  orges  ,  le* 
ch.eidents  ,  tvnt  des  plantes  fromen~ 
tiiiées. 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  froncer. 
Il  ne  se  dit  que  des  sourcils.  Le Jrunce~ 
ment  des  sourcils. 

FRONCER.  V.  a.  Rider.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  gbèie  qu'en  ces  phrasts  ,  ttoncer 
le  aourcil.  Il  enfioriça  le  sourcil  de  c/i  i- 
gfin   ,     de  colère. 

Froncer,  signihe  anssi  ,  Plisser  ,  et  se 
dit  de  certains  plis  que  l'on  fait  a  du 
linge  ,  à  des  étoffes.  Il  fiutfroncrr  da- 
vantage cette  chemise  ,  elle  n'est  pas  ase^ 
froncée  par  le  cot  let.  Froncer  la  robe  d'un 
enfant.  Froncer  une  jupe. 

Froncf  ,   ÉE.  participe. 

FRONCIS,  s.  nr.  Les  plis  que  l'on  fait  à 
une  robe  ,  à  une  chemise  ,  en  les  fror- 
çant.  Faire  un  froncis  a  une  manche  ,  à 
une  juve  f  à  une    robe   d'trfant. 

FRONDE,  s.  f.  Tissu  de  corde  avec  quoi 
on  jette  des  pierres.  Da%id  tua  Goliath 
d'un  coup  de  fronde.  Les  Anciens  avoient 
dans  le'irs  troupes  des  gens  armés  de 
frondes. 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  oa 
appeloit  FiondCfle  parti  opposé  a  la 
Cour.  Du  temps  de  la  fonde. 

Fronde.  Terme  de  Chirurgie.  Bandage 
à  quatre  chefs. 

FRONDER  V.  a.  Jeter  ,  ruer  des  pierres 
avec  une  fronde.  Frundei  des  pierres.  Des 
p*.tts  garçons  qu-  s'amusent  à  fronder. 
Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  jette 
avec  violence,  il  lui  fronda  une  assiette 
à   la   tête. 

Il  si£;'ifie  figurément  Blâmer  ,  condam* 
ner  ,  critiquer  hautement,  il  n'eut  pas 
sitôt  ouvert  la  bouche  ,  que  tout  le  monde 
IcfrondJ.  On  afror.de  sa  harangue. 

Fronder,  signifie  aussi  ,  P;;rler  contre  la 
Gouvernement.  C^est  un  homme  qui  né 
fait  que  JronJer  tout  le  jour.  DaaS  c» 
stas  il  esc   oeuLie. 
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ÏROs'Dfe  ,    ^E.  participe. 
FRONDEUR.  $.  m.  Qui  jette  Jes  pierres 
avec   cne  fronde.    Les  Anciens   se  ser- 
y.  lent  de  frondeurs  dans  Icuri  troupes. 
On  appelle  aussi  F  rondeur  t ,    Ctur  qui 
parient    contre    les    autorités.    C'est    un 
des  plus  gr.inds  frondeurs» 
FRONDIPORE.  «.  f.  Plante  marine    qui 

imiie  les  ft;iitllec. 
FRONT,  s.  m.  La  partie  du  visage  <^at 
est  depuis  la  racine  des  cheveux  jus- 
qu'aux sourcils.  Grand  front.  Z^'"^-' 
jTcnt.  Fr^ynt  élevé.  Front  ouvert.  Front 
serein,  iront  dècfuvert.  Front  majes- 
tueux, ^roir  des  rides  au  front  ,  sur  U- 
front.    Etre  marqué  sur  le  font. 

Il  se  prend  figurémcnl  pour  (ont  ïe  vi- 
lagc.  Un  lie  sur  son  Jront.  On  voit  sur 
•ir-n  front. 
Fkont  ,  se  dit  aussi  Du  devant  de  la 
rête  de  quelques  animaux,  f  e  front  d'un 
chevjl  t  d'un  bxuj\  d'un  éli pliant  y  etc. 
Un  cheval  qui  a  une  éxcile  au  milieu  du 
front. 

Front  ,  signiâe  figurément,  Trop  grande 
haidiusse  ,  impudence,  /tura-t-il  le  front 
de  soutenir  ce  qu'il  a  dit  Y  II  eut  le  front 
de  tne  dire.  De  quel  front  ose-t-ii  se  pré- 
senter devant  vous? 

On  dit  Bgurément  ,  qu*f/n  homme  a  un 
front  d'airJtn  ,  que  c'en  un  front  d'ai- 
rain ,  pour  dite,  qu'il  est  ioipudeut  au 
dernier  point. 

On  dit  aussi  ,  <\\xUn  homme  n'a  point 
di  front ,  pour  dire  ,  qu'il  o'a  ai  honte  , 
ni  pudtur. 
Ikont  ,  signi&e  encore  fignrément  L*é- 
tendue  que  présente  la  face  d'une  ar- 
mée ,  d'une  troupe  y  d'un  bâtiment.  l*ar- 
Vice  vccupoit  ,  tc'.oit^  présentoit  un  grand 
Jront.  Ce  bataillui  avoit  tant  de  front. 
Un  b.xtaillun  qui  fjît  front  de  'cus  cCiés. 
le  jront  d'un  bâtiment.  Le  Jtont  d'un 
^asfi'f^ 
De  krovt.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par-devant.  Attaquer  Ccnnerni  de  Jiont. 

H  sij;Difie  aussi  ,  Côte  à  cote.  Un  défié 
où  il  r  e  p. ut  passer  que  deux  hommes  d^ 
front,  ils  marchcient  t-us  trois  de  Jront. 
Front-DE-BANDIÈRE.  On  dit,  qu'C^nr 
armée  est  campée  en  froni-de-handtère  , 
pour  dire  ,  qu'ElIe  campe  en  ligue  avec 
les  étendards  et  les  drapeaux  à  la  tête 
des  corps. 
FRONTAL,  s.  m.  Bandeau  qu'on  met  sur 
le  fiont.  Mettre  un  frontal  arec  désher- 
bes po-tr  apdis^i  le  mal  de  tite. 

It  se  dit  aussi  d'Une  corde  à  plusieurs 
noeuds  ,  dont  on  seire  le  front  d'un 
homme  ,  pour  le  forcer  de  dire  ,  d'a- 
vouer quelque  chose.  Les  soldats  don- 
nirtnt  le  font  jI  à  ce  pieuvre  paysan. 

En  Anaiotnie  ,  il  est  adjectif.  On  le  dit 
d'un  nerf  qui  est  le  rameau  supérieur  de 
l'ophthalinique  ,  el  de  l'os  du  ci&oe  nom- 
me plus  souvent  \'Os  coronol. 

Li  veine  qu'on  voii  sur  lo  front  ,  s'ap- 
pelle   Veine  frontale. 

On  désigne  pir  le  nom  de  Muscles 
frontaux  ,  L' I  dcu»  muscles  servant  k 
mouvoir  la  pt^au  qui  couvre  ïd  circoofé- 
lence  de  l«  lire. 
FRONTEAU.  s  m.  Sorte  de  bandeau  ap- 
pliqué sur  le  fioiii.  Il  n'a  gucu- d'usage 
^u'i-n  partant  dis  Juifs  ,  qui  avoienl  ac- 
COUtuiQt  de  portci  dc4  bandeaux  sur  les- 
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queI«!cDom  de  Dieu  ,  ou  quelque  pas- 
sage de  l'Ecriture-iaiiiie  étoil  é^iit.  Les 
Pharisiens  pvrtoicit  des  Jrunceaux  eu  U 
nom  de  Dieu  était  écrit.  {lu.inJ  les  Juifs 

pnt-nt  Dieu  dans  leurs  Synagogues  ,  r/$ 
se  mettent   le  fronteau. 

Fronteau  oq  Frontail  ,  en  parlant 
des  chevaux  ,  se  dit  De  cette  partie  de 
l.i  Itlicre  qui  pa^sc  au-dessus  des  yeux 
du  cheval.  11  sc  dit  aussi  Du  morci-au 
de  drap  noir  doot  on  couvre  le  front 
d'un  cheval  quaud  on  l'enhaioache  dv 
deuil. 

FRONTEVAL.  s.  m.  Tulipe  loage  ,  mê- 
lée de  rose  et  blanc. 

FRONTIERE,  s.  f.  Les  limites  ,  les  con- 
fins qui  séparent  les  États  de  diÔ'crens 
Souverains.  L'armée  é toit  sur  lafonticrc. 
La  frontière  est  bien  garnie.  Reculer  les 

Jronticres  d*un   Iitat. 

Il  est  aussi  adjectif  et  signifie  ,  Qui  est 
limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un 
autre  pays.  V  ille  frontftre.  Flaa  J'i  un' 
ticr,.    Province  Jrontière, 

FRONTISPICE,  s.  m.  La  face  principale 
d'ua  grand  b'tliment.  Je  frontispice  de 
l'L^Lse   de  saint   Pierre  de    Rome.    Le 

f  ontispice  du    J  ouvre. 

Frontispice,  se  dit  aussi  en  parlant 
d'Un  livre  ,  pour  signifier  La  page  qui 
est  à  la  tête  d'un  livre.    On  avott  mis  au 

frontispice  du  livre  ,    etc. 

FRONTON,  s.  m.  Ornement  d'Arcbiiec- 
ture  qui  est  fait  ordinairement  en  trian- 
gle ,  et  qui  se  met  au  haut  de  l'entrée 
d'un  bâtiment  ,  aa>detsus  des  portes  , 
des  croisées  ,  etc.  Le  fronton  de  l'entrée 
du  Louvre,  Fronton  brisé.  Fronton  ou- 
vert. 

Fronton  ou  Miroir.  Terme  de  Marine. 
Cadre  placé  à  la  poupe  d'un  vaisseau  , 
qui  porte  les  armes  de  France  ,  el  quel- 
quefois la  figure  qui  donne  le  nom  au 
vaisseau. 

FROTTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui 
qui  froite.  I  e  frottage  d'un  plancher. 

FROTTEMENT,  s.  m.  CoUision  de  deux 
choses  qui  se  frottent.  J  e  Jrotteniir.t  de 
l'fS^ien  use  le  moyeu  df  la  ro  e. 

FROTTER.  V.  a.  Toucher  à  quelque  chose, 
comme  par  exemple  ,  à  du  drap  ,  à  des 
linges  ,  en  passaat  plusieurs  fois  les  mains 
par-dessus  ,  etc.  Frotter  J'ort.  Frotter 
doucement.  Frotter  la  tète  de  quelqu'un. 
Stjti'tter  les  yeux.  Se  j'aire  fotter  apret 
avoir  joué  à  la  paume  ^  ou  npris  unir 
fait  quelque  autre  exercice  \iotent.  Frot- 
ter Us  jamhes  d'un  che\al.  l'rotier  U 
piaticher  d'une  chambrt.  Frotter  drt 
chaites. 

Il  signifie  aussi  ,  Oindre  ,  eoduirc.  Tes 
athUtiS  se  frottn  ent  d'iwile  a\ant  de 
ht  cr.  On  iui  J'rotta  U  hias  avec  du 
baume  blanc  *    avec   de  l'hutte. 

Il  si;;nifie  fausst  figurémcnt  cl  dans  Ir 
st>!c  familier  ,  Batire  ,  frapper.  On  l'a 
Jrolté  comme  il  faut.  Li  st  sont  bien 
J'rvttéi  l'un  l'autre. 

On  dit  aussi  figurément  el  firailière- 
mcnt  ,  Se  fr'itter  a  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Avoir  coiunicrce  ,  communication  avec 
queU|u*un  ,  et  en  piendre  le*  quâli(c>. 
//  Jan  bon  se  frottée  aux  savant  ,  o 
apprend  toujours  quelque  chose.  Il  J'aut 
se  flotter  à  ta  robe  de  cet  Aomre-  3  poui 
daeair  heureux»   Hc    veux  frcttt^  pat 
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d  cei  geni'là  ,    ils  pour roitnt  vous  cor» 

rompt:, 
Fhoi  is  ,  ÏE.  participe. 
IROTTEUH.  s.  m.  (^ui  flotte  des  plaa- 

chcrs.     Un  fntlcur. 
FROTTOIR    s.  m.   Linge  dont  on  se  sert 

pojr   se  frotter  la  icie   et    le    corps.    Un 

Jtiittoir  de  toile  jaune.  Chauler  un  frot^ 

tuir. 
FROUER.  V.  D.    Faire  un  cri  ,  an  siffle- 

meoi  d  la   pipée  ,    pour  attirer   les    oi* 

leaux. 
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FRUCTIFICATION,  t.  f.  Terme  de  Bo- 
tanique.   i'oye\  FlïUR. 

FRUCTIFIER,  v.  n.  Rapporter  do  fruit. 
i^uand  les  terres  sont  btenjiunees  ,  eilet 
en  J'ructijient  davantage. 

11  se  du  plus  ordinairemeot  dans  U  fi- 
guré ,  et  sienifie  ,  Produire  ua  cOct 
avantageux.  Dieu  a  hént  leur  travail  et 
Va  fait  Jructijier.  Faite  Jtactijier  U  p.  - 
rôle  de  Dieu.  L' Evangile  a  bienfrui' 
tifie   dMit  les  Gaules. 

FRUCTUEUSEMENT.  adv.-Uillemeor , 
avec  progrès.  Les  Commissaires  or.t 
travaillé  Jructucusement  en  cette  Pro" 
\ince. 

FRUCTUEUX,  EUSE.  acîj.  Utile,  pro- 
fil abic  ,  lucratif.  Un  empU-t  fructueux. 
Une  charge  utie   et  fructue-sc. 

FRUGAL,  ALE.  adj.  Qui  se  contente 
de  peu  pour  sa  nourriture  ,  c,ui  vit  de 
choses   communes.    Il   est    extiêrnement 

J'rugal.  Il  mine  une  \ii  frt  J'rugale. 

On  dit.  Repas  frugal  ,  table  Jru  gale  , 
pour  dire  ,  Un  repas  ,  une  table  où  l'on 
ne  sert  que  des  mets  simples  et  com- 
muns ,  el  que  ce  qu'il  en  tant  .pour  !>a 
nourrir.  Une  table  propre  ci  Jm^aie.  H 
n  a  point  de  pluriel  au  masculin. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité. 
Krvre  frugalement. 

FRUGALITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal.  Atmtr  la  frugalité,  fiire  tivt^ 
J'ru^aiité,  la  frugalité  rend  les  corps 
plus  sains  et  plus   robustes. 

FKUIT.  s.  m.  Production  dts  arbres  et 
des  pliutes  ,  qui  sert  à  U  propagaliea 
de  leur  espèce,  et  dont  quelques  uo» 
i<:rvent  à  la  nouiiilurr  des  hommes  ,  ca 
a  celle  des  animaux.  Ou  appi  Ile  F(.<if  , 
Toutes  les  semences  des  pUoies  ,  mais 
plus  paiiiculiciemeni  Us  fruits  qui  sent 
charnus  ,  tels  que  Ici  poires  ,  les  pom- 
mes ,  les  prunes  ,  les  cerises  ,  etc. 
i'rurî  nouveau.  Fruit  noué,  fruit  vert, 
tiuit  mûr.  Fruit  précoce.  Fruit  hàtij, 
Ftuil  tatdf.  Fruit  a  noyau.  Frutt  à 
p*pin.  Fruit  pourri.  Frwt  gâté.  Cet 
aibie  porte,  rapporte  de  bon  fuit. 
Cue.llir  du  fuit.  CuetUir  le  fruit  en  sa 
sais'n.  On  coancit  Carîre  par  h  Jruit  , 
.'  scn  fr.,it.  les  fuitt  de  Is  tatson. 
tiuit  de  l's  titre  saison.  J^tanger  du 
j'ruit.  Aimer  le  friàit,  il  at  vit  pri^qu€ 
que  de  Jruit. 
Un  ai.pelle  frurti  à*été^  fruits  d'do- 
ti^inii  ,  Les  fruiii  qui  se  mangeai  en 
tlt  ,  en  automne.  I rutts  J'An  .r  ,  Lr* 
fruits  qu'un  uiasgc  en  hiver.  El  t'uttt 
r.  ugr<  ,  Les  pelits  fruits  de  ente  couleur 
qui  vieuucut  an  prialeiupi  ,  coaiac  trai- 
scs  ,  liajiboisef  ,  cerises  ,  groseillrs. 
Oa  appbUc  Fiuni  d€  U  ttirt ,  Tout 

ce 
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ie  que  la  terre  produit  pour  la  nourri* 
ture  des  bommes  et  des  aniTiaiiK.  On 
fait  des  prières  à  Dieu  pour  la  conser- 
vation des  fruits  de  la  terre  ,  des  fruits 
qui  sont  sur  terre.  Et  on  appelle  Fruits 
fenduns  p^r  tes  racines  y  Les  bUs  ,  les 
raisins  ,  et  généraLuieot  tous  les  fruits, 
lorsquMs  sont  encore  sur  pied.  On  ne 
peut  saisir  les  fruits  pendans  par  les 
racines  qn*jprés  la  saint  Jean. 
Fruit  ,  signifie  aussi  Le  dessert  ,  tout 
ce  qu'on  sert  au  dernier  service  de 
table  ,  apiès  les  viandes  ;  et  en  ce  sens 
îl  n'a  point  de  pîurieL  Ln  ce  festin  le 
fruit  était  beau.  Servir  le  fruit.  On  en 
est  au  fruit. 

On  appelle  Fruit  monté  ,   Un  fruit  dé- 
coré   avec  des  cristaux  ,    des    figuies  de 
sucre  ou  de  porcelaine  ,    posées    sur   un 
ou  plusieurs   plateaux. 
Fruits  ,  au  pluriel  ,    se  dit  Des  revenas 
d'une  Terre,  d'une  Charge.   Les  fruits  , 
profits  et  àmolumens  d'une  Charge.  Per- 
cevoir tes  fruits.   Il  a  gagné  son  procès 
avec    restitution    de   Jrutts.     C^est   uns 
maxime  de  Droit ,   que  tout  possesseur 
de  bonne  foi  fait  les  fruits  siens.  Fruits 
naturels.    Fruits  civils. 
Fruit  ,  se  dit   aussi  De  Tenfanl  qu'une 
femme    enceinte    porte   dans  ses  flancs  , 
ou  qu'elle  vient  de  mettre  au  monde.  En 
ce    sens    il    n'a    point   de    pluriel.    Une 
femme  est    obligée    d'avoir  soin    de   son 
fruit  ,  de  conserver  son  fruit.  Dès  qu'une 
femme   s'est   délivrée  de  son  jruit.    On 
condamne  À  mort  une  femme  qui  perd  son 
fruit  f  qui  défait  son  fruit. 
Fruit  ,  signi&e  figurément  ,  Utilité  ,  pro- 
tit,     avantage    qu'on   retire    de    quelque 
chose.  Je  n'ai  tiré  aucun  frutt   de  d^tce 
araire.    Je  n'en  ai  point   encore    tlié  de 
fruit.  Il  en  revient  un  grand  fruit.  Beau- 
coup  de  peine  et  peu  de  jrmt.  Le  jruit  de 
ses  travaux  y  de  ses  éludes  y  de  ses  veilles. 
Il  se  dit  aussi  Du  progrès  et  de  Tavan- 
cement  dans  quelque  affaire.    Cet  éccUer 
a   tiré  in  peu.   de   temps  un   ^} and  fruit 
de  SCS  études. 

Il  signilie  aussi  L*efFet  d'une  cause  , 
soit  bonne,  soit  mauvaise.  C'est  un  fruit 
de  votre  piété.  C'est  un  fruit  de  vos 
soins,  la  tranquillité  d'esprit  est  un  fruit 
de  la  bnnnc  conscience,  La  honte  et  le 
repentir  sont  les  fruits  Ordinaires  des 
mauvaises  actio:ie. 

On  dit  ,  Faire  du  fruit  ,  pour  dire  , 
Produire  des  effets  avantageux  par  des 
exhortations  ,  par  de  bons  exemples.  Cet 
Èvéque  fait  beaucoup  de  Jruit  dans  son 
Dio.èse. 
Fruit.  Terme  de  Maçonnerie  ,  qui  se 
dit  De  la  retraite  ou  diminution  dVpais- 
seur  qu'on  donr.e  à  une  muiaille  à  me- 
sure qu'on  l'élève.  Donner  du  Jruit  à  une 
muraille.  Il  ne  faut  pas  éLver  le  mur  tout 
à  fait  à  plomb  ,  il  faut  lut  donner  un 
peu  de  fruit ,  il  faut  qu'il  ait  un  peu 
de  fruit. 
FRUITAGE.  subst.  m.    Toutes  sortes  de 

fruits. 
FRUITÉ,  ÉE.  adj.TermedeBlason.il 
se  dit  Des  arbres  chargés  de  fruits  d'un 
émail  différent.  D'argent  a  Voianger  de 
sinople  fruité  d*or. 
FRUITERIE,  s.  f.  Lieu  ou  l'on  garde  et 
pu  l'on  conserve  le  fiuit.  Porter  au  fuit 
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FUI 

I    h   la  fruiterie.   Serrer   du  fruit   dans  la 
fruiterie. 

FRUITIER,  ad),  m.  Qui  porte  du  finit. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces 
phrastrt  ,  ^rbre  fruitit-r.  JardiiJ'ruitier, 
Ea  ce  dernier  sens  on  dit  aussi  absolu- 
ment   Un  Jriiitier, 

FRUITIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fai*  métier  et  profession  de  vendre  du 
fruit.  Il  s'est  fait  jruitier.  La  boutique 
d'une  fruitière. 

FRUSQUIN.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'argent  et  de  nippes.  //  a  perdu  tout 
sr>n  fiusquin.    Il  e^t  populaire. 

FRUSTE,  adj.  Se  dit  en  parlant  d'une 
médaille  qui  est  effacée  ,  et  dont  la  lé- 
gende ue  peut  être  que  diflicileraent  dé- 
chiffrée. Médaille  frusie, 

FRUSTRATOIRE.  ad).  Fait  pour  frus- 
trer ,  pour  tromper.  Terme  de  Pratique. 
Exceptions  jrustratoires  ,  pour  dire, 
Des  exceptions  mauvaises  dans  le  fond  , 
et  qui  ne  sont  faites  que  pour  amuser  , 
pour  gagner  du  temps. 

On  appelle  substantivement  Frustra- 
toire  y  Du  vin  oii  l'on  a  mis  du  sucre  et 
delà  muscade,  et  qu'où  boit  quelque- 
foif  à  la  ha  du  repas. 

FRUSTRER,  v.  a.  Priver  quelqu'un  d'une 
chose  qui  lui  est  due  ,  ou  à  quoi  il  s'at- 
tend. Il  m'a  frustré  de  mes  droits.  Il 
a  Jr:tstré  ses  créanciers.  Il  Ta  frustré  de 

sei  espérances  y    de  son  attente. 
On  dit  aussi  ,  Frustrer  l'espérance  ,  les 

espér^ncts   de    qutlquun. 

Frustré,   ée.  participe. 

F  U  E 
FUENT.   s.  m.  Plante  marine. 
F  U  G 

FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  fuit  ou  qui  a 
fui  hors  de  sa  patrie,  du  lieu  de  son 
établissement,  sans  oser  y  retourner.  Un 
crimnel  J'ugiiif,  Un  voleur  f'giuf  Un 
esclave  J'ugitif. 

On  dit  en  Poésie  ,  Vonde  fugitive  y  pour 
dire  ,  L'oude  qui  court  toujours. 

FuoiTiF,  est  aussi  substantif.  C'est  un 
Jog'tif 

On  appelle  aussi  Pièce  fugitive  ,  Un 
ouvrage  ,  soit  manuscrit  ,  soit  imprimé  , 
qui  par  la  petitesse  de  son  volume  est  su- 
jet à  se  perdre  aisément.  Cet  Auteur  a 
rassemblé  beaucoup  de  Pièces  fugitives 
très-cuneuses, 

FUGUE,  s.  f.  Terme  de  Mu5i:]ue  ,  qui 
se  dit  lorsque  diflérentes  parties  de  Mu- 
sique se  suivent  ,  en  répétant  le  même 
sujet  qui  a  commencé  l'air.  Faire  une 
JiJgue  y    une  double  JuQue, 

F  U  I 

FUIE.  s.  f.  Espèce  de  petit  colombier, 
où  l'on  nounit  un  certain  nombre  de 
pigeons  domestiques.  Ceux  qui  n'unt  pas 
le  di oit  d'avnir  des  colombiers  f  ne  lais' 
sent  pas  d'avoir    des  fuies. 

FUIR.  V.  n.  (Il  n'est  que  d'une  syllabe.  ) 
JeJ'uis  y  tu  fuis  t  tl  fuit.  iSous  fuyons  y 
vousfuyei,  ils  fuient.  Je  fuyois.\Jefu's. 
Je  fuirai.  Fuis.  Qu'il  Juie,  Je  Juirois. 
Que  je  fuisse.  Fuyant.  Courir  pour  se 
sauver  d'un  péril.  Quand  il  vit  que  les 
ennemis  fuyaient.  Un.  ne  lui  icpruchera 
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I    jamais   d'avoir  J'ui.   Il  a  fui.  Fuis  y    sort 
d'ici. 

l\  signifie  aussi  ,  Différer  ,  empêcher 
qu'une  chose  ne  se  termine  :  et  il  se  dit 
principalement    en    matière    de    procès* 

C'ejt  un  chicaneur  ,  il  fuit  toujours.  Il 
ne  fait  que  fuir.  U  a  fui ,  je  l'attraperai 
bien  sjns  courir. 

On  dit  ,  i\uUnc  chose  ne  saumit  fuir  k 
une  personne  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  lui 
arrive/a  infailliblement.  Cette  succession 
ne  lui  peut  fuir  ,  ne  lui  sauroit  juir.  Il 
est  du   style    familier. 

On  dit ,  que  /e  temps  fuit  y  pour  dire, 
qu'il    passe    vite. 

On  dit  d'Un  vase  ,  d'un  tonneau  ,  d'un 
pot  dont  la  liqueur  coule  par  quelque 
fêlure  ,  Ce  tonneau  fuit.  Ce  vase  fuit^ 
Ce  pot  fuit. 

En  termes  de  Peinture,  en  parlant  de» 
lointains  ,  on  dît  ,  <\u'  Une  telle  chose  ri£ 
Juit  pas  ass€\  ,  t\u\lle  fuit  bien  ,  pour 
dire  ,  que  L'éloignement  est  bien  ou  mal 
ménagé. 
Fuir.  V.  a.  Eviter.  Fuir  U  danger.  Fuir 
le  péril,  i  uir  le  vice.  Fuir  les  mauvaises 
compagnies.  Fuir  le  mal.  Fuir  l'occasion 
du  péché.  Fuir  le  combat.  Fuir  le  travail. 
Fuir  le  jeu.  Je  ne  le  saurais  rencontrer  y 
il    me  Juit. 

On  dit  figurément.  Se  fuir  soi-même  ^ 
pour  dire  ,  Chercher  à  éviter  les  remords 
et  l'ennui.  Un  criminel  cherche  en  vain 
à  se  fuir  soi-même.  Quand  on  ne  sait 
pas  s'occuper  y  on  cherche  à  se  fuir  sot^ 
même. 
Fui  ,    lE.  participe. 

FUITE.  , s.  f.  Action  de  fuir.  Honteuse 
fuite.  Etre  en  fuite.  Prendre  la  fuite. 
Mettre  en  Jiiite.  La  fuite  de  A'oïre-»Stf- 
gneur   en   Egypte, 

Il  signifie  figurément  L'action  par  la- 
quelle on  se  relir»  ,  on  s'éloigne  d'une 
chose  dangereuse  ,  ou  qui  peut  déplaire. 
La  fuite  du  vice.    I a  fuite  de  l'occastpn. 

Il  signifie  aussi  figurément  ,  Délai  , 
échappatoire  ,  retardement  artificieux. 
C'est  un  chicaneur  qui  use  de  fuites. 
Toutes  CCS  procédures  ne  sont  que  fuites. 
Vous  ne  réponde^  point  précise'ment , 
c'est  une  fuite, 

F  U  L 

FULGURATION,  s.  f.  synonyme  d'É^ 
clair,    dnns    l'upération    de  la  Coupelle. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  U  n'est  ea 
usage  que  dans  le  didactique  ,  et  dans 
celte  phrase  ,  J'^apeur  fuligineuse  ,  qui 
se  dit  De  certaines  vapeurs  grossières 
qui  portent  avec  elles  comme  une  es- 
pèce de  crasse  et  de  suie. 

FULMINANT,  ANTE.  adj.  Qui  fulmi- 
ne ,  qui  fait  grand  bruit.  C'est  un  homma 
qui  se  met  en  c»lhe  pour  la  moindre 
chose  ,   il  est   toujours  fulminant. 

Les  Chimistes  appellent  Poudre  fulmi-. 
nante  et  or  Julminant ^  Certaines  compo- 
sitions qui  ,  éiant  mises  sur  le  feu  , 
éclatent    avec    grand   bruit. 

FULMIN.ATION.  s.  f.  Terme  de  Droil 
Canon.  Action  par  laquelle  on  publia 
quelque  chose  avec  certaines  formalités, 
La  Julmi nation  des  Bulles,  I  a  fulmi^ 
nation  d'une  Sentence  EcclésiastiqtS;, 
La  fuliitination  d'un  Monitoirc» 
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FutMiVATioN  ,  en  Cbiii:ie,  crt  Une  op^- 
i.<tion  p3r  laquelle  le  feu  fait  écatict 
avec  Vjtuit  les  parties  d'un  corps. 

FfJLMINtR.  V.  a.  Tc-raie  de  Droit  Ca- 
non. Publier  quclc]ucik  actc^  avec  ccitai- 
li?s  ioitOiVités,  J^  ul miner  des  BuHes.] 
J'ulmricr  une  Sentence  d^excvmmunica 
iion.  la  Bulle  n'a  pas  été  dù.vertt  Jul' 
minée. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  sigoiBe  ,  5*cin- 
porter  ,  invectiver  contre  quelqu'un  ;avec 
xucnaces.  Il  fidmiti:  étrangement  contre 
vous.  Il  est  en  coUre  ,  il  fulmine  ,  il 
tempête, 

Ft'LMiNIR,    ou    FaIRF     FULMINER    ,     Cn 

Chimie  ,    se    dit   De  l'explosion  excitcc 
par  le  feu. 
Fulminé  ,    ée.    participe.     Interdit  ful- 
miné»  Bulles  fulminées, 

F  U   M 


FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle 
i'oD  donne  une  fausjj  couleur  d'or  ia  l'ar- 
gent file  ,  co  Tcxposâut  à  la  fumée  tic 
certaines  compositions.  Je  fumage  e^i 
défendu  par  les  i)rd >n  •.anccs. 
FUMANT.  ANTE.  adj.  Qui  fume  ,  qui 
jette  de  1j  funice.    Tuon  /irnant. 

On  du  figurcincnt  ,  qu' fn  homme  est 
ivut  fumant  de  cdoe  ,  pour  dire  ,  qu'il 
(st  daos  un  grand  emportement  de  co- 
lère. 
FUMÉE  s.  f.  Vapeur  épaisse  qui  soit  des 
choses  brCikes  ^  ou  extièoicnient  écliauf- 
fiies  par  le  feu.  Fumée  épaisse,  tuméc 
7soire.  Fumée  puante.  le  bois  vert  Jait 
beaucoup  de  fumée.  Il  fait  de  la  jumCc 
dans  cette  chambre.  On  stnt  bien  ici  la 
fumtc.  Dissiper  la  fumée.  Chasser  la 
fumée.  Vu  lir-^e  qui  fent  la  fumée.  Vu 
rjgoû:  qui  scntlajumée.  La  fumée  des 
flambeaux.  Noirci  de  fumée.  S'exhaler 
.  tn  fumée. 

Ou  appelle  ausù  Fumce  ,  La  vapeur  qui 
4^cx4ialc  des  viandes  làties.  I.a  Jumci, 
di   rC:. 

11  îc  dit  ausîi  Dc^  vapeurs  qui  s'cxha- 
lint  des  corps  huiuîJes,  lorsqu'ils  vien- 
nent à  èlre  <^chaulivs  par  quelque  cause 
tpuc  ce  soit.  Il  s<r  leva  une  fumée  de  la 
rivière  t  des  maréca^iS.  /lu  p, intemps  il 
sort  des  fumées  de  la   terie. 

On  dit  provtrbialemcnr  ,  Il  n'y  a  poiit 
Je  fumée  sans  f^ti  ,  ppur  signifier,  que 
D'ordioaire  il  ne  couit  point  de  biuil 
«iii  n'ait  quelque  fondemtui. 

On  dit  aussi  ,  qu'//  n'y  a  point  de  feu 
san^  fumée  ,  pour  dire,  qu'On  ne  sauioii 
»'i-m|)6cïicr  de  faiic  paroîlrc  une  vio- 
lente pb^sion  t  nuvlque  soin  qu'on  ap- 
porte   à   la   cacher. 

On  dit  au^!>i  provcibt.ilonirnt  ,  que  Tou- 
tes les  chosi%  du  mo'de  ne  sont  ^u.'  /<-- 
«ri.V  ,  pour  dire  ,  que  Toutes  les  choses 
<lii  moudo  sont  vaiucs  et  frivoles.  El  , 
t^aUne  ihi<ic  B'en  va  en  fumée  ,  pour 
dire  ,  qu'i'.'le  ne  piodutt  point  tVftet 
cjti'on  en  atteudolt.  'lous  ses  datetns 
a'c'i  sont  uUks  en  futr.é  . 

On  dit  hf;uri'inent  d'Un  homme  qui  n*« 
«u'un  crédit  appâtent  ,  dont  il  fait  pa- 
iidc  pour  ea  tirttr  quttquo  utiliiiï,  qurl' 
«|uc  avantage  ,  que  C'eM  un  hvmnnifî.i 
Mt^d  de  la  Jumtt  f  <^uc  C'nt  un  tctdtw 
àt  futiét* 
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On   dit    laiil,   6e  tCfuUre  de  fumée  ^ 
pour    dire  ,   Se    repaître  de    vaines  espc 


ranccs    ou    de  vains    honneurs,    El    pro- 
verbialemeut  et  popuUiieiaent  ,  Mander 
son  pain  a   la  jumée  du  rot  ,    pou^  dire  i 
£lre   témoin    d'un   divertissement  auquel 
on  ni.-  peut  avoir  pan. 
Fumées,    au  pluriel,    se   dit  pour  sig:u- 
6cr    Les    v.ipturs  qu'on   croit  qui    »*e  è- 
vent    des  entrailles  au   ccivcaj.     i  es  Ju- 
mées  du  vin  m  intent   au   ceneau,  of^us' 
quent  le  ccr\eau.   Abattre  les  Juméesdu 
vin.   La    mélancolie    tnvoie    des  fumées 
noires  au  cerveau. 
Fumées  ,    au  j/luriel  ,    est  aussi  un  terme 
dont  les  Cba&kcui>  se  seiveol  pour  »i^ni    I 
hcr  La  bente  de>  cerU  et  des  autres  bè-  1 
tes  fauves,    les  fumées  du  cerf.  Les  fu' 
mées  de  ia  bétc. 
FUMER.  V.  n.  Jeter  de  la  fumée.  Ce  ho:s 
n'est  pas  sec  ,  U  fume  beaucoup. 

On  dir  ,    qu'{/fi<  c'-.ambic  Jume  ^  qu'un 
lo^ts  futtie  ,   qu'une  cheminée  Jume  ,  pou. 
due  ,  que  La   tumée  au  lieu  de  sortir  pj' 
le  tuyau  de  la  cUeiuinée  ,  se  labat  et  en- 
tre dans  la  chambre. 
Fumer,    se  dit  aussi   en  parlant  Des  va- 
peurs   que    la    chaleur    fait   exhaler    d'un 
corps   humide.    Au  piintemfs  on  voit  Us 
marécages  Jumer  ,    i^s  près  Jumer.    Ce 
cheval   a  couru  ,    il   s'est   échaujj'é  ,   ii 
J'umct 
On    dit    figurément   et    familièiement  , 
que  la  tiiejume  à  quelqu'un  f  pour  uirc  , 
qu'il  est  tn  colère. 
FuMKk.  V.  a.  Mettre  des  viandes  à  la  che- 
minée ,    et  les    y    tenir   long   temps   poui 
les   sécher    et    leur   donner    un    meilleur 
gofit.  l' umtr  des  langues,  i umer  dei  jam 
tons.    l'amer   dts    anàouiilcs.   Fuir.cr  du 
boeuf  salé. 

U  signifie  aussi  ,  Prendre  du  X\\i^c  en 
fumée.  Fumer  une  pipe  de  taiac.  t  umer 
du  tacac. 

On  dit  aussi  simplement  ,  Fumer  ,  pour 
dire  ,    Prendre  du    l^b«c  co  tumùe.    Il  a 
Junie  toute  la  nuit. 
Fumé  ,    ék.    participe.  Mis   à   la   fumée. 

langues  Jà'tiées. 
FU^iËR.  V.  a.  É_ijudre  du  fumier  sur  une 
terre  culiivéc.    l'umer  un   champ.  Fumti 
une  vigne. 
Fumé  ,  ày.  participe.   Terre  bien  fumée. 
rU.MtKON.    s.  m.    Mor=e-u  de  charbon 
àt  bois  qui  n'est  pa^  ac^cx  cuit  ,  et   qui 
jette  cncoie  de  l:i  tîamme. 
FUMliT.    s.    m.    Vapeur  qui   sVxhjle   de 
certains  vins  et  de  cerra.uos  viandes  ,  el 
qui    f i.>ppe   agréablrnieul    l'cdout   et    le 
goût.    Ce    vin  a  un  bon  fumet.  Le  funut 
i  une  eiJelicnte  perdiix.    Un    lapin   qui 
a  un  grijiiJ  fuiuet. 
FUMLTiiRRli.  s.  f.  Pbntc  fort  cmrmu 
ne  d;>ns  te>  ch^im^s.  Eltc  est  ii(.k-di>i-.  le  , 
luais  irÂs-s.iluiaiie  ,  sur-ioul   pour  y%»\\* 
hct  le  san*^.  On   l'appeT,;   au»ti  LouduU 
et   Fiel  de  terie, 
rUMLUK.    s.    m.   Qui    >    accoutumé   di 
piriidic    du   tabac    en    luméc*    C' fit   un 
^ta  »j  _/'"■'"'"• 

FUiMI'UX,    tUSE.  sdj.  Qui   eD%oic  dct 

«'.if.cuis  a    la   léle.   iJu    vm  fumetix.    i -i 

btcte  de  Cf  pa)s-ta  en  eitréuicment  Ju- 

wcusr. 

l  UMIFR.  t.  m.   Pjillc  qui  a  servi  de  li- 

I   tici«    aux  chevaux  ,   aua  busÙauA  |    ti 


FUR 

qui   est  BiMéc  avec  leur  ficate.    Oter  U 

fumier  d'une  écurie .  Faire  pourrir  du  Jw 
m  er.  Lejunier  engraisse  les  terres.  Fu- 
mirr  de  cnc\al.  Fumier  de  vache.  Faire 
du  fumier,  Mettre  du  fumier  dans  un 
champ.  Cette  t^rre  r.e  porte  qu'à  force  de 
fumier.  Fpindre  du  fumier.  Une  mare  » 
une  fjs:e  à  fumier. 

On  dit  proverbialoBeot ,  Mourir  sur  un 
fumier  ,    pour  dite  ,   Mourir    misérable  f 
jfjrès    avoir   perdu    tout  son  biea. 
On  dit  proverbialement  ,   lia'di  comme 
un  C6q  sur  tn  fjmtcr  ,   d'Un  homme  (;ui 
se  prévaut   de  ce  qu'il    est  dans  un   lieu 
où  il  a  (!e  Tavanlage. 
FUMIGATION,   s.  t.    Aci.on   de   brûler 
quelque    aromate    ou    quelque    liqueur  > 
pour    en    répandre    la   ium£e.  /  ci  yii/nt- 
gattcns    sont    Sfutcni    Joit    salu:aiet. 
C'est    aufsi   l'action   d'exposer    un    ccipt 
à  la  luroée. 
FUMIGtR.   verb.  ac.  Terme  de  Chimie. 
Faite    Kcevoir  à    uo   coipt    suspendu  les 
Vipeurs    d'un  autre  corps. 
ï-UMISTÈ.    s.  m.  Ouvri-r  dont  la  profes- 
sion est  d'eiupécher  qu'une  cfaruunée  ne 
fume.    Un  tinijumiste. 
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FUNAMBULE,  s.  m.  Terme  d'Histoire 
ancienne.  Dcnscur  de  corde,  les  itistO' 
riens  se  servent  plus  vvU  ntiei  i  du  mot  de 
Funambule  ,  que  de  celui  de  Danseur  de 
corde. 
FUNtURE.  adj.de  t.  g.  Qui  appatiicnt 
aux  luncrailles  ,  qui  conctine  les  fané- 
raillcs.  Oruemens  jw/hres.  Pompe  fu- 
nèbre, lion  leurs  funtl^res.  O'Jiipi  ^ti- 
ne'-rr.  Lonyoi  funèbre.  Appareil  fu- 
nèbre, • 

Ou  appelle  ,  Oiseaux  funèbres  ,  Cer- 
tains Oiseaux  noclnrucs.  Le  httoa ,  le 
cha  'Suant  ^  i'orjraie  ^  sont  de*  oiseaux 
f  mètres. 

1'UN>br(l,  signifie  ÛBurémeot ,  Somhre  , 
triste,  logubrc  ,  eÔiay.int.  Cri  funtère. 
i/n.iij  ■  fmibre. 
rUNÉRAtLLES.  ».  f.  pi.  Obsiqnes  et 
cérémonies  qui  se  font  aux  enterremeos. 
Funérailles  magntftqres.  funérartlfs 
pompeuses.  FnnCrailie»  superbet.  Fait* 
tes  fiinéf^illet  de  queiqf'un.  Astitter 
a  des  funérailles,  le  jour  des  f:tne~ 
raillit.  la  cetemoniff  des  funciaitles, 
la  pnmpe  des  funèrtnitct. 
FUNi;;RAÏRE.  adj.  de  l.  g.  Qui  concerne 
Ls  funéiaillcs.  U  n'est  fière  en  usage 
f^uVn  cciie  phrase  ,  ftéis  funeaires. 
FUNESIE.  adjcc.  de  i.  {;.  Malbrureui  , 
sitàriic  ,    qui  porte  U  calamité  cl  la  dé* 

solaiioii  avec  soi.  ^Uctdent  Junatê.  Aiott 
funeste,    i'oy  âge  funeste.   tnt*epri*t  /•• 

ncjfr.  I^vuvtUe  funeste-    Évennatntfu- 

neste.    la   fatrre  lui  a   été  funeste. 
I-UNESTEMENT.     adv.    DVnr    manière 

lune'ic.  CcZaarisidir  plul /uncfir'nrnr 

,ii   m  >nde. 
VLNIN.   ».  «1.  colL  Terme  de   Marine. 

C<^iHagQ     d'un    vaisseau,     le  Jw.in    da 

gttind  inûl  y  d^un  humei. 

FUR 

riR.    Il   n>«f   rn   uiag**   que    ^'^*  f^*** 
l'hi.tst  ,  ^ir  ^ur  ri  a  tntSLre.  Terme  d« 
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FUR 

Frallfiua  ,  doiii  les  Notsirci  s«  lorvent 
4^ns  les  biux  à  feroïc  ,  niuidici ,  ut  au- 
tres tembbblcs  coatraij  ,  poui  dire  ,  A 
nesurc  que^ 

On  dit  aussi ,  ji  fur  et  à  mesure  ,  pour 
^ire  la  même  chose.  Il  est  du  style  la- 
tuilier. 

FURET,  s.  m.  Sorte  de  petit  aoinial  dont 
Ofl  Se  sert  pour  preodre  des  lapins  ,  t-t 
«jui  les  va  chercher  dans  leur  terrier. 
Chasser  ave;  le  furet.  Chasser  au  furet. 
^rendre  dis  lup  ns  aufioet. 

On  dit  figurcrnenr  et  tamilièremenr 
d*Ua  homme  qui  s'enquleit  de  tout  ,  et 
qui  est  appliqué  à  sjvoir  tout  ce  qui  se 
pasje  de  plus  particulier  dans  les  laoïil- 
Jes  ,    que  C'est  un  vraijuret. 

On  dit  apurement  d'(Jn  remùde  qiiï  va 
chercher  les  humeurs  les  plus  cachée* 
dans  le  corps  ,  co-.noie  sont  le  mercurt.- 
et  rémétique  ,  que  C'est  une  espae  di 
f.Ht. 

FURETER.  V.  3.  Chasser  an  foret.  Tu- 
reter  dans  une  gatcn-'.e.  Aller  fureter. 

FuRETïR  ,  signifie  a«ssi ,  Fouillet  ,  cher- 
cher par  -  tout  avec  soin.  //  va  furetant 
par  -  tout.  Qu'all€\-vuus  fureter  dans  ce 
cabinet  ? 

Il  signi&e  figiu^mcnt  ,  S'empresser  à 
savoir  des  nouv^elLj  de  tout  ,  à  satisfaire 
sa  curiosité  sur  tout.  Il  ne  fait  que  fti' 
rtter  f^ar-tout  pi-ur  savoir  ce  qui  se  passe. 
Il  va  fureter  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux ,  darK  les  bibliothèques* 

Fureté  »   se.  participe. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux 
lapins  avec  un  furet. 

On  appelle  aussi  Fureteur  ^  Celui  qui 
cherche  par  -  tout  ,  soit  par  curio- 
sité ,  soit  pour  faire  son  profit.  Ca~ 
chc{-vous  de  lui  f  c'est  i:n  fureteur.  El 
on  appelle  liguiémeat  et  tainiUèrcmeat 
Fureteur  dft  nouvelles  ,  Celui  qui  va 
furetant    des    nouvelles   pai-iout. 

FURSUR.  s.  f.  Rage  ,  nia;ne  ,  frénésie. 
Il  est  de^  enu  fou  ,  et  de  temps  en  temps 
il  lui  prend  d<s  arch  dejur<,ui.  Quani 
il  c  'tre  enfirsur,  i  orsque  la  fureur  lui 
pre'^d.  Ccit  un  h,tmmc  extra. ne  en  tou- 
tes choses  ,  il  aine  et  il  hait  ju^qua 
la  j'utS'tr.  Avec  fueur. 

Il  se  d\l  SLnssi  d'Un  viaUn:  transport 
de  coîèire.  ht^e  transpi  rté  ae  fureur ,  La 
fureur  l'emporte.  Un  mouvement  de  fu- 
reur. Peur  apaiser  sa  j'ureur.  Irriter  la 
fur.-ur  de  quelqu'un,  <>' exposer  à  la  fu- 
reur du  pe  tplr.  La  patience  irritée  ,  las- 
séii  ,  poussée  à  bout  ,  se  tourne  en 
fureur. 

l\  se  dit  aussi  De  Vaglfation  et  de  Té- 
jnotioa  qui  parott  dans  un  aninal  irrité. 
Vnlioi  en  fureur.  Lafi-e!.r  d'un  law 
reau.   Meure  un  taureau  en  fureur. 

Il  se  dit  aussi  De  la  violente  agitation 
de  certaines  choses  luanixtres.  /  a  fureur 
de  la  te'npC'ie.  La  Jurent  de  l'orage.  1  a 
fureur  de  la  mer.  La  fureur  des  vents,  la 
fureur  des  fammes. 

Ea  termes  de  rÉciIture-S-inîe ,  Fureur 
^e  dit  quelquefois  De  ta  coîèie  de  Dieu. 
Seigneur  ,  ne  me  reprcn^^pas  dans  votre 
fureur. 

^UitEUR  ,  se  prend  aussi  simplement  pour 
Passion  démesurée.  £n  ce  temps-la  on 
ai'vit  une  fureur  étrange  pour  .es  tulipes. > 
J.lalafut€ur  du  jeu» 


FUR 

On  nppsllo  tuiti.  l  ui eur  ,  Un  Iranspoi'l 
qui  élcvc  l'esprit  ju-Jc««uï  Je  lui-mi- 
me ,  01  lui  fju  laire  ou  dire  des  choses 
cxtrao:dlnaucs.  Ainsi  oa  dit,  fureur 
pn/p!iét,q:4c,  i-urtiir  bacllijue.  fureur 
pvCtiijut.  l'ureur  mjrtiac.  It  fui  saisi 
d'une  fureur  divine.  Une  sainte  fureur 
le  saisit. 

FURIBOND  ,  ONDE,  adject.  Furieux  , 
sujet  à  de  grands  emporîemeus  de  fu- 
reur ,  de  colère.  Jl  vint  i  nous  tout 
furibo:ld. 

Il  est  aussi  siibslanlif.  C'est  un  fu-' 
li'i'nd. 

FUKIE.  s.  f.  Emporteinent  de  coîéte. 
t.ni'er  enjune.  Se  mettre  en  juric.  Etre 
enjurie  ,  plein  de  fuiie.  Quand  sa  furie 
sel  ti  passée. 

il  iignibe  aussi ,  Ardeur,  impétuosité 
de  courage.  C'ett  une  nation  jii  va  au 
eomhjt  avec  furie.  C'.st  un  At-n.ui;  ^ui 
n'a  jue  la  piemière  furie.  Il  faut  laisser 
passer  celte  prenihe  fui ie.  Les  troupes 
donnèrent  de  furie  sur  l'ennemi. 

i  URiE  ,  su  du  aussi  'Oa  mouTeraent  vio- 
lent et  impétueux  de  quelques  animaux  , 
et  de  cctiaines  choses  iuauioiées.  Le 
lion  en  furie  se  lança  sur  lui.  i  a  furie 
des  bûtes  sauvages.  La  furie  de  la  tem- 
pête. La  furie  des  vents.  La  furie  de 
l'orale. 

Il  se  dit  aussi  poiu  signifier  L'étst  le 
plus  violent  d'une  chose.  Vans  Li  juni 
du  combat  ,  il  atrivt    qie.  .  .    Vans   U 

Julie  de  svn  mal.  Dans  La  furie  de  la 
jii'ie, 

lURtE  ,  chez  les  Païens  étoit  une  Divi- 
nité inteinale  qui  tourmcuroit  les  n:é- 
chaus  ,  les  criminels,  ^itcto.i ,  iHéf;ire, 
et  2  isiplione  étutcni  les  trois  t^urivs. 

En  ce  sens  on  dit  d'Une  tenime  extrê- 
mement violente  et  laéchante  ,  que  C'tsi 
une  l'iai-ju'ie  ,  une  j une  à'jinjer. 

FUIUliUiitr.llîNT.  adv.  Avec  înrie.  Il 
n'a  i,uère  a'usa^e  eu  ce  sen.>.Dr.rs  l'^sage 
orain.iiie  ,  il  si  Jiurie  ,  l'iod  glciisement , 
exiremeûient  ,  ex;esslvcineu!.  Jiestju- 
'ieusemeiit  grand,  il  est  fuiieusemeni  ri- 
ctï.  Mmeiujuiieuseme.ii.  t:.Lie  est  fu- 
ruuseriunt  laide, 

FUlUEUX,  EJ6E.  adj.  Qui  est  en  furie. 
Il  e:t  devenu  jmieux.  C'rst  un.fiuju~ 
iieu.T.  d  igrij  irteux.  Lion  Juncux.  Lion- 
ne Jiirieute. 

il  \i^nllie  aussi,  Véhément ,  inipe'tneux, 
vioieni.  Il  eut  juii^ux  dais  ie  combat. 
y  eut  furieux,  x'ii'ieuse  tempéie.  furieux 
combat,  i'uriense  attaque*  Lus  furieux. 

Il  si^nillo  aussi  ,  Prodigieux  ,  qui  est 
excessif  ,  extraufdlnarie  dans  son  genre. 
C  esi  u:i  j'ii  ietix  man^^tur  ,  ut  juruux 
menteur.  Vviia  un  Jurieux  irai  ail.  H 
s'esi  donné  un  furieux  coup  ,  une  fu- 
rieuse C'iiorse.  il  f'it  une  furieuse  dé- 
pense,   ^l'ilà  un  Jurieiix  poisfon. 

li  s'emploie  aussi  substantivement.  C'fsf 
doanLV  dvs  aunes  a  un  Jurieux,  Ce  sent 
des  J'iricux. 

Ft'Ri^u.i  ,  cti  termes  de  Blason,  se  dit 
d'Un  taureau  ^'evé  sur  ses  pieds.  Va- 
-.-.r  au  taureau  Jurieux  et  levé  en  pieds 
d'ir. 

FURIN.  J.  m.  Teimc  de  Marine.  On  dit , 
i'riencr  un  vaisseau  aujurin  ,  lorsque  des 
Pilotes  -  côtiets  le  condtasent  hors  du 
poit  pour   lui  Caire    évilei    des  etAieiU. 


FUS  î7r 

FUROLLES.  s.  m.  plor.  Exhafaîsons  eii- 
llaaimées  qui  piroissent  quelqueiois  suc 
lerie   et    sur  raer. 

FURONCLE,  s.  iD.  Eipèse  de  flegœon 
entlammé  et  douloureux  ,  qui  se  termine 
par  un  abcès.  On  l'appelle  vulgairemecl 
Clou. 

FURTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  se  fait  en  ca- 
chette ,  a  la  dérobée.  De  fartives  amours, 
pour  dite,  Des  amours  dont  on  jouit 
en  cachette.  Et  ,  t'iii  œillade  firti- 
>e,  pour  dire  ,  Une  œillade  à  la  dé- 
robée. 

FURTIVFMENT.  adver.  A  la  dérobie. 
intrer/ùflirem^Tt. 

FUS 

FUSAIN.  5.  m.  Arbrisseau  qui  vient  le 
long  des  haies.  On  le  nomme  aussi  lion- 
net  de  Prêtre  ,  parce  que  son  truir  qui 
est  rouge,  a  quatre  angles  comme  un  bon- 
net cane.  Ou  se  sert  de  son  bois  pour 
taire  des  latdoires  j  et  de  ce  même  bois 
réduit  en  charbon  ,  on  fait  des  creyoos 
pour  les  dessinateurs.  Cet  arbrisseau  pas- 
se pour  être  mortel  aux  bestiaux. 

FUSAROLLE.  s.  f.  Terme  d'Architec- 
ture. Petit  ornement  taillé  en  (orme  de 
collier  sous  l'cve  des  chapiteaux. 

FUSEAU,  s.  m.  Petit  instrument  de  boi» 
de  la  longueur  d'e.Tviron  un  demi-pied  . 
qui  est  arrondi  par-tooî  ,  fort  mer;u  par 
les  bouts  ,  et  dont  les  femmes  se  servent 
pour  liler  et  tordre  le  fil.  Tourner ,  rem- 
plir ,  vider  le  fuseau. 

Oti  dit  poétiquement  ,  Le  fuseau  des 
Parquer  ,  parce  que  selon  la  Fable  ,  les 
Parques  filoient  les  jours  d^s  hommes. 

On  dit  proverbialement  ,  Av^  ir  des  /am- 
oes  de  fus. au  ,  des  bras  de  fuseau  ,  po:ir 
dire  ,  Avoir  les  jambes  extrêmement 
menues  ,   les  bras   extrêmement   menns. 

Fuseau  ,  se  dit  aussi  d'Un  autre  prtit 
Insirument  dont  on  se  sert  à  faire  le» 
dentelles  et  les  passemens  de  fil  et  de 
soie.   Passement  au  fuseau.  Dentelle  as 

fuseau. 

FUSÉE,  siibc.  f.  Le  fil  qui  est  autour  ia 
tustau  quand  la  filasse  est  filée.  Vider 
une  Jusse,  Sa  fusée  est  lien  em'jrcuil'ee^ 
Oa  dit  proverbialemeor  et  figaiéoient  , 
Démêler  une  fusée  ,  pour  dire  ,  Dé- 
broniller   une   ult'aire  ,    une  iiitrig-:e. 

FusïE  ,  signilro  aussi  Une  pièce  ce  feu 
d'artiace  taite  avec  du  carton  ou  da. 
papier  lempli  de  poudre  à  canon.  Il  v 
ea  a  de  de«x  sortes;  les  unes  tiés-pe- 
tite.<  ,  qui  se  jettent  à  la  main  ;  ie* 
autres  très-grandes  ,  qui  sont  attachées 
à  une  baguette  ,  tt  qui  s'élèvent  d'el- 
les-mêmes en  l'air  dés  qu'on  a  mis  le 
teu  à  l'amorce.  ]ctcr  ,ies  fusées.  Fumées 
volantes,  faire  des  fu'ées.  faire  tuer 
les  fusUs.  fusée  a  étotUs.  Tus/e  h  ser- 
peniaux.  La  jusee  a  crevé,  la  ba^ucit£ 
d'une  Juséc. 

Ft'SÉs  ,  en  termes  d'Horlogerie  ,  se  dit 
d'Un  petit  cône  cajinelé  ,  autour  du- 
quel  lourue   la    tbiîae  d'une   montre. 

Fusée  ,  en  termes  de  Marécfcallerie  , 
se  dit  de  plusieurs  suros  contigus. 

FUSELK  ,  È'ii  ,  adj.  Terme  de  B!ason. 
11  se  dit  d'Un  écu  chargé  de  fusées,  tu- 
scié  d'or  ei  de  siriopic. 

FUSER.  V.  n.   Terme   de  Physique  et  d» 
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Mcdecine.  S'élcndre,  se  rcfinitt.  Le 
Salprtrc  fuse  lorsqu'il  est  sur  tes  dur- 
ions, le  pus  Je  cet  jbcis  a  fusé  sous  la 
peau. 

rUSIBlLlTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fusible  ,  ou  Disposition  à  se  fondre. 

FUSIBLE,  adj.  de  I.  g.  Qui  peut  èlrc 
foodu  ,  )ic]U~&é.  Tout  les  iniuux  svni 
f  siH.s. 

FUSIL,  j.  m.  Petite  piice  d'acier  avec  la 
qneî'e  on  bit  uo  caillou  pour  en  tirer  du 
(eu.  fier, ei  fusil. Ua'.tre  leJuiil.Ainorci 
di  fusil.  .Vhlit  ajuul. 

On  appelle  aussi  Fusil,  La  pièce  d'a- 
cier qui  couvre  le  bjssir\ct  de  certaines 
armes  à  feu.  Fu^il  d^arguehufe.  Fusil  de 
pisinlel,  Arjuet'Use  à  fusil.  Fiitolei  a 
fuiil. 

Fusil  ,  s'gnifie  aussi  L'arquebuse  entière, 
quand  tlle  i  si  à  fusil.  Il  le  tua  d'un  coup 
de  fusil.  Un  fusil  de  quatre  pieds.  Fusi. 
l'risé.  l'Util  a  drux  coups. 

On  appelle  encore  Fusil ,  Un  morceau 
de  fer  ou  d'acier  qui  lert  à  aiguiser  les 
couti>aux, 

FUSILIER,  s.  «1.  Soldit  qui  a  pour  arme 
un  fusil.   Une  cvmpj^nic  d^  fusiliers. 

FUSILLLR.  V.  a.  Tirer  à  coups  de  fusil 
uo  soldat  condamné  à  être  passé  par  les 
armes.  On  nefutille  plus  les  déserteurs. 

FUSION,  s.  f  Fonte  ,  liquéfaclion.  la 
fusion  des  inciaux.  Mettre  de  l'or  en 
fusion. 

FUSTE.  s.  f.  Petit  v-iisscau  long  et  de 
bas  bord  ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 
Unr  fuste  légère. 

FUSTE.  t.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
jauniirrc  et  veiné.  On  s'en  sert  en  Mé- 
decine et  pour  la  Teinture. 

FUSTIGATION,  subs.  f.  Action  de  fus- 
tiger. 

FUSTIGER.  V.  act.  Battre  à  coups  de 
iouet.  //  a  été  condamné  à  Itre  fustigé. 
Il  le  faut  fitstiger . 

FusTici  ,  ii.  participe. 

FUT 


FÛT.  s.  m.  Le  bois  sur  lequel  est  monté 
je  canon  d  un  fusil  ,  d'un  pistolet.  Le  fût 
d'une  arq'iebust .    d'un  pistflet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  de  la  colonne 
^ui  est  entre  la  base  et  le  chapiteau.  le 
fût  de  la  colonne. 

11  signifie  encore  Le  lonne.nn  oîi  l'on 
met  le  vin.  Du  Mn  ^ui  sent  le  fut ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  un  mauvais  goût  ,  et  qu'il 
l'a  contracté  du  touoeau.  On  rendra  les 
yirux  fûts. 

FUT.ME.  s.  f.  Bois,  forêt  composée  de 
grands  arbres.  Une  futaie.  Une  belle 
Juittic.    Un  bots  de  ha  .te  futaie. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaitseaj  de  bois  i  met- 
Ire  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  On  ap- 
Mclle  J''i.i^iil/(  en  bptt.'.  Les  douves  et  les 
fonds  préparés  et  non  assrmblés  ;  et 
Futaille   mmlie,    ceUe   qui   est    itlié. 

Futaille  se  dit  auïsi  calKctiveroeot  , 
pour  sigintier  Une  gr.inde  quantité  de 
tonneaux.    l^riLi  bien  de  la  Jutai  le. 

lUTAlNE.  1.  f.  ÉiolTc  de  bl  et  de  eolon. 
i'iiiainc  i  ^ruin  d'or,'e.  /Icheter  de  ta 
futatne.  Brastièrt»  dt  futame.  Camisole 
de  l'utjine. 

FUTÊ,  tli.   adj.  Fin,  iiué,  «dioi(.  Il 


FU    Y 
e«f  familier.    Cel  homniftà  est  lien  Juté. 
Elle  €9t  bien  futée. 

£q  teimes  de  Bta^oa  ,  il  se  dît  d'Une 
javeltoe  ou  auirr  arme  ,  doat  le  fer 
et  le  bois  sont  de  deux  émaux  dilféreas. 
D'oT  a  trois  javelinet  de  gueutee  fu- 
It'fî  de  sable. 

FUTt,E-  s.  {  Espèce  do  maiiic  compote 
de  sciure  de  boi«  et  de  colle  forte  ,  pro- 
pre à  boucher  les  fentes  et  les  nous  des 
pièces    de  buis. 

F'V  S  FA.  Terme  de  Masique  ,  par  le- 
tjut'  un  distingue  la  oote  fa,  I  a  clef  de 
j-ut-fa.  Le  tjn  de  fuî-fa.  Cet  air  esf  en 
fut  fa. 

FUTILE,  adj.  de  t.  g.  Frivole  ,  qui  est 
de  peu  de  conséquence  i  de  peu  de  coo- 
sidératiOD.  Raisons Jutileë,  Discours  fu- 
tie. 

FUTILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
futile.  La  futdté  de  ce  raisonncnent. 

Il  si^niâe  aussi  Clic^e  futile.  Ce  livre 
n\st  plein  que  de  futilités. 

FUTUR  ,  URE.  adj.  Qui  est  à  venir.  Je 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens 
de  ia  viejuture.  Ce  Jut  un  présage  de  sa 
grandeur  future 

Oo  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Tes 
futurs  ép.'ux  ,  les  futurs  c.mjmnts  j  pour 
dire  ,  Les  dtux  peisonnes  qui  cootrac- 
tenr  ensemble  pour  se  marier  ensuite. 
Sitnfilur  époux.  5-J  future  épouse.  Lin 
Cfntcmplation     du  futur     mariage  ,      la 

future.... 

FUTUR,  s.  ra.  Terme  de  Grammaire.  Le 

temps  du  veibe  qui  marque  une  action  à 
venir.  Il  y  a  trois  temps  dans  les  \eibes  ; 
le  préS'^nt  ,  le  prétérit  et  le  futur.  En 
François  ,  les  futurs  de  la  plupart  des 
verùes  se  jorment  de  l'infinitif  de  cha- 
que verbe  ,  ef  du  présent  de  dndicaùf  du 
verbe  Avoir.  J'aimerai  est  le  futur  du 
verbe  Aimer.  Bvnir  ,  fait  à  la  première 
petsonne  sin^uUtre  du  futur  ,  Je  bénirai. 
Le  futur  de  Vindicatif.  Le  futur  du  sub- 
jonctif. 

Futur  ,  se  dit  aussi  substantivement  eo 
termes  de  Logique,  l  e  futur  contirpent  , 
pour  dire  ,  Ce  qui  peut  arriver  ,  ou 
n'arriver  pas. 

FUTURITION.  s.  f.  Terme  didactique. 
11  (iguiiie  ,    Ce  qui  doit   arriver. 

F  U  Y 

FUYANT  I  ANTE.  adj  II  se  dit  en  Pein- 
rore  ,  De  tout  ce  qui  ,  compaié  à  un 
antre  objet  ,  parott  c'enforcer  dans  le 
tableau.  En  perspective  ,  on  appelle 
Échelle  fuyante  ,  Celle  qu'on  trace  pour 
trouver  la  diminution  des  objets,  rcla* 
livcnieot    à   liur  enloncemrnt. 

FUYARD,  ad).  Qui  s'enfuit,  qui  ■  ac- 
coutumé de  sVnluir.  j4nima"X  Juy.îrds. 
'Trc'ipeS  Juvardes. 
Il  est  .nu'isi  substantif;  et  alors  il  ne  se 
dit  oïdinaiienicnl  qu'ffu  plurul  ,  m  par- 
lant dt-s  gens  de  guerre  qui  s'eulnicni  du 
combat.  Poursuivre  les  fuyards.  RtiUier 
les  Jiiyaids, 

G 

VJ"  Lettre  consonne  ,  ta  septième  de 
l'Alphiibrt.  Il  e>t  substaolil  m^scuhu. 
Un  f^ranJ  G. 

U.vaat   A  ,    O   il   U  y    il  (c  ptonoocc 
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dnrï  et  JeTsnt  E  et  I,  il  s*ano11it,  ei 
se  prononce  comme  J  consonne.  La  diâc- 
rence  de  ces  deux  proooociations  se 
voit  dans  ce  root  »    Ga^e. 

G  avec  N  ,  forme  one  prononciation 
mouillée  ,  comme  en  ces  mots  ,  Vigne  , 
s'gnsil,  agieau.  Il  en  faut  excepter  quel- 
ques mots  ,  où  la  prononciation  est  plus 
dure  et  plus  sèche  ,  comme  Gnomom^ 
que  J    (j-i  '$t:que  ,    Progné. 

Quand  le  G  est  Anal  ,  et  qu'il  est  suivi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle  ,  il  se  piononce  ordi- 
nairement comme  un  C.  Un  sang  aduste. 
Un  long  hiver. 

En  quelques  roots  ,  ils  ne  se  prononce 
point  du  tout  â  la  fia  ,  même  rlevant  une 
voyelle  ,  comme  eo  ce  mot ,  Etarg. 

G  A  B 

GABARS.  s.  f.  Nom  d'an  petit  b&timrni 
large  et  plat,  dont  on  se  sert  pour  re- 
monter les  rivières. 

On  nomme  encore  Gahare  ,  une  espèce 
de  bateau  propre  à  transporter  les  car- 
gaisons des  navires,  les  gabaret  vont  à 
voiles  et  h  rames. 

On  appelle  aussi  du  même  nomCeriaini 
bàtimens  ancrés  dans  les  poits  oo  dans 
les  grandes  rivière»  ,  pour  la  visite  des 
vaisseaux  qui  entrent  ou  qut  sortent  ,  cl 
pour  la  perception  des  droits  d'entrée 
ou  de  sortie. 

la  Gahare  est  aussi  nne  sorte  de  bSli- 
ment  de  Pécheur. 

C'est  encore  une  espèce  de  filet  qoi 
ne  diffère  de  la  seine  que  par  U  gran- 
deur. 

GABARI  ,  ou  GABARIT,  s.  m.  Terme 
de  Marine.  C'est  proprerocot  le  modelé 
de  construction  sor  lequel  les  Charpen- 
tiers travaillent,  en  donnant  aux  pièces 
de  bois  qui  doivent  entrer  dans  la  com- 
position du  vaisseau,  la  même  forme, 
les  mêmes  contours  et  les  mOmet  pro- 
portions en  grand  ,  que  ces  pièces  onl 
en  petit  dans  le  modèle.  Le  ^abari  d'urt 
l'^issCiiu.  Un  vaisseau  d'un  telgabari  est 
du  port  de  cent  ,  de  deux  cents  ,  de  cinq 
cents  to^.neaux. 

Quelquefois  le  mot  de  Gaharî  désigne 
simplement  Un  contour  vertical  de  U 
caièop- 

GABARIER.  s.  m.  Conducteur  d*une  ga- 
hire  ,  ou  Poite-faix  qui  sert  à  là  dé- 
charger. 

GABATINE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'en  celte 
phrase  I  Donner  de  la  gaiatme  à  fuc{- 
q!i*un  ,  pour  dire  ,  Le  tremper  ,  lui  en 
taire  accroire.  Il  n'est  que  dn  style  la- 
roilier. 

GABELLE,  s.  f.  Impôt  snr  le  leL  La  Ga- 
bel  e  c^l  abolie  co  Fiince. 

GABELLUM.  s.  m.  L'cspâce  entre  Irt 
deux  «ourcils. 

G\f>LT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ï  nne 
giiouetle  dans  ptusicuis  Piovioces  ma- 
litimct. 

GABION,  s.  m.  Espèce  de  panier  haut  et 
large  en  forme  de   tonneau  ,   qu'on  lem- 

flit  de  trrte  ,  et  dunt  on  se  sert  dant 
es  sièges  pour  couvrir  les  travailleurs  , 
let  $oldjtt,etc.  Faite  des pùbion*.  Ortt' 
aer  de*  fa  b  ions.  He'*tplir  des  ga^ionu 
FvLSift  Àts  ^^bictïi*  t^Hf  dti  gabictUi 
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GABIONNER.  V.  actif.  Couvrir  avec   des 

gabions.  Gabionntr  une  batterie, 
Gajuomn^,   £ë.  participe. 

G  A  C 

GÂCHE,   s.  f.  Pièce  de  fer  perche,    dans 

laquelle  entre  le  pêne  de  la  seirure  d'une 
porte.  Attacher  une  gâche.  Lever  une 
gà:he. 

On  appelle  aussi  Gâche  ,  Les  anneaux 
de  fer  <]ut  sont  scellés  dans  un  mur  pour 
soutenir  et  attacher  une  descente  de 
plomb  ,  un    tuyau  ,    etc. 

GÂCHER.  V.  a.  Détremper  ,  délayer.  Il 
De  se  dit  <]ue  du  mortier  ou  du  plâtre  cjue 
l'on  déUie  pour  maçonner.  Oùcher  du 
plâtre.  Gâcher  dm  mortier. 

GACHETTE,  s.  f.  Petite  pièce  d'une  ser- 
rure qui  se  met  sous  le  pêne. 

GÂCHEUX  ,  EVSE.  adjectif.  Dc^trerapé 
d'eau,  bourbeux.  Chemin  gucheux*  Ter- 
res fiâch'.uses, 

GÂCHIS,  s.  m.  Ordure  ,  saleté  causée 
par  de  l'eau  y  ou  par  quelqu'autre  chose 
de  liquide.  Un  gnind  gâchis,  l^ot'à  bien 
du  gâ:h(s.  Le  dégel  cause  bien  du  gâchis. 

G  A  D 

GADOUARD.  s.  m.  Celui  qui  tire  la  ga- 
doue et  la  transporte. 

GADOUE,  s.  f.  Matière  focale  qu'on  tire 
de  la  fosse  d'un  retrait  pour  la  mettre 
daas  des  tonneaux  ,  et  la  transporter. 

G  A  F 

GAFFE,  s.  f.  Perche  avec  nn  croc  de  fer 
à  deux  branches;  dont  l'une  est  droite 
et  l'autre  courbe. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gaffe. 

Gaffé  ,  ée.  participe. 

GAG 

GAGE.  s.  m.  Ce  qne  Ton  met  entre  les 
mains  de  quelqu'un  pour  sûreté  d 'une 
dette.  Prêter  sur  gages.  Mettre  des  pier- 
reries en  page.  Retirer  un  gagj.  Laisser 
quilqnc  chose  en  gage.  laisser  des  gages. 
Prendre  des  gaffes.  Prendre  en  ga^ge. 
Vendre  des  f^jges.  Avinr  en  gage.  Être 
en  gTge.  Laisser  pour  g-^ge. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  des  meu- 
bles ,  mais  on  l'étend  au';5i  aux  immeu- 
bles et  aux  biens  en  fonds.  Cette  terre  , 
cette  maison  qui  est  affççtée  à  ma  dette  , 
est  mun  gage. 

I!  y  a  de  petits  jecx  où,  Ton  donne  des 
gages.  Jouer  au  gage  touché.  Quordon- 
ne^-iou*;  au  g^gc  tcuché'^ 

On  dit  figurément  et  familièrement  De 
ceux  qui  oi:i  éic  tués  ou  pris  en  quelque 
combat  ,  d'où  les  autres  se  sont  sauvés, 
qu'i/s  sont  demeurés  pour  les  gages. 

II  se  dit  aussi  en  quelques  occasions 
moins  importantes  j  par  exemple  ,  si 
dans  une  Hôtellerie,  dans  ua  cabaret, 
on  a  retenu  quelques  personnes  d'une 
compagnie  dans  le  ccsscin  de  les  faire 
payer  pour  les  autres  qui  se  sont  échap- 
pées. 

Il  se  dit  qrclquefois  d'Une  simple  perte 
qu'on  aura  laite.  J'eus  peine   a  me  tirer 
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de  cette  Jjoule  ,    mon  manteau  ,  mon  cha^ 
peau  y  demeura  pour  les  gages. 

Ou  appeloit  ancienneruent  Gage  du 
combat  ,  ou  gage  de  bataille  ,  Le  gante- 
let ,  ou  le  gant  que  l'on  jetoil  par  ma- 
nière de  déh  à  celui  contre  qui  l'ou  vou- 
loit   combattre. 

Il  siguitie  aussi  Toutes  sortes  d'assu- 
rances ou  de  preuves  d'une  chose. 
(^uels  plus  grands  gages  puis-je  désirer 
de  votre  amiîié  f  que  ce  que  vous  ave^ 
fjil  pour  mut  ï  Ces  en/ans  sont  de  bons 
gages  ,  sont  des  gages  assurés  de  mon 
amour.  Ce  Prince  a  d^<nne'  au  Roi  une 
telle  Place  peur  gage  de  sa  fidélité. 

11  signibe  aussi  Ce  que  Ton  consigne, 
ce  que  l'on  met  en  main  tierce  ,  sur 
qutlque  coniestatioa  que  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  ont  ensemble  ,  où  l'on 
est  convenu  que  celui  qui  sera  condam- 
né ,  payera  à  l'autre  une  somme  ou  quel- 
qu'autie  chose.  Mef.or.s  des  gages  entre 
ies  mains  de  q  tclquun.  Emporter  Ls  ga- 
ges. Dvnuer  des  gages.  Garder  les  gages- 
Rendre  le-i  gages. 

Il  signiûe  aussi,  Salaire,  ce  que  l'on 
donne  aux  domestiques  par  an  pour 
payement  de  leurs  services.  [ es  gages 
é^un  laquais  ,  d^ une  sériante.  Payer  les 
gages  des  seriiceurs.  Retenir  les  gages, 
(jai^ner  de  gros  gages.  Que  gagne~t-il  de 
gagjs  /  Il  est  aux  gages  d'un  tel.  Eu  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

Casser  aiix  gages  ,  C'est  ôler  à  quel- 
qu  un  son  emploi  ,  et  les  appoinfemeus 
qui  y  sont  attachés.  Cet  homme- la  a  été 
cassé  aux  gages. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  familière- 
meol  en  parlant  de  quelques  autres  dis- 
grâces. Il  avoit  beaucoup  d'accès  auprès 
du  Prince  ,  de  ce  Ministre  ;  mais  depuis 
quelque  temps  il  est  cassé  aux  gagts.  Il 
est  du  style  familier. 
GAGER.  V.  a.  Parier  ,  X:onvenir  avec 
quelqu'un  sur  une  contestation  ,  que  ce- 
lui des  deux  qui  sera  condamné  ,  payera 
a  l'autre  une  somme  ou  quelnu 'autre 
chose.  Je  gagerai  i  jngt  pistoles  que  cela 
n'est  pas.  Je  gage  que  cela  est.  Que  v:'u- 
le^  vous  g^g-~i'  ■  J<  n'aime  point  a  ga?er. 
Je  gage  le  double  contre  le  simple,  Gaper 
une  discréiion.  Lr'ûgtr  ai  ec  quelqu'u.t 
contre  quelqu'un.  Je  gage  ma  Vie.  Je  ga- 
ge ma  tête  à  couper. 

On  dit  familièrement  ,  Gage  que  si  , 
gage  que  non  ,  pour  dire  ,  Je  gage  que 
si  j  je  gage  que  non. 
Gager  ,  signine  zwisi  ,  Donner  des  ga- 
ges ,  des  appoiiitcniens  à  quelqu'un. 
C'est  un  homme  que  j'ai  gagé  pour  cela. 
Le  gage\-yous  pour  cela  ? 
Gage  ,    ée.  pamcipe. 

On  dit  d'Un  homme  ,   qu'//  semble  qu^il 
sott  gagé  pour  jaire    une    cl.osc  ^    pour 
dite  ,  qu'il  semble  qu'il  soit    payé    pour 
cela. 
GAGERIE,   SAISIE-GAGERIE.  Terme 
de  Praticue.   Saisie  privilégiée   de   meu- 
ble- ^ans  transport  ,  qni  se  fait  sans  let- 
tres ,   sans  condamnation  ,  et  même  sans 
obligation    par  écrit.    la  saisie  ■•  gagcrie 
n'a  iii.u  qL.e  pour  les  cnérag^fs  du  cens 
/j.v  loyas  et  les  arrérages  des  tentes  Jon- 
cièi  es. 
GAGtUR,     EUSE.   s.    Celui  ,  celle  qui 
gage  ,  ou  qui  est  dans  Thabitudc  de  ga- 
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ger  souvent.  Un  grand  gagtur,  Vn  ga- 
zeur prrpHlld. 
GAGEURE,  j.  f.  (  On  prononce  Gajure  ) 
Promesse  que  les  pcrsoaars  qui  gagent 
je  iont  réciproquement  de  payer  ce 
dont  elles  conviennent  en  gageant. 
Faire  une  gageure.  Faire  gageuic  contre 
un  autre.  Gagner  une  gigeure  pu  la  ga- 
geuie.  Perdre  une  gageure  ou  la  ga- 
geure. Hasarder  une  gagcwe.  Soutenir  la 
gageure. 

On  dit  amsi  figurément  et  familière- 
œent  ,  Soutenir  la  gageure  ,  pour  dite. 
Persister  ,  persévérer  dans  une  entre- 
prise ,  dans  une  opinion  où  l'on  s'est 
une  fois  engagé.  Cet  homme  a  com- 
mencé a  faire  une  grande  de'pense  ,  il 
aura  de  la  peine  à  soutenir  la  gafeure. 
C  ette  Dame  s\$t  mise  de  bonne  heure 
dans  la  retraite  ,  et  elle  a  tien  soutenu 
la  gageure. 

On  dit  ,  que  De  gager  sa  tête  à  cou- 
per j   c'est  la  gageif  e  d'un  fou. 

11  se   prend    quelquefois  pour  la  chose 
gagée.    Voilà     la    g.i^eure    ._  le   je    veut 
dots.   Quand  me  payerez  -  vous  ma  ga- 
ger, ? 
G.^GISTE.   s.  m.  Celui  qui   est  gai^é   de 
quelqu'un  pour  rendre  certains  survices. 
sans  être  son  domestique,   il  est  gagiste 
des  C  o-ncdlens. 
GAGN.4BLE.  adj.  Que  l'on  peut  gagner, 
GAGNAGE.  s.  m.  Pitis  ,  pâturage  ,  lieu 
oii  vont  paître  les  troupeaux  et  les  bêtes 
fauves.   Il  y  a  de  beaux  gagnjges  dans  te 
pays.   î  cJ  hêtes  entient  dans  les  gagna- 
gcs  ^   reviennent  du  L'apnage. 
GAGNANT,    s.    m.   Celui  qui  gagne  au 
jeu.    Il  CSC  du  nombre  des  gagnuns.   Les 
gagnans  et  les  perdans. 
GAGNE-DENIER,    subs.  m.   On  appelle 
ainsi  tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie    par 
le   travail   de   leur  corps  sans   savoir  de 
métier.  Ceux  qui  travaillent  sur  les  ports 
à    décharger   le    bois    ou    à    le    tirer    de 
l'eau  ,   sont  des  gagne-deniers.  Dans  les 
actes  publics  ,  on  comprend  sous  le  nom 
lie    gagne-denier  ,   les   porte  -  faix  ,  les 
porteurs     d'eau   ,     etc.    Un   te!    gagne- 
deni'  r. 
GAGNE-PAIN.  s.  m.  Ce  qui  fait  subsis- 
ter quelqu'un  ,    ce  qui  lui  fait  g:'gner  sa 
vie  ,   son  pain  ;   et  il  se  dit  toujours   re- 
lativement.   Le  rabot  d'un  Menuisier  est 
ton  gapnc-pain.    La  truelle   d'un  Mafo:i 
est  s  >n  ^a^n-^-pain. 
GAGNE  PETIT,  s.  m.  Rémouleur,  ccloi 
dont  le  métier  est  d'aller  dans    les  rues 
pour    émoudre    des    couteaux   ,    des    ci- 
seaux ,  des   haches  ,   eic.    C'est  un  ga- 
gne-reîit.  Faites  venir  ce  gagne-pctit. 
G.AGNER.    V.  a.    Faire  un  gain  ,  tirer  ua 
profit.    //    n    beaucoup    g.:gné    dans    le 
commerce   des     grains    ,     de     l'épicerie. 
Un    Ion   ouvrier    peut  gagner   tant  par 
jour.    Il    a  gagne    dix  mille  i'cus  en  un 
an. 

Il  se  dit  au-îsi  Du  gain  que  l'on  fait  au 
jeu.   /;  a  gigné  deux  cents  pistoles  au 

brrlan. 

On  dit  ,  Gagner  sa  vie  à  filer  ,  à  chan- 
ter ,  pour  dire  .  Gagner  de  quoi  vivre  ea 
filant  ,    en  chantant. 

On  dit  dans  le  niênie  sers ,  Gagner  son 
pain  a  ta  sueur  de  son  corps  ,  à  lu  sueur 
de  son  front. 
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II  sTguifîc  aussi  ,  Obtenir  ,  remporter 
quo^ue  chose  cjue  l'on  désire.  Il  u  gagné 
le  p'tJC  d:  la  co.urs. ,  J«  la  lutte,  Gagntr 
la  '^jtaille.  Gagner  sa  cause.  Gagner  ion 
proch.  Gagner  une  gageure»  Gagner  la 
partie,  l'ous  ne  gagne  e{  rien  à  lui  parler 
de  cela.  Je  nai  pu  lui  persuader  c./a, 
rO)e{  fi  voj%  y  p^'urre\  gagne)  quel' 
que  ch^s:,  Vous  vous  tou.rmente\  inu- 
tilement pour  cette  affaire  ,  vous  n'y  ga~ 
Ç^ere{  rien.        * 

Oa  d'il  dans  ce  même  sens  ,  Gagner  le 
Paradis. 
Gacnlr  ,  se  joint  quelquefois  avec  Ii 
proposition  Sur  ^  pour  ma*qucr  sur  qui 
l'on  leinporte  Tavantage.  Il  c  %a^né  le 
prix  s.ir  un  tel. 

On  dit  ,  Gagner  quelque  chose  :ur  quel' 
qu^un  ,  sur  Vesprit  de  qulquun  ,  pour 
diru  ,  Lui  p-^-rsuader  quelque  cboiic  ,  cd 
obtenir  quelque  chose.  Je  h'<i:  jamais  pu 
ga^^ncr^^-lu  sur  un  tel.  Et  ou  dit  ,  Tûc/if^ 
fie  C -prtt-r  cela  sur  vous  ,  pour  dire  , 
Faites  cet  effort  sur  vous,  faites-vous 
vio!cDce  en  cela  ,  obîcnc?.  cela  de  vous. 
On  dit.  Gagner  U  JuhiU  ,  les  Jndul- 
gericet  f  pour  dire,  Mériter  les  grices 
que  Dieu  y  a  altacbûes. 

On  dit  ,  Gagner  les  œuvres  de  mlséri- 
corJe  ,  pour  dire  ,  Faire  des  cruvres  de 
cSarilé  ,  gagner  les  récompenses  que 
DicB  a  promises.  Servir  Us  maUdes  , 
r:siC£r  les  prisonniefS  ,  c'est  gagntr  les 
<EUvres  de  miséricorde, 

Oa  dit  ,  Gagner  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Loi  g.igner  son  arg*eot  au  jeu.  C^t  hom~ 
vie-ij  me  g-^gne  touj<jurs.  Je  nui  jjmais 
pu  le  gagner.  U  gagne  tout  le  monde- 

On  dit  en  certains  jeux,  Une  t( lie  carte 
fj^ne  ,  pour  dire  ,  que  celui  qui  a  cette 
carte    gagne  ce  qu'on  y  a  rais. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume  ,  Au  dernier 
la  balle  la  gagne,  pour  dire,  que  Pour  ga- 
co.:r  la  chasse  ,  il  faut  roetite  la  ba!le 
au  dernier,  ou  plus  près  du  fond  du  jeu. 
H  signiS--*  ausii  ,  S'emparer  ,  se  rendre 
roailrf.  Gagner  U  cortrcscarpe.  Gagner 
la  ùcn..-lune  ,  le  kas'ilon  ,  etc.  Gagner 
du  terr jfv.  Gagner  U  /ort  de  l'cpée. 
i  II  signifia  tigurénieat ,  Acqui-rir.  Ga- 
gner le  -.ceur  des  personnes.  H  m'j  gayne 
U  C(£ur.  Gagner  l*am:li^  j  l'i.Jfectiun  ,  la 
hienvei!la:ce  de  quelqu'un»  Gagner  la 
hptnes  gt^es  du  k'tince.  Gagner  It 
tce-tr  des  Peuples.  Gagner  Us  suffrages  , 
les  vuUt. 

n  se  dit  aussi  au  même  sens  eo  man- 
v-)se  part  ,  pour  picodrc  quelque  oui  , 
tomber  tlaos  un  incouvî-iiicnt.  Je  rm 
d'iis  bien  f^uveni'  de  ce  voyage  -  ta  , 
j'y  ai  gx^nc  un  l'on  ihi:me.  J*y  gagnai 
une  jtlê-.tiUie-   Il  n'y   a   que  de»    coups 

Ou  dti  aussi  ,  Gagner  du  mal  ,  pour 
ûire  ,  Prf  ndic  quelque  nialddie  honteute. 

Il    si^nihe    ausài  Mciiier.    li  l'a  hien 

■Tgni.  il  Vavoit  lien  gcgné.  Il  Ca  bien 
mérité.  Il  Vavoit  bien  tuenlé.  Il  ^a^ne 
bun  l'urge-ft  qu'on  lai  donne.  U  t-'C^ne 
bien  ton  argeni.  Si  je  Jjitot*  cc'ta  fOui 
cette   somme  ,    f^    '•*   g'Jgnerots    bien. 

Il  veut  dire  aussi.  Attirer  quelqu'un 
a  son  parti  ,  se  le  rcniirc  favor.ible.  Il 
fiiut  g*igi^<''  «^'  homme-l't  a  quelque 
prix   que  *.f  st-'it  .    et  i'^vrir  pour  nout 

^fi  ce    Sens,  il   le  piiud    touvcul  ei 
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ftiMiVâlie  ptri  ,  vt  siguiho  Corromprt* 
U  avuit  gi^^né  le  gcvU^r,  U  amit  fl.àgn<i 
les  Ju^ii  ,  ht  gjiJcS,  Gagntr  quaqu'ui: 
afiirce  d'agent. 

Il  sigoifie  aussi  ,  Parvenir  k..„  Arriver 
3  >  .  .  .  Gagner  te  temps.  Gagner  l'heu- 
re. Gagner  le  gîte.  Gagner  le  logis.  Il 
faut  gagner  le  grand  chemin  pour  ar- 
riier  à  t.e  village.  La  gangrène  a  gagne 
le  dedans. 

11  s'cui ploie  ncQtr^leircntcnce  sens,  pour 
dire,  F^ire  progrès.  I-i  Jeu  gagnj  jusqu'au 
toit  de  /<»  injisO'i.  L'eau  a  g-^gné  jusqu'au 
Ze,  étage.  L^  gangrène  a  gagne  au-d<dans. 

On  dit  aussi  ,  G.igncr  temps  ,  gi^gner 
du  temps ,  pour  dire  ,  Mëoagci  le  temps, 
employer  le  temps  pour  avancer  ,  ou 
pour  différer.  Lirivci  par  ce  couttier 
pj'/r  gagner  temps.  Il  Jit  mille  ^Tii- 
canes  pmir  gagner  temps  ,  pou  '  gagner 
du  temps. 

On  dit ,  Gagner  chemin  ,  gagner  pays  , 
pour  dire  ,  Avancer  ,  Faire  du  chemin. 
Il  est  tcrd ,  gagions  chemin  ,  gagnvns 
pays. 

On  dit,  Gagner  le  devant  ,  gagner 
tes  devans  f  pour  dire,  Faire  diligence 
ponr  arriver  plutôt  qu'un  autre  ,  pour 
devancer  un  autre.  Gagnons  le  deiant, 
les    dedans    pour    arrii  er   plut'ft    queux. 

On  dit  proverbialement  ,  Gagner  au 
pied  f  gagner  la  guérite  ,  U  haut  ,  les 
champs  ,   le  taillis  ,  pour  cire  ,  S'enfuir. 

On  dit   figur^mcnt  ,   Gagner  ie  dessus  , 

Pour  dire  ,  Prendre  l'avantage  ,  avoir 
avant.ig«  ,  surmonter. 
On  dit  en  termes  de  Marine  ,  Gagner 
le  vent  y  pour  dire,  Prcndie  le  dessus 
du  vei^. 
On  dit  proverbialement  et  figotément  , 
Gagner  quelqu*un  de  la  main  ,  pour 
dire  ,  Le  prévenir.  Je  xoulois  avoir 
cette  Charge  ,  mais  il  m'a  gagnC-  de 
la  main.        -* 

On  dit  au  même  sens.  Gagner  quel' 
qu'un  de  \ites5e- 

On  dit  aussi ,  /  a  nuit  nouv  f  ".?"'  »  pO"*' 
dire,  La  nun  s'appioche.  Lt  Jaim  me 
^:^ne  ,  pour  dire  ,  Je  commence  à  avoir 
faim. 
GAGNKq  ,  en  termes  d«  Manège.  On  dir , 
(sagner  Cèpaule  d'un  chtval  ,  pour  dire  , 
Corriger  par  le  secours  de  i*.«tt  quelque 
défaut  dans  cttle  pjrtie  ;  et  ,  Gagner  la 
volont<l  d'tia  chcial  y  pour  dire,  Tiiom- 
phcr  par  la  patience  cl  par  la  douceur 
de  la  lésistance  de  l'animal. 
GaI'NK,  ie.  participe.  Outre  loolet  tes 
>igni6cJlions  et  tous  les  u«agcs  de  «on 
vt-ibe  ,  il  a  encore  ua  osage  particulier 
avec  le  vcibe  Donner.  Donner  gagné  , 
je  t  i-'is  donne  g'igné  ,  pour  dire  ,  Je  vous 
Ir  quitte-  ,  je  vous  quilte  la  partie,  )C 
reconuois   que  vous  avez  gagné. 

On  dit  proverbialement  ,  Croire  a\oir 
Ville  p<3^ée  ,  pour  dire,  Croire  que  l'on 
a  rcmpofté  Tavauiage.  Crûr  ïtllegagnée  , 
pour  dire  ,  Ciier  quti  l'on  a  rcmpoilé  le 
prix. 
GACUI*  s*  f<  Fille  ou  femme  qoi  i  beau- 
coup d'i'uibun  point  et  d'rnjoucmrnr. 
C'est  une  grcste  gagti.  Il  est  du  siylc 
familier. 
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^u    GAI  I  GAIE,  adj*  Joyeux.  Ua  hcmme gai 


GAI 

Un  tîiogi  ffai-j  Mine  faif,  Htt/ruurgâ-ii- 
hi/nit  ).ii.  t:.:re  pm.  Rendre  i:ii.  it 
tenir  gui.  Df.cnir  ga:.  /i\oir  l'aynt 
gji  ,   t'iX't  g^i  t    un  dir  ^.:i  et  /gaillard. 

Il  si;;niâc  aasii  Ce  qui  icjooil.  Ut -i'r 
gdi.    Une  chaînon  gaie.     Une   coulear 

On  dit  i'Uat  cKambre  qui  est  cliu* 
cl  en  bel  aipecl,    qu'£.;t  cil  gJ't- 

On  dît  ,  Un  virt  udi  ,  pour  dire  ,  U« 
vert  qui  n*esl  pjs  fonce. 

On  appelle  Un  lempt  ;jji ,  Le  Icmp* 
qui  ctt  icreia  et  dais.  Et  on  dit  ,  qu' La 
homme  a  te  rin  gji  ,  pour  due  ,  que 
Qoaad  ii  a  un  peu  bu  g  il  est  de  be.la 
humeur. 
Gai  ,  en  tcimes  de  Musique,  le  dit  D« 
mouvement  d'un  aix ,  et  ispond  a  l'Ita* 
lien    Allegro. 

En  tcim;s  de  Blaton  ,  on  appelle  Un 
cheidl  gai  ,  Un  cheval  qni  n'a  si  selle 
ni   bride.  ■* 

Gai  ,  se  met  aussi  adrcibialenent.  ^I<on« 

gai. 
GAiAC.  J.  m.  Arbre  d'Amctique.  Onfail 
avec  le  bois  de    Gâtai  des  tisanes  tu'u- 
riji^  let. 
GAIEMENT,  ad».  Avec  gaiei<  ,  joyeme- 
meni.    ynre   gaiement.  Aller  gaicrent. 
Il   signiâc   aussi  De    bon    coeur.  Faire 
gaiement  quelque  chose.    Ces  troupes  ai~ 
loient   gaiement  au  eomhat. 

On  dit.iussi,  Aller  gaiement,  pour 
dira  ,  Aller  V-/n  train. 
GAIETÉ.  «.  f.  Joie  ,  alégresie  ,  belle  hu- 
meur. Avoir  de  la  ganté.  Perdre  taule 
sa  gaieté.  Reprendre  sa  gaieté.  Mor.trer 
de  la  gaieté.  Témoigner  une  grande 
g.Tieté.    U  a  de  la  gaieté  dans  l'etprit. 

En  parlant  du  tiyle  d'un  Anteut  qui 
éctil  d'une  manicie  agrcable  et  enjouée  , 
on  d':,  qu'/Z  a  de  la  gaieté  d.trs  set  style. 
On  dit ,  De  gaieté  de  caar ,  pour  dire  , 
De  propos  délibéré  ,  et  sans  sa)ct.  Il  i'a 
o^ïe-isé  de  gaieté  de  caur. 
il  se  dit  aussi  Des  paiolet  oudes  actioBi 
foUlres  que  disent  ou  que  font  les  jeunrt 
personnes.  Ce  sont  de  petites  gaietée* 
L  c  n\st  ju' une  gaieté. 
Ou  dit  aussi  ,  qn'  (^n  cAci.:'  <s  ie  lagàis' 
té  ,  pour  dira  ,  qu'il  a  du  (eu. 
GMLLARD,  ARD£.  adj.  Joyeux  avec 
démonstration.  //  est  toujours  g^iUard, 
U^e  humeur  gjillardt'Ckant  'ng,ùliarde. 
Corte  g.iiliud  t  pour  duc  ,  Chmnsoa  , 
conte  un  peu  libre. 

Il  signilie  aussi  quelquefois  ,  Sain  et 
delibérû.  t'i  jeune  homme  gaillard  et 
diip.rs.  Frais  gaillarà.  U  tt  p-rtc  tien 
tr.aintenant ,  il  est  gai-Lird» 
11  se  pirod  quc^ucfuia  co  raanvaise 
part ,  pour  dire  ,  Un  piu  évjpoic.  il  en 
un  peu  g  tllarj. 

Il  «ij;nitîe  aussi  L'n  bomroe  qui  est  entre 
deux  vins.  Il  tottis  de  ee  festin  cita 
ga  llatd  ,    un  peu  gaïuari. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  hardies  ,  pit- 
lilieusts  ,  aouvciles  ,  eilraordinairrÂ  II 
a  a:ta)ue  lui  i>i.t  six  >!:,mmet  l'epee  a 
ta  main  ,  cela  en  gaillard.  Li  cu.p  est 
g.ttllard. 

On  appel'e  I'.  •'  gaillard  ,  La  Tiet 
lorsqu'il  est  un  peu  itoid. 

Il  se  prend  aussi  subslanllveiaeot.  C'i't 
itn  g.i'll.nd  ,  t*est  ure  gail>arJ..  A.  le- 
miain ,  il  ne  ••  dit   qui  feu    ii(ki&c( 
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Une  femme  peu  scrupulenio  ,  Irop  libre. 

GAILLARD,  s.  m.  Ternie  de  Marioc. 
Elévation  ciui  es!  suc  le  nllac  du  vaisseau, 
à  la  pioue  et  à  la  poupe.  Le  guiUaid 
d'avant.    Le  gaiHaiU  d'anière, 

GAILLARDE  s.  t-  Espèce  de  danse  au- 
tieiois  en  usa^**  Danser  «nt?  gai.l.Jide. 
Danser  h  gaHUide-  Jouer  une  gai' larde 

GAILLARDE,  s.  f.  Caractère  d'Impri- 
m*.'iie  ,  qui  est  eoiie  le  Petit  Romaio  et 
le  Petit  Tpste- 

GAULARUfiMENT.  adv.  Joyeusem-:nt  , 
gai^meni.     /'i:  re    gaU'^rnemcnc. 

l\  $c  di(  aussi  poui  Légcrtoicnl  ,  har- 
dinicDi  ,  léméraiieineni,  jI  a  Jj.it  cela 
^ai'lar  .cment  ,  un  /  eu  ^aiUardei'.ent. 

GAILLARDE!,  s.  m.  Pavillon  échancté 
et  arboii^  sur  le  mât  de  misaine. 

GAÏLLAtlDl^E.  s.  f  Gaieté.  Il  n'a  guère 
d'usage  tjtie  dans  ces  phrases.  Il  ti  juit 
cela  par  gaitlatdisc  ,  par  ptire  gailiai  - 
dise.  Ce  n'est  qu'une  pure  gaillat  dise. 

GAIN.  s.  m.  Pio&t  ,  lucre.  Grand  ^ain. 
Petit  liiii'i.  Gain  médiocre.  Gain  sordide, 
ilicite,  honnête.  Ti  avaiilcr  pour  le  gain. 
Fam-  à  moitié  de  aai  s.  Entrer  avec  quei- 
g^'nn  dans  une  araire  à  moitié  de  ^ain  et 
de  perte,  yé perte  et  à  gain,  i  ircr  du  gdïn 
de  q'ieîqtie  chose.  Vivre  de  son  g^in.  Il 
est  âpre  au  gain.  Faire  yianJ  gain.  Il  a 
dépensé  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix 
ùnt.Ces.  Il  a  fuit  un  gain  tie  dix  mille 
francs  sur  cette  marchandise,  t'est  un 
gain  tnut  clair.  Jouer  sur  snn  gain, 

Oa  di  t  ,  Se  retirer  sur  son  gain  ,  pour 
dire,  Quitter  le  jeu  dans  le  temps  qu'on 
gagne. 

li  signifie  aussi  ,  L'heureux  succès  ,  la 
victoire,  Tavacta^e  c^ue  l'oo  a  dans  une 
f  niieprise  ,  dans  la  poursuite  d*une  a!- 
iaire.  Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui  a 
donné  le  gain  de  lu  bataille  ,  le  gain  du 
C'.'mtuït.  On  dit  ,  Le  gain  de  ia  paitie  , 
en  matière  de  jeu.  Gain  de  cause.  Cela 
lai  a  donné  gain  de  rufse  ,  en  ma- 
tière de  procès  ,  et  fi^urémeet  dans  les 
disputes. 
GAINE.  $.  f.  Etui  de  couteau.  Tirer  un 
cuteau  de  la  gaine,   hors  de    la  gaine. 


J^îettre  dans  la  gaine.  Remettre  dans  la  f    <:e   cabinei'la 
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plusieurs  Cours,  Féie  ,  léjccissance.  Un 

jour  àe  Gala.    Un  habit  de  Gala. 
GALACTITE.    s.    i.    Nom  d'une    piene 

6ne  qui  est  une  espèce  de  jaspe. 
GALAMMENT,  adv.  Da  bonne  giàce.  Il 

a  jau  galamment  toutes  les  choses  dont 

on  L'a  prié. 
il  slgDÎhe  aussi  ,  D'une  manière  galante. 

£ciire    galamment.    S'habiller    galam- 

mtvt. 

Il  signifie  aussi ,  Habilement  ,  adroite- 
ment ,    fineiTjent.  Il  s'est  tiré  galamment 

d'intrigue,  il  a  mené  cette  araire- là  fort 

f'ali-inntent. 
GALANT  ,  ANTE.  ad).  Homme  qui  a  de 

la  probité  ,    civil  ,    sociable  ,    de    bonne 

compagnie  ,  de  conversation  agréable. 
C'est  un  galant  homme.  Vous  lut  puuve^ 

donner  votre  ojfaire  à   conduire  ,  il  s'en 

acquittera  fore  tieti  ,  car  c'est  un  hvnime 

de  mente  ,    un  galant  homme. 

Ddus  le  &tyle  familier  ,  on  dît  à  un 
homme  ,   qu'ii    est    un  galant    humme  , 

pour  marquer  La  satisfaction  qu'on  a  de 
ce  qu'il  a  tait.  Vous  êtes  un  galant 
homme  d'être  venu  exprès  pour  noui  voir. 
Vous  set-ici  un  galant  homme  ,  si  vous 
me  faisie\  ce  plainr-la.  Et  dans  les  ac- 
ceptions précédcrntes  ,  il  ne  s'emploie 
jamais  en  paiîant  des  iemmes. 

Galant  ,  signiîie  aussi  ,  Un  homme  qui 
cherche  à  pl.:ire  aux  Dames.  Et  dans  ce 
sens  on  mer  Galant  aptes  le  substantit. 
C'est  un  homme  galant  ,   fort  galant. 

On  dit,  qu'^y^c  fir.me  est  garante  y 
pour  dite,  qu'Elie  est  dans  1  habitude 
d'avoir  des  commerces  de  galanterie. 

On  dit  à  peu  près  dans  ia  même  ac- 
ception ,  j4\oir  l'esprit  galant  ^  Vhutnenr 
galante  ,  les  mar.ières  galantes.  Discours 
galant,   ôtyle  galant. 

Galant  ,  dans  une  acception  plus  géné- 
lale  ,  se  dit  De  civerses  choses  ,  lors- 
qu'on l?s  considère  comme  agréables  et 
bien  entendues  dans  leur  genre.  Un  ha- 
bit galant.    Une  mascarade  galante.  La 

Jeté  qu'il  donna  étcit  encore  plus  galante 
que  magnifique.  Tout  ce  quiL  a  fait  est 
galant.   Jl  n'y  a   rien  de  plus  galant  que 


go-:  ne. 

C'est  aussi  nn  terme  d'Architecture  , 
et  il  signilTi3  ,  Scabellon,  d'où  paroît  sor- 
tir la   tête   ou  une  plus   grande  partie  du 

■corps  d'une  staiuv.  La  plupart  des  termes 
antiques  n'êtoient  quune  léte  qui  sortoit 
d'wnc  g  line. 

Gaine  ,  se  dit  encore  en  Botanique  ,  De 
certains  pétales  qui  forment  une  espèce 
de  fourreau  ,  dans  lequel  passe  le  pisiile , 
ainsi  que  des  feuilles  qui  entourent  les 
liges  dins  une  certains  longueur  par 
Itur  ba^e. 

GAINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
giines. 

GAINIER  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les 
psys  chauds,  I!  n'eçl  d'aucun  u-age  en 
r*lédeciiie.  On  le  cultive  dans  les  jardins 
à  cause  de' la  beauté  de  sa  fleur.  Sou  nom 
Tient  de  ce  qu'il  povtc  ses  stmeiices  dans 
une  gousse  qui  ressemble  à  une  gaine. 
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GALA  ,  011  GALE,  s,  m.  Terme  tiès-usilc 
dans   Us  G.izettcs  ,  et  qui  signifie   dans 


GALANT,  s.  m.  Signifie  ,  Amant  ,  amou- 
reux ,  celui  qui  s'attache  à  pUire  aux 
Dames.  Il  fait  toujours  le  galant  auprès 
des  Dames.  C'est  le  galant  de  toutes  les 
DamiS.    C*esî  un  ga.ant   banal. 

Dans  te  style  familier  ,  on  dit  d'Un 
homme  éveillé  ,  et  à  qui  il  ce  faut  pas 
trop  se  &er  ,  que  C\st  un  galant.  Et 
dans  une  acception  pareille  on  dit  ,  On 
a  pris  le  galant  ,  pour  diie  ,  On  a  ar- 
rêté le   volenr. 

On  dit  d'Uu  jeune  homme  vif,  alerte  ^ 
que  C'e't  un  vert  galant. 
GALANTERIE,  s.  f.  Qualité  de  celui 
qui  esr  galant.  Agrément  ,  politesse  dans 
r-^sprit  et  dans  les  a-anièrcs.  Cet  homme- 
là  a  de  la  galanterie  dans  l'esprit,  Ll 
nut  de  la  galanterie  dms  tout  ce  qu'il 
fait.  Il  y  a  de  la  galanterie  dans  tuut 
ce  qu^il  dit  j    dans  tout  ce  qu'il  J'aït. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  respects  et 
d'une  certaine  politesse  auprès  des  Da- 
mes. Il  fait  proj'essitn  de  galanterie. 
S'adonner  à  la  g-^lantcrie.  La  galan'cric 
auprès  des  Dames  fUd  bien  a  un  jeune 
homme. 


G  A  L  Î7J 

GAtATJTERTf.  ,  Se  dît  aussi  d'Un  eominer- 
ce  amoureux  et  criminel.  Cette  Jemme 
a  une  galanterie  avec  un  tel.  Elle  a  déjà 
eu  plusieurs  galanteries. 

I!  se  dit  pareillement  De  certains  soins 
que  l'on  rend  aux  Dames,  et  des  petit» 
présens  qu'on  leur  fait  par  politesse.  IL 
jatt  tous  les  jours  des  galanteries  aux 
Darnes. 

En   pailant  d'Un   présent,   on  dit  ,  que 
Ce  ncit  qu'une  galanterie  ,  pour    dire 
que  C'est  un    présent    de  peu  de  consé- 
quence. 

On  dit  aussi  ,   en  parlant  d'Une  action 
équivoque  en  soi ,    et  que   l'on   veut  ex- 
cuser ,    que    Ce  nest  quune  pure  galan-' 
terie. 
GALANTISER.  v.  a.  Faire  le  gUart  au- 
près  des  Dames,   Galantiser  les  Oamts. 
Il   est   vieux. 
G,\LANTisf,    ÉE.  participe. 
GALAXIE,    s.    f.    Ttime    de   Physique. 

Nom  de   la  voie  laciée- 
CALBANUPiL   s.  m.    Espèce   de    gomme 
tirée    d'une  plante. 

On   dit  dans  le   style  familier  ,  Donner 
du  galhanum  ,  vendre  du  ga!tan'i"i  ,  pour 
dire  ,  Donner  a  quelqu'un   des    espéran- 
ces qui  n'aboutitsent  à  lien  ,  l'amuser  de 
promesses   inutiles.  C'est  un  donneur  de 
galb.inum. 
GAr.,BE.s.m.Ornemenl  d'Arc!iitecture,qu 
co.isiste  dans  un  élargissement  fait   avec 
grâi-T,    Vase  ,    hatusire  d'un  beau  galbe» 
GALE.  s.  f.  Espèce  de  puituîcs  qui  vien- 
nent sur  la  peau  ,    et  qui  sont  accompa- 
gnées   de    démangeaison.    Grosse    gale» 
Gale  sèche.  Gale  de  chien. 
Gale  ,  e^t    ausîi  une   maladie  des  végé- 
taux.  Elle    s'aiinoace   par   de«t    rugosités 
qui   s'élèvent  sur  l'écorce  des  branches, 
sur  les  fouilles  et  sur  les  fruits  des  arbres. 
GALE.  s.  m.  Terme  de  Botanique.  Genre 
de    plante   dont    il   y   a    (rois     espèces  , 
toutes   trois   odoriférantes.    L'une    croît 
ici    dans   les   bruyères  ,    et   l'on    en    met 
dans    les    armoires  pour    les    parfumer, 
et   en  éloigner  les  teignes.  Les  deox  au- 
tres sont  exotiques  ,  et   sont  des  arbris- 
seaux   dont    les    feuilles    étant    froissée» 
entre    les    mains    répandent    une    odeur 
tiès-agréable. 
GALEACE.  s.  f.  Vaisseau  d'une  construc- 
tion   particulière  ,   qui    va    à  voiles  et  à 
rames  comme  Lne  galère,   mais   qni   est 
beaucoup  plus  grand.    Capitaine  de  Ga~ 
léace.  Les  galéaccs  de  Venise. 
GALEE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Espèce 
de  planche   cariée    avec   un  rebord,   où 
le  Compositeur  met  les   lignes  à   mesure 
qu'il   les  compose. 
GALEFRETIÉR.   s.  m.  Terme  d'injure  , 
qui  se   dit  d'L^n   homme  de  néant  et  sans 
bien.CV  n'est  qu*un  galefreVer,  Il  est  fait 
ccn-'ic  un  galefreticr.  Il  est  populaire. 
GALÉGA.   s.    m.   Plaute  dont    les  fleurs 
sont    légumineuses    ,     t:?n:6t     Bleues    et 
tantôt    blanches.   On    cultive    le    galéj^a 
dons  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté  de 
scu    port.   Il    passe    pour  ")Tre  sonvcrain 
d.:n;    K-s    maladies  de    poitrine  et  dans 
le  ca<  du  venin. 
GALKNK.  s.  f.    Nom  donné  par  les   Na- 
turali.îtes  à  la  mine  de  plomb  en  géuéraï, 
et  en  partijulier  à  celle  qui  est  composée 
de  cubes. 
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GALÉNfQL'E.  aij.  de  I.  g.  Terme  Js 
Mcdicine.  Les  Modernes  s'ea  jerveoi 
pour  dcsigaer  U  maoicre  de  traitci  les 
mabdies  suivant  ks  principes  de  Ga- 
lieo. 

GALHNISME.  (.  m.  Les  Médecin»  en- 
Icadcnt  pai  ce  mot  La  doctitn*  deGa- 
lien  ,  ciUbre  Médecin  de  l  Anliquité  , 
Auteur  d'une  théorie  et  d'une  méthode 
particulière,  CI  qui  a  eu  de  tout  temps 
ses  partisans  ,   ainsi  qu'Hippocrale. 

GA.LKNlSTiî.  ad).  Pris  substantivement. 
C'est  l'épithète  par  laquelle  ca  désigne 
les  Alcdccios  attachés  i  la  docttioe  de 
Galicn  ,  ceu»  de  son  école.  La  ieitc  da 
Gjténiitei. 

GALÉOPSIS  ou  Chanvre  bXtard. 
s.  m.  Pljnte  labiée.  On  en  conipie  qua- 
torze espèces  ,  dont  ,  selon  Bocrhjdve  , 
il  n'y  en  a  que  quatre  qui  aient  de» 
venus  médicinales   qui    soient   connL-  s. 

CALER,  v.  a.  Giatter.  11  n'a  d'usage 
qu'avec  le  pronom  personnel.  //  ne  Jait 
que  !«  gaii-r.  Il  e>t  popuUirc. 

GALÈRE,  s.  f.  Sorte  de  biiimeut  de  mer  , 
long  et  de  bas  bord  ,  qui  va  ordinaire- 
ment 3  rames  et  quelquefois  à  voiles, 
et  dont  on  se  sert  sur  la  m-'r  médiierra- 
née  ,  et  rarement  sur  l'océan.  liUtir  une 
eali'-e.  Equiper  une  gaUie,  Artner  une 
galère.  Le  iorpi  d'une  galère.  Un  co  ps 
de  naUrr.  La  poupe  d'une  galire.  La 
proue  d'une  gatire.  le  Cfufsier  d'une 
gttlire.  L'éperon  d'une  galère,  le^  sol- 
dats d'une  galère.  La  chiuurme  d'une 
f-al'ere.Lesforfatid'unegalcre.le  comité 
d'une  galère.  Le  Général  des  galères 
Chef  d'escadre  des  galères.  Monter  une 
galère.  Commander  une  galtre.  Un  com- 
bat de  galères.  Couler  une  gaière  à  fond. 

Galère  ,  se  prend  aussi  pour  La  peine  de 
ceux  qui  sont  condamnés  à  ramer  sur  les 
galères.  Il  est  condamrJ  aux  galères  pour 
cinq  ans  ,  pour  vingt  ans  ,  a  perpétuité. 
Condamner  aux  galères.  Enwjfcr  aux 
^alites.  Rttirer  un  homme  des  galères. 
Ka.heicr  un  format  des  galères.  En  ce 
sens  il  n'est  en   usage  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  l'Ordie  de  iMalie  ,  Tenir 
galère  ,  pour  dite  ,  Armer  une  galère  à 
«es  dépens. 
On  dit  proverbialement  et  figuiémer^  , 
"yogue  la  ga'éie  ,  pour  dire,  Arrive  ce 
qui  pourra.  En  parlant  d'Un  lieu  ,  d'un 
état  ,  d'une  condition  oii  l'ona  beaucoup 
à  soufTiir  ,  on  dit  proverbialement  et 
6gurémeut ,  que  C'est  une  galère  ,  une 
v.aie  galtre.  C'est  être  en  galtre. 

GALERIE,  s.  f.  Pièce  d'un  biiiraent  beau- 
coup plus  longue  que  large  ,  oir  l'on  peut 
se  promener  k  couvert.  La  grande  ga- 
lerie du  Louvre.  Faire  une  gal'.rie.  i>e 
promener  dans  une  gale'ie.  tes  galeries 
du  Palaii.  GaUrie  des  Peintures.  Une 
galerie  ouieite  par  arcaJcs. 

Il  se  prend  quciquefoi»  pour  Corridor  , 
ou  allée  qui  sert  à  la  communicaiioa  des 
■  ppartemen»  et  à  les  dégager.  Cette  ga- 
lerie règne  tout  le  long  de-  appartement. 
Cette  ihambie  te  dégage  par  une  petite 
galerie. 

On  appelle  dans   on  vaisseau  ,  Ta  ga- 
lerie ,  Cette  pièce  du  vaisseau  qui  est  au- 
tour de  la   poupe  ,    et  qui  est  découverte. 
On  appelle,  Galerie  d'un  feu  depai^me, 
Uue  cipccc  d'allée  longue   et  couvcilc  , 
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d'od  l*oa  regarde  les  joueurs.  Za  galerie 

iî'uii  jeu  de  p^ume. 

Ou  dit,  taire  juger  un  coup  sur  la 
gjlerie  ,  pour  dire  ,  Faite  juger  par  les 
spccuteurs  cfui  sont  daas  la  galeiie.  El 
da^s  la  mèsut  acc^ùoa  ,  on  dic  t  ^^' 
tn^^-Ser  sojs  la  paierie  ,  J  la  gaetie. 

On  dit  aussi  , /.d  galerie,  pour  dire  , 
Ceux  C|^L  soar  dans  la  galerie.  La  gaUrii. 
a  juge  ^ue...  Xa  gutcrte  ne  lui  est  pas 
favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Un  chemiu 
que  qucl:)u'ua  a  accoutumé  de  faiic  sou- 
vcni  ,  que  te  sjni  ses  galeries.  v4ller  de 
Fais  a  Rome  ,  ce  font  tes  galeries. 
£a  termes  de  Fortification  ,  on  appelle 
Ga'.eiie  I  Le  travail  que  font  te*  assié- 
gcans  dans  le  fossé  d'une  Pl<tce  assiégée, 
pour  aller  à  couvert  de  la  mousqueterïe 
au  pied  de  la  muraille,  et  y  atiacber  le 
iDtiieur.  batte  une  galerie  dans  le  fossé. 
Se  Jtrvir  de  madriers  pour  faire  une  ga- 
lerie. 

GxLERiE.  Route  que  les  ouvriers  prati- 
quent sous  tcire  pour  pouvcii  découvrir 
dtrs  ûlons  ,  et  en  détacher  le  miacial. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  con- 
ddoiné  aux  galères  ,  forçat.  Conduire  les 
galéiiens.  la  chaîne  d'un  galérien. 

On  dit  ,  Scujfnr  comme  un  galérien  , 
pour  dire,  £tre  fort  contraint,  «t  avoir 
beaucoup  à  &oulf  ir  dans  son  ctat. 

GALERNË.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et  le 
couchaot ,  Dord-ouest.  Un  vent  de  ça- 
Urne.  J-a  galcrnc  donne  de  ce  cùté-la. 
On  ne  se  sert  guère  de  ce  mot  qu'en 
France. 

GALET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  certains 
cailloux  polis  et  pUis  que  la  mer  pousse 
sur  quelques  plages.  Lester  un  yjisst:au 
de  gi-let.  Se  promener  sur  le  galet.  Un 
petit  bâtiment  échoue  sur  le  glet. 

Galet  ,  est  aussi  un  jeu  où  l'on  pousse 
uue  espèce  de  palet  sur  une  longue  uble. 
Jourr  au   gaUt. 

GALETAS,  s.  m.  Logement  qui  est  au 
plus  haut  étage  d'une  maison  ,  et  dont 
te  plancher  d'eu  haut  n'est  pas  carré,  et 
ti,eut  de  la  figure  du  toit,  i^^fir  galetas. 
Etre  icgé  an  galetasXhambre  en  galetas. 

Galktas  ,  se  dit  aussi  De  tout  logetneol 
pauvre  et  mal  en  ordre.  C  e  nest  pas  une 
chambra  ,  cerf  un  irJi  galetas. 

GALETTE,  s.  i.  Espûcc  Je  gâteau  plat 
que  l'on  fait  qujnd  on  cuit  le  pain. 
Manger  de   la    galette. 

GALEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  U  galt. 
Cet  enjant  est  si  galeux  ,  ^u-.ljait  peur. 
Chun  ^ji'iijx.  Ui  et*is galeuse. 
On  dit  proverbialement  ec  âguréraent  , 
(\ull  ne  faut  qu\ne  brebis  ga-eiiie  pour 
i^âter  tout  un  troupeau  ,  pour  dite  , 
qu'Un  mt-chjut  homme  est  capable  de 
g^tcr  tous  ceux  qu'il  haute. 

On  dit  ,  qu'U/i  évite  ,  qu*i>n  fuit  une 
personne  comme  une  brci'is  gaUutc  ,  pour 
diie  ,  que  C'est  une  pcisonne  d'un  com- . 
mcrcc  dangereux  ,   ou  désagréable. 

Ou  du  ptoverbialcmL-nl  ,  (Jm  se  ttnt 
gjlfux  se  g'atte  ,  {tout  dire,  que  Celui 
qui  se  sent  coupable  de  la  choie  qu'on 
biume  ,  peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on 
en  a  dit 

Il  se  dit  aussi  par  extension  Des  ar- 
bres  cl    dri    planiti.    j4rhre    gj-eux. 

GALIMAl  IlEK.  s.  1.  Eipicc  de  iiiiàttit 
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CotBpotée    de    restes    de    viande.    Falrt 
une    galimafréc, 

GALLMATIAS.  s.  m.  Di«eours  cm- 
biouilL-  et  codIus  ,  qui  semble  dire  quel- 
que chose  ,  et  ne  dit  rien.  Tous  son 
aiscours  n'est  que  galimatias.  Tcjui 
ce  q-i*il  dît  ,  tous  ce  qu'il  écrit  nest 
que  galimatias,  C*est  un  pur  galima" 
tias  ,  un  Jranc  galimatias  ,  un  -.rai 
galimatias.  Un  galtmaitas  pompeux,  il 
nous  doine    du  fin   galimatias. 

GALION,  s.  m.  espèce  de  grand  vais* 
seau  qu'on  emploie  à  faire  le  voyage 
d'Espagne  aux  Indis  Occideuiales.  Chat- 
gcr  les  galions.  Le  retour  des  galions» 
Mettre  Jar  les  galions. 

GALIOTE.  s.  t.  Espèce  de  petit  bSti- 
ment  qui  va  à  rames  et  à  voiles. 

On  appelle  lialtote  a  bombes  ^  Va  bl- 
limcnt  de  moyenne  grandeur  ,  iret-fori 
de  bois  ,  dool  on  se  sert  pour  porter 
d:s  mortiers  ,  et  pour  tirer  des  bofflbci 
sur    mer. 

On  appelle  aussi  Galiote  .  Un  long 
bateau  couvert  dont  on  se  sert  pour 
voyager  sur  des  rivières.  Xd  galiotc 
de    saint    Cloud. 

GALIPOT.  s.  m.  Rosine  liquide  qu'on 
lire    du    pin    par    incision. 

GALLE,  s.  f.  Terme  de  Botanique.  U 
se  dit  De  certaines  excroissances  qui 
viennent  sur  les  tiges  et  les  feuilles  de 
plusieurs  plantes  ,  par  l'extiavasation 
de  leurs  sucs  ,  ce  qui  arrive  lorsqu'el.es 
ont  été  piquées  par  quelque  insecte. 

La  plus  connue  de  ces  Gailes  vient 
sur  les  chênes.  On  l'appelle  Soix  de 
galle.  ^Ile  sert  à  teindre  en  noir  et  a 
fai:e  de  l'encre.  Une  teinture  passez 
en  galle.  La  noix  de  galle  est ,  dtt*on , 
le  p'  ison    des    chiens. 

GALLICAN  ,  ANE.  adj.  François.  Il 
u'a  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
Le  Hit  Gallican.  L*Lgii»e  GcUicarie, 
Les  libertés  de  CEglise  Gallicane. 

Les  Géographes  appellent  t  landrt  Gai* 
licjne  ,  Cette  paitie  de  U  Flandre  où 
l'on  parle  la  laogue  Françoise. 

GALLICISME,  s.  m.  Construction  propie 
et  particulière  à  la  Laogue  Françoise  , 
contraire  aux  ièj;lcs  oïdioairei  de  U 
Grammaire,  maii  autoiîs*.e  par  l'utage. 
J  es  bonnes  gens  sont  aises  a  tromper, 
Se  battre  avec  quclqaun.  U  rient  -ie 
mourir,  il  va  venir  ^  sont  des  Gallicis- 
mes. 
On  appelle  aussi  Gallicisme  «  Les 
façons  de  parler  de  la  Langue  Fran- 
çoise ,  tr.inspOrtccs  dans  une  autre 
Langue.  L'auteur  de  cet  ou\r*':ge  la- 
tin a  mile  des  galtt^ismes  en  dtvert 
endn  Ils. 

GALLIUM.    Vcyei  Cuiif-t*iT. 

GALUCHR.  f.  i.  Espèce  de  chaussor* 
do  cuir  que  l'on  porte  par- dessous  les 
souliers  «    pour    avoir   le  pied  sec.  L  ne 

paire  de  galoches. 

On  appelle  Mentrn  de  galrche  ,  Uo 
menton  long,  poïntn  et  recooibe.  Il 
est  du  style  familier. 

GALON,   s.  n.    Tissu  d'or  ,    d'argent  ,  , 

de    soie  ,    de   f\t   de  lame,    etc.    qui  a  jj 

p'us   de   coi^n    qu'un    Simple    rubio  ,   rt  | 

que  l'oo  met  au  bord  ou  sur  les  cru- 
lurcf  des  habits  ^  soit  pour  les  cm* 
pichet    de    s'eûilei ,     soii     pour     servir 

d'ornement. 
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iTotnetneiit.  Un  g.iUn  d'or,  d'argent}^ 
de  soie.  Un  habit  tout  chamané  dt 
galon  ,  couvert  de  galon  tant  plein 
que   vide. 

CALONNER.  v.  a.  Orner  ou  boider  de 
ftalon.  Gulo.nner  un  habit. 

Galonné  ,  Et.  participe.  Habit  ga- 
lonné. 

Oa  appelle  aussi  Homme  galonné  ,  Uu 
homme  dont  l'habit  est  couvert  de 
galous. 

GALOP,  s.  m.  La  plus  élevée  et  la 
plus  diligenta  des  allures  du  cheval  , 
<]ui  n'est  proprement  qu'une  suite  de 
sauts  en  av^nt.  Un  cheval  qui  v.i  au 
galop  ,  qui  va  bien  le  gAU>p.  le  petit 
galop.  Le  grand  galop.  Un  cheval  qui 
a  le  galop  aisé  ,  qui  a  U  g''il(^p  rud  . 
AIUt  le  galop  ,  le  petit  galop  ,  le 
grand  galop.  N'allons  qu'au  petit  ga- 
lop. Mettre  un  cheval  au  galop,  Jls 
sont  venus  au  galop»  Son  cheval  prit 
le  galop  j  se  mit  au  galop. 
On  dit  proverbialement  eï  tigurément  , 
21  s'en  va  le  grand  galop  à  V Hôpital , 
pour  dire  ,  Il  fait  tout  ce  qu'il  faut 
pour    se   ruiner   fort   promptement. 

On  dît  aussi  absolument  d'Un  horamo 
qui  rire  a  sa  tin  ,  qui  se  meurt  ,  //  s'en 
va  U  grand  galop.  Il  est  populaire. 

GALOPADE,  s.  î.  Action  de  galoper.  Ce 
cheval  a  la  galopade  fur t  belle. 

Il  se  dit  aussi  d'JJn  certain  espace 
qu'on  parcourt  en  galopant.  D*iii-là  U 
n'y  a  quune  galopade'. 

GALOPER.  V.  n.  Aller  le  galop.  Un 
cheral  qui  galope  bien  ,  qui  galope 
sur  le  bon  pied  ,  qui  g-ih-pe  sur  les 
hanches.  Un  cheval  qui  gal-cpt  près  de 
terre.  Galoper  à  la  chassa.  Ils  ont  ga- 
lopé deux  heutes  durant. 

On  dit  figmément  et  familièrement, 
d'Un  bornait;  qui  se  touimente  beau- 
coup ,  qui  court  beaucoup  pour  quel- 
que affaire  ,  Il  galope  jour  et  nuit. 
XI a  galopé  tout  Paris  pour  cette  a/faite. 
Il  est  aussi  actif  ,  et  signifie  ,  Mettre 
au  galop  ,  faire  aller  au  gilop.  Galoper 
an   ch!:v.7l. 

Il  signihe  figur^ment  et  familièrement. 
Poursuivre  quelqu'un.  //  l'a  galopé 
comme  iljaut.  Les  scrgens  Vont  galopé. 
On  dit  aussi  figurément  et  /nrailiijre- 
ment  ,  Galoper  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Se  rendre  assidu  dans  tous  les  lieux 
oii  Ton  peut  le  voir  ,  où  l'on  peut  lui 
parler,  il  le  galopa  depuis  long-temps 
sans  pouvoir   lui  parUr, 

Galoté  ,    tK.    participe. 

GALOPIN,  s.  m.  Petit  garçon  qae  l'on 
envoie  ça  et  U  pour  différentes  choses. 
Jl  m*a  envoyé  un  galopin.  C'est  un 
petit  galopin. 

un  appelle  ainsi  dans  les  Maisons  con- 
sidérales  ,  De  petits  marmitons  qui  tour- 
nent les  broches  ,  et  qui  servent  à 
courir  ça  et  là  pour  les  besoins  de  la 
cui'iine. 

GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quel- 
qu'un tie  paroles  ,  le  réprimander  avec 
aigreur  ou  avec  baoteur.  On  l'a  gj- 
vaudé  d'impir tance.   Il    est   familier. 

Qalvaudé  ,    Éi.    participe. 
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PAMBADE.  s.   f.    Espèce   de   saat   sans 

Tome  J, 
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art  et  sans  cadence.  Faire  une  gam- 
bade. Faire  des  gambades.  Jamais  hom- 
me ne  fut  si  gai ,  il  Jaisvit  mille  gam- 
bades. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  , 
Payer  en  gambades  ,  Lorsqu  à  des  de- 
mandes légitimes  on  ne  répond  que 
par  des  défaites  >  par  des  plaisanteries 
de  mauvaise  loi  ,  sans  donner  aucune 
satisfaction.  Je  lui  ai  demanda  l'argent 
qu'il  me  doit^  il  m'a  payé  en  gam- 
ba ifS.  Dans  ce  sens  on  dit  prover- 
bialement et  figuiéraent  ,  Paytr  en 
mjnnie  de  sin^e  y  en  ganihaies.  Ce 
proverbe  vient  de  ce  qut  les  Jongleurs 
s'exemptoient  du  droit  de  pi-^age  ,  en 
faisant  danser  leur  singe  devant  le  Péager. 

GAMRADER.  v.  n.  Faire  des  gambades 
par  vivacité  ,  pat  gaieté.  //  gambade 
sans    ccsîe.     Il  ne  Jait   que  gambaîer. 

GAMBAGË.  s.  m.  Droit  qu'on  payoit 
pour    la    bière. 

GAJNIBILLER.  v.  n.  Remuer  les  jam- 
bes de  côté  et  d'antre.  Cela  se  dit 
d'ordinaire  des  enians  ou  de  fort  l'eu- 
nés  geus  ,  lorsquVtant  assis  ou  couchés, 
ils  portent  à  tous  raomens  leurs  jambes 
de-ça  et  de-lk.  O-t  ne  peut  enimail- 
l.>t!'r  cet  enfant  ,  H  ne  fait  que  ^a-nbiUer. 

GAMBIT.  s.  m.  Terme  du  jeu  d'Échecs. 
On  d.I  ,  J  lier  le  gamhtt  ^  Lorsqu'après 
avoir  poussé  le  pion  du  Roi  o.\  celui 
d:;  la  Dame  deux  pas,  on  pousse  en- 
core   celui    de    leur   Fou   deux    pas. 

GAMELLE-  s.  f.  sorte  d'écuelle  de  bois 
qui  est  d'un  usage  fort  ordinaire  sur 
Us  vaisseaux  ,  et  où  l'on  mst  l.t  portion 
de  chaque  matelot  et  de  chaciU--  soldai. 
On  dit  ,  Etre  a  Li  gan^îU-  ,  nianger  à 
la  gamelle  f  pour  dire  ,  Lire  à  l'ordinaire 
des  soldats  et  tles  matelots. 

GAMftIE.  s.  f.  Table  conteniat  Tes  no- 
tes de  Musique  disposées  selon  l'ordre 
des  tons  naturels,  io  :\m£n:'.r  la  gam- 
me. Apprendre  la  gamme.  Savoir  la 
gamme.  Sertir  de  gam.a:.  Il  sait  déjà 
la  gamme. 
Ou  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Chant;r  la  gamne  à  quetq  l'un  ,  pour 
dire  ,  Faire  une  forte  réprimande  à 
quelqu'un  ,  od  lui  dire  des  injures 
lui  dire  ses  véiifés.  On  l-ji  a  bien 
ch-inté  sa  gamme.  Je  lui  ai  tien  chanté 
sa  gamme.  On  leur  a  bitn  chante  leur 
ga  tmie. 

On  dit  aussi  piovcrbialement  et  figu- 
rera en  t,  C  hanger  de  gamme  ,  pour  dite, 
Changer  de  conduite,  de  fjçon  d'agir. 
yd  continue  a  faire  V insoient  ,  je  lui 
ft)  ai  changer  de  ga'umc. 

On  dit  proveihialpinenf  ,  hire  hors 
de  gamnu  ,  pour  dire.  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est  ,  ne  savoir  plus  ce 
qu'on  doit  faire.  Et  ,  Mtttre  juelqu*un 
hors  de  g^mmc  ,  pour  dire  ,  Le  dé- 
concerter ,  lui  rompre  sps  mesures  , 
le  icd'uire  à  «e  savoir  plus  que  ré- 
pondre. 

G  A  N 

GANACHE,  s.  f.  La  mlcboire  scférieu.'^e 
du  cheval.  On  dit  qu'Un  cheval  est 
chargé  de  ganache  ^  qu'r/ <i  la  ^aiacht 
lourde,  pe'antCjQo^nà  il  a  l'os  de  la  mâ- 
choire ioléxieure  fort  gros  ,  et  revêtu  de 
beaucoup    de   chair. 
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On  ait  (Igurément  et  familitrtmcot  , 
d'Un  homme  quia  l'esprit  pesant  ,  qu'/î^ 
est  chargé  de  ganache  ,  qu'i/  a  la  gana- 
che pesante  f  que  c'est  une  ganache. 
G  ANCHE,  s.  f.  Sorte  de  potence  oa 
d'estrapade  ,  dressée  aux  portes  des 
Villes  en  Turquie,  pour  servir  au  sup- 
plice des  mallaicicurs  ,  ou  des  mal- 
heureux traités  comme  tels.  la  gan-- 
che  est  décrite  dans  les  vcyages  ds 
Tourne  fort. 
GANGLION,  s.  m.  Terme  d'Auatomie. 
C'est  un  assemblage  de  plusieurs  neifs 
qui  se  rencootreut  et  s'entrelacent  ca 
manière  de  peloton. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  C'est  noo 
tumeur  dure  ,  ronde  ou  oblongue,  quel- 
quefois inégale,  sans  douleur,  et  qui 
ne  cause  aucun  changement  de  couleuc 
à  la  peau. 
GANGRÈNE,  s.  f.  (On  prononce  Can^ 
grcne.  )  Mortification  totale  de  quel- 
que partie  du  corps  ,  qui  est  causée 
par  le  défaut  des  esprits  animaux,  et 
qui  se  communique  aisément  aux  autres 
parties  voisines,  yiltoir  la  gangrené.  La. 
gangrène  g^gne.  H  a  un  mal  à  la  jambe  , 
il  craint  que  la  çang'ène  ne  s'y  mette* 
Arrêter  la  gangrène. 

On  dit  figurément  Des  grandes  erreurs 
qui  s'élèvent  dans  la  Religion  ,  ou  des 
grands  désordres  qui  naisscct  dans  rÉtat, 
et  qui  peuvent  avoir  des  suites  fâcheu- 
ses ,  que  Cest  une  gangrlne  dont  il 
faut  arrêter  le  ccur^. 
GANGîiîINER.  v.  rtcipr.  Se  corrompre 
en  sorte  que  la  gangrène  se  torme. 
Cette  jambe  va  se  gangrener.  Si  ûft 
ne  remédie  à  cette  plaie  ,    elle  se  gangre" 

nera   dans  vinzt-auatrc   heures. 

G.        .'^     '       .    ,  _. ,     , 

A?JGREXEj  EE.  participe,  Ou  u  gan- 
grène s'est  mise,  liras  gangrené.  Jam^ 
be    gang'tnce. 

On  dit  6gurément  d'Un  méchant  hom- 
me ,  nu  II  a  la  conscience  gangrenée. 

GANGRENEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  ta  nature  de  la  gangrène.  Sang  gan- 
greneux.   Dispositicn  gangreneuse. 

GANGUE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'Al- 
lemand. Roche  à  laquelle  un  mérsï 
minéral  est  attaché  dans  le  sein  de  la 
terre.  On  dit,  Une  mine  avec  sa  gangue. 
Un  métal  joint  à  sa  gongue. 

GANrV'ET.  s.  m.  Instiument  de  CKi- 
riugie  fait  en  forme  di^  canif. 

GANO.  Terme  du  jeu  de  l'Hombre.  I! 
signifie  ,    Laissez-moi   venir  la  main, 

GANER.    v.    n.    Laisser    aller    la    main. 

Ganse,  s.  f.  Cordonnet  de  soie,  d'or, 
d'argent ,  etc.  qu'on  Emploie  d'ordinaire 
à  attacher  un  bouton.  \Jne  aune  de  ganjc 
de    soie. 

U  se  dit  plus  communément  de  cetîe 
sorte  de  cordonnet  .  en  tart  qu'il  seir 
de  boutonnière.  La  ganse  est  trcp  étroite  f 
le  bouton  n'y  saurait  vmtrer. 

On  appelle  Gunse  de  diamans ,  Une 
bouiouuière  laite  en  ferme  de  ganse  j 
et    garnie    de    diamans. 

GANT.  s.  m.  Ce  qui  est  fait  sur  U 
forme  de  la  mai'O  ,  et  qui  sert  à  la 
couvrir  tonte  et  chaque  doigt  en  par- 
ticulier. Porter  des  gants,  jtîettrc  set 
gants.  Oter  ses  gants.  Œ'aiiler  des  gant^ , 
Coiàdre  des  gants.  Des  gants  tien 
faits*     Des  gants   lien    apprêtés.    Dif 

^ddd 
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gants   lavrs.    Dei  gants  à  frange.   Det 
gants   parfumés.    Une   paire   de   g^'itt. 

Ce  mot  pread  différcDies  dénoaiioa- 
tioas  ,  soit  p^r  rapport  à  U  matitrxc 
doot  les  gaots  sont  faits  ,  comme  dans 
ces  phrases  ;  Gants  de  cerf.  Cints 
de  rfjim.  Gants  de  chcvriau.  Gants 
de  chien.  Des  gants  Je  fil.  Des  gants 
de  soie.  Des  gants  de  laine  ,  etc.  soit 
par  rapport  aux  lieux  oir  ils  sont  faits, 
comme,  Gants  d'Espagne.  Gants  dv 
Rome.  Gants  d'Avignon.  Gants  de  Gre- 
noble ;  soit  par  rapport  aux  oJcurs 
qui  dominent  dans  la  manière  dont 
ilî  sont  appritds.  £);«  gants  d'am'ire. 
Des  gants  de  fleur  d'orange.  Det  gants 
de    jasmin. 

On  a;)pelle  Gant  d'oiseau  ,  Le  gant 
que  le  Fauconnier  met  i  la  main  dont 
il    porte   l'oiseau. 

On  dit  flgurcmcnt  et  familièrement  , 
d  Un  honiuie  d'une  humeur  facile  et 
accommodante,  qu'//  est  S'tsple  comme 
un  gant.  Kt  en  parlant  d'un  homme 
qu'on  promet  de  rendre  traitable  ,  quoi- 
qu'il fasse  le  fjchcux  ,  on  dit,  qu'0;i 
le    rendra   souple   Ciimme   un    gint. 

Proverbialement  et  fi^urémeat  ,  pour 
'faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  n'est 
fias  le  premier  à  donner  l'avis  ,  à  dire 
quelque  chose,  ou  à  faiic  la  découverte 
dont  il  parle  ,  on  dit,  qu'/i  n'en  a 
pas  Us  ganis.  Vous  n'en  auis{  pas 
les  gants. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rémeot  d'Une  fille  qui  a  déjà  eu  quel- 
que conmercc  de  galanterie  ,  qu'£/(c 
û  peulu  ses  gants. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  obtenu  le 
premier  les  faveurs  d'une  femme  ,  qu'/; 
en  a  eu  les  gants. 

On  dit  proverbialement.  L'amitié  passe 
le  gant  ,  Lorsqu'on  se  saluant  on  se 
touche  la  main  sans  se  donner  le  loisir 
de  se  déganter. 

On    dit    ,  Jeter   te  gant  ,    pour    dire  , 
D-^fier   quelqu'un    au    combat, 
tjANTELÉR.    Koji:<  Cimunule. 
GANTELET,     s.     m.    Espèce     de     gant 
couvert    de    lames  de  fer   par   le  dehors 
«le    la    main  ,    faisant  partie  de  l'armure 
d'nn    homme    armé    de     toutes    pièces. 
Un   Coup  de  gantelet.  Frapper    avec  le 
gantelet.   Jett'i   le   g  intelet. 
Qt,nti\.is.   Terme  de  Chirurgie.  Espèce 
de    bandage   qui   enveloppe   la   maia  et 
les  duigts  contrae  un  gant. 
GANTER.     V.    a.     AK-iite    des     gants. 
yuità     des   gants    que   l'un   ne    saurait 
ganter.   Se  gantrr. 

On   dit  ,    que    Des  gants  pâment  bien, 
DUHr    dire  qu'ils   sont    jusi;  s  il  la  main. 
CANié,     yy.     participe,    htte    toniours 
•'icn  gantf.    A\oir    une    main    nue,    cl 
l'autre  gantée. 
GANTERIE.  I.  f.  Marchandise  de  gants. 
GANTIER  ,     1ERE.       $.     Celui  ,     celle 
•;ui   fait   ou    qui  vend   des  gauli.    Mar- 
chand gant  il  r. 

GAP 

CAP.    Ville  princlpala  ju   DcpailtmcDl 

d..s    fl.tuïes    Alprs. 
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G.'.rv^rLV'iMTi;;.  j,  f.  Od  .  ioaai  m- 
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tlennement  ce  nom  a  une  pierre  prcciea- 
se.  Ou  piésumc  que  c'éioit  le  greaar. 
GARANCE,  s.  f.  PUntc  dont  U  racine  eit 
d'uQ  louge  tirant  sur  le  jaune  ,  et  dont 
les  Tciaiutiers  se  servent  pour  leiudrc 
en  rou^c.   Une  éttjfe  teinte  ei  garance. 

On  s'ca  sert  aussi  en  Médecioc  j  elle  est 
apéiilive. 
GARANCER.  V.  a.  Teindre  en  garance. 
(jjranccr  ux:  iivffe.  ijarancer  de  Lj  laine» 
Garance,   ée    participe. 
GARANT,    ANT£.  s.  Pleige,    caution, 
celui  tjul  répond  du  fait  d'autioi,    ou  de 
son  pioprc  fait.  j4\  uir  un  bon  garant ,  un 
mJ/it'Jis  garant,  He  rendre  garant.  ±*>cn- 
dre  pour  garJnt.  On  n'est  point  garant  du 
fait  du  Si.>uycrain  Je  ne  suis  poi-t  garant 
de  Céiè-iement.  'Tout  Lontme  est  garant 
de  s^s  faits  et  prflmjsies. 

Dans  le  style  de  négociation  ,  quelques- 
un^  Dut  employé  Garant:  au  féminin.  La 
Suide  s'est  rendue  garante  du  "Traité, 

Il  se  dit  aussi  Ëgurémcnt  d'Un  Auteur 
dont  ou  a  tiré  un  fait ,  une  doctiinc  qu'on 
avance  ,  un  passage  que  l'on  cite^  et 
d'Un  honioie  de  qui  on  tient  une  nouvel- 
le. //  a  Anstote  pour  garant  de  tout  ce 
qu'il  d'.t.  Cette  nouvelle  parvit  étrange, 
mail  elle  vient  de  bon  lieu  ,  et  }*ai  de 
bons  garants. 
GARANTIE,  s.  f.  Obligation  de  garantir. 
//  lui  a  passé  un  acte  de  garanve.  Il  m'a 
Vendu  cet  héritage  sans  garantie. 

Il  signilie  aussi  Le  dcdommageoieut  au- 
quel on  s'oblige.  S''otliger  a  garantie. 
Ttrc  tenu  a  la  garantie.  11  ne  se  dît  guère 
qu'en  maiièic  de  ptocùs ,  d'aâfairej  et 
de  né;;ociaiion. 
GARANTIR,  v.  a.  Se  rendre  garant, 
répondre  d'une  cho^e  ,  ni-îme  en  >'obli- 
geant  de  dédommager.  Je  loui  g.-.rantis 
ce  cheval  sain  et  net.  Le  marchant  qni  a 
vendu  ce  damas  ,  le  garantit  de  Gênes  , 
pour  être  de  Gènes  ,  le  garantit  de  Gê- 
nes. Gaiantir  un  contrat,  une  vente, 
Cachât  d*une   maison, 

II  signifie  aussi ,  Assurer,  affirmer. /f 
vous  gjrantii  que  ce  passage  est  d'un  til 
Auteur.  Je  loiii  garantis  q-.\t  ne  Jcia 
pas  cela.  iJn  m'a  assuré  cela  ,  mji'i  jg  ne 
ycut  le  garantit  pas. 
Garantir  Dt  ,  sigoiBe  aussi  Préserver. 
Il  m'a  fait  lui-même  le  mal  dont  il  nu 
devait  ç.TrjndV.  Tous  les  hommes  du 
inonde  ne  l'en  sa'.trottnt  garantit .  Je  vous 
garantirai  du  mal  ^  mais  je  ne  saurois 
garantir  de  la  peur. 

On    le    dit    aussi    absoluoient.    On    n« 
garantit  pas  de    la  peui, 
G^RANït,    IF.  participe. 

En  termes  de  PaUis  ,  il  se  prend  «ubstan* 
tivcmcnt.  I e  garanti  exerce  son  rccvuis 
confie  le  Gjrjnt. 
CARMIN,  s.  ro.  Nom  qu'on  donne   «ur  Ij 
Méditeriioée  cl  dans  les  Provinces  Mé 
lidinnalos  ,    au  vent  de  Sud-oueit. 
GARCF!;.  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  par  injure 
nue  allé  ou   leniDic  débau^htle  et    publi- 
que. Une  ^arec.  Une  vraie  g.iiCe.  l'r*.nihe 
g'i'^ce.    G.itce  de  renipatt.  ^'adonner  ui.x 
garciS.  Vvn  les  ganei  Hanter  Ut  gar-ei. 
C'c^t  une  ex}.rciiion  libre. 
GARÇON,  s.  m.    Enfant  irllc.    //   a  des 
Jitlti  et  des  garçons  de  son  mariage  Letii 
fe  nme  est  accouchée  d'un   beau   ^^'f*  "■ 
Fait  ^jr^i'rt.  Jtunt!  gd'/on. 
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On  appelle  auiii  Garçons  ,  Ceux  t^î 
demeurent  dans  le  célibat,  qui  se  se 
marient  point.  Il  veul  mjurir  gatçom. 
C'est  u-ï  \icux  garfon. 

On  dit  dans  le  style  familier ,  Taire  vu 
de  ga'Ç  in.  Mc^er  une  vie  de  garçon  ,  pour 
diit:  ,  Mener  la  vie  d'un  homme  libre, 
et  qui  n'est  asïujelti  a  aucun  devoir. 

On  dit  d'Un  brave  soldat,  que  C'est 
ui  brave  garçon.  On  dit  aussi  à  un 
homme,  Vous  et. s  un  brave  gi^ffOn  ^ 
daot  le  ménie  sens  qu'on  dit  ,  yous  êt^ê 
un  galant  /tom-Hi.*.  Kous  êtes  un  brate 
garçon  d'être  Vtnu.  Et  on  dit  âgurémcnl, 
t cire  te  mauvais  garçon  ,  pour  dire  , 
Faire  le  brave  ,   fiire  lu  oiichant.  - 

Dans  les  Collèges  ,  dans  les  Commu- 
nautés ,  OQ  appelle  Garçon  ,  Un  domes- 
tique employé  pour  les  aSairei  du  de- 
hors. J'ap-iris  caa  par  quelques  garfons. 
li  m'a  envoyé  son  garçon. 

Ou  appelle  aussi  Garçons  ,  Ceux  qnî 
travaillent  sous  les  Maîtres  ,  dans  les 
boutiques  fief  Marchands  et  des  Artisans. 
Un  garçon  de  boutique.  Ce  Matckand  ^ 
cet  Artisan  a  tant  de  gardons.  N'oublie^ 
pas  le  vin  des  garçons. 

On  appelle  chez  le  Roi  ,  G>:*TÇûns  de  la 
Chambre  ,  Garçons  de  ta  Ga> de-icbe  ^ 
Les  vj'eis  qui  tont  les  bas  office>  dans 
la  Chambre  et  dins  la  Garde  lobe. 

Et  dans  les  Troupes  ,  on  appelle  Gjr- 
çon  Major  ,  \Jn  Othcier  qui  f  ail  le  dé- 
tail d'un  Rcgment  sous  le  Major  et  sont 
l'Aide  M^ijor.  Garçon  JHajor  du  Régi- 
ment. 
On  appelle  figurément  et  par  ironie  , 
Beau  garçon  ,  Joli  g^rçrn  ,  Un  horarac 
que  la  dt-i>auche  ,  le  jeu  ou  une  trop 
grande  drptro&e  ont  jcic  dans  quelqnc 
exci^s  honteux.  //  s'en  Jait  beau  garçon. 
Voui  voia  beau  garçon  joli  J^arjrpn.  Et 
dans  le  même  sens  on  dit  d'Un  hoonue 
qui  k'est  enivré  ,   Il  étoit  hier  beau  gar* 

Çnn. 

GARÇONNIÈRE,    s.    f.    Petite  fille   qui 
aime   à     hanter    les    garvoui.     t'est    âne 


1    garçonnière.   Il  est   bas. 

GARD.  Rjvii:e  lîc  France  qui  peod  la 
source  dans  le  Département  de  même 
nom  ,  et  se  jeiie  dnnt  le  Rhône  une 
lieue  au-dessus   de  Bauc^ire. 

GARD  (  î.t  ).  Département  de  F»»nce  di- 
vité  en  huit  Disiritis  ,  ei-dcvani  pattie 
du  bas  L.uiguL-doc. 

GARDE.  I.  i.  Guet  ,  action  par  laquelle 
on  obseive  ce  qui  se  passe  ,  atiu  da 
o'ctre  point  sitrpris.  h  aire  !a  garde» 
Taire  bonr  e  garde  ,  mauvaise  go'de» 
J:ntrcr  en  garde.  Sfttir  de  carde.  htt4 
de  ptjrjf. 

GAHT>f  ,  se  dit  aassi  Des  gens  de  guerre 
qui  tunt  la  gaide.  /w  f:atde  des  prriet, 
ket<.ver  la  g^rde.  H^'^Jcrcer  la  g^rde. 
Doubler  la  garde,  Asseoir  ,  poset  Is 
f^ardf.  Changer  la  ga^de.  Officier  dt 
garde*  Monter  U  garde.  Descendre  .'« 
gatd: . 

La  Gft  t'HD'G  MtDi  ,  rtl  un  rotps  de  Ca- 
valirie  qni  «c  n»rt  a  la  trtc  d'un  ramp  , 
pi>uc  empêcher  qt.c  l'aïuec  ne  soit  sor- 
piise. 

iiAROiL  AVAVrtfi  ,  fit  un  anrre  Corpe 
que  l'on  met  encore  au-delà  de  !■  Granû*- 
Cardo  ,   pour    une   plus   grande  tnielé* 

CuRfS     DS    GkHDE,       LUU     destiné     ICM 
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i^tîrcr  les  Soldats  qui  foot  la  garde  ,  soU 
dans  les  maisons  des  Princes. 
Garde  Nationale.  Garde  composée  des 
ciioyi-ns  actifs  et  de  lems  fils  ,  qui  se 
choisît  ses  chefs  comme  i'aimée  j  mais  qji 
ne  forme  point  dans  l'étal  un  corps  mi- 
litaire et  distinct. 
G\RDF  DU  Roi  ,  est  la  garde  que  le  Roi 
enireneni  pour  la  garde  de  sa  person- 
ne et  pour  sou  service  particulier  aux 
frais  de  la  lisi,-  civile. 
O  \.RDK  ,  signifie  aussi  une  femme  qui  sert 
les  malades  et  les  accouchées  ,  et  qui  vit 
de  ce  métier.  Il  cst  malade  ,  il  lui  faut 
une  giirJe* 
G\Rr5E  I  veut  dire  encore  La  charge  ,  la 
cuoimisfion  de  garder.  Le  Rvt  lui  a 
commis  la  ^ar  h  de  cette  /'/û.fj  lui  a 
confie  la  garJe  de  ses  trésors.  Avvir  la 
garde  de  quelque  chose.  Je  lui  ai  donne 
cela  en  ^ardf.  Il  ncst  pas  en  ma  garde. 
Un  l'a  mis  à  ta  grrde  d'un  Huissiei.  On 
lui  a   f(i)é  tant  p<>ur  ses  frais  de  ^arde. 

Il  signitie  aussi  Protection  ,  et  ne  fe 
dit  guère  qu'en  ces  phrases  ,  AUl'^- 
vous-en  à  la  garde  de  Dica.  Dieu  vous 
tienne  en  ta  garde  ,  en  sa  sainte  gar- 
de y   en  sa  sainte  et  digne  garde. 

Ou  dit  ,  qu'  Un  homme  est  sur  ses  g^r' 
des  ,  se  tient  sur  s::s  gardes  ,  pour  dire  , 
qu'il  a  du  soin  et  de  l'attention  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  prenne  avantage 
sur  lui  ,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque 
tort. 

On  dit,  Prendre  garde  ,  pour  dire, 
Avoir  soin  ,  avoir  attention  ,  avoir  i'œtl 
sur  quelque  chose  et  sur  quel-^u'un.  Pre- 
nci^garde  que  Ctia  n'airive.  Prenc^  garde 
à  Cela.  Prenci  garde  à  cette  clause  de 
V  •tre  contrat.  Piene^  garde  de  tomber. 
Prene^  garde  a  ne  vous  pas  trop  engager. 
Pvene\  garde  a  vous.  Picne\  garde  à  cet 
enfant. 

On  dit,  qn'C/n  homme  prend  gard:  à 
un  sou  ,  h  un  denier  ,  pour  dire  ,  qu'Un 
sou  ,  un  denier  ne  lui  sont  pas  indiAé- 
rens  dans  la  dépense  ,  qu'il  y  fait  at- 
tention djns  un  compte. 

Ou  dit  au!.si  ,  Se  di  nier  de  garde ,  pour 
dire,  Se  précaulionner.  Donnez-vous  de 
garde  qu'on  ne  vows  trompe.  Donnei'vous 
de  garde  de  cet  homme-là.  Donnez-vous 
de  garde  de  tiuchcr  à  ccli. 

Où  dit ,  qu'  Un  homme  est  de  bonne  gar- 
di  ,  pour  dire  ,  qu'il  garde  long-temps 
ce  qu'il  possède.  Il  y  a  dix  ans  que  vous 
ûvei  ^^  hijou  ,   vous  êtes  de  tonne  garde. 

On  dit  aussi  ,  que  Certains  fruits  sont 
de  garde  ,  de  bonne  garde  y  ou  ne  sont 
pas  de  garJe  ,  de  bonne  garde  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  se  gardent  ,  ou  ne  se  gar- 
dent pas  long  temps  sans  se  g^'er. 

On  dit  ,  qu'  Un  chien  est  de  bonne  gardcj 
pour  dire ,  qu'il  garde  biea  ,  qu  il  avertit 
bien. 

On  dit  ,  que  Les  filles  sont  de  difficile 
garde  j  pour  dire  ,  qu'il  faut  veiller  soi- 
gneusement à  leur  conduite. 

On  dit  ,  x^ix*On  n'a  garde  d-^  faire  telle 
ou  telle  chose  ,  pour  dire  ,  qu'Où  n'a  pas 
la  volonté  ou  le  pouvoir  de  la  faire  , 
qu'on  en  est  bien  éloigné.  Il  n'a  garde 
de  tromper ,  il  est  trop  homme  de  bien.  Il 
nu  garde  de  courir ,  il  a  une  jambe  rom- 
^ue.  Il  n'a  garde  d'acheter  ente  Charge  , 
ij  n*a  pas  tin  sou» 
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AuK  l'eux  des  Cartes,  Garde  signifie 
Uce  ou  plusieurs  basse,  caiius  de  la 
mèiue  couleur  que  la  caite  principale 
qu'on  veut  garder.  Un  b( n  joueur  porte 
toujours  des  gardes.  J'ai  écarté  la  double 
garde. 

Garde  ,  vent  dire  atisçi  en  termes  d'es- 
crime ,  Une  maniôre  de  tenir  le  corps 
et  Tépée  ou  lu  Ûturet  ,  telle  que  l'on  soit 
à  couvert  de  l'épée  ou  Ju  tleuret  de  son 
enuenM  ,  et  que  l'on  puisse  aisément  le 
frapper,  ou  lui  porter  uns  botte.  La  gar- 
de haute.  La  garde  hasse.  La  gaide  à 
Cépée  seule.  la  garde  a  Cepée  et  au 
poignard.  La  garde  sur  le  pied  gauche. 
S,e  mettre  en  garde.  Se  tenir  en  garde. 
Etre   en  garde.  litre  h^rs  de  garde. 

On  dit,  Se  mctf^c  en  garde  t  se  tenir 
en  yarde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire  ,  Se 
dédcr  ,  et  donner  si  bon  ordre  ,  qu'on 
ne  so.t  point  surpris. 

On  dit  aussi  ,  Etre  hors  de  garde  ,  pour 
dire  ,  Ne  savoir  où  l'oa  eu  est  dans  quel- 
que afiaifc  ,  dans  quelque  occasion. 

Garde  ,  veut  dire  encore  L^  partie 
d'une  épée  ou  d'un  joi^nard  qui  est  en- 
tre la  poignée  et  la  iame  ,  et  qui  sert  à 
couvrir  la  main.  Une  gi'.rde  d'épée.  La 
garde  du  poignard.  Garde  d^ar^ent.  Gar- 
de a  Ciiqudle.  Monter  une  '^aide.  Dé- 
monter une  garde.  Fausser  la  garde»  Les 
branches  d'une  garde. 

On  dit  ,  J^Iontcr  une  garde  à  qiel^u'un 
pour  dire.  Le  réprimander  viveuient.  Il 
est  farailier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  tair  un  grand  excès  ,  qu'i/  s'en  est 
donne  jusqu'aux  gardes* 

11  veut  dire  encore  au  pluriel,  La  gar- 
niture qui  se  met  dans  uae  serrure  ,  pour 
empêcher  que  toutes  soites  de  c'els  ne 
l'ouvrent.  Il  faut  changer  les  gardes  de 
la  serrure  ,  on  a  perdu  la  i-'  ff. 

GARDE,  s.  m.  Homme  armé ,  qui  est  des- 
tiné pour  taire  la  garde  auprès  du  Roi  , 
d'un  Piince  ,  d'un  Gouverneur  ,  d'un 
OiTicier  GeDéral  ,  etc.  Ll  n'avoit  avec  lui 
qu'un  de  ses  gaide». 

Gardfs  du  Corps  ,  sont  ceux  qui.-gar- 
dent  la  personne  du  Roi.  Un  garde  du 
Corps  bien  monté. 
Quand  Garde  signifie  une  seule  per- 
sonne ,  il  est  masculin  j  mais  quand  il 
signi&e  la  Compagnie  ,  il  est  ïcmiain. 
La  garde  Lcosioise*  I  es  cli^vau- légers 
de  la  Garde. 

Le  Régiment  i>es  gardes  Suis'îes  est 
le  Régiment  d'Iafanîcrie  Suisse  destiné 
à  garder  les  avenues  des  lieux  oîi  le  Ro; 
est  logé. 

On  appelle  Gardes  de  la  Marine  ,  ou 
Gardes  Marine  ,  Un  Corps  composé  de 
jeunes  Gens  qui  sont  pour  s'instruire  dâos 
le  service  de  mer. 

Garde-MagaSin  ,  Of&cier  commis  pour 
garder  les  Magasins. 

On  appelle  Gardas  ,  Les  personnes 
que  l'on  donno  pour  garder  quelqu'un  , 
afin  qu'il  n'échippe  pas.  Ils  ont  eu  que- 
rsih  ensemble  ,  il  leur  faut  donner  da 
Gardes.  Li  n'est  p^s  prisonnier  ,  mais  il 
a  des  Gardes.  Il  û  trompé  ses  Gardes  , 
il  s'est  évadé. 

Garde  du  Sceau.  Ministre  du  Roi  ainsi 
nommé  parce  que  sa  principale  fonction 
est  d'av9ii  li  garde  du    sceau   de  l'État. 
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Le  garde  Ùu  Sceau  remplit  Ie«  fonciioui 
dr.«t  cioit  autrefois  chargé  le  Chancelier 
de  France.  Il  est  Ministre  de  la  justice- 
î^'aye^  Justice  ,  Sceau. 
On  donne  aussi  le  nom  de  Gai  de  d:s 
Sceaux  ou  du  Sceau  dans  les  Chancel- 
leries établies  d.^ns  les  TtibuLSux  pouc 
l'expédition  des  lettres  de  ratiâcalion  , 
à  celui  'qui  les  scelle.  Cet  office  est 
exercé  gratuitement  à  tour  de  i6le  par 
les  Juges  du  Tribunal. 

Avant  la  nouvelle  constitution  le  Gar- 
de des  Sceaux  étoit  nn  ^es  grands  offi- 
ciers de  la  Couronne  dont  la  fonction 
étoit  d'avoir  la  Garde  du  Sreau  du  Roi  , 
du  Scel  particulier  dont  on  usoil  pour  lt> 
Dauphir.é  ,  et  des  contre-scels. 

Il  avoit  l'inspection  sur  toutes  les  Chan- 
celleries établies  près  des  Cours  et  det 
Présidiaux.  Le  premier  Officier  de  ces 
Chancelleries  se  nommoit  aussi  Garde 
des  Sceaux  d'une  telle  ChanalUrie,  Les 
Maîtres  des  Requêtes  étoîent  Gardes  des 
Sceaux  de  la  Chancelleiie  du  Palais  à 
Paiis. 

Lorsque  le  Roi  ne  jugeoît  pas  à  propos 
de  charger  personne  de  la  garde  des 
Sceaux  ,  il  les  gardoit  lui-même  ,  et 
tenoit  le  grand  Sctan  en  personne  , 
comme  cela  s'est  vu  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier   1757. 

On  appelle  Garde  des  Meuoles  ,  Celui 
à  qui  le  Roi  donne  la  garde  des  meu- 
bles de  la  Couronne. 

Le  mot  de  Garde  se  joint  à  pîosiears 
mots  pour  signi&er  ceux  qui  ont  certai- 
nes choses  en  garde.  Ainsi  l'on  appelle 
Garde-bois  ,  Celui  qui  est  destiné  pour 
empêcher  qu'on   ne    gite  les  bois. 

Garde  Bjjs,  Chasse  et  P£che  ,  Celui 
qui  est  commis  pour  veiUer  à  la  conser- 
vjtion  du  Gibier  ,  du  Foîsfon  et  d^s 
Bois    dans    l'étendue  d'une  Terre. 

Garde-C6te  ,  Milice  préposée  pour  gar- 
der le  pays  qui  est  sur  la  côte  de  la  met. 
C't-.'r  un  Capitaine  Gar  ie-Côte, 
On  le  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  guerre 
desiiné   à   garder  les  côtes. 

Garde-Noie.  En  styie  de  Palais  ,  No' 
taire. 

GARDE-BOURGEOISE,  s.  f.  Etoit  à  l'é- 
gard des  Bourgeois  ,  le  même  droit  que 
celui  de  Garde  -  Noble  à  l'égard  des  No- 
bles.   V(>ye{  Garde-Noble. 

GARDE-BOUTIQUE,  s.  m.    On  appelïj 
ainsi   Une  etctie  ,   un  livre  ,  etc.  que  le 
Marchand  a  dans  sa  boutique  il  y  a  long- 
temps ,   et  qu'il  ne  peut  vendre.    Cette 
[    ét.Jfe  est  un  Garde-Èouttqu;. 

GARDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  fer  qu'o» 
met  devant  une  cheminée,  pour  empêchée 
que  tes  enlaus  ne   tombent   dans  le  feu. 

GARDE  FOU  s.  m.  Les  halustres  ou  les 
bariièrcs  que  l'on  met  aux  bords  des 
ponts  ,  des  quais  et  des  terrasses  ,  pouï 
empêcher  de  tomber  en  bas.  Il  faudi-dt" 
la  un   garde-fou.  Mettre  d-s  garde-fjut^ 

GARDE-MANGER,  s.  m.  Lieu  pour  gar- 
der OQ  serrer  de  la  viande  ,  et  autres  cho- 
ses servant  à  la  nourriture. 

GARDE-IMEUBLE.  s.  m.  Signifie  le  lieu 
oii  l'on  garde  dts  meubles,  ll  faut  mettre 
cette  tapisserie  dans  le  garde-muble* 

GARDE-NOBLE,  suts.  f.  Le  droit  qu'ua 
père  ou  une  mère  noble  ,  survivant  l' ur» 
à  l'dUlre  ,    avoient   de  jouir  du  bien  de 
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icurs  cufans  ,  veaant  de  lj  ;i:rCf f^on  da  1 
père  décédé,  jusqu*^  ce  qu'ils  eussent  ai- 
icÏDt  un  certain   fige  ,  ï  la  charge  de  I^s  | 
nourrir  ,    de  les  cnuetcnîr  ,    et  de  payer 
toutes  les  dettes  sans  ^trc  teao  de  rendre 
lucuD    cunipte.    Le    Roi   eo    Normandie 
avoit  le  droit  de  garde-noble. 
GARUE-ROBE.  s.  i.  La  cîiambre  destinée 
à  Y  mettre  les    hsbits  ,    le  linge  ,   et  tout 
ce  qui   regarde  les  hordes  de  jour  et   de 
ouit ,    et  qui  sert  aussi  à  y  faire  coucher 
un  Talet   de  chamure  ,    ou  une  femme  de 
chambre.    Un   appartement   est  composé 
d'une  antichambre ,  d'une  chambre  ,  d'urte 
^arde-rohe  ,  et  d*un  cabinet. 
Garde-robe,    se    dit    aus^i   De  tous  les 
habits    et    de    toutes   les    autres   bardes 
d'une  garde-robe.    C'est  un  homme  qui  a 
une  gûrde-robe  très-riche.  En  mourunt  il 
a  donné  sa  garde  -  robe  à   son  valet  d<: 
chambre. 
Garde-robe  ,    signifie   aussi   le  lieu  où 
l'on  met  la  chai?c  percée.  La  gardc-rvbe 
de  cet  appartement  est  bien  cvmmode. 

On  dît.    Aller  a    la  ^arde-rvbe  ,   pour 
dire  ,   Se  d-'-charger  le  ventre. 
GARDF-KOBE.   s.   f.  ou  CIFRES.   ».  m. 
plante  vivMcc  qui  croît  à  la  hauteur  d'nn 
pied.  Ses  ticurs  ^oat  ramassées  en  bou- 
quet et    de    cuuleur   jaune  ;   ses    racines 
et  ses  branches  sont  ligueuses  ;  sts  feuil- 
les sont  charnues    et  dentelées  des  deux 
côtés.  Elle  CSC  propre  à   faire  périr  les 
vers. 
GARDER.   V,    a.    Conserver  ,   tenir    une 
chose  eu  lieu  propre  et  commode  ,    peur  j 
empêcher   qu'elle  ne  se  perde  ou  qu'elle  ' 
ne  se  giie  ,  etc.  Ce  vin-là  est  si  délicat , 
çu'on  ne  U-  pourra  garder.  Dans  les  cha- 
leurs on  ne  peut  garder  la  viande- 

11  signifie  aussi  ,  Ne  se  point  dessaisir 
de  quelque  chose.  Je  veux  garder  cela  à 
c.iute  de  la  personne  qut  me  l*u  donné. 
C'est  un  homme  qui  ne  peut  rien  garder  , 
1/  donne  tout. 

Ou  dit  ,  Garder  la  maison  ,  garder  ta 
éhambre  ,  f,arder  le  lit  ,  pour  dire  ,  Se 
tenir  daus  >a  miison  ,  dans  sa  chambre  , 
«1.1ns  son  lit  sans  en  sortir. 

On  dit  aussi  en  termes  dt?  Guerre  ,  Gar- 
der les  rangi ,  pour  dire  ,  Dcmcuicr  dans 
les  rangs.  Gaidfi  vos  rangs. 

Oq  dit  encore  ,  Garder  son  rang  ^  pour 
dire,  Se  maiutenir  dans  le  rang  d'hon- 
oeur  et  de  dignité  oii  l'on  est. 

On  dit  anssi  ,  Garder  sa  gravité  ,  pour 
d^ire  ,  Conserver  sa  giavilé  ,  se  mainleoir 
dans  la  gravité. 

On  dit  aus-îi  ,  Garder  la  fièvre  ,  garder 
vn  rhume  f  pour  dire,  L'avoir  long-temps 
tî^ns  discontinualion.  Il  a  gardé  la  Jièvre 
quarte  deux  ans. 

On  dit,  Garder  une  médecine^  pour 
dire  ,  Ne  la  pas  vomir.  Et  ,  Gatder  un 
lavemeat  ,  pour  dire  ,  S'cmpécher  quel- 
que temps  de  le  rcn<he. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  dit  ,  que  Des 
êhiens  gardent  le  change  ,  pour  dite  , 
qu'Us  ne  prennent  pas  le  chuiige. 

]1  signitie  encore  ,  Réserver  pont  on 
autre  temps,  if  Jaut  garder  cela  pour 
demain. 

On  dit  proverbialement  ,  Garder  une 
poire  pour  la  sdj  ,  pour  dire  ,  Réserver 
quelque  chose  pom  Lm  bcsoïas  ^ui  peu- 
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On  dit  proverbialc.-.:ent  ît  oû  homme 
duDS  laHliclion,  dans  le  malheur  ,  Vius 
ne  saxei  pss  ce  que  Diru  vous  garde  ,  ce 
que  la  Jortune  ^ous  garde  ,  pour  dire, 
Vous  ne  savez  pas  ce  qui  peut  vous  ar- 
river de  bien. 

On  dit  aussi  figurémeot  et  famtUùrc- 
ment  ,  Il  y  a  long-temps  quil  r:î  l*a 
gardvit  ,  p'^ur  dire  ,  Il  y  a  longtemps 
qu'il  atlendoit  l'occasion  d3  me  nuire, 
de  ifi  venger  de  moi.  Et  on  dit  dans  le 
même  sens  ,   Je  la  lui  garde  bonne. 

On  dit  par  une  fa^on  de  parler  pio- 
vcrbiaie  ,  Kous  m\n  dcnne^  bien  h  gar- 
der ,  pour  dire  ,  Vous  vouVéx  m'en  Uiie  ' 
accroire. 
Garder  ,  en  parlant  d'un  Roi  ,  d'un 
Prince,  signifie,  Veiller  à  sa  conser- 
vation ,  eo  prenant  garde  qu'on  ne  puisse 
aiienier  à  sa  pcrsonae.  les  ttoupes  qui 
•^cident  le  Rvï. 
Garder  ,  en  parlant  d'Un  malade,  d'u- 
ne femme  en  couche  ,  signifie  ,  Se  tenir 
assidûment  auprès  d'un  malade  ,  auprès 
d'une  femme  eu  couche,  pour  les  assis- 
ter dans  leurs  besoins.  C*eit  an  Jrire  de 
la  Charité  qui  le  garde.  La  Jemme  qui  la 
garde. 

Garder  ,  en  parlant  do  prisonniers  , 
siguihc  ,  Piendre  garde  que  des  prison- 
niers ne  s'évadent.  Garder  des  prison- 
niers à  vue. 
Garder  ,  se  dit  aussi  Du  soin  qu'on 
prend  des  troupeaux  lorscju'on  les  mi^oe 
paître.  Garder  les  moutons.  Gaïdar  les 
brebis.  Garder  Us  cochons.  Garder  Us 
vaches. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  prover- 
biale ment  et  tiguiément,  hon  h(  mmc  , 
garde  ta  yache  ,  Lorsqu'on  veut  avertir 
quelqu'un  de  prcudre  garde  qu'on  ne  le 
trompe. 
On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
réroent ,  Quand  chacun  fcit  son  m'-:ier  , 
les  \achef  sont  bien  gardées  ,  ponr  dire  , 
que  Le  moyen  de  faire  que  tout  aille 
bien  ,  c'esr  que  chacun  nt;  sù  uélc  que 
de  ce  qu'il  doit  faire. 
Garder  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  di- 
vcises  choses,  de  la  conservation  dcs- 
qu'ellts  on  prend  soin.  Ainsi  on  dit,  G.ir- 
dir  les  hi  ts.  Gatdtr  les  ^ignes.  GatJer 
un  pays  pour  la  chasse.  Garder  la  chasse. 
Ou  dit  aussi,  Garder  les  gaffes  ^  tes 
enjeux  f  pour  cJiic  ,  En  £trc  lo  dépo- 
siiaire. 

On  dit  proveibialement  et  figurément  , 
Garder  le  muht  ,  pour  dire  ,  £lrt  ieng- 
temps  à  attendre  quelqu'un  pendant  qu'il 
est  occupé  à  quelque  affaire  ,  à  quelque 
divertissement.  Ils  ont  long'temps  garJé 
le  mulet.  Il  nons  a  fait  ;^arder  te  mut<t. 
On  dit  .lussi  proveibialemrnt  et  figu- 
lémeoi  De  quelqu'un  qui  demeure  h  ne 
rim  |jire«  pendant  que  renx  avec  qui 
il  est  venu  sont  h  se  diveriii  ensemble  , 
qu'//  f',atJe  liS  mantraux. 
GxKDrR  ,  signifie  aussi  ,  Conserver,  dé- 
tendre, protéger.  Ce  que  Vieu  garde  et 
bitn  garde. 

i\  signifie  ansti,  Préserver  ,  fjarantir. 
Dieu  vous  r^ar  le  de  p.:rcns  amis. 

On  dit  dans  le  mi>mc  sens  par  souhait  , 
Diftt  itius  \ei.iife  bien  garder.  Dieu  v*us 
garde.  Dieu  \ous  ^arÀe  de  mal.  Dieu 
>o««  m  gardt»  Vifu  m'tn  ^atdr» 
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On  dit  aussi   par  forme  de 
et    dacs    le    style   familier  , 
gatJe  ;  Ce  qoi  oe  se  dit   pas   par  toutes 
sortes     de     personnes  ,    mais     seulement 
par    les    supérieurs  à  ceux  qui  leur  sont 
de    beaucoup    inférieurs  ,    soit   qu'ils    Ici 
abordeci,    en  qu*ils  en   soient  abordés. 
Il  se  dit  quelquefois  en  liant  entre  égaux. 
11   signifie  aussi  Observer.   Garder  tes 
Coiumjndcmens  de  Di^u.  Garder  la  toi* 
Garder  le    silence.    Garder   la   chasteté. 
Garder  le  secret.  Garder  la  fui  des  traités. 
On  dit  aussi,    Gaiàer   stn    tan,   pour 
dire  ,   Accomplir   le  temps  dn  bannisse- 
ment  auquel  on  a  élé  condamné. 
On    dit    auSïi  ,     Garder    des    mfsures. 
Garder  ta  bienséance.    C'est  un  homme 
avec  qui  il  faut  garder  de  grandes  me- 
sures.Il  a  des  mesiiies  a  garder  en  toutes 
ch.)Si.s.  Il  ne  gjrdc  au:une  bienséance* 
Il  ne  ^JrJc  peint  le  de'corum. 
Garder,    se   joint    en   diverses    phraseï 
avec  \i  procou   personnel  .     et  signifie. 
Se  piéseiver  de  quelque  cLose.    Gjric;- 
vous  bien  de  t<'mb:r.  Je  me  garderai  f-ien 
d*en    marger.    Gardr^  •  vous    du    tûUiU 
Gardc\-v-  us  du  serein. 
Gardé  .    iz.  participer 

On   dit   eo   termes  de  Jeux  des  cirtei  , 
Un  rci  zardc  ,     une  dame  gardée. 
GARDEÙR,   EUSE.  s.   Celui,  ctHeqoi 
garde.   Il    ne    se  dit  qu'en    ces    phrases  , 


Gardeur  de  cochn 


*ë 


irdcuse  de  tachet. 


GARDIEN,  ENNE.  ».  Celui,  celle  qui 
garde  ,  qui  protège  ,  qui  est  commis 
pour  garder  queltju'un.  V .'in ^_e  gardien. 
Un  la  fra  gaidtcnnc  des  effets  de  la 
tu'cession. 
Gardien  ,  se  dit  aossi  De  celui  qoi 
garde  quelque  chose  ;  cl  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  ,  On  a  cru  qu*il  y  avoït 
des  dém'^ns  gatdiens  des  trés'us. 

On  dit  dans  le  même  sens  d'Vn  Homme 
commis  par  justice  pour  gainer  des  meu- 
bles saisis  ,    qo'On  l*a  établi  gardien  dtt 
I    meubles  ,  g.irJien  d'un  sce'W. 
'Gardiekne,    se  disoit  aussi  à  l'adjectif 
I    dans    cette    phrase   ,     li-ltrcs    de    garde 
,    gardienne  t    qui   éioient    des    lettres   par 
I    lesqnePes  le   Roi   accordoit   à   certainei 
I    Communautés,  k    ceitaint    particuliers, 
le  privilège  d'avoir  leurs  causes  commises 
devant  certJiins  Juges. 
Gardien  ,  s'emploie  encore  an  substantif, 
pour  signifier  Le  Supérieur  d'un  Couvent 

!d«  Religieux. 
(;ARUIENNERIE.  s.  f  Terme  de  marine. 
la  sainte  Barbe  Ou  chjmbre  des  canon* 
•  icrs. 
GARDON,  s.  m.  Petit  poisson  blincd'eaa 
I    douce.    Pécher  du  gardon.    Manger  du 
j    gai  don. 

I  On  dit  proTerbîaleroent  é'Vn  homme 
qui  a  un  air  de  fiaîchcur  et  de  santé, 
qu' //  est  ft:is  comme  un  çaidi-'n. 
GARE.  Impératif  ùu  vcibe  Garer.  Oo 
s'en  sert  pour  avertir  que  {'•a  se  range  , 
que  l'on  se  détourne  pour  laisser  passer 
qui Iqu'un  ou  quelque  chose.  Ga'.t ,  ^are. 
Gare  de-tà.  Gars  devant.  Gart  donc. 
G.:re   t^ea-i. 

En  lermrs  de  Chasse  ,    celui  qu(  cnlentl 

le  cerf  bondir  de  sa  reposée  ,   doit  ctier  , 

G:Te. 

i\\R%  .    se  dit   aussi   par    msniite  d'jver- 

UJMfficat  cl  (le  ucBacc.   Ainsi  o&  «lit  ^ 
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QD  jeune  enfant  ,  à  un  jeasQ  écolier  , 
Curi-  U  fuuet  f  pour  l'avertir,  tjuc  s'il 
ne  picnd  garde  a  lui  ,  s'il  ne  fait  mieux 
son  devoir  ^  il  aura  le  fouet.  Ou  dît  aussi 
dins  la  mêLue  acception^  Gare  Is  bâton, 
gjrc  les  èt-ivihei. 

Oo  dit  d'Un  homme  qui  frappe  sans 
avoir  menacé  aupajavant  ,  t^u  II  frappe 
sans  dire  ^^re* 

GARE,  s  t  Lieu  destina  »ur  les  rivières 
pdljr  y  retiier  les  bateaux,  de  minièru 
qu'ils  soient  en  sureti.'  ,  et  n'embarras- 
sent poiui  la  navigation.  Les  gatea  de 
Charent'^u. 

GARENNE,  s.  f.  Lieu  à  la  campagne  où 
il  y  a  des  lapins,  et  oii  l'on  prend  solo 
de  les  conserver.  Lapin  di  garenne,  i aire 
une  gar,;nnc.  Bonne  garenne.  Mauvaise 
garenne. 

On  appelle  Garenne  forcée  t  Un  petit 
li^  clos  de  murailles  ou  de  fossés  pleins 
d'eau  ,  où  l'on  met  ec  où  Ton  élève  des 
lapins-. 

GARER  ,  SE  GARER,  v.  lécipr.  Se  pré- 
server ,  se  défeudre  de  quelqu'un ,  de 
quelque  chose.  Il  faut  se  garer  d'un  fou- 
Garex-vous  de  cette  voiture. 

GARER.  V.  a.  Terme  de  rivière.  Garer  un 
bateau.  C'est  l'amaiier  ,  l'attacher  dans 
une  gare. 

Garé,    ée.  participe» 

GARGARISER,  v.  a.  Se  laver  la  gorge 
avec  de  l'eau  ,  ou  avec  queiqu'autre  li- 
queur ,  en  la  faisant  entrer  le  plus  avant 
qu'il  se  peut  ,  et  en  la  repoussant  à 
diverses  reprises  pour  s'empêcher  de 
l'avaler.  Garga'i^e{-vous  la  gorgi.  Je 
rne   suis    gcrgarisc. 

Gargarisa,    ée.    participe. 

GARGARISME,  s.  m.  La  liqueur  faite 
expiés  pour  guérir  le  mal  de  gorge  ,  en 
s'en  gargarisant.  Faire  un  gargaris^ne. 
Gargarisme  excellent. 
Il  se  dit  aussi  De  raciion  de  se  garga- 
riser J  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  // 
a  été  ^uéri  de  scn  mal  de  gorge  après 
cinq  nu  six  garg  idismes. 

GARGOTAGE.  s.  m.  Repas  mal-propre, 
efe  viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  quon 
man^e  ici   nest  que  gargotage. 

GARGOTE,  s,  f.  On  appelle  ainsi  un  petit 
cabaret  où  l'on  donne  à  manger  à  bas 
prix.  Tenir  gargote.  Il  ne  prend  ses  repas 
qite  dans  Us  gargotes, 

II  se  dit  par  mépris  De  leus  les  mé- 
chans  et  petits  cabarets  ,  et  de  tous  les 
lieux  ou  l'on  mange  mal-proprement.  On 
mange  mal  dans  ce  cabarst  ,  dans  celte 
maison  ,    c'cjï  une  Traie  gargote. 

GARGOTER.  V.  n.  Hanter  les  méchans 
petits  cabarets  I  l*ïS  gargotes.  Il  ne  fait 
qne  f^argoter.  ! 

il  signi&e  aussi  ,  Boire  et  manger  mal- 
proprement.  Ils  si^nt  la  à  ^ars  ter. 

GARGOTiER,  IKRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  tient  une  gargote.  Prcndr-e  sts  rçpas 
che^  un  Gargotier. 

Il  se  ûit  aussi  par  mépris  De  tous  les 
méchans  cabarciiers  ,  et  de  tous  les 
cuisiniers  qui  apprêtent  mal  à  manger. 
Ce  nest  qu'un  gatgutier.    Cest  un  vrai 

garrotter. 

GARGOUILLADE.  s.  f.  Pas  de  danse. 
il   est    itservé    aux    entrées    de    Venis  , 

de  Démous  ,  d'espiits  du  Feu  ,  et  aux 
dajises  comiques. 
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GARGOUILLE.  $.  f.  Oo  «ppelle  aîcsi 
cet  endroit  d'une  gouttière  ou  d'un  autre 
tuyau  par  où  l'eau  tombe,  et  qui  est 
teiniiué  ordinairement  en  figure  de  dra- 
gou  ,  ou  de  queiqu'autre  animal.  La 
gargouilU  d*une  Routière.  La  gargouille 
par  vît  Ceau  se  dégargs.  Gargouille  de 
pierre.    Gargouille   de  plomb, 

GARGOUILLEMENT,  s.  m.  Bruit  que 
fait  l'eau  quelquefois  dans  U  gorge, 
dius   l'estomac    et    dans    les    entrailles. 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'a 
d'usage  qu'en  parlant  du  ce  que  font  de 
petits  garçons  lorsqu'ils  s'amusent  à 
barboter  dans  de  l'eau.  De  pttits  gJr- 
>:o/iJ  qui  ne  font  que  garg.-uiller. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Le  bruit  que  fait 
l'eau  CD  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSE.  s.  f.  Terme  d'Attiiîerie. 
Charge  de  poudie  pour  un  canon  enve- 
loppée d'un  groi  caiton.  Charger  un 
canon  avec  une  gargousse.  Une  gargousse 
pour  une  pièce  de  vingt  -  quatre.  Une 
gaignusse  pou{  une  pièce  de   trente-six, 

GARNEMENT,  s.  m.  Libeiiin  ,  vaurien. 
C'est  un  franc  garnement.  C'est  un 
mauva'- s  garnement. 

GARNÎMENT.  s.  m.  Ce  qui  garnit  quel- 
que chose.  Ou  dit  mieux  Garviture. 

GARNIR.  V.  a.  Pourvoir  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  commcdité  ,  ou  mcîlre 
ce  qui  sert  à  l'ornement.  Garnir  m-t  bou- 
tique. Garnir  une  maison  ,  ia  garnir  des 
meubles  nécessaires.  Garnir  un  étui.  Gar- 
nir un  cabinet  de  tableaux.  Garnir  un  buf- 
fet de  vais  Si.  Ile. Garnir  un  portrait  de  dia- 
mans.  Garnir  un  Vt.  Garnir  un  fa-.itcuil- 
On  dit ,  Garnir  une  Place  de  guerre  , 
pour  dire  ,  La  munir  d«  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  défendre. 

Garnir,  se  joint  iouveut  avec  le  pro- 
nom personnel  ;  et  alors  tantôt  il  signi- 
fie ,  ï'e  saisir  ;  comme  ,  //  se  garnit 
toujours  des  premiers  de  tout  ce  qu^il  lui 
faut.  Eï  tantôt  il  signi&e,  Se  munir; 
comme  ,   Se  garnir  centre  !c  froid. 

On  dit ,  Garnir  une  tapisserie  ,  pour 
dire  ,  Y  mettre  d'espace  en  espace  des 
bandes  de  toiles  pour  la  conserver.  Garnir 
des  bas  f  pour  dite  ,  Y  mettre  un  luban 
ou  de  la  toiie  ,   afin  de  les  conserver. 

Garni,    je.  participe.   Une  boite  de  par 
traie  garnie  de   diamans.    Un  étui  garni 
d  or.  J_a  bourse  bien  garnie.    Le  gousset 
bien  garni. 

On  appelle  Chambre  garnie ,  maison 
garnie  j  Une  chambre,  une  maison 
qu  on  loue  fournie  de  toutes  les  choses 
nécessaires.  Chambre  garnie  à  louer. 
Maison  garnie  a  louer.  Il  n'a  point  de 
meubles  ,  il  est  obligé  de  loger  en 
chambre   garnie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Plaider 
main  garnie  ,  plaider  la  m^iin  garnie  , 
pour  dire  ,  Jouir  pendant  le  procès  de 
ce  qïii  est  en  contestation.  On  lui  fait 
un  procès  f  mais  il  plaide  main  garnie. 
le  Roi  plaide  toujours  main  garnie. 

En  termes  de  Blason  ,  Garnie  se  dit 
d'une  épéc  dont  la  garde  est  d'un  autre 
f^mail  c[ue  l'épée.  1 

GARNISON,  s.  f.  Nombre  de  Soldats  que 
l'on  met  dans  une  Place  pour  la  défendre  \ 
contre   les   ennemis,  ou   pour    tenir   les  i 
peuples  dans   le  devoir.   Garnison  forte.  I 
Garnison  foible.  il y,d  deux  miUchommt s  \ 
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de  garnîscn  dam  cette  Place.  Jtîcttre 
garnisi.n  dans  un  i  hâteau.  hnvoy.r  une 
garnison  dans  nie  ^ille.  Chinger  une 
garnison.  Rertf'ircer  la  garniion.  On  a. 
envoyé  tous  les  Officiers  à  leur  garnison^ 
Les  hahitans  ont  désarmé  la  garnison p 
ont  égorgé  la    garnison. 

On  appelle  aussi  Gar'.Uvn,  Une  Ironpe 
de  Sergcns  ou  d  Archers  qu'on  établit 
en  quelque  m::isoD  pour  contraindre  un 
débiteur  à  payer,  et  pour  y  demeurer  à 
ses  frais  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé  ,  o« 
pour  veiller  à  la  conservation  des  meu- 
bles saisis  sur  lui.  On  a  mis  gamison 
chei  ce  comptable.  Il  y  a  garnisim  che\ 
lut.  On  a  levé  la  garnison.  On  se  sert 
du  terme  de  Garnison,  quoiqu'il  n'y 
ait  qu'un  Archer. 
GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui  est  mis  pour 
garnir  ou  pour  orner  quelque  chose.  La 
garniiure  d'une  chambre.  Une  garniture 
de  diamans  ,    de  petits. 

On  appelle  absolument  Garniture  ,  Les 
ï  aban*  que  l  on  met  en  certains  endroits 
des  habits  pour  les  orner.  Une  belle 
garniture  de  rubans  d^or  ,  de  rubans 
d'argent  ,  de  rubans  couleur  de  feu.  Une 
garniture  verte,  bleue  y  jaune.  Cette 
garniture  est  bien  entendue  ,  elle  revitnt 
bien  à  l'habit,  ' 

Les  femmes  appellent  simpletrent  Gar- 
nitun:-,  Ce  qu'elles  mettent  sur  leur  tète, 
soit  dentelle  ,    soit  linge  uni. 

En    termes    d'fmpiimerie  ,     on    appelle 

Garniture  ,     Les    divers    bois    dont    les 

Compositeurs    se    set  vent    pour    séparer 

les   pages   et   former   les   marges. 

Garniture  ,     se    prend   aussi     pour    cir 

assortiment    complet    du   quelt^ue    chose 

que  ce  soif.    Ure  garniture  de  dentelles». 

y  ne    garniture    de    boutons    dcr.      Une 

garniture  de  diamans.    Il  a  si.r   sa  che~ 

minée    une    belle    garniture     de    parce' 

laine. 

GARONNE.    Rivière    de     France  ,    qui 

prend    sa     source    dan*     les    Pyrénées  r 

passe   à    Toulouse,    à    Bordeaux,    et    se 

jette   daus    l'Océan. 

GARONNE,    (la    haute)    Département 

de    France,   divisé    en     huit     Dulricis  , 

ci-  devantipartie  du  haut  Languedoc  et  de 

la    Guienne. 

GAROU,  s.  m.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 

ce  mot  ,  lonp  garou.  Voyez  Loup. 
Garou  ou  Lauréole.  s.  m.  En  Bota- 
nit^ue  ,  c'est  un  petit  arbrisseau  toujours 
veit,et  dont  on  orne  les  jardins.  Il 
porte  de  petites  baies  rouges  qui  purgent 
violemment  ,  et  qui  ont  une  acreté  cor— 
rosive  ;  ce  qui  fait  qu'on  ne  l'emploie 
plus. 
GAROUAGE.  s.  m.  II  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase,  j4llcr  en  garouage  ,  être 
en  garou a-ge  ^  pour  dire  ,  Aller  en  de 
mauvais  lieux  ,  en  des  lieux  de  dé- 
bauche. Il  est  du  style  familier. 
GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  du  che- 
val ,  supérieure  aux  épaules  et  posté- 
rieure à  l'encolure.  le  garrot  doit  en e 
haut  et  tranchant  ,  pour  être  parfaite-' 
ment  bien  conformé.  Ce  cheval  a  été 
blessé  sur  le  garrot. 

Oa  dit  figurément  et  familièrement, 
qu' i/n  homme  est  blessé  sut  le  gurtot  , 
pour  diie,  qu'il  a  reçu  quelque  atteint* 
qui  ble&iïe   $a  léputaiion,   «t  qu'ua  lui  & 
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reuda  de  msjvais  offices  qui  l'elnpident 
de    s'avancer. 

GARRr>T.    Djioq    court    doDt   oo   se  sert 
peur  scncr  les  nœuds  de  corde.  Stir^i' 
ddvanta^i  le  canot  de  ce  h^t.  | 

GARROTTEll.  v.  i.  Lier ,  aitacber  avec  i 
de  foris  Ikhs.  ICfaul  lier  et  yairotier  ce 
priyonnter. 

Ou  dit  hgurément  et  familicrcment  , 
qu'Un  a  garruti,;  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'On  a  pris  toutes  les  precauliouj  , 
tous  les  moyens  imaginables  pour  l'eai- 
pûchcr  de  aiaocjU:;r  aux  conditions  qu'on 
»eut  lui  imposer  ,  et  aux  ergigemeiu 
ou  il  est  entre.  Cet  homme  au- vu  diaipé 
tout  ton  bien  ,  li  c*  ne  l'cxuit  gjroite 
par  d^s  snbstitutirns.  Il  eludtra  toutis 
yus  pourauttes  f  à  moins  qu'on  ne  le 
gori  tte  par  une  benne  tiansuction, 

Garroité,   iE.  fariicipc. 

GAK.US.  s.  in.  EUiit  boa  pour  l'estomac. 
Xe  garus  tite  tvn  nt'tn  de  l*iiiventeur, 

G  A  $ 

GASCON  ,  ONNE.  adj.  On  ne  le  met 
point  ici  conuuc  un  nom  Je  Nation, 
mais  parce  qu'on  s'en  sert  quelquefois 
^our  signifier  Un  fanfaron,  un  'lableur. 
JL  te  vante  iSe  telle  et  telle  chctt  ,  Hiaij 
û'eit  un  gas-^on, 

GASCONISME.  s.  m.  Construction  vi- 
cieuse dans  la  langue  ,  et  qui  est  lirie 
de  ia  manière  de  parler  acs  Gascons. 
(  ela  u'est  pal  franfois  ,  c'est  un  gas- 
coniirKe. 

GASCONNADE.  s.  f.  Fanfaronnade,  van- 
leiie  outrée,  i  et  homme  se  rantc  d'aycir 
été  à  trente  co.i-bats,  mais  c:  sont  des 
gasconnaJes.  Il  se  vante  d  c.te  Joit  ri- 
che ,  mais  t'est  une  i^itsccnnade  ,  une 
pure  gasccnnadc.  Dire  ,  Juire  dis  gas- 
CPiiiiJeJ.  Il  t.it  qu'il  s:  tditrott  contre 
dix  hnmmts  ,  <:'esc  une  gatconnadè. 

GASCONNëK.  t.  a.  Dite  des  gascoa- 
o.ldes. 

GASPILLAGE,  s.  m.  Action'de  gaspiller. 
Xuut  est  au  gaspillage  dans  ceite  mai- 
son* 

GASPILLER.  T.  a.  Dissiper  son  bien  par 
toutes  sortes  de  dépenses  inutiles,  il  a 
gaspillé  son  lien  en    feu  de  temps. 

On  dit  aussi  à  feu  p*tfs  dans  le  m^mc 
sens,  Gaspiier  des  hardes  ,  gaspiUet 
du  linge  ,  gaspiller  du  fruit.  li  est  du 
stvte  famiher. 

GisriLLS  ,  El-,  participe. 

GASPILLEUR,   LUS2.  s.  Celui  ou  celle 

qui    gntpiUc. 

GAST.il'OUR.  s.  m.  Pionnier,    qui   ap- 

planit  les  ckimins. 
G.ASThR.  J.  m.  Mot  emprunté  du  Giec , 

et    leiir.e  de    Mjdecine,qui   sigiiilie   Le 

bas  veoiic  ,  ii  qut  Iqueiois  l'estomac. 
GASTRIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'Aua- 

lomic  ,  synonyaie  de   Storoical.  On  ap- 

rcUo  Antres  gastriques  ,  Les  ailètcs  de 
'estomac.  Ltqueui  gjstrique  ,  suc  gattri- 
qne  ,  La  liqueur ,  le  suc  que  les  vaisseaux 
excriîtoites  veisciit  dans  l'estomac  pour 
Acrvir  îi  la  «ii^eïtioD. 
CASTROCSÈMIENS.  s.  m.  pi.  Terme 
d'Anatoniic.  Musdis  juincaux  qui  cou- 
courent   au  mouvcnicnt  du  taise   suc  la 

GASrÙOTOMIE.  f.  f.   Tcirae   de   Chi- 
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rnîgîc.  Ouverture  <)de  l'on  là\i  au  v;o- 
(re  (lar  une  iacifion  qui  péaètie  dans  sa 
c*^.n.\\é.  L' opéi at'tpn  césarienne  t$t  une 
esclce  de  gas:rotOinte. 

G  A  T 

GÂTEAU,  s.  m.  Espùce  de  pltiîseric 
t.iiic  ordioaircment  avec  de  la  (arjoc  , 
du  bcurie  et  det  œufs.  Gaicau  feuilUié' 
Acheter  des  gâteaux.  Vnc  part  de  /^àteau. 
J  e  g^ti^(iti  des  Rnit.  Des  petits  gâteaux. 
On  appt-lle  Ghteau  d'amandes  ,  Une 
soite  ac  gâteau  fait  arec  des  amandes. 

On  dit  pioverbi^Icmcnt  et  par  âUuiion 
à  la  fcve  qui  se  met  dans  le  g^icau  des 
Rois,  que  Quelqu'un  a  trouvé  la  fcve 
an  gâteau  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  trouvé  le 
point  dccisit  d'nne  s  fi  aire  ,  d*uae  que^ 
tien  ;  qu'il  a  fait  une  bonne  déconvei  te  , 
une  heureuse  renconiie. 

On  dit  proveibijl<.rucnt  et  figui^roenl  , 
Avoir  part  au  ^^teau  ^  pour  dire,  A\oir 
part  à  quelque  aflaire  mile. 

On  dit  aussi  figiiri^mcnr.  Partager  le 
gliecau  ,  pour  dire  ,  Partager  le  profit. 
ylu  lieu  d'enchérir,  ils  se  sont  accoin~ 
mvdés  f  peur  panager  le  gâteau, 

Oo  appelle  Oàteau  de  miel  ,  La  gaufre 
où  les  mouches  d'une  ruche  loot  leur 
miel   et   leur    cire. 

G.vrEAU  f  en  Sculpture  ,  est  on  morceau 
de  cire  ou  de  terre  ,  dont  les  Sculpteurs 
remplisseut  les  creux  et  les  pièces  d'un 
ntouJc   où  ils  veulent  mouler  uoe  figure. 

GÂTE-MÉTIER,  s.  tn.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  en  donnant  sa  marchandise  on 
sapeiuca  trop  boa  marché,  diminue  le 
proùt  de  son  métier,  il  ne  se  )<tii  pas  assc^ 
lien  payer  y  c'est  un  yûte-mcitcr.  Il  est 
du  style  tamilier. 

GÂTLU.  V.  a.  Eodommigcr  ,  mettre  en 
mauvais  état  ,  détètioier  ,  donner  une 
mauvaise  iorm«  ,  etc.  la  nielle  a  gdiL 
Us  bWf.  La  gtêle  a  g'ité  les  vignes.  La 
petite  yérole  lui  a  gat<:  le  tt.ir.t>  La  con- 
tinuelle lecture  gâte  la  lue.  La  pluie  a 
gâté  les  chemins,  il  a  gâte  sa  maison  , 
tn  la  vOdlant  raccommoder.  Je  Taiileui 
a  gÙ.tc  votre  haiit.  Il  a  gâté  ses  aj'aires 
par  ta  mauvaise  conduite.  Us  etoient 
sur  le  point  de  s*accommudtr  ,  mais  il 
échappa  à  Cun  d*eux  urt  mot  ^ui  j^àta 
tout. 

On  dît  ,  que  l'âge  a  g'it^  la  main  à  un 
i^crivain  ,  à  un  C  hirurgicn  ,  pour  dire  , 
que  L'jgiï  leur  a  affoibli  la  main. 

GÂifcR  ,  )igni6e  ausù  «  Salir,  tacher.  Un 
cheval  ma  éclat>oussé ,  et  a  gâté  tout 
mon  habit. 

On  dit  ,  qu't^n  homme  gâte  bien  du  pa- 
pier ,  pour  dire  ,  qu'il  ^cril  bt-aucoup  et 
qu'il  écrit  mal  ,  ou  qu'il  ^ciit  des  choses 
inuiiUs. 

On  du  figni^roent  ,  Gâter  quetfu*un  ^ 
pour  due  ,  Lui  itie  trop  inJuI^enr  ,  co- 
IrcKnii  sts  défauts»  ses  vices  par  trop 
de  complaisance,  trop  de  douctur.  i/ 
ne  faut  point  laitser  cet  enfant  entre  tes 
watits  de  sa  mirg  ^  ell<  le  gdte.  f'uoj 
êtes  trop    ton    a    fcoJ   Vd/cK ,    yomg   les 

On  dit  aussi  6gurifmcnt,  que  La  Ire- 
tuie  dci  mauvttii  liircs,  la  tnauvaise 
ccmpaguie  gâtent  Ls  jeunes  gens  ,  Icui 
gâtent  l'eSfiiit  t  pour  dirci  Lcux  coi- 
lonipcDt    Tcspiit  ,  \ts  maufs. 
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On  d'il ,  Gâîtr  le  métier  ,  ponr  dire  ' 
Diminuer  le  profit  de  son  métier  rù 
donnant  sa  marchandise  on  tes  peines  à 
trop  bon  marché. 

On  dit  ,  Oùttr  q'ielqu'iin  dans  Fetptil 
d'un  autre  ,  pojr  dire.  Nuire  i  sa  répo- 
laiion.  On  l'a  tim  gité  dans  l'esprit.  3<% 
honnêtes  gent.  Sa  firniireaetii  n  t'a  gHiê 
dant  U  monde. 
G»TER  ,  se  joint  anssi  avec  le  pronoia 
personnel  ,  et  signifie,  Se  corrompre. 
La  viande  se  gaie  dtns  la  chaleur.  Cet 
conjituret  se  giter.nt  il  l'humidité.  Ce 
tin  commence  a  se  .çJrrr  ,    il  se  s^te. 

On  dit  figurcment  ,  qu't/n  hcmrrie  s'eit 
gâté,  pour  dire,  qu'il  a  perdu  de  set 
bonnes  qualités,  ei  qu'il  tn  a  contilcté 
de  mauvaises.  Je  l'ai  connu  doux  et  rno- 
deste  ,  il  t'est  bien  gâté  daiu  le  commerce 
Je  s:s  nouveaux  amis. 

On  dit  anssi,   qu't'ri  Komme  t'est  fîeti 
gâte  ,  ponr  dire  ,  qu'il  s'est  bien  décric  , 
qu'il  a  bien   perdu  de  sa  réputation  pat 
sa  faute. 
Gâté  ,  ÉE.  participe. 

On  dit ,  qu'l/ne/t-n-Jif  ,  qn'uneyiUe  rrf 
gâtée  ,  pour  dire ,  qu'Ellc  i  quelque  m<l 
vénérien. 

On  appelle  Enfant  gâté  ,  Un  jenne  en- 
.fant  que  son  père  et  sa  mère  gâtent  pac 
une  trop  grande  indulgence. 

G  A  U 

GAUCHE,  adj.  de  t.  g,  Qoi  est  opposé  t 
droit,  /e  cuté  ^jucAf,  La  main  gauche, 
le  pied  gauche,  l'ait  gauche,  la  rat: 
est  du  côte   gauche. 

U  se  dit  aussi  De  cettainei  choses  cù 
l'on  distingue  deux  parties  ,  dont  l'une 
répond  au  côté  droit  de  l'homme  ,  et 
l'autre  au  cûié  gauche,  l'aile  gau.h^ 
d'un  t-âiiment.  l'aile  gauihe  d'une  armée» 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dant  la 
même  acception,  le  pied  gauche  d'un 
cheval.  Un  chci'al  qui  galope  sur  le  pie X 
gauche. 

On  le  dit  figurément  De  ce  qui  est  mal 
fait  et  mal  tourné.  Cet  homme  a  /*et,'r.-i 
gauche.  Ce  gaifon  est  grand,  irait  il 
ist  mat  hâ:î ,  il  est  gauchi".  Cet  escalier 
est  mat  ttuiné ,  il  e^t  gauche.  Cet  homms 
a  tes  manieret  gauchet.  Il  est  *aucls 
à   tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit  absoluircRt ,  la  gauche  ,  pear 
dire  ,  La  main  gauche,  le  c&lé  gauche. 
//  /au:  prendre  tur  ta  gauche.  Il  prit  /<« 
droite  et  lui  laissa  la  gau.he. 

On   dit  en    teimet   de   l'Éciitare  ,   qp* 

l'oire  g.-i^che  ne  sache  point  ce  que  fi  i 
1  pir(  dri  rie. 
A  CAi;cni.  adr.  Du  ctté  {•■che.  f.2r'rc 
demr-f.'ïir  ^  gat..\e,  i^uand  xt'us  stirç 
en  tri  endroit  ,  |  ■.■•e{  a gatuhe.  Frapjir 
à   dr'ite   et  a  gauche. 

On  dit  bgorémeul  ,  Pri ndre  are  chctt 
à  g.^u.hr  ,  pour  dire  ,  La  preodte  do 
travert  ,  li  prendre  autrement  qu'il  né 
faut. 

On  dit  aussi  figarémcnl  et  famili^rf- 
metit  ,  h'rendie  a  droite  et  à  gau.be, 
pour  dite,  Prendre  de  l'argent,  tirer 
de  l'arg.nl  sans  dirtinctioo  «ir  personnes 
ni  d'jtf^i'es  ,  pirndir  ï  toutes  niains. 
GAUCHER  ,  ERE.  td).  Qui  se  sul  oïd»- 
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tiaîrement  de  la  niaiu  gauche  au  lieu  de 
la   droite,  il  est  gaucher. 
Il  eu  <|uelc}aelois  subs:an(if.    C'est   un 
gûiiilfr. 

GAUCHERIE,  s.  f.  ActioB  d'un  bomme 
gaucbe.  Ou  dit  daus  U  conreisation  , 
Cet  homme  a  fait  une  étrange  gau- 
cherie. 

GAUCHIR.  V.  D.  Détourner  tant  soit  peu 
le  corps  pour  éviter  queltjuc  coup.  Il 
auroii  été  blessé  de  ce  coup  ,  s'il  n'eût  un 
peu  gauchi. 

On  dit  hgurément ,  Gauchir  dans  une 
aff.iire  ,  pour  dire  ,  N'y  agir  pas  franche- 
meui.  On  n'aime  point  j  tfJttfr  avec  les 
gens  qui  gau. tissent  dans  les  aff.iires. 
Wu  Lieu  de  me  répondre  nettement  ,  il 
a  gauchi 
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mot  De  se  met  point  ïct  comme  un  mot 
de  ualioa  ,  mais  sealcoient  comme  un 
mot  d'iudge  dans  diverses  phrases  do  la 
Lnngue. 

Aiuii  on  dit  proverbijiîemeDt  d'Un  hom- 
me dont  la  conduite  est  smcèie  y  fiao- 
che  et  dioite  ,  que  C'est  un  bon  Gau- 
lois ,  un  vrai    (jaulois. 

On  dit  aussi  dans  cette  même  arrep- 
tiou,  Probité  Gauloise.  Franchise  Gau- 
loise. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  ,  qu'I/  a  l<i 
manices  Gauloises  ,  pour  due  ,  qu'il  a 
les   manières   du   vieux    temps. 

Il  est  aussi  substantif  j  et  on  dit  encoie 
d'Un  vieux  mot  ,  d'une  vieille  iaçon 
de  parler  ,  que  C  ' cit  du  Giîulois  ,  quoi- 
qu'elle soit   de  la   Laugue    Françoise 


GAUCHISSEMENT.  $.  m.  Action  de  gau-  '  GAVOTTE,  s.  f.   Ait  de  danse  qui  se  bat 


chir  ,   ou  refti-t   de  cette  action. 

GAUDE.  s.  f.  Plante  dont  les  Teinturiers 

se  servent  pj«r  teindre  en  jaune.  On  s'en 

sert  aussi  en  Médecine.  La  décoction  de 

sa   racine   est  apéiitive ,  et   a   quelques 

autres  vertus. 

GAUDIR,  SE  GAUD[R.   v.  récipr.   Se 

réjouir.  Se  guudir  de  quelqu'un»    U  est 

vieux. 

G.^UFRE.    s.  f.    Rayon  de  micï  ,    gâteau 

de  mie!.    Manger  une  gauftc  de  miel. 
Gaupre  ,  est  aus^i  Une  pièce  de  pâtisse- 
rie lOTt    mince,  cuite    entie   deux  fers. 
^errir  des  gauf'es.  Manger  des  gaufres. 
On    dit    figuréaient    et    familièrement  , 
V-tre  la  gaujte   dans   une  ajfairs  ,    pour 
<^ire  ,   Se   irouver    entre  deux   extrémités 
fâcheuses  ,  entre    deuK  personnes    puis- 
sinifs  et  opposées. 
Gaufrer.  V.  a.  Empreindre  ,  imprimer 
de  certaines  ti^ures  sur  des  étoiles  ,  avec 
dcs  fers  faits  exprès.  Gaujicr  du  camelot, 
dit    velouis. 
Gaup.hp,   Ée.  participe. 
GAUFRÉUR.   s.  m.   Ouvrier  qui   gaufre 

'es  e'otfes, 
GAUFRIER,  s.  m.    Une   machine  de  fer 

dans  laquelle  on  f^il  cuire  des  gaufres. 
GAUFRURE.   s.    f.    Empreinte  que    l'on 
fait  sut    une  éioffe   en   la    gaufiaat.    la 
f^aiij'iwe  de  ce  camelot  n'est  pas  agréable. 
GAVIDEfXE.   s.   f.   Plante  qui  tire  son 
nom  de  Gavidel  ,    savant   Botaniste,    qui 
le  premier  l'a  découverte  aux  environs  de 
Montpelliei.   On  n'en  sait  point    encoie 
l'uidge. 
GAVfON.  s.  m.  Gosier.  Il  est  bien  soûl ^ 
il  en  a  jus^uau  gavion.    On  lui  a  coupé 
le  'gavion.    Il   est    populaire. 
GAULE,    s.   f.   Grande  perche,    jdiattre 
des  noix  ,    des    amandes  avec   la    gaule. 
Gaule  ,    est  aussi  Une  boussine  u-ont  on 
se  sert  pour  faire  aller  ua   cheval.  Faiu 
aller  un  cheval  avec   u««  gaule.    Donner 
des   coups  de   gaule  à  qnel'.jiCnn, 
GAULER,  v.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gau  c  pour  en  laiie  tomber  le  Iruit.  Gau- 
ler  un  pi>mmier  ,    un  noyer. 

On  dit  ausai  ,    Gauler  des  ncix  ,  gaulet 
des  châtaignes  ^    pour  dire  ,  Abattre  dus 
noix  f   des  cbùiai^ncs  avec  la  gaule. 
Gaulé  ,   ée.  panicipe. 
GAULIS,  s.  m.  Terme  de  Vénerie.  Bran- 
ches d'un   taillis  qu'on    a   laissé  cioître. 
Lier  dt.s  gauhs.  Détourner  des  yaulis. 
GAULOIS,    OISE.    adj.     Habitant   de   la 
Gaule  f  l'cuicien  nom  de  la  Fiance.  Ce  , 


à  deux  temps  ,  ({ui  commence  eu  levaut , 
dont  les  mesures  ont  un  repos  de  quatre 
en  quatre  ,  qui  est  composé  de  deux  re- 
piises  ,  et  dont  le  mouvement  est  quel- 
quefois vil  et  gai  ,  quelquelois  tendre  ei 
icnt.  J.'UtT  une  gavotte, 

II  se  d:i  aussi   De  la  danse  dont  les  pas 
sont  faits  sur  cet  air.  Danser  La  gavotte. 

GAUPE.  s.  f.  Ttrme  d'injure  et  de  mé- 
pris f  qui  se  dit  d'Une  femme  mal- 
propre et  désagréable.  O  la  vilaine 
g.H'pe  ,    la  sale  f^aupc  !    Il     est     trivia!. 

GAURES.  s.  m.  Nom  emprunté  de  l'Ara- 
be ,  et  S)" non)- me  d'J/i'rJti/c?  ,  qu'on 
doane  dans  la  Perse  el  aux  Indes  ,  aux 
restes  encore  subsisisns  de  la  Secte  de 
Zoroastre  ,  aux  Iguicoles  ou  Adorateurs 
du  feu. 
Les  Gaures  sont  aussi  désignés  par  le 
nom  de    Guerres. 

GAUSSER,  SE  GAUSSER,  v.  récipr. 
Se  moquer  ,  railler,  il  Sc  gausse  de  ivut 
le    munde.  It  es*   populaire. 

Gaussé  ,    f.e.  paiiicjpe. 

GAUSSEUIE.  s.  f.  Moquerie,  raillerie. 
Il  Va  dit  par  g.ius'ierie.    Il  est  populaire. 

GAUSSEUK,  tUSE.  adj,  Qm  a  cou- 
tume de  se  gausser  des  autres.  C'est  un 
gausscur.  Il  est  populaire. 

GAZ 

GAZ.    s.  m.   Terme  de  Chimie.  L^  partie 

aiomaiique  volatile  d'uue  plante. 

Ou  appelle  aussi  Gai  »  ^°  termes  de 
Physique,  Les  airs  factices,  c'est-à-dire, 
les  espèces  d'air  que  le*  Physiciens  mo- 
dernes se  procurent  par  le  moyen  des 
fcrmentalioas  ,  dissolutions. 

GAZE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  fort  claire, 
laite  de  soie  ,  ou  de  lil  d'or  cl  d'argent- 
Ga^e  de  JO.e,  Ga\e  d'argent,  Vvile  de 
gai^c. 

GAZELLE,  s.  f.  Sorte  de  béte  fauve, 
cjui  est  plus  petite  que  le  daim  ,  et  qui 
Cil  d'une  grande  légèreté.  La  gabelle  est 
un  animui  d'y^s:e. 

GAZER,  v.  a.  Mettre  une  gaze  sur  quel- 
que chose. 

On  dit  li^urément  ,  Ga^cr  un  conte  , 
une  histoire  ,  pour  dire  ,  Ea  aàvucir  ce 
qu'il  y  auroit  de  trop  libre,    d'indécent. 

Gazs  ,    ÉE.  participe. 

GAZriTlER.  s.  m.  Celui  qui  compose  la 
gaziite.  ic  Ga^etier  de  Hollande. 

il  se  prend  .iu>&i  pour  Celui  qui  vend  ou 
qui  donne  à  lue  U  gazette,  ^^ppel^;^  U 
U  atelier. 
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GAZETIN.  s.  m.  Petite  gazette,  les  Ga- 

{ctins  SI  lit  ordinairement  manuscrits. 
GAZETTE,  s.  f.  Cahier  ,  feuille  volante 
qu'on  donne  au  Public  à  certains  jours 
de  la  semaine,  et  qui  contient  des  nou- 
velles de  divers  pays.  Galette  deFranct, 
Galette  de  Jiollandi.  Ga\ette  imprimée* 
Ga\etie   a  la  main. 

On  appelle  Ëgurément  et  familière* 
ment  Gaj^ttte  ,  Une  personne  qui  rap- 
porte tout  ce  qu'elle  entend  dire.  Cette 
femme  est  dmgereuse  ,  c'est  la  ga^etCK 
du  quartier.  C^cst  une  vraie  pti^fiie. 
GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gaze. 
GAZON,  s.  m.  Tcrie  couverte  d*herbe 
courte  tt  menue.  Un  parterre  de  ga?^on. 
Un  lit  de  g'J\on.  Un  sicge  de  i^a\un.  Uh 
tastion  revêtu  de  ga^on. 

On   appelle  Ga{o:is  ,    au   pluriel  ,    Des 
mottes  de  terre  carrées,  couvertes  d'herbe 
courte    et  menue,    il  faut  porter  la    des 
galons. 
GAZONNEMENT.    s.  m.  Action  de  ga- 
zonncr  ,   ou   l'emploi  qu'on    fait  des  ga- 
zons pour  quelque  ouvrage. 
GAZONNER.    v.    a.    Revêtir   de    gazon. 
Gaionner    un   bassin.    G  abonner  le   bord 
d'un  l'a^sin. 
Gazonné  ,    ^E.   participe. 
GAZOUILLEMENT,   s.    m.    Petit  bruit 
agriable  que   font  les  oiseaux  ,   les  ruis- 
seaux   en    gazouillaut.    Le  gaiouillemcfit 
dts  oiseaux.  Li:  ga^(ntdleincnt  d'un  luiS' 
seau. 

On  dit  quelquefois  ,  te  gûiouilUs  des 
o/îtûux  ;  mais  ce  mot  est  vieux. 
GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréaoie  ,  tel  que  celui 
que  foal  de  petits  ci'>eaux.  On  entendis 
soir  les   otieauX  qui   y^û\.-uilient. 

On  le  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
petits  ruisseaux  en  coulant  sur  les  cail- 
loux. Ce  t uisseau galouiUe  agréablementm 

G  E  A 

GEAL  s.  m.  Oiseau  d'un  plumage  bi- 
garré ,  qui  est  du  genre  de  ceux  aux- 
quels on    apprend  à    parler, 

GÉANT,  ANTE.  s.  Ctiuï  ou  celle  qui 
excède  de  beaucoup  la  btature  ordinaire 
des  hommes.  Un  géant  ,  une  géante. 
Grand  comme  un  géant.  A  pus  de ^éant» 
Taille  de  géant.  Staiwc  de  s>éant.  La 
guein  des  géans  centre  les  Dieux, 

On  dit  hguréruint  ,  /Jller  a  pas  de 
géant  y  pouj  dire  ,  Aller  lori  \Ue  ,  faire 
de  ^^lands  progrcs  dans  quelque  chose 
que  ce  soit. 

G  E  I 

GEINDRE,  v,   n.  Gémir  ,  ou  se  plaindre 

à  diveises  reprises  ,  ei  d'i-iie  voix  lan- 
gui.ssdute  et  non  articultc-.  Il  est  du  style 
ianiilier  ,  et  il  ne  s'emploit  guère  que 
pour  bl5imer  ceux  qui  >e  pîi.igucnt  de 
celle  sorte  dans  la  aïoiiidu  incommo- 
dité, il  ne  fait  que  g^indie,  hUe geint 
continu  çl  Unieni  » 


GEL 

GÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  res- 
semble à  une  gelée.  Una  mati'eie  géla- 
tineuse.    Un  suc  gélatineux. 

GELEE,  i,  i.  Gxàud  froid,   qi>)  péiutr* 
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lei  corp»  el  S">  f;Uce  l"caa.  Une  f-rfe 
«;ci^t.  t-»  te'npi-tâ  nous  promit  de  U 
"giUc.    Il  y  a  eu  de  grandes  gelées  cet , 

On  "appelle  Gclce  H^inche  ,  Une  petite 
biuioe  (roido  cl  blanche  ,  <)ui  paioit  le  ' 
roalin  sut  le»  heibcs  ,  sur  les  toits. 
CiLr.i,  se  dit  aussi  d'Ua  suc  de  viande 
tongelé  et  clarifié.  Un  plat  de  geUe.  Un 
pet  J.-  gelée.  Manger  de  la  g'iée.  Gelée 
n„ur  le!  malades.  U  se  fait  aussi  de  la 
^cUe  de  poisson  ,  de  la  gelée  de  corne 
de  cerf,    etc. 

Il  se  dit  pireillcnieot  Du  jus  que  1  on 
lire  de  quelques  fruits  cuits  avec  le  su 
cre  el  qui  se  congèle  étant  refroidi. 
Gelée  df  groseille-  Gelée  de  pomme. 
GELER.  V.  a.  GUcer  ,  endurcir  par  le 
froid  ,  pénétrer  par  un  froid  eicessif. 
le  froid  a  gelé  jusqu'aux  pierres.  Le 
froid  a  gelS  le  vit    dans  les  caves. 

Oo  du  aussi  ,  que  Le  froid  a  gelé  les 
lignes,  pour  dire  ,  qu'il  les  a  giiées 
qnand  elles  éioient  en  boutons. 
CtLKR  ,  se  dit  aussi  par  exagération  , 
pour  dire  ,  Causer  du  froid,  l^oili  une 
perte  qui  nous  gèle.  Vous  ave\  Us  mains 

si  froi  les  ,  que  v.  us  me  geU^.  Je  suis  gelé 

de  frcid.  Je  suis  tout  gelé. 

On   dit  figarétnenl    d'Un   nomme  dont 

l'accueil   est    extrêmement   froid  ,  qu'/i 

gclc  ceux  qui  l'a' ardent, 

GtLER  ,   est  aussi  neutre.    ItJ  rr^nej  on» 

gel!.    La  rivière  a  gelé.  Les  doigts,   les 

pieds  Itji  ont  gelé. 
On    dit  aussi  par  exagération  ,   Geler, 

pour     dire  ,     Avoir  extrêmement    froid. 

C'..(ic-  chamh-e  est  si  j'ioide  ,  qu'on  y  ge  e. 
OsLER       l'emploie   aussi    iropersonnelle- 

raent.  Jl  Jt/f.    H  "  B'^'  *'"»  '"'^-   ^' 

0  gelé  à  pierre  fendre. 
On   dit  proverbialement..   Plus  il  gelé  , 

plos  il  étreinl.  Et  on  le  du   fignrémeni  , 

pour  dire  ,    que  Plus  un  mal  Jure  ,  plus 

il  est  difficile  à  supporter. 
Il   est   aussi    réciproque.  Veau  se  gelé. 

Jlfait  un   si  giand  j'roid  ,  que  le  vin  se 

r,ele  dans    le  Tcrr«. 
G'ei.é  ,    ÉE.  participe. 

Proverbialement    et   figutémeni  ,    lors- 

n.'un  homme  affecte  de  garder  le  silence 

«laos  eue  comp:<-iic,   on  dit  ,  qu'if  a  le 

hcc   celé. 
GÉUNE.  s.  f.    Poule.  Ce  mot  est  vieni. 
GELINOTTE,  s.  f.  Jeune  poule  engrais- 
sée et  fort  délicate  i  manger. 

elle     Gelinotte    ae  bois  ,    Une 


«spèce    de    petite    poule    sauvage  qui    a 
beaucoup  de  ressemblance  «ec  la  per- 

GtLlVURE.  sf.  DCfaut,  maladie,  dora- 
mage  qui  arrive  aux  aibrts  par  de  fortes 
gelé». 


G  E  M 


C    E    N 
articulée.  Gémir  sous  un  fardeau.  Gémir 
de  i  ou  leur.    Gémir  sous  le  Jaix. 
On  dit  hgaiémenl  ,  Gémir  fou*  le  joug. 
Gé'nir  sous  la  tyrannie. 
Oo  dit  ,    Gémir  de   ses  péchés   devant 
Vieu  ,  pour  dire  ,   Avoir    bue  vive  dou- 
leur de  ses  péchés.  Gém^r  sur  les  péchés 
du  peuple.    Gémir  sur  les  pécheurs. 
Gémir  ,   se    dit   aussi    pour    Exprimer  le 
cri  de  certaius   oiseaux  ,   comme  U  Co- 
lombe ,  la  Tourterelle,    la  Colomhe  gé- 
mit.  J  a   Tourterelle  gémit.  Oo  s'en  sert 
ordinairement  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture. 
GEMISSANT  ,  ANTE.  adj.   Qui  gémit. 

Voix  gémissante.  D'un  ton  gémissant. 
GKMIiSËMENT.    s.   m.     Lamentation  , 
plainte  douloureuse.  Le  gémissement  des 
blessés  ,   des  mourant.    Le  gémissement 
de    la  colomlie. 

On    appsUe    en   termes    de    Dévotion  , 
Gémissement  de  coeur  ,   Un  sei:limenl  de 
componction  ,    une  vive  et  sincèie  dou- 
leur de  ses  péchés. 
GEMME.  aJj.  Qui   se    dit    du   sel   qui  se 

tire  des  mines.  Du  Si^l  gemme. 
GÉMONIES,  s.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
Lieu  destiné  chez  les  Romains  au  sup- 
plice des  ciimineli  ,  et  principalement 
à  exposer  leurs  corp»  après  l'exécution. 
J.es  gémonies  étuient  à  Rome  ,  ee  qu'e- 
toientcn  Lrance  les  four  ches  patibulaires . 

G  E  N 

GÉNAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Analomie. 
Qui  apparlicut  aux  joues,  la  glande  gê- 
nait est  une  plande  conglomérée  ,  dont  le 
canal  s'insiie  dans  celui  de  la  parotide. 

GENANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  contraint  , 
qui  incommode  ,  qui  gène.  Cri  homme- 
la  est  fort  gênant.  Su  conversation  est 
gênante. 

GENCIVE,  f.  f.  La  ehair  qui  est  autour 
des  dents  ,  et  dans  laquelle  les  dents 
sont  comme  eochisséei.  Gencives  ver- 
meilles,  saines,  fermes,  etc.  .rljftrmir 
Us  eenciv;s.  Avoir  les  gencives  enflées. 

GENDARME,  s.  m.  Soldat  de  la  Gcndat- 
metie  nationale.  les  G'ndarmts  sont 
assimilés  aux  Biigadiers  de  la  i  avalerie, 

Vuyci    GïNDARMlRII     NATlUNtLl. 

On  appelolt  aultelois  Gendarme  ,  Un 
homme  d'nimes  d'une  compagnie  d'or- 
donnance de  Lanciers,  qui  ctoit  arme 
de  toutes  pièces ,  el  qui  avoil  sous  lui 
deux  autres  hommes  À   cheval. 

Depuis  ,  Gendarme  s'est  dit  d'Un  ca- 
valier de  certaines  compagnies  d'oiJuo- 
nance  ,  aimi?  comme  l'étoil  auiriloit  la 
Cjvaleric  IJ-gère. 

On  dil  ligurém.  et  fam.  d'Une  eranJe 
et  puissante  femme  ,  qui  a  l'ait  hardi  , 
que  C'est  un  Gendarme  ,  un  itai  Gen- 
darme. 


GÉMEAU,  s.  m.  Jum-au.  Il  n  est  en 
B.age  qu'au  pl.iriel,  pour  siçoifiet  L  un 
des  douae  Sigars  du  Zodiaque,  le  signe 
ies  Gémeaux-  le  Sv'.el  enirt  dans  les 
Gémeaux  au  mjois  de    'V.ii. 

CiiMINà,  fE.  ««li-  Terme  de  P.i.is. 
Béi'éié.  Il  so  dit  ii:t  ces  phrases  , 
(  em.nJnJemen«  glmi-Us.  Arrêts  géminés. 

ÇEMlil  V.  n.  Expiinser  sa  peine  ,  s: 
doj'.cûi  ,   d'uae    voit    plainiiTC    cl   non 
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T^cipr.   S'coiporler  mal  •  à  -  propos  ponr 
une  cause  légère.  Pourquoi  yout g€idar- 
me\'Vout  tant  p  jur  une  chose  gvi  ne  vjug 
touche  peint  f  II  se  gendarme  mal  à  pro' 
pos  là'destus.  Il  n'y  a  pai  de  quoi   se 
gendarmer  tant.  Il  o'est  que  du  sty\t  U* 
milicr. 
GiNiiAKStÉ,  tE    participe. 
GENDARMERIE,  subs.  i,  coll.  On  ces- 
prenoit  sons  ce  non   lont  le  Coips  des 
Gendarmes    et    des  Chevau  -  Légers    des 
Cocnpagnies    d'Oidonojnce  ,    autres  qae 
les  Gendarmes  e:  Ici  Cherau-  Légers  do 
la  garde  du  Roi. 
GENDARMERIE  NATIONALE.  Tioope 
qat  a  remplacé  la  Maiécbaustée  ,  et  qui 
tait  comme  elle  partie  de  l'Armée  Fran- 
çoise. ElU  est    établie  pour  veiller    à  U 
sureié  intérieure  du  Royaume  et   surtout 
dci  campagnes.  Elle  peut  autsiitre  cbai* 
gée  de  transmeltrc  aux  municipalités  des 
camp:igaes   les    avis  des   administiaiioos 
des   Directoires   de   Dépaitemeoi  cl   de 
District  ainsi  que  tes  instructions  décré- 
tées p.it  le  Coips   Législatif,  ou   rédi* 
gées  par   ses   ordres.  ÉUe  fait  son  set* 
vice  partie  a  pitd  ,  partie  à  cheval  ,  elle 
doit    compte    de    toutes    ses    déœarcbvt 
aux  Corps   administiafifs. 
GENDRE,  subs.  m.   Celui  qui  a  épooic  la 
falle  de  quelqu'un  ,  et  à  qui  I  on  dooiit 
ce  nom  par  rapport  au  péte  et  â  la  mt-ie 
de  la  6Ile.  C'est  mon  f^endre.  étendre  ti/i 
gendre.    Choisir  quelqu'un  pour  gendre, 
Prendre  pour   gendre. 

On  dit  aussi  proveibiaUment  ,  Qudr.J 
lajiile  est  matUe  ,  il  y  a  ais^x  de  gen" 
aies  ,  pour  dire  ,  qu'il  se  présente  assc< 
de  gens  qui  l'auroient  épousée. 

On  le  dit  aussi  par  extension  De  toutes 
sortes  d^autres  afj'aires  ,  quand  apiis  les 
avoir  faites  ,  on  trouve  encore  de  oou* 
vcllc5  occasions  de  les  faire  ,  dont  oo  oa 
peut  plus  probter. 
GÊNE.  s.  f.  Torture  *  question  ,  peine 
que  l'on  fait  souffrir  à  un  ciiœinel  poi-r 
lui  fjiie  avouer  la  vétilé.  La  Géno  est 
abolio  en  Fiance. 

Il  se  dit  par  extension  ,  en  parlanl  De 
ce  qu'on  fait  souHrir  a  quelqu'un  iniut- 
lenicnt  et  par  violence  pour  lui  f Jtr<a 
duc  quelque  cbose  ,  pour  en  tiici  de 
l'argent  ,  etc.  De»  bri^JnJi  mi'ent  te 
paysan  a  la  giie  pour  iuifairt  avfiuer  cù 
noir  son  aident* 
GïKS  ,  au  n^até  ,  lif^oifie  ,  Peine  d'es-^ 
prit,  cootrainir  f&cbcute  ,  état  violcol 
ou  l'on  se  tiouve  réduit.  t*'ciï  un*  ffrri- 
He  gène  de  n'oser  famtJis  dire  ee^uon 
pense,  les  suites  de  certaines  i^'^s  met* 
tent  à  la  gêne-  C'est  une  gène  ecn:inuetl$ 
Je  passer  art  ne  jvcc  des  jfrni  a  c6rémo~ 
nie,  lo  difiiculU  de  la  luae  mtt  i'espri 
du  Pcttc  à  la  gène. 
On  dit,    Se  donner  la  gtnt  ,   »f  mettre 


GfNnAUMiS,  an  pluriel  ,  se  dît  quelque-  j    Vnpnt  a  la  pite  ,   pour   quelque   chcst 


fois  De  louttï  sortes  de  (;(ns  de  gucirOi 
En  cette  flcccprion  il  est  vieux. 

On  appelle  GVnt^urnies  ,  Des  bluetlci 
qui  .^oitrni  du  feu.  On  appelle  aussi  dt 
même  Certains  poiolt  qui  te  tionveot 
qucIqueLtis  djos  les  diaciaas  ,  et  qui  m 
duciiiucBl  l'éclat  et  le  prix.  Ce  di.:mjni 
n'est  pas  parangon  ^   il  y  a  des  genJar- 

GENDARMER  ,    SE  GENDARMER,  t. 


pour  due  ,  S'inquiéter  ,  se  tonimcntcr  , 
lalie  de  trands  cfloits  d'cspnt.  //  ic 
donne  la  pêne  en  faisant  des  vrrs.  Il  i*ett 
tntt  l'esprit  à  U  gine  pour  tromer  cette 
démonttratton. 
GÉNÉALOGIE,  s.  f.  Suite  énoncée  ,  dé- 
uombiruient  de«  Ancêtres  de  qucUju'.  »  , 
ou  des  tuircs  païens.  J  cn^i.e  t  ^«-''i-'  * 
aicir.'inr  généalogie.  F.-.tte  une  gén/ti^ 
Ugtt,  Fauew  4e  itnemioitts,  Diesszr 

UilK 
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flne  ^inéahgie.    Savant  en  généalogie, 
yiibre  de  gt-ncalOi^ic. 

On  dit  d'Un  hcmme  qu*//  est  toujours 
sur  sa  généaU\^ie  «  pour  dire,  qu'il  par- 
le toujours  de  Si  maison  ,  de  sa  no- 
blesse. 
GÉNÉALOGIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appairient  à  U  g<inéaIogie.  Arbre  géni-a- 
inçijue.  Histoire  géncdiogtque»  2  able 
généalogique, 

OtNiLALOGISTE.  s.  m.  Qui  dresse  les 
généalogies  ,  ou  qui  les  iait.  C'est  un 
grand,  Oénéalogist^.-- 
0£NER.  V,  ;i.  lucoramoder  ,  contrain- 
dre les  mouvcmens  du  corps.  Xes  cui- 
rasses gênent  beaucoup  ceux  qui  en  por- 
tent» Ctttà  femme  a  un  corps  de  jupe 
qui  la  gfnc. 
Gêner  ,  signifie  aussi  ,  Tenir  en  con- 
trainte ,  metrre  quelqu'un  dans  un  érai 
violent  en  l'obligeant  de  iaira  ce  qu'il 
ne  veut  pas  ,  ou  en  l'empêcîiant  de  iaire 
ce  qu'il  veut,  oi  vous  fi'ave{  pus  d'incli- 
nation a  ce  mariage  ,  ne  le  Jattes  point  , 
je  ne  veux  point  yous  gêner.  La  présence 
de  cet  homme  me  t^inoitt  m'embarrassa  t. 
C'est  un  homme  qui  aime  la  liberté  ,  il  ne 
se  gêne  pour  quoi  que  ce  soit»  Ne  vous 
gùn£{  peint  pcur  cela.  La  rime  gêne  beau- 
coup les  Foetef. 

On  dit  ,  qu'£/n  Architecte ,  o^n  Un  In- 
génieur est  gêné  par  le  terrain  ,  par  lu 
situation  delà  place  ^  quand  le  terrain 
ne  lui  laisse  pas  la  libâité  d'exécuter  ce 
qu'il  voudioii. 

On  dit  de  m>2me  ,  qu'  Ui  Orateur  ,  qu'Kn 
Poite  a  été  gùné  par  les  choses  quon  lui 
avott  prescrit  d'employer  dans  son   dis- 
cours. 
Gêne  ,    ée.    participe,    j^ir    gêné.  Taille 
gênée.  Démarche  tiénée. 
GÉNÉRAL,    ALK.    adj.   Universel,    ou 
qui  est  commua  à  uq  très-grand  nombre 
de   personnes    ou   de  choses.   Keglemcnc 
général.    Alaxime   ^éi-étule.    Un    assaut 
général,     Piocessioa    générale.     ConcUe 
général.    Etats   généraux,    j^pprol^ation 
générale.    Consentement  général.   Kè^^lel 
générale. 
On  dit  ,    Parler   en  termes  généraux  , 
répondre  en  termes  généraux  ,  pour  dire, 
Parler    et    répondre    d'une    mamère   gé-  j 
nérale  et  indécise  ,  et  qui  ne  ^alisfait  pas 
précisément  à  la  demande.  ' 

On  dit  proveibialement  ,  Il  n*y  a  pomt  i 
de  rèj^le  si  générale  qui  nait  son   excep- 
tion. 

Il  se  joint  souvent  à  de  certains  noms 
de  Charge  ,  d'Oftice  ,  de  Dignité.  Lieu- 
tenant général  des  armées.  1  résoricr  gé- 
néral. Receveur  général.  Le  Supérieur 
gé  '.éral  d^un  Ordre. 

Il  se  prend  subsrantîvcment  ,  et  signi- 
fie ,  Clief ,  celui  qui  commande  en  chef. 
Général  d'armée. 
On  s'en  sert  aus^i  pour  signifier  Le 
Supéiieur  général  d'un  Ordie  Religieux. 
le  général  dts  Jésuites. 

Il  se  dit  encore  substantivement  d'Un 
grand  nombre  comparé  à  un  beaucoup 
moindre,  le  général  n'y  est  point  inté- 
ressé f  il  ny  a  que  le  particulier. 
En  GÉNÉRA.L.  adv.  En  commun  ,  d'une 
manière  générale.  En  général  et  en  par- 
ticulier ,  tant  en  général  quen  parti- 
iuUef* 
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On    dît  en  termes  de  Guerre  ,    Battre 

la  Générale  ,  pour  dire  ,  que  Tous  les 
tambours  de  l'armée  battent  pour  aver- 
tir le-;  tioupes  de  se  préparer  a  marcher. 
GÉNÉRALAT.  s.  m.  Dignité  de  Gêné- 
lal.  Son  Genéralat  a  été  signalé  par  plu- 
sieurs victijîres. 

[l  se  dit  aussi  Du  temps  que  dure  le 
Genéralat.  Ptnda-u  le  Oéié'atat  d^un  tel. 
On  l'emploie  plus  ordinairement  pour 
maïquer  l'emploi  de  celui  qui  est  Supé 
rieur  d'un  Ordre.  Le  Généialat  des  Jé- 
suites, 
GÉM:RALEMENT.  adv.  Universelle- 
ment. Il  faut  géréraUmcnt  qae  tout  le 
monde  s'en  ressente.  Gcnetdlcment  reçu. 
Généralement  apprcihé.  Le  hiuit  en  est 
généralement  répandu  par- tout.  Généra- 
lement aimé  y  estimé  de  tout  le  monde. 

On  dit,   Génér  ilemeni  parlant  ,    De  ce 
qui  est  le  plus  souvent  ,    et  d'oui  les  ex- 
ceptions sont  ra!cs.   Cela  nesl  pas  tou- 
jours vrai  ^   mais  généralement  parlant  , 
cela   l'est.   Généralement  parlant  ,    tou:> 
ies  crimes  sont  punis, 
GÉNÉRALISER,    v.   a.  Rendre   général. 
Généraliser   une  idée  ,   un  principe  ,  une 
méthode.    Il    s'emploie    particulièrement 
en  iVIathémaliques  et  en  Physique,    pour 
dire,    Donner  plus  d'étendue  à  une  hy- 
pothèse ,  à  une  formule.  Généraliser  une 
hypothèse*  Généialiser  une  formule  d*^l- 
gehre. 
Généralisé  ,  it.  participe. 
GENERALISSIME,   s,  m.  Celui  qui  com- 
mande  dans   une    armée  môme    aux  Gé- 
néraux.   Un  tel  Prince  est  Généralissime 
des  armées  du  Koi.   Il  étoit   Gén-^ralissi- 
me  f    et  avait  sous  lui   ttls  et   tels    Gé- 
néraux, 
GENERALITE  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est    général.    Cette  préposition   dans   sa 
généralité  est  fausse,  * 

On  appelle  Généralités  au  pluriel  ,  Des 

discours  qui  ne  sat|sfoni  p^s  précisément 

à  la  demande    de   qufl^u'un  ,    qui   n'ont 

pas  un    rapport    précis    au   sujet.    Ll   n'a 

,    pos  voulu  entrer  en    matière  ,   il   na  dit 

i    que  des  généralités.  Ll  na  pas  bien  traite 

'    son  sujet  ,  il  na  dit  que  dis  généralités. 

Il  se  disoit  aussi  De  l'étendue  de  la  Ju- 

j    ridiclion   d'un    Bureau  de  Trésoriers  de 

France. 
I  GÉNÉRATEUR   ,     TRICE.    adj.  Terme 
1    de  Géométrie.   11  se  dit  de  ce  qui  engen- 
dre   quelque    ligne  ,    quelque    surface    , 
ou  quelque   soUde   par  son    mouvement. 
Point  générateur  d'une    ''.^"c  Ligne  gé- 
nératrice d'une  surface.  Sut  face  généra- 
trice d^un  solide. 
GENÉRATIF,    IVE.   adj^c.   Qui  appar- 
tient à  la  génération.  Faculté  ,  vertu  gé- 
nérative. 
GÉNÉRATION,   subs.  f.  Action  d'engen- 
drer. PtopiC  a  la  génération.  Inhabile  à 
la  génération. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ordre   naturel 
de  la  génération  ,    pour  la  manière  dont 
les  anirajux  s'engendrent.    Traité  de  la 
énérati^m  des  animaux. 


Il  signifia  aussi  L.i  cho^e  engendrée  , 
la  postérité  ,  les  descendans  d'une  per- 
sonne. La  génération  de  A'oé. 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie  ou 
d'injure  ,  en  parlant  d'un  père  et  de  sei< 
enfans  ^  Lui  et  toute  sa  générativa* 
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Il  «e  prend  aussi  pour  chaque  Ali-itioa 
et  descendance  de  père  à  hts  ,  qui  est 
depuis  un  homme  jusqu'à  quclqu  un  de 
ses  descendans  du  père  au  fils.  Il  y  a  une 
génération  du  péi  e  au  fils.  Vu  phc  au  pe- 
tit-p'.s  ,  il  y  en  a  deux.  Depuis  Huguet 
Capct  jusqu'à  ^aint  Louis  ^  il  y  a  Huit 
générations.  De  génératii-n  en  généra- 
tien.  Les  biens  mal  acquis  ne  passent 
guère  jusqu'à  la  troisième  génération. 
Dieu  punît  quelquefois  let  pé.hés  des  pt^ 
rcs  jusqu'à  la  quattiéne  génération. 
Génération  ,  se  prend  aussi  pour  Ua 
peuple  ,  une  na'ïon  ,  en  langage  de  l*É- 
criiure- Sainte.  Cette  génération  méchante 
demande  des  miracles. 

V.  se  prend  encore  ponr  nne  évaluation 
arbitraire  dont  le  monde  est  convenu  , 
pour  l'espace  de  trente  ans.  Il  y  a  trois 
générations  en  cent  ans  ^  et  quelque  d.osc 
de  plus. 
Génération,  se  prend  aussi  plus  gé- 
néralement pour  Production.  Gé  .ération 
des  plantes.  Génération  des  métaux  ^  des 
minéraux.  Génération  des  pustules  ,  d^s 
al'cls. 

On   dit  en  Philosophie  ,  La  corruption 
de  l'un  est  la  génération  de  l'autre. 
On   dit   en  Théologie  ,    en  parlant  de* 
Personnes    divines  ,    que    Le   bits    viznt 
du  Père  ,    par  voie  de  génération  ,    et  que. 
le  Saint-espi  it  procède  du  Pè>  e  et  du  Fils 
par  voie  de  spirazion.  La  génération  éter", 
ntlle  du  Verbe. 
GÉNÉREUSEMENT.    ad%'.    D'une    ma- 
niér»  noble   et    généreuse.   En  user  gf  — 
ncreusement.    Pardonner  généreusement. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gé*- 
néreuseinent. 

Il  veut  diie  aussi  ,  Courageusement  , 
vaillamment.  Comhattre  géncreuscni^n:. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gé"^ 
nércusement, 
GÉNÉREUX,  EUSE.  adj.  Magnanime, 
de  njturel  noble.  Une  ame  ^énérense^ 
Un  homme  généreux.  Une  femme  gé— 
néreuse.  Un  cœur  généreux.  Une  acticrt 
généreuse.  Parole  généreuse.  Mort  gé— 
néreuse.  Sentiment  généreux.  Résolu- 
tion généreuse.   Ccnst.il  généreux. 

Il  signifie  aussi  Libéral.  Cei  homme  est 
si  géné'eux  ,  qu'on  ne  peut  lui  rendre  /« 
moindre  seiiice  ,  qu'il  ne  fasse  des  présens 
considérables.  Il  aime  à  donner  f  il  a  Z'a- 
me  généreuse. 

II  se  dit  aussi  De  quelques  animaux  , 
pour  dire  ,  Hardi.  Un  lion  généreux.  Un 
aigle  généreux. 

On   dit    poétiquement  ,      Un  génércuv 
coursier. 
GÉNÉRIQUE,    adj.    de  t.    g.    Terme    da 
Giammaire.    Il  sîguine  ,    Qui   appartient 
au  gtnie.  La  d'i^e' eice  génériqa,-. 
GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  M/gnanimité,  gran- 
deur d'arae  ,  libéralité.  Par  pwe  généro" 
site.    Exercer  sa  générosité.    Faire  pa- 
roîtrc  sa  générosité  en  quelque  iccasii^n» 
GKNÈSE.  s.  f.  Nom  du  premier  des  livres 
de    l'Ancien    Testament  ,     dans    lequel 
Moyse  a    écrit    l'histoire  de    la    créaiioa 
du  monde  et  celle  des  Patriarches. 
GENESTROIXE.  s.  f.  Plante  aussi  nom- 
mée    L'herbe    des    Teinturiers  ,     par:o 
qu'ils   s'en  servent  pour  teindre  en  jaune. 
Elle   ressemble  fort    au  genêt    ordinaire* 
On  emploie  sa  fleur  en  Médecine, 
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GENÊT.  »•  m.  ioitc  d'aibnjte  qui  a  lei 
fleuis  jaunct.  i*"  gt'i"  d' Bifigne.  Un 
balai  de  ycnct.  K.ilc  de  genit. 
GENET,  s.  m.  Espèce  de  cheval  d'Es- 
pagne entier.  Genct  d'kspagne.  Monte 
rar  un  gtnc'l  d'Espagne. 
GENETHLIAQUES.  s.  m.  plur.  Mol 
tinpruoré  du  Giec.  Espèce  d'.Ajlrolo- 
puLS  qui  dres-cDl  des  hoioscopcs  ,  ou 
ptétendeot  tirer  de  l'état  du  Ciel,  au 
moment  de  la  uaissance  d'un  cufani  , 
des  prédictions  sur  les  évcnemens  de  sa 
vie  y  ou  sur  son  sort  dans  L'avenir. 

On  appeloit  aussi  Poésia  gcntthlii- 
qiies  ,  Discourt  gcnctlUia-iues  ,  Les 
Poèmes  ou  les  Discours  composés  sur  la 
naissance  d'un  prince  i  ou  de  quelque 
personnage  illusire  ,  ou  qui  est  cbui  au 
Poe;c  ou  à  l'Orateur.  La  ijuatnime  B^lu- 
eue  de  yirgiU  .idiessèe  h  foliion  at  un 
Pv'éme  gemthUajue.  Dans  ces  phrases  , 
Genethliaque  est  adjectif. 
GENETTE.  s.  f.  Espèce  de  chat  sauvage, 

dont  la  peau  s'emploie  en  fourrures. 
A  lA  Gï.NETiK.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Aile'  à  cheval  à  la  gcnettc  ,    pour 
dire  ,    Aller   avec  les  étriers  fort  court». 
ie«  Turc-  vont  à  ihfial  a  ta  genette. 
GRNEVRIER.  (',)jc5Geni£vre. 
^ÏNIE.  s.  m.  L'esprit  ou  le  démon  ,   soit 
bon,    soit  mauvais  ,  qui,   selon  l'opinion 
<lc$    Anciens  ,   acconipagnoit   les    liora- 
ves  depuis   leur  naissance   jusqu'à  leur 
mort,  hnn  ^;rnie.  Mauvais  génie.  Itj^é- 
flic  de  Svcrtite.  le  mauvais  génie  de  Bru 
tus.  Le  ^cnie   d'Auguste  éimi  put  fcrt 
gue  celui  d'Antuinc.  Poussé  d'un  mauvais 
génie. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  esprits  ou  démons, 
«)ui  ,  selon  l'opinion  des  Anciens  ,  pré- 
$iJoient  ."i  de  cei tains  lieux  ,  à  des  Vil- 
les ,  etc.  Le  g:nie  du  lieu.  Je  gtnie  de 
Jinme  ,  du  peuple  Romain.  Génie  tute 
iaire. 

On  dit  ,  le  gtnic  Je  la  France  ,  pour 
«lire  ,    L'Ange  intélaire  de  la  France. 

On  dit  aussi  ,  /  e  génie  de  la  Peinture , 
de  la  Pvciie  ,  de  la  Musique  ,  pour  dire  , 
Le  génie  qu'on  suppose  présider  a  chacun 
de  ces  arts. 

Il  signi&e  aussi ,  Talent  ,  inclination  ou 
disposition  naïutelle  pour  quelque  chose 
d'estimable  ,  et  qui  appaitieat  a  l'esprit. 
Beau  génie.  Grand  géiie.  Puissant  gé- 
nie. Veste  g'nic.  Génie  universel.  Il  a 
un  merveilleux  génie  pour  letle  chose. 
Suivre  soH  génie,  t'oiccr  son  gînie. taire 
quelque  chose  c<'nlie  s  m  gini..  Aiuir  du 
génie  pour  les  affaires  ,  pour  la  Poésie. 
Il  est  d'un  gJnte  supéritur  aux  autres. 
Jl  a  une  ^rjnJc  supéi  writé  de  fiéitic. 

On  dit  ,  qu'fn  nomme  est  un  l'eau  ,  un 
grand  génie  ,  n(i  génie  supérieur  ,  pour 
di:e  ,  qu'il  a  un  beau  ,  un  grand  génie. 
On  dit  ,  Trav:illei  de  génie  ,  pour  dite, 
Idiic  quelque  chose  de  sa  propre  invcn- 
tron. 

On  appelle  aussi  Génie  ,  L'art  de  forti- 
fier ,  i'atiaq.iei,  de  dcicndie  une  place  , 
un  camp  ,  un  poiie.  il  s'est  ms  dam 
te  génie.  Il  est  dans  le  génie  depuis  trots 
uns. 

Le  corps  du  Génie  en  Fiaaco  est  com- 
posé ,  suivant  le  uouveau  règlement  ,  de 
quatre  Inspecteurs  géncr.iux  ,  de  vlii}:! 
ColoucU  diicclcui» ,    de  qu4i4ul«  Lieu- 
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tenans-Colonels  ,  de  cent  quatre  •  «ngt 
Capiiaiues  ,  de  toixaolc  Licutcnans  tt 
de  dix  lilèves. 

On  appelle  te  ^énie  d'une  Lurj^ue  ,  Le 
caiactcic  propre  et  distinciif  d'uue  Lan- 
gue. 
GENIEVRE,    s.   m.  Arbuste   odoriféiaiil 
et   toujours    vert  ,    ds,nl   les  leu;ilc«  sont 
arronuics  ,    un    peu  longues  cl  poiulues 
par  ie  bout  ,  et  qui  porte   un  petit  fruit 
rond  et   noir  comme  le  Uuiiei.  Bois   de 
geniivre.    Giuine   de  gcr.iivre.  Hrii'.er  du  .. 
bois  de  genicvie.    Des  lapins  qui  sentent  , 
le  genièv  e.  '  I 

Il  signiÊe  aussi  La  graine  mime  du  ge- 
nièvre. Manger  du  gunii-vre.  £au  de  vie  ] 
de  genièvre,  ixiruri  de  genièvre.  Grain 
de  geniti  'e. 
GEMi'A.  s.  m.  Arbre  fort  commun  dans 
lej  iles  Antilles.    11    porte  uu    Ituil    gros 
ccmine  le  poing  ,  et  d'un  goût  peu  agréa- 
ble. Les  Nègres  et  les  eulaus  ne  laissent 
pas  ccpend..nl  d'en  manger.  Ce  tiuit  est 
astringent  ,    et    bon  contre    la   dyssea- 
teric. 
GtNlibE.  s.  f.  JeuiiC  vache  qui  n'a  point 

poilé.   Lre'uisïc  bianche.  Génisse  nl'tre. 
GENITAL  ,  ALt.  ad).  Terme  didactique, 
(^ul  sert  a  la  géuéiation.  {•  ci<u  ,  Jaiuite 
geuitaU.   J-sprit  génital.   Parties  géni- 
tales. 
GÉNITIF    s.  m.  Le  second  cas  de  la  dé- 
clinaison   des   noms  dans  les  langues  où 
les  n  ;uis  se  décliutct. 
GLNlTOIliCS.  sub.  m.  Il  n'est  en  usage 
qu'au    pluriel.     leslicules    ,     parties  qui 
serveni   à   la  géoeialion  dans   les  niilcs. 
Il    se  dit  Des   hommes  et  des  animaux. 
Couper  tes  genitoiies.  On  a  cru  auirejois 
rjue  le  castor  ,  pour  se  sauver  des   llios- 
seurs  ,   «e  coupoit  tes  gtnitoires. 
Gl'.NlTURE.  s.    f.    Ce   qu'un   homme  a 
engendré. Ain. i  un  pcic,  en  mouirant  »ou 
bis  ,  dit  ,   <  oija  11..1  ecmf">e  ,  '"•'  '•••'" 
j,L';iit.irc.    Il  est   vieux  ,    el  ne  se  dit  plu. 
que  pat  plaisanterie. 
GENUU.   ».   m.   Harlie  du  coips  humain 
sjui   joint    la    cui>se   avec  la  jambe  par- 
devant.  i,'u«  du  genou,  y^yoïr  les  gmaux 
souples  ,   les  gei.oux  JoiUcs  ,  tes  genoux 
Jeirncs  ,  les.geiwux  iiemhlau:. 

On  <Jit  ,  Ltie  a  genoux,  te  mettre  i 
geiwux  ,  pour  due  ,  Mettre  les  genuux  i 
terre,  flie,  le  genou  ,  ou  tes  genoux.  Un 
plie  les  genoux  suns  se  neilre  à  genoux, 
les  gepoi.x  lui  manfuèieni  tout  d'un 
Coup.  Etre  sur  un  genou,  ^e  tenir  sur  un 
genuu.Parler  j  genuux. ie  genou  en  teire. 
àeieier  a  genoux  devant  quelqu'un,  'i t 
nir  un  enjunt  sur  ses  genoux,  tiubratsii 
tes  genoux  de  queiq  ''un. 
On  oil  ,  Je  V.  uj  (t  demande  à  genoux  , 
Il  deuxgenvux  ;  et  cela  signifie  quelque 
fois  simplement  ,  Ucmauder  avec  uu 
grand    enipies.ciuent. 

On  dit  ,  t  Ic.hir  tes  genoux  devuM  fis 
IJiles  ,  Jlfchir  le  genou  .levant  Buai  , 
pour  dite,  Adorer  lus  Idole.,  tl  hguré- 
meni  ,  tlecl.tr  te  genou  devant  quelqu'un 
pour  duc  ,  Se  soumutro  a  quelqu'un  , 
lui  céder. 
GtNOV  ,  se  dit  aussi  de  quelques  ani- 
maux. Le  genou  du  cheval  ,  le  genou  du 
chameau  ,  t  f.'. 
GkNr>u.  i'eiiiiode  Mécanique.  Boule  de 
cuivic  OU  d'ctulic  waiwie  ,   ctuUilcc  <lc 
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telle  sorte  ,    qu'elle    pent   lourner    tant 
pfiue  de  tou»  côïés  comme  on  veut. 
GENOUILLERE,    s.  I.  La  parue  de  l'tr- 
niuic  qui   sert    a  couviir  le    genoa. 

11  sigoiâe  aussi  La  panie  de  la  botte  qui 
couvre    le   genou.   Genouiltcte  de  bottes. 
Giùndcs   ^enouiUirei.    JJausscr    les  ge- 
tifuilLires.    Rabattre  les  genouiUires. 
GENOUILLET.    Voyei   GRivountET. 
GiiNOUlLLLUX  ,    EUSE.  adj.    En    ter- 
mes de  Eoiant(^ue  ,  qui  a  des  nœuds.  Une 
plante  ycnouiUi.use. 
GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  a  di- 
veises   espèces  ,    ce  oui  a    sous    soi    plu- 
sieacs   espèces  différentes.  Sous  le  g<nrt 
d'animal  ,  il  y  a  deux  efyècet  comprises  , 
ccl  L  de  l'homme  y  celle  de  la  hète.  Genre 
s~pcihuy.    Genre  subalterne. 

Un  dit  en  tetmpi  de  Logique  ,  Ta  dé" 
jiniiion  ett  con.ptjiée  du  genre  et  de  la 
dijfcrence. 

il  se  preud  quelquefois  simplement  pour 
Espèce.   Jl  Y  a  divers  genres  d'animai'X , 
Oo  appelle  J  e  genre  humain  ,  Tous  les 
boromes  pris  ensemble. 

Il  se  prend  encore  pour  Espèce,  mais 
dans  un  sens  plus  gcnéral  ,  ei  il  signiâe 
a  peu  pies  f  Sorte,  manière.  Cela  est 
exceller::  dans  son  genre.  Cela  tstparjait 
en  son  gcme.  Ces  deux  ajfaires-tà  ne 
sont  pas  de  même  genre,  il  mine  un  genre 
de  Vie  que  l'en  n<  sauroit  apprcuyer, 
hmhrasscr  un  genre  de  rie. 
Glnrk  ,  »ignîbe  encore,  La  manière  , 
le  goût  paiiiculier  dam  lequel  iravaiile 
un  Hciutie  ,  un  Sculpteur.  Lalvt  et  3 /•> 
nùri  ont  exc.lé  dans  leur  genre. 

il  se  prend  aussi  pour  Le  style  .et  la 
m^oieie  d'écrire,  ie  genre  suhlime.  le 
genre  simple.  -^  e  g  nre  mcdiocre.  Ctt 
hvmme  a  un  genre  d'écrire  nocle  et  élé- 
gant.   Jl   exceile  en  ce  genre  d'écrire. 

La  Rbciontjue  divise    le   discours    ora- 
toire en  tivi^  genres  ^   le   dcfuionsiiatif  , 
le   délibérant  el  le  judiciaire. 
La   Graamaire    Latine  divise  les   nome 
I    en  trois  genres  ,  le  masculin  ,   le  fcmmin 
j     cl  le  neuire.    Z<s  tangue  tranfcisc    n'a 
i    p^int  de  gin'e  i>   tre. 
]      On  dcsigue  en    Anatomie  par   le    nom 
I    de    Genre  nerveux  ,    Tous  les  nerf»  pris 
I    casciiiblei    cl   coB>idérés  conjme  un   a»- 
I    scrablage  de  parties  similaires  d*stribuêcs 
I    pai  tout  le  corps.  J  a  senttttltie  ,  la  len^ 
•    iion  ,  l*trritaticn  du çenre  nerxtux.  Cette 
I     tdtur  attaque  le  gen^e  r.erxeus. 

G»sRB  ,    se  du  aussi   en  Bolani'^ue.  D» 
I    raiseiublage  de  plusieurs  plantes  tjui  ooc 
\    un    caiactcre  commun  ,  |tjb'i  sur  la   si- 
tuation dr  coit.iint^s   pirtiei    qui    di^tîa- 
gucnt  rskcntiellcraent  cc>  pUotes  de  tou- 
tes les  autres.  'J vurnefi^rt  étatht  iiS  gen- 
res de   plantes  Sur  la  structure  dti  J^iw* 
et  dtij'ruitt. 
GhNT.  s.  I.  Nation.  On  ne  s'en  icrt  que 
daiii  la  Poétir.  J  j  ^cut  ./ai  porte  le  Kir- 
han  ,    pour  dite  ,    Les  Turcs  ,   la    naiioi% 
des  Turcs.    Et  au   pluiiel  ,    il  n*tit  usitd 
dans  ce  flcns-là  qu'en    celte    pbiase  ^  it 
dfvtt  des  g*.ns. 

Mort  do  ïà  il  signiBe  ,  Personnel,  et 
il  u'.i  puint  de  singulier.  Il  isl  masculin 
quand  î'adjcclil  le  suit  ,  cl  féminin  «j-aod 
il  ic  piccede.  l  tr.J  des  gens  hitnjîut^ 
Ces.'nt  de  finet  gens.  Ce  sout  Jet  gens 
Jon  iu%ctiUÀ%  i^0jcn  dtiii^trçiittt  gtn*. 
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fVous  vou$  moquei  def  gert».  Quelles ^ens 
t'tes^vcut  ?  Vous  eus  de  bonnes  gtns.  Il 
s'accommode  de  toutti  J^ens.  yoilà  di. 
vies  g€ns.  Ce  sont  de  tell^'s  ^fns.  Le 
yieiltes  ^^ens  sont  soupçonneux.  Les  jen- 
rtes  gens  sont  impnidens, 

Oo  dit  oéaomoins  ,  Jous  Us  gens  de 
bien. 

Qaand  od  adjectif  de  tout  genre  pré- 
cède le  mot  de  Gens  ,  on  met  1  ous  ,  au 
masculia.  Tous  Us  honnêtes  gens.  2oi;v 
Us  h.ih:les  _^€ns.  Et  quand  un  adjectif  de 
terminaison  féminioe  précède  (rijns  ,  ou 
met  Toutes.    2\)uees  Us  vicH'cs  gens. 

Eq  ce  sens  on  dît,  Gens  de  ma'qtte. 
Gens  de  condition.  Gens  d'honneur.  Gens 
de  qualité.  Gens  de  lettres.  Gens  d'a^.ii- 
res.  Gens  de  bien.  Gens  de  cœur.  Gens  de 
peu.  Gens  de  néant.  Gens  sans  aveu. 
Petites  gens.  Gens  de  sac  et  de  corde. 
Gens  d\'pée.  Gens  d'Eglise.  Gens  de 
robe*  Gens  de  guerre.  Gens  de  maii.  Ge'is 
de  seriice.  Gens  de  piid.  Gens  de  cheval. 
Gens  de  mer. 
On  dit  familièrement  ^  Il  y  a  gens  et 
gens  y  pour  dire  ,  qu'il  y  a  grande  diffé- 
feoce  entre  des  personnes. 

On  dit  ,  Se  connoitre  en  gens,  pour 
dire  ,  Avoir  un  discernement  pour  con- 
□  oîlre  le  fort  et  le  foible  des  horanic-ç  , 
leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises  qualités. 
On  dit  proverbialement  ^  P^ous  vous 
moque*  des  gens,  tous  nous  prcne\  pour 
des  gens  de  l'autre  mond^ ,  ponr  des  gens 
de  de-la  Ceau  ,  pour  dire  ,  Vous  uous 
prenei  pour  des  igootans  ,  pour  des 
idiots. 

On  dit ,  AfilU  gens  ,  cent  ml-U  gens  , 
pour  dire  ,  Beaucoup  de  gens  en  i  ombre 
indélermiaé  ,  et  il  ne  se  dit  jamais  pour 
un  nombre  déterminé  ,  à  moici  que  le 
mol  de  Gens  ne  soit  précédé  de  certains 
adjectifs.  Deux  jeunes  gens  prirent  quc- 
reiic  ensemble.  Il  y  vint  qii2ti\'  pauvres 
gens.  Ao:/s  étions  dix  honnêtes  gens. 
Ces  quatre  frères   étaient  quatre   biaves 

On  dît  aussi  d'Un  lieu  soUtairs  ,  qu*// 
n'y  a  ni  actes  ,  ni  gens.  î\  est  proverbial. 

Il  veut  encore  dire  ,  Les  Doaiesîiques. 
Tojsvns  gens  vous  ont  quitté.  Tons  mes 
gens  sont  ma'ades.  Un  de  ses  gens.  Tous 
fer  gens  de  Monsieur  sont  venus. 
Gkvs  ,  se  dit  encore  De  ceux  qui  sont 
d*nn  paru  par  opposition  à  ceux  de  l'au- 
fre.  Nos  gens  ont  battu  les  ennemis*  A'os 
gens  ont  été'  battus.  Je  crai:^nfis  que  cen 
J'issent  des  ennemis  ,  et  c'ctoicnt  de  nus 
gers.  Nos  gens  battirent  les  vôtres. 
Oev-î  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
d'nne  même  partie  de  promenade  ,  de 
jeu  ,  de  festin  ,  etc.  Tr"S  nos  gens  sont 
arriiéSf  pour  dire,  Tons  les  conviés 
sont  airivés.  Tous  nos  gens  sont  au 
renHc^-  vous. 

I!  se  (îiçoic  aussi  Des  Parlemens  et  au- 
tres Compagnies  de  Jasiice.  les  Gens 
tenant  la  Lourde  Parlement.  L:  s  Gens 
tenant  la  Chambre  des  Comptes  ,  la 
Cnur  des  Aides  ,  le  Présidial  d'un  tel 
lieu  y  etc.  Il  n'éroil  en  usage  que  dan «^ 
les  anciens  Edits  ,  dans  les  anciennes 
Or:ioaaances  ,  etc. 
Gf.ks  ,  suivi  de  la  prépoiitîon  de  ,  et  d'ur 
substantif  qai  désigne  une  nroies^ion  ,  uv 
^tat  quelconque  ,   signiBe  ,  Tous    ceux 
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d'un?  nation  ,  d'une  ville,  t\c.  qm  sont 
de   cet  état  ,    de   cette    profession  ,    soit 
qu'ils  forment  en  tftct  un  corps  particu- 
lier  dans   la    société  générale  ,   soit  que 
l'esprit  les  rassemble    sous    une   seule  et 
même  idée,    tes  Gens   de  Lettres.    Les 
Gens  d'tglise.    Les  Gens  de  Robe.  Les 
Gens  de  tinaace.  L.es  Gens  de  Mer, 
On    appeloit    avant  la   suppression   des 
ParlemeHs  Les  Gens  du  JRci,    Les  Pro- 
cuTcurfi  et  Avocats  Généraux  ,   les   Pro- 
cureurs et  Avocats  du  Roi. 
GFNT,   ENTIi.   adj.    Propre,   bienfait. 
Oo  ne  s'en    sert   aujourd'hui  qu'eu   imi- 
tiinr   le  style    de   nos   vieux  PoL-tes.    La 
gcnte   pucellc. 
G^.STIAHE.  s.  f.  Plante  dont  on  connott 
plusieurs  espèces.   Celle  dont   on  tait   le 
plus    d'usage  ,    est  appelée  Grande  ^^n- 
tr.ine  ,  et  porte  des  fleurs  jaunes.  Sa  ra- 
cine entre    dans   la    thériaque  ;  elle    est 
aléxiphjrmaque.    Les  autres    espèces    de 
gcnilaiie   ont  Us   ùams  blt^ues    et  assez 
brlles. 
GENTIL  ,   ILE.  ad).  P-îïen  ,   idolâtre.  // 
éto'-tfiis  d'un  pire  Gentil.  Il  est  plus  or- 
dinairement substJntif  ,    et  ne  s'emploie 
guère  au  singulier.   Les  Juifs   appetoient 
Gj utils  ,  tous  ceux  qui  n'ctoient  pJs   de 
leur   nation.    La*vocativn    des    Gentils. 
Saint    Paul    est    appelé     CApvtre    des 
Gentils. 
GENTIL,    ILLE.  adj.  (Au  masculin  TL 
ne   se  pronouce    poiut    s'il    ne    suit    une 
voyelle  ,    et   alors    elle    se   mouille.    Au 
féminin  les  decx  LL  se  prononcent  com- 
me dsns  le  mot  Jille.  )    Joli  ,    agréable  , 
mignon,    gracieux  ,    qui  plaît  ,    qui  a  de 
l'agrément  ,  de  la  délicatesse.  //  tst gen- 
til.   Elle  e!:t   bien   geitiUe.  Ses   cnfans 
sont   bien,   gentils.     Cn   gentil    cavalier. 
Une  cha".^('n  Jrit  gentille.    Gentille  in- 
vention.   Un   ouvrage    de    tapisserie  fort 
gentil.   Il  est  da  sryle  familier. 
Gentil,  se  dit  irouiqueracnt.  Vv  us  fai- 
tes-la.  un  gentil  personnage  t    ^"  gentil 
métier  ,  pour  dire  ,  Vous  laites  uu  vilain 
personnage,   un  vilain  métier. 

Il  se  dit  encore  itoniquement  Des  gens 
que  l'on  veut  traiier  d'iœpettioens  et  de 
ridicules.  Je  vous  trouve  bien  gentil. 
Vous  êtes  un  geniil  personnage  ,  un  gen- 
til garçon  ,   un  gentil  compagnon. 

Il  y  a  une  sorte  de  Faucon  que  Von 
appelle  Faucon  gentil. 
GENTILHOMME,  s.  m.  (En  ce  mot. 
la  lettre  L  se  prononce  comme  il  a  été 
observé  ci- devant  an  mot  de  Gentille. 
Au  pluriel  ou  y  ajoute  une  S  après  î'L  , 
Gentilshommes  ;  et  cette  S  se  prononce  , 
mais  TL  ne  sa  prononce  point.  )  Celui 
qui  est  noble  de  race.  Gentilhomme  de 
bon  lieu.  Un  pauvre  Gent'thomni;'.  Gen- 
tdh'?mme  de  campa:;ne.  ^'^oye^  NoBir. 
GENTILKOMMERÏE.  s.  f.  La  qualité  de 

Gentilhomme. 
GENTILHOMMIÈRE,  s.  L  Petite  maÎNon 
de  Gentilhomme   à     la   campagne.    L'nc 
iolie  zentilhomniilre. 
GFNTILITÉ.   s.  f.  collectif.  Les  Nations 
Païennes.    Toute    la  gentilitè.  Il  se    dit 
au-îsi  pour  signifier  La  profession  d'Ido- 
li'.iie.    H    reste    encore  des    marques    de 
gentiîiîc  dent  ce  pays-la, 
GENTILLESSE,  s.    t.   GrSre,  agrément. 
lagentHUsSf  d'«n  enfant,  il  a  delà  ^en- 
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lllleste   Jms  lUjprii.  J'admire  la  gi3~ 
tilltsse  Je  set  invrniiom. 

Il  le  dit  aussi  De  certains  tonrs  de  sou- 
plesse et  de  badlnerie  accompagnés  d'a- 
grément. Il  a  fuit  mille  geniiUctses  de- 
vant nous.  Il  u  dressé  son  chien  à  mille 
gentiUeisrs. 

Il  signrfie  aussi  de  certains  petits  ou» 
vrages  délicats  ,  de  ceitaines  petites  cu- 
riosités. //  a  mille  petites  genttllesstt 
dant  son  cabinet. 
GSNTIMENT.  adv.  Joliment ,  d'une  ma- 
fiiète  gentille.  Il  ne  se  dii  guère  ^c'cn 
plaisanterie,  et  par  une  espèce  de  déri- 
sion. Ainsi  peur  se  moquer  d'un  homme 
qui  revient  tout  éclaboussé ,  on  dit ,  Vous 
yoilâ  gettimeic  accommodé.  Et  d'Une 
femme  mal  coiffée  ,  Vous  roilà  genti- 
ment  C'''ff  f. 

GÉNUFLEXION,  s.  f.  L'action  de  fléchie 
le  genou  justju'à  terre.  Faire  une  gén/r- 
fléxivn  devant  le  Saint  Sacrement.  Il  fit 
plusieuis  génujlcxions. 

GEO 

GÉOCENTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Tern» 
d'Astronomie.  Qui  appartient  à  une  pla- 
nète vue  sur  la  terre.  Lieu  géocentrique* 
latitude  QCocentrique. 

GÉODE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  d'aigle^ 
qui  renferme  de  la  terre  dans  sa  cavits 
intérieure. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  Partie  de  la  Géomé- 
trie qui  enseigne  à  mesurer  et  à  divisée 
les  terrej.     1  laité  de  Gécdesre. 

GÉODÉSIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  rapport 
à  la  Géodésie.     OpérattJn*  géodcsiques. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s^it  U 
Géographie.  C'est  un  grand  Géographe  ^ 
un  b.>n  Géographe  ,  lia  excellent  Géo- 
graphe. 

On  appelle  aussi  Ge'ographes  ,  Ceux  qui 
font  des  caites  Je  Gsogiaphie. 

GÉOGRAPHIE,  s.  i.  Science  qui  ensci» 
gne  la  position  de  toutes  les  régions  de 
la  (erre,  les  unes  à  l'égard  des  autres  , 
et  par  rapport  an  ciel  ,  avec  la  descrip- 
tion de  ce  qu'elles  contiennent  de  prin- 
cipal. Ta  Géographie  est  nécessaire  pour 
bien  saioir  l'histoire.  Cartes  de  Géogra- 
phie. 

GÉOGRAPHIQUE  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Géographie.  Vcscrîptioti 
Géographique.  Cartes  Géographiques, 
Dicti'^rmaire  Géographique. 

GÉOLAGë.  s.  m.  (  L'E  ne  se  prononce 
point  ,  et  ne  sert  qu'à  donner  au  G  U 
prononciation  de  VJ  consonne.  )  Droit 
qu'on  paye  au  Geôlier  à  l'entrée  et  à 
la  sortie  de  chaque  prisonnier.  Droit  de 
gjvlagc.   Payer  le  gcoUge. 

GEOLE,  s,  f.  Prison,  les  droits  de  la 
gévle.  Le  Maître  de  lagéole.  Registrm 
de  la  pé'/t". 

GEOLIER.  $.,m.  Celui  qui  garde  les  pri^ 
sonniers  ,   le  Concierge  de  la  prison. 

GEOLIERE,  s.    f.   La^ femme  du  Geôlier. 

GEOMANCE.  t.  i.  An  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  marque  au  hasanl  sur 
la  lene  ou  sur  du  papier  ,  dont  on  fotmo 
des  lignes  ^  et  dont  on  observe  ensuit© 
le  nombre  ou  la  situaiiou  ,  pour  en  (ifcc 
de  certaines  conséquences.  Figure  d% 
géomancc.  La  gcomunce  n'a  aucun  fon^ 
dément  raisonnable. 

E  e  ee  z 


588  G  E  R 

CÊOMANCIEN  ,  lENNE.  s.  Celai ,  celle 
qui  pratique  la  gwomance. 

GfciOMÉTRAL.  adj.  Ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  ,  Plan  ^éonutral  ;  et  alors  il  Cil 
opposé  à  Plan  persp^ctij,  Fbu  géoméiral 
est  celui  ou  toutes  les  Iigiu-i  d'une  fi 
gure  soot  marquées  sans  aucun  râccour- 
ci^sc-mcDi  ,  au  iiea  que  ce  nièn.c  rac- 
cou[cisvem(ut  scroit  nécessaire  dajs  le 
plan    perspectif. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.    Qui  sait  la   Géomé 
tiic.    Lx  cttnt  Géometie. 

GÉOMÉTRIE,  s.  f.  Scïf.ce  qui  a  poni 
obj'*t  tout  Cf  qui  ew  mesurable  ,  le^  'igues, 
les  supe^Bcies,  les  corps  solides.  Ja 
Géométrie  est  le  fondcincnt  des  autret 
parties  des  Mathé'vatiqi.c^.La  Gérmétric 
Ttni  -^rsprit  plus  juste  et  plus  droit. 
Trave  d<r  iréométtie. 

GKOMfcTR  QUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Gcom^lrie.  Ordre  OVo  .•,»:■ 
Snqui.  D/Tionstration  f^éométrique.  Prv 
jfcr'tri  gé  mOii^iie- 

On  appelle  Lipiit géométrique  ,  Un  es- 
prit qui  est  propre  à  la  G^^onictiie  ,  qui 
est  just  -  ,  méthodique,  et  qui  procède 
péooiéti  :']Ui;mcnt. 

GEOMÉTKIQUfcMLNT.  adv.  D*une  ma- 
nière E^-JŒit^ttique.  Cela  eu  démontré 
gSornétr:^  -ement. 

GËURGiQUE.  s.  f.  Il  oc  se  dit  que  des 
ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  eu  tute  de 
la   terre.    Les  Gévri^iqtes  de    Virgile- 
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GÉRANIUM ,  ou  BEC  DE  GRUE.  s.  m. 
Fl.uite  dont  on  connott  un  trcs-^iand 
nombre  d'espèces.  Celle  qu*on  emoloit- 
le  plus  ordinairement,  et  qui  est  ton 
commune,  s'appelle  vulgairement  V Herbe 
C  Robert.  C'est  un  excellent  vulnéraire  , 
soit  qu'on  ta  prenne  iotérieuren^ent  , 
soit  qu'on  s'en   serve  extérieurement. 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé.  Lier 
en  gerbe.  Faire  des  gcbêS.  Lier  des  f^er- 
hes.  Ent.isfer  des  g:rbcs.  Battre  des  git- 
hc^.  Disputer  la  gerbj.  lever  la  f^er!'e. 
Mnlcnr  1.1  gerbe.  Ces  trois  dernièics  fa- 
fonsde  parler  se  disoieat  principalement 
des  dixmcs. 

On  appelle  figurément  Gerbe  d'eau  ,  Un 
BssembUige  de  plusieurs  jets  dVau  ,  qui 
en  s'élevant  forment  comme  une  espèce 
de   gerbe. 

On  zppcUe  aussi  figurément  dans  les 
4en»  d'artifice  Gerbe  y  ou  Gerbe  de  feu  , 
Un  assemblage  de  plusieurs  fusées  ,  qui 
paitant  toutes  ensenible  ,  lepréscntent 
une  espace  de    gerbe. 

CfciRBBE.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  quelque  grain.  Crcrfrc'c  .^c/»  "m  ni. 
lifant  donner  de  la  iierbèea  re»  chevaux. 
Ces  chevaux  ne  Sont  nourris  aie  dt 
j^erhée. 

GPRBER.  ^.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  faut 
ftiber   ce  frrmtr.t. 

CsRBER  t  signifie  nussi  ,  Mettre  dans  une 
cavCf  dan^  un  cellier  les  f^iàce^  de  vin 
les  unes  sur  les  autres.  P  i.rfaiie  tenir 
loutet  hs  pitCfs  dans  la  cave,  il  faudra 
1er  /re'bcr. 

Cmn^',   it.  panicrpe. 

GERCE,  s.  f.  Inicctc  qui  ronge  les  habits 
et  |ç?  lirrci. 

GERCER.  V.  à.  FAirc  Je  pcutos  fentes 
AU  crcvasKs  ï  Va  peau.  Il  m  dit  Dc&  U- 
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TTK  ,  des  mains  .  du  visage  et  antres 
pitiés  du  coii^s  ,  dout  la  |cau  est  ten- 
due par  le  vtnt  ,  le  troid  ,  la  gelée  ,  la 
fièvre  ,  ou  par  quelque  humeur  Uae  , 
etc.  Ge'C.r  le  viiJge,  Le  J-oid  ,  la.  bise 
gecsn'l-.s    èires  ,   gercent  tes  m-^ias. 

On  diit  que  te  soleil  ,  le  tûU ,  la 
^ta  de  sé'-heresse  gercent  la  terre. 

Il  est  aussi  neutre.  Xes  liirei  gercent 
du  ^rand  froid, 

V  est  encore  réciproque.  les  Ih-res  le 
p.-ce".t  a  io  grande  gtièc. 

Gercé  ,  fe.  participe. 

GLRÇURE.  s.  f.  Les  fentes  que  f^it  le 
froiU  ou  la  bise  aux  lèvres  et  aux  ma;os. 
Pnmnia-ie  bonne  pour  les  ger^-ures. 

On  le  dit  auisi  par  extension  Des  fentes 
qui  se  loot  dans  le  fer  ,  dûos  le  bots  , 
ou  dans  la  maçonnerie, 

GERER.  V.  a.  Gouverner  ,  conduire  , 
admtaistrer.  li  a  leré  long  temps  les  af 
fairtê  dz  la  république.  Géier  une  tutcUc. 

G^KF  ,   FE.    participe. 

GERFAUT,  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
gi-nie  de:  faucons  ,  dont  on  se  sert  à  ta 
volirie.  Tierce  et  de  gerfaut.  Le  gerfaut 
est  plus  grand  que  le  vauttur.  Le  gerfaut 
a  le  bec  et  les  jambes  bUuatie;, 

GERMAIN,  AINE.  ad).  Il  se  joint  tou- 
jouis  a\cc  cousin  o%  cousine  j  et  it  se 
dit  De  deux  personnes  qui  sont  sorties 
des  deux  trères  ou  des  deux  soeurs  ,  ou 
du  frèic  et  de  la  sœur.  Cousin  germain. 
Cousine  germaine. 

Issu  DE  Germaiv  ,  se  dit  De  deux  per- 
sonnes sorties  de  deux  cousins  germains. 
Ils  sont  issus  de  germain,  biles  s^>nt 
issues  de  germain. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  dit  , 
Frère  germain  ,  pour  dire  ,  Frère  de 
père  et  de  mère. 

U  est  aussi  sustantif  en  cette  phrase, 
Il  a  le  germ-iiri  sur  moi  ,  pour  dire  ,  Il 
est  cou^in  germain  de  mon  père  ou  de 
ma  mèrr. 

GERM ANDRÉE  GRANDE,  s^hs.  f.  ou 
GERMANDREE  AQUATIQUE.  Dan- 
te. On  la  distingue  de  la  petite  par  ses 
feuilles  qui  sont  toujours  vertes  et  blan- 
châtres ,  et  par  une  odeur  d'ail.  Elle 
est  d'un  grand  u>age  en  Médecine  ,  et 
entre   dans    la    ihéiiaque. 

GFHMANURÉf.    PEriT  E.  sufa.  f.    OU     PFTIT 

CuÈNE  VERT.  Plante  qui  croit  à  L  hau- 
teur d'une  palme,  eux  lieux  âp<es  t\ 
pierreur.  Son  infusion  t'emploie  contre 
la  toux,  la  difficulté  d'uiiuer,  et  quti- 
quts  autres  mj>Iadies. 

GERME,  s.  m.  La  patlie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  plante.  Le  getme  du 
bu',  i-t  germe  du  gland  ,  Je  Ca/nande,  etc. 
On  appelle  comaïuuéBieof  L*  ^erme 
d'un  or  '/',  Une  ctiiaîue  parité  cunipiciv 
cl  glaireuse  qui  se  tiouve  daus  lœuï. 

Il  se  prend  au^ti  pour  cette  pioraicre 
pointe  qui  soil  du  gr:iin  ,  de  l'amande  , 
el  a  Jtrc^straence  dans  les  plantes  ,  lois- 
qi/<llc$  coui^ieucant  à  pousser.  LeiJ  ut- 
m  s  tongtnt  teger'ue  du  blé. 
On  apjjrllc  Faux  ii«' !'  e  ,  dans  la  fr- 
uu!Ie  de  l'^uirual  ,  La  inaliiie  ittf\<iaii 
qui  piAvient  d'une  conte jUop  d.cj^c- 
tueuse.  Cfttt  fetutae  est  Oicou^fltf.  d*iiri 
fat.  t  çerme. 

G^UMt  I  se  prend  figur^ownl  dans  \c> 
chuici  uoiiUi ,  ^oui  la  scxi^ciLCC  ci  U 
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cause  de  quelque  chose.    Vn  germe  de 
division  ,    de  prixèi  ,    de  querelle. 

GERMER.  V.  n.  Pousser  le  germe  &n- 
dehcis.  Le  bU- commence  à  germer.  Le 
bu  a  ger-nê  dans  la  gt ange. 

Ou  dii  tigutément ,  La  parole  de  Dieu 
a  geane  dans  ton  cotur  ,  pour  due  ,  qu*- 
£ile  a  cummcncé  à  y  frucliLer  »  et  à 
produire   les  bons  effets   qu'on  en  alleod. 

Ge^^mé  ,    ÈE.  pa-iicipe. 

GER.'ûlNATiUN.  s.  f.  Tci me  de  Bota- 
nique. II  se  dit  d-j  piemier  développe- 
rr^ar  des  partie^  qui  sont  contenues  dâus 
le  germe  d'une  seuitoce.  La  chaleur  et 
l'nuinidité  avancent  la  germination  des 
Silences. 

GERONDIF,  s.n.  Terme  de  Grammaire. 
En  DOEie  laogï|;,e  c'est  une  espèce  de 
participe  iadecliuable  ,  auquel  on  |aint 
souvent  la  p.'t:po>ilion  Ln,  Fai  exem- 
ple y    L^n  allant.    Ln  Jaiiant.  Il    a^ioit 

4<>ii  URf. 

GERS.  Rivière  de  France  qui  prend  ta 
iou:ce  daus  le  Di  parte  meut  de  même 
nom  ,  p*ise  à  Auch  et  se  jette  dans  la 
Gaionue. 

GERS  (  Le  )  Département  de  France  di- 
visé en  six  disliicts,  ci  devant  partie  do 
la  Guienne. 

GERCÉE.  5.  f.  Espèce  de  cérose  qù  sert 
à  blanchir  la  peau. 

GERZEAU.  s.  m.  Mauvaise  herbe  qni 
croît  cans  les  blés.  Sa  feuille  ressemble 
à  celle  de  la  LtniiUc. 

G  £  S 

GÉSIER,  s.  m.  Le  second  ventricule  de 
certains  oiseaux  qui  se  n  ou  tissent  de 
grain  ,  comme  les  poults,  les  pigeons  » 
etc.  Je  gésier  d^une  p  ule. 

GES^NH.  s.  t.  Vieux  mot  ,  pour  dire  » 
Les  couches  d'une  femme  ,  ou  le  Icçipf 
qu'elle  est  en  couche.  Ln  sa  gesine.  Etre 
iH  ^■t'ï'nr. 

GÉ-^IR.  v.  n.  Vieux  root.  V^oyeiGir. 

Gtb^E.  s.  f.  Plante  à  flrur  légumineuse. 
La  gesse  porte  des  gout»<^s  qui  renfer- 
ment dei  semences  anguleuses  et  bian. 
chl:res  do  la  nature  du  pois.  On  Je» 
sJme  et  oo  les  mange  de  la  mène  ma- 
nière. 

Gesse  sawace.   s.  f.    }'oye\  Glavo  di 

TUtRE. 

GESTATION*,  s.  f.  Sorte  d'exercice  eo 
usa^e  cbei  Us  Romains  pour  l«  tcta- 
blus(.ti:cnt  de  la  santé.  11  contisteit  a  se 
faire  poiier  en  chaise  ou  en  litière  ,  à 
f  faire  liatjirr  rapidement  dans  un  cha- 
riot ou  dans  un  bateau  ,  afiu  de  donoci 
au  Corps  du  mouvement  et  de  lasecotn- 
se.  la  ^ctt^.-Xi.  n  est  ttcs-uttle  a  la  santé  » 
tuù^nï    i  (>se. 

GESTE,  s.  m.  L'acrion  et  le  mo^renent 
du  coips  ,  et  pnniipa'.erornl  des  Lias  «1 
des  mains  dans  la  d^cUmafioo.  ^\oir  it 
g.ite  beai.  ,  le  geste  a.  bie  .4y\.ir  le  g<ite 
forcé.  S^*a  ^esîe  r.'eti  pas  iiatitteU  Le 
%  su  tst  une  des  princî,-^l'S  parties  de 
/'l'ijttfU»  *r  de  i'.-i  .     '  '      ;'ar 

le  g  >te.  Wiuir  le  ( 
On  dil  ,  Mena-f   ; 

CfE^TLS.  1.  nia*c.  pluf,  t  «  <  , 

aténjqiab^es  actions  ,  pi  -  es 

C*f  nilj^tua  ^t  des  l'iittF».  i  *i  ^*ii.;  j'-l- 
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On  dît  encore  ea  plaisantant  >  Ha  f dit  s 

GE:3TICULATEUR.  s.  m.  Qui  fait  trop 
de  gestes.  Cet  homme  prêche  bien,  mats 
cVt(  tin  ^rand  ^csticulûieur. 

GESTICULATION,  s.  f.  Action  de^es- 
liculer  en  faisant  trop  de  gestes  dans  le 
discours.  Gtsticulatioti  rid'.cule.  Trop 
friande  ^est'culathn. 

GESTICULER,  v.  n.  Faite  trop  de  gestes , 
eo  pariant.  li  parle  asse^  tien  ,  mais  il 
gesticule  toujours.  U  gesticule  trop. 

GESTION,  s,  f.  Adminislralion.  Rendre 
compte  de  sa  gestion. 

G  E  U 

GÊUM.  s.  m.  Plante.  Il  y  en  a  de  deux 
.espèces  ,  \i  priind  et  le  petit.  Toutes 
deux  out  les  ûeurs  fort  jolies  ,  et  l.s 
curieux  les  cultivent  pour  cette  raison 
dans  leurs  jaidins.  Elles  sont  vulnéraires 
et  consolidaci  ,s. 

G  I  B 

GIBBEUX  ,  EUSE.  adj.  Bossu  ,  ëlevé. 
Ternie  de  Médecine.  La  partie  gibbeuse 
du  foie. 

GIRBOSITÉ.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Couibure  de  IVpiae  du  dos  qui  fait  les 
bo;sus. 

GIBECIÈRE.  $.  f.  Espèce  de  bourse  large 
£l  pîaie  que  l'on  portoit  anciennemenl 
à  la  caintuie.  Aujourd'hui  on  app«He 
tjivecihe  ,  une  bourse  de  cuir  où  les 
Chasseurs  mettent  le  plomb  ,  la  poudre  , 
et  les  autres  choses  dont  ils  se  servent 
à  la  -:basse.  Po}ter  une  gibecière,  la 
^i'-ecière   d'un    C'Jûsri'ur. 

Les  Joueurs  de  tours  de  passe-passe  se 
servent  aussi  d'une  gibic.ere  pour  enfer- 
mer les  gobelets  et  tous  les  instiumens. 
jTnfjr  de  gtbccitre, 

GIBELET.  s.  m.  Petit  foret  tïoat  On  se 
sert  pour  percer  un  muid  de  vin  dont  on 
veut  faire  l'essai.  1  vs  e^'^ayeurs  de  vin 
ont  toujours  un  ^ihelet  djns  leur  poche. 
On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  qu'£/n  homme  a  un  coup  d'a:il  de 
gihelet  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'esprit  léger, 
ja  tête  un  peu  éventée. 

GIBELINS,  s.  m.  pi.  Nom  d'une  faction 
attachée  anx  Empereurs  ,  et  opposée 
aux  Guelfes  ^  partisans  des  Papes  en 
Italie  ,  dans  le  cours  des  XII  ,  XUI  et 
XIV  siècles. 

GIBELOTTE,  sub.  f.  Espèce  de  fricassée 
de  poulets. 

GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  homme  de  guerre  ,  et  dans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches. 

GIBET,  s.  m.  Potence  où  le  Bourreau 
exécute  ceux  qui  sont  condamnés  à  èlie 
pendus.  Attacher  à  un  gicct.  Mentr  au 
£ibet.  Peniie  au  ^ibtt.  Dresser  rn  pi- 
het.    Dmitiné   au   ^ibct.    Condamné    au 

On  appelle  aussi  Gib:t ,  Les  fourches 
patibulaires  ,  où  Ton  expose  les  ccips  de 
ceux   qiii  ont  éic   pendus. 

Cn  dit  proverbialemont  ,  Le  gibet  n'est 
que  pvur  les  malheureux  ,  pour  dire  ,  que 
Ce  ne  sont  pas  toujours  les  plus  criminels 
qui  sont  punis. 

On  dit  Auisi  proveibialëmcnt ,  que  L.e 
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gîhet  ne  perd  point  ses  droits  ,  pour  dire  , 
qup  Les  criminels  sont  punis  tôt  ou  tard. 

GIBIER-  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  que  De 
certains  animaux  bons  à  manger  j  comme 
perdrix  ,  beccasses  ,  lapins  ,  licvres  >  et 
autres  animar.x  semblables  qu'on  prend  à 
la  ciiasse.  Un  p^ys  plein  de  gib:er.  Tuer 
du  ^tbis.r.  Manger  dit  pther, 

U.1  appelle  Tiîtnu  giti^r  ,  Les  cailles  , 
les  gnvcs  ,  les  tourtres  ,  les  mauviettes 
et  autres  sortes  de   petits  oiseaux, 

Figtirémeiit  et  familièrement  ,    pour  di- 
re ,  qu'Une  cbose  n'est  pas  de  la  profes 
sion  d'un  homme  ,  de  sou  inclination  ,  ou 
qu'elle  passe  sa  capacité,  on  dit  que  Cela 
n'est  pas  de  son  gibier* 

On  dit  6gurément  et  familièrement 
d'Un  vagabond  ,  d  'un  homme  sans  aveu  , 
que  C'e^t  un  pihiei  de  pottnce, 

GIBOULÉE,  s,  f.  Guilée  ,  pluie  grande  , 
soudaine  ,  de  peu  de  durée  ,  et  quel- 
quefois mêlée  de  grêle.  Giboulée  de 
JSIars. 

GIBOVER.  V.  n.  Chasser  avec  l'arque- 
buse, il  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  ,  Arquebuse  à  gi''Cyer  ,  qui  e>t 
une  longue  arquebuse  dont  on  se  sert 
pour  tirer  de  loin.  Poud.e  à  giboyir  . 
Qui  est  une  poudre  beaucoup  plus  une 
qae   l'autre. 

Par  plaisanterie  ,  en  parlant  d'une  épée 
beaucoup  plus  long  le  qti»  les  épées  or- 
dinaires ,  cn  dit  ,  que  C'est  une  épée  à 
giboYtr. 

GIBÔYEUR.  s.  m.  Celui  qui  cbasse  avec 
Parquebuse.  C'est  un  ^rund  Giboyeur.  Il 
est  de  peu  d'usage. 

G  I  G 

GIGANTESQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tient 
du  géant.  Il  n'e«t  guère  en  usage  qu'en 
certaines  phrases  ,  comme,  2'aille  gi- 
gantesque. F-gi-i-  gigantesque, 
GIGANTOMACHIE.  s.  f.  Terme  d'An- 
tiquité. On  dési<;ne  également  par  ce  mot 
le  prtlendii  combat  des  Géans  de  la  Fa- 
ble contre  les  Dieux  ,  et  les  descriptions 
poétiques  ou  représentations  pittoresques 
de  ce  combat. 

Dans  celte  seconde  acception  ,  on  dit  , 
La  Gigantomuchie  d' Homère,  La  Gigan- 
timachie  de  Scatron, 
GIGOT,  s.  m.  Éclaoche,  cuisse  de  mou- 
len  ccupée  pour  être  mangée.  On  l'ap- 
pelle aussi  Membre  de  mouton.  Un  g-got 
tendi-t.  Un  gigot  de  ton  goût.  7\:anger  un 
gig  t.  Afettre  un  gîçot  à  la  djube. 

On  app'ile  aussi  Griots,  Les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a  de 
bons  gij^o:s. 

On  dit  populairement  ,  Etendre  ses  gi- 
gots ,  pour  dire  ,  Etendre  ses  jambes 
indécemnicnt. 
GîGOTTER.  V.  n.  II  se  dit  principale- 
ment d'Un  lièvre  ,  ou  d'un  autre  animal 
semblable  qui  secoue  les  jarrets  en  mou- 
rant. 

II  se  dît  encore  Des  enfans  qui  remuent 
continuellement  les  jambes.  Cet  enfant 
ne  jait  O'C  ^igotzer. 

En  termes  de  IVlanége  ,  on  dit  ,  Ua  che- 
val bien  gi^otté  »  pci.r  dire,  Un  cheval 
dunt  les  membres  sont  bien  fournis  ,  et 
annoncent  la  force. 

On  le  dit  aussi  ça  Véoeiie  ^  d'Un  chien 
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qui  a  les  cuisses  rondes  et  les  hancbL-s 

lai<;ei.  C'est  no  signe  de  vitesse. 
GIGUE,  s.   f.    Grande  falle  dégingandée  , 

qui  ne  fait  que  sautiller  ,  que  gambader. 

C'est  une  grande  gigue.  Il  est  bas. 
Gtcue  ,  se  dit  aussi  d'Un  air  de  musique 

fort  gai.  J ouer  ur.e  ^r^ue. 
Il  se  dit  aussi  Du  la  danse  faite  sur  cet 

air.  i^jnsir  une  yigue. 

G  I  L 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  camisole  de  laine  , 
de  cotOD  ,  etc.  Un  gilet  chiiud. 

GILLES.  Nom  propre  que  l'on  met  ici, 
que  parce  qu'il  se  dit  en  cette  phrase  , 
taire  ^lilcs  ,  pour  dire  ,  Se  retirer  ,  s'en 
aller  ,  s'enfuir.  11  est  populaire. 

G  I  M 

GIMBLETTE.  s.  f.  Petite  pâtisserie  dure 
et  sèche  ,   faite  en  forme  d'anneau. 

G  I  N 

GINGEMBRE,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
vient  des  Indes  Orientales  ,  et  dont  le» 
racint-s  sont  d'un  goût  approch^at  de  ce- 
l.i  du  poivre.  Broker  du  gmgunbre. 

GINGLYMB.  s.  m.  Terme  d'Aoatomie. 
Charnière.  Ce  mot  sit;nihe  Une  espèce 
d'articujaiion  avec  mouvement  en  denx 
sens  opposés. 

GINGUET  ,  ETTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force,  peu  de  valeur.  X-'u  i m  gin^i.st, 

I)  se  dit  aussi  âgurément  d  Un  esprit 
mince.  C'esf  un  tsprtt  bien  ginguet.li  est 
du  style  familier. 

GiNGVïT,  s'emploie  aussi  snbstantive-* 
ment.  Boire  du  gmguit. 

GINSENG.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
T:>ttârie  et  dans  le  Canada.  La  racine  du 
Ginseng  subtilise  le  sang  ,  ranime  les  es- 
prits vitaux  ,  rétablit  les  forces ,  et  a 
plusieurs  autres  excellentes  qualités. 
L'expérience  n*a  point  du  tout  confirmé 
ei  LufOpfVes  merveilles  que  les  Chmoiê 
attribuent  au  Ginseng, 

G  I  R 

GIRAFE,  s.  f.  Animal  quadrupède  qui  se 
trouve  en  Ethiopie  et  dans  d'autres  pay» 
de  l'Afrique.  Quoique  sauvage,  elle  est 
d'un  ni^lurel  fort  doux  ;  elle  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  animaux  ruminans. 
On  a  donné  à  la  Girafe  le  nom  de  id- 
mt'iopardalîs  ,  parce  qu'elle  a  des  taches 
comme  le  léopard  ,  et  te  cou  et  les  jam- 
bes de  devant  longues  comme  le  cha- 
meau ;  mais  celles  de  derrière  sont 
beaucoup  moins  longues.  La  hauteur  de 
cet  animal  est  de  seize  pieds  lorsqu'il 
porte  la  tête  haute.  Il  a  de  petites 
cornes. 

GIRANDE.  s.  f.  Terme  d?  Fontenier^  et 
d' Artibciers.  Chez  les  p'eroieis  ,  c'trst 
Un  amas  de  ti.ysiix  d'ofc  Teau  jsillif. 
Chez  les  autres  ,  c'est  Un  assemblage  de 
quantité  de  fu'ïé^s  volantes  qui  partent 
en   roême-tt  mps. 

GIRANDOLE,  s.  f.  C'est  la  mêm?  chose 
que  Girande  ^  sur-tout  en  termes  d'Artî— 
bcier.  La  girandole  du  Ciiauau  oaitt- 
Ange, 
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GiRANOOLE,  se  dit    .*u<rsi  J'Ua  cliande- 

licf  il  plusieurs    bianches    cjue     l'on  met 

SUT  une  table  ,  sur  des  guéridons.  Giran^ 

doU  de  criital  ,    d'argent^    etc. 

Oq  appelle  aussi  Girandole  ,  Uo  assem* 

bUge  de  diamaas  Ou  d'autres  pierres  pré- 
cieuses ,  qui  sert  i  la  parure  des  femmes. 

GiHANDoih  ou  LusTRv;  d'f.au.  Flaotc 
iioniDicc  aussi  Chara.  Ses  feuilles  sont 
simples  ,  sans  queue  ,  et  disposées  en 
rayons  qui  accollcnt  La  lige  d'espace  co 
espace.  On  n'en  coaooît  point  l'usage. 

GlRASOL.  s.  m.  Pierre  prëcieus''.  Sorte 
d'opiilc,  qui  paroît  de  difTcrentes  couleurs 
s»loD  les  diverses  réflexions  de  la  lumieie. 

GiRAUMONr.  s.  m.  Plante  des  Inde^ 
Occidentales  ,  qui  porrc  un  fruit  de  l.i 
forme  d'une  calebasse,  fort  approchant 
dj  Eoût  de  la  citrouille  ,  et  aufsi  bon  à 
manger.  Les  Indiens  ec  font  un  grand 
usage  contre  les  crachemcns  de  sang  et 
les  maux  de  poitrine. 

CïROFLE.  s.  m.  Sorte  d'épicerie  qni  est 
à  peu  près  de  la  figure  d'un  petit  clou  a 
liite.  h'uile  de  pirofU'XcLa  sint  le  ^iriific. 
W  s'emploie  ordinairement  avec  le  mot 
de  Clcn.  Clou  de  gitoflf.  hssence  de 
clou  di:  ^irojU.  Vn  citron  lardé  de  clous 
de  glrpfîe. 

GIROFLÉE,  s.  f.  Fleur  très-belle  et  très- 
odorante.  Il  y  e"  a  de  simple  et  de  dou- 
ble ,  de  blanche  ,  de  rouge,  de  violette  , 
de  panachée  ^  et  môme  de  jsune.  La 
plmtc  qni  porte  celle  de  cette  espèce 
croît  communtiment  sur  les  murs  ,  et  s'ap- 
pelle anssi  Kiolier.  Voyez  Violier. 

GIROFLIER,  s.  m.  Plante  qui  porte  la 
girotlcc.  On  donne  cependant  souvent 
le  nom  de  Gircjtée  à  la  plante  même. 
Un  longuet  de  giroflée*  Vn  beau  pied  de 
^irojléc. 

GIROFLIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  le 
clou  de  giioÛc.  Le  GiioÛier  croît  dans 
lei  îles  Moluqucs. 

GiRON.  s.  m.  !1  se  dit  De  cet  espace  qui 
est  depuis  U  ceinture  jusqu'aux  genoux 
dans  une  personne  assise.  Cacher  dans 
Mon  ^iron.  Cet  enfant  dormoit  dans  le 
giron  de  sa  mère. 

En  termes  de  Coutume  ,  lorsqu'un  hom- 
me qui  a  acqnis  une  maison  »  une  terre  , 
cousent  qu'on  la  retire  sur  lui  ,  on  dit  , 
qu*n  a  tetjdii  le  girct'i. 

On  dit  hgurément  ,  fe  giron  de  V  V^Ut^, 
pour  dire  ,  La  communion  de  l'ÉgUsc 
Catholique.  Ramener  jti  gimn  de  V t.glise. 
iievcnir  a'i  jçi'ro/i  de  l'Eglise, 

Ou  appelle  Gtran  ,  en  termes  d'Archi- 
tecture f  La  partie  de  la  marche  sur  la- 
quelle on  po<(c  le  pied  ^n  montant  ou  en 
descendant,  les  mdnhrs  les  plus  corn- 
modes  ont  ^Hator\e  pouces  de ^i'^on. 

On  appelle  Giron  ,  en  termes  de  Bla«on, 
Une  espèce  de  triangle  ,  dont  la  b.isc  est 
de  la  Urgeur  de  U  moitié  de  l'ccu  ,  et 
dont  la  pointe  est  au  centre  do  reçu.  Il 
poite   d'nr  an  giron    d'a{ur. 

GIRONDIN.  Nom  que  prend  I*  Garonne 
loitqu'ctlc  c^t  réunie  a  lu  Dordugne. 

CIRONOE  (  la  )  Déf^^aiicmi-i.t  dm  France 
divisé  en  sept  Districts  ,  ci-devant  la 
Gtiif'nnr   propre. 

GlRONNï^..  adj.  Terme  de  Bîaton.  Il  se 
du  d  Un  écu  OÙ  tl  y  a  quatre  cirons  d'un 
émnit  »  *-t  quaiic  d'un  autre.  Il  ptilt 
gvvnn^  d^argenl  i;t  de  gueji(>. 
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GIROUETTE,  «ubii.  f.  Piii:»  i«  le- 1 
blanc  ou  d'julia  mêlai  foii  miac» ,  et 
laillec  en  forme  de  bandciole  ,  mise  inr 
UD  pivoi  en  un  lieu  élevé  ,  en  sotie 
qu'elle  loarnc  au  moindic  vent  ,  tl  pai 
le  mouvemcnl  de  laquelle  on  conncU  le 
venl.  Girouette  dtftr-bl.l-'C.  Pour  shiot 
d'oii  vient  le  vent  ,  il  put  regarder  la 
Kii., nette. 

Figurément  ,  en  pailani  d  Un  homme 
qui  chïoge  à  toute  heuic  de  senllmenl  , 
on  dit  ,  que  C'ett  uiit  girouette,  qu'i; 
tourne  à  tout   vent  comme  une  girouette. 

GIS 

GISANT,  ANTE.  adj.  Couché.  ÇiMnt 
rf.i:is  son  lit  maUde  II  u'a  guèic  d'usage 
qu'en  cette  phiase. 

GISEMENT.  »•  m.  Terme  de  Marine.  Il 
se  dit  De  la  situation  des  côtes  de  la  raer. 
T.ei  hcnt  Pilotes  doivent  connaître  le 
gise  nent  des  cûiti  oi  i'.t  veulent  aboi  der. 

G  I  T 

GiT.  Troisième  personne  da  présent  de 

l'indicatif  du  verbe  neutre  Géiir  ,  ;^ui 
n'est  plus  usilé  ,  et  qui  sigoilioit  hire 
cruelle.  On  dit  encore,  Auuj  fiions, 
iii  gisent  ,   il  ^'Soit, 

Ctcir  ,  Formule  ordinaire  par  laquelle 
on  commence    les  ^pitaphes. 

GIt  ,  sigaibe  aussi  SgurcmenI  et  familiè- 
rement ,  Consiste.  Tout  git  en  cela^ 
Irute  la  disputent  git  qu'en  ce  point 
Cf/j  gît  au  j ait. 

On  dit  piovcibialement  ,  Ce  n'est  pas 
la  que  git  le  tiiire  ,  pour  dire  ,  Ce  n'est 
pas  là  le  point  important  de  l'aflairc  ,  ce 
n'est  pas  là  qu'est  la  dlBicutté. 

GÎTE.  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  demeure  ,  où 
l'on  couche  ordinairement.  J^'avoir poirit 
de  gite  assuré.  Un  pait\re  hon.me  qut  n  a 
point  de  quoi  payer  son  ^îte. 

Il  se  dit  ordinairement  du  lien  où  cou- 
chent les  voyageurs.  Il  faut  gagner  le 
gite  de  bonne  heure.  Il  y  a  en  ce  licu-la 
un  bon  gîte. 
Il  signifie  plus  particulièrement  Le  li»" 
où  le  liivre  repose  ,  où  il  est  en  forme. 
i/n  lie:  te  au  gite.  Il  est  letournè  au  gîte. 
Go  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  est  rcvenn  mourir  en  son  pays.//  rr*- 
temtte  au  lièvre  ,    il  \ient  mniirir  au  gîte. 

GIte  ,  signifie  encore  Celle  de»  dcui 
moules  d'un  nouliu  qui  est  immobile.  La 
m:nle  tournante  et  le  f,ite. 

GJTER.  V.  n.    Demeurer  ,  coucher.    Où 
giiei-vcus  1  Nous  avons  été  mal  gitJi. 
Il  est  populaire. 

Glri  ,  II.  participe. 

G  I    V 

GIVRE.  I.  m.  Espace  de  glace  i  de  fri- 
mas ,  qui  s'attache  aux  libres ,  aux 
buihsons  ,  etc.  Jes  arbres  étaient  cou- 
verts de  givre.  Cette  nuit  il  est  tombe 
bien  du  ^çnrf. 

On  appelle  (ii\ri  ,  en  (crmei  d'Armoi- 
ries, Uo    serpent.  Bu  ce  sens  il    est    fé- 
minin. La  ^ttre  de  M'I^n   rrr  an  serpent 
qn  tteit  dans  sa  gueule  un  tnjant  ,  dam 
>    en  ne  y  ait  {ue  Ici  bras  et  la  tii€-  Ltt  Ki< 
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conti  Duci  de  Milan  f  ^noient  une  ji'i  -t 
da.is  leurs  armes, 

G  L  A 

GL.\CE.  s.  f.  Eau  congelée  et  dnicie  par 
le  froid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts  , 
d'un  pied.  Il  a  gelé  i  glace.  Il  a  bien 
gelé  ,  la  glace  porte,  t'asser  la  rivitre 
sur  U  glace.  Glitser  sur  la  gla:e  a\tc 
d  s  patins.  Boire  a  la  glace.  Des  cerises  , 
des  fraises  a  la  ^lace.  froid  comme  ta 
glace. 

On  dit  ,  Ferrer  des  eheiaux  à  glace  , 
Quand  on  leur  met  des  fers  ciamponnés  , 
pour  empicher  qu'ils  ne  gliSieni  sut  la 
glace. 

On  dit  figurément  ,  qu't/n  homme  est 
feiré  à  glace  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ex- 
trêmement habile  dans  la  malicie  dont 
on  parle  ,  et  très-capable  de  s'y  bien  dé- 
frndre  si  on  l'attaque. 

On  dit  figurément  et  familièremenr 
Rompre  la  glace  ,  pour  dire  ,  Hasarder 
une  première  démarche  ,  une  tentative 
qui  exige  de  la  hardiesse  ,  de  la  fermeté. 
Personne  n'osuit  lui  faire  cette  propo- 
sition ,  un  tel  se  hasarda  a  rompre  la 
glace.  C'est  un  homme  propre  à  rompre 
la  glace, 
GtACF  ,  se  dit  aussi  d'Une  plaqoe  de  cris- 
tal dont  on  fait  des  miroirs.  Glace  fine. 
Glace  de  l-'enise.  Uni  comme  une  gla,r. 
Vcpiiis  quelque  temps  on  a  trouvé  le 
moyen  de  faite  des  glaces  de  cent  et  si* 
vingts  pauces  de  haut. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  pièces  de  cristal 
qu'on  met  aux  carrosses.  I ever  la  glaça 
d'un  carrosse.  Baisser  la  glace. 
Glace  ,  se  dit  figurément  d'un  certain 
air  de  froideur  qui  paroit  sur  le  visaga 
et  dans  les  actions  de  quelques  personnes. 
Kectvoir  quelqu'un  avec  un  visage  de 
glace  ,    avec  un  air  de  glace. 

On  dit ,  Avoir  un  coeur  de  glace  ,  pont 
dire,  N'être  poini  touché  des  marques 
d'amitié  ,    être  insensible  à  l'amour. 

On  appelle  Glace  ,  dans  un  diamant  , 
Une  petite  tache  qui  en  diminue  conside- 
lablemcnt    le  prix. 

On  appelle  aussi  Glaces  ,  De»  liqorort 
glacées  ,  «u  des  fruits  glacés  que  l'on 
sert  en  été  dans  les  collations.  On  srruc 
l-cauc.iup  de  i;Uces, 
GLACER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  proprrierrt 
que  de  l'action  par  laquelle  le  fioid  lait 
congeler  l'eau,  ou  d'autres  liqueurs.  Lt 
g'and  frvii glace  Us  rivières,  glaci  U 
vin  méttie,    tare  glacer  du  sorbet. 

On  du  d'Un  air  eiCiémrment  froid  , 
i{u'  Il  g.'jce  le  visage.  El  lorsqu'on  looche 
quelque  chose  de  trèt-fioid  ,  on  dit  ,  qu* 
Ida  gl,icc  les   mains. 

En  termes  de  Peiciure  ,  Glacer,  C'est 
appliquei  une  couleur  brillante  et  iiani- 
paieoie  sur  une  préparatioD  faite  exprès 
pour  U  leccvoii.  U  est  difficile  d'ailei*^ 
die  an  toi  des  velours  d'un  beau  bleu  | 
ou  de  souteur  de  rubts,  sans  les  glacer. 

On  dit  tiguiémcnl  ,  que  1  a  peur  glait 
le  sang  da-ts  les  veinti ,  que  la  vieilltn» 
glace    le  sanc. 

On  dit  aut«i  figurément  d'Un  hcmwr 
qui  a  l'aboid  rxtrCmemtnl  froid  ,  «{no 
^an   J^l■^d  p/j.C. 

On  dit,  Glaetr  des  cenfilu'ts  ,  (tuitt 
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ée»  pStes  ,  des  masxepins  ,  des  cerises  , 
ttc.  pour  dire  ^  Les  enduire  d'uue  croule 
de  sucre  qui  est  lissée  comme  de  la 
glace. 

On  dit  ,  Glacer  une  doublure  de  taffi' 
tas  sur  une  étoffe  ,  pour  dire  ,  La  coudrei 
de  teîle  manière  qu'elle  y  soit  entière- 
roeot  joinrc  ,  et  qu'elle  paroisse  uuie 
comme  de  la  glace. 

Glacer  ,  est  aussi  neutre.  Les  fontaines 
d'eau  vive  ne  placent  jamais.  L'esprit  de 
vin  ne   glace  point. 

II  est  aussi  réciproque.  L'étang ,  U  t'as- 
sin  commence  a  se  glacer. 

Glacé  ,   ée.   participe. 

Ou  appelle  Kjants  ^^Ijcés  ,  Des  gants 
cirés  et  uais  corame  de  la  glace.  E\.  , 
Taffetas  gia*é  ,  Du  taffetas  de  deux  cou 
leur!  ,    et  extrêniement  lustré. 

Glacée  ,  Plante  glacée.  Nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  Ficoidcs.    P  oys'i 

FlCOÏDES. 

GLACEUX,  EUSE.  adjectif.  Terme  de 
Joaillier  ,  tjui  se  dit  Des  pierreries  qui 
ont  des  glaces  qui  ne  sont  pas  abso- 
lument nettes.  Diamant  glaceux,  Pierre 
placeuse. 

GLACIAL,  ALE.  adj.  Glacé,  qui  est 
extrêmement  froid.  ï'^tnï  glacial.  Alei 
glaciale  ,  le  dit  de  la  mer  qui  est  sous  le 
Pôle  ;  et  Zone  glaciale  ,  se  dit  pareille- 
ment de  la  Zone  qui  enferme  le  Poie 
Arctique  ou  TAutaictique. 

Il  s'emploie  aussi  au  figura.  Air  glacial. 
Hécepiion  glaciale.  Il  n*a  point  de  plu- 
riel au  masculin. 

GLACÏÈRK.  s.  i.  Grand  creux  fait  en 
lerre  ,  ei  ordinairement  maçonné  ,  et 
recouvert  de  paille  ,  pour  y  conserver 
de  !a  glace  ou  de  la  neige  ,  afin  de  Lotre 
frais.  Faire  une  glacière.  Une  gla^ieie 
pleine.    Eemptir  sa   gl^ciè'e. 

On  dit  Ëgurément  ,  f^u  Une  chambre  , 
qu'une  salie  en  une  glacière  ,  pour  dire  , 
qu*£lle  est    extri^meoieut    froide. 

GLACIERS,  s.  m.  plur.  Amas  de  mon- 
tagnes de  glace  ,  qui  se  trouvent  en 
quelques  endroits  de  la  Suisse,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiné  ,  au  sommet  des 
montagnes. 

GLACIS,  s.  m.  Talut  ,  pente  douce  et 
unie.  Le  glacis  d^ un  étang.  Le  glacis  de 
la  contrescarpe. 

Glacis  ,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
d'Une  coultur  légèie  et  même  tiacspa- 
renle  ,  que  les  Peintres  appliquent  quel- 
quefois sur  Lurs  tableaux.  Cette  cou- 
leur ,  qui  dans  les  premières  années 
peut  produire  un  agrément  }  est  dange- 
reuse par  la  suite,  parce  que  ce  u'esl  , 
pour  ainsi  dire  ,  qu'une  vapeur  qui  ne 
peut   résister  aux  impressions  de  l'air. 

GLAÇON-  s.  m.  Morceiude  glace.  Gros 
glaçon,  La  rivière  chaiic  ,  eiie  est  toute 
couverte  de  glaçons.  Aïoir  hs  maini 
Jroides  comme  lh  glaç  'n, 

GLADIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pour  le 
plaisir  du  peuple  ,  combattoit  sur  l'arène 
volontairement  ,  ou  de  force  contre  un 
autre  homme  ,  ou  contre  une  bête  fé- 
roce ,  avec  une  arme  meurtrière,  l/n 
ccmbat  de  Gladiateurs,  La  Religion 
Chrétienne  a  aho'.i  Us  combats  de  GlU' 
diateurs. 

On  appelle  parmi  nous  Gladiateurs  , 
Ceux   qui  font  une  espcce  de  piolcssion 
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de  se   battre  ^  et  de  tixcr  Tépée  pour  la 

moindre   occasion. 

GLAÏEUL,  s.  m.  Plante  ainsi  nommée  du 
mot  Latin  Gladius  ,  Glaive  ,  parce  que 
ses  feuilles  sont  longues  ,  étroites  et 
pointues.  Il  y  en  a  de  deux  espèces 
qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  à  c.iuse 
de  leurs  fleurs.  Les  racines  de  ces  plan- 
tes sont  incisives  ,  et  ont  plusieurs  autres 
vertus. 

GLAIRE,  s.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse. 
Avoir  Vestomac  p'ein  de  glaires.  Cette 
médecine  lui  ajait  vidir  des  glaires.  Des 
glaiies  teinte*  de  sang.  Avoir  des  glaires 
dans  la  vessie. 

Ou  appelle  aussi  GUtre  ,  Le  blanc  de 
l'oFuf  quand  il  n'est  pas  cuit. 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein 
de  glaires.  Chair  glaireuse,  Lespieds  ds 
itauf  Les  pieds  de  mouton  sont  glaireux. 
Humeur  glaireuse:.    Matière  glaireuse. 

GLAISE,  s.  f.  On  appelle  aiusi  Une  es- 
pèce de  terre  grasse  que  l'eau  ne  pénè- 
tre point  ,  et  dont  on  se  sert  à  faire  de 
la  poterie.  Faire  un  corroi  de  glaise  à  un 
bassin  ,  pour  qu'il  tienne  de  l'eau.  Creu- 
ser ju^qu  à  la  glai^ie. 
On  dit  ausii  ,  Terre  glaise  ;  et  alors 
Glaise  dan:,  cette  phrase  est  une  espèce 
d'adjecrif. 

GLAISER.  V.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  Glaiser  lin  bassin  de  Jontaine, 

Glaise  ,  ée.  participe. 

GLAISIÉRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de   la  glaise. 

GLAIVE,  s.  m.  Coctelas  ,  épée  tran- 
chante. Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le 
st)'ie  soutenu  et  dau^  les  phrases  sui- 
vantes. Le  so^vsraiii  a  la  puinaucc  du 
glaive  y  pour  dire  ,  qu'il  a  le  pouvoir  de 
la  Justice.  Dieu  lui  a  mis  le  glaive 
entre  Us  m-ins.  Le  glaive  de  la  Justice. 
Jie  glaive  xengeur.  Il  est  dit  dans  TÉcri- 
ture  ,  que  telm  qui  frappera  da  glaive  , 
périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Ulaive  sfirituel  ,  La  Juri- 
diction de  l'Eglise  ,  le  pouvoir  que  l'É- 
glise a  de  rettaucLcr  de  la  Cominiinton 
des    Fidelles. 

GLAMA  ou  LHAMA.  s.  m.  Animal  qua- 
drupède du  Pérou.  C'est  une  bêle  de 
somme  ^  qui  a  six  pteds  de  longueur  et 
quatre  de  hauteur.  On  l'appelle  Alvuton 
du  Pérou  j  mais  il  lessemalc  plus  au  cha- 
meau qu'au  mouton  ,  suc-tout  par  le  cuu 
et  la  télé. 

GLANAGE,  s.  m-  Action  de  glaner.  Jt' 
glanage  n'est  permis  qu'après  que  les  ger- 
bis  ont  été  Uvées. 

GLAND,  s.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chê- 
ne. Semer  du  gland.  Kamasscr  du  gland. 
Il  y  aura  bien  du  gland  cette  année.  En- 
graisser dts  cot:hcns  ,  des  poulets  d'Indt. 
avec  du  gland.  On  prétend  ^ue  les  pre- 
miers hommes  vivoient  de  gland. 

On  appelle  figuréraeat  Gland ,  Certain 
ouvrage  de  61  ,  qui  a  été  fait  d'aboid  en 
lorme  de  gland  ,  et  dont  on  se  servoil 
ou  pour  attacher  les  collets,  ou  pour 
mettte  au  coin  des  mouchoirs  et  au  bout 
des  ciavuies.  Des  glands  a  graine  d'cpi- 
nards.  Les  glands  d'un  collet.  Les  glar.di 
d'une  cravate.  On  porte  aussi  Desglands 
d'émail  ,  des  glands  de  perler, 

GLAND  DE  MER.  Espèce  de  coquille. 

GLAND  DE  TERR£  ou  GESSE  SAU- 
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VAGE.  8.  m.  PUnte  qui  croît  sur  Ls 
grands  chemins  ,  et  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  gesse  cultivée.  Elle  est  ainsi 
nommée  ,  parce  que  ses  racines  sont  des 
tubercules  en  forme  de  gland.  Elles  sont 
propres  à  arrêter  le  cours  de  ventre  et 
les   hémorragies. 

GLANDE,  s.  f.  Terme  d'Anatomic.  Par- 
tie spongieuse  servant  à  bltrer  certaines 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  Une  glande 
eifée.  Une  glande  atreuvee.  Les  glandet 
du  sein  y    les  glandes  de  Vaine. 

Ou  appelle  Glandes  conglomérées  ,  Cel- 
les qui  sont  un  assemblage  de  glanduies 
ramassées  les  unes  auprès  des  autres. 
Gla-iJes  coîiglobées  ,  Celles  qui  sont  de 
petits  sphéroïdes  oblongs  ,  cl  qui  sont 
destinées  aux  vaisseaux  lymphatiques. 
Glandes  sébacées  ,  Celles  où  l'humeur 
acquiert  un  degré  d'épaississement  oui 
lui  donne  la  couleur  et  presque  la  con- 
iistance  du  suif.  Gla:ides  milliaires  ,  Cel- 
les qui  sont  seuiées  indistinctement  sous 
la  peaj.  G.andes  synovialts  ,  De  petits 
corps  sphériques  et  mucilagineux  situés 
aux  articulations  ,  et  servant  à  les  ren- 
dre libres  et  coulantes.  Glande  p'néale  , 
Un  petit  corps  de  la  grosseur  d'un  pois 
et  de  la  figure  d'une  pomme  de  pin  , 
situé  dani  le  cerveau  sur  les  tubercules 
quadrijumeaux. 

Glande,  se  dit  aussi  De  certaines  tu- 
meurs accidentelles  qui  se  forment  ea 
quelque  partie  du  corps.  //  lui  est  Sur- 
venu une  grosie  glande  à  la  gorge  ,  au 
sein. 

GLANDÉ  ,  ÉE.  adj.  Ce  terme  ne  se  dit 
que  d'Un  cheval  qui  a  Us  glandes  de  des- 
sous la  ganache  enflées  ,  lorsqu'il  est 
prêt  à  leicr  sa  gourme.  Un  ckevalglande. 
Une  )u-nent  glandêe. 
En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  Des  clié- 
nes  chargés  de  glands  d'un  émail  diffé- 
rent de  celui  des  chênes. 

GLANDÉE.  s.  f.  La  lécolte  du  gland,  la 
glande e  fut  abondante  cette  année-la. 

On  dit ,  hnvoyer  des  cochons  à  la  glan- 
des ,  pour  dire  ,  Les  envoyer  dans  U 
lortt  manger  du   gland. 

GLANDULE.  s.  f.  Petite  glande.  Les 
amy^daUs  soit  des  glanduies, 

GLANDULEUX  ,  EUSE.  adj.  Composé 
de  glandes,  qui  a  des  glandes.  Les  ma~ 
nielles  sont  des  corps  glanduleux.  L.i 
Substance  extérieure  du  c<irveau  est  glan- 
duleose- 

GLANE.  s.  f.  Poignée  d'épis  que  l'on  ra- 
masse dans  le  champ  après  que  le  blé  en 
a  été  emporté  ,  ou  que  les  gerbes  sont 
liées.  Grosse  glane.  Cette  femme  a  fait 
tant  de  glanes  en  ce  champ- la.  Ses  glar.es 
lui  suffisent  pour  la  nourrir. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl  , 
Il  y  a  encore  champ  ,  beau  champ  pour 
faire  glane  ,  pour  dire  ,  II  y  a  encore 
beau  f  ample  sujet  d?  tiavailier  à  quelque 
chose  à  quoi  un  autre  a  déjà  travaillé. 
Cette  phrase  vieillit. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  petites  poi- 
res qui  sont  arrangées  près  à  près  sur 
une  même  branche  ,  el  de  ncmbre  d'oi- 
gnons attachés  de  la  sorte  à  une  torche 
de  paille.  J' oilà  une  b.lle  glane  ds 
poiie  de  blanquette.  Acheter  une  glane 
d'oign'ms. 

GLANER.  V.  a.  Faire  des  glanes  des  épi» 
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de  blé  raoïas^is  aptes  la  moisson.  D^ns 

l* Ancien  2'estumint  ,  Vieu  défenÀ  aux 
Propriitiircê  de  glaner  leurs  champ*. 
Cette  paysanne  a  glané  plus    d*un   setici 

de    blé  durant  l' Avùt. 

Oo  dit  hgurémcnt  et  familièrement  , 
en  parlant  il'Un  homme  après  Ic'^ucl  on 
trouve  encore  j  tirer  >^uclquc  protit  d'unt 
aff<iire  où  il  a  beaucoup  piohté  ,  (ju'i/  a 
laissé  a  f^Uner  après  lui. 

Oa  le  dit  aussi  en  parlant  d'Un  homme 
après  lequel  on  trouve  encore  beaucoup 
de  choses  à  dire  sur  la  mOme  matière 
qu'il  avoit    traiiée. 

Glakk  ,    ÉE.    participe. 

GLANEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
glane.  Il  y  a  bien  des  glanetAfs  et  det 
glaneuses  dans  ce  champ,  I  es  glaniurs 
i<nc  tecwilli  assc^  de  biii pour  leur  /iitvr. 

GLANURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après 
la  Tiiois^on  faite. 

GLAPIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  de  l'aboi  aigre  des  pctitk 
chiens  et  des  renards. 

Il  se  dit  figurénient  ,  en  pailaot  Du  son 
aigre  do  la  voix  d'une  personne  quand 
elle  parle  ou  qu'elle  chante.  Cette  fem- 
me «c  fatt  pte  gl^pif^-  -t^'e  glapit  en 
chantant. 

GLAPISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  glapit. 
Elle  parla  d'un  ton  glapissant.  Une  voix 
glapissante. 

GLAPISSKMENT.  f.  m.  le  cri  des  re- 
nards ei  de%  petits  chiens  quand  xls  gla- 
pisseht.  Il  se  dit  aussi  Des  personnes. 

GLAS.  s.  m.  Le  son  d  une  cluchu  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  vicut  d'ex- 
pirer. Sonnerie  gl<i*- 

GLAUCiU.M.  K'uycç  Pavot  CORNU. 

GLAUCOME,  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Nom  d'une  certaine  maladie  des  yeux  y 
causée  par  l'épiississcmcnt  de  l'huiotui 
uvée.  le  glaucome  peut  n'être  pat  incw 
table  t  lorsqu'on  y  remédie  de  bonne  heure; 
mats  il  est  rare  quon  s'cnap.rçoive  asse\ 
tâC  pour   en    arrêter  le  proiitès, 

GLAUX.  yoy^i  HzRjii.  au  lait. 
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GLFBE.  s.  f.  Mot  tué  du  Latin  ,  qui  sï- 
poilie  le  fonds  d'une  terre.  Les  Esclaves  , 
attachai  nn  domaine,  à  une  méiaiiie  , 
chez  les  Koniains  ,  l'appeloicot  hsclavcs 
de  la  glcl'e. 

La  Jurisprudence  fdodale  emploie  le 
mot  de  Giehe  dans  le  même  sens  ,  pour 
dési!;nci  une  espèce  t!e  scifs  connue 
encoie  aujourd'hui  dans  plusienri  con- 
trées de  l'Europe  ;  cl  certains  droits 
incorpJielâ  atfach.'s  à  une  Terre,  comme 
le  dioil  de  Patrona^*!  ,  le  diojl  de  Jus- 
tice. Sitfs  de  la  glib:.  Droit  de  la  glèbe. 
La    glibe  est   <jbol'e    vn  France* 

GLÈNE.  s.  f.  Terme  d'Anatomie  Cavité 
do  moyenne  |;tandeiir  creust^c  dans  un 
os  ,  et  dans  laquelle  un  autre  os  s'cm- 
boîce.  J  a  p'^'ïc  **  moi'^if  de  prt fondeur  et 
de  diaiiètte  que  te  cotyle  t  antre  esphe  de 
cavité  destinée  à  la  même  fmction. 
GLÉNOiDALE.  adj.  f.  Terme  d'Anato- 
mie.  Un  appelle  Cavitèt  glér.o'iJales  ^ 
Toutes  celles  qui  srivent  il  l'cmbotte- 
mcnt  d'un  os  diuis  un  autre  ,  loriqu*clle« 
ont  peu  (le  ptofondeut  et  de  tupoihcie. 
OLÉNOtDE.   jd).  L  Teiuo   d'Auaiomio. 
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Nom  par  lequel  on  désigne  particulière- 
ment la  cavi'é  de  l'omoplale  qui  reçoit  la 
ié;e  de  l  huaserut. 
GLETTE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'AUe- 
Di3ud  ,  et  dont  on  se  S-Tt  en  François 
dans  l'alBaage,  pour  désigner  la  chaux 
de  plomb  ou  la  litarge. 
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GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  iavo- 
lontatrement  ,  le  mouvement  que  l'po 
fait  en  glissant.  Faire  une  glissade,  il 
fit  une  glissade  e'  tomba. 
GLISSANT,  ANTE.  adj.  Sur  quoi  Ton 
glisse  lacilemcni  ,  sans  pouvoir  s'y  tenir 
terme,  /.f  chemin  est  Jori  glissant.  Un 
pas  glissant.  Le  pas  glissant.  Quand  il 
y    a  du  verglas  ,  il  fait  bi^n  glissant. 

On  dit  âgurément  d'Une  atïaire  ,  d  une 
rencontre  où  il  est  besoin  de  beaucoup 
d'adrdsse  pour    se   conduire,  quo    C'ett 
un  pas  gtiisant. 
GLiSbE.  s.  m.  Pas  de  danse  ,  qui  consiste 
à  ù^sser    le   pied  doucement  deraut  soi, 
en  touchant  i^^tiremtnt  le  plancher. 
GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  glisser. 
GLISSER.  V.  n.  Il   se  dit  lorsnuc  le  pied 
vient    tout  d'un  coup  à    couler  sur  quel 
que   chose  de  gras   ou   d'uoi.  Glisser  sur 
le  paie.  La  terre  est  grasse  ,    oa  ne  sau- 
rait **empê^her  de  glisser.  Quand  il  fait 
du  verglas  ,  on  glisse.  Le  pied  lui  gUssa  , 
et  tl  tomba. 
Oa  dit  aussi  ,  Glisser  sur   la  glace  par 
divertissement.  Glisser  avec   des  patins. 
Les  enfant  se  p'aisent  à  glisser. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  sortes  de 
choses.  L*éJieUe glissa.  Cela  m'a  glisse 
de%  mains. 
Ou  dit  proverbialement  et  figurément  , 
C'eit  a  vous  a  glisser  ,  c'est  à  \otte  tour 
a  glisser  ,  pour  dire  ,  C'est  à  votre  tour 
à  f^ire  telle  ou  telle  chosv.  Et  cela  se  dit 
ordioairement  qaand  il  s'agit  de  quelque 
chose  où  il  y  a  de  la  peiue  ,  du  périt  , 
de  la  dépense  ,  etc. 

Il  signilie  ligurémcot,  Passer  légèrement 
sur  quelque  matière.  C'est  une  matière 
dclicate  qu'il  ne  faut  pas  trop  approfon- 
dir ,  tl  faut  glisicr  légèrement  dessus. 

Lorsqu'il  est  arrivé  quelque  accident 
fâcheux  à  un  homme  ,  ou  par  sou  ini 
prudence  ,  ou  par  malheur  ,  on  dit  pro- 
veibiatemeot  et  Agurénient,  <\ue  Le  pied 
lui  a  glissé,  I^.enei  garde  que  le  pied  nt, 
vous  glisse. 

Il  est  aussi  réciproque,  ri  signi6e,  Se 
couler  doucement  et  presque  sans  qu'en 
s'en  aperçoive.  les  troupes  se  glifsèrfit 
le  lon^  de  la  cfintretcarpe.  Il  fe  glissa 
douctment  dans  le  cabnit, 
GiissfK,  est  auïst  actif,  et  sif^nihe  , 
Mettre  ,  couler  adroitement  qui-lquo 
chose  en  quelque  endroit.  Glist-r  sa 
main  dans  lu  pvchede  quelqu'un.  Glisser 
un  papier  dans  un  sac. 

On  dit  au<%i ,  Glisser  une  clause  dans  un 
contrat  ^  f:litser  un  mot  dans  un  discours, 
pour  dire  ,  Insérer  adroitement  unt 
clause  d^ns  un  contrat  ,  un  mot  dans 
un  discours. 
Glisskr,  signifie  GgurémcDt  ,  Insinuer 
dans  les  esprits,  t'est  lui  qui  a  g'i»ie 
cette  tireur  parmi  le  peuple. 
Il  est  aussi    lécipiotjuc  dans    cc   icni. 
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Cette  opinion  s'est  glisse':  inStnsUlemsni 
dans  ^i  esprits.  Les  cireurs  se  glissent 
faciUmcnt. 

Glissé  ,   ik.    participe. 

GLISSOIRE,  s.  f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace  pour  y  glisser  ,  et  où  les  enfans  , 
les  jeunes  gens  gUsscni  par  diveitisse- 
roeoi.  Les  enfant  font  des  glissoires  su* 
les  ruisseaux  gelés, 
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GLOBB.  s.  m.  Corps  sphérîqoe ,  corps 
tout  rond.  Le  centre  d'un  globe.  Le  dia^ 
mètre  d'un  jç/i  be-  La  circonférene  d'un 
globe.  La  superficie  d'un  globe,  /t  gT  be 
de  la  terre.  La  terre  et  l'eau  ne  font 
qu'un  gl'  be.    G  ote   de  feu. 

On  appelle  Les  astres  ,  Lts  glches  •:.'* 
lestes. 

On  appelle  G/jÏv  terrestre  ,  Un  globï 
d*air::ia  ,  de  Caiton  ,  etc.  sur  la  supeili- 
cic  duquel  sont  dé|:eintcs  les  régions  dd 
la  terre  ,  selon  l^cr  situation  et  leuif 
mesures.  Et  GIj'.c  céleste  ^  Celui  sur  le- 
quel sont  dépeintes  les  coastellaùoos 
avec  leurs  étoiles. 

On  appelle  aussi  Globe  ,  Une  boula 
d'or  surmontée  d'une  croix  ,  et  qu; 
l'Empereur  et  quelques  &ois  portent 
dans  la  mata  pOQi  marque  de  leur  di- 
gnité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  Plante  qui  tire  son 
nom  de  ce  que  ses  feuilU-s  sont  ramas- 
sées en  forme  de  petites  boutes.  C-i 
donne  par  cette  raison  ce  nom  à  un  ar- 
brisseau et  \  quelques  autres  plantes 
d'un   genre  difTé.ent. 

GLOBULIï.  s.  m.  dim.  Petit  globe  ,  petit 
corps  sphérique.  les  \a;ears  sont  c-m- 
posées  de  globules  d'tau.  Les  globules 
du  sang. 

GLOBULEUX  ,  EUSE.  ijjtci.  Qui  esi 
coniposé  de    peiiti   globes,    la   mai:he 

Gloire,  s.  f.  LhoDoear  ,  restimr  ,  Ici 
lou3ng?s  ,  Ij  rcputarioD  (]ue  U  Tenu  , 
le  méiite  ,  Us  gianJi-S  qualités  ,  *fi 
bonnes  actions  et  les  beaux  ourragri 
attirent  à  quelqu'un-  Aitn<r  la  ^l^ite. 
Chercher  la  gtuiit.  Etre  atiJc  de  glcir-. 
/acquérir  de  la  glcre.  Être  comHl  de 
gloire.  Étendre  lien  tcin  ,  pcrttr  ii«  i 
t.ùn  la  oit  i'e  de  ion  nom  i  de  ici  armei. 
Efe  fo.t  couvert  Je  gloire.  Ce!j 
f'croit  tott  i  sa  gLire.  Etre  jaloux  de  ta 
gUùre.  ^ioir  soin  dr  ta  gloire,  il  J  '  a 
de  la  g'oire  de  l'État.  Il  a  toute  ta 
gloire  de  cette  action,  ta  gloire  de  tet 
exi-li'iti  ,  de  ses  conquéin.  Mettre  sa 
giore  à  telle  ou  tille  choie.  Tirer  m 
(jioire  de  telle  ou  ielltc>:itr.  fagltie 
du  mon^e  p.isse  vite,  la  claire  n'af^ar- 
tient  prcpri-nent  ^u'i  l>;tii  seul,  il 
f.iut  jue  toutes  nos  Jclii'ni  tendent  X 
la  gloire  de  Dieu  ,  à  la  plus  gra'dt 
gloire  de  Dieu.  Gloire  foi»  à  Ui.u.  Il 
ne  cherche  pa$  ta  propie  gloire  ,  mus 
celle  d:  Dieu. 

Gloirs  ,  se  pr.nd  lusti  quelqnefoi»  pooi 
Eclat,  ipieudeur.  Le  pis  de  Dieu  Mcn- 
dta  dani  sa  gloirt  ,  dani  la  majesté  de 
la  gl  -ire. 

On  dit  ,   F,ùre  giciit  de  fiel^ut  choie  , 
poui  dite  ,  S'cD    lure   koDBCui  ,   on  ta 

tiret 
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Mrer  ranîté.  Il  fait  gloire  de  vous  iirvîr* 
Il  fait  gloire  du  vice* 
Gloire,  se  pren<l  souvent  en  raauTaise 
pjrt  ,  et  sigaifte  Oigueil  ,  sotte  Vauilé. 
Jl  crève  de  gloire,  La  gloire  le  perdra» 
i>oit£  gloin,  Mauvaise  gloire-  Gloire 
péduntcsqite, 

l^ainc  ghîre ,  se  prend  particulière- 
ment pour  le  scntioieut  trop  avantageux 
de  soi-même  que  la  vaaité  inspire.  La 
vaine  {gloire  corrompt  le  même  des  meil- 
leures acticnt. 
Gloire  ,  «igoifie  aussi  la  béstltude  dont 
OD  jouit  daas  le  Paradis*  Les  umcs  qui 
jouisserit  de  la  gloire ,  de  la  gloire  éter- 
nelle. Un  avant-çoùt  de  la  gloire.  La 
gloire  pie  Diiu  a  préparée  à  ses  Elus, 

Ou  appelle  Une  glaire  ,  en  ternies  de 
Feioiure  ,  La  représeutitloa  du  Ciel 
ouvert  avec  les  Persontie»  Diviuei  ,  et- 
les  Anges  et  les  BtâDhcureux.  Une  glo:re 
du  Titien  ,  du  Tmtorçt,  La  gloire  du 
Valde-Gi-'ice. 

Oa  appelle  aussi  Gloîrt  ^  dan»  les  Co- 
médies et  dans  ]qs  autres  spectacles  , 
L'endroit  élevé  et  illumiué  où  l'on  re- 
présente le  ciel  ouvert ,  et  les  divinités 
fabuleuses. 
GLORIEUSEMENT,  adverb.  d'Une  ma- 
QÎère  glorieuse  ,  qui  mérite  louange.  Il 
s*est  tiré  glorieusement  de  cette  araire. 
Il  est  mort  glorieusemenr. 
GLORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  s'est  ac- 
quis ,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire  , 
beaucoup  de  louange  et  d'hccneur.  Ce 
Grince  doit  être  bien  glorts-ix  d'avoir  fait 
une  si  belle  campagne.  Il  revint  glorieux 
et  triomphant.  C'est  une  belle  et  glorieuse 
action  de  délivrer  sa  patrie.  Les  gioricu- 
ses  fatigues.  Les  glorieux  travaux.  Les 
glorieuses  veilles  de....  Il  erc  bien  glo- 
rieux pour  lui  d'avoir....  Il  a  fait  une  fin 
glorieuse.  Préjcrer  une  'glorieuse  mort  à 
une  longue  vie.  Un  tel  Prince  de  glorieu- 
se mémoire. 

En  parlant  de  la  sainte  Vierge  et  des 
Saints  ,  ou  a  accoutumé  de  dire  »  La  glo- 
rieuse l'^ier^e  Marie.  Les  glorieux  ApO 
très  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Et  lorsqu'on  parle  de  l'état  où  seront  les 
corps  des  bienheureux  après  la  résurrec- 
tion ,  on  dit  ,  que  Ce  sa  ont  des  corps 
glorieux.  L' impassibilité  ,  l'agilité  ^  sont 
les  qualités  des  corps  glorieux. 

On    dit  proverbialement   d'Un  homme  , 
qu'/i  n  est  pas  corps  glorieux,  pour  dire, 
^u*Il   est  sujet   aux  iatirmités  humaines. 
Et    on    dit    familièrement    d'un     homme 
sujet  à  être  constipé  ,  qu'i2  est  corps glo' 
rieux. 
Glorieux  ,  si^Rifie  aussi  ,  Plein  de  va- 
nité )    rempli   de   trop  bonne   opinion  de 
lui-même.  Il  a  du  méri:e  ,   maii  il  est  un 
peu  glorieux.  Il  est  soi  et  glorieux. 
11  se  mi^t  aussi  quelquefois  substantive- 
\  ment.  Les  glorieux  se  font  ha'ir.  C'est  un 

glorieux. 

On  dit  proverbialement,  Ll  fait  bon 
battre  glorieux  ,  il  ne  s'en  va'^te  pas  ;  ou 
simplement  ,  Il  fait  bon  battre  glorieux. 
GLORIFICATION,  s.  f.  Élévation  de  la 
Ctéature  k  la  gloire  éternelle.  La  glorifi- 
cation des  Elus,  lï  n'a  guère  d'usage 
qu^en  cette  phrase. 
GLORIFIER.  V.  a.  Honorer  ,  reodre 
honneur  et  gloire.  Il  ne  se  dit  i^u*çd  pai- 
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lantde  la  gloire  qu'on  rend  à  Dieu.  Glo- 
rifier Dieu.  Notre  àeigncnr  soit  loué  et 
glorifié  de  tout.  Dieu  est  gio'ijié  dans 
ses  Saints, 

On    dit   aussi   ,    que    Dieu    glorifie   les 
Saints  j   pour   dire  ,    qu'il  les   rend  par- 
ticipans  de  la  gloire  ,  et  de  la   béatitude 
éternelle, 
ss   Glouipier   ,     s*em ploie    au   récipro- 
que ,   et  signifie  ,    Faire  gloire  de  quel- 
que chose,    en  tirer  vauilj.  Se  gioriper^ 
de  sa  noblesse  ,  de  ses^ichesses.  Se  glo- 
li/ier  mal-à-propos.   Se  glorifier  du  v:ce. 
On  dit  ,  qu'i/n  i  éritable  Chrétien  ne  doit 
se  glorifier  que  dans  ta  Croix  de  JESI/S- 
CnKlsr,    Et  dans  cette   phrase,    Glo- 
rifier  signifie.   Mettre  son  honneur,    sa 
gloire. 
GtORiPiÉ  ,    ÉE.  particrpe. 
GLOSE,    s.    f.   Explication    de    quelques 
mots  obscurs  d'une  langue  ,  par  d'autres 
mots    plus   lutclligibles  de  la  mjnie  lan- 
gue. Cet  Auteur  est  plein  de  mots  obscurs, 
il  a  besoin  de  ^lose. 

On  appelle  Close  ordinaire,  La  glose 
faite  sur  le  lalïn  de  laVuI^ate.  Et  Glose 
i'iterlinéaire  ,  Une  glose  placée  entre  les 
lignes  du  texte.  Il  est  arrivé  dans  les  an- 
dens  livres  que  la  glose  a  été  insérée 
dans  le  texte ,  est  entrée  dans  le  texte. 

Il  se  prend  aussi  pont  Commentaire , 
ou  notes  servant  à  l'éclaircisseraen  c'uii 
texte.  L.a  glose  d'Accurse.  La  glose  du 
Droit  Civil  ,  du  Droit  Canon,  La  glose 
vaut  mieux  que  le  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Une  explica- 
tion qui  n'est  pas  fort  claire  ,  et  qui  em- 
brouille le  texte  ,  au  lieu  de  l'éclaucir  , 
que  C'est  la  glose  d*  Orléans ,  qui  est 
plus  obscure  que  le  t:xte. 
Glose  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ouvrage  de 
Poésie  ,  dont  chaque  couplet  tinit  par 
chacun  des  vers  d'un  autre  ouvrage  dont 
on  a  pris  le  sujet.  La  glose  de  Sarrasin 
sur  le  Sonnet  de  Jjb.  Les  Poètes  Lspa. 
gnols  font  souvent  des  gloses. 
GLOSER.  V,  a.  Faire  une  glose  ,  expli- 
quer par  une  glose.  Les  Auteurs  qui  ont 
glosé  la  Bible.  IL  a  glosé  un  tel  Auteur, 
On  imprime  pour  les  écoliers  des  feuilles 
de  Cicèrony  de  Virgile  ,  etc.  avec  huau- 
coup  d'eipace  entre  les  lignes  ,  afin 
qu'elUs  puissent  être  glosées. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  un  mauvais 
sens  à  quelque  action  ,  à  quelque  dis 
cours  ,  les  censurer  ,  les  critiquer  ;  et 
alors  il  est  neutre.  Vous  glosc^  sur  tout. 
Pourquoi  gloser  sur  mcs  actions  ,  sur 
mes  paroles  {  Il  n'y  a  point  à  gloser  sur 
sa  conduite. 

On   Hit    aussi,  Cela  est    nef,  il   ny    a 
rien   à  gloser.    Et  ,    Que  trouvei'ious  à 
gloser  la-  dessus  ?  Et  dans  ces  deux  phra- 
ses ,   Gloser  est  employé  activement. 
Glosé  ,    ée.    participe. 
GLOSEUR.  EUSE.   adj.  Celui,  celle  qui 
glose    sur  tout  ,    qui    interprète    tout  en 
mal.  C'est  un  gloseur  perpétuel.  Une  glo- 
seuse, 
GLOSSAIRE,   s.  m.  Dictionnaire  servant 
à   l'explication    de   certains   mots    moins 
connus    d'une  langue  ,  par   d'autres  ter 


mes    de   la    même   langue    plus    connus. 
Le   vieux  Glossaire,  Les   ùl 

du    Cange. 


Le   vieux  Glossaire»  Les   Glossaiics  de 
GLOSSAXEUR.  s.  m,  Autsur  qni  a  glosé 
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on  livre.  Le$  Glosrateur»  de  la  BtbU.  IL 
n'est    guère  en   usage  qu'en  cette  phrase* 

GLOSSOCATOCHE.  s.  m.  loitiument 
de  Chirurgie,  dont  on  se  sert  pour  abais- 
ser la  langne  et  l'assujettir  aux  parties 
inférieures  de  la  bouche  ,  afin  de  décou- 
vrir dans  le  fond  les  maladies  qui  y  siit* 
vicnnont  ,  et  y  remédier. 

GLOSSOCOME.  s.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  fait  en  manière  de  coffre  long  , 
dont  on  se  servoit  autrcioii  pour  réduire 
les  fractures  et  les  luxations  des  cuisse* 
et  des  jambes. 

GLOSSOPÈTRES.  s.  m.  plur.  Termo 
d'Histoire  Naturelle  ,  qui  désigne  des 
langues  de  poissons  pétrifiées. 

GLOTTE,  s.  f.  Terme  d'Acatomie.  Nom 
d'une  petite  lente  du  larynx  ,  par  laquelle 
l'air  que  nous  respirons ,  descend  et  re- 
monte ,  et  qui  sert  à  former  la  voix.  Les 
différentes  otncrtures  de  la  Glotte  ser- 
veur à  varier  Us  sons  d-:  la  voix  humaine, 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  du 
vin  ou  quelque  autre  lir^ueur  ,  lorsqu'oo, 
la  verse  d'une  bouteille.  Le  glouglou  de 
la  bouteille.  11  n'est  guère  en  usage  que 
dans  les  chansons  à  boire, 

GLOUGLOUTER  ou  Glouglotter.v.d. 
Qui  exprime  le  cri  des  dindons.  La  poule 
piole  ,  le  dindon  glouglotle. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la  poule^ 
qui  glousse. 

GLOUSSER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  de  la  poule  qui  veut  couver,  ott 
qui  appelle  ses  poussms.  Une  poule  qtd 
glousse. 

GLOUTERON.  s.  m.  Voye{  Bardane. 

GLOUTON  ,  ONNE.  adj.  Gourmand  ; 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès. 
Cet  homme  est  fort  glouton.  Le  loup  esc 
un  animal  glouton. 

Il    est   aussi   substantif.    Cest  un  gr4it 
glouton. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec  avidité, 
avec  gourmandise.  Manger  gloutonne-^ 
ment. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de  celnî 
qui  est  glouton.  Manger  avec  glouton-^, 
nnhe, 

GLU 

GLU.  s.  f.  Sorte  de  composition  TÎsqness* 
et  tenace  ,  avec  laquelle  on  prend  les 
oiseaux.  C  ette  glu  est  tien  j •  rte.  Un  pot 
de  ;■/;/.  Prendre  les  o:scaux  a  la  glu, 

GLUANT,  ANTE.  adj.  Visqutux.  // 
n'est  rien  de  si  gluant  que  la  poix  ,  que 
la  gomme.  Avoir  let  mains  gluantes» 
Une  sueur  gluante. 

GLU  AU.  s.  m.  Petite  branche,  petite 
verge  enduite  ,  frottée  de  glu  pour  pren- 
dre des  oiseaux.  Paquet  de  giuaux.  Ten-' 
dre  des  giuaux. 

GLUER.  V.  a.  Poisser,  reodre  gluant. 
Cçs  confitures  lui  ont  glué  toutes  le$ 
mains. 

Glué  ,    ée.  participe. 

GLUI.  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLUTEN,  s.  m.  Terme  d'Histoire  Natu- 
relle. Matière  qui  sert  à  lier  ensemblv 
les  parties  qui  composent  un  corps  soUdi*, 
tel  que  les  pierres  ,    etc. 

GLUTINEUX,  EUSE.  adject.  Gluant, 
visqueux.  Suç  glutineux.   Matiire  gluti~ 

Ffff 
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lieuse,  n  ne  l'ctu^loie  guère  qae  dans  le 
ftyle  didactique. 

G  L  Y 

GLYCONIEN,  ENNE.  aaj.  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  sorte  de  vert  em- 
ploy'cs  par  les  Grecs  et  les  Laiios  dans 
leur  vetsilicalion.  Le  vers  Gtyconien  ou 
Gtycoftij  i£  était  composé  d'un  spondée 
et  de  deux  ddctyUs. 

GLYPHE.  s.  ra.  Terme  d'Architecture. 
Tout  caaal  creusé  en  rond  ou  en  angle  , 
^oi  sert  d'ornemeni. 

G    N  A 

GNAPHALTUM.  s.  m.  plante  dont  les 
feuilles  sont  cou%'eTtes  d'une  espèce  de 
coton.  Sa  décoction  est  propre  pour  I. 
Pyssenleric. 

G  N  O 

GNOME,  s.  m.  Nom  que  let  Cabalistes 
donnent  à  ccriaias  génies  ou  peuples 
invisibles  ,  fju'ils  supposent  habiter  dans 
1^  tene  ,  où  ils  sont  les  gardiens  des 
trésors,  des  mines,  des  pierres  pré- 
cieuses. Lc$  Gnomes  sont  réputés  amis 
des  hommes, 

GNOMIDEi.  s.  f.  Femelle    d'un    Gnome 
être  fantastique  de  la  même  espèce  ,  mais 
d'nn  sexe  difTvrent. 

GNOMIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sentencieux 
Il  se  di:  Des  Poèmes  <|ui  contiennent  des 
iraximcs.  i  eiQuatrains  de  Pibrac  sont  un 
Prime  gnoini^uc. 

GNOMON,  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
Espèce  de  grand  style  dont  les  Astro- 
nomes se  servent  pour  connoïtrc  la  h;iu- 
teut  du  soleil,  principalement  du  Sols- 
lice,  les  gnomons  des  Anciens  étaient 
des  espcies  d'obélisques  surmontés  d'une 
l'Oule. 

On   appelle    aussi    Gnomon  ,   Le   «lyle 
d'un  cufitaa  soUire. 

GNOMONIQUli,  s.  f.  L'art  de  tracer 
des  cadrans  au  soleil  ,  à  la  lune  et  aux 
étoiles;  mais  sur-tout  des  cadrans  so- 
laires sur  un  plan  y  et  m£me  sur  la  sur- 
face d'un  corps  donné  quelconque.  la 
(Jnomoniquc  est  une  partie  des  Mathé- 
matii^ues. 

G  O 

GO.  (  Tout  de  ^0.  )  Expression  populaire, 
<]ui  signttie  Librcmeni ,  sûds  iajoo.  li 
ëst  entré  tout  de  gc, 

G  O  B 

GOBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition  en 
forme  de  bols ,  que  l'on  donne  «ux  cbitns 
pour  lc«  rmpoisonDer. 

GOBEL-'-T.  1.  m.  Vjse  rond  i  sans  anse, 
et  oïdinaircincnl  sans  pied  ,  moins  large 
et  plut  haut  qu'une  tasse.  Gobelet  d'or  ^ 
d'argent ,    ctc* 

On  appelle  fe  G(Klct^  chet  le  Rci 
Le  H  u  où  l'on  fournir  le  pain,  le  vu 
et  le  fruit  pour  Ij  bouche  du  Roï.  Il  si- 
^Di5e.->usti  collcclivrmtol,  Les  Officiers 
«]ui  servent  au  Gobtiet.  ir  Gol'tlet  a 
reçu  i  uh  e  de  Jaiff  ttlie  <':rsr,  C  h<f  de 
i»^lçt,iai>iu^ohtlti,Offiii(rdugoi'ilct. 
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let  Officiers  du  gobelet  font  U  premier 
estât  pour  le  Roi, 

Les  joueurs  de  gibecière  se  servent  de 
gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
passe-passe.  Jouer  des  gobelets*  Joueur 
de  gobelets. 

On  appelle  &gurémenl  Joueur  de  gobe- 
lets ,  Un  fourbe  ,  un  homme  qui  ne  cher- 
che qu'a  trompt:r  ceux  avec  qui  il  traite. 
Pienei  garde  a  lui  t  c'est  un  joueur  d;^ 
gobelets ,  un  Jin  joueur  de  gobelets ,  il 
vous    trompera  ^  il  vcus  surprendra, 

GOBELINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  célèbre 
Mdtiataciuie  de  teinture  et  de  tapisse- 
rie* à  Paris,  ta  teinture  des  Gnhelins 
tire  son  nom  de  Gi'ilcs  Gobelin  ,  qui  svus 
t'rançois  I  ,  établit  la  teinture  en 
écarUte. 

GOBELOTTER.  v.  n.  fréqaenlalif.  Ba- 
voUer  ,  boire  à  plusieuf;  petits  coups. 
Jl  est  familier,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  put,  C'est  un  homme  de  cra- 
;»u/e  ,  qui  n'aime  qu'à  gobelotter, 

GOBER.  V.  a.  Avaler  avec  avidité  et  sans 
savourer  ce  qo'on  avale.  G.'è;r  u^e  coU' 
pie  d'œafs  Jrais.  l\  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
d'Un  homme  qui  s'amute  à  niaiser  ,  à 
fainéanter  ,  qui  perd  le  temps  à  des  ba- 
gatelles f  qu'//  ne  fait  que  gober  des  mou- , 
ches.  Gober  du  lerit. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement , 
Cioirc  légèrement.  C'est  un  homme  qui 
gol'e  tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il  gobe  les 
louanges  Us  plus  grossières. 

Il  si;;ni&e  aussi  dans  le  style  familier  , 
Prendre  quelqu'un  ,  se  saisir  de  quelqu'un 
loisqu'il  s'y  attend  le  moins.  On  l'a  gobe 
au  sortir  de  che^  lui  pour  U  mentr  en 
prison. 

Gobé  ,  ^e.    participe. 

st  GOBERGER,  v.  léciproqne.  Se  mo- 
quer. Il  se  g  )bergeoit  de  ces  gens'là.  Il 
est  populaire.  U  signiâe  aussi  ,  Se  ré- 
jouir. 

GOBERGES,  s,  f.  pi.  Peiits  ais  de  bois 
qui  se  mettent  en  travers  sur  un  lit  pour 
soutenir  la  paillasse. 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  Ton  gobe. 
Il  est  familier. 

Ou  dit  hgurémeot  et  familii^rement  , 
Prendre  un  homme  au  go*' et  ,  pour  dire  » 
Le  prendre  lorsqn'il  y  pense  le  moins. 
U  y  avoit  des  gens  apostés  qui  le  pri  e- 1 
au  gohet  en  sortant  de  <hei  lui.  Un  \ini 
des  le  matin  le  prendre  au  gobct  pvw 
Ce  nrrcner  à  la  campagne. 

GOBhTEH.  v.  a.  Faire  entrer  do  plâtre 
entre  les  joints  des  moellons  d'un  mur. 
Gof^eter  une  r.uraille. 

Go»ï  r^  ^  Ff.  participe. 

G(JHÏN.  s.  m.  Bossu.  Uiigobin.  Un  petit 
gobin. 

11  se  dit  aussi  par  mi^pris  ,  Des  gens 
qui  De  sont  pas  bonus.  C'est  un  plaifatit 
gol'in.  Il  est  fan.iltrr. 

GOBLIN.  s.  m.  Nom  d'un  eipiil  familier 
doDt  ou  menace  so;icmeot  les  en!ans. 

G  O  D 

roD.MLLER.  V.  n.  Boire  avec  excès 
et  a  pluïiturs  rcpriici.  L'est  un  ttrCfire  , 
//  tic  f>it  qve  gcdaitter.  Il  est  du  siylc 
f.^nnlirr. 

GOUiîLUREAU.     i.    m.   Jcubc  botomc 
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ai  fait  l'agrèable  et  le  galant  anprès  Jef 
femmes.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
C'est  un  jeune  godelureJu.  11  est  da  styl« 
familier. 

GODëNOT.  s.  m.  Petite  figure  d'ÏToire 
qui  représente  nn  homme  ,  et  dont  les 
joueuis  Ae  gibecière  se  serrent  poni 
amuser  les  spectateurs.  Faire  jouer  godf 
not.  Muntter  godenot. 

On  £it  par  mépris  d'Un  petit  homme 
mal  fait,  <^a' Il  est  Jaie  comme  un  goée^ 
Tîft.    l'vilà  un  plaisant  petit godenit. 

GODER.  T.  n.  Plisser  ,  faire  de  fans 
plis  ,  soit  par  la  mauvaise  coupe  d'un 
habit  ,  soit  par  le  mauvais  assemblage 
de  ses  parties.  Voilà  une  manche  qui 
grde. 

GODET,  s.  m.  Sorte  de  vase  à  Boire  ,  qui 
n'a  ni  pied  ni  anse.  Boire  dans  un  gcdi.t, 

Gooîr,  se  dit  aossi  Des  vaisseaux  atta- 
ché'! a  des  roues,  dont  on  se  $tst  pour 
élever  de   l'ean. 

GODlVhAU.  I.  m.  Certaia  p&té  com- 
posé d'andouillcttes  ,  de  hachis  de  veau 
et  de  héatilles.  On  a  servi  un  exiellent 
goJireau.  yàté  de  godjveau. 

GODRON.  s.  m.  Ccriaios  plis  rond» 
qu'on  faisoit  aulrttois  aux  fraises,  et 
qu'on  fait  aujourd'hui  aux  manchettes  ^ 
aux  coiffures   des  femmes. 

GoDRON  ,  se  dit  en  parlant  De  certaincf 
façons  qu'on  fait  anx  bords  de  la  vaistctle 
d'argent.  P'i::sselle  à  gros  godrcns  ,  J 
petit*  goJrons, 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  façons  qn'oa 
fait  aux  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
sculpture. 

GOUfK)NNER.  ▼.  a.  Faire  des  godroni. 
Godronner  de  la  vaisselle  d'argent.  Go^ 
dronner  une  coiffure- 

GoDROKNÉ  ,  ÉE.  participe.  Vaisitllê 
godronnée, 

G  0  E 

GOEMON,  s.  m.  Herbe  qui  crott  daos 
la  mer  sur  les  c6tcs.  On  la  nomme  en- 
core l'arec  ci  S  art. 

GOÉTIE.  s.  f.  Espce  de  magie  par  la- 
quelle on  invoquoit  les  manvaîs  génies 
pour  ouiie  aux  hommes. 

G  O  F 

GOFFE.  adj.  de  t.  g.  Mer  emprunta  de 
l'Italien  ,  pour  signi6er  ,  Mal  tail  ,  ii:»l 
b^iif  çrofsicr  ,  mal  adroit.  C'cr  Aommi- 
la  est  g'^ffe.  C'est  l'homme  du  mcnde  It 
plus  goffe.  KrilJ  une  architecture  bitn 
gfffe.  Une  statue  bien  g^^ffe.  Un  habit 
gvffe.  Il  est  du  style  familier. 

G  O  G 

G0GA1LLE.  s.  f.  RéicM,isfiace  dans  nn 
,  repas.  Viire  gfg^tlle.  Etre  ci  g*gaiUe» 

Il    rsi  populaire. 
(<OGO.   Mot   qui   n'a  d'ostge   que   din^ 

Cl  Mc  façon  de  parler  advcibiale  ,  Wp  ^o. 

l'  Vie  a  g^*g<'-    t'ï*  ^  Ç  Jff*  »  p«»"  diie  , 

Vivic  il  SCO  aiir  ,    d-ns  l'aboodaecc.  Il 

csx  du  style  familier. 
GOGUEÎ^ARU.    ARDB.  adjcct.  Bas  et 

mauvais    p!;kiidOt.    i*  .rtt  g(gueu„rd.   Il 

Jjit   te  gogutnatd*    tttt   d*h^n,tur  go* 

^utnardc» 
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n  est  quelquefois   s\xhstAnÛf,C*ëst  an 

GOGUENARDER.  v,  a.  Faire  de  mau- 
vaises plaisanteries.  //  ne  Jiiic  que  po- 
gucnarJcr.  Ils  nLi<:nt  et  ^o^uenardoient 
aseniSle.  Il  n'aime  qua  goguenardcr, 
GOGUETTES,  s.  f.  pi.  Propos  Joyeux. 
Conter  goguettes. 

On  dit  dacs  le  style  familier,  Etre  en 
goguettes  ,  être  en  ses  goguettes  ,  pour 
dire  ,    Être    en    belle    humeur. 

On  dir  familièrement  ,  ChjnUr  goguet- 
te^ a  q:ul^uun  ,  pDur  dire  ,  L'attaquer  , 
lui  dire  des  Injures  ,  des  caoses  fâ- 
cheuses. 

G  O  I 

G0INFR5!.  s.  m.  Celui  qui  mer  ïout  son 
plaisir  à  manger.  C*est  un  goinfre.  Ce 
mot   el  les  deux  suivaus  sont  populaires. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  beaucoup  et 
avidement. 

GOINFIIERIE.  s.  f.  Gourmandise  sans 
goût.   Utre  adonné  à   la  goinfrerie* 

GOITRE,  s.  m.  Tumeur  grosse  et  spon- 
gieuse qui  vient  à  la  gorge  ,  causée  or- 
dinairement par  la  mauvaise  qualité  des 
eaux.  Les  Montagnards  sont  sujets  aux 
goitres. 

GOITREUX  .  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  goître. 

G  0  L 

GOLFE,  s.  m.  Mer  qui  entre  ,  qui  avance 
dans  les  tenes.  Gi-lfe  de  J'^eni^c.  Go'-Je 
de  Lyon  ,  etc.  La  mer  fait  un  golfe  dans 
eu  endrvit-la. 

GOLILE.  s.  f.  Espèce  de  collet  qu^on 
porte  en  Espagne. 

G  O  M 

GOMME,  s.  f.  Substance  qui  découle  de 
quelques  arbres  ,  et  qui  est  soluble  dans 
l'eau.  Gomme  de  censier  ,  d*abricoticr. 
L'encens^  la  myrrhe,  sont  des  espèces 
de  gomme. 

GOMME-RÉSINE,  s.  f.  Substance  com- 
posée de  gomme  el  de  lésine  ,  dont  une 
partie  se  dissout  dans  l'eau,  et  l'autre 
dass  respril-da-vin. 

GOMMER.  V.  act.  Enduire  de  gomme. 
Gommer  de  la  toile* 

On  dit  ,  Go:nmcr  une  couleur  ,  pour 
dire  ,  Y  mêler  un  pc-u  de  gomme  ,  afin 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps  ,  et 
qu'elle  ticuae  luieux  sur  la  toile  ,  sur 
le  papier  ,  etc. 

Gommé  ,   ÉE.  participe. 

GO.MMEUX,  EUSE.  adj".  Qui  jette  de 
la  goaime.  Il  y  a  en  ce  pays-la  grand 
nombre  d^arhr^s  gommeux  et  résineux. 
Matières  gommeuses*  Parties  goni- 
meuscs. 

GOMMIER,  s.  m.  Arbre  d'où  sort  la 
gomme, 

GOMPHOSE.  s.  f.  Terme  d'OsléoIogie. 
Espèce  d'articulation  immobile  ,  par  la- 
quelle les  os  sont  emboîtés  l'un  dans 
l'autre  ,  comme  un  clou  et  une  cheville 
dans  an  trou.  Telle  est  rinsertîoa  des 
dents   dans    les  mâchoires. 

G  O  N 

COND.  s.  m.  (  Le  D  ne  se  piODonce  pas.  ) 
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Mcrcean    de  for   coudé  et    rond  par   Ta  J    d*un  ^nref.  On   ne    le  dit  gaèrc  que  par 
partie    d'en-haut  ,    sur    lequel    tournent  ]     plaisanterie. 

les  pentures    d'une  porte,   il  manque   un     GORGE,  s.  f.  La  partie  de  devant  du  con. 

//  a  la  gorge  enflée.  Prendre  a  la  gorgtl 


gond  à  Cette  porte.  Sceller  les  gonds 
d'une  porte.  Gonds  a  bois.  Gonds  a 
plâtre.  Fiche  à  gonds.  La  porte  s*est 
baissée  ,  parce  que  les  gonds  ont  lâché. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Luire  sortir  ,  ou  mettre  quelquun  hors 
des  gonds  f  pour  dire  ,  Le  meiire  telle- 
ment en  colère  ,  qu'il  soit  comme  hors 
de  lui-mâme.  Ne  vous  opiniâtre^  pas 
contre  lui  ,  VOUS  le  feric\  sortir  hors 
des  gonds* 

GONDOLE,  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
long,  qui  est  particulièrement  en  usage 
à  Venise  pour  naviguer  sur  les  canaux  , 
et  qui  ne  va  qu'à  rames. 

Gondole,  est  aussi  Un  petit  vaisseau  à 
boire,  long  et  étroit  ,  qui  n'a  ni  pieds  ni 
anses  ;  ainsi  nommé  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'il  a  avec  les  gondoles  de 
Venise. 

GONDOLIER,  s.  m.  Celui  qui  sert  à  me- 
ner les  gondoles,  /-t-i  gondoliers  de  Ve- 
nise sont  fort  adroits. 

OONFALON.  s.  fém.  Terme  de  Blason. 
Bannière  d'Église  à  trois  ou  quatre  fa- 
nons ,  qui  sont  des  pièces  pendantes.  On 
dit  aussi    Gonfanon. 

GONFALONIÉR.  s.  m.  Celui  qui  portoît 
le  gonfalon.  On  donne  encore  ce  titre  à 
quelques  chefs  de  Républiques  d'Italie, 
On   dit    aussi    Ganfanonier. 

GONFLEMENT,  s.  m.  Ena^re.  Un  gon- 
flement de  rate,    GonjUment  d\stornac. 

GONFLER.  V.  a.  Rendre  enflé  ,  faire 
devenir  enflé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  enflures  causées  par  des  fla- 
luosités.  La  plufan  des  légumes  gon^ 
fient  l'estomac.  Un  pigeon  qui  gonfle 
sa  gorge* 

Il  est  aussi  neutre.   Des  qu''ila  mangé , 
L  estomac   lui  gonfle* 

Il  est  aussi  réciproque.    Quand   la  rate 
vient    à   se   gonfl:r* 

Gonfler  ,  se  dit  aussi  au  6guré.  Sa  for' 
tune  l'a  gonflé  d'-irgueU.  Le  b.tn  suc>:ès 
qu'il  vient  d^aroir  le  gt  nflira  d*orgiie'l. 

Gonflé  ,  ée.  participe.  Vn  hmmi  gonflé 
de  la  bonne  opinion  quil  a  de  lui- 
même. 

GONIN.  s.  m.  Ce  mot  n'est  en  usage  que 
dans  cette  phrase  populaire  ,  C'est  un' 
maître gonin  ,  c'est-à-dire  ,  Un  homme 
fin  et  rnsé.  Voila  un  tour  de  maître 
gonin. 

GONIOMÉTRIE.  s.  f.  Terme  de  Mathé- 
matiques. Art  de  mesurer  les  angles. 

GONNE.  s.  f.  Ea  termes  de  Marine  , 
futaille  a  mettre  du  vin,  des  liqueurs 
ou  du  saumon  salé. 

GONORRHÉE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Flux  involontaire  de  semence.  Gonorrhé: 
simple*    Gunorrhée  virulence* 

G  O  R 

GORD.  s.  m.  Pêcherie  que  Ton  construit 
dans  une  rivière.  Elle  est  composée  de 
deux  rangs  de  perches  plantées  dans  le 
tond  de  la  rivière  ,  qui  forment  un  an- 
gle ,  au  sommet  duquel  est  un  filet  où 
les  deux  rangs  de  perches  conduisent  le 
poisson, 

GORET*  Si  m.  Petit  cochon,  La  pcaa 


Couper    la  g^rge. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Un  chien 
qui  a  pris  un  tauneau  à  la  gcrge.  Ptgeori 
à  grosse  gorge.  C'est  un  bon  mâle  ,  il  A 
la  gorge   noire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  gosier.  Te 
ntcud  de  la  g'^rge.  Mal  a  la  gorge.  J\Î(U 
dégorge.  Il  lui  est  demeuré  une  arête  ^ 
un  os  dans  la  gorge.  Ces  poires  sont  bien 
après  f    elles  prennent  à   la  go<ge* 

On  dit  ,  Couper  la  gorg:  à  quelqu'un  i 
pour  dire  ,  Le  tuer  ,  le  massacrer.  Et  on 
dit  aussi  ,  que  Deux  hommes  sont  prés 
de  se  couper  la  gorge  l'un  l'autre  f  pour 
dire,  qu'ils  sont  près  de  se  tuer  ■  et 
qu'C'rï  homme  veut  se  couper  la  gorge 
avec  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  veut  se 
battre  contre   lui. 

On  dit  figurément,  P rend' e  un  homme 
a  la  gorge  ,  pour  dire  ,  Le  contraindra 
avec  violence  de  (alie  quelque  chose, 
S^il  n  a  point  d'argent  pour  vous  payer  y 
le  prendrei'vo  >s  à   la  gorge  ? 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Tenir  le 
poignard  ,  le  pied  sur  la  gorge  à  quel* 
quart  ,  lui  mettre  j  lui  tenir  le  poignard 
sur  la  gorge. 

On  dit  d  Un  ris  forcé  ,  qu'/Z  ne  passe 
pas  le  nœud  de  la  gorge. 

On  dit  figurément  ,  Couper  la  gorgée 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Faire  quelque  cbose 
qui  le  ruine  ,  qui  le  perd  ;  et  qu'Ci» 
homme  se  coupe  la  gorge  à  lui-même  , 
Lorsque  dans  une  affaire  de  conséquence, 
il  fait  ou  dit  quelque  chose  de  contraire 
à  ses  intéiôts. 

On  dit  aussi  figurément,  r^v^UneraiioTt 
qu'on  allègue ,  qu'wne  pih'e  qu*on  produit 
coupe  la.  gorge  à  celui  contre  q:i:  on  l'a-' 
lègue  ^  contre  qni  on  la  produit  ^  pour 
dire  ,  qn'iille  ditrult  entièrement  ses 
piétentions. 

On  dit  ,  Rire  à  gorge  déployée  ,  pouf 
dire  ,   Rire   de   toute  sa  fore;*. 

Pour  donner  fortement  un  démenti  à  un. 
homme  ,  on  dit  ,  qu'  Il  en  a  menti ,  qu'i^ 
a   menti  par   sa  gorge.    Il  est  vieux. 

On  dit  h  un  homme  qui  a  dit  des  pa- 
roles offensantes  ,  qu' On  les  lui  fera 
rentrer  dan^  la  gorge  ,  pour  dire  ,  qu'O* 
l'obligera  à  désavouer  ce  qu'il  a  dit. 

On  dit ,  Rendre  g^^rge  ,  pour  dire  ,  Vo- 
mir  après   avoir  trop  bu  ou  trop  mangé» 

On  le  dit  au  figuré  ,  pour  dire  ,  Ren- 
dre ce  qu'on  a  piis  injustement.  Il 
avoit  volé  ,  mais  on  lui  a  fait  rendre 
gorge.  Il  faut  tôt  ou  tard  qu'il  renda 
gorge. 
Gorge,  signifie  quelquefois,  Le  cou  et 
le  sein  d'une  femme.  Elle  a  la  gorge 
belle  ,  bien  taillée*  Elle  a  la  gorge  plate. 
Montrer,  dêcouxrir  sa  gorge.  C  achcr  s^ 
gorge*  Avoir  la  g  rge  découverte*  Elle 
a  trop  de  gorge. 

En  termes  de  Chasse  ,  on  dit,  quT'rt 
chien  a  bonne  gorge  j  pour  dire  ,  qn'Il 
a  la  voix  forte. 
Gorge  thwde,  signifie  en  termes  de 
Fauconnerie  ,  La  chair  des  animaux 
vivaus  q^ue  l'on  donne  aux  oiseaux  do 
proie. 

Ou  Ait  figuxément  et  proveibialement  , 
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Faire  une  gorge  chaude  de  quelque  efinte , 
pour  dire  (  ii'ea  réjouir,  s'en  moquer. 
Il  aspiiuit  après  cette  succession  ,  tl 
êspéroit  d*cn  faire  une  £Orge  chaude  , 
une  bonne  ^or^e   chaude. 

II  signl&e  ausit  ,  Faire  des  plaifaatcricf 
de  quelque  chose  co  compagnie  ,  en 
public.  C'est  un  homme  qui  recueille  tvut 
ce  qu'ail  entend  due  ,  et  qui  va  en  Jjtre 
tiprès  cela  des  gorges  chaudes  dans  les 
compagnies. 

On  appelle  Gorge  de  montagnes  ,  Un 
d»t(oit  I  UD  passage  entre  deux  mon- 
tagnes. 

Eu  rermef  de  Fortification ,  Gorge 
sigoific  L'enrrée  d'une  foiti&calîon  du 
cùté  de  la  Place.  La  gorge  du  bastion. 
Ja  gorge  de  la  demi'lune.  Attaquer  une 
dcmi'liine  par  la  gorge. 

On  appelle  Go'^f,  en  termes  d'Archi- 
tecture ,    Une  moulure  concave. 

On  nomme  aus^i  Gorge  ,  Une  picce 
de  bois  faite  en  gorge  ,  et  à  laquelle  on 
attache  les  estampes  ,  les  cartes  de*Gco- 
graphie  ,  etc.   poui    pouvoir    les  rouler. 

GORGE  DE-PIGEON.  $.1.  CouUur  com- 
posée ei  mélangée  ,  qui  patoit  changer, 
suivant  les  dtflcrens  aspects  du  coips 
colora. 

GORGE,  ÉE.  adj.  Teime  de  Blason.  Il 
se  dit  d'Un  lioo  ,  d'un  cigne  ,  ou  autre 
animal  dout  le  cou  v^t  ceiut  d'une  cou- 
ronne d'un  autre  émjil  que  celui  dt 
ranim.ii. 

GORGEE,  s.  f.  La  quaulîtc  de  liqueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois. 
Ce  malade  n'a  pu  prendre  que  deux  gor- 
fiées    de  bouillnn. 

CORGER.  V.  a.  Soûler  ,  donner  à  man- 
ger avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin 
£t   de  viandes. 

II  signiâe  figurément ,  Combler  ,  rem- 
plir y  et  il  ne  se  dit  qu'en  p.iilant  Des 
xicbesses.  On  les  a  gorgés  de  biens,  ils 
sont  gorges  d'or  et  d'argent.  Les  Soldats 
ac  gorgèrent  de  butin. 

CORGK  ,    ÉE.  paiiKijje, 

On  dit ,  qu'  Un  chc*  al  a  les  jambes  gor- 
gces  ,  pour  dire  ,  qu'il  les  a  cuûées  et 
pleines  de  mauvaises  humcuis. 

GORGERET.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Instrument  dont  quelques  Lithoiomisics 
se  svveni  pour  introduire  les  lenettes 
dans  la   vesiie. 

GORGERETTE.  s.  f.  Espère  de  colle- 
jcltc  servant  k  couvrir  la  gorge  des  fem- 
mes. Il  est  vieux. 

GORGËRIN.  s.  m.  Pièce  du  barnois  qui 
5ervoit  autrefois  pour  couvrir  et  d^îfcu- 
djc  la   gorge  d'un  homme  d'armes. 

G  0  S 

jCOSTER.  s. m.  La  partie  intéricore  delà 

forge  I  p:ir  où  les  alimcns  passent  de  ta 
ouchc  à  l'eslomac.  Gosier  large.  Gourer 
étrùit.  Avoir  te  poéîer  Scotche  ,  /*  gosier 
tout  en  ftu.  Il  lui  est  demeuré  une  aiitt 
dans  le  gosier. 
CosilH  ,  se  dit  auiii  Du  canal  par  où  sort 
ia  voix  ,  et  qnï  sert  à  la  respiration.  PfW 
bien  chuinter  ,  il  faut  f  Aire  les  cadence* 
plutôt  du  gcsi:r  que  de  la  langue,  Li 
fii'^ier  d'un  oiseau.    Le  gosier  d'un  rot 

Gd  iii  J'Uoe  femme  ^oi  a  la  voU  »^x6a- 
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ble  ,   t^oTAlea  un  beau  goêiét  f  qa'Wlr 
a  un  gosier  de  rossignol. 

On  dît  lamilteiement  d'Une  personne 
qui  mange  ou  boic  extrêmement  chaud  , 
qu'il /ic  a  le  gosier  pavé. 
GOS^AiMPIN.  ».  m.  Grand  arbre  des  In- 
des ,  d'Afrique  et  d'Améiique.  On  l'ap- 
pelle  tton^ger  dans  les  Iles  Françoises. 
Le  nom  de  Gossampin  vient  de  ce  qae 
cet  arbre  a  quelque  lesiemblaccc  avtc 
le  pin  ,  et  que  son  fiuit  leofciroe  uoe 
soitc  de  coiou*  Ls  couleur  de  ce  coton 
est  un  gris  de  perle  ;  il  c:>t  exiièmemem 
doux,  bn  et  lustié.  On  t'emploie  à  diffé- 
reos    usages. 

G  0  T 

GOTHIQUE,  adj.  Le  principal  usige  de 
ce  mol  est  renfermé  dans  les  deux  phra- 
ses suivantes,  ^architecture  gothique  , 
qui  se  dit  d'Une  architecture  que  l'on  a 
accoutumé  d'dllribuer  aux  Golhs  ,  qui 
est  eniièiement  diffèri^ntc  des  cinq  ordres 
d'Aichiitciure.  £t  Ecriture  Gothique  , 
qui  se  dit  d'Une  t'ciituie  ancienne  ,  dont 
on  a  aussi  attribué  les  caractère»  aux 
Goihs. 

Go  THiQUE  ,  se  dit  aussi  par  une  sorte  de 
mépris  ,  De  ce  qui  paroît  trop  ancien  et 
hors  de  mode.  Cela  eil  goiSique.  Un 
habiUemcnt  gothique.  Il  a  les  manières 
gvih  q  IC5. 

GoTHiguE  ,  s'emploie  aussi  au  substantif 
en  quelques  phiases.  Il  y  a  du  got-'iquc 
dans  Ci.tie  atihitectute  ,  dans  celte  tcri' 
tare. 

G  O  U 

GOUACHE,  s.  f.  Peinture  où  l'on  em- 
ploie des  couleurs  détrempées  avec  de 
l'eau  et  de  la  gomme.  Pcin.iieà  goua.he. 

GuUDRON.  s.  m.  Eipéce  de  gomme  et 
de  pojx  ,  servant  pnncipalemeut  à  cal- 
fater les  vaiiseaux.  L'aire  du  goudron, 
hnduire  quelque  ch^se  de  goudron.  Du 
vin  d'Espagne  qui  sent  ie  gjudron.  £au 
de  goudron. 

GOUDRONNER,  v.  a.  Enduire  de  gou- 
dron.   Goudionrur  un   \ aisseau. 

GouoRONKÉ,    ÉE.    participe. 

GOUFFRE,  s.  m.  Abymc,  Irou  fort  crenx 
et  fort  piofond.  Go.ijfre  fujond  ,  épvu- 
vantah.e.  Vans  les  endtoits  de  la  rtvitre 
où  l  eau  tiiurnjic  ,  il  y  a  d  crditaire  un 
gouff'te.    Tomber    dans    un  goi-Q^e. 

On  dit  &gurément  ,  Tomtcf  d.ins  un 
gouffre  de  ina'hiurs  ,  dans  un  gC  'jJJe  de 
miièrts  ,  pour  dire  i  Tomber  d^àus  uoe 
eiiréiue  misère. 

GoUi  t-RR  ,  se  dit  aussi  De  lontc»  tes  cho- 
ses où  Ton  ia'xt  des  frais  immenses.  Le 
prO'.es  est  un  g'niffrf. 

GOUGE,  s.  f.  Teimc  puputairc  et  dr  mé- 
prît ,  dont  on  se  sert  en  parlant  d'une 
prosiilu^e.    Il  est  vitux. 

Gt>LJE  ,  est  auiù  Une  espèce  de  ciiei» 
servant  aux  Menuisiers  ,  aux  Scuîptcuis 
et  ^1   d'autres   ouvriers. 

Gt)UJ  AT.  s.  m.  \alet  de  cavallfr  ou  dt 
fi^aratsin.  Petit  goujat.  Les  goujat»  de 
l'arir,'c. 

GOUINE.  s.  f.  Terme  d'injure,  qui  se 
dit  d'Une  courcuic ,  d*one  femme  de  ^ 
oiauTjitc  vie.  C'est  wit  vraie  g<jui  .t.  il  i 
nr  h.int:   que  rfr »  i^rtànes. 

GOUJON.  1, 01.  PcUi  f  oiiïoo  blanc  qu*OB  ' 
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prend  •rdînairemeni  à  ta  lig^e.  Têek«^ 
du  goujon.    Un   plat  de  gtAifons, 

On  dit    familièrement  ,    Faire  avaler  l^ 
gur;^.  n    a    quelquun  ^    pour  dire  ,   Faire 
tomber   quelqu'un    dans    un  pîége. 
GOULtE.    s.    f.    Groste  touchée.  H  eti 
bai  ,   et   il  ne  te   dit  guèi^e  qu'en  parUol 
d'Un    b.mme   qui  mange    avidement    de 
gros    morceaux.    H    s'ri   a   Jait  qu'ung 
gouUe. 
On   dit  figuiément  et  proverbialement  ^ 
Btehiê  qui  iêle  ye-d  un:  g^'uïèe  ;   et    cela 
se  dit   principalement  De  ceux  qui   étant 
à  table  ,  OLblicot  de  manger  s   force  de 
parler. 
Goulet,  s.  m-  Oo  appeloïi  ainsi  aotrc- 
fois    11-  cou  d'une  bouteille  ,  ou  de   qnel- 
qn'aulie   vjie  dont   l'entrée   est  élroiic  j 
en  ce  sens  il  est  vieux  ,  ei  on  ne  dit  plus 
que  Goulot. 
GuuLET  ,    se  dit  maintenant  De  l'entrée 
étroite   d'oD    port.     On  n'entre    ddns    le 
port   que  par    un    gvulet-     Le  gou'rt  de 
Uresi  rend  l'enfle  du  port  tres-Jiffiiile. 
GOULIAFRE.  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  d'Une 
peisoone  qui  mange    avi<icment  e(    naU 
propieni«nt  j  miis  il  ne  s*emp!oie  guère 
qu'au   substantif.     G>  uHafre   ,     un    irdi 
gruHafri..  Il   est    populaire. 
GOULOT,  s.  m.  Le  cou  d'une  booleille  ^ 
d'une  cruche,    ou  de  quelqu'aulre  Tase 
dont  l'entrée  est   étroite.   Coulot  ttiotl. 
Goulot  trop    It'fg^'    ^nc  buut*tlle  qui  a 
h   gnu  'nt   cassé. 
GOÙLOTTE.  s.  f.  Terme  d'Aichilcctnre. 
Petite  rigole   pour  servir  i   réeooleuient 
des  eaux.  Il  y  a  aussi  des  goulotte»  pour 
l'otnement   des    jardins. 
GOULU  ,   U£.  ad]    Qui  aime  \  manger, 
et    qui    mange    d'ordinaire  avec  avidité. 
C'est  un  homme  exirê ntmeni  goulj.  Le 
loup  est  un  animal  goulu,    l  e  cafard  est 
un   oiseau    tra-go-'lu. 
GOULUMENT,   idv.  Avidement.  A'./i- 
cer  Qiiulument. 

GOUPILLE,  s.  (.  Petite  6cTie  dont  en  le 
seit  pour  arrêter  quelques  parti»':  d'one 
monire  ou  d'autre»  ouvrages  seublablet. 
r,oUPILLC>N.  s.  m  Aspersoir  ,  petit 
bâton  au  bout  duquel  il  y  a  de  la  soie 
de  cochon  ,  ci  dont  le  Prêtre  se  scii  « 
l'E;;1ise  pour  prendre  de  l'eau  bt'tîlc  , 
et  pour  la  rêpaodie  sur  te  peuple.  Gou- 
pîllon  de  hcis. 

On  appelle  aussi  Goupillon  ,  Un  man- 
che d'argeut  ,  au  bout  duquel  il  y  a  cne 
petite  pomme  d*argcnt  cicuse  et  pcicce 
de  divers  petits  trous  ,  et  dent  on  se  sert 
aussi  pour  présenter  de  l'cao  bénite. 
Prhnter  de  l'eau  bénite  avec  un  gow 
f.ilion  à'a  gent. 
COUR.  I.  m.  Creux  produit  par  ont  chute 

d'eau.  Cituï  plein  d'eao. 
GOURD,  OURDE.  .idj.  Qui  esrdeveDtt 
comme  p.-rclus  par  le  ftoid.    Il  n'a  goérv 
d'usjgc  qu'an  féminin  ,  et  en  parlant  dea 
mains.  Wi  .>ir  les  msins  ftourdes. 

On  dit  fîgutcnirut  d'Uo  ûlon  ,  qu*/Z 
n'ii  ras  les  mjini  iCi^rJes. 
GOURDE,  f.  f.  CûKbaise  ,  courge  sé- 
chéc  et  vidée  ,  dont  les  soldats  ,  les 
pèlerins  ,  etc.  se  serrent  pour  porter 
de  IVau  ou  du  vin.  Une  gourde  pleine 
de  \in, 
GouRpic  ,  ro  termes  de  Clàrurglf  ,  Hy- 
di9cUc  (OOif  o>cc  dt  <lciu  Lufiavuf  >  Tu»* 
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^lac    grosfe    dans    le    sciotam ,  l'antre 

moindre  plus  haut. 

GOURDIN,  s.  m.  Gros  bâtoa  couit.  Des 
coups  de  gourdin.  Il  prie  un  gourdin 
€t  lui  en  donna  vingt  coups.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOULIE.  s.  f.  Terme  de  Droguiste,  qui 
se  dit  de  toute  drogue  fahiâée. 

GOURËUa.  s.  m.  Celui  qui  falsi&e  les 
drogues. 

il  se  dit  auçsi  De  celui  qui  trompe  dans 
un  petit  commerce  ,  dans  un  échange. 
^e  fuites  pas  de  marché  avec  lui  ,  c*est 
un    Gourtur. 

,GOUaGA>fDINE.  s.  f.  Couine,  cou- 
reuse ,  créature  de  mauvaise  vie.  L'est 
une  f^ourgandine  ,  une  franche  gourgan- 
dine, il   est  familier. 

GOURGANE.  s.  f.  Petite  fève  de  marais 
qui  e<,\  douce  et  de  bonne  qualité. 

GOURGOURAN.  s.  m.  Éiofte  de  soie 
travaillée  en  gros-de-Tours ,  et  qui  vient 
des  Indes. 

GOURMADE.  s.  f.  Coup  de  poing.  Il 
lui  donn,2  deux  ou  trois  gourma  Us.  Une 
^outinade  dans  les    dents  ,   diins   (e  ne^. 

GOURMAND,  ANDE.  adj.  Glouton, 
goulu  ,  qui  mange  avec  avidité  cl  avec 
excès.  Il  est  txticniement  gAirmand.  Un 
oiseau  gouiinand.  le  brcchet  at  unpois' 
son  Jy>rt   gourmand. 

Il  s'empioieaussi  au  substantif,  en  par- 
lant d'un  homme  ou  d'une  femme.  C'est 
vn  gourmand  ,  un  vilain  gourmand ,  une 
Ijrossr  gourmande. 

On  appelle  Branches  gourmandes  ,  Les 
tranch.'S  d'un  aibre  fruitier  qui  poussent 
avec  beaucoup  de  vigueur  ,  et  qui  épui- 
sent les  branches  voisines. 

GOURMANDER.  v.  a.  Réprimander  avec 
dureté  ,  avec  des  paroles  ludcs  t!  iaipé- 
xieuses,  Svi:^rc\-vous  quon  vous  gnur- 
tnani^  ?  f  eus  Vove^  gourmande  comme 
un  chien  f  comme  s'il  étoit  votre  valet. 
7'  estj'ort  impérieux  j  il  veut  gourmandtf 
tout   le    monde- 

Ou  dit  aussi,  Gourmander  un  cheval  ^ 
î\ti  gourmander  la  bouche ^  pour  dire  , 
Le  manier  rudement   de  la  main. 

On  dit  fiL;uiémeDt,  Gourmander  ses  pas- 
si  ns ,  pour  dite  ,  S'en  rendre  le  mitiire  , 
les  tenir   assujetties  à  la    raison, 
'  GouRMAî/DÉ  ,  ÉE.  participe. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Gloutonnerie, 
vice  de  celui  qui  est  gourmand.  Gour- 
mandise  insatiable.  Le  péché  de  goui- 
m  an  dise. 

GOURME,  s.  f.  Il  se  dit  des  mauvaises 
humeurs  qui  surviennent  aux  jeunes  che- 
vaux. C'est  un  poulain  ,  il  n'a  pas  en- 
€fre  jeté  sa  gourme.  On  C a  fuit  travail- 
ler trop  jeune  ,  la  gourme  lui  est  tombée 
sur  les  jambes. 

On  dit  figurément  Des  eofsns  qui  ont 
la  êale  ,   etc.  c^uîlsj  tier.-e  leur  gi.'Uime, 

On  dit  encore  fi^urément  et  Unnilière- 
mtnt  d'Un  jeune  homme  qui  ne  fait  que 
d'tntrer  dans  le  mond^  ,  et  qui  y  fait 
beaucoup  de  folies  de  jeunesse  et  d'extra- 
vagances ,  t^u  II  jette  sa  gourme,  qu'i/ 
n*a  ras  encore  acheté  de  jeter  sagouime. 

OOURMER.  V.  a.  Mettre  la  gourmette  à 
un  cheval.  Il  faut  goût  mer  ce  iheval  plus 
ccitrt.  Si  un  cheval  n* est  gourmé  ,  il  ne 
se  ramcni:  pas  bien» 

GcuAMfR  j  sîgQÎâe  aussi  j  Battie  à  coups 
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depoîngi.  On  l'a  bien  gourmé,  Dct  éco- 
liers qui  se  gourment. 

Gourmé  ,    ée.   participe. 

On  dit  Êgurément  d'Un  homme  qui 
affecte  un  maintien  composé  et  trop  gra- 
ve ,  qu'//  est  gourmé.  C'en  un  homme  <iui 
est  toujours  gourmé. 

GOURMET,  s.  m.  Qui  sait  bien  connoî- 
tre  et  goûter  le  vin.  Bon  gourmet.  Mé- 
chant gourmet.  Les  meilleurs  gourmets  y 
seroient  trompés, 

GOURMETTE,  s.  f.  Petite  chaînette  de 
fer  qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors  du 
cheval  ,  et  qu'on  accroche  à  l'autre  côté 
en  la  faisant  passer  sous  la  ganache  du 
cheval.  La  gourmette  de  votre  cheval  est 
dêjdite.  Cette  gourmette  est  trop  grosse  , 
trop  courte,  attacher  une  gouimette 
jusqu'à  la  dernière  maille.  Le  cheval 
rompit  sa  gourmette  ^  et  emporta  son 
homme. 

Ou  dit  6g.  et  fam.  d'Un  homme  vio- 
lent ,  qui  s'abandonne  à  son  tempéra- 
ment ,  après  s'être  contraint  quelque 
temps  j  et  d'un  homme  qui  s'abandonne 
au  jeu  ,  à  la  débauche  ,  après  avoir  vécu 
dans  la  leZenue  ,  qu'i/  a  rompu  sa  gour- 
mette. 

Ou  dit  aussi  figur.  et  fam.  Lâcher  la 
gourmette  a  ^uilquun  ,  pour  dire  ,  Lui 
donoer  plus  de  liberté  qu'il  n'ea  avoil 
au'jaravaut. 

GoUiSAUT  ,  ou  GOUSSANT.  s.  m. 
Terme  de  Manège  j  qui  se  dit  d'Un  che- 
val court  de  reins  ,  et  dent  l'cucolure  et 
la  confurmatioD  annoncent  la  force.  U  est 
aus^i  adjectif.     Un   cheval  goussaut. 

GOUSSAUT.  s.  m,  Teinie  de  Fauconne- 
rie. Oiseau  trop  Icuid  et  peu  estimé  pour 
la  volcrie. 

GOUSSE,  s.  f.  L'enveloppe  qui  couvre 
ctilaines  graines,  Ocussc  dcpois.  Gousse 
de  Je've* 

On  appelle  Cousse  d^atl ,  Une  petite 
tèic  d'ail,    i";  otter  av~c  une  gousse  à'aii. 

GOUSSET,  s.  m.  Le  creux  de  l'aisseUe. 
Se  fiott'.r  le  gousstt  avec  de  la  poudre 
d'alun. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  mau- 
vaise odeur  qui  vient  du  gousiet.  Sentir 
U    gousset. 

Gousset  ,  se  dit  aussi  d'Un  bourson 
qu'on  met  tn  dedans  de  la  ceinture  de 
la  culotte.  On  dit  en  style  familier  ,  Il 
a  tuujvuts  le  gousset  bien  garni. 

Il  signi&e  aussi  Cette  petite  pièce  de 
loile  qu'on  met  à  la  n].ini.bc  d'uce  che- 
mise à  l'endroit  de  l'aisselle.  Mettre  des 
goussets  a  une  chemise. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  espèce  de 
petite  console  de  meuuiserie  servant  à 
souieair  des  tablettes. 

GOÛT.  s.  m.  Celui  des  cinq  sens  prr 
lequel  on  discerne  l2S  saveurs.  Avoir  le 
goût  to'i  ,  /(.-  goût  fin  ,  U-  goût  sur  ,  mau- 
vais ,  méchant  ,  le  gcùt  cxi^uis  ^  le  goût 
dépravé  f  le  giùt  usé.  Cela  plaît  ait  goitt  ^ 
chatouille  le  goût  ,  flatte  le  goût.  Les 
dijferens  goûts.  Tous  les  goûts  ne  se 
rapportent  pas.  Il  ne  faut  point  disputer 
des  goûts.  Chacun  a  son  goût. 

Il  signifie  aussi  Saveur.  Irlande  de  bon 
goiï/ ,  de  mauvais  goût.  Cela  est  d'un 
gût  txccllntf  d*un  goûtfinj  d'un  goût 
dllicat^  d'un  goût  exquis  ,  d'un  goût 
releié.  Ce  pain  a  un  gcùt  de  noisette.  Ce 
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vin  a   un  goût  de  terroir.  Cela  dorinc  un 

bon  gnùl  aux  sauces. 

On  dit  ,  qu't/ne  sauce  est  de  haut  goût , 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  salée ,  épicée. 
Et,  qu'd/ne  sauce  n'a  point  de  goût  ^ 
pour  dire  ,  qu'EUc  ne  sent  rien  ,  qu'elle 
est  fade. 
Goûr  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Odeur.  On  sent  ici  un  goût  de  renfermé» 
Ce  tabac  a  un  goût  de  pourri. 
Goût  ,  se  dit  aussi  De  l'appétence  des 
alimens  ,  du  plaisir  qu'on  liouve  à  boire 
et  à  manger.  Ce  malade  ne  trouve  goût 
à  rien  t  ne  prend  goût  à  tien.  Il  a  en~ 
tihement  perdu  U  goût.  Il  commence  a 
entrer  en  goût.  Le  (;oût  commence  à  lui 
revenir. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
trop  chère  ,  que  Le  coût  en  J^it  pcidrc 
le  goût. 
Goût  ,  signifie  âj^urément  Le  discerne- 
ment ,  la  finesse  du  jugement.  Avoir  du 
goût  pour  les  bonnes  choses  ,  pour  les  bons 
ouvrages.  Il  a  te  gtût  délicat  ^  fin  ,  ex- 
quis. C'est  avoir  le  goût  fort  mauvais 
de  trouver  de  l'esprit  a  cela.  Ce  sont  des 
choses   de  goût. 

Il  se  dit  aussi  De  l'inclination  qu'on  a 
pour  certaines  personnes  ,  pour  certai- 
nes choses  ,  de  l'empressement  avtc  le- 
quel OD  les  recherche ,  et  du  plaisir  qu'on 
y  trouve.  Il  n'a-nul  gvût  pour  hs  choses 
du  Ciel,  Il  n'a  pas  de  goût  pour  les 
vers  j  pour  la  mu.ique.  Il  a  ieaucoup 
de  }ioût  pour  cciic  pcrsjnnc-là. 

On  le  prend  aussi  pour  Le  sentiment 
agiéuble  ou  avantageux  qu'on  a  de  quel- 
que chose.  Cet  ouvrage  est  ..'a  girût  de 
t:'Ut  le  monde.  Cela  n'est  pas  at  mon 
goût. 

Il  se  dit  zw^sï  De  la  manîèie  dont 
une  chose  est  i.iite  ,  du  caratlère  parti- 
culier de  quelque  ouviage.  Cet  ouvrage 
est  de  bon  goût  ,  de  gr>Tnd  g<  ût.  Ce  mcu- 
bh  tst  de  b'-ii  goût  j  de  mauvais  goût. 
Cet  hommc-ld  travaille  dans  un  fort 
mauvais  gtût.  Les  pointes  et  les  jeux 
de  mits  da.-is  des  pièces  d'éloquence  sont 
d'an  méchant  gnCt. 

Il  se  dit  pareillement  du  caractère  d'ua 
Auteur,  d'un  Peintre,  d'un  Sculpteur, 
e(  même  du  caractère  général  d'un  siè- 
cle. Ces  vers-là  sent  dans  le  goût  de 
Malherbe,  Ce  tableau  est  dans  le  goût 
de  J^lichel-Ange  ,  de  Rapha'il.  Je  recon- 
nais le  g"ûî  du  Titien.  Cette  pièce  est 
bi<.n  du  goût  du  quin\icmc  siècle.  Ll  a 
écrit  dans  le  goût  de  son  siècle. 
GOL'TER.  v.  a.  Sentir  et  discerner  les 
saveurs  par  le  goût.  Il  gc ûte  tien  ce 
qu'il   mange.    Il  faut  bien  goûter  le  vin, 

U  sij^nifie  quelquefois  ,  Ne  prendre  que 
t^nt  soit  peu  de  quelque  chose  qui  se  Loit 
ou  qui  se  mange  ,  ne  faire  qii'en  tâter. 
Kvulci  -FOUS  goûter  a  notre  i  :n  ,  de  none 
rin'/  Ce  n'est  que  pour  en  goûter  ^  P' ur 
y  goûter.  Goûter  une  sauce.  Gout<.\  de 
cette  sauce. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses 
dent  on  juge  par  l'odorat.  Cjoûtci  de  ce 
tabac  ,    gvûie-{  bien    ce    tabac. 

Il  signifie  fïgurément  ,  Esssvcr,  éprou- 
ver. Il  a  pvûté  du  métier  ,   //  en  tst  Sfùt, 
Il  a  étudié  en  Médeci'ie  ,  t«  Théclc^ie 
en  Jurisprudence   ,    c*est    un  homme   ^ui 
}iut  goûter  de  tout. 
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fl  si|(iiI5e  figuriment  ,  Appronrer  , 
trouver  boa>  Ji  ^oùie  hten  ce  que  vous 
dites.  Je  ne  pus  jarriaii  lui  faire  coûter 
vos  raisons. 

Oo  dit ,  «jn'On  n'a  jamais  pu  goljter  un 
homme  ,  t^u'on  n'a  jamais  pu  goûcer  ion 
fsprit  f  s:i  manières,  pour  dire  ,  qu'Oo 
n'a  ja:i:ais  pu  s'en  accommoder  ,  que 
son  esprit  et  ses  manières  dépUiseoI. 

GoÙTÉ,    ÉE.   participe. 

COÛTER.  V.  n.  Faire  collation  ,  manjer 
entre  le  dîner  et  le  souper.  Itjait  tes 
quatre  repas  ,  il  déjeûn:  ,  il  dîne  ,  d 
gvùte  ,  il  soupe.  Vunne{  à  goûter  à  ces 
enfans. 

GOÛTER.  ».  m.  Collation  ,  le  repas 
qu'on  fait  entre  le  dîner  et  le  sonper. 
On  Lui  a  donné  des  conjitures  et  du  fruit 
pour  son  goilttr.  Il  nt  f-iit  point  donner 
de  vijnde  aux  enfans  pour  leur  goûter. 
Il  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  des 
enfans. 

GOUTTE,  s.  f.  Petite  partie  d'une  chose 
li:)uide.  Petite  goutte.  Grosse  gruttc. 
Goutte  d'eau  ,  de  vin  ,  de  bouillon  , 
d'huile,  d'encre,  etc.  Ce  vin  se  con- 
servera bon  jusqu'à  la  dernière  goutte.  Il 
n'y   en   a   pas   une-  fouite. 

II  se  prend  quelqtiefois  pour  nne  quao- 
filé  peu  considérable.  Frene^  une  goutte 
d'.-vin,  une  ^nutte  de  b.'uiU"n. 
On  appelle  Mire-goutte  ,  Le  vin  qu'on 
lire  de  la  cuve  ,  par  opposition  au  vin  de 
pressurage. 

Goutte  ,  en  termes  de  Fondeur  ,  est 
Une  petite  partie  tirée  d'une  fonte  d'or 
ou  d'argent  qu'on  remet  à  l'Essayeur  pour 
avoir  le  rapport  du  titre. 

Goutte  ,  en  termes  de  Pharmacie  ,  est 
La  mesure  de  certaines  liqueurs  qui 
s'emploient  ii  très-petite  dose.  On  cvJlue 
la  goutte  à  peu  pris  au  poids  d'un  giain. 
Il  y  a  aussi  plusieurs  remèdes  connus 
sous  le  nom  de  Gouttes.  Gouttes  d  An- 
gleterre. Gouttes  du  Général  Lamoite  , 
etc. 

Goutte  ,  se  dit  adverbialement  dans  cer- 
taines phrases  oii  il  ne  s'emploie  qu'avec 
la  négative  ;  et  c'est  dans  cette  accep- 
lion  qu'on  dit,  Ne  voir  goutte  ,  n'en- 
tendre goutte  ,  pour  dire  ,  Ne  voir  point  , 
cl  n'entendre  point.  Ces  phrases  ne  sont 
que  du  style  lamiliet  ,  sur-tont,  /'•'en- 
tendre goutte. 

Goutte  a  goutte,  adrcrhial.  Gontte 
après  goutic.  Il  faut  verser  cette  liqueur 
goutte  a  goutte. 

GOUTTE,  s.  f.  Fluxion  ictc  et  doulou- 
reuse qui  tombe  ordinairemcut  sur  les 
joiiiiares.  Goutte  chaude.  Goutte Jioide. 
Cela  donne  ,  cause  ,  engendre  la  goutte. 
Il  a  crueiorent  la  goutte.  Il  a  la  goutte 
eux  pieds,  aux  pcniu*,  aux  mams  , 
aux  trai,  etc.  la  goutte  lui  est  remontée. 
Il  est  mon  d'une  goutte  remontée.  Eue 
travaillé ,  être  toin  mente  de  la  gau'te.  Il 
ttt  perdu  de  gouttes  ,  mangé  de  gouttes. 
On  appelle  Goutte-crampe  ,  et  simple- 
jncot  Cr,i/iip(,  Une  espèce  de  coovul- 
t.on  soudaine  et  Iles  -  douloureuse  du 
Dctf  de  la  jambe  ,  mais  qui  dure  peu. 
./Ivvir  une  g"}ttte-crampe. 
On  appelle  Goul.'e  «cijti^uf  ,  et  Scia- 
fi;uc  simplcmrnl ,  Une  espèce  de  goutte 
qui  tient  depuis  rembuîluic  de  la  cuisse 
jusqu'à  la    cheville    du  pied.    Âruir  la 
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g^vtte    tcîattqne.     j4y  cir   ta  setatl^uf. 

Goutte  serline.  Milatîie  tjai  caLie 
siibiiemenl  la  piivalroD  de  U  vue  par 
Pobwructtoa  du  nerf  optit^ue.  //  a  pctdu 
tout  d'un  coup  la  v^c  par  une  gnutte 
sereine. 

GOUTTELETTE,  s.  f.  dimioniif.  Peïiie 
PODtte  de  que^ifue  liqueur.  Une  g-.'utte- 
lette.  Une  petite  gottttiUlte.  Il  est  de  peu 
d'uçage. 

GOUTTEUX,  EUSE.  ûé\.  Qui  csr  sujet 
à  la  gouite.  Il  est  bien  goutteux.  Il  î5I 
devenu  g^^utteux.  Il  n'y  a  guire  de  fem- 
mes gotiiteuics. 

Il  se  dit  aussi  substanti\'eincnt.I/a  jout- 
teux. 

GOUTTIÈRE,  s.  f.  Pelit  canal  par  oà 
tes  eaux  de  la  pluie  coulcot  de  dessus  les 
loin.  Gouttière  de  bois.  Gouttière  de 
plomb. 

On  appelle  aussi  Gouttière,  Une  ban- 
de de  cuir  qui  avance  autour  de  l'impé- 
liale  d'un  carrosse  ,  et  qui  sert  à  empé- 
cKer  que  la  pluie  n'y  entre  par  les  por- 
licres.  Les  gouttières  d'un  carrosse. 

GouTTièRE  ,  en  termes  de  Relieur, 
signifie  Celle  coupe  cylindrique  creuse 
qu'ils  donnent  à  U  marge  extérieure 
d'un  livre. 

Gouttière  ,  en  termes  de  Chasse,  se 
dit  Des  feotes  ou  raies  creuses  qui  sont 
le  long  de  la  perche  du  mcrrain  de  la 
lêle  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  s.  m.  Pièce  de  bois  at- 
tachée au  derrière  d'un  navire  ,  d'un 
vaisseau  ,  d'une  galère  ,  d'un  bateau  ,  et 
qui  sert  à  le  gouverner  et  à  le  faire 
aller  du  côié  qu'on  veut.  Tenir  le  gou- 
vernail d'un  vaisseau.  Un  coup  de  mer 
rompit   le  f:ou\crnatl. 

Ou  dit  Êgurément  ,  en  parlant  d'un 
ï'.tat  ,  Tenir  le  gouvernail ,  pour  dire  , 
Le  gouverner.  Les  affaires  alltiient  bien  , 
taiidis  que  et  ministre  ttnoit  le  gouver- 
'ijil. 

GOUVSRNANXE.  s.  f.  Juridiction  éta- 
blie en  quelques  Villes  des  Pays-Bas  , 
à  la  lê:e  de  laquel'e  est  le  Gouverneur 
de  la  Place.  La  Gou\ernance  d'Anat  , 
de  Lille  ,  etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  Femme  qui  a  le 
gouverne  ment  d'une  Piovioce  ,  d'une 
Ville.  Pluucurs  Princesses  Je  U  Mai- 
son d'/lutriche  ont  été  Gouvtinjntet  des 
PayS'Bas.  La  Reine  Anne  d' Autriche 
a  été  Gouv. mante  de  Bretagne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  femme  qni  a  soin 
de  l'cducalion  des  enfans.  La  gouver' 
nante  des  enfans  de  ÏJ  Reine.  La  gou- 
vernante de  vos  enfans. 

On  appelle  aussi  Gouvernante  ,  Une 
femme  qui  a  soin  du  ménage  d'un  homme 
veuf  ,  d'un  \icux  garçon. 

GOUVERNEMENT.!,  m.  Manière  dont 
un  pruple  est  gouverné.  Constitution 
d'un  État.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  Gou- 
vcrncrocns.  V'o\t\   Monarchie,  Aris- 

TOCRATIF,    DéMOCRATIt. 

u  se  dit  aussi  De  la  manière  de  gou- 
verner, Gou%ernemcnt  doux.  Gouverne- 
ment f)rjanifur. 

U  se  dit  encore  pour  signifier  Ceux  qui 
gouvernent.  Homme  suspect  au   gouver- 
nement. 
GouviRNFMFNT  ,  signifie  aussi  La  charge 
de  Gouvciucux  daos  u&c  Piotîdcc  ,  dAAs 
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WB9  Ville,    dans   Doe   P!a9e   forte.   Ze 

Gouvcnen.ext  d'une  telle  Place.  Son 
Gouvernement  lui  vaut  tant.  Les  Gob- 
vctnemciM  œiliiaîies  sont  supprimés  eo 
Fnace. 

Il  signifie  aussi  La  Ville  et  le  Pays  qui 
est  scus  le  pouvoir  du  Gouverneur.  Oit 
Gtmernement  d'une  grande  e'tcndue. 

On  dit  ,  ^vof'r  quelque  chose  en  songoté' 
vernemcnt  ,  pour  di<e  ,  Eue  chargé  dVa 
avoir  soin.  Ln  Intendant  qut  a  lu  i  aisselle 
et  le  linge  en  son  gouvernement.  Il  a  Itê 
vivres  y  les  provisions  en  son  gouf^rnc- 
ment  ,  il  en  est  responsable. 
GOUVERNER,  r.  a.  Régir  ,  condntrb 
avec  autorité.  Ce  Prince  gcuxeme  sage- 
ment son  Rfyawne.  il  ^ou\erne  set  Etats 
avec  justice.  L'es  Etats  ,  ces  peuples  sont 
bien  gouvernés.  Ce  phe  de  famille  go  u-' 
Verne  bien  sa  maison.  C*cst  au  père  à 
gouverner  ses  enfans. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  radministrarioD. 
la  conduite  de  quelque  chose.  Ceit  lui 
qui  gouverne  toute  la  maison,  il  en  g'  «• 
Verne  les  ajj'airss.  Il  gouvcne  la  bourse 
du  Maître.  C\st  elle  qui  gouverne  tout 
le  ménage. 

Il  se  met  souvent  absotoment.  CeuJt 
qui  gouvernent  en  ce  Royaume  ,  gouvct" 
nent  a\ec  douceur  tt  modération.  C*r«C 
la  femme  qut  gouverne  dans  cette  rriaison^ 

Gouverner  un  vaisseau,  un  navire,  tus 
bateau  ,  C'est  le  conduire  ,  le  mener  suc 
la  mer  ,  sur  nne  rivière  ,  le  faire  allée 
où  l'on  veut.  Le  PHote  qui  gouvemoit  ce 
vaisseau. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  U 
conduite  d'une  entreprise  ,  que  L'est  lui 
qui  gouverne  la  barque. 

On  dit  aussi  figurcraeoC  el  prorerbiale* 
ment  I  qu't/n  homme  fcuveme  tien  sd 
barque,  pour  dire,  qu'il  conduit  bien 
ses  affaires. 
GouvKRKER  ,  signifie  aoisi ,  Administrer 
arec  épargne,  kcus  n'cvei  pas  beaucoLu 
de  munitions  ,  gouverne\-les  bien.  Je  tc$ 
gouiernerai  de  sorte  qu*ily  en  aura  asser. 
Il  n'a  qu'un  très-petit  revenu  ,  mais  il  le 
gouverne  si  sagement,  qu'tt  en  a  assf^. 
Gouverner,  se  dit  aussi  pour  Aroit 
soin  de  l'éducation  ,  de  la  nourriture  des 
enfans  oo  des  malades.  C*est  une  habtlc 
femme  ,  elle  s*entend  bien  à  gouverner 
les  tnjans,    les  matales. 

U  se  dit  aussi  De  la  nourriture  de  tootei 
sortes  d'animaux.  Il  a  toute  sa  v/c 
ele\e  des  che\aux  ,  il  sait  bien  les  fOu- 
terncr.  Cette  femme  gouverne  bien  mA 
basjccour. 

Il  se  dit  aussi  Du  sein  au'en  a  qb'nne 
chose  soit  eo  bon  état,  qu  elle  ne  péiitsa 
pas.  //  entend  à  gouverner  If  vtn  ,  a  goa^, 
)  erner  une  cax  c. 

Oo  dit  ,  Giiu\  erner  quelqu'un  ,  poot 
dire  ,  Avoir  grand  crédit  ,  grand  pou* 
voir  sur  son  esprit.  Je  vcuJroisbien  trott^ 
ver  quelqu'un  qui  gcuv<rn.U  mcn  Rap- 
pcrteur,  V'^ous  me  pcuve\  rendre  de  bcnt 
K^jiccs  auptls  de  lui  ,  louj  le  gcuverrie\, 
Person'ie  ne  le  gouverne.  Ce  n'tst  pas  tn 
hvmmc'à  se  Utsser  gouverner.  Tel  croit 
goiaerner  un  autre   qui  en  est  gru\ern/» 

On  dit  aussi  familièrcmtnt ,  Comment 
gcL-\eTtte{-V'  b(  Ln  tel  ?  pour  dire  ,  Com- 
mcni  éici-Tous  ,  de  quelle  fa^OD  «ïvrs- 
TOQs  a\cc  lui  y  Lç  Toycx-Toos  couvent  J 
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iDn  àU  à  peu  piès  dans  le  même  sens  » 

'Comment  goiiverne{-vous  la  fortune  ,  U 
feu  ,  (et  plaisirs  ? 
^£  Gouverner,  C'est  tenir  one  con- 
duite bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie  , 
dans  ses  moeurs  $  dans  ses  aflaires.  ïl 
3*est  toujours  gouverné  sagement*  Il  ne 
s*esi  pas  bien  gouverne  dans  cette  affaire- 
là.  Il  s'est  bien  gmivcrrné  avec  tout  le 
monde  ,   avec  ses  égaux. 

On  dit,<ju'i/ne  J'etKme  t  qu'une  fille 
ae  çotivcrne  mal ,  quand  elle  a  une  tnau- 
vaife  conduite  ,  sur  ce  qui  regarde  son 
lionncur. 
GouvFkNF  ,  ÉE.  participe. 
GOUVERNEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande en  ciief  dans  une  Province  ,  celui 
^ui  coEE-maade  les  troupes  dans  une 
place  forte. 

Il  signiBe  aussi  Cetui  qui  est  commis 
pour  avoir  soin  de  IVducation  et  de  l'ins- 
truction d'un  jeune  Seigneur  »  d'un  jeune 
Prince.  Gouverneur  du  Prince  Royal, 
Habile  gouverneur.  Sage  gouverneur. 

G  O  Y 

GOYAVIER,  s.  m.  Grand  arbre  d'Amé- 
rique et  des  Indes  Orientales.  On  l'ap- 
pelle aussi  Poirii'r  des  Indes.  Ce(  arbre 
porte  un  fruit  long  ou  ovale  ^  à  peu  près 
gros  comme  une  pomme  de  Reinette  ; 
en   le   nomme   Goyave. 

G  R  A 

GRABAT,  s.  m.  Méchant  lit,  tel  que 
ceux  lies  pauvres  gens.  On  trouva  cinq 
ou  six  petits  en/ans  couchés  sur  un  mé- 
chant grabat.  Ils  sent  dans  une  extrême 
TTiisère  f  ils  n'nnt  qu'un  méchant  grabat. 

On  dit  proverbialement  ,  qu't/n  h.  mme 

c^t  sur   le  grabat,    pour  dire  ,  qu'il  est 

malade  au    lit. 

GRABATAIRE,   adj.  de  t.  g.    II   se   dit 

d'Une   personne  habituellement    malade 

'  ou  alitée.  //  est  devenu  grahasaire. 

On  appjloit  autrefois  Grabataires  , 
Ceux  qui  diBéroient  jusqu'à  la  mort  à 
lecevoir  îe  Baptême. 
GRABUGE,  s.  m.  Querelle,  différend, 
noise.  Ils  ont  eu  quelque  grabuge  en- 
membU.  Ces  giabuges  durent  long-temps, 
ïl  y  a  du  grabuge  entr'eux.  Il  n'a  d'u- 
S3ge  que  dans  le  style  familier. 
GRACE,  s.  f.  r'aveur  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un sans  y  être  obligé.  S*il  vous  ac- 
corde telle  chose  ,  ce  sera  une  pure  grâce. 
Je  vous  demande  cette  frace.  Je  vous  de- 
mande cefa  en  grùC':'.  i* aites-moi  la  grâce 
di'....  Il  tient  Ctla  de  votre  grcice  y  de 
votre  pure  grâce.  J'ai  rcfu  plusieurs  grâ- 
ces  de    lui. 

On  dit  ,  Faire  grâce  à  quel qu* un  f  pour 
dire  ,  Lui  accorder  ,  lui  remettre  ce  qu'il 
ne  pouvoit  pas  demander  avec  Justice. 
Q^.'ind  on  vous  a  cccurdé  cela  ,  vn  vous 
41  fait  grâce.  Il  me  devait  mille  écus  , 
TniJii /;■  lui  aijaîîgrâcf  de  la  moiiiê. 

On  dit  ,  T^rouvcr  ^ràce  devant  l-:s  yeux 
de  quelqu'un  ,  devant  quelqu'un  ,  pour 
«îii'e ,  Lui  plaire ,  gagner  sa  bienveil- 
Ijcce.  Et  cela  ne  se  dit  que  d'Une  per- 
sonne extrêmement  inférieure  à  l'égard 
d'une  autre. 

On  dit ,  Grâce  à  Dieu  ,  grhce  h  la  bonté 
âeDieUf  pour  marquer,   que  C'est  de 
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la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient  la  cliose 
dont  il  s'agit.  Il  se  porte  mieux  ,  grâce 
à  Dieu. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  ,  Grâ- 
ce à  votre  bonté.  Grâce  a  vos  soins. 
Grâce  à  ce  Prince.  Grâce  à  son  courage  ^ 
à  sa  prudence. 

On  dit  proverbialement  ,  qu*C/ne  chose 
est  venue  de  la  grâce  de  Dieu,  pour 
dire  ,  qu'On  l'a  eue  sans  aucun  soin  , 
sans  aucune  peine  ,  sans  qu'elle  ail  rien 
coûté.  Et  familièrement  ,  Cela  lui  vient 
de  Dieu  giîice  ,  pour  dire  ,  Cela  lui 
vient  de  la  grâce  de  Dieu. 

Par  la  giàce  de  Dieu.  Formule  que  nos 
Rois  mettent  dans  leurs  titres.  Louis  , 
par  la  ^làce  de  Dieu  ,  et  par  la  Loi  cons- 
titutionnelli  de  l'État  |  Koi  des  fran- 
fois. 

On  dit ,  Etre  en  grâce  auprès  du  Prince  , 
ou  de  quelque  personne  puissante  ,  pour 
dire  f  Y  être  en  considération  ,  en  fa- 
veur. On  dit  dans  le  même  sens  ,  Ken- 
trcr  en  grâce  ,  être  remis  en  grâce. 
Bonnes  Grâces  ,  se  dit  à  peu  près  dans 
un  sens  pareil.  Il  est  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi,  Il  a  perdu  les  bonnes 
grâces  du   Prince. 

On  dit  aussi  entre  particuliers  ,  Com- 
ment suis-je  dijns  vos  bonnes  grâces  .** 
Conserve\-moi  l'hunneur  de  vos  bonnes 
grâces  ,  pour  dire  ,  Comment  suis-  je 
avec  vous  i  Conservez-moi  Tfaonneur  de 
votre  amitié,. 

On  dit  ,  Etre  dans  les  bonnes  grâces 
d'une  Dame  ,  pour  dire  ,  En  être  aimé. 
Grâce  ,  se  dît  plus  étroitement  De  l'aide 
et  du  secours  que  Dieu  donne  aux  hom- 
mes pour  taire  leur  salut.  On  ne  peut  se 
sauver  sans  la  grâce.  Grâce  préve  tante. 
Grâce  suffisante.  Grâce  efficace.  Grâce 
actuelle.  Coopérer  a  la  grâce.  Manquer 
à  la  grâce.  Grâce  sanctifiante.  Grâce 
habituelle.  Les  Sacremens  conjér^nt  la 
grâce,  la  g}âce  du  Baptême.  Etre  en 
grâce  j  en  état  de  grâc-.,  Perdie  la  grâce. 
Conserver  la  grâce.  Persévérer  dans  la 
grâce.  Ahurir  dans  la  ^ràcc  de  Dieu. 
Demander  la  grâce  de  Dieu  y  sa  sainte 
grâce. 
Grâce,  se  dît  aussi  d'Un  certain  agré- 
iijent  dans  les  personnes  et  dans  les 
choses.  C  e<te  jémme  tst  biUe  ,  mais  elle 
na  aucune  grâce.  Elle  a  mauvaise  grâce. 
Danser  ,  marcher  de  bonne  grâce  ,  de 
mauvaise  grâce.  Lair-.  un  conte  di  bonne 
grâce.  Il  a.  de  la  grâce  à  tout  ce  quil 
fait,  Iljâit  tout  aicc  grâce.  Cela  est  dî 
a}  ec  grâce.  Cet  habit  n'a  point  de  grâce. 
Etre  habillé  de  bonne  grâce.  CttteJ'emme 
a  dts  grâces. 

On  dit ,  qu'f/nc  expression  a  de  la  grâce  , 
pour  dire  ,  qu'Elie  fait  un  bon  etiei  dans 
l'endroit  où  elle  est  placée. 
On  dit,  qi'f/rî  homme  n'a  pas  bonne 
grâce  y  ou  qu'ii  a  mauvaise  grâce  défaire 
telle  011  tctli-  chose  ,  pour  dire  ,  que  Ce 
qu'il  fait  est  contre  la  raison  ^  ou  contre 
la  bieasùancc.  Il  a  mauvaise  grâce  de  se 
plaindre  d'une  ch(  ic  qu'il  a  lui-  mâne 
lOnlue.  Un  fils  n*a  pas  bo-me  giâce  de 
plaider  contre  son  père  Et  on  dit  par 
ironie  ,  Vraiment  vous  av^\  bonne  grâce 
de  prétendre  que.  ,  , 

On    apptîle    j^onne  grâce  ,    Un    petit 
rideau  étroit  au  chevet  d'un  lit.  la  boiir.c 
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gt&ce  d'un  lit.  Les  cantonnières  et  le» 
b(  nnes  grâces. 
Les  Anciens  comptoient  parmi  leurs 
Divinités  ,  trois  Déesses  ,  qu'ils  nom- 
mou  nt  Les  trois  Grâces  ,  et  qu'ils  doa- 
noieut  pour  compagnes  à  Vénuï. 

On  dit  d'Un  homme  de  mauvais  air  , 
et  qui  n'a  nul  a^^iément  dans  ce  qu'il  fait 
et  dans  ce  qu'il  dit ,  qu'ii  n'a  pas  sa- 
crifié aux   Grâces, 

On  dir  ,  Rendre  grâcf,  ou  rendre  grâces^ 
pour  dire,  Remercier,  soit  en  acceptant, 
soit  en  relusaut  civilement.  Je  >  ous  rends 
grâces  y  je  vous  rends  mille  graines* 
Rendre  des  actions  de  grâces. 
En  ce  sens  ou  appelle  Grâces  f  Une 
prière  que  l'on  fait  à  Dieu  après  le 
ïc^as  pour  le  remeiciex  de  ses  biens. 
Dire  glaces. 
Grâce  ,  se  dit  aussi  Du  pardon  que  le 
Prince  accorde  à  un  criminel,  tu  lut 
remettant  la  peine,  que  méritoJt  soa 
crime.  //  a  obtenu  ta  grâce,  il  ctoit 
déjà  sur  l'échojâud  ,  et  on  allcit  lui 
couper  la  tête,  quand  on  vint  a  cner 
t^râce. 

En  ce  sens  ,  Grâce  est  opposé  à  Jus- 
tice. 

On  appelle  Coup  de  g'âce  ,  Le  coup  que 
le    bûuneau   donue   sur    l'estomac    à    un 
homme  roué  vif  ,  afin   de    l'euipècher   da 
languir  plus  long-  temps.  On  le  dit  bgu- 
lément  ,    en  parlant  d'Un  homme   à    qui 
l'on  a  fait   le  dernier  mal   qu'on   pcuvoit 
lui  faire. 
De   grâce,    adv.    Par    grâce  ,    par    pure 
bonté.  De  grâce  y  stcourei-moi.  Vc  ^râie^ 
faites-moi  ce  plaisir-la. 
GRACIABLE.   adj.  de  t.  g.    Qui  est    ré- 
missible  ,  digne    de   paidon.  H  n'a  guère 
d'usage   qu'en  Ces  phrases,  /tfi    f^iaciar 
ble.   t<3S  graciable.  Il  a  tué  un  homme, 
mais   c^est  en    défndant   sa   vie  ,  à  soti 
ccrps   défendant  ,    le  fait  est  graciable, 
GRAClEUSElVËNT.  adv.  D'ui^e  manière 
gracieuse.    Il   reçoit   gracieusement  ceux 
qui  ont  à  faire  a  lui.  Vous   devrie\   lui 
parler  plus  gracieusement. 
GRACIEUSER.  v.  a-  Faire   des   démons- 
trations  d'amitié  à  quelqu'un  ,    pour  .ga- 
gner ses  bonnes  giiites.   Cette  jcmme  Va 
fort  gracieuse.  11  est  familier. 
Gracieuse  ,    ée.  participe. 
GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté  ,    civi- 
vilité.   Il  m'a  fan  une  gracieuseté  à  la» 
quelle  je  ne  m'attendais  pas.  Il  rnajdit 
rr.ille gracieusetés.  Il  est  du  style  familier. 
Il  signifie  aussi  ,  Gratification  ,  Ce  que 
l'on   donne  à    quelqu'un   au-delà    de  ce. 
qu'on  lui  doit  ,  par-dessus    ce  qu'on  lui 
doit.  S'il  me  sert  bien  d^^ns  cette  affaire^ 
je  lui  J'er.ii  quelque  gracieuseté.  Il  est  du 
style  familier. 
GKAClEiUX  ,  EUSE.  adj.  Agréable  ,  qui 
a   beaucoup  de  grâce    et    d'.i^rément.  Il 
se     dit   au  propie  et   au    figuré.  Sourire 
gracieux.    Air  ^uicieux.    Alanière  grc 
cieuse.  Il  Y  a  quelq-.ic  chose   de  gracieux 
dans  ce  tableau.  Ce  Peintre  a  le  pinceau 
gracieux. 

On  appeloît  Juridiction  gracieuse.  Celle 
que  les  Évêqucs  eserçoicrit  jiar  eux-mê- 
mes ,  pour  la  distinguer  de  K'i  Juridiction 
contcniicuse  qu'ils  tserçoient  par  leurs 
Oi-^-ciaux. 
La  style  de  Chaucellcris  i^omùoe ,  oa 
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dit  ,  (^DC  T^es  prcviiions    d'un    Bjnéfife  | 
toit  ezpii^iei  en  forme  gra:ie'Jie,  Qusod 
elles  dtipeiKent  l'IinpéltiDi  de  l'cximcn 
et  Ja  visa  de  l'ordinajie. 
GRACILITÉ.  J.  f.  Qualité  de  ce  q«i  est 
gi^Me.  Il  ae  le   dit  guère  que  d'ane  voix 
grcle. 
GRADATION.  1.  f.  Figure  de   Rhétori- 
qoe  ,   par  laquelle  on  aiiemble   plusieurs 
choses  qui  eochérisseat  les  uoes   sur  les 
autres. 
GR.ADR.s.  m.  Dignité,  degré  d'honneur. 
Jt  a  été  élevé  au  irtuf  haut  grade.   Il   est 
Twiité  a  un  nouieatt  er.irfe. 
Grsoe  ,  se  dit  aussi  Des  différens  degrés 

que  l'on  acquiert  dans  les  Universités. 
G!î.\DIN.  s.  m.  Petit  degré  qu'on  met  sur 
d-ij    autels,   snr    des   cabinets,    sur  des 
bnîTets  ,    etc.  pour  y  poser  des  chandc- 
li:;is,    des  »aiei  de  Heurt,  des  porcelai- 
nes ,  etc. 
Oa  appelle  aussi  Grjdmr  ,   De»  bancs 
élevés    les    uns    au-dessus    des     autres, 
pour    pltccr    plusieurs     personnes    dans 
les  grandes  assemblées  ,    aux    bals  ,    sur 
le   ihéitte.    Il   a  fallu    mettre  plusieuis 
çrjdi'/is. 
G.IADINE.  s.    f.   Ciiean  dentelé  et   fort 
acéré  dont  se  servent  sur-ioul  les  Sculp- 
teurs. 
GRADUATION,  s.  f.  Division  en  degrés. 
Il    n'a   d'usage   que    djns    le    di-lactiqne. 
Xa   graduation  d'u'i  Ihennomètre,  d'un 
Baromètre  ,  d'une  échelle. 
GaiDUATioN  ,   on  Chimbre  graduée. 
On  appelle    ainsi    dans   les  salines  ,    Un 
bltiment  destiné   à   faire  éviporet    l'eau 
dans  laquelle  le  sel  est  dissous. 
GRADUEL,     ELLE.    adj.    Qui   va    par 
de'tés.    Il    n'est    guèic    en    usage  qu'en 
celte  phrase  ,  Substitution  graduelle. 

On  ifpeUc  Pseaumes  ir::duels.  Certains 

Pseaumes    que    les    Hébreux    chanloient 

sur  les  degrés  du  Temple. 

GR^DUEL,    s'emploie  aussi    subtlanlive- 

ineut  ;  et  dans  cette  acception  ,  il  se  dit 

lies  versets   qui  se  chantent  entre  l'Épî- 

tie    et    l'Évangile,    et  qni  se  cbantoient 

autrefois  au  Jubé  ,  comme  il  se  pratique 

encore    dans    quelques   Eglises.  Chanter 

le  Graduel 

Il  se  dit  pareillement    d'Un    livre  qui 

comprend   tout  ce  qui  se  chant»  au  lutrin 

•pendant  la  Messe.  Acheter  un   Giaduel. 

GRADUER.  V.   a.    Marquer    des    degrés 

de  division.    Graduer  un  Thermomètre  , 

un  Barimitre  ,  Us  cercles  d'une  Sfhirc  , 

des  cirtct  de  Géographie  ,  d'une  échelle. 

Graduer  ,  signiie  aussi,    Conféttr  des 

degrés  dins  une  Université. 
Gradué  ,  ef..  participe. 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  il  signifie  , 
Celui  qui  a  piis  des  degrés  dans  une 
Université. 

feu  gradué  ,    se    dit   en   Chimie ,  d'Un 
feu  qui  est  doux  en  commençant  ,  et    que 
l'on  augmente  par  degrés. 
GRAILLEMEST.  s.  m.    Son    cassé    ou 

enroué  de  la  voix. 
GRAILLER,    v.    n.    Terme    de    Chasse. 
Sonnet    du    coi   sur    un   ton    qui   sert   à 
rappeler  les  chiens. 
GRAILLON,  s.  m.  Les   restes   ramassés 
d'an    ropai.  Kivr«   de   graillons.  Un  ra- 
goût   qui  tent  te  graillon. 
fHi,\lH.  t.  m.  Le  Icuii  «I  U  iemeace  du 
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fromemtjda  «eigle  ,  de  l'orge,  Je  Ta- 
voiae  ,  etc.  Le  grairi  de  ici Jronens  ett 
fort  ç  oj  ,  cïC  plein  ,  est  pesant  ,  est  a/- 
f  A  né  t  ett  menu.  Voilà  de  beau  gratn. 
Ce  blé  est  mal  battu  ,  il  y  a  encore  biet 
du  grain  dans  ta  paille.  Il  a  vendu  tout 
ton  hl<:  f  il  n'en  a  pas  un  grain.  Battre  , 
serrer  Us  grains  ,  luge'  les  grains.  Faire 
te  commerce  des  g'ains.  La  ci'Culatton 
dei  forains  doit  être  libre. 

Oo  appelle  Gros  f^ratnt  f  Le  fiomeot  , 
le  métcn  et  le  seigle j  /'*tenus  grains.  Les 
giaios  qu'oQ  sème  ca  Mais»  comme 
l'orge  ,  l'aToioe  ,  le  mil  ,  U  Tcsce ,  etc. 
Gratn  d'orge.  Grain  de  mil. 

On  appelle  Poulets  de  grain  ,  Les  petits 
poulets  que  l'on  nourrit  de  grain. 
Grain  ,  se  dit  aussi  Du  fruit  de  cettatDes 
plantes  et  de  certains  arbrisseaux.  Gtain 
de  raisin  ,  gratn  de  vcr/ut  ,  grain  de  gre- 
naJe  ,  grain  de  sureau  ,  gr^iin  de  genie^ 
vre  ,  grain  de  laurier  ,  grain  de  poifre, 
grain  de  moutarde. 

Il  se  dit  encore  par  analogie  ,  De  cer- 
la:ntrs  choses  faitet  à  peu  près  en  forme 
de  grain.  Grain  de  chapelet.  Le*  grair.s 
d  un  collier  d*ambre.  Un  grain  d'encens. 

On  appelle  Grains  d'or  ,  Les  morceaux 
d'or  très-purs  qui  se  trouvent  dans  les 
livières  ,  ou  sur  la  surface  de  U  terre  , 
de  quelque  volome   qu'ils  puissent  être. 

On  appelle  Cath:ilique  à  gros  grain, 
L'n  Catholique  qui  se  permet  beaucoup 
de  choses  dcfenduei  par  la  Religion.  Il 
est  du  siyle  familier. 
Grain  ,  se  dit  encore  Des  petites  parties 
de  certains  amas  ou  morceaux.  Grain  de 
sab!e  ,  de  blé  ,  de  sel  ,  de  poudre  a  canon. 

On  dit  âgurément  ,  qu'i/  n'y  a  pas  un 
grain  de  sel  dans  un  ouvrage',  pour  dire  , 
qu'il  est  insipide  ,  qu'il  n'y  a  liea  de 
piquant  ,    d'agiéable. 

On  dit  âgurément  ,  qu'C^a  homme  a  un 
grain  de  folie  dans  la  tète  ,  ou  quelque- 
fois absolument  ,  Il  a  un  gratn  ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  un  peu  fou. 

On  dit  aussi  ,  Il  na  pas  un  grain  de 
ton  sens  ,  un  grain  de  jugemi.nt. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
étoffes  ,  de  certains  cuirs  ,  et  m^me  des 
pierres.  Cefte  futaine  a  le  grain  plus 
gros  f  plus  menu  que  l'autre.  Futaine  a 
grain  d'orge.  Broderie  dont  le  fond  est  à 
grain  d'crge.  Ce  marroquin  est  d'un  beau 
grain.  Ce  marbre  est  d'un  grain  plus  gros 
que  l'autre. 

On  appelle  Grains  de  petite  vérole  ,  Les 
pusrult-s  que  la  petiie  v^iole  pousse  au 
dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent,  et  simple- 
ment (  Grains  f  vn  termes  de  Manne, 
Certains  toutbillons  qui  se  forment  lout- 
a-coup  ,  et  qui  ,  à  propoitioo  de  leur  vio- 
lence f  endommagent  plus  ou  moins  le 
vaisseau.  Voiià  un  grain  de  vent,  Kut.'i 
un  g'jin  bien  notr. 
Grain  ,  se  dit  d'Un  petit  poids  faisant 
la  soixante  et  douzième  partie  d'une 
drachme,  d'un  gros.  Cela  pise  tait  de 
^ratni.L  et  te  pis  tôle  est  Ugiie  d*  un  grain, 
de  deux  gratns.  Quelquefùt  il  ne  faut 
qu'un  grain  pour  faire  trébucher  la  be. 
lance. 
GRAINE,  a.  f.  La  semence  de  qnciqaci 
plantes.  Graine  de  laitue,  de  pourpier  , 
i*'pinard*f    dt  pavot,    dt  tttcktnillç  , 
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etc.  Graine  de  gfnêt ,  de  gentïrre  ,  dt 
cyprès  ,  de  laurier.  G-aine  de  chou  ,  de 
melon  ,  de  concombre.  Cela  vier\t  de 
giaine.  Des  herbêS  montées  en  graine  , 
qui  sont  en  graine.  Semer  letgrainesen 
décourt.  Acheter  de  la  graine  pour  les 
oiseaux. 

Figurément  et  familièrement  en  par'aat 
De  laquais  ,  de  pages  ,  d  ecolitrs  ,  et 
d'au'res  jeunes  gcos  malins  ,  on  dit, 
que   L'est  une  maLvaise  graine. 

Et  en  parlant  d'Une  allé  qui  vieillit 
sans  se  marier  ,  on  dit  ,  qu'i:Z/<:  monte 
en  graine.  II  est  du  style  familier. 
GRAISSE,  s.  f.  Subtcancc  onctueuse  et 
aisée  à  fondre  ,  rcpaoïige  en  direisespar* 
ties  du  corps  (le  l'animal,  i-a  graisse 
l'incommode.  Etre  chargé  de  graisse» 
Graisse  molle.  Il  est  gras,  mjii  c« 
n'est  pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse 
de  batuf  ^  de  chapon  ,  ei;.  terre  poularde 
a  un  doigt  de  graisse.  Graisse  pf^ée  f 
fondue.  Il  y  a  trop  de  graisse  dans  ce 
potage  ,  dans  cette  sauce,  Jl  est  tombé 
de  ta  :^raitse  sur  ton  ha'^tt. 

On  dit  en  parlant  Des  cailles,  des  or- 
tolans et  dts  autres  petits  oiseaux  fort 
gras  ,  que  Ce  sont  des  pelotons  de 
g'a.sse. 

On  appelle  figurément  ,  la  graisse  de 
la  terre  ,  La  substance  la  plus  onctueuse  « 
et  qui  contribue  le  plus  a  la  fertilité  4c 
la  terre.  Les  grandes  r^-^  mes  emportent 
toute  la  graisse  de  la  terre. 

On  dit  Égarement  .  qu'C/n  hcmme  a 
emporté  tiWte  ta  graisse  d'une  affaire  ,■ 
pour  dire  ,  qu'il  en  a  tonte  l'uiiUté  , 
tout  l'avantage. 
GRAISSER.  V.  a.  Frotter  ,  oindre  de 
graisse  ,  de  quelque  chose  d'onctueox* 
Graisser  des  bottes  ,  des  soBlieis.  GraiS' 
Ser  les  toues  d'une  charrette ,  d'un  car* 
rosse.  Graisser  tes  pieds  d'un  chevaL 

On  dit  provaibiaiement  ,  Graisse^  Us  _ 
bottes  d*un  xitain  ,  1/  dira  quvn  let  lut 
brùie ,  pour  due  ,  que  ^uand  on  se  me( 
en  devoir  de  faire  plaisir  à  un  homme  do 
mauvaise  homcnr  ,  il  s'taagine  ^a'Ott 
veut  lui  faire  de  la  peine. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  «  Grtif 
ser  ses  br>ttet  ,  pour  dire  ,  Se  prépaicc 
à  partir.  Vous  n'a\e\  qu'à  graisser  ns 
hottes. 

On  dit  proverbialement  et  figarémeni  , 
Graisser  lapaîe  à  quelqu*un  ,  pour  dire  , 
Donner  de  l'argent  à  quelqu'un  poor  le 
corrompre.  Et  on  dit  dans  le  même  sens  , 
Graisser  le  marteau  ,  pour  dire,  Donner 
de  l'argent  au  portier  pour  avoir  use 
entrée  libre. 
Graissé,  fe.  participe. 
GRAISSEUX,  EUSB.  «dj.  Qui  est  de  h 
nature  de  la  grai«se.  Corps  graisseux. 
Membrane  graisseuse. 
GRAMES.  1.  m.  Nom  géairiqne  qn*oa 
donne  à  certain  genre  de  plantes  dont  il 
y  a  beaucoup  d'espèces.  EUes  ont  leurt 
Ûeurs  de  couleur  herbeuse  et  ï  ctamines. 
Leurs  feuilles  sont  longues,  étroites  , 
pointues ,  Irès-veites.  Un  peut  rapportée 
tous  les  Gramen  aux  plantes  frcnen- 
tacées.  La  plus  conoae  ,  et  d'un  plut 
grand  usage   est    le    ChiendeBl.     roye\ 

C.  H  I  >  K  I>  f.  K  T  . 

GRAMINÉES,  adj.  de  t.  g    11  te  dit  Dca 
plantes    qu    lieaneAl   dt   la   Qftitti*  det 

Cramen, 


Orimen*.^, Les  pUjites  graminéef  sont 
tfè3-n  )tnht  'ttsus  et  fotnrti""£5, 

GRAMMAIRE,  s."  f.  L'art  qui  enseigne 
à  ijaiier  et  à  écrite  €0r?ÊcteiuCi3t.  i  f* 
rè^^ies  de  la  Giuminairc.  i'air:  ^iiel^ue 
j'^ute  cop.tTc  la  Gïamwiire.  ta  OitJm- 
manzlihtAiilue  ^  Grccijue,  Latijie. Grain- 
maire  Françoise  hnseigner  la  Giain- 
mairc.  Savoir  fort  b:en  U  Gramm^irt:. 
Xd  Gramr^jira  çst  le  eoinuu-ncomcnt  de 
tcutet  hr  ctudci.  La  Syntaxe  Ctt  la  prin- 
e'tpaîe  partie  de  la  dammaiie. 

On   appelle   aussi  Gyainmaire  t  hù  \i-vre  \ 
■oh  sont  renfermés  les    préceptes   de  cet 
art.  acheter  une  Grammaire. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  U 
Grammaire  ,  qui  a  écrit  àe  la  Gram- 
maire. Les  anciens  Grammairiens.  Les 
Granimaîriem  Grecs  f  Latins,  C'est  un 
ezcellert  Giumtnairien, 

GRAMMATICAL  ,  ALE.  adj.  Qui  est 
selon  les  règles  de  la  Grammaire,  Cuns- 
iructicn  gramm.iticale.  Celle  fjfon  dt 
parler  est  grammaticale  y  miiis  elle  ncst 
pas  "naturelle.  Ce  discours  est  plus  grani- 
maticût   qu*il   n^est  élevant. 

GRAMMATICALEMENT,  adv.  Selon 
les  règles  de  ta  Grammaire.  Cela  est 
bon  grjmmaticalementf  mais  il  y  a  ptu 
d'cU^ance. 

GRAMMATISTK.  s.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne la  Grammaire  ,  qui  fait  profeasiou 
de  l'enseigner. 

GRAND,    ANDE.    adj.    Qui     est    fort 

'étr£ad  j  en  longueur  ,  en  largeur  ou  en 
profondeur.  Gr^nd  homme.  Grand  arbre. 
G  raid  fleuve.  Grand  espace  de  terre. 
Grand  enclos.  Grande  ouverture.  Grand 
précipice. 

On  dit  3  que  Des  enfans  sont  dcjà 
jrjniî  ,  pour  dire  ,  qu'Iîj  sont  crûs, jus- 
qu*â  un  certain  point.  Cette  jcnmè  a  des 
enjans  déjà  grands.  Cet  enfant  se  faïf 
grand. 

On  dit  aussi  Des  jeunes  artres  ,  des 
jeunes  plantes  et  des  jeunes  auimaux. 
Les  blés  sont  déjà  grands.  Ce  bds  est  dcja 
grand.  J es  lapereaux  sont  déjà  grands. 

Grand,  se  dit  généralement  De  toutes 
les  choses  ou  physiques  ou  morales  , 
qui  surpassent  la  plopart  des  autres  du 
même  genre.  Grand  novibr:.  Grande 
quantité.  Grande  armée.  Grand  repjs. 
Grand  bruit.  Grandes  richesses.  Grand 
froid'  Grand  chaud.  C*est  un  grand  re 
mède  ,  etc.  Avoir  de  grands  desseins.  Il 
a  l'ame  grande.  Un  grand  gâùe.  Un 
grand  esprit.  Un  grand  mêritt:.  Un  grand 
cœur.  De  grandes  l'ertns  et  de  grands 
vices.  Cela  est  de  la  graide  éloquence. 
Grande  injustice.  Grande  cvari<.e  ,  etc. 
C'est  un  grand  Prince ,  un  grand  pev' 
sonnage.  Un  grand  homme.  Un  grand 
Ministre,  Un  grand  Capitaine,  Grand 
Théologien.  Grand  Poète.  Grand  Pcin" 
tre  ,  etc.  Grand  scéWrat.  Grand  igno- 
rant.   Grand  poltron  ,    etc. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  ac- 
ception ,  J^fanher  à  grands  pas.  Faire 
vnc  grande  d'pcnse.  Cela  ne  peut  se  faire 
flu'^  granis  frais. 

On  appelle  La  pierre  philosopLale  ,  Zc 

grand    œuire  ;  et    le    remède   qu'on   fait 

pour  guérir  la  vérole  ,  Le  giand  remcde. 

Grand  ,    signifie   quelquefois  ,    Qui    est 

en  grande  quantité»  Il  n'a  pat  grand  ar- 

Tome  L 
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^£flè,  Tty  agrand  monde  a  ce  spectaete-la, 
U  !>ignitie  aussi  ,  laipoitant  |  principal. 
Le  jour  d\ne  bataille  est  un  ^lar.d  jour 
pour  le  Général.  Un  des  grands  principes 
de  la  Philosophie.  la  grande  maxime  de 
Jurisprudence.  C'est  un  grand  point  de 
savoir  bien  prendre   Siin   temps. 

On  dit,  Jls  sont  grands  amis,  pour 
dire  ,   fc;^tlêmement  amis. 

On  appelle  Le  grand  monde  ,  La  Cour 
et  les  personnes  de  qualité  ,  ou  élevées 
en  .dignité,  l'hoir  le  gtand  monde.  Aimer 
le  grand  monde. 

On  appelle  ^l\c\^ue(ois  Grandes  ,  Des 
choses  qui  passent  un  peu  la  mesure 
dtierminée  qu'elles  ont  accoutumé  d*a- 
voîi.  il  y  a  deux  grandes  lieues  d'ici-là  , 
c'est-à-dire  ,  Plus  de  dïux  lieues.  A'ou* 
fltiendimes  deux  gtandcs  heures  ,  c'est- 
à-dire  ,  Plus  de  deux  heures. 
Grand,  est  aussi  Un  titre  de  certains 
Oil]ciers  qui  en  ont  d'autres  sous  eux 
dans  la  fonction  de  leurs  Charges.  Grand 
Juge  militaire  ,  commissaire  ord^  nnatcur 
des  ^^uerres. 

On  appelle  Grands  Seigneurs  ,  Les  Sei- 
gneurs de  la  première  qualité  d  un  royau- 
me. Et  on  dit  ,  brancher  du  grand  Sei- 
gneur ,  pour  dire,  Faire  le  grand  Sei- 
neur  ,  quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 
On  les  appelle  aussi  a'usolument  Les 
Grands,  Tous  les  Grands  d'un  Ko)ai:me. 
Le  service  des  Grands.  S'attacher  à  un 
Grand.  Et  on  dit  proveibialement ,  que 
S  et  vice  des  Grands  n'est  pas  héritj^^e  , 
pour  dire,  qu'On  n'est  pas  toujours  asïuré 
de  faire  fortune  auprès  des  Grands  ;  et 
dans  ces  phrases  ,  le  mot  de  Grand  est 
employé  substantivc-ment.  Il  l'est  aussi 
dans  cette  phrase,  Trancher  du  Grand  , 
pour  dire  ,  Faiic  le  grand  Seigneur, 
quoiqu'on  ne  le  soit  pas. 

On  appelle  Graids  ,  En  Espagne,  Ceux 
d'entre  les  Seigneurs  titrés  qui  ont  le 
privilège  de  se  couvrir  devant  le  Roi 
d'Espagne.  Un  grand  d'L^spagnc.  Le  Hoi 
d'Espagne  Cajait  Grand. 
Gkand  ,  e^t  aussi  un  titre  qui  se  donne 
à  divers  Princes  Souvcr.^ins.  Le  Grand 
Seigneur.  Le  grand  Kan.  Le  Grand 
Mogol,  Le  Grand  Duc  de  Tuscone. 

Il  se  donne  aussi  aux  Chefs  de  rertains 
Ordres  militaires.  Grand  Main  e  de  Mal- 
te. Grand  Maître  de  C  Ordre  Tcutoniqiie. 
Il  se  dit  pareillement  De  certains  Offi- 
ciers principaux  àes  mêmes  Ordres. 
Grand  Croix  de  Malle, 
C'est  aussi  Un  litre  qu'on  a  donné  à 
quelques  Princes  et  à  quelques  person- 
nages illustres,  qui  se  sont  élevés  au- 
dessus  des  autres  par  leurs  acûons  bé- 
roï^ues ,  et  par  leur  mérite  extraordi- 
naire. Alexandre  le  Grand.  Constantin 
le  Grar.d.Henri  U  Grand. louis  le  Grand. 
Saint  Grégohe  le  Grand.Alb<rt  le  Grand j 
et  alors  l'épithète  suit  toujours  le  subs- 
tantif ,  et  il  est  toujours  précédé  de 
Tarticle. 

Lorsque  le  rdot  de  Grande  est  mis  de- 
vant un  substantif  qui  commence  par 
une  consonne,  on  supprime  quelquefois 
l'E  dans  la  prononciation  ,  cl  même  en 
écrivant  ,  et  l'on  en  marque  le  retran- 
chement par  nue  apostrophe  ,  comme 
dans  ces  phrases  :  A  grand'peine.  Fane 
grand'chtre.  C'est  grand^uié,  La  Grand' 
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Chambre.  Ta  Gra-id'Alost ,  etc.  Il  hé  J" 
rite  de  sa  grand^mtre. 
Grand,   est    ((uclquefois    substantif,    t 
signifie  Sublime,  Il  y  a    du  ^rand   dan 
Celte   action- H.    Il  se     dit    parlicuitèie - 
ment  du  slyle.    Ce  poime  n'ot  pm  hifit 
re'i^ulisr  ,  mais  il  y  a  du  grand.   Cet  Au- 
teur,  pour  tiop  aJf'ecKr  le  grand  ,   tombe 
dans  U  fialimatias .  Les  st  urccs  du  grand. 
On  dit  ptoverbialemtnl  ,   JJu   paît  au 
^rani,  pour   diie  ,   Far  coni|;araisoo  des 
petites  choses  aux  grances. 
En  grand.  Façcn  de  parler  adverbiale, 
pour    dire  ,  De    grandeur     natuielle.   Il 
s^i-st  fait  peindre  en  grand. 

On  dit  aussi,  l'aire  une  ihose  en  grand, 
l'exécuter  en  grand,  pour  dire,  La  faire 
d'une  fraudeur  convenable  sur  un  mo- 
dèle en  petit.  les  petites  machines  ne 
réussissent  pas  toujours  en  grand. 

On  dit  aussi  tigurémetit,  i^t-nser  ,  agir^ 
travailler  en  grand  ,  pour  dire,  D'une 
manière  grande  ,  noble  ,  élevce. 
A  I.A  GKANDE.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  A  la  manière  des 
grands  Seigneurs.  Vivre  à  la  grande. 

On  dit  ,  Une  grande  R'-ine  ,  une  prcnda 
Princesse  ,  pour  dire  ,  Une  Re';ie  ,    une 
Princesse  illustre.  Et  on  dit ,  C'ne  grande 
Dame  ,^pour    dire  ,   Une  D^me  de  haute 
naissance  et  riche  ;  m:)is  on  ne  dit  jamais. 
Une  grande  femme  j   que    quand  on  veut 
parler  de  sa  taille. 
GRAND  CONSEIL.  Voyei  Conseii. 
GRAND  JUGE.  Voyei  Juge. 
GRAND  MERCI.  Voyc^  irERcr. 
GRANDMÈRB.  Koveî  Mère. 
GRAND  ONCXE.  Voye^  Oncle, 
GRAND  PÈRE.  Voye^  Père. 
GRAND'iANTE.  f'i.vT^  Tante. 
GRANDELET  ,  ETTE.  adj.  dimn^utif  ds 
Grand.  Ctltte  ftinme   a  déjà   des  enfant 
asseï  grardelets.  Il  est  du  style  familier. 
GRANDEMENT,  adv.    Avec    grandeur. 
il  pen^t ,  U  agit  grandement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Beaucoup  ,  extrê- 
mement. Il  se  fri  mpe  grandement,  £k 
ce  sens  il  est  du  slyle  familier. 
GRANDESSE.  s.  f.  Qualité  d'un  Grand 
d'Espagne.  Un  tel  favori  mit  la  grandesse 
dans  cette  maison.  Il  y  a  trois grandesset 
dans  celte  maison.  Il  y  a  di\  erses  classer 
de  grandesscs. 
GRANDEUR,  s.  (.  Étendue  de  ce  qnî 
est  grand.  C  es  deux  hommes  sont  de  mime 
grandeur.  Cela  est  de  la  grandeur  d'un 
pied  ,  d'une  tiise,  la  grandeirr  d'un 
lop,is  ,  d'un  bois  ,  d'un  étang  ,  etc. 
Il  signifie  ,  Excellence  ,  sublimité  ,  di- 
gnité, la  grandeur  de  Dieu,  la  grandeur 
des  Rois.  la  grandeur  des  anicns  ,  des 
v.ctoires  de  ce  Prince,  Grandeur  d'ame. 
Il  est  de  la  grandi  ur  d'un  tLlat  de  sou- 
tenir ses  Alliés,  Il  y  a  un  a.r  de  grandeur 
et  de  noblesse  dons  tout  ce  qu'il  fait. 
On  dit  aussi  ,  La  grandeur  d'un  crime  , 
pour  dire  ,  L'énormité  d'un  crime. 
Grandeur  ,  en  Mathématiques  ,  se  dit 
De  tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmen- 
tation et  de  diminution. 
Grandeur  ,  est  quelquefois  un  titra 
d  honneur  qu'on  donnoit  en  France  ,  et 
qa  on  donne  encore  en  quelques  États  • 
^°  parlant,  en  écrivant  à  un  grand  Sei- 
£oeur  ,  aux  tvéques,  etc.  Monseigneur, 
il  a.  ^"'i  '   les  ordres  de  votre  Grandeur > 
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GRANDIR.  V.  n.  D-^venir  grand  ,  troître 
ea  hauteur.    Ct(  en/aai  a  bien  grandi  en 

feu  de  lempi  Ces  pluies  ont  fait  grandir 
les  h'.és. 

Cravdi  ,  II.    participe. 

CRANDIîSIME.  adj  de  t.  g.  Superlatif 
de  Granl.  Il  n'en  que  du  style  lamilier. 

GR.'VND  <EUN  RE.  ».  m.  C'est  la  mcnie 
chose  que  la  Pierre  philosophale.  Ira 
vatlirr  an  grani- œuvre. 

GRANGE  s.  i.  BStimcnt  oii  l'on  setre  les 
blés  10  gerbes.  Une  grange  de  tant  d^ 
travées.  Tous  ses  blés  sont  dans  la 
grange  ,  sont  en  grange.  Entasser  des 
gerbes  dais  U  grande,  llatteuren  grange. 
J  'aire  Ht  la  giangc. 

GRANIT,  s.  m.  Pierre  fort  dure,  qui  est 
composée  tJ'uu  assemblage  d'autres  pier- 
res (Je  difFéreutes  couleurs. 

GRANITELLE.  adj.  Qui  se  dit  Du  mar- 
bre ressemblant  an  gtauit.  Marbre  gra- 
nitette. 

GRANULATION,  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  réduit  les  métaux  en  petus 
grains  ,   que  l'on  nomme   Urenatlle. 

GR.ANULER.  V.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  grains.  Grunuier  du  plomb  ,  de 
l'éiain. 

Gruvuié,   it.  participe. 

GRAPHIE,  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec  ,  qui 
signihe  Deicripiiot.  Il  entrp  dans  la 
«ompoiitton  de  plusieurs  mots  François  , 
tels  que  déoi^raphie  ,  Hydrographie  ,  etc. 
qui  signifi-ot  ,  Description  de  la  terre, 
descripiioo  de  l'eau.  On  les  trouvera 
d^iis  le  Oictionoaire  à  leur  ordre  alpba- 
bétitjue. 

GRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g. Terme  didac- 
tique. 11  se  dit  particulièrement  des  des- 
criptions ,  des  opérations  ,  qui  ,  au  lieu 
d'être  simplement  énoncées  par  le  dis- 
cours ,  sont  données  par  une  6guie. 
description  graphique  d'une  éclipse  de 
Soleil,  de  Liin: ,  etc.  Représentation 
graphique  du  passade  de  yénus  sur  le 
dts.j'ie    du   S''leil.   Upèration  graphique. 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  Il  se  dit  en 
AstroDOUiie  ,  Des  choses  dont  on  donne 
la  peinture,  ou  une  desc;iption  graphique. 

GRAPHOMÈTRE.  s.  m.  loitrumcni  de 
Mathématiques  ,  cousislant  en  un  demi- 
cercle  divisé  en  degrés  ,  et  porté  sur  un 
pied ,  pour  mesurer  d(S  ingics  sur  le 
terrain. 

GRAPPE,  s.  f.  Asscoiblage  de  plusieurs 
er.iins  qui  sonl  0tlacheï  comme  par  bon- 
queis  au  cep  du  la  vigne.  Il  se  dit  aussi 
Pe  quoique»  autres  pl.nnlts  ou  ai'oris- 
SeauK.  (jrappe  de  raisin.  Grappe  de  inui- 
cai.  ijrappe  de  virjus.  Grappe  de  grw 
teille.  J  c  sureau  porte  ses  fleur*  tn 
grappe.Grapie  d:  tierri.  fougue  ,  grosse, 
menue  g'appc.  C  ttte  espice  d'arbre  porte 
Mon  fruit  par  grappes,  la  vigne  est  fort 
avancée  ,  on  voit  déjà  des  grappes,  la 
vigne  J  cou'é  ,  il  y  a  beaucoup  de  grap- 
pes ,  inaii  p  u  de  grains. 

Ou  dit  pioveibialimciit  el  figurémenl  , 
qu't/n  Aomn»  inorJ  a  la  gr;ppe,  pour 
dire  I  qu'il  saisit  avidement  une  propo- 
•  iiion  qui  âaiie  ion  go^il.  Vis  qu'on  lui 
f.iiled:  e  ne  ajl'are,  il  mord  à  la  grappt. 
Oo  dit  ^uwi  d'Un  horanie  qui  prrnd  un 
rxtiAnie  pl-iisi/  a  ce  qu'il  dit  lui-inémc  , 
Quand  il  paiie  de  telle  cho:(  ,  U  semble 
Hu'il  aiLid  i  la  g'apit. 
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CxArFE,  signifie  par  analogie  ,  Une  es- 
pèce de  gaie  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux.  Un  cheval  qui  a  des  grappes 
OUI  ïambes. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigoe  ,  après  qu'elle 
a  été  vendangée.  Dis  que  les  ve-idan' 
geurs  ont  achevé  ,  '/  est  permis  d'aller 
grappiller.  La  Loi  de  At'»yse  défendait 
au  propriétaire  de  grappiller  dans  sa 
vigne  y  et  de  glaner  dans  son  eh-imp. 

Il  signifie  figuréuent  et  familièrement, 
Faire  quelque  peut  gain,  et  dans  ce  sens 
il  est  quelquefois  actil.  Il  a  grappillé 
qiielt/ue  chose  dans  cette  ajfaire.  H  n'y 
a  plus  rien    à    grappiller, 

GKAtniit  ,    lE.  participe. 

GRAPPILLfcUR  ,  EUsE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  grappille,  f^oilj  bien  des  grap" 
pilleurs   dans   cette  vigne. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  d'Un  hocime 
qui  grappille  ,  qni  fait  de  petits  profits 
injuites.  C'est  un  grappi'leur. 

GKAPPILLON.  s.  m.  diminutif.  Petite 
giappc  de  laiïin  prise  d'une  plus  grande. 

GRAPPIN,  s.  m.  Terme  de  Marine.  An- 
cre à  quatre  becs  ou  pointes ,  dont  on  se 
sert  sur  les  galères  el  sur  quelques  autres 
bâtimens. 

On  appelle  aussi  Grappin  ,  Un  instru- 
ment de  fer  à  plusieurs  pointes  recour- 
bées ,  dont  on  se  sert  pour  accrocher  un 
vaisseau  ,  soit  pour  l'aborder  ,  soit  poui 
y  attacher  nn  biùlot.  Gra^p'tn  d'abor- 
dage. Grappin  de  brûlot. 

On  appelle  Grappins  de  main ,  Les 
grappins  dont  on  se  sert  pour  aller  a 
l'abordage  d'un  viisseiu.  Jeter  le  giappin 
dans  les  cordages  des  nanres. 
On  dit  tigurémeni  et  familièrement  , 
Jeter  le  grappin  ,  mettre  le  grappin  ,  sryn 
grappin  sur  quelqu'un  ,  pour  dite.  Si- 
rendre  maître  de  son  esprit. 

GRAS,  ASSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
giaisse.  //  est  gr.s  et  gras.  Il  est  gras 
par  tout  le  corps.  Bituf  gras.  Pourceau 
gras.  Il  est  gras  à  lard.  Chapon  gras. 
Oie  grasse.  Poularde  forasse.  J^oulet 
gras.  Cette  carpe  est  Jort  grasse.  Le 
p  /(ton  est  fras  eu  maigre  telon  les 
dtjj'ii entes  saisons.  Viande  grasse.  Un 
potage   inp   gràt.   Fromage   gras, 

On  dit  proverbialement  ,  Tuer  le  veau 
gras  ,  pour  dite  ,  Faire  quelifue  le^al 
exlraordinaiic  à  une  personne  dont  l'ar- 
rivée f.iii  un  cxliéme  plaisir.  J'ciià  vnlrc 
Jils  flri/i  é ,  il  Jaul  tuer  le  i  M"  g'as.  Dtr- 
mir  la  grnssj;  matinée,  pour  dire,  Se 
Itvcr  lard.  Être  gras  comme  un  moine  , 
pour  dire,  Être  fort  gras. 

On  dit  proveibialen:cnt  et  popnlaiie- 
œent  ,  1  aire  tes  cA'Hii  gras  de  quelque 
chose,  pour  dire,  En  faire  ses  dél;crs. 
On  dit  ,qu'l/n  cheval  est  gras  Jondu  , 
pour  dire  ,  que  La  graisse  lui  est  fondue 
dnus  le  corps  pai  l'ticM  du  chaud  ri  cii 
travail.  Et  pour  dire  ,  qu'il  est  DOil  de 
ce  nial-ià  ,  on  dit ,  qu'  //  cic  "itri  de  grat 
Jondu  ;  el  dans  celle  phrase  ,  Oras- 
Jondu  le  prend  suhsianlivcmcnl. 

Git&s  ,  sipiitic  aussi  ,  Sali  ,  imbu  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onctueuse. 
Mis\u)e\'M'us  ,vous  ave\  le  menton  ^,tas. 
Son  hibit  ,  son  chapiau  est  grat.  t  *«• 
vt'iX  grai.  I  l-.ge  gras    Cuir  Çf-"- 

Il  (C  dit  aui>>  Dv  ctiitaiB»  li^ucuii  qui 
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tMpa'ft'iteot  trop  aTcc  le  rfwpj.  Ui 
l'hui'e  graSit.  Du  un  gras.  De  fencrt 
grasse* 

Oo  appelle  Figuef  grasses  ,  Les  figuct 
qui  avec  le  temps  oot  coDtraclé  uoe  es- 
pèce de  graiffe. 

Un  dit  ,  qu'  Un  cheval  a  la  vue  grasse  , 
pour  dire  ,  que  Sa  vue  «'ëpiissii  ,  t*ob&* 
carcit. 

Od  dit  ,  qoe  Des  terrer  sont  grasses  , 
pour  dite  ,  cju'Eiles  soot  îoilts  ,  leoaces, 
fangeuses. 

On  dit  aoni ,  poor  dire  ,  qu'EUei  sont 
fertiles  et  aboodantef  ;  et  Hans  ce  sent 
on  dit  ,  qu*  t/rr  terroir  ,  qu'un  p.iys  est 
gras  ,  pour  dire  ,  qu'il  abonde  en  blés  cl 
en  pacages. 

On  appelle  encore  Xerre grasse  ,  L'ar- 
gile dont  on  se  sert  pour  dégraisser  Ici 
habits,  et  pour  en  ôter  les  taches. 

On  appelle  Joirs  gras.  Les  jocrs  oà 
l'on  matige  de  1«  viaade  ,  à  la  dîstinctioa 
des  antres  jours  on  il  n'est  pas  permti 
d'en  raangfr  ,  et  qu'on  appelle  Jour» 
maigres.  //  est  aujourd'hui  jcur  gras. 

On  appelle  absolument  Les  /fur/  gies  » 
Les  derniers  jours  du  earnav<il  ,  qni  sont 
1p  Jendi  ,  le  Di.-naocbe  ,  le  Lundi  et  U 
Mardi.  PenJant  ht  jours  gras.  Passer  its 
jours  gras*  Faire  les  jours  |rai  en  quil^u0. 
endroit* 

On  dit  ,  Manger  gras  ,  Jaire  g^as  ,  ponr 
dire,  AWogcr  de  la  viande  les  joui»  qu« 
Ton  devroW  manger  maigre.  Servir  en 
gias  et  en  magie.  Un  potage  gras. 

On  dit  figorément  et  populairement 
d'Un  bomme  qui  s*est  enrichi  dans  ua« 
affaire,   qu'if  rn  en  sorti  f<jtt  gras. 

On  dir  fuisi  figuiéroent  et  proverbiale- 
nent  ,  £n  serc{-\oos  plus  grJtf  pour 
dire,  En  senz  -  vous  plus  liche  ,  plus 
coorent  ,  plut  à  voue  aise  ? 

En  leintes  d:  Peinture  ,  PtinJre  gras  ^ 
C'est  éviter  toute  espèce  de  sécbetesse. 
Ptindre  à  gras  ,  C'est  letoncher  avant 
que  la  couleur  soit  sèche  ;  ce  qui  pio* 
duit  un  très-bon  e^'et. 
Gras  ,  signi&e  aussi  quelquefois  ,  Sale  ^ 
obscène  ,  licencieux.  U  te  pljit  i  dire 
dvS  paroles  grasses  ,  à  tenir  des  discours 
un  peu  gias.  Cette  Comédie  ,  cette  Farce 
en  un  p<u  grasse- 

On  appetoit  autrefois  Cause  gratte  , 
Une  Ci<u<e  que  les  Clercs  du  Palais 
choifîssoicol  ou  ibvrntoicDt  pour  plaider 
entr'rux  aux  jours  g.as  ,  et  dont  le 
stijt'i  ^Toit  licencieux. 

On  dit  »  qu' t^n  homrre  a  la  langut 
grasse  ,  pour  dire  ,  qu*Il  a  la  langue 
épaisse  ,  et  qu'il  prononce  mal  eertaiocfl 
consonnes  ,  et  ptincip^temenl  les  R  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  et  advcibiale- 
mrnt ,     Parler  gras. 

On  d.i  6gutfmcnt  et  familièrement  , 
Dc'tnit  la  gratse  matintf  ,  pojr  dite, 
Uciirir  bitn  atani  dans  le  jour  ,  se  le- 
ver toil  lard. 
Gn  KS  ,  s'emploie  qnclquefoit  sobsiantÎTe- 
mcnt.  i  r  gr^s  et  te  maigre  à* un  jambon» 
Il  aime  U-  gras.  Je  veux  du  grai* 

Oo  dit,     le  grat    de   fa   Jamhe  ^    pour 

dire  ,     L'endtcit    le    plus  iharnu  de   U 

iambe. 

CRAS-OOUBLE.   i.  m.  Sspèct  et  iripn 

QUI  vtrni  du   ^'irmiet  vcnliiculc  du  bcruf. 

CHAâ-FONDtK£.    «.  f.  Maladie  k  U- 
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ilnetle  le»  cliev4ux  sont  Jujflff.  Cetfc 
BmUJie  ii*est  riea  moins  que  ce  que  son 
Bom  semble  intii'^Mer.  C'cjt  une  vcrita- 
l)le  aftectioD  infljmniatoire  ciu  baï  ven- 
tile, et  ^ririciïialenitnt  du  m^îseoière  et 
rfes  inrïsl'.ns. 
GR  ASSKMîïNT.  aJv.  Il  n*a  guère  d'usage 
quouiiis  ccsphraîcs;  Vivre fj'aisem cm ^ 
^ui  îigfii6e  ,  Vivre  commodément  ei  à 
«on-aisr.  Et ,-  Payer  grassement  ,  réccm- 
p  -ser  çr.i^yffn-rnf  ,  pour  dire  ,  Payer  ,  té- 
c^mpebser  aa-'ï-Ià  de  ce  qu'on  doit. 
GRASSET,  fc'TTB.  adj.  Diminutif.  Qui 
est  un  peu  firas*  /^  est  grasset  ,  un  yen 
grossit.  Elle  est  grassetie.  Il  est  du  style 
■  familier. 

GRASSETTE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  , 
parce  que  ses  feuilles  sonF  grasses,  lui- 
santes, et  qu'elles  paroissent  comme  frot- 
tées de  «iiif.   la  Q:rassctic  est  vuînéi-aire, 
GRASSEYEMENT,   s.  m.  Manière  dont 
prononce  une  personne   qui  grasseyé.  Le 
grasseyement    a^icté  est   le   plus    désa- 
gréable. 
GRASSEYER,  v.    n.    Parler  gras  ,   pro- 
noncer certaiues  consonnes  ,    et    princi- 
palement   les   R    avec    difficulté.    Cette 
femme  grasseyé  a^réahhme.it,  Xl  lui  sied 
bien  de  '>ravteyer, 
GRASSEYEUR  .    EUSE.  s.  Celui ,  celle 

qui  parle  gras  ,  qui  ^rasseye. 
GRASSOUILLET,  ETTE.  adj.  Dimi- 
nutif de  Grasset.  Un  enfant  potelé  et 
grassouillet- 
GRATICULER.  v.  o.  Terme  de  Peinture 
et  de  Dessein.  On  l'empîoie  pour  ex- 
primer le  moyen  dont  les  Peintres  et  les 
Dessinateurs  se  servent  pour  conserver 
dans  une  copie  les  proportioos  de  l'ori- 
ginal. Ils  divisent  1  original  en  un  nombre 
quelconque  de  petits  carrés  égaux  entre 
eux  ,  et  le  papier  on  la  toile  sur  la- 
quelle ils  veulent  faire  leur  copie  en  un 
pareil  nonbre  de  carrés. 
GRATERON,  ou  RIEBLE.  s.  m.  Plante 
dont  les  tiges  ,  les  fruits  sont  rudes  au 
toucher  ,  et  s'attachent  aux  habits  et  au 
linge,  Oa  l'emploie  dans  les  maux  de 
poitrine  et  dans  la  pleurésie. 
GRATIFICATION,  s.  f.  Don  ,  libéralité 
qu^on  fait  à  quelqu'un.  Il  a  reçu  bien 
des  gratifications.  Ce  qn'on  lui  donne 
n'est  pat  une  pension  réglée  ,  ce  n*est 
qu'une  grat'fication  ,  une  simple  grati- 
Jlcation.  Il  ne  faut  point  regarder  cela 
comme  le  payement  d^une  dette  ,  mais 
comme  une  simple  gratification.  Gratis 
fication  annuelle  ,  ordmaire  ,  cxfraor- 
dlnaire. 
GRATIFIER,  v.  a.  Favoriser  quelqu'un 
■en  lui  faisant  quelque  don  ,  quelqiie  li- 
béralité, le  Roi  Va  gratifié  d'une  char' 
ge  ,  d'une  pension  ,  d'un  don  de  milU 
pistolet.  Il  est  le  maître ,  il  gratifie 
qui  il  lui  pl.iit. 
Grattvié,  ék.  participe. 
GRATIN,  s,  m.  La  partie  de  la  bouillie 
qui  demeure  attachée  au  fond  du  poê- 
lon. Ce  quon  aune  d*crdinairc  le  mieux 
de  la  bouillie  t     c*est  le  gratin. 

On  dit  aussi  ,  Le  gratin  d\ne  hisque  , 
d'une  so'ipe  mitonnée  ,  du  ri^  ,  etc. 
GRATIOLE,  ou  Petite  Digitale,  s. 
f.  Plante  que  l'on  appelle  encore  Herbe 
à  pauvre  homme  ,  parce  que  c'est  la 
purgation  oïdinaiie  des  pauvres.  La  Gk- 
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'  (îoTe  agit  puissamment  par  tant  e(  par 
bas  i  ou  l'emploie  sur- tout  contre  l'hy- 
dropisie* 
GRATIS,  adv.  Mot  emprnai(S  du  Latin  , 
et  qui  signifie.  Par  pure  giâce  ,  sans 
qu'il  eu  coûte  lieo.  On  lui  a  donné  ses 
bulli:s  gratis.  On  lui  a  ixpcd'é  ses  pro- 
visions y  ses  lettres  gratis.  On  a  éciit 
sur  ion  Âtrêt  gratis. 

Il  vsl  quelquefois  substantif.  lia  obtenu 
le  ^rativ  de  iis  bullis. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui 
avance  une  proposition  ou  un  fait,  sans 
en  apporter  la  preuve  ,  qu'YZ  dit  cela 
gratis. 
GRATITUDE.  $.  f.  Reconnoissance  d'un 
bienfait  reçu.  Témoigner  ,  faire  voir 
sa  gratitudi.  Donner  des  marques  de  sa 
f^ratitude. 
GRATTE-CU.  s.  m.  Espèce  de  bouton 
rouge  qui  se  forme  de  ce  qui  reste  de  la 
rose  ,  après  que  les  feuilles  en  sont  tom- 
bées. Cueillir  des  gratte-cus.  De  la  con- 
serve de  gratte-  eu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'//  n'y  a 
point  de  si  belle  rose  qui  ne  devienne 
gratte-cu  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  si  belle  femme  qui  ne  devienne  Uide 
en  vieillissant, 
GRATTELLE.  s.  f.  Menue  gale.  lia  le 
sang  échauffé  f  il  lui  vient  de  la  grat- 
telle. 
GRATTELEUX,    EUSE.  adj.   Q.i  a  de 

la  grattelle.  Il  est  devenu  gratteteux. 
GRATTER,  v.  a.  Passer  les  ongles  ou 
quelque  chose  de  semblable  un  peu  for- 
tement et  à  plusieurs  reprises  sur  l'en- 
droit ou  il  démange.  Gratter  la  tc-te  ,  Us 
pieds.  Se^ratt<.r.  On  singe  ,  un  chien  qui 
se  gra{tent. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Froïler  la 
partie  où  il  démange.  Un  cheval  qui  sc 
gratte  contre  la  muraille.  Veux  ânes  qui 
se  grattent  l'un   Vautie. 

On  dit  proverbialement  ,  que  L'on 
gratte  une  personne  où  il  lui  démange  , 
pour  dire  ,  qu'On  lui  parle  d'une  chose 
qui  lui  pl^tf. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par 
décision  ,  De  deux  personnes  qui  se  flat- 
tent l'nne  l'autre  ,  que  Ce  sont  deux 
ânes  qui  se  grattent. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  popu- 
lairement ,  lorsqu'un  homme  prend  pour 
lui  ce  que  l'on  dit  de  fâcheux  par  un 
discours  général  ,  soit  à  dessein  ,  soit 
sans  y  penser  ,  Q^ui  se  sent  galeux  se 
gratte  ,  pour  dire  ,  que  S'il  a  quelque 
cboïie  à  se  reprocher  là-dessus,  il  peut 
s'appliquer  ce  que  l'on  dit. 

On  dit  proverbialement  ,  Trop  gratter 
cuit  ,  trop  parler  nuit. 
Gratter  ,  se  dit  encore  Des  animaux 
qui  avec  leurs  ongles  remuent  la  terre. 
Les  poules  grattent  la  terre  ,  gratttnt  le 
fwnier  pour  chercher   de   la   pâture. 

On  dit  communément  ,  J'aimerois  mieux 
gratter  la  terre  avec  les  dents  ,  que  de.... 
pour  dire  ,  Il  n'y  a  point  d'exirtmjié  où 
je  ne  me  réduise  plutôt  que  de.... 
Gratter  ,  signifie  aussi  Ratisser.  Grat- 
ter du  parchemin.  Gratter  une  é<:riturc 
pour  Coter  de  dessus  le  papier.  Gratter 
une  muraille. 

On  dit ,  qu'On  gratte  à  la  porte  d*un 
Roi  par  respect  f  tt  qu*onn'y  heurte  pas. 


Oa  in  figanimot,    Gratter  h  paiche- 
niLn  ,    L  pjpîcr  ,    pour  diie  ,    Gagcer    st 
vie  dans  la  basse  Pialiijuo. 
Gh*tté  ,    ii.  paiiitipe. 
GRATTERON.    s.    m.    Soite  de   pUnte 

dont  les  fru'iis  sont  rudes  au  toucher. 
GRATTOIR,  s.  m.  Insltanienl  propre  k 
gratlei.  Ou  efface  les  muti  sur  U  parche- 
min avec  un  grattoir.  Les  graveurs  <• 
5<  ivent  aussi  de  grattoirs. 
GRATUIT  ,  UITE.  adj.  Qu'on  don»» 
gfaiis  ,  sans  y  être  tenu.  Ce  jue  je  lui 
donne  au- d:s!us  de  tes  gages  ,  est  pu- 
rement gratuit. 

Ou  appelle  en  termes  de  Philosophie  ; 
Supposition  gratuite,  Une  suppositioa 
qui  n'a  aucun  fondement. 

On  appeloit  Don  gratuit ,  Une  cerlaino 
somme  de  Deniers  plus  ou  moins  graude  , 
que  le  Clergé  de  France  et  quclqoci 
Provinces  du  Royaume  ociroyoient  do 
temps  en  temps  au  Roi,  pour  subveuii 
aux  besoins  de  l'État. 
GRATUITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  gratuit.  La  gratuite  de  la  prédesti- 
nation. 
GRATUITEMENT,  adv.  Gratis  ,  d'une 
manière  gratuite  ,  de  fure  giice.  Il  li.i 
a  donné  gratuitement  une  Charge, 

Il  signiâs  aussi.  Sans  fondement.  Cetit 
est  supposé  gratuitement.  V^çus  avance^ 
cela  gratuitement. 
GRAVATIER.  j.  masc.  Charretier  pay4 
pour  enlevei  les  giavois  dans  un  tom- 
bereau. 
GRAVE,  adj.  de  t.  g.  Pesant.  Dans  cetto 
acception  ,  il  n'est  en  usage  que  dans  Iîs 
didactique  ,  cl  en  celte  phrase  .  la  chute 
des  corps   graves. 

On  dit  aussi  substantivement ,  les  Grfl^ 
ves  ,  pour  dire  ,  les  Corps  graves. 

Il  signifie  aussi  ,  Sérieux  ,  qui  agit ,  qoi 
parle  avec  un  air  sage  ,  avec  dignité  et 
circonspection.  Un  Magi'trat grave.  Un 
homme  grave.  Il  est  grave  dans  tes  dis- 
coms.  Il  ne  sc  hâte  point ,  il  nes'éikaiiffe 
point  ,  il  est  toujours  grave. 
Dans  le  même  sens  ,  il  se  dit  Des  ac- 
tions et  des  paroles  d'on  homme  sage  et 
sérieux.  Démarche  grave.  Contenance 
grave.    Mine  grave.   Paroles  graves. 

Il  signiËe  aussi  ,  Important ,  qui  est  de 
conséquence.  Matière  grave.  Il  ne  faut 
point  badiner  sur  un  fujet  si  grave. 

On  appelle  Auteur  grave  ,  Un  Auteur 
qui  est  de  grande  considération  dans  l» 
matière  dont  il  traite. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  lei 
matières   de  Morale  et  de  Théologie, 

On  appelle  dans  la  Prosodie  Un  dei 
trois  accents,  j4cctnt  ^i  al  e  ;  i\  est  op- 
posé à  l'accent  aigu.  L'e  de  la  dernière 
syllabe  de  Procès  ,  succès  ,  tsl  marqué 
d'un  accent  grave. 

Cet  accent  est  encore  Une  marqve  dont 
on  se  sert  pour  la  distinction  de  certains 
mots  d'avec  d'autres.  Ainsi  ou  met  ua 
accent  grave  sur  là  ,  adverbe  de  lieu  . 
pour  le  distinguer  d'avec /a  ,    article. 

On  appelle  Son  grave  ,  ton  grave ,  Le 
son  et  le  ton  opposé  au  son  et  au  toa 
aigu  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que  dans  la 
diîacliqne. 
GRAVELÉE.  adj.f.  Il  n'a  d'nsage  qaa 
dans  cette  phrase  ,  Cendre  grcveléc  ,  qui 
est  Une  cendre  faite  de  lie  de  vin  oki' 

Gggg  z 
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née.    Xi  y  a  g}  and  nombre  de  mitlcTî  quti    douce  y  en  eau-Jorte  ,   en  bois»    Graveur 
se  s-Tif?!  de  ta   cendre  ^rave'ce*  \     en  a.ier, 

GRAVELl^UX,  EUSE.adj.  Qui  est  jujer    GRAVIER,    s.   m.    Gros   sable  mêlé  de 


la  giavcUc.     litre  goutteux  et  gravt 

On  appelle  Urine  graveleuse^  Uneanoe 
pleine  de  sable  ,   de  gravier. 
Il  est  aussi  subituudf.   I  ef  goutteux  et 

les  graveleux  s»nt  a  pîainJre. 
Craveleux  ,  se  dit  encore  De  tout  ce  qui 

est   mêlé  de   graTÎer*    Terre  graveleuse. 

Crayoé  graveleux. 
Oa  se  sert  ausM  de  ce  mol  pour  désigner 

Un  discours  trop  libre,  i  onte  gr^vcU-ux. 

Con     p  at!  n  ^ra^  lewe.  11  est  familtcr. 
GRAVËI.LB.  s.  f.  Maladie  causée  p^r  du 

sable  ou    du   gravier  ,    qui    fait   obsriuc- 

lio3  d^os  K-s   rtÏDS   O'j  dans  les  nreicies. 

^v.t'tr  la  ffr  ivelle.   Etre   attaque'  de    la 
■  graviîle.    E'ic  sujet  à   la  gravttle. 
GRAVElUHE.  s.  f.   Discours    trop  libre 

el  approchiof  de  !  obscénité,    lly  a  de  la 

gravi-hit^'  dans  ce  ducours.  U  est  du  style 

GRAVEMENT.' adv.  Il  n'a  point  d'usage 
pour  signincf  Pesamment.  U  ne  se  dir  que 
pour  signiiitr  ,  D'i^uc  miniétc  grave  cl 
coniposée.  Parler  gtavemcnt.  Affecter  de 
parler  C'ûie  r.ent* 

Gravement  ,  en  Mnsique  ,  indique  Un 
mouvement  lent  ,  mais  moins  lent  quc- 
cclut  qui  est  indiqué  par  le  mot  Lente- 
wie-t. 


GRAVER.  T.  a.  Tracer,  imprimer  que 


1- 
que  trait  ,  quelque  figure  avec  le  burin 
avec  le  ciseau  ,  sur  du  cuivre  ,  sui  du 
marbre ,  etc.  Graver  une  inscription. 
daver  une  plarche  de  cuivre.  Gravti 
des  car  acte' es.  Cela  mérite' oit  d'être 
gravt^  en  lettres  d\  r.  Graver  une  épit^- 
phe  sur  uni  tomb:.  Graver  en  bois.  Ora- 
tcr  des  armes.  Graver  des  ch'ffrcs  sur  wt 
cachet.  Graver  sur  des  agates  ,  sur  des 
v*errca  précieuses.  Graver  sur  te  cuiirc 
a-*  burin.  Graver  c  Veau-jorîe.  Grave* 
sur  Vairain.  Graver  sur  U  brunie.  Graver 
■  «n  Creux,   Graver  en   relief. 

Ou  dit  ,  Graver  une  méd::ilîc  ,  pour 
dire  ,  Tailler  en  relief  sur  une  pièce  d'a- 
eier  ,  le«  figures  ,  les  tètes  qui  doivent 
composer  U  Médaille.  Après  qu*on  a 
£i avé  le  p.'tinçnn  ,  on  l'imprinye  sur  une 
autre  piè<:e  d*acicr  qu'en  appelle  U  carré  , 
€t  dans  laquelle  ensuite  on  frappe  la  Mé 
dail'e. 

On  dit  ,  Graver  quelque  chose  dans  sa 
jném  ire ,  dans  son  cœur ,  pour  dire. 
Imprimer  Ion  c  ment  dans  ^a  mi^moire  , 
dans  son  esprit  ,  dans  son  cœur.  Jl  a 
Vamvur  de  Dreu  pra^é  bien  avant  dans 
le  cofwr.  G' rat  Cl'  profondément  an  l'iert- 
fait  y  '-ne  injure  dans  sa  rr.émi^ire. 

On  dit  figtirènieut  ,  que  D'i>rcinatrs  les 
bienfaits  sont  gravis  sur  le  sable ,  et  les 
injurci   sur   t'a  rain, 
GHAVr.  ,   Et.   pjrricipe. 

Oo  dtt  ,  //"oir  le  tii^t*  ^avé  de  petite 
tér-}fe  ;  et  «implcraenl  .  yévoir  it  «  it''>»f 
/rfl'v,  p'iur  dire,  A  voir  le  vlsfçe  mar- 
qué de  petHe  vérole.  El  on  dir  ,  t^uUn 
hvtnme  tst  tcur  çrux'é  de  petite  vérole  , 
pour    dire,    qu'il   ««.est    rxtiémemCKt 

f..;  ■•.  VlUR.  î.  ra.  Celui  qui  Î%\X  pfofes- 
*ioj  d(î  grivtr.  //*»n ,  exCillent  Grivent. 
Kitiittur  di  tniJiuilu*  Graveur  gn  iitiUf- 


lorif  petits  ca'illoox.  Il  n'y  a  point  dt 
terre  franche  en  cet  endroit  là,  ce  n'est 
que  du  gravier.  Des  herbes  plci  'es  de 
H'axi.r. 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper  ,  monter  avec 
effort  à  quelque  endroit  rnidc  ei  escarpé  , 
en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains.  Gra- 
\ir  contre  un  rochtr.  Gravir  au  haut 
d'une    mn:a'tle.  I 

GRAVITATION,  s.  f.  Terme  dcPliy- 
siiuc.  AcMon  de  graviter. 

GRAVITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Pe- 
santeur. La  gravité  fait  descendre  les 
corps  vers  la  terre. 

On  appelle  Centre  de  gravite  ^  Le  point 
par  lequel  uu  corps  étant  suspendu  ,  de- 
meureroit  en  repos. 

Il  se  dit  De  la  qualité  d'une  personne 
grave  ,  suiicuse  et  sage.  Garder  sa  ^ra- 
\ité,  La  granité  d'un  Maf^istiat.  Hirn- 
pose  par  la  gravité  de  son  maintien  ,  de 
sei  parutes. 

Il  se  dit  aussi  De  l'importance  des  cho- 
ses. La  gravité  de  la  matieie.  Le  ^ravitî 
du  s 'lie  t. 

GRAVITER.  V.  n.   Terme    de  Physique. 

Teadic  et  peser  vers  un  poiot, 
GRAVOIS.  s.  m.  La  partie  la  plus  groî- 

stcre  qui   reste  du   pt^ire  ,   après    qu'on 

l'a  sasst^.   Battre  les  gravois. 
Il  signifie  aussi  >  Les  menus  débris  d*une 

muraille  qu'on  a   démolie  ,    ou  d'un    bi- 

riraent  que    Ton   fait.     Un  tumbi-ieau    de 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  de  graver.  S'adon- 
ner â  la  ^avure.  Il  se  dit  aussi  De  l'ou- 
vrage du  Graveur  ,  de  la  mamçie  de 
graver.    Belle  gravure, 

GRE 

GRÉ.  s.  f.  Bonne  ,  francbe  volonté  qu'on 
a  de  faire  queU^ue  chose.  H  y  est  alu 
de  son  gré  ,  de  *-»«  bon  gré,  contre  son 
gré.  Ce  n^a  pas  été  de  son  gré  ,  de  sor. 
plein  ^ré.  Ils  ont  contracté  ensemble  d< 
gré  à  gré.  Il  le  fera  de  gré  ou  de  force. 
Oo  dit  ,  A  mon  gré  ,  il  votre  gré  ,  etc. 
Seion  mon  gre  ,  selon,  votre  ^r*:  ,  ri.'. 
pour  dire,  Selon  mon  goût  ,  selon  mon 
,  seotirjcnt  i  scion  mon  opinion,  etc. 
Cela  est'il  à  votre  gré  ?  On  ne  peut  pas 
être  au  ^ré  de  tout  le  monde.  A  mon 
gré  ,  son  disi^urt  a  été  très-beau. 

Ou  c'it  Ugutùtaeut ,  Se  laisser  at!cr  au 
^ré  des  fhis,  au  ^re  du  vent  ,  pour  diie  , 
Se  lai.st^r  aller  sans  lésisiancean  mouve- 
ment de  l'ttdu  ou  du  vent. 
On  dit  ,  Avoir-  qfe'que  çhote  en  |[i<'"  . 
rf.ev(tir  tn  f;,ré ^  p.eiJte  eh  p'*' »  pouc 
dire,  Agréer,  Irouxer  Bon  quelque  çRn- 
se  ,  y  {rvnrlrc,  plfti^ii.  Je  v.»m"  $i.iplie 
d\Uù'rr  tn  g:ê  ï.i  pt'ùrc  '^ue  fe  ^U'  fais. 
Pieni-i  en  gte  Vavit  que  je  vo.4t  dcuue. 
On  it^t  aufiT,  y.fenJre  en  ^ré  ^  poui 
dirp  ,  Recevoir  avec  patience  ,  avec  lé- 
signalion.  Lt  j'.T-t  pr\ndre  en  t'Tc'nrJ 
jUc:i  lU  que  1'  ' 

l.\  m^rt  e-i  g 

On  dit  cncoie  ,  0>-t'  ctr  g' c  »  tj'  i  ii  i  -: 
^ré  ,  sa\-  ît  y  ruvais  g'é  à  q  e'q  '■  •  * 
pour  Jiio  ,  J^iir  S4tist4tl  t  élir  u)-il  i^* 
Uslah  do  ^ui'lqtio  chosv  ^u*U  1  (Ll«  ou 


GRE 

faire  j  être  eonieni  on  mécontent  de  ta 

condu  if  ,  de   son  pioc<.ue.  Je  lui  en  saù 

bon  gré.  Je  lui  en  sais  le  meilUur  gré  du 

monde. 

Et   on    dit  ,  qu*C//i  homme  se  sait  bon 
gre   d'aioir  fttt    qurlque    chose  ,     pour 

dire  y   qu'il  en  est  ra^  ,   qu'il  s*applaudil 

de   ce   qu  i!   a    lait. 
On  dit  ,    De  gre  a  gré  ,    pour  dire ,  A 

rami^ble  ,  d'un  commun  accord,  lis  ont 
jait  ce  a  de  gré  à  gre. 
On  dit  f  Bon  gré  ,  mal  gré  ,  pour  dire  , 

De  gté  ou  de  torce. 
GREBE,  s.  m.   Oiseau  aquatique  dool    le 

plumage'  est  d'un  blanc  argenté.  Un  n.an~ 

chon  Je  grthe. 
GREC-    H  ne  se    met    pas  ici  comme  un 

ncm  de  nation  ,    mais   seoleroent    p^rce 

qu'il   s'emploie  dans  une  antre  sigoi^ca- 

tion.    Il  se  prend  adjectivement  et  subs- 

taotivemcni. 
On  ûit  ,  qu'  Un  homme  est  grec  en  quel' 

que  chi'se  ,    pour   dire  ,    qu'il  y   est  fort 

babile.    Et    on    dii   absolument  ,    <\u*  Un 

homme  tiesi  pas   ^rand  grec  ,    ponr  dire 

en  général  ,  qu'il  n'est  pas  fort  habile. 
Il  est  Ijmitter. 

On  appelle  K  çrjc ,  La  pénultième  des 
lettres  de   l'Alphabet  François. 
GRëDIN  ,   1N£.  adj.    Gueux,    mesquia. 
Cela   est    bien  grcdin.    Lela  partît   jvit 

gredin. 

li  est  aussi  substantif,  et  il  signifie. 
Gueux  de  profession.  Ce  n'est  quun 
gtedin. 

Il  se  dît  figurément  d'Une  personne 
qui  n'a  ni  bien  ,  ni  naissance  ,  ni  bonnes 
qualiiés.  Ce  n'en  qu'une  grtdine.  U  est 
du    style    familier. 

On  appelle  encorft  Gredint  t  Une  es- 
pèce de  petits  chiens   à  1oo{>s    poils. 

GREDlNtRlE.  5.  f.  Mi^^re  »  gueusetie  , 
mesquiucrie.  Il  vit  dans  uue  gredintrie 
éfat^e. 

GR£FFE.  s.  m.  Bureau  oii  l'on  conserra 
en  dipàt  les  minutes  ,  registres  et  au- 
tres aciesd'ane  jutidiction  pour  y  avoir 
recours  au  besoin  ,  ri  «ù  oa  délivre  des 
expéditions  de  ces  actes.  Il  y  a  un  Gr^iï^e 
auprès  de  chaque  Tribunal  cl  liant  cli- 
que M'inicip'itté. 

GRBFKE.  s.  f.  P 'Mte  branche  tendre  que 
l'on  ccupe  ,  ou  «il  qu'on  levé  a  la  bran- 
che d'un  arbr-  qui  est  en  sève  ,  et  que 
l'on  tuîe  dans  un  autre  aibre  pOAr  le 
taire  rtprcndte  ,  «bn  qu'il  poitr  du  fiurt 
ce  la  oatuic  de  l'arbre  d'où  il  a  civ  r  i. 
le.er  des  greffes,  hnnr  des  ^i i 
Greffe  de  ;  vmmier  ,  dt  pvi'ier  ^  à^  ;  .- 
cA-f. 

GRFFFER.  v^  a.  F^ire  tne  greffe  .  errer. 
Qrcjpf  tnfeêse  • 
en  i:pp:ockt.  Gr-J 
16,;^»  n.  /  'aiiiS^tier  ,    . 
fcrt  sur  l'ama"d  rr  f     -.. 
i-  jTmiuier  ,  Icx  jp^rci  j   i*    »....  *-■    -.• 
.M  bref  .1  noyaa. 

t  ■  .'    'K  ,    ÉB.   parlieipr. 
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%r^Mires  de  V  Assemblée  ^  de  rédiger  Us 
mtnnti;  des  ^rucès  ^-^erhaiix  Jfi  séunces  , 
ée  Us  rassembler  ,   de  les  Unir  en  ordre, 
et  d'en  délivrer  Us  expéditions. 
Greffoir,  s.  m.  Peut  couteau  dont  on 

se  t-îrt  pour  greffer. 
GRÊGE.   adj.    f.     Qui  oe  $e  dit    qae   de 
la  soie  quand  elle  est  tirée  de  deisus  le 
cocon.    6oïc  g"èc. 
GREGEOIS,  ad),  m.   Il  n'a  d'usage  que 
asD^  cefce  pbrase,  /"«•"  gré^^c-'is  ,  qui  »e 
dit  d  Une  sorte  d'iriiÊce  qui  bjûle  même 
daos   l'e.iu  ,  et   doot  on  piétend    que  les 
Grecî  se  sont  servis  les  premiers, 
GREGORiEN,   ENNE.    ad).   Qui  s'em- 
ploie en  pariant    du    Chant    d'Egliie  or- 
donné par  Gréj;oire  premier  ,   et  en  par- 
lant du  Calendiier  réformé  par  Grégoire 
Xin  en    l^Si.    Année  Grégorii^nnc. 
GRÈGUE.  s.  i.  Espèce  de  haut-de-chaus- 
ses.    Il  est  vieux.  On  ne  le  dil  plus  qu'au 
pluriel  ,   et   dans  quelques   phrases  pro- 
verbiales. 

Il  a  bien  mis  de  i*argent  dans  ses  ^rè- 
gnes ,   pour  dire,   V  s'est   bien  enrichi. 

//  in  a  dans  ses  g'tgues  ,  en  parlant 
d'Un  homme  à  qui  il  e<;t  arrivé  quelque 
perte  ,  ou  quelque  accident  fâcheux. 

Xirirtes  gregucs  ,  pour  dire,  S'enfuir. 
Et  ,  Laisser  ses  gtcgues  en  quclq-ut  occa- 
sion ,  pour  dire  ,  Y  mourir.  Tous  ces 
proveibes  sont  populaires. 
GKÊLE.  adj.  dfc  t.  g.  Long  et  menu.  Une 
t^iiie  gièl^  et  menue. 

il  se  dit  aussi  d'Uue  voix  aiguè  et  foible. 
j4zoir  la  rdx  f^rc^e.  Et  en  parlant  du  son 
d'un  cor  ou  d'une  trum|jelle  ,  on  appc-IIt* 
Ton  grêle  ,  le  ton  le  plus  haut ,  et  l'on 
dit  Si'nner  du  gitlc, 

£ii  termes  d  Aiiatoraie  ,  on  appelle  In- 
testins -^tcle^  f  Ce:  tain-î  intestins  qui  ont 
noms  Je  diamètre  que  les  autres.  V^i>ye\  ' 

:  ÏNTtSTIKS. 

GUÉLE.  s.  f.  Eau   qui  étant  congelée    en 

'  l'air  p^  le  froid  ,  tombe  par  grains. 
G'Osïf  grêle,  Ttîen^.e  giêle,   Urile  épou- 

-,  •vantable.  Il  csthien  lonhc'  de  la  grêle,  la 
grêle  a  désolé  tout  ce  c>3ntcn  ,  /.lute-  cette 
Convé.»  Un  orage  mêlé  de  pluie  et  de 
^réU,  Dant  la  tranchée  ,  Us  coups  de 
vwmquet  pleuvjisnt  dru  et  menu  comme 
grêle. 

On  dit  figuiément ,  Une  grclc  dt  coups  , 
une  grêle  de  mon.s^uetudes  ,  pour  dire, 
,Uiie  grande  quanitlé. 

On  dit  hguroment  et  familièrement 
d'Un  méchant  homme  ,  qui  fait  bien  du 
mal  d  !u<;  un  p^us  ,  dans  une  ville  ,  qu*/^ 

.  €it  pire  que  la  grcie  ,  qu*on  Capprchcnde 
comme  la   ^^léie 


GRE 

infîniment   au-dessous  de   nons  ,  ou  ^ar 
des  choses  qui  n'eu  valent   pas  la   peine. 
Gkëlé  ,   ÉE.   participe. 

On    appelle    V^is^ifie  grêlé ,    un  homme 
grcU'  ,  Un  vi<iage  ,  un  homme  quia  beau- 
coup de  marques  de  petite  vérole.  Il  est 
du  style  tamilier. 
GRELIN,   s.    m.    Terme   de  Marine.  Le 

plus  petit  des  cibles  d'un  vaisseau. 
GRÊLON,  s.  m.  Un  grain  de  grêle  ex- 
trêmement gros.  Il  torh.be  quel qui J'ois  des 
•créions  qit:  pèsent  une  denii-U^rc. 
GRELOT,  s.  m.  Perite  sonnette  de  métal 
creuse  et  ronde  ,  dans  laquelle  il  y  a  une 
petite  boule  aussi  de  mêlai  qui  rend  un 
sou  dèi  qu'on  remue  la  sonnette*  Gre- 
lotde  cuiire,  d'argent.  Ce  chien  a  un  coU 
inr  avec  des  grelots.  les  hochets  d*enfans 
nnt  des  grelots* 

On  du  figurément  ,  Trembler  h  grelot  , 
pour  dire  ,  Trembler  si  iort  ,  que  les 
dents  claquent  l'une  contre  l'autre.  Il  est 
populaire. 

On    dit    figurénient    et   familièremenî  , 

Atta:hi.r  le  ^relnt  ^    pour  dire  ,   Faire  le 

premier  une   chose  qui   paroît  difficile  et 

hss^rdeose.  L'avis  csi  bon  ,  mais  qui  est 

ce   qui  attachera    /f  ;^r*./oi.^    la  difficulté 

est  d^ait^chcr  ie  grei't. 

GRlrLOf  TER.  vi  n.   Trembler  de  froid. 

hntî  •■{  ào'C  ,    que  /aitt.^-vous  là  dans  la 

rue  à  grelotter  f  Ce  pauve   enfant   ^re~ 

i  tt4<}!   de  jrvid, 

GRELUCHON.  s.  m.   Nom  qu'on  donpe 

à    l'amant    aimé   et  favorisé  secréremeni 

par  une    femme    qui  se    fait    payer     par 

d'autres  amans.    Il   est  familier  et  libre. 

GREMENT.  s.  m.   Ce  qui  sert  à   agréer 

un  vaisseau. 
GRÉ.MiAL  s.  m.  Morceau  d'étoffe  qui 
f;iit  partie  àt:s  ornemens  ponlihcaux  ,  et 
qu'on  met  sur  Ks  genoux  du  Prélat  offi- 
ciant ,  pendant  qu'il  est  assis. 
GRÉMIL.  s.  m.  Plante  que  l'on  nomme 
aussi  Herbe  aux  hi^rles  ,  parce  que  ses 
semences  approcht^nt  de  la  figure  d'une 
perle.  Elles  sont  diurétiques  ,  et  fout 
m^rae  ^oitir  le  gtaviei  des  reins, 
GRENADE.  $-  i-  Fruit  bon  à  manger  , 
et  qui  renteime  dans  son  écorce  quantité 
de  gfains  rouges  ,  chacun  reulermé  dans 
une  petite  cellule,  Grenade  douce.  Gre- 
nade aigre.  Fl.ur  de  grenade.  Grain  de 
grenade,  .    | 

On  appelle  aussi  Grenade  ,  Certain  pe- 
tit boulet  de  fei  ,  qui  est  cr-ux  et  fait 
en  forme  de  gienade  ,  et  qui  étant  char- 
gé de  poudre  à  canon  ,  se  jette  avc^  la 
main.  Jeter  de'-  gr.nades,  ttre  blessé 
d'uTi  éc'at    de  grenade. 


GRE  éo^ 

GRENAÏLLER.  v.  a.   Mettre   un   m^ul 


en  petits  grains. 


Grenaille 


,    ££.   participe. 


GRÉr.ER   V.  iorpersonnel.  Se  dit  quand  il  ,  GRENAPIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 


lOqi^e  de  U   grêle.    Il  a  grêlé  deux  Jots 
fiuj.'UifVbui-     il    grêle    suuvcnt     eji    ce 

Il  ^es^  .aussi  actif,  et  slgni&e ,  Gâter 
par  U  giéle.  Je  cr,iins  qu^  ctt  orage  ne 
grêle  !.tt  Vf.:nt$.  Toute  cette  contrêclà 

'0  été  ^:<êu-e... 

Ôd  uii  ,  qu'£/n  homme  a  été  grêlé  ^  pour 
dire,  que  Ses  terres  , ont  éié-frélées.  Et, 
on  le  dit  â^uiémeni  .et  familitteir.enl  ,i 
jtour  dite  ,  qu'il  a  fait  de  grandes  per- 
tes ,  qu'il  a  eu  de    grandes  inforiqnes.. 

On  ùiî  figuiément  et  pîOveibialemenI  , 
•Grêler  *"r  le  persil  ,  pour  dire  ^  Exercer 
900  pouvoir^j  ses  loices  .coji^e  des  gens' 


grenade 

,  On  appeloit  aiiïsl  autrefois  Grenadie/s , 
Les  soldais  qui  ieioient  des  grenades. 
Et  on  appelle  ouiouio'Hui  Ctcuadicrs  , 
Les  soldats  d'élite  ,  les  p^us,  beauK  Iiom-, 
mes   de    l'F.Tfanleiie.  | 

GRn;NADIÊRE.  s.  fv  G'^bç^iè^eqpi  faisoiti 
partie  de  l'tquipÉ'meut  d'un  grenadier, 
et  dans  laqi^elje  il  poit,oi^|Jes  grenades. 

GRENADILLE.  s^i^,^,^Vo^'ti  .Fleur  de 

CktNAILLE.  s.  L'iftiétal  réduit  en  rae- 
nus  gtains.  L'argert  en  grenaille  est  le 
plus  épuré-  Il  est^déjendu  de  chargir  un 
f^sil  ayec  tU  la  QrsmiUçr 


GRENAT,  s-  m.  Sorte  de  pierre  piéciense 
d  un  rou^e  ioncé  comme  le  gros  vio. 

Grenat  ,  est  encore  Un  huit  dont  on 
fait  un  sirop  ,  qui  est  propre  aux  mala- 
dies des  perroquets.  11  ie  trouve  chez 
tous    les   Oiselieis. 

GRENAUT.  s.  m.  H^spèce  de  poisson  qui 
a  la   ic(e    foit   grosse. 

GRENELER,  v,  a.  Faire  parottre  det 
grains  sur  quelque  chose  ,  principale- 
ment sur  le  cuir  ,  comme  sur  le  chagiin. 

Grenei.é  ,  ÉE.  participe. 

GRENER.  V.  D.  Produire  de  la  graine  , 
rendre  beaucoup  de  graine.  Cetu  haie 
grlne  bien.  Les  ilés  unt  bien  grene  cette 
ann  e, 

Grenér.  v.  a.  Réduire  en  petits  grains. 
Grcner  du  tabac,  Giener  de  la  poudre  it- 
caiion.    Grcner  du  sel. 

GreisË,  ÉE.    participe. 

GRENETERIE.  s.  f.  Commerce  que  fait 
un    Marchand    Grenttier. 

GRENETIER,  lÊRE.  s.  Celui,  ce!!© 
qui  vend  des  grains  et  des  graines.  Les 
grentîiers  veudent  de  i'-T^f  ,  des  pois  ^ 
desfUes,  des  ttntilUs  ^    etc. 

Gremetier  ,  étoit  aussi  Un  Ofticier  au 
Gienier  à  se'  ,  qui  jugeoit  des  d'.lletends 
qui  arrivoient  pour  \p  fait  des  Gabelles. 

GRENETIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ce 
lour  bit  de  petits  grains  relevés  en  bosse 
au  bord  ées  médailles  ,  des  nionnoi!^s. 
Lor'^qu'il  y  a  un  grcnetis  a  une  pùic  y 
on  ne  sauruit  la  rogner  sans  qu'il  y 
paroisse, 

GRENETTES.  s.  f,  pi.  Petites  graines 
qu'on  fabrique  k  Avignon  ,  dont  les 
Peintres  en  Mmiatuie  se  scrvtnt  pour 
la  couleur  jaune.  On  les  nomme  aussi 
Grainei    d'y^iîgnon. 

GRENIER.  $.  m.  Partie  la  plus  haute 
d'un  bâtiment  ,  destinée  à  serrer  les 
grains,  yîioîr  du  blé  au  grenier.  Les 
greniers  publics. 

On  appelle  Grenier  au  foin  y  \Jn  gre- 
nier où  Ton  a  accoutumé  de  setier  le 
foin.  ^ 

Grenier  a  sel,  se  disoit  d'Unç  Juri- 
diction où  Ton  jugeoit    les  matières   qui 

,  legaidoient  la  Gabelle. ,  la  Ferme  du 
sel. 

Grenier  ,  se  dï<  aussi  Pu  plus  haut  éuge 
d'une  ro.^isou  ,  et  qui  est  proche  dec 
tuiles.  Etre  logé  au  grenier.  Liu:r  un 
grenier  peur  mettre  ses  meuhUs.  Ete'e5C 
daos  ce  sens  ,  qu'après  avoir  coerrhé  ua 
homme  dans  tous  tes  endroits  d  une  mai- 
son sans  le  trouver  ,  on  dit,  qu*0n^*2 
cherché  dtpnis  la  cave  jusqu'au  grenier. 
On  dit  ,  Charger  un  vat:seai\  ,  jjr?  t>j- 
ttau  de  g.ains  en  cieni-r  ,  pour  dî/^ç  , 
Le  charger  de  grains  sans  les  ;re}rre 
dai:s  des  sacs.  les  liés  de  poissons  , 
les  avoines  an  Lient  à  Paris  ç.t  gr  enter, ^ 

^j  On.dil  proveibic:îement  et  ..B^^iirém^Dt 
d'Un  homiBO  ,  t\\i' Il  ^a  di  grenier  a  L\ 
cave  ,  poux  dire  ,  qu'il  est  i'^é^al  ^foit 
dans  ses  discouis,  soie  dans  SQii,Ii^- 
meur,  '      ,. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  province, 
d'un  pays  fertile  ,  dont  on  lire  beati- 
coup  de  blé  ,    que    C'est  le  ^rcr.icr    des 

k   outiis  £tvyiniiS,La  Siiile dt  le  grenier 
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de  l'I(*iie.  La  HeMit  tu  un.  dit  ^rtnieri 
de    l'ai't. 

On  dî!  tigurdincnl  et  proverbialement 
D;i  choses  dont  la  garde  cît  bonoe  ,  et 
peut  même  «lie  avania|eoie  ,  que  C'est 
du   hic  en  gienitr. 

Oq  dit  pioverbialement  et  figarimeat 
d'Un  écolier  ,  d'un  petit  laquai»  ,  qui 
est  quertUeur  ,  qui  te  laii  toujoui!  bat- 
tre ,  que  C'rit  un  grimer  à  coups  de 
poi'ig.  li  eit  popoUite. 

GRENOBLE.  Ville  pnncipaledoDéparte- 
meot  de  l'Itère. 

GRENOUILLE,  s.  f.  Tcrit  animal  qui  vit 
ordiodirenieot  dans  Ici  marais.  Crre- 
noiii'te  terle.  Gren^uUie  de  marais.  Les 
grenouiiie*  emiisent.  Il  fera  tfeau  temps, 
les  grenou:l!e<  Joni  grand  hriiii.  iJu  Jrai 
de  grenouilles.  Pèch-rr  ,  manger  des^re- 
nouilles.  fricassée  de  genoaUles.  Crrt- 
ncuilles  frites. 

G«FNOi;i>.i.i  ,  en  termes  d'Imoiiœeiio  , 
est  La  partie  de  la  presse  <;ui  est  dessus 
la  pUiine,  et  qui  reçoit  le  pi»ot  de 
Taibre. 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner.  C'est 
un  homme  q-ti  ne  fait  juc  grenouiller  toi.t 
leT-ing  du  jour.  Des  gens  qui  s'amusent 
continuellencnt  à  grenoui'ler.  Il  est  tou- 
jours dans  les  cabarets  à  grenouiller.  Il 
est  populaire. 

GRENOUILLERE,  s.  f.  Lieu  maréca- 
geux oii  les  grenouilles  se  retirent. 

On  appelle  aussi  Grenruillire  ,  Un  lieu 
dont  la  situation  est  humide  et  mal-saine. 
En  ce  sens  on  dit  d'une  maison  bâiie 
dans  une  situation  marécageuse,  qu'£»c 
ftt  hitie  dans  une  grenouillère  ;  que  C'est 
une  rrenouillrre. 

GRENOUILLET  ,  ou  SCEAU  DE  S.ALO- 
MON  s.  m.  Planlo  qui  croit  sur  les  mon- 
tagnes et  les  collines.  Le  Grenouillct 
s'élève  a  la  bautcur  d'une  coudée.  Ses 
feuilles  ressemblent  à  celle»  du  laurier. 
Il  est  abslersif  et  quelque  peu  astringent. 
Sa  graine  est  purçative. 

GRKNOUILLETTE.  ».  f.  Plante  qui 
croit  dan»  les  marais.  C'est  une  espèce 
de   renoncule. 

GRENU,  UE.  adj.  Qui  »  beauconp  de 
grain».  Il  ne  se  dit  que  des  fromrnf  ,  sei- 
gles ,  orges,    etc.  On  éfi  ^icn  grenu. 

Il  se  dit  figuiément  Ue  certains  cuirs 
dont  le  grain  est  beau  et  pressé.  Va 
msrroquin  bien  grenu. 

GRÈS  ».  m.  Pierie  composée  de  gmins 
de  sable  plu»  ou  moins  fins.  Pavé  de 
grès.  Des  marches  de  grès.  Casser  du 
grès.     Aiguiser    des    couteaux     sur    un 

On  appelle  aussi  Grès  ,  Une  sorte  de 
poterie  de  terre  ,  fabiiquée  avec  une 
glliic  naturellement  mêlée  d'nn  sable 
fin.  Elle  se  trouve  en  Normandie  ,  où 
l'on  en  fait  des  cruche»  ,  de»  bouteilles  , 
de»  pots  ,  etc. 

GRÉSIL,  s.  m.  Petite  grMc  fort  menue 
et  fort  dure.  Ce  n'tst  pas  de  la  grêle 
qui  tombe  ,   c'r»(  du  grésil. 

GRÉSILLEMENT,  s.  m.  Action  de  gré- 
siller ,  ou  état  de  ce  qni  est  grésillé. 

GRESILLER,  v.  imp.  Qui  ua  d'ujige 
qu'en  parlant  du  grésil  qui  loube.  Il 
grésille. 

pniitiLLER  ,  F»t  aussi  actif,  et  lignifie  , 
faitt  que  qnclqut  cbo'c  le  tiooce ,  lo 
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riltét'is^,  te  racomiss*,  IS  rHÏre.  le 

Jeu  a  grésillé  ce  farc'neimn.  Le  i>oiti'. 
grésiilira  ces  fleurs  ,  si  yvus  ni  les 
c.iUVre^, 

Gr^iilli!,  it.  participe. 

G-RE-SOL.  s.  m.Tcrmc  de  Musique,  par 
lequel  on  d^ii^-ne  La  note  iol.  La  de] 
de  ir-rt-sol.  le  ton  de  G-rt-sel.  Cet  air 
est  en  ii-re-sot. 

GHESSËKIE.  ».  f.  Nom  Collectif.  Pierre» 
de  jErès  mise»  eo  oeuvre.  Les  fossés  de 
ce  Chiueiu  sont  rcsttus  de  yresserie. 
Cette  tour  est  faite  de  greSierie. 

Il  signiiie  aussi  De»  pot»  ,  de»  cruches  , 
de»  vaies ,  etc.  fan»  de  gris.  Celte  grf  j- 
strie    vient  <Je  Heauvais. 

GREVE,  s.  f.  Lieu  uni  et  plat  ,  couvert 
de  gravier  ,  de  sable  ,  le  long  de  U  mer 
ou  d'une  grande  iiviere.  J-a  mer  jette  ses 
immondices  sur  la  grive. 

Il  y  a  une  place  publique  à  Paris  , 
qu'on  nomme  La  Grève  ,  parce  qu'elle 
est  le  long  du  bord  de  la  Sciuc  ;  et  c'est 
un  des  lieux  où  l'on  fait  les  exécutions. 
Un  tel  fut  décapité  en  Grève  ,  en  place 
de    Grève. 

GREVER.  V.  a.  Léser,  faire  tort,  ap- 
porter du  dommage.  £n  ^rioi  vous  a-t-on 
grevél  la  Province  est  foi t  grevée  de 
logemens  de  gins  de  guerre. 

Grevé  ,  it.  participe.  En  termes  de  Ju- 
risprudence ,  on  dit  de  celui  qui  est  be- 
litier  ou  légataire  à  charge  de  substitu- 
tion ,  qa'ii  est  grevé  de  subsiituiion, 
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GRIBELETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  porc 

frais  ou  salé  ,  de  veau  ,  de  volaille  ,  etc. 
fort  mince,  haché,  baiiu  et  enveloppé 
de  petite»  tranche»  de  lard  ,  qu'on  met 
rôtir  sur  le  gril.  .'Manger  des  grikeitttes. 

GRIBOUILLAGE.  ».  m.  M.mvaise  pein- 
lure.  Ecriture  mal-formée.  Il  est  du  style 
familier. 

GRIBOUILLETTE.  »  f.  Jeu  d'enfant. 
OnditjVe-ffr   qucljue   chise  à  la  gri- 
houillttte  ,     pour    dire  ,     La      jeter     au 
milieu  d'une  troupe  d'enfans  ,  qui  cher- 
chent 3  s'en    saisir.  Il  est  familier. 

GRIECHE.  ad),  de  t.  g.  Ne  se  |oinr  guèrf 
qu'avec  ces    deux  snbstaalifi.  Unie    et 

On  nomme  Ottie-grièche  ,  Une  espèce 
particulière  d'ortie. 

On  appelle  Pte-^riiehe  ,  Une  espèce 
de  Pie  beaucoup  plus  petite  que  les  au- 
tres ,  et  qui  a  le  bec  et  les  ongle»  cro- 
chus comme  un    oiseau   de  proie. 

On  appelle  figuréme nt  et  lamiliérenrenl, 
Pic-griè;he  ,  Une  femme  criarde  et  que- 
relliuie.  (  'ert  une  Pn-griichl. 
GRIEF  ,  lEVE.  adj.  Grand  et  ficlieu». 
Griève  mjftjfc.  Il  est  défendu  sous  de 
^r  èves  peines  de.  .  .  . 

Il  lignifie  encore  Énorme.  le  crime  ,  le 
cas  n'est  pas  si  giief  que  vous  te  faites. 
Une  giiire  faute.  Péché  grief. 
GRIEF.  ».  m.  Dommage  que  l'on  reçoit  , 
lésion  que  l'on  souffie  eo  quelque  chote. 
Il  Si-  plaïai  de  plusieurs  grrrfs  qu'il  a 
refus,  Cilte  Hen'enci  ne  lui  fait  aucun 
grief. 

Il  »igni6e  austi  La  plainte  que  l'on  fai' 
pool  le  dommage  teçu.  Il  s'est  empaié 
il   mon  bien,  t'est  mmt  gitef ,  t'til-ti 
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Hlim  grief,  les  J' rinces  et   les  VîlUl    le 

l'hmpire  cns  donne  les  cahiers  de  leurs 
grieji  a  la  Dtiie. 
En  termes  de  Pratique  ,  OD  appelle 
Griefs  ,  Le»  écritures  que  l'on  fait  po«t 
montrer  en  quoi  on  est  lésé  par  une 
Sentence  dont  on  est  appelant.  Donitdt 
des  griefs.  Griefs  et  contredits.  Képcnst 
a  grie;s.  Griefs  d'appel. 

GRIEVEMENT,  adv.  D'une  maaiéi* 
grieve.  Excessivement.  Il  est  grièvement 
malade  ,  grièvement  blessé. Offenser  Uita 
grièvement.  Vjjenser  grièvement  quel- 
iffi'un. 

GRIÉVETÉ.  s.  f.  Éocrmiié.  la  piivtt* 
dujait.  la  griévete  de  son  crim:.  HetvH 
la  ^ritveté  du  pêche'. 

GRllFADE.  s.  f.  Coup  de  griffe.  Il  le 
dit  en  Fauconnerie  de  li  blessure  qua 
fait  un  oiseau  on^lé  avec  ses  serres. 

GRIFFE,  s.  f.  Ongle  crochu  et  pointa 
de  certains  animaux  ,  tels  que  le  tigre  , 
le  lion ,  le  chat  ,  ttc.  ou  d'uc  oisea» 
Je  proie  ,  comme  l'epervier  ,  le  fau- 
con ,  etc.  Tomber  entre  tes  giijfes  d'i/n 
lion.  Cet  oiseau  est  mort  entre  les  griffes 
de  l'êperi  ier.  Il  s'est  échappé  de  sa  griff-. 
Il  >e  dit  hgurémeni  Du  pouvoir  qo'ea 
borame  exerce  injustement  sur  un  aune, 
de  ta  capacité  de»  gens  de  chicane  ,  eK. 
Je  suis  snus  sa  g'iff-'-  Hije  puis  jamais 
me  tirer  de  ses  grimes  ,  d'entre  ses  griffes. 
On  dit  6gurcmeiit  et  lamiliérement , 
qu' t/n  Atimmt'  a  donné  un  coup  de  gr.ffe 
a  un  autre  ,  qu'if  lui  a  donné  de  la  griffe^ 
pour  dire  ,  qu'il  lui  a  rendn  quelque 
mauvais  ofbce  ,  et  particuUèremeDt  par 
Aes  discours  désavantageox. 

GRIFFER,  v.  a.  Terme  de  FxBCOBoeile; 
Prendre  avec  la  grille,  les  oiseaux  <jui 
griffent. 

Grippé,   ri.  paiticipe. 

GRIFFON,  s.  m.  Espèce d'oitcsn  de  ptoia 
semblable  à  l'aigle. 

On  appelle  anssi  Griffon  ,  Un  animal 
fabuleux  ,  moitié  aigle  et  moitié  lion. 

On  emploie  ce  mot  dans  le  Blason,  /f 
porte  d'cr  au  gri^.tn  Je  sable. 

GRIFFONNAGE.  ».  m.  Écritore  ri  atrl 
formée,  qu'il  est  presque  impossible  de 
la  lire.  J<  ne  sauicis  lire  le  griffemnagr. 

GRIFFONNER,  v.  a.  Ecrire  mal  ;  et 
d'un  caractère  tiès  difficile  k  lire,  tel 
qu'est  celui  des  Seigens  et  des  gens  da 
Piaiique.  Il  n'cc-it  pas  ,  i!  griffonne.  Il 
a  griffonné  sur  ce  papiir  jt  ne  sais  quoi 
^o'jn  ne  sauroit  lire. 

Il  (ignilie  au»ii  Dessiner  gros»iéiemeiiC 
quelque  chose.  Ci  dessein  n'est  inccri 
que  giiffmné. 

G»iPT(^NV"É,  it.  participe. 

GRIGNON.  ».  m.  Morceto  de  l'eali- 
mure  dn  p.iin  du  c6ié  qu'il  est  le  plut 
cuit.  //  a  de  bonnes  dents  ,  il  prend  tou- 
lei'rt  te  crignon.  Un  grignon  de  pain. 

GRIGNOTLR.  ».  o.  Manger  doucemeal 
en  rongfini.  Il  t'amuse  a  fignoler.  Il 
ne  mange  pas,  il  r^« /d'I  {i.«  giignottr. 
Il  signifie  tigurément  et  populairement, 
Faire  quelque  petit  profit  dan»  nae  al- 
liire.  /;  n'r  a  pas  grand  profit  peur  lui 
dans  cette  affaire,  mais  it  y  a  dt  q»ai 
rrignoier.  iTj  uou*»  a  grigncttr, 

riticKOT*  ,    ta.   participa. 

GRIGOU,  s.  m.  Un  gredin  ,  oa  misé- 
rable qui  a'a  pat  da  qirai  vivra  ;  es  celui 
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%nî  ,  ayant  3e  quoi  vivre  ,  fait  le  ^tifax  » 
et    vit    d'uae  manière  sordide.    C'est  un 

Îrigou  ,  un  franc  grigou  ,  un  vrai  ^i^ou. 
l  vit  comme  un  grigou.  Il  est  da  style 
familier. 
GRIL.  s.  m.  (  VL  ne  se  prononce  point 
dans  le  discours  familier  ,  et  se  mouille 
quand  on  la  prononce.)  Ustensile  de 
cuisine  qui  est  h'it  de  plusieurs  verges 
de  fer  mises  ensemble  ii  qu^^lque  distance 
Tune  de  l'autre  ,  et  sur  lequel  on  fait 
rôtir  de  la  viande  ou  du  poisson.  Lôie 
lettes  de  mouton  r^tieê  sur  le  gril.  aHcI- 
tre  du  boudin  sur   U  (inL 

On  diï  figur.  et  fam.  Etre  sur  le  gril  , 
pour  dire  ,  Erre  daas  une  situatioa  fâ- 
cheuse et  douloureuse. 
GRILLADE.  $.  t.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viandes  eo  les  grillant.  Mettre  des 
côtelettes  de  miuton  ,  des  cuisses  de  per- 
drix a  la  grillade. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  griUées- 
Voilà  une  bonne  grillude. 

On  dit,  Faire  griUads  y  pour  dire, 
JMettre  sur  le  gril  des  cuiises  de  poulet  , 
de  perdrix  ,  et  autres  choses  semblables 
qui  sont  déjà  rôties. 
GRILLAGE,  s.  m.  Opération  de  Métal- 
luigie  ,  qui  consiste  à  faire  passer  le  rai- 
néial  par  plusieurs  feux  ^  avant  que  de 
le  faire  fondre. 
GRILLE,  s.  f.  Plasieurs  barreaux  de  bois 
ou  de  fer  ,  se  liaversant  les  uos  les  au- 
tres ,  pour  empéchtrr  cju'on  ne  passe  par 
une  fenêtre}  ou  par  une  autre  ouverture. 
Il  faut  metfe  dcsgrU.es  à  ces  f  nôtres 
qui  sont  sur  h  rue. 

On  appelle  dans  les  Couvens  de  filles  , 
érrille  ,  Une  sorte  de  grille  en  petits 
carreaux  tort  serrés  ,  qui  est  dans  les 
parloirs  des  Religieuses.  Er  on  appelle 
absolument  îe  parloir,     Grill'. 

On  appelle  Gnlle  de  fer  ,  Toute  clô- 
ture de  fer,  qui  est  ornée  ,  et  qui  dans 
une  maison  sépare  les  cours  des  jar- 
dins, t  n  entrant  dans  cette  maison  ,  on 
jyoit  le  fordin  au  travers  d'une  grande 
grille  de  fer. 

On   appelle  Grille^    et  Grille  de  feu  ^ 
Trois  ou  qcalie  chenets  attachés  ensem- 
ble à  quel-|ue  distance  l'un  de  l'antre  avec 
une  barre   de  fer. 
GrtiLtE  ,    se  dit  encore  des  barres  de  fer 
5ut  lesquelles  on   place  le   charbon  dans 
un  fourneau  au-dessus   du  cendrier. 
GitiLLE  ,   est  dans  un  jeu  de  Paume  ,  Une 
espèce    de    fcoètre   carrée  ,    qui  est  sous 
le  bout  du    loit  Iiors  du  service  ,  et  éle- 
vée à  deux  pieds  de  terre.  Fave  un  beau 
Coup  de  gride. 
Ckille  ,    est    Un  paraphe   en    forme    de 
grille  ,   que  le<  Secrétaires    de   Chancel- 
leries ,  qui  cm  à  signer  quelt^ues  lettres  , 
mettent  au   devant  dis  paraphes  particu- 
liers ,  dont  ils  se  seiveot  daus  leur  signa- 
turc  pat  licutière. 
Grille  ,    est   aussi    un    terme  de  Blason. 
Il   se    dit    De  certains  barreaux  qui  sont 
à  la  visière  d'un  heaume  ,  qui  empêchent 
que  les  yeux  du  Chevalier  ne   soient  of- 
fensés. 
GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril.  Griller 
des  saucisses  ,    dfs  cuisses  de  poularde. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  biûlé 
pour  étro  trop  près  du  feu.  Ces  pincettes 
çtoisnt  toutes  rouges  ,  elles  m?ont  gnllé 
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Îe9  maînt.  Il  s'en  chauffé  de  $t  prh  , 
qu'tl  s'est  gnlle  les  ja^nbes. 

Ou  dit  aussi  ,  La  grande  ardeur  du  so- 
leil a  grillé  toutes  Us  vignes  ,  toutes  les 
herbes. 

11  s'emploie  aussi  oeatralement.  Faites 
gril'er  ,  laisse^  griller  ce»  côtelettes. 

On    dit  âgurément    et    familièrement  , 
Je  grille  d'impatience  ,    ou   absolument  , 
Je  grille  ,  pour  dire  ,  Je  meurs  ,    je  biûle 
d'impatience. 
Grillé  ,    ée.  participe. 
GRILLER.  V.  a.   Fermer  avec  une  grille. 
Il  faut  griller  la  fenêtre   de  ce  cacinet, 
GaiLLÉ  ,    ÉE.    participe. 
GRILLET.  ï.  m.  ou  GRILLETTE.  s.  f. 
Terme  de  Blason.  Sonnette   ronde  qu'on 
met  au  cou  ées  chiens  et  aux  jambes  des 
oiseaux   de  proie. 

GRILLETÉ  .  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  oiseaux  de  pioie  qui  ont 
3u?c  pieds  des  sonnettes. 

GRILLOy.  s.  m.  Petit  insecte  ,  qoi  est 
une  espèce  de  cigale,  aimant  les  lieux 
chauds,  et  faisant  un  brut  aigo  et  per- 
çant. Il  y  a  des  grillons  dans  celte  che- 
minée. Les  grillons  font  da  bruit  toute 
la  nuit  dans    ce  jurdm. 

GRIMACE,  s.  f.  Contorsioa  du  visage 
faite  souvent  par  a^ectatiou.  laide  gti^ 
maze.  Vilaine^  horrible  grimace. 

Il  signifie  fîgurément  ,  Feinte  ^  dissi- 
mulation. Ce  qu'il  en  fait  ,  ce  n'est  que 
par  grimace,  c'tst  pure  grimace.  6'i/ 
n'est  pas  homme  de  bien  ,  il  en  fait  la 
grimace  ,    les  grimaces. 

On  dît  fîgurément  ,  Faire  la  grimace 
a  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire  mau- 
vaise mine  ,    mauvais  accueil. 

On  dit  encore  figurément  d  Un  coUct  , 
d*un  liabit,  eic.  qu'fi  fait  la  grimace, 
pour  dire,  qu'il  fait  qnèlqqe  mauvais 
PÎi'  _         ,    ■ 

On  appelle  aussi  (?rrm3ce'v,;Une  boîte 
dont  le  dessus  est  une  espèce  de  peloton 
où  l'on  met  des  épingles. 

GRIMACER.  V.  n.  Faire  des  grimaces. 
Il  ne  sjuroit  s'empêcher  de  grimactr. 

Ou  dit  aussi  figurément,  qu'  Un  collet  ^ 
qu'u^  habit  grimace  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
font  quelque   mauvais  pli. 

GRIMACIER,  1ERE.  adj.  Qui  fait  or- 
dinairement des  grimaces.  C'est  un  h^m~ 
me  fort  grimacier.  Cette  femme  est  fort 
grimacière. 

Il  se  met  aussi  au  substantif.  C'est  une 
^rimaeure. 

I!  signifie  fignrément  ,  Hypocrite  ,  et 
s'emploie  subsîantivement.  Vous  croye^ 
cet  homme  dévot  ,  et  ce  n\st  ^uun 
^ri'rjcier. 

GRIMAUD.  s.  m.  On  appelle  ainsi  par 
mépris  dans  les  Collèges  ,  les  écoliers 
des  basses  classes.  C'eit  un  petit  ^rima,:.!. 
Il    s'.imusc  toujours  avec  des  grimcuds. 

GRI!\ÎE.  s.  m.  Terme  méprisant  ,  qui  se 
dit  des  petits  écoliers.   Il  en  familier. 

GRIMELIN.  s.  m.  Terme  qui  ie  dit  d'Un 
petit  garçon  par  mépris. 

On  appelle  aussi  de  la  sorte  ,  Un  joueur 
qui  joue  toujours  fort  petit  jeu  ,  et  foil 
mesquinement.  C  e  n'est  pai  un  beau 
joueur  ^  ce  nest  qu'un  grimtlin  ,  unjranc 
^r.iTit  Im. 

GRIMELINAGE.  s.  m.  Petit  jeu  où  l'oo 
ne  fait  que  grimelinei.  On  joue  fort  fc 
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tu  jtu  dant  cette  maison,  la ,    te  n'eit 
qu'un  grimeUnage. 
Il  signiûc  aussi  ,   Petie  gain  qo'on  fait 
qu'on  ménage  dans  qoelijge  affai.e  ,  dans 
Suelque  marche.  /(  toi.gc  toujours  à  faut 
qitljue  grineUnurc. 
GRIMELINER.    v.   „.   Jouer  mesquine- 
ment et   petit  jeu.    Il   a  qu„té  te   grand 
leu  ,    il  ne  Jait   que  grimeliner. 

Il  signiSe  aussi  ,  Faire  quelque  petit 
gain  ,  ménager  quelque  petit  pioSt  dan> 
un  marché  ,  dans  une  affaire.  Il  n'eu  pat 
dans  les  grandes  affaires  ,  il  ne  fait  que 
grimeliner.  Il  t'amuse  a  grimeliner.  Il 
est  du   style  familier. 

En  ce  sens  il  est  quelquefois  actif.  Il 
tâihe  a  grimeliner  quelque  ehjse  tur  cette 
affdire. 
GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  en  dit  que 
les  Magiciens  se  servent  pour  évoquet 
les    démons  ,    elc. 

On  dit  tîgurément  et  populairement  , 
qu'fn  homme  sait  U grimiure  ,  entend  le 
gfimoiie  ,  pourdire  ,  qu'il  est  hatile  dans 
les  choses  doot  il  se  mêle. 

On  appelle  figLrémfntet  familièrement, 
(jr.mi'ire  ,    Des    discours   obscurs  ,    ou 
des  écritures  difficiles  à  lire,    txpliquei- 
VOIS  ,    je   n'entends  point  ce   grimoire. 
C'est  du  gri-noire  pour  moi.  C  eite  lettre- 
là    eu    un  grimoire  que    je   n'ai  jamais 
pu    déchiffrer. 
GRIMPER.  V.  n.  Gravir  ,  monter  à  quel- 
que  endroit  ,    en  s'aidant    des  pieds   et 
des  mains.  Grimper  au  haut  d'un  arbre. 
Grimyer  à  ur.e  muraille. 
Grimter  ,    se   dit  figurément  Des    lieux 
hauts,    où    Ton   monte  avec  peice.    Il   y 
a  h  en  a  grimper  pour  aller  che^  v  'vs 
GRINCEMENT,    s.  m.   I!   n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ,  Grinamenl  de  dents 
qui  signifie  L'action  de  grincer  des  demi. 
Notrt-Scigneur  a   du,    qu'en  Enfer  il  y 
aura    des  pleurs   et  deî  grinamens  àc 
dents. 
GRINCER.  V.  a.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
cette   phrase  ,    Grincer  les  dents  ,   poui 
dire,  Les  seirer  les  unes  centre  les  au- 
tres,    ou  de  douleur,  ou   de  coUre     ea 
retirant    les    lèvres  ,    et    avec    quelque 
frissonnement 
GRINGOLE,    ÉE.  adj.    Terme   de   Bla- 
son ,   qui  se  du  Des  pièces  lerminées'ea 
tét.?s   de    serpent,  •  ■    ' 

GRINGOTTER.  V.  n.  ir  ie  dit  propre- 
ment Des  peii;s  oiseaux  ,  et  signifie 
Fiedonner.  il  y  a  du  plaisir  à  entendre 
grir.goner  ce  petit  oiseau.  Il  ne  fait  que 
grin^olter.  _ 

Il  se  dit'  aussi  par  flaisanlerie  Des 
hommes  qui  fiedonoent  mal.  Il  nous  a 
i'  in?ot!é     n    air.  '  '  ' 

GRINGUEN'.\UDE.  s.  C. Petite  ordure  qui 
s'attache  aux  émoDctoiies  et  ailleurs  pai 
mHl-p!op;e:é.  '' 

GRI0TT5.  s.  f.  Espèce'de  cerise  h  couite 
queue  .    gioss'e  ëi    iioirStVe  ,    plus  douce 
que  les  autres.    Gr::jttés  à  cnnf.re. 
Griotte,  s.  f.   Marbre   tacheta  Je'rouge 

et  de  brun.  la  grioite  d'Italie. 
GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre,  qui  porté  des' 
giioiies.  I  es  griottiers  fleurissent  Beau- 
coup ,  er  ne  rapportent  'glùee. 
GRîFPE.  s.  f.  Fanîai'ie  ,  goût  capricieux. 
Il  se  ruin-:  à  noi.tiiy  l'eauci^up  de  cbeva..x 
qui  m  lui  servent  de  rien,  c'est  ta  grippe. 
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C'tst  la  grippe  d»  hun-dtf  gmt ,  d'achetn 
he-ijcui'p  iie  tivri%  ^ittU  tic  lUcnt  point. 
11  es  1  du  slyle  famille^, 

On  du  i^as  le  Uiscouts  f^miliei  ,  Se 
prendre  de  grippe  contre  .juel^u'un  ,  pour 
dire  ,  Â:  picveaic  déûvorabUmcni  et 
$aas  uifoa. 
GRIPPER.  V.  a.  Attraper,  ravir  subiile- 
zneut.  II  se  dit  propremcDt  Du  chat  et 
de  (quelques  auiiei  iiniinaux.  Ce  chat  a 
grippé  ce  morceiu  ie  viande*  Il  a  grippa 
la  touris  à  la  sortie  du  trait- 

Il  $s  dit    figurûmeat   et    popuUiretDeot 
I>cs  bommes  qui  ravissent   le  bieo  d'au* 
trui.    Oi  lui  a  grippé  ta  tourte.    Cette 
fcm-ne  lui  a  grippe  son  argent. 
On  dit  aussi  daos  le  style  familier  ,  que 
1  es  6t:'gtfis  oit  grippé  un  h'ni'iie, 
Gaippkr  ,  est  aussi  réciproifue  ,  et  se  dit 
iJos  é;nlTes   qui  se  reiitcut  eu    se   fron- 
<,ant.    Ce    tjjfetas   e$t   tout   grippé.    Cet 
cton.s  Si-'  grippent  aisément. 
SE   Gkipper  I   sijui&e   auisi  ,  Se  mettre 
iortemeut  quelque  laataisie  daas  la  t6te. 
C'ejr  un  homme  sujrt  à   se  grippef. 
CiRirrÉ,  ££■   participe. 
fjRlPPE-iOU.  Oa  appelle  ainsi  Celui  qui 
est  cbaigé  par  Ici  Rentiers  de  recevoir 
leurs  rentes  ,   moyennant  une  légère  re- 
mise.   C'est  un  grippe-sou  trit-jidelie.  Il 
est    du   style  lamilieir. 
GRIS  ,  ISE.  adj.  Qi:i  eit  de  couleur  mS- 
icc  plus  ou    moins  de  blanc  et    de   noir. 
Diap  g'is.   Etoffe  grise.    Cheveux  gris. 
Barbe  grise.  Chii.il  ^ris.  Plumage  j;ris. 
On  dit  d'Un  homme  ,  qu'IZ  est  toi^t  gris, 
pour  dite,  qu'il  a  les  cheveux  gris. 
Cms  ,  sigoiiic  aussi  La  couleur  giise  ;  et 
alors    il  est   subtlantif    masculin,    dit 
Hanc.  Gris  cendii.  Gris  pommelé.   Gris 
brun.   Giis  de  more.   Gris  sale.  Gris   de 
' minirni.  Gris  de   souris.   Qris  mclé.Gris 
de  perle.    Gris   de  fer.     Giis  moucheté. 
.Cela  tire  sur  le  gris.  S'habiller  de  gris. 
On,  appelle    Gris   de  perte.  Une  sotte 
de  couleur  grise  qui  a  un   certain  ^clat 
'  de  blanc  comme  les  petles.  Un  beau  grit 
de  perle.  Des  bas  de  suie  gris  de  perle.  Et 
G  IJ  de  lin  ,    Un  gtis  méli  de  rouge.  Et 
ïapier  gris  ,    Un     papier  extrêmement 
i'pais  at    sans   colle  ,  qui  sert    aux   Cbi- 
fnistcs    à  (aire  leurs  hllrations. 

Oo  dit.,  r^u  II  fjif  grit  ,  <{ail  fait  un 
temps  g' il  ,  poi-r  dire  ,  que  Le  temps 
pst  couvert   et    fioid. 

En  termes  diraprimctic  ,  on  appelle 
lettres  g"Ses  ,  Des  Itllres  gravées  sur 
bois  avec  des  oincmens  et  des  6gurcs. 
On  dit  figurément  et  fa.Dilièiement  , 
Fiiire  grise  "ii'e  à  juelfu'un  ,  pour 
dire  ,   Lui    (aire  mauvaise    mine. 

O.-i  dit  d'Un  homme  à  demi-ivre,  r^a'll 
f:l  gris  ,    un  peu  gril. 

On  appelle  \'ir\  gril  ,  Un  vin  fort 
paiUel. 

On  appelle  l'ert  de  pris  ,  La  rouille 
verte  qui  s'ciiganjrc  •^ui  le  cuivre. 
IHi  ir-i>Rls.  s.  m.  Sorte  de  fourrure  dont 
Ih  couleur  est  g-ise.  Manchon  de  petit- 
gris.  Justaucorps  f'^'i'rè  de  pt  lit-gris. 
ejlIS.AILLE.  s.  f.  Terme  de  Peinture. 
Fa^on  de  peindre  .ivec  deux  couleurs  , 
l'une  claire  ^  l'autre  brune,  h  aire  de  la 
eritaitle.  Trayailler  en  grisaille.  Il  y  a 
d'ast^^  betlct  griiaillet  dans  sttic    ga- 
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On  appelle  au^si  GritAÏlU  iXJn  méUnge 
di.  lIi-.-vcux  bruus  et  de  cb«;vcux  bUnc> 
(ionr  oa  tait  des  perruques. 

GKl^AILLLR.  v.  a.  BaibouiUer  de  gri«. 
i'jdt  ^lisatiier  un  plancher  ,  ui  lambris. 

Grisaille  ,   ÉE.  patiicîpe. 

GK1:)ATR£.  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  sar  le 
gri«.  Couleur  grisâtre. 

Grimer,  v.  a.  Fatrc  boire  queIqu*Ha  JQS- 
qu'a  te  lendie  dcmi-ivic.  6i  vous  le  J ai- 
les boire  davantage  f  vous  le  giiscrei» 

11  est  aussi  rcciproque.  Pour  ptu  ^u'ii 
boive  y    il  se  grue. 

Grisé,  ée.   paiticipe. 

GRIiïETTE.  s.  {.  5e  dit  d'Uo  babit  d'é- 
loâe  grise  de  peu  de  valeur  que  portent 
les  femmes  du  commuD.  Elle  a  une  ^olie 
grisetce, 

Grisette  ,  se  dit  aussi  d'Une  jeaoe  £11e 
ou  d'une  jeune  femme  de  mé-diocre  con- 
dition. Il  n'y  a  que  des  grisettes  à  ce 
bal.    Il  ne  vr.tt  que  des  grisettes. 

GRlSONjGNNE.  adj.  Qui  est  gtis.  Il 
ne  se  dit  que  Du  poil ,  ou  des  petsonaes 
par  rapport  au  poàl.  Il  devitnt  grison. 
Poil  grison,  Béirhe  grisonne. 

Il  est  aussi  substaaiif.  C*eit  un  vieux 
grison. 

Ou  appelle  aussi  Grison  ,  Un  dômes 
tique  qu'on  fait  babiller  de  gris  pour 
l'erupluyer  à  des  commissions  secrètes 
On  l'a  Jait  suivre  par  des  gravas.  On 
lui  a  détaché  un  grison. 

Ou  appelle  populaiiement  Un  £ine  ,  Un 
grison. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  grison.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  personnes.  Il 
çomm^n^e  a  gtisonner,  La  ttte  commence 
à  lut  grisonner.  La.  barbe  lui  grisonne. 

GRIVE,  s.  f.  Petit  oiseau  qui  est  bon  h 
manger  ,  qui  a  le  plam.ige  ni'Aé  de  blanc 
et  d*:  brun  ,  et  qui  est  à  peu  piè$  de  la 
grosseur  d'uu  mei'e.  Chasser  ,  tîicr  4ux 
gtives.  Le^griisê  s'engraissent  dans  la 
saisi  n  des  vendantes*  Il  y  a  des  prives 
qui  sent  oiseaux  de  passade. 

On  dit  fjmilicicment  y  d'Un  homme  qui 
a  bu  excessivement ,  qu'ii  eit  svàl  comme 
une  griie. 

GRIVELÉ,  ÉE.  adj*.  Qui  est  tacheté , 
mêlé  de  gris  et  de  blanc.  Un  oiie<2U  qui 
a  le  piumaf^e  gtiicU. 

GRIVELEE    l  oyei    GltlVBtSRlC. 

GRIVELER.  V.  a.  Fdire  quelques  petits 
profils  illicites  dans  un  emploi ,  dans  uoe 
charge.  Il  ne  s*est  nus  iaas  icf  emploi 
que  déSns  l'espérance  d'y  trouver  queiaue 
chose  a  gri^cler,  Il  a  tien  griv^U  dais 
cette  charge  ,  sur  cette  affaire.  Il  est  du 
style  familier,  ainsi  que  ses  dcâvés. 

Gki  VFLiÉ  ,  ^E.  participe. 

GRIVELERIE,    s.  f.    Action  de  grivelcr. 

GRiVELhUR.  s.  m.  Qui  fait  des  grivc- 
lécs.  C'est  un  grinleur  ,  un  franc  gri» 
velcur. 

GRIVOIS,  t.  m.  Terme  qui  se  dit  d*Un 
dtillc  ,  d'un  soldat  qui  est  éveillé  et  alerte. 
C  'est  un  grivois  ,  un  bon  gtivois* 

GRIVOISE,  s.  f.  II  se  dit  d'Une  vivao- 
dicie  ,  ou  d'une  autre  t^emme  d'armée 
qui  eit  d'une  humeur  libre  et  hiidic. 
C'est   une  griyoïse. 
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GROGNEMENT,    s.   m.   Cii   des  poui- 
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eeiax.  Ilfe  dit  aussi  âguréoeat  Des  pur 
socnei  dans  le  style  i-iuilicr. 
C>RuGN£R.  V.  n.  Il  te  dit  proprement 
du  cri  du  cocbon.  Les  c.  h. 'ns  grognent 
quand  on  Icr  duiir.e  à  itianger. 
11  si^niâe  bgui^iuent  ,  Faire  oa  bruit 
sourd  a  peu  pics  scmbl.ible  à  relui  du 
cochon  ,  témoigner  par  un  bruit  soari 
et  entre  ses  dents  qu'on  a  quelque  mé- 
contentement.    Cc:rc  femme  ne  fait  que 

f  rogne-.  Il  y  a  deux  i'iurs  qu'elle  grogne» 
I  eit  du  ityle  fan'ilier. 

GROGNEUR  ,  EUiE.  »dj.  Il  se  d:t 
d'Une  personne  <;ui  grogne  par  cbagrin^ 
par  mécontesKmeui.  Il  est  S'humtur 
groQneuse.  Il  est  du  style  familier. 

GROIN,  s.  m.  Museau  de  cochon,  tet 
cochons  fouillent  aiee  leur  ffcm,  Un 
groin  de  co.h..n. 

GROLLE.  Keye;  Freux. 

GRO.MMELER.  v.  n.  Mutmnrer  ,  te 
plaindre  entre  ses  dents  quand  on  e^t 
f^ché.  Qu'avez-'. tjus  à  grom:neler}  Il 
grommelle  toiijourt.  Il  est  du  style  b- 
milier. 

GRONDEMENT,  s.  m.  Bruit  lontiL 

CRONDER.  v.  n.  Murmurer  ,  se  pUin- 
drc  entre  ses  dents.  Il  n'eft  pas  content  , 
il  groidt.  Il  gronde  con:rc  vfus.  Il  faut 
le  Liis.^er  ^rcnd-.r.  Il  s'en  la  grondant. 

On  dit  figiirément  ,  que  le  tonnerre 
gronde  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  un  bruit 
sour.1    dans    la   nue. 

On  dit  dans  le  mima  sens  ,  L'orage 
gronde. 

Grovui^r,   est  quelqiefois  actif,  et  si- 
gniâe  Goutmandet   de  paroles.   Gronder 
ses    valets.   Si    tous   tardt{   trop  ^  voitê 
sere\  gro'dè. 
.  GnONDÉ  ,    ÉE.  paritcipe. 

GRONDERIE.  s.  f.  Criaillctie  ,  I^prî- 
mande  qu'on  fait  en  co!ire.  .Ses  vjl<r« 
Si>^(  accoutumée  a  ses  gfoaderiet.  Çc 
sent  des  gronderies  oerpétuelles. 

GRONDEUR,  EUSÉ.  adj.  Fichenx  qiA 
aime  à  gronder.  Il  est  d'une  humeur 
g'cridsuse. 

Il  est  aissi  substantif.  C'est  un  \ieu9 
grondeur  ,  une  vieille  gionde.se, 

GROS,  OSSE.  a<ij.  Qui  a  beancanp  d» 
circonfdrence  et  de  volume.  Il  cstoppoi^ 
à  Mrcu.  Gros  arhe.  Grotie  boute* 
Gros  h.'ir.me.  l'ne  grosse  femme.  Il  es^^ 
gr.is  et  gras.  Gros  hrat.  Giot  sentie. 
Grosse  tête.  Grosse  j  imbe.  t'ne  Grostt 
bedaine.  Vn  gros  réjoui.  Une  grosse 
réj.'uie.  Un  gros  garfon.  Un  gros  rolumù 
in-folio. 

Grosse,  eo  parliol  d'Une  femme,  si- 
gnifie  queli^uefoii  Enceinte  ;  et  c'est  dsni 
ce  sens  qu'on  dit,  Une  tn%ie  de  ftmn.e 
grosse  ,  La  distinction  que  l'usage  a  miis 
djns  le  mot  de  Gr.'sie  ,  en  parlant  dVna 
femme,  c'est  que  Icutes  tes  lois  qua 
radjrciif  Grosse  suit  imK^diatem*nt  la 
substantif  F(mme,  il  tigniâe  trceintr  , 
et  que  hors  delà  il  n'a  point  d'aulie  si- 
gnihcation  que  celle  du  masculin. 

On  dit  f  gur(fmeni  et  familiitrmrnt  , 
Parler  des  grosses  dents  a  ^Uil^u'ijn  | 
l'rur  dire  ,  Lui  pailct  avec  haulcai  <a  la 
n-.eiiapnt. 

On  dit  proverbialement  ,  7"oBC*<r  tj 
gmtie  i^rde  ,  pour  dire  ,  Toucher  le  pluf 
important  point  d'une  afiaiic.  l'oui  ate\ 
teuthè  la  trotte  tarit. 

Op 
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f)n  dît  proveifaialcmenl  ,  Faire  te  ffros 
'dos  ,  pour  dire  ,  Faire  l'homme  impor— 
tanl.  Depuis  quil  est  devenu  riche  ^  i' 
fuit  le  gros  dos, 

pa  dit  figarémeat  et  familièrement  , 
htre  gros  de  savoir  ,  de  faire  ,  de  dire 
çuelque  chose  ,  etc.    pour  dire  ,  Ea  avoir 

une  extrême  envie.  //  est  gros  de  vous 
voir.  Je  suis  gros  de  savoir  le  succès  de 
cette  affaire. 

Oo  dit  proverbialement,  Grosse  ti-te  j 
peu  de  i'cns. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 

tes  gros  poissons  mun^ient   Us  petits  , 

pour  dire  ,  que  D'ordinaire  les  puissans 
oppriment  les  foibles. 

On  dit  proveibialement  d'Un  homme 
^ui  a  fait  beaucoup  de  folles  dépenses  , 
ou  qui  a  coûté  beaucoup  à  ses  parens  , 
à  sa  famille  ,  etc.  qo*//  a  plus  cdité  , 
qu'r/  a  plus  dépensé  d^or  et  £a'gent 
qu*il  n'est  gros. 

On  dit  familièrement  ,  Avoir  let  yeux 
Çr  )S  ,  pour  dire  ,  Avoir  les  yeux  bouffis  , 
ou  d'avoir  pleuré  ,  ou  de  n'avoir  pas  assez 
dormi. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  gros  de  larmes  , 
Lorsque  les  larmes  viennent  aux  yeux 
en  abondance  ,  et  qu'on  les  veut  retenir. 

On  dit  encore  ,  Avwr  le  cœur  gros  de 
soupirs  t  pour  dire  ,  Avoir  besoin  de  se 
soulager  le  cœur  en  soupirant. 

On  dit  aussi  familièrement  ,  Avoir  le 
cœur  gros  ,  pour  dire  ,  Avoir  quelque 
dépit  ,  quelque  chagrin.  Il  a  le  CŒur  gros 
de  l'injustice  quon  lui  a  faite  f  il  en  a 
encore  le  cœur  tait  f^ros. 
Gros  ,  se  dir  aursi  D'un  tout  composé 
d'un  grand  DOmI>re  ou  d'un  grand  amas 
de  plusieurs  choses  ,  et  il  est  opposé  à 
Petit.  Grossea}mée.  Grosse  dette.  Grosse 
somme  d'argent.  Grosse  Ville.  Gros 
Jiourg.   Grosse  rivière.   Ores  ruisseau. 

On  dit  en  fait  de  bâtiment.  Le  gros 
mur  ,  Us  firos  murs  ,  par  *.  pposition  aux 
murs  qui  oe  sont  que  du  cloisonnage. 
Gros  ,  signifie  aussi  Épais  ,  et  est  opposé 
â  Délié,  Délicat.  Gros  Jil.  Grosse  toile. 
Grof  dmp.  Gros  pain.  Grcs  vin.  Ce 
n'est  q-ie  ie  la  grosse  besogne. 

On  api'tlit:  Grosse  vitude  ,  La  viande 
de  boucherie.  Il  n'aime  que  la  grosse 
viande. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  le  sens  bon 
et  droit,  mais  qui  ne  l'a  pas  pointant 
fort  délicat  ,  que  c'est  un  bon  grcs  sens 
d'homme. 

On  appelle  Un  ^ros  fin  ,  Celui  qui  fait 
le  bn  ,  et  qui  ne  l'est  pas.  Il  est  du  style 
£amiiier. 

On  appelle  aussi  Gros  loutdai'd  ^  g^^os 
animal  ,  grosse  bête  ,  \Jn  homme  fort 
stupide  ,  fort  mal-adioit. 
Gkos  d'ualeiî,'£  ,  se  dit  d'Un  cheval 
qui  souille  beaucoup  dans  l'action  ,  quoi- 
qu'il c'ait  point  le  ilauc  altéré  dans  le 
repus. 
Gko>  ,  se  dit  an<:si  De  certaines  choses, 
pour  in.trqner  qu'elles  sont  considérables, 
et  qu'elles  vont  au-delà  du  médiocre  et 
de  l'ordinaire.  Faire  une  g*  osie  dépense. 
Avoir  un  gros  bagage.  Prêter  à  groiSe 
usure  ,    à  gros  deniers.   Jouer  gros  jeu. 

Un  gros  Marchand.  Un  gros  Bourgeois. 
Un  gros  financier.   Une  grosse  famille. 

On  dît,    Un  gros  péché  ,   pour  dire, 
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Un  |St?ché  grave  ;  Une  grOêSe  fièvre  , 
pour  dire.  Une  fièvre  fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armée  ,  Gros  ha- 
goge  ,  Les  bagages  qui  sont  voitures  sur 
des  cbaireltes  ou  sur  des  chaliots;  et 
cela  par  opposition  aux  Mcnu^:  bagages  , 
qui  sont  ceux  qui  peuvent  être  portés 
sur  des  bêtes  de  somme  ,  ou  sur  des 
fourgons  U-gcrs. 

On  appelle  Une  gtosse  querelle  ,  de  gros- 
ses paroles  ,  Une  querelle  considérable  , 
des  paroles  injurieuses.  //*  ont  eu  une 
grosse  querelle  ensemble.  Use  sont  dit  de 
gioss':5  paroles. 

Oo  dit  à  la  Mer  ,  Un  gros  temps,  pour 
tJite  ,  Un  mauvais  temps  ,  un  temps  ik~ 
cheux  ,  un  temps  orageux. 

Ou  dit  aussi  ,  que  La  mer  est  grosse  , 
pour  dire ,  qu'EUe  est  agitée  ;  et  que  La 
rivière  est  grosse  j  pour  dire,  qu'Elle  est 
enflée  par  les  pluies  et  par  la  foute  des 
neiges. 

On  dit ,  Ta  grosse  faim,  pour  dire  ,  La 
faim  la  plus  pressante.  Il  mangea  deux 
ou  trois  niifrceaux  pour  apaiser  j  pour 
étourdir  la  grosse  faimi 

On  appelle  Mettre  à  la  grosse  aventure, 
et  quelquefois  absolument  A  la  grosse  , 
Prêter  son  argent  à  gros  ioiérét  pour 
un  commerce  de  mer  ,  à  condition  de  le 
perdre  si  le  vaisseau  ne  revient  pas. 
Gros  ,  est  aussi  substantif,  et  stgniËe 
la  partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on  dit  , 
Le  gro%  de  l*arbre  ,  pour  dire ,  La  partie 
la  plus  grosse  de  l'arbre  ,  le  tronc  de 
l'ai  bre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, 
qu'//  faut  se  tenir  au  gros  de  l'arbre  , 
pour  dire  ,  qu'il  faut  s'attacher  à  l'au- 
torité la  plus  légitime,  la  mieux  établie. 

On  dit  ,  Le  gros  de  l'armée  ,  pour  dire  , 
La  principale  partie  de  l'arOiée.  Et  ,  Un 
gros  de  Cavalerie  ,  un  gros  d' Infanterie, 
pour  dire  ,  Une  grande  troupe  de  Ca- 
valerie ,  une  grande  troupe  d'Infanterie. 

On  dit  aussi  ,  Le  gros  du  monde  ,  pour 
dire  ,  La  plus  grande  partie  du  monde. 
Le  gros  du  monde  est  de  cette  t  pmivn. 
Gros  ,  signifie  encore  Ce  qu'il  y  a  de 
principal  et  de  plus  considérable  ;  et  il 
est  opposé  à  Détail.  Il  s'est  chargé  du 
gros  et  du  détail  des  affaires.  On  lui  a 
donné  le  gros  de  la  besogne  à  Jaire.  le 
gros  de  cet  ouvrage  ,  de  cette  pièce  est 
fort  bon. 

Gros  ,  so  disoit  aussi  Du  droit  que  l'on 
payoit  sux  Fermiers  des  Aides  pour  cha- 
que muid  de  vin  que  l'on  vendoit  en  gros. 

On  appelle  Gros  de  T^aples  ,  grc$  de 
To^rs^  CertaÏGCS  étoftcs  de  soie  que 
l'on  fait  à  Njfîles  et  à  Tours  ,  et  qui  sont 
un  peu  plus  fortes  que  le  lafletas  ordi- 
naire. 
Gros,  signifie  encore  Une  drachme  ,  la 
huitième  partie  d'une  once.  Un  grCS 
d'argent.  Un  gros  d'or.  Un  gros  de  soie. 
Un  gros  de  séné, 
GRos.adv.  Beaucoup.  Gagner  gros. 

On  dit  ,  Coucher  gros  au  jeu  ,  pour 
dire  ,  Mettre  beaucoup  d^argent  sur  une 
caile» 

Proverbialement  et  figurément,  Cow 
cher  gros ,  signifie  ,  Dire  ,  avancer  quel- 
que chose  de  lort  ,  d'excessif,  d'exor- 
bitant. //  couche  gros  ,  car  il  ne  p^rle 
que  de  millions,  f^ous  niff.c?^   que  cent 
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plstolcs  d'une  chose  qui  en  yaut  mille  , 
ce  n'est  pas  coucher  groi.  Vous  diiet 
qu  il  fait  mieux  des  vers  Latins  que  Vir- 
gile ,  vous  couche^  grns.  * 
Il  signiBe  aussi  ,  Risquer  beaucoup.' 
Vous  ave\pjis  cette  ferme  a  îant,vout 
couchei  gros.  Vous  ave[  tant  offert  de 
crtte  maison  ,  de  cette  charge  ,  c'eM 
coucher  gros. 

En  Gros.  Fôçon  de  parler  adverbiale. 
11  se  dit  par  oppositioa  à  Bn  détailm 
Marchand  en  gros.  Vendre  en  gros. 
Acheter  en  grcs.  Raconter  une  histoire 
en  gros  f  ei  sans  s'airéter  au  dêîailm 
Dire  les  choses  en  grot.  Je  vous  ai  tendit 
compte  de  cela  e/i  gros.  Voila  en  gros 
comme  les  choses  se  sont  passées. 

Tout  EN  gros.  Façon  de  parler  adver- 
biale ,  et  du  style  familier  ,  pour  dite, 
soulenieni.  la  compagnie  n'itoit  pas 
jlit  numineuse  ,  il  n'y  avait  que  six 
personn<s  tcut  en  gros, 

GROSEILLE,  s.  f.  Espèce  de  peiit  fruit 
bon  à  manger  ,  un  peu  acide  ,  qui  vient 
par  giappes  à  un  petit  arbiisseau.  0/0- 
seille  rouge.  Grosi:iUe  blanche,  les  gro- 
seilles rouges  elles  blanches  tiennent  par 
grappes.  Ùilce  de  groseille.  Groseille  de 
Hollande.  Groseille  confite. 

On   appelle   aus-si    Grcis;ii'e  ,  Un  a^tr» 

fruit    vert   plus   gros   que    les    groseilles 

:    blancbes   et    que   les   rouges,  qui  v:ent 

I    sur  un  petit  arbrisseau  plein  de  piquans. 

I  Compotes  de  groseilles  ^e-tes, 
GROSEILLIER,  s.  m.  Aibiisseau  qui 
porte  des  groseilles,  l  et  groseilliers  rou- 
ges n'ont  point  d'épines. 
GROSSE,  s.  f.  Douie  douzaines  de  cer^ 
taines  marchandises.  Une  giosse  de  bow 
tons.  Une  grosse  de  halles  de  jeu  de 
paume. 

On  dit  ,  Une  grosse  ie  soie  ,  pour  dire  , 
Douze  douzaines  d'échevaux  de  soie. 
Grosse,  signilie  aussi  L'expédition  et» 
parchemin  ou  en  papier  ,  d'une  obliga- 
tion ,  d'un  contrat ,  etc.  Première  grosse. 
Seconde  grosse,  1  e  Aoiaiie  garde  la 
minute  ,  et  m'en  a  délivré  une  groSJf, 
Une  scco'ide grosse  n^'  porte  d'hypothèque 
que  du  /'itur  iju'elle  est  da'.ée. 

On  dit  aussi,  La  grosse  d'un  inventaire. 
la.  grosse  d' une  production, 
GROSStRIE.    s.   f.   Nom   générique    des 
gros  ouvrages  que  foot  les  Taillandiers, 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dire  , 
qu'Un  Marchand  ne  vend  point  en  dé- 
tJil.  il  ne  fait  que  la  ^rossirie. 
GROSSESSE,  s.  f.  L'état  d'une  fcmmo 
eoceinle.  Hcureiilc grossesse. Vangcreuse 
grossts'e.  Bile  est  dans  le  scp'iime , 
dans  le  neuvième  de  sa  grossesse.  Elle  <t 
dé  laré  sa  grossisse.  Bile  a  celé  sa. 
grossesse. 
GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence  ,  le 
volume  de  ce  qui  est  gros.  Grosseur 
énorme  ,  piodigiciise.  Méd  oo  e  grosseur. 
La  grosseur  d'une  personne  ,  d'un  arhe. 
Cette  ca'cnne  n'es!  pas  asse^  haute  pour 
sa  giosseur. 

Il  signiiie  aussi  quelquefois  Tumeur.  It 
lui  est  venu  une  grosseur  à  la  gorge  ,  au 
bras  ,  etc, 
GROSSIER,  1ÈRE.  adj.  Épais,  qui  n'est 
pas  délié  ,  qui  n'est  pas  délicat.  Ce  rfre;»- 
là  t*f  bien  grossier.  Cette  /em'ne  a  la. 
taille  grossieie.  F.H'  •>  les  irait!  ^rsisic'S, 
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On  dît,  Z)i  nner  une  idée  grossière  d\mt 
ehoic  f  pour  dire  ,  Uoe  idée  sommaiic  , 
sans  eutrci  daos  le  Jéiail. 

Grossier  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  qui 
ne  sont  pas  proprement  et  délicatement 
faits.  Cet  ou\rage  de  menuiserie  est  bien 
grossier  ,  le  iravail  en  est  grossier.  VotL: 
de  fj  sculpture  extrêmement  ^rossieie. 
Ce  bâtime  it  est  d'une  art^hitecture  gros- 
gière. 

Il  signifie  aussi  ,  Rude  ,  mal  poli  ,  peu 
civilisa.  Peuple  rude  et  gri'isier.  AttSi.rs 
grossiérts. Esprit  gr  ssicr.  i  an^^age  gros- 
sier. Il  a  les  maniirts  grcssiètes. 

On  appelle  AJaclund  giossier^  Un 
2\Iarchaud  ()ui  vend  des  maicbaodises  en 
gros. 

GROSSIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
grossit rc.    Cela  est    travaillé  grossière 
ment.  Il  parle  ,  il    répond  ^  it.  fait  tout 
grossiirenunt. 

Oo  (lit  ausïi  y  '  Grossièrement  ,  pour 
dire,  Somniaireroenl  ,  en  gros,  k  oila 
pro'ïûrcmt  ir  le  sujet  de  leur  querelle. 

GROSSIÈRETÉ,  s.  t.  Caractère  do  ce  qui 
est  grossier  ,  rudesse  ,  manque  de  dc- 
licaiesse.  ia  gi^ssioete  d'une  étoffe, 
d*un  drap  ,  d'une  tvile.  La  grossièreté 
de  ce'tc  a'ihitesture. 

Grossifrf.té  ,  siguiûe  aussi  ,  ImpoH- 
resse  t  dcUut  de  civiSité  dans  ce  qu  on 
dit  ou  dans  ce  qu  on  fait.  Il  en  a  use 
avec  beaucoup  de  grossièreté.  Il  y  a  de 
la  grosiièrctc  à  parler  de  la  si»rff.  Ad' 
mir-.^   la   firossiercié  de  cet  homme. 

Il  sigi'itie  aussi  ,  Parole  ^rossii^re  , 
ïude  ,  mal-honoéie.  Dire  une  prosstiretc 
à  qui.lqu*un.  il  lui  a  dit  dts  gtfssièfetés. 

GROSSIR.  V.  a.  Rendre  ^ros.  H  a  pris 
ttn  hahit  qui  le  grossit  ,  qui  lui  grossit  la 
taille,  i  es  pluies  OT\t  bien  grossi  la  ri- 
vière. Les  arrérages  ont  grrssi  la  somme 
de  la  moitié.  la  jonction  de  telles  et  telles 
troupes  a  grossi  son  armée  d'un  quart  , 
de  la  moitié.  La  peur  grossit  les  ihjcis. 
Junttie  qui  grossit  les  objets. 

Grossir,  v.  n.  Devenir  gros.  Je  trouve 
que  vous  ave\  tien  grossi  depuis  un  ai. 
^près  cette  pluie  ,  les  raisins  icnf  i^'pj- 
sir  à  vue  d'ceil.  ia  somme  était  petite  , 
mais  en  vingt  ans  elle  a  bitn  grossi  à 
cause  des  intérêts.  Je  ttouic  que  la  r>- 
titre  a  bien  grossi.  Son  armée  grossit 
tous   les  jours. 

Il  est  Hussi  réciproque,  te  nuage  s'épais- 
sit ,  se  gn>ssit.  1  a  Joule  grvtsissoit.  La 
pelote d    neige  se  grossit. 

On  dit  proveibiilcmçnt,  T a  pelote  gros- 
sit f  pour  dire  ,  que  Le  (rouble  augmente, 
que  la  séditiou  ,  que  le  péril  augmente  , 
qu«  le  nombre  gio^^it. 

Grossi  ,    if     paiiiLipe. 

GROSSOYtR.  V.  a.  F«irc  U  grosse, 
l'expédition  en  parchenuo  d'une  oblif;a> 
tiou  ,  d'un  acte  ,  d'un  contrai  ,  ttc. 
OroiSoyer  une  obligatiin.  Gn  ssoycr  un 
centrât,  l'aire  gto*tO)er  un  papier  ttr~ 
rter. 

GbossoyÉ  ,    ÉK.   parilcipe. 

GROTESQUE,  adj.  Il  se  dit  Dr*  figurei 
ioia^^iné' s  p^r  le  caprice  d'un  Ftintri-  , 
{'ont  tini'  partie  reprfsenir  quelque  rho^c 
cle  naturel  ,  et  l'aulie  quelque  chose  de 
clnm^iique.  Fif^urts  grotesques. 
Eu  ce  irns  en  l'emploie  plus  ord  nalie- 

■itUl  AIX  tuhAùhlli  ,    et    l'CQ    DC   iVo  iCK 
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guère  qa*au  plurul.  faire  des  grotâtques.  ] 

c'est  un  txitiient  Fetntie  en  ^r.  t^squiS, 
Il    signifie    figutcment    ,    Ridicule,    bi- 
zarre,   cxiravagaiit.   Un  habit  gr(ti.sque 
Ce    discours    CfC    hien    grotesqueê     Mi:e\ 
g'fteiqnc-  Cil  hom'ie  est  bien  grotesque,  i 

GROTESQUEMENT.    adv.    D'un»  ma-' 
mère  lidicule  et  extravagante,  l  etu  gro- 
tesquement.  Danser  grotitquement. 

GROTTE,  s.  f.  Antre,  caverne  naturelle 
ou  faite  de  main  d'homme.  Orutie  prO' 
Jona'c.  A  l\ntiée  de  la  grotte.  Au  fond 
de  lu  gioite.  fane  une  grotte  dans  un 
jardin.  Une  grotte  de  rocailles  cl.  de 
coquillages.  Uns  grotte  où  il  y  a  plw 
sieurs  jets  d'rau. 

GROUILLANT,  ANTE.  adjectif.  Qui 
grouille,  qLi  remue  il  a  six  enj ans  tous 
grouillans.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  ,  Içut  givuiUunt  de  vers  ,  de 
itrminc,  pour  dire  «  Tout  plcju  de  vers, 
€fc. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  Il  y  a  qttii- 
quc  chose  qui  grouille  la-dedans.  Il  est 
populaire. 

En  ce  sens  on  du  ,  Personne  ne grouillc- 
t-it  ici'i  Personne  ne  gr^>uille  encore. 
pour  dire  ,  Personne  ne  bouge  -  t  -  il  ^ 
Personne  n*a  encore  bougé. 

Et  en  pariant  du  biuii  que  les  flatuo- 
sités  causent  quilquetois  dans  le  ventre, 
ou  dit  Dt:  celui  à  qui  cela  arrive  ,  que 
le  ventre  lui  g'>'ui^U, 
On  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  la  tète 
tremble  de  vieillesse  et  de  foibtci&e,  que 
i  a  tcte  lui  giouilîe. 

Grul'iller,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de 
Eouimiller  j  et  alors  il  se  construit  tou- 
jours avec  la  paiticule  de.  Ainsi  en  par- 
lant d'Uu  lieu  oti  il  y  a  quantité  d'insec- 
les  ,  on  dit,  Ctla  groutiic  de  virs  ,  et 
ainsi  du  reste. 

GROUPE,  s.  m.  Terme  de  Sculpture  et 
de  Peinture,  qui  signifie  L'assemblage 
de  plusieurs  ot  ieis  tt-lUment  ia;iprocbés 
ou  unis  ,  que  I  O'il  les  embrasse  â  la  fois. 
Un  grimpe  d'cnjans.  l  es  figure*  Jont  un  \ 
beau  groupe.  Un  groupe  d'animaux.  Un  \ 
groupe  de  J'tuits.  j 

Grovpe    de   cristaux   ,    se    dit     d'Un; 
assemblage  de  colonnes  de  cristaux  réunis 
sut  Litf  nu  rue  baie. 

GROUPER.  V.  a.  Terme  de  Peinture  et  j 
de  Sculpture.  Mettre  eo  ^'roupe.  Ce 
Ptinfe  Siiit  bttn  griupcr  tes  fi^urtS,  i  e 
Peintre  a  manqué  i*unité  dans  son  ta- 
i'ieau  t  paice  quUl  na  point  groupé  ses 
figure!. 

On  dit  aussi  au  neutre  ,  Ce*  figures 
gtiiiprnt  bien  ensiihbte, 

Gruufé,  £C.  paciicipe. 
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GRUAU,  s.  m.  Avoine  mondée  et  moulue 
giosv.t-M  ircril.  El  oo  appelle  aussi  Crru.'ti, 
La  l.ouillic  laite  nvec  celle  avoine.  Je 
gruiiu  tstfrt  laftuSihtssant,  le  gruau 
eo^riiisst, 

GlvLE.  I.  f.  Sorte  de  gros  oiseau  de  pas- 
sage qui  vole  fort  haut  et  par  baodrs. 
le  pastaç;e  des  grues  ,  de*  band  s  de 
grues.  Une  bar.de  de  grues  f^it  la  figure 
d*un  tiia  gle  en  vi  lant.  On  dit  que  , 
Quand  la  ^rufs  si>nt  à  tau  t  il  }  en  a 
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Utit  411Î  fait  la  sentinelle  ta  tt  (tnatt 
seuUmcnt  sur  un  fied. 

Ou  dit  pioveibiaUmenl  ,  Faire  U  pUd 
de  ^TUe  ,  pour  liire  ,  Aireadie  locg-icmpt 
sur  ici  pr<-dt. 
On  dit  d'Uo  homme  qui  a  le  coo  long 
et  gr<>le  ,  ^uV/  a  lu  cou  de  giue.  XI 
alonj>cutt    un  ^rand  cou  de  grue, 

Gruf  ,  se  dit  B^urcmcot  par  iniure , 
pour  dire  ,  Un  niais,  ud  sot,  ^i  ■*« 
poioi  d'esprit  ,  qci  >e  laisse  trotuper. 
Cioyti-v  tii  jue  K  i-ti  grtie'f  V^^ui  njuf 
preie^  peur  des  pruts. 

Oo  dit  proverlji.leisicnt  ,  Le  monde 
n^est  plut  ^rue. 
Les  AsiioDorees  donnent  le  nom  de 
Grue  k  une  coi>ste11aiioo  de  l'iiémis- 
pbiie  austial  ,  (|ui  n'est  point  «isible 
dans  nos  c'.imais. 

GRUE.  s.  f.  Grande  mackine  de  boi« 
avec  quoi  on  ilève  d<s  grosses  pie'tet 
pour  les  l'iiliEens.  la  rtue  de  la  gtuc. 
Lt  moulinet  de  la  grue,  la  corde  dt  la 
grue.  l.'in\eativn  de  la  grue  est  fort 
utile, 

GRUERIE.onCRAlRIE.  s.  f.  Se  disoil 
du  Tribunal  où  les  Officiers  commis  poor 
la  garde  des  bois  ,  des  foriis  ,  iufCcieDl 
dts  délits  et  des  dcruroages  qui  t  y 
faisojert.  On  donna  une  assignation  k  la 
(jruerie  ,  four  raison  de  dommage  dt 
hestiaitx  dans  lei    bois. 

Il  signifioil  aussi  Le  droit  de  Justice 
que  le  Roi  avoit  dans  les  bon  de  cjoel- 
qu'on.  En  cODséqutnce  de  ce  droit  ,  lef 
profils  de  la  Justice  ,  tels  que  Ici 
amendes  ,  etc.  apparienoicni  au  Roi.  Le 
Roi  avoit  aussi  dans  les  coupes  de  ces  koii, 
une  part  qu'on  appt'oii  Tief  et  danger. 
On  nommoit  ces  bois  ,  £01»  Irnu»  tn 
l-rverie  ,    turf  et  ttanper, 

GRUGER.  V.  a.  Biiscr  qnelqce  cbose  de 
dur,  ou  de  sic  avec  les  dents.  Gruger 
des  C'vi.tis,  du  petit  métitr  ,  des  ma- 
catt.nr. 

Il  se  prend  simplement  pour  Manger, 
et  alors  il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie» 
T'cis  "Il  quatre  qu'ils  sont ,  auront  tiett- 
tôt  gruf,è  cela. 

On  dit  fijur<menr  e«  familiiseinen» 
d'Un  homme  qui  a  peu  de  bien  ,  et  qui 
fait  plus  de  dispense  que  «on  bitn  ne 
le  compoile,  qu'/.'  |.ru;ec  •oi'J-'is  ,  qu'ii 
aura  bientôt  ^ritgé  son  petit  f, m, 

Oo  dit  aussi  (i^ur/menl  «t  Familiirr- 
nient.  Gruger  quel,fUun  y  pour  dire. 
Manger  le  bien  de  quelqu'un.  C*cr  Jïpmmf 
a  ./tj  lui  des  AoT. .  fui  le  grugint. 

Gric*  ,  it.   participe. 

GRUME,  s.  f.  Bois  coupé  qui  a  encore 
son   écorre.  Kcndrc  tt  ioit  en  frume. 

GRUMEAU,  s.  m.  Il  se  dit  principale- 
ment des  petites  portions  de  sang  on  de 
lait  caille  dans  l'estomac.  r''>mr  i  g'*'* 
grumeaux  de  san^;.  It  rend'  it  U  sang 
par  giatiteaux.  le  U^it  st  .tn^eitit  futl- 
^iiiji'is  en  gritmeiiix   dans  t*'ttcmac. 

On  le  dit  aussi  Du  lait  qui  se  lournr. 
Ce  tjit  s'erf  mis  tout  en  grumeaux. 

\r  CKUMELKR.  v.  récipr.  Devcaii  eo 
cruni^aux.  le  lait  'S  crufisile, 

Gai'MFi^,  ir,  pariiripc. 

GRUMELIUX  ,  Ell>t.  adj.  Qni  a  do 
petites  inégalités  durci,  on  lU'drhors  , 
ou  au-deilans.  Caillou  grumeleux,  boii 
^rumt-cux.  Du p:-irtt  g  umeituta. 
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GRUYER  ,  ÈRE.  adj.  Qui  t  rapport  !■ 
lagiue,  comme  Faucon  ^ruycr  ^  t^ui  est 
droS!ié  à  volet  U  grue  ,  ou  qui  ressemble 
à  une  grue  ,  Comme  i^.îîja/i  gruyer, 

GRUYER.  adj.  m.  Se  diioit  iclalivcmeot 
à  Gruerie  ■  en  celte  phrase  ,  Sety^eitr 
gruyci  ,  qui  signifiait  ,  Seigneur  ayant  un 
certain  droit  sur  lei  bois  de  ses  Tassaux. 
Il  est  aussi  substantif,  et  signilioit  , 
Un  Officier  qui  ju;;eoit  en  première  ins- 
tance de  délils  qui  se  commettoiont  dans 
les  forêts  et  dans  les  rivières  de  son  Dé- 
partcm  ^at. 

GRUYÈRE,  s.  m.  Sorte  de  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  de  la  Suisse  où  il 
so   /ait. 

G  U  A 


CUAIRO.  Cri  qu'on  fait  ^  la  chasse  des 
Perdrix  ,  en  les  voyant  partir  ,  pour 
avenir  le  Fauconnier  de  lâcher  l'oiseau. 

GUE 

GUÉ.  s.  m.  L'endroit  d'une  rivière  oîi 
l'eau  est  si  basse  et  le  fond  si  ferme  , 
qu'on  y  peut  passer  sans  nager  et  sans 
s'embourber.  Cherchir  un  gué.  Le  gue 
est  bon  f  est  sûr  en  cet  endroit-la.  Il) 
a  gué.  Passer  la  rUière  à  gué.  Abreuver 
un  chr-^val  au  gu^.  Sonder  le  gué. 

On  dit  figurément  ,  Sonder  légué  ,  pour 
dire,   Faire  quelque  tentative  sous  main 
dans    une  affaire  ,    pressentit    les   dispo 
citions    où  peuvent   être  ceux  dont  elle 
dépend. 

GUÉABLE.  adj.  Oi  l'on  peut  passer  à 
gué.  la  rivière  est  gnéable  dans  cet 
endtttit. 

GUÈBRES.  s.  m.  Nom  que  portent  les 
restes  de  l'ancienne  Naiion  Pcrsanne  , 
épars  aujourd'hui  en  diverses  corjtrées 
de  la  Perse  et  des  Iodes,  où  ce  peuple 
esclave  des  Rlahomélans  ,  l'objet  du  mé- 
pris de  ses  maîtres  ,  conserve  encote  la 
ReU^ion  de  Zoroasire    Kujc^  Gaures. 

GUÈUE.  s.  f.  ou  PASTEL.  Plante  qu'on 
cultive  dans  le  nord  de  ia  France  , 
pour  l'usage  des  Teinturiers.  Ils  en  eni- 
uloieut  le  suc  pour  teindre  en  bleu  foncé. 

GUÉDER.  V.  a.  Sotler  ,  faire  manger 
avec  excès.  U  est  bas  ,  et  il  n'est  guèje 
en  usage  qu'aux  temps  formas  du  par- 
ticipe, i-e  voilà  bien  ^ucdJ.  il  s'cjt  bien 
guidé. 

Gvéaé  ,    ÉE.  participe. 

GUÈER.  V.  a.  Bjigner  ,  laver  dans  l'eau. 
Giieer  lin  cheial,  C'est  le  faire  entrer 
dans  la  rivière  jusqu'au  ventre  ,  et  l'y 
promener  pour  le  laver  et  le  rafraîchir. 
Guser  du  iir.ge  ,  C'est  le  laver  et  le  re- 
muer quelque  temps  dans  l'eau  ,  avant 
que  de  le  tordre. 

GUELFES,  s.  m.  pi.  Nom  que  portoit  la 
faction  qui  soutint  long-temps  en  Italie 
les  prétentions  des  Souverains  Pontifes  , 
contre  celle  des  Empereurs.  La  querelle 
des  Gue'^fes  et  des  Gibelins  a  long-  temps 
déchire  l'itnlie. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon  ,  chiffon.  Que 
rculei-vous  faiie  de  cette  guenille,  de 
ces  guenilles. 

Au  pluriel  ,  il  se  dit  De  toutes  sortes 
de  hardcs  vieilles  et  usées.  Il  n'a  d'ha^ 
iiis  ni  de  meuhles  jui   vaillent ,   il  n'a 
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^ue  des  ^tniUes,   Porter  d<t  gucnilUt  a 

la  jiip.rie. 

GUENILLON.  $.  m.  Peiire  gucaille. /e 
n'iJ(  ^fi.  j'aiié  de  Jt  ^iienillon. 

GUHNIPE.  s.  fém.  Femme  mal-propre, 
maussade  ,  et  de  ia  lie  du  peu^ile.  Qlî 
nous  a  amené  cette  guenipe  ^  cette  grande 
^mnipe  ? 

Oo  s'ea  sert  plui  ordinairement  pour 
signifier  Une  coureuse  ,  une  femtue  de 
mauvaise  vie.  Ne  hdntcipas  cette  femme- 
la  ,  c'est  une  guenipe  ,  me  franche  gue- 
nipe.  H  ni:  voit  que  des  gtie  iipes.  Il  est 
fdin-.lier  daas  les  deux  acceptions. 

GUENON,  s.  f.  La  femelle  d'uo  singe. 
Une  guenon.  Une  petite  guenon. 
Ou  dit  par  injure  d'Uoe  laide  femme  , 
que  C'est  une  guenon  ,  un  visage  de 
guenon,  une  vieille  guenon.  Et  d'Une 
femme  de  mauvaise  vie  ,  que  C'est  une 
guenon  ,  que  Ce  n'est  iju  une  guenon.  Il 
ne  hante  i^iic  des  guenons. 

GUENUCHK.  s.  f.  Petite  guenon.  Une 
jolie  guen  iche. 

Ou  dit  figurément  d*Uoe  femme  laide 
et  fort  paiée  ,  que  C'est  une  guenuche 
coi^ée, 

GUEPE,  s.  f.  Grosse  mouche  presque 
semblable  à  une  abeille  ,  qui  a  un  ai- 
guillon ,  et  qui  fait  de  mauvais  miel. 
Grosse  guêpe.  Mouche  guêpe.  Il  a  été 
piqué    d'une    guêpe. 

GUÊPiER.  s.  m.  Lieu  où  les  guêpes  cons- 
tiuiseat  des  gâteaux  et  des  alvéoles  qui 
forment  uu  groupe  revêtu  d'une  enve- 
loppe en   tout  ou  en  partie. 

GUERDON.  s.  m.  Loyer,  salaire,  ré- 
compense.  U  est  vieux. 

GUERDONNER.  v.  a.  Récompenser.  Il 
est  vieux. 

GuERDONN'É  ,    ÉE,    participe. 

GUÈRE  ou  GUÉRES.  adv.  Pas  beaucoup  , 
peu.  Il  ne  s'emploie  jantals  qu'avec  la 
négative.  H  ny  a  guère  de  gens  tout- 
à'fait  désintéressés.  Il  n'y  a  ^uercs  de 
bonne  f^i  dani  le  mi^nde.  Il  n  a  guères 
d'argent.  Il  na  plus  guère  a  vivre.  Il 
n  a  ^^uirc  de  voix.  Il  ny  a  guères  que 
cela  est  aniié.  Il  n'est  guèie  sag^.  Ce 
vin-là    n'est    guère   bon. 

On  le  met  quelquefois  dans  le  sens  de 
Presque  point  ;  et  alors  on  le  joint  tou- 
jours avec  que.  Il  n'y  a  guère  que  lui 
qui  fût  capaole  défaire  cela  ,  c'est-à-dire, 
Il  n'y  a    presque  que  lui. 

GUÉRET.  s.  m.  Terre  labourée  ,  et  non 
ensemencée.  ReUver  les  guéret^.  Cette 
pit^e  de  terre  est  demeuiée  engucret.  Au 
bout  d'un   ^uéret. 

On  appelle  quelquefois  en  Poésie  ,  Gué- 
rets  ,  Toutes  les  lenes  propres  à  porter 
des  grains  ,  soit  qu'elles  soient  ense- 
mencées   ou    non. 

GUÉRIDON,  s.  m.  Sorte  de  meuble  qui 
n'a  qu'un  seul  pied  ,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir des  chandeliers  ,  des  flambeauï. 
Un  guér\d^>n  de  fco/j.  Un  guénd  n  d'ar- 
gent. Mettre  des  flambeaux  sur  des  gué- 
ridons. 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  maladie  , 
faire  revenir  en  santé  ,  redonner  la  santé. 
Ce  Médecin  l'a  guéri  d'un  injl  qui  pa- 
roitsoit    incurable.    Giérir  de  la  Jifvre. 

Il  se  dit  aussi  Des  maladies.  Guérir  la 
fièvre.  Guérir  une  pldie.  Cet  emplâtre 
guérit  Us  coHtMtions» 
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(  On  dît  proTeibialemcnt ,  AféJedn  g  jé- 
ris^toi  toi-même.  Et  oo  s'en  sert  figuré- 
ment ,  pour  dire  ,  Gardez  pour  vous- 
même  les  avis  que  vous  donnez  aux 
autres. 

On  dit  proverbialement,  De  quoi  gué- 
rira f  de  qunt  me  guérira  cela  i  Cela  ne 
me  gué' ira  de  rien  ,  pour  dire,  CeU 
ne  me  servira  de  rien. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bommo 
qui  n'a  ni  pouvoir  ,  ni  crédit  ,  que  C'en 
un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

U  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  Re« 
couvrer  la  santé.  Il  est  mjlade  ,  mais 
il   en  guérira.  J'espère  guérir  bientôt. 

Il  est  aussi  réciproque.  Votre  mal  com- 
mence a  se  gui'rir.  Gi.érissei-vous.  iSoo— 
ge{  seulement  k  vous  guérir. 

U  se  dit  figurément  Des  passions  ,  des 
maux  de  l'esprit  et  de  rimagioation. 
On  Va  guéri  de  l'erreur  où  il  étoït  , 
de  la  visïjn  qu'il  avait.  U  était  autrefois 
fort  attaché  à  cette  opinion  ,  mais  il  en 
est  gue'n  maintenant.  Il  est  guéri  de  ton 
ambition.  Il  avoit  une  passion  extrême 
pour  le  jeu  ^   Venvvilà  tout-à-fait  guèrim 

Guéri,    ie.    participe. 

GUÉRISON.  s.  f.  Recouvrement  de  U 
santé.  Guérison  entière^  parjat'e  ,  im- 
parfaite. Le  M'decin  travaille  a  sa  gué-^ 
rison.  La  guérison  de  ces  sortes  de  ma* 
ladies  est  difficile.  Il  dvit  sa  gué-ison  à 
un  tel  Médecin  ,  à  un  tel  remède.  C'est 
de  Dieu  seul  qu'il  doit  attendre  sa  gué- 
rison. 

GUÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  peut 
guérir,  qui  n'est  pas  incurable.  Ce  mat 
n'est  pas   guérissable. 

GUÉRITE,  s.  f.  Petite  loge,  petit  ré- 
duit sur  le  rempart  d'une  place  ,  ok  la 
seniinelle  se  met  à  couvert  contre  Ie« 
ÎDJnres  du  temps.  Un  boulet  de  canon 
do.ina  dans  la  guérite  ,  et  tua  la  sen- 
tinelle. 
On  dit  proverbialement  et  figurément , 
Gagner  la  guérite  ,   pour  dire  ,  S'enfuir. 

Guérite,  se  dit  aussi  De  certains  petits 
cabinets  ouverts  de  tous  côtés  ,  qu*OD 
fait  quelquefois  au  haut  des  maisons 
pour  y  prendre  l'air  ,  et  découvrir  de 
loiu.  Il  a  fait  faire  une  petite  yue'rite  au 
haut   de    sa   maison. 

GUERRE,  s  f.  Querelle  ,*difr^rend  en- 
tre deux  Princes  ,  entre  deux  États  , 
qui  se  poursuit  par  ta  voie  des  armes. 
Guerre  sangante.  Guerre  juste.  Guerre 
iniustc.  Longue  guerre.  Guérie  étrangère» 
Guerre  entre  les  Chrétiens.  Guirre  con- 
tre les  Infidelhs.  Guerre  d'outre -mer. 
Les  gucTcs  civiles.  Les  guerres  d'Italie^ 
Geis  de  guerre.  le  métier  de  la  guerre. 
Les  lois  de  la  guerre.  Le  droit  de  ta 
g.^crie.  Ruse  de  guerre.  Muniiions  de 
guerre  et  de  buuche.  Préparatifs  di  i^uerre» 
Machine  de  guerre.  Place  de  guerre.  Co.n' 
seil  de  guene.  £n  temps  de  guerre.  VaiS' 
seau  de  guerre.  Vaisseau  armé  en  guerre. 
C'est  un  grand  homme  de  guerre.  Let 
malheurs  de  la  guerre,  .^loir  guerre^, 
yivuir  la  guêtre.  Déclarer  la  guerre. 
Entreprendre  la  guerre.  Soutenir  la 
guerre.  Hnlrett-nir  la  guerre.  Ces  deux 
Princes  sont  en  guerre  y  en  guerre  ouv.rte^ 
se  font  la  guerre.  Aller  à  ta  guerre.  Allu- 
mer la  guerre  dans  un  Etat.  Porter  tj 
guerre  dans  le  cœur  d*unpays,  SaveirHen 
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la  guerre.  Entendre  bien  la  guerre  ,  fart 
de  Id  guerre  ,  la  chicane  de  la  guerre. 
C*est  un  homme  qui  entend  bien  la  guerre 
de  campagne  ,  qui  a  le  génie  de  la  guerre. 
Faire  la  guerre  à  outrance.  Faire  la 
guerre  a  /eu   et    à   sang. 

On  appelle  Guerre  Sainte  ^  La  goetrc 
qui  s'esr  faite  autrefois  contre  les  Infi- 
delles  pour  reconquérir  la  Terre  Sainte. 

Oa  appelle  Guerre  ctvite  ,  cl  Guerre 
intestine  t  La  gocrrc  cjui  s*allumc  cotic 
les  peuples  d'un  même  État. 

On  appelle  figuiumeot  ,  Foudre  de 
guerre  j  Va  grand  bomme  de  guerre, 
qui  a  fait  de  j^rands  exploits  ,  et  donné 
des  preuves  d'une  valeur  extraordinaire. 

On  appelle  t lambeau  de  la  guerre  ,  Un 
nomme  qui  est  la  cause  de  la  guerre. 

Aller  a  La  petite  guerre  ,  C'est  aller  en 
petit-'  troupe  butiner  djos  le  pays  ennemi. 

Faire  bonne  guerre  ,  C'est  g«itdcr  dan 
!a  »'jerre  toute  l'humaniic- et  toute  l'hon 
nètcié  que  les  lois  de  la  guerre  per- 
mettent. 

On  dit  aussi  figurément  ,  Faire  bonne 
guerre  a  quclqu*un  ,  pour  dire  ,  En  user 
lioonêtement  et  sani  supercherie  dans  les 
intérêts  qu'on  a  à  démêler  avec  lui  , 
quoiqu'on  le  poursuive  vivement. 

Ob  dit  ,  qu'CVit*  chose  est  de  bonne 
guerre,  pour  dire  ,  qu'ElIc  est  conforme 
aux  lois  et  aux  usages  de  la  guerre,  fit 
âguiémeot  on  le  dit  De  toutes  les  nctions 
de  I.t  vie  civiU  ,  où  l'on  prend  ses  avan- 
taj^ei  ,  sans  blesser  aucune  des  bien- 
séances et  des  régies  que  l'honnêteté 
prescrit. 

On  dit  aussi  6gurément  dans  le  jeu, 
dans  le  commerce  ,  dans  les  aflaites  ,  que 
(Quelque  chose  n'e:t  pas  de  bonne  guerre  , 
tour  dire  ,  qu'il  y  a  de  la  surprise,  de 
la  mauvaise  foi. 

A'om  de  guerre  y  C'est  le  rom  que  cha- 
que soldat  prend  en  s'cnrâtanr.  On  le  dit 
aussi  d"Un  nom  supposé  que  l'on  piend 
pour  se  déguiser  ,  et  s'empêcher  d'être 
connu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  sobriquets 
qu'on  donne  par  laillerie. 

On  dit,  que  Ce  fort  de  ta  guerre  est  en 
quelque  endroit  ^  en  quelque  p^iys  ,  pour 
dire  ,  que  C'cst-la  qu'un  fait  le^t  plus 
grands    efforts   confie   les    cuncmis. 

Ou  (lit  provcj  bialcmcnt  ,  que  la  guerre 
ncwrit  la  guerre  ,  pour  due  ,  que  Ce 
qu'on  prend  sur  les  coDcmis  sert  a  entre- 
tenir  les  arméet. 

On  dit  proveibiaicmcnt  et  par  ptaisao* 
teric  ,  pou>  excuser  quelque  chose  dont 
en  n'a  pas  de  bonnes  rations  a  rendre  , 
que  La  guerre  est  cause  titi  truuhUs, 

On  dit  piovcibiitlcment  I  Ou. rre  et  pi- 
tié ne  $' accordent  point  ensemble. 

On  dit  aussi  piovcibi-ilement  ,  Qui  terre 
a  f  guerre  a  ,  pour  dite  ,  que  (^uaiid  ou 
a  du  bien  ,  on  a  des  aflairet  ,   des  procès. 

On  dit  ptuverbialemeut  et  bguréniLnl  , 
A  U  gueric  comme  u  la  ?,ueite  ,  pour  dïic, 
qu'il  f&ut  s'accommoder  au  Icmpvoù  l'on 
cs«r  ,  quelque  luchcux  qu'il  puisse  être. 

On  dit  bguréuieoii,  hauc  la  guêtre  à 
l'ail,  pour  diio  ,  Observer  avec  soin 
touies  Us  dcratrchtfs  de  ceux  avec  qui  on 
a  quelque  chose  k  démêler,  pour  ptohtcr 
des  conjonctures. 

Oa  dit  encore,  Faire  la  £utrre  a  quel- 
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qti*un  f  pour  dire  ,  Le  railler  de  (fnelqu* 
chose  qu'il  a  faitoudit.  Il  parle  tvnjuurt 
U  langage  de  $a  province  ,  faites-lui-en 
un  peu  la  gtitrre.  Comme  }* ai  su  qu'il 
alloit  dans  ce  lieu-là^je  lui  en  ai'Jlùen  fait 
la  guerre. 

GuF.RRC  f  se  dit  aussi  en  parlant  des  bétes 
qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  fjirt 
leur  proie.  Le  loup  fait  la  guerre  aux  bre- 
bis. Le  renard  fait  la  guerre  aux  poules. 
Il  se  dit  encore  hgurément  dans  les 
choses  morales  ,  et  plus  généralement 
de  tout  ce  qui  a  quelque  air  de  combat. 
îl  fuiit  faire  la  guerre  a  ses  passions.  Il 
y  a  guerre  perpétuelle  entre  i*esprit  et  la 
chair  ,  entre  les  sens  et  la  raison  ,  etc. 
Les  êlèmens  se  font  la  guerre  les  unt  aux 
auti  es. 

Guerre.  Nom  d*un  jea  qui  se  jone  sur 
un  billard. 

GUERRIER,  lÈRB.  adj.  Qui  appartient 
à  la  guerre,  dations  guerrtires.  Acùuns 
guerrières.  Travaux  guerriers.  Exploits 
guerriers. 
11  signifie  aussi  ,  Qui  est  propre  à  la 
guerre.  Courage  guerrier.  Humeur  guer- 
rière.   Njtion  grterriire* 

On  dit  ,  qu't/n  homme  a  Vair  guerrier  , 
/j  mine  guerrière,  pour  dire ,  qu'il  a 
l'air  qu'un  homme  de  guerre  doit  avoir. 
Il  est  aussi  substantif,  et  signioe  ,  Qui 
fait  la  gueire  ,  et  qui  s'y  ^lalt.  C'est  un  I 
grand  guerrier.  Les  plus  fameux  des 
gue'riers. 

On  le  fait  aussi  substantif  dans  le  fé- 
minin ,  en  parlant  d'une  Amazone.  La 
vail'.j'tte  guerrière. 

GUERROYER,  v.  n.  Faire  la  guerre.  Il 
est   vieux. 

GUERROYEUR.  s.  m.  Qui  fait  la  guerre. 
Il  <?*t  vieux. 

GUET.  s.  m.  Lafou.tion  d'un  soldat  mis 
en  sentinelle  ,  ou  d'une  troupe  de  gens 
de  guerre  qui  fait  la  ronde  pour  cmpé* 
ciier  les  surprises  des  ennemis  ,  et  pour 
la  sûreté  d'une  Piacc  ,  d'une  Ville.  Celfi 
qui  faisùit  le  guet  au  haut  du  bejfroi. 
Asseoir  le  guet.  Poter  le  guet.  Etre  au 
guet.  Guet  à  pied  ,  à  cheval,  hn  cette 
liite  ce  s.  nt  les  Bourgeois  qi.(  fvnt  te 
g-et.  Exempt  de  guet  et  gai  de.  Les 
Archers  du  guet.  Le  chijalicr  du  guet. 
Le  J  iiutci'ant  du  /.'Ui-l. 
On  appelU-  Alot  du  guet  ,  Le  mot  qui 
se  donne  .i  ceux  qui  font  le  guet  ,  stin 
que  ceux  du  même  parti  se  puissent  le- 
coonritte. 

Guet  ,  se  prend  aussi  poui  ceux  qni  font 
le  ;:_uel  ,  qui  composent  le  guet.  /  e  guet 
vie  it  de  passer.  Le  guet  a  pris  cette  nuit 
tant  de  voleurs.  On  cria  au  guet. 

On  dit  fi{;urémfut  d'Un  homme  qui  est 
d^Mis  un  litu  d'oii  il  obseivr  ce  qui  se 
paise  ,  qu'ii  est  au  gutt  ^  quil  a  l*o:il 
ou  giif-'t ,  qu'ii  a  Corc'lle  an  guet  ;  et 
que  Des  g.ns  se  sont  donné  te  mot  du 
gutî  ,  pour  diie  ,  qu'ils  sont  d'iotelli- 
^enco  ensemble, 

GU^T-APENS.  1.  m.  Embûche  dressée 
pour  aiiassiocr  quelqu'un  ,  ou  pour  lui 
liire  quelque  giaod  outrage.  Ce  n*ett 
point  une  rencontre  ni  un  duti,  i^est  un 
guet'apcns.  ('n/*al^L-'  de guet-apent.  Il 
vient  de  l'ancicnoc  façon  do  parler,  Guet 
appcnsé  ,  pour  dire  ■  Guet  prémédité. 
Il  se  pi.fld  auiii  âgui^mcat  peut  Toui 
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dessein  prémédité  de  nuire.  C'est  une  af" 

faire  quil  m'a  faite  de  guct-apens.  On 
prit   le  temps   de  son  absence  pour  fairt 

'juger  son  procès  ,  c*est  un  guet-apcns  ^ 
un  vrai  guetapens. 

GUÊTRE,  s.  f.  Sorte  de  cbausture  qui 
sert  à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du 
soulier.  Guêtre  de  grosse  toile.  Goitre 
de  treillis  ,  etc.  Porter  des  guêtres  4« 
Ueu  de  botter. 
On  dkt  âgurémeot  el  populairement , 
Tirer  ses  guêtres  ,  pour  dite  ,  S*cd  aller, 
//  a  tiré  ses  guêtres.    Tire{  vos  guitretm 

GUÉTRER.  V.   a.  Mettre  des  guettes. 

GuÈTRF.  ,    ÉE.  participe. 

GUETTER.  V.  a.  Epier  ,  observer  à  des- 
sein de  surprendre  ,  de  nuire.  Les  vv 
leurs  guettent  Us  passans.  Il  y  a  dei 
Sergens  qui  le  guettent.  On  sait  tous  leM 
endroits  où  il  va  ,  on  le  guette.  On  tê 
surprit  sur  le  fait  ,  c.ir  m  le  gueltoit. 
Les  assassins  le  guettaient.  Le  chat 
guette   la    scurris. 

Il  signifie  figurément  ,  Attendre  quel- 
qu'un à  un  endroit  où  il  ne  croit  pas 
qu'on  le  cherche  ,  ou  l'attendre  simple- 
ment à  un  endroit  oîi  il  doit  passer.  Je 
guette  ici  un  tel  Juge  pour  lui  présenter 
un  tel  Placel.  Il  guettait  son  débiteur 
pour  lui  demander  de  l'argent. 

On  ne  se  sçrt  de  ce  mot  ,  Guttttr  , 
nie  dans  le  style  faatilier. 

Guetta  >  it.  participe. 

GUEULÉ,  s.  f.  C'est  dans  la  plopail  des 
animaux  à  quitre  pieds  et  dans  les  pois- 
sons ,  ce  qu'en  l'homme  on  appelle  bou- 
che. La  gueule  d'un  bcruff  d'un  chien  ^ 
d'un  loup  ,  i*un  lion  ,  d'un  brochet ,  rf'ifi 
cn  cvJÎle  ,  etc.  Grande  gueule.  Gueule 
béante.  Le  lion  emporti.it  sa  proie  dans 
ta  gueule.  H  ouvrit  une  grande  gueule* 
Jt  avoit  la  gueule  ouverte  p  ur  l*englou'~ 
tir,  Mettre^  laissera  ia  gueule  du  t.  up. 
On  dit  6gurémen(  et  pioverbîaleme nt  , 
iVettte  a  la  gueule  du  loup  ,  poor  dite. 
Exposer  quelqu'un  à  un   péiil  crilain. 

GukULE,  se  dit  aussi  qoe'qucfois  De  l'hom- 
mo  par  mépiis.  lia  une  \iljtne  gueuUm 
il  a  la  gueule  fendue  jusqu'aux  creitles» 
On  dit  pioverbialemeul  ,  qn*{//i  A^mmc 
est  venu  t^  gueule  enj'arinee  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  venu  incon^idércmeui  ,  et  avec 
un  air  de  confiance. 

On  dit  ,  Donner  sur  la  gueule  à  une 
f  c* sonne  f  paumer  in  pueule  t  pooi  dire  , 
Lui  donner  un  loulllet  ,  un  coup  do 
poing  dans  le  visage.  11  est  populaire. 
On  dit  d'Un  homme  qui  est  gr^nd  ciicur^ 
qu'V/  a    toujours    la   gueule  cuverte. 

On  dit  aussi  ptoveibiatemeui ,  //  tu 
a  menti  par  la  gueule  ^  par  sa  gt«u/r* 
Il  est    bai. 

On  dit  d'Un  hommo  qui  ne  aail  plat 
que  diie^  qu'/J  j  ta  gueule  mtrte.  Il 
est    du    style    familier. 

On  dit  ,  qu'L/'t  homme  m*a  qut  de  la 
g'itule  ,  pour  dire  ,  qu'il  etl  grand  hâ- 
bleur. Il  est  b<$. 

On  dit  d'Un  homme  ,  qn'/I  est  f->r$ 
e  i  gu:uîe  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  biaillaid  , 
qu'il  piirlc  beaucoup  ,  qu'il  veut  loat 
cmpoilcr  k  lorce  de  païUr  cl  de  citcv. 
Il  («I  familier. 

On  dit  popLiaiirmcnt  d'Un  homme  qui 
est  fort  eu  paioU»  ^  que  C  'fit  uns  gumlâ 

fttiiê^ 
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On  dit  familièrement  ,  <\aUn  homme  a 
la  gueule  parte ,  pour  dire,  qu'il  mange 
aTidcmeDl  les  morceaux  les  plus  biùlacs. 

'  On  appelle  Mots  de  gueule  ,  Des  paro- 
les sales  ,  des  diicouis  déshouoêles.  Il 
est  bas. 

On  appelle  proverbialement  et  figuré- 
ment  ,  Gueule  fraîchi:  ,  Va  homme  de 
l»on  appétit  ,  et  toujours  prêt  à  manger. 

Gutviï,  se  dit  encore  de  plusieurs  au- 
tres choses  par  analogie,  ta  gutuLe  d'un 
fenT.  La  queute  d'une  cruche.  Ta  gueule 
d'un  sac.  Une  futaille  à  gueule  bée,  C'est 
un  tonneau  vide ,.  déloncc  pat  un  des 
bouts. 

Gi'EULK  ,  se  dit  encore  en  termes  de 
Botanique  ,  De    certaines  plantes  mono- 

Îïétalei  dont  la  fleur  forme  comme  deux 
èvres  ,    ce  qui  (ait  qu'on  les  appelle  au- 
trement lal'iétfs.  la  sauge,    le   thym,  le 
hasiUc  ,   ont  leurs  fhurs  en  gueult. 
GUEULÉK.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gou- 
lée  ,    ce   qoi   lient  dans  la   bouche   d'ini 
homme.,   d'un   animal  ,   etc. 
Il  signifie  aussi,  Paroles  sales  ,  dëjhon- 
Dètes.    //  a  dit   beaucoup  de  gueulées.  Il 
est  .''imilier. 
GUEULER.  V.  n.   Habler,   parler    beau- 
coup et  fort  haut.  Cet  Aiocat  ne  dit  rien 
qui  vaille  ,  il   ne  fiit  que  gueuler.  Apres 
qu'il  eut  Lorij^-tentps  gueulé.  Il  est  bas. 
GuEt/t^n.   V.  a.  En    termes  de  Chasse  , 
se    dit    d'Un   lévrier    qui    saisit    bien  le 
■Iit:Vre  avec  sa  gueni?. 
Gueulé,  ée.  paiticipe. 
GUEULES,  s.  m.  Terme  de  Blason.  Cou- 
leur rouge.    Le  gueules  est  une  dts  crw 
leurs  dont  on  se  sert  dans  les  armoiries. 
H  p:trte  de  gueules  à  /j  bande  d't  r. 
GUEUSAILLE.  s.  f.  Canaille,   multitude 
"de  gueux.    Kot/a    hien  de  la  gueusûille. 
Chasse\  cette  g:ieusailte.  Ce  n'est  que  d^: 
la  guetisailte.  Il  n'est  que  du  style  fami- 
lier. 
GUEUS.ULLER.   t.    n.    Faire  métier  de 
gueuset.  Il  pourtvitj  ure   quelque  chiise  , 
e:  il  s'amuse  à  gueusailler.  Il  est  du  sly'e 
familier. 

GUEUSANT,  ANTE.   adj.    Qui  gueuse 
actuellement.    C'est  un  gueux  ^ueusant 
une  gueuse  gucusante.  Il  n'est  en   usage 
qu'en  cette  phrase. 
GUEUSE,   s.   f.   Pièce  de   fer  fondu  qui 
n'est     point    encore    puriâé.     On    dit 
Couler  la  gueuse, 
GuE ust.  Terme  de  billard.  I!  n'a  d'usage 
qu'en  cctre  phrase  ,  i:fre  en  gueuse  ,  qui 
se  dit   Lorsque    les    ieu-x  billes   sont  du 
même    côté    de  la  passe  ,    et   que  celle 
eu  joueur  est  placée  do  façon    que  Tune 
ces  branches  du  fer  l'empêche  de  pousser 
sa  bille  en  li^ne  droite  sur  l'autre  ,  en 
sorte   que   pour    toucher ,  il    est  obligé 
de  chercher  la  bricole. 
GUEUSEK.  V.  n.  Mendier,  faire   métier 
de    demander  l'auniôue.   il   s'est   mis  à 
gueuser.   On  le  trouva  qui  gueusoit  ,   et 
on  le  mena  à  l'Hôpital  général.  Il   est 
familier. 

Il  est  quelquefois  actif.  Gueuler  ton  pain. 

Gueuse  ,   ée.  participe. 

GUEUSERIE.   s.  f.   Indigence  ,    misère  , 

pauvreté.  Il  y  a  bien  de  la  gueuserie  dans 

cette  Province  ,    dans  cette    maison.   Il 

est   familier. 

Oa  dit  figuiément  d'Une  chose  vile  et 
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de  peu  de  prix  ,  que  Ci-  n'est  que  de  la 
gueuserie.  On  Jisoit  qu'il  y  avoit  de 
beaux  meubles  dans  cet  inxcntaire  j  mais 
ce  n*cst  que  de  la  'gueuserie.  U  na  acheté 
qt  e  de  la  gueuserie.  Il  est  fainUier. 
GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  néces- 
siteux ,  qui  est  réduit  à  niendîer.  Ces 
pens-la  sont  si  gueux  ,  qu'ils  n'ont  pas 
dt:  pain.  C'est  une  femme  fjjt  gueuse. 
Il  est  familier. 

On  dit  d'Un  homme  de  coodition  ,  qui 
est  peu  accommodé  des  biens  de  la  for- 
tune ,  qu*/i  est  gueux  pour  un  honlme 
comme  lui.  ' 

On  dit  aussi  dans  une  pareille  accep- 
tion ,  Mener  une  vie  fort  gueuse*  Avoir 
un  équipage  fart  gueux. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Archifectnre  , 
qu  Une  corniche  est  gueuse  ,  pour  dire  , 
qu'Elle  est  trop  dénuée  d'ornumens. 

On  dit  proveTbialemeni  d'Un  homme 
qui  est  Itès-incommodé  dans  ses  affaires, 
et  qui  n'a  nul  bien  ,  qu*/f  est  gueux 
crmme  un  Peintre,  qu'i/  est  gueux  comme 
un  rat  d*£^gtisc. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
1  aumône  ,  qui  fait  le  métier  de  caimaa- 
der.  yieiix gueux.  T^iedle  gueuse.  C'est 
unvrai gueux  ,  un  gueux fieff'é ,  un  gueux 
de  profession.  Mener  une  rie  de  gueux. 

On  dit  d'Un  homme  de  néant  qui  a  ïa'xi 
fortune  ,  et  qui  est  devenu  insolent  ,  que 
C'eit  un  gutux  reictu. 

On  dit  d'Une  temms  de  mauvaise  vie, 
que  C\:st  une  gueuie. 

G  U  H 

GUHR.  s.  m.  Mot  que  les  Naturalistes 
Fiançois  ont  e.nprunié  des  Allemands  , 
peur  désigner  des  terres  ifès-divîsées  , 
chargées  de  m^tJux ,  qui  se  tiouvent 
dans  le  sein  4e  ia  tenc  et  à  sa  surface. 
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GUI.  s.  iH.  Sorie  de  plante  qui  naît  sur  les 
bj3nche:ide  certains  aibies  ,  comme  du 
pommier  ,  de  l'aubJ-pirie  ,  du  cbéue ,  etc. 
Ma  glu  se  fait  de  gui.  Les  Gaulois  fai- 
saient grand  dis  du  gui  de  chêne  ,  ils 
cueitloient  le  gui  de  chine  mec  ùcjw 
coup  de  cérémonies.  On  croit  que  le  gui 
de  chêne  guérit  le  haut-mal.  Un  chapelet 
de  gui  de  chêne. 
GUKHiiT.s.  Bi.  Petite  porte  pratiquée 
dans  une  grande.  I.a  porte  de  la  faille  est 
Jcnnée  j  mais  le  guichet  est  ouvert,  le 
gu.c/ut  dune  prisijn.  £i.s  Sergens  le  pri- 
rent et  lui  firent  passer  le  guichet.  On 
l'amena  tntre  U'S  deux  guichets  ,  peur 
traiter  d'accommodement  Ji  fc  sa  partie. 
Ce  motn'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
des  petites  portes  d'une  ville  ,  ci'une 
Foiioresse  ,  d'un  Château,  d'uue  pji- 
son. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  ouverture 
ou  fenêtre,  qui  e^t  faite  dans  une  porte 
de  cabaret ,  et  par  laquelle  on  distribue 
le  vin,  lorsqu'on  ne  veut  pas  ouvrir  la 
poiie.  Donner  du  vin  par  le  guichet. 

On  appelle  à  Paris,  Guichets  du  Louvre^ 
Quatre  pertes  qui  servent  de  passage  aux 
voitures  ,  et  aux  gens  de  pied  sous  la 
Galerie. 
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II  se  dit  encore  Des  portes  d'une  ar- 
moire. Armoire  à  quatre  guichets  ,  à  six 
guiiihets. 
GUICHETIER,  s.  m.  Valet  de  Geôlier; 
qui  ouvre  et  ferme  les  guichets  ,  et  qui 
a  soin  d'cmpècher  que  les  prisonniers  09 
se  sauvent. 
GUIDE,  s.  m.  Celui  on  celle  qui  eonduit 
une  personne,  et  l'accompagne  pour  lui 
montrer  le  chemin.  Jic-n  ,  fidclle  ,  sur 
guide.  A\<'ir  un  guide,  i^ rendre  un  guide, 
àcr^ir  de  guide. 

On  dit,  Payer  les  guides,  payer  les 
guides  doubles  f  pour  dire.  Payer  dix 
sous  ,  payer  vingt  sous  au  postiiloa  pour 
chaque   poste. 

On  appelle  figurément  Guide,  Celui 
qui  donne  des  instructions,  des  avis  pour 
U  conduite  des  mceurs ,  ou  pour  celle 
d  une  aûaire.  Ce  jeune  homme  a  besoin 
d  un  bon  guide  pour  sa  conduite  et  pour 
ses  ajjaires,  jt 

Pris  en  ce  sens  ,  il  n'a  plus  d'usage  aa 
féminin  que  dans  ces  phrases  ,  La  guide 
des  péchet.rs  ,  la  guide  des  chemins ,  qui 
sont  des  litres  de  vieux  livres. 
Guide,  s.  f.  Se  dit  d'Une  lanière  de  cuir 
et  d'une  espèce  de  rêne  qu'on  attache  à 
la  bride  d'un  cheval  attelé  à  un  carrosse  , 
à  un  chariot  ,  et  qui  sert  à  conduire  Je 
cheval.  La  guide  du  côté  droit  de  ce 
cheval  c^est  rompue.  Les  guides  lui 
échap^-.érent  de  la  main.  Il  est  plus  ea 
usage  au  pluriel. 
GUIDE-A^E.  s.  m.  Ouiil  qti  sert  à  con- 
duire un  foret  pour  percer  droit  les  pla— 
tints  de  montres  et  pendules. 

0-a  appelle  aussi  Guide-âne  ,  Un  bref 
pour  dire  le  bréviaire. 
GUiDEAU.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Filef 
qu'on  tend  aux  embouchures  des  rivières 
sur  les  cotes  de  l'Océan. 
GUiDER.  V.  a.  Conduire  dans  un  chemin. 
Prene{  un  homme  qui  sache  le  chemin  ^ 
ajm  qu'il  vous  guide. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  hguré.  C'est 
lui  qui  me  guide  dans  lette  affaire.  Cest 
■it-n  intérêt  ,  son  ambition  qui  le  guide. 
GuiDï  ,  ÉE.    participe. 
GUIDON,    s.    m.     petite    enseigne     des 
aucien^cs    Compagnies    de     Gendarnres. 
C'est  un  tel  qui  porte  le  guidon. 
Il  se  disoit  aussi  De  l'Otiicieiquiportoit' 
le  guidon.  (Quelle  charge  avoit  ce  Gentil- 
homme ?  Il  étoit  Guidon  des  Gendarmes 
de.  ...  Et  de  la  charge  même.  //  acheta 
le    Guidon    d'une    telle      Compagnie   de 
Gendarmes.  Guidon   de  Gendarmerie. 
Gt'iDON  ,  en  Musique,  signihe  Une  mar- 
que que  l'on  tait  au  boni   d'une  ligne, 
pour    indiquer     l'endroit    cù    doit     etie 
placée   la   note    qui   comaieuce   la  ligns 
suivante. 

On  appelle  Guidon  de  renvoi,  La  croix 
ou  noie  que  l'on  fait  en  ajoutant  quelque 
cliOiC  a  un  écrit  ,  pour  indiqua  r  le  lieu 
oir  l'addition  doit  être  placée.  La  même 
note  est  répétée  à  la  marge  au  commen- 
cement de  l'addition. 
GUIGNARD.  s.  m.  Espèce  d*oiseaa  de  la 
grosscDr  d'un  merle  ,  bon  à  manger  et 
toit  délicat.  On  ne  trouve  guère  de  gui' 
gnards  que  dans  le  pays  Chattrain.  Le 
fiuiçinard  est  un  oiseau  de  passage. 
GUIGNE,  s.  f.  Epéce  de  petite  cerîsa 
douce  f  Assti  approchante  du  goût  et  da 
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la  torme  ri  ua  bigarreao.  Gutgne  nntre. 
Guigne  rouge.  Guigne  blancht*  Ua  pa- 
nier Uc  guignes. 

GUIGNER.  V,  Q.  Fermer  k  demi  les  yeux 
eo  regardant  du  coin  de  l'oeil.  Guigner 
de    L'œil,  Guigner  dUiti  œil. 

11  signifie  aussi  ,  Lorgner  ,  regarder 
tans  laite  semblant.  Guigner  U  jeu  de 
Bon  voisin.  En  ce  seni  il  tst  actif. 

On  s'en  sert  aussi  ùgutéamot  dans  le 
Ityle  familier,  pour  dire  Former  quel- 
qiie  dessein  sur  quelque  personne ,  sur 
quelque  cbose.  //  guigne  cette  charge.  Il 
y  a  lung-tcmps  qu  il -guigne  ceite  hcritièn;. 

GuicvÊ,  Es.  participe. 

GUIGNIËR.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  des 
guipQcs, 

GUIGNOV.  s.  m.  Malheur.  Quel  gut- 
^non  !  C*est  un  grand  gutgnon.  Porter 
g^^'Uncn  a  queljuun.  lou-.r  df  guignon. 
Etre  en  guignon.  Il  est  du  style  familier  y 
et  il  se  dit  priucipaleaient  au  jeu. 

GUILDiVË.  s.  f.  iiau  de  vie  ,  esprit  rire 
dtt   sucre. 

GUILEË.s.f.  Pluie  soudaine  et  de  peu 
de  durée.  GitiUe  de  Atars,  Il  a  fait  trots 
ou  quitm  guiléei  a''iourt*hui. 

GUILLAGE.  s.  m.  Terme  de  Brasserie. 
Fermentation  par  le  moyen  de  laquelle 
la  bieie  récemm'^nt  catonuéc  pousse 
hors  du  tonnean  celte  écume  que  les 
Brasseurs    nomment   Levure. 

On  dit  aussi  ,  GuilU'.te  ,  adj.  et  Guil- 
i'.r  ,  V.  u.  En  partant  De  la  bicre  qui 
l'ette   sa   levure. 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  rabot. 

GUILLEDIN.  ».  m.  Cheval  hongre  An- 
glois  qui  va  l'amble,  t-tre  monte  sur  un 
iCuiUe.iui, 

GUILLEDOU,  s.  m.  Il  ae  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase  ,  Courir  U  guilUdou  , 
qui  veut  dire,  Aller  souvent,  et  prin- 
cipalemLur  pendant  la  nuit  ,  dans  des 
lieux  de  diibau-cbe.  C'est  un  débauché  qui 
ne  fait  que  CfUiir  U  guilledou.  C'est  une 
malheureuse  qui  cjuii  le  guilUdou.  Il 
n'a  d'usage  que  daas  le  style  familier. 

GUILLEMETS.  ».  m.  pi.  Terme  d'Im- 
primerie. Doubles  virgules  que  les  Com- 
positeurs mettent  au  bout  des  lignes  pour 
znaïquer  les  citations.  Il  Jaiit  distinguer 
,e  pasta^e  par  des  guillemets, 

GUILLERET  .  ETTE.  adj,  ÉveilU, 
léger.  Il  a  l'air  guilleret. 

On  dit  figuiûmcnt  d'Un  habït  trop  lé- 
ger pour  la  saison  ,  et  d'un  uuvrage  peu 
tolide  ,  qu*//5  iont  un  peu  guiiUrets. 

GUILLOCHER.  v.  a.  faire  d<-s  guillo- 
cbis  dans  un  parterre  ,  sur  àcs  platei- 
Isandcs  d'architecture  ,  sur  une  botte. 
Guilloch'r  une    tabatière. 

GuiLLor.iiÉ  ,  SE.   pailicipe. 

GUILLOCIIIS.  s.  m.  Ornement  formé 
p^r  des  lignes,  des  traits  de  différpntes 
formes  cntielacés  les  uns  dans  les  au- 
wei.  I 

GUIMAUVE,  s.  f.  Espèce  de  mauve  qui  a 
Ja  lige  pins  h:iute  il  Ls  feuilles  plus  pe- 
tites que  les  mauves  ordinaires.  Prendre 
des   maiive<  et  des  gufma:t\es. 

GUIMBARDE,  i.  f.  Long  chariot  pour 
voirnrei  des  marchaoUites. 

OUIMt'Ë.  I.  f.  Morceau  de  toile  doui  les 
«.cligicuie»  se  seivtnt  pour  se  couvni 
\v  cou  cl  u  gorge.  Porttr  U  ^utitipe. 
Mçtt'C  sa  ^uimf  «, 
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GUIÎîDÂGE.    ».    m.   Terme   de  Marine. 

Action  d'élever  les  fardeaux  qui  doivent 
être  embarqués  sur  un  vaisseau. 

GUIND.AST.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Hauteur  d'un  pavillon.  Sa  longueur  s'ap- 
pcM:  /  e  battant. 

GUINDER.  V.  a.  Hausser,  lever  eo  haut 
par  le  moyen  d'une  machine.  Gutnder 
un  fardeau.  Gutndir  J^s  pierres  avec  une 
poulie  f  avec  une  grue.  H  se  Jit  guinder 
avec  une  corde  en  haut  de  la  tour. 

It  se  du  Êgurément  De  l'esptit,  ondes 
choses  d'esprit  ,  où  l'on  aâccte  trop 
d'élévation.  Il  ne  se  faut  point  gutnder 
l'esprit.  Cet  Orateur  se  guindé  si  fort , 
qu'on  le  perd  de  vue ,  qu'on  a  peine  à  le 
suivre. 

On  dit  aussi  d'Un  Auteur  dont  le  style 
est  forcé,  parce  qu'il  affecte  trop  le 
sublime,  qu'i/  est  guindé. 

Guindé  ,  ée.  participe.  Discours  guin 
di.  Esprit  guindé.  Style  gum^i. 
On  le  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a 
l'air  coutiaiut  ,  qui  veut  pai&îtie  tou- 
jours grave.  Cet  homme  est  toujours 
guindé, 

GUINDRE.  ».  m.  Petit  métier  poni  dou- 
bler les  soies  hlées. 

GUINÉE,  s.  f.  Momioie  d'or  qui  se  fa- 
brique en  Angleterre.  C  hades  i î  a  fait 
frapper  les  premières  guinées  avcc  di  l'or 
wnu    de    Guinée. 

GUINGOIS,  s.  m.  Travers  ,  ce  qui  n'est 
point  droit  ,  ce  qui  n'a  point  la  figure, 
la  situation  qu'il  devroit  avoir.  Il  y  a 
un  guingoit  djns  ce  jardrn.  On  a  tâché 
de  cacher  le  guingois  de  cette  chambre 
par  une  cloison. 

Il  se  dit  quelquefois  figorément  et  fa- 
milièrement. Il  y  a  dans  Let  epnt  un 
guingois  qui  choque  tout  te  monde. 

DE  Guingois,  adverbial.  De  travers. 
Citte  chatnbrelà  est  tout»  de  guingois. 
Ce  jardin  est  de  guingois.  S'habiller  de 
guingoi*.  Se  mettre  de  ^uingo'S  ,  tcut  de 
guingois.  Il  marche  tout  Je  guingois. 
C'tit  une  fem-ne  toute  de  cuingois. 
On  dit  Êgurément  et  familièrement , 
/îvvir  l\sirit   de  guingois. 

GUINGUETTE.  ».  (.  Petit  cabaret  hors 
de  la  vtlle,  où  te  peuple  va  boire  Je» 
jours  de  Fête». 

U  se  dit  Agurctnent  et  familièrement 
d'Une  pe!ite  maison  de  campagne.  Ktf- 
ne^  me  voir  à  ma  guin:>uette. 

GUIPURE,  s.  f.  Espèce  de  dentelle  de 
fil  ou  de  soie  où  il  y  a  de  la  caitisane. 
Guipure  de  fil  ,  de  soie.  La  Jenmes  por' 
tuent  autrefois  des  guipures'  iur  lettrs 
iupes. 

GUIRLANDE,  s.  f.  Couronne  de  ileurf  , 
chapeau  de  ûeurs  ,  festons  de  fleurs. 
Cueillir  une  guirlande.  l'aire  des  guir- 
landes. Guirlande  de  Jleur». 

En  Archiff^cture  ,    on  appelle  Guirlân- 

de  f   Les   orncmens  de   feuillages    ou    de 

Heurs    dont    le»    Sculpleuti    ornent     le» 

bâtiraens. 

GUISE,  s.  f.  M.iDière,  faron.  Il  ttc  se  dit 

gut^rc    qu'en    ces    phrases  :    Chaque  pays 

a  sa  guise.  Chacun  vit  a  sa  guise.  Cha- 
cun  se  gouverne  à  sa  guise. 
En  (.'0)1  st.    adverbial.    A  la    façon,    k    la 

tcsscmblince.  Ptendie  de  la  sat^ge  et  de 

la  \éronique  en  gi^ite  de  the, 
GUITAR£.  ».  f.  laitzuacai  d«  Muii^uc 


C  Y  M 

I  qui  a  cinq  taogj  Je  coidri ,  et  dont  oa 
joue  eo  pinçant  Ici  coiiJc».  /jutr  Je  U 
guitars.  Pre'iire  tint  Uyn  de  guitare, 

GO'ITRAN.  I.  m.  Eipèce  de  bitume  dont 
oo  enduit  ici  ojviies, 

GUIVRZ.  Voye^ViVRi. 

G  U  M 

GUMÉNE.  s.  f.  Terme  de  Blason.  L% 
câble  d'une  ancic. 

G  U  S 

GUSTATIF.  adj.  Qui  se  dit  dn  nerf  qni 

s-rt  au  goût. 
GUSTATION,  s.  f.  Terme  de   Physique. 
Sensatioa    du   goût,  perception    des  sa- 
veur». 

G  U  T 

GUTTURAL  ,   ALE.  adj.  Qui  appanieni 

au  gosier  ,  ou  qui  se  prononire  du  gosier. 
Son  guttural.  G  c:  Q  Suut  des  lettre» 
gijttuiales.  la  L.i.igue  Espagno-e  et  /j 
langue  ^iller7ï.:nd€  ont  bioucuup  de  2(l« 
ties  gutturales» 

G  Y  M 

GYMNASE.    9.    m.    Lieu  où  les  Grecs 

s'exeiçoicnl  à  lutter,  a  jt  ter  le  diique» 
et  a  d'autres  jeux  ^.lopres  à  dénouer  !« 
corps  ,  ei  à  te  foiliâer.  Il  alL^tt  f^fa»  leA 
jours  au  gymnase. 

GYMNASIARQUE.  s.  m.  Chef  du  Gym- 
nase. Olhci'jr  qui  avoit  la  sunntrnJania 
du  Gymnase.  Cette  dignîié  cbet  les 
anciens  Gitcs  éioii  une  espèce  de  Ma^ 
giïttaïuie   itlif;ieuse. 

GVMN.ASTE.  s.  m.  Officier  parlicnlier 
préposé  dans  le  Gymnase  il  l'cducalioa 
des  Athlète»  ,  et  chargé  du  soia  de  les 
former  aux  exercice»  auxquels  leur 
compicxiuu  les  rendoit  les  plu»  pro- 
pres. 

GYMNASTIQUE,  i.  f.  L'art  d'exereet 
le  corps  pour  le  foniher.  Les  modernes 
n'emploient  ce  mot  que  dan»  une  ac- 
ception moins  éienduc  ,  et  iclativcmeat 
à  la  sant*^  ou  i  la  guerre.  On  dil  ,  la 
Gymnastique  militaire.  I  a  (jjmutaliq^e 
médicinale, 

GYMNIQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  d'An- 
tiquité. On  qualiboii  de  ce  nom  chct 
les  Anciens,  Les  Jeux  public»  où  les 
Athlètes  combaitoieni  nus.  Comtatâ 
gymniques,  les  Jeux  ièUvres  1  Ulymp  < 
dt  quatre  ans  en  quatit  aits  étoicnt  de* 
Jeux  gymniques. 

On  yppeloit  aussi  Gymniqug,  La  scien- 
ce des  exercices  qu'on  appienoît  aux 
Aihictes  de  profession.  En  ce  scsi  il  tiC 
pris  substantivement.  Prcjêsstr  ta  Gyrt" 

ntque.  Cette  Gymnique  èioit  ia  mé:nc 
C'  ose  que  la  Gym'.aitique  ancienne. 

GYMNOPEDIE.  s.  f.  Espèce  de  dansa 
religieuse  en  usage  SM-iuut  a  Laccd<>- 
mone.  Les  Danseurs  étoicnt  nus. 

GYMNOSOPlIbTaS.  s.  m.  pinr.  An- 
cien»  Philosophe»    Indiens    ,   qui,    k    ce 

qu'on  prétend,  s*abstcooit ni  de  tourra 
voluptés  ,  t'adonnoicnl  k  U  contempla- 
tion des  choses  de  la  naiurt,  sani  i^ 
soucier  d'habits  ,  ai  de  dcUcaicfte  d&M 

le  naagei. 


H 

G  Y  N 

GYNÉCÉE.    ».  m.     Terme    d'Actiqmté. 
Nom  do  iieux  qui  servoient    de    leliaite  ] 
à  des  femmes.   Od  nocumoit  encoie  ainsi 
les    lieux    où   l'on    gardoif    les   h'oDîls  el 
les  meubles  des  Eni|jereurs  ,  paice  qu'on 
y  employait  bc3uctupde  femmes. 
GYNECuCR.'VTIi..  s.  f.  État  où  les  fem- 
mes  peuvent     gouverner.    V Angltttne 
est  une  \j}nécocia:ie. 
GYNECOCKATK^UE    adj.  de  t.  j.   Qui 
a  rapport  à   la  G)  oecoctaiie. 

G  Y  P 

GYPSE,  s.  m.  C'est  un  synonyme  de  Pla- 
ire. Dans  l'Histoire  naturelle  ,  oo  nomme 
Oyp'es  ,  ou  i-iiries  çyp; tûtes  ,  Toutes 
celles  que  le  feu  change  en  plâtre. 

CYPSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
natale  du  |^ypse> 

G  Y  R 

GYROMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination 
qui  se  priliquc  tn  maichant  en  tond. 

GYROVAGUE  s  lu.  Nom  d'une  espèce 
de  Moines  qui  n'éloieut  attaches  à  au- 
cune maison  ,  et  qui  difléiaot  en  ce  ^oint 
fies  Ccnobtles,  eriuieot  de  Munaslcisen 
Wouasicre.  La.  tc^uLuité  des  rnoiurs  est 
yeu  compati''Lt:  avec  l'indépfnd.incc  dans 
iaqucLle  yivoient  les   Uyrotaguis. 


H 
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Substantif  féminin  ,  suivant  l*an- 
cienue  appeliatiun  qui  prononçoit  Àche  f 
et  mascutni  ,  suivaut  i'appeliai.on  mo- 
derne qui  prononce  ceite  lettre  comme 
une  simple  a^piiation  ,  telle  qu'elle  esr 
dans  la  picmiêie  syllabe  de  heius.  C'est 
la  huitième  lettre  de  l'Alphabet. 

Au  commencement  des  mots ,  il  s  aspire 
qndquefoiï  ;  quelquelois  il  ne  s'aspire 
point  et  ne  se  prononce  point  :  de  sorte 
fflu'il  ne  sert  guère  qu'à  marquer  l'origine 
du  mot. 

Il  n'a  aucun  son  ,  et  ne  s'aspire  point 
au  commencemeni  de  la  plupart  des  mots 
qui  viennent  du  Laiin  ,  et  qui  dans  ie 
Latin  ont  un  H  initial  ,  comme  y  hab  le  , 
hahituJe  t  béfedité  ,  hetitier  ,  hébété  j 
histoire  t  hi^ure  )  homme  y  humain  ,  hcn- 
neitr  y  honncte  ,  humble  ,  et..  Il  iaut  ex- 
cepter de  c  tte  règle  les  mots  suivans  , 
haleter  ,  hennir^  héros,  hernie  ,  ha}- 
fie  •,    etc. 

Il  n'a  pareillement  aucun  son  dans  cer- 
tains mois  François  qui  ont  un  H  initial , 
qiioiqu'il  n'y  en  ait  point  dans  le  Latin 
d*où  ils  viennent.  Ainsi  H  ne  se  prononce 
point  dans  ces  mots  ,  Huile  ,  huître^  huis, 
huis^ifr  y    ctc, 

11  s'aspire  au  commencement  des  autres 
mots  François  qui  vit-nnent  dfs  mots 
Latins  sans  H  ,  comme  dans  ces  mots  , 
Hache  y  haut  ,  hérisson  ,   huit  ,    hupc. 

Dars  tous  les  mors  qui  ne  viennent 
point  du  Latin  ,  H  initial  s'aspire  et  se 
ptODonce  ,  comme  ,  Hahier  ,  hanter  , 
hanche  ,  hvn^e  ,  hâter  ,  hatij  ,  haricot  , 
hàir  y  haie  ,  haj.ii  ,  hasard  ,  harangue  , 
haper  f  hanap  ^  hallebarde  ,    hiU  i  etc. 


HAB 

On  marqueta  dans  la  suite  \  cKaqne 
mol  quand  H  initial  s'aspite. 

Quant  a  ceux  où  il  ne  s'aspire  point  , 
on  ce  fcta  aucune  ictuarque. 

Quand  H  e^t  au  iniliLU  d'un  mot  entre 
deux  vo)elles  ,  ordinairement  il  s'aspire  , 
comme  dans  cts  mulSj  Ahan  y  ahe^rter  ^ 
c<j'  ut  ,   loh'irtc. 

Quand  \\  est  après  un  T  ,  ce  qui  n'ar- 
riva que  dans  les.  mo»s  qui  viennent  dn 
Grec  ,  ou  de  qut  Qu'autre  langue  ,  il  n'a 
a,ucun  son  paiticulier.  Ainsi ,  'I^héologie  , 
^thtnes  y  Uemos'.hène  ,  Huhynie  ,  1  tra- 
ce ,  etc.  se  prononcent  comme  s'iis 
Ploient    écrits    y     l'éolo^ie  ,    y^tènes   , 

Tract  y    etc. 

Quand  il  est  après  un  C  dans  les  mots 
piis  du  Grec  ,  de  l'fît'breu  ,  ou  de  l'Ara- 
be ,  C  et  H  ensemble  se  prooonceni 
d'ordinaire  comme  un  K.  Ainsi  ,  i  her- 
sonèse  y  Mtlchisédec  ,  C  halcédoine  ^ 
ChalJéen  ,  Chaos  y  huc'i.ariitie  y  C  hi- 
rvwAncs  ,  Chtécien  ,  /Jichangc  ,  se  pro- 
noncent comme  s'ils  étoient  écrits ,  Ae- 
somse  y  lilelkisédec  y   Kréiicn  ,    jirkan- 

gC,      CTC. 

L'usôge  a  excepté  de  cette  règle  les 
mots  suivaus  ,  yuchUle  y  Lhipre  ,  Aché- 
ion,  Chetif,  Chérubin,  Aicheiêt^ue  y 
(  hirurgie  ,  Chirurgien  ,  AuhidiiC  y  et 
quelques  autres  qui  se  prononcent  d'une 
manière  plus  molle  et  avec  quelqUi;  es- 
pèce de  sifflemt-nt. 

Dans  tous  les  mois  purement  François  , 
ou  qui  ne  viennent  que  du  Latin  ,  C  et 
H  eo^emble  se  prcnocceut  toujouri  aussi 
d'unr  mariière  molle,  avec  une  espèce 
de'sifflctncnt  ,  comme  en  t  hase  y  cher- 
cher ,  choir  ,  chute  ,  cher  ,  charité  , 
chair  y  chciif ,  v^che  ,  cacher,  rocher  , 
cnch  r  y  exe. 

Quand  H  se  trouve  après  un  P  dans  le^ 
mets  d'origire  Greccjre  ou  Hébraïque  , 
ces  deux  Itttres  ensemble  se  piononceni 
comme  une  F  y  comme  en  ces  roots  , 
Séraphin  ,  Jayheî  ,  Jcs-ph  ,  thAippt  , 
Ph^Latis  y  Physique  ,  Philosophie  , 
Sphinx  ,    efc. 

H  A 

HA.  (  H  s'a'jïire.  )  InlerjectioD  de  sur- 
prise ,  (l'étunnenient.  iia  ,  mus  vilà  .' 
Ha  y  ha  .'  Il  se  confond  souvent  avec 
l'interjection  .\h  ! 

HAB 

HABILE,  adj.  de  t.  g.  Capable,  intelli- 
gent ,  adroit  ,  savant.  C'est  un  homme 
txti  ên.emcnt  habdc.  C'est  un  habile 
homme.  C'est  une  hal''iU  femme.  Un 
homme  halile  dans  les  aff.ûres.  Habile 
dans  son  métier.  Il  est  habile  en  toutes 
choses. 

Hajjile  ,  en  termes  de  Jurisprudence  , 
signilîe  ,  Capable.  On  dit  ,  Habile  à  fuc- 
ccdt^r  ,  pour  dire,  Qui  n'a  aucune  in- 
capacité qui  renipc  he  d'hériter,  les 
/tloires  ne  sont  pas  habihs  a  succéder. 
On  dit  encore,  H.ihile  à  se  porter  hé- 
ritter  y  poui  dire  ,  Qui  a  droit  à  une  suc- 
cession  ouverre. 

On  dit  iiguiémenl  d'Un  homme  fort 
alerte,    fort   vif  et    fort  éveillé  sur   ses 

,  intérêts  ,  qu'i/  isï  iiabUe  à  succ-'der. 
Il  se  dit  populairement  poui  Diligent , 


exp^dilîf.  Ce  copiste  eit  habile  y  ii  aura 
hi'cntôi  é^rii  ces  mémi,irts^ 
HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  ha- 
bile ,   avec  adresse  ,  avec    intelligence  , 
avec  diligence  ,  avec  e!>piit.  il  ajait  cela 
Joit  habilement.  Il  s'est  tire  habilement 
d'ujj'are. 
H.A.BILETÉ.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile  j  capacité  ,  intelligence.  Il  abtau^ 
coup  d'hahile'é.     il  a  Jait   vuir   son  ha~ 
bit. té   en  cett-    aj'aire-là.   il  a    été  piit 
unir  dupe  avec  toute  son  habileté. 
HABILISSIME.  adj.  superlatif  d'HabiIe« 

Il  est  ti^milier. 
HABILITATION,   s    f.  Sorte  d'émanci- 
pation   qui  rend  un    enfant  habile  à  con- 
tracter   et  à  acquérir   pour  lui  même. 
HABILITÉ,  s.   f.  Aptitude.    Il  n  a  guère 
d'usage    qu'en    termes    de   Piati'^ue  ,    et 
dans    cette  phrase  ,    Habilité  à  succéder. 
HAULITER.    V.  a.  Terme    de    Jurispru- 
dence.   Rei.rîre     quelqu'un     capable     de 
faire  ,  de  recevoir  quelque  cho^e  ,  lever 
les  obst.icles  qui    l'en   empêchoient.  ha* 
hiliter  a....   Un  f'ûtard  est  habilité  par  la 
légitimation    à   recueillir     une     succes- 
sions. 
Halilité  ,    FE.    participe. 
HABILLAGE,  s.  m.  Terme  de  Rôtisseur, 
Pftpnratipii    des    volailles    ou    c'u    gibier 
pour  Icï  mettre  en  broche.   J'ai  payii  tant 
l'tn  Vhabilla'^^   de  ces  petdrîj.. 
HABILLEMENT,  s.  m.  Vêtement  ,  habit. 
Hct-illement  de  goût.  Magnifique  habil~ 
leiient. 

On  appelle  Habillement  de  tête  ,  L'a 
cas*)ue  ,  une  armuiî.-  de  tète. 
HAIilLLER.  v.  a.  \  ctir  quelqu'un  ,  met- 
tre un  habit  à  quelqu'un.  Un  lalct  de 
chan.bie  qui  habiUe  sort  muiire.  Je  le 
trouvai  qui  s'habilLiit.  On  ne  lui  donna 
pas  h  loisir  de s\hûbîl:ir .  Le  P iéire  s'ha- 
bille pour  aller  à  V Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'est  pas  en- 
côie  lout-à-fait  habillé  ,  qu  iZ  nestpas 
encore  achevé  d'habiller. 

Il  signifie  aissi  ,  Donner  ,  faire  faire 
un  habit  à  quelqu'un.  Habiller  Ic^  pau- 
ries.  Kabdler  sa  /ii i ée.  Habiller  des 
troupes. 

Il  signifie  encore  ,  Faire  un  habit  à 
quelqu'un.  C'est  un  tel  TailUur  qui 
Vhalnlle. 

On  dit  aussi  absolument  ,  Ce  TailUur 
habille  bten. 

On  dit  encore  absolument,  qu'C/ne 
étoffe  habille  bien  ,  pour  dire  ,  qu'Elle 
est  souple  et  maniable  ,  et  qu'elle  joint 
bien  sur  le  corps. 

On  dit  aussi,  qa'Un^homme  s'habille 
bien  y  pour  dire  ,  qu'il  se  met  bien  et 
de  bon  air  ,  qu'il  porte  orriinaireœent 
des  habits   bien   faits  et   bien  assortis. 

On  dit  ,  qu't'^n  homme  s'habille  à  la 
fripitie  ,  pour  dire  ,  que  C'est  à  la  fri- 
perie qu'il   se  fournit  d'habiis. 

On  dit  figoiéroeut  ,  Habiller  un  héros  , 
un  personnage  à  la  t  r^'nçoise  y  poui 
diie,  Leur  donner,  quoiqu'ils  n'aient 
point  été  François  f  l'air  et  le  caractère 
François. 

On  dit  aossi  figorément  ,  llahUler  une 
Jjute  y  une  mauraise  actii*".  ,  pour  dire  , 
Les  déguiser  ,  les  piésenter  sous  ces  de- 
hors favorables.  Comment  h~abilUra-t-iî 
Cette  J'ault'f 
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On  du  encore  (laoi  le  mime  seni  , 
lidhi'.lcT  un  conte,  le  jhndt  d:  ce  conte 
ett  obscène,  mais  il  est  habillé  de  ma- 
nière  quon  peut  le    liie, 

Habiheh  ,  se  dit  en  parlant  Des  ceiuios 
animaux  qu'on  écorcbe  et  qu'on  vide 
pour  les  metire  en  état  de  pouvoir  éire 
accommodés  à  la  cuisine.  lUbiller  un 
veau  ,  un  mouton,  un  lapin.  On  dit  aussi, 
Habiller  une   carpe. 

HiSiLLÉ  ,  ïE.  pailicipei  Bien  habillé  , 
mat  habillé. 

HABIT,  s.  m.  Vélcmeot  ,  ce  qui  est  fait 
pour  couvrir  le  corps,  llahii  d'homme. 
Makit  de  femme.  Habit  décent.  Habit 
TT}, deste.  Habit  bienfait.  Habit  mal  fait. 
Etre  en  ha^it  lo!:g.  litre  en  habit  dé- 
cent. HaUc  d'été.  Habit  d'hiver.  Habit 
léger.  Ha':^it  de  campagne.  Halit  de 
Ville.  Habit  de  classe.  Halit  complet. 
Habit  neuf.  Habit  rieux.  Habit  à  la 
mode  ,  à  la  vieille  mode.  Hâtait  noir. 
Habit  de  couleur.  Habit  déchiré  ,  usé. 
Habit  de  deuil.  Habit  ijui  sied  bien  ,  qui 
3icd  mal.  Méchant  hibit.  Mauvais  ha- 
hit  pour  lii  saison.  Habit  a  l'antique. 
Habit  de  friperie.  Habit  tout  uni.  habit 
chamarré  ,  galonné.  Habit  brodé.  Habit 
de  païade.  Halûi  de  cérémonie.  Habit 
de  fête.  Habit  de  nocet.  Habit  de  ballet. 
Habit  de  masque.  Habit  de  Comédien. 
Jicbit  à  la  Françoise  ,  a  l'Espagnole. 
Habits  Sacerdotaux.  Habits  Pontificaux. 
Faire  dépense  en  habits.  Etre  somp- 
tueux,  magnifique  en  habits.  Le  luxe 
des  habits,  Chanj^er  d'habits.  Mettre  un 
habit.  Faire  faire  un  habit.  Faire  re- 
tourner un  habit.  la  doublure  d'un  ha- 
hit.  Lafaçond'  m  habit.  Le  patron  d'un 
halit. 

On  appelle  Habit  court ,  en  parlant  des 
Ecclésiastiques  et  des  Magistrats  ,  L'ha- 
bit qu'ils  poitent  ordinaiicmeni  ,  quand 
ils  ne  portent  pas  celui  de  leur  profes- 
sion. Et  Habit  long.  L'habit  de  leur 
profession. 

On  dit  proverbialement,  L  habit  ne 
fait  pas  le  moine  ,  pour  dite  ,  que  L'on 
ne  doit  pas  toujours  juger  des  perwnnes 
par   les    apparences  ,    par  Ks  dihors. 

HABITABLE- adj.  de  t.  g.  Qui  peut  èiic 
babilé.  Ce  logement  n'est  pas  habitable. 
Ce  biiimeni  est  maintenant  habitable. 
On  dit  ,  Toute  la  terre  hatiialle  ,  pour 
dire  ,  Toute  la  terre  qui  est  habitée  ,  ou 
qu'où  présume  6tre  hjbilée.  Dans  toute 
la  teire  hahiiable  on  pense  ainsi.  Cela  se 
pratique  dans  toute  la  terre  habitable. 

HABITACLE,  s.  m.  Habitation  ,  demeure. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  quelques  phtases 
de  l'Éciitute,  et  dans  le  style  soutenu. 
JL' habitacle  duTiis-Haut.  Les  habitacles 
éternels. 

JIoBiTicit,  en  ternies  de  Marine,  «si 
une  armoire  failc  cnlièromonl  de  bois  , 
sans  aucun  fer  ,  et  placée  devant  le  poste 
du  Timonier  ver»  l'artimon.  Un  renferme 
dans  l'habitacle  ,  la  boussole  ,  la  lumière 
et  l'A."li';r<. 

HABITANT  ,  ANTE.  ad j.  Terme  de  Pri- 
tique.  Qui  f»il  sa  demeure  en  quelque  lieu. 
Elle  o  cAocfi  sa  drineuit  en  tel  endroit , 
ot'i  elle  est  aicore  habitan'c. 

Il  «st  aussi  subslaniif,  cl  a  beaucoup 
plus  d'«s.igo  que  dan»  l'jjjecllf.  Les  hj- 
hjiait  de  la  ia.Tipa^ne.  Un  aiitmila  les 
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haltiant  de  la  ville  ,  les  hahuant  de  Ce 
bcurg.  Habiians  d'un  tel  payt. 

On  dit  poétiquement  ,  Les  habitant  des 
forêts,  les  habitans  de  l'air  ,  pour  dite  , 
Les  bétes  sauvages  ,   les  oiseaux. 

On  appelle  aussi  J/jtitJnf,  Les  Habi. 
tans  ,  <1jus  les  Colonies  ,  Ceux  qui  ooi 
des  habitations.  Voyez  en  ce  sens  H*- 

£rT  ATIOW. 

HABITATION,  s.    f.    Demeure.    Jl  n'a 

point  d'habitation.  C'ett-li  mon  habi- 
tation. L'habitation  en  est  mal  taine. 
L'habitation  n'en  vaut  rien.  On  lui  a 
donne  cette  maison  pour  ion  habitation. 

Droit  d'/iafcjl3li^n  ,  en  termes  de  Juris- 
prudence! est  le  droit  de  demeurer  dans 
ia  maison  d'autrui  sans  payer  de  loyer. 
Il  didèic  de  l'usufruit  ,  en  ce  que  l'usu- 
truiiier  a  la  jouissance  de  tout  I  héiitage 
sujet  à  l'usufruit  ;  au  lieu  que  celui  qui 
a  le  dioit  d'habitation  ,  n'en  peut  pren- 
dre que  c«  qui  lui  est  nécessaiie  suivant 
son  état. 

On  le  prend  aussi  pour  L'établissement 
que  les  Colonies  luut  dans  un  pays 
éloigné.  Les  François  ont  établi  une 
nouvelle  habitation  en  Canada. 

11  signifie  .lussi  ,  La  terie,  le  coin  de 
terre  que  les  particuliers  de  la  Colonie 
cultivent  et  font  valoir.  Il  a  deux  habi- 
tations à   la  Martinique, 

On  dit,  ^i  air  habitation  avec  uni  fem- 
me ,  pour  dire  ,  En  avoir  la  compagnie 
charnelle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style 
de  Pratique. 
HABITER.  V.  ».  Faire  sa  demeure,  faite 
son  séjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un 
lieu.  Habiter  un  Palais  ,  une  maison. 
Les  peuples  qui  habitent  ce  pays  la. 

Il  est  aussi  neutre.  Habiter  dam  un 
lieu  ,  dans  un  Palais.  Les  peuples  qui 
habitent  vers  la  ligne,  sous  la  ligne. 
Habiter  sout  des  tentes. 

On  dit  ,  Habiter  charnellement  avec 
une  ftmme  ,  ou  simplement  ,  Habiter 
avec  une  femme  ,  pour  dire  ,  Avoir  sa 
compagnie  charnelle.  Mais  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  s'emploient  guère  qu'en  style 
de  Pratique. 
Hahitk,  £e.  participe. 
HABITUDE,  s.  f.  Coutume ,  accoutu- 
mance, disposition  acquise  par  plusieurs 
acte»  réiléiés.  Benne  habitude.  Maui aise 
habitude.  Tourner  en  habitude.  Contrac- 
ter une  habitude.  Vieille  habitude.  Une 
longue  habitude.  Péché  d'habitude.  Fer- 
mer une  habitude.  La  répétition  des  actes 
ftrme  l'habitude.  Prendre  ,■  perdre  une 
habitude ,  ou  l'habitude,  yieillir  Jun* 
une  habitude.  Habitude  enracinée.  Ha- 
bitude au  bien,  habitude  au  mal.  Quitter 
une  habitude.  Cela  se  tourne  en  habitude. 
Faire  qu'-lque  chose  par  huUlude,  Se 
défaire  d'une  habitude. 

On  dit  en  termes  de  Physique  et  de 
Médecine  ,  l'habitude  du  corps  ,  pour 
dite,  La  compléxion  ,  la  disposition  du 
corps  ,  le  lompétamenl.  Son  mal  est 
répandu  dans  soute  l'habitude  du  ccrpt. 
Cette  maladie  4  chançi  toult  l'habitude 

du     corps. 

On  appelle  aussi  Habitude  du  corps. 
L'air  qui  résulte  géucralenicnt  du  m.iui- 
ticn  ,  do  la  démarche  et  des  attitude»  \ts 
plus  ordinaires  d'une  personne. 

Il  signifie  aussi ,    Coonoiisaocc  ,  accis 
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anprts  de  quelqu'un  ,  fréqnentjlloa  or- 
dinaire. Avoir  haouudt  auprès  de  quel- 
qu'un, on  avec  quelqu'un  ,  en  quelque 
lieu,  en  quelque  maison.  Avoir  dtt  ha- 
bitudes en  un  lieu  ,  en  une  ville  ,  i  la 
Luur.  Jl  a  de  grandes  ,  de  bonnes  ha- 
bitudes. Faire  dis  habitudes.  Perdre 
toutes  set  habitudes.  Conserver,  culli- 
ler,  entretenir  set  habitudes,  jtcqjciir 
des  habitudes.  Je  lui  ai  donné  de  bonnet 
habitudes  dant  celte  rille-la. 
On  dit ,  Avoir  une  habitude  ,  pour  dire^ 
Avoii  un  commerce  de  galanterie. 

HABITUEL,  ELLE.  ad).  Qui  s'est  lomaj 
en  habitude  ,  qui  e>t  passé  en  habitude. 
Mal  habituel.  Fièvre  habituelle.  Féché 
habituel.    Grâce  ha'^itueîle. 

HABITUELLEMENT,  adï.  Par  habitude. 
Jl  s'cnitie  habituellement.  Mentir  ha- 
bituelU-nent, 

HABITUER,  v.  a.  Accoutumer ,  faire 
picndrc  l'habitude.  Jl  faut  habituer  de 
bonne  heure  les  enfans  a  prier  Dieu, 
à  supporter  le  froid  et  le  chaud.  Ha- 
bituer les   ;eui»i  ^eni   à    la  Jatigue. 

11  se  met  plus  ordinairement  avec  la 
pronom  personnel.  S'habituer  au  bien. 
S'habituer  au  mal,  au  froid  ,  au  chaud, 
au  travail. 
Il  signiEe  aussi  ,  Ëtiblir  si  démente  ea 
un  autre  pays,  en  un  aulte  lieu  que  le 
sien.  Il  s'est  venu  habituer  en  cette  ville, 
il  s'y  est  habitué  depuis  peu, 

IKBtiL'É  ,  ii.  participe. 

11  se  disoit  aussi  en  France  avant  la 
Constitu  ion  civile  du  cle/gé  ,  et  se 
dit  encore  aujourd'hui  en  Espagne  , 
en  Italie  d'Un  Ecclésiaitiqoe  qui 
n'a  point  de  charge  ni  de  dignité  dan|^ 
une  Église ,  mais  qui  assiste  à  l'Oflice 
Divin,  et  qui  est  eisployé  aux  fonciiont 
d'uue  Paroisse. 
11  se  met  aussi  subsiaotivcDienl.  l/n 
sirrple  habitué. 

HABLER.  T.  n.  (H  t'aspire  ,  et  dans  les 
dérivés.  )  Parler  beaucoup  et  avec  van- 
terie  ,  exagération  et  esieniaiion.  C  ce 
he'inme  ne  fait  que  habltr  ,  ne  ero^ei  p<" 
tpiit  ce  qu'il  dit. 

HABLERIE,  s.  f.  Ostentation  ,  disccnu 
plein  de  mensonge.  'Lout  te  ^u' il  voue 
a  dit  n'est  que  hâblerie  ,  que  fratii)^ 
hâblerie. 

HABLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
habltt  ,  qui  aime  à  débiter  des  menson- 
ges ,  qui  se  santé  ,  qui  parle  avec  os* 
tcotaliOB.  C'rit  un  ^rdni  hâbleur,  {Jn$ 
grande  hableun, 

H  A  C 

HACHE,  s.  f.  (H  s'aspire  ,  et  dans  Iota 
les  déiisés.  )  Instrument  de  1er  tranchant 
qui  a  un  manche  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  couper  et  pour  fendre  du  bois  et 
autres  cliosei.  abattre  un  arbre  a\eç 
une  ha.hr.  Donner  uncot.p  de  haihe.  Jl 
rut  la  lèie  tranchée  d'ua  coup  de  hacht. 
Ils  mirent  la  parle  a  bts  a  eouptde  hache- 
On  appelle  Hache  d'armts ,  L'nc  loile 
de  hache  dunt  on  le  seisoit  autrefois,  à 
la  gurire,  et  dont  on  sr  scit  raco«e  em 
quilquc»  pays.  £l!r  est  rncotc  d'ussg* 
dans  les  combats  de  mer  ,  quand  on  V4 
a  l'aboidage. 
Ou  dit  ca  tcimes  d'inpiiatiie  ,  qif'(^< 

Lii'rf 
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Livre  est  imprimé  en  hache ,  Lorîqu'il 
est  a  Jeux  colonnes  qui  devroiect  natu- 
relienieat  étic  égales  ,  mais  dont  Tuoe 
ce  trouvant  plus  abuudaote  que  l'autre  , 
Occupe  toute  la  lurgeur  de  la  page  ju- 
dessous  de  celle  qui  a  tini  la  pre* 
mière. 

Les  Arpenteurs  di-enl  ,  qu'^^n  héritage 
fait  hu^hc  sur  un  auticj  Quand  uoe 
pai  tie  du  pieraitr  se  trouve  engagée  dans 
le   !»crond. 

Ou  dit  ûg.  et  fam.  ^M*Vn  homme  a  un 
coup  ût'  i-achc  il  la.  tète  ,  et  simplemenr , 
qu'}/  a  un  coup  de  hache,  pour  diic  , 
qu'il  est  un  peu  tou. 
Hacher,  v.  a.  Coupei  en  petits  mor- 
ceaux. Ji*2iher  du  yeau'  tiacticr  du  mou- 
ton, JJtichcr  menu. 

Oa  dit  provcibiatemeot ,  Hacher  menu 
comme  chair  a  pâté, 

Oq  dit  en  termes  de  Dessinateur  et  de 
Graveur,  tiacher  û%ec  la  ptume  ,  te 
Crayon  ,  le  bnrtn  ,  pour  diie  ,  Faire  des 
traits  qui  se  cruîïent  les  uu<>  les  autres. 
Cette- estampe  ts(  bien  haciiéc, 

Oa  se  sert  aussi  du  mot  de  Hacher ,  en 
parlant  Du  dooiruage  que  la  grêle  fait 
quelquefois  aux  bles  et  aux  arbres,  la 
grêle  a  élé  si  grande  ,  ifuelLe  a  hache 
jusqu*aux  bois  des  yi^nes,  aux  branchts 
des  arbres. 

On  dit  d'CJoe  personne   qui  a  reçu  plu- 
sieurs   coups    d'estranisçon  ,   qu'C/n    l'a 
hachic  en   pièces.    El    d'une    chose  dout 
on  prétend  soutenir  la  vérité  au  péril  de 
sa   vie,    <{u  iJn  se  ferait  hui-hcr  en  pièces 
pour    cela   i    et   absolument  y    qu'Ori   se 
feroit    hacher.   Ou    dit   aussi  eu    ce  sens 
et  familièrement ,   Je   m*y  Jerois  hachei . 
On  dît  ,  qu't/n  bataillon  ,    qu'ua   esca- 
dron   s'est  fait   hûyhir  en  pièces,   pour 
dire  ,  qu'il  s'est  défendu  jusqu'à  ce  qu'il 
slt  été  entièrement  délait. 
Hache,   ée.   participe. 
HACUEREAU.   s.  m.    dimin.    Petite  co- 
gnée. 
HACHETTE,  s.  f.  Petite  hache  ,  marteau 

t:aochant   d'un    coté. 
^lACHIS.  S.  m.  Blets  fait  avec  de  la  vian- 
de ou  du    poisson  ,    qu'où    hache    exdé- 
Djement    menu.    Hachs  de  perdrix,  //a- 
chis  de  mouton.  Jiachis  de  carpe.  Hachis 
d'écrcviise. 
HACHOIR    s.  m.  Petite   table  de  chêne 
sur    laf^uelle  oa    hache  les    viandes.    Ua 
hach'Hr    est     néiessaire     dans  une   cui- 
sine. 
HACHURE,    s.  (.  Les    Graveurs   appel- 
lent  Hachures  ,    Les  iiaiis  gravés  ,  soii 
à  l'eau  iorie  ,     soit  au  burin  ,    et   croisés 
les  uns   sur  les  autres   pour    produire  les 
ombit's. 

Eu  termes  de  Blason  ,  on  appelle  aussi 
Jiétchures  ,  Les  traits  ou  les  points  dont 
On  se  sert  pour  marquer  la  diflérence  des 
couleurs  et  des  métaux. 

Les  tf'ii<s  horizontaux  marquent  l'azur. 
Les  traits  perpendiculaires  marquent  les 
gueules.  Les  traits  diagonaux  de  droite 
à  gauche  marquent  le  ^inople.  Les  traits 
diagonaux  de  gauche  à  droite  marquent 
la  pouipie.  La  hachure  en  pal  contre- 
hachée  en  faice  marque  le  sable.  Les 
pièces  simplement  poinlillées  sont  d'or. 
Celles  qui  sont  sans  aucuus  traits  nj 
poiots  ,   sont  d'argent* 

Tome  L 
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HAGARD,  ARDE.  adj.  (H  s'aspîre.  ) 
F.uouclie,  rudt.-.  Avoir  l'œil  hagard, 
les  yeux  ha^^ards.  Le  viîj^c  hagaid  ,  la 
mine  hagarde,  la  mine  farouche  et  ha- 
garJe. 

On  dit  ,  Un  eiprit  hagard  ,  pour  dire  , 
Un  esprit  rffde  ,  qui  n'cTî  pas  sociable  , 
\\'.i  ne  s'accorde  avec  personne, 

Jin  termes  de  Faucoimciie  ,  on  appelle 
Un  J'au-un  hagard  ,  Vn  faucon  qui  a  été 
pris  après  plus  d^une  mue  ,  et  qui  ne 
s'apprivoise  pas  aisément. 
HAGiOGRAHHE.  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
dit  deî  livres  de  la  Bible  ,  autres  que 
ceux  de  Moyse  et  les  Prophètes.  Il  est 
aussi  substantif  ,  en  parlant  des  Auteurs 
qui  traitent  des  matières  Hagioiogi- 
ques. 
HAGIOLOGIQOE.  adj.  de  t.  (r.  Qui 
concerne  les  5amts  ,  les  choses  saintes. 
Discours  hagiu logique*  Vocabulaire  ha- 
giologique, 
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KAHA.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ouverture 
qu'on  faii  au  mur  d'un  jaidin  ,  avec  un 
fossé  en-debois  ,  ahn  de  laisser  la  vue 
libre,  il  y  a  un  haha  au  bout.de  celte 
ailée. 

HAHÉ.  (  H  s'aspire.  )  Terme  de  Chasse  , 
dont  on  se  seit  pour  arrêter  les  chiens 
qui  pronnent  le  change  ,  ou  qui  s'em- 
portent  trop. 

H  A  I 

HAÏE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Clôture  faite 
d'épines  ,  de  roaces  ,  de  sureau  ,  etc. 
ou  seulement  de  brancha|^es  entrelacés. 
Un»  haie  jvrt  épaisse.  Le  long  de  la  haie. 
Derrière  la  haie.  Couper  une  haie.  La 
haie  étoit  bordée  de  fusiliers. 

Oc  appelle  Hait-  rn  e  ,  Une  haie  d'épi- 
nes ,  ou  d'auties  pîautes  de  même  es- 
pèce qui  ont  plis  racine. 

On  dit  ,  6e  m-.tire  en  haie  f  se  ranger 
en  haie  ^  être  en  haie,  pour  dire,  Se 
ranger  des  deux  côtés  ,  ou  méma  d'un 
seul  côté  en  ligne  droite,  tôte  à  côte  , 
comme  sont  les  gardes  ,  les  soldats, 
lorsque  quelqu'un  de  leurs  O^cïers 
supérieurs  ,   passe. 

HAïE.  (H  s  aspire.  )  Cri  que  font  les 
Ciiarrtiiers  pour  animer  leurs  chevaux. 
Haïe  ,  Haïe. 

UaÎk  au  bout.  Façon  de  parler  prover- 
biale ,  qui  signihe  ,  Quelque  ubose  par- 
dessus. C  et  err^ploi  lui  vaut  par  an  mille 
Jiancs  ,  et    ha^e  au   bout. 

HAILLON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Guenil- 
lon.  Vieux  lambeau  de  toile  ou  d'élofte. 
Vieux  haillo-'S.  Couvert  de  yicux  hail- 
U>ns  ,  de  mcchans  haillon'i.  Qiie  voule^' 
vous  jaire  de  ces  haillons  '/ 

HAINE,  s.  l.  {  H  s'aspiie.  )  Passion  qui 
fait  haïr  ,  inimitié.  Haine  invététèe. 
Haine  mo' telle.  Haine  implacable,  haine 
enracinée.  Vieille  haine.  Haine  couverte. 
Haine  déclarcC'  Avoir  de  la  haine  pour 
quelqu'un.  Porter  de  la  haine  a  quel' 
qu'un.  I^oiirrir  de  la  haine  contre  quel- 
qu'un. Il  a  dissimulé  sa  haine.  Couvrir, 
cacher  sa  haine,  entretenir  une  haine 
sccrite*  Concevoir  de  /«  l^uine»  encourir 


H  A  I  6iT 

I    ta  haine  de  que'qu'un.  Prendre  quelqu*un 

I  en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine.  Cela. 
engendre  la  haine  dans  les  familles, 
L'Evangile  nous  défend  d'avoir  de  la 
haine  pour  notre  prochain  ,  me'me  pour 
nos  ennemis* 

On  appelle  La  haine  du  prochain  ,  L^ 
haine  qu'on  a  pour  son  prochain. 

On  dit,  qu'(/a  h'tmme  a  la  haine  dtt 
public,  de  tvut  le  m^inde  ^  pour  dire  - 
qu'il  est  l'objet  de  la  haine  publique. 

Oa  dit  austi  ,  Avrir  de  la  haine  pour  le. 
vice,  pour  U  péché  ,  pour  le  mensonge  . 
pour  la  flatterie. 

En  HAiKE.  Façon  de  parler  adverbiale; 
Par  ressentiment  ,  par  animosité  ,  pai 
vengeance,  H  fait  telle  chose  en  haine. 
d'un  tel  ,  en  haine  de  ce  qu'on  lui  a  rc-^ 
fusé  telle  chose. 

Haine  ,  signihe  aussi  quelquefois  £imp!e- 
meot  ,  Aversion  ,  répugnance,  la  haine 
des  procès  i  mais  en  ce  sens  il  n'a  pas 
on  usage  si  étendu  que  le  verbe  Haïr. 
On  dit  ,  Haïr  U  froid  ;  mais  on  ne  dit 
pas  ,    La  haine  du  froid  ,    etc. 

HAINEUX,  EUSE.  adj.  C  H  s'aspire  et 
dans  son  dérivé.  )  Qui  est  naturellement 
porté  à   la  haine. 

HAïR.  V.  a.  (H  s'aspire.)  3e  hais,  tu 
hais  ,  il  hait  ,-  nous  ha'issuns  ,  tous  ha'is— 
sc^  ,  ils  haïssent.  Je  haissoii.  J'ai  hau 
Je  haïrai.  Je  haïras.  (2ue  Je  haïsse. 
Haïssant.  Vouloir  mal  à  quelqu'un.  Haïr 
ses  ennemis  ,  les  haïr  mortellement.  Haïr 
son  prochain.  Haïr  quelqu'un  sans  raison  - 
sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  mort ,  le 
haïr  à  la  morr.  Haïr  mortellement.  HaXf 
les    méchans. 

Haïr,  est  de  deux  syllabes  à  l'infinitif, 
et  s'écrit  avec  deux  points  sur  l'I.  II 
relient  la  même  prononciation  et  la  mê- 
me orthographe  dans  tous  les  temps  , 
excepté  dans  les  trois  personnes  singu- 
lières de  l'indicatif  ,  et  dans  la  seconde 
personne  singulière  de  l'impératif,  o\i  H 
n'est  que  d'une  syllabe  ,  et  oii  il  s'âcrifr 
sans  les  deux  points.  Je  hais.  Tu 
hais.  Il  hait.  Hais  le  vice,  si  tu  veux 
te  sauver. 

On  dit  proverbialement  ,  Hûïr  comme 
la  peste.  Haïr  comme  la  n, an.  Haïr  à. 
la  mort  ,  pour  dire  ,  Hair  exlrèmemcnr. 
On  dit  aussi  ,  Haïr  le  vice,  haïr  le  pé" 
che.  Haïr  l'crieur.  Haïr  le  mensonge  ^ 
pour  dire  ,  Avoir  en  horreur. 

Haïr  ,  signifie  aus^i  ,  Avoir  de  l'aversïon  J 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  les  corn-' 
p'iiucns  ,  les  Jaçnns  ,  les  cêrémcntes, 
Hi.ïr  les  Hvrcfi.  Haïr  le  travail,  haïra 
travailler.  Haïr  la  solitude.  Il  hait  natu~ 
rtlhment  le  vtn  ,  il  n'en  saurcit  taire. 
On  dit  aussi  De  toutes  les  clioics  donl 
on  reçoit  quelque  iocoumcdlié  ,  qu'Oa 
lc<  hait.  Haïr  le  frotd.   Haïr  le  chaud. 

Haï,    lE.    paKicipe. 

HAÎRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Esfèce  r^a 
prtite  chemise  faite  de  ciiu  ou  de  poil  de 
chèvre  ,  que  l'on  met  sur  la  peau  pat. 
esprit  de  mortitication  et  de  pénitence» 
Rude  haire.  Porter  la  hairc. 

HAiSSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  mérite 
d'Être  haï,  qu'on  doit  haïr.  L'est  un 
homme  fvrt  haïssable.  Rien  n'est  plus 
haïssable  que  le  péché.  les  procès  sont 
bien  haïssablss*  Le  jroid  est  bien  kaïi-» 
sable, 
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En   HAIEIK£.  FaçOD  de  puiler  adverbUlc-,  1  TIALLALI.    Cri    ùe    chats*  qaî    innODC* 
"  .    >  ■      .         ^^^   j^  ^^^j-  ç^j  ^^^  ^^^  ^^^^ 

HALLE,  f.   f.   (  H.  1  aspire.  )  Place  pn- 


RALAGE.  s.  m.  (  H  &*aspue.)   L'action 
de  lni!er  ,  de  tirer  un   bateau.  Il  faut  sur 
h  bord  des  riiie'<i  qu*H  y  ait  un  espace  , 
un  ^hemi'i  pour  le  halige, 
HALBRAN.  s.    m.  (  H  s'aspire.  )   Jeane 
canard    sauvage.    Rtigoût    de    haibrans  , 
potage  de  haibrans. 
HALBRENÉ.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Qui  est 
fatigué  ,    mouillé  ,  déguenillé  ,    en  mau- 
^z.s  ordre,  en  mauvdîi  équipage.  Je  suis 
tout  hjUrené,     11  en  tiguié  ,  tt  est    eni- 
nruQté  de  la   faucoDoc-rie  ,  où  il   siguitie 
Un  oiseau    de  proie  t^uï  a    quelques  plu- 
mes rompues.   Il  est  vieux  ,   et  oe  se  dit 
au  figure  qu'en  plaisanterie. 
Hall.    s.    m.    (H    s'aspire.  )     Certaine 
constitution   de    Pair  ,    cKaude  et  sccite  , 
et  qui  fait  impression  sur  le    teiut  ,  en  le 
reuj.int  brun  et  rougelître  j    sur  les   her- 
bes à   la  campagne  ,    en    les   flétrissant  ; 
•  t  Sur  le  pain  ,  sur  la  viande  ^  en  les  des- 
séchant. Le  grand  hùle.  Iljait  un  grand 
hâle.    AlUv  au  h^le.  te*  Jemmes   crai- 
gnent  le   KUe  ,     soie   sujettes    au    haie. 
Mlle  ne  sort  point  à   cause  du    h'iie  ,   de 
peur  du   fùle.    Cela  garde   du  hàle.    te 
hâle  dcsièche   la  viande-    Le  hà'.t  /*rne 
les  herhvs, 
HALEINE,  s.  f.  L'air   aî:iré  et  repoussé 
par  les  poumons.  Avoir  l'haleine  bonne  , 
/  haleine    douce.   Avoir    l'haltinc    douce 
corr.'ne   un   enfant.  VbaU-ine  mauvi-^ise  , 
Vhaleine   forte  ,   l'haleine  puante,   ha- 
leine aigre.  Haleine   de  nuladc.  Hiihinc 
1  laeuse.    Cela   adoucit    Vhaleiv.e    ,     rend 
thaliine    douce.      Cela    g!ite    Vhaler  e. 
Ternir    un    verre  ,     un    mitoir   avec   son 
haleine.  Prendre  haleine.    Reprendre  ha- 
leine- Pc'dre  haleine. Retinir  son  h.tUine. 
Courir  à  pute  d'hjlctnr.  Il  y  a  danfr  ce 
itire  des  pcricJes  à  yerte  d'haleine.    Etre 
hors  d' haleine.  6'r  nuttrc  hors  d'haleine- 
Ou  dit  ,  ^licir  ieaucoii^j  d'halfine  j  pour 
dire,    Avoir  la   faculté   d'élre    un    temps 
considérable  sans  reïptrer.  Il  faut  qu'un 
plongeur  ait  bciucoup  d'haleine.  H  a  peu 
d'haleine  ,   poir,t    d'hjtcint.     Boire    un 
gra'id   trait  tout  d'une  bi^let-ie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  peut  par- 
ler ou  coniir  long-leraps  sans  s'es^ouf- 
fltr,  qu'/i  .7  ht'iitcoiip  d'halemc.  Réciter 
un  disc^'urs  t.'Ut  d'nne  haleine- 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  qu  Un  chc 
rai  a  beaucoup  d'haleine-  C'est  un  cho- 
yai  d'haleine. 

On  dî:  aussi  B^'iréroenr  ,  Tout  d'une 
hjicf/ie  ,  pour  djie  ,  Sjds  iuiermission. 
J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  tout  d'une 
haleine. 

On  appelle  Courte  halitxe  ^  Une  mah- 
«lit  qui  se  nomme  aurremeni  l'Asthme. 
Il  a  la  cotrie  haUinc. 

On  dii  bgurémcDt  ,  Faire  des  discours  , 
Unt»  des  d'SCtutrs  à  p.rte  d'haleine  ,  potii 
dire  ,  Faire  des  discouii  vaint  et  vj- 
];jcs  ,  et  qui  importunent  par  leur  lon- 
gueur. 

On  dit  encore  figurémenr  ,  Une  affaire  , 
un  ouvrage  de  U  ■i:juf  haleine  ,  pour  dire, 
Une  affairt-  de  longue  discussion  ,  et  qei 
demande  bcncoup  de  tempf,  CeU  tit  de 
lungae  haltitic. 


poui  duc  ,  £n  exercice  ,  en  habitude 
de  travailler,  de  coutir  ,  etc.  il  Jaut 
tenir  le$  L>oldjts  en  haleine.  Quand  en 
veut  être  bitn  chasseur  il  faut  st  tenir  tn 
haleine.  El  BgLrément  on  dit  aussi, '/Viif 
queiju'un  en  haitine  ,  pour  dite  ,  Le 
ttnir  dans  un  état  d'icceriitude  mêlé 
d'espérance   et    do    crainte. 

On  dit  ,  Mettre  un  ih~\al  en  haleine  ^ 
le  tenir  en  baieme  ,  pour  dire  ,  Le  mon- 
ter souvent,  le  faite  travailler,  El  on 
dit  ,  JJonncr  haleine  a  son  cheval  ,  pour 
dire ,  Le  mener  quelque  temps  au  pas 
après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  appelle  tigniéinjat  ,  Haleine  de 
vent  ^  Un  petit  sourfle  de  vent.  Il  ne 
fait  pat  une  haleine  de  vent. 
HALENÉK.  s.  t.  L'air  qu'on  souffîe  par  la 
bouche  en  une  seule  respiration  ,  lors- 
qu'il est  accompagné  d'odeur.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  paît.  Il  m'a 
do'iné  une  halenée  de  vin  |  d'ail ,  une 
dan;;<reuse  halenée. 
HALtiNER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Sentir 
l'haleine  de  quelqu'un.  Je  ne  l'eus  pas 
plutôt  naleni  ,  qu.  je  vis  bien  qu'il  avcit 
prts  du  vin.  Il  e$r  populaire. 

U  se  dit  aussi  Des  chiens  de  chasse, 
qui  prennent  l'odeur  ,  le  sentiment  d'une 
hète. vis  que  ces  thiens  eurent  halene  la 
hcte. 

Oo  dit  Bgurément  et  familiirement  , 
ilaienrr  qucl^uun^  poor  dire  ,  Decouvjii 
ce  qu'il  a  dars  l'ame  ,  recobooîfre  son 
foible.  Dè%  que  cet  J'fpons  t4irent  halene 
ce  jeune  ho  m  'te  ils  sentirent  qu'il  né. oit 
pas  leurjait. 
HvLïNÉ,  ÉE.  participe. 
HALER.  V.  3.  (  H  s'aspire.  )  Tirer  à  force 
de  bras  et  avec  une  corde.  11  ne  se  dit 
guère  que  d'un  bateau.  ti\ier  un  bateau. 
I  es  Batilien  ^rioient  ,  haie  ,    h^le, 

U    signihc    aussi   Exciter  ,   et   dans  ce 
sens  il  ne   se   dit    que  d;:$   chiens    quVn 
excite  a  se  jeter  sur  quelque  aune  cbieu  , 
ou    sur    quelque     p?r sonne.     J.aler     les 
chie'is  jfrès    quelqu'un. 
Haler    le     vekt.     Teime    de     Marine. 
Cingler  le   plus    près    qu'il    est   possible 
vers  l'endroit  d'où  vient   le   vent. 
Halë  ,  ÉE.  participe. 
HÀLER.    V,   ».  C  H  s'aspire.  )  Faire  im- 
pression sur  le  ti  nt   en    le  ic-cdant  brun 
et     rougcitre.    Il    se    dit    principnlemcnt 
de  l'activa  du  soleil  et  du  grand  air  sur 
le  teint.  Le  soleil    hMe   en  été  ceux   qui 
v.(y.:peMf. 
Hài.fp.  ,  est  sussi  réciproque  ,  et  rignific, 
Étie  :i*>irci    par  le  hâle.  Les  Datnts  ,vi' 
tvirnt  autrefois  dts  masques  ,  de  peur  de 
se  iiâl  r. 
HAl^  ,  ^F.  participe.  Noirci  par  le   K^le. 

//  fil  tout  hùlé.  1    le  est  toutt  f.iitce. 
HALETANT,    ANTE.    adj.  (  H   s'aspire 
comme  ddn«  le  verb -.  )  Qui    sonAle  com* 
mu  qu  tnd  on  cit  hor<  d'haleine.  îiJniia 
t   i.f  /:  i.'^r.int  *i/or.  e  ii'di'pr  C(  urri. 
HALM'ER.  Y.  B.  Rcipircr  fri'quemmnit , 
soi't'^cr    comme    quand   on    a    cooru  ,   el 
qu'on  ost  hors  d'hatciuc.  Ce  chien  ne  fait 
que  .halitcr. 
HALLAGE,  s.  f.  C  H  s'aspire.  )    Ancien 
droit  de  halle  ,  que  le  Roi  et  les  .Seignr urs 
Icvoinir  iur  ;eï    fflirtliandid*   qui   s'ilâ- 
loioot  dans  let  Kiiics  et  (oiics. 


l>lique  ordinairemeDi  couverte,  qui  sert 
à  tenir  le  marrbé  ou  la  foire.  Graade 
halle.  On  a  fait  une  halle  en  un  tel 
Rourg.  Un  pleine  hallr.  Aux  haltes,  Sout 
la  halle.  Aller  à  la  halle. 

On  appelle  bguréraeot  langage  deê 
halles  ^  Le  langage  du  bas  peuple  da 
Paiis. 
HALLEBARDE,  s.  f.  (  H  i*aspire.  et 
dant  son  dérivé.  )  Une  sorte  d'arme 
d'hast  1  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
loug  ,  large  et  pointu  ,  qui  est  traversé 
d'un  autre  fer  en  forme  de  croissant. 
Un  tcup  de  hallcbardcy  la  hampe  d'une 
hallebarde.  Porter  la  hatleharde. 

la  hallebarde  est  l'aime   que  porte   le 
Sergent    dans    certaines    compagnies    de 
gen>  de  pied -Ainsi  on  dit,  qu'  Un  a  donné 
une  hallebarde  à  un  sodal  ^  poux    dire  , 
qu'On   l'a    fait    sergent. 
UALLEfiARDiER.  s.  m.  Sorte  de  Garde 
a    pied  ,    qui    porte    la    hallebarde. 
HALLEBREDA.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Ter- 
me  de  mépris  ,  qui  se   dit  d'Une  grande 
femme  mal  b&tie.  C'est  une  grande  halle 
brcda. 
Il  se  di'  sos^i  quelquefois  d'Ua  homme. 
C'est  i^n  grand  halUhrtda. 
H  ALLIER,  s.  m.   (H.  s'aspire.  )  Baissée 
rorr   1  pais.    Vn  halUer  é^ais.  Parmi  les 
h^.^it'S. 

HALO.  ».  m.  Terme  de  Physiqne.  Con* 
r'>noe  lumineuse  que  l'on  voit  quelque- 
fois autour  des  astres  ,  et  principilt- 
raenr  du  Sulcil  et  de  la  Lune. 
HALOIR.  s.  m.  (  H  s'aspire,  )  Lieu  où 
l'on  sèche  le  ch.invre  par  le  moyen  du 
feu  ,  pour  le  disposer  k  étte  broyé  on 
tfillé. 
HALOT.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Trou  dan» 

ure  girraoe  où   se    retirent  les  lapÎDS, 
HALÔTECHNIE  ooHALURGIE.  s.   f. 
(  H  s'aspire.  )  Partie    de   U  Chimie   qui 
a   pour  ob;jt  les  seis. 
HAXTE.   $.    f.   (  H     s'aspire.    Paore    que 
font  les  gens   de  guerre  djns  leur  mar- 
che. J'aire  halte.   Une  longue  haite. 
Halte.  Terme  militaire  ,   dont  les    Offi- 
cir-rs  te  servent  pour  faire    arrêter  leuit 
so!d.ils. 

On  appelle  aussi  Halte  ,  Le  repat  que 
l'on  fa'l  pentî.int  la  halte.  U  c  jait  pré- 
parer une  ^.■^^c  hjlu  .  Halte  de  .  hatre. 
Lorsqu'un  homme  s'émancipe  et  va  au- 
delà  de  ce  qui  convient  ,  et  qu'on  veut 
l'aiiÎMer  ,  ou  lui  imposer  tilcocr  ,  oo  uît 
dans  le  style  familier  ,  IlcUe-la. 

H  A   M 

HAMAC,  s.  ».  {  H  s'aspite.  )  Efp^e  de 
lit  qui  consiste  en  une  ccoTcrturc  ^u'en 
<uvp(  nd  .1  dc\rt  points  fixes. 

HAM\UE  on  HAMEYDE,  t.  f.  Terme 
de  Olasoo.  Fa^ce  totm^c  de  trois  pièce* 
alésées.  Suivant  dilf.irni  AuT*uri  ,  ie# 
hjtneydes  sont  des  harrihet  de  manège  , 
de  cUture  ,    ^tt    c>antirrs    i'  cave  ^  etc, 

H  XMADRYADE.s.  f  Nymphe  iaboleof» 
des  bois  ,  qu'on  croycit  enfrrmée  dant 
un  aibre.et  dont  f-^  vie  ttoit  attarbée 
k  l'irbie  qui  lui  t  loit  affctié  ,  an  Itea 
que  les  DiyaUcs  ciOKHt  iAi&oUcUei* 


H  A  N 

HAMANTHUS  ou  HAMAGOGUE.f.  m. 

Plante  qui  croît  dan»  les  Pyrénées.  Elle 
est  assez  semblable  ,  quant  à  l'effet  , 
i  la  sauge.  Appliquée  sur  la  peau  ,  elle 
en  fait  sortir  le  sang  par  les  pores. 

HAMEAU,  s.  m.(  H  s'aspire.)  Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où 
est  la  Paroisse.  Un  méchant  hameau.  Ce 
n'est  pas  un  Village,  ce  n'est  qu'un 
hameau-  Cette  Paroisse  est  composée  de 
quantité   de  hameaux. 

HAMEÇON,  s.  m.  Petit  crochet  de  fer 
ou  de  lil  d'archal  ,  qu'on  met  au  bout 
d'une  ligne  avec  de  rapp:it  ,  pour  pren- 
dre du  poisson.  Frcndre  du  poisson  à 
l'fiamcfon,  te  poisson  a  pris  à  l'hamefon, 
vu  mi>'du  a  l'h2mefon. 

On  dit  Êgurém'-ot  et  familièrement , 
J^Iordre  a  Vh^mefon  ^  pour  dire,  Se  lais- 
ser séduire  par  quei(|ue  aititice  ,  se  Uis- 
■ec  surprendre  par  l'apparence  de  quel- 
que chose  d'utile  ou  d'agréable.  Dès 
qu'on  lui  eut  proposé  cetti;  ajfaire  ,  il 
mor  iit  a  l'hameçcn. 

HAMPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Le  bois  d'une 
hallebarde  ,  d'une  pertuisaoe  ,  d'un 
épieu.  La  hampe  d'une  hallebarde.  Don- 
ner de  la  hampe.  Un  coup  de   hampe. 

On  dit  austi  dans  le  même  sens  ,  la 
hampe  d'un  pinceau.  En  termes  de  Chasse^ 
Htt'Ufe  sigaibe  la  poitiine  uu  cert. 

H  A  N 

HAN.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Terme  de  Re- 
lation. Sorte  de  Caravansérail. 

H  AN  AP.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Grande  tasse 
à  b:>ire.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  guète 
que  dan^  le  burieique.   Vider  un  hanap. 

HANCHE.  s.t.(  H  s'aspirt.  )  La  partie 
du  corps  horuaiii  ,  dans  laquelle  le  haut 
de  la  cuis^^eest  emboïlé.  yivotr  de  g'ujises 
hanches.  C\tte  femme  na  point  de  han- 
ches ,   a    trop  d'   hanches. 

It  se  dit  aussi  Des  chevaux.  Mtttrc  ua 
ch-.\al  sur  ^t5  ha\ches  ,  C'est  le  dres«eï  , 
en  sorte  qu'il  se-  soutienne  sur  le  der- 
xière  en  ^atr^i.nt.  Ce  cheval  \a  sur  les 
h^n.  '.^i.  Un  cheval  qui  pare  bien  sur  les 
ha^^  \e  . 

HANUBANE,    ou  HENEBANE.    Voyei 

Je  'OUI  AME. 

HANGAR,  s.  m.  (  H  s'aspire^)  Espèce 
de  remise  de^tlnce  pour  des'i'Cnariots  ^ 
pour  des  chaiieiies.  Ln  grand  Jiwi^ar. 
Plitcpr  des  charrettes  sous  des  hangars. 

HANNETON,  s.  m.  (  H  s'asjûre)  Insec- 
te qui  a  des  ailes  ,  et  qui  parotl  au  prin- 
Ipmps.   Prendre  dtS  hiinnetrns. 

On  dit  (amiiièrem  nt  d  Uu  jeuce  hom- 
nie  étouidi,  qu'n  rst  ét.iutdi  comme  un 
hanneton-  Et  hgurément  ,  C'est  un  hau' 
neton. 

Les  Frangers  appellent  Soucis  d'han- 
neton j  Des  fianges  qui  portent  de  pe- 
lite.  houppes. 

HANOUA"DS.  s,  m.  pi.  On  appeloif  à 
Paris  les  Ufaciers-Porteurs  de  Sel  ,  Les 
Ji.rcs  l'a-iouards. 

HANSCRIT-  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Langue 
servante  des  Indiens  ,  dans  laquelle  sont 
écrits    les  Livres  de  Religion. 

HANSE  ,  ou  HANSE  TEUTONIQUE. 
s.  f.  (H  s'aspire  )  Société  de  plusieurs 
Villes    d'Aliëiorgiie  et  du  Nord  ^u'oji 


H  A  Q 

appelle  Aoséatîques.    Voye^  AmsikTi- 

()  U  E  s . 

HANSIÈRE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
de  M-irine.  Cordage  que  l'on  jette  aux 
chaloupes  et  aux  batimeus  qui  veulent 
venir  à  lord  d'un  autre. 

On  appelle  encore  ïiansilre  ,  Les  trois 
cordes  dont  un  c^bte  d'ancre  est  com- 
posé. La  Ha'  iiere  est  composée  de  trois 
torons  ;  ainsi  le  cûble  a  neuf  torons. 
HANTER.  V.  a.  (  H  s'aspire,  )  Fré.|uen- 
ter  ,  visiter  souvent  et  familièrement. 
Hanter  q.iclqu'un.  Hanter  les  bonnes 
compagnies.  Hanter  mauvaise  compa- 
gnie    Hanter  Us  gf^ns  doctts. 

Il  se  dit  Des  lieux  autsi-bieo  que  de; 
personnes.  Hanter  le  Ban  eau.  Hanter 
le  Palais  Hanter  les  foires.  Hanter  les 
cabaret^.  Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  dit  proverbialemeur ,  Di^-moi  qui 
tu  hantes ,  et  je  te  dirai  qui  tu  cs  ,  pour 
dire  ,  qu'On  juge  aisément  des  mœurs 
d'un  homme  par  les  personnes  qu'il  Ixé- 
quente. 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  homme 
a  hanté  les  Joires  ,  a  bien  hante  les  fai- 
tes ,  pour  dire  ,  Qu'à  force  de  courir 
le  monde,    il  est  devenu  hn  et    rusé. 

Il  est  aussi  neutre.  Hanter  ehe{  quel- 
qu'un. Hontcr  en  bon  lieu.  Hanter  en  dt 
mauvais  lieux. 
Hanté,  ée.  participe. 
HANTISE,  s,  f.  (  s'aspire.  )  Fréqnenla- 
liun  ,  commerce  familier  avec  quel- 
qu'un. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part,  La  hantise  d'un  tel  ne  vaut  rien. 
J  a  hantise  n'en  vaut  rien.  Il  est  du  style 
familier* 

H  A  P 

HAPPE,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Demi-cercle 
de  fer  dont  on  garnit  un  essieu  ^ou{  le 
conserver. 
HAPPELOURDE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Il 
se  dit  proprement  d'Une  pierre  fauss: 
qui  a  l'éc'at  et  l'apparence  d'une  vraie 
pierre   précieuse. 

11  se  du  Hgurcmenl  Des  personnes  qui 
ont  une  bulle  apparence  ,  un  bel  exté- 
rieur ,  et  qui  n'ont  point  d'espiii.  C'est 
une  vraie  happclourde  ,  une  belle  happe- 
lourde. 

On  le  dit  aussi  figurément  d'Un  cheval 
qui  a  belle  ap^oreuce  ,  mais  qui  n'a 
point  de  vigueur.  On  lui  a  vendu  u.:£ 
happ(-l"urde. 
HAPPER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Il  se  dit 
piopreœcnt  d'Un  chien  ,  lorsqu'il  prerd 
avidement  avec  la  gueule  ce  qu'on  lui 
jette.  On  lui  j^ta  un  luorceau  ,  et  û  le 
hnfpa. 

Il  signifie  figurément  ,  Attraper,  sai- 
sir ,  surprendre  à  l'improviste.  li  s'est 
laissé  happer  par  les  à>.r^ens.  les  S^r- 
gens  Vont  h^ippé.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 
Happé  ,    ée.  participe. 


H  A  R 


619 


H  A  Q 

HAQUENÉE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Cheval 
ou  cavale  de  médiocre  taille  ,  tacile  au 
montoir  ,  et  qui  v^a  oïdinairemenl  l'am- 
ble. Une  fcj/iff  haquenée.  Monter  une 
haquen  e* 


On  dît ,  qu*(/n  cheval  va  la  haquenée  , 
pour  dire  ,   qu'il  va  l'amble. 

On  dit  populairement,  qu'(7n  homme 
est  venu  sur  la  haquenée  des  Cordeliers  » 
pour  dire  ,  qu'il  est  venu  à  pied  ,  ua 
bUtton  à  la  main. 
HAQUET.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de 
charrette  a  voiturer  du  vin  ,  des  balloU 
de  marchandises  ,  etc.  Mener  ,  traîner 
des  marchun.iises  dans  un  hajuet.  Un 
haquet  traîné  par  un  chival.  Il  y  a  aussi 
de  petits  baquets  traînés  par  des  boni- 
mes. 

H  A  R 

HARANGUE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Dis- 
cours fait  à  une  assemblée  ,  à  un  Piia« 
ce  ,  ou  à  quelque  autre  personne  élevée 
en  dignité.  Belle  harangue.  Langue  ha-- 
ranguc.  Courte  harangue.  Harangue  fui»^ 
te  sur  le  champ.  Harangue  courte  et 
mauvaise.  Harangue  séditieuie.  Haran- 
gue militaire.  Les  hcranguts  Je  Thuci» 
dide.  La  Tribune  aux  harangues.  Fat* 
re  ,  composer  ,  médhcr  une  harangue. 
Prononcer  une  harangue.  Parler  d'un 
ton  de  harangue  dans  la  conversation. 
Dans  le  style  famiîiti  ,  on  dit  d'Ua 
discours  ennuyeux  et  dé.^.igréable  ,  que 
C'est  une  longue  harcij^ue.  Ll  leui  u 
fiit  une  longue  harangue  Ix-dessus.  C'esù 
une  rTîa./i'ûr^e  ho-'angut  a  lut  faire. 
HARANGUER,  v.  a.  (  H  s'i'pire.  )  Pro- 
noncer une  harangue  en  public.  Harai- 
guer  le  Roi.  Haian-^uer  U  ptup'e,  Lla-^ 
ran^ucr  Us  Soldats, 
Il  est  aussi  neutre.  Haranguer  devant 
U  Roi  t  devant  le  Clergé,  il  se  plaît  à 
haranguer,  Hwaigu^r  bien.  Haranguer 
mal.  Haranguer  d'un  Uea  haut  ,  d'un 
lieu  bas. 

On  dit    d'Un  homme  qui   a    sccoutiin:» 
de    pailer    beaucoup  et    avec   emphase, 
il    harangue    toujours  ,     il  ne  Jaît    que 
haranguer. 
Harangué  ,    ée.  participe* 
HARANGUEUR,  s.   m.    (H  s'aspire.) 
Orareur  ,    celui    qui    harangue.    Un    ex-" 
cellent  harangueur.    Un  bon  harangueur. 
Il    se  dit  aussi   d'Un  hotnaje    qui  a   ac- 
coutumé   de  faire    des  remontrances   r^ur 
toutes  choses. 

II  se  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part  et  en  raillerie.  Un  mauvais 
harangueur.  Un  pauvie  harangueur.  Un 
fioid  haran^   eir. 

Il    se   du  tigurément  d'Un    grand  par- 
leur,   C*est    un   gr  ind   harangueur  ,    un 
hû'.ingncur  éternel. 
HARAS,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lien  destiné 
à  loger  des  étal-ns  et  dr-s   jumcos  ,  pour 
élever   des    poulains.    LJe  grands  haras» 
hairc    des    haras,     y^v^>ir      des     haras» 
Tenir  des   haras.    Un  bon  Iiatas,    Peu- 
pler un  hûrai.   Dép-ttpUr  un  haras.  Un 
vi'UX  haras.  Le  haras  du  )'oi. 
On  le  dit  aussi  d  Un  nombre  de  jumens 
avec     leurs     étalons  ,     qu'on    lient    aux 
champs   pour  en  tirer  de  la  race.  Chetal 
Je  haras. 
HARASSER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  "!  Lasser, 
taiiguer.  ie    train  du   ch.val   l'a  extiê- 
memeni  harasse. 
HaR-assé  ,   ÉE.  participe.  Las  et  harassé ^ 
recru  et  hiira.sé  du   chemin.   Des  troti~ 
pes  harassées.    Un  en  val  harasse, 
li  i  i     l 
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Il  se  dit  figutémeot  De  l'eiprit.  //  a 
Visprit  narassi, 
«ARCELER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Aga-  i 
cet  ,  provoquer  ,  exciter  jusqu'à  im- 
«ortuiier  ,  jusqu'à  lourmeotcr.  hatccUr 
cuelju'un  en  Ci^inenation.  Il  le  harcelle 
tvujnurj.  Il  tit  nuturellefTient  paresseux, 
il  faut  le  h-ircelcr  four  h  flûte  tongtr  à 
ses  affaires. 

Op   dit    I     Harceler  les   ennemit  a    la 
cucrre  ,    pour  dire  ,   Les  ioquiéier  ,   les 
fatiguer  ,   par  de   fréquentes    attaques  , 
par  Je  fri'^ucntes  escaimouches. 
Uarcf.lé  ,    it.  participe. 
HARDE.  s.  f.  {  H  s'aspire.  )  Troupe  de 
bétes  fauves.    Une  hardc  de  cerfs,  tlarde 
de  dai'rs.  l'iitsteurs  hardis  de  bétes. 
Il    te   dit  aussi  du  lien    qui  attache  les 
chiens  sii  à  i\x. 
HARUKR.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Terme  de 
Chasse  ,  Attacher   des    chiens  quatre  a 
cjuatre  ,  ou  six  à  su. 
Habdf  ,    ÉE.  participe. 
HARDES.   s.  f.   pi.    (  H  s'aspire.  )    Il  se 
dit  généralement  De  tout   ce   qui  est    de 
l'usage  nécessaire  et  ordinaire  pour  l'ha- 
billement. De   belles  kard:s  ,  de  riches 
Tiard:!. 
HARDI  ,  lE.   adj.  (  H  J'aspire.  )  Conia- 
gcux  ,  assuré.  Hardi  Soldat.  Hardi  Ca- 
pitaine. Hardi  à  entrepreidre.H  est  haidi 
comme   un  lion.  Action  hardie»    Entre 
prise  hardie.    H  a  fait  un  tour  bien  har- 
di ,  un  coup  bien  hardi.   Discours  hardi. 
Kép.^.ise  lien  luudie.  Un  mot  bien  hardi, 
yivoir   la    min:  hardie  ,    la    contenance 
hardie.    Il  a.  Caction    hardie.    C'est  un 
hardi  voleur. 
SIardi  ,   se   dit   quelquefois   par  opposi- 
tion il  Modeste  ,  et  pour  E£ftonté.    Ceife 
fille  a  l'air  hardi 

On  dit  ,  Un  hardi  coquin  ,  un  hardi 
menteur,  pour  dire,  Un  iasoleot  co- 
quin ,  un  impudent  menliur. 

On  dit  d'Un  homme  qui  joue  ordinai- 
leœcnt  gros  jeu  ,  ou  qui  joue  à  petit 
îcu  ,  que  C'est  un  hardi  joueur  ,  qu'i7 
n'est  pas  haidi  an  jeu. 

On  dit  qu'  Um  prvpoiition  est  bien  har- 
die ,  pour  diie  ,  qu'il  est  dangereux  ou 
«iilhcile  de  la  souteuir  ;  et  on  dit  à  peu 
près  dans  le  mfmc  sens  ,  qu'l/ni  paiole 
est  bien  hardie.  Il  lui  est  échappé  uni  pa- 
jclc  bien  hardie. 

On  dit  aussi  ,  Pensfe  hardie  ,  exprtt- 
Mion  hardie  ,  f.;;ure  hardie  ,  pour  dire  , 
Une  pensée  ,  une  fegurt  qui  a  quelque 
chose  de  noble  et  d'heureusement  ha- 
*aid6. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/n  Auteur  a  le  style 
haidi  ,  la  plnmt  hardie  ,  pour  dite  ,  que 
Dans  sa  manière  d'écrire  ,  il  s'élève  au- 
dessus  des  li'^les   ordin^tircs. 

Ou  dit  pai  lUenieBt  d  Un  homme  qui 
sait  faire  de  beaux  traits  d'écillurc  ,  qu'il 
a  la  plume  hardie  ,  ta  main  hardie  , 
û'.'il  a  une  èC'iiu.e  hjidie. 
|Iahi>i,  se  dit  auiii  De  certains  ouvra- 
ges de  l'art  oii  il  piroll  quelque  chose 
d'extiaoïdinjirc  tl  de  gr.ind.  /  e  deisein 
de  n  tableau  est  nible  et  hardi. i^o  là  tnt 
V  .ùie  bici  haidie.  Le  trait  de  cette  voiiit 
eu  bien  hardi. 

Ou  dit  autsi  dans  le  m^nie  sens  ,  qu'  Ua 
J'emt'e  a  U  pinceoti  hardi. 
ËB  pailaol  li'Uo  joueur   d'tDiliumcul 
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qoi  a  le  ien  ferme  et  brilliof  i  on  dît  j 
qjt-  Scn  jeu  tst  hardi  ,  qa'ii  a  le  jn^ 
hardi. 
HARDIESSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Cou- 
rage ,  assurance  ,  qaaUlë  de  celui  qui 
est  haidi.  Giandt  AjrJriï'f.  Noble  h-ir- 
diesic.  Manqu-r  de  hardinSc.  Avoir  de 
la  harditsse.  Montrer,  témoigner  de  lu 
hardiesse.  Parler  avec  Ucrdie^se  et  avec 
ftrmeté. 

Hardiesse  ,  se  prend  aussi  pour  Licen- 
ce ;  et  c*est  dans  ce  !cns  qu'on  da  daoi 
le  »iyle  faroiliei  ,  Lx^use^  si  je  prends 
la  hardiesse^ 

£t  on  dit  d'Un  homme  qui  sVmancip& 
trop  ,  qu'//  prend  des  hardiesses  qui  ne 
lui  appartiennent  pas. 
Hardiesse  ,  se  piend  quelquefois  pour 
Témérité  ,  insolence  ,  impudence.  J'ad- 
mire la  hardiesse  avec  laquelle  il  a  parU 
à  xon  père.  Ce  soldât  a  lU  ia  hardicssc 
de  mettre  Cépée  i  la  main  contre  son  OJ- 
ft'ier. 
HARDIMENT,  adv.  (  H  ^.'aspire.  )  Avec 
hardiesse.  Parler  hardiment.  Mentir  hat- 
dirr.ent. 
Il  si^Di6e  aussi  ,  Librement  ,  sans  hé- 
siter ,  sans  barguigner.  Diics-lui  hardi- 
ment qu^  je  n'entends  pas  que... 
HARENG,  s.  m.  (  H  s'aspire  ;  le  G  ne  se 
prononce  point.  )  P<:iit  poisjon  qui  ne 
se  pécbe  que  dans  l'Océan  et  en  ceiiai- 
nés  saisons  de  Tannée  ,  où  il  vient  par 
troupes.  Hareng  fiais.  Hareng  sale. 
Hareng  blanc.  Hareng  sanr.  Hareng 
sauret.  Hareng  pec  ,  ou  Hartng  en  ca- 
que. Caque  de  harengs*  La  pèche  des 
harengs. 

On  dit  proveibialcmcnt  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  ran- 
gées et  pressées  l'une  conirc  l'^tutre  , 
<ia  Plies  sont  lan^-t-cS  ,  f{u' eUcs  sont 
pretse'ft  comme  des  harengs  en  caque. 

On  dit  proverbialement  et  hguréroent  , 
la  cajtie  sent  toujours  le  haien^^  ,  en 
parlant  De  ceux  qui  ,  par  quelque  ac- 
tion ,  ou  par  quelque  parole  f  lont  voir 
qu'ils  icliËnnc-Ql  eocoie  quelque  chose 
de  la  bassese  de  leur  naissance  ^  ou  des 
mi.uvaises  impressions  qu'ils  ont  reçues. 
Il  a  porté  la  liviee  ,  il  y  parvit  encore 
à  Sis  manières  ,  la  caque  tett  toujours 
le  hareng, 
HARfcNGAlSON.  f.  f.  (  H  s'aspi.e.  ) 
Temps  de  la  pèche  du  haieog.  hn  hian- 
ce  lu  l.aren^aison  rtf  depuis  la  pn  de 
Septembre  jusqu'en  Vicemtre. 

Il  sigLibu  aussi  la  p^chf  du  hareng,  la 
hare-ipaiscn  a  étf  bi  nne  cette  année, 
HARKNGliRE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Celle 
qui  tjit  méiier  de  vendre  des  haiinut  , 
ei  toute  autre  sorte  de  poisson  en  délai!. 
les  haren^hes  de  la  hatlc. 

On  appelle  bguréîiiint  Uartrgère  ,  Uuc 
femme  qui  su  plait  »  qucicllei  et  a  dire 
des  injures. 

On  dit  pioverbislcnicnt  ,  C  rtrr  coM.mr 
une  /iJ'.in^fr.-.  Vire  des  in:nr<s  com'r.c 
une  h.itengtre*  Parler  comme  une  ha- 
tan^fe. 
HARGMiUX  ,  EUSC.  adj.  C  H  »'aipire.  ) 
Qui  est  d'huo-ciir  ch.-'grine  ,  queiclKuic 
et  insociible.  l  «  Ao';-"U  hatgncux.  Une 
femme  hargneuse.  Ha  l\sprit  hai^^euxi 
l*!itinieur  ha\:^ne  se. 
UAR02JtUJL  ,  se  dil  ausù  Pc>  a&ùnzu»  , 
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£omme  des  chcvaui  qui  mordeat  oo  qo} 
rucul.  C'est  un  cheial  fort  hargneux  ^ 
et  des  chiens  qui  mordent.  Un  chign 
nar^neux. 

On  appelle  aussi  figorément  et  familiè* 
remcot  ,  Chien  hargneux  ,  Un  homme 
mutin  ,  querelleur.  Et  on  dit  proverbia* 
lemcnt  ,  Il  a  toujours  les  oreilles  déchi' 
rées  Cl  mme  un  chien  hargneux, 
HARICOT,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Plante 
Uuni  tes  tîeuts  sont  légumineuses.  Ellet 
portent  des  «iliques  qui  contiennent  des 
semences  qL.'on  nomme  aussi  Haricots  , 
Jtvtroles  ,   ou  Fevet  de  haricot. 

Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  et  Je 
différentes  couleurs.  C'est  on  légume 
dont  on  l.it  giaud  usage,  et  qu'on  pré- 
pjire  de  difléieutes  manières.  Des  hari- 
cots xertf.  Ves  haricots  blancs. 

On  appelle  aussi  Haricot  ,  Une  espèce 
de  ragoût  fait  ordinairement  avec  du 
mouton  et  des  navets.  Manger  un  Au- 
ricot  ,  un  excellent  haricot. 
HARIDELLE,  s.  L  (  H  s'aspire.  )  Oo  ap- 
pelle ainsi  un  méchant  cheval  mairie. 
KiLi.'if  haridelle.  Méchante  hatidelle» 
HARMALE.  s.  f.  Plante.  C'est  une  ei- 
pcce  de  rue  sauvage.  Elle  ressemble  aa 
millepertuis;  mais  on  la  distingue  aisé- 
ment par  ses  fcuillts  qui  sont  alternes. 
L'Harmale  a  l'odeur  forte  ,  et  on  t'em- 
ploie en  MéJecine. 
HARMONIE,  s.  î.  Concert,  accord  de 
divers  sons.  Douce  harmunie.  Parfaite 
harmonie.  Cela  fuit  une  juste  harmonie* 
Une  harmonie  agréable.  Une  merveilleuse 
harmonie.  Une  fausse  harmonie.  Har» 
monte  céleste,  l 'harmonie  des  inttrumens. 
Il  y  a  pies  d^harmonie  que  de  i-har.t  dans 
ce  chœur. 

Il  se  dit  quelquefois ,  on  d'Une  vois 
seule  ,  lorsqu'elle  est  sonore  ,  nette  et 
douce  ;  ou  d'un  instrument  qni  rend  on 
son  agréable.  L'harmonie  de  sa  vcx. 
L'harmonie  de  son  luth.  L'harmonie 
d'ui.e  jlùte. 

Il  signifie  6gnrém*nt  d'Un  accord  par- 
fait ,  et  une  cotièic  correspondance  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout  ,  ou 
qui  conccurcnt  à  une  même  60  ,  de  quel. 
que  nature  qu'elles  soient.  L'harmvnie 
di  rUntvtrs,  Vh.:rn:onie  des  Climens, 
l' harmonie  da  co*pt  humata.  Ce  fiii 
fait  la  beauté  d\n  tàtimmt  ,  c'est  ta 
parfaite  harmonie  de  tcH:tes  Itt  parties. 
TtciiHzr  l'harmunie  du  Gouvernemeni 
p  -litique. 
Harmonie  ,  en  Anatomie,  se  dit  d'Une 
ajiiculatioD  par  laqLclle  Us  os  sont  U^ 
ensemble  par  des  dcnicluies  vreiqu'im- 
ptrcepliblcs.  Celte  articnlalioo  se  ic- 
rrrtt^ue  sui-tont  â  un  o«  de  la  face. 
lïARMOMEUSEïMFNT.  adv.  Avec  haj- 
nionie.  JU  ^hantQunt  ^.tirrronieuterr.ent, 
HARMONIEUX  rïiUSE.  adj.  Qui  «  tîe 
l'harmonie.  Chint  harmimeux.  Must^at 
h.'fmonieitse.  Voix  fr*ir/rr'n#u<f. 
HARMONIQUE,  adj.  de  1.  %,  Qui  prO- 
dt  II  de  I  harmonie.  Sfntharmc-.iqtt  m. 

Ou  oppti 'e  picpo^ntn  Ajr mrni.ji.t ,  l'no 
rtopoiticu  d-rot  taqi.t'llc  le  pren-in  irrnie 
est  au  iroisicme,  lomnic  ta  niflctintt  da 
prtmii-i  et  dn  se<*ood  e%t  h  la  diÛCrcuc* 
du  stcood  et  dn  ttcUVmf. 
HAR.MOMQUEMtNT.  idn  Avec  h*!- 
moiiic. 
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HARNACHER.  V.  a.  i  H  s»a«pire.  )  Met- 
Ire  lu  harnois  a  un  clievdl  de  trait.  Har- 
naciier  Us  cktvauX' 

Êaknache  ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit  tant 
des  ch?vaax  de  stllj  '^ae  ries  chevaux  de 
barois.  Vn  chc^-J.  bien  harnaché.  Une 
mule  richement  harnachée, 

HARNOIS.  s.  m.  (  H.  s'aspire.  )  L'armure 
complète  d'un  homme  d'armes.  Ea  ce 
»ens  ii  vieillit  au  piopre  ,  et  n'a  presque 
plus  d'usage  qu'en  poû*ie  ,  et  que  dans 
quelques  taçons  de  parltr  figuiées.  hn 
dos^tr  U  hKirnoit  ,  puurdire,  Embrasser 
la  profession  dos  aimes.  Ulanchir  sous  le 
hamjis  ,  pour  dire  ,  Vieillir  dans  le  mé- 
tier des  aimes. 

Oa  dit  ausii  d^urémeat  et  par  plaisan 
leiie  ,   EnJoi\er  le  harnvis ,  en   paiLint 
d'un   homme     d'ËgUse,    ou  d*un  homme 
de   Robe  ,  lorsqu'il  met  les  habits  de  sa 
profession. 

On  dit  encore  6guréraent  et  familiiie- 
menl  ,  S^ckauffcr  dans  ion  harnois  , 
pour  dire  ,  Parler  de  quelque  chose  avec 
beaucoup  de  véhcmencc  et  d'émotion. 

Harnois,  se  dit  plus  ordinairement  De 
tout  l'équipage  d'un  cheval  de  selle.  Xc 
haniois  de  son  chevul  étvit  enrichi  dt 
pierreries. 

Il  se  prend  encore  plut  particuIiL-remeot 
pour  Le  poitrail,  le  collier  ,  et  tout  le 
reste  de  ce  qui  sert  à  atteler  des  chevaux 
de  carrosse  ou  de  char»ette.  Une  paire 
de  harnois  doré'i.  Des  harnois  de  cuir  de 
Russie  ou  Roussi.  liarnois  de  volée.  Des 
harnois  de  chariettc. 

On  appelle  aussi  Harnots  ,  Les  chevaux 
et  tout  l'altifail  d'un  Voiturier  ,  d'un 
Roulier  ,  etc.  C'est  un  chemin  trop  e'troit 
pour  les  hamcis.  En  ce  sens  on  dit  ,  Che- 
val de  harnois  f  pour  dire.  Cheval  de 
charrette. 

HAKO.  C  h  s*aspire.  )  Terme  de  Pratique 
dont  on  se  sert  ^  -uivaiit  la  Coutume  de 
Normandie  ,  pour  faire  arrêt  sur  quel- 
qu'un ou  sur  quelque  chose  ,  et  pour  al- 
ler procéder  sur  le  champ  devant  le 
Juge.  Faire  haro  sur  quelqu'un.  Clameur 
de  haro. 

On  dit  figurément  et  familièrement  j 
Crier  haro  sur  çucl.juun  ,  pour  diie  ,  Se 
lécrier  atec  iodigcation  sur  ce  qu'il  fait 
ou  dit  mal-à-propos.  J-^ii  ju'/i  eut  parie, 
tout  le  monde  cria  ham  sur  lui. 

HARPAILLER.  v.  a.  (  K  s'aspire.  )  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  deux  per- 
sonnes qui  se  querellent,  et  se  jettent 
l'une  sur  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sans  user  de 
main  mise  ,  disputent  avec  indécence. 
lli  se  sont  haipaiile's.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

HARPE,  s,  f.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  d'ins- 
trument de  Musique  qui  a  plusieurs  cor- 
des de  longueur  inégale  ,  et  qu*on  touche 
des  deux  cûiés  avec  Its  deux  mains  en 
xnèmc  temyts.  Jancr  de  la  harpe.  Toucher 
la  harpe.  Joueur  de  harpe.  j4n  sun  de 
ia  haipe.  On  représente  souvent  David 
jouant  de  la    harpe, 

ÏJARPF..  Ttrrae  de  Maçonnerie.  Pierre 
d'''UtcDte  qui  sort  d'un  mur.  Il  se  dit  aussi 
Dcs  pierres  qui  soiit  dans  les  chaînes  des 
muis  ,  et  qui  soiit  plus  larges  que  celles 
de  dtfssus  et  de    dessous. 

Earf£  ,  se  disoit  aussi  d'Une  espèce  de 
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pont-!eviSi  dans  l'aucienne  fotti&cation. 

HARPE,  ÈE,  adj..  Ce  mot  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  d  Un  lévuct  dont  le  corps 
tient  quelque  chose  de  la  h^urc  d'uue 
harpe  ,  en  ce  qu'il  a  l'estomac  fort  avanct* 
et  lort  bas  ,  et  le  vcutre  foit  haut  et  i\jn 
élevé.  Vn  lévrier  èû/i  harpe»  Une  lé* 
vrette  hicn  harpce. 

HARPfcR.  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Prendre  et 
serrer  fortement  avec  les  mains.  //  Ca 
haipê.  Se  harper,  se  saisir  l'un  l'autre, 
se  prendre  avec  les  mains.  Il  re  se  dit 
que  dans  le  style  familier.  Ils  se  querel- 
levLnt  et  se  ha'pèient,  Biles  se  sont 
harpce  s. 

Harper,  v.  n.  Terme  de  manège.  On  dit , 
qu'  Un  cheval  kaipe  d'une  jambe  ,  Quand 
il  lève  une  des  jambes  de  derrière  plus 
haut  que  l'autre  sans  plier  le  jarret  j  et  , 
i\u  £i  harpe  des  deux  jambes  ^  Quand  il 
les  élève  toutes  deux  en  même  temps  , 
et  avec  précipitation  ,  comme  s'il  alloit 
à    courbettes. 

Harp^,    ÉE.   participa 

HARPIE,  s.  f.  C  H  s'aspire.  )  Oiseau  fabu- 
leux ,  extrêmement  gourmand  |  et  qui 
avoit  un  visage  de  femme  ^  et  des  ongles 
fort  crochus  et   tranchans. 

On  dit  hautement  De  ceux  qui  ravis- 
sent ie  bien  d'autrui,  que  Ce  sont  des 
/ï.:rp!e-s"j  de  vraies  harpies. 

Or:  appelle  aussi  Harpie  ,  Une  méchante 
femme  criarde  et  acariâtre.  C'est  une 
harpie,    une  ftanche  harpie. 

HARPON,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de 
dard  dont  la  pointe  est  accompagnée  de 
deux  ctocs  recouibés  ,  et  dont  on  se  sert 
orditiaircm:  ut  à  la  pèche  des  baleines  et 
autres  poissons  cétacées. 

HARPONNER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Dar- 
der avec  le  harpon  ,  accrocher  avec  le 
harpon.  Harp  nner  une  baleine. 

Harponné  ,    if.,   participe. 

HARPONNEUR.  s,  m.  Pêcheur  choisi 
po'r  lancer  le  harpon- 

HART.  s.  f.  (  H  s'aïpire.  )  Espèce  de  lien 
fait  d'osier  ,  ou  d'autre  bois  fort  pliant  , 
dont  on  lie  Us  fagots.  Déinr  la  hart  d^un 
f^.i.ot.     _    . 

Hart  ,  signifie  aussi  La  corde  dont  on 
étrangle  les  criminels  ;  mais  tu  ce  sens 
il  n'a  guère  d'usage  qu'en  ccri-nincs  for- 
mules employées  dans  les  Ordonnances. 
A  peiae  de  la  hart, 

n  xs 

HASARD,  s.  m.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  tous 
SCS  dérivés.  1  Fortune,  sort,  cas  fortuit. 
Coup  de  hasard.  Ce  sera  un  grand  hasard 
si  telle  chose  n  arrive*  Donner  quelque 
chose  au  hasard,  C*est  un  pur  effet  du 
hasard.  C'est  un  grand  hasard  s'il  en 
léchappe,    le  hasard  voulut. 

On  appelle  Jeux  de  hasard  ,  Les  jeux 
où  !e  hasard  seul  décide  ,  tel  que  le 
P.isse-dix,  etc.  Les  jeux  de  hasard  sont 
défend  t^, 

A  certains  jeux  de  dés  ,  on  appelle  I es 
hasards  ,  Cerl.iiiis  poiuls  fixes  qui  sont 
toujours  favorables  à  celui  qui  tient 
le    dé. 

On  dit  à  la  Paume  ,  que  Ta  halle  f'^it 
Uas^r  i ,-  Quand  elle  ne  fair  pas  l'efîct 
qu'elle  devoit  f::ire ,  soit  par  le  détai:t 
du  carxeau  ,   soit  pai  <juelqu*autie  cause. 
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En  parlant  d'Un  meuble  ,  d*nn  tableau  , 
cTun  livre  ,  ou  de  quelqu'autre  chose 
qu'on  a  trouvé  a  acheter  à  bon  marché  , 
on  dit  ,  que  C'est  un  mcub'.e  de  hasard  , 
un  tableau  de  hasard  ^  un  livre  de  ha- 
tard  ;  et  dans  cette  acceplion  oa  dit  , 
trouver  un   bon    hasard. 

On  dit  ,  Jeter  des  propos  au  hasard  ^ 
à  tout  hasard  f  pour  dire,  Mettre  des 
propos  en  avant  ,  pour  voir  comment  ils 
seront    rci^us. 

On  dit  aussi  à  pea  prèf  dans  Te  même 
sens  ,  Dire  quel^juc  chose  au  hasard,  à 
to:.t  hasard  f  pour  dire,  Sans  aucune 
intention  précise  que  ce  qu'on  dît  soit 
d'aucune    conséquence. 

On  dit  encore  d'Un  homme  ,  <]u*//j»{2r/c 
toujours  au  hasard  ,  pour  dire  ,  qu'il 
parle  toujours  inconsidérément  et  sans 
réflexion. 

On  dit  adverbialement ,  À  tout  hasard  , 
pcur  dire  ,  A  tout  événement  ,  quoi  qu'il 
puisse  arriver  ;  et  dans  le  même  sens  on, 
dit  proverbialement  et  bassement  ,  Ha- 
sard à   la    blanquc. 

On  dit  aussi  adverbialement  ,  Par  ha~ 
sard  ,  pour  dire  ,  Fortuitement.  Cela 
est  arrivé  par  hasard, 
Hvsard  ,  signifie  au;si  ,  Péril  ,  risque- 
Cjurir  hasard.  Contre  hasard.  Courre 
un  grand  hasard.  Se  m<.ttre  en  hasard. 
S'exposer  an  hasard.  Il  a  couru  hasard 
de  sa  personne  ,  de  sa.  vie  ,  de  son  hon^ 
neur,  J*cn  prends  le  hasard  sur  moi.  Il 
en  arrivera  ce  qui  pourra  ,  j'en  prends 
le    hiiSJrd. 

On  dit  ,  Les  hasards  de  la  guerre.  Il  a 
essuyé  de  grands  hasards.  Il  a  été  nourri 
parmi  les  hasar-s» 
HASARDER,  v.  a.  Risquer  ,  expospr  à  la 
fortune  ,  exposer  au  péiil.  Hasarder  son 
argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son  bien  dans 
le  commerce.  Hasarder  sa  vie.  Hasarder 
sa  léputation  y  son  honneur.  Hasarder  sa 
personne  ,  se  ha-iarder.  Il  se  hasarde  trop, 

Oo  dit  ,  Hasarder  une  parole  ,  une 
pro-  osition  ,  pour  dire  ,  La  mettre  en 
avant  ,  pour  voir  de  quelle  manière  elle 
sera  reçue. 

Ou  dit ,  Hasarder  une  phrase  ,  une 
fayon  de  parler  ^  pour  dire  ,  Se  servir 
d'une  phrase  ,  d'une  façon  de  parler 
dont  l'usage  n'est  pas  encore  bien  établi, 

Qfi  dit  proverbialement,  Hasarder  le 
paquet  ,  pour  dire  ,  S'abandonner  au 
hssard  ,  tenter  la  fortune  sur  quelque 
chose. 

II  est  quelquefois  réciproque.  Il  se  ha* 
sarde  à/Aire  cette proposït. on. 
Hasardé,    et.,   participe. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  boucherie  p 
ou  d'une  pièce  de  gibier  qu'on  aura  gar- 
dée trop  long-temps  pour  la  rendie  plus 
tendre  ,  ou  pour  lui  donner  plus  de  fu- 
met ,  on  dit ,  qu'i*.  Ue  r^f  hasardé-^.  G  - 
^ot  hasardj  Ce'-ts  pcidiix  .sf  hasardée, 
HASARDEUSEMENT.  adv.  Avec  risqne  , 
avec  péril  ,  d'une  m-inière  hasardeuse,^ 
lia  entrsfrit  cela  hier  ha^ardcwctr.ent, 
HASARDEUX,  EUSE.  adj.  Hardi  ,  qui 
expose  volontiers  sa  personne  ,  son  bien  , 
sa  foitune  au  hasard.  Ce  Pilote  tst  trop 
hasardeux.  Un  joueur  hasardeux.  Un 
marchand  hasardeux. 

Il  signifie  aussi  Périllei!x  ,  et  se  dit  Des 
choses  où   il  y   a  du  péril ,  du  danger. 
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Un  coup  hasardeux.    Cela  est  ht  en  &j- 

HAiE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  La  fetnclîc 
d'un  lapin  ,  d'un  lièvre.  Une  hase  pleine. 
jMeftrg  des  hases  de  lièvre  dans  une 
plaine* 

On  appelle  figarétnent  et  par  mépris  , 
Viiilie  haie  ,  Une  vieille  iemme  i^ui  a 
Yieaucoup  d'enf^os. 

HAST.  s.  m.  Ce  moi  n*a  guère  d*u^age 
que  dam  cetle  phrase  ,  Arme  i'ftJit ,  qui 
se  dit  De  toute  arme  eniuiancbée  au  bout 
d*uD  long  b^too.  La  pique  |  la  halUi^ardc 
sont  des  armes  à'h  ist. 

HAT 

HÂTE.  s.  f.  (H  s'a-ipirc  ,  et  dans  tous 
sci  dérivés.  )  Précipitation  ,  promptitude. 
La  h'ite  ,  la  grande  hlte  avec  la^jt.eile 
il  fait  toiitfs  ihoscs  ,  est  cause  qu*il  ne 
fj'-i  jamais  ri<n  de  bien. 

On  dit,  Avoir  hâte  y  avoir  une  Çfitnde 
h'ire  ,  avoir  extrêmement  hâte  ,  pour 
dite  ,  Être  cxlrômemcnt  presstJ  de  laire 
quelque  chose.  C'at  un  homme  qui  a 
toujours  hj.te  ,  qui  n'a  jamaii  hâte- 
Avec  hStf  ,  en  h^te.  Façons  de  pailer 
adverbiales  ,  qui  signifient  y  Prnmpte- 
inenr  ,  avec  dilipence.  Dépè:hcr  un  co^tr- 
rier  en  hâte.  Il  a  fait  cela  avec  hâte  , 
mec  beaucoup  de  hâte. 
A  LA  HÂTE.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale y  qui  signihe  ,  Avec  précipitation. 
Jr.çrire  a  la  hûte.  Faire  quelque  chose  a 
hJ:e.  On  voit  Oien  que  cea  a  été  fait 
a  la  hâte. 
HÂTER.  V.  a.  Presser  ,  diïigenter.  Hâ- 
ter soi  départ.    Ilàtcr  s  'tt retour. 

On  dit  ,  Hâter  les  fruits  ,  pour  dire  , 
En  avancer  la  maturité.  le  soin  que  Von 
prend  de  cultiver  le-^  artrts  ,  et  le  fu- 
mier qu'en  y  tnet  ,  hâteit  les  fruits* 
Hâter  ,  signiâe  aussi  ,  Diligeoter  ,  f^iie 
dépêcher.  Hâter  la  besogne.  Hâtti  le 
dîné.  Faites  hâter  le  dîne.  Uâte{  un  peu 
ces    pcnj-ij. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pionom  person- 
nel.  Hâte^'Votts.  Ditei'lcur  qu'ils  se 
hâtent,  il  s*est  trop  hâté.  Je  ne  me  hâ- 
tcai  pis  d^a'ler  la. 

On  dit  proveibidiement  ,  en  parlant  de 
quelqu'un,  et  par  mauiùre  de  menace  ^ 
qu'(^n  le  hâtera  bien  d'aller  ,  pour  dire  , 
qu'Oa  lui  fera  bi^n  faire  ce  qu'on  tOa- 
haite  i  qu'on  lui  monlteia  bien  son  de- 
voir. 

On  dit  en    termes  de  Chasse,    qoe    le 
cerf  hâte  sou   eire  ^   Quand  il  fuit   fort 
vite. 
HirÉ ,    ÈE.  participe. 

On  dit  ,  que  fa  sais'^n  ett  un  peu  hâtée , 
pour  dire  ,    qu'Ëliu    est  avancée. 
HAré  ,    5i;;nine    aus^i   quel  ^uefois  ,    Qui 

a  h&te.  Il  est  ezti  êmcmint  Iiâié, 
llÀriEH.  $.  m.  Sorte  de  gtaud  chenet 
de  cuifinc  ,  qui  a  plusieurs  chevilles  de 
fer  lecourbcL-s  Icf  unes  nu-dcssun  des 
autres  ,  sur  )  'Squcllcs  on  ap^Tuio  Ici  bro- 
c!tes  puni  U-i  tdire  louinrr. 
>ÏÂT1F  ,  IVK.  adj  II  n^  se  d  l  propre- 
ment que  Des  fruits  et  d(.i  fleurs  qui 
%-iv'nncnl  avant  le  Icnips  ordinaire  ;  et 
\\  se  dit  par  oppoùrion  a  Tardif>  i'ruit 
fiâlij.   iense^  hatixet.  h*cuit  hâtnes. 

Go  dit  bguiémcut  ,    Vn  esprit    hâtij  , 
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pODr  dire,  Un   esprit  form^  avint  l'Âge. 
HATIVEAU.   s.    m.   Sorte  ds  poire  oui 
mi'uit  d'^s  premières.  Du  hâsiveau.    Une 
P'ûrc  Je  hydve.iu. 

HÂTIVEMENT,   adr.  H   ne  se   dit   que 

I     D--S  fruits    hâtifs    et   des  fleurs    hâtives. 

I     11  a  l'art  défaire  venir  des   peurs  et  des 

i   fruits   ^lus    hâtivement    qu*aucun    autre 

Jr.rdmier. 

HÂTiVETÊ.  s.  f.  Il   ne  se    dit  que  Des 

fruits   y    des     fleurs    et   des   plantes  qui 

viennent   avant    le    temps    oïdindir^*.    Le 

plus  ou  le  moins  de  hâtneté  det  feurs  et 

d<s  fruits    dépend   du  plus  ou  du  moins 

de  soin  qu'on   appoiie  a  les  cultittr» 
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HAVAGE.  s.  m.  Voye^  AvaCe, 

HAUBANS  s.  m.  pi.  (  H  s'aspiie.  )  Ter- 
me de  Marine.  Gios^es  cordi-s  qui  sont 
attachées  aux  banes  des  hunes  et  aux 
corps  du  mouton  ,  pour  affermtr  les  ntâts. 

HAUBERGEON.s,  m.  ditu.(  ii  s'aspire.  ) 
Peiît   haubert. 

On  dit  proverbialement  et  figorément, 
J^latlle  a  maille  se  fait  le  k.iubcrgeon  y 
pour  dire,  qu'Avec  un  travail  assidu, 
quoique  petit  ,  on  vient  U  bout  des  plus 
grandes    choses. 

HAUBERT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte 
de  cuirasse  ancienne,  ou  de  cotie  de 
mailles. 

On  appeloit  Fiefs  de  Hauhcrty  Certains 
&efs  qui  ob'igeoicnt  autrefois  ceux  qui 
les  possédoient  ,  d'aller  servir  U  Roi  a 
U  guerre  ,  avec  droit  de  poriei  le  hau- 
bert. 

HÂVE.  adj.  de  t.  g.  (  H  l'aspire.)  PSle  , 
mai°re  et  déhguré.  Avoir  U  visage  hâve. 
U  étoit  horrihhment  hâve, 

HAViR.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Ce  mot  ne 
se  dit  proprement  qu'en  parlant  De  la 
viânJe,  lorsqu'on  la  tait  roiir  à  un  grand 
ffu  ,  qui  la  dessèche  et  la  biùle  par- 
dessus ,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  de- 
dans. /  e  trop  giand  Jeu  havit  la  s  iande. 
U  se  construit  aussi  au  neutre  et  au  ré- 
ciproque, la  rianae  haiit  u  un  trop 
gianJ  Jeu  ,    îu  fait  que  se  havir, 

H  w  I  ,    lE.    participe. 

HAVRE,  s.  m.  (H  ^'aspire.  )  Port  de  mer. 
Havre  assuré,  ^ur^ir  au  havre.  Ga^net 
le  havie.  Sertir  du  havre,  Ha\re  d\u- 
trèe.  Hc.vre  de  barre. 

HAVRE-SAC.  s.  œ.  (  H  s'aspire.  )  Sotte 
de  sac  :[ue  les  Soldats  dans  les  marches 
d'armée,  et  les  gens  de  métier  en 
allant  par  pays  ,  porleut  sur  leur  dos  , 
et  où  ils  racttrnl  leurs  provisions  ^  leur» 
ustensiles  y  leurs  outils.  Le  have-sac 
d'iii  soldat.  Le  havre-sac  d'un  garçon  de 
métier. 

HAUSSE,  t.  f.  (  H  s'aspire.  )  Ce  qui  sert 
it  hausser.  Mettre  une  hausse  â  tes  sou- 
licTS  y  à  ses  bottes.  Mittre  des  hausse* 
à  des  qucnouillef  de  Ut. 

Hausse  ,  signifie  aussi  Augmentation  ,  en 
parlant  du  cours  des  cbdoges  cl  des  effets 
publics,  les  Ba^qiicTS  spéculent  sur  la 
haiitsc   et    ta    baisse. 

HAUSSE-COL.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On 
appelle  aiusi  Une  petite  plaque  ordioai- 
rcmenl  de  cuivre  dora  ,  que  Ut  Olhciris 
militaires  portent  au  dessous  du  cou  , 
lorsqu'ils  sool  dç  icivifc  aclucl|   et  ^ut 
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lenr  sert  d'ornement  pour  !ei  distia?aer* 
HAUSSEMENT,  s.  m.  {  H  s'a^pue.  )  Elé- 
vation de  quelque  chose.  Il  se  dit  parti- 
culièrement Du  mouvtmcnl  qu'on  fait  det 
épaules  ,  pour  maïqucr  de  l'indigoatioa 
ou  du  mépris.  //  a  Jati  un  haussement 
d'épaules. 
HAUSSER.  T.  a.  (  H  t'aspire.  )  Élever, 
rendre  plus  haut.  Hausser  une  maison  , 
t.ne   muraille. 

II  signifie  aussi ,  Lever  en  haut.  Hausser 
le  bras  y  la  jambe,  i>e  hausser  sur  le  boitt 
dit  pieds. 

Figurément,  Hauster  les  épaules,  M 
dit  pour  iigaiher  ,  qu'On  désapprouve 
quelque  chose,  qu'en  en  eit  étonné. 
Quand  il  dit  cela  f  tvut  le  monde  haussA 
les  épaules. 

Hausser  ,  se  dit  anssi  De  la  toîz  ,  4b 
500  des  instrumcns.  Hausser  la  parole» 
Haussier  sa  v»ix.  Ce  luth  est  monté  trop 
bas  y  il  faut  le  hausser. 

On  dit  ,  que  Le  temps  se  hausse  y  poai 
dire,  qu'il  commence  à   s'éclaircir. 

On  dit  proverbialement  et  populaire* 
ment,  Hausser  le  coude  ,  hausser  /« 
temps  ,  pour  diie  ,  Baire  en  débauche. 
Hausser  ,  signihe  Êgurément  Augmenter* 
Hausser  ta  paye  d'un  soldat  ,  les  gag<t 
d'un  domestique'  Hausser  Us  impôts  | 
une  ferme* 

Oq  dn  y  Hausser  la  monnaie ,  te  prix 
des  monnotis  ,  en  parlant  de  U  valeur 
numéraire. 

On  dit  en  termes  de  Banque  ,  Le  changt 
ha-jsse  ,  \iout  dire,  Le  priji  du  cbaogo 
augmente.  les  actions  haussent,  poug 
dire  ,   Le  prix  des  actions  est  pins  fort. 

On  dit  hgurémeni  Hausser  le  ctrur  , 
le  courage  a  qi'et,ju*un  ,  pour  dïie,  Lu| 
donner  du  corur  y  lui  élever  le  courage. 
Cette  alli^ince  ,  cerie  charge  ,  cette  SuC-- 
cession  lui  a  b'tn  haussé  le  catir. 

On  dit  proveibialem«ot  d'Un  bomms 
froid  et  tranquille  ,  qti'i^  ne  se  hausse  ^ 
ni  ne  se  baisse  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  s'é- 
meut di  rien. 
Hausser,  est  aussi  verbe  neutre  ,  tt 
signi6e  y  Devenir  y  ou  être  plus  haut. 
la  rintre  a  bien  haussé  cette  nuit.  Le 
prix  du  blé  a  bien  haussé. 

On  dit  ,  qu'  Vn  homme  a  une  épaule  qui 
hausse  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  une  épaule 
plus  haute  que  l'autre. 
Haussé  ,  Cf.  participe. 
HAUT,  HAUTE,  adj.  (  H  t'sspirc.  ) 
Élevé.  H  est  opposé  ii  Ras  et  k  Pelil. 
Hautes  montagnes,  liante  tour.  Haut 
clcchcr.  Le  plui  haut  éta:;e  d'une  m-na/i* 
//  est  plus  haut  que  moi  de  deux  dcigts^ 
Cette  J'emme  po'te  des  souliers  Jort  Hauts, 
Il  ett  de  haute  stature  ,    de  haute  taille. 

On  dit  ,  qu«  X'«rj|;nr  est  haut  ,  poot 
dite  ,  qu'Oo  oc  le  prile  qu'à  un  gro| 
in  té: t' t. 

Il  signifie  aussi  profond.  L'iau  est  f  ri 
h  'ute  en  ttl  end-oît. 

On  dit .  que  La  ri  wrrr  ett  haute  ,  Lors- 
qu'elle est  jdiis  grosse  qu*i  ion  oïdinai- 
ir  ;  et  dans  U  même  acception  on  dit , 
/  ei  hautes  maiécs. 

On  dit  aussi,  que  La  mer  tst  hâtât  e  ^ 
pour  diie  ,  qu'Eltc  est  agitée  :  Et  ,  yMitr 
en  h,:,it<  mer  ,  pour  dite  |  Aîlct  en 
pleine   lucr. 

Ou  dit ,  qu'  Vn  cuvrê^t ,  un  discpurs  est 
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'Ai  hatlt  style  y  par  opposition   au   style 
bas  et  rampant. 

On  dit  ,  Crhr  les  hauts  cris  y  jeter  Us 
hauts  cris ,  pour  dire  ,  Se  plaindie  à 
hauic    voix. 

On  anpelle  Haut  Pays  ,  Certains  pays 
qui  sout  plus  éloignés  de  la  mer  ,  ou 
plus  proches  de  la  souic-  de  quelques 
grandes  rivières,  la  haute  y^lUmaii'iC' 
La  haute  Èi^ypte. 
Haut  ,  en  pailaot  de  quelques  rivières, 
«e  dit  Des  endioits  de  ces  rivières  qui 
sont  les  plus  proches  de  leurs  sources. 
Li  haut  Rhin. 

Ou  dit  ,  Le  haut  hont  d'une  chambre, 
le  haut  bi'Ut  d'une  table  ,  pour  dire  ,  La 
place  la  plus  huiiaiable.  Etre  au  haut 
bout  d'une  table  Prendre  le  haut  bout. 
Haut,  en  pariant  des  sous  ,  tant  de  la 
voix  que  des  iostreraens  ,  signiSe  ,  Ecla- 
tant ,  qui  se  fait  entendre  de  loin.  Avoir 
la  voix  hatitt'*  Ctier  à  haute  Vuix,  Cet 
homme-la  a  la  parole  trop  haute.  Il  a 
la  voix  st  hautt:  ,  i-ju'on  ne  le  peut  suivre 
«a  chantant.  Un  clavecin  trop  haut.  Un 
luth  trop  haut. 
On  dit  figurément  ,  qu' £/n  homme  le 
prend  d'un  ton  trop  haut  ,  sur  un  ton 
hauty  LorsquM  parle  d'une  manière  arro- 
gante ,  audacieuse. 

On  appelle  A'Jesse  haute  ^  Une  grande 
Messe  ;  Hautes  sciences  ,  La  Théologie  , 
la  PUilo-îophie  et  les  M-^ihématiques  ; 
et  dans  un  Co!!fge,  Hautes  casses  y  Lu 
seconde  et  la  Rhétorique, 

On  dit  ,  Tenir  ta  Oridi  haute  à  un  che- 
val ,  pour  dire ,  Lui  tenir  la  bride  courte. 
El  âgur^'ment  el  faazilièiemenr  ,  Tfir 
la  biiJc  haute  à  un  j.une  homme  ,  pour 
dire,  Ne  lui  laisser  guère  de  liberté, 
le  tenir  de  court. 

On  appeloit  Haa-e  Justice,  La  Juridic- 
tion d'un  iieif;neur  ,  dont  le  Juge  pouvait 
coDnoîîie  toutjs  les  causes  ,  tant  civiles 
eue  criminplUs  ,  excepté  des  ca; 
Koyaux;  et  le  Seigneur  s'appeloit  Haut 
Justicier,  Hcat  et  p  lissant  Seigneur  j 
étoit  un  titre  que  les  giands  Seigneurs 
pren oient  d'ordinaire  dans  les  actes 
qu'Us  passoienr. 
Haut  ,  signifie  aussi  ,  Excellent  ,  émi- 
Dent  ,  subtime  dans  sou  ^enre.  I es  hauts 
Jûits.  Les  hauts  j'aits  d'armes.  Il  a  le 
courage  haut.  Haute  fortune- Haute  vertu. 
Cela  est  du  haut  style.  Haute  estime, 
haute  réputation. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Haut  appareil ,  pour  dire  ,  Une 
gianJe  magnificeuce.  Ci;  Prince  fit  son 
entrée  dans  le  plus  haut  appareil  qu'on 
ait  jamais  vu. 

Haut  appareil  ,  se  dit  aussi  en  Chirur- 
gie d'Une  des  manières  de  faire  la  taille. 
1I\UT,  so  du  aussi  en  mal,  De  ce  qui 
est  excessit  dans  son  genre.  Haut^  inso- 
lence. Haute  ijfionterte.  Haute  injustice. 
Il  a  fait  une  h<^ute  sottise. 
Haut  ,  s'emploie  en  diverses  antres  si- 
gnifications ,  comme  on  verrJ  datis  les 
phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit  ,  cju'f/n 
/umne  est  haui  en  cculeui  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  échauffé  ,  qu'il  a  le  visage 
xouge. 

Qu't/rif  viande  est  de  haut  goût ,  pour 

é'xre  ,  Piquante  ,  porvr-'e  ,  salée  ,  épicéc. 

f lOVëibialeueni    d'Un    jeune    homme 
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qui  mange  beaucoup  ,  on  dit ,   que  C'est , 
un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  les  manières 
orgueilleuses  et  audacieuses  ,  que  C'est 
un  homme  haut.  Et  on  dit  ,  qu"  Un  hom- 
me est  haut  à  la  m^in  ,  pour  dire  , 
que  C'est  un  homme  emporté  ,  et  qui 
use  des  voies  de  fait. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  fait  des  bonds  , 
des    sauts  ,     qu'JZ  fait     des     haut  -  le- 

CJ'pS. 

Il  se  dit  aussi  quelquPtois  Bgurément 
et  familièrement  ,  en  parlant  Des  pre- 
miers mouvencns  d'un  homme  à  qui  l'on 
fait  des  propositions  qui  le  révoltent. 

On  dit  ptoverbialem?nt  et  tigiirémcct  , 
Fuire  haut  l:  pied  ,    pour  dire  ,  S'e.ituir, 
On  dit  de  môme  ,    Haut  le  pied  ,  pour 
dire  ,  Retirez-vous  ,  partons. 

On  dit  ,  qu'Un  renvoie  des  chçvJux 
haut  le  pied  ,  pour  dire  ,  qn'On  les  ren- 
voie sans  tlTQ  allelés  ni  montés. 

On  appelle  Arbres  de  hautt  tige  ,  De 
certains  arbres  fruitiers  dont  le  tronc  est 
élevé. 

En  termeî  de  Blason  ,  on  appelle  Èpée 
haute  ,  Celle  qui  est  droite. 

En  parlant  Des  cartes  à  jouer  ,  on  dit  , 
qu'i/ne  carte  esi  plus  haute  qu  une  autre^ 
pour  (lire  ,  qu'Elle  a  plus  de  valeur.  Au 
piquet  l'as  est  la  plus  houte  carte. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  est  du 
haut  Allemand  pour  moi  ,  pour  dire  ,  Je 
n'y  entends  rien. 

On  appelle  Haut  mal ,  L'épilepsie  ou 
le  mal  caduc.  H  tombe  du  haut  mal.  j 

Haute  futaie,  c^t  un  bois  de  grands 
chênes  ,  de  grands  hêrrcs  ,  etc.  qui  n'est 
pas  réglé  en  coupe  ordinaire  ,  comnie  les 
bois  taillis.  Boi'i  de  haute  futaie. 
La  Chambre  Haute  ,  dans  le  Paile- 
meot  d'Angleterre,  est  la  Chambre  des 
S--ij;neurs. 
Haut  ,  s'earp'oie  substantivement,  et 
signifie  ,  Elévation  ,  hauteur.  Cettt 
maison  a  tant  de  toises  de  haut.  Ctrtti 
t:2p!sscrie  a  tant  de  haut  j  pour  dire, 
De  hauteur. 

Ou  dit  ,  qu'C^/i  homme  est  tombé  de  son 
haut  f  pour  dire  ,  qu'il  e^t  tomfeé  de 
toute  sa  hauteur.  Et  hguiémpnt  et  fa- 
milièrement ,  en  pailant  d'Un  homme 
qui  a  paru  extrêmement  surpris  de  quel- 
que chose  ,  on  dit  ,  qu'/Z  est  tombé  de 
son  haut  f  ({ïx  Ha  pensé  tomber  de  son 
h'ui. 

On  dit ,  qu'//  y  a  du  haut  et  du  bas 
d.tiis  la  vt-i  ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 
biens  et   des    maux. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  d'humeur 
inégale  ^  qu'JZ  a  du  haut  et  du  bas  dans 
l* humeur.  Il  y  a  bien  du  haut  tt  du 
bas  dans  son  humeur. 

On  dit  proverbialement  ,  Gagner  le 
haut  i  poJT  dire  ,  S'enfuir. 
Haut  ,  signifie  aussi  Le  taîte  ,  le  sommet 
et  la  plus  haute  pdTiie.  le  haut  d'une 
tour  ,  le  haut  d'une  montagne  ,  d'un  do' 
chtr.  Il  est  tombé  du  haut  di:  la  mais^-n 
en  bas.^  Regarder  de  haut  en  las.  J  t 
car.on  tiriiit  de  haut  en  lias.  En  ce  sens 
en  <'.it  ,   Bûtir  sur  un  haut. 

On  dit  aussi,  out  le  haut  du  jour, 
pour  dire  ,   Vers  le  midi. 

En  parlant  d'Un  S.nMnt  orgueilleux 
qui  Qiéprise  ceux  qu'il  croit  jnoins  savans 
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que  lui  ,  on  dit  qu'i/  Us  regarde  du  haut 
de  3ori  esprit. 
Haut,  s'emploie  aussi  adverbialement  , 
Il  signifie  ,  Hautement.  Parler  haut  , 
pour  diie  ,  A  haute  voix.  Crifr  hatit  , 
élever  sa  voix  trnp  haut.  Iljaut  monter 
plus  haut  ,  pour  dire  ,  Dans  un  lieu 
plus  élevé. 

On  dit ,  Parler  haut  ,  pour  dire  ,  Par- 
ler d'uu  ton  intelligible  ,  et  il  se  dit  par 
opposition  à  Parler  bas.  Vous  ne  parler 
pas  atse-{  haut.  Patle\  plus  haut. 

On  dit  figurément  ,  qu*i/n  h"mme  le 
prend  bien  haut  ,  pour  dire  ,  qu'il  parle, 
ou  il  répond  bien  attogamment  ;  qu'/i  /e 
porte  bien  haut  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait 
une  grande  dépense  ,  et  au-dessus  de  sa 
condition  ,  qu'il  a  les  manières  hautai- 
nes, taiie  quelque  f/icjse  haut  la  main  , 
ponr  dire.  Avec  hauteur,  avec  autorité. 
Et  d'Un  homme  qui  regarde  les  autres 
avec  mépris  ,  qu'ii  les  rcj^arde  de  haut 
en  bas. 

Eo  termes  d'Artillerie  ,  on  dit,  Haut 
le  bras  ,  pour  dire  ,  Mettez  le  feu  au 
canon. 

On  dit  il  la  guerre  ,  Haut  le  bois  ,  pour 
dire  ,  Levez  la  pique  ,  le  mousquet. 

On  dit  ,  que  Le  L  arcme  en  haut ,  pour 
dite  ,  qu'il  arrive  tard  ;  et  qu'//  est  bas , 
pour  dire  ,  qu'il  arrive  bientôt. 

Et  On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment ,  Vous  nous  mct:c{  le  Carême  bi^n 
haut,  pour  dire.  Vous  nous  faites  la 
cliose  bien  dïHiciîe. 

Au  jeu  de  l'Hcmbie  et  à  quelques  au- 
tres jeux  de  canes  ,  en  dit  ,  Couper  dt 
haut  ,  pour  dire  ,  Mettre  une  haule 
carte  de  triomphe  ,  pour  obliger  ceiui 
qui  lait  jouer  à  eu  mettre  une  plus  haute. 
Ou  dit  figurément  ,  Traiter  quelqu'un 
de  haut  en  bas  ,  pour  dire  ,  Le  traiter 
a\ec  hauteur  el  avtc  beaucoup  de  mé- 
piis. 

On  dit  aussi  fam.  Déchirer  haut  et  clair, 
pour  dire  ,  S'expliqutr  posiiivement  , 
nettement.  Et  quelquefois  par  loime  de 
nvnace  ,  Je  vous  le  dis ,  je  vjus  U  décla- 
re haut  et  clair. 

Et  on  dit  ,  r^u'Une  dépense  monte  haut, 
pour  dire  ,  qu'El'e  est  fort  grande. 

Un  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  a  été  pendu  ,  qu'Ji  a  été  pendu  haut 
et  court. 
Eh  haut,  par  haut.  Façons  de  parler 
adverbiales.  Ainsi  on  dit  ,  Âllsr  en  haut, 
monter  en  haut ,  pour  dire  ,  Dans  un  lieu 
plus  élevé  que  celui  ou  l'on  est.  Loger 
en  haut ,  pour  dire  ,  Dans  un  étage  au- 
dessus. 

On  dit  aussi  ,  Passer  par  en  haut, 
passer  par  en  l'as  ,  pour  dire  ,  Passer 
par  le  haut ,  passer  par  le  bas  de  quel- 
que lieu. 

On  dit  qu't-^n  cheval  va  par  haut^  pour 
dire  ,  qu'il  fait  un  manège  élevé. 

On  dit  aussi,  Tirer  en  haut ,  pousser 
en  haut  ,   pour  dire  ,   Vers  le  haut. 

En  parlant  d'Une  médecine  qui  opère 
par  le  bas  ventre  el  par  la  bouche  ,  on 
dit ,  qu'£//«  fait  aller  par  haut  et  par 
has.  L'émétique  purge  par  haut  et  par 
bas. 

HAUT-A-BAS  s.  m.  Porte-balle.  Peiil 
Mercier  qui  porte  sur  son  dos  une  balle 
oii  sont  ses  œatchandiscs. 
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llAtT-A-HAUT.  s.  m.  Cri  de  Chasse 

que  Too  fait  pour  apptUr  soa  camaïade  , 
et  lui  laire  levoir  ia  voie  de  son  ccit 
peoda&l  un  déluut  ,  ou  pour  l'appelti  iti 
maiîc  au  bois. 
HAUTAIN,  AINB.  adj.  Fier,  orgueil- 
leux. C'ist  un  bùinnie  hautain.  Une  hu- 
meur hautaine. 
HAUTAINEMENT.  adv.  D'une  manicrc 

hautaine. 
HAUTiiOIS.   $.  m.    Instrument  à  veut  cl 
à  anche,   dont  le  loa  est   tort    clèit.    li 
joue  du  iautbois. 

On  appelle  ausii  Hautbois  ,  Celui  (]ui 
en  joue.  C'est  un  excellent  hauibcîs. 

0:i  dit  proTerbialeœcDt  et  en  juu.iDt 
sur  le  mot  ,  Jouer  du  hautbois  ,  j-our 
dire  ,  Abaitic  uuc  lutaie  cju'U  dc  faudioii 
pa?  tncore  couper. 
HAUT-BORD.  s.  m.  On  appelle  Vais- 
seaux de  hiitit-bi-rd  ,  Les  giauds  vais- 
féaux  ,  pour  les  distinguer  de»  v^sseaux 
plat^. 
HAUTE-CONTRE,  s.  f.  Celle  des  quatre 
parties  de  ta  Musique  qui  tsi  entre  Jc 
dessus  el  la  taille.  Chanter  la  haute- 
contre  ,   unv*  \oix  de  hdutC'Ccntre, 

On  appelle  aussi  }Iaute~contre  ,  Celui 
qui  chante  la  hauic-cootie.  L'est  une 
h^ute-Contre. 

HAUTE  COUR  NATIONALE.  Tribunal 
eiabli  en    Fiance    pour    juger  les  ciimcs 
de  lèse-nation. 
HAUT-DE-CHAUSSE,  ou  HAUT-DE- 
CHAUSiES.    s.    m.    La    pa/iie  du    vctc- 
ir.ent  de  l'homme  i    qui  le  couvre  depuis 
)a    ctinture    jusqu'aux    genoux.    Mettre 
son  hattt-dc  chausse. 
On  dit  proveibidlement  et  6guréraent  , 
ou'  Une  Jenime  porte  le  haut-àc-chausse  ^ 
pour  due  ,    qu'Elle   est   plus    maîtresse  , 
quVIIe  a  p!us  de  pouvoir  d«ns  la  maison 
nue   son  mari. 
HAUT-JURÉ.  Voyex  Juré. 
HAUTE-LICE.  s.  f.  Fabrique  Je  tapisse- 
rie ,   dont   la  chaîne  est    leadue   de  haut 
pn  bas.    Une   tapisserie   de  haute  -  liie. 
Une  haiite-lice  de  grand  pnx.    Une  hau- 
te-lice rehaussée  d'or. 
HAUTE-LUTTE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'au 
bguté.  hntpi  rter  quelque  chcst  de  haute- 
lutte  ,  pour  dire  ,    L'emporter  d'auioiilé 
fti  avec  grande  supéiîoiilé. 
HAUTE-PAYE.     s.    t.    Une    solde    plus 
£randc  que  la  solde  oïdmaire.    il  eSt   t^ 
la  haute-paye. 

On  appelle  aussi  Haute-paye  ^  Celui  qui 
1a  reçoit. 

HAUTEMENT,  adv.  Il  n'«  gmhe  d*o$agc 
au  propre  \  ruais  au  6gnié  il  signibe  , 
HardÎBU'Ut  ,  librcmett  ,  résolument.  // 
r.c  '.e  dissimula  point  ,  U  le  dit  haute- 
ment. Je  yviis  le  déclare  hautement.  Je 
lui  ai  soute  lu  hiutcment.  .  .  . 

II  signibe  aussi  ,  Avec  hauteur,  avec 
vigueur  ,  à  force  ouverte.  //  le  protigc 
hautement.  Jlpoite  h^iHtement  les  inté- 
rêts d'un  tel.  Se  dèclatir  hautement  pour 
fiuetçtt'un. 
HAUTESSE.    t.  f.    Titre  qu'on  donne  au 

Giand  Set{;ncur  on  Sultan  di^s  Turcs. 
IJAUTÉ-TAÏLLE.  i.  I.  On  appillc  ainti 
Vue    voii  moyenne   cnlie   U  UiIIc  et  Ii 
(laulc  contre. 
I^AUTKUR.  s.  f.  Étendue  d*un  corps  en 
lani  ijuU   ol   haut*    La    hauttar  d'une 
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monfdgne  ,  d*un  ciucher.  Grande  hau- 
tew.  La  hauteur  d'u.i  mur.  Une  pats- 
sudc  à  hauteur  d'^pput.  Un  mur  a  hau- 
teur d*appui.  Cet  homme  tom^a  de  sa 
hauteur. 

U  signi&c  aussi ,  Colline  ,  ^oÙDence. 
Les  çnrumis  gagnèrent  une  hauteur,  il 
y  aïoit  une  hai.tcur  ^ui  cammandoit  la 
Ptace.  La  campagne  etott  inonJée  ,  il 
prit  son  chemin  par  leê  haufeuts,  iljallut 
ga^'»<r  Us  hauteurs. 

Il  ïigailjc  aussi  ,  Profondeur.  Ils  jetè- 
rent ia  sonde  pour  prcndie  lu  hauteur  de 
la  'ticr  en  cet  end'oit-ià.  LlU  avait  tant 
de  brasses  de  hauttur. 

On  tilt  ,  la  hauteur  d*un  bataillon  , 
d'un  escadron  ,  pour  exprimer  la  quan- 
tilé  des  laugs  dont  il  est  composé.  Ce 
bataUlon.  ét\jit  a  six  de  hauteur.  Cet  es- 
cadrvn  étoit  à  trois  de  hauteur. 

HAtTEUR      ou      ÉLÉVATION      DU      PÔLE    , 

e&t  l'arc  du  métidic-n  compris  entre  U 
pôle  et  l'horizon  du  lieu  où  l'on  est. 

On  dit  ,  Pi endfv  la  hauteur  du  SaUil , 
ou  ^loipleœâot  ,  Prendre  hauteur  ,  pour 
dire  ,  Observer  avec  un  instrument  l'é- 
lévation du  Soleil  sur  l'hoiizon  à  l'heure 
de  miii. 

Ou  dit  sur  la  mer,  qu'On  est  a  la 
hauteur  d*une  Ile  d'une  P'^ille  ,  etc.  pour 
diie  ,  qu'On  est  dans  le  œtme  paralU-le  , 
dans  le  même  degré  de  Utttude.  A'ous 
étions  à  la  hauteur  de  Malte  ,  de  Lis- 
bonne. 

On  dit ,  t\\x*Un  homme  c^t  tombe  de  sa 
hauteur  ^  pour  dire  ,  qu'Etant  debout  , 
il  est  tombé  de  son  long. 
Il.'.urhL'R  ,  se  dit  aussi  dans  les  cKoses 
morales  j  et  dans  celte  acception  il  si- 
gnitie  ,  Icimeté  ,  quand  on  ne  passe 
point  les  bornes  de  ia  raison  et  du  de- 
voir. V Ambassadeur  soutint  les  intérêts 
de  ion  Afuitre  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Il  a  agi  en  dite  occasion  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mais  quand  on  excède  les 
bornes  de  la  raison  et  du  detoir  ,  il  si- 
gnibe ,  Arrogance  ,  orgueil.  H  a  perlé 
ayec  hauteur.  Il  i* a  pris  d'une  étrange 
hauteur. 

On  dit ,  Faire  quelque  chose  Je  hauteur, 
poux  dire  ,  De  haute- lutte. 

U  É 

HË.  (  H  s'aspire.  )  Interjection  qui  sert 
principalemeut  ^  ap;ieler  ,  cl  dont  atois 
on  ptoDOucc  l'E  comme  un  £  ouvert. 
)Iç  ,  viens-fa.  Ce  qui  ne  se  dit  qu'à  des 
personnes  fort  inférieures. 

Souvent  cette  intcijectioa  se  confond 
avec  EH  ,  soit  pour  avertir  de  prrodrc 
garde  à  quelque  choie  ,  comme  ,  IL'  , 
f  u'«j//<'(-i  uus_/d(rc  i^  Soit  pour  lémoigccr 
de  la  comniiïtratioo  ,  f// ,  mon  Vtru  ! 
Hé  ,  pauvre  homme  ^  qi'e  je  vous  plains  I 
Soit  pour  marquer  de  la  douleui  ,  lié  , 
que  /e  suis  misérable  f 
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HEAUME.  1.  m.  (  H  s'aspire.  )  Casque  , 
habillement  de  télé  d'un  homme  d'aimes. 
11  est  vieux. 

H  E  B 

IlEBDOMAPAIRE.  >dj.  Je  t.  g.  Qû  s< 
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I  rênouTelle  chinjue  temaine.  Ouvrcgt  ' 
J  urn^l  h<h4omJii.iiie. 

HEBLRGf.  s.  (.  Terme  de  Patai» ,  qui 
veut  dite  ,  La  hauteur  <i'uo  bl.i  m.nCa 
U  J  du  ,  Jutfu'a  ion  l.ébcigt  ,  poui  due  . 
Jusiju'a  voQ  triage. 

HLbLRGtR.  V.  a.  Recevoir  ckei  soi  , 
loger.  IL  acrj  hc^ei^t.^.  Ao/ii  avcniiti 
irai  héheititi.  Ce  moi  ne  se  dit  qu'ea 
p1.iisaotene. 

Hehkrgé  ,   ÉE.  participe. 

HtBETER.  T.  act.  Reodie  siupide.  la 
t  op  Irlande  ruatite  dct  maitra  est  ca- 
f  J»/c  i'hétéicr  Us  cnfjnt  ,  dt  leur  ht- 
leter  l'eiyiti.Viirogneiic  l'a  tout  heiété. 

HÉBÉTÉ,    ÉE.    pailicipe. 

Il  est  ai'tii  lubsiaoïif.  C'est  un  héhité. 

HFBRAïQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient aux  Hébreux.  Il  se  dit  par  rapport 
à  la  langue.  La  Langue  Hibra'tfue.  Phra- 
se Hébraïque,  Granunaire  Hèbr&ique* 
h  aie  lifl-ia'ijue, 

HEBRAiSANT.  s.  m.  Nom  que  I*on  donno 
aux  Savans  qui  s'attachent  parliculière- 
ment  à  l'étude  de  ia  Langue  Hébraïqne  , 
et  du  texte  H<!bteu  de  l'Écntue.  C'«t 
un  bon  helTd'tsant, 

HÉBR.AijME.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre et  paiticuliete  à  la  Langue  Hibraî- 
que. 

HEBREU,  s.  m.  La  Langue  Hébraiqna. 
Jt  San  l'Hébreu  parfaitement. 

On  dit  âgurémcot  et  familièrement , 
Ce  que  ^ous  dites  ett  de  V Hébreu  pour 
moi  f  vous  me  parte{  Hébreu  ,  pour  due. 
Je  n'entends  rien  â  ce  que  vous  dites. 

HÉBRii.'  ,  est  aussi  quelquefois   «djectii. 

Le  texte  Hcbieu. 

H  E  C 

HÉCATOMBE,  s.  f.  Sacrifice  de  cent 
bcrafs  ,  ou  de  plusicnis  animaux  dt  dif- 
férente espèce ,  que  faisoieut  les  An- 
ciens. O^iir    un  iUcatombe. 

HÉCATO.MPHONIE.  s.  f.  Sacrifice  «k 
l'on  imoioloit  cent  hommeSi 

H  E  D 

HÉDYPNOIS.  s.  m.  Plante  dont  les  fenil- 
les  ov-t  quelque  rappoil  avec  celles  d« 
la  chichorèe  sauvage.  Eilc  est  dètersive, 
ap<.^ritivc   rt  vuluéiaite. 

HEUY^ARL'M.  s.  m.  Plante  qui  croit 
sur  les  montagnes.  Ses  UuiUts  appiocbcoc 
de  celles  de  la  léglisse.  Sa  giaine  eit 
employée  en  Médecine  pour  ncltojrei  \t4 
ulcères. 

H  E  G 


HÉGIRE.  I.  f.  Ce  terme  est  pris  de  l'A- 
rabe ,  où  il  signibe  ,  Lune  ;  et  il  se  dit 
fiatmi  nous  pour  signifier  L'époque  d'oii 
t\  Mahouétans  commencent  i  comptée 
les  années  ,  parce  «qu'ils  les  comptent 
du  temps  que  Mahomet  s'enfuit  de  la 
Mecque.  î a  prcmihe  année  dt  l'he^itc 
rrj'i'.'iJ  a  l'année  621  it  Jesus-thust, 

H  E  I 

HPIDUQUE.  s.  n.  Fanttsiin  Hongreli: 
On  donne  ce  nom  en  Fiance  i  ceiiiioi 
domeiiiques  qui  soat  ftlBS  h  la  llon- 
giaise. 

HELAS. 
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H  E  L 

HÉLAS.  Interjection  de  plainte.  Hélas  , 
^tie  dfviendrons'nous  ?  Hélas  ,  ayt!\  p'tié 
de  moi.  Hélas ,  quel  malheur ,  que  je 
vous  plains  / 
On  l'emploie  quelquefois  dans  le  subs- 
tantif. //  Jit  de  grands  hélas. 

HÈLER.  V.  a.  (  H  s'aspiie.  )  Terme  de 
Marine.  Appeler.  HeUr  un  nai'ire^  c'est 
faire  un  cri  à  la  rencontre  d'un  navire  , 
pour  demander  d'où  il  est  ,  ou  pour  faire 
d'autres  questions  à  l'équipage. 

Hklé  ,    ÉE.  participe, 

HÉLIANTHEME.  s.  m.  ou  HERBE 
D'OR,  ou  HYSbOPE  DE  GARIGUE. 
Les  tleurs  de  cette  plante  naissent  en 
épi ,  et  sont  d'un  beau  jaune  luisant  ;  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  A^ ïléUan- 
thème  f  qui  en  G/ec  signifie,  fleur  du 
Soleil.  Ses  feuilles  appiochent  de  celles 
de  l'Hyssope  ,  d'où  lui  est  venu  le  nom 
6'Uyssope  de  Garigue*  Cette  plante  est 
vulnéraire. 

HÊLIAQUE.  ad).  Terme  d'Astronomie. 
11  se  dit  du  lever  et  du  coucher  d'un  as- 
tre ,  lorsqu'il  se  lève  ou  se  couche  dans 
les  rayons  du  Soleil  qui  empêchent  de 
l'observer. 
Les  Anciens  appeloient  Sacrifices  hélia, 

?ues  f  Les  Sacritîces  qui  se  faisoient  à 
honneur   du  Soleil. 

HELFASTES.  s.  m.  pi.  C'est  le  nom  que 
portoient  à  Athènes  les  Membres  d'un 
Tribunal  très-nombreux  et  très-considé- 
rable ,  dont  les  assemblées  tenues  en 
plein  air  commençoient  au  lever  du 
Soleil. 

HÉLICE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie  et 
d'Architecture.  Ligne  tracée  en  forme  de 
vis  autour  d'uu  cylindre.  Un  escalier  en 
hélice  est  composé  de  marches  gironnées 
autour  d'un  pilier  cylindrique. 

HÉLICON.  s.  m.  Nom  d'une  montagne 
de  Béotié.  Au  figuré  ,  le  Parnasse. 

HÉLIOSCOPE.  s.  f.  Lunette  destinée  à 
regarder  le  Soleil  ,  et  garnie  pour  cet 
effet    d'un   verre   enfumé. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  Plante  qu'on  nom- 
me encore  Herbe  aux  verrues  ,  parce  que 
le  suc  de  cette  plante  les  fait  tomber. 
Elle  a  encore  quelques  aulres  propriétés. 
On  connotr  plusieurs  espèces  d'hélio- 
tropes ;  une  entr'autres  qui  nous  a  été 
apportée  de  Virginie  ,  et  qui  croît  en 
forme  de  petit  arbrisseau.  Sqs  fleurs  ont 
une  excellente  oueur  et  approchante  de 
celle  de  la  vanille.  Les  Jardiniers  lui 
donnent  même   ce   nom. 

Héliotrope  ,  csî  encore  le  nom  qu'on 
donne  vulgairement  à  quelques  plantes 
dont  le  peuple  dit  que  la  fleur  suit  le 
cours  du  Soleil  ,  comme  la  fleur  du  tour- 
ne-sol.   î'Vije^  ToURNE-SOL. 

HÉLIOTROPE,  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
est  une  espèce  de  jaspe. 

HELLANODICES  ou  HELLADONT- 
QUES.  s,  m.  pi.  Officiers  qui  présidoient 
aux  jeux  olympiques. 

HEt,LÈNES.  s.  m.  pi.  Grecs  faisant  par- 
tie du  Corps  Hellénique. 

HELLÉNIQUE.  (Corps.  )adi.  de  t.  g. 
C*étoit  ordinairement  le  nom  distinctif 
de  la  ligue  que  formoïent  entr'elles  les 
jiifféientes   Cités  Giecquej    qui  avoient 

Tome  /. 
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droit  d'Amphyctionnie.  Dans  îa  suite 
ce  nom  d' Ht.llénique  et  celui  d'HeUènes 
s  étendirent  à  toutes  les  nations  Giec- 
ques.  Hellènes  et  Grecs  devinrent  sy- 
nonymes. 

HELLENISME,  s.  m.  Tour  ,  expression  , 
manière  de  parler  empruntée  du  Grec  ,  ou 
qui  tient  au  génie  de  cette  Langue,  les 
Grecs  faisoient  des  hilUnismex  en  par- 
lant Latin  ,  comme  nous  Jaisons  sou- 
vent des  gallicismes  en  panil  las. 

HELLENISTE,  s.  m.  Noru  qui  chez  les 
Anciens  désignolt  en  même  -  temps  les 
Juifs  d'Alexandrie,  les  Juifs  qui  par- 
loient  la  Langue  des  Septante  ,  les  juifs 
qui  s'acconiniodotent  aux  usages  des 
Grecs  ,  et  les  Grecs  qui  embiassoient 
le  Judaïsme. 

RÉLOSE.  s.  m.  Maladie  des  yeux.  Re- 
brouisement  des  paupières. 

HELXINE.  s.  f.  Plante.  P'oyci  Parié- 
taire, 

HELXINÉ-CISSAMPELOS.  Voyei  Li- 
seron. 

HEM 

HEM.    (  H  s'aspire.  )   Interjection    dont 
on   se  sert  pour   appeler.    Hem  ,    hem , 
venei-fà. 
HÉMATITE,  s.  f.  Synonyme  de  Sanguine. 

Il  y  a  différentes  sortes  d'hématites. 
HÉMATuCELE.  s.  f.  Hernie  causée  par 

du  sang  extravasé. 
HÉMATOSE,   s.  f.    Terme   d*Anatomie. 
Action  ou  fonction  naturelle  par  laquelle 
le  chile  se  convertit  en  sang. 
HEMÉROCALE.  s.  f.  Espèce  de  lis  dont 
la    fleur    est    belle  et  d'un    jaune    doté  ; 
mais  cette  fleur   dure   à   peine   un  jour; 
d'oh   elle  a    tiré    son  nom  qui   vient  du 
Grec. 
Hémérocale  ,   est  encore   le  nom  qu'on 
donne  à  une  autre  espèce  de  lis  ^    appe- 
lée aussi  Alartagon. 
HÉMICYCLE,  s.  m.  Demi-cercle.  Il  se 
dit  de  tout    lieu  formé  en  amphithéâtre  , 
pour  une    assemblée   d'auditeurs    et    de 
spectateurs. 
HEMINE.  s.  f.  Vaisseau  servant  de  me- 
sore  chez   les  Romains,    l'raité  de  l'hé- 
mine. 
HÉMIONITE,  ou  ÉMIONITE.    s.  fém. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires  ,   et 
qui  en  a  les  vertus.  Elle  ressemble  beau- 
coup à  la  langue    du   cerf  ,  excepté    que 
ses  feuilles  ont  à   leur  base  comme  deux 
oreilles. 
HÉMIPLÉGIE  ,  ou   HÉMIPLEXIE.  s.  f. 
Terme  de    Médecine.  Paralysie  qui  n'af- 
fecte que  la  moitié  du  corps. 
HEMISPHERE,   s.   m.   Ce  mot  qui  vient 
du  Grec  ,    signifie  proprement  La   moitié 
d'une  Sphère  ;    mais  il  n'a  guère  d'usage 
que    pour    signifier    La    moitié   du  globe 
terrestre.   J/hemisphere   supérieur,   l'hé' 
misphère    inférieur.      Notre    hémisphère. 
L'autre  hétnisphere.    l'un  et  L'autre  hé' 
misphère.  Quand  le  Soleil  pur oît  sur  no- 
tre hémisphère. 
HÉMISTICHE,    s.    m.    La    moitié   d'un 
vers  héroïque  ou    Alexandrin.    Dans  les 
grands  vers  ,    le   repos  doit  être  à  la  fin 
du  premier  hémistiche. 
HÉMOPTYQUE.   adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine.    Il   signifie  ,  Qui    crache  le 
jang. 
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HÉMOPTYSIE,  s.  f.  Tetme  de  Ch.rur- 
gie,  qui  désigne  Un  crachement  de  sang 
causé  par  la  rupture  ou  l'érosion  de 
quelque  vaisseau  du  poumon. 

HÉMORRAGIE,  s.  f.  Perte  d^sang  pat 
le  nez  ,  par  une  plaie  ,  etc.  Ètte  tra- 
vaillé d*une  hémorragie.  Il  est  mort 
d'une  hémorragie.  Après  qu'on  lui  eut 
coupé  le  bra^  j  il  lui  survi-tt  une  hémof 
rjgie   que  Von   ne  put  arrêt  r. 

HÊMORROiDAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient aux  veines  dont  la  dilatation 
cause  les  hémorroïdes.  Veine  hcmvrro'i- 
dale.  Sang  hCmorto'idaL  Artère  hénwr- 
roidale. 

HÉMORROïDALE.  s.  fera.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  ses  racines  qui  sont 
en  forme  de  petites  bulbes  ,  passent  pour 
être  bonnes  contre  les  bémorioîles» 
Elle  est  encore  connue  sous  le  nom  de 
Petite  Chelidotne. 

HÉMORROÏDES,  s.  f.  pi.  La  dilatation 
qui  se  fait  à  rexliémité  de  la  veine  hc- 
ruorroïdale  au  bout  de  l'anus  ,  et  qui  sa 
remplit  de  sang.  Hcmoni'ide  exttrnem 
He'morroide  interne.  On  appelle  hémor^ 
roides  sèches  ,  Les  hémorroïdes  qui  ne 
coulent  point.  Ses  hémorroïdes  puent» 
Ses  hémorroïdes  sont  ouvertes  1  et  il 
perd  beaucoup  de  sang. 

On  dit  absolument  ,  qu't/a  homme  a 
les  hémorroïdes  ,  Lorsque  les  veines  hé- 
morroïdales  sont  gonflées  ,  et  lui  font 
de  la  douleur. 

On  appelle  Racine  tThémcrroide  j  Cer- 
taine racine  faite  comme  des  héroorioï- 
des  ,    et  qui  sert  ,    dit-on  ,  à  les   guérir. 

HÉMORROïSSE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  dô 
La  femme  malade  d'un  aux  de  sang  , 
qui  fut  guérie  en  touchant  seulement  la. 
robe  de  Notre-Seigneur.  Notre- Seigneur 
guérit  l'hémurruïsse.  L'hémorroïsse  ds 
l'Evangile. 

HÉMOSTATIQUES,  adj.  U  se  dit  Des 
remèdes  qui  arrêtent  les  hémorragies.  Il 
se  prend  aussi  substantivement. 

H  E  N 

HENDÉCAGONE,  s.  m.  Figure  qui  j. 
onze  côlés.    Un    Hendécagone   régulier. 

Il  est  aussi  adjectif.  Fortification  hen^ 
décagone. 

HtNDÉCASYLLABE.  adj,  de  t.  g.  Qui 
se  dit  Des  vers  de  onze  syllabes.  Il  n'y 
a  guère  de  vei  s  hcndccasyllabcs  ,  quert 
Latm  et  en  Italien.  On  les  appelle  aussi 
Phaleuques  on  versification  Latine. 

HENNIR.  V.  n.  (H  s'a'îpire.  On  prononce 
Hannir.  )  Il  se  dit  Du  cheval  qu.ind  il 
tait  son  cri  ordinaire.  Us  furent  dccow 
verts  par  un  cheval  qui  s  s  mit  à  hennir. 
Un  cheval  qui  hennit  après  les  juniens ^ 
qui  hennit  apies  l'avcir.e. 

HENNISSEMENT,  s.  m,  C  H  s'aspire.  U 
se  prononce  Hannissement.  )  Le  cri  or- 
dinaire du  cheval.  le  bruit  u'is  trompet-^^ 
tes,   €t  le  hennissement  des  chevaux» 

HEP 

HÉPAR.  s.  m.  Terme  de  Chîmie ,  em- 
prunté du  Latin,  Foie  de  soufre. 

HÉPATIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appartient 
au  foie.  Flux  hépatique.  Canal  héïKi- 
\   ti^uç, 

Kkkk 
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TdÈPAXrQUE.  ,.  f.  pu„,e  q„i  „t,i,  <Ians 
lc«  l^.-nx  liumidcs.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée ,  parce  qu'un  remploie  dans  les  ma- 
ladies da  foie.  On  l'appelle  aussi  en  La- 
tin ,  Lychin  petreus  steliatitâ  ,  parce 
qu'elle  guirit  les  dditres  ,  nommces  I y- 
ch;n  par  les  Grecs. 
H'irtiKiUE,  est  encore  Le  nom  qu'on 
donne  à  une  ûeur  piintaunière  assez  jo- 
lie ,    rt  qui  approche  de   la  maigueiiie 

d'ïiillle, 

Bi^^AriTE.  s.  m.  Pierre  précieuse  ainsi 

notuiU'l-e  ,   parce  qu  clic  est  de  la  couleur 

du  foie. 
HvPiTiTE,    CD  termes  de  Médecine  ,  ti- 

guii  '  l.ifl  triimation  du  foie. 
HEPï  \G')\E.    ajj.  Qui   a  septcôiésel 

fepi  angles.   Figure    heptagone. 
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HKR  il-DIQUE.  adj.  de  t.  g.  Il  n'a  guirc 
d'u^jg-   qu'eu  celle  phrase  ,    Sci'.nÇi  hc 
r.lliqn,:  ,    qui  veut  dire  ,    La  sci<.-nce  du 
bî-T*on  er  de»  armoiries. 

HÉR  ^-ULT.  Peiile  )i»ière  qui  prend  sa 
source  dans  It  Dil-pnrteiueilt  du  Gard  ,  cl 
se  jette  dans  ta  mer  nie-literiauuce  au- 
dossous  de  la  V  Ile  d'Agde. 

HÉRAULT.  (.!u)  Depariement  de  France 
divisé  en  qujie  Districts  ,  ci-devant 
partie  du   Lan^ueloc, 

Hl'RAUT.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Officier 
d'uu  Etal  ,  auquel  on  comiaeitoit  autre- 
fois les  défis  publics  et  les  dénoncia- 
tions de  guerre.  11  fait  aujourd'hui  les 
publications  de  paix  et  beaucoup  d'autres 
fonctions  dans  les  cérémonies.  Héraut 
d'armes.  Le  lioi  a  dénoncé  ta  guerre  par 
un  kcraut.  C'étaient  autrefois  tes  Hé- 
rauts qui  dénonçoient  les  joutes  et  les 
tournais, 

Hl^RBAChE.  adj.  Ternie  de  Botanique. 
On  appelle  Plantes  l.ciha:ée>  ,  Celles 
qui  sont  tendres  ,  gièlcs  ,  et  qui  ne  sont 
point  ti^ncusLs.  11  se  dit  encore  Des  jeu- 
nes liges  dts  plantes,  lorsqu'elles  sont 
encore  tendres  et    succulentes. 

HERUAGE.  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes; 
mais  en  cette  acception  ,  il  n'a  guète 
d'usage  qu'en  quelques  phrases.  1  outes 
sortes  d'herb.iges.     Kivre  d'herhaga. 

Il  se  pruud  plus  ordinairement  pour 
L'beibe  des  piés,  oii  l'on  met  les  ani- 
■Baux  pour  les  engraisser.  Les  herbages 
teint  bien  meilleurs  en  ce  cantun-la  fue 
dans  un  autre, 

}{f.rjiac»:,  se  dit  plus  particulièrement 
d'un  pré  qu'on  ne  fauche  jamais  ,  et  qui 
DC  sert  qu'à  y  melire  des  bœuts  et  ies 
vaches  pour  les  engraiiser.  Cet  herbage 
est  d'un  tris- grand  retenu,  l'endre  , 
achter  un  hel^a;lc.  Faire  endure  ,  faire 
cnftiinet  des   herb:ges. 

HKRDE.  s.  f.  Les  Botanisirs  donnent  par- 
ticblieremeiii  ce  nom  à  toutes  les  pfao- 
les  qui  perdent  leur  lige  dam  l'hivct  , 
soit  que  la  racine  en  soit  vivacc  ,  ou 
qu'elle  soit  annuelle.  Ainsi  ce  nou*  con- 
vient il  toutes  les  plantes  qui  oe  sont 
Dt  aibre ,  ni  arbrisseau  ,  ni  arbuste. 
Write  nohytUc.  He'be  ■  c rte.  Iler'e  si 
thc.  Herbe  ffatehe.  Heibe  lenjte.  Jleile 
molli.  Unie  menue.  Heil't  m.'./iViii.i/t. 
Hirbt    i    lanment,    herbe  ytiiimeuii. 
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Herhes  vulnéair^s.  Herbes  oioTÎférantft, 
Hcibet  potagères.  Pctjge  Jux  herbu. 
Saltdc  d* herbes.  Benne»  herbes.  Herbes 
fcrt:%.  H-tbes  fines.  Champ  couver t  d* her- 
bes àe  coucher  sur  l'herce.  l'herbe  qui 
cumm.nce  à  poindre.  L'herbe  est  c'.cort* 
hien  courte.  J  a  peinte  des  herbes.  Le  blâ 
qui  est  encore  en  hfrbe. 

On  dit  proveibiaicmcnl  ,  qu*l/n  homme 
mange  soit  hle  en  hcbe  ,  pour  dire  , 
ffu'Il  mange  son  revenu  par  avance. 

Oo  dit  proveibiâlement  et  È^uiéoicnt  , 
Couper  l  herbe  sous  le  pied  a  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  Lo  supplanter  avec  adicsse  , 
av(C  subtilité. 

Oa  dit  encore  proverbialement  ,  Em- 
ployei  toutrs  tes  herbes  de  ta  saint  Jean 
en  quelque  affaire  ,  y  faire  t^'Utcs  les 
hetbcs  de  la  saint  Jean  ,  pour  dire  , 
Etuployer  toutes  sortes  de  luoyccs  pour 
la  latre  réussir. 

On  dit  en  parlant  de  l'âge  d'un  che- 
val ,  qu'i/  aura  ,  qu'i/  prendra  quatre 
Jnr  aux  terbes  ^  cinq  a-'S  aux  hert^es  , 
eu.  pour  dite  ,  (ju'Au  printemps  il  aura 
(ju^rre  jnt  ,    cinq  ans. 

On  dit  proverbialement  ,  AU:hante 
hcibe  croit  t  nijours  ;  et  on  applic^ue  ce 
proverbe  par  plaisanterie  aux  jeunes  en- 
fans  qjî   croissent    beaucoup. 

On  dit  proverbialement  et  figur^ment  , 
<\u  Un  homme  a  marché  sur  quelque 
irtauvaiie  herbe  ,  pour  dire  ,  qu*Il  lui 
est  arrivé  (quelque  chose  qui  le  met  de 
mauvaise  humtrur.  Et  dans  ce  sens  on  dit 
à  un  homme  qui  est  de  mauvaiie  hu- 
meur ,  saus  qu'on  sache  pourquoi  ,  Sur 
q  ■elle  herbe  UV£{-  vous  marché  aujour- 
d'hui ? 

Ou  dit  encore  proverbialement  d'Un 
homme  qui  a  t'iodusirie  de  trouver  à 
subsister  aisément  en  des  endioiis  où 
d'autres  gcni  auroieal  peine  à  Tivre  , 
L'herbe  sera  bien  courte  s'il  ne  trouve 
à  paître  t  s'U  ne  trouve  à  brouter. 

On  dit  provefbi.ilcment  et  Bgurement 
d'Un  jeune  Bachelier,  que  C'iStun  Dnc- 
tiur  en  htrbe  ,  pour  dire  ,  qu'il  parvien- 
dra un  jour  à  êtie  Docteur. 

On  se  sert  aussi  à  peu  près  du  même 
proverbe  k  l'égard  de  ceux  qui  tcnt  en 
train  de  s'elivcr  à  quelque  diguiié  ,  ii 
quelque  charge  au-dessus  de  celle  «ii  ils 
sont. 

HERilR  A  COTON  ,  HeIBE  AUX  CANCERS  , 
DfNIH-AIHK    ,     ou      pLVUaAtiE.      S.     {éXQ. 

Pîantc.  En  Latin  ,  Filage.  On  la  nomme 
Hirle  à  coton  ,  parce  que  sei  feuilles 
sont  blanches  et  cotonneuses.  L't:Ju 
diÀtiUéc  de  cette  plante  s'emploie  contre 
les    cuncers. 

Hf  KHK  A  IA  FEMMS  BITTL'E.  Vuye\ 
Coi'Lll/VRKE. 

Hfhoe  a  la  RfciNE  ,  Herbe  au  Grand 
Prieur  ,  Heruk  a  l'Ambassadeur. 
^'^oye{  Tabac. 

lltKUK    A    l'ÈFERVIER  ,    OU     HlERACIVM. 

Kllc  lesstmble  beaucoup  i  la  dcut  de 
lion  j  mait  elle  en  diffère  par  se%  leuiU 
Ics  qui  M>tit  couvertes  d'uoo  espace  de 
petit  poil.  Elle  rtt  rafratcbissantc  ,  hu- 
nirctanic  et  j^tiingtote. 

IllRBB     AU     CHAT    ,     OU     CaTAIRH.      I.      f. 

piaule  vivjicc  ,  qui  eit  une  espace  Ar- 
nicntho  i|uc  les  chais    aiment    fort.    E'ic 

cioit  au  t»wd  dci  «kcmias  et  aiu  Ueuz 
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humides.  Elle  est  chaude  et  deisiccaiÎTtf 
vulnéiaitc  et  apérttive.  Elle  résitte  lux 
vfbins  ,  et  h&te  l'accouchement. 
Herbe  au  lait.  Plante  qu'on  nomme  ea 
Latin  Glaux  m2rttima.  Elle  croli  daai 
les  mirais  ,  au  kord  de  la  mer.  On  lui  a 
donné    te    nom   à* Herbe   au    lait  ,    parce 

?u'oQ  prétend  qu'elle  est  bonne  poux 
aiie  venir  le  Uit  aux  nourrices. 
Herbe  au  palvre  homme  ,  on  Gra- 
TioLE  ,  ou  Petite  Digitale.  Plante 
fort  commune.  C'est  le  purgaiîf  ordi- 
naire des  Pauvres  ,  parce  qu'il  coûte 
peu  ,  et  qu'il  fait  beaucoup  d'effet. 
HiiAUE  AUX   CAKCERS.    V^oye^  Herse  a 

COTON. 
HkRB£  At'X   CUILLERS.    Voye^  CoCHLEA- 
ftlA. 

Herbe  aux  épices  ,  oa  de  toitsi 
fFiCES.  On  en  compte  de  cinq  espèces. 
La  p!us  connue  est  nommée  en  Latin  , 
I^igella.  femme  arom^tico.  On  piétend 
qu'elle  a  le  goût  du  poivre  ,  de  la  can- 
oelic  ,  du  girofie  et  de  la  muscade.  Les 
Italiens  par  cette  raison  s'en  servent 
assez  commDnéraent  pour  assaisonner 
leurs  viandes.  CeUe  plante  est  résolutive  | 
incisive   et   alvxipharmaque. 

Herbe  aux   Gceux.  K»>y  ç  Clématiti, 

Herbe  au.\  mîtes,  s.  f  En  Latin  ,  BUt- 
tJria.  Plante.  On  ne  peut  guère  la  dis- 
tinguer du  Uouillon-blanc,  que  par  soo 
fruit  qui  eit  plus  rond  que  ctrlui  du 
Bouillou-hlanc.  On  la  dit  bonne  contre 
les  vers.  Elle  est  de  peu  d'usage  ca 
Médecine. 

Herbe  aux  patacons  ,  oa  ÉcutLii 
d'eau.    Vo)e{  Hydrocotile. 

Herbe  aux  perles.    V'oyei  Grémii. 

Herbe  aux  polx.  Voye{  StaphisaI* 
r.RE. 

Herbe  aux  Tvcfs.  s.  f.  Plante.  Le  coim 
d* Herbe  aux  puces  ,  se  donne  a  pluïïeuts 
plantes  de  différent  genres.  Ctlle  dont 
il  s'agit  ici  ,  et  qu'on  appelle  en  Latia 
Psylium  tnajus  erectum  ,  a  des  épis  fort 
couris;  ces  épis  deviennent  des  coquts 
membraneuses  qui  renferment  des  se- 
mences jssiz  semblables  aux  puces  g 
d'où  cette  plante  a  pris  son  nom.  Oa 
lire  de  s^  racine  un  mucilage  bon  contre 
les  inâamm^iions  ,  et  pailicuUèremenl 
contre  celle  des  yeux. 

He  H8K   AUX  TEIGNEUX.    l^(*1[t\  BaRDANÏ- 
HïiRBE      AUX     VERRUES.       rO)t{     UCLIO- 

T  AOl'K- 

Hi-RHE  OE  Saint  Bartbelimi.  Vuye^ 
Herbe    du    Paracuai. 

Herbe  de  Saint  Christophe  |  oa 
Christuphoriane. 

Herbe  dur.    /V>e{  HHrANTsiMi* 

Uerbf  du  Paragvai.  s.  f.  plante  ansfî 
nommée  Hetrbe  de  Setnt  liaitbrUmi^ 
On  m  fait  beaucoup  d'usage  et  ruime  un 
grand  commerce  au  Paraguai.  On  le 
prinJ  comme  le  ihé  ,  et  on  lui  attribue 
presque  les  mêmes  vertus. 

Hkrbe     de    silge.      y'*>y*l     ScROPHU* 

I-  A  I  H  E. 

HtRBE  DU  Tutc.    Voyei  Herniols. 
Hmhï   Paris.    l^oye{   Raisin    de    Rf- 

N  V  H  D  . 

HERHHILLER.  v.  n.  T^rme  de  Chaste  , 
qui  st  dit  tn  Lailanl  d'Un  :ang'i<t  qai 
y»  paUte  rbubc.  Xc  tan^Uu  a  A.crKiiid 
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BERBER.  r.  a.  Exposer  sur  l'herbe.    On 

htibc  de  la  loiie  ,  des  cheveux  ,  eti- 

Herhé  ,   HE.  participe. 

HERBliTTE.  $.  f.  dim.  L'h<>rbe  courte 
et  aienue  de  )a  canipaj^ue.  11  ne  se  dit 
guère  qu'eu  Poésie  et  en  style  pastoral. 
ÀJamsr  sur  l'herl'ette. 

HERBEUX,  EUSE.  adj.  II  se  dit  Des 
lieux  où  il  croit  de  l'herbe.  Clan  lire 
herbeuse. 

HERUIER.  ».  m.  Collection  des  feuilles 
de  plantes  mises  entre  deux  feiiiUes  de 
papier.  Un  herbier  des  plantes  d' Amé- 
rique. 

HïRBiER  ,  est  eocore  le  premier  ventri- 
cule du  bœuf  et  des  autres  animaux  qui 
ruminent. 

HERBIÉRE.  subst.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
Htrliiite  des  halles, 

HERBORISATION,  s.  f.  Action  d'herbo- 
riser. 

HERBORISER,  v.  rect.  Aller  dans  les 
champs  ,  dans  les  bois  ou  dans  les  jar> 
dins  chercher  des  herbes  et  des  plantes, 
soit  par  pure  curiosité  ,  soit  pour  s'en 
seivir  aux  usages  auxquels  elles  sont 
propres  pour  la  Médecine.  Aller  herbo- 
riser p^r  un  beau  jour, 

HERBORISTE,  s.  m.  Celui  qui  connoît 
la  simples.  C*est  un  grand  htrl-oriste. 

H  se  die  aussi  de  celui  qui  les  vend. 
Acheter  des  vulnéraires  cA.{  un  herbe- 
riste, 

HERBU,  UE.  adj.  Courert  d'herbe.  Un 
chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un 
pré  f(\rt  herhu, 

HERCO-TECTOMQUE.  s.  f.  Art  de  for- 
tifier les  Places ,  de  retrancher  un  camp  , 
un  poste  ,  etc. 

HERCULE,  s.  m.  En  Astronomie  ,  est 
le  nom  d'une  constellation  de  l'hémis- 
phère boréal. 

Hercuie  ,  est  aussi  le  nom  d'un  demi- 
Dieu  de  la  Fable.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  d'une  force  de  corps  prodigieuse , 
on  dit  ,   C*est  un  Hercu'-e. 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Terme  qui  se 
dit  par  mépris  d'Un  homme  sans  mérite  , 
sans  considération.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
ces  phrases  ,  Un  pauvre  hère.  C'est  un 
pauvre  hère, 

HÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Est  aussi 
Une  espèce  de  jeu  de  cartes  qui  se  joue 
entre  plusieurs  personnes  ,  et  oti  il  n'y  a 
qu'un  seul  des  joueurs  qui  gagne.  Jouer 
au  hère. 

HÉRÉDITAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  vient 
par  droit  de  succession.  Royaume  héré- 
ditaire. Couronne  héréditaire,  l es  Pays  , 
les  Etals  héréditaires.  Possessions  héré- 
ditaires. 

HtR^DiTAiRE  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  ceux  qui  sont  revêtus  de  certaines 
grandes  Charges  qui  sont  présentsment 
sans  fcnctioD.  Connétable  héréditaire  de 
Cattille. 

On  dit  Des  degrés  d'honneur  et  des 
Charges  qui  ont  été  long- temps  dans 
nne  même  Maison  ,  dans  une  même  fa- 
mille ,  qu'f/sy  sont  comme  héréditaires. 
Le  bâton  de  Tiïaréchal  a  été  comme 
héréditaire    dans   cette  Maison, 

On  dit  hgurémenl  dans  le  même  sens  , 
Jtlaladie  héréditaire.  Mal  héréditaire. 
Vertu  héréditaire,  la  valeur  est  héré- 
ditaire davj  lette  Maison,    Vice  béii- 
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éltatre^   Haine  héréditaire,  Tnîmîtiê  hé- 
réditaire. 

HEREDITAIREMENT,  adr.  Par  droit 
d'héiédilé.  'Tenir  ^  posséder  héréditaire- 
ment une  Terte. 

HÉRI-DITÉ.  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Droit  de  succession  sur  te  total  ou  sur 
une  partie  des  biens  cju*un  homme  laisse 
en  mourant.  Accepter  L'hérédité.  Renort' 
ccr  à  l'hérédité.  Répudier  une  hérédité. 
envahir  l'hérédité.  Vhérédilc  de  la  Cvii- 
ronne.  La  suppression  de  la  rcnaiitc  des 
Charge»  a  entraîné  celle  de  leur  héié- 
dite. 

Il  se  dît  auscî  De  tous  les  bieus  qu'un 
homme  laisse  en  mourant.  Son  ké-éÀitc 
fut  partagée  entre  plusieurs  colUtéraux. 

HERESIARQUE,  s.  ra.  Auteur  dune 
hérésie.  Luiher  et  Calvin  son:  des  hé- 
siar^ucs, 

HERESIE,  s.  f.  Dogme  contre  la  Foi  Ca- 
tholique. Opinion  condamnée  par  i'É-,hse 
en  matière  deRcligioo.LVicr^jiff  d'yiiuis. 
Vhérésie  de  ÂMthir,  Vhérêsiede  Calvin. 
Enseigner ,  semer  une  hérésie,  Adhérer 
à  l'hérésie.  Vire  des  hérésies.  Abjurer 
Vhérésie, 

On  dit  proi'erbialement  d'Un  homme 
qui  n*a  point  de  génie ,  qu'iZ  ne  fera 
point  d'héTésies, 

KÉRETICITÉ.  s.  f.  Terme  dogmatique. 
Qualité  d'une  proposition  opposée  à  la 
Foi  Catholique.  Il  faut  être  Théologien 
pour  apercevoir  Vhéréticité  de  cette  pro- 
position. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  appar- 
tient à  l'hérésie.  Proposition  hérétique. 
Dogme  hérétique. 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  signi&c.  Ce- 
lui qui  professe  ,  qui  soutient  quelque 
hérésie.  /"  kcrétiques  sont  rejetés  de 
V Église.  Convaincre  Us  hérétiques.  Con- 
vertir les  hérétiques, 

HÉRISSER.  V.  n.  (  H  s'aspire.  )  Se  héris- 
ser ,  se  dresser.  It  ne  se  dit  que  Dss  che- 
veux ,  du  poil.  D'horreur  ses  cheveux  s^ 
hérissirent.  Les  cheveux  lui  hérissèrent 
à  ta  ttte  j  quand...  Le  poil  des  sangliers 
se  hérisse  quand  ils  sont  irrités. 

HÉRISSER  ou  HÉRISSONNER.  v.  acl. 
Recouvrir  ,  tecrépir  un  mui  de  plâtre  ou 
de  mortier. 

HÉRISSÉ  ou  HÉRissoKNÉ  ,  EE.  participe. 
On  appelle  L^n  homme  hérissé  ,  Un 
homme  diilicullueux  qu'on  ne  sait  pas  où 
prendre. 
On  dit  figurément  et  oratotrement  , 
Un  bataillon  hérissé  de  piques.  La  mer 
hérissée  de  mâts  de  navire.  L'hiver  hérissé 
de  glaçons.  Un  pédant  hérissé  de  Grec 
et  de  Latin. 

HÉRISSON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petit  1 
animal  dont  la  peau  est  toute  couverte 
d'une  sorte  de  poil  long  ,  dur  ,  piquant 
et  fort  hérissé.  Le  hénsson  se  met  tout 
en  un  peloton  ,  tout  en  une  boule  ,  quand 
on  Vapp'oche, 

Hérisson  ,  en  terme»  de  Mécanique  , 
est  Une  roue  dentelée  ,  dont  les  dents 
sont  placées  sur  la  circonférence  exté- 
rieure de  la  roue.  En  termes  de  guerre  , 
c'est  Une  poutre  garnie  de  quantité  de 
pointes  de  fer  ,  et  portée  par  le  milieu 
sur  un  pivot.  Ou  s'en  sert  aux  portes 
des  Villes ,  pour  ouvrir  et  fermer  le  pas- 
'     sage  lelon  qu'il  est  cécessaite* 
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DERISSOMNÉ,  ÉE.  ad|.  Terme  de  Bla- 
son. Il  ^e  dit  d  Un  chjt  ou  d'un  autre 
animal  ramassé  et  acciouf^i. 

HERITAGE,  s.  m.  Ce  qui  vient  parvoia 
de  succession.  Recuctllir  l'héritage  de 
ses  pères.  Il  n'en  a  eu  que  quelques  ta- 
bleaux peur  tout  héritage. 

L'Écriture  dit  figuiément  ,  que  Tet 
imfies  n'auront  point  de  part  a  l'héri-m 
t'i^e  du  Seigneur. 

KfRiTACE,  se  prend  dans  un  sens  plui 
eienda,  pour  signifier  Les  immeuble! 
réels  ,  comme  terres  ,  inaisoDS-  C'est 
l'héritage  de  Scsjires.  V^ndmun  héii- 
tage.  Il  a  acheté  un  bon  héritage.  Amé' 
liorer  un  héritage.  Faire  valoir  un  héri~ 
tage  par  ses  mains.  Acquérir  un  hérita^ 
ge.   Enclorre  un  héritage. 

On  dit  provcibia'enient  et  figurément,' 
Promesse  de  Grand  n'est  pas  héritage  , 
pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  trop  compter 
sur  les  promesses  des  Grands. 

HÉRITER.  V.  D.  Recueillir  une  succeï- 
sion.  /{  hérita  de  son  oncle.  Il  hérita 
d'un  tel. 

On  dit  ,  Hériter  d'une  grande  succes- 
sion ,  pour  dire  ,  Recueillir  une  grand» 
succession. 
On  dit  figurément,  qu'C/n  homme  a 
hérité  d(.s  vertus  et  des  biens  de  ses 
pires  ,  qu'il  a  hérité  de  la  gloire  de  sel 
ancêtres, 

HÉRtTER  ,  tst  aussi  actif.  Il  n'a  rien 
hérité  de  son  pcie.  Vcità  tout  ce  qu'il 
en  a  hérité.  Il  en  a  hérité  de  grandt 
tiens. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  dans  l'ac» 
tif.  la  vertu  est  le  seul  bien  qu'il  ait 
hérité  de  son  père. 

HÉRITÉ  ,    ÉE.  participe. 

HÉRITIER  ,  1ERE.  s.  Celui  ou  celle  qno 
la  Loi  appelle  pour  recueillir  une  suc- 
cession. Héritier  naturel  ,  légitime  ,  tes- 
tamentaire ,  uniiersel.  Héritier  par  té' 
nefice  d'inventaire.  Héritier  mcHlie'.  Se 
porter  héritier,  ou  se  porter  pour  hért- 
tur.  Faire  acte  d'héritier.  Il  est  censé 
héritier.  Héritrer  présomptif.  Héritier 
en  ligne  directe  ou  collatérale.  Faire 
un  héritier.  Instituer  un  héritier.  Fair, 
institution  d'héritier.  Un  père  qui  ma- 
rie son  fils  comme  son  principal  héri- 
tier, 

HÉRITIER  ,  se  dit  aussi  an  figuré.  Héri- 
tier de  la  vertu  de  ses  ancêtres.  Héritier 
des  vices  de   so'i  père. 

En  parlant  d'Une  fille  unique  qui  doit 
hériter  d'une  giande  succession,  on  dit  ^ 
que  C'est  une  héritière  ,  une  riche  hé- 
ritière. Épouser  une  riche  héritière, 

HERMAPHRODITE,  s.  m.  Celui  qu'en 
prétend  qui  a  les  deux  sexes.  les  Phy- 
siciens m-^derncs  prétendent  qu'il  n'y  a 
point  de  parfaits  Hermaphr'Jiies. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  c'est  dans  celta 
acception  qu'on  dit  ,  que  Tous  les  vers 
déterre  et  quelques  autres  insectes  sont 
hermaphrodites. 

Hf  RMAPHRODiTF  ,  sc  dit  encors  en  BoJ 
Unique  ,  Des  flcuis  qui  renferment  lei 
organes  des  deux  sexes  ,  les  étamines  et 
le  pistil.  le  jasmin  ,  la  valérlenne  , 
l'épine-unctte  et  un  très-grand  nombre 
de  fiantes  sont  hermaphrodites. 

HERMETIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
de  ce  qui  a  rapport  à  la  science  du  gran4 

Kkkk  a 
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iTuvic  ,  c'e5(-â-dire  ,  aux  rectercïiei  et 
à  la  coDQoissance  de  la  transmulalioa 
des  métatix  ,  er  de  la  Médecine  uaiver- 
sclle.  Scxenci  hc^méiique.  Philosophie 
hermétique.  (Zuvie  hermétique*  Chimie 
hetmt'ti<^iie. 

HERMÉTIQUEMENT,  adv.  On  dir ,  Vn 
vaisteau  scellé  hermétiquement  ,  c'est- 
à-dire  ,  de  sa  propre  maiièie  par  le 
moyca    du    feu. 

UCRMIN.  s.  m.  Plante  labiée.  Ses  liges 
sont  lanugineuses  ,  ses  leuillci  valves  , 
et  ses  ûetirs  purpurines.  Elle  est  stoma- 
chique,   et  prot>re  a    ranimer  le?  esprits. 

HERMINE.  5.  f.  Petit  animal  blanc  qui 
a  le  boul  de  la  queue  noir.  Rohe Jour- 
rée  d^hermine.  Manteau  doublé  d'her- 
mine. 

Hermine  ,  est  aussi  un  terme  de  Blason  , 
et  il  se  dit  d'Une  des  deux  fourrures  du 
JBIason.  les  Ducs  Je  Bretagne  portoicnt 
d'hernii'ie. 

HERMINE,   ÉE.    Terine  de  Blason.    Il 

parti:  de  guiules  à    la  Crcix   hermméc. 

HERMITAGE.   Voyei  Ermitage. 

HERMITE.  Kovfi   Ermite. 

HERMODACTE  ou  HERMODATE.  s.  f. 
Flaoïe  dont  la  fltrur  est  assez  semblable 
à  ce!le  de  l'Iris.  Quelques  uds  reuleotquc 
ce  soit  une  espèce  de  Cotcbique.  Sa 
xacine  est  bulbeuse  ,  et  purge  doucement 
la  piruite. 

HERNIAIRE,  adj.  Il  se  dit  d'un  Chirur- 
gien qui  s'atlache  particulièrement  à  la 
cure  des  hernies  ,  des  descentes.  Chirur- 
gieri  herniaire* 
«ERNIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Descente, 
^orte  de  maUdie  ou  d'incommodité  qui 
coniisie  en  une  descente  de  boyaux, 
causée  par  In  rupture  du  Péritoine.  Etre 
9jjet  a  la  hernie*  Etre  incvmmcdé  d'une 
hernie* 

HCRNIOLE.  $.  f.  TURQUETTE  ,  ou 
HERBE  DU  TURC.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  Renouée.  Ou  l'emploie  louie 
enlièie  en  médecine  ,  sur-tout  pour  les 
dcscL-Dtes  ,  soit  de  l'iuiesiin  ,  soit  de 
i'épiploon  ,  d'uii  elle  tire  le  nom  d'H^r- 
niole*  Elle  est  aussi  recomm^mdée  comme 
vulnéraire  ,  propre  à  di^^oudrc  la  pierre 
tant  dans  Us  reins  que  dans  Ja  vcïsie  , 
«r  dans  les  rétentions  d'urine. 

HÉRODIENS.  J.  m.  pi.  Sectaire»  cher 
ics  Juifs.  Il  y  a  plusivuis  opinions  sur 
les  Hérodiens  qui  sont  nommés  trois  ou 
quatre  fois  danc  l'Évangiie.  Joseph  en 
yaile  aussi ,  mais  rien  ne  les  fait  précisé- 
ment corïnoîlre. 

HEROi- COMIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
lient  de  l'hétoiquc  et  du  comique.  11  se 
dit  Des  pièces  de  théâtre  ou  autres  en- 
crages d'cspiit.  le  lutrin  est  un  Potnie 
iiéto'i-cvmique. 

HÉROïDE.  s.  f.  Épttrr  en  vers  composée 
sons  le  notu  de  quelque  Héios  ou 
personnage  fameux.  J  C5  Uérvide* 
d'0\iJe. 

HÉROiNE.  s.  f.  Femme  courageuse,  cl 
qui  a  de  l'^IcvutioQ  et  de  Id  noblesse  dans 
aes  scniimcos,  daus  sa  conduite.  C'eit 
um  he  vine* 

HliROiQUK.  adj.  de  t.  g.  Qui  appailient 
au  Htios  .^  t)f(i  hf  nique.  L  ouia<^(  hcn'i- 
tfuc.  Aiiticni  hcro'tqnef-  Sentitnens  hinà' 
qnet.  Pnttence  ft^rilynr. 

HiK^ji'iv^  I   >c  dit  •tuiti  d'Uut   pu^fie^ 
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noblt    et   élevée,    la    poh'ie    hlre'iqitt. 
On  appelle  Po'tme  hiroique  ,   Un   Poè- 
me épi<jue.  El  Virs  héroïques  ,  Les  veis 
Alexandrins. 

Ou  appelle  Temps  héroïques  ,  Les  temps 
mêlés  de  fable  et  d'hisioiru  ,  où  vivoietil 
les  anricns  Kéros. 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  maniète 
hé:oi'|ue.  //  s'csf  comporté  héroïquement 
le  jrur  de  l'actiun. 

HERUiSME.  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
patticuliei  au  Héros,  et  qui  en  fait  le 
caractère.  Cette  action  est  au-detsut  de 
t>t  vertu  ordinaire  ,  il  y  a  de  Vhêrotsme, 

HÉRON,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de 
grand  oiseau  qui  a  le  bec  fort  long  et 
les  jambes  fort  hautes  ,  et  qui  vit  de 
poisson.  Voler  le  héron.  Un  faucon  dressé 
peur  le  héron.  Le  \cl  du  héron,  le  bec  du 
héron.  Plumet  de  héron. 

On  appelle  Masse  de  héron  ,  Un  aiDas 
ou  bouquet  de  plume  de  la  queue  du 
héron. 

HERONNEAU.  s.  m.  dimin.  Petit  héron. 

HÉRONNiÉRE.  s.  f.  Le  l.eu  où  les  hé- 
luns  se  retirent  ,  et  font  leurs  petits. 
On  a  J'att  une  hért'nniere  dans  ce  parc  , 
dtns  cette  forêt. 

HÉRONNIER  ,  1ÈRE.  adj.  Terme  de 
Fauconnerie.  On  appelle  l'jr.con  héron- 
nier  ,  Celui  qui  est  dressé  à  la  chasse  du 
béton;  et  i)iseau  hé'onnier ,  Celui  qui 
est  sec,  >Ile,  et  aussi  peu  chargé  de 
graisse    que  le    héron. 

Dans  le  style  familier  on  dit  ,  Cuisse 
heronnùre  ,  pour  dire  ,  Cuisse  lude  ,  sè- 
che et  maigre  ;  et  Femme  héronnière^  qui 
se  dit  d  Une  femme  maigre  et  sèche, 
et  qui  a   les  hanches  fort  hautes. 

HÉROS,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Selon  l'an- 
tiquiié  païenne ,  ce  titre  se  doonoit  à 
ceux  qui  étoient  nés  d'un  Dieu  ou  d'une 
Déesse  ,  et  d'une  personne  mortelle. 
Hercule  ,  Achille,  hnée ,  étoient  dis 
Héros. 

Les  Anciens  ont  anssi  appelé  lieras, 
Ceux  qui  par  une  grande  »aleur  se  dis- 
linguoicnt  des  autres  hommes  :  et  c'est 
daus  ce  sens  qu'Homère  appelle  lié' os  ^ 
Les  guerriers  qui  périrent  au  siège  de 
Troie. 

Aujourd'hui  on  l'emploie  dans  une  ac- 
ception à  peu  près  pareille  ;  et  on  dit 
d'Un  homme  qui  s'e>t  distingué  ,i  Ij 
guerre  par  de  grandes  actions  ,  que 
C'est  un  Héros. 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  en  quelque 
occ.1^ion  a  donné  des  marques  ,  ou  d'une 
eiandc  lierté  ,  ou  d'une  grande  noblesse 
d'jiue  ,  qu'i/  j'csi  compv'té  en  héus. 

On  appelle  Hc'rr»  d'un  Poème,  Le 
uiiiicipal  personnage  du  Pocme.  ^cl.ille 
c<(  te  Héws  de  l'Iiiade.  £née  est  le 
Héros  de    l'Enéide. 

Et  on  dit  figutémcnt  ,  qu't/n  ttt  est  le 
hérv:  d'un  tel  hi'inme  ,  pour  dire  ,  que 
C'e-t  lui  que  cet  hoiumc  admire  et  l»uc 
en  tuutt*  occasion. 

HIRI'ES  MARINES,  s.  f.  pi.  Richeiies 
que  la  mer  tire  dr  son  sein  ,  et  jette  sut 
ses  côtes.  l*embre  f^ris ,  l'iimhrt  jaune 
s.  nf  ifi  hrtpes  muimes. 

HERSAGE.  1.  m.  (  H  «'aspire,  Action 
de  herser. 

HKRSE  s.  f.  (  Il  s'aspire,  et  dans  sei 
dcjtsii, .  luiUuiBcul  lie  L<1m)iuciu  ,  qui 
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J  t  d*aD  cAlé  divers  rangs  de  Jents  ,  IctJ 
quelJt»  étant  tournées  vers  la  terre  ,  «er- 
veat  à  recouvrir  les  grains  nouvelleMient 
semés.  On  n*apas  encore  passé  la  htrte 
sur  ce  chtimp. 
On  se  sert  aussi  de  la  herse  poar  toa- 
pre  ies  mottes  d'une  lerie  labourée. 

HtRi^E.ett  anssi  Une  espace  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  poînics  de  boit 
ou  de  fer  ,  qui  csi  oïdinaircmcnt  placée 
entre  le  pont  •  levit  et  la  porte  d'une 
Ville  ,  d'un  Château  ,  pour  en  défendre 
TeDirée  ,  et  qui  se  Icve  et  s'abat  teloa 
les  occasions.  Quand  une  partie  det 
ennemis  fut  entrée  ,  en  abattit  la 
kzrse  ,   on  fit    tomber    la    herse. 

Herse  ,  se  dît  aussi  dans  les  Églises^ 
d'Une  sorte  de  chandelier  fait  en  trijn* 
gle  ,  et  sur  tes  pointes  duquel  on  met 
des  cierges. 

HERSER.  V.  a.  Passer  la  herse  dans  ua 
champ  pour  recouvrir  les  grains  qu'on 
Y  a  lemes  ,  ou  pour  rompre  les  mottes 
d'une  terre  labourée.  On  n'a  pas  hersé 
ce  champ. 

Hersé  ,   ïé.    participe. 

HiRsÉ  ^  se  dit  aussi  en  teimes  de  Blason  ^ 
en  parlant  d'Un  Château  représenté 
arec  une  herse.  //  porte  de  gueules  au 
Château   d'or  hersé  de  sah-e, 

HëRSEUR.  s.  m.  Celui  qui  herse. 
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HÉSITATION,  s.  f.  Inceilitnde  ,  ba- 
lancement en  parlant.  Réciter  sans  hésp' 
tJtwn. 

HËSITER.  T.  n.  Ne  trouver  pas  facile* 
ment  ce  qu'on  veut  dire  ,  loit  que  cela 
vienne  de  crainte  ,  d'un  défaut  de  mé- 
moire ,  ou  du  peu  de  nt-i(eré  d'esprit. 
Jt  n'avvit  pas  bien  appris  si'H  serT.on  ^ 
il  hcstta  des  le  commencement*  la  pré- 
sence des  Juges  le  fit  histter  sur  ce  qu'il 
a^ott  à  dire. 

Il  sigoihc  aussi ,  Étie  incertain  snr  U 
paiti  ,  sur  la  résolution  que  l'on  doit 
prendre.  Hésiter  dans  les  aff.iires*  Il 
n'hésita  point  â  répondre.  Tl  a  *ong' 
temps  hésité  sur  U  choix  de  l*éti*t  , 
dz  la  profession  qu'il  doit  suitre*  Il  n'y 
a  pat  à  hésiter  là-dessus, 

HEyeÊRiS,   Foyei  Juliemni. 
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HIvTÉROCLlTR.  adj.de  t.  g.  Terne  en 
Grammaire.  Qui  esl  contre  les  léglei 
communes  de  la  Grammaire,  l^orri  hété- 
roclite. 

Il  se  dit  figurémeit  Des  personnes  qui 
ont  quelque  chose  d'irrégulirr  et  de  bi- 
zarre daD>  l'humeui  ,  dans  U  cenduile. 
C'est   un   hommr  Jvrt   hétéroclite. 

11  se  dit  antsi  Des  chosrs  qui  lool  pro- 
pies k  ces  sortes  de  perionnes.  Conduite^ 
action  hé  étcclttr.  Humfur  httérvclite. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  chotes  qui 
pèchent  contre  les  regict  oïdinaites  de 
l'irt.  h^timtut  hiiterociite* 
HETERODOXE,  adj.  de  t.  iç.  Terme 
Do>;matique.  Qui  est  conttaire  aui  sentï- 
niciM  rc^us  dans  la  vcrit^blc  ReligicD. 
Il  est  opposé  a  O'thodcir.  Docteur  hété* 
r  dtie.  i^ptnii  n  hétérodoxe* 

UiTii&tiDOMf.  i.  i,  UrpotiùsD    lus 
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ientîmeat  oriKodoxes.  Il  est  suspect 
d'hétjrodoxie.  On  ne  saurait  nier  l'hélé- 
Todoxu  de  cette  proposition, 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  de  t.  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  est  de  diflérente  nature. 
Corps  composé  départies   hét'iogines* 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualité,  élal  de  ce  «jui  e«t  hété- 
rof^ène. 

HÉTÉROSCIENS.  s.  m.  pi.  Terme  de 
Géographie.  On  donne  ce  nom  aux  ha- 
bitans  des  Zones  tempérées  ,  qui  à  midi 
ont  leur  ombre  de  c6ié  différent  :  savoir , 
les  habitans  de  la  Zone  tempérée  sep- 
tentrionale du  côté  du  nord  ;  et  ceux  de 
la  Zone  tempérée  méridionale  ,  du  côté 
du  midi* 

HÊTRE,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Gtand  arbre 

Îui  porte  une  sorte  de  truit  qu'on  appelle 
aine.  Bois  de  hêtre.  Bûches  de  hêtre.  A 
l'ombre  des  hêtres.  Le  hêtre  sert  à  divers 
ouvrages  de  menuiserie* 

HEU 

HEUR.  s.  m.  Bonne  fortune.  Il  est  trop 
heureux  ,  puisqu'il  a  Vheur  de  vous  plaire. 
Il  est  vieux  ,  et  n'a  plus  guère  d'usage 
^ue  dans  les  proverbes  suivans. 

On  dit  proverbialement  ^  Il  n'y  a  qu*heur 
et  malheur  <rn  ce  monde  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  le  hasard  qui  décide  de  la  plupart 
ûes  choses. 

On  dit  proverbialeraent  d'Un  homme 
^tt'il  est  plus  heureux  qu*babiie  ,  qui/  a 
plus  d'ht:ur  que  de  science. 
HEURE,  s.  t.  Certain  espace  de  temps, 
^ui  fait  la  vingt-quatrième  partie  du  jour 
naturel.  Une  h<~ure.  Une  heure  it  demie. 
l/n  quart  d'heuie.  Trois  quarts  d'heure. 
Une  dcmt-heure.  L'heure  se  divise  en 
soixante  minutes. 

On  divise  en  deux  les  vingt -quatre 
bcQres  du  jour,  et  chaque  division  est 
de  douze  heures  ;  l'une  depuis  minuit 
jusqu'à  midi  ;  l'autre  depuis  midi  jusqu'à 
minuit.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
X/ne  heure  après  minuit.  Deux  heure* 
après  minuit.  Il  est  arrivé  à  trois  heurts 
après  midi.  J'irai  chi^  vous  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  s'est  levé  J  trois  heures  du 
matin.  Il  viendra    à    six    heures  du  soir. 

On  dit ,  A  deux  heures  de  nuit ,  pour 
dire,  Deux  heures  après  le  coucher  du 
soleil. 

Ou  die  aussi  ,  A  deux  heures  de  jour, 
pour  dire  ,  Deux  heures  après  le  lever 
dusoleil.  La  débauche  dura  jusqu'à  deux 
heures  de  jour. 

£t  en  termes  de  Pratique,  A  deux  heures 
de  relevée  ,  pour  dire,  Deux  heures  après 
midi. 
Heure  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à  cette 
division  ,  en  tant  qu'elle  est  tcaïquée  piir 
les  cadrans  et  par  les  horloges;  ei  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  Jl  est 
deux  heures  sonnvcs.  L'heure  vient  de 
90nncr.  l'horlnfe  a  sonné  deux  he:.ris. 

On  dit  aussi  dans  la  même  acception  , 
avancer  l'heure  ,  retarder  C heure  ,  pour 
dire  ,  Avancer  ou  retarder  l'horloge. 
Hevrc  ,  se  dit  pareillement ,  pour  signi- 
fier Un  temps  convenable  et  destiné  à 
certaines  choses.  Il  est  heure  de  diner.  Il 
çst  heure  de  se  CQUiher*  Vheure  de  l'assi- 
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gnatton,  Z*heure  de   l'assemhUè»  Il  est 
heure  de  se  retirer^ 

On  dit  ,  L'heure  du  lever  et  du  coucher 
du  soleil  f  pour  dire.  Le  temps  oît  le 
soleil  se   lève  et  se    couche. 

On  le  dit  aussi  indchnimeat  d'Un  certain 
espace  de  temps.  J'ai  été  deux  heures  à 
vous  attendre  ,  deux  heures  entières  , 
deux  grosses  heures  ,  deux  grondes  heu- 
res. Passer  les  deux  heures  entières  à 
quelque  chose.  Employer  bien  ,  employer 
mal  les  heures.  Passer  une  heure  de 
temps.  l^oule{-vous  perdre  une  heure  de 
temps  ? 

Lorsque  le  pronom  possessif  est  joint 
au  mot  d'Heure  ^  ce  mot  se  prend  ordi- 
nairement pour  L*heure  de  la  moit. 
Quand  votre  heure  est  venue  ,  il  faut 
partir.  Il  est  réchappé  d'une  grande  ma- 
ladie ,  son  heure  nétoit  pas  encore  venue. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom possessif,  pour  signi&er,  Le  temps  , 
le  moment  uù  quelque^hose  doit  arriver 
à  quelqu'un.  Il  y  a  long'temps  qu'on 
parlait  de  la  marier  ,  mais  son  heure 
n'étnit  pas  encore  venue. 
Heure,  avec  le  même  pronom,  Je  dit 
aussi  indifféremment  De  toutes  sortes  de 
temps.  Ainsi  on  dit  ,  Songe^  un  peu  à 
cela  ,  à  vos  heures  de  loisir  ,  à  vos  heures 
perdues  ,  pour  dire,  Lorsque  vous  n'au- 
lei  rien  à  faire. 

On  appelle  Heures  dérobées  ^  Les  heu- 
res qu'on  dcrobe  à  ses  affaires  ,  à  ses 
occupations  ordinaires. '/e  jerai  ce  mé- 
moire a  mes  heures  dérobées. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  tou- 
jours occupé  à  des  choses  qui  dt^inaudent 
une  attentinu  particulière  ,  que  Loute^ 
ses  heures  sont  marquées  y  et  d'un  Avo- 
cat consultant  ,  ou' On  va  lui  dcmanàet 
son  heure  ,  qu'i/  a  donné  telle  heure  , 
et  que  toutes  ses  autres  heures  sont 
prises. 

On  dit  d'Un  homme  qa*on  est  toujours 
bien  aise  de  voir  ,  et  avec  lec^el  on 
n'est  jamais  embarrassé  ,  que  C'est  un 
hnmme  f  un  ami  de  toutes  les  heures. 
Dî  BONNE  HEUPE.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  marquer  qu'il  n'est  pas 
tard  ,  par  lapport  au  îujet  dont  il  s'agit. 
//  fsf    de   bonne    heun-. 

On  dit  dans  un  sens  à  peo  près  pareil. 
Il  tst  de  trop  bonne  heure  pour  diner. 
Venei  une  autrefois  de  meilleure  heure. 

On  dit ,  qu'l/n  homme  a'est  point  sujet 
à  l'heure't  pour  dire  ,  qu'il  est  maître 
de  son  temps. 

On  dir  aussi,  Une  bonne  heure  ,  poor 
dire,  Un  temps  propre,  commode  et 
favorable  pour  faire  quelque  chose.  Voici 
la  bonne  heure  pour  faire  telle  chose  ; 
et  en  un  sens  contraire  ,  on  dit  ,  Ces/ 
une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  aussi  ,  Vne  heure  indue  ,  pour 
dire  ,  Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré*  Se  rcti- 
I  e>  a.   heure  indue. 

On  appelle  aussi  Hture  indue  en  géné- 
ra) ,    Toute  heure  qui  ne  convient  point. 

On  dit ,  Passer  de  bonnes  heures  ,  d'a- 
^rca'Aes  heures  j  pour  dire  ,  Passer  agiéa- 
blement  ^e  temps. 

On  dit  snssi  dans  un  sens  contraire  j 
Passer  de  mauvaises  heures. 

On  dit  encoie,  qu't/nf /îfricnrte,  qu*M7ie 
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chose  a  donné  de  mauvaises  heures  a  quel" 
qu'un  ^  pour  dire,  qo'Elte  lui  a  donna 
beaucoup  de  chagrin. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  de  bonnes  et 
mauvaises  heures  ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
d'humeur  inégale  et  bizarre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  beauconp 
d'affaires,  et  qui  n'a  point  de  temps  à 
perdre^  que  Toutes  ses  heures  sent  pré.- 
cieuses  ,  que  toutes  ses  heures  lui  sont 
précieuses  ,    e^n'elles  sont  remplies. 

On  dit  encore.  Prendre  une  heure  ^ 
prendre  heure  ,  prendre  jour  et  heure. 
Choisir  une  heure.  Convenir  d^une  heure» 
Donner  heure.  Donner  son  heure.  Il 
m'a  donné  heure  à  cinq  heures.  Régler 
ses  heures,  Ménager  ses  heures.  Se  ren» 
dre  à  l'heure  ,  à  heure  marquée.  I^'avoir 
pas  heure  à  sd  ^  C'est  n'avoir  pas  de 
temps  dont  on  puisse  disposer  librement. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui 
arrive  tard  en  un  lieu  oh  on  l'attend  , 
Vous  venei  à  belle  heure.  Il  est  bille 
heure  pr^ur  venir. 

En  parlant  de  galanterie  ,  on  dit  , 
Vheure  du  btrger  ^  pour  dire.  Le  mo- 
ment  favorable  auprès  d'une  maîtresse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  veut  pas  se 
déranger  de  son  train  de  vie  ordinaire, 
qu'il  ne  veut  mander  qu*à  ses  heures  ^ 
qu'(7  ne  fait  rien  qu'à  ses  heures. 
Dernière  heure  ,  et  heure  der- 
NrÈRE,  se  dit  De  la  mort.  Quand  la 
dtrniére  heure  est  venue.  Voyant  que  sa 
dernière  hewc  apprnchcit.  Quand  nous 
serons   à   l'heure  dernière. 

On  dit  adverbialement  et  familière- 
ment ,  A  cettt  h<.ure  ,  poar  dire  ,  Pré- 
sentement. Tcu!  à  cttte  heure  ,  tout  à 
l'heure  ,  pour  dire  ,  Dans  un  moment. 
A  Vheure  qu'il  est.  A  l'heure  que  je  vcus 
parle.  A  toute  heure.  A  toutes  heures» 
A  toutes  les  heures  du  jour.  D'heure  en 
hem:.  Sur  Vheure.  Tout  sur  Vheure, 
P.'Ur  Vheure  y  c'est- à-diie.  Pour  le  pré- 
sent Je  n'en  ai  point  pour  Vheure.  Ce 
dernier  est  du   style   familier. 

On  dit,  J'ai  vu  Vheurs  que...,  j  pont 
dire  ,  J'ai  vu  le  temps  ,  j'ai  vu  le  moment 
que.... 

On  dit  ,  D*heure  en  heure  f  et  d^heurc 
en    autre. 

On  dit  ,  A  Vheure  quil  est ,  pour  dire  ^ 
Présentement  ,  au  temps  que  nous  som- 
mes. Cela  n^ est  plus  a  la  mode  à  l'heure 
qu'il  est. 

On  dit  anssi  adverbialement  ,  A  la 
bonne  heure  ,  pour  dire  ,  Hé  bien  soit , 
voilà  qui    est   bien. 

On  dit  enccre  ,  A  la  bonne  heure  ,  pout 
dire.  Heureusement.  A  la  malheure , 
pour  dire ,  Malheuieusement.  Ce  dernier 
vieillit. 

On  dit,  Prendre  quelru*un  a  l'heure^ 
pour  dire  ,  Faire  travailler  quelqu'un  à 
conditipn  de  le  payera  tant  par  heure  ; 
Et  ,  Etre  à  Vheure  ,  pour  dire  ,  Étr© 
employé  à  condition  d'être  payé  à  tacj 
par  heure. 

On  appelle  Heures  Canoniales ,  Les 
diverses  parties  du  Bréviaire  que  l'Eglisa 
a  coutume  de  rtcirer  selon  les  diverses 
heures  du  jour  ,  comme  Matines  ,  Vé* 
près  ,    etc. 

On  appelle  Lespetites  Heures ^  Primcj 
Tiexce  ,   Sezte  et  ^^clIeft 
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On  appelle  Heures  ,  an  pUricI  ,  Uo 
livre  où  ces  prières  sool  cootenucs. 
heurct  bien  reUéei.  De  l'elUs  heures, 
ylcheter  dei  heures.  Heures  en  Fîa:i{ois. 
Heures  en  latin. 

Od  dit  familièrement,  Vnepaire  d'heu- 
res,   pour  dire  ,    Un  livre  d'heures. 

On  appelle  Priires  de  quarante  heures  , 
Djs  prière?  qui  se  font  durdnt  trois  jours 
avec  eiposilion  da  Saiot  S.icrcmeni. 
HEUREUSEMENT.  »dv.  D'une  raanitre 
Iseureuse.  Vivre  heureusement.  Etre 
né  heureusement.  Jouer  heureuscm^ni. 
Echapper  heureusement  d'an  péril.  Je 
l'ai  rencontré  heureusement.  Rimer  heu- 
reusement ,  etc.  Cela  est  hiureusemcni 
exprimé.  Versifier  heureusement. 
HEUREUX  ,  EUSB.  adj.  Qni  jouit  du 
bonheur  ,  <]ui  possède  ce  qui  le  peut 
reudre  content.  Tons  les  hommes  veu- 
lent être  heureux.  Il  n'y  a  que  la  vertu 
qui  puisse  rtndre  rm  homme  heureux  en 
ente  vie.  Nous  ne  serons  parfaitement 
heureux  que  dansle  Ciel.  Il  n'est  pas  fort 
riche  ,  et  il  ne  laisse  pat  de  se  croi  e 
heureux  ,  d'être  heureux  ,  de  vivre  heu- 
reux. 

On  dit  par  noe  esp&ce  d'exclamation  , 
Heureux^  trop  heureux!  pour  dire  , 
Eitiéoiement  heurcun.  Heureux  qui  peut 
parvenir  à  vrus  voir.  Trop  heureux  fi 
je  pouvois    vous  plaire. 

On  dit  proverbialement  ,  li'est  heureux 
que  qui  le  croit  être. 

il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  contri- 
buent au  bonheur  et  au  coitientemeot. 
/(  est  dans  un  cti:t  heureux  ,  dans  une 
condition  heunuse  ,  dans  une  situation 
heureuse.   Mener  une  vie  heureuse. 

Fane  une  fin  heureuse  ,  se  dit  d'Une 
personne  qui  meurt  dans  les  senrimens 
d'un  homme  de  bien  et  d'un  boa  Chré- 
tien. 
Ueurcvx  ,  signifie  aussi,  Celui  que  U 
fortune  favorise.  //  est  né  heureux.  H 
»st  plus  heureux  que  sage.  Il  est  b jn  de 
s'associer  avec  des  gins  heu'eux.  Il  est 
heureux  en  tout.  Etre  heureux  à  la 
guerre.  Etre  heureyx  au  jeu.  Etre  heu- 
reux en  femme.  Etre  heureux  en  en- 
fans. 

Il  siguiâe  aussi  ,  Qui  rend  fortune  , 
qui  est  favorable  et  avantageux.  Heu- 
reux ascendant.  Heureuse  influence.  Heu- 
reuse constellation.  Il  est  né  sous  une 
cor:stellation  heureuse  ,  sous  une  heureuse 
étoile.  Heureux  destin.  Heureuse  desti' 
née.  Kég'ie  heureux.  Climat  heureux. 
Séjour  heureux.  Année  heureuse.  Jour 
heureux.  Occasion  heureuse.  Evénement 
h:ureux. 

On  appelle  au  jeu  ,  Coup  heureux  ,  Va 
coup    favorable. 

En  parlant  d'Une  chute  ,  ou  de  qucl- 
i|ue  autre  chose  de  flcbeux  qui  n'a  p:it 
eu  de  mauvaise  suite  ,  on  dit ,  que  C'est 
li.'ic  chute  heureuse.  Un  coup  heureux. 
g^n  dit  aussi  au  jeu,  Coup  heureux  , 
4'lJtt  hasard  favorable  qui  arrive  au  jeu. 
Ch'^ix  J:..'^'reux  ,  conseil  heureux  ,  se  dit 
J'Un  choix  .  «''''"  conseil  qui  est  suivi 
d'un  bon  sutff.  ^•■ 

Il  sijjnibe  au.  ''  >  Q"'  "nirque  de  h 
protpciilé  ,  qui  p.omet  de  la  bonne  foi- 
Inne.  Un  heureux  ;résaxe  ,  un  heureux 
frenoilic  H  «  'J  p'(>  '""">""«  Iteurtuic. 
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(    U  â    quelque  chose  d'heureux    dans  h 

.    phytiorwmict 

{Heureux,  ca  pailaot  de  cboses  qni  re* 
gaideai  lêspiii  ou  les  mœuis  ,  signifie  , 
Boa  ,  txcc'ilcot  ,  raie  ea  son  gcoie.    Un 

5énie  heweux^  il  a  la  mémoire  heureuse. 
Uurcuse  invention»  Jlcureuse  exptes' 
sion.  yen  hcurtux.  Rtme  heureuse.  Il 
a   Ln   tour   heureux   dans    ses    vers, 

Oa  dit  ,  quand  oa  rrouve  par  hasard 
ce  qtie  1  on  cheicboit  ,  et  que  Ton  n'es- 
pcroit  pas  de  trouver  &iiàt  ,  qu'On  j 
Jaii  uni  h:urea£e  rcrtyonfe  |  une  renccn- 
tre  h.uieuse. 

Oo  dit  dans  le  mime  sens  ,  d'Uu  bon 
mot,  d'un  t:ait  d'eiprit ,  dune  peo:,ce 
subtile  ,  que  Oat  tine  remontre  heu- 
reuse. 

On  dit  au  Jea  ,  qu'  Ui^  hom-nc  a  I4  matn 
heurer.ie  f  pour  dire  ,  qu'il  est  heureux 
au   jeu  ,  et  qu'il  gagne  ordtnaiiemf>Qt. 

Et  ËgurémciJt  on  dit  ,  f\u  One  pcrs<.'nnc 
a  la.  nain  k^unvie  à  quelque  ch'^te  , 
pour  dixe  ,  qu*£Ue  y  xcussit  presque 
touiours. 

l^*heureuse  mémoire.  Formule  Joni  on 
se  sert  quelquefois  en  parlant  des  hom- 
mes dislingués  qui  sont  morîs-  Un  tel 
M i^i'ttat  d'heuiense  mcmoite' 
HEURT.  $.  m.  (H  s'aspire.  )  Choc  , 
coup  donné  en  Kcitaat  contre  quelque 
chose.  Ur.fjncux  heurt.  Ce  cheral  a  un 
hturt  à  un  p-ed  de  dtiant,  Eviter  U-  hiurt. 
le  heurt  de  deux  vaisseaux  qui  se  cho- 
quent. Le  heurt  d* un  v  tisscau  contre  un 
rocher.  le  heurt  des  charrettes, 
HEURTER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Cho- 
quer ,  toucher  ,  on  rencontrer  rudement. 
Il  est  mal  aisé  de  passer  par  Us  rues  de 
Paris  y  sans  heurter  quelqu*un.  Un  cro- 
chetcur  l*a  h:urté  en  pdssant ,  l*a  heurté 
rudement.  Un  vcisscau  a  heurté  i'jutre. 

On  s'en  sert  souvent  aicc  le  pronom 
personnel ,  et  il  signifie  ,  Se  choquer  en 
se  rencontrant.  Ils  se  heurtèrent  les  uns 
les  autres  en  passant.  lorsque  les  esca- 
drons vinrtnt  à  se  heurter,  les  vaisseaux 
étant  venus  à  s«-  heurttr  ,  s'étant  heurtés. 

On  dii  Ëguiémeot ,  ({a  Une  chose  heurte 
la  raison  ,  le  sens  commun  ,  pour  dire  , 
qu*EIIe  est  contre  la  raison  ,  contre  le 
sens  comnmn. 

On  dit  dans  ce  jeni  ,  qu'il  ne  faut  pas 
heurter  de  front  Vopimon  d*un  homme 
qu*on  veut  persuader. 

Et  on  dit  pareillement  ,  qu'O.n  ne  peut 
faire  une  ch>.fse  sans  heurter  heauc.iup  de 
gens  ,  pour  dire  ,  Sans  choquer  ,  sans 
dctohliger ,    tans    offenser  beaucoup  de 

S''"'-  .  ... 

HruRTCR  ,  est  aursi  neutre.  Ainsi  on  dit , 

Heurter  contre  une  pierre.  Heurter  ccntie 

un  rocher,  Hcwter  de  la   tête  contre  la 

murjiUe, 

On  dit  proverbialement  ,  et  en  parKinl 
d'Un  homme  dlAîcite  h  persuader  ,  que 
C'est  hewter  de  la  tête  centre  la  mu- 
raille y  yu«  de  lui  vouloir  persuader  qutl- 
que  chose* 
HkURTFR.  T.  peut,  signifie  absolument  , 
Ftspprr  à  la  porte.  iieurte\.  On  heurte 
è  la  porte.  On  heurte  fort,  fieurttr  dow 
cernent.  Heurter  en  maître.  On  a  heurté 
trois  coups.   On  a    hgurté  par  trois  fis. 

On  dit  figui^rr.cnl  ,  qu't/n  homme  a 
heurté  à  tnuUi  la  portes   pour  fûire 


réussir  ion  affaire  ,  pour  dire  ,  qu'n  a 
sollicité  tout  le  monde,  qu'Uaeœployi 
toutes  soties  de  ruuycDS. 

HiuxrtR  ,  en  termes  de  Peinture  ,  C'est 
meure  la  couleur  avec  duieté.  C^iie  aa- 
Dicte  d'opérer  en  piopie  aux  peintiues 
qui  doivent  ctre  vues  de  loin. 

On  dit  ,  qu'i/n  Deisinateilr  heurte  son 
oulr.i^e  ,  pour  duc,  qu'il  n'y  met  pat 
U  deioiir;  main.  En  ce  sens  il  est  actif. 

HEUnri,    FE.   participe. 

IlEURTOni.  ..  uj.  Le  marieao  iloni  ea 
je  Sert  pour  irappfr  i  une  porte.  Enve- 
lopper le  heurtoir  d'une  porte  avec  da 
linge.  Oo  dit  plus  communément  ,  Jilar» 
teau. 

H  E  X 

HEX.^COïDE.  s.  m.  Interralje  de  Musi- 
que qu'on   appelle  Sixième. 

HEXAEDRE,  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
C.rpi  conipiis  sous  six  faces.  On  le  dit 
p.iriicul.ircin.nl  d  un  corps  léguliei 
dont  chaque  face  es:  un  carré.  Un  de  à 
j  ■■■ir  est  un  hexaldre.  On  l'appelle  aussi 
C  tihe. 

HKKAGO'SE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  sil  an< 
gles  ,  SX  côiis.  Une  citaddle  hexagone. 
Pi.:n  Aix-i;»  ne.  Un  ijj«m  hexagone.  Une 
figure  hexag  .ne. 

Il  est  aussi  substantif  mascolin  ;  et  ob 
dit  De  toute  figure  hexaguce,  que  Cest 
un   h-xat'rne, 

HEX.AMÉTRE.  adj.  de  |.  g.  Qui  se  dit 
de  certains  vers  Grecs  ou  Latins  qui  ont 
six  pieds  ou  six  mesures.  L'Iticdt  et 
i' Enéide  sont  en  Vtrs  hexamètres. 

HEXAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvjage  pnblii 
pax  Oii>;ène  ,  qui  contient  en  six  colon- 
ues  ,  six  Versions  Grecques  du  texr* 
Hébreu  de  U  Bible.  Ces  six  Vcrsioaa 
sont  celles  des  Septanle  ,  d'AquiU  ,  d« 
■fl'codoiion  ,  de  Symmaque  ,  une  Ver» 
sion  trouvée  i  Jéricho,  ci  use  k  Nic^ 
polis. 

H  I  A 

nr.4TUS.  s.  m.  Terme  mpiunté  du  I,»i 
lin  ,  pour  exprimer  une  sorte  de  bâil- 
lement ,  qui  fait  00  méchant  «ffcl  daDS 
la  Poésie.  Dans  les  veis  ,  il  faut  éviter 
l.s  hiatus.  Un  hiatus  fui  Hts'e  hcrri- 
blemeni  Coretlle.  L'hiatus  est  proprement 
entre  une  to)elle  qui  finit  un  ir.ol ,  et 
celle  çui  en  civimence  un  autre  ,  ft  c^ 
il  ne  te  fait  f  oint  d'elisicn. 

H  I  B 

HIBOU,  t.  in.  (  H  t'aspire.  )  Bipiee  J'o(> 
seau  nocturne.  T^ous  les  ciseaux  en  veu» 
lent  au  hibou  ,  crie.ir  aptes  te  hibcu» 

En  parlant  des  vieilles  masurti  et  det 
vieux  Chiteaux  iuhabités ,  on  dit.  qa^ 
C'est  une  retraite  de  h. houx. 
On  dit  ligur.  et  famil  d'Un  homme  mé- 
lancolique ,  et  qui  fuit  les  couipagniea, 
que  C'est  un  hivvu  ,  un  itui  hi'evu.  Cl 
lorsqu'on  homme  dans  uo«  compa/;ni» 
se  tient  écailé  dans  un  coin  sans  dix* 
root  ,  on  dit,  nu  II  fait  le  hitcu  ,  qu* 
*'cir  1.71  hibou. 

IIIBRlUe.  adj.  Qui  et  dit  des  nnis  lirét 
de  deux  Langue*  ,  et  qui  s'est  dit  dana 
son  origine  des  animaux  nés  de  deux 
espaces  dlUcicmct,  Uli  Quc  Ici  Bwlll't 


H  I  E 

les  Wopardi ,  etc.  Cohta-morhus  est  un 
mot   hihride. 

H  I  C 

HIC.  s.  m.  (H  s'aspiie.  )  Se  dit  dans  le 
siyle  familier,  en  païUot  du  uoeud  ou 
de  ia  principale  diflicullé  d'une  affdiie. 
Voiili  le  hic. 

HICARD.  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  se 
trouve  au  Canada  ;  il  est  gros  comjue 
une  oie. 

H  I  D 

HIDEUSEMENT,  adverbe.  (H  s'aspire.  ) 
D'une  manière  hideuse.  li  est  hideuse 
ment  laid.  Hideusement  dîfigurC. 

HIDiiUX  ,  EUSE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Horrible  à  voir  ,  affreux,  épouvantable, 
câioyable.  Va  monstre  hideux.  Un  ri- 
sage  hideux.  Une  femme  hideuse.  Cela 
tst  hideux  à  voir.  C'est  une  chose  hi" 
dtuse. 

HIDALGUË.  s.  m.  Titre  que  prennent 
CQ  Espagne  tes  Nobles  qui  se  prétendeol 
descÈcdus  d'ancienne  race  Chrétienne 
t^us  mélasge  de  sang  Juif  ou  More. 

H  I  E 

BIE.  s.  f.   (H  s'aspire.  )  Sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour    battre,   pour 
•sfoncer  le  pavé  »    et  qu'on  appelle   au 
trement  Une  Dem  >isclU. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  autre  sorte  d'ios- 
trument  dont  on  se  sert  pour  enfoncer 
les  pilotis  en  terre  ;  et  dans  cette  accep- 
tion on  l'appelle   autrement  Un   m\>uton. 

HIÊBLE.  s.  f.  Plante  qui  par  ses  feuilles  . 
sa  fleur  et  son  fruit  ,  ressemble  beaucotrp 
au  sureau.  Les  feu.iles  de  l'hièble  sont 
émollientes  ,  résolutivt-s  ,  et  la  Mcde- 
cine  emploie  avec  succès  celte  plante  en 
différentes  maladies. 

HIENE.  s.  m.  Animal  quadrupède  qui  a 
beaucoup  de  rapport  arec  le  loup  par 
son  naturel  carnacier  ,  par  sa  taille  et; 
par  la  forme  de  sa  tète  j  mais  qui  en  dif- 
fère principalement  en  ce  qu'il  u*a  que 
quatre  doigts  à  chaque  pied  ,  et  qu'il  a  , 
comme  le  blaireau  ,  une  poche  entre 
l'anus  et  la  queue. 

HIER.  adv.  de  temps  ,  qui  marque  le  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  ou  l'on 
est.  Hier  au  s<'ir.  Hier  au  matin.  H-'c- 
matin.  Il  partit  hier.  Il  n'tst  patti  que 
Â*hicr  ,  ^ae  du  jour  d'hier.  D^hier  en 
huit    jourf. 

HIÉRACIUM.   Voyei  Herbe  a  l'éper- 

VIER. 

HIÉRARCHIE  s,  f.  (  H  s'aspire.  )  On 
appelle  ainsi  l'ordre  et  ta  -Jubordination 
des  différens  chœurs  des  An^es,  et  des 
divers  degrés  de  l'Ét  tt  Ecclésiastique. 
Xa  Hiérar  aie  Ctîeste.  ia  Hicra>chie 
des  An^e\  les  Anga  de  la  première 
Hiérarchie  ,  de  la  sdon  ie  ,  de  la  troï- 
j/èNi-  Hiérarchie.  la  hiérarchie  de  V B~ 
plise.     I  a    Hier  irchie    tcdésia^tique 

HIÉRARCHIQUE.  ad(.  de  t.  g  Qui  est 
de  la  Hiérarchie  ,  qui  appartient  à  la 
Hiérarchie.  Oidre  Hiérarchique,  État 
Jiiétir chique.  Gouveruemtnt  Hiérarchi- 
que, 

HIERARCHIQUEMENT,  adv.  En  Hié- 
rarchie. l'Lglisi:  a  toujours  été  gou' 
yçrnée  fiiérarchiquemçnt. 


H  I  S 

HIÉROGLYPHE.  $.  m.  Symbole,  ca- 
lactèie  ,  figure  qui  contient  quelque  sens 
myiiiérieux  ,  et  dont  les  anciens  Egyp- 
tiens se  servoient  dans  les  choses  qui 
regardoient  la  Religion  ,  les  Sciences  et 
les  Arts.  Hiéto^lyfhes  in^cnttux.  l'vute 
la  ThéoL'gie  des  Egyptiens  étoit  expri- 
mée par  des  hiéroglyphes ,  en\eioppe'e 
^ous  des   hiéroQlyphts. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
appaitieui  à  l'hiéroglyphe.  C  aractire  hié- 
roglyphique, h i^-ure  hiéroglyphique,  S)mr 
hole  hiéroglyphique, 

HIERONIQUE.  adj.  de  t.  g.  Sacré  ,  qui 
se  disoit  de  certains  jeux  célébrés  chez 
les   Romains  en   l'honneui   des  Dieux. 

HIEROl'HANTE.  s.  m.  C'est  le  tine 
du  Pontife  qui  piésidoit  aux  Mystères 
d'Eleusis  et  de  quelques  autres  Temples 
de  la  Gièce.  Ce  nom  pris  ttttéialcment  , 
signifie  Celui  qui  révèle  les  choses  sa- 
crées. 

H  I  P 

HIPPIATRIQUE.  î.  f.  Terme  didactique. 
Art  de  connoliie  et  de  guérir  les  mala- 
dies des  animaux  ,  et  en  particulier 
celles  des  chivaux. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  Animal  fabu- 
leux qu'on  suppose  être  moitié  homme 
et  moitié  cheval.  On  les  appelle  plus 
ordinaiiement   Centaures. 

HiPPOCRAS.  $.  m.  Espèce  de  liqueur 
laite  avec  du  vin  ,  du  sucre  et  de  la 
cannelle. 

HIPPODROME,  s.  m.  Nom  d*ane  Place 
célèbre  de  Ccnstantinople  ,  oii  l'on  tai- 
soit  des  couises  de  chevaux.  V Hippo- 
drom     suhiiite  encore. 

HIPPOGLOSSE.    y'cyei  Laurier  ale- 

XANDRiNf 

HIPPOGLOTTITE.    s.  f.   Glande   située 

sous  la    langue. 
KÎPPOGRIFFE.    s.  m.    Animal  fabuleux 

qu'on    suppose  être  un   cheval    silé. 
HIPPOLITE.   s.  f.    Pierre  jaune    qui    se 

trouve  dans  la   vésicule  du  fiel  ,  dans  les 

intcstini  et    dans    la    vessi-e    da   cheval. 

Elle  est  sudoritîque  ,  résiste  aux  venins  , 

et  ttie  les  ver«. 
HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  marin  ou 

de  rivière,  animal  Airiphihle. 

H  I  R 

HIRONDELLE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  , 

qui  l'ajoît  ordioairemeot  au  Printemps  , 
qui  fait  son  nid  dans  les  batimens  ,  dans 
les  cheminées  ,  et  qu'on  ne  voir  plus  en 
hiver.  }^eiite  hir^indcUe.  G/Cîft  hiron- 
delle. Au  retour  des  hirondelles,  Xirer 
aux  hirondelles. 

Ou  dit  pioverbialement  et  figarémeot , 
qu't/Mc  hir-ndelle  ne  fait  pas  le  Priu- 
îtmps  f  pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
conséquence  à  tirer  d'un  seul  exemple. 

Il  y  a  aussi  un  certain  oiseau  qu'on  ap- 
pelle Hir  ndellt  de  mer. 
Hir.oNDFiLE.    S.  f     (  Pierre  d' )     Pierre 
qui  s  emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 

H  I  S 

HISSER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Terme  de 
Marine.  Hausser.  H'sser  la  voile.. 

Hi  s  sf  ,    if.,   participe. 

HfSTKRALGlE.  s.  L  Douleux  dans  la 
mattice*  '  ' 


H  T  S  6^1 

HISTIODROMIE.  s.  f.  L'art  de  la  navi- 
gation ,  pai  le  moyeo  des  voiles. 
HlbTUlRE.  s.  f.  Narration  de»  iiclioDS 
et  des  tho<ct  dignes  de  mémoiie.  hii- 
toire  gtiiéiale.  liiitoire  uniicrtclU.  Hit- 
tore  p^rticutUre.  iliitoire  ancienne. 
Hittcire  moderne.  Histoire  profane. 
Hisioiie  tainu.  Histoire  sacrée.  His- 
tvire  tccUsiasiique.  Histoire  Romaine, 
histoire  Grecque.  L'Histoire  de  tranct. 
L'Histoire  d'Espagne  ,  etc.  Histoirt 
seciiie.  Histoire  anecdote,  histoire  scan- 
daleuse. Histoire  véritable.  Histoire 
fabuleuse.  Histoire  généalogique.  His- 
toire abrégée.  Abrégé  de  l'histoire. 
Un  corps  d  histoire.  Écriie  l'histoire. 
Composer  l'histoire  de  quelque  pays, 
L:re  l'hisioire.  Savoir   l'histoire. 

On  dit  ,  H'adanner  a  l'hittaire  ,  ponr 
diie  ,  S'appliquer  à  l'étude  de  l'histoiie 
aiicie.ine  et  de   la   moderne. 

On  dit  ,  L'Histo  re  de  Halluste  ,  l'His- 
trire  d' Hérodote  ,  l'Histoire  de  iroiybe  , 
etc.  pour  dite  ,  L'Histoire  écrite  pat 
Sallusie  ,  par  Hérodote  ,  etc.  L'His- 
toire d'Alexandre  ,  L'hitiire  de  Char- 
Uina^ine  ,  etc.  pour  dire  ,  L  Histoire 
qui  coulieoi  les  aciions  d'AIe^iandte  , 
de  Charlemagoe  ,  Et  L'Hitt,  ne  des 
derniers  temps  ,  pour  dire  ,  L'Hisloita 
des  chûtes  qui  se  sont  passées  dans  les 
dc'ifliers    temps. 

On  dit  d'Un  peintre  e;ni  s'attache  à 
r.jjrésenter  des  sujets  ,  ou  historiques  , 
ou  fabuleux  ,  ou  imaginés  ,  que  C'est 
un  teintrt  d'histoire.  Et  cela  se  dit 
par  oppoï.ition  aux  Peintres  qui  ne  tra- 
vaillent qu'en  portraits  ,  ou  à  repré- 
senter des  animaux  ,  des  paysages  et 
des   fleurs. 

On  dit  aussi  ,  Un  tableau  d'histoire. 
Histoire  ,  se  dit  aussi  De  tomes  sor- 
tes de  descripiions  des  choses  natu- 
relles ,  comnie  plantes  ,  minétaux  , 
etc.  L'histoire  naturelle  de  Pline.  L'his- 
toire des  animaux.  L'histoire  des  plan- 
tes. Histoire  des  minéraux. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'a- 
lenlures  particulières.  Je  veux  voits 
conter^  vous  faire  une  petite  histoire  ^ 
une  plaisante  histoire  ,  une  histoire 
grotesque  ,  une  hiitoire  tragique  ,  une 
histoire  mémorable. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Je 
sait  hien  son  histoire.  Il  nous  a  conté 
l'hist.'ire  de  sa  vie  ,  rhistoire  de  set 
amours,. 

On  dit  d'Un  discours  qui  est  plus  long 
qu'il  ne  devroit  être,  que  C'est  une 
histoire ,    une  longue  histrire. 

On  dit  auisi  par  mépris  de  quelque 
chose  qu'on  raconte  ,  ^'cilà  une  belle 
histoire  ,  une  plaisante  histoire  que  vout 
nous  conte^-lâ. 

Dans  le  style  familier  ,  eu  parlant  k 
une  peisonne  qui  foime  des  difHcullés 
et  des  embarras  sur  chaque  chose  ,  ou 
qui  fait  trop  de  céicmonies  ,  trop  de 
laçons  ,  on  dit  ,  FoiU  bien  des 
hist>  ires. 
On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
('est  une  autre  histoire  ,  pour  dire. 
C'est  une  autre  chose  ,  ce  n'est  pas  de 
re'a  dont  il  s'agit. 
HISTORIAL  ,  ALE.  ao'i.  Il  n'a  pnère 
é'.usage  ^u  co  ce>  phiïses  j   .l4lman^^i)^ 
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hislorh!  ,  Calendrier  hhtorial  ,  pont 
diie  ,  Almanjch  ,  Calendrier,  etc.  qui 
marque  quelques  points  d'biitoire. 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'his- 
toire. Bon  Hiiiorici.  Historien  digne  de 
foi.  Fidiile  Hiitoiien.  Les  Historiens 
anciens.  Lct  Historiens  Grecs.  Les 
Historiens  latins.  Les  Historiens  mo- 
dernes. Les  Historiens  Fiunfois.  Ecrire 
en  style  d'Historien. 

HISTORIER.  V.  3.  Enjoliver  ie  divers 
petits  otncmens.  Faire  hislorier  un  .a- 
binet.  Ce  lambris  est  trop  nu  ,  il  fau- 
drait un  peu  le  faire  histurier.  Son  plus 
grand  usage  est  au  participe. 

Historié  ,  ée.  participe.  Un  cabinet 
trop  hislorii.    Un  lambris   trop  historié. 

HISTORIETTE,  s.  f  dim.  Conte  inélé 
de  quelque  aventure  galante  ,  ou  d  au- 
tres choses  de  peu  d'impottance.  Une 
petite  historiette.  Il  nous  a  fuit  une  jolie 
historiette. 

HISTORIOGRAPHE.  $.  m.  Celui  qui  est 
payé  pat  le  Gouvernement  pour  écrire 
l'Histoire  ou  des  mémoires.  Ce  fut  un 
célèbre    Historio^rJphe  de  France. 

HISTORIQUE,  adj.  de  t.  g  Qui  appar- 
tient à  l'hisioire.  Style  historique.  Nar- 
ration historique.  Recueil  historique. 
Lettres  historiques.  Dictionnaire  histo- 
rique.   Faits  hittoiiques. 

On  dit  ,  Les  temps  historiques ,  par 
opposition  aux  temps  fabuleux. 

Dans  le  Pocmc  Dramatique  ,  on  ap- 
pelle Personnages  Historiques  ,  Des  per- 
sonnages qui  sont  tirés  de  l'histoire. 

HISTORIQUE.MENT.  adv.  D'un  style 
historique  ,  en  histoiien  ,  sans  aucun  or- 
nement étranger.  Narrer  une  chose  , 
narrer  un  fait  historiquement.  En  ce 
sent ,  Historiquement  est  opposé  à  Ora- 
toirement. 

Il  se  dit  aussi  pat  opposition  i  Fabu- 
leusement, Ainsi  en  parlant  de  Didon 
et  d'Énée  ,  on  dit  qu'à  en  parler  sui- 
vant la  fable  reçue  ,  elle  vivoit  du  temps 
d'Énée  j  mais  qu'à  en  parler  historique- 
ment ,  elle  était  deux  cents  ans  avant 
Énée. 

HISTRION.  I.  m.  Bateleur  ,  Baladin  , 
Jouent  de  farces.  Ce  ternie  s'est  dit  au- 
trefois de  toutes  sortes  de  Comédiens , 
suivant  la  signihcation  Latine.  On  ne  le 
dit  présentement  que  par  mépiis,  /(  est 
toujours  avec  des  Histrions. 

H  I  V 

HIVER,  t.  "•  Celle  des  quatre  saisons 
de  l'année  qui  est  la  plus  froide  ,  et  qui 
commence,  selon  les  Astronomes,  vers 
le  11  Décembre  ,  et  qui  hnit  vers  le  ii 
de  Ma".  Hiver  pluvieux.  Hiver  vcnieux. 
Hiver  tec.  Hiver  bien  doux.  Hiver  bim 
rude.  HivT  fâcheux.  Hiver  mal-sain. 
Hiver  humide.  Passer  scnjiiver  en  quel- 
que lieu.  Hahit  d'hiver.  Lire  bien  vttu 
pour  son  hiver.  Appartement  d'hiver. 
Dans  la  rigueur  de  l'hi\er.  Vans  le  fort 
de  Vhiver.   Au  milieu  de  l'hiier.   Passer 

•  l'hiier  i  la  campagne.  Del  provisions 
pour  l'hiver.  En  hiier.  Durant  l'hiver. 
Cela  arriva  fhiver  dernier.  Que  fere{- 
vous  cet  hiver  !  En  ces  dernières  phra- 
^vt,  L'hiver  dernier,  cl  (et  hiver,  sçm 
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mis  poar  dire  ,  Durant   l'hiver  dernier  , 
pendant  cet  hiver. 

El!  certaines  Uçods  de  parler  ,  le  moi 
d'Jiiver  se  prend  dans  une  signification 
plus  étendue  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  AUttre  des  troupes  en  quJr- 
tier  d'hiver  f  quoiqu'oa  les  y  mette  or- 
dioairemcat  loog  temps  avant  le  32  de 
Di^cembre. 
Hiver  ,  se  dit  aussi  quelquefois  sen- 
temeat  par  rapport  au  froid  qu'il  fait 
dans  cette  saison.  Et  c'est  d^ns  cette 
acception  qu'on  dit,  que  L'hUer  est 
avancé  f  ou  qu'iZ  est  tardifs  t^ue  Vhiver 
est  long  ^  l'annce  du  grand  hi\er  ,  que 
l'hiver  est  doux.  Et  même  lorsque  dans 
cette  saison  l'hiver  ne  se  (ait  point 
sentir  ,  oo  dit  ,  qu*i/  n'y  a  poi'.t  eu 
d'hiver. 

On  appelle  Fruits  d'hiver  ,  Les  fruits 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu'en 
hiver.  Poire  de  bon  chrétien  d'hiver, 
Bergamote  d*hiver. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  d'une  complexion  foible  et 
délicate  ,  qu'/Z  nap^i  besoin  d'unfuri 
hiver. 

On  dit  aussi  la  mdme  chose  d'Un  hom- 
me si  incommodé  dans  ses  afT^ires  , 
que  le  moindre  accident  peut  le  ruiner. 

Oo  dit  encore  proverbialement  ,  à  la 
mi'mai  queue  d'hiier  ,  pour  dire,  que 
Le  froid  se  fait  souvent  sentir  au  mois 
de  Mai. 

Figutément  et  poétiquement ,  on  ap- 
pelle La  vieillesse  ,    L'hiver    de   l'âge. 

On  dît  proverbialement  ,  que  La  pe- 
yre  quarte  est  un  méchant  manteau 
d'hiver. 
HIVERNAL  ,  ALE.  «liée.  Qui  est  de 
l'hiver.  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  J-a  partie  hivernale  du 
Bréviaire. 
HIVERNER.  T.  n.  Passer  l'hiver.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  troupes.  Les 
troupes  hivernent   dans   un   tel  pays. 

On  dit  ,  S'hiverner  ^  pour  dire  ,  S'ex- 
poser au  froid  de  l'hiver  ,  a6n  de  s'y 
endurcir  et  d'y  être  moins  sensible. 
Les  ftmmes  croient  quit  faut  s'hiverner 
pour  avoir  le  teint  plut  blanc  et  plus  uni, 

H  O 

HO.  Interjection  qui  sert  lantât  pour 
appeler  ,  tantôt  pour  témoignée  de 
l'étoiïnement  ou  de  l'indignation.  Ho  f 
yene\  un  peu  ici.  Ho  ,  que  me  dtteS'ious 

/a.» 

Quand  il  est  interjection  d'étonnemeut 
ou  d'icdignaiion  ,  il  s'écrit  quelquefois, 
(Jh  !  et  le  plus  souvent  on  te  redouble. 
Ho  ho  ,  vous  en  voule\par-là  !  Ho  ho  , 
V nus  faites  donc  Veatendu, 

HOBEREAU,  s.  m.  (  H  s'asp'uc.  )  Espèce 
de  petit  oiseau  de  proie. 

HooïRf  \v  ,  se  dit  Àgurément  et  par  mé- 
piis d'Un  voisin  importun  ,  d'un  para- 
site. Il  n'y  a  que  des  hobereaux  dans  ce 
voisinage.  €e  n'ett  quun  hohgreau, 

HOC 

HOC.    s.  m.  (H  s'aipixe.  )  Sotte  de  jeu 
de  catics.   Jouer  au   Hcc. 
Au  jeu  du  Ho^i  ,   Les  quatic  Rois  y  U 
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Dama  de  piqui  ,  le  Vilet  de  carceam  , 
et  toutes  tes  canes  au-dessus  des<)Delies 
i!  ne  s'en  trouve  point  d'ao'res  ,  comme 
les  six  quand  tous  les  sepis  sont  joués  p 
sont  Hoc  :  Et  parce  qu'en  )euant  ctê 
sortes  de  cartes  on  a  accoutumé  de  dire 
Huc  I  de-la  vient  que  dans  le  discours 
familier  ,  pour  dire  ,  qu'Une  chose  est 
assurée  à  quelqu'un  ,  on  dit ,  Cela  lui 
est  Hoc. 

HOCA.  subs.  m.  (  H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  Un  certain  jeu  de  hasard.  Jouer 
au  Hoc  a, 

HOCHE.  I.  f.  (  H  s'upire.  )  Cocke , 
entaiilure.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
De  la  matque  qu'on  tait  sur  une  taille, 
pour  tenir  le  compte  du  pain  ,  du  vin  , 
de  la  viande  ,  etc.  qa'oB  piend  i  crédit. 
Faire  une  ho.be. 

HOCHEMENT,  a.  m,  {  H  s'aspire  ,  et 
dans  tous  les  dérivés  du  verbe  hocher.  ) 
Action  de  hocher.  Il  ne  se  du  guèrs 
que  dans  cette  phrase  ,  hochement  de 
tète. 

HOCHEPIED.  s.  m.  Nom  qu'on  donna 
en  Fauconnerie  au  premier  des  oiseaux 
qui  attaquent  lo  héron  dans  son  vol  g 
ou  qo'on  jette  seul  après  le  héron  pouc 
le  faire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  m.  Espèce  de  ngo&t 
fait  de  hceuf  haché  ,  et  cuit  sans  eaa 
dans  un  pot  avec  des  marrons.  Un  bon 
hochepot. 

HOCHEQUEUE,  s.  m.  Sorte  d*  petit 
oiseau  ainsi  appelé  ,  parce  qu'il  leaae 
continuellement  la  queue. 

HOCHER,  v.  a.  Secouer,  branler,  H»- 
cher  un  prunier  pour  en  faiie  tomier  les 
prunes. 
On  dit  familièrement ,  Hocher  la  tètt 
sur  quelque  ch^se  ,  pour  dire  ,  Marquer 
en  levant  subitement  la  tête  en  haut  , 
qu'on  désaprouve  quelque  chose  ,  04 
qu'on  ne  s'en  soncie  guère.  //  se  mit 
a  hocher  la  tite.  Il  s'en  alla  en  hochant 
la  tite. 

On  dit  aussi  ,  hccher  te  mcri  ,  hocher 
la  bride  à  un  cheval  ;  et  ce  verbe  b'm 
guère  d'nsage  au  propre  qne  dans  ce* 
sortes  de  phrases. 

On  dit  figurément  ,  Hocher  le  mort , 
hocher  la  bride  i  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Essayer  de  l'animci  ,  de  l'excitei  a  (ait* 
qut-lque   chose. 

HocHe  ,    ÉK.   participe. 

HOCHET,  s.  m.  Petit  instrument  qo'oa 
met  entre  les  mains  d'un  enfant  au  mail* 
lot  ,  afin  qu'il  s'en  (rolte  les  gencives. 
Un  hochet  de  corail.  Un  hoches  de  cri*% 
tal  gaini  Je  grelots  d'argent. 
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HOaNER.  T.  n.  Gronder  ,  maimarci  j 
se  plaindre.  Il  cit  populaire. 

n  o  I 

HOIR.  ».  ■.  Héritier.  Il  n'i  g»»i»  d'M*^ 
ge  qu'en  terme»  de  Praliqne.  5f»  hoir» 
tl  a)ans  cause.  H  »«  prend  ordinaire, 
meut  pour  le»  enfans.  Hoirs  ptotrétt 
en  li'gitiine  mariage.  H  ett  mort  lani 
h.irs. 

HOIRIE,  s.  f  Terme  de  Ptariqo».  Héri- 
tage ,  ittCCCillM  qui  appaitient  1  l'héii-. 

l'héritier; 
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ti«r.   Accepter  Chiûrie.    Cela   lui   ttt   âC' 
guis  par  dioii  d'hoirie.  Donner  en  avan' 
cent  rit  d*hoiric. 
HOIRIN.  s.  f.   Terme  de  Marine.    Voye^ 
Orin. 

H  O  L 


HOLA.  (  H  s'aipire.  )  Inroricction  dont 
on  se  sert  pour  appeler.  A/o^ti  ho  !  holu  ^ 
gui  est  la  f 

Il  est  aussi  adverbe  .  el  signifie  ,Toui 
beau  ,  cVst  assei.  Hota  ,  ne  faites  pas 
tant  lie  bruit. 

Il  est  quelquefois  substaniif  indécUna* 
bïe  ,  comme  dans  ces  phrases  ,  Mettre 
le  holà,  .-ncttrc  les  hoia  ^  pour  dire, 
Faire  arrêt  r  ,  Faire  cesser  des  gens 
qui    se  querellent  ,    qui  se  battent. 

HOLLANDER.  v.  a.  Il  se  dit  De  la  pré- 
paration que  l'on  donne  aux  plumes 
pour  les  mettre  en  état  de  servir  à 
écrire. 

HoLLAKDÉ,   ÉE.  participe. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  Sorte  de  sacrifice 
parmi  le«  JuiFs  ,  où  la  victime  éioit  en- 
tièrement consumée  par  le  feu.  Offrir 
en  holocauste.  L'Autel  des  holocaustes. 
Il  se  prend  aussi  pour  La  victime 
ainsi  sacrifiée*  Mettre  l'holocauste  sur 
l'Autel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacrifice 
en  général  \  et  dans  ce  sens  on  dit ,  que 
jE:>Lrs-C H  hlST  s* est  offert  en  holo- 
causte row  nos  pe'chés. 

HOLOTHURIES,  subs.  f.  plur.  Animaux 
marins  semblables  à  des  masses  infor- 
mes f  et  dont  l'organisation  n'est  point 
sensible. 
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HOMARD,  s.  m.  (  H  s*aspire.  )  Grosse 
écrevisse  de  mer,    Pé:her  des  Homards. 

HOMERE,  f.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
qui  nous  est  veau  d'Espagne.  Jouer  à 
Vhombre.  Faire  une  partie  d'hombie. 
Une  1  éprise  d^hombre, 
A  ce  jeu  on  appelle  aussi  Vkomhre  , 
Celui  qui  fait  jouer.  Qui  est  l'homhre'^ 
C'est  lui  qui  est  l'h^unbre,  L'ho/nbre  a 
perd'i.  L'hombr*  a  gagné. 

HOMÉLIE,    s.  f.   Discours  fait  pour  ex- 

filiqner  au  peuple  les  matières  de  la  Re- 
igion  ,  et  principalement  l'Évangile. 
Les  Hvmiiies  de  samt  Chrysostûme  sur 
saint  Mathieu.  Les  Homélies  de  saint 
Augustin. 
HOMICIDE,  s.  m.  Meurtrier  qui  tue  on 
homme  contre  les  Lois.  Ai  tes  adultè- 
res ,  ni  les  fornicateurs  ,  ni  les  homi- 
cides y  n'tntrcront  dans  le  Royaume  des 
Cieux.   Cre  homicide  de  soi-même- 

On  dit  d'Un  homme  qui  ruine  sa  santé 
par  quelque  excès  ,  et  qui  ne  la  ménage- 
pas  ,   qu'/i  est  homicide  de   lui-même. 

Il  est  quelquefois  adjectif  ,  mais  alors 
il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le  style 
soutenu.  Son  bras  homicie.  Sa  main 
homicide.  Dessein  ,  complot  homicide. 
Son  fer  homicide.  Des  regards  homiU* 
des  ,  etc. 
HoMiciDK,  s.  Signifie  aussi  Meurtre.  Il 
a  fait  un  homicide»  Commettre  un  homi' 
crdc.  L'homicide  est  puni  de  mort  par  les 
lois.  Il  est  coupable  d*homicid£. 

Tome  L 
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HOMICIDRR.  V.  a.  Tuer  ,  commettre 
un  homicide.   II  est  vieux. 

Homicide,   él.  participe. 

HOMIOSE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Coction  du  suc  nourricier  qui  le  met  en 
état  de  s'assimilei  aux  parties  qu'il  doit 
nourrir. 

HOMMAGE,  s.  m.  Soumission  ,  véné- 
ration ,  respect.  Toutes  les  créctturts 
doivent  hommage  au  Créateur  ,  doivent 
lui  rendre  hommage'. 

On  dit  figurément  ,  RenJre  ses  hom- 
niûgei  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  reK- 
dre  ses  respects  ,   ses  devoirs. 

Hommage  ,  se  disuït  aussi  en  termes 
de  féodalité  ,  Du  devoir  que  le  vas- 
sal étoit  tenu  de  rendre  à  son  Seigneur 
de  fief. 

HOMMASSE.  adj.  de  t.  g.  Il  ne  se  dit 
que  d'Une  femme  ,  dont  les  traits  ,  le 
son  de  voix  y  la  taille  ,  tiennent  plus  de 
l'homme  que  de  la  femme.  Elle  a  le  v> 
sage  hommasse,  la  taille  hommasse.  Elle 
est  hommasse. 

HOMME,  s  m.  Animal  raisonnable.  Sous 
cette  acception  ,  on  comprend  toute 
l'espèce  humaine.  L'homme  est  sujtt  a 
beaucoup  d'infirmités,  fous  les  hommes 
sont  sujets  à  la  mort.  D/plorer  la  con- 
dition  de  l'homme.  Tous  les  hommes 
ont  péché  en  Adam.  Tous  les  hommes 
ont  été  rachetés  par  JeSI'S-Ch  R  mC. 
Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme.  Il 
s'appelle  lui-même  dans  CEvangile  le 
Fils  de  l'Homme.  Il  est  aussi  appelé 
VHomme  de  douleur.  Il  est  vrai  Dieu  et 
vrai  homme.   Il  est  Homme   Dieu. 

Proveibialement  ,  pour  marquer  qu'Un 
homme  ,  quelque  sage  qu'il  soit  ,  a  tou- 
jours quelque  toiblesse  ,  on  dit  ,  qu'iZ  y 
a  toujours  de  ihjtr.me  pat-tout  ,  qu'ii 
s'y  mêle  toujours  de  l'homme. 

£t  lorsqu'on  parle  d'une  personne  de 
piété  qui  se  laisse  aller  à  des  mouvemens 
de  passion  et  d'intérêt  ,  ou  dit  ,  qu'// 
y  entre  bien  de  Chomme. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Tout 
htimme  e^^t  menteur. 

Et  en  matière  de  spiritualité  ,  on  dit  , 
Dépouiller  le  vieil  hjnime  ,  se  dépouiller 
du  vieil  homme  ,  pour  diie  ,  Ss  défaire 
des  mauvaises  inclinations  de  la  nature 
corrompue. 

On  dit  pareillement  en  termes  de  dé- 
votion ,  L'homme  intérieur  ,  pour  dire  , 
L'homme  spirituel  opposé  à  \' Homme 
charnel.  Et  qu'^n  homme  est  fort  inté- 
rieur f  pour  dire  ,  qu'il  est  fort  recueilli, 
et  que  c'est  on  grand  contemplatif. 

Homme  ,  se  dit  spécialement  Du  sexe 
masculin.  Dieu  a  créé  l'homme  et  la 
femme*  Le  premier  homme.  Il  y  avait 
autant  d'hommes  que  de  femmes.  Il  y  eut 
trois  mille  hommes  de  tué*.  I es  hommes 
illustres.  Les  grands  hommes  des  sièiles 
passés,  Grdnd  homme.  Petit  homme. 
Gros  hf-mme.  leune  homme.  Homme 
d'âge.  Vieil  homme.  Bon  hcmme.  Mé- 
chant homme.  Honnête  homme.  Homme 
sage.  Homme  habde.  Un  homme  sans 
foi  t  sans  honneur. 

On  dit  d'Un  homme  dise  à  vivre  ,  que 
C'est  un  homme  sans  façon. 

Lorsque  le  mol  d'Homme  es!  joint  à  un 
Substantif  par  la  particule  de  ,  il  sert  à 
marquer  U  profession  |  l'état  et  les  qui- 
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lités  bonnes  et  mauvaises  d'un  homme. 
Et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  ditg 
Homme  d:  gwrrc.  Ho-uine  d'epée, Homme 
d'Egiise,  H<  mmc  de  ro'is.  Homme  de 
metur.  Homme  de  journée.  Bon  h  mme 
de  guerre.  Bon  hnmm^  de  lOcr.  H  mme 
de  bien.  Homme  d'honneur.  Homme  de 
courage.  Homme  d'ezprit.  Homme  de 
tcte.  Homme  de  caur.  Homme  tCuràrtm 
Homme  de  savoir.  Homo  e  Je  qualité* 
Homme  de  naissance.  Homme  de  néant. 
C'est  ur:  homme  de  rien.  Un  h^imme  de 
peu.  Un  homme  de  lettres.  Homme 
d'Etat.  Homme  de  poidi.  Homme  de 
prohité.  Homme  de  parfJe,  Homm  de 
main.  Homme  d'exécution.  Homme  de 
résolut'O-^.  Homme  d^ti^comm^'demcnt. 
Homme  d't'x.'édi'Ut. 

On  dit  proverb.  d'Un  méchant  hommo 
capable  de  faire  toutes  sortes  de  mau- 
vaises acrions  ,  que  C'ett  un  homme  da 
sac   et  de  corde. 

En  parlant  de  fantassins  lorsqu'ils  sont 
en  nombre  considérable  et  déierminé, 
on  dit  ,  Deux  mi'le  hommes  de  pi<~à^  .^ijc 
mille  hommes  de  p'ed.Ea  padani  de  i*  .n- 
cienne  Gendarmerie  ,  on  dit  ,  (/-.  homn  e 
d'armes  j  et  peut  dire  ,  qu'Un  homma 
manie  bien  un  cheval  y  qu'il  a  bonno 
grâce  à  cheval  ,  on  dit  ,  qu'Jf  est  ton 
homme  de  iheval  ,  bel  homme  de  che-* 
val. 

Quand  le  mot  d'Homme  est  joint  avec 
un  infinitif,  ou  avec  un  substaniit  par 
U  particule  à  ,  alors  il  sert  ordinaue- 
ment  à  marquer  en  bien  ou  en  mat  ds 
quoi  un  homme  est  capable.  H  n'est  pas 
homme  à  souffiir  y  à  eniurcv  un  affront. 
Il  est  homme  a  tout  entreprendre  ,  à 
tout  hasarder.  Il  est  homme  a  s'en  res- 
sentir ,   à  s'en  venger. 

Le  mot  d^ Homme  s'emploie  aussi  avec 
le  même  régime  ,  pour  n.arquer  de  quoi 
un  homme  est  digne  ,  sût  en  bien  ,  soit 
en  mal  j  et  alors  au  lieu  de  dire  ,  Il  est 
un  homme  à  ,  on  diï  ,  plus  oïdinairtmenf. 
C'est  im  homme  à.  Ainsi  l'on  dit  ,  C'est 
un  homme  à  noyer  ,  a  pendre.  Un  homme 
à  naiardes  y  a  ttiivieres.  t'est  un  homme 
à  parvenir  aux  premières  places.  C'est 
un  homme  à   ménager. 

On  dit  proverbiaalement  ,  Tant  vaut 
Vhoaime  ,  tant  vaut  sa  tetre"?  Qu'il  y  a 
grande  différence  d*homme  à  homme  ,  et 
que  jace  d'homme  porte  veitu  ,  pour  dire, 
qu'il  y  a  des  hommes  qui  par  leur  pré- 
sence seule  ,  font  U  réussite  d'une  af" 
faire. 

On  dit  proverbialement  ,  Jamais  bon 
cheval  et  méchant  homme  n'amendèrent 
pour  aller  à  Rome. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  n*y  a  lùte 
d'hommd  qui  ose  ,  ponr  dire  >  Il  n'y  a, 
personne  qui  ose  ,   etc. 

C'est  un  pauvre  homme  ,  un  bel  homme  , 
un  pliiiiant  homme  ,  un  petit  b  -ut  d^hcm" 
me.   Termes  de    raillerie  ,   et  de  mépris. 

C'cft  un  bon  c(£ur  d'homme  ,  un  ton 
sens  d'h.'Wme  ,  une  bonne  pâte  d'homme» 
Façons  de  parler  familières  pour  louée 
quelqu'un  de  son  esprit  ,  de  ta  facilité 
de  soii  humeur. 

D'homme  d'honneur  ,  cri  homme  d'hon^ 
neur.  Façon  de  parler  adverbiale  ,  en 
aBirmant  quelque  chose. 

Bon  homme ,  outie  sa  significatioa  9l« 
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diuaire  f    5e    du    d  Un  vieillard.    Le  bon 
homT-i  ne  f^iit  pl-ts  que  radoter* 

Oq  dit  pioverbiattrnieDi  ,  Bo/i  homme 
garde  ta  va.he.  Voyez  Vache. 
Homme  ,  se  dit  encore  pour  marquer 
L'A^e  de  viiilité.  Ce  rtcst  encce  qu'un 
enjunt  \  quand  il  sera  homme....  S*il  vit 
âge  d'hi^mme.  C'est  un  homme  fait.  Il  se 
fait  h--mtne. 

Oïl  dit  eo  ce  sens  ,  qu'l/n  tel  n* est  pas 
homme  ,  pour  di.'C  ,  cju'll  est  irupuil- 
sant. 
Homme  «  se  dit  encore  tout  seul  ,  pour 
Homme  de  corur  ,  homme  de  fermeté. 
Se  montrei  h  mme.  Cela  icnt  son  h'mmc 
Il  a  momie  qu'il  était  hjmme,  C*est  un 
homme  que  cet  homme  la* 

On  dit  par  mépiis  ,  Ce  n'est  pas  un 
homme  ,  pour  dire  ,  C'est  ua  boinmc 
fciblc. 

Oq  dit  aussi  ,  Ce  n'ttt  pas  être  homme  , 
pour  di/e  ,  C'est  èlri;  baibare,  c'est 
n'avoir  oui  seoûmcot  d'humanité. 

On  dit  aussi  ,  C  e  n'est  pas  un  homme  , 
c'est  un  An^e,  Ce  n'est  pas  un  homme  , 
c'est  un  dubie. 

On  dit  encore  ,  Cela  sent  son  homme 
de  quuiité  ,  pour  dire,  Cela  marque  un 
homme  de  qualité  ,  c'est  une  chose  digne 
d'un  homme  de  qualité. 
HoMviE,  avec  le^  pronoms  personnels, 
si^uiàe  quelquutots  ,  Un  hommu  propie 
et  convenable  à  ce  qu'on  veut  ,  l'homme 
dont  oji  a  affaite  ,  un  homme  tel  qu  il 
faut.  C'est  mon  homme.  Je  ne  suis  pas 
leur  h  >mme. 

On  dit  en  ce  sens  ,  mais  en  plaisante- 
lie  ,  yous  avc\  bien  trouvé  votre  homme. 
Il  a  bien  trouvé  son  homme. 

On  dit  ,  f\u'  Une  fièvre  maligne  emporte 
bientôt  Sun  homme  j  C'est-à-dire  ,  Celui 
qu'elle  a  attaqué. 
Homme  ,  se  dit  aussi  populairement  pour 
Aïari.  J'irai  avec  mon  homme  souper  c/iej 
y<'us. 

On  appeloit  Ucmme  du  Rvi  ,  Un  hom- 
me qiii  avoit  quelque  commission  du  Koi  , 
soit  au-dedans  du  Royaume  ,  pour  as- 
aisler  k  quelque  assemblée  ,  on  pour 
quelque  autre  fonciion  ;  soit  au-dehors 
auprès  de  quelque  priuce  souverain.  // 
/ut  l'homme  du  Roi  aux  États  de  Lan- 
guidoc. 

On  disoit  aussi  d'Un  Procureur  Géné- 
ral ,  ou  d'un  Avocat  Général  ,  qu'/i 
e'ioit  homme  du   iioi* 

On  appelle  Homme  d'araires  ,  Un 
nomme  qui  c^l  employé  dans  les  affaires 
de  Finance.  Il  a  épouse  la  fille  d'un 
hom  tiC  d'cffr/tres. 

Il  se  dit  iiicore  d'Uo  homme  qui  a  soin 
des  afTaires  domestiques  dans  une  maison 
considérable.  Parlt^  a  l'h^m-ne  d'ajf'ai- 
rcs  d'un  tel.  Il  lui  enwya  son  homme 
d'aj'iircs. 

liomme  de  chambre  ,  se  disoîl  autrefois 

d'Un  domestique  qui  scil  à  la  chambie  , 

cl  qu'on    appelle   aujourd'hui     l^alet    de 

chu'iii"e. 

HOMMÉE.    s.   f.    Travail   qu'un    homme 

peut  faire  en  un  jour. 
HoMMBi.  ,  Se  dit  aussi  en  quelques  pays 
d'une    meiture    de    terrain.    Il   a   acheté 
tant  d*lnmmées  Je  ^ig"e. 
ïlOMOCKNTRiQUE.  adj.  de  l.  g.  Terme 
d'Atlioabuuc.    il  }o  ait  des  ciicUf  qui 
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ont  un  centre  commua.  Ou  les  DomiDe 
aussi    Concentriques. 

HOMOGENE,  adj.  de  r.  g  Terme  di- 
dactique. Qui  est  de  même  nature.  les 
parties  ho'itugènes.  Veau  est  composée 
de  parties  himogtnes*  ' 

HOMOGENEITE,  s.  f.  T*rme  diiacti- 
que.   Qualité  de  ce  qui  est  homogcne. 

HOMOLOGATION,  subs.  t.  Terme  de 
Pratique.     Approbation    ,      cootitmaiion 

Ejf  autorité  de  Justice  ,  par  aoionté  pu- 
lique.  L'homologation  d'un  confiée. 
Pouisuiire  une  hoinolcgation. 

HOMOLOGUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Géoméitie.  11  se  d.t  des  entés  qui^ians 
des  figures  serablablvs  se  correspondant 
et  sont  opposés  à  des  angles  égaux. 
Dans  les  triangles  semblables  ,  les  côtes 
homologues  sont  prop'  rtionnels. 

HOMOLOGULR.  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Approuver,  autoriser,  confirmer 
pir  auioiiié  de  Justice  ,  par  autoiité  pu- 
blique. Homologuer  un  contrat.  Homulo' 
gter  une  Sentence  arbitrale  |  une  tran' 
saction  ,  un  partage. 

Homologué,  ée.  participe. 

HOMONYME,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Grammaire  ,  qui  le  dit  Des  choses  qui 
ont  un  même  nom  ,  quoiqu'elles  soient 
de  nature  différente  ,  et  ptincipalemcnt 
dLS  mots  pareils  qui  expriment  des  cho- 
ses différentes. 

HOMOFHONiE.  s.  f.  Concert  de  plu- 
sieurs voix  qui  chantent  à  l'unisson. 
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HONGRE,  adj.  m.  (  H  s'aspire.)  Châtré. 
Il  ne  se  dit  que  des  chevaux.  On  cheval 
hongre. 

On  le  fait  aussi  sabstaotif.  C*es:  un 
honore.  Il  a  de  beaux  honores.  Un  atte- 
liige  de  six  honores. 

HONGRELINE.  s.  f.  Sorte  d'habillement 
de  femme  ,  qui   n'est  plus  en  usaçe. 

HONORER,  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Châtrer 
un  cheval.  Hcngrer  un  cheval.  Ce  cheval 
est  trop  vieux  ,    if  le  J'aut  hongrer, 

FloNeRÉ  ,  ÉE.  participe. 

HONGROYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
çonne le  cuir  ,  appelé  cuir  de  Hongrie. 
les  'Tanneurs  de  Paris  sont  aussi  iion- 
f^roYcurt. 

HONNÊTE,  adj.  de  r.  g.  Vertueux  , 
conforme  à  l'honneur  et  k  la  vertu. 
Amour  honnHe.  Honnête  amitié.  Hon- 
nête énulaticn.  Conduite  sape  et  honnête. 
Action  vertueuse  et  honnête,  Ne  tenir 
que  des  discours  honnêtes.  Aïoir  un  pro 
ct-dé  honnête.  C'est  un  honnête  homme. 
Un  très'honnête  homme.  Il  ne  hante  que 
d'hjnnétes  gens.  Cela  n'est  pas  d'un  hon- 
nèie  homme. 

Honnête  ,  signifie  aussi  ,  Conforme  k 
la  laison  ,  bienséant  ,  conveoab!e  k  la 
profession  et  à  l'Âge  des  personnes.  U 
n'est  pas  h.  n:ite  Je  ne  louer  soi-minie. 
Cii'.e(-voui  qu'il  so  t  honnête  d'en  uter 
de  la  sorte  f  Cela  n'est  pas  honnête  à  une 
personne  de  rotie  caractère  ,  de  votre 
prnj'ession  ,  de  votre  àgt.  Ces  paroles- 
la  ne  so-it  pas  honnêtes  dans  la  bouche 
d'unejlmme.  Apres  aïoir  été  long-temps 
dans  le  giand  monde ,  tl  ajait  une  hon- 
nête retraite. 
Oa  dit ,   Unt  tXQUtt  honnête  j  un  pré' 
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tfkte  t  vu  refus  honnête  ,  pour  d'ut ,  Uoê 
excuse  ,  un  piélexie  ,  un  refus  plausi- 
ble ,  spécieux  ,  londé  sur  quelque  ap- 
parence de  raison  ,   de    bienséance. 

On  d:t  ,  Présent  honnête  ,  pour  dire. 
Qui  convienl  à  celui  qui  le  (ait  ,  et  ^ 
celui  qui  le  reçoit.  On  dit  aussi  dans  le 
même   sens  ,   Récompense  honnête. 

On  dit  ,  Un  prix  hon-  été  ,  pour  dire  , 
Un  prix  convenable  ,  proportionné  A 
la  juste  valeur  de  la  chose. 
On  dit  qu' (.''n  habit  e*t  honnête  ,  poDc 
dire  ,  qu'il  est  convenable  et  bienséant 
à  la  condition  et  à  T^ge  de  celui  qui  le 
porte.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Meu- 
ble honnête.  Equipage  honnête.  Dépense 
honnête,  bien  honnête.  Ce  meuble  n'est 
pas  magnifique  ,  mais  il  est  honnête. 
taire  une  dépense  honnête. 

On  dit  aussi  ,  qu*(  n  habit  est  hmnête  ^ 
encore  hvnnête ,  pour  dire  ,  qu'il  est 
encore  bon   pour  être    porté. 

On  dit  ,  Ure  n^iissance  honnête,  unt 
condition  honnête ,  pour  dire  ,  Une  nais- 
sance qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  fort 
élevé.  Il  est  d'une  naistanct  ,  d'un* 
condition  honnête. 

On  dit  ,  Une  fiimiUe  honnête ,  pour 
dire  ,  Une  famille  à  laquelle  il  n'y  a 
rien  k  reprocher.  C'est  une  famille 
honnête.  Il  est  né  d'une  Jamille  honnête, 

HoNN^TS,  signifie  aussi  ,  Civil  et  poli. 
//  a  l'air  honnête  f  les  manières  honnêtes, 
It  lui  a  fait  la  réception  du  monde  la  plus 
honnête.  Accueil  honnête.  H  lui  a  parlé 
d'une  manitre  tttt'hvnnête.  Il  a  le  pro~ 
cédé  asse\  honnête,  mais  cependant  il  ne 
faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce  sens-Iii  , 
quand  il  se  construit  avec  homme  ,  oa 
avec  quelque  chose  d'équivalent  ,  il  se 
met  toujours  à  la  Sa,  L'homme  du  monde 
le  plus  honnête.  Il  n'y  a  personne  ,  il 
ny  a   rien  de  si  honnête  que  lui. 

Honnête  homme  ,  outre  la  significa- 
tion qui  a  été  touchée  au  premier  aiti- 
cte  ,  et  qui  veut  dire  ,  Homme  d'honneur, 
homme  de  probité  ,  comprend  encore 
toutes  les  qualités  sociales  et  agréables 
qu'un  homme  peut  avoir  dans  la  vie 
civile.  Il  faut  t'ien  des  qualités  pour 
jai'e   un    honnête  homme. 

Honnête  homme  ,  se  dit  aussi  quelque- 
fois par  civilité  ,  d'Un  homme  qu'on  ne 
counott  pas ,  ou  dont  on  ne  dti  pas  le 
nom  ,  et  qui  parott  d'une  condition  hoo- 
néte.  Je  rencontrai  un  Honnête  homme» 
C'étoit  un  honnête  homme  qui  mt  deman~ 
doit.  Il  y  a  là  tas  un  honnête  homme 
qui  vtiit  vous   parler. 

Honnêtes  gins  ,  se  dit  dans  tous  les 
sens  d'honnéle  homme. 

Honnête  garçon  ,  se  dit  proprcmeDl 
d'Un  garçon  bien  oé ,  bien  éUvé  ,  cl 
dont  les  mO'urs  et  les  iDcUnatioos  soDt 
vertueuses  et  douces. 

On  appelle  ,  Htnnête  débauché.  Va 
homme  qui  aime  le  plaisir,  mais  qui  n« 
s'cmpoTte  point  excessiveminl  dans  U 
débauche  ,  et  qui  y  conserve  toujouri 
l'air  et  le  caractère  d'an  honnête  homme* 

Honnête  rrMMt  ,  Honnête  riLis^ 
se  dit  propiemcDl  d'Uoc  femme  et  d'un* 
hlle  qui  sont  irréprochablcj  dans  UuE 
cooduiio. 

Honnête  ,  se  picnd  aussi  snbstaniiTe- 
ment ,  et  oa  diij    VHtfnnztt  ^   poui    c« 
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qui  est  honnête  et  verlaenx.  Z*honnête, 
l'utile  et  l'auréabU,  Préférer  V honnête  à 
V  utile. 
KONNÉTEMENT.  adv.  D'une  manière 
faoQoéte.  II  a  toutes  les  sigaihcaiions  de 
l'adjectii.  Il  faut  vivre  honnêtement  avec 
tout  ie  monde.  Il  i'a  toujours  aimée  hon- 
nêtement. C'est  un  homme  qui  en  use  fort 
honnêtement.  Il  s'en  est  défait,  il  s'en 
est  tiré  honnêtement.  Il  est  hnnne'iement 
meuble  i  honnêtement  vêtu.  H  l'a  rc^u 
fort  honnêtement.  Il  lui  a  parlé  le  plus 
honnêtement  du  monde.  C'est  un  homme 
qm  a  toujours  vécu  fort  honnêtement. 

il  siguiJie  quelquefois  ,  SuiEsamment  , 
pa>sablement  ;  et  pai  iroaie  ,  Beaucoup , 
exirémemeat.  C'est  honnêtement  vendu. 
Il  en  a  honnêtement  mangé.  Il  est  hon- 
nêtement crotté.  Cela  est  honnêtement 
chaud.  Elle  est  honnêtement  laide. 
HONNÊTETÉ,  s.  f.  Bieoscance.  Il  n'est 
pas  de  l'honnêteté  d'en  user  si  familière- 
ment avec  des  gens  à  qui  on  doit  du  res- 
pect. Cela  est  contre  les  règles  de  l'hon^ 
ncteté  publique. 

Il  sigoiâe  aussi  Civilité,  Il  n*a  pat  eu 
Vhonnêteté  de  Valler  voir.  Il  a  beaucoup 
^honnêteté  pour  tous  ceux  qui  ont  affaire 
à  lut. 
Il  se  prend  encore  pour  Les  civilités 
que  l'on  fait.  //  ne  lui  a  pas  fait  la 
moindre  honnêteté.  Il  le  refut  ,  il  le 
traita  avec  toute  sorte  d'honnêtetés.  Il 
lui  a  fait  toutes  les  honnêtetés  imagi- 
nables. 

Il  signifie  encore  ,  Manière  d'agir  obli- 
geante et  olïicieuse.  L'honnêteté  de  son 
procédé.  Il  en  a  usé  avec  la  plus  grande 
honnêteté  du  monde* 

On  dit  ,  Faire  une  honnêteté ,  pont  di- 
re ,  Faire  un  présent  par  reconnoissance. 
Il  m'avoit  rendu  un  service...  et  je  lui  at 
fait  une  honnêteté. 

Honnêteté  ,  signifie  encore,  Chasteté  , 
pudeur  ,  modestie.  Des  paroles  contre 
l'honnêteté.  Cela  répugne  a  l'honnêteté. 
Cela  blesse  ,  cela  choque  l'honnêteté. 
Z*honnctefé  des  mœurs. 
HONNEUR,  s.  m.  Action  ,  démonstra- 
lioa  extérieure  par  laquelle  on  fait  con- 
noître  Ja  vénération  ,  Je  respect  ,  l'es- 
time  qu'on  a  pour  la  dignité  ,  ou  pour 
le  mérite  de  quelqu'un.  Il  faut  rendre 
honneur  à  qui  il  appartient  ,  à  qui  il 
est  dû.  On  lui  a  fait  des  honneurs  ^ 
extraordinaires  ,  de  grands  honneurs, 
accompagner  quelquun  par  honneur, 
J^orter  honneur  et  respect.  Il  lui  a  fait 
tout  l'honneur  ,  tous  les  honneurs  ima- 
ginables. Rendre  honneur  a  Dieu,  il  ne 
faut  pas  rendre  aux  hommes  des  hon- 
neurs qut  ne  sont  dus  qu'à  Dieu.  Auguste 
so'iffrit  qu'on  lui  rendît  les  honneurs 
divins  Faire  quelque  chose  en  l'honneur 
de  quelqu'un  ,  en  l'honneur  de  Dieu  ,  pour 
l'honneur  de  Dieu. 

On  appelle  Honneurs  funèbres  ,  Les 
honneurs  qu'on  rend  aux  morts,  les 
céiémonies  des  funérailles. 
En  certaines  grandes  cérémonies  ,  com- 
me le  sacre  des  Rois,  baptême,  funé* 
railles  ,  etc.  on  appelle  les  honneurs  , 
Les  pièces  principales  qui  servent  à  la 
cérémonie  ,  comme  le  sceptre  ,  la  cou- 
ronne ,  etc.  Les  honneurs  étoteot portés 
PAT*  .  .  . 
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On  dît,  Faire  les  honneurs  d* une  mat- 
son  ^  pour  dire,  Recevoir,  selon  les 
règles  de  politesse  établies  ,  ceux  qui 
viennent  dans  la  maison. 

On  dit  aussi  figurément ,  Faire  les  hon- 
neurs d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  pour 
dire  ,  En  parler  modestement  ,  comme 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  nous 
appartient. 

On  dit  ,  Faire  honneur  à  ttn  repas,  pour 
dire ,  Y  bien  manger  ,  et  témoigner  par- 
là  qu'on  le  trouve  bon. 

Oo  dit,  Faite  honneur  à  une  lettre  de 
change  ,  pour  dire  ,  La  payer  ponctuel- 
lement à  son  échéance. 

On  se  sert  aussi  très-souvent  du  mot 
d'Honneur  par  civilité  et  par  compli- 
ment. Lorsque  f  aurai  l'honneur  de  vous 
voir.  La  lettre  que  vous  m'aveifait  l'hon- 
neur de  m'écrirc.  Faites'moi  l'honneur  de 
me  dire.  .  • 

On  dit  proverbialement ,  j4  tous  Sei- 
gneurs ,  tous  honneurs  ,  pour  dire  ,  qu'il 
taut  rendre  honneur  à  chacun  ,  selon 
son  rang  et  sa  qualité. 

On  dit  par  civililé.  Sauf  votre  hon- 
neur ,  pour  dire  ,  Sauf  le  respect  que 
je  vous  dois.  Il  est  vieux. 
HoVNïUR  ,  signifie  encore  ,  Vertu, 
probité.  C'est  un  homme  d'honneur  ,  un 
vrai  homme  d'honneur.  C'est  un  homme 
plein  d'honneur  ,  il  aime  l'honneur  ,  il 
aimercit  mieux  mourir  que  de  faire  une 
mauvaise  action.  Ce  sont  des  gens  d'hon- 
neur. Il  n'a  ni  cœur  ni  honneur.  Il  est 
sans  honneur.  Avoir  l'honneur  en  recom- 
mandation. 

On  dit  par  manière  de  serment ,  Sur 
mon  honneur.  Je  vous  en  répends  sur  mon 
honneur.  Foi  d'homme  d'honneur  ,  je  le 
ferai;  ou  simplement,  d'homme  d'hon- 
neur ;  ou  absolument,  d'honneur  j  mais 
seulement  dans  le  style  familier.  Je  le 
ferai  ,  d'honneur.  D'honneur  ,je  vous  le 
promets.  On  dit  aussi  quelquefois  en  ce 
sens  ,   £n  honneur. 

En  parlant  des  femmes  ,  Honneur  si- 
gnifie ,  Pudicité  ,  chasteté.  C'est  une 
femme  d'honneur  f  sans  honneur.  Elle  a 
fait  faux  bond  à  son  honneur.  Elle  ajor' 
fait  à  son  honneur.  Ces  dernières  phiases 
sont  du  style  familier  ,  et  ne  se  disent 
qu'en  plaisantant. 
Honneur  ,  se  prend  aussi  pour  La  gloi- 
re qui  suit  la  vertu  ,  pour  i'esiime  du 
monde  ,  et  pour  la  réputation.  Acquérir 
de  l'honneur.  Avide  d'honneur.  IL  est 
dans  un  haut  degré  d^honneur.  J-'vus  y 
aurc^  de  l'honneur.  H  en  est  sorti  a  son 
honneur  y  avec  honneur.  Il  s'en  est  tiié 
avec  honneur.  L'estime  et  l'honneur  du 
monde.  Attaquer,  blesser  ^  flétrir  ,  dé- 
entrer  l'honneur  de  quelqu'un.  Ménager 
l'honneur  ,  sauver  Vhunneur  de  quelquun. 
Donner  atteinte  a  l'honrieur  de  quel- 
qu'un  Engager  j  hasarder  son  hcnntur. 
San  honneur  y  est  intéressé^  y  est  en- 
gagé. Mettre  son  honneur  en  compromis. 
Etre  jaloux  de  son  honmur.  C'est  un 
homme  perdu  d'honneur.  Faire  répara- 
tion d'honneur.  Je  vous  engage  ma  foi  et 
mon  honneur.  C'est  le  toucher  en  son 
honneur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui  regarde 
l'honneur.  Il  ne  faut  mettre  son  honneur 
que  dans  des  choses  louables.  I  e  point 
d'honnçur,  llprit  cela  au  point  d'hon- 
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neiir.  Ils  se  sont  battus  pour  un  point 
d'honneur.  C'est  une  tache  à  scn  hon~ 
neur.  Il  y  va  de  son  honneur.  Un  procès 
d'honneur.  St  vous  souffre^  ceU  ,  où  est 
l'honneur  ? 

On  dit  dans  ce  <ens  ,  l 'honneur  sauf. 
Je  consens  a  cela  ,  Chonntur  sauf.  Il 
vieillit. 

On  appelle  Parole  d'honneur  ^  Une  pro- 
messe à  laqucTe  en  ne  peut  manquer 
sans    se   déshonorer. 

Mourir  au  lit  d'honneur  ,  se  dit  d'U« 
homme  qui  me-^ri  à  ta  gnçrre  ponr  le 
service  de  l'Etat.  On  le  dit  aussi  De  tout 
homme  qui  meurt  dans  l'exercice  actuel 
d'une  profession  hounéte.  On  le  diroil 
aussi  en  plaisantant  ,  d'Un  ivrogne  qui 
roourioit  en  buvant  ,  d'un  joueur  qui 
mourroit  les  caries  à  la  main. 

On  dit  ,  taire  honneur  a  son  siècle  ,  à 
son  pays  ,  à  sa  famille  ,  pour  dire  ,  Lui 
acquérir  de  la  gloire  ,  de  la  réputation  , 
de  l'estime  par  son  mérite  ei  par  ses  ac- 
tions. 

On  dit  ,  qu'C/«  homme  est  l'honneur  de 
son  siècle  ,  de  sa  compjgnie  ,  pour  dire, 
qu'il  en  est  la  gloire  et  l'ornement. 

On  dit  ,  Se  faire  honneur  de  quelque 
chose  f  pour  Oire  ,  S'en  tenir  honoré  , 
s'en  honorer.  Sctpicn  se  faisait  honmur 
d'être  ami  de  lérence.  Il  se  fait  honreur 
d'être  allié  à  une  telle  niais"n.  Il  se 
faisou  honneur  d'un  ouvrage  qu'il  riavoit 
pas  fait* 

Chevalier  d* honneur  ^  Dame  d^ honneur  ^ 
Fille  d'honneur ,  Enfant  d'honneur.  C« 
sont  des  Charges  dans  certaines  Cour« 
de  l'Europe. 
Honneur  ,  se  prend  aossi  pour  Dignité  , 
Charge  j  n-ais  en  ce  sens  il  n'a  d'usage 
qt/au  pluriel.  Aspirer  aux  honneurs. 
Etre  élevé  aux  honmurs.  Les  honneurs 
de  la  République.  Briguer  les  honneurs. 
Il  est  parvenu  aux  plus  grands  honneurs 
par  tous  les  degrés. 

On  dit  proverbialement  ,  Les  honneurs 
changent  les  mœui  -. 
HONNIR.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Désho- 
norer. Vieux  mot  qui  n'est  plus  en  usa- 
ge qu'en  plaisanterie.  Ll  est  honni  par^ 
tout. 
Honni  ,  ie.  participe.  La  devise  de  l'Or- 
dre de  la  Jarretière  en  Angleterre  porte 
ces  mots  »  Honni  soit  qui  mal  y  pense, 
HONORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  hon- 
neur ,  ,qui  attire  de  l'horneui  et  du  res- 
pect. Etre  dans  un  poste  honorable.  PrO' 
fesiion  ,  condition  ,  emploi  ,  ranir  ,  ca- 
r'ictère  honorable.  Recevoir  des  blestures 
honorables.  Il  a  fait  une  fin  honorable 
et  glorieuse.  Mort  honorable.  Action 
honorable.  Parvenir  à  une  vieillesse  hO" 
norahle.  Il  lui  est  hororahle  d'avoir  dé- 
fendu si  lon^i-teinps  une  mauvaise  Place 
contre  une  grande  armée,  batte  ure  rt- 
traite  honcrable.  }  aire  une  mention  Ao» 
norable  de  quelqu'un. 
U  signifie  aussi  ,  Splendide  ,  magnifique. 
Cesf  un  homme  très- honorable  ,  fort  ho- 
norable. Il  fait  une  dépense  honorable, 
lljait  les  choses  d'une  m'^mere  honorable. 
Il  nous  a  fait  un  accueil  ,  une  réception 
tris  honorable. 

Honorable  hjtnme  ,  étoit  Une  qualité 
que  prenoient  dans  les  actes  publics  Içfi 
simples  Bourgeois. 

LUI  i 
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Amende  hon:ruble  y    se  dit   d'Uoe   es- | 
P^ce  de  peine  orJoaiiéc  par  la  Justice  en  1 
SHiifUciioD  de  quelque  crime.  //  a  fait 
amende  k^nmal-le  nu  en  chemise  ,  la  tor- 
che au  poin/y ,  et  la  corde  au  iou* 

Oa   dit  tigurémcnr  ,    t'aue  amende  ho- 
TXvrahU  a  .juetqu'un  ,  pour  dire  ,  Lui  faire 
une  espèce    de    réparation  d'honneur  sur 
quelque  chose  ,  et  recoaooirrc  qu'on  a  eu 
tort  à  son  égitJ. 
HONOKABLLMENT.    adv.    D*one    ma- 
nière   syUuiiiù  t     niî^nifique.   Il  a  été 
reçu  honoijbLmcnt.  l'aire  les  choses  ho 
norabUm>:nt.    C'eit  un  homme  qui  a  tou 
jours  véiu  honorùhlemcnt  ,   très-honora- 
tlcment.   Il  a  été  enterré  treS'honotable- 
men  t . 

On  dit  aussi  ,  Parler  hunorahlemcnt  de 
que  qii'n'i  y  pour  diie  ,  En  faire  une  tueu- 
tion  honorable. 
HON  )!l^!Kli.  adj.  de  I  g.  Il  se  disoit 
Des  personnes  ,  qui  après  avoir  exercé 
Jong-teraps  certains  emplois  ,  certaines 
charges  ,  en  retenoient  les  houneuis 
principaux.  Il  y  avQit  des  Conseillers 
Hoidraires, 

On  appelle  Tuteur  honoraire  ^  Celui 
qui  c^t  proposé  pour  veiller  aux  intérêts 
d'un  pupille  ,  et  sous  les  ordres  duquel 
le  Tuteur  onérairc  doit  agir. 
Honoraire  y  est  aussi  substantif  ,  et  si- 
gnifie. Ce  que  l'on  donne  à  un  A%'0cat 
pour  avoir  pUidé  ou  écrit  en  quelque 
cause.  La  même  chose  se  dit  ausii  Djs 
rétributions  qu'on  donne  à  quelques  au 
très  personnes  de  professions  honorables. 
HONORER.  V.  a.  Rendre  honneur  et  res- 
pect. Honorer  Dieu.  Honorer  les  S^iints. 
Honorer  Us  Reliques.  Honorer  Ditu 
dans  ses  Saints,  Hoiorcr  son  père  et  sa 
mer,.  Honcrer  ses  super. eurs.  Honorer 
la  m'moi  e  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  Avoir 
beaucoup  d*estime  pour  quelqu'un.  C'est 
un  homme  que  j'honore  extrêmement. 
Crjye^  que  personne  ne  vous  h.more  plus 
que  m  'i.  J'honore  son  mente  et  su  vertu. 

11  ligaide  aussi  ,  Faire  honneur  à.  .  .  . 
Jl  hoiore  son  pays  ,  Sun  si<cte.  Il  h.more 
»a  charge.  Il  honore  plus  sa  charge  que 
sa  charge  ne  l'honore. 

On  dit  aussi  en  termes  de  civilité  et  de 
jcspect,  //  m'honore  de  son  atnitie\  Je 
sa  protection  ,  pour  dire  ,  Il  me  fait 
l'honneur  de  m'aîmer  ,  de  me  proléger. 
HoNOR!^',  Éfc.  participe. 
HONORÉS.  (  Ao  HONOHKs.  )  Expression 
empruntée  du  L'tiin  ,  do:it  on  se  sert 
en  Fiançois  dans  le  style  familier  ,  en 
parUnl  d'uo  litre  sans  fonction  et  sans 
émjlumcns.  C'est  une  place  ^  un  titie 
fid  h  m.  ris. 

Ou  le  dit  quelquefois  en  m^uvdisc  part  , 
Cil  païUnt  u'Unc  personne  qui  ne  rem- 
plit pas  les  devoirs  de  su  p!are  ,  de  sj 
«jharge.  On  dirait  qu\l  n'eit  Magittr^t 
if^ii'ud  honorés. 
HONORIFIQUE,  ad),  de  l.  g.  Ce  mot 
étoit  CD  usa^e  en  patlant  Des  dtuiti  qui 
appartrooient  aux  Seigncu/s  et  aux  Pa- 
tr>>ni  d.ioi  les  K^li^cs. 
HONTE  s  f.  (  H  l'aspiie,  et  danstousses 
dérivés.  )  Contusion,  trouble  excité  dam 
Taoïc  par  l'idée  de  quelque  désbonncui 
(|u'ou  a  rc^u  ,  ou  qu'on  cAiiui  de  rtct- 
Toii.  Ayt^u  hontg  de  j'ttilitr.  Il  ^  in.ntc 
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d* avoir  fait  une  mauvaise  action.  Il  y 
a  une  bonne  et  une  tnauvaise  honte.  H 
ne  Jjut  pus  avoir  honte  de  bien  faire. 
C'est  une  mauvaise  honte  f  une  fausse 
honti.  Rougir  de  honte.  V^ous  devrit\ 
mourir  de  honte.  N*tiv<.^-vous  p<itnt  de 
houe  de  manquer  de  parole  f  Un  lut  en 
a  fait  honte. 

On  dit  proverbialement  ,  qoe  Hunte  ne 
vout  Jatse  point  dommage,  pour  dire  , 
qu'il  ne  tant  pus  qu'une  mauvaise  boute 
cmpâche  de  faire  une  chose  qui  n'est 
po:ut  blâmable  d'elle  -  même  ,  et  qui 
d'ailieu.-s  peut  èirc    utile  ei  avantageuse. 

On  dit  d'Un  homme  sans  pudeur  ,  qui/ 
u  perdu  toute  honte.  Et  proveibialement 
dans  le  même  sens  ,  qu'î/  a  toute  honte 
hue. 
Honte  ,  signiâe  encore  ^  Ignominie  ,  op- 
probre. Couvrir  quelqu'un  de  hunte.  Un 
lui  en  a  fait  la  honte  toute  entière  devant 
le  monde,  Ejjacer  la  honte  d'une  mau- 
vaise action.  Tenir  à  honte.  Il  s'est 
eng.*gé  dans  une  entreprise  ,  dans  une 
aj^'airc  dont  il  ne  sortira  qu'a  sa  honte. 
La  honte  suit  les  mauvaises  actions, 
l'aire  honte  à  quelqu'un  de  quelque  chose. 
Quelle   honte  l 

On  dit  f  qu't^n  homme  est  la  honte  de 
son  siccle  ,  de  sa  famille  ,  pour  dire  , 
qu'il  lui  fait  un  grand  déshonneur. 

On  dit  proverbutement  ,  Revenir  avec 
sa  courte  honte  ,  pour  dire  ,  Revenir 
sans  avoir  rien  fait  de  ce  qa'on  t'étoii 
piomis  de  faire. 
HONTEUSEiMENT.  adv.  Avec  honte  et 
ignominie,  tuir  honteusement,  Atourtr 
honieusenient. 

HONTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  U 
houte  ,  de  ia  confusion  d'une  chose  qu'on 
envisage  comme  un  mal.  //  est  bien  hon' 
teux  de  s' cire  emporté  comme  il  ajaii. 
hi'est-il  point  honteux  de  mener  la  vie 
qu'il  fait  f  H  devioit  être  hmteux  d'a- 
voir manqué  de  parole.  Vous  l'ave\  lendu 
honteux  par  les  teproclus  que  vous  lut 
ave\Juits. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  linide  et 
embarrassé  dans  les  coixipagnie:^  ,  qu'ii 
est  encore  tout  honteux.  Et  proverbia- 
lement ,  qu'/i  ny  a  que  les  honteux  qui 
perdent  ,  pour  dire  ,  que  Faute  de  bai- 
diesse  et  de  conhaoce  ,  on  manque  de 
bouncs  ucca\iuas. 

On  appelle  Pauvres  honteux  ,  Certains 
pauviL-s  qui  n'osent  demaodei  l'aumône 
publiquement. 
HoNihUx  ,  se  dit  aussi  De  ce  nui  cause 
de  la  honte  ^  du  déshonneur.  C  'est  une 
t'hose  honteuse.  Une  conduite  honteitte. 
V'te  fuite  honteuse.  Une  action  honteuse. 
i'  :  crime  honteux.  Un  procédé  honteux. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  honteux  dans  Son 
piocédé  t    c*eit  que.-..    Ceiu  est  honteux. 

On  appelle  tamilicrcmenr  ,  /c  morceau 
honteux  ,  Le  dcintei  morceau  qui  reste 
dans    un  plat. 

On  apprlte  Les  parties  honteutes  ^  Les 
patiiCk  qui  servent  à  la  génération. 

Kl  on  dit  tigurémcnl  et  fanulu-rcDicnt 
d  Un  homme  qui  fait  deshonDcut  à  la 
compagnie  dont  il  est  ,  que  C'est  lu  par- 
tie honteuse  de  sa   compagnie. 
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pour  recevoir  les  pauvres  ,  les  malades  } 
les  passées,  les  y  loger,  les  nourrir» 
les  Irditer  par  charité.  Jiôpitul- Général. 
Hôpital  des  tniurablei.  yidministrateur 
de  l'hôpital,  fonder  un  hôpital.  Kisitrr 
les  hôpitaux.  On  Va  porté  à  Vhùpital, 
il  est  m  rt  à  l'hôpital. 

Dans  toutei  les  Places  de  guerre  ,  il  f 
a  des  Hôpitaux  militaires  destinés  pouc 
les  Soldats  malades. 

A  U  suite  d'une  armée,  on  établit  ton- 
jours  des  Hôpitaux  pour  les  malades  el 
les  blessés.  11  y  a  même  un  Hôpital  am- 
Dulant  qui  suit  l'armée  dans  tous  se» 
campemens  ,  pour  y  recevoir  les  m2Udes 
qui  ont  besoin  d'uo  prompt  secours  ,  et 
qui  ne  peuvent  étie  iranrportés  dans  les 
Hôpitaux  hxes. 

Les  flottes  et  les  escadres  ont  anssi  ao 
moins  un  vaisseau  destiné  pour  les  ma- 
lades. On  le  nomme  Vaisseau  d'Hôpital» 

On  dit  hguiémeot  et  familièiemeoi  d'Ua 
homme  qui  se  ruine  par  les  procès  ,  pat 
le  jeu  ,  ou  par  d'autres  folle»  dépenses  , 
i^a'll  prend  le  chemin  de  ChCpital. 

On  dit  figurément  d'Une  maison  oà 
il  y  a  plusieurs  malades ,  que  Cett  un 
hôpital. 

H  O  Q 

HOQUET.  ».  m.  (  H  s'aspire.  )  Moore- 
meot  convolsif  de  l'estomac  ,  qui  se  fait 
avec  une  espèce  de  ion  non  articulé. 
A\oir  le  hoquet,  taire  paner  le  hoquet. 
Faire  perdre  le  hoquet.  La  peur  fait 
passer  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort  ,  Le  ho- 
quet qui  survient  ordînaiiement  aux 
mourans.  Et  ,  on  dit,  £tr<  au  hoquet  , 
au  dernier  hoquet  ,  pour  dire  ,  Être  aa 
lit  de  \-i  mort  ,  et  près  d'expirer. 

HOQUETON.  s.  m.  (  H  s  aspire.  )  On 
appeloit  ainsi  nue  sorte  de  casaque  bro- 
dée que  portoicnl  les  Archers  du  Grand 
Prévôt.  Porter  le  hrtqueton. 

On  appelle  aussi  Hvqueton  ,  La  casaqoc 
que  portent  les  Gardes  de  la  Man- 
che. 

HogUETON  ,  le  disoit  ansi  De  l'.Archer 
qui  poitoit  le  hoqueton.  Les  ancien» 
Chancelieri  de  hrance  étoient  suivis  de 
deux  hoquetons  f  ainsi  que  les  Intendants 
de  Froiinee. 
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HORAIRE,  adj.  de  i.  g.  Qoi  a  rappart 
aux  heures  ,  qui  est  mesuré  par  uno 
heure  ,  qui  se  fait  par  heure.  Afouie* 
ment  horuire. 

HORDE,  s.  f.  Ternie  de  Relaiioo.  Nom 
que  Ton  donne  aux  p>.upladrs  on  So- 
cieiéi  des  Tartares  niant.  Chaque  hord» 
ts    Commun iée  rar  u't  C'tque. 

HORION,  s.  m.  (  H  'aspire  )  Coup  ro- 
dcniont  déchargé  sur  la  tète  ou  lur  Ict 
épiiulcs  Ce  moi  csl  vimx  ,  el  ne  se  du 
plus  qu'en  plaisaniciie.  Il  s  reçu  un 
V  <l  lin  hvii  >R. 

HORIZON,  s.  m.  Grand  cercla  qui  eog- 
pe  U  sphère  en  deux  parties  ,  dont  l'une 
s'.ippcllc  1  hémisphère  supérieur  ,  et 
l'autre  rhemisph^ie  intérieur  .  ri  qal 
a  pour  pôles  le /éoilh  ri  I»  Nadir  Diofl 
^'cttc  accf  piion  ,  on  dit  ,  Ho'i{C'n  r4- 
tt.nel,  iUtrJte  la  hauteur  d'un  astre 
iur  l'hen{on»  Xc  sçUHutsur  l*à*/9t{CM^ 
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It  se  doit  faire  une  éclipse  sur  notre 
boriion. 
Horizon  ,  se  dit  aussi  De  Tendroi»  où  se 
leroiine  notre  vue  ,  où  le  ciei  et  U  tene 
•emblent  se  joindre.  Oa  l'appelle  autre- 
ment Hori\oii  sensible.  Horiion  borne. 
}lori\on  étendu.  De  cette  cvlline  on  dé- 
couvre   tout   Vhori\on. 

En  Peinture,  CV-st  la  dernière  exlré- 
nité  du  ciel  ou  du  tableau  ,  quact  au 
tond. 
>10R!Z0NTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à 
l'borizoD.  Ligne  hori\ontale*  Pianhori- 
■rontiiL  Cadran  kori\ontai. 
HORIZONTALfiMENT.  adv.  Paraîlèle- 
ment  à  l'horizon.  Un  cadran  plact  huri- 
^ontitlemcnt, 
HORLOGE,  s.  i.  Soite  de  machine  qui 
marque  et  qui  sonne  les  heures.  Une 
bonne  horlugc.  Une  grosse  horloge. 
Monter  une  horloge.  L'horloge  va  bien. 
Uhorlo^e  vJ  mal.  Vhorloge  a  sonné, 
l'horloge  détraquée,  L' horloge  avance. 
X.*horloge  retarde.  Les  roues  d'une  hor- 
loge. Le  poids  d*une  horloge.  Le  balan- 
cier d'un:  horlogs.  L'aiguille  d'une  hor 
loge.  Le  timbre  d'une  hurloge.  Le  mouve- 
ment de  l'horloge.  La  sonnerie  de  l'hor- 
loge. Le  cadran  de  Chorloge  ,  sur  lequel 
l^aiguille  marque  les  heures.  Les  hoilo- 
ges  ne  s'accordent  pas*  Les  minutes  de 
l'horloge. 

On  dit ,  Monter  une  horloge ,  pour  dire, 
En  baader  les  ressotts  ,  ou  en  hausser  lei 
poids.  El  ,  Démonter  une  h<irljge  ,  pour 
dire  y  £a  désatsembler  les  pièces. 

On  appelle  Hoiloge  solaiieou  Horloge 
au  sol:il  ,  Un  cadran  au  soleil.  Et  on 
appelle  Horloge  de  subie  .  eu  abàolu- 
meut  Un  sable  >  Une  certaine  petite 
machine  compuice  de  deux  âoles  de 
verre  où  il  y  a  du  sable  ,  qui  en  coulant 
de  l'une  dans  l'autie  ,  sert  à  marquer  un 
certain  espace  de  temps.  Les  Anciens  se 
servoient  d'horloi^es  d'eau  ,  comme  nous 
nous  servons  de  celles  de  sable  ;  et  ils 
les  appeloicnl  Clepsydres. 
HORLOGER,  ÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fait  des  horloges.  Ces;  un  bon  Hor- 
loger. Porter  une  montre  chei  l'Hcrloger. 
HORLOGERIE,  s.  f.  An  de  faire  des 
horloges  ,  des  pendules ,  des  montres. 
Hntev.ire  bien  V horlogerie. 
HORMIS,  préposition.  Il  signifie  la  même 
chose  que  hon  dans  le  sens  à'exccpté. 
Horniii  deux  ou  trots.  Tout  y  est  entré  ^ 
hormis  ttls  et  ttls* 
HOROGRAPHIE,    s.     f.    Synonyme   de 

Gnomonique.  Koje^  Gnomonjque. 
HOROSCOPE,  s.  m.  Observation  qu'on 
ÎaiX  de  l'étal  du  ciel  au  point  de  la  nais- 
sance de  quelqu'un  ,  et  par  laquelle  IrS 
Astroioguts  pr^^tendent  juger  de  ce  qui 
doit  arriver  dans  le  cours  de  sa  vie. 
Faire  l'horoscope  de  qutlquun.  Dresser 
son  hvroicope.  Tirer  l'hoiOiCOpc  de  quel- 
qu'un. Faneur  d'horoscope.  Ju^er  un 
hO'Osci  pe. 

On  dit  Égarement  ,  Faire  Vhoroscope 
d*une  affaire  ,  d'une  entreprise  ,  pour 
dire,  Prévoit,  prédire  quel  en  sera  le 
succts.  Cette  entreprise  n'a  pas  réussi ^ 
j'en  'îV'Ui  fait  Vhoroscope. 
HORREUR,  s.  f.  Mouvement  de  l'ame 
causé  par  quelque  chose  d'affreux  ou  de 
terubie ,  et   qui  ejt  oïdiûaii émeut  ac^ 
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compagne  de  tii^missejncnt  et  de  Cralote. 
Je  frémis  d'horreur.  Etre  saiù  d'horreur. 
J'ai  hoireur  de  le  dire.  Cclaf.iit  horreur 
à  penser.  On  n'y  saurait  penser  sans 
horreur  ,  qu'avec  horreur,  l'horreur  des 
supplices.  Lei  horreurs  de  la  mort. 

On  dit  aussi ,  L'hor/eur  des  supplices, 
pour  dire  ,  La  grandeur,  la  cruauté  des 
supplices. 
Horreur  ^  signifie  aussi,  Déteslaiion  , 
abuminatioD  ,  baine  violente.  ^vtïV  hor- 
reur du  vice  ,  du  péché.  Avoir  de  l'horreur 
pour  quet^u  an, pour  quelque  chose.  Avoir 
le  vice  ,  le  pè:he  eu  horreur.  Concevoir  de 
l'horreur  pour  le  vice,  inspirer  l'horreur 
du  vtcc.  inspirer  de  l'horreur  pour  le  vice. 
On  ne  saurait  trop  donner  d'horreur  du 
vice,  pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en  hor- 
reur a  tout:  la  terre.  Cest  l'horreur  du 
genre  humain.  C'est  un  objet  d'hoi- 
reur. 
Horreur,  signi&e  encore  Un  certain 
saisissement  de  crainte  ou  de  respect  , 
qui  prend  à  la  vue  de  quelques  lieux  , 
de  quelques  objets.  En  cnirani  dans  cette 
jurêt ,  on  sent  une  certaine  hjrreur  ,  une 
secrète  horreur.  Quand  on  entre  dans 
cette  Eglise  ,  on  est  saisi  d'une  sainte 
horreur. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  et  des  choses 
qui  inspirent  de  Iborrcur  ,  de  la  crainte. 
A:nsi  on  dit  ,  L'horreur  des  ténèbres. 
L  horreur  de  la  solitude. 
Horreur  ,  se  prend  encore  pour  l'énor- 
Juité  d'une  mauvaise  action,  d'une  action 
cruelle.  L'hvireur  du  crime  ,  du  vice  ,  du 
péché,  rit  telle  que....  i'our  vous  faire 
conprendre  l'horreur  de  cette  action  ,  ii 
suffit  de  dire  qme. . , , 
HiHRF.UR,  se  dit  aussi  an  pluriel  dans 
le  style  familier,  pour  signifier  Des  cho- 
ses dosbonorances  ,  des  actions  flétris. 
santés.  On  m'a  dit  des  honeurs  de  cet 
ho  me-la.  Ces  deux  hommes  publient  des 
hoireurs  l'un  contre  l'autre. 
U  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Objet 
d  horreur.  Xuut  étoit  plein  de  carnage  et 
d'horreur. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  d'Une 
personne  extrêmement  laide,  que  C'est 
une  horreur,  l^ous  disie^  que  c'étoit  une 
Julie  Ji-mrue,  c'est  une  hoireur.  La  même 
phiase  se  dit  en  parlant  d'Une  chose 
extrêmement  laide  dans  son  genre,  p  oits 
vanii::^  ce  logement- la  comme  agréable  et 
commode  ,  mats  c'est  une  honeur. 
HORRIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  hor- 
reur. Cela  est  horrible.  La  mon  est  hor- 
rible, ^ne  htnrible  cruauté.  Une  horri- 
ble méchanceté.  Supplice  hor>tt*le,  Mons- 
tre horriHe.  ^cttun  horrible.  Laideur 
horrible.  (Jb/et  horrible.  Cela  est  horrible 
a  voir. 
Il  signifie  aussi,  Extrême,  excessif; 
et  il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses  qui 
excèdent  l'ordinaire  ,  soit  qu'elles  soient 
mauvaises,  soit  qu'elles  ne  le  soient  pas. 
Il  aj'aii  une  horrible  faute,  il  est  dans 
une  inquiétude  hcritble.  Il  fait  un  Jroid 
horribU.  il  fait  une  horrible  dépense. 
HORRIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
horrible.  Cet  homme  est  hornbietnent 
dijiguré.  Cette  femme  est  kotribhment 
la:ae. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  ponr  Ex- 
Iiéjuemeui,    exçcisiveotent.   Il  y  ayçii 
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une panie  foule,  et  on  y  itoit  horrible- 
ment pressé. 
HORS.  (  H  s'aspire.  )  préposition  de  lien  , 
servant  à  marquer  exclusion  de  lieu  et 
des  choses  qui  sont  considérées  coœiae 
ayanc  quelque  rapport  au  lieu.  >yori  de 
'ij  "'•  ""'^  "*"  Koyaume.  Ho, s  d'ici. 
Hors  de-la.  Hors  de  la  maison.  Hors  de 
la  prison,  hors  de  l'eau.  Etre  hors  de  sa 
place.  Hors  de  sa  situation.  Hors  d'œii- 
vre.  Lis  sont  hors  de  table.  Parler  hors 
de  son  rang.  JLjs  de  l'È);lise  ,  il  n'y  a 
point  de  salut.  Erre  hors  de  péril  ,  horc 
de  danger,  etc.  Un  .domestique  qui  est 
hors  de  condiii  n.  Etre  hors  de  page. 
Etre  hors  de  la  portée  du  cintn  ,  du 
mousquet.  Hors  d'uiteinie  ,  etc.  Une 
place  qui  est  hors  d'insulte. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qui  est 
devenu  absolument  son  luaitte  ,  cju'il  est 
hors  de  p-T^e. 

Dans  certaines  façons  de  parler  da  style 
familier  ,  la  préposition  Hors  s'emploie 
sans  la  particule  de.  Ainsi  on  dit ,  qu'i/'n 
homme  est  logé  hors  la  poite  saint  Ho- 
noré. 
Hors  ,  est  aussi  préposition  de  temps  ,  et 
sert  à  marquer  exclusion  du  temps.  Cela, 
est  hors  de  saison.  Islous  voilà  hors  de 
l'hiver. 
Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De  plu- 
sieurs choses  sans  rapport  au  lieu  et 
porte  toujours  exclusion  des  choses  aux- 
quelles il  se  joint.  Etre  hois  de  son  lo.i 
sens.  Hors  d'embarras.  Hors  de  soupçon. 
Hors  de  difficulté.  Hors  de  doute.  H^n 
d'hileme.  Hors  de  piopos.  Tout  est  hors 
de  raison,  hors  de  prix.  Il  est  hors  de 
Jlevre.  Hors  d'intétét. 

En  ce  secs  il  a  encore  plusieurs  autres 
usages  qu'on  ne  marque  point  ici  ,  et 
dont  on  verra  suffisamment  l'explicaiioa 
i  l'ordre  des  mots  avec  lesquels  il  se 
joint ,  comme  ,  Hors  de  Cour.  Hors  de 
commerce.  Hors  d'intrigue,  etc. 

On  dit  d'Un  cheval  boiteux  du  pied  de 
devant  ,  Hors  du  montoir. 
Hors  ,  Préposition  ,  signifie  aussi  Ex- 
cepté. Ils  y  sont  tous  allés ,  hors  deux 
ou  trois.  Hors  cela  ,  je  suit  de  votre 
sentiment. 

On  s'en  sert  encore  dans  ce  sens  devant 
les  verbes  à  l'infinitif  avec  la  particule 
ae  ,  et  devant  les  outres  mod^ii  des  ver- 
bes avec  la  particule  que.  Hors  de  le 
battre  ,  il  ne  pouroit  le  traiter  plus  mal. 
Il  lui  a  fait  toutes  sortes  de  mauvais 
traitemcns  ,  hors  qu'il  ne  l'a  pas  battue 
HuHs  d'œuvre  ,  se  dit  en  matière  de 
bâtiment,  en  parlant  d'Une  pièce  déta- 
chée du  coips  d'un  bâtiment.  Un  bin- 
mcnt  hors  d'œuvre. 
Hors  u'ciuvRE  ,  n'est  quehjuefois  re- 
gardé que  comire  un  met  ;  et  alors  li  est 
substantif  masculin.  Cn  appei!e  ainsi 
certains  petits  plats  ,  certains  petits  ra- 
goûts  qu'on  sert  dans  [es  plus  grande» 
tables  ,  avec  les  potages  ,  et  avant  les 
entrées.  On  servit  plnsieurs  hors  d'au- 

Hors  œuvre  ,  se  dit  en  pariant  De  }^ 
mesure  d'un  bâtiment  prise  depuis  l'an» 
gle  exiéneur  d'un  mur  jusqu'à  l'angle  exZ 
térieur  de  l'autre  mur.  Ce  i>ili,reni  2 
tant  de  toises  et  de  pieds  A,  rs  xtire. 

Ho;u  Dï  Cous.  îeiœc  de  Palais.  Jîj. 
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o.cie     de    pionorcer     au     Civil     qnandf 
l'dffaire  n'est  pas  SLl^samineot  ÏDstiuircl 
par  les  paities  ,   ou   lorst^uc   ta  demande 
an  point  d'objel.  Au  crimioel  ,    Hors  de 
Cour  sigoibe  ,  qu'il   subsiste  des  iadices 
quM  n'y  a  pas  assez  de  preuves  pour  as- 
seoir uoe  condatnoaiioD. 
HORTOLAGE.   s.  m.   Partie  d*un   jardin 
potager  0^  sont  les  coucbci  ei  les  plan- 
ces  basses. 
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HOSPICE,  s.  m.  Petite  maison  établie 
pour  donner  rbospiialilé  aux  voyageurs 
pauvres  ,     malades. 

HOSPITALIER,  ItRE.  adj.  Qui  exerce 
volontiers  Tbospiialite.  i,'<st  un  homme 
Jcrt  koMpitaliiT . 

On  appelle  Hospitaliers  ,  Certains  Or- 
dres militaires  iuslltucs  autictois  pour 
tecevoir  les  Péieiics.  Les  Chevaliers  de 
Malte  sont  Religieux  hospitaliers. 

HOSPITALITÉ,  s.  f.  Ciiaiité  ,  libéralitii 
^u'oa  exerce  en  recevant  et  logeant  gia- 
tuitcment  les  étrangers  ,  les  paitsans. 
Exeicer  Vhofpitalit^.  Vkospitaltii  était 
grande  che^  les  an:ien$  (xermains» 

HosprTALiTÉ  ,  étoit  parmi  les  anciens 
Grecs  et  Romains  uu  droit  récipio<]ue 
de  loger  les  uns  cbez  les  autres.  Il 
éioit  de  ville  à  ville  ,  de  paiiiculicr  à 
particulier  ,  et  de  Umille  à  Umille. 
Droit  d'hospitalité*  Il  y  avoit  hapitaliie 
entre  ces  deux  familles*  Violer  les  droits 
d'hospitalité.  Il  y  avoit  droit  d'hospita- 
lité entre  Athènes  et  Ijcédcnione. 

HOSPODAR.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
5e  donne  à  certains  Princes  vassaux  du 
Giand-Seigoeur.  V Hospodar  de  Vala- 
ch.e. 

HOSTIE,  s.  f.  Go  appelle  ainsi  toute  vic- 
time que  les  ancicus  Hébreux  offroieut 
et  immoloient  à  Dieu.  Hostie  de  paix. 
Jiostie  pacijtque.  Hostie  \ivante.  Hvstn- 
immaculée.  Immoler  à<s  Hosties  à  Dieu. 
Aujourd'hui  Hostie  sigoi&e  Cette  sorte 
de  pain  tiés  mince  et  sjns  levain  ,  que 
le  Prêtre  offre  et  consacre  k  U  Messe  ; 
trt  on  l'appelle  ainsi  ,  soit  quM  soit  con- 
sacré t  soit  qu'il  ne  le  soit  pas.  le  Piè- 
tre prit  autant  à* Hosties  qu'il  y  arott  de 
Communijns  ,  tt  les  consacra.  Aotic- 
Set£neur  Jt5t'i-C"w /ti  s  I'  est  réelle- 
ment dant» i' Hostie  ,  quand  le  Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  sacramentales.  La 
substance  de  l' Hostie  se  change  au  Cvrps 
de  JâSUsChRlsTf  a  Cclevation  de 
l'Hostie.    Recevoir  la  sainte  Hostie. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi  ,  en 
faiiant  des  actes  d'ennemi,  il  entra  hos* 
tilcmtnt  siif  les  tenrs  de  ce  Prince. 

HOSTILITÉ,  s.  i.  Les  courses  de  gcos  de 
gcetre  ,  les  pilldgci  il  Us  exaciious 
qu'un  Prince  ou  un  État  souverjin  lail 
exercer  contre  un  aaire  Prince  ou  un 
autre  Ëial.  Commettre  des  h  'Stilités  ,  des 
4irei  d' hostilité.  La  guerre  est  diclatée  , 
ma's  il  n'y  a  eu  encore  dncun  acte  d'hcs- 
ti'ité  de  part  ni  d'autre.  Ce  Prince  com- 
menfa  par  des  actes  d'hvtttuié  f  sans 
0voir  déclaré  la  guerre, 
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IK'jTE  .  ESSB.  s.  Celui  ou  celle  qui  iteDi 

çab^KCt ,  et  qui  dooac  ï  mangei  et  ï  lo- 
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ger  pour  de  l'argent.  L'hâte  de  la  Cweix 
i'Un^he.  L'hUt  de  l'tcu  de  Jrran^e- 
taire  venir  l'hôtesse  pour  Compter^ 

Ou  appelle  l'able  d'hotcj  La  table  ch 
l'on  mat.ge  plusieurs  ensemble  â  tsnt  par 
iéte.  t'tvie  a  taltle  d'hCtte.  Atangcr  à  ta- 
ble d  hC^'c. 

Ou  du  proverbialement  et  &gurément , 
Q^iii  compte  sans  son  hôte  j  compte  deux 
jf^is  ,  pour  dite  ,  qu'On  se  trompe  or- 
diuaireoient  ,  quand  on  tait  quettjue  pro- 
jet saos  la  participilioo  de  celui  de  qui 
l'exécuiioa  dépend  |  en  tout  on  en 
partie. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  6guré* 
ment  d'Uu  bomme  qui  fait  pres<}ue  en 
même  .  temps  toutes  sortes  de  iooctioni 
dans  une  maison  ,  qui  se  mêle  de  toute 
sorte  a'aôaires  ,  qu'il  est  l'hôte  et 
Vii^tclli^rie. 
HuTK  ,  est  un  terme  réciproque  ,  qui  se 
dit  aussi  De  ceux  qui  viennent  mdoger 
dans  un  cabaret  ,  ou  loger  dans  une  bô- 
lelicrie  ou  maison  garnie.  Ainsi  ou  dit  , 
qu'On  est  Icgé  ch.{  un  hùie  commide  y 
et  que  Ct'iii  c!:ei  ^ui  on  loge  ,  a  des 
hôtes  ccmmjdes  ou  fâcheux. 

Il  se  dit  pareillement  ,  tant  De  celui  qui 
loue  a  quelqu'un  une  pouion  de  sa  mai 
son,  que  de  celui  qui  la  tient  a  loyer. 
Dans  la  première  acception  ,  on  dit  ,  que 
L'hOte  est  tenu  des  grosses  réparations. 
Et  dans  la  seconde  ,  le  Propiiéiaire  dit  , 
qu*//  a  che^  lui  des  hôtes  ,  ou  commodes  , 
ou  incommodes. 

tu  parlant  db  certaines  parties  de  plai- 
sir où  chacun  porte  son  piat  pour  aller 
souper  chez  quelqu'un  de  la  tioupe  ,  on 
dit  f  f^u  11  n'y  en  a  point  de  plus  j'ouU 
que  Chiite  ,  pour  due  ,  Celui  cbez  qui  on 
mange. 

On  dit  proverbialement  ,  Bon  visage 
d'hôte  ,  pour  dire  ,  Boa  accueil  de  celui 
qui  donne  à  manger  cbez  lui. 
HÔTEL,  s.  m.  Grande  maison  d'un  Prin- 
ce ,  d'une  personne  de  grande  qualité. 
L  hôtel  des  Ambassadeurs  extraordi- 
naires. 

On  appelle  VHttel-V'teu  ^  L'Hôpital 
OiJinaiic  des  malades.  Administrateur 
de  V liôt<l  Dieu.  U  est  malade  à  l' hôtel 
Dieu,  2ous  les  iiùtcls  -  Dieux  du 
Royaume. 

t.)n  appeloit  autrefois  La  Maison  du 
Roi  ,  L'Hôtel. 

On  appelle  Hôtel  de  Ville  ,  La  maison 
publique  où  l'on  s'assemble  d'ordinaire 
pour  les  aiïjires  de  la  ville.  Et  Hôtel  d<s 
Aîonnoiet ,  Le  lieu  où  Ton  fabrique  les 
monncies. 
HoTSL  I  se  dit  aussi  d'Une  grande  maison 
garnie.  V Hottl  de  Hollande.  L'Hôtel  de 
he'tis  . 
MaItre  D'hôtel,  t.  m.  Officier  préposé 

Eour  avoir  soin  de  ce  qui  regard*  l«  ta- 
ie des  riches  Pariiculier  ,  et  qui  sert 
ou  fait  servir  sur  table.  H  a  envoyé  son 
Afuître  d'Hôtel  pour  faire  préparer  a 
diner. 

HOTELIER  ,  1ÈRE.  f.  Celui  ou  celle  qui 
lient  hôtellerie.   Un  bo^  httelier. 

HÔTELLERIE,  s.  f.  Maison  où  les  voya- 
geurs et  les  passant  sont  logés  et  nour- 
ris pour  leur  argent.  Grande  hôtellgiie. 
Etre  /c.f .'  à  t'hôieUerie.  Il  fil  allé  des- 
cendre i  cette  hôtellerie. 
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HOTTE.  I.  (.  (  H  .'.spire ,  et  d.oi  Ut 
dé.ivéï.  )  Soiie  de  paniei  qui  ne  oïdi- 
oairemeol  d'osier  ,  et  (ju'oo  met  sur  te 
dos  avec  des  bieiclles  poor  poiicr  diver- 
ses choses.  Hiite  i  purttr  de  U  t  irt  ,  a 
pvflcr  du  pain  ,  a  porter  de  la  viande, 
totttr  du  l'nge  dans  une  hctie.  Poritr 
la  hutte. 

On  ippelle  Hotte  poitlée  ,  Uoe  hotte 
eoduiie  de  poix  ,  qui  sert  pour  poiter 
le  vin  du  piessoir  djos  les  tonneaux. 

On  eppelle  )lot;e  d.  cheminée,  La  pente 
d'un  tuyau  de  cheminée  en  larme  de 
hotte  renversée  ,  drpuis  la  barre  jui- 
qu'au  haut  du  plancher. 
HOTTÉE.  s.  f.  Plein  une  hotte.  HottU  ât 
terre  ,  de  jiimier.  Hottie  de  pain,  Hottée 
de  fruiti.  Hottie  -e  vin, 
HOTTEUR  ,  EUSE.  «.  Celui  ou  celle 
qui  porte  la  hotte.  JEn  vendangée!  It 
hatteur  gdgne  le  double  det  coupeun.  Il 
y  a  cent  hcttettrs  ^ui  portent  touÊ  Us 
jours  de  la  terre  dant  son  jardin. 

On  appelle  Hotteuses  ou  Porteuset  , 
Les  {cmmes  qui  se  tiennent  à  la  Halle 
ou  dans  tes  autres  Marchés  ,  pour  portei 
dans  leoii  hottes  ce  que  les  paiticulicit 
achùleot. 
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HOUBLON,  f.  m.  (  H  s'aspire  ,  et  4ani 
les  dérivés.  )  Espèce  de  plante  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  bièie.  Planter 
des  perches  pour  appuyer  le  hvublon.  Tt 
houblon  t'e'live  à  la  hauteur  dti  pluÊ 
hantes  perchrg.  flianger  du  houblon  en 
sJl-Tde.  Cueillir  du  h.ublon. 

HOUBLONNER.  ».  a.  11  ne  se  dit  qo'cB 
parlant  do  mélange  du  boohlon.  Ainsi  oa 
dit  ,  qu'O'i  a  trfp  hcublcnné  la  biiri  , 
ou  qu'iin  ne  l'a  pas  asseï  boubtonnét, 

HoUBLONMÉ  ,  it.  participe. 

HOUBLONMÈRE.  t.  f.  Champ  pliat« 
de  houblon.  Une  grande  houblciniè't. 
Entrer  dans  une  hvublonnicre.  L'infant 
tene  s'étoil poftée  dans  une  houhlcnnttre. 

HOUE.  s.  f.  (  H  s'upîre.  )  losliument  de 
fer  large  et  recouihé  ,  qui  a  un  maoche 
de  bois  ,  et  avec  lequel  on  remae  le 
terre  en  la  tirant  veis  soi.  Vi,zne  labou- 
rée à  ta  houe.  Faite  un  fossé  avec  une 
f'oi/e.  labourer  des  arbres  atec  une  kcue, 

HOUER.  V.  a.  Labouiet  avec  la  hoec.  il 

faut  ho  .er  c  tte  te"t  ,    ce  farJi., 

Il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  nt  fait 
que  hjuer  toute  la  journée, 

Htu  F  ,    il.  participe. 

HOUILLE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  de 
charbon  de  terre  ,  qo'on  tiie  piincipaU- 
mcnt  dans  le  pays  de  Liège,  j'iitr  de  U 
hruille.   hrùler  de  la  houiLe. 

HOULETTE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Blfo» 
que  porte  un  Berger  ,  et  au  bout  duquel 
il  y  a  une  plaque  de  fer  (aile  en  forme 
de  goulti'-re  poer  jeter  des  mottes  de 
Icric  aux  moulons  qui  s'écattent  ,  et  lea 
faire  levetiir.  la  houlette  d'un  Berger, 
la  ho-jletie  d'une  H.r^èie. 

On  dit  piovwtbialenieiit  et  6{nrémenl  , 
Depuis  te  tcrptre  (uj^u'j  (4  ho.liite  , 
pour  dire  ,  Depuis  te  qu'il  y  »  de  pUi 
f;r<nd  parmi  les  hommes ,  jusqu'à  ce  qu'il 
y  a  lie  moins  considétable. 

On  appelle  aussi  H.ulfite  ,  U»  nsteesile 
qui  est  fait  en  forme  d.  houlette  avec 
un  bliOB  foit  ceiui  ,  «l  dsai  U»  Judu 
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toîers  se  servent  pour  lever  de  terre  \es 

oif;iions  de  ûcurs. 
HOULLE.  s.  f.  (H  s'aspire  ,  et  dans  les 
déiivcs.  )   Terme  de  Marine.  On  appelle 
ainsi  U  vague  tjul  reste  à  la  mer  ,   après 
que  la  tempête  est  passée.  La  houlle  était 
encore  Jort  grosse. 
HOULLEUX   .    EUSE.    adj.  Terme   de 
Maiine.    Agiié  ,     bouillonnant.    La  mer 
éteit  houlleuse   ,   et  annonçait  une  tem- 
l^ète. 
HOUPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Assemblage 
de  pluvieurs  Blets  de  laine  os  de  soie  liés 
ensemble  comme  par  bouquets.  La  houp- 
pi  d'une  pomme  de  lit.   I  a   houppe  d'une 
Ceinture,  La  houppe  d'an  ccràon  de  cha- 
peau. JiJettre  des  houppes  à  des  chevaux 
de  cirr(K<se.    Une  houppe  J  poudrer. 
HOUPPELANDE,   s.   f.   (   H  s'aspire.  ) 
Sorte    de    casaque.     Houppelande   grise. 
Houppelande  de  g'  os  drap.  Ce  terme  n'est 
plus  guère   en  usage. 
HOUPPER.  verb.   a.  Faire   en  Houppe. 

Ho'ippcr  de  la  laine  ,  la  peigner. 
HoupTER,   V.  a.   (H  s'aspire.  )  Terme  de 

Chasse.  Appeler  son  compagnon. 
HouppÉ  ,    ÉE.    parUcipe. 
HOURDAGE.    s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Ma- 
çonnage grossier.  On  dit  aussi  ,   HouR- 
DVR.  V.  a.  dans  le  même   sens. 
HOURDÏ  ,  ou  LISSE  de  HOURDl.   s.  f. 
(  H  s'aspire.  )  Terme    de    Marine.    C'est 
le  dernier  des  barrots  vers  la  pouppe.  On 
la  nomme  aussi  Barre  d'arcasse. 
HOURET.    $.    m.  C  H  s'aspire.   On    ap- 
pelle   ainsi    un    mauvais    petit   chien    de 
chasse.  Il  n*avuic  pour  chiens  de  chasse 
gue  troii  ou  quatre  hourets  galeux. 
HOURL  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Nom  que  les 
JVf ahométaos    donnent    aux    femmes    qui 
doivent   dans  le  Paradis    contribuer   aux 
plaisirs  des  élus  de  Mahomet. 
HOURQUE.  subs.  f.  (  H  s'aspire,  )  Sorte 
de    vaisseau    Hollandois    en     forme   de 
flûte. 
HOURVARI.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Terme 
dont  les  Chasseurs  se  servent  pour  faire 
revenir   les    chiens   sur    leurs   premières 
voies  ,    quand  ils  sont  tombés  en  défaut. 
Il   se   dit   6gurément    et  familièrement 
pour  signi6er  Un  contre-temps  dans  une 
affaire.   Ll  a  essuyé  un  terrible  hourvari. 
Il  se  dit  aussi  pour  un  grand  bruit  ^  un 
grand   tumulte.  Xl  y  a  eu  là  un  étrange 
hourvari. 
HOUSSE  ,  ÉE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Crotié, 
mouillé,  il  est  arrivé  tout  housse. Crotté, 
housse.  Il  est  vieux. 
HOUSEAUX.   s.    m.   pi.    (H   s'aspire.) 
Sorte  de  chaussure    de  jambes   contre   la 
pluie  et  la  crotte  ,  comme  sont  les  guê- 
tres ,    les     bottes,  etc.   U     est    vieux, 
et  i!  n'a  plus  d'usage  que  lorsqu'en  par- 
lant d'Un   homme   qui  eit  mort  en  quel- 
que occa^iou  ,    on    dit  proverbialement 
qu'/i  y  a  laissé  ses  hc  u.'eaux  ;  de  même 
qu'on  dit,     t^u'lly    a    laisse'    ses   guê- 
tres. 
HOUSPILLER.   V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Ti- 
railler et  secouer  quelqu'un  pour  le  mal- 
traiter. /*    U  houspilla  et  le  trainj.    lis 
se  huusptl  trcnt  l'un  l'autre.   Il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  aussi  figur.  et  fara.  en  parlant 
De  deux  personnes  qui  disputent  avec 
Ajgieur  et  avec  emportement,   les  deux 
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Doctenn  se  houspillent  dans  leur*  écrits. 
HousPiLLt  ,    ïç.   participe. 
HOUSSAGE.   s.  m.   (H  s'aspire.)  L'ac- 
tion de  bousser. 
HOUSSAIE.   s.  f.    (H  s'aspire.  )  Lieu  où 

il  croit  quantité  de  houx. 
HOUSSARD  ,  et  HOUaARD.  s.  m.  (  H 
s'aspire.  )  Cavalier  Hongrois.  On  donne 
aujourd'hui  ce  nom  aux  soldats  d'une 
sorte  de  milice  à  cheval  ,  qui  a  une  ma- 
nière particulière  de  combattre,  et  dont 
on  se  sert  ordînairement  peur  envoyer 
en  parti  et  à  la  découverte.  Colonel  des 
H  iussards.  Les  Huussards  sont  des 
troupes  légères. 
On  dit  ,  Couper  les  crins  des  chevaux  à 
la  houssarde  ,  pour  dire  ,  Les  laisser 
depuis  le  bas  de  l'encolure  jusqu'à  la 
moitié  ,  et  couper  le  reste  jusqu'à  la 
tèle. 
HOUSSE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte  de 
couverture  qu'on  ailacKe  à  la  selJe  d'un 
cheval  ,  et  qui  en  couvre  la  croupe. 
Hausse  de  drap. Housse  de  ve'-oui s, Hausse 
en  broderie  d'or  et  d'argent. 

On  appelle  Housse  de  pied  ,  et  Housse 
en  souliers  ,  Une  houbse  qui  non-seule- 
ment couvre  en  partie  la  cioupe  du  che- 
Vdl  ,  mais  dont  les  cot^s  descendent  plus 
bas  que  la  jambe  du  Cavalier.  iJn  ailoit 
autrefois  en  housse  dans  les  rues  de  Paris. 
On  appelle  Housse  traînante  ,  Une 
housse  de  cheval  qui  trame  presque  a 
terre  par  les  côtés.  Dans  Us  cérémonies 
de  deuil  ,  on  couvre  les  ch^rjux  de  car- 
rase  et  les  chevaux  de  selh  ^  de  houstes 
du  dr.ip  nffir  qui  traînant  presque  jusqu'à 
terre. 
Housse  ,  se  dit  De  certaines  étoffes  lé- 
gères doDt  on  se  sert  pour  couvrir  les 
meubles  de  prix.  Ainsi  on  appelle  lious 
se  de  lit  ,  Un  léger  tour  de  lit  qui  cou- 
vre un  autre  tour  de  lïl  d'une  éiolïe  plus 
précieuse.  El  H<  usse  de  chaise  ,  Une 
couverture  de  toile,  ou  d'une  étoffe  de 
beaucoup  moindre  prix  que  l'étoffe  de  la 
chaise. 

On  appelle  Housse  de  carrosse  ,  La  cou- 
verture de  velours  ou  d'écarlate  ,  dont 
on  couvre  1  impériale  de  leur  carrosse. 

On  appelle  aussi  H"usse  ,  La  couver- 
ture du  siège  du  cocher.  Housse  en  bro- 
derie. Housse  a  frange. 
HOUSSER.  v.  a.  (  H  s'aspire.  )  Nettoyer 
avec  un  houssoir.  Hausser  une  tapisserie. 
Housser  des  meubles,  Â-t'On  balayé  j 
housse  par-tout  ? 
Houssi,   ÉE.  participe. 

En   termes  de  Blason,    il  se  dit    d'Un 
cheval   qui   a    sa    housse. 
HOUSSETTES.  s.  i.  pi.   Serrures  de  cof- 
fres qui  se   ferment  k  la    chute  du  cou- 
vercle. 
HOUSSINE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Verge  ou 
bûgueite  de  houx  ou  d'autre  arbre,  dent 
on  se  sert  quelquefois  pour  faire  aller  un 
cheval.  D   nner  un  coup  de  houssine  à  un 
che\al.    Il  ii'avoit  qu'une  houssine, 
HOUbSINER.   V.   a.    Frapper    avec   une 

houssine. 
HOU^SUIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Balai 
de  Loux  ou  d'autre  branchi^ge.  Donnez 
un  cutp  de  houssoir  à  ces  t.:pisseTies,  H 
V  a  aussi  des  houssoirs  Je  plumes. 
HOUX.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Arbre  tou- 
jours veit ,   doat  les  feuillc«  sont  lui- 
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santés  et  arcices  du  piqnani  ,  et  dont 
le  (ruil  ou  U  graine  est  o'un  iiès-bean 
rouge.  Les  huux  viennent  dant  Ici  bois  , 
dans  les  haies.  Planter  des  houx  Jai$ 
un  jardin.  Tailler  un  houx  en  pyramide. 

On  appelle  Houz  panaché ,  Une  es- 
pèce de  houx  dont  la  feuille  est  vergetée 
df.  jaune. 

On  appelle  Houx  frelon  ,  Petit  Houx  , 
et  Ho'isson  ,  Un  arbrisseau  qui  croît 
dans  les  bois  aux  lieu»  rudes  et  pierreux  , 
dont  les  feuilles  sont  semblables  a  cellei 
du  myrte  ,  mais  sans  queue,  roidcs  , 
pointues  et  piquantes.  Sou  fruit  est  une 
baie  qui  est  employée  en  Mùdecine  , 
aussi  bien  que  sa  racine  contre  les  obs- 
tructions ,  l'hydropisie  ,  la  cachexie  et 
plusieurs  autres  maladies.  On  en  fait 
une  conserve  qui  est  propre  à  la  eo- 
norrbée. 

H  0  Y 

HOYAU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Suite  de 
boue  à  deux  fourchons  ,  dout  ou  se  sert 
à  fouir  la  terre. 

HUA 

HUARD.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Nom  d'oi- 
seau ,  synonyme  d'Aigle  de  mer  ou  Or- 
fraie. 

H  U  C 

HUCHE.  ».  f.  (H  s'aspire.  )  Grand  cofTre 

de  bois  ,  dont  on  se   sert  principalement 

pour  y  pétrir   le   pain  ,  et  pour  le  serrer. 

JLa  huche   au  pjin.   Pétrir  du  pain  dans 

la  hu'ihe. 
HUCHER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Appel^^r  à 

haute  voix   oa   en  siljlant.    Il  est  vieux  , 

et  n'a  plus  guère  d'usage  qu'à  la  chasse. 
HUCHS  .   EE.  participe. 
HUCHET.    s.  m.   C  H  s'aspire.  )    Cornet 

avec   quoi  on    appelle    ou  on  avertit   de 

loin. 

HUE 

HUE.  Mot  dont  se  servent  les  Charre- 
tiers pour  faire  avancer  les  chevaux  et 
particulièrement  à  droite. 

HUÉE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Le  bruit  que 
des  paysans  assemblés  pour  une  battue 
font  après  le  loup ,  soit  pour  le  faire 
lever  ,  soit  pour  le  pousser  veii  lei 
Chasseurs. 

Il  se  dit  figuiément  Des  cris  de  dérision 
qu'une  assemblée  de  gens  fait  contre 
quelqu'un.  On  fit  de  grandes  huées 
apris  lui. 

HUER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Faire  des 
huées  après  le  loup.    Huer  U  loup. 

H  se  dit  &gur(''nient  Des  cris  de  dérision 
qu'une  multitude  de  gens  fait  contre 
quelqu'un.  Dis  qu'il  commenta  à  par.. 
1er,  on  te  hua.  ll  se  fit  huer  de  tout  le 
monde. 

Hue  j    £E.    participe. 

H  U  G 

HUGUENOT,  OTTE.  s.  Nom  que  l'oa 
dor.noit  aux  Calvinistes. 

HUGUENOTTE.  s.  f.  Petit  fourneau  de 
terre  ou  de  fer  avec  une  marmite  dessus  , 
propre  à  faire  cuire  quelque  chose  à  peu 
Ue  fiais.  C'est  aussi  un  vaisseau  de  terre 
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sans  pieds  ,  propre  à  mettre  sur  le  four- 
neau. 
Oq  appelle  (Sufs  à  la,  hugaenotte  ,  Des 
œufs  cuits  daoi  du  jiii  de  mouton. 
HUGUENOTISME.  $.   m.   Il    se    disoit 
de  là  ProfesiioD  de  la  Religion  prétendue 


réformée. 
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HUT*  adr.  de  tempt ,  lervant  à  marquer 
Je  jour  o£i  Ton  e;t.  Ce  mot  est  vieux  , 
et  n'est  plus  en  usage  qu'en  termes  de 
Pratique.  D'hui  en  un  an.  D'hui  en  un 
mois»  Ce  jourd'hii  Vaisembiée  convo- 
q.èe. 
HUILE,  s.  f.  Liqneur  grasse  et  onctueuse 
qui  se  tire  de  plusieurs  sortes  d?  choses  , 
soie  par  la  simple  expression  ,  soit  par  le 
moyen  du  feu.  Huile  d'olive.  Huile  de 
Jive*  Huit:  de  noix.  Huile  d'amandes 
d<tuces  tirée  sans  feu.  Huile  douce.  HuiU 
riergc  j  qui  a  été  épreinte  sans  être  chauf- 
fée. Huilf  de  chenevis.  Huile  de  navette. 
Huile  d'hièble.  Huile  de  lis.  Huile  de 
mélilot.  Hu'le  rosat.  Huile  de  lin.  Huile 
de  papier.  Huile  de  bouleau.  Peinture  a 
VhuiU. 

On  appelle  Huile  de  scorpion  ,  De  l'hui- 
le d'olive  dans  laquelle  on  fait  mourir 
«plusieurs  scoipions. 

Ou  appelle  Huile  de  Pétrole  ,  Une  sorte 
d'huile  qui  coule  aattirellement  de  cer- 
taines pierres  dans  le  Levant. 
Ht;tLE  ,  absolument  dit  ^  se  prend  ordi- 
nairement pour  L'huile  d'ofive  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit  ,  De  bonne 
huile.  D\xceÛente  huile.  H-^ile  douce. 
Hude  amire.  Huile  qui  sent  U  fruit.  De 
l'huile  qui  s'engraissa.  Mettre  de  l'huile 
dans  Je  la  salcda.  Des  rôties  a  Vhuile. 
Un  potage  à  l'huile.  Friture  k  Vhuile* 

Oq  appelle  aussi  du  nom  d'Huile , 
Différentes  compositions  qui  se  font  avec 
des  fleurs  ,  en  les  mettant  iufuser  dans 
de  l'huile  d'olive.  Huile  d'.  jasmin.  Huile 
de  jl.ur  d''oranf^e. 

On  dit  proverbialement,  On  tirerait 
plut'jt  de  l'huile  d'un  mur  ,  que  de  l'ar- 
tent  de  cet  homme  la. 

Oo  du  figufcment ,  Jeter  de  l'huile  dans 
le  feu  ,  sur  le /eu  ^  pour  dire  ,  Exciter 
U  colore  déjà  assez  allumée.  On  l'éteod 
aufsi  aux  autres  passions. 

On  dit ,  que  les  écrits  d'un  Auteur  sen- 
tent Chuite  f  pour  dire  ,  qu'On  sent  bien 
qu'il  les  a  taits  avec  beaucoup  de  peine. 

En  païUnt  ft^utémcnt  et  familièrement  , 
de  ce  qu'on  regarde  comme  une  hoole  , 
comme  un  affront  ineffaçable  ,  on  dit  , 
que  C'e'itune  tache  d'huile. 

En  parlant  anssi  de  certaines  choses 
qu'on  rrg-irde  comme  un  mal  qui  va 
toujours  en  augmentant  ,  on  dît,  que 
Ctst  une  tache  d'huile  qui  s'étend  tvu- 
tours.  Et  lorsqu'on  parle  d'un  homme 
kort  vieux  ,  fi  qui  n*a  plut  d'humïdc  ra- 
dical ,  on  dit  provcrbi  ilcmcnt ,  qu*//  n'y 
a  plui  d'huile  dans  la  lampe. 

On  appclU  I et  saintes  huiles  ^  Les  hui- 
les dont  on  se  suri  pour  le  Chrome  ei 
pour  l'Extrâme-Ooction.  Il  est  bien  ma- 
lade f  il  a  reçu  les  saintes  huiies  ,  c'est- 
à-dire  ,  l'Extrême  Onction. 
H^ii-i.  ,  dans  le  langage  des  Chimistes  , 
se  dit  Des  parties  grjstes  et  infl.imma- 
bl«S  qu'on  liic  det  nuxtvf  pat  U  dishl- 
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laîîoa.  Les  Ch'unnzes  tirent  de  VhuiU 
d.s  a  limaux  ,  des  végétaux  ,  des  miné- 
raux ^  etc. 

On  se  sert  tiès-improprem?nt  dans  la 
Chimie  du  mot  Huilct  pour  désigner  des 
substances  très-différentes  des  vraies  hui- 
les. C'est  ainsi  qu'oa  dit  ,  Huile  de  v;- 
ttiol.  Huile  de    tartre,  Hutlc  de   mars, 

etc. 

HUILER.  T.  a.  Oindre  ,  frotter  avec  de 
l'huile.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  res- 
sorts ,  ajin  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du 
papier  a  châtsis.  Huiler  da  papier  avec 
de  la  térébenthine  ,  pour  copier  plus  exac- 
tement un  tableau  ,   une  estampe.    * 

Huilé  ,     ée.    participe. 

HUILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  gras  et 
de  nature  d'huile.  Avoir  les  cheveux  gras 
et  huileux.  Avoir  le  teint  huileux  ,  la 
peau  huileuse. 

On  appelle  Sauce  huileuse  t  Une  sauce 
mal  liée  ,  et  qui  est  devenue  grasse  en 
chauffant. 

HUILIER,  s.  m.  Le  vase  dans  lequel  on 
sert  l'huile  sur  la  table.  Huilier  de  cis- 
tal.  Huilier  de  p  rcclaine.  HuUier  d'ar- 
gent, 

HUIS.  s.  m.  Porte.  Ce  mot  est  vieux  , 
et  il  n'a  plus  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  de  Pratique.  Tenir  l'audience  à 
huts  dot  ,   à  huii  vuveit. 

HUISSERIE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces 
du  bois  qui  forment  l'ouvtriure  d'une 
porte.    Poteau  d'huissene. 

HUISSIER,  s.  m.  Officier  d'une  Cour  de 
justice  dont  les  fonctions  sont  de  gaidei 
l'huis  ou  la  porte  du  Trib-inal  ,  d'y  in- 
troduire les  personnes  mandées  par  tes 
Juges  ,  de  iaire  les  citations  aux  pailiei  , 
et  de  signifier  les  sentences  et  autre» 
actes.  Oo  appelle  Huissiers  audienciers  , 
Ceux  qui  font  le  service  de  l'audience. 
Huissier  du  Juge  de  Paix.  Huissiers 
des  Tribunaux  de  Districts,  des  Tribu-. 
naux  criminels  ,  etc. 

On  appeloit  Huissiers  à  verge  ,  Les 
Sergens  Royaux  reçus  au  Chàtelet. 

Ou  appeloit  Huissiers  de  la  Chaîne  , 
Les  Huissiers  qui  étoient  à  la  suite  du 
Conseil  ,  et  qni  éioicnt  chargés  de  l'exé- 
cution des  Arrêts  du  Conseil  :  et  on  les 
appi-loit  ainsi  ,  parce  qu'ils  portoicnt  une 
chaîne  d'or  au  cou  ,  avec  la  médaille 
du  Roi. 

Huissiers  du  Corps  législatif.  Leurs 
lonctions  tout  d'annoncer  et  d'introduire 
à  la  barre  les  Députations  qui  se  pré- 
sentent ,  de  précéder  le  Corps  législatif 
d;ios  toutes  les  occasions  où  il  se  déplace  , 
de  maintenir  l'ordre  dans  l'assemblée  et 
d'exécuter  les  commissions  que  le  Prési- 
dent leur  donne. 

HUIT.  adj.  numéral  indéclinable,  (  H 
s'aspire.  )  Nombre  pair  contenant  deux 
fois  quatre.  Huit  ethuitjont  sei^e.  J^ous 
étions  huit  à  table.  Il  lui  doit  huit  mille 
francs. 

Le  T  no  se  prononce  point  qcand  le 
mot  Huit  c(t  suivi  immédiatement  d'un 
substantif  qui  commença  par  une  con 
\onnc.  bluit  compagnies  ,  huit  cavaliers. 
Dans  toutes  les  autres  occasions  le  T 
se  prononce.  Huit  dus.  De  dou^e  qu'ils 
étoient  ,    il  en  rette  huit. 

Il  est  aussi  subitaniif  en  certaines  ac- 
ccptioDt  diDï  lesquelles  il  s'tmploïc  au 
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sîiiguUcr.  C'est  daus  ce  sens  qu'on  dû, 

//  est  aujourd'hui  le  huit  du  m-  i«.  Un  huit 
de  chtjfre.  Et  aux  jeux  des  cartes  ,  Urt 
huit  de  cœur.  Un  huit  de  pique.  Il 
avoii  brelan  de  huit.  Il  lui  est  tntié 
tri-is  huit, 

HUITAIN.  s.  m.  Sorte  de  Poésie  com* 
posé?  de  huit  vers;  ou  Stance  de  huit 
vers  dans  un  plus  giand  ouviagf. 

HUITAINE,  s.  f.  Nombre  collectif  de 
Hutt  ,  qui  n'a  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant de  jours.  Ainsi  oo  dit  dans  te  stylo 
de  Pratique  ,  /î  huitaine  ,  pour  dire  « 
Dans  hoit  jours.  A  la  huitaine,  Asstgii 
a  huitaine.  Les  parties  en  viendront  a  La 
huitaine. 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de  jours 
à  huitaine  :  El  ou  dit  ,  Sous  avons  été 
une  huitaine   de  jours  cA«ç  lui. 

HUITIÈME,  adj.  de  t.  g.  Nombre  d'or- 
dre, il  n'est  que  le  huitième.  H  a  la  Aui- 
tième  flace.    Payer  le  huitrème  de'^ier. 

H  est  aussi  substantif,  et  signi&c  La 
buiiieme  partie.  U  en  doit  un  huittime. 
Avoir  part  a  une  araire  pour  un  hui- 
tième. 

Oo  dit  ,  Le  huitième  du  mois  ,  ponc 
dire  ,    Le  huitième  jour  du  mois. 

HUlTIÊMEMrNT.adv.  En  huitième  lie». 

HUITRE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer 
du  genre  des  lesiacées.  Huître  à  l'écailU. 
Pécher  des  h:îires.  Un  pantrr  d'huitret. 
Huîtres  bien  fraîches.  }iuitres  vtrieu 
Ou\rir  des  huîtres.  Ecailler  àes  huUret, 
Des  huîtres  bien  écaillées ,  mal  e\-ailléi:s» 
Huîtres  marinées.  Huîtres  frites.  Fa^re 
parquer  des  huîtres  pour  les  engraisser. 
On  dit  proverbialement  et  hgnrémfnt 
d'Un  homme  stupide  ,  que  C'eit  une  huî- 
tre à  l'écaillé.  Et  d'Uo  homme  qui  joue 
très-mal ,  qo'/i  joue  comme  une  A«ilre« 

H  U  L 

HULOTTE.  00  MUETTE,  i.  f.  (H 
s'aspire.  )  Espèce  de  hibou  ,  de  groi 
oiseau  nocturoe.  Le  cri  de  l^  hulotte 
est    triste» 
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HUMAIN  ,  AINE.  adj.  Qni  est  de  ItoB- 
mL-,  qui  concerne  l'homme  ,  q«i  appar- 
tient a  l'homme  eo  général,  i  e  genre 
humait.  Le  corps  humain.  l'esprit  hu- 
mjin.  l'entendement  humain,  La  nature 
humaine.  La  raison  humait.  ia  vit 
humaine,  les  mislres  humaines.  les  in* 
tjrrtités  humaines.  Les  passions  humai'^ 
nés.  L'industrie  humaine,  l a  f'iblesst 
humaine.  V^oix  humaine.  Figwe humMne, 
Fragilité  liumaine.  Toute  la  fi.is^ance 
humaine  n'est  pas  capable  de...  Cela  est 
au-dessus  du  pouvcir  hununn.  Jt  est  de* 
pourvu  de  tout  secours  humain,  sous  Ut 
secourt  humains  lut  manquent. 

On  dit,  les  choses  huméinet  ^  poor 
dire  ,  Les  anairai  du  monde  ,  toutes  les 
choseï  auxquollrs  l'homme  eil  su)et,  Ici 
accidtns  qui  arrivent  dans  U  vie. 

Oo  dit,  Moyens  humains,  v.i>i  Aw- 
mainet  ,  pour  dire  ,  Tons  les  meyeni  , 
toutes  Ici  voiri  dont  les  hommes  te  peu- 
vent servir.  Tenter  nuttt  les  ioies  hw 
maints  ,  toutes  sortes  de  moyens  hw 
mêins. 

Od  appelle  Lettret  humâiaet  ,^  La  con- 

noissance 


HUM 

■oissance  de  1j  Giamiuaire  ,  <îe  la  Poé- 
sie ,  de  la  Rhctoiique  ,  de  l'Histoire  j 
de  l'Autiquilé,  et  deï  Auteurs  anciens 
qui  en  trditcot.  It  est  bien  vetsé  dans 
les  lettres  humaines* 

En  parlant  des   choses    qui  excèdent    Ij 
poitéa  ordinaire  do   l'iiorame  ,    on   dit  , 
t^u'hUcs  fjnt  plus    qu'humaines.    C'est 
une  pcnétrjtwnj      une  intclU^Énce  plus 
qu'huntiiine  t  une  valeur  plus  qu'humaine. 
Humain,  adj.  Sii^nifie   aussi,   Doux,  af- 
fable,  secourabie  ,    pitoyable  ,    débon 
jaaire.     Un   Prince   humain,     V  ainquem 
hu.nain.    Cet  h'-mme-la   est  fort  humiin  ; 
est  fort  sensible    aux    misères  d*autiui. 
On   dit,    (ju'C/n  homme   na  rien   d^hu- 
main  ,    pour  dire  ,   qu'il   est  dur  et  im- 
pitoyable. 

'*7^  qu'C/n  homme  n*a  pas  figure  hu- 
maine ,  pour  dire  ,  qu*ll  est  mal-fait  ^ 
qu'il  est  extiéniemtDt  détiguté  par  la 
iDdladie. 
Humains  ,  se  dit  substanlivcment  et  au 
pluriel  pour  Les  hommes.  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  le  style  soutenu  ou 
poétic^ue.  Il  nest  pas  au  pouvoir  des  hu- 
mains, il  regarde  avec  mépris  tout  le 
rcsie  des  humains.  Le  Maître  et  Carbi" 
tre  du   soit  des  humains. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier 
pour  Homme.  C'est  le  meilleur  humain 
du  m'^n-îe, 
HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  por- 
tée t  ta  capacité  ,  le  pouvoir  de  l'homme. 
Cela  est  humainement  impassible.  Hu- 
mainement parlant  ,  on  ne  saurait  faire 
davantage.  Humainement ,  cela  ne  se 
pourrvit  faire, 

l\  signitie  aussi ,  Avec  douceur  ,  avec 
honnêteté  ,  avec  bonté.  Il  le  reçut  hu- 
mainement.    1  raiter    humainemint     Us 


y  aine  us. 

Ou  dit  ,  Humainement  parlant  ,  pour 
dire  ,  Ea  parlant  selon  les  idées  com- 
munes. 
HUMANISER,  v,  a.  Donner  des  senti- 
tnens  contocmes  k  1  hnmanilé.  ie  com 
mcrce  des  européens  a  un  peu  human'Sc 
les  Hativages. 

il  signitie  aussi  ,    Rendre  plus  favora- 
ble. It  est  dire:tcment   contraire   a    vos 
intérêts  ,     mais   on    trouvera   mcyen    de 
Vhumaniser. 
HuMANiSFR  ,    s'emploie   plus  ordinaire- 
ment  avec  le  pronom  personnel  ;  et  alors 
il  signilie  ,  Se  dépouiller  de  certâius  s^a- 
limens  et     de  cert^lnts    laçons  de  faire 
trop  austères,    il  s'éioit  jeté  dans  la  re- 
traite ,  mais  il  commence  à  s^humanisiv. 
Il   signiBe  aussi  ,    Se  confoimer,   s'ac- 
comrooder  k   la   portée  des  auties.    C'est 
un  homme  d'un  ginie  supérieur  ;  mais  il 
â*huma'iise  avtc  ceux  qui  ne  sont  pas  de 
S3   portée. 
RuMATJisé.   ÉE.  participe. 
HUMANISTE,  s.  m.  Celui  qui  sait  lien 
ses  humanités.  Il   se  dit  aussi  De  celui 
qui  les  enseigne. 
HUMANITÉ,  s.  f.  Nature  humaine.  Jç- 
^sus-Christ  s'est  revctu  de    notre   huma' 
niié.    Il  a  pris  notre  humanité.    Vhuma- 
yiité  de  JesuS'Christ.  l  a  sainte  humanité. 
X-a  sacrée  humanité  de  Jésus- Christ  ,  du 
Fils  de  Dieu.   Les  faiblesses ,  les  infir- 
mités  de  l'humanité. 
Pn  dit  auçsi ,  qu'{/iae  chose  est  awdes- 
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stis  de  Vhumanité  ,  pour  dire  |  qu'EHc 
pavse  la  portée  ordinaire  ài:s  forces  de 
l'homme. 

Ou  dit  proverbialement  et  ûgurément  , 
cayer  U  tribut  a  l'humanité  ,  pour  dire  , 
Mourir,  H  se  dit  aussi  en  pailani  Des 
ioiblesses  humaines. 

On  dit  pioveibialement  et  ea  plaisan- 
terie, Reposer  son  humanité  ,  pour  dire, 
Se  reposer. 
HuMANiiÉ  ,  signi&e  aussi,  Douceur, 
honnèieîé  ,  bonlé  ,  sensibilité  pour  les 
malheurs  d'autrui.  //  l'a  reçu  tivec  hu- 
manité. Il  est  plei:i  d'himunite'.  C'e^t 
un  homme  sans  humanité.-  Ll  faut  aïoir 
renoncé  à  l'humanité  ,  à  tonte  humanité  , 
à  toute  sorte  d'humanité ,  pour  n'être 
pas  touché  de...»  Il  n'a  aucun  sentiment 
d'humanité. 

On  appelle  Humanités  ,  Ce  qu*on 
apprend  ordinairement  djns  les  Collè- 
ges jusqu'à  la  Philosophie  exclusivement. 
^l  aj'aitses  humanités.  Si  a  acheté  sa 
humanités  à  l'âge  de  tn.i{e  ans,  Ensei- 
gner U-s  humanités, 
HUftlBLE.  adj.  de  t.  g.  Qji  a  de  l'humi- 
lité. Il  est  opposé  à  Oigueillcux.  Ceux 
^ui  sont  véritablement  humbles  ,  ne  s'oj- 
Jensent  point  d'être  méprisés.  Dieu  ré- 
siste aux  superbes,  et  donne  sa  giâce 
aux  humbles.  JesuS'Christ  a  dit  y  Appre- 
nei  de  mut  ,  que  je  suis  doux  et  humble 
de  cœur.  Avoir  d'humbles  sentimsns  de 
soi-même.  Les  amcs  humbles. 
Humble  ,  en  parlant  de  ce  qui  regarde 
la  vie  civile  ,  signiôe  ,  Qui  est  respec- 
tueux envers  Us  autres  ,  qui  défère  vo- 
lonliers  aux  autres.  //  tst  toujours  hum- 
ble et   Soumis   devant   lui, 

II  se  dit  plus  ordinairement  des  choses  ; 
et  dans  cette  acception  il  signiiie  ,  Qui 
marque  du  jespeci  et  de  la  déleience. 
taneune  humble  prurc.  }^résent^r  une 
trcs-humzle  requête,  Faire  une  tres-hum- 
ble  supplication. 

En  termes  de  civilité  ,  on  dit  ,  Rendit 
de  tres-hunihles  grâcts.  Rendre  ;nille  g'â- 
CCS  tiès'humhes.  Assurer  de  ses  tiès- 
humhles  respects. 

Et  on   dit    aussi  par  civilité  en  parlant 
et  en  écrivant ,     i^otre  tiès-kumole  ser- 
viteur. 
Humble  ,    se    prend    encore    quelquefois 
dans  le   sens  de  Bas  ,    qui  est    peu  élevé  | 
de  terre  ;  et    dans  ce  sens  il   n'a    guère 
d'usage  qu'en  Poésie.    Les  hun^b  es  Jou- 
^tres.  les  superbes  Palais  et  Us  hunibUs 
ab-ines. 
HUMBLE^iENT.  adv.  Avec   une   humi- 
lité chiéliennc.  Hep  ostemtr humblement 
devant  Dieu.  S*'ipproch-r  f.umhicmeitt  de 
la  sainte  tai^e.  Recevrti  humblement  Us 
réprimandes.     Soujjrir    humblement    les 
injures  ,     les  a^'pnts. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie  ci- 
vile ,  il  signilie  ,  Avec  soumission  ,  avec 
modestie,  avec  respect.  Répondre  hmn- 
blement.  Se  ccmporti-r  huuibicinent.  Sup- 
plier tres-hunibleme  !t. 

On  dit  en  termes  de  civilité  ,  Baiser 
tiès-h'f'-blcmtnc  Us  maiis. 
HuMBLtMEKT  ,  sc  dit  aussl  en  Poésie 
dans  te  sens  <qu'on  donne  à  Humble  , 
quand  on  dit  ,  Les  humblts  fougères  , 
q  .i  rampent  humbUinsnt  dans  le  fond 
des  ViiiUes» 
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HUMECTATION.  s.  f.  Terine  de  Phar- 
ruaci».  Préparation  d'Un  médicament  . 
(\ui  se  fait  eo  le   laissant   tremper  dans 


HUMECTANT,  ANTE.  adj.  I!  n»a  guè- 
re d'usage  qu'en  parlant  des  alimens  et 
des  boissons  qui  rafraîchissent.    Donner 

des  choses  humectantes  a  un  malade  ,  c 
un  homme  d'un  tempérament  sec*  Les 
fruits  sont  humectans. 
HUMECTER,  verb.  a.  Rendre  humide, 
mouiller.  Jlumict.r  la  t.rre,  La  rûsêm 
hiimecîe  la  terre.  S'humecter  Us  entrail- 
les par  des  ri-m^Jes  raf rat.  hit  sans.  S'hu- 
mecter  la  p-'itrine. 

En  parlant  du  régime  qu*on  ordonne 
aux  gens  d'un  tempérament  «ec  ,  on  dit  , 
<{u'Il  J'jut  qu'Ut  s'humectent  ,  pour  dire  ^ 
qu'il  faut  qu'ils  se  rafraîchissent. 
Humecté  ,  ée.  participe. 
HUiMER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant  son 
haleine.  En  cette  acception  ,  il  ne  se 
dit  guère  que  de  certaines  choses  , 
comme  ,  Humer  un  l'outll.tn.  Humer  utt 
œuf,   humer  un  couple  d'œufs  frais. 

On  dit  aussi  ,  Humer  l'air  ^  Humer  le 
vent,  Humer  le  brouillard  ,  pour  dire  , 
S'exposer  à  l'air  ,  au  vent  ,  au  brouil- 
lard ,  en  telle  sorte  qu'il  eutre  ,  qu'il 
pénètre  dans  les  poumons. 

Oa    dit    Êgurémeut    et   f opQ]aireni''Bt  ,' 
Humer  le  \ent  ^    ou  !  umer   la  pan  le  à 
quelqu'un  f   pour  dire  ,  lui  coup  r  la   pa- 
role   à    tout  m>)ment.   Et   dat  s   le   même 
sens    on    dit     proverbialement  ,    et    par 
un    préjugé   populaire   ,    que    Quc-nd    le 
loup   voit  quelque  personne  le   premier  , 
//  lui  hume  l'haleine  ,   pour  dire  ,   qu'il 
lui  fait  petdre  en  quelque  sorte  U  respi* 
ration. 
Humé  ,    ée,  participe. 
HUMÉRUS.   s.    m.    Terme  d'Anatomîe.' 
On    donne  ce   nom  à  l'os  qui  forme   le 
bras- 
HUMEUR.   s.   f.  Substance  tenue  et  flui- 
de ,  de  quelque  corps  que  ce  sojt.    Hw 
mzur  subtile.   Humeur  grossièie.  Humeur 
visqueuft.  Humeur  chaude.  Humeur  froi^ 
de. Les  plantes  se  nourrissent  de  l'humtur 
qu'elles  tirent  de  la  terre.   Jl   disttiU  dé 
Cet     ar^re    une     humeur     visqueuse      et 
gluante. 

Selon  l'opinion  commune  ,  les  princi- 
pales humeurs  du  corps  sont  ,  Le  saac, 
la  pituiie,  la  bile  j  on  y  ajoutoit  au- 
trclois  la  mélancolie  ,  qui  n'est  point 
une  humeur  ,  tuais  un  effet  de  la  bile 
ccrrompue.  hume  r  >^rjgune.  hunieul 
pituiteuse  y  ou  flegmatique.  Humeur  bi- 
l'ense.  Humeur  mélancolique  ,  ou  atra-- 
b'taitc.  L'intempérie  et  Vaitétati  <n  des 
humeurs  causent  les  maladies.  Cela  met 
les  humeuts  en  mouvement. 

On  appelle  aussi  Humeurs  ,  Certaîes 
sucs  vit i eux  qui  s'amassent  uans  le 
corps  ,  et  qbi  îont  les  maladies.  Huine<.irs 
peccantes.  Humeur  â.rc.  Humeur  m<.  rdi- 
cante.  Humeur  maligne.  Humeurs  cor- 
rompues. Humeurs  superflues.  Mauvaises 
h-imeurs.  Être  plein  d'kumcirs.  Abonder 
en  humeurs.  Et>e  chargé  d'humeurs.  £n- 
gendrer  des  humeurs.  Affluencc  ,  aho-.- 
dtznce  d'humeurs.  Débordement  d*hu- 
ru<.urs.  Emouvoir  les  humeurs.  Adoucir 
tes     hitmeurs*      Ni  unir    Us    humçuts» 
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Échauffer  Ut  humeurs.  Fondre  Us  hu- 
mcuTi.  Desséch<r  Us  humeurs.  Evacuer  ^ 
résoudre  ,  pt^rger  Ut  humeurs.  le  mal 
n'est  pas  dans  U  sang  ,  il  est  dans  Ut 
humeurs. 

Humeur  .  se  dit  aussi  d'Une  ceicaine 
«iispositioo  du  tcmpérameot  ou  de  Tes- 
pfit  ,  soit  Daturelle  ,  soit  accidentelle. 
Etre  d^ humeur  douce  f  d'humeur  /àc heu 
se  ,  d'humeur  égaie  ,  d'humeur  tnégaU  t 
d*rumeur  enjouée ,  d'humeur  chagrine  , 
d'humeur  complaisante.  Il  est  aujour- 
d'hui en  bonne  humeur  ,  en  belU  hu- 
meur ,  de  bonne  humeur  ,  de  mauvaise 
humeur  ,  d'une  humeur  agréable  ,  d'ane 
humeur  chagrine  ^  d'une  humeur  eigret 
d'w.e  huir.eur  in,fuihe  ,  d'une  bumew 
to'irrue  f  etc.  Il  est  toujours  de  même 
humeur.  Il  n'a  point  changé  d'himent. 
De  qnelU  humeur  étes-vous  au)ourd*hui  ? 
(2uand  i^  c'ten  mauvaise  humeur.  Quand 
xa  mauvaise  humeur  lui  prend  ^  U  tient. 
^uanJ  il  ett  en  ses  gaies  humeurs.  Ce 
Mont  deux  kumears  bien  dt^crentes  , 
hîcn  incompatibles.  C'est  une  humeur 
impétieuse. 

£a  patlaDt  de  l'henieuse  disposition 
d'esprit  oîi  se  trouvent  quelquefois  ceux 
qui  travaillent  d'imagiuation  et  de  se- 
rtie ,  comme  les  Poètes  ,  les  Peintres  , 
le»  Musiciens  ,  etc.  on  dit  ,  qu'//j  sent 
tn  bonne  humc'ir  de  trav^d-er  ^  en  tw 
tneur  de  bien  fure  ,  en  bonne  humevr  ; 
et  au  contraire  ,  quand  ils  sont  dans  une 
disposiiion  difTércnie  ,  on  dit  ,  qu'ils 
ne  sont  pas  er  h^'Jjieur. 

On  dit  aussi  ,  Etre  en  humeur  de  faire 
quelque  chute  ,  ttre  d'humeur  à  Jane 
quelque  chose  ^  pour  dire  ,  tire  en  dis- 
pos.lion  :  avec  cette  différence  ,  qu'EtT 
en  humeur  ,  se  dit  (oujouis  de^la  dispo- 
sition actuelle;  au  lieu  ,  qu'£frf  d''hu- 
meur  f  se  dit  plus  ordinairement  d'une 
dispositioo  habituelle.  Il  esi  en  humeur 
dejaire  tout  Ci  qu'on  ^eut.  Etes-vous  en 
humeur  de  vous  aller  promener  i  II  n'est 
pas  d'humeur  à  se  laisser  gourman^' 
der. 

HuMEt'A  ,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Fantaisie  ,  caprice.  C'est  une  mau- 
vaise humeur  qui  lui  a  pris.  Cha:un  j  s. s 
humeurs.  Eisuy-r  Us  mauvaises  humeuts 
de  quelqu'un.  H  y  a  de  l'humeur  dans 
son  procédé,    dam  sa  conduite. 

Ou  dit  d'Un  homme  capiicieux  et  d'hu- 
meur iDé/;atc  ,  que  L'est  un  homme  d'hu- 
meur. El  ^u  coDuaire  ,  on  dît  d'Un  bom- 
zne  complaisant  et  comiuode  dans  la  so- 
cicté  civile  ,  que  C'est  un  homme  qui  n'a 
ymrt  d'humeur. 

HUMIDE,  vdj.  de  t.  g.  Qui  est  d*ane 
jubsiancc  a')ueuse  ,  qui  lient  Je  la  nature 
de  l'e^u.  II  iw  oppoit!'  >  Sec. 

On  dit  en  Poésie  ,  l  'humide  éUmeni  , 
pour  dire  ,  L'eau  :  Et  Les  humides  plai- 
nes ,  Vuumide  sein  de  l'onde  ,  l'humide 
empire  ,   pour  dire  ,   La  mer. 

HuMioi  ,  ii|^n:fic  aussi ,  Moite  ,  qui  est 
jœbu  ,  qui  i^st  abreuvé  ,  qui  est  imprégné 
d«  quelque  vapeur  Kqu^usc.  La  terre  est 
en.cre  toute  humide.  Un  linge  humide. 
Un  lieu  humide.  Un  air  humide  et  groS' 
Bier.  Un<.  chambie  hamiJe.  Avoir  Us 
humidis.  lia  pleuré  ,  il  a  encore  Us  yeux 
t'mt  humides. 
Oa  dil  ,  que  Lt  temps  est  humide  ,  poui 
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dire  ,  qoe  L*aix  en   chargé   de  Tapenri 
aqueuses* 

On  dit  ,  qu*£/n  homme  a  U  cerveau  hu- 
miUy  pour  dire,  qu'il  paroit  avoir  le 
cerveja  churgé  ds  sérosités  ,  de  pituite  j 
et  qu'i'/  eu  d'un  tempé'ament  t.umidi:  , 
pour  dire  ,    qn'Il  abonde  en   pituite. 

Humide  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
mt.nt  ,  et  se  prend  pour  une  des  quatre 
premières  qualités.  Vhumide  est  vppoté 
au  sec. 
En  Médecine  ,  on  appelle  l'hnmidt 
radical  ,  Uoe  humeur  lymphatique  , 
douce  ,  onctueuse  ,  baUamique  ,  subtile  , 
qui  abreuve  toutes  les  fabres  du  corps  , 
et  les  entieiieui  dans  la  souplesse  et 
l'élasiîcitc  nécessaire  pour  iaue  leurs 
toDciions. 

HUMIDtMENT.  adv.  Il  a*a  guère  d'u- 
sage que  pour  signiGer  ,  Dans  un  lieu 
humide,     hf'f  ^*^X*  humidcrnent. 

HUMIDITE.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  L'humidité  de  la  terre.  L'humi' 
dite  de  l'air.  L'humidité  dj  temps.  L'hu- 
midité du  cerveau.  Le  \ent  du  Norddet- 
sèche  les  humidités  de  la  terre.  Un  lieu 
bas  est  sujet  aux  humidités  de  l'air  et  de 
la  terre. 

Hu7AiDiTF.$  ,  au  plnr.  se  dit  aussi  De  l'a- 
bondance excessive  de  la  ptiuite  djns 
le  tempérament.  Le  tai^ac  dessèche  Us 
hiimiJttés  du  cerveau. 

HUMILIANT,  ANTE.  aJj.  Qoi  humi- 
lie ,  qui  morti&e  ,  qui  donne  de  la  con- 
fusion. Cela  est  bte  i  humiliant.  C'est 
une  chose  tien  humiliante  d'être.... 

HUMILIATION,  s.  f.  Action  parla^uelle 
on  s'huiuilie  j  ei  quelquefois  ,  Événe- 
ment par  lequel  on  est  humilié.  Quand 
son  père  U  » 't  da^iS  une  %î  grande  humi- 
liation y  il  lui  pardonna.  Les  injirmitéi 
humaines  sont  un  grand  sujet  d'humilia- 
tion. C*est  une  grande  kui:.iliation pour 
lui  ,  de  se  voir  traiter  de  cette  manié- e. 
Il  a  essuyé  une  gra  tde  hunuliaticn. 

Humiliations  ,  au  pi ur.  se  dit  Dei  cho- 
ses qui  donueot  de  la  confusion  ,  de  la 
morliticatioii.  Recevoir  les  humiliations 
de  la  port  de  Dieu* 

HUMILIlR.  V.  a.  Abaisser,  morli6er  , 
donner  de  la  confusion,  i^/cu  humilie  les 
superbes.  Humilier  l'orfiuril  ,  la  fie'té  , 
l'audace  de  quelqu'un.  Un  l'a  bien  hum- 
lie.  Il  a  été  bien  humilié. 

On  dit  en  termes  de  piété  ,  Humilier 
son  cœur.  Humilier  son  esprit  dev,.nt 
Dieu,  y  humilier  devant  Dieu.  Un  caut 
qni  s'humilie.  Quiconque  s'humilie  sera 
exalté. 

Humilia  f    ^E.  participe. 

HUMILITÉ,  s.  i.  Vertu  chrétienne  qui 
nous  donne  un  sentiment  intérieur  dz 
notre  toiblestc.  Grande  humilité.  Pc- 
fonde  humilité.  L'humilité  est  U  fonde- 
ment de  toutes  Us  vertus  chrétiennes. 
Faire  des  actes  d'humilité.  Demai.d>.t 
l'humilité  à  Dieu.  Acquéiir  V humilité. 
Ja  \iritabU  humilité  nr  cv.mU te  point 
dans  U  dehors,  l'humilité  ehrétienne  va 
jusqu'à  l'anéantissement  de  si  i- même. 
Pratiquer  l'humilité,  y^voir  de  grands 
sentimens  d'humilité.  Il  est  plein  tt*h.<- 
milité,  Hcmpli  d'humilité.  Do.iier  de 
grands  ixzmplet  d' humilité.  les  Païens 
n'rnt  pas  connu  ta  vertu  d'humilité, 

Qa  S£  seii  quelquefois  da  uoi  d'Humi' 
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Ute  ,  iaas  U  discourt  fimiliti  ,  poat 
signifier  jeulemeni  ,  Di(*ience  ,  lou- 
misiioD  ,  abiiisemeol.  Je  l'en  ai  prit 
en  toute  humilité. 

HUMORAL,  ALE.  adj.  Ttrm.  de  Mé-. 
dtcine.  Qui  vkoi  des  bancurs.  f  livre 
humortile. 

HUMORISTE,  adi.  de  I.  g.  Qui  se  dil 
dans  le  siyle  familier  ,  d'Uo  bommc  i]ui 
a  de  l'humeur  ,  avec  le()ucl  il  csi  dif- 
ficile de  vivre. 

U  se  prend  at-ssi  substaniivemeot ,  pont 
sigaifiei,  Les  Médecioi  GaUoisles. 

HUN 

HUNE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sotie  de  prti» 
pljnchir  c)ui  est  en  saillie  aolour  du 
mât  d'un  vaisseau  ,  et  sur  le(]Qel  ,  qa  ..J 
on  est  en  mer,  on  fait  monter  oïdinai- 
remenl  un  matelot  ,  pour  découvrir  da 
plus  loin.  la  hune  d'un  navire.  Mvnter 
a  la  hum.  Mât  lie  h'ine. 

Hi-'KE  ,  est  aussi  Une  grosse  pièce  da 
bois  terminée  par  deux  tourillons,  et  à 
laquelle  une  clocbe  eti  Suspendue. 

HUNIER,  s.  œ.  (  H  s'aspire.  )  Voile  qui 
se  met  ai;  mit  de  bune.  GraaJ  hui.*er. 
Petit  hunier. 

On  appelle  aussi  Hunier,  Le  mil  qoi 
poiie  la  hune. 

H  U  P 

HUPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  le  ié- 
livé.)  Oiseau  de  U  grosseur  d'un  M -rie, 
qui  a  une  petite  touffe  de  plumes  sur  U 
léle. 

Ht'ppE  ,  se  dit  ansti  De  la  touffe  de  plu- 
mes que  porte  cet  oiseau  et  qnelquci 
autres,  la  huppe  à'u-t  aivuiii-. 

HUPPE,  EE.  adj.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  oiseaux  qui  ont  lbc  htpp» 
sur  I.  tête.  Ahuette  huppée. 

H  se  dit  figutëmeai  et  daut  le  style  fa* 
milicr  ,  d'Une  pciionne  ■  p]  aréole  et 
coniidérabie  ;  roaii  ov  ne  le  dit  p  esqne 
j<<mais  qu'avec  la  paritcute  i^iut.  il  y 
avait  ^u.intité  Je  Jemm.  s  et  dci  plut 
huppées. 

On  dit  aussi  figurémeni  et  familière- 
ment ,  Let  plus  huppé  i  y  sont  prit  ,  poui 
dire  ,  Ceux  qui  se  croieDt  les  plus  ha- 
biles y  sont  attrapes. 

H  U  R 

HURE.  s.  r.  (H  s'aipitr.  )  La  lite  d'na 
sanglier.  Une  hure  de  tanfr.ier. 

On  dil  aussi,  La  hure  d'un  saumon  ^ 
ta  hure  d'un  kicchet. 
On  dit  figurèmrnt  et  lamilièremeot  d'Ua 
homme  qui  a  1rs  cheveux  mal- faits,  mal- 
peignés et  tort  bcnssés  ,  qu'ii  a  unt 
l  llai'ie  '  ure. 

HUr  11  \VT.  (  H  s'aspire.  )  Met  dont  let 
ch.riciicrs  se  servcui  pont  taire  touioer 
les  chevaux  i  droite,    i  cyn  DiA. 

HURLE.MENT.  s.  m.  (  H  s  aspire.  )  Le 
cri  du  loup  Ou  du  chien.  On  entendcit 
toute  la  nuit  te  hurlement  de»  loupt.  Lt 
huileinent  des   chiens. 

Il  se  dit  atïssi  fifuièment  ,  Des  cris  que 
tout  les  hommes  Ivoi  dans  l'afflicitoo  el 
daut  la  douleur. 

HUKLLR.  V.  u.  (  H  s'atpire.  )  Il  sr  dil 
i'\Ja  lou{  cii   que  foot  Ui  loups  tl  les 
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tliienj.  On   tntcnd  Us  loupi  hurler.  Ce 
chien  a  hurlé  touti:  la  nuit. 

On  dit  proveibialemeat  et  figuiémcnt  , 
/I  fjiil  hurler  avec  le»  tnups  ,  pour  dire  , 
que  Quaod  od  est  engage  U:ins  quelque 
compagnie  ou  d:ins  quelque  parti  ,  i' 
faut  faire  comme  les  autres,  quoiqu'on 
DC   les   approuve   pas. 

On  dit  tigurémcat  d'Un  homme  qui 
jette  de  grands  cris  de  douleur ,  Il  ne 
crif  pas  t  il  hurle. 
HUaLUBERLU.  adv.  Terme  populaire  , 
qui  signltie  ,  luconsidéiémcnt  ,  brusque' 
meut.  //  esc  entré  cvut  hurluberlu  sans 
due  gare. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  adjecti- 
vement, et  même  substantivement.  C'est 
un  homme  hurlubetlu  ^  et  absolument, 
l/n  hurluberlu  ,  c'est-à-dire  ,  Un  homme 
qui  agit  étourdiment ,  sans  pteadre  garde 
à  ce  qu'il  tait. 

H  U  S 

HUSSARD,  royeç  HoussARD. 

H  U  T 

HUTTE.  J.  f.  (  H  s'aspire.  )  Petite  loge 
faite  à  la  hSte  avec  de  la  terre  ,  du  bois  , 
de  la  paille,  etc.  La  hutte  d'un  berger. 
La  hutte  d'un  pauvre  paysan.  Les  huttes 
des  soldats. 

HUTTER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Il  se  met 
ordinairement  avec  le  pronom  person- 
nel. Faire  une  hutte  pour  se  loger,  yl 
peine  les  soldats  eurent-ils  le  temps  de 
te  huiter.  lit  se  /luttèrent  comme  ils 
purent, 

HuTTÉ  ,  ÉE.  participe. 

H  Y  A 
HYACINTHE,    s.   f.   Plante.   Foj-f^  Ja- 

CINTHl. 

Hyacinthe,  est  anssi  Une  pierre  pré- 
cieuse d'un  jaune  tirant  sur  le  rou^e. 
Hyacinthe  d'Urur.t.  Hyacinthe  d'Alle- 
magne, 

On  appelle  Confection  d'hyacinthe  , 
Une  sorte  d'électuaite  ,  dans  la  compo- 
sition duquel  il  entre  des  pierres  d'hya- 
cinthe avec  beaucoup  d'autres  ingrédiens. 

HYAD£S.  s.  f.  pi.   Voyei  Pléiades. 
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HYDATIDE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Les  hydatides  sont  de  grosses  vessies 
pleines  d'eau  qui  naissent  en  diflférentes 
parties  du  corps  ,  tant  intérieurement 
qu'extérieuiement. 

HYDRAGOGUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pharmacie  ,  qui  se  dit  des  medicamens 
qui  purgent  les  eaux  et  les  sérosités.  Il 
se  dit  aussi  substantivement,  l^onner  de5 
hydr  igogues  à  un  malade, 

H'ÏDRARGYRE.  s.  m. Terme  de  Chimie. 
Synonyme  de  Mercure.  Voy:i  Mer- 
cure. 

HYDRAULIQUE,  adj.  de  t.  g.  II  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  la  scien- 
ce ,  de  l'art  qui  enseigne  à  conduire  et  à 
élever  les  canx ,  ou  des  machines  qui  ser- 
vent à  cette  élévation.  Science  hydrAu- 
li.jue.  Machine  hjdiauliqaet 
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Il   se   dît   aussi   substantivement.   Cet 

homme     entend    parjaîtcmenl    ihydtau- 
liqu  t-. 

Oii  appelle  Or^ue  hydraulique  j  Ua 
orgue  qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDRE,  s.  f.  Qiielc^ucs  Auteuis  appel- 
lent ainsi  une  sorte  de  seipent  qui  vit 
dans  l?5  rivières  et  dans  les  étangs.  Les 
hydres  mangent  le  petit  poissQiu 

HvDaE,  se  du  plus  ordioairement  d'Un 
seipcnt  fabuleux,  que  les  Poètes  tei- 
gnoient  avoir  sept  tètes  ,  et  à  qui  n  en 
rciioissoit  plusieurs  dès  qu'on  lui  en  avoit 
coupé  une.  Ia  mon  de  Chydie  de  Lerne 
Jut  un  des  travaux  d' Hiri;uie* 

£n  parlant  des  maux  du  corps  politi- 
que ,  on  appelle  hgurément  Hydre  , 
Toute  sorte  de  mal  qui  augmente  à  me- 
sure qu'on  fait  le  plus  d'etfort  pour  le 
détiuiie.  Cette  faction  est  une  hydre  a 
cent  têtes. 

On  appelle  aussi  Hydre  ,  Une  certaine 
constellation  de  riiémispliére  austral  qui 
n'est  pas  visible  dans  nos  climats. 

HYDRENTÉRUCÉLE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Espèce  de  hernie  du  scotum  , 
causée  par  ta  chute  de  l'intestin  et  par 
les  eaux  qui  s'y  trou^eot  aussi  renfer- 
mées. 

HYDROCÈLE.  s.  f.  Enflure  aux  bourses  , 
causée  par  un  amas  d'eau  qui  s'y  fait. 
Avoir  une  hydrocelc.  Guérir  une  hydro- 
céle.  Faire  la  ponction  pour  guérir  Lite 
hydrocHe. 

HYDROCÉPHALE,  s.  f.  Hydropisie  de 
U  tête,  il  y  a  trois  etpictis  d'hydrocé- 
phales. 

HYDROCOTYLE  ,  ÉCUELLE  D'EAU  , 
ou  HERBE  AUX  PATAGONS.  s.  f. 
Plante  aquatique  qui  porte  ces  noms  , 
parce  que  ses  feuilles  sont  rondes  et 
creusts  en  forme  d'écuelle  ,  et  qu'elles 
ont  quelque  ressemblance  avec  la  mon- 
noie  nommée  Patagons.  Elle  a  le  gcûi 
âcie  ,  est  délersive  ,  apéxiiive  et  vulné- 
raire. 

HYDROGRAPHE,  s.  m.  Se  dit  d'Une 
personne  versée  dans  l'hydrographie. 

HYDROGRAPHIE,    s.  f.  Description  des 
roers  ,  et   art   de  naviguer.  Laites  d'hy 
diographie.    Professeur  d' hydrographie. 
Maître  d'hydr<  grap'nc, 

HYDROGRAPHK^UE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
appartient  à  l'hydiogtaphif .  De':ci  iptutt 
hydrofirJphi^jue.  Carte  hydto^raph  que. 

HYDROMEL,    s.    m.   Sorte  de    Bieuvage 
fait  d'eau  et  de  miel.  Faire  de  l* hydromel. 
On  appelle  Hydronid  vineux  ,,\jdc  %OT{e 
d'hydromel  qui  est  plus  fort  que  l'hydro- 
mel ordinsire. 

HYDROMPHALE.  s.  f.  Tumeur  aqueuse 
qui  vient  au  nombril.  C'est  une  hydro- 
fisie  particulière. 

HYDROPHYLLUM.  s.  m.  Plante  aquati- 
que. Sa  racine  est  tilamenteuse.  Elle  est 
de  quelques   usages  en  médecine. 

HYDROPHYSOCÈLE  .  ou  HYDROP- 
NEUMATOCÊLE.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Hydrocèle  mêlée  d'air. 

HYDROPHOBE.  s.  Terme  de  Médecine. 
Ct^lui  ,  celle  qui  a  Peau  et  toutes  les  li- 
quides en  horreur.  On  le  dit  singu'iére- 
ment   de  ceux  qui   sont    attaqués    de    la. 

"ge-  ,  I 

HYDROPHOBIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Crainte  de  l'eju,  Vhydrophobic  Mt 
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'     un  symptôme  de  la  rage ,   et   en  est  aussi 
le  synonyme, 

HYDROPHTHALMIE.  s.  f.  Terme  do 
Chirurgie,  qui  signihe  1  Hydropisie  do 
l'a-il. 

HYDROPIQUE,  adj.  de  r.  g.  Qui  est 
malade  d'hydropisie.  Devenir  hydropi- 
que. Alouiir  hydropique*  Il  est  hydi opi- 
que  formé, 

11  s'emploie  aussi  substantivement. C'trsC. 
un   hydi  opique. 

HYDROPISIE.  s.  f.  Enflure  causée  em 
quelque  partie  du  corps  par  les  eaux  qui 
se  lormem  et  qui  s'épancht:ir.  Jîtte  me" 
nacé  d'hydi  cpisie.  L'h)  dropiiie  est  for- 
mée f  est  déclarée.  Dans  l'hydropiste  um 
est  toujours  altéré.  Tomber  dans  Vhy 
drcpisie.  Quand  l'hydrupisie  est  montée 
jusqu'aux  reins  ^  on  Vappelle  Le  bouiler. 
On   sonlace  l'hydrcpisie  par  la  ponction, 

HYDROSÂRQUE.  s.  f.Teime  de  Chirur- 
gie.  Tumtur  aqueuse  et  charnue. 

HYDROSTATIQUE,  s.  i.  Partie  de  la 
Mécanique  qui  considère  la  pesanteur  des 
corps  liquides  ,  et  sur*tout  de  l'eau  ,  ou 
des  corps  pesans  posés  sur  des  corps  li- 
quides ,  en  les  comparant  les  uns  «ux 
autres.  Il  est  aussi  adjectif.  Balance 
hydrostatique. 

HYDROTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se  dit 
des  remèdes  sudotihques. 
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HYGIÈNE,  s.    f.   Partie  de  la  Médecine 

■  qui  traite  des  choses  non  naturelles.  Il  y 
a  un  Docteur  de  la  Facultc  de  Paris 
qui  professe  tons  les  ans  Vhyi^iène, 

HYGROCIRSOCËLE.  s.  fém.  Terme  de 
Chiruigie.  Espèce  de  fausse  hernie  du 
scrotum  ,  faite  d'eau  et  de  varices  ;  ce 
qu'on  peut  appeler  Une  hernie  variqueuse. 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  de 
Physique  servant  à  mesurer  le  degré  do 
sécheresse  et  d'humidiié  de  l'air. 
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HYMEN  et  HYMENÉE.  s.  m.  (  TN  finale 
se  fait  stntir  dans  HYMEN.  )  Les  Païens 
en  faisoicnt  une  Divinité  qui  présidoit 
aux  noces  ;  et  c'<st  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  encore  ,  Le  flambeau  de 
Vhyitten. 

On   se  sert  de  ces  mots  pour  dire  ,  Le 
niaiiage.  Vivre  sous  les  loix  de  Ch)mcn. 

HvMFN  ,  est  aussi  un  terme  d'Anatomie. 
C'est  une  pellicule  que  quehnies- uns  di- 
sent être  dans  le  cou  de  la  matrice  des 
vierges  ,  et  qui  se  rompt  lors  de  leuc 
dérlorjtion. 

HYMNE,  s.  m.  Cantique  en  Phonneur  de 
la  Divinité.  Seigneur  ,  quels  hymnes  ce 
louante  ne  vous  devons-nous  poir.t  / 

Hymne,  parmi  les  anciens  Patens  ,  éloit 
une  sorte  de  Poème  dont  ils  se  servoient 
pour  célébrer  les  Dieux  eu  les  Héros, 
Hymne  en  l'honneur  d'Apollon  ,  en  l'hon- 
niur  de  Céiis.  CaUmaqueafait  des  hym* 
nés  en  l'honneur  de  qu^fques  Dieux» 
L'hymne  d'Apollon  ,    de  Cérés. 

Hymne  ,  s'emploie  oïdinaiiemcnt  au  fé- 
minin ,  en  parlant  des  Hymnes  qu'oo 
chante  dan»  l'Église,  h  ntonrer  une 
hymne.  Chanter  une  hymne.  Une  belle 
hymne, 

M  m  mm  i 
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HYMNODES.  s.  m.  pi.  Nom  aoe  don- 
noieot  les  Grecs  à  ceux  qui  cnuDtoieot 
det  hymnes  dans  les  fêtes  publii]ues. 
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HYOiDE.  adj.  m.  Terme  d'Anatomir.  Il 
te  dit  De  l'os  qui  est  à  la  raciuc  de  la 
langue.  Les  anciens  ont  ainsi  appelé  cet 
os  ,  à  cause  de  ta  ressemblance  de  sa  fi- 
gure avec  rUpsiloD  des  Grecs. 

HYOSCYAME.   Voyci  Jusquiame. 
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HYPALLAGE.  s.  f.  Terme  de  Giam- 
xnaite.  Figure  par  laquelle  on  fait  un 
changement  dans  quelques  expressions. 
Il  n'ayoit  point  de  ioulicrs  dans  ses 
pteds  ,  au  lieu  de  dire  ,  Il  n'aroit  point 
les  pieds  dans  ses  souli.rs  ,  est  une  hy- 
pallage. 
HYPF.COON.  s.  m.  Plante.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces  principales.  La  pre- 
mière a  les  feuilles  semblables  à  celles 
de  la  Rue  sauvage  ou  de  la  Funieterre. 
La  seconde  les  a  plus  petites  et  plus 
approchantes  de  celles  du  Carvi.  Tou- 
tes deux  sont  estimées  narcolinues  ,  et 
produisent  les  mêmes  effets  que  le  Pavot. 
HYPERBATE.  s.  f  Figure  de  Gram- 
maire, qui  renverse  l'ordre  naturel  du 
discours. 
HYPERBOLE,  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que,  par  laquelle  l'Orareur  augmente 
les  choses  beaucoup  au-dcU  de  la  vérité. 
Exagération  excessive.  X?rscour$  rempli 
d'hyperboles.  Ce  que  je  vous  dis  est  vrai  , 
ce  n'est  point  une  hyperbole.  Je  vous  le 
dis  sans  hyperbole, 
HrptRUotE  ,  en  termes  de  Mathémati- 
ques ,  signifie  ,  La  section  d'un  conc  par 
un  plan  ,  qui  étant  prolongé  ,  rencontre 
le  cône  opposé. 
«VPhRBOLIQUE.  adj.  de  tout  g.  Qui 
exagère  beaucoup  au-dilà  du  vrai.  Vis- 
couti  kypirbolique.  expressions  hyper- 
Iwliques, 

On  dit  d'Un  homme  sujet  à  exagérer 
dans  tout  ce  qu'il  dil  ,  qu'ii  est  jort  hy- 
prbo'it^ttc. 
Hyperbolique,  en  termes  de  Mathéma- 
tiques. Qui  nppartienr  à  l'hyperbole. 
figure  liypeitil^qne.  J'eire  hjptrboliijut. 
Aîirnir  hyperbrliqnc. 
HYPERBOLIQUEMENT.  adverbe.  Avec 
exagciaiion.  Cela  est  dit  hyperbolique- 
mcni. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Mathéma- 
tiques. Crtiper  un  côni  hypcrboU^^ucment. 
HYt'tRBOREE.  adj.   Il    se    dit   des  Na- 
tions ,     dis    pays    qui    sont    du    coré    du 
Noid     On   dit  aussi  dans  le  m^me  sens, 
11 yperboreen. 
HYPEKDULIE.  s.  f.  Il  n'a  d'ui.ige  qu'en 
cette  phrase,     Je  iulte    d' Hyperdulir  , 
pour  dire  ,    Le  culte  qu'on    rend    k    la 
Sainte    Vit-rge. 
IIYI'I  RICUM.    ^'<ye{  MiiiEfERTUis. 
HYPFTRE.  ».   m.  Terme  d'Architecture. 
Édifice,    Tenr.le    détouveil.   le    Pan- 
r'iéin    itoil    un  hip'ttit. 
HYPNOTIQUES,   adj.    Terme  de  Méde- 
cine.   Il  se  dit   Des   lemèdcs   qui  piovo- 
Îueol   le   sommeil.    Un  Us   Boisoie  aussi 
^.iriuiiii'ts. 
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HYPOCONDRE.  s.  m.  Terme  J'Anaro- 
m.'i.  On  appelle  ainsi  les  paiiies  laté- 
rales de  ta  région  supérieure  du  bas  ven- 
tre. L'hypccondri  droit.  Vitypocondre 
gauche. 

On  liit  Aguiémeot  et  abusivement  d*Un 
hcinnie  bizarre  et  extruvagaot  ,  (^a'Il  est 
hypo:ondre  ,  que  cist  un  hypncondft. 
Cet  abus  n'a  lieu  que  daus  la  coovetsa- 

tiOD. 

HYPOCONDRIAQUE,  ad),  de  t.  g.  Ma- 
lade  doDt  l'indispositioo  vient  du  vice 
des  hypocoodies.  ta  trop  grande  soli- 
tude rend  quelquefois  les  ficmrrKs  hypo- 
condriaquts. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif.  £cs 
hypocondriaques  sont  mélancoliques  et 
visionnaires. 

Hypocondriaque  ,  se  dit  Egur^ment 
pour  signifier  Bizarre  ,  d'humeur  inégale. 
il  est  hypocondriaque*  hlle  est  h)po- 
condriaqite. 

£a  cette  arceptîon  ,  il  s'emploie  aussi 
au  substantif.  L'est  un  hypoconariaque. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  Fausse  apparence  de 
pléié.  i  'hypocrisie  est  ditestjh^e  devant 
Jjieu  et  devant  les  homme<.  Etre  dcvct 
sans  hypocrisie.  Itjait  Chvmme  de  hun  ^ 
mjts  toute  sa  conduite  nest  qu'hypo- 
crisie. 

Hypocrisie  ,  se  dit  aussi  De  l'afTectaiion 
d'une  pioLiié  sppaieote.  Il  fait  Ch'-mmc 
sage  f  et  ne  parle  que  de  sentimcns  d'hnn- 
neur  et  de  vertu  ;  cependant  ce  n*est 
qu'hypocrisie. 

HYPOCRITE,  adj.  Je  I.  g.  Faux  dévot  , 
qui  aÛecte  des  apparences  de  piété. 
Vhoinme  dint  vous  patlt\  est  hypocrite 
au  dernier  point. 

Il  est  aussi  substantif.  //  fait  Vho.tnme 
de  bien  ,  mats  c'est  un  hypocrite  ,  un 
franc  hypocrite. 

Il  se  dit  aussi  Des  dehors  qu*afrecie 
une  personne  hypocrite  ^  et  dan»  cette 
acception  on  dit  ,  /•} voir  l'air  hypvcnte  , 
la  contenance  hypocrite. 

Ou  dit  aussi  ,  i/n  lèie  Hypocrite^  pour 
dire  ,  Un  zcle  qui  ne  paît  pas  d'un  vé- 
ritable mouvement  de  piété. 

On  dit  aLssi  d'Une  persounc  qui  alTectc 
des  seaiimens  d'honneur  et  de  wrtn 
qu'elle  n*ii  pa<  ,    que   C'rit  un  hypocrite, 

HYPOGASTRE.  s.  m.  Terme  d'Aoaio- 
mic.  Panic  intéiicure  du  bas    veoirc. 

HYPOGASTRIQUE.  adj.  de  r.  g.  Qui 
appartient  à  l'bypogastie.  la  région  hy- 
pcjstrique. 

HYPOGLOSSFS.  s.  m.  pi.  Terme  d'Ana- 
tomic.  Nom  qu'on  donne  aux  oeits  qui 
se  diuribucDi  a  la  langue  ,  et  qui  Jtivent 
k  la   tendre  roignne  du    go6t. 

HYPOMOCHLIUN.  s.  m.  Trrmc  de  Mé- 
canique.   Point  d'appui  d'un  levier.    • 

HYFUPHORE.  s.  i.  Terme  de  thirmgic. 
UIrcie  ouvert  ,  profond  et  tislu  eux. 

HYPOPION.  s.  m.  Terme  de  Chirurgie. 
Abcès  de  l'o-il  situé  dans  l'epaiiscui  de 
Ij  cornée  tr.insparente  sur  le  derrière. 

HYPO:>TAbE.  s.  f.  Terme  de  Thtolo- 
gie  ,  qui  signihc  ,  Sup).'6l ,  personne.  // 
n'y  a  qu'une  nature  tn  Dieu,  et  trots 
hypostasts. 

HvrusTASF.  ,  en  termes  de  Médecine  i  if 
dtr  Du  sttiiuicnt  des  uiiniit. 

HYPOSTATIQUE.adi.de    t.    g.   Il  n'a 
,    d'iu'ge  (^ue  dans  celte  ^>biasv  ac  Ibco- 


H  Y  P 

logîe  ,  Union  hypottJtique  ,  par  laqueft* 
on  entend  l'unioa  du  Verbe  avec  la  na- 
ture humaine. 

HYPOSTATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  hypostatique.  Le  Verbe  s'est 
uni  hypi  itatiquemeat  à  la  nature  Au« 
m-ïfie. 

HYPOTHÉCAIRE,  adi.  de  t.  g.  Qoi  ë 
droit  d'hypothèque.  Créancier  hypoihi* 
eaire* 

On  appelle  Dette»  hypothéctiret  ^  hca 
dettes  q'jï  donnent  hypothèque  sur  na 
immeuble. 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  Terme  de 
Pi^atique.  Par  une  action  hypothécaire. 
Il  en  vbliçé  hyfothecairerr.ent. 

HYPOTHÉNAR.  s.  m.  Terme  d'Aoat»- 
mie.  Muscle  du  petit  doigt.  Il  y  en  a  us 
au  pied  qui  porte  le  même  nom. 

HYPOTHÉNUSE.  s.  f.  Terme  de  Géo- 
mctiic.  Le  cûié  qui  est  opposé  à  l'angle 
droit  daus  un  triangle  rectangle.  Vhy~ 
pothinuxe  est  le  plus  grand  des  trois  côiit 
d'un  triangle  rtictan^le. 

HYPOTHEQUE,  s.  f.  Droit  acquis  par 
un  créancitr  sur  les  immeubles  que  son 
débiteur  lui  a  jffeclés  pour  la  sûreté  de 
S.H  dette.  Hypothèque  générale.  Hypotht" 
que  spéciale.  Ancienne  hypothèque.  A^cir 
hypothèque  tt.r  tous  tes  biens  de  quel" 
qu'un.  Hypnthèqve  sur  une  terre.  iJn€ 
Jemme  a  hypothèque  sur  tous  les  biens  de 
son  mari  f  du  jour  de  son  contrai  de  ira" 
riagt.  Un  bien  chargé  d'hypothèques* 
Etre  premier  en  hypothèque,  ttre  subroge 
a  Chypottique.  Donner  une  terre  en  hy- 
pothèque ,  pour  hypothèque.  Purger  les 
hyptthiquei.  Eteindre  une  hypothïqut. 
Une  promesse  scut  seing  priye  ne  porte 
point  d'hypothèque.  Déroger  à  son  Ay- 
pothèqtie.  Conservateur  des  hypothèques. 
On  appelle  populairement  hypothèque  p 
Un?  composiiion  Uife  avec  de  l*eau-de- 
VIL-  f  du  sucre  ,  di*s  finits  ,  etc.  qu'oK 
boit  aptes  If  r*-p3S.  Boite  de  l'hypothèque» 
Prendre  .e  .'hypott'èque, 

HYPOTHEQUER,  t.  a.  Souœeitie  h  l'hy- 
potheque  ,  douner  pour  hypothèque* 
Hypothéquer  tous  se»  biens. 

Hytothéqui'  .    Et.   parfiripe. 

On  dit  familtèreiuCDt  d  Un  homme  dont 
la  santé  est  ruinée,  <\ail  est  tien  hypth- 
thé  que. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  T-rme  de  Philoso- 
phie. Suppostli<>n  d'une  chotc  ,  son  pos* 
sible,  soit  impossible,  de  laquelle  on  lue 
une  coniequeoce.  Faite  une  hypothèse» 
J'*irguiîunte  sw  votre  hypothèse  ,  de  t'hy* 
pothèse   qut  \ou*  pose{. 

HvroTHisF  ,  ic  dit  aussi  De  l'assemblage 
de  plusieurs  chutes  qu'on  iniagioe  et  qu'on 
suppoie  peut  parvenir  plus  tacilcmeoi  a 
•  l'explication  dt*  certain*  pVtïnofrcncs  ^ 
ce  qu'on  appelle  aulnmeui  <  t  pli.t  com- 
muoémeni  ,  Syjtii.e,  L'h)ii:inie  de 
tti.L>mee.  J* hypothèse  de  C  pet ni^.V hy- 
pothèse de  Des^.utcs. 

Il  se  dit  pariillerurnt  d'une  pioposîiîo* 
pariiculiiic  coraptisr  <ouk  la  thete  g<^né- 
raie.  Kidi.ire  la  thtn  a  l'hyp  thèse.  Ke* 
nuni  de  ta  thèse  à  l*-\pothète,  Appli- 
•fuer  Ut   thèse  à  l'hyp  'ttis<, 

HYPOTHÉTIQUE.  «.îj.  Qui  e«i  fcad^ 
sur  une  hypothètc.  Ficpcxiiict  hypoihe-' 

UYp'oTHÉTlQUtMENT.  advaibe.  Pii 


tiypot^èie,    par  supposition.    Ccta   n  est 

vrai   qit'hYro'f'étiquement. 

HYPOTRAHÉLION.  s.  m.  En  termes  de 
Médecine  ,  partie  intérieure  du  cou.  En 
termes  d'Arthiiectuie ,  l'endroit  de  la 
colonne  qui  touche  au  chapiteau. 

HYPOTYPOSE.  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que- Description  aaimée  ,  peinture  vive 
et  frappante.  Une  h) potypose  bien  pla- 
cée cause  de  l'émotion, 
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HYSOPE.  J.   (.  Sorte  de  plante  aromati 

que. 
Oo    dit    proverbialement  ,     Depuis  l\ 

cèdre  ju^iji'a  l'hysop^  j    pour  dire,   De 

puis    les    plus  gtaades  choies   jusqu'aux 

plus  petites. 
Hysopk  de  Garicue  ,  ou  Herbe  d'Or 

Kcyei     HÉLIANTHEME. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
matrice. 

En  Médecine  ,  on  appelle  Passion  ou 
ûffeçti-  n  hystérique  ,  IJue  maladie  à  la- 
quelle les  l'emrues  sont  sujettes. 

On  appelle  aussi  hystériques  o\x  Anti- 
hystériquts  ,  Les  médicamens  propres  à 
remédier   aux   passions  hystériques. 

HYSTÉROCELE.  s.  t.  Descente  causée 
par  le  passage  de  la  maince  à  travers  le 
péritaiue. 

HYSTÉROLITE.  s.  f.  Pierre,  ou  pétri- 
âcation  sur  laquelle  on  trouve  représen- 
tées les  parties    naturelles   de  la   femme. 

HYSTÉROTOMIE.  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Dissection  de  la  matrice. 

HVbTÉROTOMOTOCIE.  s.  i.  Terme  de 
Chirurgie.  Il  ^i^nilie  la  même  chose  que 
l'Opération  Césarienne. 


X  Substantif  masculin.  La  neuvième  let- 
tre de  l'Alphabet  Fiançois.    Un  grand  I. 

Un  petit  i.    Un   l   long.    Un  I  bref. 

On  distingue  trois  sortes  d*/  ,  non- 
seulement  par  la  valeur  ,  mais  encore 
par  la  figure  j  VI  voyelle  ,  Cl  tiêma  ,  et 
la  consonne  J  ,  selon  leur  position  avec 
d'autres  lettres. 

L'/  voyelle  est  une  ligne  droite  sur- 
montée d'un  point.  Sa  position  est  de- 
vant les  consonnes,  idole  ^  ignorant  , 
illustre  t  etc.  Il  sert  souvent  d<ias  l'or- 
thographe à  donner  à  l'a  et  à  Vo  le  son 
d'un  e  ouvert,  fermé  ou  muet.  Jamais. 
J'auTois.    Je  ferai.  l'aidant, 

La  consonne  / ,  qu'on  appelle  un  Je 
dans  la  nouvelle  appellation  ,  est  une 
ligne  pareiltement  surmoulée  d'un  point, 
mais  recourbée  par  le  bout  d'en  bas. 
Sa  position  est  devant  toute  sorte  de 
voyelle  ,  jaJ's  ,  jeu  ,  jigiiore  ,  jouer  , 
jurer  ,  ou  il  a  la  valeur  que  le  ^  a  seu- 
lement devant  l'c  ,  gettne,  et  devant 
Vi  ,    ^iron. 

Quand  1'/  voyelle  ou  la  consonne  J 
sont  raajasculcs  ,  comme  dans  les  noms 
propres  ,  et  dans  le  mot  par  où  com- 
mence une  péùode  ,  alors  on  supprime 
le  po-.nt  dont  ailleurs  ils  doivent  cirr 
surinortés. 

A  l'égard  de  1*1  tréma  ,  qui  ne  difTeie 
de  r/  voyelle  qu'en  ce  qu'il  est  suimonté 
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àt  denx  points  ,    il  en  sera  piiU  an  mot 
Tréma. 

On  dit  proverbialement  pour  marquer 
Un  homme  vétilleux  ,  et  qui  est  eiact 
dans  les  petites  choses,  qu'i/  met  les 
points  sur  les  i. 

Dans  cette  nouvelle  Édition  du  Dic- 
tionnaire ,  on  a  jugé  à  propos  de  mettre 
séparément  les  mots  qui  s'écrivent  avec 
la  vuyelle  l  ,  et  ceux  qui  s'éciiveot 
avec  la  consonne  J  ,  et  l'on  commencera 
par  la  voyelle. 

I  A  M 

ïAMBE.  s.  m.  Ce  mot  est  de  trois  sylla- 
bes. On  appelle  ainsi  dans  la  versifica- 
tion Latiuc  e:  dans  la  Giecque  ,  un  pied 
dout  la  première  syllabe  est  brève  ,  et 
la  dernière  longue.  Ce  vers  n^est  com' 
posé  que  d^lambcs.  Le  dernier  pied  de  ce 
vers  est  un  'ïambe. 
Ou  appelle  aussi  iamhe  ,  Le  vers  où 
il  y  a  des  ïambes  ,  et  particulièrement 
au  second  ,  au  quatrième  et  au  sixième 
pied.  Les  vers  ïambes  sont  excellem pour 
la   2  ragé  die. 

ÏAMBE  ,  est  aussi  substantif  dans  le  même 
sens,  i-csïambes  sont  propies  à  exprimer 
les  passions, 

ïAMBiQUE.  adj.  Qui  concerne  le  vers 
ïamoc. 

I  A  T 

ïATRALEPTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  guérit  par  les  frictions, 
les  foracntatious  ,  les  emplâties  et  au- 
tres remèdes  extérieurs. 

I  B  I 

IBIS.  s.  m.  Oiseau  d'Egypte  qui  se  nour- 
rit de  serpeus  ,  et  qui  en  détruit  une 
grande  quantité.  C'est  une  espèce  de 
Cigogne. 

I  C  E 

ICELUI  ,  ICELLE.  Pronom  démonstra- 
tit  et  relatif.    Il  est   fâcheus   que  ce   pro    I 
nom ,   qui   empècheroit   beaucoup   d'am- 
phibologies ,     ne   soit    plus   usité    qu'en 
s:yle  de  Palais. 
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ICHNEUMON.  s.  m.  Animal  quadrupède 
qui  est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'un 
chat.  Z'/c.'ineumon  passe  pour  être  l'en- 
nemi du    crocodile  et  de   l'aspic. 

On  rappelle  encore  Rat  de  Pharaon  et 
Mangouste. 

On  nomme  aussi  Ichneumon  ,  Un  in- 
secte qui  a  quatre  ailes  et  un  aiguillon 
comme  les  abeilles.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
csoèces. 

ICHKOGRAPHIE.  s,  f.  Terme  didacti- 
que, pian   d'un  Edi&ce. 

ICHNOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
Épj.artieot  à   richuographie, 

ICHOR.  s.  m.  (  Prononcez  Ikor.  )  Terme 
de  Médecine.  Sérosité  ^cre  ,  sanie  qui 
découle  des  ulcères. 

iCHOREUX,  EUSE  adj.  (  On  prononce 
Ikcreiix.  )  On  appelle  Pus  ichoreux  , 
humcut  ichoreuse  ,  Une  espèce  de  sanic 
ou  de  pus  séreux  £t  Àcie }  qui  découle 
des  liUèrcs. 
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ICHTVOLITBS.  s.  m.  pi.  PoîJtons  pétri- 

bés ,    ou   pierres   chargées   d'empreintes 

de    poissons. 
ICHTYOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'Histoire 

naturelle  qui  traite  des  Poissons. 
ICHTYOPHAGE.   s.  m.  Celui  qui  ne  vit 

que  de   poisson.  Ce  nom  a   été  donné    à 

plusieurs  peuples. 

I  C  I 

ICI.  adv.  de  lien.  Eo  ce  lieu-cî.  Vene^  iei» 

Je  voudrois  bien  quilfùt  ici.  Sorte\  d'ici» 
ici  et  là.  Hors  d'ici.  Il  a  passé  par  ici» 
l'^ent ^    jusqu'ici. 

On  l'oppose  à  l'adverbe  là  ,  et  il  mar- 
que certains  lieux  que  l'en  désigne.  Ici  it 
y  a  une  forêt  ,  là  une  montagne.  Ici 
/Alexandre  gagna  une  bataille  ^  là  il  passa. 
une  rivière. 

Il  se  met  aussi  dans  la  morale.  Ici  il 
pardonne  J  là  il  piirit. 
Ici  ,  signifie  aussi  L'endroit  d'un  discours^ 
d'une  narration,  d'un  livre,  etc.  Ici  il 
commence  a  parler  d'une  telle  guerre-  Ici 
finit  un  tel  traité.  Jusqu'ici  foi  parlé  de» 
coutumes. 

Il  est  encore  adverbe  de  temps.  C'est 
ici  la  trentième  année.  Cela  ne  s'etoit  pas 
vu  jusqu'ici, 

I  e  o 

ICOGLAN.  $.  m.   Page   du    Grand   Sei- 
gneur. Tes  Jccglans  s..nt  les  mieux  faits 
d'entre  les  enfans  de  Tribut. 
ICONOCLASTE,  s.  m.  Briseur  d'images. 
L'Jccnomaque    combattait    le   culte    des 
images  ,  et  i' Icono.laste  les  brisait. 
ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
images  ,  des  tableaux  ,  etc.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement   De    la    conuoisiance    des 
monumens  antiques,  tels  que  les  bustes, 
les  peintures  ,    etc. 
ICONOGRAPHIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui 

appartient  à   l'Iconographie. 
ICONOLÂTRE.  s.  m.   Nom  que  les  Ico- 
noclastes   donnoient     aux      Catholiques 
qu'ils  accusoient  d'adorer  les  images. 
ICONOLOGIE.  s.  f.  Interprétation  ,   ex- 
plication des  images  ,  des  monumens  aa- 
ti^jues. 
ICONOMAQUE.  s.    m.     Hérétique   q-jî 

combat  le  cuhe  des  images. 
ICOSAÉDRE.  s.  m.  Teime  de  Géométrie; 
Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

Il  se  dit  principalement  d'Un  corps  so- 
lide régulier  ,  dent  la  suiface  est  com- 
posée de  vingt  triangles  équUatéraux. 

I  C  T 

ICTERE,  s.  m.  Terme  de  Médecine^ 
Débordement  de  bile  qui  cause  la  jau- 
nisse. 

ICTERÎQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Médecine  ,  qui  se  dit  des  lemcdes  contre 
la  jaunisse* 

I  D  E 

IDÉAL  ,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
LogiLjue  et  de  Mitaphysjque.  Qui  »  xiste 
dans  l'idée,  qui  n'existe  qi:e  lians  l'en- 
tendement. Its  absiTjits  n'ont  qu'une 
existence   idéale. 

Idéal  ,  signifie  aussi  Chimérique.  Pq^~ 
yoir  idéal.  liUhssses  idéales. 
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Il  Q*a  point  dj  pluriel  au  masculin. 
IDÉE  s.  t.  Percfpiion  de  l'ame ,  notion] 
que  IVspiit  se  forme  do  quelnue  chose. 
A'ofc/<  iiée.  liiUe  idée,  idie  claire  c( 
nette.  Idée  confnte.  Idée  distincte.  Avir 
une  idie  ,  des  idées  dan:  l'esprit.  Se  for- 
mer ,  se  faire  une  idée.  Les  premierts 
idées.  Une  fausse  idée.  L'espr:t  plein 
d'idies.  Ce  jie  j'en  ai  va  ne  rlpond  pas 
i  Vidée  que  je  m'en  étais  faite.  J'ei: 
aïoij  confii  une  haute  idée. 

Il  se  prend  aussi  en   parlant  de  Dieu  , 
pour   les  formes  ,    les  exemplaires  ,    les 
modules   éicrncl»    de    toutes   les    choses 
criées    qui  sont    en  Dieu.   Les  idées  de 
toutes  choses  "in(  en  Dieu. 
On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  Let  idées  de 
Platon. 
iDÉt  ,  signifie   aussi  L'esquisse  d'un  ou- 
vrage, d  un  dessein. /I  en  a  jeté  l'idée  sur 
le  papier. 
On  le  dit  aussi  pour  bliœer  un  ouvrage 
trop   peu    achevé.    Ce   n'est    qu'une  idée 
informe. 

On  dit  encore  ,  qu'/I  n'y  a  point  d'idée  , 
pour  dire,  que  L'esprit  de  la  chose  est 
manqué  ,  ou  qu'il  n'y  a  point  d'inven- 
tton. 
Idfe,  se  prend  quelquefois  pour  les  es- 
pèces ,  les  images  qui  sont  dans  la  mé- 
moire ,  ou  dans  l'imagination.  J'ai  vu 
cet  homme-la  autrefois  ,  j'en  ai  juelque 
l'id''.:.  Il  ne  me  souvient  point  Je  cela, 
je  n'en  ai  aucune  iie'e.  Cela  m'en  a  rap- 
p:lé  les  idées.  Le  temps  en  a  effacé  les 
idées. 

11  se  prend  aussi  figurément  pour  des 
visions  chimériques  ,  ou  pour  des  choses 
qui  ne  sont  point  effectives,  te  ne  sont 
que  des  idées  ,  des  idées  creuses  ,  de 
belles  idées.  Il  leut  donner  ses  idées 
pour  des  choses  réelles.  Ll  se  reprit  d'i- 
dées. Ll  nous  a  entretenu  de  s. s  idées.  Il 
n'est  riche  qu'en  idée.  Quelle  idée  avt{- 
\ous-là. 
IDEM.  Mot  emprunté  du  Latin  ,  qui  si- 
gnifie Le  même.  On  l'emploie  pour  évi- 
ter de  répi-'tcr  ce  qui  vient  d'être  dit  ou 
écrit.  Ou  s'en  sert  an  Palais  ,  quand  on 
veut  donner  le  même  jugement ,  la  même 
réponse  ,  la  mime  taxe  ,  la  même  apos- 
tille sur  un  objet  que  sur  le  précédent. 
IDENTIFIER,  v.  a.  Comprendre  deux 
choses  sous  une  même  idée.  La  défini- 
lion  est  toujours  identifiée  avec  le  défini. 
InENTiFIÉ,  KE.  participe. 
IDENTIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  fait 
qu'un  avec  un  antre  ,  qui  est  compris 
jous  une  même  idée.  Propositions  iden- 
tiques. Vous  croye{  me  faire  deux  propo- 
sitions différentes  ,  rnnii  elles  sont  idcn- 
ti.jues.  Veux  et  deux  sont  identiques 
avec  quatre. 
IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 

identique. 
IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  que  deux  ou 
plusieurs  chose»  ne  sont  qu'une  ,  sont 
comprises  sous  une  même  idée.  Il  n'est 
en  usage  que  dans  le  didactique.  Iden- 
tité de  raisons.  Ider^tile  de  nature.  Iden- 
tité de  penu'es  en  divers  termes. 
IDES.  s.  f.  pi.  Quinzùmc  des  mois  de 
Mais,  de  M.<i  ,  de  Juillet  et  d'Octo- 
bre, et  le  irfiiii^me  des  autres  mois. 
X«»  Idis  dt  Mars  fu  cnt/atalis  à  Jults- 
Çisar. 
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IDIOCRASF.  s.  f.  Terme  de  Plysiqoe. 
Disposition  ou  tempérament  propre  d'une 
chose- 
IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  à  une  na- 
tion. L'idiome  Fraafois.  L'tiiome  Alle- 
mand f    etc. 

Il  se  dit  par  extension  du  langage  d'une 
partie  d'une  Nation.  L.'idivme  trv\  enfal. 
L'idiome  Gascon.  Et  ce  mot  n'est  guère 
en  usage  que  dans  le  Didactique. 
IDIOP.\.THIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Maladie   propre    i    quelque  membre  ,  à 
quel:)ue  pirtie  du  corps. 
En  Morale  ,   ce    mot  signifie  L'inclina- 
tion particulière  pour  une  chose. 
IDIOPATHIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui   ap- 
partient à  l'idiopathie.    Maladie  idiopa- 
thiqiie. 
IDIOT  ,  lOTE.  adj .  Qui  est  stupide  ,  im- 
bécille.    Ccst   l'homme  du  monde  le  plus 
idiot.  Cette  femme-la   n'est  pas  si   titvte 
que  Viius   pease^. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  ;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  , 
C'est  un  idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une 
pauvre  idiote. 

IDIOTISME,  s.  m.  Construction  et  tour 
d'expression  contraire  aux  règles  ordi- 
naires de  la  Grammaire  ,  mais  propre 
et  particulier  à  une  langue.  Celte  parti- 
cule mise  de  telle  façon  ,  cette  construc- 
tion ,  ce  pléonasme  est  un  idiotisme  de 
la  langue  Françoise.  Chaque  langue  a 
ses  idiotismes.  Ce  mot  n'est  juète  en 
usage  que  dans  le  Didactique. 

I  D  O 

IDOINE,  adj.  de  t.  g.  Propre  li  quelque 
chose.  Il  vieillit  ,  excepté  au  Barreau. 

IDOLÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  adore  les 
Idoles  ,  et  leur  rend  des  honnrurs  qui 
n'appartiennent  qu'a  Dieu.  Toute  la  terre 
étcit  idvlàtie.  Les  Mations  idolâtres. 
Les  peuples  idolù.tres. 
Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  rendent 
un  cplte  divin  à  des  créaiures.  Les  Per- 
ses qui  adoroient  le  feu  ,  les  Egyptiens 
qui  adoroient  les  crocodiles  ,  étaient 
idolâtres. 

Idolâtre  ,  s'emploie  Bguiément  en  plu- 
sieurs façons  de  parler.  Ainsi  on  dit  , 
qu't/rt  homme  est  idclâire  d'uiejcmme  , 
pour  dire  ,  qu'il  en  est  follement  amou- 
reux ;  et  qu'l/ne  mrrt  est  idnlàtie  de  ses 
enjanr  ,  pour  dire  ,  qu'Elle  les  aime  ex- 
cessivement. El  l'on  dit  ,  qu'I/rr  Ao^nmr 
e«(  idolâtre  de  ses  pemécs  ,  de  ses  opi- 
nions ,  de  ses  ouvrages,  pour  dire  ,  qu'il 
les  estime  trop  ,  qu'il  y  est  trop  attaché. 
On  dit  dans  le  même  sens,  qu' I/n< 
j'cmine  est  idolâtre  de  sa  beauté, 

Idoiàthh  ,  se  dit  aussi  au  substantif; 
mais  dans  celte  acception  il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  de  ceux  qui  adorent  les 
Idolis  ,  ou  les  autres  fausses  Divinités. 
Les  Idu'.àtret  des  Indes.  Piécher  les  Ida- 
Litres.    Convertir  les    Idolâtres. 

IDOLÂTRER,  v.  n.  Adoier  les  Idoles, 
in  ce  temps-là  presque  toutes  let  fJa- 
lions  idolâtraient,  tes  Hébreux  idolitiè- 
rcnt  dans  le  désert,  'l  poita  le  peuplt  a 
idolâtrer.  Les  fenunci  parurent  ialo- 
mvn  à  idolâtrer. 
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T\  est  aussi  actil ,  et  signifie  igatisnenti 
Aimer  avec  trop  de  paifion.  il  idolâtre 
cette  femme.  tUe  est  folle  dt  ses  enfant  , 
elle  let  ido:'tCie. 

InoilTfté,  ÉE  part.  Il  n'est  en  nsageqo'aa 
figuré.  Cette  femme  veut  être  idolâtrée. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  .adoration  des  Idolei, 
culte  des  faux  Dieux.  Ces  peuples  étoilnt 
encore  dans  Vidvlâtrie  ,  adonnés  a  l'ido» 
tilrie. 

On  dit  figurénent  d'Un  homme  qni  aims 
excessivement  une  femme  ,  qu'/c  l'aime 
jusqu'à  l'idolâtrie. 

IDOLÀTRIQUE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ap- 
partient a  l'idoUtrie. 

IDOLE,  s.  f.  Figure,  statae  représentant 
une  fausse  Divinii»  ,  et  exposée  à  l'ado« 
ration.  Idole  d'or  ,  d'argent ,  de  pierre. 
L'Idale  de  Jupiter.  L'Idole  de  Mercure  , 
etc.  Les  Prêtres  des  Idoles.  Adorer  une 
idole-Vonner  de  l'encens  aux  idoles.  Hen' 
verser  les  idoles  ,  les  Temples  des  Idoles, 
Figurément  ,  en  parlant  de  ce  qni  fait 
le  su|et  de  l'affection  ,  de  la  passion  de 
quelqu'un  ,  on  dit  ,  que  C'esf  Sonidoie, 
Cet  enfant-la  est  l'Idole  de  sa  mire, 
l'intérêt  est  l'idole  du  siècle.  L'avare 
fait  son  idole  de  son  argent. 

Idole  ,  se  dit  figurément  cl  familièremeor, 
d'Une  belle  créature  sans  grice  ,  sana 
maintien  ,  et  qui  ne  paroit  point  aai* 
mée.  Elle  esr  telle ,  mais  c'est  une 
idole ,    une    vraie    idole. 

On  dit  anssi  d'Une  personne  tlupide  , 
que  C'est  une  idole  ,  une  vraie  idale.  Kt 
d'Un  homme  qui  se  lient  à  ne  rieo  (aiie  ( 
qu'/i  se  tient  la  comme  une  idott, 
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IDYLLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  Poimt 
dans  lequel  on  peut  traiter  toute  sorla 
de  matières  ,  mais  qui  roule  plus  ordi- 
nairement sur  quelque  sujet  pastoral  oa 
amoureux  ,  et  qui  tient  de  la  nature  de 
l'Eglogue. Composer  uneilylle.  Une  iellt 
idylle,  let  Idylles  de  Ihécerite.  Ltt 
idylles  de  Bion.  Les  id)llts  de  Uose'atti, 
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IF.  i.  m.  Arbre  toojoars  Tert  ,  qni  ■  bb« 

espèce  de  feuille  fort  étroite  ,  un  pra 
longue  ,  et  semblable  à  celle  du  Tama- 
rin ,  et  qui  porte  un  petit  fruit  rouge  et 
rond.  Planter  des  ijs.  Uni  palissade 
d'ijf.  Tondre  des  ifs.  Tailler  des  ifs  , 
tailler  dit  ifs  en  bcule,  en  pyramide,  tttm 
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IGNARE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point 
étudié  ,  qni  n'a  point  de  lettres.  II  n'a 
d'iuage  que  dans  certaines  phrases  du 
style  familier  ;  comme  ,  Crei.»  ignares 
et  ni'U  lettrés.  C'est  l'homme  du  monde 
le  pins  ignare. 

IGNÉE,  adj.  de  t.  g.  (  On  prononce  le  g 
dur  ,  et  dans  les  deux  mots  suiTants.  ) 
Ttrmr  didactique.  Qui  est  de  fen ,  qui  • 
1rs  qualités  du  feu.  6'a^<'a'>>r  ignée. 
D'une  nature  i;;nét.  Les  parties  igne'et, 
]    CoTpuscvlrs  igneet. 

IGNICOLB.  adj.  de  t.  g.  Qui  le  dit  iet 
adorairurs  du  fea. 

lUNITION.  1.  f.  Tctne  de  CUnie.  ËttI 
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i*nn  tn^tal  rougi  au  feu.  Un  métal  tst 
dans  l'état  d'isnitiun  ,  lorsqu'il  est  rouge 
et  pénétré  par  le  Jeu  ,  sans  être  en  fusion. 
HGNOBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est  bas ,  (jui 
sent  i'homme  vil.  Avoir  l'air  ignoble. 
La  mine  ignoble,  la  physionomie  igno- 
ble. Les  mdnurcs  ig'wbles.  Les  senti- 
me'2S  ignobles,  il  n'y  a  rien  de  plus 
ignoble  et  de  plus   indigne    qu'un    pardi 

IGNOBLEMENT,  adv-  D'une  manière 
ignoble,  il  est  fait  ignoblement,  il  parle 

ignol'lcment. 

IGNOMINiE.  s.  f.  Infamie  ,  grand  dés- 
honneur, ifirc  c'uvert  d'ignommse.  Char- 
gé d'opprohrc  et  d' igtommic.  C'est  une 
éternelle  ignominie  pour  lui  et  pour 
toutt  SA  postérité.  One  grande  ignominie 
pour  son  pom.  Souffrir  de  grandes  igno- 
minies. Être  exposé  à  Vignommie  ,  aux 
affronts. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie. On  l'a    traité   i^nominicussment. 

IGNOMINIEUX,  EUiK.  adj.  Qui  porte 
ignominie  ,  tjui  cauje  de  l'ignominie. 
Mort  ignominieuse.  Supplice  igno  ui- 
nieux,  1  raitcncnt  ign  tminieux.  C  eia  est 
ignominieux  a  toatv    sa  race. 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignorance. 
(2uand  il  veut  parler  de  ces  maiièrcs-là 
il  en  parle  Jort  ignurammcni. 

IGNORANCE,  s.  f.  Défaut  de  connois- 
Sance  ,  manque  de  savoir,  ignorance 
grossière.  Ignorance  crasse.  Grandu  igno- 
rance. Frofondc  ignoranc' ,  Lgnoiui:e 
excusable  IgnorJnce  invi'icibU.  Igno- 
rance volont.iire.  ignorance  aJ)L-<::ée,  iJu 
rant  les  tiales  U  ignoranc  .  t'éioit  un 
siècle  d'ignoiance.  C  'cup:r  d^m  l'i^no 
rance.  l^ivn  d^ins  une  extieme  ignc- 
rance  de  toutes  choses.  JgnurLince  du 
droit,  ignorance  du  fait,  j'avoue  mon 
ignorance  ià-des^us. 

On  dit,  Ce  livre  fst  pLin  d'ignorances 
grossières  ,  pour  diie  ,  qu'li  est  leinpli 
de  fautes  qui  marquent  upe  ignorance 
grossière  àdas  l'Auteur. 

On  dit  dans  le  style  de  Pratique,  /îfin 
que  nul  n'en  prétende  causi  d'ignorance  , 
pour  dire  ,  Aân  que  nul  ne  pui:>$e  aJé- 
gner  son  ignorance  pour  excuse.  Et  dans 
)e  style  familier  on  dit  ,  ^''retendre  cause 
d'ignorance  ,  pour  dire  ,  Prétendre  igno- 
rer quelque  chose  ;  et  cela  ce  se  dit 
ordinairement  que  des  choses  qu'on  veut 
faire  semblant   d'ignoier. 

IGNORANT,  AN  TE.  adj.  Qfi  est  sans 
lettres  ,  sans  étude  ,  qui  n'a  point  de 
savoir.  Etre  ignorant,  il  tst  extrême- 
ment ignorant,  il  e^t  ignorant  au  dernier 
point. Tous  c*.s  peiipUS' la  sont  très-igno- 
lans.  il  a  le  sem  aroit  ,  mais  du  reste  il 
est  fort  ignorant,  il  s'avoue  ignorant.  Il 
€$t  si  ignorant  ,  quil  ne  sait  pas  lire 

Il  s'ejiploie  at^ssi  lelativemeut ,  en  par- 
lant De  celui  qui  o'esl  pas  in^liuii  Je 
certaines  c. ')sc^  ,  qui  iguore  certaines 
choses,  il  sait  beaucoup  de  choses  ,  mais 
il  est  J'on  ignorant  en  irévgrayhte.  Il  est 
ignorant  jiur  ces  matiè'es-ià. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Ll  est 
ignorant  du  fait. 

Proverbialement,  pour  marquer  qu'on 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est  ar- 
JÏvé ,  on  du  ,  J'en  suis  aussi  igriurant 
que  l'enfant  qui  est  a  noitie^ 
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IgvoravT)  s'emploie  aussi  au  substantif 
dans  tous  les  sens  de  l'adjectif.  C'est  un 
ignorant.  C'est  un  franc  ignorant,  ll  n'y 
a  que  des  ignorans  qui  puissent  parler  de 
la  sorte.  Il  est  très-habile ,  et  fait  l'igno- 
rant, il  Jait  l'ignorant  la-dessus  ,  mais 
personne  n  est  mieux  injormé  que  lui. 

IGNORER,  v.  a.  Ne  savoir  pas.  C'est  une 
chose  qn'tl  ignore.  J'en  ignore  la  cause. 
Ignorer  Us  premiers  principes  des  Scien- 
ces ^  les  premiers  principes  de  sa  Reli- 
gion. Ignoer  tes  choses  les  plus  néces- 
saires à  savoir.  Il  est  si  savant  ^  quil 
n'ignore  rien. 

On  dit  aussi  familièrement,  C'est  un 
homme    qui    n  ignore  de  rien. 

Ignoré  ^   £E.   participe. 
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IL.  pronom  masculin  qui  désigne  ta  troi- 
sième personne,  il  Jaitj  ils  vont,  iU 
couienty  etc.  Ce  pronom  rie  se  met  ja- 
mais qu'iramédiateuent  devant  le  verbe  , 
sans  suuflitr  rien  enlie  deux,  si  ce  n'est 
des  particules  et  des  pronoms  personnels  y 
comme  ,  //  nous  dit  ,  il  lui  pailc  ,  il  ne 
veut  pasf  etc.  II  se  met  aussi  immédia- 
tement après  le  verbe  dans  les  interro- 
gations, î^uefait-tl  /  i)iisont-iis'i  Vort- 
i  ?  ou  (^u'a  -  t  ■  il  du  '{  Qu'a  t-tl  Jait  î 
y-iine-i  il  le  jeu  ?  etc.  ou  même  s.ms 
interrogation.  ^/or5,  dit  il.  Aussi  Jurent, 
ils  sjgcô.  Aussi  est  il  vrai  ,  etc. 

li  se  met  aussi  devant  les  verbes  im- 
personnels j  et  alors  il  n'est  jjo:nt  reîaiit. 
11  Jaui  que.  il  est  besoin  de...  Il  pleut.  Il 
nfige.  il  tonne,  il  fait  mauvais  temps, 
il  y  a  des  hommes.  Il  se  publia  un  écrite 
une  nouvelle. 

I  t  E 

ILE.  s-  f.  Espace  de  terre  entourée  d'eau 
de  tous  côtés.  Jîe  déstrtc.  lie  peuplée  , 
fertile  ,  inaccessible  ,  sablonneuse.  Les 
ii-e;  qui  soit  dans  la  mer  ,  dans  les  ri- 
vières, la  rivière  fait  une  île  j  des  S  es. 
C  e  n'est  pas  un  c  'ntineni  ,  c'fst  une  ile. 
i  es  jloitûntes.  L'Ile  de  Malte.  les  lies 
F  rtunées.Ab.rdcr  dans  une  ile.  Les  îles 
noivelUmen:  aéccuvertes. 

ILES,  s,  m.  pi.  Terme  d'Aoatomie.  On 
nomme  os  des  îles  ,  des  os  larges  et  plats 
situés  aux  parliLS  latérales  du  bassin. 

JLEUM  ou  ILEON,  s.  m.  Terme  d'Aaa- 
tumie.  On  donne  ce  nom  au  deroier  des 
inleslins  grêles. 
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ILIAQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Méde- 
cine L'asfion  iliaque*  Cette  maladie  est 
aiiisi  Donimée  ,  parce  qu'tnire  les  ûiûé- 
rtns  symptômes  qui  la  dénotent  ,  ou  stni 
pariicuiicremeni  une  douUur  trés-aigut 
dans  l'intestin  ileum. 

Iliaque  ,  se  dit  aussi  d'Un  muscle  qui 
sert  à  faire  mouvoir  Vos  de  la  cuisse  sur 
le  bassin. 

Iliaque,  se  dit  encore  des  artères  qui 
sont  tornu-es  par  la  circulation  de  Taorte 
descendante. 

ILION.  s.  m.    Terme  d'Anatomie.  Nom 

'  d  un  des  trois  oi  ^ui  ioiai«at  les  os  in- 
Dominé?. 
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ILLE.  Petite  rivièie  qui  se   jelle  dans  la 

Vilaine. 
ILLE  ET  VILAINE  (  de   1'  ).  Départe- 
ment de  France  divisé  en  neuf  Districts  , 
ci-devant  partie  de  la  Haute  Brelagr.e. 

ILLEGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  eit  contre  la 
loi.    tonvtniio/r  iltcgalc. 

ILLÉGITIME,  adj.  de  t.  g  Qui  n'a  pas 
les  conditions,  les  qualités  rei]uises  par 
U  loi  pour  être  légitime.  Mariage  illé- 
gitime. 

Il  signifie  aussi ,  Injufle  ,  déraisonnable. 
Désirs  ilUgitime'.  Prétention  illégitime. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  Injustement, 
sans  fondement  ,  sans  raison,  il  prétend 
cela  illégitimement. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.  Défaut  de  légiti- 
mité, l'illégitimité  d'un  litre. 

ILLICITE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  défendo 
par  la  loi.  Action  illicite.  Flaisir  illicite. 
Amour  illicite,  fratique  illicite.  Con- 
ventions illicites.  Des  ustcmbU'es  illici- 
tes. Des  attroupemens  illicites. 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit 
et  la  justice,  ll  est  vrai  que  cela  s'est 
fait  ,  mais  f'a  toujours  été  illicitement. 
Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le  style  de 
Pratique. 

ILLIMITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
bornes  ,  point  de  limites.  Autorité  illi- 
mitée. Ces  Ambassadeurs  ont  un  pouicir 
illimité. 

ILLUjMINATIF  ,  IVE.  sdj.  Qui  n'a 
guère  d  usage  qu'en  termes  de  Dévotion 
Mystique  ,  ou  l'on  établit  trois  sortes 
de  vie  dans  le  Chrétien.  La  vie  pur^a~ 
/r'ie  ,  la  vie  tlluminative  ,   la  vie  uiit:ve, 

ILLUMINATION  ,  s.  f.  Action  d'illumi- 
ner ,  ou  ét?t  de  ce  qui  est  illuminé. 
L'illumination  de  la  terre  par  le  soleil, 
La  lune  n'éclaire  que  par  l'illumination 
du   soleil. 

Illumination  ,  se  dit  aussi  d'une 
grande  quantité  de  lumières  ,  disposées 
avec  symétrie  dans  une  occasion  de 
fête,  de  réjouissance.  Une  belle  illu- 
mination. Une  grande  illuminai  ion  ^ 
taire  une  illumination  dans  un  Palais, 
dans  une  place  publique  ,  dans  des  jar- 
dins, Ll  y  avoit  des  illuminations  a 
toutes  les  f  nettes  ,   dais  toutes  les  lues. 

Illumination  ,  en  termes  de  Dévo- 
tion ,  se  dit  Bgurément  De  la  lumière 
extraordinaire  que  Dieu  répand  quel- 
quefois dans  Tame.  Une  illumination 
divine    Par  dlu^vination  du  saint  Esprit, 

ILLUMINER.  V.  a.  Éclairer  ,  répandre 
de  la  lumière  sur  quelque  co:ps.  Le  so- 
leil illumine  toutes  choses.  La  lune  est 
illuminée  par  le  soleil.  Toute  la  ville 
étoit  illuminée  par  Us  feux  de  joie  qu'où 
avjit  allumés  dans  les  rues. 

Illuminer  ,  se  dît  aussi  quelquefois 
pour  Faire  des  illuminations.  On  orUvnna 
d'tllununer  dans  toutes  les  rues.  On  aiuit 
illcminé  toute  laja^e  du  Palais. 

Illuminer,  signi&e  tiguréaent  ,  6c  ea 
matière  de  Religion  ,  Écki/er  l'cîprit  , 
éclairer  l'ame.  l'Unn ers  étoit  dans  Us 
ténèbres  du  Paganisme  ,  Icisque  Jésus* 
Christ  le  1  inr  illuminer,  ll  faut  prier 
Ditu  qu'il  les  illumine  ,  et  q.i'il  Us  con- 
vertiiss.  CtpayS'làn'ayuit  pfis  tncifteété 
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illumine  pir  l' Ëvjngi't.  Sâf,ne'ir  ,  illu- 
minfi  mon  dme  ,   mon  entendement, 

IiLiMiNÉ  ,  ï£.   patlicipe. 

Il  signifie  aoïsi  Un  visionnaire  en  ma- 
tière de  Religion  ,  &  alors  on  le  laii 
■  ubstanlir.  L'tsl  un  humme  (jui  a  drs  li 
fions  rilicules  sur  la  Relgion  ,  c'est  un 
illuminé. 

On  appelle  anssi  Illuminés  ,  Certains 
Hérétiques  qui  ont  paru  en  ces  dcioirn 
siècles.    /'  est  Je  la  tccie  des  lUummés. 

ILLUSION,  s.  l.  Apparence  tronipt-uic  , 
présenlce  à  quel'|u'un ,  ou  par  sa  propre 
imagination  ,  ou  p*r  l'arllhce  d'un  au- 
tre. Quand  en  est  dans  un  bateau  ,  et 
que  le  rivage  semble  marcher  ,  juj/iJ  un 
tâton  parait  rompu  dans  l'eau  ,  c'est 
une  illusion  des  sens-  Ce  qu'on  mit  par 
la  lanterne  magiijue  n'est  qu'une  pure 
illusion. 

Il  se  dit  aussi  Des  tromperies  que  font 
les  démons  ,  en  faisant  parottre  aui  sens 
intérieurs  ou  extérieurs  les  choses  autre- 
ment qu'elles  ne  sont.  Illusion  diaboli- 
que. Illusion  magique.  Ce  sont  des  il- 
lusions du  diah.'e. 

Iliusiov  ,  se  du  aussi  Des  pensées  et 
des  imaginations  cUiménques.  C'est  un 
homme  plein  d'illusions  ,  sujet  à  des  il- 
lusions ,  qui  se  repatt  d'illusions.  C'est 
une  pure  illusion  que  ses  ptétentirns. 

Illusion  ,  se  dit  pareillement  De  cer- 
tains songes  ,  de  certains  fantômts  agréa- 
bles ou  désagréables  ,  qui  flânent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  Une  illusion 
azrêable.  De  douces  illusions. 

ILLUSOIRE.adj.de  t.  g.  CapiieoT  ,  qui 
tend  à  Iromoer  sous  une  tausse  apparen- 
ce. Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le  style 
didactique.  Une  proposition  illusoire. 
Contrat  il'usiire.  Une  demande  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,    adv.     D'une    façon 


illusoire.   Il    n'est    d'iisage    que  dans  le 

style  de  Pratique. 
ILLUSTRATION,   l.    f.   Ce    mot  n'est 

guère  d'usage  qu'en  parlant  des   marques 

d'honneur  dont  une  famille  efl  illustrée. 

C'est  une  famille  no^  le  et  anci:nne ,  mais 

ians  illustration  ,  où  il  n'y  a  eu   aucune 

•illustration. 
ILLUSTRE.    iJj.  de  t.  g.  Éclatant  ,  cé- 
lèbre par  le  milite  ,  par  la  noblesse  ,  ou 

par  quelque  auue  chose    de  louable    et 

d'extraordinaire.  11  se  dit  également   des 

personnes  et  des  choses.  Un  hummi  itl.it- 

tre.  les  hommes  illustres   de    flutarque 

Une  race  illustre.    Une  maison   illustre. 

Famille  illustre.  Il  ttt  né  d'un  sang  il- 

Ittstre.  Un  corps    illustre.    Une  Compa- 
gnie illustre.  Une  asseml'iêe  illustre.  Un 

homme  qui  s'est  rendu    illustre.   Illustre 

par  ses  grandes   actions  ,  par  sa    vertu. 

Jl   a     donné  d'illiiiirts    maïques    de  son 

«oircge.    /'  est   illustre    dans    sa   p'O- 
feisio".    Un  Peintrt  illustre.  Un  illutlre 

Statuaire.  Un  Aunur  illustre.    C'est  un 

tes  illustres  m"numtns  qui  nous  ressent 

de  raaliquité. 
Il    s'emploit    quelquefois    snkstanlivc- 

pient  ,   en    parlant  d'Une    personne  qui 

rKccIle   en  quelque  chose  ,  et  principa- 
lement   en    quelque    Art.    Ce  Pcintre-la 

est  un   illustre,    t'est  un  des  iiiuttres  de 

son  temps, 
Imustre  ,  se  joint   laisi  arec  des  sobs- 

Uniifi  qui  mir-jucDi  d«>  vic«s  ,   des  cit- |  IMAGINABLE,  idj.   de   t.   |>.  Qui  pcot 
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mef  ,   et  sîgoiâe  ,    Qui  est  coono  ,'  qaï 
a  taii  r!u  bioil,  Cn  sc'îérat  illustre. 
ILLUSTRER.  V.  a.  Rendre  illustre.    Cet 
Autiur   a  illustré  son  pays  par  ses  ou- 

iLuviiKi,    iE.  participe.    Maison  illu s- 

crce.  t  amillc  illuttrée. 
ILLUSTRISSIME,  adj.   Tiis-illoitre. 

I  L  O 

ILOT.  s.  m.  Ternie  employa  dans  les 
Ordoonances  ,  pour  sigQ'.her  uoe  petite 
Ile.  1  es  tics  ,  iiots  et  actcrtiss<ment.  Il 
y  a  un  îlot  à  cùté  de  cette  île, 
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IMAGE,  s.  f.  Représentation  de  quelque 
chose  en  Sculpture  ,  en  Peinture  ,  to 
Estampe  ,  eu  dessein  à  la  atain  ,  etc. 
Les  images  des  faux-  Uieux.  Une  image 
bien  Jatte  j   bien  ressemblante. 

On  entend  particulièrement  par  Ima- 
ges ^  Cl-Mcs  qui  ïont  l'objet  d'un  culte 
religieux.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
absolumenl  ,  Briser  les  images.  Rompre 
les  images.  Abattre  les  images*  lé.n 
l'Jsauricn  fut  appc'é  briseur  d'images. 
Honorer  Us  images  des  Saints, 

Il  se  dit  aussi  des  Estampes.  Image  en 
taille  douce  ,  en  taille  de  boit.  Une  ima- 
ge de  \élin.  Une  image  de  papier.  Il  y  a 
de  bcUcs  images  dans  ce  livre.  Un  ven- 
deur d'images.  Amuser  Us  en/ans  avec 
des  Images, 

On  dit  tigurément  et  familièicment  , 
d'Une  belle  personne  ,  mais  qui  n*a  guère 
d'action  ,  qui  n*cit  guère  animée  ,  que 
t'est  une  ima^e  ^  une  belle  image. 
Et  proverbiaikiaent  oo  dit  d'Uu  enfant 
fort  leteuu  et  fonpo&é^  qu'ii  c5(  sage 
comme  une  image. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisan- 
terie à  quelqu'un,  Kuuî  ai^^bten  Jait , 
vous  aurL{  une  tm'ge, 
Imags  ,  &igDi6e  eucore  Ressemblance. 
Vieu  ajait  Chomme  à  son  image,  Vhom- 
me  est  l'image  de  Dieu.  Cet  cnjant  est 
Vtmage  de  son  père  ,  sa  vraie  image, 
f^oir  Si  n  im.igc  dans  le  miroir,  l^cir  son 
im-ige  dans  l's-iu.  Ce  taileau  présente 
bien  l'image  de  la  nature.  Ce  Peintre  est 
fiJelle  a  son  ima^e. 

Image  ,  suivant  l'ancienne  Philosophie  , 
.le  oit  aussi  Des  espèces  qû  représentent 
les  objets  aux  yeux  ou  «i  rimaginalion. 
Vtmage  des  Cfrps  frappe  nos  yesx  du- 
rant  le  sommeil,  Jl  nous  reste  dans  Ces- 
prit  des  images  de  ce  que  nous  a\ons  vu. 
Ima(.e  ,  se  preud  aussi  pour  Idée.  Se 
/aiie  une  image  agréable  de  ijuelque  chose. 
Cela  fait  une  belle  image  dans  l'esprit. 
Axoir  Cimage  delà  mort  présente  à  l'es- 
prit.  L'image  du  pé'il. 

En  parlant  d'un  ouvrage  de  proie  oo 
de  vers  ,  orné  de  descriptions  ,  oo  dit  , 
qu'/Z  est  plein  d'in^aget.  Un  discours 
lempit  de  belles  images.  Image  noble  y 
riante  ,  affieuse.  le  Prédicateur  a  fait 
une  belle  image  du  Paradis,  Une  terri- 
ble image  de  l'Enfer, 
IMAGFR,  1-RE.  s.  Qui  vend  desinages , 
des  estampes.  Acheter  des  estampes  che{ 
un   Imager. 
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être  îraspné,  C  c  n'est  pas  une  eh'>9e  ims* 
gmaltc  c  mhen  il  s  y  trouva  du  ai  nde. 
Il  n'est  pas  imaginable  combien  il  en  fut 
touché.  Cela  est-il  irnaginab^c  ?  Il  afiit 
t'eûtes  choses  imagina'oUs  p.mr  iui.  iJ» 
lui  a  j ait  tous  Us  re'ntdet  imaginables. 
Tous  les  malheurs  t  naginubUs  lui  sonl 
arrivés.  Un  a  fait  to-s  Us  efforts  itria- 
gina^ics  pour  le  Sauver. 
IMAGINAIRE,  adj.  de  I.  g.  Qui  D>tK 
que  daai  l'iœaginalioa  ,  et  o*esl  poiar 
réel.  Un  honneur  imaginaire.  Des  biens 
imaginaires.  Une  dignité  imaginaire  H 
se  repaît  de  choses  imaginaires,  hspacet 
im.2gir;aires. 

On  appelle  Malade  imaginaire  f  U« 
homme  dont  t'imiginanon  e^t  tellement 
blessée,  qu'il  se  croti  malade,  quoiqu'il 
ne  le  loit  pas.  Et  Ri^he  t'nag>f\aire  ,  Ce* 
lui  qui  se  croit  riche  ,  et  ne  Teat  pas, 
iMACiNAtRE  ,  en  algèbre,  signibc  Im* 
possible.  Toute  puissance  paire  doit  lou'- 
jours  être  une  grandeur  positive  ,  soit 
que  la  racine  soit  positive,  soit  qu'elle 
soit  négative.  Ainsi  quand  par  le  résultat 
d'i.a  calcul  l'inconnue  élevée  à  une  puis- 
sance paire  se  trouve  égale  à  une  gian* 
door  négative  ,  la  valeur  de  i'inconoue 
est  impossible  ou  imaginaire. 

Il  se  prend  aussi  subslaotivemeot.  Pairs 
évanouir  V imaginaire.  Il  se  dit  De*  ra- 
cines paires  des  quantités  négativet. 
IMAGINATIF,  IVE.  adj.  Qui  imagina 
auémeot  ,  qui  a  une  grande  fertilité 
d'icuagînaiion,  Axoir  l'esprit  imaginatif. 
C'est  un  homme  fort  imaginatif.  C'est 
une  personne  ingénieuse  et  fort  imagi* 
native. 

On  dit,  La  faculté  ,  la  puissance  i/tui» 
ginattie  f  pour  dire,  La  faculté  ,  U 
puissance  par  laquelle  oo  imagine  :  et 
simplement  ,  Vimaginative  ,  en  em- 
ployant ce  terme  aa  subslaolif.  Kc/rf 
Imaginativf. 
IMAGINATION,  f.  f.  Cette  facnlté  pat 
laquelle  l'aœe  imagine.  Aïoîr  l'imagina" 
lion  vil  e  ,  l'iiru^inaticn  forte  ,  /'rmagî* 
na  ivn  jertile  |  Vimagi''ation  heureuse  t 
l'imagination  g&tée.  La  force  de  l'ima^ 
giraiion.  y^'jytl  ce  que  peut  l'imagina-m 
tton.  Un  effet  de  l'i machination.  Cela 
m'est  venu  à  l'ima^inau^n. 
Il  siguitie  ausii  Pensée.  V^cilà  uns 
belle  imactnation.  Une  agréable  imagi- 
nation. Ce  Poète  .  ce  Peiniie  ont  beau* 
coup  d'i  naginaiion. 

Il  se  dit  aussi  De  la  croyance,  de  l*opt- 
nto3  qu'on  a  de  quelque  cheie  saat 
beaucoup  de  foodcmeni.  l  a  plaisante 
imagi.taùon  ,  que  de  voulcir  nous  soute» 

nir C'est  une  imagination  ^u'tl  e*e»t 

mise  dans  l'esprit. 

Jl  ci^oiûe  pareillement  ,  Fantaisie  bi* 
tarre,  idée  folle  ei  rmluvagiair.  C'est 
un  homme  ifui  a  des  imagtnativns  étrart" 
ges.  Il  se  Uisst  emporter  i  tfr  soties  rma- 
gtnatif ns.  Ce  n'est  qu'we  .'iiagmation. 
Imaginations  frites  ,  ^anes  ,  et. uses  ^ 
gfcici.jurs  y  extraiagantes.  Se  rrpaitrt 
d'imaginations. 
IMAGINATIVE,  i.  f  La  facnllé  a*iaa- 
gincr.  On  dit  en  plaisaotaol  ,  C*ral  un 
un  tut>lime  fjfi'il  de  \oire  imagtnative, 
IMAGINER.  «.  a.  Formel  quelque  cbot« 
djos  son  idi^c  ,  dani  ion  esptil.  c'cll 
ui  hommt  <jui  ima^tni  bisn  p  quiimagme 
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'de  hellet  ch'ses  ,  qui  imagine  heureu- 
sement, Q^u'tma^ine\-\'Ous  ij-dLSSUs  î  ]■: 
n*en  imagine  r:i«  de  bon.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  surprenant.  Cela 
est  au-deia  de  tout  ce  que  L'un  peut  ima- 
giner. 

On  dit  ,  Imaginer  un  divertissement  , 
une  m2^hine  ,  pour  dire  ,  Eq  eue  l'in- 
venteur. 

ÏMAGiNEFt  ,  s'emploie  souvent  avec  le 
prooom  personnel;  et  alors  il  signiBe  , 
Se  représenter  dans  l'espât.  Ac  vous 
ima^tr.ei  pas  as  choses-là.  On  s*ima- 
gine  d'ordinaire  les  choses  tout  autrement 
qu'i:Les  ne  sont.  Imagine {■  von i  un  hom- 
me qui  soit  riche  ,  savant  ,     etc, 

s'Imaginer  ,  signifie  aussi  ,  Se  figurer 
quel'jue  chose  sans  un  vé/îtable  fonde- 
ment. Il  s'imagine  quii  viendra  à  bout 
de  cela.  Il  s*imagine  éire  un  grand  Doc- 
teur, C'est  un  homme  glorieux  qui  s'imu 
gine  que  tout  lui  est  dû. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simplement  , 
Croire  ,  se  persuader.  Je  ne  saurais  m'i- 
magmer  que  cela  soit  comme  vn  le  ra^ 
conte, 

Imacivé  ,  ÉE.  participe.  Conte  bien  ima- 
giné. Des  c/wses  heureusement  imagi- 
nées, 

IMAN.  s.  m.  Ministre  de  la  Religion 
Mahométane.  Iman  signifie  dans  son  ac- 
ception primitive  »  Celui  qui  préside  , 
qui  a  autorité.  Un  Iman  est  une  espèce 
de  Curé  de  Mosquée, 

IMARET.  s.  m.  Terma  de  Relation.  Hô 
pital  chez  les  Turcs. 
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IMBÉCILLE.  adj.  de  t,  g.  Foible  ,  sans 
vigueur.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport  à 
l'esprit.  Le  grand  âge  et  les  infirmités 
Vent  rendu   nnbécillc. 

IiviBECiLLE  ,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. L'est  un  imbéciUe  j  un  grand  im- 
héciUe, 

On  dit  en  style  de  Jurisprudence  ,  Im~ 
héciUe  de  corps  et  d'esprit^  en  parlant 
d'Un  homme  à  t^ui  l'âge  ou  les  indispo- 
sitions out  ôté  les  forces  du  cu.ps  ,  et  af- 
(oibli  la  raison. 

On  appelle  également  L'extrême  vieil- 
lesse et  i'entaoce  >   l'àge  imbécilU. 

IMBÉCILLITÉ.  5.  f.  Foiblesse.  11  ne  se 
dit  qu'en  parlant  de  1  esprit.  L^imbecH- 
lité  de  Venjance.  VimbénUité  de  Cage. 
Il  est  tombé  dans  une  grande  imheciilité 
d*  esprit,  t  aire  jmlque  cfiuse  par  inibécii- 
liîé  ,   par  pute  tmbêcillué. 

IMBIBER.  V.  a.  Abreuver  ,  mouiller  de 
quelque  liqueur  ,  ensorte  que  ce  f\u\  est 
mouillé  ea  soit  pénéiié.  La  pluie  a  im- 
bibé la  terre  suffisamment.  Imbiber  une 
compresse  j  Vtmbi-'cr  d'eau-de  vie  ^  de 
vinaigre  ,    l'imbiber  d*eau. 

s'Imbiber,  v.  réciproq.  Devenir  imbibé 
d'eau  ,  ou  de  quelcjue  autre  li:}ueur.  i,a 
terre  s'imbibe  d'eau.  Q^uand  on  arrose^ 
il  faut  donner  le  loisir  a  la  terre  de  s'im* 
hiber» 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  liquides  , 
lorsqu'elles  pénètrent  dans  les  corps  sur 
lesquels  elles  se  répandent.  L'huile  s'im- 
bibe dins  le  drap. 

Imbibé  ,  ée.  participe.  Abreuvé.  Une 
puce  de  terre  imbibée  à'iau»  Un  linge 
^mbtbé  d'huile, 
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IMiïTUrTION.   s.   f.  La  facuhj  de  s'im- 

biu<jr. 

IMBKIAQUË.  Mot  familier  ,  qui  se  prend 
subsuuuveiuent  et  adjectivement  ,  pour 
dire  y    Un   homme  pris  de  vin. 

IMBRICÉE.  adj.  f.  Qui  se  dit  Des  tuiles 
coucdvcs  ,  par  opposition  aux.  tuiles  pla- 
tes.   l'iAiie  itnbrtcée, 

IMIJROILLE.  s.  m.  Mot  tiré  de  Tlta- 
liea  imbioglio.  Embrouillement  j  confu- 
sion, il  y  a  de  l'imbroilLe  dans  cette  df- 
Juire  y  dans  cette  L'it<:e  de  Théâtre. 

jMliU  f  VE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
figuré,  et  signifie  ,  Qui  est  rempli ,  pé- 
nciié  d'une  uouvclle  ,  d'une  atiaire  , 
d'uue  doctrine,  il  est  deià  imbu  de  cette 
.i^aiie.  il  a  été  iinbtt  d'une  mauvaise 
doctrine.  'Tout  Paru  est  imbu  de  ce.te 
nouvelle. 
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IMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut  être 
imité  ,  qui  mérite  d'être  imité.  Ce. a 
n'est  pas  imitable.  Cette  action  est  plus 
admirable   qu  imitable, 

IMITATEUR  ,  TRICE.  $.  Celui  ou  celle 
qui  imite  ,  qui  s'attache  à  imiter.  Il  est 
imitateur  des  vtrtus  de  ses  ancêtres.  Tous 
les  Chrétiens  doivent  être  les  imitateurs 
de  JESl/S-CuRISf,  il  est  grand  imi- 
tateur de  Cicérun  ,  de  Démosfhine  ,  etc. 
Les  imitateurs  des  Anciens.  C'est  une 
imitatrice  f  une  jidelle  imitatrice  ne  ses 
vertus, 

IMITATION,  s.f.  Action  par  laquelle  on 
imite.  J-'imitatton  des  vertus.  L'imitation 
des  vices.  Se  proposer  pour  la  conduite  de 
sa  vie  L'imitauon  des  plus  grands  hom- 
mes. Cet  ouvrier  n'invente  pas  g  ixais  il 
réussit  dans  l'imitation. 

On  dit  d'Uiie  chose  tju'on  ne  sâuroit 
imiter,  t^u'I: Ile  est  au- dessus  de  toute 
imitation.  Et  ,  l'aire  quelque  chose  a 
i'imitatun  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  A 
l'exemple  de  quelqu'uu  ,  en  suivant 
l'exemple  de  quelqu'un. 

iMiTATiON  ,  en  parlant  des  productions 
de  l'art  ou  de  celles  de  l'esprit  ,  se  du 
Des  ouvrages  dans  lest^uels  on  s'est  pro- 
posé d'imiier  quelque  Orateur  ,  quelque 
Poète  ,  quelque  Peintre  célèbre.  Les 
Faemes  de  P ida  sont  une  imitation  con- 
tinuelle de  Virgile.  Ce  tahleau-i'a  est 
une  imitation  de  la  nativité  du  Corrége. 

Imitation,  est  au-isi  le  titre  d'un  Livre 
de  Piété  irès-.estimé. 

A  i-'imiTaTion.  Façon  déparier  adver- 
biale. A  l'exemple  de,  sur  le  modèle  , 
etc. 

IMITER.  V.  a.  Suivre  l'exemple  ,  pren- 
dre pour  exemple  ,  se  coulormer  a  un 
modèle,  imiter  les  grands  hommes,  imi- 
ter ses  anccires.  Ce  st-ni  des  choses  plus 
aisées  a  admirer  qu'a  imiter,  imiter  Us 
Anciens,  imiter  les plu% grands  Orateurs, 
les  plus  grands  P-  des  ,  les  plus  cxccl- 
Uns  Peintres,  iiniur  les  actions  des 
grands  hommes,  imiter  les  vertus  des 
Sages, 

Imiter  ,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'es 
prit  ou  de  l'art  ,  se  dit ,  soir  d  Un  Auteur 
qui   prend   dans    ses    écrits    l'esprit  ,    le 
génie  ,  le  style  d'un  autre  Auteur  ;    soit 
d'Un   Peintre  qui  suit   dans  ses  tableaux 
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quelque  autre  Peintre.  Cela  Ht  imttt 
d'un  tel  auteur.  Imiter  Cicéron.  imiter 
Virgile.  Imiter  Horace.  Un  tahleaa 
imité  de  Rapha'él.  L'art  imite  la  nature* 
Cela  est  bien  imité  ^  heureusement  imité. 
Imité  ,  ék.  participe. 

I  M  M 

IMMACULÉ  ,  En.  adj.  Qui  est  s«ns  ta- 
che de  péché.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ,  L*i<i>maculée  Con- 
ception de  la  V^ierge  ,  ou  simplement  , 
i  a    Conception   imm^^ulée. 

IMMANENT,  ENTE.  adj.  Terme  di- 
dacti»]ue.  Qui  est  continu  ,  constant.  Les 
actions  immanentes  sont  opposées  auX 
actions  ttansitoires. 

IMMANQUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  no 
peut  manquer  d*étte  ,  qui  ne  peut  man- 
quer d'arriver  ,  de  réussir,  il  est  im- 
manquable de  le  trouver  a  telle  heure.  Le 
^ain  de  sa  cause  est  immanquaf^le.  C'est 
une  affaire  immanquable.  L'effet  de  sa 
parole  est  immanquable.  Ses  prooiesseM 
sont  immanquables. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  Infailll- 
blement  ,  sans  manquer.  Cela  arrivera 
immanquablement, 

IMMARCESSIBLE.adi.de  t.  g.  Terme 
didactique.  Qui  est  incorruptible. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  co 
qui  est  immatériel,  h'. immatérialité  de 
Vame. 

IMMATÉRIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  est 
sans  aucun  mélange  de  matière.  Il  n'a 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Le^ 
suhstances  immatérielles.  Les  formes 
immatérielles. 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Action  d'iiu- 
matriculer  ,  ou  état  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

IMMATRICULE,  s.  f.  Enregistrcra^nt. 
Il  se  dit  pariiLulièrement  Dts  rentes  sit 
l'Hôtel  de  Ville,  immatricule  d'une  par- 
tie  de    rente. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  U 
matricule,  insérer  dans  le  registre.  On 
l'a  immatriculé,  il  t'est  fait  immaîri" 
eu  1er, 

Immatriculé  ,  ée,  participe, 

IMMEDIAT,  lATE.  adj.  Qui  agit  sanj 
moyen  ,  sans  milieu.  Cause  immédiate» 
Pouvoir   immédiat. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  suit  ou  qui  précède 
sans  milieu  Successeur  immédiat.  Prédé* 
cesscui  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imméùiaie.  Le  Roi  tient  immédii'» 
tentent  de  la  Nation  son  autorité. 

On  dit  ,  immédiatement  après  ,  pour 
dire  ,  Aussitôt  après  ,   incontinent  aprèf, 

IMftIÉMoRIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  si 
ancien  ,  qu'on  n'en  sait  pas  l'origine  , 
qu'il  n'en  reste  aucun  ?  rriénioiie.  lemj-.s 
immémorial.  Cela  tst  d'un  usage  immé' 
morial. 

On  appelle  Possession  îm"iémnrîa'e  ^ 
Une  possession  très-ancienne  ,  et  dont 
l'origine  est  inconnue  ,  et  au-delà  de 
toute   mémoire. 

IMMENSE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  san$ 
boroes  ,  sans  mesure,  dont  l'étendue  ^ 
la  grandeur  est  infinie.  En  ce  sens  il  n» 
te  dit  que  de  Dieu.  Dieu  est  immense^ 
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C*ett  un    Etr§  inuntnte,   Ss  Soni/  fit 
immenst, 
XI  signifie  ansiï  ,    Qui  est  d'une  ttèi 

.grande  étendue.  Il  y  a  un  espace  im- 
.même  de  la  Hire  aux  étotlfs  Jixet*  Une 
grandeur    immcnie. 

On  dit  ,  Des  désirt  immentet  »  une  am- 
bitton  immense  ,  pour  dire  ,  Des  dénis 
démesuiét  ,    uae    ambitigo    démesurée 

On    dit    aussi  ,     Une  somme   immense  , 
pour  dire  ^  Une  très-grende  somme.  Et  , 
J^es    richesses  immenses  ,   des  frais  im- 
menses ,    pour  dire  ,  De  grands  frais  ,  de 
grandes  richesses. 
IMMENSEMENT,    adv.    D'une    maûic-re 
immense.   Il  est  immenji:ment  riche.  J'ai 
perdu  immensément, 
IMMENSITÉ,   s.  f.   Grandeur,    étendue 
immcnie.  I!  ne  se  dit  proprement  que  de 
Dieu,    l'immensité    est     un    attrif*ut  de 
Dieu    L* immensité  de   la  miséricorde   de 
Dieu. 
On  dit  aussi,    L'immensité  de  la   na' 
turc  ,   V'm'nensité  de  l'univers. 

IMMERSIF  ,  IVË.  adj.  Terme  de  Cbimie. 
On  appelle  Calcination  immersive  ,  L'é- 
preuve (]ui  se  fait  de  l'or  dans  l'eau  forte, 
lorsqu'on    le   puritie  par  l'inquart. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  plonge  dans  l'eau.  Dans  les  prem'crs 
siècles  du  Christianisme  ,  on  bapiisoie 
par  immersion  ,  par  trois  immcrsioRS- 

Immersion  ,  te  dit  aussi  eo  termes  d'As- 
tronomi*  ,  De  l'entiée  d'une  pUncte 
dans  l'ombre  d'une  antre  planète,  l'tm- 
mersiun  de    la  Lune   dans  l^ombre  de   la 

•  terre.  L'immersion  des  Satellites  de  Ju- 
pizcr  dans  l'omhre  de  Jupiter, 

IMMEUBLE,  adi.  de  t.  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  se  dit  Des  biens  en  tonds  ,  ou 
^ui  tiennent  lieu  de  foods.  Obliger  tous 
tes  bient  meubles  et  immeubles.  l 

Jl  eft   aussi   substantif.    Un  contrat  de\ 
tonstit'iiion    est    un    immeuble.     (Jn    a 
saini    t»uf  ses  meubles  et  ses  immeukUt,  i 

IMMINENT.  ENTE.  adj.  Prêt  à  tom- 
ber sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  cho^e.  Il 
n'est  plus  guère  en  usage  qu'en  certaines 
phrases.  One  ruine ,  une  dis^ra.e  im- 
minente. Péril  immine'it. 

IMMISCER  ,  S'IMMISCER,  v.  récipr. 
S'en!  remettre  ,  s'ingérer  mal-à- proj^os. 
//  s'e*t  iiimifcé  dans  une  jj/Jire  ^ut  ne 
le  rff^nrdoit  pan, 

5*Immiscer  ,  en  termes  de  Palais,   se  dit 

Oe  celui  qui  est  appelé  a  une  succession  y 

"■ni    en    prend    les    biens    comme    pro* 

**  *^         -t:. Celui  qui  s'tst  immiscé  dans  une 

prictai-  ^   fi*y  peut  plus  renoncer, 

su^cessinn      ^    ,    f,  t„„^  j^  ^^i^       ^ 
IMMIXTIO^       .^i,,„    j,„ 
de    s  imv 


une    succes' 
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IMMOBILE,  adj.  de^s^,V__^^^^_^_^ 

po.ot.   .^"  t  ;"*     Al"       rcr      immMU 
itoit     immofilc.       Lfimf* 
rominr  une  ilatut.  i-.,™.    J.. 

IMMOBILIER.  iftRE     .d).    .  "»«J 
Pratique.  Qui  cooccioe  1"  bito.  lu  "•«- 
Uci.  iiiccf  l'i'.n  immobil,)re.    t£tU  »'"- 
moki/'«ri.   Haititr  immobiUtr. 

On  appelle  /««lion  immohiUln  ,  L  •«- 
lioo  inleoi^e  pour  enrrcr  eo  po«K"ion 
d'un  immeuble.  /  'aition  m  rtirai»  »*« 
unr  a. non  imnobil'ht. 

Il  te  ptend  au»»  lubstanlivement  d< 
Bimc  ^ue  mobiUci.  C«t  hçmmt  »  birut 
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ie  tout  ^immobilier  de  cette  Saeeetston  , 
pTur  dire  ,    De  tous  les  immeubles. 
IMMOBILITE,    s.   i.   L*élat  d'one  chof 
qtii  ne  le  ment  point.  Il  soutient  l'imino~ 
biltté    de    la    te're. 

Il  se  dit  aussi  ponr  fi|;oifier  L'état  d'un 
bomme  qui  ne  se  donne  aucun  moure- 
ment  sur  rien.  Jl  demeure  dans  une  inac- 
tion ,  dans  une  immobilité  étonnante  , 
pendant  que  tout  le  monde  se  remue. 
IMMODÉRÉ.  EE.  adj.  Excessif  .  vio- 
lent. Chjleur  immodérée,  ardeur  immo- 
dérée. Passion  immodérée.  Haine  immo- 
dérée. Dépense  immodérée.  Luxe  immo- 
déré. Désir  immodéré, 
IMMODEREMENT,  adv.  Sans  modéra- 
tion ,  avec  excès.  Boire  immodérément, 
travailler  imm>dérément- 
IMMODESTE  adj.  de  t.  g.  Qui  manque 
de  modestie.  C'est  la  créature  du  monde 
la  plus  immodeste. 

En  parlant  des  choses  .  il  signifie  ,  Qui 
est  contraire  à  la  modestie  ,  qui  choque 
la  pudeur.  Discours  immrde^tes.  Regards 
immodestes.  Posture  immodeste,  diction 
immode fte.  Avoir  i*air  immodeste, 
IMMODESTEMENT  .  adv.  D'une  ma- 
nière immodeste.  S*habtller  immodesi>.- 
mrnf.  Parler  tmmodestement. 
IMMODESTIE,  s.  f.  Manque  de  modestie. 
C'e*tune  chose  honteuse  que  Vimmodeste 
à    Chglise, 

Il  sigDibe  aussi  Manque  de  pudeur. 
L'immodestie  dans  les  discours.  L*tm- 
mcdestie  d^s  repards.  L'immudestie  dans 
la  manière  de  s'habiller, 
IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'immoler. 
l'immoiationde  lafictime.  Dans  le  temps 
de  l'immolation. 
IMMOLER.  V,  a.  Offrir  eo  sacrifice.  Il 
ne  se  dit  que  des  victimes  qu'on  tiiott 
chc2  le  peiifle  Juif,  pour  les  offrir  en 
sacrifice  à  Dieu  ,  on  de  ctlles  que  les 
Païens  offroient  aux  Idoles,  immoler 
une  victime.  Immoler  sur  t  autel.  Imnvlei 
à  Dieu,  immoi-r  des  taureaux.  Immoler 
des  agnej'ix  ,    etc. 

Oc  s't  o  sert  aussi  dans  la  Religion  Chré- 
tienne ;  &  l'on  dit,  que  Jesus~ChriJi 
T'f  l'Hostir  fui  a  été  iminoUe  pour  U 
salut   d.  s   hommes. 

On  dit  figurémeot  .  Immoler  qtieïquun 
à  sa  haine  f  a  son  ambition  ,  ponr  dire  , 
Le  sacrifier  à  sa  haine  ,  ^  «on  ambition  ; 
le  ruiner,  le  perdre,  pour  satisfaire  1j 
haine  qu'on  lui  porte  ^  t'ambition  dont  on 
est  dévoie. 

On  dit  aussi  fignrémeol  y  SUmmote' 
your  ta  Patrie  ,  pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie .  pour  la  cause  publique.  Et  on  dit  , 
S'immoler  pour  quelqu'un  ,  pour  dite, 
S'exposer  pour  jon  service  h  perdre  sa 
fortune  ,  la  sacrifier.  Je  me  suis  iinmvle 
p  ui  lui  ,  il  ne  m'en  sait  point  de  ^re. 
Imv*^i.f  ,  FI.  participe. 
IMMONDE,  adj.  de  t.  g.  Quieitsale. 
impur.  Il  o'e!l  guère  en  uss^e  que  dans 
qn^lqncs  façons  de  parler  tirées  de  l'E- 
criture Sainte.  S'abstenir  des  chcset  im- 
mondes* fc  ;'Oiircc.:u  ^tf>i<  déclaré  ftri> 
monde  pJT  la  loi  des  Xw/s.  Parmi  lei 
Juifs  ,  lin  A.  mme  qui  avott  touché  un 
C'^ps  mort  t'tO't  imm^nd  . 
L'Écriiuf  Sainte  appelle  les  Diables  . 
/  -pt  iti  tmmo'  des. 

iMMONPiCfi.   i.  «.  ,0tdiuc|     bouc  ^ 
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vilenlel  eatastées  dans  les  maisois.  âa^é 
les  rues.    II  ne  se  q'u  guère  qu'au  pluiiel 
en  ce  seos-la.  Uter  ,  nettoyer  les  immott' 
dices.  Les  ruzs  sont  pleines  d'immondices  4 
En    tenccs    de    l'Ecriture,     Immvtxdtcm 
/f<j/c  ,    s*  du  De  l'impureté  légale  danj 
laquelle  les  Juifs   loBiboieot  .    loisqn'il 
leur    étoit     arrivé     de    loachcr    quelqa* 
chose    d'immonde. 
IMMORTALISER,  t.  a.  Rendre  immor-* 
tel  dans   la    mémoire   des    hommes,    /m- 
mcrtaliser  son    nom  ,    sa  mémoire.     Un 
Piince    qui    s'est    immcrtattsé    par   itt 
f;randes  actions. 
Immurtàlis^  .    El.   participe. 
INMORTALITE.  s.   f.  Qualité,   condi- 
tion  de    ce  qui  cti  immortel.    L'irrunoT'» 
talité   de   l'ame.   Vimmoualité  des    es- 
prits.    L 'immortalité    des     bienheureux» 
L'immortaiite  tittnheureuse. 
Il   siguiue    aussi  ,   Uoe    espèce    de   rie 
perpétuelle  dans   ie  souveoji    des    hom- 
mes.  Ln   auteur  qus  travaille  pour  Cim~ 
mortalité.    Des  actions  dignes  de   Vim*^ 
mortalité.     Les    grands    Poltes  donnsnt 
l'immortalité  ,     consacrent    les     noms  d 
l'immortalité.    Aspirer   à    t' immortalité, 
L' Académie  françotse  a  pour  dtyise  une 
couronne  de   laurier  avec  ces  mots  ,    A 
l'Immortalité. 
IMMORTEL,    ELLE.     adj.     Qui    n'est 
point   sujet    a    la    murt.   Dteu    eit    tout- 
puissa'.t  et  immortel  par   lui-même.    Les 
ylnf^es   sont  immo'tels.    L'ame    est    im- 
mortelle.  Les  Anciens  appelaient  Icurf 
Dieux  ,  les  Dieux  immortels. 
Immortel  ,     se    dit    figurément    De    cm 
qu'on    suppose    devoir    éire    d'une    liès- 
longue  durée.    Un   monument   immarteU 
Un  prvces   immortel.     Une  haine  ,   »)k 
inimitié  immortelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  on  sup- 
pose que  la    mémoire   doit    toujours  da* 
ler.   Il  a  Jait  des  o.vrages  immoriels,^ 
t^i'e  des  actio-iS  immortelles  ,    des   ex* 
ploits    immortels.     S'acquérir    un     non 
immortel  ,     une    gloire    l'r^mtmeUe  ,    un 
honneur  immortel*  Sa  mémoire  sera  im- 
mortelle. 
Immortel,     est   aussi   substantif;   «iaii 
on  dit  poétiquement  f  L' Immortel,  ponr 
dire  .     Dicn.    Les    Ancimt    appelâitm 
leurs    Dieux  ,    les  Immvrsels, 
IMMORTELLE  ,    s.    f.    Sene   de   pUnu 
dont  les  fleurs  ne  se  laoent  point. 
IMMORTIFICATION,  s.  i.  V  dit  en  ma- 
tière  de  dévotion  ,    de   l'ct^t  d'oae  p«r» 
sonne  qui  n'rft  pas  mortifier. 
IMMORTIFIÊ  ,  É£.  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié.  Espiit  immorttjie,   Vie  immcr-. 
tijUe.   Ame  immorttjiêe,  l\  est  du  styl* 
do  dévotion. 
IMMUABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  a*«st  point 
sujet  a  changer,    /ci  dr^wt»!    iinmoahles 
de  la  volonie  de  Vteu.  1  eut  c>.rn^^  dans 
la    nature  ,    il   n'y  a  que  Di»u  uul  fnà 
jo  f   immuable. 
IMMUABLEMENT,  adv.  D'nae  manier* 
immuable.   Per  vnnes    immi.db/emcrc    si 
m.iit^olublement  unies  r^r  ie  mariage, 
IMMUNITE.    I.    f.    £x#mptico.  Ce    moT 
•  SI  ai  %^\  syeooyacdePftiviLLbà.  Voyes 

V  H  l  \  \  l  H.f  , 

IMMl'lABILlTl  s   r.  Quablé  de  ce  ^«1 

ctt  immuable.  L'umtuàléttiué  dfs décrété 
de  Dui^ 
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IMPAIR,  adj.  Qui  n'est  paj  pair.  Ce 
teime  a*a  d'usage  qu'eo  parlaot  des 
nombres  qui  ne  peuvent  éire  divisés  eu 
Boinbies  entiers  égaux.  Aioû  ,  Trois  y 
«iif ,  sept  ,  sont  diS  nomhret  impairs. 
I^ous  tQmmts  lit  nombre  impaii  ,  en 
nombre  impair.  Tout  aombic  est  pair  ou 
imnair. 

IMPALPABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  si  fin 
et  si  délié  t  S*'  ''  ^*^  ^^^'  aucune  impres- 
sion s;:nsible  au  toucher.  Un  ii  réduit 
ces  peiles ,  ce  corail  en  poudre  impal- 
ptible. 

IMPANATIOy.  s.  f.  Terme  Dogmatique 
et  de  Ibéologie-  Il  n'a  d'usage  qu'en 
parlant  de  l'opiuion  des  Luthériens,  q>ii 
Croi^-at  quâ  Ia  substance  du  pain  u'.si 
pis  détruite  dans  le  Sjcieuient  de  l'i^u 
charisiie  ,  et  que  le  Corps  de  /esus- 
Chri^t  y  est  avec  le  pain,  les  Luthé- 
riens ct'ùe'tt  l'iinpAnatio.î. 

IMPARDONNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
m^itire  potni  de  pardon  ,  qui  ne  doit 
point  se  pardonner.  Une  Jjute  i'hpar- 
ao'inabl  .  Un  outru^e  ,  un  ajfiunt  im- 
pardonoabU, 

IMPARFAIT  .  AITE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
n'est  pdS  achevé,  j  ui^ser  un  uitviugc 
imparfait.  Sa  maison  est  demti-éc  iiU' 
pa' faite. 

Il  signifie  au^si  ,  A  qui  il  manque  quel- 
que chose  pour  erre  pariait.  Une  guÉi'ioi 
imparjaite.  Il  naeu  q.à'une  }  ic  impar- 
Jaiie. 

On  dit  d'Un  livre  imprimé  ,  oh  il  man- 
^e  quelque  leuille  |  ^ue  C  est  un  livri. 
iinparjûit. 
On  appelle  en  termes  de  Giammaïre  , 
Pietértt  imparfait  ,  ou  fcim^lemcrnt  , 
h.^i'nparjait  y  Le  prétéiit  q-ii  marque  le 
commcncenient  ,  le  cours  d'une  aciion 
sans  en  désigner  U  6n.  Ainsi  y  J'aino:s  , 
je  dtsoit  ,  jejaisois,  sont  à  t'imparf^it. 
Dans  cct»e  acception  ,  Impa  Jatt  s'em- 
ploie aussi  au  substamil.  L*i"-pjrjait 
de  CindiCJtJ  ,  Vitnpatjàit  du  subjctutij. 
J'aimois  ,  est  l'imparjait  de  Cindt^aitj  ; 
et  i'aimerois  ,  est  Vimpa^f  i:  du  sub- 
jonciij  ,  qu'on  appelle  aussi  Futur  con. 
diiionnet'. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
sicie  inipaitaiie.  il  n'est  guén  yu'cn- 
parfaitcincni.  il  n*a  traité  Cette  matùte 
^'le  fort  impaif^item  nr, 

HMPARTABLE,  ou  IMPARTIBLE,  adj. 
de  t.  g.  Terme  de  PaUis.  Qui  ne  peut 
.être  partagé,  il  faut  ticiter  cet  tinneubie, 
il  est  impijytabie. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  ne  prend 
point  les  intérêts  d'une  personne  par 
préférence  d  ceux  d'une  autre.  / 'n  Ju^^e 
impartial.    Un    histori-  n   impartial, 

rMPARTIALEMENT.  ad».  Saos  par- 
lisliié. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  caractère 
nie  celui  qui  est  itopartial.  iMmpariialitê 
x*i  »ne  ^Uiitité  essentielle  à  un  bon  Juge 
et  a  un  ton  Hïst^irun, 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impassible,  le  dn  d'impassibilité. 
L'i'Tip  lisibilité  des  corps  ^loneu^* 

IMPASSIBLE,  adj.  Je  t.  g.' Qui  tu  iaca- 
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paMe  Jeiouffiir.  Let  corps  glorieux  »ont 
impjssihles. 

iMPASTATtON.  s.  f.  Terme  de  Maçon- 
série.  Composiliuti  faite  de  substances 
broyées  et  uises  ea  p&te.  Le  stuc  est 
une  impastation. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  Impa- 
tience ,  avec  inquiétude  d'esprit  p  avec 
chagrin,  il  soujjie  impatietnment  <juon 
lui  donne  un  compagnon,  il  supporte 
son  tijjliction  fort  impatiemment,  il 
soufre  impatiemment  qu'un  lui  en  ait 
piéjéitî  un  autre.  Il  attend  impatiem- 
ment ,    er.", 

IMPATIENCE  ,  s.  f.  Manque  de  pa- 
tience. Sentuueot  d'ioquiéiude  ,  soir 
daus  la  soufftaoce  o'un  mal  présent,  soit 
daus  l'aitenfc  de  quelque  bien  à  venir. 
6oiiJjrir  avtc  impatience.  VimpatitnCe 
dans  Les  rnatix  ,  dais  les  iouleurs.  ^otif- 

fiir  avec  imp.-.tience  la  maladie  ,  la 
mauvaise  fortune.  Il  spuff'ie  avec  im- 
patience qu'on  le  contredise.  Attendre 
av<.c  imputi.-nce.  il  meurt  d'impatience 
que  cela  svit  achevé.  Il  est  dans  une 
étrange  impatience  de  savttir  ce  qui  lui 
*rriveta.  L.'imput\etic^  lui  prend  bientôt, 
il  a  unt  grande  impatienCi:  ,  il  est  dans 
l  iinpj.i'ie)Ce  de  ^ous  voir. 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  palicuce  ,  soit  dans  la  soutlrance  de 
quelque  mal  ,  soit  dans  l'attente  de  quel- 
que bien.  Cest  un  homme  fort  tmpa 
t  tnt  dans  ses  maux.  Un  malade  impa- 
ti.nt.  y^ous  êtes  tr..p  impaïunt.  Il  e%t 
d'un  naturel  impatient,  il  est  impatient 
de  son  naturel.  C  'est  un  esprit  impatient. 
Je  suis  f^rc  impatient  de  savoir  ce  qui 
en  arri^'cra. 

IMPATIENTER,  t.  a.  Faire  perdre  pa- 
tuuce.  il  dit  de  si  mauvaiées  rai- 
sons ,  que  cela  imp.itiente  tous  ceux  q-.i 
l'entendent.  Il  m'impatiente  avec  sa  len- 
ttur.  Vous  m'impJiientf.'^  par  i  os  ais- 
cours.  H  tin  n  impaite-ite  plus  que 
d'atte  dre.  Cela  m'impatiente  au  dernier 
foin>. 

Il  eit  aussi  réciproque  ,  et  signifie  , 
Perdie  patience.  S'impatienter  dans  Us 
maux.  Ae  \ous  impatiente^  pas  y  il  va 
revenir. 

iMfATrENTÉ,    ÉE.    participe. 

s'iAleATRONISER.  v.  récipr.  Acquérir 
tant  de  crédit  ,  tant  d'autociré  dans  une 
maison  ,  qu'on  y  gouverne  tout,  il  s'cèt 
impa'rontsé  dans  cette  mut  son.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
lamiliei  ,  et  se  prend  ordtasiremeot  en 
luauvaise  paît. 

tMPAiAONisÉ  ,  ÈE.  participe. 

IMPAYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
peu!  trop  payer.  Voila  un  tableau  im- 
payat-L  f  un  ouvrier  impayable.  Il  est 
du  style  Umilier. 

iMPtCCABlLITÉ.  s.  f.  Éiat  de  celui  qui 
en  incapdble  de  pécher.  L'i  upeccabiUte' 
par  nature  n'apparti'.n:  qu'à  Oieu  seul. 
t  es  j^ngei  coajirmés  en  grâce  et  l^s 
Saints  aaas  le  Ciel  i  sont  dans  l'éiat 
d'tmpecc.ibil  té. 

IMPECCABLE,  adj.  de  t.  g.  Incapable 
de  pécher,  il  n'y  a  que  Die  >  *e  il  qui  soit 
impeccable  par  nuture.  La  Vierge  na 
pu  être  impeccaHe  que  par  grâce.  Il  n'y 
a  point  d'homme  impe^c^-hie. 
il  si^ni&e  aufsi  ^  Iacap«ble  de  XaUlir. 


I  M  p  6ji 

pat  pu  manquer  ,  je  ne  suis  pas  impeç* 
cable. 

IMPÉNÉTRABILITÉ.  ».  f.  État  de  ce  ^ni 
cit  impénétrable.  L'impénétrabilité  de 
la  matière.  L'impénétrabilité  des  corps» 

On  dit  dans  le  figuré  ,  L'impénétrabi" 
lité   des   secrets  de  Dieu. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  éire  pénétré.  Cette  cuiratsg  est  d'ua 
si  bon  acier ,  d'une  si  banne  trempe  « 
qu'elle  est  impénétrable  aux  coups  de 
mousquet.  Un  cuir  impénétrable  a  l'eau, 
il  y  a  dans  ce  puys'  la  de»  forets  qui  sont 
impénétrables. 

Lu  teiiBt>  de  Physique  ,  on  dit  ,  que 
les  coips  sont  impénetiaAes.  (^uc  la 
matièi  e  est  impénétiable, 

It  se  dit  plui  ordinairement  dans  le 
figuré.  Aiu\iondit,  Les  conseils,  les 
desseins  de  Dieu  sont  impénétrables.  Il 
n'y  a  rien  d'tmpc.uirablc  uux  yeux  de 
Dieu.  La  piédesci'iûtion  est  un  ahyine 
impénétrable.  C'est  un  hotnme  d'un  se- 
cret    impénétrable* 

On  dit  aussi  ,  qu'C/n  homme  est  impé" 
nétrable^  pour  dire  ,  qu'il  est  extiêrae- 
meni  caché  et  secret  en  toutes  choses. 

iMPÉNÉTRABLEMENT.  adv.  D'uo» 
ni.iDièTe  impénétrable. 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  L'état  d*un  hommo 
impéniieot  ,  eodurcissemeot  dans  le  pé- 
ché. Vivre  dans  l'imgénitLRce.  Mourus 
dans  Cimpénitence. 

On  appelle  Impénitence  finale  |  L'imp j- 
niteoce  d^os  laquelle  on  meuii. 

lMPÉNlTENT,£NrÈ.  adj.  Qui  est  en- 
durci dans  le  péché  ,  et  n'a  aucun  regret 
d'avoir  offensé  Dieu.  C'est  un  état  déplQ- 
riible  que  celui  d'u'i  homme  impénitent. 

On  dit  ,  qu'f/n  homme  est  moi  l  impé" 
nttent  .  pour  dire  ,  qu'Apiès  avoir 
mené  une  vîe  scandaleuse  ,  il  menlt 
sans  avoir  donné  aucune  marque  4« 
lepentir  ni  de  péuiieoce. 

IMPENiE.  s.  i.  Ce  mot  n'est  en  usage 
qu'en  termes  de  Pratique  ,  et  dans  cette 
phrase  du  pluriel  ,  7m  'tnses  et  améliora- 
tions ,  qui  se  dit  Des  dépenses  qu'on  faU 
pour  entretenir  une  maison  ,  une  terre  ^ 
uu  héritage,  ou  les  metiie  en  meilleur 
état.  Rembourser  les  impenses  et  amélio- 
rations. 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Grant- 
maire,  qui  se  dit  Du  second  mode  du 
verbe.  J^e  mode  im  éiatij. 

En  cette  acception  ,  il  s'emploie  aussi 
au  substantif,  i  * impératij  d'un  veihe» 
le  pré-ent  de  l'im; é>aitj. 

IMPLRA.TIF  ,  signihe  aussi,  Impérieux.  Il 
ne  se  dit  guèie  que  dani  le  discours  fa- 
milier ,  et  par  manière  de  plaisaiiterie* 
Vous  prene{'là  un  ton  bien  impératif. 
il  parle  d'un    ar  imper atij. 

En  termes  de  Piatique  ,  on  appePe  Vis- 
position  impéraiive  i  Cel'e  qui  oidoone 
absolument  de  fatje  ']u?lque  chose. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  ma* 
nièfe   imperative. 

IMPÉRATOIRB.  s.  f.  .Angélique  fan' 
foi^eoa  Beuioin  sauvage.  Plante  ombei- 
liCère  ,  ainsi  nommée  ,  oit-on  ,  à  cause 
I  de  ses  grandes  venus.  On  n'emploie 
I  guère  que  sa  raciue  ,  dont  la  saveur  est 
acre  ,  piquante  et  aiomaiique.  L'iopéra- 
loire  est  stomachique,  et  eotie  dans  la 
liiéxU^ue» 

Nnnn  i 
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IMPÉRATRICE,  s.  f.  La  femme  d'un  Em- 
pereur,   ou  I3  Princesse  qui  de  son  chef 
possL-de  uo  Empire. 
IMPERCEPTIBLE,  adj.  de   I.    g.  Qui  ne 
peut  être  aperçu.  Cg-a   est  imperceptible- 

Il  se  dit  aussi  De  ce  ^i  regarde  d'au 
1res  sens  qae  la  vue  ,  comme  le  sens  de 
Todorai  et  de  l'ouïe.  Unt  odeur  si  Ugèrc 
et  si  dclicdte  ,  que  le  est  presque  imper- 
ceptihle*  le  frémissement  d'urie  cloche 
devitnt  comme  imperceptible  sur  la  fin. 

Il  se  dit  pareillrmcot  Des  choses  d'es- 
prit, l'art  est  imperceptible  dans  cette 
fîéce  d'éloquence. 
iMi'ERCEPTIBLEMENT.  adv.  D'uor 
manière  imperceptible  ,  peu  à  peu ,  in- 
seosiblemeof.  Cela  se  fait  imperceptible- 
ment. 

IMPERDABF.E.  adj.  de  r.  g.  Qui  ne  san- 
loit  se  perdre.  Il  ne  se  du  ^uèro  qu'en 
ces  phrases  du  style  familier.  Un  proies 
imperdable  Un  jeu  impe'djb'e. 
IMPERFECTION,  s.  f.  Défaut ,  manque- 
ment. lmp:rfictwn  de  ct-rps^  lmperf<:ti>n 
d'esprit.  Tous  les  hommes  sont  pleins 
d'imperfcti  ns* 

On  appelé  en  termes  de  Librairie  , 
Imperfections  ,  toutes  les  feuilles  im- 
primées ,  qui  ne  suliisent  pas  pour  faite 
un  volume  parfait  ,  et  que  par  cette  rai- 
son on  m-t  au  rebut. 
IMPÉRIAL  ,  ALE.  adj.  Qoi  appartient  à 
l'Empereur  ou  a  l'Empire.  Couronne  im- 
périale. Manteau  impérial,  ta  dignité 
impériale.  Sa  Majesté  impériale,  ^rmée 
impériale.  les  Troupes  impériales. 

Ou  appelle  Villes  impériales  ,  Les  vil- 
les libres  qui  composent  le  troisième 
Collège  du  Corps  de  l'Empire  d'Alle- 
magne. 

On  dit,  tes  Impériaux  j  pour  dire, 
Les  troupes  de  l'Empereur.  Les  Impé' 
rtcux  se  campèrent  sur  une  hauteur. 

On  le  dit  aussi  pour  dire,  Les  Ministres 
de  l'Empereur  dans  une  assemblée.  Les 
Impériaux  proposèrent  a  C/Issemhîee  de 
J^unster  ,  à  l'Asicmblée  de  Nimegue. 
Et  dans  CCS  deux  icceptions  ,  Impériaux 
est  employé  au  subsiantif. 

On  appelle  en  icrmes  ti  Armoiries  ,  y^î- 
gle  impériale  ,  Une  aigle  qu'on  repré- 
senîe  avec  deux  tête*  ,  et  avec  les  ailes 
^ptoyées. 

On  appelle  Eau  impériale  ,  Une  espace 
d'eau-d^e-vie  distillce. 

On  appelle  Couro-jne  impériale  |  ou 
Impértdle  absolument  ,  Uue  espèce  de 
fleur  printanièrc. 

On  appelle    Prune  impériale  ,    Une  es- 
pèce de  grosse  prune  longue. 
IMPf^RIALE-   s.  f.    Le  dessus  d*un  car- 
lOsse.  l'impériale  d'un  cinosse.   On  dit 
ausii  L'imi'ériatc  d*un  lît. 

On  appelle  auisî  l'iipériale  t  »u  subf- 
taoïif  ,  Un  jf'U  qui  le  joue  avec  des  cir- 
tes  j  et  on  t'appelle  ainsi  ,  parce  qu'on 
y  nomme  Inpcriale  ,  nne  certaine  sé- 
quence de  cartes.  I*.is  ,  le  roi  ,  la  djme 
tt  le  valet  de  la  mtme  couleur  ,  font  une 
Impért.ite. 
IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  A«c  orgueil , 
avec  hauteur  ,  supnbcmeol.  Parler  im- 
Trji 


périeunment. 
rietitem  nt. 


quel^u 


impé' 


IMPI^RUJJX,  EUSE.  adj.    Alticr ,  hiu- 
loici ,  qui  cofttmaadc  avec  o.-^uctl.  iicm-' 
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me  impérieux.  Femme  i'npér'teuse.  Humeur 
tmpéricuie.  Esprit  impérieux.  A\oir  la 
mine  impérieuse  ,  le  geste ,  le  port  impé- 
rieux. Il  a  Vair  ,  le  ton  impérieux. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactique.  Qui  ne  ssuroit  périr.  Les 
Philosophes  soutiennent  que  la  matière 
est  i-npcrissable, 

IMPERITIE.  s.  f.  Défaut  d'babilelé  dans 
une  profession.  LUmpéritie  d'un  Cii'-ur- 
giin.  Il  fit  Vuir  une  grande  impériûe  dan» 
cette  occasion. 

IMPERSONNEL,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. [1  n'a  d*us3ge  qu'en  celle  plkrase , 
Verbe  impersonnel ,  qui  se  ciit  d  Un'verbe 
irrégttlier  ,  qui  ne  se  conjugue  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier  ,  comme 
Fall'-yir  ^  plet:vcir  ,  tonner  ,  ti^igc  ,  etc. 
qDÏ  font ,  //  pleut  j  il  faut  ,  H  tonne  ,  il 
nei^e  ,    etc. 

IMi^"^£RSONNELLEMENT.  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D'ua>*  manière  imper- 
sonaelte.  Il  y  a  plusieurs  verbes  qui 
s'emploient  quelquefois  impersonoelle- 
meni.  Ainsi  le  verbe  j^ioir^  est  employé 
impersonnellement  dans  celte  phrase. 
Il  y  a  bien  loin  d'ici  là.  Et  le  vtrbt; 
j4rrtver  ,  dans  cette  autre  ,  Il  attnc 
^l'uxent  que.... 

IMPERIINEMMENT.  adv.  Mal-à-pro- 
pos ,  sans  jugement.  //  lui  répondit  im- 
pertinemment.  Il  fit  cela  fort  impiriinim 
ment. 

IMPERTINENCE,  s.  f.  Sottise.  Caraclè/e 
d'une  personne  ou  d'une  chose  imperti- 
nente. L*impertinence  de  cet  hem  ne  est 
si  grande  ,  que...  f  admire  V  impertinence 
de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  êei  actions 
qui  sont  contre  la  raison  ,  contre  la  bien- 
séance et  le  jugement.  Dire  des  imper- 
tinenccs.  hAtr:  des  imptrtinences. 

IMPERTINENT  .  ENTE.  adj.  Qui  parle 
ou  qui  agit  contre  la  raison  ,  contre  la 
discrétion  ,  contre  la  bienséance.  C'est 
l'h?mme  du  monde  le  plus  impeiimcnt. 
Il  est  bien  impertinent  d'avoir  dit  cela. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions ,  des  discours 
contraires  à  la  raison  ,  ï  la  bienséance. 
i/n  discours  impertinent.  Une  action  un- 
pertinente. 

On  dit  quelquefois  en  termei  de  Pra- 
ti'^ue  ,  qu't  n  fait  ,  qu'un  article  est  u,i- 
peiiincnt^  pourdiie,  qu'Un  fait  ,  qu'un 
article  n'a  rien  de  commun  avec  la  cho^e 
dont  il  s'agit. 

iMPERriNENT  ,  s'emploie  aussi  au  subs- 
tantif par  manière  d'injure*  C'est  un  int 
pertinent.  C*est  une  impertinante. 

IM^ERTURBABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  imperturbable.  L'imperturbabUité 
de  son  cme. 

IMPERTURBABLE,    adj.  de  t.  g.  Tran- 
quille ,   qui  ne  peut  être  ému.    i/  est  im..  ' 
pertiirhat'le   d'tns   les  résclutiêns   (ju^il   a 
prises  ,  dant  Ict  Jcf ^t  în»  q.t'it  a  formés, 

IMl»."-RTUkBABLEMENT.  adv.  D'une 
m^'ntttc  fnipcrlutbable.  { 

IMPÉTRABLE.  adj.  de  I.  g.  Qui  se  peut 
impéiftf. 

IMPÉTRANT  ,  ANTB.  lubsi.  Terme  de 
Pinique.  Celui  ,   celle  qui  impètre. 

IMPLTRATION.  s.  f.  OLteniion  .  acrion 
fuT  laquelle  ou  impètre. 

IMPÉTiŒR.  v.  a.  Obtenir  par  ses  p'tc- 
ics*  Iré.pctitr  qu€l<iuc  ihost  d:  la  ttuscn' 
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corde   de  Dieu.   Impétrer   une  grâce   ds 
Pr:-.ct-. 

Impftrî  ,   il.  participe. 

LMPLTUEUSEMENT.  adv.  Avec  inpé. 
tuosité.  Le  ver.t  souffloit  impétueusement, 
ParUr  ,  agir  impétueusement. 

IMPETUEUX  ,  EUSE.  ad,.  Violent  , 
vthémeDi  ,  rapide.  Ln  xer.i  impétueux» 
Itrreit  impétueux.  Un  ouragan  im- 
pet^eux. 

Il  se  dit  ansst  De  l'esprit  et  de  l'humeuc 
d'un  homme  iiop  vif  ,  qui  n'est  pas  assez 
maître  de  ses  mouvemens  ,  et  qui  t'em- 
porte au-di'la  des  bornes  de  la  raison  et 
de  la  Lienséanse.  C'est  un  homme  impé- 
tueux ,  un  esprit  impétueux.  C'est  une 
humeur  impétueuse.  Il  n*a  que  des  pas» 
si^nf  impétueuses. 

IMPLTUOSITI:.  s.  f.  violence,  effort 
de  ce  qui  est  impétueux.  I*impétho%itê 
des  fiQti  ,  (fa  îcnf  ,  de  la  tempête.  L'im- 
pétuosité d'un  torrent.  l 'impétuosité  de 
la  course  d'un  cheval.  Un  oiseju  qut  fond 
avec  impétuosité  sur  sa  proie.  Soutenir 
l'tmpéiuositè  d*une  attaque.  Une  source 
qui  sort  avec  impétuosité.  Le  sang  sot- 
toit  avec  impétuosité. 

Il  se  dit  aussi  D'une  estrène  vivacité 
dans  l'esprit  ,  dans  l'humvyr  ,  d^ns  les 
m^oièies.  Et  dans  cette  acception  ou 
dit  ,  L'tmpér.tcsité  des  Erarçiiis.  L*iin^ 
pétuosité  de  son  humeur,  A^tr  avec  im'^ 
pétuosiiè.  I  arler  ai  ec  impétuosité. 

IMPIE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n  a  point  de  Re- 
ligion ,  qui  a  du  mépiis  pour  les  choses 
de  la  Religion.  C'est  un  h>mme  impie» 
Un  esprit  impie.  Les  âmes  inipies. 
Il  se  dit  auïsi  De  tout  ce  qui  est  con* 
traire  au  respect  qu'on  doit  avoir  pont 
les  choses  de  la  Religion.  Des  sentiment 
impies^  Des  discours  impies.  Penséet 
impies.   PanlfS  impies.    Aitwns   impies» 

Imfie  ,  est  aussi  substantif.  L'est  un  i;b- 
pie.  I  a  fin  malheureuse  des  impies. 

IMl*IETE.  s.  f.  Mt-pris  pour  les  choses  de 
la  Religion.  Des  discours  pleins  d'im- 
piété. 

On  dit  s  Paire  des  impiétés  ,  dire  des 
impiétés  ,  pour  dire  ,  Faire  des  actions 
impies  ,    tenir  des  discours  impies. 

IMPITOYABLE,  adj.  de  i.  g.  Qui  est  in- 
sentible  i  la  pitié  ,  qui  est  >ant  pitié. 
C'est  un  homme  impitoyable.  Une  ame  , 
un  cœur  impitoyable.  Juge  impituyabUm 
Censeur  ,  criti^he  impitoyable, 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière impitoyaWle  ,  sans  aucune  piiié. 
On  Va  traité  impitoyablement.  Un  i*a 
dépouille  iinptto)jtlement. 

IMPLACABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  s« 
pent  apaiser.  L'est  un  homme  implacable» 
Une  Ci'.kre  implacable.  Une  haine  jm- 
pïjcabîe. 

IMPLANTATION  s.  f.  Action  de  plan- 
trr  une  rhosc  dans  une  autre. 

IMPLANTER,  vnb.  a.  Insérer ,  poser, 
plinier   suri    ou  daus  quelque  chcse. 

IMPLEXE.  adj.  de  1.  g.  Qui  se  du  d'Ua 
su)ct  de  Poésie  diamitique  ,  ofa  ptuSTCoiff 
événcuicns  tont  liés  au  même  sujet  ,  où 
il  y  a  duplicité  d'action.  Un  sujet  implexê 
n'est  pas  un  su/et  doub  e. 

IMPLICATION.  I.  f.  Terme  de  Piall- 
que.  Engagement  dins  une  aiTaite  ciiuii- 
ncllc.  l't'r.pucation  dans  unt  affaire  tri* 
tsUnsUt  dègradt  vn  cicojcn. 


tl  té  Jît  aossi  en  leimes  J 'Ecole  ,  e1 
alors  il  sienifie  Cont.adiction  ,  et  il  n  a 
a-usaee  qu'en  parlant  des  propositions 
coDtradicfoi.es.  Il  y  a  Je  V ..rifhcanon 
dans  as  dmi  propnsittom. 
IMPLICITE,  adj.  de  t.  g.  Terme  djdacii- 
que.  Qui  est  contenu  dius  un  discours  , 
dans  une  claure  ,  dans  une  proposilion  , 
Don  pas  en  termes  clairs  ,  exprès  et  loi- 
mel,  ,  mais  qui  s'en  tire  naiureliement 
pa,  induction  ,  par  conséquence.  Cela 
est  cnntou  par  U  contrat  d  un:  maniuc 

implicite.  .   .  _   ,, 

On  appelle  for  impUctti  ,  Celle  qui  , 
sans  être  instruite  en  délai!  de  topi  ce 
■^ue  l'Eglise  a  décidé  ,  se  soumet  en  gé- 
néral à  tout  ce  qu'elle  croit. 
IMPLICITEMENT,  adv.  Terme  d'Ecole 
et  de  Jurisprudence.  D'une  manière  im- 
plicite. Cène  propoiilinn  eit  d.'.ns  a 
livre-la  impliciiemcnt ,  non  pas  explici- 
tement. Cette  clause  est  contenue  impli- 
cite n-:nt  dùns  le  contrat. 
IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  enga- 
ger, embarrasser.  Il  se  du  en  parlani 
de  crime  ,  ou  de  quelque  affaire  lâcheuse. 
On  l'a  voulu  inpUqiicr  dîns  ce  crimc/j. 
On  l'a  imnliqué  dans  cette  accusation. 
C'est  une  affaire  dans  lajuellc  il  ne  yeut 
peint  qu'on  l'implique. 

On  dit  en  termes  d'Ecole  ,  qu'  l  ne  chose 
implique  contradiction,  pour  dire  ,  qu  Elle 
enferme  contradiciion.    Vous  dites  qu  d 
tst  sage   ,    et   rous   avoiiq   qu'il  a  fait 
tme  fclie  ,    cela    implique   conuadiclion. 
Cet  y.uteura  dit  telle  chose  m  tel  Ch^pi 
trc,  et  puis  il  dit  en  an  autre  endroit  que... 
Cela   n'impliquc-t-il  pas   co-itradiction  '. 
On  le  dit  aussi  De  deux  idées  incompa- 
tibles ,  dont  l'une  détruit  essentiellement 
'l'autre,  hspiit  matière  ,  lejeujrcid,  cela 
implique  c(  ntradiclion. 
Impliqué  ,   Éf..  pa.ticipe. 
IIIPLORER.  V.  a.   D-mander  avec  hnmi- 
hté    et     avec    aideur    quelque    secours    , 
"quelque  faveur,   quelque   giàce  dont  on 
I  l<esoiu.   Imphrir  l'as^i-iance  de  Dieu. 
Imponr  .'«  secours  du  Ciel.    Implcrer  la 
tniséii^orde  ,   la  giâcc  du  Saint-Esprit. 
Implorer  la  clémence  du  vainqueur^    Im- 
plorer la  protection  d'un  grand   Prince. 
■Jmplcr.r  Dieu  dans  son  affiictivn. 
Impiobé  ,    ÉE.  participe. 
IMPOLI  ,  lE.  adj.  Qui  est  sans  politesse. 

Manière'  impidiis, 
IMPOLITESSE,  s.  f.  Ce  qui  est  contraire 
à  la  politesse.  l'Ecole  du  monde  corrige 
l'imp  litesse.  I a  fierté  et  te  manque  d'é- 
ducation sont  les  sources  ordinaires  de 
l'impnlleise.  ^ 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu  une 
chose  est  considérable  ,  soit  par  elie- 
inime  ,  soit  par  les  ciiconslances  qui 
l'accompagnent,  soit  par  les  suites  qu'elle 
peut  avoir.  L'affiire  est  d'une  très-grande 
imp.rtance.  hUeist  de  plus  d'importance 
'qu'on  ne  c  cit.  l  a  eho'e  <!<  d.  nulle  im- 
portance m  soi ,  mais  elle  peut  devenir 
«l'une  txiièu.e  imp-rtance  dans  la  suite. 
En  louii-s  chos.s  il  est  d'un^  grande  im- 
portance de  rien  ciin'nei'ccr. 
dMMPORTANCE.  Façon  de  parler  ad- 
verbia'e  ,  et  qui  n'est  que  du  style  fauai- 
lier.  Trèi-fort  ,  exirénr  ment.  Je  l'ai 
jaercl  é  d'importance.  Il  ue  se  du  qu'en 
mauvaise  paît. 
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Od  iît.qu'l/n  homme  fait  l'homme  d  im- 
portance ,  poui  dire  ,  qu'il  veut  passer, 
soit  pour  hoitme  i-~  qualité  ,  de  crédit , 
danloiiié,  soit  pour  homme  de  savoir 
et  de  grande  capacité. 
IMPORTANT  ,  ANTE.  adj.  Qm  im- 
porte ,  qui  est  de  conséquence  ,  S"'  "'  i 
considérable.  Discours  important.  Mol 
important.  Parole  importante.  Cette  aj 
Ja'ire  est  fort  importante.  / a  Jaute  qu* 
vous  avri  faite  est  plus  imyonunte  que 
vous  ne  perisei.  Il  est  important  pour  la 
République  q:,'ei:e  soit  guuv  rnée  par  des 
gens  sages,  il  autoit  été  impartant  pour 
le  bien  de  ros  affaires  que  vous  eussie\ 
fait  ce  voyage.  Cela  n'est  pas  fort  im- 
portant, n  est  important  d'y  mettre  or- 
dre tout  au  plutôt. 

On  dit  substantivement  ,  qu't/n  homme 
jait  l'impoitant  ,  que  c'est  un  important. 
pour  dire  ,  qu'il  lait  l'homme  de  consé- 
quence ,  qu'il  se  fait  trop  valoir,  qu'il 
veut  passer  ou  pour  être  de  plus  giaude 
qualité  qu'il  n'est  ,  ou  pour  avoir  plus 
de  capactié  ^^u'il  n'en  a. 
IMPORTATION,  s.  I.  Terme  de  Corn- 
mcrce.  Acuon  de  faire  arriver  dans  son 
pays  les  produciions  étrangères.  Elle  est 
eip  s  e  à  Expo'tat'fn. 
iMpiiRTER.  V.  a.  Se  dit  anssi  dans  le  même 

sen-;. 
LMPORTER.  V.  n.  qui  n'a  d'usage  qu'à 
l'inlinilif  ,  et  aux  troisièmes  persouuts 
du  verbe.  Eue  de  conséquence.  Cela  ne 
lui  peut  importer  de  rien  ,  ne  lui  imp.irte 
eu  rien.  En  quoi  cela  peut-il  lui  impor- 
ter '!  Il  impc  ne  pi  iir  la  sûreté  publique. 
Il  lui  importe  joit  de  faire  ce  voyage. 
Cela  m'iir.portoit  plus  qu'a  lui.  Que  lui 
importe  que  cela  soit  ou  ne  soit  p^isl  Ce 
sont  de!  choses  qm  ne  m'importent  guère. 
Cela  m'importe  beaucoup.  De  quoi  cela 
vous  importe- t-il  ?  Il  m'importe  de  tout 
mi  n  hieti.  Il  m'importe  de  la  vie. 

On  dit  absolument  ,  K'impoite  ,  qu'im- 
porte '?  et  cela  se  dit  pour  marquer  qu'Oo 
ne  se  soucie  point  de  la  chose  dont  il 
s'agit. 
IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux  ,  in- 
commode ,  qui  dépliit  ,  qui  ennuie  à 
force  d'assiduilé,  ou  à  torce  de  mauvais 
discours.  U  craint  de  vous  être  impirtun  , 
,  de  se  rendre  importun  ,  de  devenir  impor 
ton.  C'est  un  demandeur  importun.  Ses 
longues  visiter  sont  importunes.  Il  est 
importun  avec  ses  vuux  contes. 

U  se  met  aussi  subsiantivemenl.  C'est 
un  importun.  Ce  Sont  des  importuns. 
Importun,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
deviennent  incommodes  ,  soit  pour  durer 
trop  long-temps  ,  soit  pour  revenir  tiop 
souvent.  Un  vent  importun.  Un  chaud 
importun.  Un  f'Oid  importun.  Une  plui. 
importune.  Il  a  un  babil  importun.  le 
bruit  des  cloches  est  importun,  les  du- 
chés sont  importunes.  1  es  mouches  sont 
importunes.  Cria  devient  impoitun  à  la 
longue. 
IMPORTUNÉMENT.  adv.  Dune  mi- 
nière importune.  Il  revient  impvrtu- 
némeni  à  la  charge.  Presser  importii- 
néroent. 
IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder  ,  fa- 
tiooer  ,  ou  par  ses  assiduités  ,  ou  par  ses 
discours.  Je  crains  de  vous  iinponuntr.  Il 
Hcjaut  pas  importuner  sês  amis.    Vn  nu 
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ptut  rien  obtenir  de  lui  qu'à  force  de  l'im- 
portuner. Un  bruit  qui  importune.  Il  est 
de  si  mauvaise  humeur  ,  que  tout  l'im- 
portune. J'en  ai  été  importuné  si  lo  ,g- 
temps.Je  luis  honteux  de  vous  importuner 
de  cela. 

Importuné  ,  fe.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  Action  d'iroport»- 
cer  ,  soit  par  ses  assiduités  ,  ou  par  st» 
disconrs  ,  et  par  ses  instances  réitérées. 
Grande  impo'tunité.  Impvrtunité  conti- 
nuelle. Ulitcnir  quelque  chose  par  impor- 
tunité  ,  a  furce  d'importunitl.  Essuyer 
d.'S  importunilés. 

IMPOSABLE,  adj.  Qui  doit,  qui  peut 
être  imposé  ,  qui  est  sujet  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose  , 
qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'attention  , 
des  égards  ,  du  respect.  Un  tcm  impo- 
sant. Une  gravite  imposante, 

IMPOSER,  v.  a.  Mettre  dessirs.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
cette  phiase  ,  Imp:  ser  tes  mains.  l'Eve- 
que  lui  imposa  les  mains  en  le  faisant 
trélre.  Les  Apôtres  donnoient  le  Saint- 
Esprit  en  impos  int  les  mjrrt.s. 

Imposer  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  si- 
gnifie ,  Ranger  ,  meure  des  pages  sur 
un  marbre  ,  selon  la  s'tusiion  oii  elles 
doivent  être  ,  pour  être  mises  ensuite 
sous  la  presse.  Ces  pages  sont  compo- 
sées,   il  faut  les  imposer.    Imposer    uns 

feuille. 

Imposer,  se  dit  anssi  en  parlant  Des 
choses  fûcheu'.es  et  difficiles  dont  on 
charge  quelqu'un  ;  et  c'est  en  ce  secs 
qu'on  dit  ,  tn  lui  donnant  celle  com- 
mission ,  on  lui  a  imposé  un  fardeau  bien 
lourd.  Imposer  un  joug  insupporta'ctc. 
imposer  des  conditions  fâcheuses.  C'est 
au  vainqueur  à  imposer  la  loi  aux  vain- 
cus. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
Imposer  des  peines  ,  poor  dire  ,  Ordon- 
ner quelque  punition  J  et  Imposer  une 
pénitence,  pour  dire,  Enjoindre  pour 
pénitence. 

On  dit  aussi.  Imposer  silence,  pour 
dire  ,  Ordonner  qu'on  se  taise  ,  faire 
qu'on  se  taise. 
Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
contributions  publiques  ,  et  c'est  dans 
celte  acception  qu'on  dit  ,  Imposer  des 
droits  sur  tout  ce  qui  entre  dans  un 
Royaume  ,  et  sur  tout  ce  qui  en  sort. 
Imposer  la  taille. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  Imposer 
que:qu'uii  ,  pour  dire  ,  Mettre  que'qu'ua 
au  rôle  des  impositions. 

On  dit  dans  le  style  Dogmatique,  Im- 
poser un  nom  ,  fout  due  ,  Donner  un 
nom  ,  donner  nne  dénomination.  Il  est 
dit  dans  l'Écriture  ,  qa'Adam  imposa  le 
nom  a  tous  les  animaux.  Imposer  le  r.oin 
a  une  ville  nouvellement  bâtie.  Imposée 
un  nom  a  un  enfant  au  Baplême. 
Imposer  ,  signilie  aussi.  Accuser  fausse- 
ment ,  impuier  '3  tort.  On  lui  a  imposé 
un  crime  dont  il  est  très-innocent. 

On  dit.  Imposer  du  respect  ,  pour  dire. 
Inspirer  du  respect.  Ea  présence  du  Gé- 
néral imposa  du  respect  aux  m.tiis. 

On  dit  aussi  absoluoieoi  ,  Impoter,  pour 
dire  ,  Inspirer  du  rcsplct.  C'est  un  hom- 
me dont  te  piéi'nce  impose. 

Ob  dit  de  même  ,  que  i-tf  mine   d'um 
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h'in/nt  impote  ,  pour  dif«  «  ^d  Eu#  oonse 
noe  ptas  avaut4f;eutc  opinion  du  lui  qu'il 
ne  méiîie  ;  et  que  Lj  piononciatiofi  d'un 
Oiateur  impose  ,  poar  dire,  (ju'EUe  iiit 
trouver  ton  discouis  meilleur  qu'il  a  e&i 
«n  effet. 

Pour  dire  ,  Tiomper  ,  abuser  ,  il  taut 
(oujouit  due  ,  Ln  imposer  ,  et  ooa  im- 
poser. 

On  dii  encore  ,  £i  impeser  i  jue.'^.i'un, 
pour  dire  ,  Tromper  ,  abuser  ,  suiprcn- 
die  quelqu'un  ,  en  Idire  accioire  a  quel- 
qu'un, yous  vt'Ulcl  en  itnpnser  a  ivï  Ju- 
f^rs  ,   i   vi'i  Aunitcutt.    Voui  nuus   en 

«™P""f  ,         r  •  .t        ■ 

Il  >igoi6e  aus>i  qutIi)nefo;i  ,  M-Diir. 
Jt  ne  dit  pat  vrai  ,  ne  le  eroyi  /at  ,  it 
m  impose. 
Imposé,  it.  part.  Joug,  t  ihui  impose, 
Wuxe  imposée.  Taille  imposée.  Un  hom- 
me imposé  a  U  taille.  iVom  imposé,  fé- 
niie^ze  impoiée. 
IMPOSITION,  s.  f.  Action  d'iœpoier 
il  n'a  d'usage  au  premier  seni  qu'en  cille 
phraie  ,  L'imposiit'  n  dts  mjm^.  Le* 
jipjlres  ont  fait  pl.:sie:irs  nwoclts  par 
l'imposiliun  des  msiiS.  les  Hdelles  re- 
foivent  le  Ssiit  Esprit  par  Cimpusiiion 
des  maint.  Les  Prc.ies  If  font  far  l'un, 
positioi  des  mains. 
iMfosiTiOH  ,  signifie  aussi,  Cootribu 
lion.  Droii  imposé  sur  les  choses  ou  sui 
les  personnes,  impotition  ntu^t-lte-  i':i- 
pcsiiion  modérée.  Imposition  eteestive. 
Xevr  les  mpo'iiinns.  taire  layir  les 
impositions.  I-'imposition  d'un  nouveau 
subside. 
Imposition  ,  se  Jil  aussi  en  parlant  Des 
noms  qu'on  donne.  la  première  imposf 
lion  des  n'tms  a  été  faite  par  Adjm. 
IMPOSSIBILITÉ,  s.  1.  Nigaiion  de  possi- 
bilité. Il  y  a  de  l'impossibilité  a  cela. 
Cela  est  impotsikle  ,  de  toute  iinp.it- 
tibiliti. 

On  dit  ,  Impostihiliti  métaphysique  , 
De  ce  qui  implique  coniiadicliOD  ,  com 
me  ,  qu'Une  chose  soii  ou  ne  soit  pas. 
Jinpouibiliié  ihysi^'ie  ,  d'Une  chose  qui 
est  impossible  selon  l'oidre  de  la  nature  , 
comme,  qu'Une  rivière  remonte  vers  sa 
•  ource.  Et  Impossihlliie'  murale  ,  d'Une 
chose  qui  est  viaisembUblrmeut  impos- 
sible ,  comme  ,  qu'Un  Kommu  de  bien 
fasse  nne  ruéchanle  action. 
I>MPOSSIBLE.  adj.  de  I.  R.  Qui  ne  peut 
être  ,  qui  ne  se  peut  fane,  i  e  mouvement 
perpétuel  ,  la  quadrature  du  cercle  ,  etc. 
sont  dei  ehostt  qui  ont  été  lefardect 
iutqu'iii  comme  imposstt  es.  Il  n'y  a 
Tien  d'impossible  à  Ditu.  LeUi  est  m^ru- 
Ument  impossible. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  exten- 
sion ,  et  leulcmeni  pour  signi&er  ,  Qui 
«SI  difficile.  Il  lui  est  impoiSiHt  de  de- 
waeurer  long-temps  en  un  lieu. 

Il  est  quelquefois  subsltDlif>  Jt  nt puis 
fùtfaiie  l' i  r.piimble . 

On  dit  par  eiag^ialioa  ,  (faOnfiroil 
l'tmpotsibte  pour  quilqu'un  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  s  lian  qu'oa  pe  6l  pour  l'o- 
bliger. 

On  dit  4  Réduire  un  fiûmme  à  t'imp<^s- 
ê'tble  ,  pour  diie  ,  Esigec  d'uD  homme 
fr  qu'il   ne  peut  faite. 

Pu  Logique  ,  on  dit ,  Réduire  quelqu'un 
f  l'ii>ij>us((f>>c  j  poiu  <liic  I  Le  sitliuie  â 
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ne  pottToIr  tépoadtc  >aai  tonber  vn  e4B« 

Ou  du  piove-bia  ement  ,   A  Ci:upotsi- 
ble  nui  ii\st  tenu. 
Par    iMfuiSiBLb.    Foroiuie    (ju'oa    cm 
plois  tliOi  le  discouiii  ,  quiaî    oa    sup- 
pose une  chose  qu'oo    sait  b-i:a  eue  iiu 
païi>iole.   ot  par  tmpossitL  oa  ictUvenuic 

IjMPi^^TE.  s.  f.    Terme    d'Arcbilectare. 

U3  Uciaicre  pierre  eu  pit;d  drui(  u'uiic 
poiie  ,  ou  d'une  arcade  ,  tal^anl  saillit: 
lui  lus  aunes  pieires  ,  ayiol  orUia<iirc- 
uieui  quel^uei  moulures  ,  et  sui  laquelle 
oa  pose  lj  preaiicTe  pierre  i^ui  commence 
à  loi  niei  le  ciduc  de  i<i  pot  ec  ,  di;  l'dxcâ- 
ile.  L  cite  imposte  a  trop  de  tai.iic, 
lMPU^Tt:.UK.  s.  i.  Cjlumaiateyr  ,  (]ui 
iiiipuie  lausscmeat  à  quel^^u'un  queli^ue 
chuie  d  oUjuux  ei  de  pié{udiciabte.  C ett 
un  tmpiisiear  ,  un  Jranc  imp  Mtcur.  C\si 
le  plut  grand  j  nposteur  yui  Jut  jamuis. 
Un  ne    saurOtt    trop  puntr    les   impos- 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  invente  ,  qgi 
d<.biie  uae  taussc  docirioe  pour  séduiie 
le  pujlic.  C'ist  un  iiiifWSi^ar  ^.li  nous  Jé- 
t^iit  ses  rivet  ie*  pont  des  vêtues,  Aî^ho- 
inei  ètoit  un  ^r^nd  imposteur» 

h  se  dii  eocore  De  ceiut  qui  t&khe  de 
tiomper  le  public  ,  soit  par  de  fjusses 
apparences  ûc  pjfté  ,  de  sagesse  ,  de  pro 
bue,  <-oil  ta  voulant  se  laire  passer  pour 
un  autre  homaie  quM  n'est.  U  veut  pusse 
pnur  un  h-'inote  de  bien  ,  poar  un  grjnJ 
dêvol  ,  rTisir<  ce  n''St  i^u  un  l'i.poMtcur.  il 
y  a  eu  plusieur»  tmpoiieurs  jui  ont  pris 
le  nom  de  ceitatns  ttiriics, 

i\  est  quciquelois  adjcciif.  Un  di'Cours 
imposieur.  Un  ton  imp^tsteu  .  Un  air 
tmpOiteuT. 

IMFUbTURE.  s.  f.  Calomaie  ,  ce  que 
1  ou  impute  faussemeni  à  quelqu'un  daiii 
le  dessein  de  lui  nuiie.  imposture^hir- 
rible  ,  manifeste,  irrossiire  impostwe. 
Impottme  aisée  a  réjutcr.  Se  fusttjitr 
d* une  imposture.  Il  est  aisé  de  détruire 
Celte  i"tp.  sture. 

Il  se  dtt  encore  De  rillusioo  def  teni. 
Jt  est  difficile  di  se  Uéjend'c  de  l'impvs- 
tare  des  sens.  L'imposture  des  sens  se^iutt 
so'-V(.nt  l^  ruis-n. 

Il  tigDihe  aussi  Hypocrisie  ,  déguise- 
ment ,  tromperie  dans  ses  morur*  ,  dans 
sa  cooduite.  Tuuic  iJ  lic  n'a  e'é  qu'une 
impuiture  lontinueile,  L* itnposiw t  dus 
faux  DîmétrifS. 

IMPÔT,  s.  m.  Droit  imposa  inr  ccrlaines 
choses.  CoDtributioD.  i  ever  le*  impôts. 
Vimiiuer  les  iinpôn,  Établir  un  nouvel 
i- Il  pot. 

IMPOTENT.  ENTE.  adj.  Eslropié  ,  qai 
est  prive  de  l'utage  d'uo  bras  ,  d'une  jam 
be  ,  etc.  soii  par  vice  de  naluie  ,  loit 
p^r  accident.  Les  Chirurgiens  l'ont  mai 
pjfisé  ,    il  en  est  dtmeuré  itnpvteni» 

IMPRATICABLE,  adi  de  t.  f;.  Qui  ne  se 
peut  laire.  Ce  que  vt'Ui  me  piop-jst^-la 
en  i'  ut- à- j  ait  impraticable,  ieprofet 
est  bon  ,  mais  il  est  imptaticablt  tn  lUtat 
cil  sont  Iti  (hcses- 

On  dit  ,  qu'  U'i  homme  est  imprJticable  , 
qu'f'  est  d'un  esprit  ,   d'une  humeur   im- 

l^ia  ic^bU  ,  pour  due,  qu'un  ne  lauioii 
vivfe   avec    lui. 
Oo  dit  «UMÏ  y  qae  Lm$  ihemim  sont  im- 
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praîitahUi ,  pou.  a  ik  ,  qu'Om  n'f  tsa* 
roii    y»\%<\ . 

Ou  dit  enco.e  f  qu'  Une  muitun  .  un  ap» 
pjrte  n:nt  ,  une  c/.a  it>  e  est  imptattcablt 
ea  cerui  .e  saison  ,  i  came  J^-  ceitames 
tn:oninv  iités  ,  pour  dire  ,  qu  On  ne  I4 
peu:  tibirer.  C<t  cppjrte  nent  bjs  est 
i'nprattcabu  pendant  l'hiver.  La  Junét 
fend   ;.tte  chjm'oie  imprat'caHe, 

IMt'KÉCATlOM.  s.  (.  Ma  édi.iioo,  soa- 
b-iit  qu  oii  tait  contre  quirlqu'up.  tatr^ 
des  i'iiprUationt  contre  ^aei^uun  ,  it 
charger  d'impré^Mions  ,  de  •hillc  impté- 
caitnns,  it  noiis  en  assura  a^cc  rniltê 
sernent  et  mille  întpré*  liions  ,  «'esi-à- 
dire  ,  En  faisant  mille  impre  ativns  ^on- 
tre  iui-  même . 

IMPRECATOIRE,  ad).  Qui  se  fair  «t«c 
impi^carion-   Jurement  ff.ptécai   ire. 

IMPRÉGNATION.  1.  f  Terme  de  Phar- 
macie. Ac'itfn  par  laquelle  les  sels  oa 
autres  particules  d'un  corps  se  disiolvcnl 
dans  un  liquide.  Les  tisjnet  tirent  (cii* 
tes  le  irs  vertus  de  l'impre^^n^ti  -n  àtê 
simples    d-tnt   elles  sont   composées, 

IMPRÉGNER.  V.  a.  Charf;er  une  liqaenff 
d'une  sub>iance  ,  de  quelques  pariiculet 
é((augèies.  imprégner  une  Zi^ucur  dt 
sels  ,    de  parties  de  f<r. 

Im?récks,  £f.  participe.  Unt  eau  sm* 
pie^^née  de  parties  vitrtuliques  Une  tetrw 
irnpréf:née  de  niire, 

IMPRENABLE,  adj.  de  r.  g.  Qui  oe  pent 
éfre  pris.  Il  ne  se  dît  qu'en  fadan*  de 
villet  el  de  places  de  guerre,  il  n'y  « 
point  de   place   i  ripr,.na:le. 

On  dit  aussi  ,  qu'l/nc  place  e^t  impre^ 
nable  ,  pour  dire  seulement  ,  qu'Elle  ctC 
très  d:fririte  à  prend-e. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  d» 
ce  qui  est  impievcripiible.  LUmpreicrip" 
tib.itti  ie  s  n  df  it. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qai 
n'esi  pas  su)et  à  piescripiiott.  Vrvité 
i-nprescriftibits, 

IMPREiSES.    adj.     Voye\  Intivtion- 

MFLLES. 

IMPRc^SION.  s.  r.  L*cffel  que  l'actioK 
d'un  corps  fait  lor  un  autre.  L'ifr.pr%ssî*n 
a'un  Cxrps  sur  un  autre  corps.  L'tmpres» 
sion  que  le  mouvement  d'un  eo'ps  fait 
sur  un  autre.  L*impressivn  d'un  cae/:et 
sur  Je  la  ei»e.  L'impression  d'un  sciau. 
Il  est  sensible  aux  nutindres  irr prestionM 
de  l'i^ir.  les  mrindres  impressions  du 
changement  de  temps, 

Oa  appelle  aussi  Iinp'etsion ,  Ce  qui 
reste  quelque  temps  de  l'action  d'un  s«* 
jet  sur  uo  autre  ;  el  c'etl  dans  ce  leM 
qu'on  dit  ,  l'alsmbic  laisse  toujourt  unf 
impress.vn  de  Jeu  dans  les  eaux  distillées* 
Il  n'a  plus  de  Jievre  ,  mais  il  lui  rettt 
encore  ^ud^ut  légère  impression  de  c/ui« 
le.^r. 

Impression,  en  termes  d'Imprinerit , 
de  Gravuie  ,  et  auliet  talent  semblables  ^ 
est  l'ait  dt  tuer  des  emprrinifs  d'an» 
surface  piano  ,  mais  qni  a  des  créai  o« 
des  saillies  piopres  à  se  charger  d'u»« 
couleur  qui  par  compression  se  iieuvv 
rcpoilée    sur  une  antre  surface. 

Il  se  dit  cocoie  De  l'cfie*  de  l'Imprî* 
mi-iir.  Belle  tmprtttion.  i' iiai-  e  impre^ 
ston,  Imprttti^m  de  Paris,  Imprts*sam 
Js  l^tnisr.  impresti'*n  de  holande.  im^ 
pression  cottt(tt>  Inspttssium  famis9t. 
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H  te  dit  aosti  *{uct<]Qefoii  dans  le  leat 
d'ÉdiiioQ.  On  a  vendu  toute  ^impression 
de  ce  livre.  Les  anciennes  impressions 
sont  aujourd'hui  fort  techerchéet* 

Les  Peiolres  de  bâlimcas  a;jpellent  leur 
•uvrage,  Peinture  d'impression  ,  poui 
le  distinguer  de  la  peinture  en  t;jbleau. 

Les  Peintres  en  tableau  nomment  Im- 
pression f  La  couleur  quî  se  met  sur  U 
toile  ,  soit  à  l'huile  ,  soit  à  la  dé- 
trempe ,  et  qui  sert  de  première  couche 
à  l'ouvrage. 
Impression  ,  se  dit   fignrément  De  To- 

finioo  ,  du  sentiment  qut  s'imprime  dans 
eiprit.  Cela  a  fait  une  foiie  impression 
Sur  lui.  La  peine  ,  U  châtiment  ,  les  dr 
restes  ne  font  nulle  impression  sur  ces 
omes-là.  Fensei'vous  que  ce  discours  ait 
fait  impression  ,  grande  impression  dans 
son  esprit  ?  On  m'a  voulu  donner  d'. 
mauvMses  impressions  de  vous  ,  de  votre 
conduite-  Je  n:  prends  pas  xi  facilement 
ces  impressions-là.  Il  a  laissé  une  inau- 
yaife  impression  de  lui  dans  toute  la 
Province. 

IMPRÉVU  ,  UE.  adj.  Qu'on  n'a  pas  pré- 
vu ,  et  qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  !e 
moins.  Un  accident  imprévu.  Une  cIiosl 
imprévue.  Mcri  imprévue, 

IMPRIMER,  r.  a.  Faire  une  empreinte  sur 
quelque  chose  ,  et  y  luarquer  quel  jues 
traits  ,  quelques  hgures.  Imprimer  un 
sceau  sur  de  la  cire.  Le  balancier  imprime 
mieux  lesf^ures  it  les  caractères  sur  la 
monnaie  ,  que  le  marteau. 

Imprimea  ,  se  diî  aussi  Du  mouvement 
qu'un    corps    communique     à    un     autre 

^<o:p$. 

Imprimer  ,  signifie  aussi ,  Marquer  ,  em- 
preindre des  lettres  sur  du  papier,  du 
parchemin  ,  du  vélin,  etc.  avec  des  ca- 
zactôres  de  fonte.  Imprimer  un  livre  ,  un 
factum.  taire  imprimer  un  ouvrage.  Un 
Imprimeur  qui  i-itprime  correctement, 
ntttcment.  fvrmission  d'imprimer  par 
tel  Imprimeur  ,  et  en  tel  caractère  qu'un 
"poudra.  Imprimer  in-folio  ,  in  quarto  ^ 
iri'octavo  ,  etc. 

Imprimer  ,  se  dit  aussi  Des  estampes  que 
l'on  tire  sur  des  planches  de  bois  ou  de 
cuivre.  Imprimer  en  taille  douce.  Impti- 
Ttier  en  taille  de  bois. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  ,  qu'I/n 
homme  n'a  pas  encore  imprimé ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  rien  fait  imprimer.  En 
ce   sens    il   est    pris   neutialement. 

Imprimer,  se  dit  hgurément  Des  senti- 
mens  ,  des  images  qui  font  impression 
dans  l'esprit  ,  dans  la  mémoire  ,  dans  le 
«œur.  Les  sciences  qu*on  apprend  de  jeu- 
nesse ,  s'impi  iment  mieux  dans  l'esprit  , 
dans  la  mémoire.  Les  images  ,  lesrepré' 
sentations  ,  les  espèces  des  SLJs:ts  s'impri- 
ment dans  l'imagination.  Le  ;Spectacit 
lui  imprima  une  si  grande  terreur  dans 
l'ame.  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  lu 
crainte  de  Dieu  ,  les  seniimens  de  la 
vertu  dans  l'esprit  des  jeunes  ^ens.  la 
présence  d'un  grand  homme  imprime 
toufours  du  resp<ct. 
Ou  dit  aussi,  Imprimer  des  toiles. 

Imprime  ,  ée.   participe. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement.  Il 
crurt  un  imprimé  ,  des  imprimés  scanda- 
leux. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  L*art  d'imprimer  des 
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TjTiei.  L* Imprimerie  est  un  'bel  «rt.  On 
ne  sait  pas  bien  qui  a  été  l'inver-teur  de 
L*Imprimerie.  Depuis  l'invention  de  L'Im^ 
primerie. 

Imprimerie  ,  se  dit  aussi  Des  caractè* 
les  ,  de;»  presses  ,  et  de  tout  ce  qui  sert 
à  l'impression  djs  ouvrages.  Acheter  une 
Impi  imeiie.  Il  y  a  là'dedans  une  impri- 
me ie, 

11  se  dit  encore  Du  lieu  oii  Ton  impri- 
me. Entrer  dans  une  Imprimerie. 

On  appelle  Imprimerie  en  taille  douce  , 
L'Imprimerie   où  l*on  tire  des  estampes. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce 
i'art  de  l'Imprimerie.  Hvn  Imprimeur. 
Habile  In. primeur.  Un  Imprimeur  exact. 
Envoyer  une  feuille  à  l'Imprimeur.  Im- 
primeur en  taille  douCK.  Maître  Impri- 
meur. Compagnon  Imprimeur. 

IMPROBABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a 
point  de  probabilité. 

IMPROBATION.  s.  f.  Action  d'improu- 
vei.  «Se  taiie  quand  on  entend  louer  un 
ouvraj^e  ,   est    une    signe    d'improbation. 

IM-PROMPTU.  s.  m.  Terme  pris  ciu 
Latin.  Ce  qui  se  fait  sur  le  champ.  11  ne 
se  dit  que  d'Une  Epigramme  ,  d'un  Ma- 
drigal ,  ou  d'une  autre  petite  Poéïie 
fjite  sans  préméditation.  Un  joli  ,  un 
agréable  im-proniptu.  Personne  ne  fait 
mieux  que  lui  des  im-promptu.  Il  fait  dm 
impro.nptu  sur    tout. 

On  appelle  pat  plaisanterie  ,  Un  im- 
promptu fait  à  loisir  ,  Uu»  petite  Poésie  , 
un  boa  mot ,  une  belle  pensée  qu'on  a 
préméditée  ,  et  qu'on  donne  comme  laite, 
comme  venue  6ur  le  ch^irnp. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  se  fait 
sans  préparation.  Il  ne  nous  atiendcit 
pas  f  le  dîner  qu\l  nous  a  donné  étoii 
un  impromptu.  Ce  concert  étoit  un  im- 
promptu. Quelques-uns,  et  sur-tout  les 
Pocfes  ,  n'en  font  qu'un  stnl  mot,  et 
lui  donnent  un  pluriel,  ra.ie  aes  im- 
promptu. 

IMPROPRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  con- 
vient pas  ,  qui  Q*est  pas  ju^te.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'eu  pailant  de  îan^a^e.  Ce 
tciine-la  est  impropre ,  Il  s'est  servi  d*un 
mot  impropre  ,  d'une  expression  impro- 
pre. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière 
qui  ne  convient  pas  ,  qui  n'est  pas  juste. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  laogage. 
C'est  parler  improprement ,  que  de  pariei 
de  la  sorte. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impropre.  L'impropriété  de  ses  expres- 
sions est  eh^^quanie  ,  rend  son  style 
obscur.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  du 
langage. 

IMPROVISATEUR,  s.  m.  Celui  qui  sans 
avoir  besuin  de  préparation  ,  parle  , 
compose  ,  écrit  sur  une  question  pro- 
posée ou  agitée. 

Improvisateur,  se  dit  aussi  De  celui 
qui  fait  des  im-promptu. 

IMPROVISER,  v.  n.  Parler  ,  composer  , 
écrire  sur  une  question  proposée  ou 
agitée  ,  sans  avoir  besoin  de  préparation. 

Improviser  ,  signihe  aussi  ^  Faire  des 
ixn-promptu. 

Improvisé,  ée.  participe.  Il  s'emploie 
aussi  adjectivement.  Discours  improvise'. 
C  hansim  improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  texBie  a*a  d'usage  qn« 
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iant  etUt  fsçon  de  ptrier  •direrliiilc, 
-4  l'improyiêie.  Subitement  ,  loitiju'oa 
y  pense  le  moins.  I^out  étiont  a  table  , 
il  tu  survenu  à   l'imprOTiste. 

IMPROUVER.  V.  a.  Désapproorer.  Tout 
le  monde  improuve  sa  conduite. 

iMPROUvi,  if_.  participe. 

IMPRUDEMMENT,  ad».  Avec  impru- 
dence. //  a  agi  fort  imprudemment  en 
cette  rencontre.  Parler  fort  imprudem- 
ment.  Répondre  imprudemment. 

IMPRUDENCE,  s.  f.  Defaot  de  prode.- 
ce  ,  manque  de  prudence.  //  s'est  con- 
duit en  cela  avec  une  grande  in. prudence  f 
avec  une  extrême  imprudence.  Il  y  a  hien 
de  l'imprudence  en  cela.  Il  y  a  tu  un  peu 
d'imprudence. 

Il  signifie  aussi  ,  Action  contraire  à  Is 
prudence.  //  a  /ait  une  grande  impruden- 
ce ,  une  légère  imprudence.  Il  est  sujet  à 
faire  de  g'undes  imprudences. 

IMPRUDENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  man- 
que de  prudence.  C'en  un  homme  fort 
imprudent.  Elle  a  ét(  bien  imprudente 
de  se  confier  a  lui. 

Il  se  dit  aussi  Det  actions  et  des  dis- 
cours. 1  cuir  une  conduite  imprudente  ^ 
un  discours  imprudent.  Faire  une  action 
imprudente. 

IMPUBÈRE,  s.  Terme  de  Droit.  Il  se  dit 
de  celui  ou  celle  qui  n'a  pas  atteint  l'âge 
de  puberté. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Effrontément, 
avec  impudence.  Parler  impudemment. 
Répondre  impudemment.  Il  y  a  un  de\ret 
de  prise  de  corps  contre  lui ^  et  cependant 
il  se  montre  impudemment  par-tnut, 

IMPOIJENCE.  s.  f.  Effronterie  ,  manque 
de  pudeur.  Il  y  a  de  t'impudince  à  son^ 
tenir  une  chose  qu'on  sait  être  fausse,  IL 
a  eu  l'impudence  de  nier  son  écrit.  Quelle 
impudence  !  Cela  e$t  de  la  dernière  împw 
deicf. 

Il  se  dit  aui;si  Des  actions  et  des  pa- 
roles impudentes.  Il  mérite  d'être  châtié 
pour  ses  impuiencet. 

IMPUDENT  ,  ENTE.  adj.  Insolent,  ef- 
ffoj^fé  ^  qui  n'a  point  de  pudeur.  Homme 
impudent,  hille  impudente.  C'est  une 
impudente  créature.  C'est  un  impudent 
menteur. 

Il  se  dit  aussi  Dos  actions  et  de?  paro- 
les qui  blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont 
trop  libres  ,  trop  hardies.  Action  tmpu-m 
dente.  Discours  impudent.  Proposition 
impudente. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  snbstaa* 
tiveraent.  C'est  un  grand  impudent. 

IMPUDICITÉ.  s.  f.  Vice  contraire  à  U 
chasteté.  Etre  plongé  dans  l'impudicitfj 
L'impudicité  jette  dans  de  grands 
malheurs.  L'impudidté  perd  le  corps  et 
l'ame. 

IMPUDIQUE,  adj.  de  t.  g.  Qui  fait  des 
actions  contraires  à  la  chasteté.  C^ne 
Jemme  impudique  est  la  ruine  et  le  dés^ 
honneur  de  sa  famille. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse  Ta 
chasteté  dans  les  actions  ou  dans  le» 
discours.  Désirs  impudiques.  Hepards 
impudiques.  Gestes  impudiques.  Posture 
impudique.  Paroles  impudiques.  Chan* 
sons  impudiques. 

11  est  aussi  substantif,  et  en  cette  ac- 
ception il  ne  se  dit  que  Des  peisgnaçf, 
C'fst  un  impudique. 
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lM?UDIQUEMtNT.  adv.  D'ane minière 
impuai<^ue.  Vnre  imp^iiquement, 

IMPUGNER.  T.  a.  Diîpuicr  coalie  ,  ou 
de  parole  ,  oa  pat  cctit  j  atta(|aer ,  com- 
battre une  proposiiioa  ,  uo  poîot  de 
Doctrine.  Impugntr  ta  vérité.  Impugner 
un  cite.  Impugner  un  titre.  Il  oe  se  du 
guàre  qu'eo  paiIaQt  des  disputes  sui  dts 
inatii:es  de  Dûctiioe  ou  de  Palais. 

iMrvGNÉ,    É£    participe. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de  pou»«it 
pour  faire  quelque  chose.  Je  luit  dans 
l' in. puissance  de  vou*  tenir.  Il  est  chns 
l'impuiaance  d:  p.'jer  ici  dettes.  Mon 
^ile  vous  est  inutile  par  l'impuissance  où 
je  suis  de  vous  rendre  servi~e. 

Impuissance  ,  se  dit  plus  parliculiire- 
'  ment  du  vice  de  conformaiion  i  ou  de 
quelque  accident  qui  rend  incapable  d'a- 
voir des  enfans.  l'nputssinct  avérée  ,  re- 
connue ,  prouvée.  Ltre  soiipf  inné,  accusé, 
€Jnyain;a  d'tmpuilsan>:e.  l'impuissance 
tst  une  des  causes  qui  rendent  la  matiage 
nul.  Elle  a  été  sépa.  et  de  son  mari  pour 
ca:ne  d'impuissance. 

llViPUISSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  peu 
ou  point  de  pouvoir.  //  a  diS  ennemis  , 
mais  ce  sont  des  tnnemis  Joibks  tt  tm- 
puitsans. 

11  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  choses  ,  et  signifie  ,  lucapable  de 
produire  aucun  mauvais  effet.  Uni;  haine 
impuissante.  Une  cnlirc  impuissante. 
Faire  des    efforts  imruiisans. 

Impuissant  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
pat  vice  de  confornialioo  ,  ou  par  quel- 
que foiblesse  naturelle  ou  accidentelle, 
est  incapable  d'engendrer. /la  été  déclaré 
irrpuissant. 

Il  est  substantif  dam  cette  dernière  ac- 
eepiion.  C'est  un  impuissant.  Elit  a 
épousé  un  impuissant. 

IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulsion,  force  impulsive. 

IMPULSION,  s.  f.  Mouvement  qu'un 
corps  donne  à  uu  autre  par  le  choc.  CUa 
tejaii  par  l'impulsion  de  l'air.  Plusieurs 
Philosophes  modernes  tiennent  que  tous 
les  mouiemtns  sej'ont p.'r  in.pdsiort. 

Impuisiou  ,  se  dit  figuiémeiit  De  l'insli- 
galion  par  laquelle  On  pousse  quelqu'un 
à  faire  une  chose.  Il  a  fait  cela  par  l'im- 
pulsion d'un  tel. 

IMPUNEMENT,  adv.  Avec  impunité, 
sans  encourir  aucune  punition.  Kdùr 
impunément.  Cominetite  impunément  tou- 
tes sortes  de  crimes.  L'est  un  homme 
iiu'in  n'offense  point  impunément.  Un 
n'attaque  point   impunément  un  komme 

Irave. 

iMrUMiiwïNT,  s'applique  aussi  i  diver- 
ses choses,  pour  due.  Sans  qu'il  en 
arrive  aucun  inconvcoicai.  Ainsi  eu  par- 
lant d'un  homme  d'une  sinlc  delicaie  , 
qui  ne  peut  faire  le  moindre  extès  sans 
qu'il  \'ea  trouve  incommodé,  on  dit, 
que  C'est  un  humme  jui  ne  saurait  faire 
impunément  le   moindre  excès. 

IMPUNI  ,  lE.  ad|.  Qui  demeure  sans  pu- 
nition. Il  n'a  d'usage  qu'en  pailant  des 
(autcs  et  des  crimes.  Cflte^.!ulc  ne  de- 
meureia  pat  in.pume.  Dieu  ne  laisse 
point  tes  cnmrtjmpuni'.  Cette  action  est 
tirp  noire  pour  demcuier  impunie. 

IMPUNITÉ,  s.  f.  Manque  de  punition  de 
}»  P4II  de  ceu»  qui  ont  l'auioalc  ii  Je 
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ponveir  en  maia.  Kicn  n  augmente  Unt 
Us  £ié>jrJre$  if-ue  l'impunité  4c9  crimes* 

IMPUR,  URE.  adj.  Qai  n'est  pas  pur  , 
qui  est  méUogé  de  qucl:)ue  cbose  de 
mauvais,  i^at  Le  feu  i  on  sépare  ce  qu'ti 
y  a  d' impur  da.iM  Ut  métaux.  Dam  l'a- 
nalyse ^u'on  a  Jatte  ,  tout  ie  ju'f'  >  '^ 
d*tmpar  est  demeuré  au  fond. 

Oa  àn  Êgurémeat  et  pcéciquement  , 
(ju*C//i  homme  est  r.è  d'un  sang  impur  , 
pour  due,  qu'il  est  né  de  païens  vicieux  , 
diâamcs. 
11  se  prend  âgurement  pour  impudique 
Une  vie  impure.  Des  mxurs  impures* 
Des  amours  impurs. 

IMPUREMENT.  adv.  D'une  manière 
impure.  v 

Il  se  preod  aussi  Bgarémeat  pour  Imjïu- 
dicné.  l'ivre  dans  l'impureté.  Etre 
plongé  dans  l'impureté.  C'est  un  monstre 
d'impureté.  J  e  peihi  d'impureté.  Le  dé- 
mon d'impureté. 

On  dit  d'Un  livre  oà  il  y  a  dei  choies 
obscènes  ,  qu'//  y  a  des  impuretés  , 
qu'ri  est  t  empli  d* impuretés» 

On  appeloit  impureté  Ugate  ,  Celle  que 
l'on  coDiraciuit  en  faisant  certaines  cho- 
ses défendues  par  la  loi  des  Juifs. 

IMPURETÉ,  s.  I.  Ce  qu'il  y  a  d'impur  , 
de  grossier  ,  et  d'ëtranger  dans  queÎQue 
chose.  L'impufeté  de  -'atr  cjuse  p.usieurs 
maladies.  L'impureté  des  métaux  se  Cur- 
n^t  par  le  feu.  Ilfautjiltrer  les  ligueurs 
pour  en  Otcr  tcutes  Us  impuretés.  L'im- 
pure é  des  humeurs. 

lAlPUTATIUN.  s.  f.  Terme  de  Finance 
Qt  de  Pratique.  CompeD>ation  d'une 
so:ume  avec  une  autre.  Déduction  d'une 
somme  sur  une  autre.  Un  doit  faire  V im- 
putation des  som.nes  pa)ces  pour  intérêt 
d'un  capital  q^n  n'en  acit  point  produire , 
sur  le  capital  même.  On  du it  faire  l'im- 
putation de  Ce  qui  a  été  pajé  pour  les 
arrérages  d'un:  rente  au-delà  du  taux 
fixe  par  la  lot ,  sur  le  capital  mime  de 
la  rente» 

£n  matière  de  Religion  ,  Imputation 
se  dit  De  l'applicaiion  des  mentes  de 
Jesus-Chiist  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu*oa 
dit  ,  que  Les  Protestans  prétendent 
que  nous  ne  svmmes  juitijiés  que  par 
l'imputation  de*  mérites  de  Jcsus- 
Christ. 

Imputation  ,  signifie  aussi  une  accusa- 
liou  taitc  sans  preuves.  Il  s'est  bien  /ui- 
tijié  dit  imputations  que  ses  ennemis  lui 
>JM  iei*t  faites. 

IMPUTER,  v.  a.  Attribnei  à  quelqu'un 
quelque  chose  digne  de  bl&me.  On  lui 
impute  que...  On  lui  impute  d'avor 
1  vulu  corrompre  du  tétrioins.  C^rst  un 
liire  sans  nom  ^  on  l'impute  a  un  himme 
qi.i  s'en  défend  fort.  Ae  m'impute^  pat 
cette  JautK.  Il  ne  m'en  faut  rien  im- 
puter. 

On  dit  aussi ,  I/uputer  à  faute  ^  à  hl^me, 
a  desh.ynneur  ,  pour  ditt  ,  Tiouvrr  daot 
une  action  qui  parott  io différente  ou 
mtmc  louable  ,  de  quoi  bt&mcr  celui 
qui  l'a  faite  ,  et  lui  eo  Lairc  un  lepioche  , 
ua  ciimc. 

Imputer  ,  en  termes  de  FioancCf  C'est 
appliquer  uo  payement  ^  une  ccriainr 
dette.  Il  faut  imputer  les  pa)emens  que 
fuit  un  débiteur  sur  Us  dtttfS  qui  lut 
St/nt  le  plu*  à  cluàrgt» 


I  N  A 

I  N 

IN.  Proposition  Latine  ,  dont  on  Ui 
usage  en  termes  de  Librairie  ,  pont  la 
placer  devant  le»  mots  suivan».  Infulia, 
se  dit  De  U  feuille  pUée  en  deux.  In- 
qujrtj ,  de  la  feuille  pliée  en  quatre.  In- 
ociava  ,  de  la  feuille  pliée  en  hu.i.  /<i- 
dcu^e  ,  de  la  feuille  pliée  en  douie.  /«- 
Jci;e  ,  de  la  feuille  p!iie  en  seiie.  In- 
vingt-quatre  ,  etc.  de  la  feuille  pii^c  en 
vingi-quaire.  fn-o:taio  est  le  seal  de  ce» 
mots  oii  la  préposition  In  conserve  la 
prononciation  iatine. 

La  particule  In  se  joint  i  beanconp  it 
mois  de  la  Langue,  et  leur  donne  nn 
sens  négaiil.  Dtas  les  mots  dont  le  sim- 
ple commence  par  une  voyelle  ,  ou  par 
une  consonne  autre  que  L  ,  M  ,  P  ,  H  , 
on  se  sert  de  la  particule  In.  ir.atiendu  , 
inespéré',  inintellig'hle  ,  inopiné,  mutile, 
indocile  ,  injuite.  Quand  le  simple  cob- 
mence  par  M  ou  P  ,  on  emploie  U  pai- 
ticule    Im.    iminutericl  ,     impatient.    El 

-dans  les  mois  dont  le  simple  commença 
par  une  des  deux  liquides  L  ou  R  ,  oa 
ajoute  simplement  un  ;  ,  et  l'on  rednabla 
la  liquide.  Illimité,  vreligteux.  0« 
trouvera  dans  le  Diction«iire  les  m»U 
composés  que  l'usage  a  autorisés.  Il  f 
en  a  beaucoup  d'auires  que  des  Ecritaiu 
se  permettent  avec  plus  ou  moins  de 
succès. 

Au  reste,  cette  paiiicule  ne  sigoifi* 
pas  toujours  négation  ,  comme  on  la 
peut  voir  dans  plusieurs  mois  ,  leU 
qu'/mèu  ,  importation,  indolent,  illu- 
soire. 
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INABORDABLE,  adj    de  i.  g.   Qu'on  ai 

peut  aborder.  C'est  une  p'age  inabor- 
dable, la  plage  est  inahordahle  de  et 
cotéla. 

On  dit  d'Un  komae  de  difficile  accès  , 
qn'/i  rs(  inahcrdebîe.  Mais  dans  le  tagnia 
il  est  du  stvle  familier. 

INACCESSIBLE,  adj  de  t.  g.  Dont  l'ac- 
cès est  impossible.  Un  chiteiu  inac- 
cessible. Un  rocher  inaccessible.  Un» 
plage  inaccessible. 

Inaccessibli,  se  dit  anssi  Des  person- 
nes auprès  de  qui  on  ne  peut  |iout«c 
d'accès  ,  à  qui  il  est  dlâicile  de  pjilei. 
Depuis  qu'il  est  en  place  ,  il  est  devtnis 
inaccessible. 

On  dit  6guii<menl  ,  qa'[/n  homme  est 
inaccessible  aux  sollicitations  ,  pour 
dire  ,  que  les  sollicilaiions  oe  peuvent 
rien    sur   lui. 

INACCOMMODABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui 
oe  se  peut  accomoioder.  C  'est  une  que~ 
relit  inace-mnadaHe.  Ils  cnt  poussé 
V  affaire  si  avant ,  au'elle  est  inaccommv 
dable. 

INACCOSTABLK.  adj.  de  i.  g.  Qu'on 
oe  peut  accoster.  C'est  un  homme  inac 
ccsiahle. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE.  adj.  Q.a  loa 
n'a  pas  conlomc  de  faire.  .S<nrir  d  s 
niouir/icris  inj.ifouijim^s  qui  présagent 
une  maladie. 

INACTION,  s.  f.  Cessation  da  loale  ac- 
tion. Etre  dans  l'inactsi^n.  les  trovpts 
Si.  nt  dans  l'inaction. 

1Na\DMISS1BLF- 
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INADMISSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  nV$( 
point  recevablu  ,  qui  ne  sauioit  être  ad- 
mis. //  a  été  dibouté  de  son  inscription  de 
faux  .  ses  moyens  ayant  été  trouvés  inad- 
tnissi''lcs, 
INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut  d'atten- 
tion ,  d'application  à  quelque  chose.  // 
a  fait  cela  par  inadyertan<:e*  C'est  une 
imadvei  tance. 
INALIÉNABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 

s'aliéner. 
INALLIABLE    adj.  de  t.  g.  Soo  principal 
usage  est   en    parlant  des  métaux  qui  ne 
peuvent  s'allier    l'un    avec   l'autre.     Ces 
deux  méta'ix-l.i  sont  inalH^bles.  Et  fi^^u- 
xémeot ,    Les  intérêts  de  Dieu  et  ceux 
du  monde  snnt  '.nail-ahles. 
INALTÉRABLE,  adj.   de   t.    g.    Qui   ne 
peut    être    altéré.    On   prétend    que   l'or 
est     inaltérable.     Tranquillité     inaltC' 
rable, 
INAMISSIBILITÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  iaamissible.    Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  théologique  ,    Vinamissibilité  de 
l'i  Justice. 
INAMJS5IBLE.  aUj.   de  t.  g.   Qui  ne  se 
peut   perdre.     Il   ne    se   dit  qu'en    cette 
phrase  ,   Grâce  inamissibte, 
INAMOVIBLE,    adj.    Qui   ne  doit  point 
être  déplacé  ou  changé.  Emploi  inamo- 
vible. Officier  inamovible.  Tes  Commis- 
saires    du    Roi  f     les    Greffiers  ,     étant 
nommés  à  vie  ,   sont  tous  inamovibles. 
INANIMÉ  ,    ÉE.    Qui  n'a   point   d'ame. 
Créatures  inanimées.    Corps  inanimé. 
Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  ne  mar- 
que  point  de   sentiment.    C'est  une  per- 
sonne inanimée.    Un  chant  inanimé.  Une 
figure  inanimée. 
INANITION,  s.  f.  Foiblesse  ,  manque  de 
force  causée  par  défaut  de  nourriture.  // 
ne  mange  point  j   il   moiira  d'inanition. 
■Il  n'a  point    mangé  de  la  journée  ,    il 
tombe  d'inanition. 
INAPPLICABLE,    adj,    de  (.  g.    Qui  ne 
peut  s'appliquer.    Cet  exemple  est  inap- 
plicakle  au  fait  présent. 
INAPPLICATION,  s.  f.  Inattention ,  dé- 
faut d'application  ,  manque  d'application. 
Il  est  dans  une  inajplicaîiun  continuelle 
sur  toutes  choses.  Son   inapplication  est 
cause  qu'il  ne  fera  jamais  rien. 
INAPPLIQUÉ  ,  ÉE.    a-Jj.   Qui  n'a  point 
d*atteniiun.  Un  homme  in^ppliqLC.  C'est 
un  e^piit  i'iappVsué. 
INAPPRÉCLXBLÉ.    adj.    de  t.  g.    Qui  ne 

peut  être  apprécié. 
INAPTITUDE,  s.  î.  Défaut  d'aptitude  à 
quelque  chose.   On   ne  sait   à  quoi  Vem^ 
pUiy.r  par  son   ir.iptitude  j    rouf. 
INARTICULE  ,  ÉE.  adj    Qui  nVst  point 
articulé.    Enfant  qui  ne  Juinie  encore  que 
des  sons  inarticulés, 
INATTAQUABLE,  adj.  de  t.   g.  Qu'on 
n'oscroit  attaquer.  Un  post'\in^ttaquable. 
INATTENDU  ,  UE.  adj.  Qui  ue  pouvoir 
pas     être    atteudu-     Un    malheur    inat- 
tendu. 
INATTENTIF  ,  IVE.  adj.   Qui  n*a  point 

d'attention     Vn  enfant  inattentif. 
INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'attention 

Il  a  fait  cette  faute  par  inattention. 
INAUGURATION,  s.  f.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratique  au  Sacre  ,  au  Cou 
ronnemenf   des  Souveraiasi   L'inaugura- 
tiun  de  i* Empereur, 

Tçmc  L 
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INCAGUER.  V,  a.  Défier  quelqu'un,  le 
braver  ,  en  témoignant  qu'on  ne  le  craint 
point.  Il  me  /ntn.icf,  mats  je  le  déjie  de 
me  rien  fiire^  je  l'inca^ue.  IL  est  du 
sryle  familier. 
On    dit   en    siyle  comique  j    Incaguer  le 

destin.  Inca^uvr  la  Jbrtunt:. 
INCAMÉRATION.  s.  (.  Terme  de  Chaa- 
celleiie    de    la    Cour    de    Rom€.    Union 
de   quelque    terre     au    Domaine    Ecclé- 
siastique. 
INCAiMÊRER.  v.   a.  Unir  quelque   lerre 

au  Domaine  Ëcclésiasiiquc. 
Incamêré  ,    ÉE.    participe. 
INCANTATION,  s.  t.  Nom  qu'on  donne 
aux  cérémonies  absurdes  des  tourbes  qui 
se  doiineut   pour  Magiciens. 
INCAPABLE,  adj.  de  t.  g.    Qui  n'a   pas 
la  capacité  requise  pour  certaines  choses. 
Par  la  Loi  ^  un  bâtard  est  incapable  d'hé- 
riter. Un  mineur  est  incapaf'U  de  disposer 
de  son  bien.    On  l'a  déclaré  incapable  de 
posséder  aucune  Charge.  Il  est  absolument 
incapable  de  son  emploi. 

11  signifie  aussi ,  Qui  est  dans  une  dis- 
position ,  dans  une  situation  qui  ne  lui 
permet  pas  certaines  choses.  Su  mau' 
vaise  santé  le  rend  incapable  de  toute 
attention.  Dès  qu'il  est  en  colère ,  il  est 
incapable  de  raison. 

On  dit   absolument  ,    qu't/n  homme  est 
incapable  ,   pour  dire  ,    qu'il  est  mal-ha 
bile  ,    qu'il  manque  de  talent  et  de  con 
noissance.    C'est    un    homme    incapable. 
C'est   Chemine   du   monde   le  plus  inca- 
pable. 
Incapable  ,    se  dit  aussi    de  ce  qui    n'a 
pas   les  qualités  et   les  conditions  néces- 
saires.   Son    estomac    est    incapable   de 
digérer  les   chotcs   les  plus  légères.    Une 
terre    incapable    de    rien    produire.      Un 
méchant  arbre  est  incapable  de  porter  de 
bon  fruit. 
Incapable,   se   dit  aussi  quelquefois  en 
bonne  part  ,    comme  ,    C'r-st  un  homme 
incapable  de  manquer  à  sa  parole.  Il  tst 
incapable   d'une  mauvaise  action.    Il  est 
incapable  de  Lârheté.    £t   cela   se  dit  en 
parlant    d'Un    homme    si    confirmé  ,     si 
fortifié  dans  une  bonne  habitude  ,    qu'il 
ne  peut  rien  faire  qui  y  soit  contraire, 
INCAPACITÉ,  s.  L  Insulfisuuce.  Il  nese 
dit  qu'en  pailant    des  personnes.    On  a 
reconnu  son  incapacité.  ' 

INCARNADIN,  INE.  adj.  Il  ne  se  dit 
que  d'une  couleur  plus  foible  que  l'in- 
carnat ordinaire.  Du  ruban  incarnadtn. 
Moire  incamadme.  Il  y  a  des  anémones 
qu'on  appelle   incarnadmes. 

Il  est  aussi  substantif  incarnadin  d^Es~ 
pa^ne.  l^o'là  qiit  tst  d'un  btl  incarnadin. 
INCARNAT,  ATE.  adj.  Espèce  de  cou- 
leur entie  le  couUur  de  CL'iise  et  le  cou- 
leur de  rose.  Du  satin  ,  du  velours  in- 
carnat. Avoir  les  levés  incarnates. 

Il  est  aussi  &ubi.tantif.  Vtiià  de  bel 
incétrnat. 
INCARNATIF,  IVE,  adj.  Terme  de 
Chirurgie.  Ce  mot  est  employé  pour  ' 
signifier  Les  remèdes  ,  les  bandages  et 
les  sutures  qui  seivent  à  faite  revenir  , 
à  réunir  les  chairs. 
INCARNATION ,  s.  f.  Ce  mot  n'a  d'u- 
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sage  qu'en  parlani  du  Mysièrc  par  IccjlcI 
le  Verbe  ^ie:ncl  s'est  fait  hc/iume.  Le 
Afystire  de  ClntamMion,  L'imarnatuM 
du  fils  de  Dieu. 
INCARNER,  sINCARNER.  v.  récipr. 
Ce  terme  n'est  en  usage  qu'en  parlant  de 
rincarnation  du  Fils  de  Dieu.  C'est  Ia 
seconde  pctsonr.e  de  la  1  rlnité  qui  a 
vi'ulu  s' incarner. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  dit  , 
qu  Une  plaie  commence  a  i'incarucr  , 
pour  dire,  que  Les  cbalis  commencent 
à  revenir. 
Incarné  ,  ûe.  participe.  le  Verbe  in- 
carné. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement 
d  Un  méchant  homme  ,  que  C'est  uif 
Dtaiile  incar.if  y    un  Démon  incarne'. 

On   le  dit  de  même  Des  vertus  et  des 
vices.  C'en  la  vertu  ^  la  prudence  incar- 
n<:e.  C'est  la  malice  incarnée. 
INCARTADE,    s.    f.     Espèce    d'insohe 
qu'une   personne   fait  inconsidérémenr  k 
une   autre.    Étrange    incartade.    Il  lui  a. 
S  ait    une     incartade  fort    mai  à-propos» 
C'est  une  incartade  bien  extravagante. 
On  appelle  aussi  Incartades  ,    Des  ex- 
travagances ,    des  folies.   Il  ajait  mille 
incariades, 
INCENDIAIRE,   sub.    Auteur  volontaire 
d'un    incendie.      Il  iiest  point  de  sup.- 
plice   asse\    grand  pour  les  incendiaires. 
les   ordonnances  contre  les  incendiaires. 
Incendiaire  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
par    ses    discours  ,    ou    par    ses    écrits  , 
cherche  à    exciter    quelque    sédition  ,    à 
troubler  l'ordre  public.  C'tst  un  écrivain 
incendiaire* 
INCENDIE,    s.   m.   Grand  embrasement,' 
lurieux     incendie.      Horrille     incendie* 
L'incendie  d'un  Temple  ^    d'un  Palais^ 
d'une  Villa.  Eteindre  ,  apaiser  ,  arrêter 
l*incendie. 
Incenuie  ,  se  dit  figuiément  De  la  com- 
bustion  et    des   troubles  que  les  factions 
cl  les  hérésies  excitent  dans  un  Éiat.  Les 
nouvelles   hérésies    ont  causé  de   grands 
incendies  dans  tout  le   Royaume.  Il  faut 
empêcher  le  progtes  de  cet  incendie. 
INCENDIER.    V.    a.     BmUr  ,    consumer 

par  le  feu.   Cette  Ville  a  été  incendiée, 
IiJCENDiÉ,    ÉE.    participe. 
iNCÉRATlON.  s.  f.  Action  d'iocorporet 

de  !a  cire  avec  quelque  autre  matière. 
INCERTAIN  ,  AINE.  adj.   Douteux,  qoi 
n'est  pas  assuié.    L'évérement  en  at  in~ 
Certain,   Il   ny  n  rien  de  si  incertain  que 
l'heure  de  la  mjrt. 

I!  signifie  aussi  Variable.  le  temps  est 
cicn  inccriaia.  La  faveur  est  une  chost 
Inen  incertaine- 

Il  signifie  quelquefois  Irréwlu,  Je  suis 
incertain  de  ce  que  je  dois  faire. 

Il  signifie  encore  Indéterminé.  On 
prend  quelquefois  un  nombre  certain  pour 
en  désignir^un  incertain. 

On  dit  ,  Lire  incertain  ,  pour  dire ,  Ne 

savoir   pas.   Je  suis   incertain  de  ce  q::e 

je  dois  devenir.   IL  est  incertain  de  ce  qui 

arrivera. 

Incertain  ,    est   quelquefois   substantif. 

Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 
INCERTAINFMENT.  adv.   Avec    doute 
et  incertitude,  il  ne  faut  pas  assurer  les 
choses  quand  on  ne  Us  soit  qu^irtcertai~ 
nement.  On  parle  di  cela  inccrtaincmcn:* 

O  0  o  o 
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MCERTITUDE.  s.  f.  Keat  d'un  homme 
iaccriaia  et  irrtSsolu  sur  ce  qu'il  doit 
faire  ,  ou  sai  ce  qui  doit  arriver.  Il  eit 
dans  :'inccriituie  du  parti  qu'il  duit  pren- 
dre. Vmceftitudi  pù  nous  ioinmes  de  ce 
qui  doit  arriver  ,  fait  tfie  ncu^  ne  tau- 
riorxs  prendre  des  mesttrei  justes.  L'incer- 
titude où  l'un  est  du  succès  ,  tient  les  es- 
prits en  suspent. 

Ce  mot  Incertitude  ,  se  dit  aosii  abso- 
lument. Il  y  a  heauc:mp  d'inzertitude 
dans  Ij  McJecine  »   dam  V Hiitoire. 

Oo  dit  aus\i,  L'incetituit  du  temps, 
pour  dire  ,    L'inconstance  du  temps. 

INCKSSAMMEN'T.  adv.  Sans  délai,  au 
plulôt.  le  H,i  a  or tonnt:  à  son  Aml'as- 

'  wadeiir  de  partir  inccssammtnt.  On  a  nr-w 
rtUe  de  son  d'patt  ,  il  doit  arriver  inces- 
samment ,  on  l'attend  incessarr.mtnt. 

Dans  le  s.-os  d'Au  plutôt  ,  sans  délai  , 
Il    ne    s'emploie    qu'au    futur  ,    ou   pour 

■  disipner    le  futur. 

Il  si^;ii6c  aussi  ,  Conlinucllemeat ,  sans 
cesse.  Il  travaille  incessamment.  En  ce 
sens  il  vieillit. 

INCESSIBLE,  ai).  Terme  de  Jurisprn- 
ileoce.  Qui  ne  peut  être  ct'dé.  Les  noms, 

'  le  rang  ,  ne  tomhent  p  'int  dans  U 
commerce  ,  ils  sont  incessibles  et  inalié- 
TtaBtes.  Droits  incessi'^Us. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite  en- 
tre les  personnes  qui  sont  parens  ou  al- 
liés au  degré  prohibé  parles  loi».  Ccn- 
mettre,  faire  une  inceste  otec  sa  sceur  , 
avec  sa  nièce. 

On  appelle  Inceste  spirituel  ,  La  con- 
jonction illicite  entre  les  personnes  al- 
liées par  une  alTiniié  spirituelle  ,  comme 
entre  le  parrain  et  U  filleule. 

INCESTUEUSEMENT.     adv.    Avec    in 
cesie,  dans  l'inceste,  yiirt  incestueuse- 
ment. 

ÏNCESTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Coupable 
d'inceste.  Un  ïwnme  incestueux. 

II  se  dit  aussi  Des  choîes.  Un  commerce 
incestueux.   Un  mariii;;c  incestueux. 

Il  s'emploie  quelquefois  siibslantive- 
nient.  C'est  un  incestueux.  L'incestueux 
de  Cor'rnthe, 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incideat.  Il 
s'est  constitué  incidemment  deni.in.lcur. 
On  n'.i  t'tùté  cette  question  qu'inctdem- 
ment.  Il  en  a  parlé  incidemment  dans  ton 
hisloir<-. 

INCIDENCE,  j.  f.  Terme  de  Géométtie. 
Chute  d'une  ligne  ,  d  un  corps  sur  un 
plan  quelconque.  On  dit,  cingle  d'inci- 
dence ,  par  opposition  à  Anf-le  de  >é- 
fltxion  ;  et  on  le  dit  de  l'angle  que  fait 
1.1  Iit;nc  incidente. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement  qui  sur- 
vient dnns  le  cours  d'une  entiepiise, 
d'une  affaire.  Toutes  mesures  furtnt 
Tcmpues  par  un  incident  imprévu.  Comme 
il  coniinuoil  son  voyage  ,  il  survint  uu 
incident  qui  i'oili,;es  à  revenir.  Il  étott 
perdu  sans  un  incident  qui  arriva. 

Ikcident  ,  en  p«il«nl  de  Poëme  Dra- 
matique ,  «e  dit  d'un  événement  con- 
sidérable qui  survient  dans  le  cours  de 
l'action  principale.  Il  y  a  deux  beaux 
incid.ns  dans  ctlie  pièce.  Une  pièce 
de   Th^'Jtre  trop  ch.irfée  d'inciJtns. 

Il  lignifie  luisi  en  matière  de  procès  , 
Un  point  à  débattre  ,  qui  naît  ,  qui  arrive 
pendaul  le  couij  de  la  <au>c  fiiacipalc. 


INC 

Il  arriva  f  il  survint  ,  on  fit  nattre  vn 
i-i.ident  durant  li  procès.  Faix  /"^f' 
l'incident.  On  vidca  Cet  inciJent  ava 
le  principal.  Cet  incident  a  mtt  la  ciuic 
hors  d'état. 

Ikcident  ,  se  dit  aussi  des  contcstaiioas 
qu'on  fait  n»i(re  dani  les  dupuies  ,  ddos 
les  parries  de  pliisits  ,  dans  le  jfu.  etc. 
/4ii  lieu  de  repondre  à  la  question  ,  il 
cherch:  à  faire  des  incidtns.  A  ou*  avions 

fiiit  une  par  lie  ,  mais  un  incident  la  -om- 
pie.  C'est  un  mauvais  joueur  ,  il  fait  à 
toute'  heure  des  incidens. 

INCIDLNT  ,  ENTE.  adj.  Son  principal 
u^age  esr  dans  la  Pratit^uc.  Il  se  dit  De 
ccflaines  ditlïctilt<!s  qui  survieoDCHt  dans 
les  affaires.  Une  demande  i".ciJeiite.  Vie 
requête  incidente.  Un  point  incident.  Une 
queition  incidente. 

Oa  dit  en  Optique  ,  Haynn  incident  , 
pnr  rapport   ?i)   rayoD  réfléchi  ou  rompu. 

INCiDENTAIRE.  i.  m.  Qui  foime  des 
i[  culens  ,  chic-meor. 

INCIDENT&A.  V.  n.  Faire  naître  des  in- 
cideni  dans  le  cours  d'une  affaire  ,  d'un 
procès  ,  dans  une  dispute  ,  dans  le  i<>u  , 
erc.  //  êl  igné  le  j  'gey^i:nt  du  procif  ,  .7 
firce  d'inciJinter.  Au  lieu  de  répondre  a 
la  question  ,  i-  n;  fjît  qu'imiJenter. 
C'est  un  mau-ais  joueur  ,  il  incidente  à 
tout  morne  't. 

INCINÉRATION,  s.  f.  Aciioo  de  téduirc 
en  ctuclrcî. 

INCIRCONCIS  ,  ISE.  adjec.  Qui  n'est 
point  circoncis.  Le  mMe  incirconcis  etrit 
reiranché  d\ntre  le  peuple  juif.  Nation 
incirconcisc. 

Il  se  dit  aussi  BgurémeDi  dans  le  style 
de  rncriiure.  Incrconcis  de  lèvres  ,  in- 
clrconcis  de  cœur  ,  inci'COncis  d'oreilles. 
Les  Juifs  appeloicnt  Incirconcit  ,  Ceux 
qui  D'éroiest  pas  de  leur  nation  j  et  alors 
il  est  sub^t^nlif. 

INCIRCONCISION.  s.  f.  Il  ne  se  dit 
qu'au    (iguré.     Vincirconcisi^'n    du    cœw. 

INCLSEU.  V.  a.  Faire  une  fenie  avec  qucl- 
q:i£  chose  de  iiaiichant.  11  se  dit  de  retie 
opération  de  Chirurgie  ,  qui  consiue  à 
faire  det  taillades  sur  la  chair,  les  Chi- 
ruifiiens  lui  ont  incisé  tout  ie  bras.  Il  lui 
a  fallu  inciser  t.  ute  i'épaule. 

W  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'on  fait  ^ 
des  arbres  en  certaines  occasions.  Inci- 
ser VécoTce  d*un  arbre  pour  le  greffer.  In- 
ciscr  un  pin  pour  en  tirer  la  rétine. 

Imcjser  ,  se  dit  ausii  de  Taction  des  sucs 
lie  l'estomac  sur  les  alimens.  Les  sucs  qui 
sont  dans  Ccstomac  servent  à  inciser  les 
r.ti'uens. 

Incisé  ,   iv..  participe. 

INCISIF  ,  IVE.  ndj.  Ttinie  de  Médecine. 
Ou  donne  ce  nom  aux  rcmidev  propres 
à  diviser  ,  à  atténuer  les  humeurs  gros* 
sivres.  Ce  strcp  est  fort  incisij.  le  vi- 
tiii'l  a  une  vertu  incisive  ,  est  incisif. 

On  appelle  Dents  incisi'es  «  Let  dents 
de  devant  qui  sont  faites  poui  couper  les 
alimoiis. 

On    appelle   encore    Incisif ,  Les  mus 
dts  de  la  lèvre  sui'érirurc. 

INCISION,  s.  f.  Coupuic  ,  taillade,  on- 
verluie  laite  avec  le  fer.  tai'e  une  i.'iCi- 
S'on  dons  les  ch.ùts.  tare  une  incidi" 
au  has  p  a  la  cuisic.  l'atre  une  incitivn 
a  /'.'  rrcc  d'un  arrre  pour  le  g^f^er. 
Ou  ^n'cllc  en  ChiiLfgie,  itx^tsun  Cru- 
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etaU  ,  Une  double  incision  dont  les  (»}« 

lades  s<ï  croisent. 
INCITATION.  I.  i.  Instigation  ,  impnl- 
Sion.  Il  a  fait  cela  p^r  l'iniiation  du  mom 
lin  c^prit.W  n'a  guère  d'asage  qb'en  oua* 
vaisc  part. 

INCITER.  V.  a.  Ponsser  ,  induire  à  faira 
quelque  chose.  Lnciur  à  hien  foire.  Let 
horn  exemptes  incitent  à  la  \triu.  Inciter 
leî  peupl'.s  à  ta  révolte. 

[xCiTÉ  .    Ée.  participe. 

INCIVIL  ,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  d* 
vitiié.  Un  homrr.e  incivil.  Une  personne 
inci:  ile.  Un pncédé incivil  etinal-h:nnétr. 
On  dit  ,  qu'  Une  dtmcnde  y  t\u'une  frie- 
re  est  inci^tte  ^  pour  dire  ,  qu'Elle  cit 
conîiairc  à  la  bienséance,  à  l'hoont- 
tctè  publique. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  ap* 
pelle  Clause  trrfnf/e,  Une  clause  faite 
contre  la  disposition  dts  Lois. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière 
incivile.  Entrer  incivilement  dans  une 
compagnie.  Par'.r  ir.citilement.  Traiter 
quc!qi'':tn  inciiilemcnt. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Minqae  de  civilité. 
Son  inciviUtt  choque  tout  le  mr>nde.  Il 
y  a  de  rincixiiit:  à  fire  cela.  Une  r-.- 
ciiilitc  nntable.  Il  ajait  mille  in,  iv  dite  s. 
Il  signifie  aussi  Acion  ou  parole  coa« 
traire  à  t^  cw'xVwé.  Faire  une  incivilité^ 
H  a  cnmn:n  une  grande  i'.cixilité. 

INCLEMENCE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  gnèro 
que  dans  les  phrases  suivantes.  l^ncU" 
milice  de  Cair  ,  Vincli  ^  ence  du  temps  ^ 
l'inclémence  de  lascitcn  ^  pour  dire  ,  La 
rigueur  du  temps  .  la  ligueur  de  la  saison. 
On  dit  en  Poésie  ,  L'incUmcnct  des 
Dieux. 

INCLINAISON.  «.  f.  Tl  n*a  çnère  d'a- 
snge  qur  dans  ces  phrases ,  Inclmaitcft 
d'un  plan  ,  qui  signifie  L'angle  qu'un 
pl:in  fait  avec  un  autre  plan,  l'anf^le 
d'inclinaison  ,  qnî  signifie  L'angle  qu'une 
ligee  forme  avic  une  autre  ligr.e* 

INCLINANT,  adj.  m.  Terme  de  Gno- 
monique.  Il  se  dit  Des  cadrans  solairas 
qui  sont  tracés  sur  un  plan  qui  n  est  pi< 
peri^endiculairo  à  THoriron  .  mais  qui 
iucline  du  c6té  du  midi.  On  les  appelle 
aussi  IncUrét. 

INCLINATION,  s.  f.  Action  de  pencher. 
Dans  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  de 
l'action  de  pencher  la  léie  ou  le  corps 
en  signe  d'acquiescement  ou  de  respect. 
Il  Jit  une  légère  inclination  de  têie.Fairt 
u^e  profonde  inclination  devant  le  Haint 
Sacrement. 

On  dit  aussi  en  Chimie ,  Verger  par 
inclinaticny  pour  diie,  verser  qnelque  li- 
queur en  penchant  doncemL'ot|le  vaisseau. 

Imclin ATiON-  Disposition  et  pente  na- 
turelle à  quelque  rhosc.  Il  ne  se  dit  qoe 
dci  personnes.  InAinaVcn»  ncturelies  % 
bonnes  ^  mauvaises  ,  nohles  >  Mrtueu^es, 
Indination  au  bien  ,  à  la  vertu  »  aa  jeu  ^ 
a  la  débauche.  Inclination  pour  tes  beaux 
Arts  ^  pour  les  îiilles'Ietttcf.  Axctr  de 
Cf^clinatim  aux  annrs  ,  pour  les  armes* 
Wv.  ir  de  l'inclination  è  hen  faire  ,  à 
mcl  faire  ,  à  mèdue.  Ilfcut  quelquefois 

forcer  son  tnclinction. 

Il  se  prc  nd  auiti  pour  AflTeclion  ,  amoar. 
./ici/  de  rinclniJtion  pour  quelqu'un.  Il 
a  beauC'^ufy  d'inclinatic:  pt^ui  tUe. 

X.NCLiNATioVi  se  dit  aussi DtU  fciieafic 
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^u*oh  aime.  Cvtte  fiUe  est  i*incliriatton 
4'nn  ici.  l'aire  unt:  nouvelle  i.tcUnaticm. 
Ea  ce  seos  ,  on  dit  au  pluiiei  ,  JJoire 
aux  incLinattons  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
A  la  personne  qu'il  aime. 
.  Il  se  dit  aufsi  de  la  chose  pour  laquelle 
OD  a  du  penchaat.  La  chasse  est  son  in- 
ctinazion  .    c'est  ton   inclination  domi- 


nante. 
INCLINER.    V,   D.    Baisser  ,    pencher   , 

Courbet.  Incliner  le  corps  ,  la  tcte.  y  in- 
cliner dei'unt  quelqu'un. 

On  dit  eu  tenues  de  Géométrie  ,  qu'i/n 
ylan  s*incline  de  pins  tn  pUfi  sur  un  autre 
plan  f  pour  dire  ,  que  Par  son  mouve- 
ment il  vient  à  formtr  avec  l'aiilie  plan 
un  angle  plus  aigu  que  celui  qu*il  lor- 
•  nioir  auparavant.  I^t  tout  de  même  , 
qu't/ne  ligne  s'incline  de  plus  en  plus 
sur  une  autre  li^nc 
Incliner,  v.  n.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  chose  ,  êiie  porté  à  qu-lque, 
chose,  incliner  à  la  miséricorde  ,  à  la 
pitié  f  a  la  paix.  Incliner  à  un  ans  ,  à 
une  opinion.  I  iclincr  plus  d'un  côte  que 
de  Cûutre. 

Eti  parlant  d'Une  bataille  où  la  victoire 
commence  à  pencher  d'un  c6ié  ,  on  dit , 
<jue  La  victoite  incline  de  ce  côté-là. 

£n  termes  de  Mathémal  ques  ,  on  dit  , 
qu*£/n  pUn  incline  ,  pour  dire  ,    qu*Il  va 
en  penchant. 
Inclxnf  ,   ÉE.   participe.    Corps  incliné. 

J  a  tète  irxlinéc.  Un  plan  incliné. 
INCLUS  ,   USE.   participe  du  veibe    In- 
clure ^   qui    n'a    plus    d'usage.   Enfermé, 
envtloppé.  I e  paquet  ci-inclus.  Le  billet 
d'inclus.  T^a  lettre  ct-incluse. 

Lorsque  dans  ceriaioes  occasions  on  a 
rejeté  un''  partie  des  préteadans  ,  on  dit 
de  ceux  qm  restent  ,  et  sur  qui  l'élection 
peut  encore  tomber  ,  qu'iis  a  nt  de- 
meurés inclus. 

On    dit   absotuinent   et   au    substantif, 
L'incluse  ,  pour  dire  ,    La  îeitre  enfer- 
mée   dans    un    paquet.   Js   vous  prie  de 
rende  rmclu^e   a   un   tel. 
INCLUSIVEMENT,  adv.  Il   est  opposé 
à   hxciitsivement  ,   et  il  signifie  ,    En  y 
comprenant  ,    y  compiis.  Depuis  le  si~ 
xihnç  d'.-iO'Jt  jusqu'au    trentHmi'  inclu- 
tfvement.   Ce   Jupe  lui  a  fait  son  procès 
jrisq'i'à  sfntencf  dcjiwttvc  inclusivement. 
INCOATIF  ,    IVË.   adj.  Qui   commence 
ou  qui  exprime  le  commencement  d'une 
action. 
INCOGNITO,  adv.   Sans  être  connu.  Ce 
terme  est  pris  de  l'Italien     et  se  dit  en 
parlant    V>ts    personnes  de  qualiré  ,    oni 
étant    en   pays   étrançer    ne  veulent   pas 
être  connues  ,  ou  qui  n'ont  pas  lei>r  train 
ordinaire  ,   ni  les  autres  marques  qui  les 
distinguent,   ou  qii  par  des  raisons  par- 
ticulières ,   PC  VLi.t.'it  pas   ttre   traiiées 
selon   Uur  dignité.    Ce  prin.  e  pa^sa  in* 
co-y-tît^-  p.ir  la   Friincc.    Il  fut  inc.-^gnito 
à  Rome,  il  se  peut  dire  de  tou'es  les  per- 
sonnes qui  ue  vru!ent  pas  être  connues. 
Oa  dit   aussi  substantivement  ,  Garder 
Vincrgnito. 
INCOMBUSTÎCILITÉ.  subs.   f. 
d'une   chose    qui    l'empêche   de 
L*incombu5tîhi'.'té  de  Vamiinte. 
INCOMBUSTIBLE,  adj.  de  t.  g, 
peut  être  brii'é  ,  qui  ne  se  consume  point 
au  feu.    Toiii  inci^mhttsùble*  Mèihe  ii- 


b(^ste  est  iacombusiibie. 
INCOMMENSURABILITÉ,   s.  f.    État 
de    ce  <{ui   est    locommensu 


Qualité 
brûler. 

.   Qui  ne 


caractère 
rable. 
INCOMMENSURABLE,  adjeci.  de  t.  g. 
Terme  de  Géométiic.    Il  se  dit  de  deux 
quantités   qui  n'ont    point    de  commune 
mesure.  /. 

naU  sont  inceminensurahlcs. 
INCOMMODE,  adj.   de  t.  .g.  Fûcheux  , 
qui  cause  quelque  peiue.  Etre  logé  dans 
uni  maison  f  Vît  inc-tm'noie.  Des  habits 
incommodes.   La  chahur  est  incommode. 
Cela  est  fort    incommode.    Le    bruit   est 
incommode    à   ceux   qui  étudient.    C'est 
une  chitse   incommode    que   le   vent.   Le 
soleil  CAt  fort  incommode  y  quand  il  don- 
ne sur  la  tcte. 
Incommode  ,  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  sont  importunes  et  à  chaige  ,    et  de 
certaines   choses  dont  on  est  ia:pojtuné. 
Homme  incommode,  t  emme  incommode. 
C'est  un   homme  d\ne  société  fort   in- 
cimmode  ,   d'une  hum-.ur  Jort  incommo' 
de.  Il  ny  a  rien  de  plus  incommode  que 
les  consins  ,  que  les  iÏL("j\:h€S. 
INCOMM(.)DEMENT.  adv.  Avec  incom- 
modité*  Etre  logé  incommode  ment.  Etre 
assis  incommodément, 
INCOMMODER,  v.  a.  Apporter  ou  cau- 
ser   quelque    sorte    d'incommodité.    La 
moindre    chose   L'incommode,   La  presse 
incommode  fort.    Il    ne  peut  rien    souf- 
frir qui  l'incommode.   J^ai  peur  de  vous 
incommoder.    Je    vous  prie  ^   si    celu  ne 
vous   incommode  point  ,    de  iouloir.  .  .  . 
La  prise  de  cette  plJce  ,  de  ce  poste  in- 
commode fort  les  ennemis.   la  perte  dt 
ce    procès    l'a    fort    incommodé.      Cette 
p^rande  dépense  l'incommodera,    Ll  jaut 
qu'un  père  s'imommode  pour  ses  enja.ns. 
Cet   /ii»mmr  a  un  asthme  ,  une  toux  qui 
l'incommode  fort. 

On  le  d't  auïsi  des  choses.  Ta  perte  de 
son  prjcés  a  fort  incommodé  ses  a^airet. 
Cette  montagne  iarommodefoit  sa  mai- 
sonm  II  faut  couper  es  arbres  qii  incon.' 
modent  la  vue  du  Château. 
IvcoMMODÉ  ,    ÉE.    participe. 

En  termes  de  Marine  ,  on  dit  ,  Un  vais- 
sea.i  incommodé  ,  pour  dire  ,  Un  vaisseau 
qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses  mâts. 

On  dit  ,  i\u  L/n  homme  est  incommodé  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  une  légère  indisposi- 
tion ;  qu'il  est  incommodé  d'un  bras  ^ 
d'une  j<-imle  y  pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
l'utiage  d'un  bras  ,  d'une  jambe  j  et 
qu'if  est  incommodé  dans  ses  ûjjhires  ^ 
pour  d:re  ,  que  SbS  affaires  sont  en  mau- 
vais état.  Ce  dernier  est  du  style  fa- 
roitier. 
INCOMMODITÉ,  s.  f.  La  peine  que 
cause  une  chose  incommode.  L'est  une 
prandc  incommodité  que  d'itre  mal  /o^t'. 
Il  n'y  a  rien  où  :l  n'y  ait  des  incommo- 
dités.  La  perte  de  son  pro.ès  lui  appor- 
tera de  l'incoT.m>jdîté.  il  en  soujfre  ,  il 
en  ressent  déjà   l'incommodité. 

On  dit,  L'incommodité  du  vent  ^  du 
s-iltil  ,  pour  dire  ,  La  peine  qu2  cause 
le  vent  ,  le  soïtil.  L'incommociié  dts 
vc)U^iS.  L'incommodité  des  chemnit. 
Incommodité  ,  signifie  aussi  indispo- 
sition ou  maladie-  tes  inconvnodîjs  de 
l'âge,   de  la  vieillesse,  il  CQoir.icnce  à 
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comhattibU.  la  todc  qu'on  tire  de  l'As-^    retteiHir  quelque  incommodité.  Il  est  tu- 

\ct  à  beaucoup  d'incommoJitis.  Il  a   de 
grdndet   incommjdiiét.    S^n  incommo- 
dité ne  lui  permet  ;  js.  Son  incommodité 
l'excuse  ,  le  dispenie,  .  .  11  faut  excuser 
ton  incommodité. 
En  termes  de  Marine  ;  on  dit  ,  au' Un 
;    vaisteau  a   donné   le  signal  d'inconun»- 
dite ,   pour  dite,    qu'il  a  nurqué  par  uo 
I    signal  qu'il  a  besoin  d'élrc  seuouiu, 

INCOAIMUNICABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui 

I    ne   se   peut  communiquer  ,    dont  on  n« 

[    peut  faire   part,    ta   Icufe-puissance  de 

,    Dieu  est  incommunicable.    C'est  un  bien 

incommwi-iible.    Des    honneurs  ,     det 

droits  incommunicables, 

INCOMINIUTABILITE.   s.  f.    Ternie  ie 

Pratique  ,    qui  ne    se   dit    qu'en  parlant 

d'une  possession  oii  l'on  ne  peut  ètrs  Jë- 

gitimement  troublé.    Zlpruuie   l'incam- 

nutaiiUté  de  sa  possession  par  une  pot' 

session  centenaire. 

INCO.MMUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Terme 

de    Prali.ie  ,    qui    n'est  guère    en  usage 

que  dans  ces   phrases  ,   Propriétaire   in- 

c<..nmutabU  ,   Possesseur  incommutable  , 

qui  se  dit  d'Un  propriétaire  ,   d'un  poi- 

sesseur   qui  ne   peut  être   légitimement 

dépossédé. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  Pro- 

priété  incommuiable.   Possession  incom- 

mutable. 

INCOMMUTABLEME^fT.  adv.  En  telle 

sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  lé- 

girimemeal.  Pusséder  inctmmutabltmcnt 

une  ttrre. 

IN'COiMeARABLE.  adj.  de  t.  g.   A  qui, 

quoi   lien    ne   peut  être   comparé. 


t'est  un  homme  d'une  râleur  imcmpara- 
ble.  Un  homme  d'une  sag:sse  ,  d'une  piété 
in;ompcraHe.    Il   tir  d'une  n.vdcstie  in- 
comparable. C'est  une  femme  d'une  beauté 
incomparable.    C'est  une  beauté   inccm- 
parab'-e.  C'est  un  Orcleur  incnn-parablc. 
On  dit  d'Un  homme  par  ironie  ,  et  pour 
téiuoigner  la  surprise  qu'on  a  de  ce  qu'il 
fait  ou  de  ce  qu'il  dit  ,    qu'//  est  incom- 
parable.   C'est  un  homme  incomparable. 
Il  est  du  sryle  faoïiber. 
INCOMPARABLEMENT,    adveib.    Sant 
comparaison.  Llle  est  incomparablement 
plus  belle  que  sa  compagne.  Cela  est  in- 
comparablement plus  noble  ,  plus  grand 
etc.   ll  farle  incomparablenieit  mieux. 
Ce  terme  ne  s'emploie   jamais  sans  ét:a 
suivi  de  qucIqu'aLlte  adserbe  de  compa- 
lai^on    comme  ,  plus  et  mieux 
INCOMPATIBILITÉ,   s.  f.   L'antipattie 
des   huiueujs  et  des   espiiis.  11  y  a  de 
l'incoinptabitité  entre  eux.   Une   grande 
incomparihilité  à'humctiis  et  d'esprits. 

11  se  dit  aussi  de  l'impossibilité  qu'il 
y  a  ,  selon  les  Lois  ,  que  deux  charges 
deux  Dignités  do  certaine  nature  soient 
possédées  par  une  même  personne.  Il 
Jaut  que  -r.'.s  optiei  laquelle  de  c.-s 
deux  charges  vous  lo.j.'f;  g^^rdei  ,  car 
il  y  a  de  Vincimpatibiiité.  11  y  a  in- 
coir.paliSilité  entre  les  fonctions  de 
Député  et  celtes  de  Minisire. 

On  dit  aussi  ,  qu'Viy  a  in.owpatll ilitl 
que  le  p'erc  tt  le  fils  ,  ou  les  deux  fiirct  , 
[u  l'oncle  et  U  ne. eu  ,  soient  Juges  dans 
une  méma  Corifagnic, 
IN'COMPATISLE.  adj.  de  f.  g.  Qui  n'est 
pas  compatible.  Ces  deux  hiiKcurs  se.il 
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incotnfâtibUi.  C'est  une  humeur  ineom- 
vatible.  Un  esprit  incompatible.  Un 
homme  in:omp.ïtible'  Deux  chwges  in- 
compatibles. L'amour  d-:  Dieu  et  l'amour 
des  richesses  sont  incc^mpatibîes. 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  S«ns  compérence  ,  par  un  Juge 
incompétent.  CeU  a  été  mal  et  incompè- 
temmcnt  j  uPf . 

INCOMPÉTE.VCE.  «.  f.  Défaut  ,  manque 
de  compC-lCBce.  L'incompétence  est  n.>- 
tcire  ,  manifeste.  Je  soutiens  Cincompé- 
lence.  V  ai  fait  î'iger  Vinr  npétence. 

INCOMPÉTENT  ,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Pfaûquc.  Qui  D'e<>l  pas  compétent.  | 
Il  ne  se  dit  ou'en  ces  phrases  ,  )uge  in- 
compétent. Partie  mconpîtente.  Aprtl 
comme  de  juge  incompétent.  Il  a  jugé  cela 
avec  une  partie  incompéttnte. 

INCOMPLET  .  ETE.  adj.  Qui  n'est  pas 
comp'et.    Un  recueil  inompiet. 

ÏNCOMPLÊXE.  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
posé. On  dit  sur-toul  en  Algèbre  ,  Une 
grandcjr  in:omplixe  ,  pour  ci.e  ,  Une 
grandeur  sîmjilc. 

ÏNCOMPRÉHENSIBILITR.  $.  f.  État 
de  ce  qui  est  incompréhcmible.  L'incom- 
préhensibilité  ie  Dieu,  Vincompréhen- 
stbilitf  des  Mysthct. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  de  t.  g.  In- 
concevable, qui  ne  peut  être  comprît. 
Dieu  est  incc  npréhensiblc.  les  voies  de 
Dieu  sont  incompréhensibles. 

On  dit,  qu't/a  homme  est  incompré- 
hensible, pour  dire  ,  que  C'est  un  hom- 
me inconcevable  dans  sa  conduite  ,  dans 
son  raisonnement,  dans  ses  discours, 
etc. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui 
ne  peut  être  comprimi^.  L'eau  est  incom- 
pressible. 

INCONCILIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  se 
dit  Des  choses  qui  ne  peuvent  pas  se 
concilier  avec  d'autres.  Voilà  des  faits 
fneoncili:ibles. 

INCONCEVABLE,  adj  de  t.  g  Qui  n'est 
pas  concevable,  f  a  grandeur  de  Dtcu  est 
inconcevable. Mystère  inct  nceiable.  Vous 
me  ditcs-lj  une  chose  inconcevable. 

On  dit  ,  H  est  inconcevable  comlien  on 
lui  dit  d'infures  ,  pour  dire  ,  On  ne 
sauroit  s'imaginer  combien  on  lui  dit 
d'injures. 

INCONDUITE,  s.  (.  Défaut  de  conduite. 
S'il  est  dans  une  situation  fâcheuse  , 
c'cjf  par  fon  ineondmte. 

INCONGRU  ,  UE.  adj.  Terme  de  Graro- 
maire  ,  qui  se  dit  d'Un  discours  et  d'une 
fiçon  de  p-irler  qui  pt'che  contre  les  rè- 
gles de  la  Syntaxe.  Il  y  a  d'assc^  bonnes 
choses  dans  so'i  discours  ;  mJis  du  côte 
dt  la  syntaxe  ,  il  eitfort  imon^ru.  Une 
fafon  de  parler  fort   tnconf^r.te. 

Fiçur^mcni  et  eu  pUt^antcrie,  on  dit 
d'Un  homme  qui  est  sujet  à  manquer  aux 
biensranccs  du  monde  ,  que  C'est  un 
homme  fort  titcov^:ru, 
INCONGRUE.MENT.  ad».  Conire  les 
règles  de  U  Syntaxe.  Parler  incongrue- 
ment. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  cocire  la 
Syniaxe  ,  contre  les  tèglei  de  la  cous- 
iVuction.  H  a  bea.icoup  de  sent  ,  mais 
Ipiit  ce  qu'il  écrit  est  plein  d'ificongntifés. 
iNCoVGRUlTft  ,  Se  dit  âguti'mrnt  Des 
UuUS  conue  le    boa   scos  et  coaiic  U 
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bienséance  ,  soit  dans  le  discourt  /  soît  ( 
dans  les  actions  et  dans  la  conduite. 
C'est  un  homme  dont  la  conduite  et  les 
raitonnemenssont  pleine  d'incongruités. 
D-puif  qu'il  est  entre  dans  le  mondt  , 
il  n'y  a  point  de  jour  qu'il  n'ait  fat: 
quelque  incongruité' ,  de  grjndei  incon- 
gruités. 

INCONNU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
connu.  Homme  inconnu.  Gens  inconnus. 
"JTirrcs  inconnues,  yluteur  inconnu,  L'w 
sage  de  la  boussole  étott  inconnu  eux 
anciens. 

Il  e»t  quelquefois  substantif.  Cet^avis 
lui  a  été  djnnv  par  ui  îr.cvnnu. 

Inconnu  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  hom- 
me ,  ou  qui  o'e>i  guère  connu  ,  ou  qu'on 
regarde  conime  uq  homme  de  {.tu.  Llie 
s'est  enièice  d'un  inconnu, 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Déf=:ul  de  con- 
séquence. Et  y  a  de  l'iicc-.se^uence  dans 
son  discours  ,  ^ans  $fs  procédés, 

INCONSEQUENT  ,  ENTE.  adj.  Qui 
^fgit  ,  qui  pjrle  sans  se  confoimer  à  ses 
pio^ires  piincipes.  Il  c*t  aussi  in:on- 
sé^uent  dans  sa  icnJuite  que  dans  ses 
pr.ip,>5. 

INCONSIDERATION.  s.  f.  Légère  im- 
prudence ,  ou  dans  le  discours^  ou  dans 
la  conduite,  tatre  quelque  chose  par  in- 
consdération.  Il  y  a  bien  de  l'tncon-ki- 
deration  en  cela.  Il  n'y  a  peint  de  mati:e 
dans  son  Jait  ,  il  n'y  a  qu'un  peu  d\n- 
constdération  ,  qu'une  légère  incansidé- 
ration,     U  parle  avec    inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Etourdi  ,  im- 
prudent ,  qui  fait  les  choses  sans  atten- 
tion ,  sans  contidératioD.  Homme  t'icon* 
sidéré.  Personne  inconsidérée.  Il  estjort 
inconsidéré. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Action  in- 
considérée. Discours  inconëidéfé.  Con- 
duite inconsidérée. 

II  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  inconsidéré  ,  un  p:tit 
inconûdcré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adver.  Étoutdi- 
ment  ,  sans  considérer  ,  d'une  manière 
inconsidérée.  IL  s'est  conduit  fort  in- 
contidérèmcnt,  H  agit  toujours  mconsi- 
dètémeut. 

INCONSOLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
se  peut  consuler  ,  qu'on  ne  peut  conso- 
ler. Homme  inconsolable.  H  est  ii.'cn- 
solaile  sut  cette  mort.  Elle  est  incon- 
so'able.  j4jfliction  ,  douleur  inconso^ 
hblc. 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  ma- 
rute  3  ne  pouvoir  être  consolé.  //  est 
ajfligé  intonsolahlement, 

INCONSTAMM£NT.  adv.  Avec  iocons- 
t^nce  cl  i^^éreit.^.  //  aime  tnco^stamment. 
Il  agit  inconstéiniment.  Il  s'est  conduit 
jort  inC'tnstamment  dans  cittc a^uiit-ïà. 

INCONSTANCE,  s.  î.  L.Jgéreté  trop 
gr.iuJc  f  facilité  à  changer  d'opinion  ^ 
de  létuluiion  ,  de  passion  ,  de  conduite  , 
de  sentimrnl.  11  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise p.irt.  It  n'y  a  tien  Je  plus  ind-gne 
d'un  homme  sage  que  l'inconstance,  ^on 
inconstance  lui  a  Jait  perdit  des  amis  , 
a  fait  beaucoup  de  tort  a  sa  fniune. 
Il  signifie  ausii  L'action  de  chauger. 
Cette  fmme  n'a  plus  voulu  se  Jier  à  lut 
après  son  inccnttatltCt  Vitila  une  grande 
inconstanet» 
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n  te  dit  Bosri  en  parlant  Des  cboset 
sujettes  à  changer.  L'inconstance  du 
terfips  f  des  saisons.  L'inconstance  des 
vcits  f  de  la  mer^  Vinconstance  de  is 
fortune. 

INCONSTANT.  ANTE.  adj.  Voîagc , 
qui  est  sujet  à  changer.  Homme  incons- 
tant, t  emme  inconstante.  Espûtincons- 
tani.  Inconstant  dans  ses  lesolutions  , 
en  ses  dejstint  ,  en  ses  amitiés,  InconS' 
tant   en    amour. 

Il  se  dit  iusix  Djs  choses  qui  ne  dereea- 
rent  pas  long  temps  en  même  état.  Voilà 
un  temps  bien  inconstant.  L'auto.Tine  est 
une  sais  jn  inccnstame.  Tottes  les  chtnet 
d'ii:t-bi2s  tJnt  fcr:  inconstantes. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  ad|. 
Qui  est  coi:traire  â  U  Constituiioo  ,  à 
l'esprit  de  la  Constitudoo.  Motion  in- 
consùiuîionne'Je. 

INCONTESTABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  es» 
certain  ,  qui  ne  peut  erre  cootrsté.  Cette 
vérité  est  incontestable.  Principe  incon- 
trstat'le.  Autorité  incontestable.  Preuve 
inco'te^tahle, 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Ceriai- 
nemenr  ,  sans  dilËculié,  d'une  manière 
iocootesrsbie.  Cficc  proposition  est  vraie 
in:onîeft.iblemcnt, 

INCONTESTÉ,  EE.  adj.  Qui  D'est  point 
contesté. 

INCONTINENCE,  s-  f.  Vice  opposé  k 
Ja  vertu  de  coni:iicuce.  Son  incontinence 
fut  cause  de  sa  perle.  Il  a  ruiné  sa  santé 
par  son  incontinence, 

Incontinince,  se  dit  encoia  en  pailant 
de  l'urine  qu'on  ne  peut  rcicOH. 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qoi  n'» 
pas  la  vertu  de  continence  ,  qui  n'est  pat 
chaste.  C'est  un  homme  incontinent. 

INCONTINENT,  adv,  de  temps.  Aussi- 
tôt ,  au  même  instant.  Dès  qu'il  lut  ap* 
pris  cela  ,  il  partit  incontinent,  Tout 
incontinent.  Je  m*en  vais  incontinent 
pailtr  à  Vi'us.  Trois  heures  sonneront 
incyntincnt.  Je  vous  parlerai  incontinent 

dfiès. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Ce  qui  survieni 
de  t&cbeux  dans  quelque  aflatre  ,  ou  ce 
qui  résulte  d'un  parti  qu'on  prend.  Il 
s'est  engagé  dans  une  aj^'jirt  dont  il  lui 
peut  arriver  de  grards  inLon\éniens  ,  qui 
lui  peut  attiier  dejàcheux  m.oriveniens» 
Il  n'y  a  nul  incon\cnient  a  faire  -'e  qut 
vous  dites  f  nul  in:oniénitnt  à  craindre* 
£n  Vi^ulant  évitei  un  inconvénient  ,  il 
est  tombé  dant  um  autre.  J'y  vois  de 
grands  inconreniens.  Il  n'y  a  pas  d' m» 
convénient  a  cela.  Je  ne  vcis  pat  d'an» 
convénient  à  faite  telle  chose.  Remédies 
aux  inconvrniens.  Il  loit  les  i  -c*  nvènient 
de  toutei  choses,  et  n'en  voit  }f^m,iis  les 
expédiens.  Quel  inconvénient  y    tiouve{' 

\cuM  y 

Il  se  dit  aussi  Des  ccnséquencei  Ilchcu- 

scs  qui  «Vnsuiveut  d'une  pio^o»itiOii    de 

doctiioe.   U  tésuite   de  grands   inton\è» 

nier.t  de   cette  pr  position. 
INeORPORALITÉ.   s.  L  Terme  dogma- 

liqui-  ,  qui    se    dit  dv  Dïtn  et  des  £>piitS 

qui  n'ont  point  do  corp». 
INCORPORATION,  i   (.  Union  de  dew 

eu  de  pluiicurs  choses  en   on  seul  coips. 

I\ncuTpotaticn  de  plusieurs  drogues  mi- 

léel  ensemble. 
Il  ic  du  amul  d'Uoo  tUK  iJonie  à  nac 
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infre.    V incorporation  d*unc  i^rre  à  u" 
Domaine, 

Il  «e  tilt  aussi  en  parlant  d'Uo  Régiment 
doat   ou    suppiime   le  aom,    et    dont  on 
fait  entrer  les  Soldats  dans  un  antre  Ra- 
cttneat.     Depuis    Vincorpvrution    de    ce 
liégim:nt-là  dans  un  autre. 
INCORPOREL  ,    ELLE.     adj.    Qui   n'a 
point  de  corps.    Duu  e^t  incurp'rd.  Lts 
substances  incnrponlles.  Son   plus  graad 
usage   est   dans  le  dogma;.tjue. 
fin  termes  de  Droit  ,  on  appelle  Droits 
incorporels  ,  Les  choses  qu'on    ne    peut 
toucher,  les  droits  incorporels  des  forêts 
nationUs. 
INCORPORER.   V.  a.    Mêler  et  uftir  en- 
semble quelques   matièies  ,     et    en    faire 
un   corps    qui   ait     quelque  consistance. 
Quani  ces  drogues  seront    bien  incorpo- 
rées  ensemble.    La    cire  et   les  gommes 
$'incjrporent  facilement   ensemble» 
Il  se  dit    aussi  dans  les   difl-irens  sens 
à' Incorporation.    Les  Soldats  d'une  telle 
Compagnie  jirent   incorporas  dans  celle- 
là.    Incorporer   des  terres  à  un  Domaine. 
Incorpore  ,    tt.    participe. 
INCORRECTION,  s.  f.   Déùut  de    cor- 
rection. Il    y   a    bien    des    inc  <rrectijns 
dans  cet  Ecrivain  ,    dans    le   d.ssein  de 
ce  TakUau. 
INCORRiGiBILITÉ.  s.  f.   Caractère  de 
celui    qui    est  incorrigible.    Son  incorri- 
gibilité  .s(  incjncirvaa-.e. 
INCORRIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
peut  corriger.   Un  aprit  incorrigible.  U:i 
enfint  incortigible.  Il  est  incorrigible  là- 
dessus.  Il  y  a  des  defiuis  qui  sont  absc- 
Iwn.nt  incorrigibles. 
INCORRUPTIBILITÉ,   s.  f.  Qualité  par 
la:}'jei!â    une    chose    est     incorruptible., 
JJincorruptibiliic    est  une  des    qu.iitté5  , 
une  des  propriétés  des  corps  glorieux. 
Il  signtbe   figurément,    L'intégrité   par 
laquelle  un   boiiime  est  iacapahle   de    se 
la'sser  corrompre  pour  a^ir   contre    son 
devoir.    IJ incorruptibilité  de  ce  Ju^e. 
INCORRUPTION.  s.    f.   Terme  de  Phy- 
sique.  E'ai  des  choses  qui  ne  se  corrom- 
pent   point. 
INCORRUPTIBLE,    adj.    de  t.   g.    Qui 
n  est  pas  sujei  à   corruption.   Il  y   a  qm 
les  substances  spirituelles  qui  soient    in- 
torruptibtes. 

Il  signifie  âgurément ,  Qui  est  incapable 
de  se  laisser  corrompie   pour    agir    con- 
tre son  devoir.    Un   Juge    incorruptibU. 
Un  Ma<^istrat  incorruptible. 
INCRASSANT,   ANTE.  adjectif.  Termû 
de  Médecine.   Qui  épaissit  le  sang  ,    les 
bumeurs.    Il    se    dit    De     certains    re- 
mèdes. 
INCRÊDIBILITÉ.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'on 
joe  ^eur  croire  nne  chose.    Motifs  d'in- 
créfiihililé. 
INCREDULE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  croît 
quL*  difHcilemeot  ,    qu'on  a  peine  à   per- 
suader,   l^ous    êt',s  bien  incrédule.  C'est 
un  esprit  incrédule. 
Incrédule  ,    à    l'égard    des    choses    de 
Foi  ,  sijJnitie  ,    Cîlui  qui  ne    croit  point  , 
et  ne  veut    point  croire    aux   Mystères  ; 
et  dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  or- 
dinairement au  substantif.    C'est  un    in- 
cre'i^ule. 
INCRtDULITÉ.    s.   f.    Opposition  ,    ré- 
pugnance à   cioiie  ce   qui  est   pourtant 
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croyable.  Grande  tncréduUté.  Incrédulité 
op-niatre. 
Il  se  prend  aussi  pour  Manqoe  de  Foi. 
l 'incrédulité  des  Jurjs. 
ÎNCREE  ,   ÉE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  Créé.    Dieu  seul  est  un  être  increé. 

On  appelle  le  Fils  de  Dieu  ,  La  Sagesse 
increec. 
INCROYABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
êtie  cru  ,  ou  qui  est  ditUciIe  a  croire.  Il 
ne  se  dit  que  Dls  choses.  Cela  est  in- 
croyable. Cet  Auteur  conte  des  choses 
incroyables.  Une  mervciile  incroyable. 

On  dit  ,  //  est  incroyable  combien  cet 
h^mme-là  fait  de  chose*,  pour  dire  , 
On  ne  sauroit  croire  ,  il  n'est  pas  con- 
cevable combien  il  lait  de  choses. 
Incroyable,  se  dit  aussi  par  exagéra- 
tion ,  pour  Excessif  ,  extraordinaire ,  qui 
passe  la  croyance.  Une  jute  incroyaôlc. 
Un  plaisir  incroyable.  Des  douleurs  in- 
croyables. Des  maux  incroyables.  Une 
peine  incroyable. 
INCROYABLEMENT,   adv.   D'une   ma- 

nière  incroyable. 
INCRUSTATION,  s.  f.  Application  de 
vqutique  pièce  de  marbie  ,  de  j'jspe,  etc. 
contre  une  muiaîlle  pour  l'orner.  L'in- 
crustati.in  de  l'Eglise  de  saint  Pivrre. 
Une  belle  incristation.  De  belles  in- 
crustations. 

On  fjit  des  espèces  de  Peintures  par 
incrustation  ,  en  insérant  des  couleurs 
propres  à  dessiner  les  objets  dans  les 
sillons  préparés  peur  cet  effet. 

On    appelle  encore    Incrustation  ,     La 
creûie  ,   ou  l'enduit  pierreux  qui  se  for- 
me autour    d*    quelques    corps   qui     ont 
séiourné  dans  d?s  eaux. 
INCRUSTER.  V.  a.  Couvrir,    revêtir  de 
marbre,    de   ji^pe  ,  etc.   une   muraille, 
un  pilastre  ,   etc.    Incruster  un  pilastre  , 
le   devant   d'un    Autel  y   ttc. 
Incrusté,    ée.  participe. 
INCUBATION,  s.  f.  Action  des  volatiles 
qui   couvent    des    oeufs.    la    chaleur    de 
certains  fours  peut  supplétr  à   l'incuba- 
tion, 
INCUBE,    s.    m.   Sorte    de    Démon    qui  , 
suivant  une  erreur  populaire  ,  abuse  des 
femmes. 
INCULPATION   s.   f.   Terme  de  Palais. 

Aitribulton  d'une  faute  à  quelqu'un. 
INCULPER,   v.  act.    Accuser    quelqu'un 
d'une  faute.   On  m'inculpe  mct^â-yropos 
dans  cette  affaire. 
Inculpé  ,    êe.  participe. 
INCULQUER.    V.  a.    Répéter,    redire, 
rebattcc  souvent  une  chose  à  quelqu'un  , 
atin  de  la  lui  imprimer  dans  l'esprit.    // 
faut   lui   inculquer    cette  maxime  ,    cette 
vé'ité. 
ÎN'cuLfjUF,   ÉE.  participe. 
INCULTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  s'est  point 
cultivé.  Jardin  inculte.  Tems  incultes. 
lieux  incultes. 
Oa  dit   quelquefois,   qu't/n   esprit    est 
inC'ilte  ,    pour  dire  ,   qu'Un    esprit   u'est 
point  cultivé.   Et  on  dit,   Alm-.irs  incul- 
tes ,    pour  dire  ,    Mœurs    sauvages,    fa- 
rouches.   Natunl  inculte. 
INCURABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable,     L*inCurabil:té    de    la     plaie 
obligera    de  faire    V amputation, 
INCURABLE,  adj.  de  t.  g.   Qui  ne  peut 
être  guéri.  Mal  incurabîç.    Maladie  in- 
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curable.  Ptaie  incurable.  Ce  malade  ne 
incwalle. 

Il  s'emploie  aussi  figai^ment.  C'est  un 
caractère  ,  une  passion  incurable. 

Il  est  subsiantil  ea  parlant  De  ceux  qtù 
habitent  les  Hôpitaux  d'Iocuiables.  C'ett 
un    Incurable. 

INCURIE,  s.  f.  Défaut  de  soin,  négli- 
gence. Il  a  dérangé  ses  affaires  par  son 
incurie. 

INCURSION,  s.  f.  Course  de  gens  de 
guerie  en  pays  ennetni.  Grande  incursion. 
Incursions  continuciiei.  Les  incutsiont 
des  Barbai  es  dans  un  tel  pays.  Faire 
des  incursions, 

INCUSE.  adj.  f.  Qui  se  dit  des  Médailles 
dont  un  des  côtés  ,  ou  même  les  deux 
sont  gravé)  en  creux  ,  au  lieu  de  l'être 
en.  lelief.    Médaille  incuse, 
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INDE.  s.  m.  Coulent  bleue  que  l'on  li.-e 
de  l'indigo. 

Ou  dit  en   Peinture  ,  Employer  de  l'ia- 
de  ,  du  hleu  d*in  le. 
INDÉCEMMENT,   adv.    Contre     la    dé- 
cence.   Il  agit  ,    il    se    comporte    indé' 
c^-nment. 
I.NDECENCE.    s.   f.  Action    on  discours 
contraire    à  la    décence  ,     à  l'ho-inéteté 
publique.    Il  y  a  de  l'indécence  .'... 
INDÉCENT  ,    ENTE.  adj.   Qui  est  con- 
tre la   décence  ,    contre  la  bienséance  el 
l'honnêteté  extérieure.  Il  es:  indécent  a 
un  homme  graie  de...  Paroles  indécentes. 
Habit  indécent.   Act:on  indécente.  Pos- 
tures  indécentes. 
INDÉCHIi-^FRABLE.  ajj    Qui  ne  se  peut 
lire  ,    déchiffrer  ,    deviner.    Un  chiffie 
bien  fait  et  à    double   clef  est   indéct.if- 
fral'-.e. 

Par  extension  ,  il  se  dit  aussi  De  l'écri- 
ture mal  formée,  el  qui  est  difficile  a 
lire.  Cette  lettre  est  indéchiffrable. 

On  le  dit  aussi  Egurémeni  d'Un  horaire 
dont  on  ne  sauroit  pénétrer  les  desseins  , 
les  vues.  Cet  humme  es:  inléchiffrable. 
Sa  conduite  est  indéchiffrable. 
Indéchifphable  ,  signilie  aussi  ,  Obs- 
cur» embrouillé  ,  qu'on  ne  peut  expli- 
quer. Il  y  a  dans  cet  Auteur  des  pas- 
sages indeckiffiables  a  tout  les  Com- 
mentateurs. 
INDÉCIS  ,  ISB.  adj.  Qui  n'est  pas  décidé. 
Un  point  qui  est  demeuré  indécis.  Ques- 
tion indécise. 
On  le  dit  aussi  Des  personnes  ;  et  es 
ce  secs  on  dit ,  qu't/n  homme  est  indécis ^ 
pour  dire  ,  qu'il  est  irrésolu,  qu'il  a 
peine  à  se  déterminer. 

On  dit  aussi  »   qu'C/n  homme  est  encore 
indécis  j    pour  dire  ,    qu'il   ne  s*esr    pas 
déterminé  ,    qu'il  n'a   pas  encore  pris  sa 
résolution. 
INDECISION,     s.     f.    Indétermination  , 
caractère  ,    état    d'un     homme    indécis. 
Son  indécision  est    cause  qu'on   ne  fimt 
r:en   arec    iiii. 
INDÉCLINABLE,  adj.  Terme  de  Gram- 
maire.   Qui  ne  sauroit  être  décliné.  Nom 
indéclinable. 
INDÉCROTTABLE,    adj.   de  t.  g.    Qui 
ne   se  peut  décrotter.  Il   n'a  d'usage  quo 
dans  cette  phrase,  .'inimal  indécrcltablt. 
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Il  ne  se  Jtt  qu'en  plauaDierie  et    en  dé- 
nigrement. 
INUF.FlîCTIBILITÉ.  «.  f.   Qualité  de  ce 

c)ut  est  indéfectible. 
INDKKECTIBLE.    >dj.  de   l.   g.  Qui  ne 
peut  défaillir  ,  cesser  d'ttre.    La  vérité 
e*(  ind^fi:ctible, 
INDÉFINI,  lE.  adj.   Dont   on   ne  peut 
déterminer  lei  borner.    Vn  temps   indi- 
fini.  Un  nomh'e  indé/ini.  i-ignt  indiJinU. 
Efpace  indéfini. 
Indîpivi  ,  est  aussi  on  lerme  de  Gram- 
maire. Voyei  Phétérit  et  Pronom. 
INDÉFINIMENT,    adv.    Dune    manière 
indëtinie.    Il   ne    lui   a    riin  mat^ué  de 
f  refis ,    mait   il  lui   a  promis    indéfini- 
ment,.' . 
INDEFINISSABLE,  adj.  de  t.  g.    Qu'on 
ne  sauroit  déhnir.  Il  n'est   que   du  style 
familier,  et  il  ne    se  du  guère  <jue   des 
personnes.  C'eit  un  taractire  ,   c'est  un 
homme  tndéfinissli^le. 
INDÉLÉBILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
erre    effacé.     Caract'tre     imeléiUe.     Le 
Hiptême  ,    le  Sairemtni  d' Ordre  impri- 
ment un  caractère  i  idiiihile.    Il  n'a  guère 
d'uïageque  Jaus  cm  phrases. 
INDÈLIBÈRÉ,   ÉE.   adj.    Terme  didac- 
tique ,  se  dit  d'Uue  action  ou  d'un  mou. 
vement    sur    quoi  on  n'a  ni    délibéré  ni 
Infléchi.    Les  f'rfm'ers  mouvemens  de  la 
e.'ilère  sont  so-ivent  innocent ,  paice  qitils 
sont    iiiiilii'e'ris.    Acte   involontaire    et 
indclihiré. 
INDEMNISER,  v.  a.  Dédommager  ,  payer 
les  dommages.  Il  a  agi  en  vertu  de  votre 
procuration,  c'est  à  vous  à  l'indemniser. 
Il  faut   l'indemniser    des  pertes  qu'il    a 
soufi-rtcs.  Vous  scre{   condau-.nc  a  l'in- 
demniser. Il  s'est  indemnisé  du  dommage 
qu'il  avait  souffert. 
Inoemmisé,    éf.   participe. 
INDEMNITÉ,  s.  f.  Dédommagement.    Il 
a  eu  tant  pour  son  indemnité.  Xl  demande 
une  indemnité. 
On    appelle    aussi  Indemnité ,     L'acte 
par  lequel  on  promet  d'intlcmn;ser. 
INDÉPENDAMMENT,     adv.     Sans  dé- 
pendance ,  d'une   manière  indépendante. 
Dieu  agit  inlépendamtnent  de  tout. 

Il  veut  dite  aussi  ,    Sdos  aucun  égard  , 
«sns    aucune    relation    à    une  chose.  Je 
vous    servirai    indépendamment    de   tout 
c<la.  Indépendamment  de  ce  quienpauira 
nrttver. 
INDÉPENDANCE,  s.   f.  Etat   d'une  per- 
sonne indépendante.    Il  est  dans  l'indé- 
p  ndjnce.  Il  aspi'e  à  l'indépendance.  Un 
eiprit  d'indépendance, 
INDÉPENDANT  ,   ANTE.  adj.    Qui  ne 
rlép'.-nd  He  persoone.  H  est  ii.'uverain  et 
indépendant.    Il  a    sa    liherté   ,    il    est] 
%:ilép  ndant.  Il    est  inj/prndjnt    de  qui 
eue  ce  soit.  Il  commande  un  corps  d'ar- 
mée iitlèpendant   di    Général.    Indépen- 
dant des    é'éne'iens.    Po^ni  indépendant 
de  la  q  le'tiim.  Un  e'rrit  indépendant. 
INDESTRUCTIBILITÈ.   ».  f.    Qualité, 

éiil  de  ce   qui  est  indestructible, 
INDESTRUCTIBLE,   adj.  de   t.  g.  Qui 
ne  peut   *lrc    déiiuit.    le   germe    indes- 
trttc  il-lt.   l'essence   des   ch->tes   ttt  in- 
dfsfn-ti'le. 
1  NDÉTERMIN  ATION.  s.  f.  Irrésolution. 

Il  tsi  e  ::  ne  d  m  l'injéieiin  iMfitn, 
INDÉTERMINi,  EE.  «dj.  lodéaoi.  U.. 
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espace  iniétermine.    Un  te*nps  indîur* 
mmè.    Vn  nomhic  indéterminé. 

Il  signiBe  4ussî  Irrésolo.  //  est  encvre 
indéterminé  ia-dessus.  il  ne  siiti  s*il/cra 
ton  voyage  ^   il  est  encore  indéterminé. 

On  dit  en   termes  de  Philo:.ophic ,    que 
La   mdtù'C  est  d'citt-mème  indéterminée 
au  lepîs  ou  au  mouvement  »  pour  diie  , 
<]u*£.te  n'a  d'elle-même  ni  i'uae   oi  l'an- 
tre de  ces   deux  (^u^liiés  ,  et  cju'clle  est 
égaicmcat  capable    de    recevoir   l'uac  ou 
l'âDire. 
INUtTERMINÈMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière   iudciermioéc  ,     sans    spcciâe/.    // 
lui  a  proir.is  beaucoup  de  choses  ,  mais 
indéterminéntert. 
INUÊVOT  ,   OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
senCimcnt  de    dévotion.     Cet  homme  est 
indcvot,    t  enime  indévote. 
Il     9':mploie     aussi    sabf:aDiivemeot. 
C*est  un  indéva.    Une  indéyote. 
INDliVOTEMEiNT.  adv.  D'une  manière 

indcvoie. 
INDÉVOTION,  s.  f.  Défaut  de  divotion. 
Son  indéiutun  scandalise  tout  le  monde. 
INDEX,  s.  m.  ?Iot  plis  du  Latin  ,  qui 
signibe  la  même  cSose  que  la  T.)b!c  d'un 
Liv/e.  L'index  d'un  î ivre.  îl  faut  cher- 
cher dans  Vindex.  Il  n'est  d'usage  au- 
jouid'hui  qu*ea  partant  de  la  Table  d'uo 
Livie  latin. 
Index  ,  se  dit  aussi  do  doigt  le  plos  pro- 
clic  du  pouce  ,  parce  que  c'est  de  celui- 
là  qu'on  se  sert  oidînairemcnt  pour  in- 
diquer ,  pour  moutrtr  quelque  chose 
avec  le  doigt  ,  et  dans  cette  ncception 
on  dit  ,  en  termes  d'Ariaïuniie  et  de 
Chirurgie  ,  Le  doigt  index  ,  ou  simple- 
ment ,   L'index. 

On  appelle  encore  Index  y  Une  aiguille 
poitce  par  un  pivot  carré  ,    et   dont  l'ex- 
Iré.nité  parcourt  un  limbe  divisé. 
INDICATEUR,  s.  m.  Cului  qui  indique. 
En  termes  d'Anatomie,  miiscle  du  doigt 
qui  suit  le  pouce. 
INDICATIF,  s.  m.   Oo    appelle  ainsi  en 
termes  de  Grammaire  ,  le  premier  mode 
de  chaque  vcibe.   J'aiiue    eit  le  présent 
de  l'indicatif  du   verhe  aimer.  J'aimerai 
fSt  le  futur  de   i'indica:if. 
INDICATIF,   IVE.  .idj.  Terme  didac- 
tique. Qji  indique.    Ce  symptôme  cmi  in- 
dtCiitif  d'une  crise  ,  d'une  grande  révo- 
lution d'humeurs. 
INDICATION,  s.  f.   Action  par  laquelle 
on  indique.    //  fut   arrête  prisonnier  sur 
l'indication  d'ui  tel.  i>ur  votre  indica- 
tion ,   je   me  suis  adressé  à   un  tel  pour 
étrr  mieux  informé. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  indique  ,  ce  qui 
donne  à  connoUre  quelque  chose  ,  et  qui 
en  eit  une  espèce-  de  signe  :  et  i-n  ce  sens 
î!  n'a  guOre  d'usage  qu'en  termes  de  Mé- 
decine. Cela  d-'.ine  Je  grandes  ir.dtca- 
tii-ns  d'un  a^'c'ts.  C'en  tst  une  indicatit>n 
inftiUibU.  C'ett  une  indication  que  la 
btte  rst  fort  irritée. 
INDICE,  s.  m.  Si§ne  apparent  et  probable 
qu'une  chose  est.  Violt^nt  indice.  Puis- 
sent indice,  ié^er  indice.  Foil'ie  indice. 
Veut  dites  que  cela  est  ,  quel  indice  en 
evc{-vvus  ?  J'en  ai  de  (grands  indices. 
On  ne  iondamne  pas  wi  hjmme  sur  de 
simples  indices. 
INDICIBLE,  adj.  de  t.  f.  Inexplicable, 
qu'on   ne  sauroii  cx|>iimct.   Joie  ttlà^- 
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I    cihle.    Douleur  r^Jl^•i^/e.    Plaisir  indi^ 
ct'cte.  Il  e^t    de  ptu  d'usage   hors  de  ce» 
phrases. 
INDICTION,  fl.    f.    Convocation   d'uoa 

grande  assembUe  a  ceriain  |Our. 
Indictiok  ,  est  aossi  un  terme  de  Cbro* 
Dolo^tc  ,  qui  ic  diT  d'Un  espace  de 
quti'Ze  années.  Il  d'cst  plus  eo  usage 
que  dans  les  Bulles  du  Pjpe  ,  et  Jani 
certaines  Cours  Ecclésiastiques.  L*in- 
diction  est  un  des  trots  Cycle»  qui  en- 
trent dans  la  Petii>dc  Jultmne, 

On  appelle   Indictcn  première  ^    indic- 
tion  seconde  ,    et    ainsi    du    reste  ,   La 
première  ,  la  seconde  année  de  chaque 
indicrion. 
INDICULE.  s.  m.  Ce  qui  montre  ,  ce  qui 

enseigne,  annonce.  Petit  indice. 
IND1ENN8.  s.  f.  Toile  peinte  ans  Iodes. 
Ce  nom  est  devenu  appellatif ,  et  se  dit 
de  toutes  sortes  de  toiles  peintes.  Une 
belle  indienne.  Une  robe  Stndienne. 
INDIFFEREiMMENT.  adv.  Avec  indif- 
férence ,  avec  froideur.  Il  fat  reçu  in'- 
dijjéremment.  Ettg  Ca  tcwcufs  traité  in^ 
différemment.  Tout  ce  qu'on  dit  contre 
lut  f  tl  le  reçoit  ind-fftremment. 

Il  signifie  aussi  ,  Sans  ctsiinctîon  ,  sans 
faire  de  différence,  il  lit  toutes  sortes 
de  litres  indiffercrnment  et  sans  aie i/i 
choix.  Il  mange  de  tuut  indifférem- 
ment, 
INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'état  d'une  per- 
sonne  indifférente.  £lrc  dais  l'tnd.ffl- 
rence.  Voilà  une  grande  îndfference. 
J'ai  de  Vindtffcrence  j  une  extième  in~ 
différence  pour  cela.  Il  e»:  dans  imt 
indifférence  générale  pour  toutes  Us  eho" 
Ses  du  monti<r. 
INDIFFERENT,  ENTE,  adiec.  Qai  se 
peut  tsiic  également  bien  de  différente! 
manières.  Il  e*t  indiffèrent  lequel  dea 
deux  on  prenne,  il  m'est  indifférent 
d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les  chemins 
ji)nr  indiffcrens.  i  e  choix  entre  ces  deax 
choses  est  indffhent.  Il  eit  tndfférent 
de  tenir  cette  cpmion  ou  l'autre. 

On  appcMc  Actic.s  in  différentes  ,  Lef 
actions  qui  d'elles  -  mêmes  ne  sont  ni 
bonnes  ni  manv:]is«s  :  et  on  dit  dans  une 
acception  k  peu  près  pareille  f  iVo»f  ne 
pailivns  qje  de  ch.^ses  indifférentes ,  pour 
dire  ,  De  choiCs  qui  n*tPiéres<cnt  p-.*r- 
sonue  ,  qui  ne  sont  d'ancone  cobs^ 
qiiencc. 

II  signifie  encore  ,  Qui  tcncbc  peu  , 
dont  oo  ne  se  soucie  point  ,  et  cr  ttns  , 
est  plus  on  moins  étendu  selon  la  qualité 
des  choses  dont  oo  parle.  Tout  cela 
m'est  indifférent  ,  je  n'y  prends  au^uie 
part.  Il  m'est  fort  indi^érert  quel  fugr" 
ment  imis  en  f>issi<\.  Cet  f  cmme-là  Ui 
est  fctt  indiffèrent.  Ses  tonnes  fi&ce$ 
me  to'xt  fort  mdffcrentet. 

Il  signifie  avMÏ  ,  Qui  n'a  pas  plus  de 
penchant  pour  une  choie  que  pour  uaft 
auiic  ,  pour  un  parti  qae  pour  lui  autre. 
Il  n'est  plus  temps  de  demeurer  indicé- 
T.nt  ;  il  faut  nécessairement  prendre  un 
paît  t. 

Il  signifie  pareillement  ,  Qui  n*a  d'il- 
Ijchruirut  il  rien  ,  qui  n'est  touché  de 
rien  II  est  d'une  humtiir  ind'ffetente.  lï 
regarde  t  ^utes  choses  d'un  ail  .  d'un 
esprit  indiff  rent  t  d'un  air  ir.diff  rtnt. 
Oo   dit  d  Uoc  pciiODBc  qtii  a'tst  pottl 
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Se*îMe  \  l'aoïour  ,  t{ixElle  a  U  ca^ur 
indij'iii  ent, 

li  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivenicnl.  //  n'y  a  ^«-  /f'  inilff-^rena  qui 
pulsitint  juger  saiiement,   l^vs  izmjs  vous 
pourrcnt  appltiudir,  maii  les  ind'jjeiens... 
INDIGENCE,    s.    f.    Grande    pauvrer^'  , 
défaut   des  choses  ncccssaires.    Extic  ne 
iTtdi^<rice.  Gr.jixdc  inUigcnct;  IL  est  tombé 
aans   l'indigince* 
INDlGliNE.  subslaatif.  1!  se  à'xi  des   na- 
turels d'un  pays. 
INDIGENT,  ENTE.  adj.    Nécessiteux, 
pauvre,  assister  ceux  qui  sont  indi^ens. 

Il  et  >it  si  indigent  ,    que.... 
INDIGESTE,   adj.  de  t.  ^.  Qui  est  diffi- 
cile il  digérer.  X^iandc  indigeste* 

Il  signihc  aussi  ,  Qui  n'est  pas  digért^. 
Jl  it;nd  Us  vi^indes  cmcs  et  indiiiesus. 

On  dit  Êpurément  Des  maiières  ,  des 
pensées  qu  ©n  na  pas  encore  bien  ex 
pliquéts  ,  bien  mites  daus  ieur  l'ouj- , 
mx" hUc-i  sont  ind'géstcî. 
INDIGESTION,  s.  f.  D.faut  de  coction 
des  atiincu';  dans  l'eslomac.  Cela  cause  , 
donne  des  indij^eiti'^ns.  /^vair  y  sentit  def 
indtgJsti.'its.Ccla  pr>:>vie'}t  d' indif^t'ù^iion. 
INDIGl-lTE.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnoicut  à  leuis  Hcios  ,  aux  Demi- 
Dieux  particuliers  d'un  pays. 
INDIGNATION,  s.  f.  Culère  que  donne 
une  chose  injuite  et  indigne.  Cela  donne: 
de  rindi^^njtton,  excite  de  l'indignation. 
Il  en  eut  une  telle  indignation  ,  il  en 
conçut  une  a  grande  indignation  ^  que.. 
Il  ne  sauroit  voir  cela  sans  indignation. 
Jl  regarde  la  prospérité  des  méchans  avec 
indis^nation. 
INDIGNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est  pas 
digue  ,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime 
indigne  de  pardon.  Il  est  indigne  des 
grâces  que  ious  lui  faites.  Il  t-st  indigne 
de  vivre.  H  se  rendrait  indigne  de  Vos 
bienfaits  ,  s'iZ  n*en  a  voit  toute  la  re- 
connoissan.e  qu'il  doit.  Il  est  indigne 
jj'un  lui  fasse  des  reproches. 

On  dit  ,  f^u  Une  chose  est  indigne  d\in 
honnêiÊ  homme  ,  d'un  ho'nme  de  qua- 
lité ,  etc,  pour  dire  ,  qu'ElIe  ne  con- 
vient  pas    à   son  caractère  ,   à  son  rang. 

En  termes  de  Droit  ,  on  appelle  Indi- 
gnes f  Ceux  qui  pour  avoir  manqué  à 
quelque  devoir  essentiel  envers  un  dé- 
funt  ,  de  son  vivant  ou  après  sa  mort  , 
font  privés  ou  de  sa  succession  ,  ou  de 
ses  libé'/alités. 
Indigne  ,  signifie  aussi  ,  Méchant ,  con- 
damnable ;  et  alors  il  s'emploie  absolu- 
ment. Action  indigne.  C'est  une  chose 
indigne.  Traitement  indigne. 

On  appelle  Communion  indigne  j  Une 
communion  qui  n^est  pas  faite  avec  les 
di-^positions  requises. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.    Ni 
me  parltj^  pa%  de  cet  homme.là  ,  c\st  un 
ind'ine.  il  est  familier. 
INDiGNEMiîNT.    adv.    D'une    manière 
indigne.  S'acquitter  indig-iement   de  sa 
charge.    S'allier    indignement.    On    l'a 
traité    indigiutnent.     Communier    indi- 
gncmeni. 
INDIGNER,  v.  a.  Irriter  ,   mettre  en  co- 
lère ,  exciter  l'indignation.  Cette  action 
a  i-. digne  tout  le  mjnd<  contre  lui, 
S*In!)ic;nsr.  v.  récipr.  S'iriiter  ,   se  met- 
lie  «n  colùte  de  quelque  chose  d'injuste 
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'     or  d'indigne.  S'indigm-r  contre  quelqu'un. 
Il  s'indigne  de  voir  que,.,, 

Oo  dit  aussi,  Etre  indigné.  3e  sui$  in' 
digne  que  vous  aye^  manqué  a  votre  ami. 
On  nen  sauroit  <in)endre  parler  sans  en 
être  indigné.  Il  en  Jut  si  indigné  ,  que... 
Indigné  ,  ée.  parlicipe- 
INDIGNITÈ.  s.  f.  Qualité  odieuse  par 
laquelle  on  est  réputé  indigne  d'un  Em- 
ploi ,  d'une  dignité  ,  etc.  Il  en  fui  ex- 
clus à  cause  de  s  m  indignité  ,  de  Vin 
dignité  de  sa  personne  ,  de  sa  projtssion. 

Il  signifie  aussi  Enoruiité.  L'indif^nité 
de  cette  action  souleva  tout  le  monde 
contre  lui. 

Il  signihe  encore  ,  Outrage  ,  affront. 
Quelle  indignité  !  C'est  une  ind'gnitc. 
Eaire  des  indignité'!.  On  lui  a  fait  mille 
indignités.  Traiter  avec  indignité»  Souf- 
frir d  s  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
Indes  ,  et  dent  Us  fleuri  sont  tiès-sem 
blables  à  celles  du  genêt.  On  fait  macé- 
rer l'indigo  dans  plusieurs  eaux.  De  son 
marc  ou  sédiment  an  forme  une  p&t. 
qu'on  nous  envoie  en  petites  tablettes. 
Cette  p&te  donne  un  très  beau  bleu.  On 
en  fait  un  grand  commerce  a  Saint-Do- 
mingue ,  et  on  s'y  sert  de  la  décoction 
de  cette  plante  contre  les  co'iqucs  né- 
phrétiques, coDtre  te  poisou  m  la  morsu- 
re des  animaux  venimeux. 
Indigo  ,  est  aussi  La  couleur  qu'on  tire 
de  cette  plante  ,  ou  une  couleur  pareille. 
Tiindre  en  indigo.  L'indigo  est  une  des 
Sfpt  couleurs  primitives. 
INDïGOTERIË.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare ,  ou  l'on  fait  l'indigo, 
INDIQUER.  V.  a.  Montrer,  enseigner 
à  quelqu'un  une  chose  ,  une  perÂOun<; 
qu'il  cherche  ,  ou  qui  lui  pe  it  être  utile. 
Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qui  est  à  ven- 
dre. Je  lui  ai  indiqué  un  fonds  pour  se 
faire  payer.  Indi]ue{-m'ii  un  bon  Juris- 
consulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  hoinme- 
Ik  ,  qui  Va  bien  servi  dans  son  affaire. 
Il  vous  indiquera  un  bon  Médecin,  Jl 
m'indiqua  ce  passage  ,  c-^Ue  loi. 
Indiquer  ,  sigoîlie  aussi  Marquer,  In- 
diquer une  assemblée  à  un  tel  jour,  Iw 
diquer  une  session. 
Indiqué  ,  ée.  participe. 
INDIRE.  s.  m.  Terme  de  Fief.  Ancien 
droit  appartenant  aux  Seigneurs  des 
grands  Fiefs  j  de  doubler  les  rentes 
que  leurs  vassaux  leur  dévoient  dans 
quatre  cas  ,  pour  le  voyage  d'outre- 
mer ,  pour  une  nouvelle  Chevalerie  , 
pour  la  rançon  du  Seigneur  ,  pour  le 
nuriage  d'une  6Ile. 
INDIRECT  ,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
direct.  Il  n'a  point  d'usage  au  propre. 
On  appelle  figurémeni  Louanges  in- 
directes ,  Les  louanges  qu'on  donne 
adroitement  ,  sans  qu'on  témoigne  avoir 
le  dessein  de  louer, 

Oo  appelle  encore  figurément  ,  y^vcn- 
ta-^c  indirtct  ,  Un  avantage  que  l'on  fait 
à  quelqu'un  contre  la  loi  ou  la  coutume, 
par  le  moyen  d'une  personne  interposée  , 
ou  de  quelque  acte  simulé. 

P  oies  indirectes  ,  se  dit  figurément  en 
mauvaise  part  ,  pour  de  mauvais  moyens. 
//  est  parvenu  à  cette  charge  par  des  voies 
indirectes» 

^^ues  indirectes  i  signifie  Des  desseins 
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Int^re^séf   que  l'on    c^tclic  son?    l'appa. 
rence  de  quelque  autie  deiseio.  A'e  vtut 
Jiei  pas  aux  propositions  que  vous  j'ait 
cet  homme-là  ,  il  a  des  rues  indirectes. 
INDIRECTEMENT,  adv.  Dune  manitic 
indirecte.  Ce  qu'il  disoit  a  un  autre  s'a- 
dressoit  ind'tectemcnt  à  mit.  la  plupart 
des  Coutumes   défendent  aux  maris  d*a^ 
vantager   leurs  Jemmes  ,    rii  directement 
ni  indirectement,    il  ne   l'acsiste  ni   di- 
rectement r.i  indirectement. 
INDISCIPLINABLE.  adj.  de  t.  g.    Indo- 
cile ,  qui  n'est  pa5  capable  de  discipline, 
Jl  est  iudisc'iplinabU,  L'eit  un  enfant  in-' 
di^cii'linakle. 
INDISCIPLINE,   s.  f.  Manque  de  disci- 
pline.  i.'iidi'cipU'ie   d'un  H'giT.eut. 
INDISCIPLINÉ  ,   EE.  adj.  Qui  n'est  pas 

discipliné. 
INDISCRET  ,  KTTE.  adj.  Étourdi  ,  im- 
prudent ,     qui  manque  de  disciétion.C'f f 
homme  est  fort  indiscret.  Cette  Jcmme  est 
fr.rt  indisi'rette. 
11  se  dit  aussi  Des  choses  et  des  action» 
I    qui    ne  sont    pas   accompagnées  de   pru- 
dence ,  de   tout  ce   qui  se  dit  ou  se  Jait 
imprndemmeot.  Des  paroles  indiscreties» 
Action  iniiscreue.  Zete  indiscret.  Fricre 
indiscrettC'  Demande  indis'rette. 
Indiscret  ,  se  utt  au^si  d'Une  personna 
qui  ne  garde  aucun  secret,  t 'est  l'homnic 
du  m^nde  le  plus   indiscret  ,   on  ne  peut 
lui  rien  confier  quil  ne  le  redi'se. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  Des  regards 
indiscrets  y  cour  dire  ,  Des  regards  qui 
découvrent  imprudemment  ce  qu'en'  a 
diins  le  cœur. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. C\st  un  indiscret  à  qui  Von  ne  "ti/t 
se  fier.  Ce  jeme  homme  afait  wtr  Us 
lettres  qn-il  a  reçues  de  sa  Maîtresse  , 
c^est  lin  indiscret, 
INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  discré- 
tion. Il  a  be^iucotip  d'indiscrétion.  Son. 
indiscrétion  le  perdra.  L'indls:re'tion  est 
un  grand  déj'aut.  Son  indiscrétion  fait 
quil  ne  méùte  aucune  confiance.  H  y  a 
bien  de  Vindiscrétion  en  son  fait.  Oui 
Veut  cru  capable  d'une  si  grande  indis- 
crétion ? 

ïl    se   prend    quelquefois  pour    l'action 
inJiscreïte.    C'est    la   seule    indiscrélion 
qtVil  ait  J  lit c  en  sa  vie. 
INDISCRETTEMENT.    adv.  Imprudem- 
ment ,  étourdiment  ,    d'une  manière  in- 
discrette.  /i  ptir/t'  indi-^cretiement.   lien 
a  usé  bien  indi-cretteinent. 
INDISPENSABLE,  adj.  de  t.  g.  Dont  on 
ne  peut  se  dispenser.  Une  loi  ^  un  devoir 
indispensable.    Engagement  indispensa- 
ble. Affaire  i-idispen^able, 
INDISPENSABLEMENT,     adv.    Néces- 
sairement ,    par  une  loi  ,    pat  un  devoir 
indispensable.    Il    est   indispensablcment 
engagé. 
INDISPONIBLE,    adî-  Terme  de  Droit. 
Il  se  dit  Des  biens  dont  les  Lois  ne  pi-r- 
mertent   pas   d^  disposer  par  lestameut. 
INDISPOSÉ  ,   ÉE.  adj.  Qui  a  une  légère 
incommodité  ,    qui  a  quelque  al:éia:;pt\ 
dans  sa  santé.  Vn  tel  est  indîspcfé.  ils 
sont   tous  indisposés  daus   cette  maison. 
Il  y  a  huit  jours  que  je  me  sens  tout  »i- 
dîspos<'. 
INDISPOSER,    v.  3.    Aliéner,    fâcïier  , 
mettie   dans  une  disposition   peu   favor 
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lable.  Cette  dSinarche  nous  a  tout  Indis- 
fviés  centre  lui.  Ce  rapport  l'indispo- 
sera contre  vous. 
Imdisposé  ,  ÉE.  paiticipe. 
INDISPOSITION,  s.  f.  Incommodité  lé- 
gère ,  légère  alleralion  dam  la  sanlé. 
Je  n'ai  point  su  vnre  indisposition. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  disposition  peu 
favoiable,  tl'un  éloigneroent  pour  quel- 
qu'un ,  pour  queltfue  chose.  3<u«  U 
monde  est  dans  uie  grande  indisposition 
cuntri:  lui. 
INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Qualilé  de  ce  qui  est  indissoluble. 
Il  j5  dit  en  CSiimie.  t'indiswluiUicé 
de  l'or  dans  l'eau  forte. 

Au  figuré,  on  dit  dUoe  snion  ,  L'in- 
disio-uHUii  d'un  lien  entre  d^ux  amis, 
entre  deux  amants. 
INDISSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n«  se 
peut  dissoudre.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  L'argent  e<t  indissoluHe  dans 
l'eau  rigole.  Le  yiritaiic  ainvur  est  un 
lien  indissoluble,  les  liens  d'.  l'amlùc 
doivent  lire  indissoluHa.  Une  union  in- 
dissoluble. Un  attac'iemtnt  indissoluble. 
INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
Bière  indissoluble.  Ils  sont  unis  indisso- 
lublement. 
INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  bien  dislioct.  Il  ne  se  Jit  guère  que' 
des  sons  et  des  idées.  On  n'tntendvit 
que  des  voix  confuses  et  indistinctes.  Je 
n'en  ai  qu'une  idée  confuse  et  indistincte. 
INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte.  Il  prononce  si  indis- 
tinctement qu'en  a  de  la  peine  a  l'cntcn- 
dte.  Cette  idée  ne  s'offte  à  mjn  esprit 
qu'indistinctement.  Un  ne  peut  voir  ces 
ohrets  qu'indistinctement. 

Il  signiiic  au»si  ,  Sans  distinction  ,  sans 
faire  dilférence  d'une  personne  ou  d'une 
cîiose  a  une  autre.  H  mcdit  indistincte- 
ment d'amis  et  d'ennemis.  La  peine  est 
lonihée  indistinctement  sur  tous  ceux  qui 
a:(  ient  part  au  crime.  Un  embarqua  in- 
distinctement les  Fraitfoit  et  les  Etian- 
^ers. 
INDIVIDU,  s.  m.  Terme  didactique.  Il 
se  dit  De  chaque  ctrc  organisé  ,  soit 
animal  ,  soit  végétal  ,  par  rapport  à 
l'erpécc  dont  il  (ait  partie.  le  genre  , 
l'espèce  et  l'individu.  Chaque  individu. 
On  dit  en  icrmes  de  pl.nisantcrie  ,  Amii 
soin  Je  son  individu.  Conserver  son  in- 
dividu. 
INDIVIDUEL  ,  ELLE.  ad|.  Terme  di- 
daclique.  Qui  est  de  l'individu  ,  qui  ap- 
partient à  l'individu.  Qu.:liié  individuel 
U.  Di faïence  individuelle. 
INDIVIDUELLEMENT,  adv.  Terme 
didactique.  D'une  manière  individuelle. 
Herre  est  in  lividuellement  différent  de 
Paul,  et  ne  l'est  pas  spécifiquement. 
INDIVIS  ,  ISE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Qui  n'c^t  point  divisé.  6'rs  i'ienj  jfjii 
demeurés  c<mi«nunf  et  indivis.  La  maison 
paterne'le  demeura  indivise. 
Par  indivis.  Façon  de  parler  adverbia- 
le. Sans  être  divisé,  ils  pristdint  tous 
deux  cette  maison  par  induit.  Il  n'a  guère 
d*ui;i(;e  qu'en  cette  phrase. 
INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Étal  do  ce  qui  ue  peut  être  divisé. 
L.'indivisibiiit'  d'un  atome.  L'indiyisiti- 
iiié  du  point  Malh/matique, 
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INDIVISIBLE,   adj.  de  t.  g.  Qoî  ne  se 

peut  diviser.  Un  point  indivtxible.  L'a- 
t^  ne  esc  tnjixisible. 
INDÏVIbIBLEMhNT.  adv.  D'uoe  ma- 
Diàie  indivisible.  Ils  sent  indiVUtbUmt.tt 
unts. 
INDOCILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  o'eit  pat 
dociie  ,  qui  est  irès-diAictU  à  instruire  , 
à  gouyeruer.  i/n  esprit  indoctie.  Un  en- 
Jant  indocile.  Un  homme  indociie.  Un 
peuple  iauvage  et  iidocile*  Uc»  maars 
indociles. 
INDOCÎLiTÉ.  s.  (.  Manque  de  docilili. 
LindocUite  d'un  tttj'ani.  L'tndocUttild'un 
écolier*  Vmdoctliie  de  son  esprit,  4.'in- 
docilité  des  Sauvages. 
INDOLENCE,  s.  f.  Nonchalance.  L'étal 
d'une  persoone  peu  seasibte  à  la  plupart 
des  choses  cjui  touchent  ordiDaircaieot 
les  autres  hommes.  L'xndvlence  est  un 
grand  obstaAc  à  la  J'ortunc.  Cet  homme 
lit  dans  une  grande  indolence,  il  est 
tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
ajjaircs. 

Il  se  prend  aussi  pour  Insensibilité, 
impassibilité  ^  pour  l'éiat  d'une  aœe  qui 
s'est  mise  au-detsu;  des  passions.  L'tn  ■ 
dolencc  des  StOiCicns  est  d'jficUe  a  con- 
cevoir, 
INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant, 
sur  qui  rien  ne  tait  impression.  C'est  un 
homme  indolent  qui  ne  s'émeut  de 
rien.  Avoir  l'air  indolent  ,  Is  mine 
indolente.  C'est  l'homirut  du  monde  le  plus 
indolent  f  de  l'humeur  la  plus  indolente. 
Avoir  famé  indolente,  , 

Il  est  quelquefois  substantif.    C'est   un 
indolent  qui  ne  $e  met  en  ptine  de  nen, 

£a  termes  de  Médecine  ,  on  dit  ,    Xa- 
meur    indolente  ,     Humeur     indolente  , 
pour  dire  ,  Une  tumvur  ,  une  humeur  qui 
a'exciie  point  de  douleur. 
INDOMPTABLE,  adj.  de  t.  g.    Qu'on  ne 
peut     dompher.      Courage     iniomptablc. 
Animal    indomptable. 
INDOMPTÉ  ,  EË.  adj.  Qui  n'a  pu  encore 
eue  dompté.    Chenal  tidompté. 
On  dit  aussi  ,    Cheval  indi>mpté  ,   pour 
dire,     Un   cheval    furieux   ,    fougueux, 
sauvage.    On  Vattacha  a  la  queut  d'un 
chc  val  indompti. 

On    dit    auski    dans  le  m£mc  sens  ,    Un 
taureau  indompté. 
En  parlant  d'Un  homme  courageux  ,  on 

dit  ,    que  C'est  un  courage  indompté 
IN-DOUZE,   s.  m.   Terme  de  Libiniiie. 

y^-ye^  la  Préposition  In. 
INDRE.    Rivière  de  Fiance  qui   prend   sa 

source    dans    le    Dt-pjitemcnt    de    rarme 

nom,  passe  à  Chïiiejuioiix  et  se  jette  dans 

la  Loire  au-dessus  de  Sauinur. 
INDRE  (  de  r  ).   D^paitcmcnt  de  France 

divise   en   six  Districts»    ci- devant    le 

Bas  Berry. 
INDRE    ET    LOIRE    (  de  T  ).   Départe- 

mcDt  de  Frjncc  divise  en  sept  Districts  , 

ci' devant   la   Tour^itne. 
INDU  ,  UE  ,  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on 

doit  ,   contre  la  raison  ,  contre,  ta  i^^Ie, 

contre  l'uia^e.    /I   l'heure  indue,     indue 

vexJtioi.   11  n'est  guère   eo    usage   qu'en 

cet  deux  phiases. 
INDUBITABLE,    adj.    de  t.    g.    Don(  on 

ne    peut    douter,     ceilain  ,    assuré.     It 

succès    de   cette  ajfjire   est    inJubuahlc. 

6j  causi  est   indubitatue.   6on   droit  fit 
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indubitable.  Son  affaire  est  înduhUshU! 
Les  nouvelles  que  jz  vous  dis  s«r.f 
indubitables.  Il  est  indubitable  qiiUJaut 
mo'irit . 
INDUBITABLEMENT,  adv.  S»s  dont*  , 
ceiuioemeni  ,  assurément.  Il  doit 
arriver  induiûtablement  un  tel  jour,  ^'U 
continue  comme  il  a  commencé  ,  il  se 
ruinera  mJuhitahlement. 
INDUCTION,  s.  f.  lastigiiion,  impul- 
sion. //  s'est  laissé  aller  j  cela  par  t'ii" 
duction  d'un  tri. 

U  se  dit  aussi  d'Une  conséquence  que 
l'on  tire.  îircr  une  induction  d'une 
proposition, 

Inductiov  ,    se  dit  antii  de  l'éDomér|- 
lion    de    plusieurs   choses  ,    pour  prouvei 
une   proposition;    et  c'en  dans  celte  ac- 
ception qu'on  dit.  Prouver  une  chose  par 
induction. 
INDUIRE.  V.  a.    Porter,    pouster  à  faire 
quelque  chose   de  mauvais.  11  n'est  guère 
en    usage  qu'en  ces  phrases  :    Induire  en 
erreur.   Induire  a  riat  Jairt,    Qui  est-ce 
qui  voui  a  induit  à  cela  ? 
Induire,    signiâe  aussi,    inférer,   tirer 
une     coDsé'juence.     Qa'induire\  -  lous 
de  la  ?   J'en  sctiJ  rndu:r£  que... 
Induit  ,    irr.    participe. 
INDULGENCE,  s.  I.    Bonté  et  facilité  k 
excuser     et    a     pardonner     les    fanicfl. 
Grande   indulgence.    User  d'indulgence» 
avoir  de  l'indulgence  pour  une  personne. 
Trop  d'indulgence.    Son   tndulgince  jut 
cause,,.. 

Il  signifie  aussi  cette  rémission  des  pei- 
nes que  les  péchés  méritent  ,  et  qui  est 
accordée  par  l'EgltK.  Indulgence  de  qua- 
rante jours  ,  de  vingt  ans  ,  etc.  Indulgente 
plémère.  Donner,  accord* r  des  indu. gerh- 
ces.  Gagner  des  indulgences.  Il  y  a  det 
indulgences  dans  cette  Eglise.  Indul- 
gence a  quiconque  se  cyitjessera  et  corn- 
muniera  ,  etc. 
INDULGENT  ,  ENTE.  tdj.  Qui  excuse  , 
qui  pardonne  aisément  les  fautes.  Vn 
Aîùitre  indulgent.  Un  Prince  indulgent* 
Un  pire  indulgent,  li  est  trop  indulgent 
à  ses  en/ans  ,  pour  ses  fnjans.  rout 
lui  êtes  trop  indulgent.  Etre  irdulgemt 
a  soi-même.  Etre  indulgent  peur  les 
fautes  de  ses  amis.  Je  lous  prierons  de 
revoir  cet  cunage  ,  mais  \ous  êtes  trop 
indulgent. 
INDULT.  s.  m.  Lettres  par  lesquelles  le 
Pape  accorde  à  quelques  Corps  ,  oo  à 
quelques  particuliers  ,  le  pouvoir  d« 
nonimer  à  de  ccita:os  B^oétices ,  ou  de  les 
unir  contie  la  disposition  du  Droit  com- 
mun. L'induit  ctc:t  ac:crdé  par  le  Papt 
aux  Ccnseilters ,  Maîtres  des  Requêtes 
et  Présidens  du  Parlement  de  Fra.nee, 
Induit  ,  se  disoit  Du  dioit  particulier  « 
par  lequel  le  Chaorclier  de  Fraace  ,  les 
Mittrc-s  des  Requêtes  ,  et  les  Officiers  d« 
Parlement  de  Paris  ,  eloient  autcrisét 
par  les  lettres  du  Prince  à  requérir  sur 
un  Evéché  ,  ou  sur  une  Abbaye  ,  la 
picmicr  Béné&ce  vacant  ,  soit  pons 
eux  -  m^mes  ,  toit  pour  oo  autre  ;  et 
c'rsl  dans  cette  acception  qu'on  disoir  , 
.^(cttre  son  induit  sur  une  Abbaye,  Pla» 
cer  irn  inffii.'r, 
ilsiu'ir,  signifie  aussi  Le  droit  qot  lo 
Koi  d'ksp.igne  Uve  sur  l'Atgrot  cl  sus 
I    les  ttaikhandiies   qui   atrivcBl   d'Am^ii- 

que 
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^■e.  V induit  a  éie  yius  fort  cettt  année- 1 
<i  qne  Vannée  dernière. 
INDULTAÏRE.  s.  m.  Qui  a  arolt  à  un 
Béatïtice  ea  vertu  d'un  inJuli,  i.  un  est 
Vindultairc  ,  Vautre  le  résignataire* 
INDÛMENT,  adv.  Terme  de  Pratique. 
D'urt£  minière  indue.  Il  a  été  mat  et 
indûment  procédé  contre  lui.  On  a  indw 
ment  procédé. 
INDUSTRIE,  s.  f.  Dextérité,  adressai 
faire  quelque  chose.  Grande  industrie. 
Louable  ind^tttrig.  Merveiiieust.  induitiie. 
C*est  an  hom-ni'  de  beaucoup  d'industrie. 
^Vûir  de  l'industrie.  Employer  son  in- 
dustrie. Mettre  ,  appliquer  son  in- 
dustrie à..,.  Il  y  a  de  ^industrie  à 
faire.  Il  ^  eu  Vindastrie  de  faire.  .,  . 
^sse{  d'indusirie  pour  en  venir  a  haut. 
C'est  un  homme  d'industrie.  Il  na  nul 
revenu  certain  ,  mais  il  est  laborieux  , 
et  il  fait  subsister  sa  famille  par  son 
travail ,  par  son  industrie. 

On  dit,  yivre  d'indutrie  ^  subsister 
dUndustrie  ,  ponr  dire  ,  Trouver  des 
moyens  de  subsister,  boas  ou  mauvais. 
Ou  dit  aussi  en  mitière  de  Finances  , 
Industrie  par  opposition  à  Fonds  réels , 
pour  dire  ,  Le  travail  ,  le  commerce  , 
le  savoir  faire.    Taxer  l'industrie. 

Ou  appelle  en  plaisantanr  ,  Chevaliers 
d'industrie  ^  ou  Chevaliers  de  l'industrie  ^ 
Ceux  qui  n'ayant  point  de  bien  vivent 
«l'adresse  j  et  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 
ÏNDUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  in- 
dustrie ,  avec  art.  Cela  est  fait  indus- 
trieiisement.  Il  travaille  industrieuse- 
ment.  Cela  est  induitrieusement  tra- 
vaillé t  industrieusement  exécuté, 
INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
i'industrie  ,  de  l'adresse.  Un  homme 
très-industrieux.  Un  ouvrier  industrieux. 
Une  ouvrière  industrieuse.  6 '«si  un 
homme  qui  a  l'esprit  fort  industrieux  , 
les  mains  fort  industrieuses. 

On  dit  d'Un,  ouvrage  fait  avec  beau- 
Coup  d'industrie  ,  qu'i£  est  fait  d'une 
manière  fort  industrieuse, 
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INÉBRANLABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  ébranlé.  Ce  rocher  est  iné- 
branlable a  l'impétuosité  des  vents.  Il 
demeure  inébranlable  contre  la  violence 
des  vague!. 

Il  signitie  âgurément,  Constant  ,  ferme, 
qui  ae  se  laisse  point  abattre  pat  la  mau- 
vaise fortune.  Un  courage  inébranlable  à 
toutes  sortes  £accidens. 

Il  signi&e  aussi  ,  qu'On  ne  peut  faire 
changer  de  résolution.  C'est  un  homme 
inébranlable  dans  les  résolutions  qu'il 
0  une  fois  ptises, 
INÉBRANLABLEMENT.  adv.  Ferme- 
jnenl  ,  d'une  manière  inébranlable.  C'est 
un  homme  inél'ranlablement  attaché  à 
son  rftVOï'r,  Quand  il  s'entête  une  fuis 
d'une  opinion  j  il  y  demeure  inébranla- 
blement  attaché. 
INEFFABILITÉ.  s.  f.  L'impossibilité 
d'exprimer  quelque  chose  par  des  paro- 
les. VincffabUité  dj:S  Mystlres.  I.'inef- 
fabilité  des  grandeurs  de  Dieu.  Il  n'a 
d'usage  que  dans  ces  phrases. 
INEFFABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  exprimé  par  aucunes  paroles*   11  ne 

Tome  L 
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se  dît  qu'eu  parUnt  Je  D'iea  et  des 
Mysictes  de  la  Religion.  La  grandeur 
irteff'ii'Ac  de  Dita.  Le  nom  inejj'ahlc  de 
Dieu.  Le  Myitirc  ineffable  de  l'Incar- 
nation. 
INEFFAÇABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  effacé.  Tache  ineffafabli. 
Souvenir  ineffaçable.  Des  traits  ineffa- 
çables. 

DaDS  le  figuré  ,  en  parlant  d'Un  nomme 
qui  a  fait  quelque  actiou  indigne ,  on 
dit  ,  que  C'est  une  tache  ineffaçable  à  sa 
réputation. 

On  dit  aussi  au  figuré,  que  Le  carac- 
tère du  Baptême  esc  ineff-içahle.  Le  ca- 
ractère du  Sacrement  de  L'Ordre  est  in- 
effaçable. 
INEFFICACE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a 
point  de  vertu,  qui  ne  produit  point 
sou  effet.  Dieu  nous  donne  souvent 
des  secourt  pour  nous  sauver  ,  que 
nom  rendons  inefficaces  par  le  mauvais 
usage  que  nous  en  fai.ons.  Tous  les 
remèdes  qu'on  a  faits  à  ce  malade  ont  été 
inefficaces. 
INEFFICACITÉ,  s.  f.  Manque  d'effica- 
cité. L'inefficacité  d'un  moyen.  L'ineffi- 
cacité d'un  secours.  L'inefficatité  d'un 
re*nèdfi% 
INÉGAL  ,  ALE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est 
point  égal.  Deux  choses  de  grandeur  iné- 
gale. Deux  personnes  de  condition 
ine'gale.    Mouvement   inégal. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  conduit 
pas  d'une  manière  uniforme  ,  qu'i/  a  une 
conduite  inégale  :  Et  on  dit  d'Un  homme 
qui  se  conduit  de  la  sorte  ,  et  qui  est 
d'une  humeur  bizarre  ,  que  C'est  un 
homme  inégal  ,  un  esprit  inégal. 

On  dit  aussi  d'Un  Écrivain  dont  le 
style  ne  se  soutient  pas  ,  qu'/i  a  un  style 
ine'gal. 
On  dit  pareillement,  qu' t/n  terrain, 
qu'un  chemin  est  inégal  ,  pour  dire, 
qu'il  est  haut  et  bas  ,  qu'il  est  raboteux  ; 
et  qu'  Un  plancher  est  inégal ,  pour  dire  , 
qu'il  n'est  pas  uni.  Et  on  dit ,  Marcher 
d'un  pas  inégal  ,  pour  dire ,  Marcher 
lantAtvîte,  tantôt  lentement. 
INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
inégale.  Cest  un  homme  qui  s'est  toujours 
conduit  fort  inégalement. 
INÉGALITÉ,  s.  f.  Défaut  d'égalilé.r.W- 
galité  de  deux  lignes.  L'inégalité  d'un 
chemin.  L'inégalité  d'un  plancher.  L'iné- 
galité des  saisons.  L'inégalité  d'un  mou- 
vement. Lnégalité  de  style  ,  d'esprit  , 
d'humeur.  Avoir  de  V  inégalité  ^  dans 
l'humeur.  C'est  un  homme  qui  a  de 
grandes  inégalités. 
INELIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne   peut 

être  élu. 
INÉNARRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  raconté.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  les  phrases  tirées  de  l'Éciiture- 
Sainte.  Saint  Paul  étant  transporté  au 
troisième  Ciel  ,  vit  des  choses  inénarra- 
bles. Gémissement  inénarrable. 
INEPTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  apti- 
tude à  certaines  choses.  C'est  un  homme 
tout-à-fait  inepte  aux  sciences.  Il  est 
inepte  à   tout. 

Il  signifie  aussi,  Impertinent  ,  absurde  ; 
et  dans  cette  acception  ,  il  se  dit  Des 
personnes  el  des  choses,  c'tsf  un  homme 
inepte ,  l'hamme  du  monde  le  plus  inepte. 
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Tout  ce  qu'il  dit  est  inepte.  Les  rai- 
snns  qu'il  en  donne  sont  très  ineptes. 
INEPTIF,.  s.  f.  (  Le  T  se  prononce  comma 
une  S.)  Absurdité  ,  sottise,  imperti- 
nence. Ce  Livre  est  plein  d'inepties.  Il 
ne  débite  que  des  inepties. 
INÉPUISABLE,  adj.  de  i.  g.  Qu'on  ne 
peut  épuiser,  qu'on  ne  peut  tarir,  qu'on 
ne  peut  mettre  à  sec.  Une  tourte  d'eau 
inépuisable. 

On  dit  figurément  d'Un  homme   eilrê- 
raemeni  riche  ,  qu'//  a  d'js  richesses  iné- 
puisables.U'ua  homme  d'un  grand  savotfj 
qu'f/ j  un  fonds  inépuisable   de   science^ 
Et  eu  parlant  d'une  matière  de  Doclrice, 
on  dit  que  Cette  matière  est  inépuisable  « 
pour  dire  ,  qu'Elle  est  extrêmement  aboa- 
dante. 
INERTIE,  s.  f.  (  Le  T  se  prononce  comme 
S.  )    Terme    didactique.     Il    n'a    guèra 
d'usage  que    dans    cette    phrase  ,    Force 
d'inertie  ,  pour  signifier  ,    La    propriété 
qu'ont   les  corps  de  rester  d'eujt-mêmea 
dans   leur  état  de   repos  ou  de    mouve- 
ment, jusqu'à  ce  qu'une  cause  étrangère 
les  en  tire. 
INESPÉRÉ  ,   ÉE.   ad).  ImprévB  ,  à  quoi 
on  ne  s'attendoit  pas.  il  ne  se  dit  qu'en 
bien.  Une  chose    inespérée ,   tin    événe- 
ment inespéré.   Un   sucat   inespéré.    Ua 
bi'nheur  inespéré. 
INESPÉRÉMENT.     ad».    Lorsqu'on    s'y 
attend  le    moins.  Il  ne   se   dit   que    des 
bons   événemens.    Il  étJit    ruiné,   il    lui 
est    survenu    inespéiément     une    succes- 
sion  qui  a  rétabli  ses  araires. 
INESTIMABLE,  adj.  de  t.  g.   Qu'on  ae 
peut  assez  estimer  ,  assez  priser.  Celaest 
d'une  valeur  inestimable  ,  d'un  prix  ines- 
timahle.  C'est  une  chose  inestimaHe. 

Il  ne  se  dit  que  des  choses   et  non    des 
personnes. 
INÉVITABLE,   adj.  de  (.  g.  Qui    ne  se 
peut  éviter.    Un  malheur  inévitable.  Lt, 
mort  est  inévitable. 
INÉVITABLEMENT,   adv.    Nécessaire- 
ment ,    sans  qu'on  ^puisse  l'éviter.  V^ous 
tombere\  inévitablement  dans  ce  malheur- 
là. 
INEXACT  ,  ACTE.    adj.    Qui    manque 

d'exactitude.    Un   copiste  inexact. 
INEXACTITUDE,  s.  f.   Manque  d'exac- 
titude. Il  y  a  bien  de  l'inexactitude  dant 
son  ouvrage. 
INEXCUSABLE,  adj.  de  t.  g.Qv.ine  peal 
être  excusé.  Faute  inexcusable. 

Il   se   dit    ausii    Des  personnes.    Vou» 
êtes   inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi. 
INEXECUTION,  s.  f.  Manque  d'exécn- 
tion.    L'inexécution   d'un    contrat ,   d'un 
testament  ,    d'un  arrêt  ,   d'un  traité. 
INEXORABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être   fléchi  ,   apaisé.    Il    est    inexorable. 
Vous  demandai  ea  vain  votre  grâce  ;  c'es» 
un  juge  incxor.-ible. 
INEXORABLEMENT,    adv.  D'une   nja- 
nière  inexorable.  Ne  lui  dcmandei  point 
cette  grâce  ,   il    vous  refuserait  inexora- 
blement. 
INEXPÉRIENCE,  s.   f.   Manque   d'expé- 
rience. /  'inexpérience  d' un  jeune  homme. 
INEXPÉRIMENTÉ  ,   EE.    adj.   Qui   n'a 
point    d'expéiience.    Général    inexpéri- 
menté.  Chirurgien  inexpérimenté. 
INEXPIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se  pe« 
expiei.  Il  y  a.  des  crimes  inexpiables, 
■    Pppp 
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INEXPLICABLE,  adj.  de   t.  g.   Qui   ne 

peut  èt:e  espli^ué  par  aacun  diccoait. 
X«  Myttae  de  l* Eiuhariuie  ,  la  Prtdes- 
linution  sent  i:expli:ables. 

iNEXPRIMABLfc;.  adj.  de  t.  g.  Que  Too 
DC  peut  exprimer  par  des  paioles.  Dou- 
leur inexprimable-  }oic  imiprimahU.  Re- 
conioisidncc  inexprimable  *  Sentimem 
inexprimables, 

INEXPUGNABLE,  adj.  de  r.  g.  (  Le  G 
s^  prononce  roriemeut  )  Qui  ue  peut 
éire  Îqi'.c  f  pris  d*astau(.  Ville  inexpu^- 
narle*  Fcrt  imxpugnab'e.  Il  oe  je  dit 
guère  <)ue  dîne  I*  style  soutenu. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  s'éieiodie.  Un  Jeu  inextinguible, 
Lampe  inextinguible. 

INEXTRICABLE,  adj.  de  t,  g.  Qui  ne 
peuï  être  démêlé.  Un  lai yrïnthe  i-i<xtri- 
cat>lc.  Un  chaos  inexiticable  de  diffi- 
cultés, 

l  N  F 

INFAILLIBILITÉ,  s.  f.  Certitude  enitèie. 
L*infaiUiti'ué  d'une  règle.  L'inJailU- 
biitté  des  J\faihêinaii<^u€s. 

On  dii,  L*inj'a:llibi:ité  df  V Église ,  pour 
dire,  Lj  giScc  que  l'É^liie  a  rc^ue  de 
Dieu  ,  d'être  îufjilltble  Jitns  \ti  choses 
de  Foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  cer- 
taio  er  immau-juable.  L'éii.temtni  de 
cetit  .J^ajre  là  est  infaiUihle.  Ce  que  je 
vous  promets  ett  infaillible.  Sa  pc  te  est 
injaillihle.  C\st  une  chose  infaij  b  e. 
Jii^le  infaillible.  Vciité  inJaiUit>ie. 
Science  infaillible. 

II  signifie  aussi ,  Qui  ne  peut  ni  trom- 
per ,  ni  errer.  Dieu  est  infiillibie  dans 
ses  promesses. L*  Eglise  eH  infaiUibUdans 
les  décisions  des  ch'.set  de  toi.  C  roye\- 
lOiis  cet  homme-lii  infaillible  ? 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
blèment  ,  assurcmeoi  ,  sans  douje.  Iti- 
J'aiiUblcinent  cela  arrivera.  Je  ni)  trcu- 
verai  inf'itlfi'lement. 

INFAISABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
êtie  Lit.  C\st  une  chose  infi'Sablc. 

INFAMANT  ,  ANTK.  ad),  du  verbe  Tn- 
famer  ,  qui  o'tst  point  en  usage.  Qui 
porte  iufaaiie.  Des  paroles ,  des  injuies 
mfa  nanîes.  Sentence  infumantt.  Antt 
infamant. 

INFAMATION.  s.  t.  Note  d'infaœic.  la 
condamnation  au  blâme  emporte  inffi~ 
maticn. 

INFAME,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  diffamé  , 
noté  ,  flciri  par  les  Lois  ,  pai  l'opinion 
publique.  La  moindre  amendt  en  matière 
criminelle  rend  infamt.  Ceux  qui  ont  fait 
amende  h.  njrable^  sont  infâmes. Ceux  qui 
sent  Ti' pûtes  infâmes  par  la  loi ,  ne  peu- 
vent être  admis  en  tétntiiyna^e.  Il  ny  a 
poif.t  de  profession  infâme  de  dnit. 

On  appelle  lieu  infâme  ,  Une  maison 
eii  des  filU-s  de  débauche  se  prosliruenl. 
n  sigoiHe  aussi  ,  Qui  est  indigne  , 
honteux  j  sordide.  A^^ti'  n  infâme,  fa 
chose  est  infâme.  Avarice  infâme.  Faire 
yn  trafic  ,    un    ccm  tierce  infâme. 

Il  se  dit  austi  par  cxagéralioD  De  tout 
ce  qui  est  sale  ^  mal- propie  ,  mal  séant. 
On  te  logea  dans  unt  (hambre  infâme. 
Vuus  «vi(-/i  un  habit  infâme. 

\nr  \mr  ,  est  aus«i  siilst^ntif ,  et  signifie. 
Ctlui  (^ui  (it  tUÛAihé  ^ai  !«  Itii  j   ou  <}ul 
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a  fait  de<  choses  <{ai  le  d<s1ioasient.  Tis 
infuirut   né    sont  pjs     reçus    en    rcmui- 
gn.ige.  Ne  iric  fiirle{  point  de  lui,    c'est 
ui   tnjd'ne.  C'en  une  infâme- 
IN'FAiMIE.   s.    f.    FUiiiiiuie    notable    à^ 
l'honocDr  ,  à  la  i^fjuiatiun  ,   soil   par  la  i 
Loi,   soii   par    l'opiDiou  publii,ue, /''oie 
d'inj'a-ni^-.  tncourir  nute  d'infamie.  Cela 
porte   infamie.  L'amende  en  mutiife  cri- 
minelle emporte    infirme.    Couxrir   quel- 
qu'un   d'.nfamie.   Llnjamic   ist  plus   à 
'craindre  que  la  mort, 

11  sigaine  aussi  ,  Action  vilaine  et  hon- 
teuse ,  indigne  d'un  bonodte  hurpme. 
C'ctt  une  grande  infamie  de  tcntester 
ptur  si  peu  de  choie  ,  de  plaider  cintre 
sa  promesse.  C'est  \.n  mal-hcnr.ile  hom- 
me ,    il   a  fait  m  lie  infamies. 

I!  si^oilie  aussi,  Paioles  iojuiieuses  à 
l'hooDeur  ,  à  la  it'pulation.  Il  lui  a  dit 
mille  injamies  ,  louri  s  les  infamies  ima- 
ginaf^les  ,  trutet  les  injamies  du  monde. 
INFANT,  ANTE.  s.  Tiiie  qu\n  donne 
aux  enfans  puîjés  des  Rois  d'£spagoe  et 
de  Portiigal.  Le  Cardinal  Infant.  L'in- 
Jantx  Ttabclle  Claiie- Eugénie. 
INFANTERIE,  j.  I.  Se  dit  Des  gens  i.- 
gueiie  qui  ntaicheot  et  qui  combattcni 
à  pied,  bonne  Infanterie.  Vieille  infan- 
terie, houvetle  infanterie.  Infanteni. 
Franfoise.  Infanterie  Espagnole.  Régi- 
ment d'i-'fanierie.  Compagnie  d'infante- 
rie.  Colonel  d'infanterie.  Un  d!ta:hc- 
ment  d'infanterie.  L'infantttic  ^nr.emie 
fut  taillée  er  piècet. 

INFANTICIDE,  s.  m.   Mcotlre  d'un  en- 
lant.   Il  se  dit  aussi  du  miuttiier  d'un 
infact.  J  'i-'Jàntic'de  héroJe. 
INFATIGABLE,   adj.    de   t.   g.    Qui  oe 
peut    être  lassé    pir    le   travail  ,  pjr    la 
peine  ,  par   la  fatigue.   C'/i  homme  infa- 
tigable.   Ccuirier  infatigaHe.    Vn   Curps 
infiiigalle.     Vn  esprit   infatigable.    C  e 
ministre   est  infatigable. 
INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  se  las- 
ser, yjiiachf  ,   appliqué   infitigatitciuént 
à  son  travail. 
INFATUATION.  s.  f.  Prévention  exces- 
sive et  ridicule   en  faveur  de  quelqu'un 
ou  de  quelque   cbosc. 
INFATÙhR.  V.   a.  Provenir  ,  préoccuper 
telleiueat  quelqu'un  eo  faveur  d'une  per 
sounc  ,    d'ubc    chose  qui    ne    le  miîrilc 
pa»  ,   qu'il  n'y  ail  presque  p.>s  moyen  de 
l'eu  désabuser.    Qui   vous  a  ittjuti.é    de 
let  homme- là  ,    de  ce   .itre-Wf    S'infù 
tvtr  de, quelqu'un.   S'injatuir  d'une  opi 
n.i  n.    £irr  infatué  de  quelque  chose.  S'en 
Limer  infatuée. 
IsrtTVÊ  ,    it.    participe. 
INFECONt),   ONDE.    aJj.  Si/rilc  ,   qui 
ue   produit    point  ,     ou  qui  produit    peu. 
Terre   inféconde.     Ce   champ   est    inje- 
cond. 

Il  se  dit  autsi  figutément.  Esprit  in- 
Jccond.  Génie  infïcond.  Veint  injl- 
ccnde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Mancjue  de  fécon- 
dité ,  stérilité,  l'infécondité  des  «errer 
(  ù  il  y  a  dti  mûtes  ,  «Vil  pas  rêcompkn- 
sée  par  la  richesse  dis  n-itaux  qu'elles 
produisent. 

INFECT,  ECTE.  aJj.  Puant  ,  ffi\i  ,  cet- 
rompu  ,  qui  est  infecté  ,  ou  qui  infecte. 
Il  a  t'iuileine  si  infe-te.  Il  en  puant  et 
inftct.   Un  litu  hft.t.  L'air  iiifccl, 
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INFFCTER.  V.  a.  Gilet  ,  corrompre  par 
comaruuication  de  quelque  chose  dft 
puaot  ,  de  contagieux  ,  ou  de  venimeux. 
Cela  injecte  l'air.  Cette  puanteur  ^  cette 
charogne  infecte  tout  le  voiiinage.  Lé 
peste  avait  infecté  toute  la  taille,  tout 
le  Pa)S.  Ceux  jui  étaient  injectés  de 
cette  malad'e.  Il  nous  infecte  avec  son 
ha'eint,  de  scn  haLine-  Vtei-^oiis  dt  là', 
sous  nous  inficte{.  On  jeta  des  charognes 
dam  le  puitî  po:tr  l'infecter. 

On  le  dit  aussi  figurérpcnt   Des   chose» 

ai   corrompent    l'esprit  ou    les  isoMirs. 

/  injecta  le  Pays  de  cette  hérésie  ,  de 
sa  méchante  doctrine-  C'est  un  perni- 
cieux espiit  :  si  vous  le  Jréfucntei  ,  il 
vous  injc-tera  par  ses  mauvais  exemples, 
par  ses  dangereuses  maximef.  Il  lou» 
injectera  de  ses  mauvaises  maximes, 
Iniecti  ,  ££.  participe, 
INFECTION,  s.  t.  Grande  puanlenr.  fet 
egiut  est  de  la  plus  grande  infctii-n. 
Il  en  soit  une  si  gr«Jn<ie  injection,  infic- 
tion iitiuf  pet  table. 

Il  signifii:  aussi  ,^ Corruption  ,  contagion. 
L'injection  des  corps  morts  mit  la  peste 
dam  cette  Vile. 
INFEODATION.  t,  f.  Acte  par  lequel 
uo  Sei'gDcur  aliène  une  terre,  et  la  donot 
pour  être  trnue  de  lui  en  ât-f. 
INFEODER.  V.  a.  Dunuet  une  terre  pont 

éî.f  tennc  en  fief. 
Tn^fodé,    i  t.  participe.  Il  n'y  apluê  de 
.'-^' /-..^incs  inféftdéf  en  Vrance, 

i~  i  ipf  luit  humes  inji'odées  ,  Dei 
dixi  aliénées     par   l'^g'ise    ,     et    qui 

éioiei  '  possédées   par   des  Laïques. 
INFËRL'v.   V.  a.    'Tirer  une  conséquenc* 
<de  quelque  proposition.    I^ouf    djics   que 
ta'.e  chose  c  t  .    .fue  ynulei-vous   inférer 
dc-Ul  }'ta  I.  :  ce  telle  chose,  }'ous  n'en 
poui  ■{  /î'crt  injt^et. 
liiTFRé  .■  KE.  pai:.ripe. 
INFÈRILI.  H,  lELRE.  «dj.  Qui  ett  fUci. 
au-dessous.     ZcJ    pla'.it  s    infintures- 
L'rrbe  de  JiUrcurt  est  inf  rieur  a  celui 
de  JVniif.  La  région  inférieure  de  Voir, 
La  partie  supérieure  ,  la  partit  infétieu't 
du  coips- 

On  appelle  l'appétit  jcnsitif ,  lapartif 
inj'c'ieure  de  l'orne  ,  pjr  o^pokition  k  la 
raison  qu'on  ncniine  ,  La  parité  supc- 
rieure- 

Eii  ternies  de  Géographie  «nciennf  , 
on  dit  ,  Germar.ie  inférieure  ,  Ceimani* 
supérieure-  Pannoaie  inflntuti  ,  Pan- 
nonie  supe'rieure  ,  ttc-  Ce  qui  est  la  néixe 
chose  que  Basse  Germanie  ,  Haute  Cei- 
manie  ,  et-,  pu  rapport  an  couii  d<f 
rivières. 

Il  signifie  aussi,  Qoi  est  au-deiion> 
d'un  auiic  en  rang  ,  en  dignité  ,  en  mé- 
rite ,  en  lorcea.  InJ trieur  tn  science.  In- 
férieur en  doctrine  ,  en  mérite.  le»  enne- 
mis noi.t  étaient  inférieurs  enfor.es  ,  en 
nombre  ,  cri  infantirir.  Enlrtles  Anges  , 
ily  ades  Ordres  supérieurs  et  du  Ordre* 
infciieurt- 

Ôn  appelle  Juges  injîneun  ,  Ceux  dont 


)■  »  »PP« 


Il  est  aussi  substantif  i  et  alors  il  ■»  >• 
dit  proprement  que  De  celai  qui  est  au- 
dessous  d'un  aulic  en  rang  ,  en  dignité  , 
et  ordinairement  avec  subordination  «t 
avec  dépendance,  let  inf.rieurt  donent 
icspai  ai-x  supéiitun,  Cttt  m^n  £}{• 
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ijuf ,  e*€st  mon  Capitaine  ,  jt  SuU  son 
infeiicttr.    il  en   use  bien  avec  set  injc- 

ruarS' 

INFERIEURGMENT.  adv.  Au-dessou». 
Veux  Auiettn  ont  é*ru  sur  cette  ma- 
sitie  f  mjis  un  tel  bien  injétiearement  à 
l\iutre. 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Rang  derinféiieur 
à  l'égaid  du  supéiieur.  //  ne  reconnoit 
pas  asse{  son  infériorité.  Son  infériorité 
Hivroit  le  lendie  plus  humble, 

Inpêrioritk  ,  se  dit  au»si  dans  les  cho- 
ses morjles.  Infériorité  de  j^énie*  i-;Jc- 
rior-té  ">  mérite. 

INFERNAL,  ALE.  adj.  Qui  apparfieut 
à  l'enfer.  Monstre  inferiûl.  Fuiie  injer- 
nule.  I  es  puissances  infernales.  Une  rage 
infernale. 

Oa  appelle  ït  DL^mon  ,  Le  serpent  in' 
firnal  j    U-  druf^:'n   infernal. 

On  dit  poétiquement  ,  et  en  parlant  de 
J'enfer  des  anciens  Païens  ,  La  rin  in- 
fernale. Le  nautonnr  injerna'*  Le  peuple 
injernal.   i  es  Juges  infernaux. 

£q  Chimie  ,  on  appelle  Pierre  infer. 
vale  ,  Une  substance  caustif^ue  et  brû- 
lante faite  avec  l'argent  et  l'esprit  de 
nitre. 

INFERTILE,  adj.  de  t.  g.  Stérile,  qui 
De  produit  rien  ,  qui  ne  rapporte  rien, 
ou  qui  ne  rapporte  que  peu.  Vn  champ 
infertile.  Des  teires  infertiles.  Pays  in- 
fertiles, 

Od  dit  figor^ment  ,  Un  esprit  infertile  , 
un  sujet  infertile  y  pour  dire  ,  Un  esprit 
qui  ne  ptoduii  lien  de  lui-même  ,  uu 
sufet  qui  fournit  peu  de  choses  a  dire. 

INFERTILITÉ,  s.  i.  Stérilité.  Vtnfe.ti- 
lité  de  c<.s  teircs  est  cause  qu'ai  ne  les 
Cultive  plus.  .  I 

INFESTER.  V.  a.  Piller,  ravager  par  des 
irruptions  ,    pat   des  courses  tréquenlcs.  i 
L  es  pirates  tnjestoicnt  toutes  ces  côte  s- la 

^J-cî  ennemis    injtstoieuî  tvat  ce  paji-là  i 
parleurs  courses.^  ] 

Inffster  ,  signiâe  aassi  ,  Incommoder, 
tourmenter.  Les  rats  injestent  cette 
maiso  ^ . 

Infesîe,   ée.   participe. 

INFIDÉLITÉ,  s.  i.  Déloyauté  ,  trahison. 
Ivoire  infidélité.  Grande  infidélité.  In- 
fidélité horrible,  L'tnjidéUié  d'un  do- 
mestique. L^infidélité  d'un  ami.  Com- 
mettre une  infidélité.  Faire  une  infidé- 
Jité. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Manque 
de  fidélité.  L'infidéùté  d'un  amant.  À-'tn 

fidélité  d*une  mattieise.  L'infidé.ité  d*une 

femme  j   d*un  mari. 

On  appelle  ïnfi.  élite  de  la  mémoire  , 
Le  défaut  de  m<'moire. 
it  se  prend  aussi  pour  L'état  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  la  vr#e  Religion. 
Les  Juifs  sont  chitines  dans  leur  inpdé- 
lité.  Il  doit  Chrétien  ,  et  ses  crimes  le 
ftnnt  tomber  dans  l'infidélité. 

INFIDELLE.  adj.  de  I.  g.  Déloyal,  qui 
ne  garde  point  la  foi.  Une  Jémme  irifi- 
delie  a  son  jnari.  Ami  i-^fid^lle.  Amant 
infidelle.   Être  infideîle  a  son  ami. 

On  dit  ,  Une  mémoire  infidelle  ,  pour 
ijire  ,  Une  mémoire  qui  manque  au  be- 
soin. Et  ,  t/fi  rapport  infidelle  ,  un  téci' 
infiicUc  f  pour  dire  ,  Ua  rapport  ,  un 
récit  où  l'on  déguise  la  vérité, 

XNfiD^LLEMCNT.  adv.  D'une  manière 
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Is'îdeMe.  ^g'f  mfiaeltemeit  avec  set 
G  m  -s . 
IM'ILTRATION.  s.  f  Action  d'une  tho- 
sc  qui  s'insinue  d^ns  ki  pores  d^s  par- 
ties iolides.  L'infiltration  de  l\au  dans 
h  bois. 
INFILTRER.     sTNFILTRER.    v.   réc. 

Passer  comme  pai  un  hllie. 
iNt'JLTRÊ  ,    TE.   paîtlcipe. 
INFINI ,  lË.  adj.  Qui  n'a  ni  commeDce- 
ment  ni  hn  ,   qui  est  sans  bornes  et    sans 
Innites.  Eu  ce  iv;as    il   ne  se  dit  que    de 
Di'u   s^ul.    Dieu    seul  est  infini  f    ii   n'y 
a  nen  d'infini  que  Dieu  seul. 
Ini'ini,    se    dii    aussi    Des    alfributs  de 
Dieu.  La  riiséricorde  de  Die^  est  infinie. 
Sa  puissance  est  injm'c  ,  etc. 

Il  signifie  auîsi  lanombrable.  Il  y  a 
un  nOinhre  infini  d' Auteurs  qui  rappor- 
tent que.-.  Jl  y  avoit  un  m-jnde  infini 
dans  cette  assemblée. 
Infîni  ,  s.  preud  auïsl  substantivement. 
Le  calcul  de  l'infini.  La  géométrie  d-: 
l'infini. 
A  lTnpjni.  adv.  Sans  fia  ,  sans  bornes , 
sans  mesure.  Il  ue  se  dit  guèie  que  de 
ccrtaioes  choses  auxquelles  on  peut  tou- 
jours ajouter  ,  comme  le  temps  ,  l'espa- 
ce ,  l'étendue  et  le  nombre.  Cela  irvit 
a  l'infini,  La  dnisibiltté  de  la  matiè'e 
a  l'infini.  Progrès  a  l'infini.  Tirer  une 
ligne-  a  l'infini.  Multiplier  un  namb.e  a 
l'infini, 
INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  cl  sans 
mesure.  Dieu  est  injmimcnt  bon  ,  infi- 
niment juste. 

Il  siguibe  aussi  Extrêmement.  C'est  un 
homme  t-ijintmcnt  heuriux.  U  soujf>c  in- 
finiment. Il  a  tnjinimcnl  d'iSf  u. 

En  Mathématiques  ,  on  aj.pelle  nian- 
tité  infiniment  pttite  ,  Celle  qui  est  con- 
nue comme  moindie  qu  aucune  quaniiié 
assignable. 
INf  iNlTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
intini.  l'esprit  humain  ne  saurcit  com- 
prendre ^infinité  de  Dieu.  Quelques  Phi' 
losophcs  soutiennent  i'injinité  de  l'es- 
pace. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour  si- 
fciiiier  Un  graod  nombre.  Une  infinité 
dt  personnes.  Une  infin.te  de  peuple.  Une 
infinité  de  gens  ont  cru  que.,,  Ujie  in- 
finité de  choses.  On  pjurroit  vouy  allé- 
guer une  infinité  de  ra'sons- 
INFINITÉSIMAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de 
Géométrie,  il  est  principalement  d'usage 
en  cette  phrase,  Calcul  infinitésimal  j 
pour  signi&er  Le  calcul  des  infiniment 
petits.  i-C  calcul  infinitésimal  a  denx 
branches  ,  le  calcul  différentiel  ,  et  le 
calcul  intégral, 
INFINITÉSIME.  adj.  Qui  se  dit,  eu 
termes  de  Géométrie,  des  parties  iuti- 
niment  petites  d'une  grandeur  quelcon- 
que. 
INFINITIF,  s.  m.  Teima  de  Giammaire. 
On  appelic  ainsi  dans  les  verbes  le  mode 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  personnes. 
Aimer  ,  esi  i'infinit'j  du  verbe  J'aime. 
INFIRMATIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  inhrme  ,  qui  rend  nul.  Il  ne 
se  dit  gu^re  que  dans  cette  phrase  ,  Vn 
Ariét  il  pr  mat  f  a' une  Senteme, 
INFIRME,  adj.  de  t.  g.  Mal-sain  ,  qui  a 
une  constitution  foiLle  .  ou  qui  a  acluel- 
lemect  quelqu'iadisfositios   qui   le  rend 
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languisfint.  Un  homme  înfi.me.  C'est 
un  c^rpi  cxtrême'/Jent  i'-fi'me. 

Il  eti  aussi  substantif  ,  et  signifie  ,  Tant 
les  maUdils  ou  nial'sains  ,  qtie  ctt-x   qui 
sont  maUdcs  aciuellcment.    L'est  un  in- 
firme.   LJous    avons   plutiturs    infirmes. 
Voila  le   lieu  cù  Ton  met    les  infirmes. 
Il  signifie  aussi  ,  Foible  ,    fragile  ,    qui 
manque  defoice  pour  faire  le  Lien.  L*ha- 
UtuJe    du   iice    rend    Chommt  infirme  0 
rend  la  volonté  infirme, 
INFIRMER.   V.   a.  Terme  de    Palaii.  In- 
valider un  acte  ,  ôter  la  force  a  un  acte. 
J  otla  une  pièce  bien  fvrte  ,  qu'apporrr{' 
vous  potn  t'irfrmer?    Il  Jisoit  pour  in- 
fi'm<.T  cet  acte  que... 

On  dit  ,  Infirmer  ine  Sentence  ,  Quand 
dans  une  in'Tance  dappel  ,  tn  Juge  su- 
périeur rend  nulle  la  Sentence  du  Juge 
intérieur.  Le  'J'iihun.il  de  cassation  a 
infirmé  la  Sentence  de  ce  Ju^e. 

On   l'emf'loie  aussi  dans  le  style  didac- 
tique.   Irfitmcr  une  pteuve  ,    un    témvi~ 
gnage  f    pour    dire,    Montrer    le    foible 
d'une  preuve  ,   d'un   térooigr:age. 
Infirmé,    fe.  participe. 
INFIRMERIE,    s-   f.     Lieu   destina  dans 
les  Communautés  ,  dans  les  Collèges  pour 
les   malades    et  les    io&rmcs.     il  est    ^ 
l'infirmerie, 
INFIRMIER,   1ÈRE    *.   Celui    ou   celle 
qui  a    soin  des    malades  dans  une  Com- 
munauté. S'adresser  à  l'Infirmier.  C'est 
r Inf:rmicre  qui  a  ce  St  in-ïà. 
INFIRMITE    s.  f.  IndispoMt>on  on  mala- 
die habituelle.  Les  infj.ninés  cipcreUet, 
Il  est  sujet  a  de  grandes  infirmités. 
Il    signifie    aussi  ,  Foibleîie  ,    fragilité 
pour  le  bien  ,  défaut  ,  imperfection.  L'in* 
jirmité  humaine.  L'infirmité  de  la  natLTt 
causée  par  le  péché.  Il  faut  supporter  les 
infirmités  de  S  'n  pr.-chaïn. 
INFLAMMABILITÉ.   s.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  infiararnabie. 
INFLAMMABLE,  adj.  de  t.  g.  QlÎ  5*en- 
fijmaie  FaciL-roent.  i  e  soufre  ,  if  camphre 
s  >nt  des  matières  fort  infiammables, 
INFLAMMATION,  s.  f.  L'action  qui  en- 
flamme uQâ  matière  combustible,  le  feu 
prit  aux  pi  udres  ,  cf  V inflammation  fut 
si  prompte  ,  quelle  fit  un  ravage  af-. 
freux. 

Il  se  dit   f.gurément  pour  signifier  L*â- 
creté    et    l'ardeur    qiii    surviennent    aux 
parties   du  corps   cxcissivcment    échauf- 
fées. Il    y    a     de   l'infian.ma'.ion   à  cette 
plaie,    Ii.fidmmati.in    de  p.>itrii€,    J^in- 
flammûti-m    d:s    vtscèies.     irjJammation 
de  poi^mnn.   Infanuiation  d'entrailles, 
INFLAMMATOIRE,  adj.  de    t.  g.   Qui 
enflamme    ,     qoi    Cause     l'inflammation. 
AldlaJie   inflanimatcn  e, 
INFLEXIBILITÉ,   s.  f.  Qualité  ,    carac- 
tère de  ce   qui    est   inflexible.  Via\Uxi- 
buiié  d'un   Juge,    L'inflexibilité  de  son 
cœur. 
INFLEXIBLE,  adj.  de  t.   g.  Qui   ne  re 
laisse  point  émouvoir  à  compassion  ,  qui 
oe    se  laisse  ébranler  jiar  aucune  coasi* 
détaliun  ,   qui  ne  se  laisse  point  fléchir* 
U  se  dit   égalemeut  en    mal   et  en  bien« 
Infléxil'le  aux  prihes.    Tyran  inflexible» 
Il  est  rigide  et  inflexible.    Une  vertu  in^ 
flexible.     Une    constance  inflexible.  Fer'* 
meté  inflexible.   Juge  inflexible, 
INFLÉXIiiLEMENT.  adv. D'une  rnsnièie 
Pppp    Z 
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inflexible.  ïl  demeure  injîcxihletnent  at- 
taché a  son  opinion. 
INFLÉ  vlON.  $.  f.  Son  plus  gr2nd  usage 
cstdan^Lette  phiase  ,  injléxwn  de  voixy 
4\u\  se  dit  Des  chjngcicens  de  la  voix, 
lorsqu'on  pjsse  d'un  tou  à  un  autre.  Il  y 
a  des  injie'xions  de  mit  cnar mantes. 
iKrLÉxioN  ,  se  dit  aussi  <)uclquefois  Dt 
la  disposition  ,  de  la  facilité  qu'on  a  , 
suit  eo  chantant  ,  soit  en  pailaat  ,  à  faire 
ces  cbaugemens  ,  et  à  passer  d'un  ton 
à  OD  autre.  Ctt  Orateur  n'a  puint  d'in- 
Jîîxion  de  voix.  Un  homme  qui  na  point 
d^inflcxi^tn  dans  la  voix  ,  ne  saurait  bien 
chanter, 

Oo  dit  aussi  ,  Inflexion  de  corps  ,  pour 
dire  ,  Uncceriaïae  disposition  naturelle 
h  plier  ,  à  iucliuer  le  corps  |  à  bien  por- 
ter son  corps. 

On  dit  CD  termes  de  Grammaire  ,  X'in- 
jlcxion  des  noms  ,  VinjUxion  des  vctheS  , 
pour  diie  ,  La  manière  dont  les  noms  se 
clécliucnt  ,  dont  tes  veibcs  se  conju- 
guent. 
INFLICTION.  s.  f.  Condamnation  à  une 

peine  at^lictive  et  corpoiellc. 
INFUCTIF  ,   IVE.   ad).  Qui  est  ou  doit 

être  infligé.  Peine  inflictive. 
ÏNFLIGLR.  V.  a.  Ordonner  par  Sentence, 
par  autorité  supéricuie  ,  une  |)eioc  à 
quelque  personne  pour  quelque  trani- 
gressioo  ,  pour  quelque  crime.  Les  Lois  , 
ies  Ordonnances  infli^i.ni  dts  peines  , 
de  grievts  peines  aux  meurtriers  ,  aux 
incendiaires  ,  etc>  La  peine  qui  est  in' 
f^igce  p  ir  le  Juge,  Infliger  une  amende. 
Ce  verbe  n'a  d'usage  qu*avcc  les  mots 
qui  marquent  Peine  ou  châtiment. 
Infligé,  if.  participe, 
INFLUENCE,  s.  f.  Qualité,  puissance  , 
vextu  qu'on  prétend  qui  découle  des  as- 
tres sur  les  coips  subluoaires.  Bonne  in- 
fluence. Maligne  influence. 
jJvFLiJENCE  ,  se  dit  aussi  au  figuré.  Les 
premières  démarches  qu'on  fait  dans  le 
inonde  ont  beaucoup  d'influence  sur  le 
reste  de  la  vie.  Il  a  eu  beaucoup  d*in- 
fltience  dans  cette  affaire. 
INFLUER.  V.  a.  Commaniquer  par  une 
vertu  secrète.  £n  ce  sens  il  ne  le  dit  guè- 
Te  que  Des  impression»  qu'on  ptétend 
^ue  tes  astres  répandent  sur  les  corps 
sublunaires.  On  dit  vulgairement  ,  que 
Les  astres  influent  dtierscs  quctttés  sur 
les  corps  sublunaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  impressions  qui  se 
(ont  sur  l'esprit  ,  par  le  commerce  et  la 
fréquentation  du  monde.  £n  ce  sens  il 
s'emploie  d'ordinaiic  absolument,  la 
honne  ou  mauvaise  éducation  d'un  jeune 
homme  infiue  sur  tout  le  reste  de  sa  vie. 
On  dit  dans  le  même  sens  ^  que  Des 
raisons  f  dts  pnuret  influent  sur  toute 
la  suite  ,  etc.  Il  influa  beaucoup  dans  le 
parti  qu*on  prit. 
J^ariui  ,  il.  participe. 
INFORMATION,  s.  f.  T<rroc  de  Prati- 
que. Acte  judiciaire  qui  contirni  les  dé- 
positions des  témoins  sur  un  l.iit.  hn  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'en  mali^ie  ciiminclle. 
faire  uoe  infvrmaton.  L'inj'er motion 
porte.  Faire  dr$  nijonuations.  Suppri- 
mer ^  irùlcr  les  infoimations.  Dé  rcter 
sur  les  i'iformativns.  Se  tenir  a^x  in- 
formations. Prendre  droit  p.ir  tes  infcr- 
mativHS,     Rttircr   Us  injormattfms   du 


Greffe.  Information»  sccrites,  Contîmttr 

les  l'J   imdtion^. 

On  aj^pelle  en  matière  civile  ,  Inf  r- 
mation  de  vie  et  mœurs  ,  Celle  qui  se 
fait  de  la  conrfuite  et  des  œ(Turs  de  quel- 
qu'un qbi  doit  être  re^u  dans  une  Cbat- 
ge  ,    d^os  une  Dignité. 

On  appelle  Infvunaiion  ,  en  matière 
crimin<  tle  ,  Ce  qui  s'appelle  Xin^uéte , 
en  maiière  civile. 

On  d  t  aussi  ,  j4ller  aux  informations  , 
prendre  des  informations  ,  pour  dire 
simplement  ,  Faire  des  recherclics  ,  afin 
de  découvrir  la  vérité  de  quelque  fait  , 
de  quelque  bruit  qui  court. 
INFORME,  adj.  de  I.  g.  Imparfait,  qui 
o'a  pjs  ia  forme  qu'il  doit  avoir.  Use  dit 
au  propre  cl  au  figuié.  Une  masse  ,  un 
animal  informe,  tel  acte  est  informe. 
C'est  une  pièce  injcune  qui  ne  vous  peut 
servir.  C'est  un  ouviûge  informe,  etq.it 
nest  pas  encore  mis  dans  l'ordre  où  l'on 
veut  qu'il  soit. 

On  appelle  Etoiles  informes  ,  Celles 
qui  n'appartiennent  à  aucune  coostclU- 

tlOD. 

INFORMER.  V.  a.  Être  la  forme  substan- 
tielle d'un  corps.  En  ce  sens  il  n*est  co 
usage  qu'en  termes  de  Philosophie  de 
l'École,  l  'amc  injorme  le  ccrps. 

Il    signifie  aussi  ,     Avertir  ,   instruire. 
Infirmer   les   Juges   delà   vérité  du  fi.:. 
Informer  le  Prince  de  ce  qui  se  passe. 
Informer,    ver.  n.  Terme  de  Pratique. 
Faire  euquéte.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
matière   criminelle.    Permission  d'infor- 
mer. Informer  contre  quelqu'un,  injvrmer 
d'un  assassinat.   On   dit   néanmoins    en 
matièie    civile  ,   qu'i/    tera   informé   des 
vie  et  mains  de  quelqu'un  ;  mais  ce  n'est 
que  lorsqu'il  s'agit  de  recevoir  quelqu'un 
dans  un  emploi. 
Informer  ,  est  aussi  réciproque  ,   et  si 
goîBe  S'enquérir.  S'injormer  de  la  vérité 
du  fait.  Je  m'en  su:s  informé  a  tous  ceux 
que  je  connoitsuis. 
Informé  ,    ih.  participe.  Juge  bien  in 
formé.   Un   homme   Ifien    injormé ,    mal 
informé. 
[kporme.  (  plus  amplement  )  Expression 
de  Palaiï.  Manière  de  prononcer  en  ma- 
tière  ciimiaelle.     Qusnd    les    Juges    ue 
trouvent  pas    assez    de  preuves  pour   as- 
seoir   uoe    ccodamaalion  ,    mais   quM    y 
a    de  violens   soupçons   que   l'accusé    est 
coupable   ,    alors    on    ordonne   qu'il    en 
sera  plus  amplement  informé  peudaot  uii 
teriips  dcteiminê  ,   ou  usquequè  j   et  ce- 
piiidant    que    l'accusé    aura  sa    liberté  , 
ou  tiendra  prison  ,  suivant  la  grarïté  des 
soupçons. 
INrORTIAT.  s.  m.  Nom  du  second  vo- 
lume du  Digeste  compi'é  sous  Jestinirn. 
INFORTUNE,  s.  f.  Malheur  ,  désastre  , 
adviisité  ,    disgiace.    Grande  infortune. 
Ltranpe  infortune.  Tomber  dans  L'infvr- 
lut.c.  Je  f  tains  son  infortune. 
INFORTUNE  .     EE.    adj.    MalSeureuE. 

Princi.  infortune.  Homme  infortuné, 
INFRACTEUR.  s.  m.  Traosgresscnr.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant  dr  Loi, 
de  Tfatté  ,  etc.  Iffracteurs  des  l  '  is  , 
Jf»  T^raités,  Lrt  infraitturs  des  Ordcn- 
n.mjf«.  y1  peine  contre  Us  injr'tctiurs. 
INFRACTION,  t.  î.  TransgrpiMm  ,  con- 
ItaveBtioiii  11  a*a  guèu  d'iua^o  qu*in 
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parlant    de  Traité  ,    de   Loï  ,   cte«  J/j 

Oiitjaii  un  infraction  au  Tutié  ^contrt 
U    Trait'.   L'infraction  des   lois, 

INFRUCTUEUSEMENT  adverb.  $u« 
piofit,  sans  utilité,  il  a  travaillé  io* 
friictueusen^e-it. 

INf  RUCTUEUX  .  FUSE.  adj.  Qui  ne 
rapporte  point  de  fruit ,  on  qui  en  rap- 
porte fcit  peu,  Terruir  infructueux, 
'Terte  infructueuse.  Champ  infructueux. 
Année  infructueuse. 

Il  signifie  figurcment  ,  Qui  n'apporte 
aucun  profit,  aucune  utilité.  Travail 
infructueux.  Sans  infructueux.  Emploi 
irf  uctucux.   Peine  infructueuse. 

INFUS  ,  USE.  adj.  U  n'cM  guère  ta 
usage  que  dans  ces  phrases  ,  Science 
infuse  I  sagesse  infuse  ,  qui  se  disent 
De  la  science  et  de  la  sagesse  qu'il  a 
plu  à  Dieu  de  verser  dans  l'ame  de 
quelques  personnes.  Adam  avait  toutet 
les  sciences  infuses.  Salomcn  avoit  ia 
sagesse  infuse.    Cn  savoir  infus. 

INFUSER,  v.  a.  Mettre  tremper  nie 
dfogue  dans  quelque  liqueur  ,  afin  que  ' 
ia  liqueur  en  lire  le  suc.  Il  faut  faire 
infjser  deux  gros  de  séné.  Infuser  de  ta 
rhubarbe  dans  de  la  tisane.  Infuser  du 
quinquina  dans  du  vin.  Infuser  à  froid* 
Infuser  sur  ia  cendre  chaude, 

Ikfusjë  ,   ÉE.  participe. 

JNFUS13LE.  adjeci.  de  t.  g.  Il  te  dit 
d'Un    aorns   qu'on    ne    peut    fondre. 

INFUSION,  s.  f.  L'action  d'infuser.  Opé- 
ration qui  consiste  à  laisser  séjourner  dei 
substances  dans  nne  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  U  liqDenr  dtni 
laquelle  les  substances  ont  séjourné. 
Une  iifusion  de  sent.  Une  inf.sion  de 
rhubarbe. 

Il  signifie  aussi  La  rvanière  dont  cer- 
taines facultés  surnaïuielles  sont  infu- 
sées dans  l'amfj.  Les  Apôtres  avvient  le 
don  des  Langues  par  infusion  ,  par  Z'ib* 

fusion  du  Saint-Esprit, 
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INGAMBE,  adj.  de  t.  g.  Léger  ,  dispos; 
a!erte.  Il  n'est  que  du   style  familier. 

INGÉNIER.  V.  réc.pr.  Chercher  ,  ticher 
de  trouver  dans  ion  esprit  quelque  moyen 
pour  réoiïir.  In^enie{-vous  pQUr  sortir 
de  cet  er*tb-Trras.  Il  est  lamilicr. 

INGKNIEUR.  s.  m.  Celui  qui  invente, 
qai  trace  ,  et  qui  conduit  des  travaux 
et  des  ouvrages  ,  pour  attaquer  ,  défen* 
dre  ,  ou  fortifier  les  Places.  Habile  In~ 
gènieur.  Bon  Ingénieur.  Cet  Ingénieur 
a  tracé  ce  bastion  ,  a  conduit  crt  ira' 
vaux.  Ingénieur  en  chef  11  se  dit  anui 
De  criui   qui  conduit  d'autres  ouvrages. 

INGENIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement 
i'rfCf:-e  ,  ingénieusement  dit 

INGENIEUX,  EUSE.  adi.  Plein  d'ef- 
prit  ,  plein  d'inveciion  et  d'adresse. 
Homme  ingénieux.  Km-:»  inféni'  use. 
Il  le  dit  aussi  Des  choses  qui  marquent 
bcauconp  d'espiil  dans  celui  qui  en  est 
l'auicut.  Piiie  ,  machine  fort  ingénieuse» 
Cette  invention  est  bien  ingénieuse.  Cet 
ouyra;;€  est  tout- à-fait  ingrnitujt.  Cette 
composition  est  fort  in^^énieuse.  NaUce 
tnf^enteust.  Repartie  ingénieuse* 
On  dii  ;  qu'  C^n  wttuKt  est  inglnitu*  ^ 
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ie  tourmenter  ,  pour  dire  ,  que  Son  es- 
prit lui  fournit  des  réflexions,  des  pen- 
sées qui  ne  servent  qu'à  redoubler  son 
inqtiiiiiude  ,    qu'à  augmenter   sa   peine- 

INGÉNU  ,  UE.  adj.  Naïf  ,  simple  ,  franc, 
sans  déguisement  ,  sans  Éncsse.  Un 
homme  ingénu.  Un  esprit  ingénu.  C*est 
l'homme  du  monde  U  plus  ingénu.  Il  a 
Vairingéni  ,  fort  ingénu.  U  a  quelque 
chose  d'ingénu  dans  la  physiom'mie  , 
dans  Caîr  du  visage.  Il  a  dit  cela  d'une 
manière  fort  ingénue.  Disdmrs  ia?Jnu. 
Déclaration  ingénue.  Il  fit  un  aveu  in- 
génu. 

INGÉNUITÉ.  $.  f.  Naïveté  ,  simplicité  , 
franchise.  /'  n'y  a  ^.ic  trop  d'inge'nulté 
dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une  grande  ingé- 
nuité dans  son  air  ,  dans  ses  paroles. 
j4vec  un  air  dUngétuité  ,  aiec  une  in- 
génuité affectée  ,  il  trompe  ceux  qui  ne 
le  connoissent  pas, 

INGÉNUMENT,  adv.'  D'une  manièie 
ingénue  et  naïve,  il  dit  toutes  choses 
ingénument  ,  trop  ingénument. 

II  signitie  aussi  quL-lquefois  ,  Franche- 
ment ,  sincèrement.  Je  vous  avoueriii 
ingénument  que,  .  .  ,  Pour  vous  parler 
ingénument* 

INGÉRER  .  s^INGERER.  v.  rétipr.  Se 
mêler  de  quelque  chose  sans  en  être  re- 
quis. Il  s'est  ingéré  défaire.  .  .  Je  ne 
m'ingère  point  de  vos  affaires.  Il  s*ingére 
die  donner  des  avis.  Cet  homme  s'ingère 
toujours  dans  vos  affaires.  Il  s'ingère 
des  choses  d^nt  il  tï  a  que  faire.  Il  s'in- 
Çère  de  tout. 

INGRAT  ,  ATE.  adj.  Méconnoissant  , 
oui  n'a  point  de  reconnois^ance  ,  qui  ne 
tient  point  compte  des  bienfaits  qu'il  a 
jeçus.  C'est  un  ingrat.  Il  fauiroit  punir 
les  ingrats.  Faites-moi  ce  plaisir  ^  vous 
n*obltgt:re\  p^s  un  inférât. 
Il  signifie  Bgutémeot ,  Stérile,  infruc- 
tueux ,  et  se  dit  Des  choses  dont  on  ne 
retire  guère  d'utilité  ,  à  proportion  du 
travail  ou  de  la  dépense.  Terre  ingrate. 
Travail  ingrat.  Etude  ingrate,  affaire 
ingrate, 

Ikgrat  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
fournissent  rien  à  l'esprit  ,  et  qui  ne  ré- 
pondent point  à  la  peine  qu'elles  don- 
nent. J^ons  arei  choisi  là  une  matière 
bien  ingrate.   C'en  un  sujet   bien  ingrat, 

ÏNGRATEMENT.  adv.  Avec  ingrati- 
tude.  Il  n'est  pas  usité. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Manque  de  recon- 
noissance  pour  un  bienfait  reçu,  h xtrê- 
me  ,  hi^rril'le  ingratitude.  C'est  une  in- 
gratitude  bien  noire.  les  gens  de  bien 
haïssent  ,  détestent  l*ing>atitude.  Il  ni^a 
payé  d'ingratitude.  L'ingratitude  carac- 
térisée opère  la  révocation  des  donations 
entrrvij's. 

INGRÉDIENT,  s.  m.  Quelque  chose  que 
ce  soit  qui  entre  dans  différentes  «ones 
de  compositions  ,  d'un  remède  ,  d*un 
breuvage  ,  d'un  vcruis  ,  etc.  Bon  ,  mau- 
vais in^ré<ii:nt.  Le  principal  in^]rédient. 
Il  entie  bien  des  ingrédiens  dans  ctte 
médecine.  Il  n'y  J'aut  pas  tant  d*ingré~ 
diens. 
On  dit  en  discours  familier  ,  d'Une 
sauce  ,  d'un  ragoût ,  qu'il  y  entre  beau- 
coup d*ingrédiens. 

INGUÉRISSABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 
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INGUINAL  ,  ALE.  adj.  (  l'U  se  pronon- 
ce. )  Terme  de  Chirurgie.  Ce  mot  est 
employé  pour  ti^gnïber  Tout  ce  qui  con- 
cerne l'aine.  On  ait ,  ^Bandage  inguinal. 
Hernie  inguinale. 

I  N  H 


INHABILE,  ad),  de  t.  g.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Incapable,  inhabile  a  re- 
cueillir aucune  succession, 

INHABILITE,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Incapacité. 

INHABITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  habité.  Maison  inhabitable.  Pays 
inhabitabe. 

INHABITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
habiré.  Lieu  inhabité*  Lieux  inhabités. 
l'aille  inhabitée, 

INHÉRENCE,  s.  f.  Terme  de  Philoso- 
phie. II  se  dit  l)fi  1^  jonction  des  choses 
inséparables  par  leur  nature  ,  ou  qui  ne 
peuvent  être  séparées  que  mentalement 
et  par  abstractiop.  L'inhcrence  de  l'ac- 
cident à  la  substance* 

INHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  par  sa 
nature  est  joint  inséparablement  à  un 
sujet.  L^accidcnt  est  réellenient  et  phi- 
losophiquement parlant  inhéie'U  a  la 
substance. 

INHIBER.  V.  a.  Défendre  ,   pro^iiber. 

InhiuÉ  ,  ÉE.  participe.  Les  choses  /n- 
hibée^. 

INHIBITION,  s.  f.  Défense  ,  ptohibition. 
Inhit'itions  tt  défenses  sont  jattes  à  tou- 
tes personnes. 

INKOSPITALÏTÉ.  s.  f.  Défaut  d'hospi- 
talité, irc^-i'ous  vous  exposer  a  la  bar- 
barie et  a  V inhospitalité  de  ces  peuples  ? 

INHUMAIN  ,  AINE.  adj.  Cruel  ,  sans 
pitié,  sans  humanité.  Un  tyran  inhu- 
main. Un  maitie  inhumain.  Un  acte  in- 
humain. Action  inhumaine.  Cela  es: 
barbare  et  inhumain.  Il  lui  fit  un  trai- 
temc'tt  inhumain.  Il  y  avoit  une  Loi  in- 
humaine f  une  Coutume  inhumaine  dans 
ce  Pays. 

On  appelle  Inhumaine  ,  dans  le  langage 
des  Amans  et  des  Poètes  ,  Une  iemrac 
qui  ne  répond  [^ai  à-  la  pd«sioii  de  celui 
dont  elle  est  aimée.  Beif>(re  inhumaine. 
Il  est  aussi  substaulit.  C'tst  une  inhu- 
jnaine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement. 
Il  l'a  traite  inhumainement, 

INHUAtANITÉ.  s.  f.  Cruauté  ,  barbaiie. 
itianae  l'humanité.  Etrangt^  inhuva 
niié.  Il  >  a  Je  ^humanité  à  Cela.  Il  Va 
traité  avec  inhumanité.  bxerC^r  de  gran- 
des inhwnanites.  Commettre  quelque  in- 
humanité,   yicie  d  inhuiranité. 

INHUMATION,  s.  f.  Enterrement.  L'in- 
humation  des  corps.  Les  Jrais  de  Cinhu- 
ittjtion. 

INHUMER.  V.  a.  Enterrer.  Il  ne  se  dit 
que  Des  corps  humains.  Inhumer  les 
"if.rts.  il  fut  inhumé^  on  Vinhuma  dans 
l'Eglise  ,  dans  le  Cimetière. 

Inhumé  ,  ée.  participe. 
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INJECTER.  V.  a.  Jeter  avec  une  seringa 
quelque  liquem  diias  une  pUie  poui  U 
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nettoyer  ,  pour  la  rafiaîchir.  On  a  in* 
jecté  plusieurs  Jcis  sa  plaie. 

ÏNJtCTÉ,    Et.  participe. 

INJECTION.  $.  f.  Action  par  laquelle  om 
injecte  une  plaie.  Il  a  j'ait  faire  des  in- 
jections pour  guérir  cette  plaie. 

On  appelle  aussi  Injection  ,  L'eau  ,  les 
liqueurs  qu'on  jette  dans  une  plaie  y 
d.ins  UQ  ulcère  ,  ou  dans  les  vaisseaux 
du  corps  humain,  L' injection  étoii  trop 
ihaudi'  ,    trop  jroide. 

INIMAGINABLE,  adj.  de  loul  g.  Qui  ne 
se  peut  imaginer. 

INIMITABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peiit 
être  imité.  Une  action  inimitable.  Une 
pièce  inimitable.  Un  homme  inimitable, 
dans  son  art  ,  dans  ses  manitrcs  d*agir. 
Il  est  plus  en  usage  que  son  simple  imi- 
table, 

INIMITIÉ,  s.  f.  Haine,  malveillance  , 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  et  qui 
ordinairement  dure  long  temps.  in*<nitié 
Jurieuse  ,  moitelle.  Ini'nitie  imrr.viiclle. 
Vietlle  inimitié.  Inimitié  couverte.  i«ï- 
mitié  héréditaire.  Inimité  enracinée  , 
irréconciliable.  Par  inimitié.  A\oir  de 
Vinin.itié.  Concevoir  de  imimltié  contre 
quelqu'un  ,   encourir  son  immiz.é. 

Inimitié,  se  dit  aussi,  pour  Marquer 
toute  soite  d'antipathie  ,  soit  dans  les 
animaux  ,  soit  dans  les  végétaux.  Ini~ 
mitié  naturelle. 

On  dit  en  termes  de  Botanique  ,  qu*f/ 
y  a  de  l'intmitie  uitre  telle  tt  telle  plan- 
te ,  entre  tel  et  tel  animal. 

ININTELLIGIBLE,  kgj  .  de  t.  g.  Qui  n'est 
pas  intelligible  ,  qu'on  ne  j:eut  enten- 
dre. Ce  discours  ,  ce  langage  est  inin~ 
telligiblc. 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  ex- 
près. On  a  jaU  i'.jonction  à  tels  et  a 
tels  de  faire...  Ap,C'i  cette  injvnctiun. 
Un  j^riéi  portant  injonction.  Le  Roi  a 
/ait  tr> jonction  à  t.. us  les  Officiers  de» 
hioupts  de  se  trouver.... 

INIQUE,  auj.  de  t.  g.  Injuste,  méchant , 
qui  n'a  point  d'équité.  Ju^e  inique,  Jw 
gcmtut  ihique.  Conseil  iniq.t. 

INiQUEMLNT.  adv.  Injusica-ent ,  con- 
tre réquité.  Jugi;r  iriiquLm'.r.t. 

INIQUITÉ.,  s.  L  Wéchar.ceié  ,  action 
cui.ue  les  Lois  vt  conlie  ia  probité,  i-'i- 
niquité  des  juges.  L'iniquité  des  Juge- 
mens.  V iniquité  évidente  d'un   Arrêt. 

On  dit  en  termes  de  l'Éciiture,  Boire 
l'iniquité  comme  Veau. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signl&er  ,  Le 
péché  ,  la  coiruptiou  de  ta  nature  et  des 
mœurs  ,  le  débordement  des  vices.  X''i- 
niquité  régnoit  ,  avoit  couvert  la  j'ace  de 
la  terre.  Viniquité  du  siècle.  C'est  un 
homme  rempli  d'iniquités.  C'est  le  com- 
ble de  l'iniquité, 

INITIAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d'Impri- 
merie. U  u*a  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses ,  lettre  initiale  ,  lettres  initiales  , 
pour  dire.  Les  grandes  lettres  qu'oa 
met  à  la  téie  des  Chapitres  ,  ou  Arti- 
cles ,  ces  alinéa  ,  et  des  noms  propres, 
J  initial. 

INITIATION,  s.  f.  Cérémonie  par  la- 
quelle on  étoit  initié  à  la  connoissance 
et  à  la  participation  de  certains  Mys- 
tères. 

INITIER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  pailaat  de  U  Religion  des  aociecs 
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■  Hjïens  ,  et  signiTic  ,  Kc-tvoîr  an  nom- 
l>ie  de  ceux  qui  font  profcuion  de  t[uel- 
•jue  culie  paiiiculiei  ,  admcilrf  à  )a  con- 
I.oisiancc  cl  à  li  paiiicipjtion  de  ccr- 
tsioes  ccréioonics  secrèlei  qui  legar- 
iloieni  le  cnlic  particulier  de  quelque 
ï>\vwvé.  Ainsi  en  parlant  de  quelqu'un 
d'cnlre  lej  anciens  Grecs  on  Romains, 
on  dira,  //  se  fit  initier  aux  myitiies 
de  Ct,ix  ,  Je  liacchus.Ceiix  fui  n' Ploient 
f  Jt  initiéi  aux  myitèrei  de  i  c'M  ,  "i- 
fonvoient  assister  à  otriains  j.Kri/icti. 
Jl  y  aroil  de  certaines  cérémonies  à  ob- 
server pour  initier  quelqu'un  aux  mys- 
tères. 

11  se  dit  par  extension,  on  parlant  de 
quelque  relrgicn  que  ce  soit  ,  et  même 
de  la  Traie.  Qtand  lu  Pères  ont  parU  i 
ceux  ji/i  n'étcunt  pas  encore  iniliis  aux 
mystères  de  U  Kcligicn. 

I!  se  dil  figutéœcut  eo  parlant  de  scien- 
ce. Ainsi  on  di!  ,  Jl  n'en  pas  en.ce 
initiéi  la  PhUo.-rphie  ,  pour  dire,  11 
n'en  a  pas  encoie  Us  premières  con- 
noissances,  les  premières  teintures. 

On  dit  aussi  fijurément  ,  Etre  initié 
dins  une  société  ,  dans  une  cmpagnie  , 
pour  dire  ,  Y  eue  admis  ,  eue  reçu  au 
nombre  de  ceux  qui  la  composent.  Il 
n'est  pas  encore  initié  parmi  nous. 
Initié  .  he.  pariicipe. 
INJURE,  s.  f.  Tort  ,  oulragc  ,  on  de  fait  , 
ou  de  paiole.  Grande  injure.  Injure 
atroce  ,  sanglante  ,  iiré^arahle.  taire 
injure.  Faire  une  injure  a  quelqu'un,  in- 
rfurer,  souffrir  une  injure.  OuHier ,par- 
dorn:r  les'tnjures.  Repousser  Us  injures. 
Venger  l'injure.  Féparer  l'injure  qu'on 
ojaite.  Htcetoir  une  injure  en  sa  per- 
fonne,  en^snn  honneur.  Il  lient ,  il  réputé 
cela  à  i  ijire.  faire  fali'faction  d'une 
injure.  Vue  injure  à  Vnonneur  ,  jfite  a 
l'hnnneur.  Faire  assig''er  en  léparatton 
d'injures. 

Il  se  preni  plus  particulièrement  pour 
Une  parole  offensante  ,  outrageuse.  l>/i« 
des  injures  à  qi/elqu'un.  Us  tn  rinreni 
eux  injures.  ï'imi:  des  injures.  Charger 
quelqu'un  d'injures. 

On  dit  dans  le  siyle  familier  ,  Se  chan- 
».r  mi7îe  i»;i.r(t.  Z>irc  de  grosses  in 
jiires. 

On  ïfpclle  fignic'ment  ,  Z  injure  é-.i 
ternis  ,  l'S  injures  du  temps  ,  de  l'air  , 
I  es'  inccmmoilités  du  lemp?  ,  comme  le 
Vent  ,  la  pluie  .  '"  K'*''  >  ''  brouillard  , 
«le.  Et»  fX:Cs(i  l'mjurt  du  temps  ,  aux 
inHini  du  temps.  ^ 

On  le  dfl  aussi  figutémcnl  ,  pnnt  signi 
fier  L't(r<:l  n^èmc  du  l.irps  ,  ei  les  cala 
miles  insipatabifs  de  sa  dune.  Ces  mo- 
rumens  ,  ces  édifi-es  ont  été  ruine,  pa. 
ï injure  du  temps.  Nous  avons  perdu  plu- 
sieurs ouvrJP.es  des  Anciens  pif  l'injure 
elei  tempt.  A'c  u»  al  ans  perdu  l.aucmp 
rte  cmnoissar.ces ,  beaucoup  it  secrets 
yar  l'injure  des  lempt.  ^ 

INJURIER.  ».  »•  Oflcnser  quelqu  on  pai 
des  paroles  injurieuses.  Il  l'a  appell  co- 
quin ,  il  l'a  iniu'it.  Il  injurie  tout  le 
monde. 
jMiumt  ,  ff-  pilifip«- 
JNJURIFUSEMENT.  idv.  D  une  nia- 
nièro  iojoiieuse  ,  ouliagfime.  Jl  l'a 
(rail!  si  injuritiiseniint  ,  que...  Il  o 
yarléforl  injuri(UStmint  Cfntriteli,  •((. 
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INJURIEUX,  EUiE.  adj.  Ootraseo»  , 
otVcrnsant.  Ctlu  est  iij.^rteux  à  la  rr.é- 
m  nre  ,  a  Ij  famille  d'un  tel.  Injureux 
k  an  tel.  Un  discours  ,  un  écrit  injuruu.c. 
Injurieux  pour  lui  ,  pjur  sa  maison  , 
pour  ses  amis. 

On  dit  figutément  e!  poillquemenl  ,  la 
J'ijrtune  injurieuse  ,  le  sort  injurieux  ,  le 
destin  injurieux  ,  pour  dire  ,  La  fortu- 
ne ,   le  destin  injuste. 

INJUSTE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  point  de 
justice  ,  qui  isl  contre  la  justice.  Il  se 
dit  Des  hoirines  et  des  clioses.  Let  hom- 
me est  bien  injuste.  Un  Arrêt  injuste. 
Une  Hentence  injuste.  Une  demande  in- 
juste. Une  guerre  injuste.  Des  moyens 
injustes.   Des  propositions  injustes. 

INJUSTEMENT,  adv.  Dune  manière 
injuste.  Il  a  été  condamné  injustement. 

INJUSTICE.  J.  f.  Habitude  ou  action 
contraire  a  la  justice.  l'injustice  regnott 
en  ce  siècle-la.  Il  a  fait  une  giande  in- 
justice. Commettre  des  injustices,  ion 
procédé  est  plein  d'injustice. 
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INNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  didactique.  Qui 
est  né  avec  nous,  hsptces  innées,  idées 
innées.  Qualités  innées* 
INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocen- 
ce ,  sans  dessein  de  mal  faire  ,  sans 
fiaude  ni  tromperie  Je  n'y  pensois  point 
de  mal  ,  ;'/  aliois  innocemment.  Je  l'ai 
/ait  innocemment.  On  ne  saurait  a^i' 
plus  innocemment.  Il  a  jécu  innccem- 
mcnt. 
Innocemment,  signifie  «nssi  Sottement, 
niaisement.  Il  vint  tout  innocemment  ra- 
conter la  sottise  qu'il  avoit  faite. 
INNOCENCE,  s.  I.  État  de  celui  qui  est 
innocent  cl  exempt  de  crime.  Un  a  re- 
connu scn  innocence.  Innocence  persé- 
cutée. Jl  a  conseivé  son  innocence  dans 
les  occasions  les  plut  dangereuses.  Il  a 
conservé  son  innocence  baptismale.  Dans 
la  lie  chrétienne ,  il  n'y  a  que  deux  étals  , 
l'état  d'innocence  ,  ri  /'e«ui  de  pénitence, 
yido'n  n'a\oit  pas  encore  péché  ^  il  étoit 
dans  l'état  d'innocence. 

On  appelle  L'enfance  y  J-'âge  d'inno- 
cence. 

Il  tigniite  aussi ,  Trop  giande  simplicii<!. 
j^dmife\  l'innocence  de  cet  hnmme, 
INNOCENT,  ENTE,  adjcci.  Qui  n'en 
point  coupable.  Jl  est  innoctni  du  crime 
dont  on  l'accuse.  Il  en  est  innocent.  Il  fut 
absous  tt  reconnu  iniocent.  Vn  l'a  accuic 
de  ce  crime  ,  mais  il  est  aussi  innocent 
que  l'enfant  qui  vient  de  naitre. 

En  ce  sens  il  est  qucinuelois  piis  subs- 
tantivement. Protéger  les  innçcens.  i  et- 
sécuterles  innacens.  iippi'tmer,  a:cahlei, 
condamner  l'innocent.  Un  innocent 
malt-eureux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  ne  nuit  point ,  qui 
n'est  point  ual-faisanl.  KeniiJe  ,  bieu- 
rage  innocent.  C'est  une  action  inno- 
cente. 

Il  >i);niiie  anssi  ,  exempl  de  toute  mi- 
lice ,  pur  cl  candide.  (  'r<>  une  amt  inno- 
cente f  un  esprit  inn  tcent.  Jl  est  inno- 
c  nt  comme  un  enfant.  Il  mène  une  \ie 
innocente.  Ses  mirurs  ,  ses  pensées  sont 
innocentes.  Un  agneau  est  un  onimJl 
innocent. 
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Il  ètt  aussi  substantif,  et  se  dil  Dtl 
enlans  au-dessous  de  l'^e  de  sept  a  huit 
ans.  Un  a  dépouille  cet  pauvret  iunjcras. 
Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a  laissé 
trois  ou  quatre  petits  innccens.  Ce»  deux 
detnièies  phrases  n;  sont  que  du  style 
familier. 

On  appelle  Les  Innocens ,  les  Sains 
Innjctns  ,  Les  petits  enfans  que  le  Roi 
Hérodc  lit  égoigtr.  la  Fête  des  Jnno- 
cns  ,  ou  Les  Innoctns,  Mtssacrt  dtt 
Innocens. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment ,  d'Un  homme  qui  est  malicieux  ,  ec 
qui  fait  l'homme  de  bien  et  le  simple, 
que    C'est  un  innocent  fourré  de  malice. 

On  appelle  encore  Innocent ,  Un  homme 
qui  a  l'esprit  foible  ,  us  idiot.  C'est  un 
innocent  ,  un  vrai ,  un  pauvre  innccenl  , 
un  franc  innocent. 

11  signifie  aussi  Un  homme  on  on  enfant 
qui  a  l'eipiit  imbècille,  et  qui  est  pres- 
que hébeié.  Ce  garfon  est  innocent  dis 
son  enfance. 

On  dit  aussi  en  style  de  conversation  , 
Vous  êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que 
cet  himme  vous  a  dit  ,  c'esl-idire  , 
\  ous  êtes  bien  simple  ,  eic. 

On  appelle  communément  Des  pigeoDI 
nouveaux  nés,    qu'on  seit  à  table.   Des 
innocent.    Une  tourte  d'innccens, 
INNOCENTER,  t.  ».  Absoudie  , déclarer 

innocent. 
iNVocfVTÉ  .    ÎE.  participe. 
INNOMBRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
peut    iiorabrer.    Mu'titude  innombrable, 
Nomhie  innombrable. 
INNOMÉ.  adj.  m.  Terme  de  Droit.  Oa 
appelle    Contrats     innomés  ,     ceux    qui 
n'ont  point  de  dénomination  particulière. 
Ce  sont  ces  acies  oii  l'un  promet  de  faire, 
et  l'autre  de  donner  ,  etc.  l'engagement 
d'un  domestique  ett  un  centiat  inncmé. 
INNOMINÉS.    (  lis  0$  )  adject.  in.  pi. 
Teime  d'Anatomie.  On  a  donné  ce  nom 
à  deux   os  qui  s'unissaol   enir'eux  anté- 
rieurement ,   et  avec  l'os  sacrum  posté- 
rieurement ,    foimeni   ce   qu'on    appelle 
Le  bassin.  Chacun  des  os  inoomiaes  est 
formé  de  J.'oi  ilion  ,  de  l'es  ischiin  ,  tt 
de  l'os  pubis.  Crs  trois  os  n'eu  lest  pUl 
qu'un  dans  les  adultes. 
INNOVATEUR,  s.  m.  Celui  qoi  innow. 

O»  dil  mieux  Novateur. 
INNOVATION,  s  f.  Introdnclica  de 
quelque  nouveauté  dans  une  Coutume  , 
dans  un  usage  ,  dans  un  acte.  Il  ne  faut 
yvint  faire  d'innovation,  les  innovations 
sont  dangereuses.  Sans  innovation. 
INNOVER  ,  V.  n.  Introduire  quelqne 
nouveauté  dans  une  Coutume  ,  dans  an 
usage  dijà  reçu  ,  etc.  C'«sl  un  éltblit- 
srment  fort  anciin  ,  i(  n'jr  faut  rien 
i-m'ver. 

11  se  prend  activement  dans  cetlepksese.' 

Il  ne  faut  rien  tnnoxer . 
Innoti,  ts.  participe. 
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INOBSFRVATION.  s.  f.  Manqoe  d'c- 
béistance  enveis  les  Lois  ,  d'ixécmicn 
des  promesse*  qu'on  a  fauta.  L'tiw^ser- 
ijiirn  iir«  Htglet  ruine  la  ditciplinr. 
1  'inobscrvaiicn  des  Lois,    des  Traites, 

INOCULATEUa  ,   (.   m.  Celai  e^i  Uit 
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'Vop^ratîoQ    de    rinoculation.    Ce    mot 
devenu  nécessaire  ,     a    passé    ea    usage 
aussitôt  qu'il  a    été   employé.    Jl  y  a  tel 
inuoulateur  qui  n'a  pas  perdu  un  sujet , 
de  quinie  cents» 
Oq  a  même  dit  ,  Inoeulauice  ,   en  par- 
lant De  quelques  femmes  Giecques  ,    *jui 
ont   apporté   ou    reuouvelé  li  pratique  de 
rincculation  à  CoDSiaDtioople' 
INOCULATION,  s.  f.   (On  $ou«-entend 
de   la  petite  véiole.  )  Opéraiioa  par  la- 
quelle   ou'  communique   artificiel  te  meut 
cette    maladre.    Ce    mot    est    synonyme 
à' Insertion  f  celte  opération  ayant  bcju- 
ccup   d'analogi.;   avec  celle  de  l'ente  ou 
de  la   grefle  des   arbres.   On    a   d'abord 
dît    iodifféremment  ,    Inoculation  ,     in- 
sertion  ,     transplantation   de    la  petite 
vérole.   La  première  a  prévalu  J   et  pour 
abréger  ,    on    dit    souvent  ,    Inoculation 
simplement  ,  en  sous-entcndant  le  reste. 
Xa    pratique    de   l'inocaLittoti    est  Jort 
ancienne  dans  Us  pijys  voisins  de  la  Afcr 
Caspienne  ,  aux  Ind^s  j    à  la  C  hine  et  en 
Afrique.      On   a    trouvé  des    vestiges    de 
V^ncculdtion  en  quelques  endroits  d'An- 
gleterre ,     d'y^iUmiigne  ,     et    même    de 
France,   L'inoculation  a  passé  de  Cons- 
tantinople  i  Londres  en  1721  ,  et  a  i^aris 
en  1-755. 
INOCULER.     V.     a.      Communiquer     la 
petite  vérole  par  inoculaiion.   Il  y  a  ^'lu- 
sieurs  manières  d'inoculer.    On  invciile  a 
la    Chine   pur    aspiration  ,     au   pays   de 
Galles  par  friction  ,     en    Turquie    par 
piqûre  f   en  Angleterre  par  incision  et  pat 
vésicatoires.     La  petite   vérole   inoculée 
~  est  plus  bénigne  que  la  natureUe. 
Inoculé  ,    iz.   participe. 
INOCULiSTE.  s.  m.  Partisan  de  rinccu- 
lation.   Celui    qui    approuve    la    pratique 
de  l'inoculation.  Plusieurs  Ecrivains  mo- 
dernes ont    hasardé    ce    mut   pour  éviter 
'dne  périphrase  ,  ou  de  fréquentes  répé- 
titions.   £t    quelques-uns    celui    d'---într, 
'  inoculiste  ,  pour  désignet  les  adversaires 
de  cette  méthode.    On  compte  de  grands 
Alédecint  et  de  célèbres  Théologiens  au 
nombre  des  In-^culistes. 
INOFFICIEUX,  adj   m.  Terme  de  Juris- 
prudence:   On  appelle  Testament  inoffi- 
cieux t   Celui    où   l'héritier    légitime  est 
déshérité  sans  cause  par  le  testateur, 
INOFFICIOSITÉ.  j.   f.   Terme  de  Juris- 
prudence  Romaine.    L*action  d'/nofficio- 
sité  est  une  plainte  que  forme  un  fils  con- 
tre le  testament  d'un  père  ,  par  laquelle 
il  prétend  que  c'est  sans  cause  qu'on  l'a 
déshérité. 
INONDATION,  s.f.  Débordement  d'eaux 
*  qui   inondent  un  pays.    Grande   inonda- 
'  tion.  fâcheuse  inondation.  L'inondation 
causée  par  les  pluies,   par  une  furieuse 
'  tempête. 

On  dit,  Faire  des  inondations  autour 
d'une  place  ,  pour  dire  ,  Lâcher  \es  eaux 
pour  en  empêcher  les  approches. 

On  appelle  aussi  Intndation  ,  Les  eaux 
débordées.  //  entra  dans  la  place  en 
passant  à  tra^ers  l'inondation. 

Il  se  dit  âgurément  d'une  grande  mul- 
titude de  peuple  qui  envahit  un  pays. 
JJne  grande  inondation  de  Barbares.  Et 
par  dénigrement  ,  d'Une  grande  multi- 
tude de  chcseï ,  Une  inondation  a'écrits, 
de  kro;hureSt 
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INONDER.  V.  a.  Suumerger  ,  ccnvilr 
un  terrain  ,  un  pays  par  un  déborde* 
ment  d'eaux.  Quand  lu  rivière  détorde  , 
elle  inonde  tcuc  ce  pays- là.  le  Ai/ 
invnJe  l'Lfypte  en  certaines  saisons.  La 
mer  a  inondé  bien  des  terres  dans  les 
Pays-Bas. 
II  se  du  hgurément  Des  oalions ,  des 
grandes  aimées  qui  envahissent  un  pays. 
Quand  les  Ooihs  ,  quand  les  Lonioatds 
inondèrent  C Italie.  Quard  les  ^arrasii:s 
inondèrent  l'tsp.ignc,  l'Asie  fut  mondée 
par  Us  Tartares. 

On  dit  aussi  Ûgurément ,   Le  public  est 
inondé     d'une      multitude    de     mauvais 
Livres. 
Inondf  ,   ÉE.    participe. 
INOPINÉ,    EE.    adj.    Imprévu,    à   quoi 
on  ne  s'attendoit  poict.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  évèntwens  qui  suivitn- 
neut  tout  d*un  cotp  ,   il  sans  qu'on  y  eût 
songé     aupaiavant.     Accident     invpinc. 
Chose  inopinée.  Qutrelltr  inopinée.  Jl  lui 
est  survenu  une  araire  inopinée,  Jtcrtune 
inppinér. 
INOPINÉMENT,  adv.  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui    arrive  sans  qu'on  y  eût  sougé  aupa- 
ravant ,  et  ausî-i  bien  des  personnes  que 
des  choses.   Cela  est  arrivé  inopinément. 
£1    arriva   inopinément  ,  et   Icrsquon  le 
croyait  encore  bien  loin, 
INOUI  ,  inouïe  ,   adject.   Qui  est   te! 
que   jusques  li   on  n'avoit   oui    parler  de 
rien  de  semblable.  C'est  une  chose  tnouie. 
Des  cruautés  inouïes, 
Od  dit  ,  Il  est  inoui  ,  pour  dire  ,  C'est 
une    chose     inouïe.     //    est    inoui     que- 
pareille  ^hcse  soit  jamais  airivée, 
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INQUART,  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Ac- 
tion de  joindre  trois  parties  d'argent 
contre  une  d'or  pour  en  taire  le  départ. 
C'est  un  synonyme  de  Quartation.  V  oyez 
Quartation. 
INQUIET  ,  ETE.  adj.  Qui  est  dans  quel- 
que trouble  ,  dans  quelque  agitation  d'es- 
prit ,  soit  par  crainte  ,  soit  par  irrésolu- 
tion et  incertitude.  Il  appréhende  une 
telle  chose  ,  cela  le  rend  inquiet  ,  il  en 
est  tout  inquiLt.  File  est  inquiète  de  ne 
point  recevoir  de  nouvelles.  Il  est  inquiet 
sur  cette  affaire  ,  et  ne  sait  quel  parti 
prendre. 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des  mou- 
vemens  de  Tame.  Joie  inquiète,  L»  ja- 
luusie  est  une  passion  inquiète. 
Inquiet,  signifie  aussi.  Qui  n'est  jamais 
content  de  l'état  ou  il  se  trouve  ,  qui 
désire  toujours  quelque  changement  ,  et 
qui ,  par  l'agitation  de  son  esprit  ,  ne 
sauroit  demeurer  en  place.  C'est  un  ej- 
prir  brouillon  et  inquiet.  Il  est  si  Inquiet j 
qu'à  peine  est-tl  entré  dans  un  lieu  ,  qu'il 
en  veut  sortir.  lia  l'humeur  inqwéte.  Jj 
est  d'tumeur  inqutéte  ,  d'un  tempérairent 
inquif!. 

On  dit  j  (^u  Un  malade  est  inquiet  , 
pour  dire  ,  que  Son  mal  le  met  dsns  une 
agitation  conliouelle.  Et  on  dit  ,  Un  som- 
meil inquiet  ,  pour  exprimer  un  sommeil 
qui  est  souvent  inteiroropiu  ,  qui  est 
iroublé  pai  quelque  peine  d'espiit  ,  ou 
par  la  mauvaise  conititation  de  celui  qui 
doit. 
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INQUIÉTER,  v.  a.  Rendre  icquîti.  Ea  c« 
sent  il  ue  se  dit  que  de  l'ame.  Cette  noU' 
y<lle  m'injuiete.  Cette  pensée  m'irqu  ct(» 
Ce  qu'il  vient  d'apprmdre  l'inquié-e. 
Il  »igt:i&e  au&si  ,  Troubler  qtelqu'oa 
dans  la  possesiion  de  quelque  bien.  Il 
avutt  été  paisi^e  posie-isiur  de  cette 
terre  tant  de  temps  ,  quand  un  homme 
est  venu  l'inquiéter.  On  ne  m'a  ja'mais 
inquiété  dans  la  possession  de  cette 
maison  ,  de  cette  Une.  6i  L'on  in'in-' 
quiéte  f  je  ferai  assigner  mon  yendeur  en 
garantie. 

Il  signifie  aussi  généralement  ,  Trou- 
bler ,  faire  de  ta  peine  en  quelt^uc  chute 
que  ce  soit.  Dès  qu'il  est  dans  son  cabi' 
net  J  il  r.e  \tut  point  qu'on  l'mieirvrnpe  , 
qu'oa  l'inquietc.  il  awit  un  camp  rolant 
avec  lequel  U  mquiétcit  a  toute  heure  let 
C'-inemis,  Il  inquiétclt  Us  assiégeant 
par  de  continuelles  sotùes. 

Il  est  aussi  quelquefois  rcciproque. 
S'inquiéter.  C'est  un  iiomme  qui  s'in~ 
qutéie  aisément.  D^  quoi  vous  inquiétez'^ 
\Ous  ?  C'est  un  homme  sans  souci  y  et 
qui  ne  s'inquiète  de  rien  ,  sur  rien. 
Inquiété  ,  êe.  participe. 
INQUIÉTUDE,  s,  t,  Ticuble  ,  agitat-oa 
d'espiit  ,  inconstance  d'humeur  ,  etc. 
iiiipatience  causée  par  quelque  passioa. 
Grande  inquiétude.  Continuelle  inquié- 
tude. Etrange  inquiétude.  D'où  iicnrient 
ces  inquiétudes^  Cela  Va  mis  dans  de 
furieuses  inquiétudes  sur  sa  lanté.  JV'i./! 
svye^  point  en  inquiétude.  Je  Vai  tiré 
d'in^u'é:ude. 

Il  signifie  aussi  Une  agitation  de  corps 
causée  par  quelque  indispostuco.  L  ç 
malade  a  passé  la  nuit  dans  une  grande 
inquiétude  t  dans  de  grandes  inquiétudes. 
On  af: pelle  aussi  Inquiétude  ,  Certaines 
petiies  douleurs  qui  donnent  de  l'agita- 
tion et  de  l'impatience  j  et  qui  se  font 
sentir  ordinairement  aux  jambes.  Il  a 
d<:s  inquiétudes  aux  jambes  ,  dans  tes 
jambei. 

INQUISITEUR  ,  s.  m.  Juge  de  Tlnqniji- 
tion.  Inquisiteur  d.  la  Foi.  Grand  In  qui' 
illeur.  Inquisiteur  Général. 
INQUISITION,  s.  f.  Recherche  ,  en- 
quête. Il  n'a  guère  d'usage  en  ce  sens- 
Inquisition.  s.  f.  Tribunal  établi  en 
certains  pays  ,  pour  rechercher  et  pour 
punir  ceux  qui  ont  des  sentimens  con- 
traires à  la  Foi.  L'Inquisition  est  établie 
en  Italie,  en  Espagne,  C'est  un  pays 
d'Inquisition,  Il  n'y  a  point  htureusemetit 
et  il  n'y  aur'a  jamais  d' Inquisition  en 
France, 
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INSATIABILITÉ.  s.  f.  Avidité  ii  man.. 
ger  ,  qui  ne  se  peut  ia&sa<,ier.  Il  a 
une  faim  canine  ,  une  insatiabUué  que 
rien  ne  peut  contenter  ,  que  rien  ne  peut 
assouvir. 

Il  est  aussi  en  usage  au  figuré.  Insa- 
tiahilitè  de  gloire*  L*iniatiutiUié  de  cet 
avare  f  de  cet  ambitiiux.  L'irisatiahilité 
des  richesses  ,    des  honneurs. 

INSATIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  ptm 
être  rassasié.  j4ppétit  insatiable.  Il  a 
une  faim   insatiable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré. 
Avarice  insatiable.  Il  ne  se  conterte  Js 
ritn  I    (/  €it   insatiable»     Imat.^tU    .^9 
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gttire.  InsatiaUe  d'honneur  ,  de  riches- 
set.    Insatable  di  louangtt, 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  mi- 
nière insatiable.  Il  est  iniatiablemcnt 
avide   d'honnettr  et  de  gloire, 

INSCIEMMENT.  adv.  Sans  savoir,  sais 
conncître. 

INSCRIPTION,  s.  f.  Ce  qu'on  éciit  «ur 
du  cuivre  ,  sur  du  marbre  ,  au»  éditicej 
publics  ,  aux  arcs  de  triomphe  ,  etc. 
pour  coaservet  la  mémoire  de  quelque 
personne  ,  de  quelque  éTencment  con- 
sidérable. On  mit  ,  on  gravn  sur ^  ce 
marbre  une  inscription  en  lettres  d'or. 
On  conserve  en  ce  tfeii-la  quantité  d'ins- 
criptions antiques.  On  tro'Ve  encore  en 
Italie  plusieurs  inscriptions  antiques. 
L' Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

INSCRIPTION  en  faux.  Acte  par  lequel 
en  soutient  en  Justice  qu'une  pièce  est 
fausse.  Format  une  inscription  en  faux. 
Inscription    de  faux. 

Inscription  civique.  Acte  par  lequel 
un  Citoyen  est  tejiu  de  se  faire  Inscrire 
au  Bureau  de  la  Municipalité  du  lieu 
qu'il  habite  pour  prêter  le  serment  ci- 
vique et  s'engager  a  faire  le  service  de 
la  Garde  Nationale. 

INSCRIRE,  v.  a.  Ecrire  le  nom  de  quel- 
qu'un dans  un  Registre  public.  Inscrire 
sur  la  liste  des  cit^^yens  eli^ibles.  Ins- 
crire au  Livre  d'or  à  Venise. 

s'Inscrire,  v.  récipr.  Faire  inictire  «on 
nom  dans  un  Registre  public.  S'incnrc 
dans  la  Matricule  ,  dans  le  Registre 
p:i''lic. 

En  Mathématiques  ,  on  dit  ,  Inscrire 
une  figure  dans  une  autre,  pour  dire  , 
Tracer  une  figure  audedans  d'une  autre, 
comme  ,  Insciire  un  tnarifle  dans  un 
cercle.  Inscrire  un  cercle  dans  un  carré. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  S'ins- 
crire ea  faux  ,  pour  dire,  Soutenir  en 
Justice  qu'une  pièce  que  la  partie  ad- 
verse produit  est  fausse.  Je  me  suis 
inscrit  en  faux  contre  ce  billet ,  contre 
ce  contrat. 

On  dit  aussi  par  extension  ,  quand  on 
veut  nier  quelque  proposition  qu'une 
personne  allègue  ,  h  m'inscris  en  faux 
contre  ce  que  vous  dites. 

Inscrit  ,  ite.  participe. 

INSCRUTABLE.  adj.  de  t.  g.  Impénétra- 
ble ,  qui  ne  peut  être  coiiçn  ,  qui  ne 
peut  être  compris  par  l'esprit  humain. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  des- 
seins de  Dieu  ,  des  décrets  de  la  Provi- 
dence, les  desseins  d.-  Dieu  sont  inscru- 
tables.  Le  ittnr  de  l'homme  est  inscru- 
table.  11  n'a  guère  d'usage  qu'en  termes 
de  récriture. 

ÏNSÇU.  s.  m.  Il  n'est  en  usage  qu'avec  la 
particule  A  dans  ces  manières  de  parler 
«dverbiales  ,  A  mon  msfu  ,  a  votre 
insfu  ,  à  leur  insçu  ,  i  l'insyu  de  lo..tc 
la  compa^^nie  ,  pour  dire  ,  sans  qu'on 
en  ait  eu  connoissance.  A  l'msfu  de 
tnut  le  monde.  Il  s'est  marr^  à  l'itisfu 
de   ses   pareni   ,   <*«   "">   1'^"  •    ^'    '" 

"■''■<•  .111 

INSECTE,  s.  iB.  Petit  «oimal  dont  le  corps 

(SI  coupé  comme  par  anneaux.   Il  y  en  a 

de    plusieurs    s»rle$  ;     les    uns   nmpenr 

comme  les   vers  ,    les    autres    marchent 

fomiue  les  Jourmii  ,  cl  les  ittliej  ïoUbI 
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comme  les  mouches  ,  les  kanDetoss  |  lei 

pjpllIODS. 

iNiiiNSE  ,  ÉE.  adj.  Foo  ,  qui  a  perdu  le 
icat  ,  4^1  a  i'o>prLt  aliéné.  C'ttt  un 
hinnmc  insensé.  Une  femme  insensée,  il 
court  cjinme  un  imensé  par  tes  rues. 

il   se    prend  aussi    substantivement.    // 
parle  coin  ne  un  inicme. 

Il  se  dit  aussi  Ides  choses  qui  ne  «ont 
pas  coDlormes  à  ia  laison  ,  au  boa  sent. 
Discours  insensé.  Action  ,  entreprise 
tascnséc.  k'asuon  insensée. 
INiESoIBILlTÉ.  s.  t.  Mint^ne  ,  défaut  de 
sensibilité.  irrande  insensibilité.  Le 
froid  cause  V insensibilité  dans  ces  par- 
lies- la. 

Il  se  prend  aussi  Êgurément.  Insensi- 
bilité J.UX  reproches,  y^it-on  famais 
-une  tcLe  insensibilité  /  lljaudiuit  avoir 
beaucoup  d*insensitnlité ,  pour  n'être 
pas  touché  d'un  tel  accident  ,  d'un  tel 
spectacle, 
INatNbiBLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  sent 
point  ,  qui  n'est  point  touché  de  l'iui- 
presston  que  l'objet  dou  taire  sur  les  Sens 
ou  sur  l'ame.  On  dit  que  les  ladres  sont 
insensibles.  L»  froid  engourdit  les  parties 
et  Us  rend  tnstnstbles.  H  souffre  si  pa- 
tiemment lei  dciuUuTs  ,  quon  dirait  qu'il 
est  insensible.  Insensible  a  nos  maux. 
Insensible  a  nos  plaintes.  Il  a  Came  dure 
et  insensible.  Les  longues  et  perpétuelles 
afflictions  l'ont  rendu  insensible.  Il  en 
est  devenu  insensible. 
Il  se  met  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  insensibU:  Et  alors  il  se  dit 
plus  ordinairement  d*unc  personne  qui 
n'est  point  sensible  à  l'amour. 
Insensible  ,  sigoiheausti  imperceptible  , 
qu'on  n'aperçoit  ,  qui  n'est  connu  que 
ditliciUment  par  les  sens  ,  ou  même 
dont  on  ne  peut  s'apercevoir.  le'inou- 
vernent  de  l'aiguille  d'une  horloge  ,  de 
l'ombre  d'un  cadran  ,  est  insensible.  Cela 
se  fa  t  d'une  manière  insensible.  Ce 
remède  a^it  par  insensible  transpiration. 
INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu, 
d'une  manit:rc  peu  sensible  ,  qui  se  con- 
noît  ditticilenieni  par  les  sens.  Le  temps 
pusse  insensiblement.  les  moitagncs 
s'abaissent  insensiblement.  L'eau  creuse 
insensiblement  Us  pierres.  Cet  abus  s*est 
glissé  insensiblement  dans  Cette  maison  , 
dans  Citte  Communauté.  Les  plantes 
criùssent  insensthUment. 
INSÉPAR.\BLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
être  séparé.  La  chaleur  est  inséparable 
du  Jeu.  L'ombre  est  inséparable  du  corps. 
L'orgueil  est  presque  inséparable  des 
grandes  richesses.  Ce  droit  est  inséparable 
de  cette  dignité. 

On  du  aussi  ,  que  Deux  omissent  insé- 
parables  f  pour  dire  ,  qu'ils  ne  se  quittcnl 
presque  jamais. 
INSEPARABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière à  ne  pouvoir  étte  séparé.  Ils  sont 
unis  inséparablement.  L'ombre  est  insé» 
paiabUment  attachée  au  corps. 
INSÉRER.  V.  a.  Mettre  parmi  ,  ajourer  , 
faire  entrer.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
feuillets  ,  des  cahiers  ,  des  choses  nou- 
velles et  remarquables  qu'on  ajoure 
dans  le  corps  d'un  Livre  ,  ou  de  quelque 
mol  ,  de  quelque  clautc  qu'on  met  d^os 
un  discours  pai  cent,  il  iméia  un  tahitr  , 
unfeuttUt  dans  n  Livn-lk»  liftiut  in- 


I  N  s 

térfr  ettte  recherche  ,  cette  singutaritâ , 
Cette  piiee  danî  votre  hisio.re.  Cet 
vers  ne  sont  pat  Sun  tel  .tutew  ,  itt 
ont  e'ié  inséré*  dans  son  Po'ème.  Il  en 
faut  insérer  quelque  chose  dans  votre 
Harangue,  Il  inséra  une  clauie  dans  le 
testaient  ,  dans  le  Contrat  ,  dans  le 
Traité. 
Inseo  i  ,  il.  participe. 
INSERTION,  s.  f.  Action  par  laqnelU 
on  insère.  Ce  mot  est  particulièrement 
usité  par  Us  Anatomistw  M  les  Bota- 
nistes. L'tnsertion  dc$  ^sàuscles  ,  det 
nerfs  ,  des  ligamens.  L'insertion  ici 
fibrrs  ligneuses. 

On  du  aussi  en  Grammaire  .  1  *insrrlÎ0A 

d'une    lettre    dam   un   mot.    L'insertion 

d'un   mot    déns    un    discours.    Insertuni 

d'une  note  marginale  dans  le  texte. 

Insertion    de   la   petite    véiole.     Voye\ 

InoCUiaTion. 
INSESSION,   s.  f.  Terme  de  MéiecUe* 

Demi  bain. 
INSIDIEUSEMENT,   adv.  D'une  manii- 
le  insidieuse  ,   et  qui  tend  a  surprendre. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style 
soutenu. 

INSIDIEUX  ,  EUSE.  adj.  qu-  tend  à 
surprendre  quelqu'un.  Des  presens  in* 
sidieux.  Des  caresses  insidieuses.  Il  o  a 
d'usage  que  dans  le  style  soutenu  et  » 
style  de  Palais. 
INSIGNE,  «dj.  de  t.  g.  Signalé,  renuf 
quable.  Jionheur  in>.igne.  Malheur  irs" 
signe.  Une  grâce  ,  une  faveur  insigne. 
Je  lui  ai  des  obligations  insignes.  C'ett 
une  fausseté  insigne.  Une  calunnie  in- 
tigne.  Un  voleur  insigne.  Un  insi/rné 
faussaire.  Un  insigme  frippon.  Un  in- 
signe coquin. 
INSINUANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  i  l'a- 
dresse al  le  don  de  s  tosinuei  ,  d'iDsinaet 
quelque  chose.  C'est  un  homme  fort  in'- 
sinuant.  Exorde  insinuant.  Fem.ne  in- 
sinuante, 
INSINUATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'insinne. 
Il  se  dit  Des  choses  et  non  des  petsounes. 
INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dans  l« 
style  ,  dans  IVlocution  ,  par  laquelle  oo 
insinue  quelque  chose.  Ainsi  en  Rhéto- 
rique on  appelle  Insinuation  ,  Ce  qu  oo 
dil  dans  un  discours  ponr  s'insinuer  dana 
la  bienveillance  des  auditeurs. 
iNsiNUtrioK,  sii;ni&e  aussi  ,  EoregU- 
trcmrni  snr  un  registre  public  ,  des  dis- 
position! qui  doivent  étie  rendues  pa- 
Lliquef.  i/iiiinuafion  d'un  acte,  X< 
Orelfe  des  insinuations. 
INSINUER.  V.  n.  Introduire  doncemcnl  ,° 
couler  adroitemeal  quelque  chose.  Ce 
baume  insinue  doucement  sa  ve'tu  das* 
Us  veines.  Insinuer  te  doi^^t  f  une  tonde 
dans  une  plaie. 

Il  est  aussi  réciproque.   L'air  t'insinue 
dans  les  coips.    la  lumiiie  s'tisinue. 

Il  sigoiba  bgurément  ,  Faire  enieadra 
adroitemeal  ,  taire  entier  dans  l'esprit. 
Intinuf^-lui  cela  doucement.  Il  faut  en 
parlant  lui  insinuer  fur...  Insinuer  de 
bons  senttmens.  Insinuer  une  doctrine. 
On  dil  aussi  »  6  iniinuer  dans  l'esprit 
de  quelqu'un  ,  l'insinuer  dans  ses  bonnet 
grâces  ,  ^jif  sa  bienveillance  ,  pour 
dire  ,  Se  loeltre  bien  daas  son  fspiil  , 
gaenei  adroitew.at  let  liouati  (ricti  . 
ta  DitavciUaace. 

Oa 
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On  d'il  \  peu  près  dans  le  mime  sens  , 
S^insiniter  dam  les  compagnies.  Il  s'est 
insinué  à  la  Conrj  je  ne  sais  dominent. Il 
est  aJroit  ,  il  s'iniinu-:  par-tout. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pfalique  , 
Insinuer  ,  ou  faire  iastnuer  une  dona- 
tion, y  un  testament,  pour  dire,  Faire 
enregistrer  une  donation  ,  un  testament 
à  un  ccnaio  Greffe  destint^  pour  ce; 
eftet.  Il  faut  qu'une  donation  soit  insi- 
nuée. Il  fjut  iminuer  cette  donation. 
Insinl'k  ,  if,  participe. 
iNilPÏDIi:.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'a  nulle  sa- 
veur ,  oui  goût.  Lijuenr  insipide.  7>tets 
insipide,  yiande  insipide.  Cela  est  in- 
tipide  f  cela  ne  sent  rien. 

II  se  dit  figurément  Des  choses,  des 
ouvrages  d'esprit,  et  signifie  ,  Qai  n'a 
aucun  agrcment  ,  qui  n'a  rien  qui  tou- 
che et  qui  pique.  Pocme  insipide.  Une 
conversation  plate  et  insipide.  Un  dis- 
cours froid  et  insipide.  Un  conte  fade  et 
insipiie.  Raillerie  ,  plaisanterie  insi- 
pide. Des  louantes  insipides. 

11  se  dit  aussi  fi^urément  des  personnes. 
Un  harangueur  insipide.  Un  Orateur  i'i- 
sipide.  Un  railleur  foid  et  insipide. 
INSIPIDITÉ,  s.  S.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide.  L'insipidité  de  Veau.  L*insipi- 
dité  d'une  viande  ,   i'un  mets. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  I*insîpiJîté  de 
ce  Pn'énie.  L' insipidité  de  ces  railUries. 
INSISTER.  V.  n.  Faire  insrance  ,  per- 
sévérer à  demander  uue  chose.  Il  in' 
siste  à  demander  telle  chose.  N'insistei 
p.}s  d.irantage  sur  cette  prétention,  il 
n'insiste  pas. 

Il   signifie    aussi   ,     Appuyer   ,    fonder 
principalement  sur...  Il  insista  f^rt  sur 
cette  preuve,  L'Avocat  ins:sta  pr.n:ipa- 
lement  sur  la  cla-tse  qui  p  rtoit  que.., 
INSOCÏABILITÉ.  s,  i.  Caractère  de  ce- 
lui qui  est  iiisociable. 
INSOCIABLE,    adj.    de    t.  g.    Fâcheux  , 
incommode  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir 
de  société  ,   avec  qui  l'on  ne  peut  vivre. 
Un  homme  insociablc.  Une  humeur  inso- 
ciable. 
INSOLATION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Ëxposirion  au  Soleil  des  matières   con- 
tenues dan-ï  un  viiisseau. 
INSOLEMMENT,   adv.    Avec  insolence. 

Il  me  rîpnniit  insolemment. 
INSOLENCE,  s.  f.  Trop  grande  har- 
diesse j  effronterie  ,  manque  de  respect. 
Crrande  ,  extrême  ,  hotri^îe  insoUnce. 
On  ne  peut  s  ouvrir  son  insolence.  Y  eut- 
il  jamais  une  t^lc  inst'lcnce  ,  une  inso- 
îcjce  pareille  ?  Cela  est  de  la  dernière 
insolence.  Cela  va  jusqu'à  VinsoUnce.  Il 
a  fait  f  il  a  dit  •nille  insolences. 
INSOLENT  ,  ENTE.  adj.  Effronté  ,  qui 
perd  le  respect  j  qui  blesse  la  modestie. 
Extrêmement  insolent.  Insolent  au  der- 
nier point.  Il  est  si  insoleit  qu'on  ne 
saurait  le  souffrir  ,  qu'il  se  fait  ha'tr  dans 
toutes  Us  compagniiS.  Si  vous  étie^  asse^ 
insolent  pour  faire...  Il  est  insolent  avec 
les  femmes.  Il  est  inscient  en  paroles. 
Il  dit  des  paroles  insolentes.  Il  tient  des 
discours  insolens.  Une  demande  ,  une 
réponse  insolente. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Orgueil- 
leux ,  qui  en  use  avec  orgueil  ,  avec 
dureté.  Il  ne  faut  pas  être  insolent  dans 
la  victoire  ,  dans  la  prospérité  j  dans  la 

Tome  L 
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bonne  fortum,   La  prospérité  rendd*0f 
dinatre  les  gens  insolens.    La  bonne  for- 
tune est  ordinairement  insolente. 
Il  est  aussi  substantif.    C'est  un  inso- 
lent. C'est  une  insolente, 
(NSOLER.  V.  a.    Terme  de  Cl/-aie.   Ex- 
poser au  Soleil. 
INSOLITE,  adj.  de  t.  g.  Twme  de  Pra- 
tique.  Il  n'a  gucrc  d'usage  que  d^ns  cts 
phrases  ,   Clause  insolite.  Procédure  in- 
solite ,  pour  dire  ,  Qui   est   contre  lu- 
sage  ,  contre  les  récits. 
INSOLVABILITÉ,  s.  f.   Impuissance  de 
payer.  L'i-.solvabiiiié  de  cet  homme-la 
m'a  empêché  de  traiter  avec  lui. 
INSOLVABLE,  adj.  de  t.  g.    Qui  n'a  pas 
de  qu>i  payer.    Il  est  devenu  insolvable. 
INSOLUBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se  peut 
résoudre  ,  expliquer.  Kof/à  un  argurr.ent 
insoluble.  DijicuUé  insoluble.  Problème 
insoluble. 

Eo  Chimie  ,  on  appelle  Insoluble ,  Ce 
qui  ne  peur  se  dissoudre, 
INSOMNIE,  s.  f.  Indisposition  qui  con- 
siste à  ne  pouvoir  dormir,  il  y  a  un  mois 
qu'il  ne  dort  peint  ,  cette  insomnie  lui  a 
échauffe  le  sang.  Un^  longue  insomnie. 
Une  continuelle  insomnie.  Il  est  tra- 
vaillé d'une  cruelle  insomnie. 
INSOUTENABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'est 
pas  soutenable.  Cett::  cause  ^  atte  opi- 
n'on  est  insoutenable.  Inanité  insoute- 
nable. C'est  un  homme  insoutenable. 
INSPECTEUR,  s.  m.  Qui  a  inspection 
sur  quelque  chose.  C'est  un  inspecteur 
fort  vigilant.  Inspecteur  des  M.inufac- 
tures.  Inspecteur  des  bâtimens.  Inspec- 
teur des  fortifications. 
INSPECTION.  5.  f.  Action  par  laquelle 
on  regarde,  on  considère,  on  examine 
quelque  chose,  fai  connu  par  l'inspec- 
tion des  pièces  du  procès  que...  A  la  pre- 
mière Inspection  on  connoît  que  c^t  acte 
est  faux.  L'inspection  du  Ciel,  des  As- 
tres. Il  lui  préi:t  par  Vinspecti-m  de  sa 
marn.  L* inspection  du  visage.  Les  Astro- 
lop/.tes  prétendent  juger  par  l'inspection 
des  .'stres.  Les  ^ruspices  jugeaient  de 
l'aventr  par  l'inspection  dis  entrailles 
des  victimes,  il  s'est  tendu  bon  Anato- 
miste  par  l'inspection  dus  corps  qu'il  a 
disséqués.  Ce  procùs  ne  se  p:; ut  juger  que 
par  l'inspection  des  IL^ux. 

Il  signide  aussi  la  charge  et  le  soin  de 
veiller  à  quelque  chose  ,  de  prendre 
garde  aux  fondions  ,  au  travail  de  quel- 
qu'un. On  lui  donna  l'inspection  sur  tout 
le  commerce  ,  sur  les  manujactures.  Il 
a  l'inspec'.ion  ,  droit  d^ inspection  là-des- 
sus. Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur 
ce;  ouvricis  ,  sur  ces  écoliers. 
INSPIRATION,  s.  f.  Consul  ,  sugges- 
tion. C'est  par  votre  inspiration  que  j'ai 
agi. 

i\  se  dit  aussi  De  la  chose  inspiiée. 
Inspiration  di\ine  ,  de  Dieu  ,  d'en  haut. 
Il  lui  vint  ufit-  sainte  inspiration.  J'ai 
eu  une  bonne  inspiraiion. 
Inspiration.  Terme  didactique.  Action 
par  laquelle  l'air  entre  dans  le  poumon. 
Elle  est  opposée  à  Expiration. 
INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  dans  le 
cœur  ,  dans  l'esprit  ,  quelque  mouve- 
ment ,  quelque  dessein  ,  quelque  pensée. 
Dieu  inspirait  les  Prophètes.  C'est  le 
S,  Esprit  qui  i'a  inspiré  ,  qui  lui  a  ins- 
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pire  ce  Ion  sentim.n! ,  q-tifa  inspiré  de 
fuire  une  si  bonne  action.  C'est  Lt  charité 
i/iii  l'intpire.  Dim  l'a  bien  inspiré.  le* 
Païens  croyaient  ijii'jippollon  inspireit  lu 
Pythie.  1  es  Poiies  disent  qu'Apollon  , 
jue  les  Muses  les  inspirent.  Les  lieux 
sainti  inspirent  de  la  Jivotion.  la  lec- 
ture de  Virgile  ,  d' Homère  ,  inspire  da 
belles  pensées.  Inspirer  du  respect  ,  de  Itt 
crainte.  Inspirer  un  msuvais  dessein  , 
une  mauvaise  pensée.  C'est  le  di'mon  qui 
lui  a  inspiré  ce  pernicieux  dessein.  C'est 
la  ialousie  ,  l'envie  ,  l'ambition  ,  qui  lue 
ont  inspiré  cette  pensée  ,  qui  l'ont  inspiré 
de/aire  cette  mauvaise  action.  C'est  un 
tel  qui  m'a  inspiré  ce  dessein. 

Inspiré  ,    ér.  par:icipf. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  Manque  de  siabi- 
hti.  Il  ne  se  Ht  guère  qu'au  figura.' 
l'instabilité  de  la  fortune.  L'instabilité 
du  monde  f  des  choses  humainss.  L'ins- 
tarîlité  du  cjur  humain. 

INSTALLATION,  s.  f.  Action  par  la- 
ijiiell.3  en  est  inslallé.  Élablissement  dans 
u.ie  Charge  ,  dans  une  Dignité.  Installa- 
ticn  d'un  Lvcque  dans  son  siège,  ylprét 
son  installât  on.  On  s'opposa  à  soit 
in^tûilation, 

INSTALLfcR.  V.  a.  Mettre  quelqu'un  en 
possession  d'une  Dignité  ,  en  lui  faisant 
prendre  U  place  qui  lui  appartient.  It 
est  pourvu  d'un  tel  emploi ,  mais  il  n'est 
pas  encore  installé.  Installer  dans  uns 
dignité. 

Installé  ,    ée.  participe. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance  , 
d'une  manière  pressante.  //  vous  en  a 
prié  instamment.  Il  me  l'a  demande'  int^ 
Tamment. 

INSTANCE,  s.  f.  Poursaite,  sollicitatio»' 
pressante.  Grande  instance.  Faire  ins-.. 
tance  ,  de  grandes  instances  ,  de  ^iic» 
instances  ,  des  instances  pressantes  e^w. 
pris  de  quelqu'un  ,   envers  quelqu'un.   Je 

I  ai  fait  â  son  instance.  Je  l'en  ai  solli- 
cité avec  toutes   les  instances  possibles. 

Il  signiBe  aussi  ,  Demande  ,  poursuita 
en  Justice.  L'iistance  était  pendante 
à  ce  Tribunal,  Il  y  a  instance  entre  tel 
et  tel.  Former  une  instance,  Iljat.t  vider 
cette  instanCL-,  Faire  rider    une  instances 

II  est  juge  en  première  instance,  Pé- 
remption d'instance.  L'inst.mce  est  péril. 
Reprendre  une  instance. 

Il  signiSe  aussi  en  termes  d'École  ,  Une 
preuve  nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle 
qu'on  a  avancée.  Voilà  une  banne  ins^ 
tance  ,  une  j'orle  instame.  Que  réponde!- 
vous  a  cette  inst.rnce  ? 

INSTANT  ,  ANTE.  adj.  Pressant.  Il  n'» 
guère  d'usage  que  dans  ces  plirases  ,  ins- 
tante    sollicitation.    Instantes    prières,' 
,riuz  instantes  prières  d'un  tel.  Le  point 
est  instant, 

INSTANT,  s.  m.  Moment  ,  le  plus  petit 
espace  de  temps.  Il  fit  cela  dans  un  ins- 
tant ,  en  mi'ins  d'un  instant.  Un  cet  ins- 
tant-là. Il  ne  J'aut  qu'un  instant,  y^u 
même  instant.,,.  Dans  le  même  instant. 
Il  a  eu  quelques  instans  de  relâche.  Je 
reviens  dans  un  instant. 

A  l'Instant,  adv.  Tout  à  l'henre  ,  à 
l'heure  même.  Je  retiens  à  l'instant  ^ 
tout  à  l'instant.  Il  partit  à  l'instant  , 
dans  l'instant, 

INSTANTANEE,  adj.  de   t.  g.  Qui  na 
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«luie  qu*ua  instant.    Ce  mouvement  n^a 
été  (jit'in-^t^intJnée' 

A  l'INSTAR.  iidv.  Terme  crapruaté  du 
£atin.  Â  la  manilrc,  à  l'exemple  ,  loul 
de  même.  Ct  AV^  cLtnt  a  un  l.>xe  ,  une 
mjgn'tjiccnce  t  entrelUnt  une  suite  nom- 
hriu:e  c  l'instar  d'an  Prince,  Établir  une 
comp  'çnij  a  l'initar  de.  .  ■  . 

INSTAURATiON.  s.  f.  ÉtabUsscmcnt. 
Inita:.r^ti.tn  diS  Jeux  Olympiques. 

INSTIGATEUR,  s.  m.  Qm  incile  ,  qui 
pousse  a  faire  (lucTcjue  chose  de  mauvais. 
Il  a  élî  l*in5ii^r.t,ur  de  cc  mauvais  des- 
sein. C\st  lui  qui  en  a  été  Ctmtigaieur. 

INSTIGATION,  s.  i.  Incitation  ,  sugges- 
tion t  soUicitaiiori  preisaaîe  par  laquelle 
oa  pousse  qu^Ic^u'Ln  à  faire  quelque  chose 
de  mauvais.  It  a  f,iit  c<la  à  C  instigation 
d,e,..  Il  s*eit  •aissé  séduire  aux  instigû' 
fions  d*un  tel,  h* insti gation  du  malm 
esprit. 

IN  JTIGUER.  V.  a.  Exciter  ,  pousser  quel- 
qu'un à  f^iic  quelque  mauvaise  action. 

IkstiguÉ,    tu.     p;iriicipe. 

INSTILLER.  V.  3.  Faire  couler,  verser 
goutte  à  goutte  daas...  Instiller  quelque 
goutte  d'essence  Jd-ij  une  plaie. 

On  dit  tîgurcmcDt,  ïntciUcr  une  fausse 
Doctrine  j  une  pernicieuse  Doctrine  d..ns 
Vespiit. 

Instilla,   ée,   participe. 

INSTINCT,  s,  m.  Ceri.iin  sentinicnt,  cer- 
tain mouvcnieat  que  la  naiure  a  donot^ 
aux  animaux  ,  pour  leur  faire  conooître 
€t  cheiclier  ce  qui  leur  ett  bon  ,  et  évi- 
ter ce  qui  leur  est  mauvais.  Un  instinct 
naturel.  Les  bêtes  ont  l'instinct  qui  tes 
fait  agir  ,  se  conduisent  ^  se  gvuiement 
par  instinct  ,    par  pur  instinct. 

I!  se  dit  aussi  De  l'homme,  et  se  prend 
|)0Qr  un  premier  mouvement  sans  i^- 
ilexion.  Il  a  fait  cela  plutôt  par  instinct , 
fue  par  raisonnement.  J'ùi  eu  quelque 
secret  instinct.  J'ai  eu  un  bon  instinct. 
Suivre  son  instinct. 

INSTITUER.  V.  a.  Établir  quelque  chose 
de  nouveau  ,  donner  coniiu^ncemeot  à 
quelque  chose  dc^  nouveau.  Jesus-Chtist 
a  institué  le  Saint  Sa.rcmcnt  de  l'J:.u' 
Charistie.  Instituer  une  fête.  Instituer 
des  jeux  solennels,  Henn  III  insiitua 
l'Ordre  du  Sains  •  Esprit.  Philippe  le 
JUcn  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  institua  l'Or- 
dre de  la  Toison  d'or. 

On  dit  ,  Instituer  un  héritier ,  pour  dire, 
Nommer ,  f:jiic  un  héritier  par  testament. 
Il  institua  un  tel  son  héritier. 

On  dit  aussi  ,  Instituer  un  Officier, 
]pour  dire  ,  L'établir  en  charge  ,  en  fonc- 
tion. 

Institué,  is.  participe. 

INSTITUT,  s.  m.  Manière  de  vivre  selon 
une  certaine  règle  dans  une  Commu- 
nauté. Un  louable  institut.  Il  ne  faut 
pas  toucher  à  cet  institut. 

On  appelle  Institatcs  ,  au  pluriel  ,  Les 
principes  ,  les  t^émens  du  Droit  Romain  , 
xédigés  par  l'oidie  de  l'Empereur  Justi- 
sitn  ,  ct  qu'on  met  enlie  les  mains  de 
ceux  qui  conniicncont  ii  étudier  celte 
science.  1^  sait  bien  les  institutes.  Corn- 
mtntaire  sur  les  imtitutes»  Quelqnut-uos 
disent  Instituts. 

On  appelle  Inttitutcs  crutuviières  ,  Une 
totroduciioD  îi  U  coanoiïSiocG  dci  Cou- 
lumcs. 
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INSTITUTEUR  ,TRICli.  f.   Qui  in»lî- >  noîftance  de  quelque  choie.  OnVahUn 


tue  ,  qui  établit,  i  'instltiiteur  de  cette 
léte  ,  de  telU  eérémmie.  Instituteur 
des  Jeux  Olympiques.  la  Heine  Jeanne  , 
Jille  d:  Louis  XI,  est  institutrice  de 
l*UrJrc  *V  r^nnoTiclade, 

On  ipptlle  aussi  Instituteur  ,  Celui  qui 
est  chargé  de  donner  les  premièies  ins- 
tructions à  un  jeune  homme. 

INSTITUTION,  s.  f.  Accioo  par  laquelle 
on  institue  ,  on  établit.  7  'institution  des 
Jeux  Olympiques.  les  paroles.  Us  mots, 
sont  d'institution  humaine  ,  de  l':nstitu- 
tii^n  des  hommes- 
Il  se  prend  aussi  pour  la  chose  ins- 
tituée. C'est  une  ivuable  ,  une  pieuse  , 
line  sainte  inititutiun.  Lis  hôpitaux, 
les  écoles,  sont  des  institutions  utiles 
pour  le  public. 

On    appelle   Institution  d^héritier ,   La 
nomination  d'un  héritier. 
II  se  prend  quelquefois  pcar  Éducation. 
institution  d'un  Prince. 

INSTRUCTIF,  IV£.  adj.  Qui  instruit. 
Il  ne  su  du  que  des  choses.  Ce  livie  est 
fort  instructif  Je  lui  ai  donné  un  mé- 
moire instiuctij'.  Cest  une  méthode  bien 
instructi\c. 

INSTRUCTION,  s.  f.  Éducation  ,  insti- 
tuMon.  L'instruction  i/e  la  jeunesse  ,  des 
enf:ns.  Travailler  à  l'instruction  de 
quelqu'un.  Avoir  soin  de  son  instruction. 
L'instruction  pubuque  est  une  des  prin- 
cipales branches  de  l'administration. 

Il  signitic  aus^i  Les  préceptes  qu'on 
donne  pour  instruire.  Vous  lut  dvnner- 
là  une  bonne  instruction  ,  une  inslructi\/n 
charitable  t   salutaire. 

Instruction,  signi&e  aussi  ,  Connois- 
sance  qu'on  donne  de  quelques  faits  ,  de 
quelques  usages  qu'on  ignore.  Je  vous 
demande  cela  peur  mcn  instruction,  J*ai 
fait  un  mémoire  poui  Cinstruciion  démon 
Happoitiur, 

Oq  dit  aussi  Vinstruction  d*un  procès  , 
pour  dire,  Tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  mc-rtre  un  procès  en  état  d'être 
jugé.  2'ravailler  à  l'instruction  d\n 
prvcés. 

Instruction  ,  se  prend  aussi  pour  Les 
oïdies  et  les  mémoires  donnés  â  un  Am 
bassadeor  ,  à  un  Envoyé,  à  ceux  qu'on 
charge  de  quelque  commission,  dt  Am- 
bassadeur scroit  parti  ,  s'il  awit  reçu 
son  instruction  ,  set  instructions.  Aies 
instructions  portent  cela.  Ce  que  vous  me 
demande^  est  contre  mes  instructions. 
Cet  Ambassadeur  n*a  pas  suivi  ses  ins- 
tructio-is.  Drciser  des  instructions. 

INSTRUIRE.  V.  a.  Enseigner  quelqu'un  , 
lui  douner  des  préceptes  pour  les  mœurs, 
pour  quelque  science,  etc.  Instruite  ta 
{euctse,  tnstiuire  les  enfant.  Il  a  fit  t 
bien  jait  instruire  ses  enjans.  Il  a  pris 
soin  de  les  faire  instruire  dans  tout  ce 
que  des  fcunes  gtnt  doivent  savoir.  Ces 
enfans  s-  nt  bien  instruits  ,  mal  instruits. 
On  l'a  instruit  aux  lettres ,  aux  armes  , 
aux  ajf.iifes. 

Il  M-  dit  .lussi  par  extension  ,  en  parlant 
des  bêles.  Qu'est-ce  qui  instiuit  les  tcte* 
à  chercher  ce  qui  lur  est  propre  .'  l 'est 
la  nature.  On  instruit  l'ciéphant  à  s< 
mettre  à  genoux.  i)n  instruit  Us  ihieif 
à  faire  U  mam'ge  comme  les  cAciaujr. 
U  signi&c  ausiij  loloimcrj  doaact  coo- 


instruit  de  cette  r.jjaire.  H  en  est  mai 
instruit,  t'est  un  homme  qnva  a  bien 
instruit  des  affaires  de  U  Cour,  des 
ùffliitet  du  monde.  Jnstruisei-le  bieti  de 
tvut  ce  que  yout  roitU^  qu'l  Jdssr,  Je 
seux  f-' instruire  par  mes  ptopitS  yeux. 

On  dit  en  teimeS  de  Palais,  Instruire 
un  prr.cèf  ,  pour  dire  ,  Mettre  no  pr»cèa 
en  état  d  être  jogé.  C'est  un  tel  Juge 
qui  a  instruit  ce  probes.  Ce  sont  ordinai- 
rement les  premiers  Juges  qui  instrui-' 
sent  le  procès,  il  est  habile  homme  ^  ii 
instruit  bien  un  procès.  Il  instruit  fc.-rit 
une  affaire.  Le  procès  a  été  Jort  bien 
instruit. 

On  dit  ,  Instruire  le  précis  a  quelqu'un  ,' 
pour  dire  ,  Lui  fatre  son  pioccs  eo  ma- 
tière criminelle. 
Instruit  ,    ite.    participe.     Un  homme 
instruit  d'um  affi^ire.  Un  procès  Instrut. 

On  dit  ,  qu'  Un  Général  d'armée  ,  qo'un 
Ambassadeur  est  bien  instri.it  ,  pour  dire, 
qu'il  est  bien  infoinié  ,  bien  averti  de 
tout  ce  qui  se  passe. 
INSTRUMENT,  s.  m.  Ojtil  qui  sert  à 
l'ouvrier  ,  à  Tartisan  pour  faire  quelque 
chose.  hi>n  instrument.  Instrument  nt- 
ccssaire.  Instrument  de  ChifLtgie.  Ins- 
trument de  Charper  er  ,  de  Alayon  ,  etc. 
Un  l'inrier fourni  de  tcus  ses  mstiutncns. 
Ce  faux  monnoyeiir  fut  pris  avec  tous 
ses  instrumens.  Il  est  l'inventeur  de  cet 
insiiumt.nt. 

On  appelle  Instrumens  de  Mathémati- 
ques ,  La  règle  ,  le  compas  de  propor- 
tion ,   le  quart  de   cercle,    etc. 

On  appelle  Instrument  de  musique  f 
Tout  instrument  fait  pcni  rendre  de» 
sons  harmonieux  ,  comme  sont  ,  Les 
orgues  ,  le  luth  ,  Is  viole  ,  le  haoïfeoif  , 
le  clavecin  ,  le  violon  ,  la  harpe  ,  etc. 
la  hcrpe  ut  un  bel  instrument,  uri 
instrument  harmonieux.  Voilà  un  bon 
instrument.  Un  concert  de  divers  instrit- 
trun^ens.  Un  concert  de  roix  et  d'ins- 
t'um^ns.  Jouer  d'un  instrument.  Joueur 
d'instrumens. 

On  dit  proverbialement,  qne  C*est  un 
bel  instrument  que  la  langue  ,  pour  dire, 
qu'il  est  plus  aisé  de  paxlei  que  d'exé- 
cuter. 

Oo  dit,  que  La  main  est  Vinstrument 
di  S  imtrumcns. 

Il  se  dit  aussi  figurérceot  Des  personnes 
ou  des  choses  qui  servent  à  produire 
quelque  effet  ,  et  k  parvenir  k  qudjue 
bn.  Il  a  été  l'instrument  de  sa  ven- 
gcanee.  Il  m*a  fait  senit  d'itisirumer.t  à 
sa  passion.  Ses  prcptcs  lettres  ont  servi 
d'instrument  pour  le  ptrdre.  Ses  do" 
mcstiques  ont  ite'  l'instiument  de  ta 
tuine.  Ses  amis  ont  été  ^instrument  de 
j*j  Jvrttme, 
Iksthumint  ,  se  dit  aussi  Des  contrait 
cl  des  actes  publics  pardevant  Noiairf. 
Cl  il  un  instrument  authentique. 

On  appelle  aussi  hstrurttnt  dt  paix  , 
Les   Traités    de   Pam    tédirés   par  écrit» 
j  *  ni:ii,ment  de  la  paix  de  n'estj  batte. 
INSTKUMtNTAL,  ALE.  adj    Qui  lerl 
d'iDsliun-rht.  la  iai.se  i>  slrurr,et:t,:te. 

On     appelle     Musique    insiruv.tntaJe  ^ 

Cc!le  qui   iirlaîic    pour  les   iostfbinrDt. 

INSTRIMLNTI-R.  v.  r.  Terme  de  Pii. 

tique.    Têiici   cet  conUâts  ,    lùit    tfct 


T  N  s- 

■contrat»    Cl     autiei    acteï     publics.    Ce 
T^'cuire   a    iits^ruincmé    en    piéscnce  de 
iix  témvins.  Ce  Notaire  instrumente  fort 
bien. 
INSUFFISAMMENT.    bJp.    D'une  ma 

ntère  tfuî  n'est  pas  suflisdnic. 
INSUFFISANCE,  s.  f.  I.icapacilé  ,  man- 
que de  surïifADce.    Un  re  L'a  pus  admis  à 
celte  ihar^e  à   cause  de  stn  imujfnance. 
JL'iniuffisjnce    de   ses    raisons  ,     d:    ses 
moyens.   L'insuifis^mce  de  la  raison  hu- 
m.tine  se    reionnvit   dans    les    matières 
de  fi.i. 
INSUFFISANT,  ANTS.    adj.  Qui   ce 
cuj&l  pas.    Ces  m  ^yens   sont    insujfliuns. 
la   raison  e^t  insuffisante  pour  fénétrt:r 
Us  mystttes  de  la  /oi. 
INSULAIRE,  adj.  de  t.  g    Habitant  d'uue 
ile.     Il  ne  se  dit  guûtc  que  des  hajitaas 
des  îles  <)ui  sont  dans  la  mer.  les  peuples 
insulaiics  5. '/■il    crdinaiiement  plus  pro- 
pres à  Li  navif;ati('n  que  Les  autres. 
Il  est  aussi  substantil.  À  es  insu'aircs. 
INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  insulte. 
Discours  insultans.    Procédé    insultant. 
Paroles    insultantes.     Manières    insul- 
tantes. 
INSULTE,  s.  f.   Mauvais   traitement  de 
fait   ou   de   parole,   avec  dessein  premé- 
dite  d'offenser,    l'aire  insulte.  Faire  une 
insulte  a  quelqu*un.  h  st-  ce  pour  me  faire 
insulte  que  vous  parle\  de  la  sorte  ?  il  est 
allé  chasser  jitsqu  a  sa  poitepour  lui  faire 
insulte.  Il  lui  a  fait  i-nc  insulte  en  tonne 
compagnie.  Il  a  reçu  une  cruellg  insulte  , 
une    étrange    insulte.    U   étoit    autrefois 
masculin. 

On  dit  ,  Mettre  hnrs  d"" insulte  ,  en  par- 
lant Des  places  ,  des  Forts  ,  et  des  au- 
tres ouvrages  ,  pour  signifier  qu'on  les 
met  hors  d'étal  d'être  forcés  ou  pris 
d'embléf. 
INSULTER.  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  fait  on  de  paiole  ,  de  propos  délibéré. 
Insulter  quelqu'un  ,  l'msulier  de  paroles. 
Il  est  allé  l'insulte^  jusque  che^  lui. 

Il  signifie  auisi  ,  Prendre  avantage  de 
la  misère  d'un  homme  pour  lui  faire 
quelque  offense  ,  quelque  déplaisir.  En 
ce  sens  H  s'emploie  avec  la  préposition 
à.  Insulter  aux  misérables,  il  ne  faut 
pas  inxulter  aux  malheureux,  insulter  a 
la  misère  d*un  homme. 

II  signifie  aus-ii  ,  Attaquer  vivement  et 
à  découvert  ,  et  se  dit  ordinairement  en 
parlant  d'une  place  de  guerre  et  des  for- 
tifications, insulter  une  place,  infulter 
les  dehors  d'une  place,  insulter  une  demi- 
lune, 
IxsurTé  ,  ÉE.  participe. 
INSUPPORTABLE,  adj.  <Je  t.  g.  Intolé- 
lable  ,  qui  ne  peut  être  souffert.  // 
Sent  des  douleurs  insupportables. 

On  dii  tigurément ,  Cet  homme  est  in- 
supportable  en  t. -ut  ce  qn*il  fait  ,  pour 
dire,  qu'il  est  très- incommode ,  très- 
fâcheus. 

On  dit  de  même  ,  JJne  humeur  insup- 
portable ,  une  chose  insupp^trtable.  Cette 
façon  d'ac^ir  ,  de  parler  est  Insupportable. 
Ses  manières  sont  insupportables. 
INSUPPORTABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  insuppoitable.  Il  écrit  insitppor' 
taf-lemcnt.  Il  danse  insupportahUment 
mal, 
INSURGENT,   s.   m.  Celui   ^ui   i^éîève 
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contre  one  Autorité  ,  contre  une  Puis- 
s-ince  injusti;.  Il  ne  5e  dît  que  d'un 
Peuple  ,  d'une  Natioa  enticic.  Voyez 
Insurrection.  Les  américains  in- 
sur^ens  de  C Amérique  septe-itrionaU, 
INi.URI\!ONTAliLE.  aoj.  de  t.  g.  Qui  ne 
piiut  être  surmonté.  Il  a  trouvé  da-is  ce 
diissei  1  des  t'.i*Juuités  insurmontables, 
l'bsiacle  insurmontable,  Lnviede  dormir 
insuiiuontûble, 
INSURRECTION,  s.  f.  Action  de  s'élever 
contre  une  Autorité  ,  une  Puissance 
iujuste.  Soulèvement  d'une  Nation  eo- 
lière  ou  de  Ij  majorité  d'un  Peuple  con- 
tre un  Prince  ,  contre  dts  Magistrats 
dont  le  gouvernement  est  arbitraire  ou 
qui  veulent  faire  exécuter  des  lois  in- 
justes, l'insurrection  d'une  î^aticn 
contribuervtt  au  bonheur  des  hommes  e-. 
assurant  leur  liberté  y  si  elle  n'entrai  toit 
à  sa  suite  des  séditions  ,  des  Jactions 
auxquelles  succèdent  Cananhte  et  les 
guerres  civiles, 
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INTABULER,  v.  a.  Mettre  le  nom  de 
quelqu'un  sur  le  tableau  de  la  liste  des 
Membres  d'une  Compagnie. 
INTACT,  ACTE.  adj.  Qui  est  demeuré 
pur  ,  entier  ,  parce  qu'on  n'y  a  pas  touché. 
ycrtu  intacte,  FilU  intact.:, 
INTARISSABLE,  adj.  de  t.  Qui  ne  se 
peut  tarir.  i>ource  imarissatle.  l'Une, 
cartilre  intarissable,  larmes  f  pleurs 
intariss^b'-es. 

On  dit  figurément  ,  U/ie  érudition  , 
une  imagi^iation  intarissable  y  pour  dire, 
Une  érudition,  une  imagination  <^ui  ce 
s'épuise  point. 

On  dit  aussi  d'Un  Poète  ,  que  Sa  veini 
est  intarissable  ,  pour  diie  ,  qu'il  ïait 
beaucoup  de  vers  sur  tout^^s  sortes  de 
matières. 
INTÉGRAL  ,  ALE.  adj.  Terme  de 
Mathématiques.  Il  n*a  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Calcul  tni^^ral  ,  poui 
signifier  ,  Le  calcul  par  lequel  on  trouve 
une  quantité  finie  dont  on  connoit  la 
partie  infiniment  petite. 

On  dit  aussi  substantivement  au  fémi- 
nin ,  i.'intégrale  d'une  qiiantué  différen- 
tielle ,  pnur  dire  ,  la  quantité  finie  dont 
celte  différentielle  est  la  partie  inâni- 
ment  petite. 
INTEGRALEMENT,    adv.  Entièrement. 

Il  est  peu  usité. 
INTÉGRANT  ,  ANTE.  adj.  I!  ne  se  dit 
qu'en  cette  phrase  ,  Les  parties  intégran- 
tes. On  appelle  ainsi  en  Philosophie  ,  Les 
pallies  qui  composent  l'inîégrité  d'un 
tout  ,  à  la  différence  des  parties  qui  sont 
essentielles  ,  et  sans  lesquelles  une  chose 
ne  sauroit  subsister.  I  es  bm^  ,  /es  janbes 
sont  dis  pa'ttes  intégrantes  du  corps  hu- 
main. Les  Théol'giens  disent  ,  que  la 
satisfaction  est  une  partie  intéj^rante  du 
Sacrement  de  Pénitence.  On  ne  dissout 
l*'r  qu'en  ses  parties  inté'^rantes. 
INTÉGRATION,  s.  f.  Terme  de  Mathé- 

maiiaues.  Action  d  intégrer. 
INTÈGRE,  adi-  de  tout  genre.    Qui  est 
d'Une  probité  incorruptible.   Juge  inté- 
gre.  Il  est  fort  intigre.    Une  vertu  in- 
tègre. 1 
INTÉGRER.  V.  a.  Terme  de  Mathéma 
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tîqncs.  Trouver  l'iniégraîe  d  ose  quan- 
tité différeclicllc.  intégrer  une  di^éreti^ 
tic  le. 
INTLGRITÉ.  $.  f.  Laverla,  la  quaîic* 
d'une  peisoDoe  inicgie.  LUntégrité  def 
mœurs,  (jri2' de  inttgiité.  Parjaite  inté^ 
grité.  L'intégrité  d'un  Juge,  C&rrempre 
l'intégii:e  de  que-qu'un. 

Il  signiâe  aII^si  L'ttal  d'un  tODt  ,  qoî  a 
toutes  ses  paities.    Cela  ruine  l'inîégrUé 

du   tout, 

îl  signifie   dans  le  didactique  ,    L'état 
parf  lit  d'une  chose  saine  et  ron  corrom- 
pue.   K-tln    conserve  le  Joie  ^   Ic^  parties 
intérieures  dans  leur  intégrité',  il  a  gardé 
des  peuis  ,  des  jruits  d'une  année  à  Vau- 
tre dans  leur  intégrité  ,  en  leur  parfaite 
ir,tép,rir'\ 
INTÉGUM'iîNT.   s.   m.  Peaux    oo  mem- 
branes   qui     couvrent    les    parties    inté^ 
rieurcs   du   corps. 
INTELLECT,  s.  m.    Tcme   didactique. 
La  Jaculté  de  l'ame  ,   q.u'oa   comme  au- 
trement ,    L'entendemeut, 
INTELLLCTIF  ,  IVE.  adj.   Appartenant 
à  l'intellecï.  Il  .':'est  ^nère  en  usage  qu'att 
féminin  et  dans  ces  phrases  ,  La  Jaculté  f 
la  vutssance  intelîective. 
INTELLECTIÛN.  s.  f.   Ac-on  de   com- 
prendre ,    de    corcevoir. 
INThLLECTUEL,  LLLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  Tiotellect ,   qui  est  dans  Pea- 
teudcment.  La  faculté  intellectuelle.  Les 
virtvs    intclle.tuelles,     Vuion  intellec- 
tuelle. Ob'jit  tnlellectvel. 

11  signifie  aussi  ,  Spirituel  ,  par  opposi- 
lion  à  matériel.  Ainsi  on  dit ,  que  Vange  , 
que  l'ame  ist  une  substance  intcUectuelie., 
un  êtn  intellectuel. 
INTELLIGEMMENT,  adv.  Avec  con- 
notssance  et  intelligence,  il  parle  intei'* 
Ueenunent  de  toutes  choses. 
INTELLIGENCE,  s.  L  Faculté  intelîec- 
tive ,  capacité  d'entendre  ,  de  compren- 
dre. Cet  homme  a  l' intelligence  dure  « 
v.'ve  ,  prompte  f  tardive,  etc.  il  a  de 
l'intelligence  ,    peu  d'intelligence. 

Il  signifie  aussi,  Connoissance  ,  com- 
préhension. L'intelligence  des  langues  ^ 
des  affaires.  Parfaite  intelligence. 
Grande  intelligence,  il  m'a  donné  l'in-' 
tehigence  de  ce  passage,  il  a  Vintel-igencc 
des  tires  ,    de  l'Ecriture, 

En  termes  de  Peinture  ,  il  se  dit  Des 
parties  qui  ont  plu;  de  rapport  au  goût 
de  l'Art. ste  ,  qu'à  l'étude  et  au  travail. 
Ainsi  on  dit,  la  science  du  dessein  , 
et  l'intelligence  du  clair  obscur. 

Il  signifie  aussi.  Amitié  réciproqae, 
union  de  sentimens.  ils  sont  en  bonne 
intelligence  ,  en  parfaite  intelligence.  Il 
est  survenu  un  démêlé  qui  a  rompu  leur 
intelligence. 

Il  signifie  aussi,  Correspondance,  com- 
munication entre  des  peisonnes  qui  s'en- 
tendent l'une  avec  l'autre,  ils  sont  d'in^ 
telligence  ,  Us  ont  intelligence  l'un  avec 
l'autre  pour  vous  surprendre  ,  pour  vouM 
tromper.  Il  y  a  de  l'intelligence  entr' eux  m 
Avoir  ,  entretenir  inttlUg'nce  avec  Um 
ennemis  ,  des  intelligences  secrètes.  /J 
entretencit  des  intelligences  dans  cette 
Place  peur  la  surprendre,  Vint^Uigencs 
a  manqué.  Double  intelligence. 
NTELLiGEîJCE  ,  signifie  uussi  Une  subf- 
tacce  purement  spirituelle.  Dteu  est  i^ 

Qqqq  a 
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souvtraine  intslli^ence ,  td  Suprême  in- 
tcUigenee, 
Ou  appelle  les  Aogcs ,  Les  intelligen- 
ces célestes. 
INTELLIGENT,  ENTE.  aj).  Pourvu 
de  la  facullé  iutcllective  ,  capable  d'en- 
tendre et  de  raiîODucr.  Eu  ce  sens  il  n'a 
goère  d'usage  qu'en  ces  phrases  , 
X''hammc  est  un  C'tre  intelligent,  L'Ange 
tu  une  snhitAnce  inteîii^cnte. 

Il  sigaifie  plus  oïdinaitcaieot ,  Qui  est 
habile  et  bien  versé  en  quclcjue  matière  , 
en  quelque  affaire  ,  et  qui  en  a  une  par- 
faite conuoissancc.  Il  est  intelligent, 
fort  intelligent  en  ces  matières- là  ,  dans 
les  affaires  étrangères.  Intelligent  dans 
les  négociations  ,  d^zns  les  finances.  C'est 
un  homme  fntzllîgcnt. 
INTELLIGIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  peut 
étxe  oui  facitemcnl  et  distinctement. 
Parler  à  v.'ix  haute  et  intelligible.  Des 
sons  distincts  et  intcHi^:^ibie$. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  est  aisé  à  com- 
picudie.  Ci  passage  est  fort  inteUigH^le- 
Cet  Auteur  est  fort  obiCur  ,  il  ncit 
pas  intfUi^^if^U, 
ÏNTtLLiCiiHLE  ,  cn  tctmes  d'Ecole  ,  se 
dit  aussi  De  touç  les  êtres  en  tant  qu'ils 
9ont  l'objet  de  l'eut  en  dément.  Ainsi  , 
^trc  intcUi^i'ole  se  dit  par  opposition  à 
Mtre  sensible. 

Il  se  dit  plus  particuliiiremcnt  De  ce 
qui  ne  subsiste  que  d^m  l'cntcndcmcot  , 
comme  les  cires  de  raison  ï  et  eu  ce  sons 
il  est  oppostî  à  Réel.  Les  Univcrsaux  , 
les  Catégories  ne  sont  que  des  ctres  pure- 
ment inielli^ihlert 
INTELLIGIBLE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intelligible.  Cela  est  écrit  fort 
inttlljgibleine'tt. 
iNTEMPÉRAMMENT.  adv.  Avec  intem- 

l^érance. 
ÏNTEMPÉRANCE.  s.   f.  Vice  opposé  à 
la  tempi'rance*  Son  intempérance  a  ruiné 
$a  santé. 

On  dit  fi^uiéraent  ,  Intempérance  de 
langue  t  pour  dire  ^  Trop  grande  liberté 
qu'où  se  donne  de  parler.  Et  on  dit  , 
qu'il  /  a  de  l'intemcéfancc  a  trop  étudier, 
à  \OuU>ir  trop  savoir  ,  pour  dire  ,  qu'il 
peut  y  avoir  un  exccs  vicieux,  même 
daas  CCS  sorTrs  de  cho'îss. 
INTEMPERANT  ,  AN  TE.  adj.  Qui  a  de 
i'intempérance.  C'est  un  homme  Jort 
intempérant. 
Il  est  aussi  substantif.  V intempérant 
ruine  ta  sauté  par  ses  d:baiichcs. 
INTEMPÉRE,  Ée.  adj.  \>ixé-\é  dans 
ses  pussions  et  dans  ses  appétits,  t'est 
un  h-untue  intempèré  en  toutif  c/iosct.  Il 
tit  très-intempéré  dans  son  boire  et  dans 
Si>n  miini:cT. 
INTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérèglement.  Il  ne 
.ic  dit  guèie  que  de  l'air  et  des  humeurs 
du  corps  humain.  On  soufjte  beauivup  de 
Vintcmpciie  di  l'air,  f  e$  itrps  se  tctscn 
tent  de  i'tntcmpéric  des  s^yisons.  Il  y  a 
une  grande  intempérie  d'humturs  dans 
$e  corps.  Cet  homme  est  malade  d'une 
intemférie  d*i:nttûil  es. 
INTENDANCE,  s.  f.  Direction  ,  admi- 
oisiiaii^Q  d'dftaire.  lia  l'intendance  sur 
telle  chose.  Il  lui  a  donné  l'intendance  de 
sa  maison  ,  de  ses  finances.  2  *i-. tendance 
de»  t'àlimens.  •LUntendanee  des  \ivies, 
|jiT£iiUÀVcS|ivAAt  UfiOuvvUaQoaiUtu- 
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tïon,  te  disoit  en  France  de  la  charge  on 
commission  d'un  luttndant  de  province. 
INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est  pré- 
posé pour  avoir  la  conduite  ,  la  direction 
de  certaines  atîaires.  intendant  de  la 
mJ/ycn  d'un  Prince. 
INTtNSE.adj.Terme  de  Physique.  Grand, 

fort.   Une  chaleur  intense. 
INTENTION,    s.   f.  Ttimc  de  Physique. 
Force  ,    véhémence  >  ardeur.  L'inienston 
de    la  fièvre. 

INTENSITÉ,  s.  f.  Terme  di'dacrique.  Il 
se  dit  en  Physique,  et  sur- tout  des  qua- 
lités sensibles.  C'est  le  degré  d'existelkce, 
de  force,  ou  d'activité  d'une  chose  , 
d'une  qualité,  d'une  puissance.  l'in- 
tensité de  la  lûmtire  ,  du  son  ,  dit  froid  , 
d'une  Jijrce  mouvante  ,  etc.  L'intensité  du 
son  r:e  change  rien  à  sa  propagation. 
INTENSIVEMENT,  adv.  Avec intecsion. 

Av<îc  force  ,  véhémence. 
INTENTER,  v.  a.  Il  n'a  d'usage  que  djns 
ces  phrases  ,  Intenter  une  action  ,  trv-en- 
ter  un  procès  ,  intenter  une  accusation 
contre  quelqu'un ,  pour  dire,  Conimeuctr 
un  procès,  une  accusation  contre  quel- 
qu'un. 

Intïnté,  ée.  participe. 
INTt-NTlON.  s.  f.  Dessein  ,  mouvemenl 
de  l'ame  ,  par  lequel  on  tend  à  quelque 
tn.  honne  intention,  mauvaise  ir.tcntion. 
Vtoite  ,  lo.table  intention.  Il  a  tnien- 
tion  ,  l'intentir.n  de  faire  quelque  ch^'se. 
Mon  intenticn  n'étvit  pas  de  vous  dé- 
plâtre, il  faut  considérer  L'intention  du 
tvstaîcur.  Il  faut  icgarder  l'intention. 
Dieu  est  juge  de  nos  intentions,  Inttn' 
tion  secrète.  Punir  les  inten'.ions,  Juj^er 
de  Vint.ntion.  Je  l'ai  fait  à  tonne  inten- 
tion. Je  ne  l'jifiit  à  autre  intention,  la 
droiture  des  intentions. 
On  dit  preveibialenicnt ,  Ce  nest  pas 
Vintcntivn  du  Fondateur  ,  peur  dire  ,  que 
Cela  se  fait  contre  la  volonté  de  ceux 
qui  en  ont  l'admiAistialion  ou  la  dlrec- 
tiou. 

On  dit  aussi  ,  Faire  une  chose  à  Vinten- 
tion  de  quelqu'un  f  pour  dire,  qu'Oo  la 
fait  pour  luilaire  plaisir  el  U  sa  considé- 
r^lion. 

Ou  dit  en  termes  de  Dévotion  ,  Diriger 
ou  dresser  son  intention  ,  pour  dire,  La 
tourner  vers  une  boniiL  tin. 
On  le  dit  plus  oïdiDjircment  De  ceux 
qui  ,  pour  sauver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
dans  un  discours ,  dans  une  action  ,  allè- 
guent l'innocence  de  leur  motil  ,  de  leur 
intention.  Il  n'y  a  rien  qu'en  ne  prétende 
juitificr  par  la  direciion  de  l'intenticn. 

Ou  dit  aussi  ,  i'jrVir  des  priires ,  donner 
des  aumônes,  dire  la  Messe ^  etc.  a  l'tn- 
teution  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Fairr 
ces  choses  dani^  le  dessein  qu'elles  lui  ser- 
vent devant  Dieu.  //  a  dit  ^  fait  dire  ta 
Messe  a  V intention  de  ses  parens  et  amis 
t)  épant's. 
INTENTIONNÉ,  ÉE.  participe  duvcibe 
Ititentionner  ,  qui  n'est  point  en  usage. 
Qui  a  ccitaine  intcniion.  (.'ne  personne 
bien  intentionnée. Ucs  hommes  mal  ititen' 
tion'iés.  Il  ne  se  joint  guèie  qu'avec  bient 
mal  f  ou  mieux. 
INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pi.  Qui 
oe  le  dit  qu'en  cette  phrase  ,  L'iptce^ 
inteitionne^les.  Les  Anciens  nouimoienl 
ainsi  les  ai^itfcs  qu'ils  supposoicoi  soiUi 
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Jet  COrï>t   pbor  frapper  les  tent.  t\t  \ôi 

ootnrooieot  au^ti  tspeces  impresses. 
INTERCADENCE,  i.  f.  Il  ne  se  dit  que 

du  pouls.  I* intercadence  dit  pouls. 
INTERCADENT  ,  ENTE.  adj.  Teim» 
d<.'  Médecine.  Il  ne  se  dit  que  du  pouls  , 
lorsque  ses  hattemeos  sont  iaai6t  plus 
forts,  tantôt  plus  foibles.  Pouls  inter" 
codent. 

INTERCALAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
inséré  el  ajoute.  Il  se  dit  proprement  du 
jour  que  l'on  ajotiie  au  mois  de  Fcviier 
dans  l'année  bi(sex:ile.7i>..  r  ml^rfa/iif/'r. 
On  appelle  /nie  inteicalaire  ,  La  trei* 
zièœe  Lune  qui  se  trouve  dans  une  an- 
née ,  de  trois  ans  en  trois  ans.  Il  y  aura 
une  lune  intercalaire  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  vers  qu'on 
répète  plusieurs  lois  dans  quelques  Poè- 
mes ,  comme  dans  les  Chants  royaux  , 
dans  tes  Ballades,  dans  les  Virelais, 
etc.  Vers  intercalait  es. 
INTERCALATION.  s.  f.  Addition  d*un 
jour  dans  le  mois  de  Février  aLX  aunéei 
bissextiles,  l'année  qu'on  fait  Cin.erca' 
lotion  y  le  mois  de  ièvrter  a  \ingt-neuf 
jours. 

INTERCALER,  t.  a.  Insérer.  Il  se  dit 
proprement  d'un  jour  qu'on  ajoute  de 
quatre  ans  en  quatre  au#  dans  le  mou  de 
Févtier  ,  a&n  que  la  manière  de  compttt 
quadre  plus  txsciemcut  avec  le  cours  du 
Soleil.  C'est  une  année  bissextile  ,  il  faut 
inteicaîer  un  jour.  Dans  les  anstees  t  ri- 
sexnUj  on  intercale  un  jour, 
\nTTncAii  ,  ÉE.  participe. 
INTERCÉDER,  v.  n.  Prier  ,  snllicilai 
pour  quelqu'un  ,  afin  de  lui  procnrcr 
quelque  bien,  ou  de  le  garantir  de  qotl- 
quc  mal.  La  sainte  Vt^ge  ,  les  6j|iift 
intercèdent  auptks  de  Dieu  pour  les  bom* 
mes.  Il  s  intercédé  aui^is  au  Koi  peur 
ce  criminel.  Il  a  intercédé  pour  lui  cb» 
tenir  cette  ^rdce. 
INTERCEPTER,  v.  a.  Surprendre.  Il  no 
se  dit  guère  que  Des  Iciirei  ,  ou  d'autres 
choses  semblables  par  ou  l'on  découvre 
quelque  secret.  On  a  Intttcepîè  une  Itt^ 
trc  y  un  paquet  d'importance, 
iNiFkCfPTF  ,  il.  participe. 
INTERCEPTION,  s.  f.  Terme  didacri- 
que  ,  qui  se  dit  en  parlant  de  qudqac 
chose  dont  le  cours  direct  est  inierionx- 
pu.  Interception  des  esprits*  Interception 
des  rayi-nt  de  la  lumière, 
INTERCESSEUR,  s.  m.  Qui  ioiercéde. 
Bon  intercesseur.  Puissant  latereesseur* 
hvtble  intrrctsscur.  Je  \ei.x  itr<  votre 
intercesseur  auprès  d'un  tel.  Ltreinter» 
Cfsstitr  pour  quelqu'un,  en  fateur  éê 
qaelqaun, 
INTERCESSION,  s.  f.  Action  ,  pricin 
pir  laquelle  on  intercède.  Puissante  p 
Ji'ibte  intetcefsii/n.  L'intercession  dts 
Saints.  J'ai  employé  Cintereetsicn  d'un 
tJ. 

INTERCOSTAL,  ALF.  adj.  Terme  dA. 
uiiomie.  II  se  dit  Dt  ce  qui  est  eoiie 
•ck  c6(cs.  Muscles  iattreostaux,  Aiitret 
tnuicestatfê, 
INTERDICTION,  s.  f.  Défense  par  Sen- 
tence ou  ArrAl  k  an  Othcier  do  faim 
aucune  fonction  de  sa  charge  ,  ou  i  un 
Tribunal  de  juger.  les  Âctrj  que  jait 
un  l'Uiiter  pend^int  i-.n  rnd'jùiijn  nui 
nali> 
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IjfTiRTSÎCTïON  ,  se  dit  Des  Officiers  de 
Justice  ;  et  Interdit  ,  Des  choses  saintes. 
On  dit  aussi  ,  Un  Arrêt  d'interdiction 
tontre  un  prodigue.  Il  ite  peut  procéder 
en  Justice  ,  qu  il  n'ait  fait  lever  l'inter- 
diction. 

INTERDIRE,  v.  a.  On  dit  à  la  seconde 
persouae  du  pluiiel  au  présent  de  l  in- 
dicatif ,  Vous  interJiSL-i  :  à  l'égard  du 
reste  ,  il  se  conjugue  comme  Dire.  Dé- 
fendre quelque  chose  à  quelqu'un.  On 
lui  a  interdit  l'entrca  de  la  l'ilU  ,  de 
tclli:  maison,  la  Ville  lui  est  interdite. 
Interdire  le  Barreau  à  un  Avocat,  Inter- 
dire l'entrée  de  l'Eglise.  Interdite  toute 
communication.  Interdit  e  la  parole.  Cela 
vous  est    interdit. 

Il  te  dit  absolument  d'Une  Sentence  , 
par  laquelle  on  défend  aux  Ecclésias- 
tiques l'exercice  de  leurs  Ordres  ,  et  la 
célébration  des  Sacremens  et  du  Service 
Divin  dans  tous  les  lieux  soumis  à  l'in- 
terdit. VEveque  a  interdit  ce  Prêtre. 
On  a  interdit  cette  Église.  les  £\é- 
qties  assemblés  ont  interdit  ce  Prêtre  en 
ce   tcmps-lj.. 

II  se  dit  aussi  Des  OfHcicrs  de  Justice  , 
auxquels  on  défend  d'eietcer  leurs 
Charges. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  ,  Inter- 
dire un  homme  ,  pour  dire  ,  Lui  défen- 
dre par  Justice  de  contracter  ,  de  dis- 
poser de  sou  bitn.  On  a  interdit  ce 
prodigue  t    ce  ■fieillard. 

Il  signifie  aussi  ,  Étonner  ,  troubler  , 
en  sorte  qu'on  ne  sache  ce  qu'on  dit  ni 
ce  qu'on  fait.  Et  duns  ce  sens  il  n'a 
guère  d'usage  que  dans  les  temps  qui 
sont  formés  du  participe.  la  peur  l'avait 
interdit  ,  l'avoit  tellement  interdit  , 
que...  Il   était  SI  interdit  ^   que... 

Interdire  le  Jeu  et  L'e^^u.  Formule  des 
Komains  quand  ils  bannissoient. 

Interdit,   ite.   participe. 

Il  signiQe  aussi ,  Étonné,  troublé,  qui 
ne    peut    répondre  ,    on    qui   ne    sait   ce 

'  qu'il  fait  ,  ce  qu'il  dit.  il  demeura  tout 
interdit  ,    li    interdit  ,    que... 

INTERDIT,  s.  m.  Sentence  Ecclésiasti- 
que ,  qui  défend  à  un  Ecclésiastique 
l'exercice  des  Ordres  sacrés  ,  et  la  cé- 
lébration des  Sacremens  daus  les  lieux 
soumis  à  l'inîerdit.  Meure  une  Eglise 
en    interdit. 

ÏNTiiRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  in- 
téresse. Oui-ra^e  i^tiércssant.  Piife  inté- 
ressjn:e.  Jeu  intéressant. 

INTÉRESSÉ  ,  ÉE.  s.  Celui  ,  celle  qui  a 
intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis   un  d:: 

■  intéressés  dan^  cette  araire.  Pour  con- 
sommer  V affaire  ,  il  faut  que  toui  les 
intéressés  et  toutes  Us  intéressées  si- 
gnent. 

On  appelle  phis  particulièrement  ,  Un 
intéressé  ,  Celui  qui  a  iot-érèt  dans  une 
banque  ,  dans  une  compagnie  ,  dans 
nne     entreprise.     C'est     un.    des     inté- 

■  rcssés. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Faire  entrer  quel- 
qu'un dans  une  affaire  ,  en  sorre  qu'il 
ait  part  aux  succès.  On  l*a  intéressé  dans 
cette  affaire  ,  d-ins  ce  parti. 

Il  signifie  aussi  ,  Donner  quelque  chose 
à  qutflqu'un  pour  le  rendre  favorable  à 
une  artaire  ,  à  une    entreprise.  C  cite   <if 

-faire  ne  saurait  se  faire  sans  lui ,  il  faut 
fiménsser. 
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Il  signifie  aussi.  Faire  quelqne  préju- 
dice. En  ^2"oi  cela  vous  intéresse-t-il'i 
Cela  ne  vous  intéresse  en  rien  ,  ne  vous 
intéresse  en  aucune  fac-m.  Et  figuré- 
rénient  on  dit  ,  C  cla  intéresse  mon  hon- 
neur ,   ma  réputation  ,    ma  santé. 

On  dit  ,  <\\i' Une  affaire  intéresse  toute 
une  famille  ,  foute  une  compagnie  ^  toute 
une  Provinci-  ,  etc.  pour  dire ,  que  Toute 
cette  famille  ,  toute  cette  compagnie  y  a 
intérêt. 

Ou  dit,  que  Le  gros  jeu  inte'resse  y 
que  le  petit  jeu  n'intéresse  j^uêre  ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  que  le  gros  jeu  qui 
pique  ,  qui  attache.  Et  dans  le  môme  sens 
on  dit  ,  Intéresser  le  jeu  ,  pour  dire  ,  Le 
rendre  plus  intéressant  en  jouant  plus 
gros  jeu. 

Il  signifie  aussi,  Émouvoir,  to'icher 
de  quelque  passion.  Cette  Tragédie  , 
cette  aventure  intéresse  les  spectateurs. 
Il  n'y  a  rien  dans  toute  cette  pièce  qui 
intéresse  les  spectateurs.  Une  pièce  qui 
n'intéresse  point  n'est  pas  bonne.  Ce 
Roman  est  bien  écrit  ,  mais  il  rCinié- 
resse  pas. 

Il  est  aussi  réciproque  ^  et  signifie  ,  En- 
trer dans  les  intérêts  de  quelqu'un  ,  en 
embrasser  les  intérêts,  prendre  intérêt 
à  quelque  chose.  Personne  ne  s'intéresse 
plus  que  moi  dans  tout  ,  à  tout  ce  qui 
vous  regarde  ,  dans  tout  ce  qui  vous  peut 
armer.  Je  m'intéresse  dans  cette  affaire 
comme  si  c'étoît  la  mienne  propre.  On 
leur  laissa  démêler  leur  querelle  ,  sans 
que  personne  s'y  intéressât  de  cCité  m 
d'autre.  Toute  l' Europe  s'intéresse  dans 
cette  affaire  ,    dans  cette  guerre. 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  part  dans  une 
affaire.  Il  s'est  intéressé  dans  cette  ferme, 
dans    ce  parti. 
Intéressé  ,,FE.  participe. 

On  dit  ,  Etre  intéressé  à  une  chose  ,  à 
faire  une  chose  ,  pour  dire  ,  Y  avoir  in- 
térêt ,  y  être  obligé  ,  y  être  engagé  par 
le  motif  de  son  intérêt.  Tous  les  Sujets 
sont  intéressés  au  salut  du  Prince  ,  au 
honneur  ,  au  repos  de  l'Etat.  Vous  êtes 
intéresse'  a  empêcher  que... 

On  appelle  Un  homme  intéressé  y  Un 
homme  qui  est  trop  attaché  à  ses  infé- 
rêls  ,  qui  a  son  profit  particulier  en  vue 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  fera  rien 
pour  rien  ,    il  tstfort  intéressé. 

I!  se  dit  aussi  Des  sentiraens  et  des 
actions.  .Amour  intéressé.  Vues  intéres- 
sées. Démarche  intéressée.  Motif  in- 
téressé. 
INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  îroporte,  ce  qui 
convient  en  quelque  manière  que  ce  soit  , 
ou  à  l'houneur  ,  ou  à  l'utilité  de  quel- 
qu'un. Intérêt  public  y  générât,  commun. 
Jr.téiêt  de  famlHc*  Intérêt  particulier. 
Intérêt  d'honneur.  Intérêt  pécuniaire. 
I e'per  ,  médiocre  intérêt.  L'intérêt  de 
l'État*  L'intérêt  du  public.  Conncître 
bien  ,  entendre  bien  les  intérêts  d'un  Etat  j 
les  intérêts  des  Princes.  La  plupart  des 
gens  n'entendent  pas  leurs  intérêts  ,  sont 
aveugles  dans  leurs  intérêts  ,  en  quoi 
ccnsistent  leurs  intérêts.  Il  a  un  granl 
intéiét  ,  un  intérêt  considérable  d'empê- 
cher..., Avoir  son  intérêt  en  recomman- 
dation. Aimer  ses  intérêts  y  les  intérêts 
de  son  ami.  Prendre  ,  porter  ,  einbriis- 
ser  ,  soutenir  ,  avanJonntr  ,  trahir  hs 
intérêts  de  quelqu'un,  J'c.ural  soin  d(  vos 


I  N  T 


677 


intérêts  t  de  conierver  vos  intérêts,  i>a- 
crijier  ses  intérêts  au  bien  publie.  Kc- 
commander  ses  intérêts  a  quelqu'un  ,  lui 
mettre  ,  lui  remettre  ses  tntérêts  entre 
les  mains.  Agir  ^  aller  contre  ses  pro- 
pres intérêts.  L'est  un  intérêt  de  rten  ,  un 
intérêt  de  peu  ,  un  intérêt  sordide  qui  le 
fait  agir.  Cela  ne  l'lc*se  point  vus  ii- 
térêts.  Ll  y  va  de  votre  intérêt.  Dès  qu'il 
s'agit  de  son  intérêt  ,  de  ses  intéiêts  ,  il 
ne  connaît  plus  personne.  La  plupart  des 
gens  ne  se  conduisent  ,  ne  se  gouvernent 
que  par  intérêt  ,  que  par  l'intérêt.  C'est 
l'intérêt  qui  domine.  C'est  l'intérêt  qui 
gouverne  tout.  Relâcher  ^  se  relâcher  de 
ses  intérêts.  Ne  relâcher  rien  de  ses  in~ 
te'iêts.  Avoir  ses  intérêts  en  vue.  Être 
attaché  à  ses  intérêts.  Il  le  faut  prendre 
par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  itit':rêt. 
Il  n'est  pas  de  votre  intérêt  d'en  user 
comme  vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt. 
Je  n'ai  point  en  cela  d'autre  intérêt  que 
celui  de  vous  faire  plaisir .  C'est  l'intérêt 
de  votre  fortune  j  de  votre  gloire  ^  de 
votre  santé  ,  de  votre  conservation  qui 
me  Jait  parler.  J'ai  intérêt  que  cela  soit 
ainsi. 

On  dît  ,  Tirer  un  homme  d'intérêt , 
hors  d'intérêt  ,  le  mettre  h'?rS  d'intérêty 
pour  dire  ,  Le  dédommager  ,  faire  qu'il 
ne  reçoive  aucun  préjudice.  A'e  vo:,s 
mette^  pas  en  peine  ,  on  vous  tirera  d'in* 
téiêt  ,    un  vous  mettra  hors  d'intè<êt. 

On  dit  encore,  Prendre  intét  et  à  une 
personne  f  et  prendre  t'itérêt  à  une  aj^ 
faire  ,  pour  dire  ,  L'affectionner  ,  ea 
prendre  soin  ,  se  mettre  en  peine  de  la 
faire  réussir.  C'esf  une  affaire  où  je 
prends  intérêt  ,  où  je  ne  prends  nul  inté" 
rôt.  C'est  un  homme  dont  il  ne  se  soucie 
point  ,  et  à  qui  il  ne  prend  nul  intérêt. 
Je  ne  prends  nul  intértt  à  ce  qui  le  re^ 
garde. 

On  dit,  Prendre  intérêt  h  la  joie  ^  à 
l'affliction  de  quelqu'un  ,  à  la  perte  qu'il 
a  faite  ,  a  la  disgrâce  qui  lui  est  surve- 
nue ,  pour  dire  ,  En  être  touché  ,  y  étrâ 
sensible. 

On  di:  d'Une  pièce  de  théâtre  qcî 
att2che  ,  qui  iryéresse  le  spectateur  par 
les  situations  et  par  les  sentimens  ,  qu'/Z 
y  a  beaucoup  d'inteut.  il  y  a  des  pièces 
bien  versifté<.s  qui  tombent  par  le  défaut 
d'intérêt. 
Intérêt  ,  se  prend  aussi  qucln^uefois  ab- 
solument pour  ce  qui  concerna  ,'a  stule 
utilité.  C'est  un  homme  au-dessus  de 
l'intéiêt.  Il  ne  se  laisse  peint  tenter  à 
l'intérêt.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais 
rien  faire  de  mal-à-propos.  L'intérêt  est 
la  pierre  de  touche  dv  l'am'tié.  Il  trahi- 
roit  son  meilleur  ami  pour  un  intérêt  lis 
cinq  ious.  Il  y  a  peu  de  gens  à  L'épieuvù 
de    i'inîéiêt. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  profit  qu*oa 
retire  de  l'argent  qu'on  a  prêté.  6r»rx 
intérêt.  Petit  intérêt,  Intétct  au  denur 
dix  huit  f  au  dénier  vingt.  Prêter  ^  met-' 
tre  de  l'argent  à  inte'n't.  Emprunter  de 
l'argent  sur  la  place  à  gros  intérêt,  l'in- 
térêt  pi  menant  de  cette  somm-:  l 'inté- et 
au  denier  ,  ou  taux  de  la  I  et.  Je  n'crti 
veux  point  d'intérêt.  Joindre  l'intérêt  ait 
principal.  Intérêt  sur  intérêt.  C\t  argent 
pone  intérêt.  Combien  vous  rapporte-t-it 
d'intérêt  ?  L'intérêt  court  depuis  Ut 
Sincemt»   On  ItU    en  fait  >  on  Lui  v^ 
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fayt  l'intéitt.  Je  lui  ai  rtmli  tous  Us\ 
iiiicrits.  On  lui  a  adjuge  l'intcrêl  de 
tttie  somme.   Inlérét  uturaire. 

Il  sijniBe  «ussi  «(uclquefoi»  ,  Dommage, 
picjuJice.  Il  a  été  condamné  à  tout  Ut 
•iipent  ,  do.nir.aget  et  inié'éls. 
INTElUECTiON.  t.  (.  L'une  des  parties 
J'Oraisondont  OQ  se  seti  pour  expnmer 
les  passions  ,  comme  la  douleur  ,  la  co- 
léie  ,  la  joie  ,  l'admiiaiioD  ,  etc.  lia  ! 
lieUi  '.  sont  des  interjeiiions.  les  i'ilci- 
jc::ijnt  sont  trop  fréquentes  dans  ce  dis- 
cours. 

On  apjielle  enleimes  Je  Pratique,   In- 
teijiitton  d'appel  ,  L'action  d'inleijcier 
un  appel. 
INTEajETER.  ».  a.  N'est  eo  usage  qu'en 
cette  phrase  ,  Interjeter  appel  ,  un  appel , 
pour  dire,    Appeler  d'un   jugement. 
iNTFaiEiE.    in.  participe. 
INTERIEUR,    EURE.  adj.  Qui  est  an- 
«Icdaas.    Il   est    opposé   à    Exiéiieut.    /' 
«iTii  un  feu  intérieur  fui  le  consume.  Les 
p.iriies  intcrieures  du  corps.  Les  partiel 
tniéiieuret  Jt  la  terre.  La  membrane  in- 
téiieure.    la   tunique  intérieure  de  l'ail. 
la   conformation     intéiituic     du    corps 
humain. 

Il  se  dit  aussi  De  l'atne.  Un  mouvement 
intérieur.  Sentiment  intérieurs,  La  paix 
in:éricuye. 

On  du  en  terme»  de  Dévotion  ,  T.'kam- 
me  intérieur  ,  pour  dire  ,  L'homme  spi- 
lituel,  quiest  opposé  a  l' homme  charnel. 

On  dil  en  termes  de  spinluahté  ,  <^u'Un 
homme  est  Jort  intérieur,  pour  due  , 
<)u'll  est  fort  recueiUi ,  qu'il  rentre  sou- 
vent en  lui  même. 
Iniérieur.  s.  m.  La  partie  de  dedans. 
L'intérieur  du  Rvyauine.  L'intérieur  du 
Temple.  Cet  homme  n'a  pas  l'intérieur 
Inrn  sain  ,  bien  co-nposé.  Ln  faisant 
l'an.ttomie  de  cette  personne  ,  on  lui 
trouva  l'inttiieur  tout  autrement  disposé 
que  celui  des  cuire-  hommes. 

Il  se  dit  &guiémenl  Des  choses  les  plus 
cachées.  //  connoii  l'intérieur  de  cette 
mJii>n  ,   de  celte  [jinille. 

Il  signifie  figurément  ,  Les  pensées  les 
plus  sccrèKs  ,  les  mouvcmous  les  plus 
iniimes  de  l'ame.  Dieu  siul  connaît  l'in- 
térieur, lia  iiniéiiiurfrrt  boa. 

On  appelle  en  Fiance  Ministre  de  l'in- 
térieur ,  Le  Ministre  dont  les  principales 
fondions  sont  ,  l".  de  faire  parvenir 
toutes  les  Lois  aux  Corps  adminislritils  ; 
a°.  de  maintenir  le  régime  constitulion- 
iiel  touchant  les  Assemblérs  ,  les  Elec- 
tions ,  le  Clergé  ;  q° .  de  Taire  txécuicr 
les  Lois  relatives  i  la  sùrelé  <l  à  la  Iran 
quillité  de  l'intérieur  de  l'Eiai  ,  a  l'agri- 
culture ,  au  commerce  ,  à  l'industrie  ; 
4".  de  correspondre  avec  les  Corps  aJ- 
nirnislrallfs  ,  de  Ici  étliircr  sur  les 
moyens  de  faire  exécuter  lis  Lois  ;  5". 
de  rendre  compte  tous  les  ans  au  Corps 
législatif  de  l'état  d'aduiiiuslialion  gé- 
nérale ;  6".  de  soumnirc  tous  les  ans  à 
l'approbation  dn  Roi  les  procès-verbaux 
des  Conseils  dis  Départcmens. 
INTÉRIEUREMENT,  «dv.  An-dedans. 
Ln  faitint  ianatomie  du  corpi  Je  cet 
homme  ,  on  tiouva  qu'il  étoii  tiis-bun 
conformé  intérieuremint. 

Il  te  dit  aussi  en  parlant  de  la  con- 
fcicBce  ei  de  l'état  de  l'amc.  L»  gi^tt  de 
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D'icu  agit  intérieurement.  Il  se  Sentit 
intèiieurenunt  touché.  Dieu  lui  pjrtoit 
intcii,:irement, 

INTÉRIM,  s.  n.  Mot  emprasté  du  Latin  , 
que  l'on  emploie  <)utl^ucfoii  poir  dire 
L  entre  -  icmps.  L'Emptreur  Chjrlei- 
i^uint  f  pour  pacjier  U*  troubles  Je  lu 
Rci'igion  en  A-Unagne  ,  aceor-Lt  un 
intérim.  Les  Princes  qui  jouissoient  de 
Cintctim.  U  devoii  écouter  cette  c.mdi 
tion  dais  un  tel  temps,  mais  il  arriva 
dans  Cinterim  que..,.  ^p<<t  la  mot  du 
Vicerot  di....  un  tel  gouverna  p-ir  in- 
térim y    dr.ns  l'intérim. 

INTERLIGNE,  s.  m.  L'espace  blaoc  qui 
lejte  entre  deux  lignes.  }^crire  dans 
l'interligne. 

ÏNTERLINÉAIRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
écrit    dans  rintt-rligne.     (jUse    tnterii 
ncatre. 

INTERLOCUTEUR,  s.  m.  Ce  lerme  ne 
te  dit  qu*ea  parlant  àcs  peisonudges 
qu'on  iatroduit  dans  un  dialogue.  Les 
inttrU  cuien  s  d'un  ttl  dt,i>cguf, 

INTERLOCUTION.  $.  îém.  Terme  de 
Piattque.  Ja|^enienl  par  lequel  ou  io- 
terloc|iie.   y^rrét    a'inierloctiii'  n. 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  de  t.  g.  Ter- 
me de  Pratique.  U  se  dil  d'Uoe  Sen- 
tence qui  interloque.  .Anéc  inctrlotu- 
toire.  Sentence  interluCutvire,  Jugement 
intvrl  Ciitoire. 

Il  est  quelquefois  snbstaDiif.  Il  y  a  eu 
ir.ttrlocuioire.  Instruire  l'interlocutoire 
a^  .-nt  que  de  jugtr  L'affaire  au  fund. 

INTERLOPE.  $.  m.  Vaisseau  Marchand 
qui  traâque  en  fraude  dans  les  pays  de 
la  concession  d'une  Compagnie  de  Com- 
mcrre  ,  ou  dans  les  Colonies  d'une  au- 
tre Nation  que  la  sienne. 

INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que. Donner  un  jugement  qui  ordonne 
une  instruction  préalable  pour  parvenir 
au  jugement  dchnilif.  On  a  interloqué 
celte  affaire.  On  a  rendu  un  Arict  qui 
Cintcrlvqne.  On  l'emploie  aussi  absolu 
ment.  Les  Juges  n'ont  pas  voulu  juger 
définitivement  ,    ils  ont  interloqué* 

Interloqué  ,    êe.  participe. 

INTERMÈDE,  s.  m.  Sorte  de  représcD- 
lation  et  de  divertissement  ,  comme  bal- 
let ,  danse  ,  chœur  ,  etc.  eniic  les  actes 
d  une  pièce  de  théâtre.  Jntetmèdes  de 
musique  t  en  musique.  Intermèdes  agréa- 
bles. Les  intermèdes  du  Maladt  ima- 
g  maire. 

Iktfrmède,  en  Chimie,  se  dit  d'Une 
substance  qu'on  joint  À  une  autie  pour 
distiller  la  seconde. 

INTERMEDIAIRE,  adj.  de  t.  g.  Terme 
didactîc^uc.  Qui  est  cutrc  dfux.  1  cmps 
i"ttrmediiji-e.  l.spii^e  intermédiaire. 

INTERMÉDIAT.  ATE.  adj.  Qui  se  dit 
d  un  intervalle  de  temps  ifttre  deux  ac- 
tions ,  entre  deux  termes.  U  n'a  guère 
d*usa;,e  qu'en  cet!»  phrase  ,  le  W'.ps 
infcrmt'i' Jf. 
On  appeloit  Lettres  d*intermédiat ,  Des 
Lettres  que  le  Roi  accoidoil  pour  faire 
jouir  des  gages  d'un  Office  ,  depuis  U 
mort  du  Tiiclair*  jusqu'à  ce  que  le  lac- 
cesseur  fût  pourvu  et  qu'il  eût  piif  pot 
session. 

INTERMINABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
sauruil  ^ire  leriniuc.  (iuetttot  mterm:- 
nutle»  I^iffiiultts  inttrminables* 
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INTtRMISSION.  s.  f.  Imerraptîon  ,  éit* 
continuation,  a  ajievre  lui  a  û^té  trente 
he  'ffi  sans  intermtssion.  Il  y  a  eu  quel-» 
q.e  inteimisston  y  quelque  tigère  tnter- 
mission  a  son  tnat.  il  truvaille  tant 
i  ter'-  itsi.>n, 

INTi.RMlTTENCE.  i.  f.  Discontinua- 
lion  ,  inieirupiion.  It  ne  se  dil  que  dans 
ceiic    p'ir^^e  ,     L* inicrmitt^nct  du  puuls* 

INTERMITTENT  .  ENTE.  adj.  Qui  dij- 
continue  ,  et  rtrprt  nd  par  intervalles.  Il 
n  a  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
Pouls  ittermittent  f  tie\r^  inte  uiitte-.te  ^ 
qui  so  disent  d'Un  pouls  dont  lis  batte- 
ment cesseut  par  des  intervalles  inégaux  , 
et  d'une  lièvie  qui  cesse  et  qui  icpicod 
à   des  intervalles   réglée. 

INTERNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  au-de- 
daos  f  qui  appartient  au  dedans,  i'ne 
quai'té ,  une  \trtu  interne.  Ls  cuses 
externes  ,  les  causes  internes.  Pnncpes 
internes.  Douleur  interne.  I^alad  e  in- 
terne.  Sa  fièvre  ne  pareil  pas  au  dehors  , 
(  lie  est  interne. 

INTERNONCE,  s.  m.  Ministre  chargé  dej 
afifaires  de  Rom*;  au  delaul  d'no  NoBce. 
lia    été  Intef  ctice  à    liruxel-es. 

INTERPELLATION,  s.  f.  Terme  il« 
Pïilais.  âomm«lioo  de  répondre  sur  db 
fait.  Jl  ne  répondit  p  i'tt  à  i*mt  tpeiU» 
tion.  Il  ne  repondit  à  aucunes  de*  tnter* 
P  l  ations  qui  lai  J^urent  Jattes. 

INTERPELLER,  v.a.  Sommer  qoelqu'oa 
de  s'expliquer  sot  la  vérité  ou  la  faune* 
té  d'un  fait.  Il  fut  St-mme  et  interpellé 
de  répcnd't.  Je  vous  interpelle  de  dire  Im 
vérité.  J'interpelle  rotrt  bonne  foi ,  vetrê 
conscience. 

IKTF.RPEII.É  ,    Ff..    participe. 

INTERPOLATEUR.  subi.  m.  Celnl  qiu 
ajoute   quelque    chose   k  im  écrit  ancien. 

INTERPOLATION,  s.  f.  Insertion  d'uu 
mol  ,  d'une  phrase  dans  le  texte  d'us 
tnanusciil. 

INTERPOLER,  v.  a.  Insérer  an  BOt  » 
une  phrase  dans  le  texte  d'en  maBoscrit. 

Interpolé  ,    fe.  participe. 

INTERPOSER,  v.  a.  Il  n'a  guère  d'nsagc 
au  propre  que  dans  le  style  didactique. 
Il  se  dit  d'Un  corps  qui  se  met  entre  deux 
autres.  Qujn.i  ia  lune  vent  i  s'inttrpo- 
ser  entre  ie  scUil  et  la  terre  ,  ect.  la 
terre  venant  à  s^mterposer  ,  grc.  Ce  qui 
est  interposé  entre  >*ai/  ri  Vcbjet ,  ^cul 
changer  l\  pparenee  de  Votjet, 

On  dit  bguréoient  ,  Jnterpostr  son  du-» 
totité  y  l\:itt*^rtté  ^  le  r:cm  f  la  faveur  ^ 
le    crédit  ^   la    n-.ediaticn  de   quelqu'j.n  , 

r>our  dire  ,  Employés  rauioritè,  U  nom  j 
B  favear  ,    etc. 
iNiFRrosé  ,    lE.  pariirip*. 

On  dit  ,  Aefruer  p  it  personnes  tnter^ 
posées  .  pour  dire  ,  Se  servir  de  U  mé« 
diâtion  ,  de  l'entremise  de  qoelqaet  per- 
sonnes ,   pour  la  négociation   d'one  «f- 

INTERPOSITION,  s.  f.  L'élit  .  la  sitna- 
lion  d'un  corps  interposé  entre  drus 
autres.  L* interposition  de  la  terre  entre 
U  toUiï  et  la  lune.  L'interposition  de  la 
lune  entre  le  suleil  et  la  terre,  l^inter-^ 
position  d'un  mtagt  empêche  que  lee 
rayons  du  t>ltil  nt  \itn.te'  t  tysqii'é  nous. 
l\  se  djt  aussi  De  l'inteiTeotion  d'eue 
Buioriié  supérienre.  X'i*lrrft^sUi#n  d| 
l'autçiité  du  Rot. 
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INTERPRÉTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  in- 
terprèle,  qui  explique.  Déclaration  in- 
terprétative. 

ÏNTERPRÈTATÏON.  s.  f  Explication 
d'une  chose.  Il  a  tous  les  sens  de  sou 
verb:.  Ce  x  qni  ont  tr-^vadlé  à  Vin- 
prétation  de  l'E<.rtture- Sainte.  Vintcr* 
terprétation  qu'on  donne  J  ce  passage. 
Trouve{  une  autre  inteip*étation.  Ce 
passade  ne  peut  leceroir  de  meilleure 
interprétation.  Vintcrprétati"n  des  son- 
ges ,  des  augures.  Revenir  en  intcrpré- 
tati<m  d'Arrêt.  Se  pourvoir  €'i  interpré- 
tation d*Arrêt.  On  donne  une  mauvaise 
interprétation  à  tous  vos  discours  ,  à 
toutes  vos  actions  ,  de  dangereuses  , 
aétr.iages  interprétations.  Cette  action 
peut  recevoir  ,  pe^^t  tt'ijfrir  de  bonnes  et 
de  mausaises  interprétations*  Cela  est 
sujet  j   interpihation. 

INTERPRETE,  s.  de  t.  g.  Celui  qui  tra- 
duit ,  qui  interprète  d'une  Langue  eu 
une  autre.  Bon  ,  savant  ,  habile  ,  filtUc 
Interprète.  J\îauvais  Interprète.  Il  a  tra- 
duit ce  discourut  cette  harangue  y  non 
pas  en  simple  Interprète  ,  mais  en  Ora- 
teur. Cet  Interprète  a  mal  entendu  ,  mal 
traduit  ce  passage,  1  es  Interprètes  Grecs 
de  l^ Ancien  l'estament  ,  qu'on  appelle 
les  Stpt  :/tte. 

On  appell?  aussi  Interprète  ^  Un  Tiu- 
■cliement  ^  celui  qui  interprète  ce  quj  se 
dit  par  un  Ambassadeur  ,  par  un  Prin- 
ce ,  etc.  dans  une  Audience  publique  , 
les  Lettres,    Traités  ,  etc.  Interprète  de 

■  la  Porte.  Interprète  du  Roi  pour  les 
Langues  Orientales.  Ce  Traité  a  été  mis 
en  François  par  les  Interprètes.  Secré- 
taire Interprète.  En  ce  sens  on  dit  ,  Ils 
se  parlent  par  Interprète. 

Interprète  ,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
fait  connoître  ,  qui  éclaircit  le  «eus  d'un 
Auteur  ,  d'un  discours.  L'Eglise  est  la 
seule  Interprète  sûre  de  l' Écriture-Sain- 
te. Dieu  a  choisi  Us  Apôtres  pour  être 
les  Interprètes  de  sa  parcle  ,  les  Inter- 
prètes d^  sts  oracles.  Cela  n'a  pas  h'^soin 
d* Interprète.  les  Interprètes  de  Flaton  , 
d*  ^riftote  ,   etc. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a  charge  de 
déclarer  ,  d?  faire  connoître  les  intin- 
tions  ,  les  volontés  d'un  autre.  les  Au- 
gutes  ,  che-{  Us  Païens  ,  étctent  regardés 
comme  les  In'ctpretes  de  la  volonté  des 
Dieux.  Its  Inteiprètes  des  D:eux. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  explique  ce 
que  présage  quelque  chose.  Inier;  tète  des 
song  s.  Interprète  du  vcl   des  oiicaux* 

On  dit  f.gurémeDt  ,  que  Les  yeux  sont 
les  InU'p  ètis  Je  Vame  ,  po-j-  dire  , 
qu'ils  servent  à  faire  connoîire  .Vs  sen- 
tinieus  .    les  mouvemons  de  l'zme. 

INTERPRÉTER,  v.  a.  Traduire  d'une 
Lant^ue  en  uhe  antre.  Les  Septante  ont 
interprété  CAnci-n  Testamtm.  Cet  4m' 
hassadeur  fit  à  ce  Prince  un  discours  qui 
fui  i"tetptété  en  François. 

Il  signifie  aussi  ,  Expliquer  quelque 
chose  ,  ce  qn*ii  y  a  d'obscur  dnns  quel- 
que Auteur  ,  en  erre  l'interprète.  Inter- 
préter hiin.  Interpréter  mal.  Intcrpré  er 
JiJellemtnt  ,  mot  à  mot.  Ceux  qui  ont 
inte'^prété  l' Ec'i:iire  Sainte.  Crmuent 
intcrprête\-vous  ce  passage  ?  Es -ce  à 
•vous  .1  interpréter  ma  pensée  ,  ma  vo- 
lonté f  mes  intentions  1  Interpréter  Igg 
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tùngft.  Interpréter  le  vcî  det  ciseaux. 
On  die  en  termes  de  Pratique  ,  Instr- 
prêter  un  Arrêt  ,  Quand  on  l'explique 
par  un  second  Ariél.  La  Cour  ^  en  in- 
terprétant VArrct  d'un  td  jour,  air- 
donné.... 

Il  signifie  aussi  ,  Prendre  un  discours 
ou  une  action  en  bontic  ou  en  mauvaise 
part.  Il  a  fdit  ,  il  a  dit  telle  ch(>se  ,  je  ne 
sais  comment  cela  sera  intcrp  été  a  la 
Cour,  Cette  acticn  se  peut  interpréter  en 
bien  ,  interpréta  en  mal  ,  iutirpréier  en 
mauvais-:  part.  Cela  peut  être  divtrs  - 
ment  interprété.  Ses  ennemis  l'inte-piè- 
tent  tout  autrement  ,  C interprètent  ma- 
licieusement ,  malig'tement  ,  sinistre- 
mcni.  Ses  amis  l'interprètent  Javota- 
hlcment. 

Interprété,     ée    participe. 

INTERRÈGNE,  s.  m.  C'est  dans  un 
Royaume  ,  soit  héréditaite  ,  soit  électif  , 
Un  intervalle  de  temps  pendant  lequel 
il  n'y  a  point  de  Roi.  Apiès  la  mon  de 
tel  Roi  ,  il  y  eut  un  interrègne  de  six 
mois.  Publier  ^interrègne. 

Il  se  dit  aussi  Des  États  gouvernés  par 
d'autres  que  par  des  Rois.  Après  la  mort 
du  Doge  de  l^enise  ^  l'interrègne  est  fort 
court.  Du  temps  des  Juges  d'I-rai'l ,  il  y 
eut  de  longs  interrègnes.  Lorsque  les  Ro- 
mains ne  Cunvenoient  pas  p-ur  l'éUction 
des  Consuls  ,    il  y  avait  un  interrègne, 

INTERROGANT.  adj.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase,  Point  interrcgant , 
Qui  est  un  point  dont  on  se  sert  dans 
l'écriture  pour  marquer  l'inleirogation. 
Il  est  figuré  de  cette  sorte  (?)• 

INTERROGAT.  s.  m.  Demande,  ques- 
tion qu'on  fdit  en  Justice.  l^oy€{  Iv. 
terrogatoire, 

îNTERROGATIF  ,  IVE.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  sert  à  interroger. 
Quûnd  /  Où  ?  sont  des  particules  inter- 
'^ogadves.  La  mC'mi:  façon  de  parler  peut 
être  simple  et  interrogativc.  Se  servir  de 
tcr-nei  initrrofiatifs. 

INTERROGATION,  s.  f.  Question  ,  de- 
mande qu'on  fait  à  quelqu'un,  //  a  bien 
répondu  aux  interrogations  qu'on  lui  a 
jattes. 

Il  signifie  aussi  ,  Une  figure  de  Rhéto- 
rique par  laquelle  on  interroge.  //  com- 
miTifa  son  discours  par  cette  interroga- 
tion ,  Jusqu.s  a  quand  soujj'rirons-nous 
que  y  Quand  viendra  le  temps  ?  A-t-oa 
jamais  vu  .^    Sera-t-il  dît  ? 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  Terme  de 
Pratique.  Question  que  fait  un  iuge  sur 
des  iaits  civils  ou  crimipÊls  ,  et  les  re- 
penses que  fait  celui  qui  est  interrogé. 
Subir  l'interrcgatrire,  Ils*est  coupé  dans 
son  inteiri)gatoire. 

Il  signiBe  aussi  le  procès  verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  Juge  ,  et 
les  répODses  de  l'accusé.  Il  ne  faut  que 
>'ire  l' interrogatoire  de  ce  criminel  pour 
le  condamner. 

On  dit  aussi  en  matière  civile,  PrC'tcr 
('inurrogat   ire  sur  fuit^  et  articles. 

INTERROGER,  v.  a.  Faire  une  que.slion, 
une  demande  à  qu'^Iqa*un  p«ur  appren- 
dre de  lui  quelque  chose.  P'iirjuoi  m^m- 
terrog-^  j-  vcns  si  cunsuscment  ?  Interro- 
ge^  -  le  sur  ce  fait-là  ,  sur  cette  matiere- 
là.     Int.rroger    un     récipiendaire.     les 

Examinateurs  l'ont  interrogé  sur  tglle 
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mati}re  i  tcuchant  ttllc  chcse.  Inti.rrc^cr 
un  criminel.  Il  le  Ju  mtertcger  sur^uiis 
et  articles.   Il  a  fait  interroger  tcnt   de 
témoins, 
K'TERRocF  ,   it.   participe. 
INTERROMPRE,  v.   a.  (  Il   se  conjugLe 
comme    Rompre.  )    Eorpôchor    la   conti- 
uualion    d'un    diicours   ,     d'un    travail 
d'une  négociation  ,    eic.    Interrompre  un 
discours.    Un   a  inturompu  deux  fuis  le 
Sermon.  Il  ne  voulut  p  int  int'.iron.pre 
Son    travail.   En  ce  $c:is   il    «e  dit   aussi 
av-c   ie   régime  des  personnes,    (yn   L'a 
interrompu    au    milieu    de   sa    ha.an^ue. 
Pourquoi  m'it.te' roinfrci-vous  ? 

On  du  dans  le  discours  familier  ,  Sans 
vous  interrompre  f  Pour  faire  uoe  sorte 
d  excuse  de  ce  qu'on  iuleiioncpt  le  dis- 
cours de  quelqu'in. 

En  termes  de  Palais  ,  on  dit  ,  Inter~ 
rompre  la  possession  ,  interrompre  Li 
presciiption  ,  interrompre  la  péremp- 
tion, pour  dire  ,  Empêcher  qu'une  po5- 
session  ,  une  prescription  ,  une  pé- 
remption ne  continue. 
Interrompre  ,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  empêchemens  ,  des  obstacles  qu'on 
met  au  cours  d  une  rivière  ,  et  des  cou- 
pures et  traverses  qu'on  fait  à  une  chaus- 
sée ,  à  une  allée  ,  à  un  chemin  ,  à  une 
avenue  ,  et  autres  choses  semblables. 
Cette  allée  est  interrompue  par  un  fosse 
qui  la  traverse.  On  a  fuit  une  di>^ue  , 
un  Kitardeau  pour  interrompre  le  cours 
de  la  rivière. 
Interrompu  ,  ue.  participe. 
INTERRUPTION,  s.  f.  Action  d'inter- 
rompre ,  ou  état  de  ce  qui  est  icteriom- 
pu.  la  mcindi  e  interruption  peut  troubler 
un  Orateur.  Cette  interruption  est  venue 
mal-'a-propcs.  înterrupt-vn  de  travail. 
L'interruption  du  commerce. 
INTERSECTION,  s.  f.  Terme  de  Gro- 
métrie.  Point  où  deu:t  ligues  se  coupent 
l'uiie  l'autre.  Le  ctntie  d'un  cercle  est 
dant  V  intersection  de  dciz  diamètres. 
INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de  temps.* 
En  Physique  ,  il  se  dit  Des  petits  in- 
tervalles que  laissent  euti'clles  les  peti- 
tes parties  dont  un  liquide  est  composé. 
Les  intrr-itices  de  l'eau.  % 

INTERVALLE,  s.  m.  Distance,  espace 
qu'il  y  a  d'un  lieu  en  d'un  temps  à  un 
autre.  Grand  j  long  intervalle.  Il  y  a  un 
intervalle  de  tant  de  lieues  entre  cette 
Ville-là  et  celle-là.  Il  ny  a  que  quatre 
pieds  d'intervalle  entre  ces  deux  colon^ 
nés.  En  rangeant  une  armée  en  bataille  , 
il  faut  to:i]iurs  laisser  certains  inîerval" 
lef  entre  les  batailhns.  Il  y  a  tcnt  d'an~ 
nées  d'intervalle  entre  le  rlg-ie  d'un  tel 
Prince  et  le  règne  d'un  tel.  Il  y  tra- 
vaille sans  aucun  intervalle.  Cette  ma- 
ladie le  prend  et  le  quitte  par  intervalleSm 
Cet  homme  n'est  pas  toujours  dans  sa 
f'iie  ,  il  a  de  bons  intervalles  ,  des  in~ 
te'i  allés  l  -cides. 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique. Qui  \n\^xy\f:nt.  Il  deuicnde à 
être  reçu  partie  iritt  rvenanie  dans  ce  procès» 
Il  est  aussi  substantif,  /.'j/iîcnenânf  à 
éfé  cond.nnné. 
INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dans  ooe 
afï^aire  par  quelque  ioli^rét  que  ce  soit. 
le  mari  intinint  dans  ce  Gvntrat  pour 
autoriser  sa  femmç» 
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I!  signifie  en  termes  de  P<iïal$  ,  De- 
zr^uder  d'ùtie  reçu  daof  une  insUoce  , 
tlàos  un  procès,  L'ûffjirc  titnit  pris 
d'ùtrc  fiigtc  ,  q  tand  une  des  Parties  fit 
interventr  un  tiers  qui  en  a  retardé  le 
jugement. 

Il  signifie  aussi  ,  Se  rendre  médiateur 
dans  une  araire.  Le  Roi  d* Angleterre 
intervint  dans  le  diffeiend  de  ces  deux 
Pnnces  pour  les  ace  iràer. 

Il  signifie  s'issi  ,  Interposer  son  aulo- 
*it(î  ,  etc.  t* Autorité  K^yiiie  intervint 
d.ins  Citte  affaire  ,  et  fit  cesser  les  trou- 
bles. L'atttjrité  souveraine  y  intervint. 
11  se  dit  aussi  Des  jugem^rns  qui  se  ren- 
dent durant  un  procès  y  et  de  toutes  les 
choses  qui  arrivent  pendant  U  durcc- 
d'une  affaire.  Il  inter\:ne  plusieurs  Ar- 
rêts, Tous  ies  j4rrèts  qui  intervinrent. 
Il  serait  lon^  Je  dire  tous  les  inciJens 
qui  intervinrent  durant  cette  affaire. 

IwTERVKNU,    UE.   participe. 

iNTERVENTION.  s.  f.  L*aclion  par  la- 
quelle on  inicrvienr  dans  une  anfjire  cou- 
Iroversée  ,  djns  un  procès  »  d^ns  un 
acte  ,  et  les  suites  de  cette  action.  Cetti; 
intervcniionfit  su-penJrc  Ict  choses  pour 
q-ielquc  temps.  Une  intervention  mendiée. 
Heqtiites  ,  CJutcs  et  moyens  d'interven- 
tion. Sans  avoir  égard  à  l'intervention. 
J'* intervention  a  été  reçue.  Demander 
Vinterve  tti:>n.  Ju^er  l'intervention,  Vin- 
lerveition  de  VautotitC-  souveraine  était 
nécessaire.  Par  son  intervent'on  au  con- 
trat ,  1/  s*est  rendu  cauti-n  du  prêt. 

ISTERViSRSION.  s.  i.  Rtnverseinent , 
dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger  ,  ren- 
verser. On  a  interverti  l'ordre  de  Cette 
succession. 

ÎVTCRVFRTi  ,   lE.  participe. 

JNTEbTAT.  Terme  de  Pratique,  qui  ne 
se  dit  qu*eu  ces  deux  phrases  :  Mourir 
intestat  ,  pour  dire  ,  Mourir  saDS  avoir 
fait  de  testament.  Hériter  ah  intestat  , 
pour  dire  ,  Hériter  d*uDe  perionne  mor- 
te sans  avoir  fait  de  testament.  //  est  s^n 
héritier  jh  intestat. 

INTEiTIN  ,  INE.  adj.  Qui  est  interne  , 
qui  est  dans  le  corps.  Alouvement  in- 
testin. Douleur  y  chaleur  ,  fuvrc  in- 
testiic. 

On  dit  figurémcnt  ,  Guerre  intestine  , 
diicordi  intestine  y  pour  si^niSer  ,  Une 
guerre  civile  ,  et  la  guerre  que  DOus  font 
nos  passions. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  1k  gros  intestin. 
On  distingue  six  intestins  dans  le  corps 
humJtn.  Il  a  les  intestins  gangrenés  ,  les 
intestins  (finsés. 

INTESTINAL  ,  ALE.  adj.  Terme  d*Ana- 
tomic.  Qui  appartient  aux  intestins.  Ca 
nal  intestinal. 

INTIMATION,  s.  m.  L'acte  par  lequel  on 
intime.  L'exploit  ne  poite  point  (nfmj- 
iinr:.  Intimation  en  cas  d'appel*  L'inti- 
mation d'une  affaire. 

INTIME,  adj.  de  1.  g.  Qui  a  ,  et  pour 
qui  l'on  a  une  affection  irès-forlc.  C'est 
mon  ami  ,    mnn  anve  intime. 

{^o  ce  scas  il  est  quelquefois  substan- 
tif C'est  son  intime.  Il  est  du  slyle  fa- 
kiiititr. 

On  dit  auisi  ,  Un'ton  in'.ime ,  liaison] 
intftne.  ' 

ÏNTIMEI4ENT.  adv.  Avec  nnc  »fifcçûoB' 
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Ir^tparticnlière  et  très-étroite*  Ils  font 
un:s  intimenient. 

INTIMER.  V.  a.  Terme  <1«  Pratique.  Dé- 
clater  y  faire  savoir  ,  signitier  avec  auto- 
rité du  Magistrat.  Il  lui  a  fait  intimer  la 
vente  de  ces  mcuhles, 

l\  signifie  aussi  ,  Appeler  en  Justice. 
Il  m'a  fait  sip:n!fier  son  aprel  y  maisll 
ne  m'a  point  intimé,  il  l'a  intime  en  S'^n 
propre  et  pr/ic  nom.  En  ce  sens  ,  son 
princip.il  usage  est  pour  diie  ,  Assigner 
pour  procéder  sur  un  appel. 

On  dit  ,  Intimer  une  assemblée,  pour 
dire  }  Assigner  le  lieu  et  le  temps  auquel 
se  doit  tenir  une  assemblée. 

Intime,    ée.  participe. 

II  est  aussi  substantif,  et  signifie  ,  Dé- 
fendeur en  cause  d'appel,  l/intuné.  L'in- 
timée. L'appelant  et  i*in:imé, 

INTIMIDER.  V.  a.  Donner  de  la  crain- 
te ,  de  rappieheosioD  à  quelqu'un.  Il 
l'intimida  par  un  seul  mot  qu'il  lui  dit. 
Il  n'y  a  qu'à  V intimider  pour  venir  à 
bout  de  lui. 

Intimiijé  ,   ÉE,  participe. 

INTIMITÉ.  $.  f.  Liaison  intime.  Ces  deux 
personnes  vivent  ensemble  dans  la  plus 
grande  intimité. 

INTITULATiON,  s.  f.  L'inscription  ,  lo 
titre    et    le  nom  qu'on    donne  à  un  livre. 

INTITULER.  Y.  a.  Donner  un  titre.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  litres  qu'on 
donne  à  un  Acte  judiciaire,  à  un  Livre  , 
à  une  Comédie  ,  ou  à  quelque  autre  ou- 
vrage d'esprit,  //  a  intitulé  sa  pièce.  .  .  . 
Il  a  donné  au  public  un  ouvrage  qu'il 
a  intitulé  ainsi....  Intituler  un  acte. 

Intitulé  ,    ée.  participe. 

Il  est  aussi  subsianiit  ,  et  signifie  ,  Le 
titre  qu'on  met  à  un  Acte  ,  etc.  Il parvit 
par  l'intitulé  de  l'Acte.  Il  n'a  guère  d'u- 
sage qu'en  style  de  Pratique.  L'intitule 
de  rinventaire. 

INTOLÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
peut  tolérer.  Cela  est  intolérable.  Lnjure 
intolérable. 

INTOLERANCE.  $.  f.  Il  est  opposé  k 
Tolérance,  Voyez  Tolérance. 

INTOLÉRANT,  s.  m.  Il  est  opposé  à 
Tvîcr.int.  Voye?  Tolérant, 

INTOLÉRANTISME.  s.  m.  Sentiment 
de  ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune 
autre  Religion  que  la  leur.  L'intolèran- 
tisme  eu  le  ftéau  de  la  société. 

INTONATION,  s.  f.  Manière  d'entonner 
un  chant.  Une  mauvaise  intonation. 
Manquer  à  l'intonation.  Il  connott  les 
notes  y  mais  il  n'sst  pas  cncoie  ferme 
dans  l'intonation. 

Il  signi6e  encore,  L'action  d'entonner 
le  ton  sur  lequel  oa  doit  chanter.  l'in- 
tcTiation  de  ce  Pseaumc  est  dupiemiir 
ton  y    et  non  pas  au  cinquième. 

INTRADOS,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
La  partie  intérieure  et  concave  d'une  voû- 
te. On  l'appelle  aussi  Douelte  inttiieure, 
INTRAITABLE,  adj.  de  t,  g.  Rude,  d'un 

commcice  diKicile  ,  avec  qui  ou  oe  peut 

traiter.   Homme   intraitable.    Lsprtt  in- 

ttaiiable.  Il  ettd'une  humeur  intraitable. 
On  ne    sait  comment  l'attotdsr  ,    il  est 

intraiiahle. 
INTRANSITIF,    IVE.    adj.  Terme  de 

Giammaiic.    Il  le  dit  des  verbes  neutres 

qui  expriment  des  actions  qui  ne  passent 

poial   bois   du  lujct   qui   a^it.    Dintr , 
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souper  f  marcher  ,  parler  ,  lont  des  ttrheg 
intransitifs. 

INTRANT.  s.  m.  Terme  employé  dans 
les  Universités.  Nom  que  l'on  donne  à 
celui  qui  est  chargé  d'élire  le  Rec- 
tenr. 

INTRÉPIDE,  adj.  de  t.  g.  Incapable  d'a- 
voir peur  d  los  le  péfil.  Homme  intrepidtm 
Crura^r  intrépide. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manii» 
intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Fermeté  inébran- 
lable de  courage  dans  le  péril.  Mtf 
veilleuse  intrepidit':.  Héroïque  ,  ineroya* 
ble  intrépidité. 

INTRIGANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  «e  mêla 

de  beaucoup  d'intrigues.  C'en  un  hjmmc 

fort  intriganty  une  femme  fort  intrigante» 

Il  est  aussi  substantif.    C'est  une  in^ 

tripante. 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète  au'oa 
emploie  pour  faire  réussir  une  affaire. 
Intrigue  difficile  a  démêler  y  à  débrouil- 
ler, fermer  une  intrigue.  Démêler  ,  dé' 
nouer  une  intrigue.  Conduire  ,  mener  une 
intrigue.  Une  homme,  une  femme  d' in" 
trique,  les  intrigues  de  la  Cour  ,  dn 
caf'-net.   l^ivre  d'intrigues. 

Dans  le  Dramatiqua  ,  on  appelle  /rt« 
triguc  y  Les  différeos  incideos  qui  for- 
ment le  nœnd  d'une  pièce.  L'intrigfie  dé 
cette  Comédie  est  belle  ,  est  bien  démêlée* 
Le  dénoLement  de  l'éntri^ue. 

Il  signi6e  auf<i  dans  le  style  familiec 
Un  embarras  ,  un  incident  fi:heni.  Mé 
voilj  hors  d'intrigue. Il  s'est  tire  à*intr'guti 
On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  fort  ma- 
lade ,  et  qui  est  hors  de  danger,  ou  qaî 
est  sorti  d'une  aâaue  fâcheuse ,  qn*//  est 
hors  d'intrigue. 

Il  (igniâe  aussi  Un  commerce  secret  do 
galantf  rie.  il  a  une  intrigue  quil'empéche 
de  partir, 

INTRIGUER.  T.  a.  Embarrasser.  Il  ne  a« 
dit  que  des  personnes.  Je  l'ai  bien  intri- 
gué par  certaines  choses  que  je  lui  ai  dites. 
On  dit,  qu'(/n  homme  s'intrigue  par» 
tout,  pour  dire,  qu'il  se  fourre  pat- 
tout  ,  qu'il  tâche  a  se  donner  de  l'accès, 
de  la  familiarité  par-tout  où  il  peat.  £0 
ce  sens  il  est  réciproque. 

Il  signifie  encore,  Se  donner  beaucoup 
de  prine  et  de  soin  ,  mellie  divetA 
moyens  en  uisgc  pour  faire  léussii  une 
affaire.  Il  s'est  hien  intrit:ué  pour.... 

On  dit  aussi  au  neutre,  C'rsf  un  homme 
qui  intrigue  continuellement. 

Intrigué  ,  ée.  paiiicipe. 

On  dit  qu*  L'^n  homme  est  bien  intrigué ^ 
pour  dire  ,  qu'il  est  bien  embarrassé, 

INTRINSÈQUE,  adj.  de  t.  g.  Terme  de 
Pliilosophic.  Qui  est  mi^ricur  et  au<de- 
dans  de  quelque  chose  ,  et  qui  lui  eil 
propre  et  essentiel.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  ces  phrases  :  Qualités,  propriltét 
intrinsèques.  Bonté  intrinsèque. 
En  parlant  de  monnoie  ,  on  appelle 
Valeur  intrinsèque  ,  La  valcor  des  es- 
paces par    rapport  à  leur  peidt. 

INTRINSÈQUEMENT  adr.  D'noe  m«- 
riire  iniriuséque.    C€*a  est  hcn  infinsé' 

INTRODUCTEUR,  TRICB.  s.  CeUl 
eu  celle  qui  introduit.  Je  Si.rai  votre 
intri  dudeur.  Il  m'a  servi  d'intrcdmeteuf, 
LlU  a  été  fflfln  introductrice. 

On 
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Ou  appelle  Inlroducieur  des  Ainiasia- 
deurs  ,  Un  OlUcier  qui  a  charge  d=  con- 
duire \es  Ambassadeurs  et  les  Piiaces 
étrangers  j  l'Audience  du  Roi. 

INTRODUCTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
PaUis.  Ce  qui  iutroduit ,  ce  qui  sert 
comme  d'entrée.  Re{uêtc  introductive. 
£xp'.oit  iritraJit.-tif. 

INTRODUCTION,  f.  f.  Action  par  la- 
quelle oa  introduit.  Introiuctiun  de  la 
tonde.  On  reconnut  par  i'i:itroduction  d: 
la  lond:  ,  j'i'il  avoit  la  pierre  ,  qtie  U 
bjUe  ètifit  apiatie  centre  L'os. 
On  du  fi'uriment,  Vintrpduction  d'une 
coutume  ,  d'un   uiage. 

On  dit  aussi  figurémcnt  ,  Tntrcdttctioti 
à  une  science  ,  inttoS-jction  à  la  Phy- 
sique  ,  à  11  Géographie  ,  etc.  pour 
iiti  ,  Entrée  ,  acheminement  à  une 
science  ,   etc. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  In- 
troduction d'une  instan:e ,  Le  commen- 
cement d'une  procédure  à  quelque  Tri- 
bunal. 

INTRODUIRE,  v.  a.  Donner  entrée  , 
faire  entrer.  Il  v.'US  a  introduit  chc\  un 
tel.  Il  vou!  a  introduit  à  la  Cour.  Il 
m'a  introduit  dans  Li  chamhre  ,  dans  le 
cabinet  du  Roi.  Il  s'y  est  introduit  de 
lui'tnême.  Cet  homme  est  hardi ,  il  s'in- 
troduit par-taut.  Ce  n'est  pas  son  rrx- 
rite  ,  c'est  son  effronterie  qui  l'a  intro- 
duit dans  les  compagnies,  il  a  introd-Ai 
les  ennemis  dans  la  place.  Introduire  un 
personnage  sur  la  seine. 

On  dit  en  parlant  Des  opérations  de 
Chirurgie  ,  Introduire  la  sonde  dans 
une  plait.  Introduire  la  sonde  dans  la 
vessie. 

Il  signifie  Egarement  ,  Donner  com- 
mencement ,  donner  cours.  Il  a  intra- 
duit une  coutume  ,  un  usage.  Les  vices 
se  ssnt  introduits  avec  le  temps, 

ÏNTRODUir,  ITE.  participe. 

INTROiT.  s.  m.  Prières  que  le  Prêtre 
dit  à  la  Messe  quand  il  est  monté  à 
l'Auiel  ,  et  qui  sont  chaoïées  par  le 
Chœiir  an  commencement  des  grandes 
Messes. 

INTROMISSION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Action  par  laquelle  un  corps  «  soit 
solide  ,  soit  âutde  ,  s'introduit  ou  est 
introduit  dans  un  autre.  L'intromission 
de  l'air  dans  Us  interstices  de  l'eau. 

INTRONISATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  intronise.  Apris  son  introni- 
sation. 

INTRONISER,  v.  a.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
parlant  de  la  cérémonie  qui  se  fait  quand 
on  met  un  Êvêque  dans  son  siège  ëpis- 
copal  ,  lorsqu'il  prend  possession  de  son 
Église.  Après  l'avoii  intronisé  f  on  chanta 
leTe  Deum.  Un  laifitptèter  le  serment 
avant  que  de  l'introniser, 

IvTRONisÉ,   ÉK.  participe. 

INTROUVABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
peut  trouver.  Vous  êtes  un  homme  in- 
trBi::'aHe.   Il  est  du  style  familier. 

INTRUS  ,  USE.  participe  du  ïerbe  7n- 
«riire  ,  qui  n'est  point  en  usage  ;  et  il 
signiËe  ,  Introduit  ,  établi  par  force  , 
par  ruse  ,  on  contre  le  droit  ,  et  sans 
titre  ,  dans  quelque  charge.  //  s'est 
intrus  dans  cette  charge  ,  dan»  cette 
tutelle  ,  dans  celte  gestion. 
IX  est  quelquefois  substaaiif.   Cclal^Ji 

Tome  I. 
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est  U  vrai  titulaire  ,  Vautre  est  Vintrus. 
Un  intrus. 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
0.1  s'introduit  contre  le  droit  ou  U  forme  , 
dans  quelque  charge,  etc.  Intiiiston 
vinlcntc.    Àprèt  son  intrusion, 

ÏNTUiTir  .  IVE.  adj.  Terme  de  Théo- 
logie. Il  o'a  d'usage  qu'en  celte  phnsc  , 
La  visivn  iniuitive  de  D:eu,  c'est  à-dire  , 
La  vision  de  Dieu  telle  que  les  bienheu- 
reux l*ont  dans  le  Ciel. 

INTUiTxON.  s.  f.  Teirae  de  Théologie. 
Il  se  dit  De  la  vision  claire  et  certaine 
des  Bienheureux  à  l'égard  de  Dieu. 

INTUITIVEMENT,  adv.  Terme  de 
Tliéologie.  D'une  vision  intuitive.  Voir 
Dieu  intuitivement. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  chose  s'cnfl?. 

INTUS-SUSCEPTION.  s.  f.  Introduction 
d'un  s\ic  ou  d'une  matière  quelconque 
dans  un  corps  organisé,  les  fiâmes  s.- 
nourrissent  et  croissent  pur  intui'Sus- 
ception, 
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INVALIDE,  ad;,  de  t.  g.  Infirme,  qui 
I3Ô  saurait  travailler  ni  gagner  sa  vie. 
I es  mendiins  f  rjnt  valides  qu^invaliJes. 
l\  se  dit  particulièrement  du  soUat  vieuiî 
ou  iofitme  que  son  ûge  ou  ses  blessu- 
res mettent  hors  d'étnt  de  servir.  Tous 
les  militiiires  invalides  sont  pensionnas 
par  V Etat,  ZcJ  invalides  de  lii  Marine. 
îi  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
invalide. 

Invalide  ,  sj^ni&e  aussi  figurémenl  ,  Qui 
n'a  point  les  conditions  requises  par  les 
r,ois  pour  produire  sou  eflct.  yjcte  inva- 
lide. Cette  donation  est  nulle  et  invalide. 
Ce  ^'à  rend  le  mariage  invalide  ,  c'est  U- 
défaut  d'une  condition  essentielle  f  d*unc 
condition  nécvs^aire. 

ÏNVALIDEMENT.  adv.  D'une  maniire 
invalide  ,  nulle  ,  sans  force  ,  sans  effet. 
Un  prêtre  suspens  consacre  ii.l:cii-~'nent , 
mais  non  pas  invalidemcnt.  Un  homme 
interdit  ne  contracte  qu  invalidemcnt. 

INVALIDER.  V.  a.  Terme  de  Pratic^ue. 
Rsndre  nul  ,  décbrer  ,  rendie  invalide. 
Son  second  testament  a  invalidé  U  pre- 
mier. Le  mariage  d'un  tel  a  invalidé  la 
donation  qu'il  avait  fait,-'.  Le  défaut  de 
cette  formalité  a  invalidé  l'aG;s.  Qu'a- 
vei'vous  à  dire  ,  pour  in\ulider  cet  acte  ? 
c'est-à-dire  ,  Pour  prouver  quM  est 
invalide  ,  de  nul  effet ,  etc. 

Invalidé  ,    ée,  participe. 

INVALIDITE,  s.  f.  Manque  de  validité. 
On  lui  a  fait  voir  l'invalidité  de  ses  prv 
céàures.  L'invalidité  d'un  contrat.  L'in- 
validité d'un  mariage* 

INVARIABLE,  jdj.  de  t.  g.  Qui  ne 
change  point.  Etre  invaria'r^Le  dans  ses 
promesses  ,  dans  ses  résolutions.  Règle 
invariable. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'nne  ma- 
nière invariable.  Il  est  invatiabUmcnt 
attaché  a  son  devoir* 

INVARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  varie  point. 

INVASION,  s.  f.  Irruption  faite  dans  le 
dessein  ,  ou  de  piUer  un  pays  ,  ou  de 
Tcnvahir.  L'inrasi>n  de  la  Grt:e  par  la 
Turcs*  Grande  tjuriçi's^  invasion»  Faire 
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une  invasion.  Les  Tartares  ont  fait  une 
invasion  dans  ta  Pologne. 

INVECTIVE,  s.  f.  Discours  fort  et  vête- 
ment ,  expression  iojirTieuie  contre  qoel» 
que  personne  ou  contre  que'.que  chose. 
Grande  invective.  Sanglante  ,  Lingue, 
furieuse  invective.  Invective  bien  aigre. 
Faire  une  inPcctive  contre  quelqu'un.  Un 
plaidoyer  flùn  d'ini  ectives.  Il  s'emporte 
toujours  en  i:!vectives  ,  à  des  invectives, 
lise  jette  d'ins  l'invective.  Il  est  toujourc 
dans  l'invective,  les  invectives  ne 
sent  permises  ;ac  contre  tes  vices. 

INVECTIVER.  V.  n.  Faire  des  inTec- 
livts.  Invectiver  contre  lévite,  contre 
quil^u'un. 

INViïNTAIRE.  s,  m.  Rôle  ,  mémoire  , 
état,  dénombrement  par  écrit,  conte-, 
nant  par  articles  les  Liens  ,  meubles  . 
titres  ,  papiers  d'une  personne  ,  d'une 
maison.  Faire  l'inventaire  des  i>ieni  , 
des  meuHes  ,  des  marciiandisrs  de  quel- 
qu'un. Mettre  ,  coucher  dar.s  l'inven- 
taire ,  sur  Vinventaire.  Il  s'est  trouvé  , 
on  l'a  appelé  a  l'inventaire.  Cette  femme 
s'est  remariée  tans  faire  inventaire. 
Il  faut  représenter  l'inventaire  en  Jus- 
tice. Remplir  un  inventaire.  Clorre 
un  inventaire.  Récolemeat  d'un  inven- 
taire. 

On  appelle  lettres  de  Bénéfice  d^in- 
vent2ire  ,  Des  lettres  scellées  ,  pae 
lesquelles  celui  qui  les  obtient  ,  n'est 
tenu  des  dettes  d'une  succession  ,  qua 
jusqu'à  la  concurrence  de  ce  qui  est 
porté  par  l'inventaire.  Et  on  appelle 
Héritier  par  le'néfice  d'inventaire  , 
L' héritier  qui  a  obtenu  ces  sortes  de 
Lettres. 
On  appelle  aussi  Inventaire  ,  La  venta 
des  meubles  qui  sont  contenus  dans  l'in* 
ventaire.  Il  y  a  un  inventaire  en  telle 
place  publique  ,  dans  cette  maison-là. 
J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire.  L'huis- 
sier qui  a  fait  la  criée  d'un  invenfatre. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  ,  In- 
ventaire de  producti^m  ,  Le  dénombre-, 
ment  des  pièces  qu'on  produit  en  1112 
procès.  Dresser  un  inventaire.  Faire 
l'inventaire  des  pièces.  Fournir  l'inveni 
taire. 

On  appelle  parmi  le  peuple ,  Inven- 
tgire  ,  Va  panier  plat.  J'  oye^  Évïn- 
TArnE. 

INV'ENTER.  V.  a.  Trouver  quelque  cbosa 
de  uous-eau  par  U  force  de  son  esprit, 
de  son  imagiuation.  Inventer  an  Ait, 
une  Science.  Inventer  un  systliiie  ,  une 
machine.  Celui  qui  a  inventé  la  poudre 
à  canon  y  inventé  l'Imprimerie,  Il  a 
inventé  cet  instrument.  Inventer  une 
m.idc.  Inventer  un  jeu.  Intenter  un 
remède.  Il  l'a  inventé  le  premier,  CclA 
est  bien  inventé  ,  heureusement  invente'. 
Cela  n'a  pas  été  inventé  tout  d'un  coup. 
Ce  Poite  invente  bien.  Inventer  uns 
malice.    Il  a    inventé  cette  faite. 

Il  signiSe aussi ,  Supposer,  controuveri 
C'est  un  menteur  ,   il  a  inventé  cela.  Ce 

faii  est  inventé.  Inventer  une  fausseté  ^ 
une  calomnie. 

On  dir  proverbialement ,  qu'I/ri  komrrtQ 
n'a  pas  inventé  la  poudre .^  pour  dite, 
qu'il  a  peu  d'esprit. 

iNVfNTÉ  ,    ÉE.  participe. 

INVENTEUR,  TRiCE.  s.  Celai  on cell< 
RriT 
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qui  a  Inventé.  Le  premier  Inrmteur. 
l'inventeur  de  l* Imprimerie  ,  de  l'art 
d'écrire  ,  etc.  C'est  lui  qui  en  est  l'in- 
venteur. Il  est  l'inventeur  de  cette  mode  f 
de  cette  fable.  Inventeur  de  nuu\eaux 
mots.  Il  est  l'iment.ur  Je  cette  ca- 
lomnie.     Céris   est    l'inventiice    du    la- 

INVENTIF  ,  IVE.  Qui  a  le  ginie  ,  le 
Calent  d'inventer.  Homme  inveatif.  Es- 
prit inrenii!.    Une  femme  fort  inventive. 

INVENTiON.  s.  f.  Qualité,  faculté, 
disposition  de  l'esprit  ii  inventer.  Ce 
Pceie  ,  ce  Pcntie  n'a  point  d'mvention. 
Il  a  l'invenii  n  bUle ,  heureuse.  Cet 
homme  est  plein  d'ini  entiun. 

On  dit  en  icrints  didaciiques,  que  L'in- 
vention est  une  des  punies  de  lu  Rhéto- 
rique, 

Il  se  prend  aus<i  ponr  l^clicn  d'inven- 
ter ,  et  pour  la  chose  invcutée.  Une  r,-ti- 
yel.c  invention  dans  tous  les  genres  d'in- 
dustrie est  la  propriété  de  son  auteur  ,  et 
la  Ui  lui  en  garantit  la  j'tuixiance,  Ve- 
puis  l'ir.ventiun  de  V impnmeiie.  l'in- 
ventiun  de  ta  boussole.  L'invention  du 
thermomètre.  Voilà  une  belU  intention. 
Il  estjertile  en  inventions.  Une  heureuse 
invention,  invention  diabolique.  Oan.na- 
hle,  malheureuse  invention.  Cet  outrage  , 
cette  pièce  est  pleine  de  telles  inventi-  ns. 
La  nécessité  est  la   mère  de  l'invention. 

IsvE-NTiON  ,  se  dit  encore  De  la  de- 
couverte  des  lîelicjuei  ,  et  aussi  de  la 
Fèie  <)ijc  l'FJise  célèbre  en  mémoiie  de 
celle  découverte.  L'invention  de  la  suinte 
Croix  ,  etc.  J  invention  des  corps  de 
faim  Gervais  et  de  sutni  Piutait. 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dan»  un 
inventaire.  IrAentorier  les  meubles  d'uni. 
maison.  On  a  inientorié  ces  livres.  In- 
ventorier les  pièces  d'un  procès.  On  n'a 
pas  inventoiié  cette  p'èce. 

ÏNVENTORIF,    tE.    pjrlicipe. 

INVEBSABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  peut 
verser.  On  a  fait  plusieurs  mémciict  sur 
la  construction  dei  voitures  inversables. 

ÏNVXnSE.  adj.  de  t.  g.  Terme  de  Loçi- 
<jue,  de  IMathénialiques  et  de  Physique. 
11  se  dit  d*une  proportico,  d'un  th<l-o- 
rémc ,  d'un  ptouîcme  ,  d'une  ptoposi- 
tiuu  ,  d'iiue  raison  ou  d'un  rapport  pris 
Jans  un  oïdie  reuversé  ,  idalivement  à 
la  '  proposition  ou  au  rapport  dont  ou 
vient  de  parler.  Lorsqu'il  s'agit  d'une 
jjropc.iiion ,  etc.  c'est  l'atlribut  de  h 
(iirecle  mis  à  la  place  du  sujii.  Tous  les 
fous  soat  niéchans  ,  est  linvcisc  de  J  oui 
les  michans  si  ni  finit.  L'inverse  d'une 
proposiiion  est  loa)ouri  aussi  naciement 
vra;c  que  la  piupoiirion  même,  quand 
<.;lle  ci  l'est.  ?ar  exemple  ,  'Ire  étant 
à  six  .  comir.e  six  a  Joujc  ,  Il  faut  néces- 
•  aiteirseni  que  six  soit  à  trois  ,  coinu.e 
dou^c  a  six. 

Ce  mot  est  de  grand  usage  dans  la 
Physique  ,  pour  exprimer  l'état  actuel  ou 
Ja  loi  de  variation  d'une  chose  qui  aug- 
mente ou  qui  diminue  ,  à  mesure  qu'une 
■utie  dont  elle  dépendoit  ,  qui  lui  est 
comparée,  diminue  ou  augmeuie.  /  'rn 
tensité  de  la  lumière  est  en  ration  inverse 
des  cariés  Je  la  distance  du  coips  lumi- 
neux ,  cest-è.diie  ,  qu'elle  diminue  dans 

T»*,!^'.?'/  l'Pport  que  ces  canes  croissent. 

I^VllRSIO^,  5. 1.  Tciiae  de  Giti&ia.i.e. 
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Transposition  ,  changement  Je  VorJie 
ddns  ietjuel  li:>  cuot'»  ont  accoutumé  d'être 
raagés  dans  le  difcouis  oïdioaire.  invcr- 
stv'ti  duie.  Il  y  a  de  tfopjic^ucntcs  iuvif 
siont  dans  ce  discours, 

INV£:>TIR.  v.  a.  Enviionncr  une  place  de 
gueifL  ,  eovc  oppei  des  troupes  ,  en  sorle 
tjuc  lous  Ils  passages  pour  le  secours 
et  pour  la  reiiatte  soient  fermés,  h  in- 
vestit la  place  avec  trois  mille  chevaux. 
li  pouisii  les  ennemis  juijue  dans  leur 
camp ,  et  les  iniesttt.  Il  ttent  Ca^mie 
ennemie  inveitie  en  un  tel  endroit.  Un 
iniestissoit  la  place  ,    quand.,. 

Invkstir  I  signibe  aussi  Donner  avec  de 
ccriaiues  furm^hics  ,  avec  de  ceiiaines 
cérémonies,  ie  luic  u'un  bel  ,  et  la 
iaculie  de  le  posséder.  L'bmpereur  l'a 
investi  de  cet  Electorat ,   de   ce  i/uche. 

INVESTI  .  i£.  ^«iticipe. 

INVt^TlibtMENl.  $.  m.  Action  d'm- 
veslii    une  pldte  j  une  ville  pour  l'a&kie 
ger*  L'inye>tisiems.nt  ^.e  la  place   a  été 
Jaii  prontptcmtnt  f    a  pr- pvs  ,    etc. 

INVt^TliUKE.  s.  f.  Lacté  pai  .e()ue! 
le  beigoeui  dominant  investit  d'un  het 
son  vassal.  Donner  Cinyeniturc  d'un 
jirf.  Lettres  d^investititte. 

1NVÊTÉ.RHR  ,  s'INVÉTÏ-RER  v.iécip. 
Devenir,  vieux.  Il  ne  se  du  qu'en  mau 
vatse  paît  ,  et  en  parlant  des  maladie» 
et  de>  mauvaise»  coutumes  ,  des  roau 
valses  hàbhudes  coutiactéts  de  lon^uif 
uiaJD.  Il  nt:  Jûut  pas  laister  tniétcr.r  .cî 
maladies.  Lis  maux  qu'un  laisse inviituer 
sont  plus  dtffiviUs  a  guérir  que  Les  autres. 
Cette  maladie  est  si  Joi  t  in\ eierée^  qu^e.le 
est  Jt:\vnue  incurable,  i  ne  mau\  aise  cou 
tnme  ,  une  mauvatse  habitude  qu'on  a 
/.irssftf   iniélcrer. 

i.\'V£T£R£  ,  it.  participe.  Un  mal  invC' 
téri.  une  coutume  invétérée,  Une  haine 
invçiérée. 

INVINCIBLE,  adj.  de  t.  g.  Qu'on  ne 
sauroit  vâincie  ,  qu'on  ne  ^.auiot  sur- 
muDtcr  en  guérie.  Ce  t^tiixce  est  tniin- 
c-ble.  Une  atmce  initncihle.  Uncuurcgt 
tnviru  tble. 

11  se  dit  aussi  fignrément.  ObstaUe  in- 
vin^ibic.  Upiniâtreié  invincible. 

On  a|. pelle  yirf^ument  tnvinctble  |  rai' 
son  iniincihle  f  L'ii  argument,  une  rai- 
son où  il  u'y  a  point  de  boone  lé^tlique. 
ilt  I^nvrarcc  invincible  y  L'igooiance  des 
choses  Qcnt  il  est  inipussiblc  ^u'un 
liomaie  ^a  eu  coonoiskjnce. 

tNMNClBLLMtNT.  adv.  D'une  ma- 
nière J  laquelle  ou  ne  ptut  résilier.  Cette 
raison-ia  preuve  invificU*lement  ce  que 
j'ai  atice. 

INMULABiLlTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  inviolable.  Vtnïtol.,hilué  des 
icrmens  ,    du  divtt  des  gens. 

Inviolabilité  du  Roi  ,  des  rcprésen'- 
tans    du  peuple.  Vv)c{  iNViotAitLk. 

IN\  lOLAIiLL.  adj.  de  t.  g.  Qu  ou  ne  doit 
jamais  violtr  ,  qu'on  ne  doit  jamais  en* 
frcindic.  its  serment  sont  inv:o:ables, 
Ledtpft  des  gçns  est  un  drvii  invivlûbic. 
Un  flir'e  :nvtulable. 
11  kignttic  aussi  ,  qu'On  ne  viole  point , 
qu'on  n  tntuiut  jamais.  (  \-ir  une  cou- 
/umc  ,  c'est  une  loi  tmiolabtt  pa:  mi  ces 
peuples,  t'est  un  hvmme  dont  ia  parole 
est  in\  iolablt, 

iKVioLABtiySe  dit  aussi  Dci  pcrsooncsi 
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et  3f  DJ  celle  acception  ,  il  aignïfie  Quel- 
qu'un à  qui  nulle  auloril^  ne  pcot  faire 
violence  ,  qut  ne  peut  être  punu  En 
France  ,  le  Roi  ,  le  Régent  et  Its  Mem- 
bres du  corps  légisUtif  sont  révélas 
par  la  Comuiutiou  de  ce  caractère  pri- 
vilégia, le  Koi  n'est  plus  invu>tac le  s'il 
a'odi-iae  ,  après  son  al  dicanon.  Les  Rc 
ptét:ntans  de  la  nation  sont  inviolables  ^ 
depuis  le  moment  de  leur  élection  prc^ 
clamée  t  jusqu'à  ia  fin  de  Is  li^isUture 
d»nt  its  sont  membres. 
INVIOLABLtMH.NT.  adv.  Donc  ma- 
n.cre  inviolable,  t  e  qu'il  a  une  Jois  prO" 
mis  t  il  le  tient  inviilab.sment. 
INViSlBiLITE.  s.L  Etat  de  ce  qni  est 
iuvisibic.  â-'mvisibilttéde»  atomes,  l'in- 
visitilite  de*  esprits. 
INVIiIBLK  adj.  de  t.  g,  Qni  est  de  t*l!e 
nature  qu  il  ne  peut  étic  vu.  Les  Anges^ 
Us  esprits  ,  les  am.es  sont  in\isiH:t» 
Dieu  est  le  cr.ateur  des  choses  visibles  et 
des  invisit.  ics-  lia  reçu  un  secours  inti-" 
sible.   Se    rendre    inmi^le. 

On  dii  6gurement  ,  Ùe\enir  invis  h!e ^ 
pour  dire  ,  Dispaicitie  subitement  ,  sans 
que  personne  s'en  a}.erçoive.  lléictt-tà 
toute  à  l'heure  ,  il  est  dev(T,u  mutible. 
Et  dans  le  même  sent  on  le  dit  Des 
choses.  Je  ter.i-is  cette  mvntre  dans  mes 
muins  ,  elle  étott  toute  à  l'heure  sur 
cette  tab  e  ,  elle  ist  dcver.ue  inxisible. 
INVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
invisiLle.  le  Corps  de  Sctre  Seigneur 
JfS  s-khiist  est  rêeliementf  quoiqu'tnri'. 
itbiement  scui  les  espèces  sairamentales, 
INVITATION.  $.  ».  Action  d'inviter. 
ÀnMiar.un  a  un  Jestin.  Invitation  à  une 
noce,  i  e  hrand  Maître,  ou  le  M  itte  des 
cérémvmes  altvit  /.Lire  Vtnvitaticn  aa 
farlement  pour  assister  aux  g'andeS 
cérémonies. 
INVITATOIRE.  s.  m.  On  appelle  ainû 
l'Antienne  qui  se  cliantc  avec  le  Vemte 
exult.inus.  l'tnvitatoire  du  Dimanche, 
I.*un  itatnire  du  Ccmmun  des  Apnires, 
INVITER.  V.  a.  Convier  ,  prier  de  s* 
trouver  ,  assister  à. .  .  in^rrcr  j  dîner. 
In\ lier  aux  ni'ces.  Il  ne  se  trouva  pas 
a  l'assemblée  ,  parce  qu'on  ne  l'avoit  paê 
inxtt-:. 

Il  signifie  aussi  figur^ment  en  général  , 
Exciicr  à  quelque  chose  ,  porter  k,  ,  . 
Je  beau  temps  invite  à  la  promenade, 
La  raison  J  le  devoir  ,  l'honneur  vou9 
in\  tient  n.  .  . 

Invite,  fe.  participe  et  adjectif. 
IN\  UCATION.  s.  *.  Action  d'invoqoer*" 
Aptes  Vrnxccuion  du  Saint  h  sput.  L*in- 
vocati,  nde*  Saints  est  établie  par  toute 
la  tradition.  L'invccatron  des  démens  ^ 
des  esprits  malirts.  le  Magicien  épris 
avoir  J  ait  ses  inxocativns. 

On  apj.ille  Jn\o-ation  ^  dans  le  Pocino 
l^pique  ,  Les  vcis  par  Utqueli  on  »'a- 
die»se  à  quelque  Divioiié  vraie  on  faut* 
se  ,  pour  lui  demander  son  secourt ,  sa 
f'ioiciiion. 
INVOLONTAIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  eU 
contre  la  volonté  de  ce  qni  agit.  Des 
actii-ns  involontaires, 

11  se  dit  aosii  Des  mouveaicnt  na:uicb 
qui  se  (ont  iodépcndammf nt  de  la  solon- 
te.  'I oi^tiS  't*  diUt'rif  Mialts  uns  imc- 
Umtaitts.  la  d'gesticn  est  tnvvivntaire. 
La  ttrcuUiitr'n  du  sattj^  ttt  in%i>loataiti' 
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IKVOLONTAIREMENT.  adv.  Sam  le 
vouloir  ,  contre  S4  vulootû.  Il  a  fait  celd 
jnvolvntaiicmfnt, 

INVOLUTION.  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Asscoiblage  d'embarras  ,  de  diflicultés. 
Tnvolution  de  pncès  ,    de  procédures. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler  à  son  se - 
couri  ,  à  soa  aide.  Il  ne  se  dit  que  d'une 
Puissance  divine  et  surnaturelle,  /nvo- 
qiscr  Dieu  a  s  m  aide.  Invoquât  le  Saint' 
i-iprit.   Inv^'quer  les  Saints. 

On   dit    par    extension  ,    Invoquer   Us 

démons.  Et   en  Poésie  ,    Invoquer  Apoi- 

lon  ,  les    Muses  et  les  autres  Divinités 

de  la  Fable. 

En  termes  de  rÉcriture  Sainte  ,   Invo' 

fuer  U  nom  de  Dieu  ,  du  Seigneur  ,  C*e$t 
adorer  et  fjiie  un  acte  de  Religion. 
£nuc  comimnya  à  invoquer  le  nom  du 
Seigneur, 
Invoqué  ,  ee.  participe. 
INUSITE  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  usité. 
Jusqu'ici  cela  étviî  inusué.  C^e'toit  une 
chose  inusitée  parmi  nous*  Ce  mot  est 
inusité.  Une  f^çon  di  parier  inusitée. 
INUTILE,  adj.  de  t.  g.  Qui  n'apporte  au- 
cun piutit  ,  qui  ne  produit  aucune  uti- 
Ulé  ,  qui  ne  sert  à  lien.  Vn  travail ,  une 
peine  inutile.  Un  seni'cur  inutile,  Vn 
homme  mutile  à  tout  bien.  Taire  des  pas 
inutiles,  l'huila  bien  di'i  paroles  inutiles. 
Prendre  des  s  >ins  inutiles  ,  des  précau- 
tions inutiles.  Cela  est  devenu  tnitt:le. 
Fa  re  des  efforts  inutiles.  Des  svuhai:s 
inutiles.  Des  regrets  inutiles. 

On  dit  ,  qu'I/n  homm:  est  mulî'e  t  pour 
dire  ,  qu'il  n'e^t  point  occupe  ,  poîut 
employé.  C^est  un  homme  qu'il  ne  jaut 
pas  laitier  inutile, 
INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité  ,  en 
vain.  IL  a  travaillé  inutiUment.  Se  pei- 
ner ^  se  fatiguer  ,  se  towinenfer  înuiile- 
ment.  Ce  seroit  inutilement  jiic  vous 
fetii-X,... 

INUTILITÉ,  s.  f.  Manqne  d'utilité.  On 
a  reconnu   Vinutiîtc  de  cette  machi'ic. 
Il  s*est  aperçu  Je  tinnttliîé  de  ses  visites. 
Il  5\st  tetiré  en  n'yant  Cin     Uiti  d£  S:s 
soins  9  de  ses  peines. 
Inutilité  ,  signitie  aussi  ,  D;!'faut  d'em- 
ploi ,   ou  d'occjvion  de  seivir-  C'es£  un 
homme  q^'on  lusse  dans  linutiité* 
Inotilité  ,  signilie  aussi ,  Chose  inutile, 
chose  superflue.  Et  en  ce  '^eui  il  n'a  gucre 
d'usage  qu'au  pluriel.  Un  di-icoars  templi 
d'mut  ltte's.C*est  un  homme  qui  ne  dit  que 
des  inutilités. 
INVULNÉRASri.ITÉ.    s.   f.   État  de  ce 

<^ui  est  invulni-rable. 
INVULNÉRABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne 
peut  être  blessé.  J. a  fable  a  dit  qu*^ii:hilL 
était  iniulnérable  ,  exe  pt:  par  U  f.z/o  /. 
Il  se  dit  aussi  au  Bguié.  li  est  invulné' 
Tûble  aux  traits  de  ia  médisance. 
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ïONIQUE.  ad),  de  t.  g.  Qui  s'emploie 
dac;  plusieurs  Arts.  J. 'ordre  'ïtnique  est 
le  troisiinie  des  Ordres  d'^irchîtature. 
Le  Dialecte  'ionique.  Le  mode  'ionique. 
La  Sicte  ionique^  pour  dire  »  la  Seclc 
de  Thaïes,  le  vers  'ionique  ou  'io'iitn  est 
un  vers  latin  composé  de  quatre  mesures  , 
dont  çhactme  est  de  dcuxhrèy^i  et  de  de,ix 
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Icngiiet'  Ta  domiime  Ode  iu  tioltieine 
Itrrt  d'Huiaie  est  en  vers  Ïuiiique4. 

I  O  T 

ïOTA.  s.  Œ.  La  neuvième  lettre  de  l'Al- 
phabet Grec  ,  et  dont  la  tiguie  est  la 
y\u%  simple  île  toutes.  Ce  mot  eo  noire 
langue  un  s'emploie  que  dans  certaines 
phiaies  du  style  familier  ,  et  toujours 
avec  la  négative  ,  pour  dite ,  Pas  la 
moindre  cb«se  ,  tien.  Koi.'à  u'i  ouvrage 
l'arjuic ,  il  n'y  manque  pas  un  ïota.  Il 
n'y  a  pas  un  stui  ïota  à  retrancher.  Je 
n'iiublierui  pas  un  seul  iota.  C'est  un 
homme  si  exact  ,  qu'il  n'omet  pas  U 
moindre  ïuta. 

I  P  E 

IPECACUANHA.  s.  m.  Racine  grosse 
comme  le  chalumeau  d'une  plume  mé- 
diocre ,  qu'on  nous  apporte  sèche  de 
plusieurs  endroits  de  i'Améii4Ue.  Il  y  en 
a  de  trois  sortes  ,  le  brun  ,  le  gris  et 
le  blanc.  Le  brun  est  le  plus  fort  et  le  plus 
estimé  ;  le  blanc  est  le  plus  foibie.  Il  est 
purgatif  et  astringent.  C'est  un  des  meil- 
leurs remèdes  qu'on  ait  ttouvés  jusqu'ici 
pour  la  Dyssenterie. 

I  P   S 

IPSOF.ACTO  Expression  adTerbiale  em- 
pruntée du  l-dtin  ,  et  qui  se  dit  de  tout 
ce  qui  suit  iniailliblement  ie  quelque 
fait.  Il  s'emploie  plus  ordmairem/nr  en 
pai!aot  d'une  excommunication  encouru.^ 
par  le  Seul  Idit.  i.e  ui  quijrtippe  un  i'ic- 
lie,    est  cxcom^nunièipsoJUito- 

I  R  A 

IRASCIBLE,  aiij.  de  t.  g.  Il  n'a  guère 
d'usage  qu'en  ces  phiascs  :  L'ap;,ciii 
irascible,  U  pjrtie  iras-ible  ,  la  J.icnlte 
irascible  ,  qui  siguilient  ,  la  faculté  de 
l'ame  pai  iacuellc  l'ame  se  porte  à  sur- 
monter les  diiKculiés  qu'elle  rencontre 
à  la  poursuite  du  bien  i.u  à  la  fjite  du 
mal.  Le  courage  ,  l'érr.ulaiwn  ,  suni 
diS  passions  de  l'appétit  irraicibt:. 

I  R  E 

IRE.  s.  f.  Courroux  ,  colère.  II  est  vieux  , 

et  il  n'a  plus  d'uiage  que  dans  la  granoe 
Poéiie,  et  dans  le  siyle  soutenu  ,  en  par- 
lant de  la  colère  Je  Dieu.  Vire  de  Vul. 
Vire  céleste. 

I  R  I 

IRIS.  t.  tn.  Météore  ,  qu'on  appelle  vul- 
gaiiement  l'Arc-en-ciel.  Les  couleurs  de 
i'iris.  L'iris  se  joime  dans  les  gu:ius  de 
pluie  par  les  rayons  du  .>oleil  rompus  e: 
I  ejléchis. 

Iris  ,  on  Flambk.  Plante  à  laquelle  on 
a  àoBné  ce  premier  nom  ,  parce  que  la 
variété  de  ses  couleurs  approche  de  cel- 
les de  l'Arc-en-ciel.  Il  y  en  a  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  ,  dont  quelques- 
unes  à  cause  de  leur  beauté  sont  culti- 
vées dans  les  jardins.  On  emploie  les 
racines  de  l'Iris  dans  l'hydiopisie  , 
et  dans  ^uelquvs  auttcs  maladies. 
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On  appelle  Poudre  d'Iris  ,  Une  poudra 
de  strnteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

Ou  appelle  aussi  iris  ,  la  partie  coloria 
de  l'aril  qui  eovircnne  U  prunelle* 

Quand  un  parle  d'une  Divinité  pâïenDef 
ou  d'une  lenime  ,  Iris  est  lémioin. 
Iris.   s.  f.  ou   Pierre  d'irit.  Pierre  dans 
laquelle  on  voit  les  couleurs  de  l'Arc-ea« 
ciel. 

On  appelle  aussi  Iris  ,  ou  vert  d'Iris, 
Une  couleur  qu'on  emploie  k  la  mitùa* 
luie  et  à  la  gouache. 

I  R  O 

IRONIE,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique,  pat 
laquelle  on  dit  la  contraire  de  ce  qu'oa 
veut  taire  entendre.  Xnut  ce  diicours 
n'est  qu'une  ironie.  L'ironie  était  la  fi" 
gure  favorite  de  Socrate,  li  dit  cela  par 
ironie. 

IRONIQUE,  adj.  de  t.  g.  Où  il  y  ■  de 
l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Viscvurs  iiOnique. 

IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
ironique.  Il  a  dit  ce'.a  ironiquement.  Il  tt 
pris  cela  ironiquement. 
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IRRADIATION,  s.  f.  Effusion,  émlssioa 
des  rayons  d'un  corps  luraiueux.  II  n'a 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Des  que 
le  Soleil  se  liye,  il  se  J ail  une  irradia- 
tion dans  tout  t'aori^on. 

On  appelle  figurémeot  Irradiation  ,  L'é-^ 
panchement  qui  se  fji:  des  espiîis  dans  le 
corps  de  l'animal.  li  a  le  même  sens  que 
Ha^onnemeit. 

iKRAISONNABLE.  adj.  de  t.  g.  Qui  n'es» 
pas  d  'Le  d^  laison.  animai  n rciiCnna.- 
^'.e.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style  didactique. 

IRRATIONNEL  ,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  Des  quantités  qui 
n'ont  aucune  commune  mesure  nvec  l'u- 
nité ;  c'est  à-dire  ,  Qui  ne  pecvent  étro 
représentées  ni  par  des  nombres  entiers  , 
ni  par  des  fractions,  f^ombre  irrationnel. 
Quantité  irrationnelle. 

IRRÉCONCILIABLE,  ^dj.  Qui  ne  se  petit 
réconcilier.  Ce  sont  des  ennemis  irréccn- 
ciHahles.  Haine  irié:onciliabie.  Une  ini^ 
micié  irréconciliable. 

IRRÉCONCILIABLEMENT.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu 
irréconùliahUment.  Ils  sont  brouillés  ir~ 
rc:cncîliabltment. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit 
d'Une  cbaux  métallique  qu'on  ne  peut 
réduire  eu  métal. 

En  algèbre  ,  il  sign:6e  Ce  qui  ne  peut  " 
être   réduit   sous  une  autre  terme    plus 
simple. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  éqoationt 
qui  ne  peuvent  ilre  abaissées  a  un  moin- 
dre degré  que  celui  sous  lequel  elles  se 
présentent  ,  et  p'us  parliculièrcir.ent  en- 
core du  cas  oii  "ne  équation  c-bique  a 
trois  racines  réelles  ,  toutes  trois  inéga- 
les ,  et  venant  sous  une  ferme  imagi- 
naire, le  cas  irréductitle  du  tioisitn-.e 
de:ri.  Ce  cas  est  ainsi  appelé  ,  quoiqu'ca 
n'en  puisse  démontrer  l'irtéduclibiliié. 
Je  cas  irréductible  est  en  agc'.re  ce  que 

'    la  quadrature  du  cercle  est  tn  geo.-netrjc. 

Rrrr  2. 
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lUKÉFORMADLE.  adj.   Qui  ne  peut  être 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  dt-  t.  g.  Ce  ^d'od 
O'j  piut  contrfdiie  ,  qu'on  ne  peut  ré- 
cuser. Docteur  irreftagahlc.  Une  auto- 
thé  irréfra^.ibic.  Un  tttnoi^na^e  irréfra- 
gjhU.  Il  n'est  en  usage  que  ilaos  l'É- 
cole, 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  4e  té- 
guUnti^,  It  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
ConsiJcre{  un  peu  l'.  rc^^larité  de  sa 
conduite.  I  *irréf;  Jariié  d^un  pro.-édé. 
JJ"irrégul  srité  d''in  bâtiment.  L'irrégU' 
Yarité  d* un  P>-eme,  L^ irrégularité  des 
traits  du  visage,  l'irr^çularite  du  pouls, 
l'irrégularité  des  saisons, 

IKRÉGUUER  ,    1ÈRE.    adj.    Qui    n'est 

Joint  Sfriou  les  règles  ,  qui  ne  suit  pa<: 
es  règles.  Po'eme  irrégulier.  Procédé  ir- 
régulicr,  C<  bittimtnt  eit  fx^rt  irrégnVur, 
J''ortiJîc  ition  irréguUèr:,  Esprit  irrégu- 
iire.  Mouvement  irre'gulicr.  Pièce  irré- 
gulière. 

On  appelle  Vers  irrégulicrs  ,  ou  litres  , 
Ceux  où   l'on    ne   s'assujettit  point    aux 
xèt^les   cidinaiies  ,    soit  pour  la   mesure 
des    vers  ,    soit    pour   la    disposition    des 
limes.  Contes  en  icrs  itréguliers.  Idylle 
en  ve-  «  iir^'^^ttJicrs. 
IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  façon 
irrégutière.   Il  vit  irrégulièrement.    Cela 
est  hâil  fort  irrézii'ièremcnt, 
IRRÉLIGiEUSEMENT.  adv.  Avec  irré- 
ligion. //  Vif  ,   il  se  comporte  dans  /*£- 
^ii'€  fort  irréligieusemcnt. 
IRRÉLIGIEUX,  EUSE.    adj.   Contraire 
à  II  Religion  ,  qui  blesse   le  respect  dû 
£i  la  Religion.  Sentimvnt  irréligieux.  Ac- 
tion irréligieuse.   Il  ne  se  dit  guère  que 
<îe5  choses. 
IRRÉLIGION,  s.  f.  Manque  de  Religion 
IRKÉMÉDIARLE.   adj.    de  t.  g.   A   quoi 
ciii  ne  peut  lémêdier.   C'est  un  mat  tiré- 
^nMiable. 

Il  se  dit   aussi  Bgurément.    Une  fautç 
irrémédi.ibîe. 
IRRÉMÉDIABLEMENT,    adv.   De    ma- 
xiicre  que   l'ou   n'y    peut   porter    do   re- 
mède. Les  débauches  l'ont  ruiné  irrémé- 
dia'-lemcnt. 
IRRÉMISSIBLE,    adj.  de  t.  g.    Qui  n*est 
^as  pardonnable  ,    qui    ne    mérite   point 
^e    paidoo  ,    de    jénission.    *  autc    irré- 
rnssible.  Crime  inimissible.    Le  cas  est 
Hn^mifùble. 
ÎRRÉMISSIBLEMENT.     adv.    Sans    ré- 
mission ,  saus  miséricorde.  Il  sei  a  puni , 
condamrté  irréinissihîfimnt. 
IRRÉPARABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
j)cut  réparer.    Il   n'a   guère   d'usage    que 
«lans  les  phrases  suivantes.    /.i  perte  du 
aemps  est  inéparable.  C'est  une  infuie  iV- 
réparable.  Il  lui  a  fait  un  affront  irrépa- 
table»  Un  donvnage  irréparalîc.  Ln  per- 
éant  un  tel  ami  ,  il  a  fait  une  perte  ir- 
térarab'e, 
IRRÉPARABLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière irrt'p  irab'c. 
iRRÉPRÉHtNSIBLE.  adj-  de  t.  g.  Qu'oa 
ne  lauroit  it-prcndre.  C'€St  une  action  ir' 
tépréhensibla.     Il     mène   une   vit     trié' 
fréh.niihic.ll  est  irrépréhensible  dans  tes 
mtxutt  t   dans  ses  actions, 
IRRfePRÉHENSÏBLEMENT.  adv.  D'une 
niunierc    iiri^pit'ScBsiblc.     Il    vit    irré- 
fiéhéntibUmcnt» 
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rRRÉPROCHABLE.  adj.  de  ».  g.  Qui  ne  i 
mémo  poiot  de  leprocb;  ,  à  qui  on  n'en  t 
peDt  faire  aucun.  I.a  conduit'^  de  cet  hom- 
rr.':  est  iircpro.'hahle.  Sa  ne  ,   sei  mtzurs 
sont  iriépTuchablcS,    C'est  un  homme  ir- 
réprochdble. 

On  dit  au  Palais,  qu'Ion  témoin  ttt 
irréproch^hU  ,  Quaod  il  n'y  a  anCDoe 
cause  de  lécusaiion  à  allcguei  cODtre 
lui. 
IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  Saos 
mcfitcr  de  repiocbc.  Cet  homme  a  tou- 
jours  vécti  irriprK'Chat-lement. 
IRRÉSISTIBIHTÉ.    s.  f.    Qualité  d'une 

chose  à  l.iquelle  on  oe  peut  lûsistcr.  * 
IRRÉSISTIBLE,   adj.   A  quoi  oa  ce  peut 

pas  rcsisti-'f.  Chartne  irrésistible. 
IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma. 
oi^rc  iiiési&iible.  Jl  est  entraîné  iireiis- 
tiblemcnt. 
IRRÉSOLU  ,   UE.  adj.  Qui  a  peine  i  se 
résoudre  ,    à  se  déteiminer.  Un  homme 
irrésolu. Il  y  a  trois  jours  que  je  suis  ir- 
résolu sur  cette  affaire,  11  ne  je  dit  que 
des  personnes. 
IRRÉSOLUMENT.   adv.  D'une  manière 
irrésolue  et  incertaine. 
IRRÉSOLUTION,  s.  f.  Incertitude  ,  état 
de  celui  qui  demeure  irrésolu  ,   qui   ne 
prend  point  de  résolution.  C'est  un  état 
Juchcux  que  celui  de  l'irrésolution,  il  est 
d.ms  des  irrésolutions  perpétuelles. 
iRRÉVÉREMMENT.  adv.   Avec  irrévé- 
rence. 
IRRÉVÉRENCE,  s.   f.  Minqne  de   res- 
pect,  de    icvércncc.    Grande,    ezi'ime 
irréténnce.    Quelle  irrévcrince  de  cause 
d'ura'il  ie  Scr.ice  Visin!  Il  se  fait  ,  il  se 
commet  mille  ir'crérinces  dans  Ls  Egli- 
ses.  C'est  une  irrévérence  de  se  couvrir 
dans  les  Temples  ,  dans  tes  Eglises. 
IRRÉVÉRENT  ,    ENTE.   adj.    Qui  e^i 
contre  le   respect  ,  contre  la  lévétcnce 
qu'on  doit.  11  ne  se  dit  bien  qu'en  ma- 
tiore  de  Religion   et  des  choses  saiptes. 
Tuur-.er  le  dus  à  rj^iitel  cù  iV'.'i  dit  la 
Ve.f'e  ,  cela  est  irréyé'ent.  Être  dans  une 
posture   iirévérenie.  Dts    manières   irré- 
vérentes. 
IRRÉVOCABILITÉ.    s.  f.   Qualité  de  ce 
qui  est  irrévocable.    L'irréi ocabilité   des 
jugernc'is  ,   d:s  décrets  de  Dieu. 
IRRÉVOCABLE,  adj.  de   t.   g.    Qui    ne 
peut  être  révoqué.    Serment  irrcyocalle. 
Loi    irrét'Ocal'U.    Douatior    iirévoialhe. 
Arrci  irrévocable.  Les  étic rets  de  Dieu 
sont  irrévocables. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  Dune  ma- 
nière irrévocable.  Cela  a  tié  décidé  irré- 
I  ■'.-.ih'e'itcnt. 
IRRITANT  ,  ANTE.  adj.  Terme  d- 
Palais.  Qui  casse  ,  qui  annuité.  Véciet 
irritant. 
IRRITATION,  i.  f.  Action  de  ce  qui 
irrite  le;  humeurs  et  les  membranes. 
Ce  retniJe  purge  pw  irritatii<n, 

11  s  gnilie  aussi  L'état  des  hitmcuts  ir- 
ritées, i  es  humeurs  sont  dans  u  le  grande 
irrtiaiion.  Il  ne  faut  point  purgir  pen- 
dant l'ririt.ition  des  humeurs. 
IRRITER.  V.  .n.  Mettre  en  colère.  A'rr- 
riteipat  cet  komme-là.  tJos  péchés  ont 
irrité  Dieu.  On  vous  a  voulu  ixiitir  contre 
ini  i.  hrttei  un  lion  ,  un  taureau. 

Il   signihe  aussi  ,    Augmenter  ,   aigrir. 
Jriilcr  lit  coiire  de  juilqu'un.  Au  litu 
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d'apaiser  sa  col'fe  ,  ic.it  tirritt\  encore: 
Il  signiSe  aussi  ,  Provoquer  ,  exciter. 
les  sauves  irritent  l'appétit.  Le  jambon 
irrite  la  smf.  Lis  objets  irritent  It 
désir. 

Il  s'emploie  aussi  en  Pbysiqie  et  •■ 
Médecine  ,  et  se  dit  Des  hcmcuts  qui  de- 
viennent plus  acres  ,  et  qui  sont  dans  on 
iDonvemcnt  eittraordinairc-  ;  ou  des  joen- 
braoes  qui  sont  picotéea  par  les  bumeurt. 
Le  vin  irrite  l.s  f -axions.  Les  siander 
iiritent  la  goutte.  Cette  humeur  irrite  la 
membrane. 
On  dit  aussi ,  Irriter  la  fièvre  ,  t<  mala- 
die. Son  mauvais  régime  a  irrité  le  mûU 

Irrité  ,  it.  participe. 

On  dit  Egurément ,  Les  fjts  irriiéi  ,  la 
mer  irritée  ,  pour  dire  ,  La  mer  agitée 
par  la  tempête, 

IRRORATION.  t.  f.  Terme  de  Médecine. 
Arrosîmeot. 

IRRUPTIO.N.  s.  r.  Eutrée  soudaine  «tim- 
prévoc  des  ennemis  dans  un  pays  j  ac~ 
compjgnée  de  dégâts  el  de  ravages. 
Grande  irruption.  Furieuse  irruption, 
Si/udainc  irruption,  les  ennemis  firent 
une  irruption  en  telle  Province  i  etc. 
Ils  ruinent  tout  le  p^ys  par  de  conti- 
nuelles irr--rtions.  C  être  frontirre  n'a 
pniat  de  Pi-:e  qui  mette  le  pays  à  cou- 
vert de  l'irruption  des  ennemis, 

ISA 

ISABELLE,  adj.  de  t.  e  Qui  est  de  eoe- 
leur  miioycnue  entre  Te  blanc  et  le  jai>- 
ne  f  mais  dans  lequel  le  jaune  domine. 
Il  se  dit  sur-tout  du  poil  des  chevaux. 
11  y  en  a  de  plus  clair  ,  de  plus  doré  » 
de  plus  foncé.  Couleur  isateile.  Cheval 
isabstte.   Hul'an  isatellê. 

11  se  prend  aussi  substantivement  ,  et 
est  masculin.  y'cKlà  un  bel  isabslle.  LsA* 
belle  clair.  Isabelle  brun. 

ISATIS.  Tij^i  GuÈoE. 
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ISCHION.  (  os  )  s.  m.  Terme  d'Anato- 
mie.  Ces:  le  nom  qu'où  donne  à  un  des 
trcis  os  qui  forment  les  os  inncminéf. 
L'os  de  la  cuisse  est  en-bi^ite  dans  l'os 
ischion. 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  de  t.  g.  Terme 
de  MeJe>.inc.  Il  se  dit  des  remèdes  pro- 
pres à  ^>.;t;iir  l'ifchuiir. 

ISCHL'KIE.  1.  (.  Terme  de  Médecine. 
Suppiession  totale  d'uiiuc. 
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ISÉRF.  Rivijre  qui  prend  sa  loirre  ans 

cantine  du    Piémont    et    de    la    Savoir  . 

passe    à    Grenoble  et   se    jette  dans   I* 

Rb6ne  à  Valence. 
ISÉKF.  (  De  r  )  Déparlement  de  Franco 

dtvitf  en  quatre  distiicUi  ci-dcvaai  pailie 

du  Dauphjné. 
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ISIAQUE.  adj.  Il  ne  «e  dit  qu'ee  pailant 
d  Uu  ulébir  monument  de  l'Antiqnili  , 
sur  Icquil  sont  représenici  les  mysiiic» 
cl'hii,  Zrf  iatil(  M;uju(  a  iti  grovtt. 
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ISLAMISME,  î.  m.  Nom  que  prend  le 
M^'iomélism».  Il  se  dit  aussi  relative- 
ment aux  pays  Mahométans  ,  dans  Je 
même  seiii  que  Ckiéiieoté  pai  rapport 
aux  Cbiétieos. 
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ISOCÈLE,  ad).  Terme  de  Géométrie.    Il 
se  dit  d'Un    triangle  qui  a    deux  cotes 
égaux.   Triiingle  isocèle. 
ISOCHRONE,  adj.  de  t.  g.  Terme  relatif 
dont   00    ie  sert    en    Mécanique  ,    pour 
signifier  Des  monvemens  qui  se  font  dans 
le  m^mâ  temps.    Vibrations  isoihronas, 
ISOLER.   V.  a.  Faire  qu'un  bâtiment  ne 
tienne  à  aucun    autre.    Pour   isoler  son 
Palais  y   il  a  fait  abattre  toutes  les  mai- 
sons qui  y  te.-.uitnt. 
Isolé  ,  Éii,  participe.  Il  est  plus  «a  usage 
qo»-son  veibe.  Cet  }ldtel  est  entouré  de 
guatre  rues  ,    il  est  iiolé. 
On  appelle   au-isi  Une  colorine   isolée, 
ttne    statue  isolée  ,    Uno  colcmne  ,    une 
statue  qui  ne  tient  point  au  mur  du  bâ- 
timent. 
On     dit   figurc^menl   et  (amillèrement  , 
Un  homme  i^ole  ,  pour  diie,  Un  homme 
libre  ,  indépendant  ,  qui  ne  tient  à  rien  , 
et  à  qui  personne  ne  s'inlcre-tse. 
ISOMERIE.  s.  f.  Opération  d'Aiithméti- 
que  et  d'A'.gèbre  ,  pjr  laquelle  oc  réduit 
deux  ou  plusieurs   tractions  à  un   même 
dénominateur.  On  ue  s'en  sert  guère  au- 
jourd'hui.   On   dit  communément  ,    Ké- 
duirc  les  fractions   au  mé^ne   dén  iniina' 
terir  nu   a  ta  mtnie  dé  nomination*  j 

ISOPÉRmÈTR.E.  adi,  de  t.  g.  Terme 
relatif  dont  on  se  sert  en  Géométrie  , 
■  pour  signifier  Des  figures  dont  les  cir- 
conféreuces  sont  égales.  De  toutes  les 
figiins  is  péiimctres  ,  le  cercle  est  celU 
juia  le  {lus  de  surface. 
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ISRAELITE,  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  un  nom  de  Nation  ,  mais  à 
cause  qu'il  entre  dans  cette  pbrase  . 
C'ctl  un  bon  Israélite,  dans  laquelle  il 
signifie  ,  Un  homiae  simple  et  plein  de 
candeur. 

ISS 
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'  ISSUE,  s.  f.  Sortie,  lieu  par  oii  I'ob  sort 
C"i  Icgis  ri  a  point  d'issue  sur  le  derncre 
Il  a  issue  en  telle  rue.  Il  boucha  toutes 
les  issues  de  cette  maison.  Ce  Chite^o 
a  des  issues  secrètes.  Cette  eau  n'a  point 
d'issue. 
On  dit  aussi ,  les  issues  d'une  ville  , 
d'une  maison  ,  pour  dire  ,  Les  debots  et 
les  environs.  Et  en  ce  secs  il  ne  se  du 
guère  qu'au  pluriel.  Cette  maiion  de 
campagne  a  ic  lelles  issues. 
On  dit  adverbialement  ,  A  l'issue  du 
Conseil  ,  i  l'issue  du  Hermon  ,  à  i'issue 
de  la  Grand' Messe  ,  à  l'issue  du  dîner  , 
pour  dire  ,  A  la  sottie  du  Conseil  ,  du 
Sermon  ,    etc. 

Il  signifie  fignrément  ,  Succès  ,  événe- 
ment. Bonne  issue.  Jilauvaise  issue. 
Heureuse  issue.  Il  f  Mut  voir  quelle  issui 
aura  cette  affaire.  Nous  en  attendons 
l'issue.  Cela  dépend  de  l'issue  de  cette 
gueire. 

II  signifie  aussi ,  Moyen  ,  expédient 
pour  SOI  tir  d'une  aflaire.  Je  ne  vots 
point  ,  je  ne  trouve  point  d'issue  a  cette 
affaire. 
On  appelle  Issues  ,  hes  extrémités  et 
les  entrailles  de  quelques  animaux  ,  com- 
me les  pieds  ,  la  tète  et  la  queue  ,  le 
coeur  ,  le  foie  ,  le  poumon  ,  la  rate  ,  etc. 
Une  issue  d'agneau. 
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portant  contrainte  par  corps  après  Itt 
quatre  mois  ,  pour  dépens  excédent  U 
somme  de  deux  ceois  livres. 
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ITINERAIRE 
les  lieux 
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par 


ISSANT  ,  ANTE.  ai].  Terme  de  Blason. 
11  se  dit  Des  lions  ,  aigles  et  autres  ani- 
maux dont  il  uc  ptrcît  que  la  tête  el  une 
petite  partie  du  corps. 

ISSÏR.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Voye? 
Hisser. 

ISSU  ,  UE.  participe  du  verbe  Issir  , 
qui  n'est  plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert 
que  pour  signifier  ,  Venu  ,  dcscenju 
d'une  peisonne  ou  d'une  lace.  Ce  ce 
Tnaria:^c  sont  iaus  tant  d'enfans.  Il  rst 
issu  de  la  race  de...  Hlle  est  issue  des 
Comtts  de...  Issu  du  s.ing  des  Rois, 
issu  d'un  père  malheureux,  issu  de  bas 
lieu. 

On    appelle  Cousins  issus  de  germain  , 

Les    eulans   de   deux  cousins  germains. 

■    //   est  son  cousin  issu  de  gsnn.tm.  On 

dit  aussi   absolumeitl ,  Ht  sont  issus  de 

germain,  ' 


I  S  T 

ISTHME,  s.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  terres,  et  qui  sépare  deux  mers. 
V isthme  de  Corinthe.  L'isthme  de  Pa- 
nama. 

I  T  A 

ITA  EST.  Expression  empruntée  du  La- 
tin ,  qui  sigoilie  ,  Il  est  ainsi.  On  s'en 
sert  en  quelques  formules  du  Palais. 

ITALIQUE,  subst.  et  adj.  Teime  d'Im- 
primenc.  Caractère  différent  du  caiac- 
leie  Romain  ,  et  un  peu  couché.  Il  y  a 
beaucoup  de  1  ivres  imptimés  en  lettres 
italiques,  l^oita  un  bel  italique.  Urdi- 
nairentent  on  se  sert  de  l'it..l:que  peur 
iTiprinier  ce  que  l'on  veut  distinf^uer  du 
reste  du  discours. 

1  T  E 


ITEM.   adv.  Mot  pris  du  Latin.  De  plus.    Ivre,  se  dit  figurémeni  D 


s.  m.  Mémoire  de  font 
cil  l'on  passe  pour  aller 
un  pays  à  un  antre  ,  et  quelquetoia 
aussi  des  choses  qui  sont  arrivées  à  ceux 
qui  en  ont  fait  le  chemin.  Bon  itinéraire. 
Curieux  itinéraire.  Fidclle  ,  ttact  iti- 
néraire. 

I  T  Y 

ITYPHALE.  s.  f.  Espèce  d'Amulette  qne 
les  Anciens  portoient  au  cou  ,  comme  ua 
préservatif  contre  les  maladies,  contre 
les  mauvais  desseins. 

I  V  E 

IVE  MUSQUÉE  ,    IVETTE  on  CHA- 

MÉPJTIS.  s.  f.  Plante  rampante  ,  et 
dont  les  feuilles  et  la  fleur  ont  la  forme 
et  l'odeor  de  celles  du  Pi«.  Ce  qui  fait 
qu'on  la  nomme  en  Grec  ,  Chamép'tis  , 
Petit  Pin.  fille  a  nn  goAt  amer  ,  accom- 
pagné d'uB  peu  d'acrimonie.  L'iye  est 
chaude ,    incisive  et   détersive. 

I  V  o 

IVOIRE,  s.  m.  Dent  d'éléphant.  On  ne 
l'appelle  ordinairement  ainsi  ,  que  quand 
il  est  détaché  de  la  mâchoire  de  l'élé- 
phant pour  êtie  mis  en  œuvre.  Jllorcrau 
d'irtire.  Crucifix  d'ivoire.  Tahle  d'ivoi- 
re. Cet  ivoire  est  bien  tianc.  Toiiineur 
en  ivoire.   Iravailler  en  ivoire. 

1  V  R 

IVRE.  adj.  de  t.  g.  Qui  a  le  cerveau  troa- 
blé  par  les  fumces  el  par  ies  vapeurs  da 
vin  ou  de  quelque  antre  boisson.  Il  est 
ivie  ,  il  chancrili.  Il  est  si  lire  qu'il  ne 
voit  goutte  ,  et  qu'il  ne  saurait  desserrer 
les  dents. 

On    dtt    proverbialement  ,    Être    ivre 

mort,    ivre  noyé  ,  pour  dire  ,    Être  ivre 

au  poîat  qu'on  a  perdu  tout  stutimenl. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,    populaite- 

JEtre  ivre  comme  une  soupe. 


On  s'en  sert  dans  les  comptes,  daus  les 
étals  que  l'on  fait.  J'ci  donné  tant  pour 
cela  ,    item  peur  cela... 

II  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie ,  Uu  aiiicle  d'un  compte.  C'est  un 
bon  item.  Voilà  bi.n  de  petits  item,  hn 
premier  item.  Il  est  familier  dans  ces 
exemples 

On   dit  familièrement,    Voilà  l'item, 
pour  dire  ,  Voilà  de  quoiU  s'agit  ,  voilà 
le  point  de  la  difHcutté. 
ITÊK.ATIF  ,  IVE.  adi.  Fait  une  seconde, 
une   troisième  ou  quatrième  fois,    taiie 
dcf  miinicmens  itératijs.  L  emmandemens 
itéi.itijs.  iiérative  défense.  Il   n'est    en 
usa^e  qu'en  teintes  de  Pratique, 
ITERATIVEMENT.    adv.   Fait  une    se- 
conde ,  tioisicme  ou  quatrième  fois.  On 
l'a  somme  itciativemtnt. 
ITERATO.    Teime  de  Palais.   Arrêt  ou 
Sentence  d'itèralo.  C'est    un  jugemeot 


e  ceux  qni  pnÉ 
l'esprit  troublé  gai*  les  passions.  i;r,e 
ivre  d'ambition.  Utre  ivre  de  vanité.  Être 
ivre  d' orgueil. 

IVRESSE. s. f.  L'étal  d'une  personne  ivre. 
Il  n'est  pas  encore  rerer.u  de  son  ivresse. 
L'ivresie  qui  vient  de  la  biirc  est  plus 
longue  que  celle  du  vin. 

11  s'emploie  dans  le  sens  figuré.  Ainsi 
en  parlant  Des  passions  ,  oa  dit  ,  qne 
L'ivresse  en  est  bien  plus  dangeieuse 
que  celle  du  :  in  ,  pour  dire  ,  qu'Elles 
nuisent  bien  plus  à  la  raison  ,  que  ics 
fumées  du  vin. 

Iv BKssE  ,  se  dit  aussi  quclquc.''ois  de  l'c.-- 
thousiasme  de  la  Poésie,  la  docte 
il  resse. 

IVROGNE,  adj.  Qui  est  sujet  à  s'eoivrei 
ou  à   boire  avec  excès,  l/ii  laquais  iz  ré- 
gie. Le  mti.-rt  est  encore  plus  ivregne 
que  le  ialet. 
Il  en  aussi  SkbsUntif.    Un  grani  i>;o^ 
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.  giu.  Uiifiim  ivrogne.  Un  ncsl  ivrfgne. 
Ctlt  un  iirt.gnt. 

I\  ROGNER.  V.  n.  Boire  avec  excès  et 
souvenT.  Il  est  tôus  Us  jours  dans  les  ca- 
barets à  ivrtigiier.  Il  ne  jàii  point  d'au- 
tre métitr  que  d'ivrogner.  Il  cit  du  slyle 
familier. 

IVROGNERIE,  s.  f.  Hibilnds  de  s'eni- 
vrer. L'iyrogneiie  de  cet  komme  mcrtie 
punition.  C'est  une  ivrognerie  conti- 
nnells. 

Il  te  dil  De  l'acte  aussi-bien  que  de 
l'habitude.  Cette  fein^ne  ne  peut  plus 
souffrir  tes  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujeite  à 
s'eoïvier  et  à  boire  avec  excès.  C'est 
une  ivrognesse  ,  une  vieille  ivrognesse. 
Il  en  populaire. 

IVROIE.  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  berbe 
qui  cioit  parmi  le  froment  ,  et  qui  pro- 
duit une  graine  noire.  Un  champ  ple:n 
d'tvroie.  Atrach:r  l'ivroie. 
Go  dit  figu  rément  ,  Séparer  l'ivroie 
d'avec  le  bon  grain  ,  pour  dire  ,  Scpaicr 
la  msuvaise  doctrine  iTavcc  la  bonne  , 
ou  les  mécbaas  d'avec  les  bons» 

I  X  I 

IXIA.  s.  f.  Plante  bulbcute  ,  dont  la  fleur 
qui  est  tiès>bclle  paioii  dans  le  prin- 
temps. 

J 

J  Subslanlif  masculin.  La  dixième  leltre 
de  l'Alphabet  ,  qu'on  appelle  abusive- 
ment J  cousonne  ,  CI  que  dans  l'.ippel- 
lalioD  moderne  on  nomme  Je  ;  de  sorte 
que  Ion  dit  aujourd'oiii  un  J  ,  en  le  pro- 
nonfaul  comme  la  deioièrc  syflabe  du 
mut    Anve. 

J  A 

J.i.  adv.  Qu'on  croployoit  pour  Déjà.  Il 
est  vieux. 

J  A  B 

JABLE.  $.  m.  R:iourc  qu'on  fait  aux  dou- 
ves des  tonneaux,  pour  ariélet  Ici  piè- 
ces  du    fond. 

JABLER.  V.  a.  Faire  le  jable  de»  douves. 

JiBl-S  ,   ÉF.    participe. 

JABOT,  s.  m.  Espi-ce  de  poche  que  les 
oiseaux  oat  sous  U  gorge  ,  et  dans  la- 
quelle la  oonitUute  qu'ils  prennent  est 
d'aboi d  reçue  ,  et  séjourne  quelque 
temps  avant  que  de  passer  dans  l'eslo- 
mac.  (iioi  J-iDOt.  Cet  ciseau  a  bien  inan- 
ce  ,  il  a  ie  jabot  pUin.  Il  n'a  riin  dans 
le  jaboi. 

On  dit  fignrcmeni  et  populaiicment 
d"Un  homme  quia  bien  mangé  ,  qu'// 
a  liren  rempli  son  jal-ot. 

J.BOT  ,  se  dit  ai'iii  De  U  toile  et  de  la 
denlillc  qu'on  altichc  par  oiocmcnt  i 
l'ouverlure  d'un*  chemise  au-dcvani  dj 
l'esiomac.  Un  lahoi  de  dentelle.  Un/ahol 
de  piiiiit  ■i'AngUteire. 

JA-EOTTER.  v.n.  Ciquetor  ,  parler  sans 
cesse,  dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fan 
j„r|  juliodtr  tiut  II  long  du  jour.  Il  est 
familier. 

J  A  C 

JACÉE.  «•  f.  I*'»»!»  fort  commune,  et 
aa-t  i'.  y    *   plusieui»   cifècci.   On  «u 


J  A  I 

CuUlve  quel^uet-uaes  danl  les  jardias  , 
à  CïUfti  do  ta  beautû  de  Uux  Ûcur.  Les 
Italiens  appctleot  U  jacêo  ,  herbu  dclU 
ferite  ,  parce  qu'ils  la  regardeot  comme 
ua  exceUcDi  vuloéraii*. 
JACENT  ,  ENTE.  adj.  Terme  de  PaUii  , 
qui  se  dil  Des  bieos  qui  o'oot  aucun  pio- 
piictaire  ,  des  successions  auiquellcs 
personne  n*a  dioil.  Bitns  jaccns,  ^uiccS' 
sion  jadnte. 
JACHERE,  s.  f<État  d'aoe  terre  labou- 
rable ,  qu'on  laisse  ordicaitemcat  reposer 
de  trois  années  Tune  ,  pour  Être  eususie 
cullivce  et  ensemencée  de  nouveau  ;  cl 
qui  n'est  ainsi  appelée  que  loisqu'oQ  la 
laisse  leposer.  Une  terre  qui  est  en  ;j- 
chcre.  Laisser  une  terre  en  jachère,  il  y 
a  des  terres  ti  fertiles  ,  qu^ellex  ne  ae- 
meurent  jjniuts  en  jachère. 

Il  se  dit  aussi  De  la  terre  même  quand 
elle  repose.  C'est   une  jackeie.  Labourer 
des  jachères, 
JACHERER.  7.  a.  Labourer  des  jachères , 
c'est  donaer  le  premier  labour  à  une  terre 
qu'on   a    Ijîssé  reposer. 
Jachîré,    tu,  participe. 
JACINTHE  ou  HlAClNTHE.s.  f.  Plante 
bulbf  use  très-recbercbéu   des    Curieux  , 
à    cause   de   la    beauté    ue    sa    Heur.    La 
racine    de    la  Jacinthe  est    détersive    et 
astringente. 

JACOBEE  ,  ou  HERBE  DE  SAINT 
JACQUES,  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs 
sont  ladiécs  et  disposées  en  ombelle. 
Elle  cit  ttès-vulneiaire  ;  mais  on  ne 
l'emploie  guère  qu'extérieurement  ^  parce 
que  le  goût  en  est  fort  désagréable. 
JACTANCE,  s.  f.  du  verbe /iicffr,  qui 
n'est  plus  en  usage.  Vanteric.  7/ <iifoiC 
cela  par  jactance,  i^es  discours  pleins  de 
jaitance. 

JACULATOIRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  ne  se 
dit  qu'eu  cette  phrase  ,  Oraison  facu'.a- 
tare  J  et  qui  sigiittie  ,  Une  prière  1er- 
vcute  ,    et  qui  paît  du  ca:ur. 

J  A  D 

JADE.  s.  m.  Pierre  d'une  coulcnr  vcrdA- 
Ire  ou  olivÀtre  ,  fort  dure.  Un  vase  de 
jade.  De  beau  jade.  Une  pierre  de  jade. 

JADIS,  adv.  Auticfoit  ,  au  tenip«pati^, 
il  y  a  Icng-lcnips.  On  en  usait  judis  icut 
autrement,  J  es  bonrtet  gem  du  ttntp% 
jadis.  Celi  étoit  bon  au  temps  jadis.  Il 
est  plus  en  usage  en  poésie  qu'co  prose. 

J  A  I 

JAILLIR.  T.  n.  Saillir  ,  sortir  iropL-lucu- 
sement.  Il  ne  ic  dit  pioprcmcni  que  de 
l'eau  ,  ou  de  quilqn'auire  chose  de  tluiJe. 
L*eau  ^ui  jaiilit  de  ta  source,  Aloysept 
faillir  une  fontaine  du  rocher,  Quand  on 
i  Itii  ouvrit  la  reine  ,  le  San^  jaillit  ti 
f.irt.,..  Vnr  nniirricc  qui  fait  jaillir  son 
Ijit.  Ce  chctal  a  fait  jaillir  de  la  tuue 
en  l'ai^pant, 

J.\ILI.XSSANT  ,  ANTE.  adj.  Quijaimt. 
Il  a  dans  son  jordtn  ta^t  de  Joniainei 
jjillitsantet.  De»  eaux  jaillissantes, 

JAILLISSEMENT.  $.  m.  Action  de  iail- 
lir.  Le  iaiiiissftner.t  de»  eaux.  Le  jailitS' 
sèment  du  yanç, 

J.AIS.  *'  m.  Substance  bitomineuse  ,  se- 
Udcj  et  d'un  noir   loisant.  Oo   U  taille 


J  A  L 

pour  en  faire  dàVL-r»  petits  ouvrages ,' 
comme  des  corJons  ,  des  boutons  de 
dt^uil ,  des  passtmeoi  ^  etc.  Cvidon  de 
jai».  Bouton  de  jais.  Broderie  de  jais» 
C  cla  est  ncir  comme  jais  |  comme  du 
jjis.    Huile  de   jais» 

On  appelle  aussi  Jats  ,  Ccrlaîo  verro 
qu'on  iciat  de  différentes  couleurs  ,  dont 
on  fait  divers  ouvrages.  Du  jai»  blanc. 
Du  jais  hi.u.  Le  jais  /ait  de  verre  est 
creux  tn  dedans, 

J   A  L 

JALAGB.  s.  m  Nom  d'un  droit  seigoen- 
ridl  qui  se  levoit  sur  ic  vin  vendu  en 
détail. 

JALAP.  s.  m.  Plante  dont  la  fleur  est 
très-belle  ,  ce  qui  la  fiiit  encore  appc* 
1er  MencilU  du  Pérou  |  d'oii  elle  nouj 
a  été  apportée.  Elle  se  lefcioie  qusnd  to 
soleil  paiolt  ,  et  ne  s'ouvre  que  lorsqu'il 
ne  se  montre  point  ,  ce  qui  U  fait  nom- 
mer a^ssi  Bille  de  nuit.  Sa  racine  est  ua 
puissant  hyjragogue.  On  l'emploie  sur- 
tout dans  l'hydropisie  ,  la  goutte  ,  cl 
autres  maladies  de  ce  gcnre^ 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  on  d« 
baquet. 

JALET.  ».  m.  Petit  caillou  rond.  H  en 
vieux.  Et  on  appeloit  autrefois  Arbulif 
à  jalet  y  Une  espèce  d'aibalète  dont  oa 
se  servoit  à  la  guerre  pour  lancer  des 
cailloux  et  des  balles  de  plomb  ou  de  fer^ 

JALON,  s.  m.  Perche  ou  grand  b^loa 
qu'on  plante  en  terre  ponr  prendre  des 
aligneroens.  Cuuper*des  branihes  d'arbre» 
pour  faire  des  jaioas.  Planter  des  jalon» 
de  distance  en  distance,  -Wjr^ucr  ie* 
palissades  d*une  allée  ,  l'alignement  d'u/t 
mur  avec  dts  jalons. 

JALONNER,  v.  n.  Planter  des  jalons  ds 
distance  en  distance.  On  le  fait  austt 
actif.  Jalonner  une  allée  pour  la  dresser^ 

Jalonné  ,    ée.    participe. 

JALOUSER.  V,  a.  Avoir  de  la  jaloutio 
contre  quelqu'im.  Jaluutcr  ses  conçut*^ 
rens, 

JiLoisÉ  ,    ir.    participe. 

JALOUME.  s.  f.  Peine  ,  chagrin  qu'on  à 
de  voir  posséder  par  un  autre  un  bien 
qu'on  désircroii  pour  soi.  Urande  ^  fu" 
rieuse  jalousie.  Prendre,  concexotr  de  lA 
jalnusie.  J  a  jalvusie  le  tourmente. 

Il  se  dit  plui  coramunémeni  de  ce  qui 
3  rapport  a  l'amour,  ^a  femme  ^  sa  mshJ 
trctte  lut  donr.c  de  la  jalcusie.  la  falou^ 
sie  de  sa  femme  te  tourmente  beaucoup» 

J^LOtSil,  se  dit  aussi  Des  sealimens 
d'envie   qu'excite    la  glotie   ou   la  pros- 

fiéiité  d'un  concuiicni.  Celle  paiiion  a 
icu,  soit  entre  les  Princes,  soit  entre  les 
particuUt-rs.  Les  vit-toiies  de  J^tiltiadm 
excitciint  le  jalcusie  de  3'rmisij^'r« 
Il  Y  a  une  ancienne  jalvusie  fttt  est 
d'ux  Allaitons  ,  entre  ces  deux  ^aticrtf* 
il  y  a  presque  toujours  de  la  yalcusim 
entte  les  Pot  tes  ,  eitre  Ue  Peintres  ^ 
ent'e  les  gens  de  même  miitier. 

On  du  ,  qu' (ynr  f  lace  vent  t^ut  tn 
pays  en  jalousie,  ponr  dire  ,  qu'Elle  !• 
lient  en  sujétion  ,  et  dana  de  cootiQuelles 
aliimcs. 

Et  on  dit  ,  quT'nf  armée  tient  plusieur% 
Places    en    jaî'->t.sie  ,   Quand    cUc    tSl  ^ 
I     (t^Jléc  de  les  pouvoir  attaquer. 


J  A  M 

TaI^USIE  ,  signifie  aasiii  Un  treillis  âc 
bois  ou  de  fer  ,  au  traveis  duquel  ou  voit 
sans  être  vu.  Il  regardait  au  travers  de 
la  jalousie.  Re^.arder  par  une  jalousie. 
JALOUX  ,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ja- 
lousie. II  se  Jil  priDctpalemeot  du  mari 
et  de  la  femme  ,  de  l'amant  et  de  l'a- 
mante. Cet  hommt  est  jatuux  de  sa 
femme  ,  ou  absolument  ,  il  est  jaloux. 
£lle  est  jalouse  de  son  mari,  il  est 
jaloux  de  tous  ceux  qui  parlent  s  tUe. 
il  est  extrêmement  jaloux,  l  une>:seinent 
jaloux,  il  est  jii'Oiix  de  s(yn  om''ic. 

Ou  dit  proverbialement  ^  en  parlant 
d'Un  homme  jaloux  de  sa  fcnimu  ,  qu'f/ 
tf/i  est  jaloux  comme  un  gucuz  de  sa 
besaci. 

On  dit  ,  qa'L^n  homme  est  jaloux  de  son 
Jwnncur  ,  jaloux  des  droits  de  sa  Charge  , 
pour  dire,  qu'il  a  une  exiième  délica- 
tesse sur  tout  ce  qui  regarde  son  hon- 
neur ,  qu'il  ne  soufFie  poiui  qu'on  eai- 
pièle   sur  les  dioits  de    sa  Charge. 

On  (lit  paiciUement,  qu' CVi  homme  est 
jaloux  de   ses  opi  ûons ,  de  ses  pensées  f 

four  dire,  qu'il  souffre    avec  peine   que 
ou   contr.uie    ses   opinions  ,   qu'on    ne 
pense  pus  comme  fui. 

Dans  rÉciiiure-Sainte ,  Dieu  s'appelle 
Le  Dieu.  j^iOux  y  pour  faire  emendre 
aux   hommes   qu'îl    doit  être  seul  ado;é. 

Eu  termes  de  Marine  ,  ou  dit  ,  <^a* Un 
bâtiment  est  jaloux,  pour  dire  ,  qu'il 
roule  beaucoup  ,  et  qu'il  n'est  pas  en 
état  de  soutenir  de  grands  coups  de 
vent  et  de  mer. 

Oa  dit  dans  le  môme  sens  ,  t^aUne  ga- 
Ihe  y  quune  barque  est  jalouse  ,  qu'e/  n'y 
a  point  de  bdîiiucnt  plus  jaloux  ,  pour 
dire  ,  que  La  galère  ,  la  barque  vaciile  , 
qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment  qui  roule 
davantage. 

Il  se  dit  aussi  Des  berlines  et  antres  voi- 
tures semblables  ,  quand  elles  sont  su- 
jeltes  à  pencher  d'un  côté. 

On  dit,  f^u  Une  place  est  jalouse, 
qu'  Un  peste  est  jaioux  ,  pour  dire  ,  que 
C'est  une  place  place  fort  exposée  ,  que 
c'est  un  poste  fort  exposé  ,  et  ou  dei 
troupes  peuvent  être  lacilemeoC  enle- 
vées. 
Jaloux  ,  signi&e  aussi  Envieux.  //  n'y  a 
que  les  jaloux  de  sa  gloire  qui  puissent 
parler  ainsi.  Regarder  d'un  vil  jaloux  , 
avec  des  yeux  jaloux  la  réputation 
d^  autrui. 
Jaloux,  est  aussi  substantif ,  en  parlant 
d'Un  homme  jaloux  ^e  sa  femme  ou  de 
sa  maîtresse.  C'est  un  jaloux  j  ui  vieux 
jaloux- 

On  dit  provetbialemcDl  d*Ua  homme 
qui  ne  suuroit  dormir  ,  qu'/^  ne  dert 
non  plus  qu  un  jaioux. 

J  A  M 

ÎAMAIS.  adv.  de  temps.  En  aucun  temps. 
On  n'a  j  nnais  rim  vu  de  pareil.  Je  n'en 
ai  jamais  oui  parler.  A'e  me  parU^  jamais 
de  ces  cliosi's-  là. 

On  dit,  y*  jamais  ,  pour  dire  ,  Tou* 
jours  J  et  c*est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
Dieu  soit  béni  à  j'uniait.  Et  on  dit  , 
Adieu  pour  jamais  ^  pour  dire,  Adieu 
ponr  toujours. 
Xi  ËSi  quelquefois  subsuaiif  ;  et  sigoiËe^ 
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Un  ïemps  sans  ftn.  A  tout  jamais.  Au 
grand  jamais  je  n'irai-là.  li  est  du  style 
lamilicr. 
Jamais  ,  se  dit  aussi  quelquefois  sans 
être  négatif  ,  comme  eu  cette  phrase  , 
C'est  ce  qu'on  peut  jamais  dire  de  plus 
jort  ,    de   mieux. 

JAMBAGIÎ.  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
laille  ou  de  maçonneiie  ,  qui  soutient 
l'édilice  ,  et  sur  laquelle  on  pose  les 
grosses  poutres^  Une  poutre  posée  sur 
un  jam'JUf^e  de  pierre  dure  ,  de  brique* 
Ou  appelle  Jambage  de  cheminée  f  Les 
assise:,  de  pierres  qui  soutiennent  le 
manteau  d'une  cheminée.  On  dit  de 
même  ,  Le  jambage  d'une  porte. 
Jambage,  parmi  les  Maîtres  à  écrire, 
se  di.  des  lignes  dioites  de  l'm  ,  de  In  , 
et  de  Tu.  Les  jambages  de  ces  lettre* 
sont  mai  jormés  ,  sont  mal  liés.  Faire 
dcà-  jambages  trop  ajjamés, 
JAMiiE.  s.  t.  Cette  partie  du  corps  de 
l'animal  ,  qui  est  depuis  le  genou  jus* 
qu'au  pied.  La  jambe  d'un  homme  ,  d'une 
Jemme*  Avoir  les  jambes  grosses  ^  me- 
nues ,  couitea  ,  tortues  ,  cagneuses. 
Etre  haut  de  jambes.  Etre  haut  sur  jam- 
bcs.  De  belles  jambes.  Avoir  la  jambe 
bit: n  faite.  Le  gias  de  la  jambe.  Donner 
le  cioc  en  jambe.  Une  JerKme  qui  va  a 
cheval  jambe  de-yà  ,  jambe  de-là.  Avoir 
un  bon  cheval  entre  les  jambes.  Avoir  la 
jambe  rompue  ,  cassée  ,  brisée.  Avoir 
les  jambt'S  enflées.  Avoir  des  inquiétudes 
dans  les  jambes. 

On  dit  d'Un  homme  qui  va  bien  à  pied  , 
qu'ii  J  de  bonnes  jambes  ,  t^u'ii  a  les 
jambes  bonnes. 

On  dit,  Courir,  aller  à  toutes  jambes, 
pour  dire,  Aller  aussi  vîie  qu'où  peut 
aller.  Ce  cavalier  alloit  à  toutes  j.imhis. 
Je  trouvai  un  homme  à  pied  qui  cuuroit 
à  toutes  jambes. 

On  dit  par  menace  et  par  exagération  , 
qu'Un  rompra  bras  et  j Jubés  à  un 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'On  le  mal- 
tiaitcra. 

On  appelle  Jambe  de  hois  ,  Un  morceau 
de  boi!)  taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe. 

On  appelle  aussi  Celui  qui  porte  une 
jambe  de  bois  ,  Jambe  de  bois  ,  absolu- 
ment. 

On  dit  ,  Les  jambes  d'un  cheval,  La 
jambes  d'un  l'œuf.  Les  jambes  d'un  chien, 
les  jambes  d'un  oiseau.  Les  jambes  de 
dcvarit  J  les  jambes  de  derrihe  d^un  che- 
val. Un  cheval  qui  a  les  jambes  bien 
saines.  Ce  cheval  a  les  jambes  ar- 
quées ,  gorgées  ,  c'est  à-diie  ,  enflées, 
1  es  jambes  foulées  y  ruinées  f  usées.  La 
jambe  de  devant  du  côté  du  niuntoir.  Un 
chien  va  à  trois  jambes.  Les  jambes  àt: 
devant  ,  les  jambes  de  derrière  a  un 
chien  ,    etc. 

On  dit  ,  La  science  du  Cavalier  con- 
siste dans  l'accord  de  la  main  et  dt-s 
jambes  ,  saisir  avec  précision  les  temps 
des  jambes  du  cheval.  Ce  cheval  entend 
tres'bicn  les  jambes,  pour  dire,  qu'Ii 
est  seusible  aux  aides  de  ces  parties.  Se 
servir  de  la  jambe  de  devant.  Soutenir 
la  jambe  de  dth.rs.  Retenir  la  jambe  de 
dedans  du  cheval  ,  eu  celle  de  dch.rs , 
la  gauche  ou  la  droite  ,  celle  du  moniotr 
ou  du  hors  m<nioir  ,  eu  mettant  la 
rené  a  soi.  Changer  la  direction  dç  tçUç  ' 
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ou  telle  jambe  de  Vanirral  pat  l'ai- 
tion  cblijue  <t  croiiéc  de  l'une  eu  i'aù^ 
tre  r^ne, 

Jamje  de  cerf  ,  est  U  pjiiie  du  pied 
d'un  ceif  ,  compriîe  fnire  le  laloa  et  lei 
irgols  (^ii'on  appelle  Its  01. 

On  du  pioïeibialemenl ,  <)u'On  a  coupé 
bras  CI  jambes  à  un  homme  àant  une 
affaire  ,  pour  dire  ,  qu'On  lui  a  re- 
tranché beaucoup  de  sot  prétentions  ,  ou 
qu'on  lui  a  fait  perdre  son  ptocis.  teire 
senunce  lui  a  coupe'  bi as  et  jambes. 

On  dit  ,  PiinJie  ses  jamlet  a  son  cou  , 
pour  dite,  S'enfuit,  j'en  aller.  U  est 
populaire. 

On  dit  dam  le  style  familier,  d'Ua 
vieil  homme  qui  est  ferme  sur  ses 
jambes  ,  qu'Ii  a  encore  ses  jambes  de 
quin\e  ans. 

Oa  dit  proveibialcment  d'Un  homme 
qui  n'a  guère  de  gras  de  jambe,  qu'/i 
a  1.1  jamht  teiit  d'une  venue  comme  la 
jaw.he  J*un  chien. 

On  dit  faœilièienicnt  ,  Renouveler  de 
jambes,  pour  dire  ,  Reprendre  de  nou- 
velle» loii-ej  ,  reprendre  vigueur.  Il  se 
dit  aussi  au  6guré. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  jamhes 
de  vin  ,  pour  dir«  ,  Boira  det;x  ou 
trois  coups  ,  pour  être  plus  es  élat  de 
marcher. 

Lorsqu'il  arrive  à  quelqu'un  quelque 
avantage  peu  coasidérable  et  peu  solide, 
on  dit  proverbialement  et  figurémcnl  , 
que  Cela  m  lui  rend  pr.s  i.i  jambe  uiienjc 
laite,  pour  dire,  qu'il  u'»a  est  guère 
mieux. 
On  appelle  J.imbes  de  force  ,  Deux 
grosses  pièces  de  bois  ,  qui  étant  posées 
sur  les  extrémités  de  !a  poutre  du  der- 
nier étage  d'un  bâtiment  ,  vont  se 
joindre  dans  le  poinçou  ponr  former  Je 
comble.  Ces  jambes  de  force  sont  trop 
faibles  ,  sont  trop  gross.s.  Remettre  une 
jambe  de  force  à  la  place  d'une  aune 
(jui  est   cassée  ,  qui   est  pourrie. 

On  appelle  ausii  Jamhe  sous  pautre  , 
La  chaîne  de  pierre  de  laille  mise  dans 
un  mut  pour  porter  la  poutre.  la 
jambe  sous  poutre  a  manqué,  il  faut  1.1 
rétablir. 

On  appelle  figurément  Jambes  ,  LeJ 
deux  branches  u'un  compris  ,  et  les  deux 
règles  mobiles  d'un  compas  de  propor- 
tion. 
JAMBETTE.  s.  f.  Petit  couteau  de  Pocla 
dont  la  lame  se  replie  dans  le  manche. 
inviter  une  famciitte  djns  sa  poche. 
JAMBIERS.  s.  m.  pi.  Tenue  d'Anatomie. 
Od  donne  ce  nom  à  trois  muscles  qui 
participent  au  mouvement  du  tarse  si;r 
la  ianibe. 
JAMBON,  s.  m.  La  cuisse  ou  l'épaule  d'u.T 
cochon  ,  ou  d'un  sanglier,  qui  a  i-ié 
salec.  Jambon  de  sarj^ticr.  Junihon  de 
(cchon.  Jambon  Jumé.  Jatubon  bien  saU, 
Gros  jambon.  Jambon  de  d-.vant.  J.imboii 
de  derrière  Jambm  de  WesiphaMe  ou  de 
Mayence.  Jambon  de  Jiaycnne.  Jambon 
Je  Portugal  ou  de  Laincgu.  Une  tranche 
de  jamf'On. 
JAMRONiXEAU.  s.  m.  Diminutif.  Petit 
jambon.  J^îar.ger  d'un  jambonr.eau, 

J  A  N. 

JâN.  Terme  du  jeu  de  tiictiac.  Ce  m«t  s 
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uri  grand  nombre  d'acceptions  h  Ce  Jen. 
J-'eztjtn.  Grand  jan.  Jan  de  retour. 

JANISSAIRE,  s.  m. Soldât  de  l'Iafanicric 
Turr^ue  ,  qui  sert  à  la  garde  du  Grand 
Seigneur.  Les  Janissaires  Jirent  bien  leur 
devoir  dd'^s  cette  bataille.  Les  Janissai- 
res sont  étahlis  pour  la  sûreté  de  /a 
p.'t^inne   du    Grand   Seigneur^ 

JANTE-  s.  f.  Pièce  de  boiï  courbée  ,  qui 
fstt  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carroH'â  ,  d'un  chariot ,  d'une  charrette  , 
eic.  Il  y  a  une  jante  rompue.  Il  y  faut 
renKttre  une  jante.  Les  jantes  de  la 
roue. 

JANVIER,  s.  m  Le  premier  Mois  de  Tan- 
née suivant  l'uiage  actuel'.  Âncienne- 
pcment  l'aunée  commeoçoit  à  Pâques. 
Charles  IX.  par  l'Ordonnance  de  Rous- 
sillon  du  mois  de  Janvier  1563,  or- 
donna que  l'aaoée  commenceroit  au  1er. 
Janvier.  Cette  Ordonnance  ne  fut  re- 
Eidiée  au  Parlcmcnl  que  le  19.  Décem- 
bre   1564. 

Le  premier  Janvier  qui  suivit  Penre- 
gîttrement  ,  le  Roi  Se  la  Grande  Chan- 
cellerie comptèrent  13^5.  Le  premier 
Janvier  suivant  on  commença  en  la 
Chancellerie  de  Paris  à  compter  1561!^. 
Msis  au  ParIcrQCDt  de  Paris  &c  ddns 
tout  son   refforr  ,    on   ne    compia  i'i66. 

Ïu'iD  14  Avril  jour  de  Pâques.  Ën&o 
c  premi?r  Janvier  suivant  on  compta 
da:!$  tauic  la  Franee  13^7  1  &  Ton  a 
toujours  continué   depuis. 

J  A  P 

JAPON,  s.  m.  Nom  que  Ton  donne  ï  la 
potcelaine  apportée  du  Jjpon.  Ces  tas- 
tcs  ,    cette  the'ihe  sant  d'ancien  japon. 

JAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  japper.  Il 
oc  se  dit    que  des  petits   chiens. 

jAPPtR.  V.  n.  Aboyer.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement du  cri  des  petits  chtenc.  Ce 
chien  ne  fdit  que  j^ifpcr, 

J  A  Q 

JAQUE,  s.  f.  Mot  ancien  et  hors  d'uiagc , 
qui  sigtiifîoit  un  haljillcDi(.-nl  court  & 
serré  ,  qui  n'a  ^\us  d'usage  que  dans  le 
mol  suivant. 

Jaque  de  mailles,  snbst.  f.  Armure 
faite  de  mailles  ,  uu  aonelcis  de  fer  qui 
couvrent  le  corps  depuis  le  cou  jus- 
qu'aux cuisses.  Il  avoit  ,  il  pet  toit  une 
jacijue    de  maille*' 

JAQUliiMART.  ••  m.   Figure   de  fer  ,  de 

Elomb  ou  de  fonle  ,  qui  représente  un 
orarae  armé  ,  et  qu'on  met  qu'lquefois 
sur  le  haut  d'une  tour  pour  frapper  Ici 
heures  .tvcc  un  ra.irlcau  sur  la  ciochr 
de  l'horloge.  Je  Ja:iema't  qut  est  sur 
le  clocher   de  sa.nt    ^jrif. 

On  dit  pioverbulcmcot  d*un  homme 
qui  e&i  armé  de  cuirasse,  et  rmbar- 
lasté  de  ses  armes  t  qu'//  est  arnc 
comme  un  Jaquemart.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dérision. 
JAQUETTR.  s.  f.  Sotte  d'habillement  qui 
vient  jusqu'aux  {;rnoiix  ,  &  quclqu.-foK 
plus  bjï.  Los  partant  et  |;?n«  de  pclitr 
toudtlion  avoient  accoutumé  dVn  porter 
«ulrefois.  Une  grande  jaqucîtc.  Jj^uettc 
«;*0(nfCf   Jjjucdf  griif. 
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n  se  dît  encore  en  patlaat  de  la  robe 
que  p'>rrttnt  les  peins  gardons  avaat 
qu'un  leni  donne  le  haut-de-chausse.  Il 
pon.Kt  majore  la  jaquette.  Il  était  a  la 
jaquette,   hnfant  à  la  jaquette» 

J  A  R 


JARDIN.  1.  m.  Lieu  découvert  ,  ordi- 
nairement fermé  de  œuraiilei  ,  de 
fosit^s  ,  de  haies  ,  et  joignaoi  les 
œaiscns  ,  dans  lequel  on  cultive  des 
légumes,  des  fleurs,  des  aibies^  etc. 
Grand  jardin.  Beau  jardin.  Jardéu  po- 
tager. Jardin  fruitier.  Le  jardin  des 
luiUries.  Jardin  des  plantes  ,  des 
simples.  Les  ailées  d'un  jardin.  Les 
fruits  d*un  jardin.  Faire  un  jarin. 
l'ravailler  à  un  jardin.  Se  promener 
dans  un  jdrdin. 

On  dit  tigurémeot  £c  proveibinleraent 
qu'i/n  homme  fait  d'une  chose  comme 
de:  choux  de  son  jardin,  pour  dire  , 
qu'il  en  di'^ose  comme  si  elle  étoit  à 
lui.  Il  senible  que  cela  soit  à  vous  , 
vous  en  Jattes  comme  des  chuux  de  votre 
jardin. 
On  dit  Sgorément  et  prorerbialement 
Jeter  un<:  pierre  ,  des  pierres  dans  le  jar- 
din de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Mêler 
dans  un  discours  des  paroles  qui  atta- 
quent quelqu'un  indirectement,  vée  vo)e\- 
vous  pas  qu'en  disant  telle  chose  ,  il 
jetvit  des  pierres  dans  vozrc  jardin  ? 
Ce  mol  est  une  pierre  jetée  dans  mon 
jardin. 

JARDINAGE,  s.  m.  Nom  collectif  ,  qui 
se  dit  De  plusieurs  jardins  mis  ensem- 
ble qui  i,ç  trouvent  dans  un  même  ter- 
rain. Il  n'y  a  dans  cette  l'ille  que  les 
deux  tiers  de  maisons  ,  le  reste  est  en 
jardinage.  Dans  ce  pays-là  il  y  a  de 
beaux  jardinages* 

Jardikace  ,  signifie  aussi  L'art  de  cul- 
tiver les  jardins.  //  entend  tien  le  ;jr- 
din.i^c. 

JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin. 
Il  s'occupe  à  jardiner.  Il  s'amuse  a  jar- 
diner. Il  se  plait  à  jardiner.  Il  est  de  la 
conversation. 

JARDINET,  s.  m.  Petit  jardin.  Il  ny  a 
qu'un    jardinez.    Petit   jardinet. 

JARDINEUSE.  adj.  Terme  de  Joaillier. 
Epithc:c  qu'ils  donnent  aux  émeraudcs 
qui  ont  quelque  chose  de  sombre  &  de 
mal   net. 

JARDINIER,  lÊRE.  subst. Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  travailler  au  jar- 
din. Bon  jardinier.  C'est  yotre  jartUaier  f 
ï.vrf  jardinière. 

Il  se  dit  auisi  De  celui  qui  entend 
bien  J'ordonnance  ,  la  culture  ,  t'inibel- 
l-ticmcDt  des  jardias  ,  et  qui  en  donne 
les  desseins.  Cet  homme  est  le  plus 
habile  ,  le  plus  excellent  jardinier  de 
son  tempi. 

jArtDiNiÈRE.  S.  f.  Manchette  brodée  , 
doBi  la  broderie  est  basse  ,  etd'enviioa 
un  pouce  de  haut  seulement. 

JARDONS.  s.  m.  pi.  Terme  de  manège. 
Tumeurs  calleuses  qui  vienntnt  aux 
larobcs  d'uo  cheval  ,  qui  sont  placées 
lioif  du  jarict  ;  «u  lieu  que  Tépaivùi  est 
en  de<jans. 
I  JARGON,  s.  m.  Laoga^  conompu.  Cet 
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hoTtime  pdrte  si  mal  François  ,    que    Is 
n  entend i    point    son  jargon* 

Il  sigQi6e  ausii  Le  langage  particnUef 
d'un*  certaine  sorte  de  gens.  Les  BitU* 
miens  ,  Us  gueux  ,  les  coupeurs  déboursa 
ont  chacun  leur  jargon  particiA^er  que 
personne  n'entend,  te  jarpcn  des  ce-» 
qucttes.  le  ja-^on  des  petits -maitt es ^ 
Il  n'a  point  d'esprit  ,  il  n'a  que  du 
jargon. 

Il  se  dit  aussi  abusivement  (c  par  mé* 
plis,  Des  Languas  étrangères  qu'on  o'en- 
leod  pas.  Je  ne  Sun  pej  que'le  longue 
pirlent  ces  gas-Ia  ,  mais  je  n'entends 
pas  t.ur  jargon, 

jAROuif.   f.  m.  Etpèce  de  diamict  janoe. 

JARGONNER.  t.  n.  Pailer  un  langage 
barbare  ,  corrompu  ,  non  ratcUigible. 
Ils  jargu.incient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  aciif.  Qu'est-ce  quilt 
jargvnnent  f  Ils  jargotinotent  je  ne  satM 
quoi.   Il   est  du    style  familier. 

JARRE,  s.  f.  Grand  vaiffeau  de  terre  oè 
Ton  met  de  Teau  pour  la  conserver  $ 
pailiculiî:rement  sut  les  Vaisseaux  el 
sur  les  Galères.  Mettre  de  l'eJu  dar.$ 
de*  jarres. 

On  appelle  aussi  Jarre  ,  Les  fontaine» 
de  terre  cuite  dont  on  se  .^Jit  dans  Ici 
maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  ho- 
main  qui  cA  derrière  te  genou  ,  6c  qui 
lui  est  opposée.  //  a  le  jarret  souple» 
Plier  le  jairet.  Secouer  le  jarret.  Ko  dis^ 
le  jarret.    On   lui  a  coupé  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  De  Tendroit  oh  se  plio 
la  jambe  de  derrière  des  animaux  â  quatre 
pieds.  Les  jarrets  d'un  cheval  ne  sont 
beaux  qu'autant  qu'ils  sont  proportion- 
nés ,  luises  t  sjuples  ,  sect  ,  décharnés  et 
nerveux.  Couper  les  jarrets  aux  chevdux. 
Mettre  un  jarret  de  veau  dans  U  pot, 

Jahkkt.  Terme  d'Architecture.  On  dîl 
qu'il  y  a  des  jarrets  dans  une  voàie  , 
quaod  la  courbe  de  Tîntrados  n'est  pas 
exacte  ,  et  qu'il  s'y  trouve  qnalqua  aoglo 
ou  oade  qui   la  rendent  iriégutière. 

JARRETE,  ÊB.  adj.  Il  so  du  De  tout 
quadrupède  qui  a  les  jambes  de  denière 
tournées  en  dedans  ,  et  si  peu  oovertct , 
que  leurs  deux  jaircis  se  toucbcnt  prec* 
que  «a  marchant.  Je  ne  veux  pcnt  dt  ce 
mulet,  il  est jarreté.  Cette  ca\ale  seroit 
telle  ,   SI  elle  n'êtoit  point  jarretée. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  ruban  ,  de 
courroie,  de  tissu  dout  on  lie  sel  bai 
au-dcksus  on  au-dessous  du  genou.  BelUt 
jarretières.  Jarretières  de  rubans»  Jarrf 
tihes  de  laine.  Attacher,  détacher  ^ 
nouer  ,  dénouer  des  jarretières  ,  une  /.»- 
retiére,  l''otre  jarretière  ttaine.  Il  y  s 
f.n  Àrn^teierre  un  Ordre  de  ChciaUrié 
qu'on  appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

On  dit  lamiliorrneut  d'Un  homme  qui 
a  bttn  moins  dr  mérite  ,  de  capacité,  de 
scitDce  qu*ua  autre  ,  qu'//  ne  lui  \a  pas 
jusqu'à  la  jarretihe. 

JARS.f.  m.  Le  mile  d'une  eie.  Vn  b»n 
jzts.  Il  faut  un  Mrs   à  vcs   oies. 

On  ait  d'Un  homme,  qu'/l  entendit 
ja'f  ,  pour  dire  ,  qu'il  eil  6e  ,  cl  qB\l 
n'nr  pas  aité  de  lui  en  faire  acuoU^. 
Il  cft  pcpulaac. 

J    A   S 

JAS.  s.  B,  Tcrve  de  Maiiae.  AssvnUajg 

e 


J  A  V     _ 

ie  deux  pièces  de  bois  q'j!  soutIeanen( 
l'ancre  dioilii  dans  l'eau,  ;ilia  cju'elle 
puisse  luoidre  au  tond.  • 

jAStiR.  V.  n.  Causer ,  babiller.  Vous 
jJiej  bien.  Vous  iasc\  à  volrt  aise.  Il 
ne  Jait  que  jaser. 
On  dit  proverbialement  à  mù.  homme  , 
Vi/us  /Jii'5  bien  d  vutie  aist ,  vous  avc^ 
les  pieds  c-'iauds. 

Il  signifie  tiguiément  et  familièreraent  , 
Dire  et  révéler  qu.it)u6  chose  qu'on  dc- 
Voit  tenir  secret.  Garde^  le  secret  ^  car 
si  vous  alU^  jaser  ,  roui  nuuy  perdie{. 
.rih  I  je  cunnuiS  bien  qu'un  tel  a  jasé, 

Taskr  ,  se  dit  aussi  Des  geais  et  de  (]uel- 
autres   oiseaux    ,    paiticulièrenient 


que 


pciio<)uet 


des  merles 


des   pies  ,    des 
qui  parlent. 

fit  oa  dit  pioveibialement    d'Un  grand 

tfsuscur  ou  d'une  gjande  causeuse,  tju'// 

jase  ,  qu'elle  jase  comme  une  pic  bor^^ite. 

lAiElUS.   s.  f.  Babil,  ca'juet.  fl   n'y   a 

que  de  la  jascrie  dans  tout  ce  qu'il  dit. 
JASEUR,  EUSE.  subst.  Causeur,  babil- 
lard.   C'est  un  grand  jaseur.    C'est    une 
grande  jaseuse. 

J.Ai'.MIN.  s.  m.  Sotte  d'arbuste  tjui  pro- 
duit des  fleurs  odoiitéiantes.  Jasmin 
double.  Jasmn  d'Espagne.  Fleurs  de 
jasmin  jaune  ^  ou  jasmin  de  jonquilles. 
Un  beiceau  de  jasmin. 
Il  se  prend  souvent  pour  les  fiaurs  de 
cette  plante.  Jasmin  commun.  Jasmin 
double.  Cueillir  du  jasmin.  Bouquet  de 
jasmin. 

Il  se  dit  aossi   Des   choses  où  il  entre 
des   fleurs    de    jasmin.    i'a«    de  jasmin. 
Huile  dejasmji.  Foudre  de  jasmin.  Pom- 
made de  jasmin.  Gants  de  jasmin ,  c'est- 
à-dire  ,  parfumés  avec  du  jasmin, 
JASPE,  s.   m.  Pierre  dure  et   opacjue,  de 
la  nature   de   l'agate.    Quand   il   est    de 
diflféreutes  couleurs  mêlées  ,  on  l'appelle 
Jaspe    fleuri.     CeJui    qui   est   rempli    de 
taches  rouges  se  nomme  Jaspe  sanguin. 
Jaspe   d'Orient.  Beau  Jaspe.  Jaspe  pur- 
purin. Jaspe  klanc.  Vase  de  jaspe. 
JASPER.  V.  a.  Bigarrer   de  diverses  cou- 
leurs en   forme   de  jaspe.  Ls.  tranche  de 
ce  livre  est  bien  jaspée. 
Jaspé  ,  ée.    participe.    Peint   et    bigarré 
en  forme   de  jaspe,    soit   par    art,   soit 
p:<r    Tiîlate.  Maibri  bien  jaspé.  Colonne 
jaspée.   Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce  livre 
est  relié  en   veau  jaspé. 
JASPURE,   s.   f.   Action    de  jasper  ,    ou 
l'efTet  de  cette  action.   La  jaspure  d'un 
livre, 

J   A  T 

JATTE.  I.  f.  Espèce  de  vise  de  bols  ,  de 
faïence  ,  de  porcelaine  ,etc.  qui  est  rond, 
tout  d'une  pièce  ,  et  sansreboids.  Grande 
jatte  ,  petite  jatte.  Jatte  de  bois.  Jatte  de 
porcelaine, 

JATTÉE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  Une  grande 
jatiée  de  soupe.  Une  jattie  de  lait, 

J  A  V 

JAVART.  s.  m.  Tumeur  dure  et  doulou- 
reuse ,  qui  vient  aui  chevaux  au  bas  de 
la  jambe.  Elle  est  de  l'espèce  de  cella  qui 
dans  l'bonime  se  nomme  Clou,  ou  i u- 
roncU.    Un  gros  i-iyaic.  Il  eit  venu  un 

Tome  I. 


TAU 

javart  a  ce  cheval.  J.ivart  simptt.Javart 
tutveux.  Un  jjvcrt  vncortu', 
JAVtAU.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forits. 
Nom  cju'on  donne  à  une  île  fornuc  de 
sâblo  et  de  limoa  par  un  débordement 
d'eau. 
JAVELER.  V.  a.  Mettre  les  blés  par  pe- 
ntes poignées  ,  et  les  laisser  couchés 
sur  les  sillons  ,  afin  ^ue  le  grain  sèche 
et  jauiiiise.  il  faut  javeUr  ces  bics  ,  ces 
avoines, 

II  est  aussi  neutre;   et  dans  ce    sens  on 
dit,  ic  bU  javelle.  llfautlaisstrjaveUr 
ce  blé  ,  ci-tte  avoi'ie. 
Et  ©n  appelle  yivoines  javclées  ,   Celles 
dont   le  grain  est  dcveiiu-ooir  et  pesant 
pdr  U  pluie  qui  les  a  mouilUcs  ,    tandis 
qu'elles    étoicnt    en    javelle.     Celles    qui 
ne    sont  poitit  jiiyeU'es  ont  le  grain  noir 
et  hlanc, 
Javelé  ,    ÉE.  participe. 
JAVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  javelle.  Il  y 
avjic  tant  de    jdveUuis  daus   ce  cr.amp. 
JAVELIiXi:.    s.    f.   Espcce   de  dard  long 
et  menu  qui  se  lance.    Lancer  une  jovc- 
line.  On  ne  se  sert  plus  de  juvelines  à  la 
guerre. 
JAVELLE,   s.    f.  Plusieurs    poignées  de 
blé    scié  ,    qui    demeurent   couchées    sur 
le  sillon    jusqu'à  ce   qu'on    en   fasse  des 
gerbes.     Grosse  javelle.  J.iveUcs  ipais- 
ser.    Glaner  entre  les  javelles.   Amasser 
Usjayelîcs.  Alettre  les  javelles  sur  te  lien* 
Il  ic    dit  aussi  Des  petits  faisceaux  de 
sarment.  Mcttci  une  javelle  au  feu, 
/AVELOT.  s.  m.  Espèce  de  daid  ,  arme 
de  trait.    Lancer  un  javilot.  Darder  un 
jai-ci'  f. 
JAUGE,    s,   f.   La   juste  mesure  que  doit 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  quel- 
que   liqueur    ou      quelques    grains.      Cl 
muid  ,   ce  boisseau  ,  cette  pinte  nest  pas 
de  Jauge, 

Il  se  prend  quelquefois  pour  celte  vorge 
de  bois  on  de  fer  divisé  en  travc-rs  pai 
pieds  ,  par  pouces  et  par  lignes  ,  avec  la- 
quelle on  prend  et  l'on  mesure  la  lon- 
gueur et  la  largeur  de  la  futaille. i/  avvit 
une  jauge,  Alesurer  avec  l~i  j^'ugc, 

11  se  prend   aussi  pour  Une  futaille  qui 
sert  d'échantillon  ,  d'otrtlon  pour  ajuster 
et    échantillonna   les    autres.     Cela    est 
échantillonné  à  la  jauge  et  jùt  de  Paris, 
Les  Fonteniers    appellent  encore  Jau^ 
gc  f  Vns  boîte  percée  de  plusieurs  trous, 
qui  leur  sert  à  connoître  la  quantité  des 
pouces  et  lignes   d'eau  que   produit  une 
source. 
JAUGEAGE,  s,  m.  L*action  de  jauger.  // 
a  fait  le  jaugeage  de    tous  ccj  tonnejux. 
Il  entend  le  jaugeage. 
JAUGtR.  V.  a.  Mesurer  an  vaisseau  ,  voir 
s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit  être.  Il 
a  jauj:^é  ces    mui.is,    ces  J'i.tûi'.Ls  ^   etc, 
C  c-s  pintes  ,  ces  pots  ont  été  jaugés. 
Jaugé  ,  ée.  parlicipe, 
JAUGEUR.  s.  m.  Celui  dont  Temploi  est 

de  jauf;er. 
JAUNÂTRE,  adj.  de  t.  g.  Qui  tire  sur 
le  jaune.  Cela  est  jaunâtre  ,  de  couleur 
jaunâtre. 
JAUNE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est  de  couleur 
d'or  ,  de  citrou  ,  Je  safran.  Dtisp  jaune, 
Coulùiir  jaune,  fleur  jaune.  Cela  est  jau- 
ne. Il  a  le  teint  j^une.  C^la  est  jaune 
comme  du  safan  ,  comme  de  Vor, 


JE  6S9 

On  dit  à'Vn  liotsme  qui  a  le  teint  {au- 
ne ,  qu'//  est  jaiuxe  con.me  un  coin,  coirf 
me  Souci  ,  comme  safran. 

On  dit  d'Un  homme  k  qui  on  fait  voir 
qu'il  se  troropoit  toutdcmtnl  ,  qu*  Ofl 
lui  a  Jait  voir  son  béjaune.  W  est  du  stylo 
familier. 

Jauî/e  ,  est  ai'ssi  subsfanfif  masculin  ,  et 
siguihe  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle. 
Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron.  Jaune 
de  Naptcs  ,  etc.  Quelle  couleur  est-cv  là  1 
c*€sc  du  jaune*,  de  beau  jaune. 

On  appelle  Jaune  d'^nf^  Celte  parti© 
de  TûPul  qui  est  jaune  ,  et  qu'on  appelle 
encore  auticment  ,  Le  moyen  de  l'oeuf, 
Avaler  un  jaune  d'œuf.  Dorer  de  la  pâte 
ave-^  des  jaunes  d*<£uf. 

JAUNET.  s.  m.  Espèce  de  petite  flcuc 
jaune  qui  croît  dans  les  piés.  Ces  prés 
Sfj^r  tout  couverte  de  jaunets. 

JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune  ,  teindre  eit 

jaune.  Il  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunit 

un  p-ancher. 

Jaunir  ,  esi  aussi  neutre.  Devenir  {aune; 

C  es  J'ruiîs  conimenctnt  a  jaunir,  l  es  ilét 

Jaunissent.    Toute  la  campagne  jaunis* 

soit.    Cet  homme'là  a  un  grand  dégor^. 

gcment  de  bile  .  il  jaunit  à  vue  d'xil. 
Jauni  ,    ie.  participe. 
JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  causée  par  une 

bile  répandue    qui    jaunit   la  peau.   Cette 

fuie  a  lu  jaunisse»    Tel  remède  guérit  4^ 

la  jaunisse. 
Cette  maladie  ,  dans  les  quadrupèdes  g 

se  manifeste  par  la  couleur  jaune  de  leurs 

yeux  ,  de  leur  Lingue  ,   de  lehrs  lèvres  et 

des  autres  pallies  de  la  bouche. 

J     E 

JE.   s.  de   t.   g.   Pronom   de  la   preniiiro 

personne  au  singuiier  ,   et  dont  l.'ous  9$t 


le  pluriel.  Il  est  toiijours  le  suJli  de  la 
proposicion  ,  ou  coii  me  ou  piirle  es 
Grammaire,  le  nominatif  du  verbe.  Je 
dis.  Je  sais.  Je  tttrai.  J'écrirai.  Je  vous 
assure  que...  Je  m'y  trouverai.  Je  ne  lue 
en  1  eux  rien  dire. 

Il  s'emploie   devant  les  verbes  en  oer- 
tdines  formules  ,  avant  l'interposition  du 
nom   et   des  qualités  de  celui  qui  parle; 
_    comme  ,    Je  soussigné  Négociait  domi-* 
cilié  en  cette  ville  ,    reconnais... 

It  s'emploie  après  les  verbes  ,  soit  dans 
les   laçons    de   parler  interrogatoires  ou 
adiuiiailves    ;     comme  ,    Q^ue  Jétai-jt  ^ 
Que  répnndrai-je  ?   Que  deviendraî-je  1^ 
Où  suis-je  f  Soit  quand  !e  verbe  se  trou- 
ve enfermé  dans  une   espèce   de  paren* 
tbèse  J  Comme  ,   Les  Romains  {  lui  dis- 
je  )  ...    Osei-voas  (  lui  répondis-je  )  me 
parler  de  la   sorte.   Soit  quand  on  l'em- 
ploie par   manière  de    souhait  ;  Gomma 
Puisic  je   vous    voir  aussi  hturcux   qufi 
vous  le  mérite^.  Soit  quand  on  s'en  sert 
par  manière  de  doute  j  Comme,    Pcut^ 
être  irai-je.  Peut-être  nirai-je  pas.  En» 
core  ne  sais-je.  Soit  en&u  quand  il  est  pré^ 
cédé    de   la  conjonction   Aussi  ,    ou  de 
quelqu'un    des     adverbes    semblables    * 
Comme  ,   ^ussi  puis-jc   vous  assurer^ 
Aussi  ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  Un  vain 
prétendrois'jele  persu.tdir.  Mal-aiscment 
en  \icndrois-je  à  bout.   Inutilement  vcw 
drois'je  m'y  opposer.  Lorsqu'il  est  mis 
apxès  ies  verbçs  1  c*csi   tuujouit  tmoiâ-* 

Ssss 
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diaienicnr,   53ns  qu'on  puisse  rien  mel- 
lic  coiie  deux. 


JET" 
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JECTIGATION.  s.  f.  Terme  de  M<ide- 
cine.  Tressaillement  <)u'on  seot  au  pouls 
d'un  malade  ,  qui  indique  qje  le  cer- 
veau est  aitiqué  et  menacé  de  convul* 
«ions. 

JECTISSES.  ad|.  f.  pi.  Il  50  dit  Des  tcr- 
jc$  qui  ont  été  reiuuécs  ou  r-ijjporï^cî. 
Il  ne  jMtt  pas  bâtir  sur  c>:Jvnds  ,  ce  sont 
des  ttrrcs  jcctissef, 

J   E  H 

JÉHOVAH.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  Hé- 
breu, I  Cf  J.iifs  far  re^jtc^t  ne  prcnon- 
foii-rtt  point  ie  nom  .ic  jého'.ah  On  a 
gravé  un  jéhovjh  au-dessus  dç  l'Autel. 

J  E  J 

JEJUNUM.  I.  ra.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  aînii  le  second  inttsiin  gtèle  , 
paice  qu'où  le  trouve  souvent  vide. 

J   E  R 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  Plainte  fréquente  et 
impôt  tu  00.  C^cst  um  jcrciniadc  conti- 
nucllf.  II  est  familier. 

JET 

JET.  s.  m.  Ce  terme  a  diverses  accep- 
Itonf.  Duns  celle  qui  approche  le  plus 
du  verbe  Jeter  ,  d'où  il  vient  ,  il  n'est 
guère  d'usage  que  d3QS  cède  pitrate,  Un 
jet  de  pierre  ,  qui  se  dit  d'Autant  d'espace 
qu'en  peut  pdicQurir  une  pleire  qu'un 
homme  jette  de  toute  sa  foice. 

On  dit  dans  une  autre  acception  ,  le 
jet  l'un  plet  ,  en  parlanr  d'Un  Éiiet  à 
pécher  qu'on  jette  ea  mer  ou  dans  une 
fivk>:re  pour  pteadte  du  poisson. 

On  dit  ,  /Jcitetcr  le  jet  dit  JiUt  ,  pour 
dire  ,  Acheter  tout  le  poisson  qu'on 
prendra  par  le  coup  de  tlct  qu*oa  va 
ieter. 

On  appelle  Jet   de    lumiire  ,    Un  rayon 
de  lumi'^re  qui  parotr  subitement. 
Jet    d'kau  •     se    dit    De    l'eau  qui  jaillit 
iiurs  d'un  tuyau.    Un  Veau  jet  d*euu. 

On  appelle  Jet  d'abeUes^  Un  nouvel 
essaim  d'sb   ili<s  qui  soii  de  ta  ruche. 

Il  se  dit  aussi  Du  calcul  qui  se  taij  par 
les  jetons*  CaUuUr  au  jet  et  à  la  plume 
Jet  Dt  mahchanoisss  i  se  dit  à  la  mer  , 
qa<>nd  on  est  toicé  de  jeter ,  pour  dWé^ct 
un  vaisseau  ,  nne  partie  des  marcluiidises 
dont  il  est  cli 
JvT  ,   se   dit 


JET 


bourgcoof  ,  des  sciont 
<)U5  poussenl  les  aib:c>  ,  l>t  vignci.  C  et 
erhre-ia  ajuit  de  frra.'-x  jets  cct(e  année. 

On  dit  ,  <)o'  Cne  canne  est  d'un  sent  jet , 
pout  dire  ,  qu*£tl:  n'a  poini  de  noruds. 
y<  t-à  I  ne  c.inne  d'un  seul  jet ,  d'un  beau 
jet.  El  l'on  dit  auisi  abiolutninl  Un  let 
four  lignifirr  une  canna,  l'cila  un  tc.ii, 
)et  ,  ui;-i  tien  dr.il.  C  e  i<t  en  fort  cAer. 

On  dit  en  rcrmel  dr  PciDruic  ,  I  t  Jtl 
d'une  dtapeiie  ,  pour  li^oihT  ,  La  nu- 
.■i6i«  plus  00  moins  oatuuUc  doal  les 


Jet  ,   se    dil   pareillcmcnl   en   ternies    de 

Fauronucrie  ,     d'une     menue     courroie 

iju'on  ni-.t  autour  de  la  jambe  de  l'oiseau. 

Oter  Ici  jets  à  un  oiseau. 

JETÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  Danse.  Jeté 

hctiu. 
JETÉE,  t.  f.  Amas  de  pierres ,   de  sable  , 
dt  cailloii   et   d'aut:cs    matériaux    jetés 
à  côté  du  canal  qui  forme  rentrée  d'un 
poit  ,    l)és    fortement    et   ordinairement 
soutenu:>   de  pilotis  ,  pour  servir  a  rom- 
pre l'imiiiiuosiié  des   vagues,  faire   une 
jeié^  à  l'entrée  d'un  Port. 
Jetée  ,  se  dit  aussi  De*  amas  de  pierres  , 
d  •  >able  et  de  cailloux  jetés  dans  la  Ion 
gueur  d'un  mauvais  chemin  pour  le  ren- 
dre  plus    praticable.    Ce    chemin  ■  là  est 
de'  eni.  tris  commode  depuis  la  jetée  qu'on 
)  a  fane. 
JETER.  T.  ».  Je  jette.  Je  jetou.  J'ai  jeté. 
Je  jetterji.  Lancer  avec  la  main  ou  avec 
quelque   auire    criose.  Jeter    aes   pierres. 
J'ter  un  du'd.  Jele'   un  laielut.  Jeter  des 
/"Sî'rs.    Je:er    des   grenades.    Jeter    ses 
arm..t  pOjr  s'enjuir.  Jeter  quelque  chose 
au  vint.  Jeter    qucque  ch  'te  à  la   ihe. 
Jeter    de   l'eau  par  lu  J^nétre.  Jeter   un 
Jilei  p.ur  pécher.  Jeter  qi.elq  le  chuse  au 
Jeu.  Jeter    ac   l'huile   dans    le  feu.  Cela 
n'est   bon    qu'à    jeter    au  Jft.   Jeter   de 
l'ar-ent   au  ptupie.  Jeter  d-s  fleurs  dé- 
cent U  Saint  Sacremen'.  Jeiei   des  rr.ai- 
ch.mdises  a  la  mer.  Jtter  des  hardes  par 
lajénêsre.  Jeter   de  l'eaU'hénite  sur  une 
Ttp'iseniaiion,    Jeter    quelque   chste    de 
h.iut   en   bas. 

On  dit  aussi  ,  Jit.r  l'ancre  ,  pour  dire  , 
La  faite  tomber  dans  la  mer,  pour  ar- 
rêter le  navire. 
C"  mot  Jeter,  se  dit  encore  en  quantité 
de  phrases.  Se  y;«.-r  da'.s  U  petii.  il  s'y 
jette  a  corps  perdu.  Se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un.  Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les 
chiens  si  jetèrent  sur  le  l  up.  Jeiei  son 
venin.  Jeter  au  sort.  Jeter  te  de.  Jeter 
lii  coup  d'ail  sur  qutljue  choie.  JeUr 
les  yeux  sur  un  mc'mcire.  Jeter  des  a;.- 
lades.  Jeter  un  os  à  la  gueule  de  quelque 
a.'.intal.  Il  se  jeta  au  milieu  des  ennemis. 
On  dit,  Jeter  des  laimei  ,  pour  dire. 
Pleurer.  Jeter  un  cri  ,  jeter  les  hauts 
ciis  ,  pour  dite,  Crier.  Et,  A«»r 
Soi.pir  ,  pour  dire  ,  Soupirer. 
Jktlr  ,  se  dit  aussi  pour  Mftiie  ,  comme 
dans  Ctfitu  phrase,  le  nti.r  jr'tf  de 
l'v'scuriié  dans  le  discairj.  Ei  lo.  dit 
dans  le  même  sens  ,  Cela  jette  dans  de 
gia'tds  eiubanas. 

On    dit  ,  if    ;cti-r    dans   un   couvent  , 
pour  dire  ,  S'y    retirer. 

On  dit  ,  Se  Jeter  des  propos,  pour  dire  , 
Avancer  de»  ptojios  qui  vont  indirecte- 
meu!  à  insinuer  ou  à  dérouvii/  quelque 
chose.  Ce  Ministic  a  jeté  des  propos  de 
pa  X,  de  guerre. 
On  dit  proveibialcmeol  et  populaîre- 
meni  d'Un  boniiue  qui  se  rroit  birn 
loodé  k  espérer  q'jilqi'r  •vanlaf'e  ,  qu'ii 
n  e  1  jett  vt  /  dt  u  p. m  aux  'hu'i. 
Ob  dit  iiguiémcDl ,  He  jtter  sur  qittlqut 


figuiément  ,  qu'C'n  h.iir.me  ne 
J'tte  rien  ,  ne  j-.tie  pci'.t  son  bien  par  let 
Jeuities  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne  fait  poial 
ue  loiles   dépeuits. 

On  dit  fcgunmcnl  et  familitremenl. 
Jeter  quelque  eh.se  à  la  tête  de  quelqu'un, 
poor  dire,  La  lui  donner  s,ns  qu'il  11 
uemande.  he  pense^  pas  que  je  lui  jette 
•ncn  bien  à  la  tête,  que  je  lui  jette  ma 
P'ie  a  la  tête.  On  lus  jeta  cette  terre  à 
la  t-te. 

On  dil  aussi  Bgurément  ,  5e  jeter  i  la 
«e(c  de  que-.quu'i;  el  absolument,  Se 
jeiei  a  la  teie,  pour  dire,  Voflfrir  i  loi 
a>ec  empressement ,  et  sans  tire  recher- 
che. Il  nejaut  pas  se  jeté,  à  la  tète  des 
^ens.  tl  y  a  de  la  tasteite  et  de  l'imprif 
aince  a  se  jeter  ainsi  à  la  tèie. 

En    leimc»    de    Fauconnerie,    on  dil 
Jeter    U  faucon,    pour   dire  ,  Le   laisser 
partir  pou,  le  vol.  A  l'ég^id  de  l'autour, 
on  dit  ,  J  âch-.r. 

On  dit ,  Jeter  un  dlsolu  sur  un  emploi , 
su,  unl'.en  ,  pour  dire  ,  Y  prétendre. 

On  dit  figuiemeni  ,  Jeter'lesjondeneit 
d  un  tnip:re,a'un  éditzce  ,  fous  d.ie  , 
Eite  le  p  cmier  à  en  taire  l'ct abl.ssemtal. 
louis  A  y  a  jeté  les  Jondemcns  de  l' L- 
cole  hojalt  Alitiiaiic. 

Ou  dit  proverbi-kmenl  tt  figurcmeal  , 
qu  On  homme  a  jeie  son  plomb  sur  quel- 
que chose,  pour  dire,  qu'il  a  des  vue* 
sur  quelque  chose  ,  qu'il  a  foimé  le  des- 
sein de  l'obtenir. 

Ou  dit  proverbialtmenlet  Bgnrément  , 
Jeter  le  manche  après  la  cognée  ,  Lors- 
que dans  un  œaihtur  ,  au  lieu  de  songei 
an  lemcdc  ,   on    abandonne  tout. 

On  dit  6gurémeni  11  pioveibulemtoi  , 
Je  ;ijr  nnn  bonnet  par-tesius  les  mou- 
liHi  ,  ponr  dire  ,  Je  ne  sais  p'us  la  suite 
du  conte  ,  je  ne  sais  plus  où  j'en  »lis. 

On  dil  hgurcmtnt  ,  Jeter  de  la  poudre 
aux  ye'LX  de  quelqu'un  ,  pour  dire. 
Eblouir  ,  surprendre  par  de  faux  brillaos. 
/'  a  jeté  de  lapuujie  aux  yeux  à  t.  ute 
l'Assemblé  .  il  C'ryeiii  nous  jeter  de  Ut 
poudre  aux  yeux,  l  e  Jiscouis  a  bien  jeti 
de  la  pot.de  aux  yeux. 

On  du  de  n.éuie  li|,ur<mcnt  ,  .f<i<r /tf 
yeux  sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  Le  drs- 
iinri  j  i^uei',ue  posie  ,  a  quelque  c.p.'oi. 
On  dil  aussi  hguicmtnt ,  Jeier  si  n  ;•- 
yori  sur  quelqu'un  ,  poui  d\:c  ,  Soi^  ,oi'- 
nei  qui  Iqu'un.  .'«le  dis  si-upçone  eo  ne 
q'.fiq/u-  ,  puiii  dire,  Faite  soii;jçonoer 
quelqu  un.  El  ,  Jeter  en  svupfoiu  dji.t 
l  eipiitdr  quelqu'un  ,  pour  duc  ,  Fait* 
niitie  des  soup;uoi  dans  l'e-ptii  de 
quel  ju'un 

On  dil  tiguiéneot  ,  Jeter  itt  hommes  , 
j'ttr  Je  l'injant.rie  ,  de  la  lava. me, 
Jettt  des  muitittt.ns  ,  dei  lixres  ..ii'.j  iitl* 
Itac. 


pour  di«e  ,  Les  y  laire  eaircr 
pionipicmeni  dans  le  beioo. 
JttsK,  st  du  aussi  Dis  libres  el  dri 
pLinirt  qui  pio  Disent  des  boui)>eon<  ca 
des  scions.  (  riK  si/n«  *  bien  j.ié  dm 
bits,  tel  a  bre  a  je.e  bien  des  'c  ns. 
£i  <tki«liuB(iil  ,    Lu    erbm    temait»- 
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cent  à  jtter.  La  v/^'/u*  ne  jette  pas  en- 
core, 

li  se  dit  zassi  De  l*e:iu  cjui  jaillit  avec 
impétuosité.  Uni  fornainc  tjui  ji:tte  gros  , 
qui  jtfftf  f j/i«  d<:  pieds  de  hjuc. 

l\  se  dit  3'\%û  Des  ulcàrcs^  des  apostè* 
mes  ,  etc.  Cet  apostémc  jette  du  pus. 
Ces  ulcères  t  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plate  'Ommince  à  Jeter. 
jETEfi  ,  se  dit  d'Urt  cheval  iorsquMI  a  ua 
écoulement  ou  un  flux  par  les  uise^ux  , 
d^uoe  matiéfc  ou  d'une  luituour  plus  ou 
jnoins  épaisse,  bijnchâue  ,  vcidàire  , 
noii^tre  ou  sanyuinoleutj.  C  e  cheval  jctti 
sa  gourme  ,  ur.e  ^liussc  gourme.  Ce  citcval 
jette  f  H  est  m'rfoidu»  Ne  soye{  point 
surpris  si  ce  cru-val  jette  ,  la  dépuration 
dit  -fJ".?  se  fait  le  plus  commune  nient 
dans  CCI  animal  par  la  membrane  pi- 
tuitaire. 

Il  se  dit  encore  Des  mouches  à  miel 
<]ui  produisent  et  mettent  dehors  un 
nouvel  essaim.  Ces  mouchas  n'ont  pui'it 
jeté  Cette  année,  Les  bonnes  ii.uuches 
Jettent  deux  fois  Can.  Cette  ruche  n*a 
pas  encore  jctc. 

Ou  dit  d'Un  cerf,  c^^x' Il  jute   sa  tête, 
pour  dire  ,   qu'U  (Quitte   soa    bois. 
Jeter  une  draperie.  Terme  de  Peinture. 

yoye{  Jei. 
Jeter  ,    signifie  encore   ,    Calculer   avec 
«les  jetons.  Jete^   ces   sommes'là.  Je  les 
ai  Jettes  ,  et  j'ai  trouvé  quelles  mentent 
à, .  .  /ipprendre  à  jeter. 

On  dit  encore  ,  Jt.ter ,  pour  dire  ,  Faire 
couler  du  métal  fondu  dans  quelque- 
moule  ,  aiîa  d'en  tirer  une  figure.  Jeter 
en  sable.  Jeter  en  moule.  Jeter  nnefi^ure^ 
une  statue  en  hron\€.  Jeter  en  argent.  Ce 
J'ondeur  Jette  bien, 

Oa    dit    bguiéinent    et    familièrement  , 
qu'i/.ii;  chose    ne  se  jette  pas  au  moule  , 
pour  dire  ,   qu'iille  ae  se  fait  pas  fiicile- 
ment  ,    prompiement. 
Jets  ,  êe.  pariicipe. 

JETON,  s.  m.  Pièce  ronde  et  plate, 
ordinairemeor  de  métal,  sur  laquelle 
on  met  des  portraits  ,  des  armes  ,  des 
devises  ,  etc.  et  dont  on  se  sert  pour 
je<er  et  calculer  ,  pour  mjrquer  et  payer 
au  jeu.  J<:tons  de  cuivre.  Jetons  d'argent. 
Jetons  d'or.  Jetons  d*ivoire.  Faire  J'aire 
des  jztons.  Une  f'ourse  de  fêtons-  Jeter 
i^vec  le  jeton  ,  avec  les  jetons, 

JEU 

JEU.  s.  m.  Diveertissment  ,  récr<5ation. 
Ce  terme  se  dit  gcnéralement  parlant, 
De  tout  ce  qui  se  fait  d'agiéahle  on  de 
badin  ,  par  esprit  de  gaieté  et  par  pur 
amusement.  Jeu  innocent.  Jeu  sans  ma- 
lice. Jeu  d'enj'ant.  Jouer  à  de  petits  jeux. 
H  a  dit  cela  par  jeu.  Il  J'ait  cela  par 
jeu. 

On  appelle  Jeu  de  main  ,  Les  jeux  où 
l'on  jcue  à  se  donner  de  petits  coups 
les  uns  aux  autres.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  Jeu  de  main  ,  jeu 
de  vilain.  Et  eu  parlant  des  jeux  qui 
vont  à  fâcher  ou  à  blesser  quelqu'un  ^ 
on  dit  ,  que  Ce  sent  de  rudes  jeux  ;  et 
proverbialement,  que  Ce  sont  jeux  de 
grince  qui  ne  plaisent  qu'a  ceux  qui  Us 
font  ;  ou  absolument  ,  que  Ce  sont  jeux  J 
M  Prince, 
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on  dit  aussi  famiiiôremeot  d'Une  affaire 
grave  et  sérieuse  ,  d'un  engagement  du- 
quel on  ne  se  peut  plus  dûdiru  ,  que  Ce 
n'i:st  pas  un  jeu  d'enfant^  ^ue  Ce  n*c*l 
pas  jeu  d'enfint. 

On  dit  ,  l''i  eidre  quelque  chose  en  jeu  , 
pour  dire  ,  Le  prendre  en  plaisanterie. 
Et,  Cela  paise  le  jeu  ^  cela  est  plus  Jjit 
que  jeu  ,  pour  dire,  CcU  passe  la  rail- 
lerie. 

Oa  dit  d'Une  chose  qu'on  fait  facile- 
ment ,  que  Ce  n'est  qu  un  jeu.  i  es  rlus 
grandes  fatigue  s  ,  les  plus  grandes  diffi- 
cultés ne  sont  tju'un  jeu  p->ur  lui. 

Quand  un  Inniuie  se  mêle  dj  quel]ue 
chose  qui  peut  avoir  des  suite»  tuthia* 
ses,  on  dit ,  c^u'Il  jo.ie  un  jeu  à  se  per- 
dre ,  ç^u'il  joue  gros  je  J. 

On  appelle  figuiémtnt  ,  Jeux  de  la  na- 
ture ,  Certaines  productions  de  la  nature 
qui  paroisseiit  binaires  ,  extraordinaires. 
Cette  c.  quille  est  exfaordinaiye  ,  c'est 
ua  jeu  de  la  nature.  On  admire  le  jeu  de 
la  nature  dans  les  pierres  qui  représentent 
des  arbres  ,  des  animaux  et  des  ruines  de 
bâtiment, 
Ji-V  ^  se  prend  particuliirement  pour  Un 
exercice  de  récrcation  ,  qui  a  de  certai- 
nes règles  ,  et  auquel  on  hasarde  Oidi- 
Dairement  de  l'argent.  Et  dans  celle 
acception  ,  il  se  divise  en  jeux  de  ha- 
sard ,  comme  ,  i  es  jeuX  des  cartes  ,  la 
jeux  de  dés  ,  etc.  fcn  jeux  d'adresse  ; 
comme  ,  Le  jeu  de  la  paume  ,  le  jeu  du 
mail  ,  le  jeu  du  lillard ,  etc.  Et  en  jeux 
d*esprit  ,  comme  ,  Le  jeu  des  écheis  , 
le  feu  dts  dames  ,  etc. 

Dans  cette  acception  générale  ,  en  dit  , 
Un  beau  jeu.  U  n  jeu  div  or  tissant.  Un  sot 
jeu.  Un.  vilain  jeu.  Un  jeu  ennuyeux.  Ln 
jeu  sérieux.  Les  règles  du  jeu.  Mjis  c'est 
principaUmenC  des  jeux  de  hasard  , 
comme  ,  Les  cartes  et  les  dés  ,  qu'on  dit  , 
■frimer  le  jeu.  Etre  adonné  au  jeu,  Lire 
àpie  ,  a'  dent  ,  attaché  au  jeu.  Heureux  , 
malheureux  au  jeu.  Il  sait  bien  le  jeu.  Je 
Crains  le  jeu.  Perdre  au  jeu,  Ga^n:r  au 
Jeu,  Vivre  du  jeu.  le  jeu  l'a  ramé.  Un 
ne  sauri.it  le  tirer  du  jeu.  Sertir  du  j>:u. 
Se  mettre  au  jeu.  S'engager  au  jeu. 
Tromper  au  jeu.  Escamoter  au  jeu.  C*est 
de  l'argent  du  jeu.  La  perte  t  le  gain  du 
jeu.  Le  hasird  t  la  hi{arTerie  du  jeu.  Le 
jeu  lui  en  dit  ,  ne  lui  en  dit  pas.  Jouer 
bon  jeu  ,  bon  argent.  Ils  prirent  querelle 
sur  le  jeu.  Ceux  qui  regardent  ne  doive.ti 
peint  parler  sur  le  jeu. 

On  dit  ,  qu'O»  juue  gros  jeu  ,  quand 
on  y  joue  de  grandes  sommes.  Et ,  qu'i;" 
y  a  grand  j:u  ÎAns  une  maison  ,  Lors- 
qu'il s'y  rassemble  beaucoup  de  joueuis. 
Oa  dit,  2  enir  le  jeu  de  quelquun  f 
pour  dire,    Jouer  pour   quelqu'un. 

On  appelle  Jeux  de  renvi  ,  Certains 
jeux  des  caries  ,  comme  le  brelan  et;  la 
grande  prime. 

Aux  jeux  de  renvi  ,  Ouvrir  le  jeu  , 
C'est  faire  la  première  vaJe  ;  et  Fermer 
le  jeu  y  C'est  tenir  la  dernièie  Vâde  ,  et 
ne  point  faire  de  renvi. 

On  dit  ,  Tenir  jeu  ,  pour  dire,  Conti- 
nuer à  jouer  avec  un  homme  qui  perd. 
Et  ,  Couper  jeu  ,  pouf  dire  ,  Se  rttuer 
avec  gain  ,  et  ne  vouluir  pas  tenir  jeu. 
FU  ,  se  prend  aussi  pour  les  règles  du 
jeu,  l'art  de  se  bj/.a  coaduire  au  jeu. 
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Joue^  le  jet.  C'est  le  je-t.  CVjf  le  viaî 
/eu.  Ce  n'est  pas  mon  jeu  que  de  jouer 
ainsi. 

Fi^urément ,  en  parlant  d'Un  Komma 
qui  fait  prt'ci:,^ment  ce  qui  convient  lo 
plus  à  ses  intiiéis  ,  tt  ce  fiu'il  doit  faire  , 
on  dit  ,  C'est  son  jeu.  C'est  son  jeu  de 
tirer  Ca^.ire  en  longueur. 
Jeu  ,  en  parlant  des  jeux  de  Uasard  ,  se 
pxsni  souvent  pour  L's  caiies  qui  vico- 
u>.ot  ,  ou  pour  les  points  qu'on  amcDO 
atx  dés;  mais  il  se  dit  piioci«2l<ni<.fit 
en  parlaut  des  cartes.  //  lui  est  vinu 
beau  jeu  j  bien  du  jeu,  Lt  l  .1  en  ret.tré 
vlain  jeu  ,  un  jeu  détestable,  t^ous  ne 
J'ercns  pas  un  ^rand  coup,  le  jeu  est 
trop  pa/ta^é.  Je  n'ai  point  de  jeu.  Mon 
jiu  s'est  bit  n  fait.  J'ai  rui:.é  mon  jeu  en 
écartant.  Cette  carte  j  bien  rucct  mmcdé 
mvn  jeu.  On  voit  votre  jeu.  Caebei  wfe 
/eu.  J'i^i  gagné  à  /ca  d-'.OHvert,  Foi(j 
mcn  JTU  s:tr  Li  table.  J^fontre^  iotrc  jeu» 
Mon  jeu  est  meitUur  ^  vaut  mieux  que 
liVJiie.  H  ne  joue  jamais  qu'à  j^u  sûr* 
Ll  ménage  y  il  conduit  hiei  son  jeu,  Ja 
vous  prie  f    ten::^    mon  jeu.    Joue{  mOii 

11  signifie  aussi  Ce  que  l'on  met  an  jeu* 
Jouer  beau  jeu  ,  gros  jeu  ,  petit  jeu» 
Tirer  le  jeu.  il  joue  un  jeu  à  se  ruiner. 
J'y  vjîs  du  jeu.  J'en  suis  du  jeu.  Termes 
dont  on  se  sert  =u  jeu  du  bielan  ,  et  aux 
aufres  jeux  de  renvi. 

On  dit  figuréœent  ,  t^uUn  komme  sait 
lien  couirir  son  jeu  ,  carher  son  jeu  , 
pour  dire  ,  qu'il  sait  bien  cacher  sc:i 
desseins. 

On  dit  figurëment,  qu't/n  homme  fait 
bonne  mine  à  mam'ais  jeu  f  pour  dire, 
qu'il  sait  bien  dissimuler  ,  et  faire  sem- 
blant d't-tre  cooteiît  ,  quoiqu'il  n'en  ait 
pas  sujet.  Et  dans  le  iDtme  sens  on  dît 
simplement  t  lionne  mine  et  mau\ai:s  jeu  , 
eu  parlant  u'une  personne  qui  ,  seus  une 
apparence  de  joie  ,  cache  du  chagrin. 

On  dit  figu?émenr  et  proverbialement, 
que  Le  jeu  ne  vat,t  pas  la  chandUle  , 
pour  di.e  ,  qu'Uce  cho<;e  ne  vaut  pas  la 
dépense  qu'on  y  fait  ,  la  peine  qu'on  y 
prend.  Jouer  à  jeu  îùr  ,  pour  dire  ,  Eiro 
assuré  de  réussir.  Et  d'Un  homma  qui 
se  comporte  adroitement  en  quelque  af- 
faire ,  et  qui  sait  bien  dissimuler,  quV/ 
joue  bien   svn  jeu. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
qu*£/«  homme  a  brau  jeu  ,  pour  dire, 
que  Dans  une  afFaiie  importante  ,  l'ap- 
parence di'  succès  est  pour  lui.  Dormei" 
beau  jeu  a  qt:elquun  ,  pour  dire  ,  Lui 
procurer  ur.e  occasion  favorable,  lui 
donner  de  grandes  facilités.  Et  piover- 
biulement  et  figurément  ,  pour  donner  k 
entendre  qu'on  ne  peut  s'attaquer  à  quel- 
qu'un sans  qu'il  s'en  ressente  ,  et  qu'il 
s'en  venge  ,  oa  dit  ,  Si  onlejâche  ,  oa 
Vf.ra  bcii'i  jeu. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Mettie  quelqu'un  en  j:u  ,  pour  dire  ,  Le 
citer  sans  sa  participarioa  ,  le  mêler  à 
son  insçu  dans  une  at^aite.  //  m'a  mis 
en  jeu  mal-à-propcs. 

On  dit  proveibialement  et  figurément    » 
A   beau   jeu   beau    retour  ,    pour    dire  » 
qu'On  a  bien   de  quoi  rendre  la  pareille  , 
ou  qn'on  Ta  rendue. 
Oa  dit  aussi  proverbialemont  et  figura* 

Ssss  i 
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Dj^-nt  d'Ur  bomme  qui  ne  va  p1a>  ^anî 
une  ra.-'iii.'n  ,  dans  ure  ccrnp:ignie  où  i. 
avo'l  arcot.tumé  d'aller  ,  A  q>'lj--i  i'a- 
t'on  r'à->  ?  Et  en  pai!ant  de  cerlaihes 
vicirc<  habltulcs,  oa  ds  pUisanleries 
leballucs,  on  dit  ,  ^dc  Ctit  le  vuux 
jeu. 

Oo  dit  ,  Ceî.i  est  p'us  fort  que  /'»  , 
pour  dir«  ,  CcU  passe  la  raillerte  ,  cch 
est    trop    Tort. 

Ou  r(it ,  Tii^r  J.m  épingle  du  eu  ,  ponr 
dire  ,  Se  lïrer  habilement  d'une  raau- 
raisc  affaire  oh  l'on  $V(oti  rnf^ig»'. 

On  dit  proverbialement  cl  fi;;urcmeHt  , 
w4  tr>ut  venant  t  e.Tu  jiU  f  pour  dire, 
^u'Od  eM  en  ^lat  de  faire  (été  à  tous 
ceux    qui    se  prt^senleronl. 

On  dit  3us5i  figurément  ,  lion  jeti  hon 
flrçtf-rf  ,  pour  dire  ,  Très-séricu^ement 
et  VL'iitablcment.  Ks  *c  sont  battus  ^^n 
jeu  bon  argent.  Ils  vont  plaider  hon  jeu 
bon  argent. 

Au  icu  de  la  paume,  on  divise  la  partie 
entière  en  plusieurs  jeux.  Unepurti:  de 
Quatre  jeux  ,  de  $  x  jn-x.  Jfuer  tn  sîz 
jeux.  G-Jgner  le  prem  er  jeu.  Avoir  trois 
jeux  CL  deux  ,  ïroj'j  jeux  à  point.  Ils  sont 
à  deux  de  jeu, 

Figuriment  et  famtlièretsent  en  parlant 
De  deux  personnes  qui  «e  sont  rendu 
léciprotjuement  de  mauvais  olTices  ,  on 
dit  ,  <]U  /(*  vont  à  driix  de  jeu.  El  ïa 
S&ùme  chose  se  dit  De  deux  hommes  qui 
ont  été  agilement  mattiaiiés  dans  quel- 
que afFatrc. 
Jev  ,  se  dit  anssi  d'Un  lieu  où  l'on  {eue 
à  certavis  jeux.  Un  jc't  de  piumc.  Un 
jeu  de  ZorTHHc  paume.  Un  jeu  de  crurtt 
paume.  Un  jeu  de  b.>ule.  Un  jeu  d^ûT^nt- 
husc,  Entrer  dam  un  jeu  de  paume*  Faire 
faire  des  jeux  de   haute. 

On  appelle  aiusi  Jeux  puhlizs  ,  Les 
lieux  où  l'on  donne  à  jouer  à  toutes  sor* 
les  de  jeux.  Et  !*on  dit  De  ceux  qui 
donnent  à  jouer  à  jours  r^g'.és  ,  quW/j 
tiennent  un  jiu. 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  à  jouer  h 
ccriafns  jtivx.  Un  jeu  d^é^'hccs.  Un  jeu 
Je  quilles.  Un  fut  d'oie.  Un  jeu  de  car' 
lef.  Un  jeu  neuf.  Un  vieux  feu.  Un  jeu 
complet.  Un  j<u  entier.  Il  mnnjue  une 
c^rte  à  ce  jeu  ^  une  piîct  à  ce  jeu 
J'échtcs. 

Au  jeu  des  cartes  ,  en  parlant  De  la 
ffianière  dont  un  homme  a  coutume  de 
jouç-r  ,  on  Hit ,  qu*i/  a  le  fcu  terré  ,  ponr 
dire  ,  qu'il  n'.nime  pas  k  hasarder  ,  k 
ïisquer.  La  même  cho^c  se  dit  aux  lîchccs, 
d'Un  homme   qui   n'étend  pas  assez  son 

Et  au  (rictrac  on  dit  ,  que  le  jeu  .l'un 
^nmme  at  sfrrà  ,  est  pressé  ,  psur  dire  , 
que  Les  catt-s  le;  plus  ^loign^es  sont 
faites  ,  cl  que  &'il  ani^ne  des  cinq  ou 
des  six  ,  il  ne  les  sauroii  jouer  utile- 
ment. 

On  dit  encore  au  trirtrae  ,  Etendre  fn 
jeu  ,  pour  diie  ,  A^iilre  beaucoup  de 
damet ,  atiu  de  faire  plus  facilenteni  des 
caset. 
ihO  y  se  dit  at«M  De  la  manière  dont  on 
louche  les  in^inmirns  ;  comme  le  luth  , 
ici  oiouef  ,  la  viole,  etc.  /i^ctr  le  ieu 
heju  ,  le  ieu  brillant  ,  le  ju  tendre  ,  te 
jeu  délicat. 

Ooippellc  lei  orgues  j  Un  jeu  t/Vfurj. 
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Et  en  parlint  de  dîv*fs  jenx  de  l'crgne 
par  lesqutls  On  imîtr  le  son  de  la  voix 
humaine  ,  le  son  des  fioles  douces  ,  ce- 
lui des  trompettes  f  te.  on  dit  ,  Jeu  de 
VOIX  h.m.ine.  Jeu  de jîùtes  douces.  Jeu 
de  t'0">pettes.  Te  plein  jeu  f    etc. 

On  appelle  Jeu  de  viole  ,  Quatre  oa 
cin(^  violes  de  différentes  grandeurs  , 
pour  jouer  les  différentes  paiiies  de  la 
musique. 
Jeu,  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  un 
Comédien  représente.  Ce  Lonèdicn  a  U- 
jeu  tendre  ,  touchant  ,  paih::i^u:.  Il  a 
l:  jeu  n'ble.  Sa  figure  est  désagréable  , 
mais  son  jeu  phit. 

On  appelle  Jeu  de  théâtre.  Certaines 
actions  des  Actenrs  ,  qui  cousiileol  le 
plus  souvent  en  gestes  et  en  mines.  // 
y  a  dans  c:tte  pièce  des  jeux  de  théSttre 
qui  font  plaisir. 

Ou  dit  proverbialement  ,  Oest  un  jeu 
jnuc  f  pour  dite  ,  C'est  une  feiuie  con- 
cerrt^e  entre  des  personnes  qui  s'enten- 
dent. 
Jfu  ,  se  dit  aassi  De  Texercice  et  delà 
façon  de  manier  les  hautes  armes.  le 
je.i  de  la  fullebarJe.  Te  jeu  de  la  pique. 
Le  jeu  du  bUon  à  deux  boute.  Le  jeu  de 
l'ç^pad  n  ,  etc. 

It  se  dit  aussi  De  la  façon  d'escriaer  , 
de  faire  des  armei:.  Je  sais  son  jeu.  J'ai 
étudié  son  jeu.  Son  jru  est  de  fvrter  en 
parant  f  et:.  Et  on  dit  figurément  De  U 
manière  d'agir  de  quelqu'un  ,  Je  sais  s'tn 
jeu.  S"n  jeu  estfcrt  couvct  ,  fort  caché. 
On  appelle  Jeu  de  mots  ^  Une  certaine 
allusion  fondfîe  sur  la  ressemblance  des 
roots.  C'est  un  fr,fid  jeu  de  mots,  te  jeu 
de  mots  est  asse{  heureux  ,  asse{  plai- 
sant. 
Jktx  ,  an  pluriel  ,  se  dit  Des  spectacles 
publics  des  Anciens  ,  comme  les  cour- 
ses ,  les  luttes,  les  combats  de  Gladia- 
teurs ,  etc.  Tels  étoienl  chez  les  Grecs  , 
les  jeux  Olympiques  ,U-s  jeux  NéméenSf 
et:.  Chez  les  Romains,  I  es  jeux  sécu- 
laires ^  les  jeux  du  cirque  y  les  jeux  scéif 
qucs  j  etc.  Jeux  publics.  Jeux  Si-lenncls. 
Jeux  anniversaires.  Jeux  célèbres.  Des 
jeux  en  l'honneur  de  Jup'ter  ,  d* Hercule. 
On  fit  def  jeux  sur  le  tombeau  de  Pativ- 
de,  d*  Achille  i  d'/lnchise.  On  ordonna 
des  jeux  en  l'honneur  de  l* Empereur. 
Conduire  les  jeux.  Dor.ner  des  jenx  au 
peuple.  Faire  la  dépense  des  jeux.  Ou' 
vrir  tes  jeux.  Commencer  les  jeux,  l'oir 
les  jeux. 

On  appelle  Jeux  de  prix ^  Ceux  auxquels 
il  y  avoit  des  prix  pour  quelque  exercice^ 
et  enrore  aujourd'hui  en  parlant  dccer- 
tnins  jeux  ,  comme  le  jeu  d*arqu^bu^«  , 
d*drbaléte»  d'arc,  etc.  on  les  appelle 
}eux  de  prix. 

On  appelle  Jeux  Floraux  ,  ou  Académie 
dc%  Jeux  Floraux  ,  Une  a«$embK^e  qui  se 
lieat  à  Toulouse  pour  la  ditliibution  de 
quelques  prix  qui  représentent  des  fleuri 
en  or  cl  en  argent  ,  et  qui  se  donnent  à 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  en  certains 
genres  de  Pocile  ,  ou  dans  un  Discouis 
d'éloquence.  Remporter  le  prix  aux  Jeux 
¥i  'runx. 

En  Poétie  ,  on  dit  ,  J es  jeux  ,  les  ris 
et  les  grades  ^  let  jeux  et  les  ptaitirs  ^ 
Us  jeux  eî  Ire  Cm-uirt  ;  et  dini  cet 
phiasci  OD  cotcod  pfli  les  jeux,  lout  ce 
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qnl  conIrHîiie  à  l'agrément  ,  à  la  joîe  j 
au  diveitissement  d'une  compagnie. 

On  dit  de  même  .  en  parlant  d'une  belle 
personne,  que  let  jeux,  les  risettes 
y- a: es  L'acccmpagnert  pai-t.-ut. 

Jev  ,  rn  Tiarlact  de  certaines  choses  d'art, 
se  dit  De  l'aisance,  de  la  facilité  da 
mouvement  qu'elles  doivent  avoir.  Le 
balaicier  de  cette  hol  ge  n*a  pas  atte\ 
de  jeu.  Il  faut  donner  plus  de  jeu  k  ce 
ressort  ,  a  la  penture  de  cette  p-yrte. 

En  Peinture  ,  on  dit ,  qu'i/  y  a  du  jeu 
d^ns  une  composition  ,  Lorsqu'il  y  a  da 
mouvement,  une  variété  d'jipects  ,  et 
lorsque  Us  objets  ne  sont  point  entassés, 
mais  qu'ils  laissent  ertrc  eux  l'espace 
nécessaire  à  La  facilité  de  leur  mouve- 
ment. 
On  appelle  Jeux  d*<sprit ,  Certains  pe- 
tits jeux  où  l'on  joue  quelquefois  ,  et 
qui  demandent  quelque  facilité  ,  quel- 
que agrém; m  d'esprit. 

On  appelle  aussi  Jeujr  d'esprit  ^  Dei 
productions  d'esprit  qui  ont  pîns  de  gco* 
iiHeste  que  de  soli'^iré  ,  comme  les  ana* 
grammes,  les  énigmes,  les  boots-rimét» 

Jsu  m  LA  «ATUBE.  Pierre  à  qui  la  na- 
ture a    donné    une  forme  eziraordioaire> 

JEUDL  s.  ra.  Le  cinquirroe  jour  de  U 
semnine.  Jeu.ii  passé.  Jeudi  dernier» 
Jeudi  prochain.  De  jeudi  en  h:iit  j  .urs. 
PioverbiaUment  et  populairement ,  poof 
donner  a  entendre  qu'Une  chose  ne  Sfl 
fiia  point  ,  on  dti  ,  qu'i:7/e  se  ferA 
la  semaine  det  tr»is  jeudis  ,  Iror's  jcurt 
après  jam  tis  ,  ou  simplement  ,  La  se- 
mai:c  des  trois  jiudts. 

On  appelle  Jeudi  gras ,  Le  jeudi  qnl 
précède  le  Macdi.gias.  Et  J eudf  Saint  ^ 
ou  .'cuir  absolu  f  Le  jendi  de  la  semaioo 
sainte. 

JEUM.  Ce  terme  b'j  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  ndverbitle  ,  A 
j:'in,  qui  si°;nifie  ,  Sans  avoir  mangé  de 
la  journée.  Il  est  encore  à  jeun.  Prendre 
un   rem-dc  a  jeun. 

JEUNE,  adj.  de  t.  g.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes 2  des  bèicf   et   des  plantes. 

Lorsqu'il  se  dit  des  personnes,  il  ti* 
enifie  ,  Qui  n'est  euère  avaucé  en  &ee« 
Un  jeune  enfant.  Un  jeune  gitrçon.  X/n 
jeune  homme.  Une  jt^ne fille.  Une  jrunt 
fem'ne.  Ce  çarçon  est  bien  jeune,  il  n'y 
a  II  n  de  ti  je^nt.  Des  '}eune$  ftns  nou* 
\elUm:ni  manés.  Il  fait  le  jeuic  hvmmt» 
Elle  Juit  la  leune  ,  rn«/#  ette  ne  l'est 
/'fui.  Un  jeune  J'ou.  Un  jti>ne  étourdi» 
Ce  fC'.t  des  jeunes  gens. 

Jei'NE  ,  se  dit  quelquefois  par  rapport 
aux  dignités  ,  aux  emplois  qu'on  ue  donne 
d'ordluiiire  qu'i  dei  ptisounes  déjà  avan- 
cées en  Age.  //  fut  Maré-.kal  de  France 
bien  jeune.  Il  est  bien  jeune  pour  un  si 
^ra^d  empiii. 

On  dit  ,  Dans  mon  jeune  âge  ,  dans  son 
jeune  te  nps  ;  et  poéliquemcui ,  Dant  mj 
jetmc  sais-in  ,  poui  due  ,  Lorsque  j'étois 
jeune.  Et  on  dit  aussi  poeuqucment, 
Jtuncs  désirs  f  jeunt  ar  leur  ^  et  feune 
C'^i.rJpr  ,  en  parlant  Det  drsiis  ,  de  l'ar- 
decr  et  du  courago  d'une  jeune  pcr* 
sonne. 

JiUNF  ,  se  dit  aussi  De  crlui  qui  a  encore 
quil^uc  chose  de  la  vigueur  et  de  l'agrd- 
nicni  de  la  jeunoiie.  (Jui-iquil  sut  dfjà 
fott  à^èf  il  nt  miUit  peint ,  ti  $it  ickw 
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fouri  jeune.  Il  a  le  visage  ausfî  jeune  que 
s'il  n*avoit  qui  ^ing^t  ans.  Àvor  la  voix 
jeune.  lia  toujours   l'esprit  jeune  y  i'hu 
mcur  jiune. 

On  dit  d'Un  homme  qui  eit  déjà  dans 
l'âge  ,  qu'//  a  encore  le  g^ût  j-une  , 
pour  dire  ,  qu'il  aime  les  plaisirs  ,  les 
divcrïissemens    de    la  jeunesse. 

On  dit  ,  qu' C/nc  couleur  est  jeune  ,  pour 
dire  ,  qu'Elle  ne  convient  qu'a  de  jeunci 
gens. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  es»  étourdi  ,  cva- 
pore  ,  qui  n'a  poiut  encore  i  espric  mûr 
Mon  Dieu  qu'il  est  jeune  !  Je  crois  qu'il 
s:t a  long- te'iips  jeune t  qu'il  sera  toujours 
jeune. 

On  appelle  par  m(îpris  Un  jeune  hom 
me  »  J:.unc  harbc.  Ce  n'est  enc  'Tc  quu>e 
jeune  barbe.  Et  quand  un  jeune  homme 
vcul  faire  des  c'ioses  ^ui  demandent  plus 
de  maturité  ,  plus  de  poids  qau  n'en  ont 
ordinairemenl  ceux  de  son  âge  ,  on  lui 
dit ,  qu'/iT  u  encore  la  barbe  trop  jeune. 
Jeune,  se  dit  aussi  pour  Cadet.  Un  tel 
le  jeune  ,  pour  le  distioj^uer  de  son  aîné. 
Jeune  ,  se  dit  aussi  Des  bêtes  ,  par  rap- 
port à  l'âge  qu'elles  ont  accoutumé  de 
vivre.  Un  jeune  chten.  Un  j':une  chat. 
Un  fcune  oiseau.  Un  jeune  coq. 
On  dit  d'Un  jeune  garçon  fort  étourdi  , 
t{\x*ll  est  fou  comme  un  jeune  chten.  Et  on 
l'appelle  figuréracnt  Un  jeune  lévron. 
On  dit  proverbialement,  Jeune  chair  j 
et  viiux  pc'isson  ,  pour  donner  à  enten- 
dre ,  que  La  viande  des  jeunes  bètes  est 
plus  délicieuse  ,  et  que  les  plus  grands 
poissons  sont  ordinairement  les  meilleurs 
au  goût. 
Jeune  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et  des 
plantes.  Un  jeune  ck^ne.  Un  jeune  nvyer. 
Un  jeune  arbre.  Un  feune  arhnsscau.  Un 
jeune  bois.  Un  jeune  plant.  Une  jeune 
vig  te.  Une  jeune  plante. 
JËONE.  s.  m.  Abstinence  de  viande,  en 
ne  faisant  qu'un  repas  dans  la  journée, 
soit  à  dîner  avfc  une  légère  collaiiou  â 
souper ,  soit  à  souper  avec  uue  légère 
collation  à  dîner.  Xt  itùnc  est  de  précepte 
£ccUsias^:que.  ^  €  jeâm  du  Carême.  Un 
jeûne  solciicl.  Un  jeû'aL  public,  lo.ts  les 
Jours  de  jeûne,  il  est  jeûn:  aujourd^ hui. 
Un  jeûne  de  cymma^de-n-.r.t.  Un  jeûne 
ordonné  par  L'Égdse.  li  y  a  tant  de  jeû- 
nes dans  l\innée.  Rompre  son  jeune  Jeûne 
de  précepte. _  Jeûne  de  dévotion.  Dans 
Vancicn-if  Eglise  ,  le  j^une  se  pratiquait 
d\ne  autre  sorte  qu'i  pèsent;  pour 
obs-rvcr  le  jiûne  ,  on  ne  mangeoit  qu*aptès 
le  Soleil  c^)itJié. 
Jlûne  ,  se  dit  ayssi  d'Une  grande  et  lon- 
gue abstinence  volontaire  de  toutes  sor- 
tes d'alimens.  te  jeûne  de  J^foyse  et  ce- 
lui d'  Hclie  du'èrent  quarante  jours.  Le 
jeûne  de  Jesus'C hrist  a  été  de  quarajiic 
jours.  Parmi  les  Juifs  ,  la  fête  des  Ex 
piations  ctoit  précédée  d'un  j.:ûne  SO' 
liTW-.el. 

11  se  dit  aussi  De  Vabstineace  qui  est 
en  usage  paimi  les  Piotestans  et  les  Cal- 
vîtiisîes  ,  et  qui  di3ère  de  cellt:  des  Ca- 
tholiques ,  en  ce  que  ceux  U  peuvent 
man^i  r  de  U  viande  ,  et  na  peuvent 
tnaugcr  qu'après  ie  Soleil  couché.  //  y 
«lit  un  j  une  ordonné  en  Angleterre  ^  un 
*jùne  ard^'^né  par  toa^e  la  Hollande. 
U  «e   dit  pâceiiboiçat  De  rab^tiaencé 
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pritîqnée  par  les  Mahomttaas  dans  leur 
Ramadan  ,  et  des  autres  semblables  ^bs- 
lincocc-s  qui  sont  tn  pratique  parmi  les 
Idolâirt-s.  Le  jeûne  des  Turcs,  Le  jeûne 
des  iirachmane s. 
JtÔNE  ,  outre  toutes  ces  acceptions  ,  se 
dit  dans  une  signiticaiioo  générslu  ,  de 
loute  abstinence  d'alrraens  \  et  c'est  daus 
ce  sens  qu'on  dit  d'Un  homme  qui  est 
trop  long-temps  sans  manger,  (^uUn 
trop  long  jeû-te  ruine  sa  sa. te.  Et  prover- 
bialement d  Un  homme  qui  a  été  long- 
te^ups  sjns  trouver  de  quoi  manger  , 
qu  il  a  iuen  Jait  des  jeûnes  qui  n'etoicut 
;'ji-  d:  c   mntjndetnent. 

JtUMîMENT.  adv.  Nouvellement.  Ter- 
mu-  de  Chasse  ,  qui  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Un  c.rf  de  dix  cors  jeunement. 
Ce  qui  se  dit  d'un  cerf  qui  a  pris  depuis 
peu  un  cors  de  dix  andouillezs  de  chaque 
côié. 

JEUNER.  V.  n.  Observer  les  jeûnes  or- 
doiiné>>  par  VE^lise.  Jeûner  tout  le  Carême. 
Jeûner  durant  tnut  le  Cai  cnie.  Jeûner  deux 
fois  la  sematne.  Il  jeûne  pour  se  mortifier. 
Jeûner  fort  régulièrement.  Jeûner  au  pain 
et  a  l*eau.  Jeûner  par  dévotion.  Il  jeûne 
to.fS  les  sa  nedis.  Dans  l'ancienne  Église  j 
J 'on  jsûnjit  jusqu'au  soled  couché. 

Jeûner  ,  signihe  ,  aussi  ,  Manger  peu  ,  ou 
même  moins  qu'il  ne  faut  ,  ioit  par  une 
abstinence  volontaire,  soit  par  une  absti- 
nence forcée.  L*est  un  avare  qui  fait  ]cû 
ner  ses  domestiques.  Il  est  tm;?  repUt ,  il 
faut  le  faire  jeûner  pour  le  guet  ir. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  pâme  de  la  vie  de 
l'homme  ,  qui  est  enlie  l'enlance  et  l'^ge 
viril.  Durant  la  jcuwsse.  La  jeunesse 
passe  bien  \Ue.  Dans  sa  première  jeuneae. 
Dans  sa  vert.:  jeunesse.  Dès  sa  plus  ten- 
dre jeunesse.  Les  bomll'-ns  ,  les  feux  , 
les  ardeurs  de  la  jeunesse,  I  es plais:rs  de 
la  j  unesse.  Passer  sa  j^-unesse  dans  les 
plaisirs.  Du  tempérament  di>nt  il  est  ,  il 
faut  qu^il  ait  eu  ur-e  jcune^^te  bien  vigou- 
reuse ,  b:en  l'Ouillantc.  Les  fautes  y  les 
crieu' s  ,  les  égaremens  de  la  jeunesse,  li  a 
eu  une  jeun<.sse  folle  et  étourdie.  Lia 
passé  sa  jeunesse  dans  les  pays  étrangers. 
Il  a  employé  sa  jeunesse  a  voyager.  Il  a 
tien  employé  sa  jeunesse.  Il  a  perdu  sa 
jeunesse.  Il  a  bisi  fait  d:s  traits  de  jeu- 
nesse.Oa  dit  ,    la  verte  jeunesse. 

On  dit  en  certaines  phrases  ,  De  jeu- 
nesse J  pour  dire ,  Dès  la  jeunesse.  Il  est 
ac<^outumé  a' cela  de  jeunesse.  Je  sais  cela 
de  jeunesse. 

Ou  dit  proverbialement  et  5garément  , 
Jeun-sse  est  f  et  te  à  passer  ,  pour  dire  ,  que 
Dans  la  jeunesse  on  a  bien  de  la  peine  â 
modérer  s?s  passions,  Ec  on  dit  à  peu  près 
dans  le  m'orne  sens  ,  Il  faut  que  jeunesse 
se  p  :sse  f  pour  dire  ,  que  La  jeunesse  est 
sujette  à  faire  des  fautes  ,  et  qu'il  faut  les 
ext-user. 

0.1  dit  fîgurémcnt  et  proverbialement  , 
Si  jeuu.s^e  su:  Oit  et  yi<.iliesse  p  uvvit  , 
pour  dire,  Si  la  jeunesse  avoit  l'expérien- 
ce .    et  que  la  vieillesse  eût  la  force. 

Jeunesse  .  sîgnitie  aussi  Ceux  qui  sont 
dans  l'âge  de  U  jeunesse  ;  et  même  il  se 
dit  pareillement  Des  personnes  qui  sont 
encore  dans  l'enfance.  Ense^^ner  ta  jeu- 
nesse. Corriger  la  jeunesse.  Elever  sot- 
gneusimcnt  la  je-nsse  11  ne  faut  pas 
donner  tant  df  libsrté  à  la  jeunesse»  Ayiiir 
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de  l'indulgtnce  fcur  la  jeunetse.  Il  jjut 
paiJanncr  bien  du  choses  à  la  jeuneiac. 
Il  lignifie  aussi  Ctux  qui  sont  de  l'.'ige 
devuiRiaos  à  liCDle-cioq  ou  environ. 
Toute  ijjeuneisede  la  yUietixe-foii... 
ytvei-yous  jamais  vu  plut  de  jeuieise  e  1- 
semblt  ,  de  plus  belli  jeunesse  ,  de  la  \et^ 
neste  mieux  faite  ,  flua  adroite  ,  plut 
brave ,  plus  Uste. 

Jeunïsse  ,  se  dit  quelqueroU  De  l'impru- 
dence et  des  folies  de  U  jeunesse.  Il  a 
bien  fait  des  jeunesses.  C'est  une  jeunesse 
qu'il  lui  faut  pardonner. 

JEUNET  ,  ETTE  ,  adj  Qui  est  extrême- 
ment jeune.  //  esr  icut  jeur.et.  Elle  est 
bien  jeunette,  hlle  ut  encore  toute  jeu- 
nette. Il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le 
sly\e  familier. 

JEÛNEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
jeûne  beaucoup  et  souvent.  C'est  un 
grand  jeûmur.  C'est  une  grande  jciintuse. 
les  Orientaux  so:it  de  grands  jeune  .rs. 
Ce  terme  n'a  guère  d'usage  qu'avec  l'ad- 
jectif Grand. 

J  O  A 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art  ,  métier  de  Joail- 
lier. /;  se  mêle  de  Joaillerie.  Il  s'en  en- 
richi a  la  Jcailltrie. 

JOAILLIER  ,  1ÈRE,  subst.  Ouvrier  qui 
travaille  en  joyaux  ,  en  pierreries  ,  ou  qui 
les  vend.  Un  Ri^he  Joaillier.  Un  stlar- 
ihand  Joaillier, 

J  0  C 

JOCRISSE,  s.  m.  Terme  injurieux  ,  qui 
se  dit  d'un  benêt  qui  se  laisse  gouvcrper  , 
ou  qui  s'occupe  des  plus  bas  soins  du  mé- 
nage.   C'est  un  jicrisse.  Il  est  bas. 

J  0  I 

JOIE.  s.  t.  Passion  ,  mouvement  vif  et 
agréable  que  l'ame  ressent  d^ns  la  posses- 
sion d'un  bien  ,  ou  effeciif  ,  ou  imagi- 
naire. Grande  joie.  Joie  ixtr-crdinaire. 
Joie  excessive.  J.  ie  immodéré,  longue 
joie.  Courte  joie.  Fausse  jcie.  Joie  publi- 
que, Epanchemcv.t  de  joie.  JiJvuvement 
de  joie.  Transport  de  joie.  Cris  de  joie. 
Larmes  de  joie.  Signes  de  joie.  JMnrques 
de  joie.  Etre  ravi  de  joie.  Donner  ,  c^ir- 
ser  de  la  joie  d  quclqn''in.  le  comhler  de 
joie.  Re.exoir  de  la  joie.  Trti-iaillir  de 
joie.  Paner  ^  mourir  ,  pleurer  se  joie, 
?\'ager  dans  la  joie.  Il  ne  se  sent  pas  de 
joie.  Vcus  êtes  bien  en  joie.  La  joie 
paro'ssoit  sur  srn  visage.  L.-  jn'e  épa.* 
nouit  le  cœur.  J'en  ai  bien  de  la  joie.  Je 
prends  part  a  vrtte  joie.  Quelie  joi  pour 
un  père  ...Je  vous  servirai  a\ec  joie.  Cette 
nouielle  lemplit  la  Ville  de  joie.  Leur 
joie  se  cha  p.e.i  en   trutesse. 

On  dit  familièrement  de  quelqu'un  qui 
est  transporté  de  joie  ,  qu'/i  tst  à  la  joie  , 
dans  U  joie  de  son  cœur. 

On  appelle  Feux  de  joie  ,  Les  feux 
qu'on  fait  dans  tes  réjouissances  publi- 
ques. On  jit  ies  feux  de  joie  pour  ta 
naissance  de  ce  Prince  ,  pour  la  prise  de 
cette     Ville. 

On    appelle  Fille    de  joie  ,    Une    fille 
prostituée. 
JOIGNANT  ,  ANTE.  adj   Qui  est  si  pro- 
che qu'il  joLal,  Il  us  se  dit  que  des  m^- 
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«cas,  jjrdinj  ,  ei  autres  possessions  en 
terres.  Une  maison  joignante  à  lamicnnc. 
Vil  chani'  joignant  la  prairie,  tes  mai- 
sons ta  gnanief  ont  élé  biàiics. 
JoiGKANr,e»i  (juclquefois  prcposilion  , 
et  signifie lassi ,  Tout  proche,  sans  <]u'il 
y  ait  rien  entre-deux.  Une  maison  jot- 
finani ,  tait  joignant  la  sienne.  Jo  gnant 

l'Ilitcl  de....  Joignant  l'Église  d 

JOINDRE.  V.  a.  Approcher  deux  choses 
l'une  contre  l'autre  ,  en  sorte  qu'elles  se 
louchent,  qu'elles  se  tiennent.  Ces  pie- 
ces-la  n'ont  pas  été  ji^inies.  Joindre  deux 
ou  aveo  de  la  colle  forte  ,  avec  des  che- 
vides. 

Joindre  Jet  mains  ,  C'est  tenir  les  deux 
mains  it-.'nducs  ,  en  sotte  qu'elles  lou- 
chent l'une  à  l'antre  par  dedans.  Joindre 
tes  mains  pour  prier  Dieu  ,  pour  deman- 
der pard-^n.  J:>i^ne\  les  mains. 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  le  pre- 
miîr  sens.  Ces  ais  ,  cette  porte ,  ces  j'enè- 
tres  ne  joignent  pas  bien,  Prene\  garde 
fnc  cela  joigne  mieux. 

Il  signifie  anssi  ,  Ajouter  ,  mettre  une 
chose  avec  une  autre  ,  en  sorte  qu'elles 
fassent  un  tout.  Joigne^  cette  maison  j  la 
vjtre.  Il  a  joint  ces  deux  jardins.  Il  faut 
joindre  ce  j'ctit  traité  au  volume  fue  vous 
av;^  fait  de.,.. 

On  dit  aussi  ,  Joindre  sespriirei  à  celles 
de  quelqu'un.  loigne\  à  ces  rais  ms-l'a  les 
pj-.sapcs  et  les  autorités  des  Pires,  Joi- 

Ç'iei  à  cela  que 

On  dit  en  term.s  de  Pratique  ,  Joindre 
un  incident  i  l'instance  principale.  Joiii 
dre  ur.c  req'iete  au  principal. 

Il  signifie  aussi  ,  Unir  ,  allier.  Joindre 
l'autorité  spiiiuielle  avec  la  temporelle. 
Joindre  la  prudence  et  la  valeur  ,  à  la  va- 
leur ,  avec  la  valeur.  Joindre  la  douceur 
cl  la  majesté.  Joi:>ucns  nosj'-milles  en- 
semble pour  ce  dessein.  Si  vvus  pouvie? 
joindre  ces  deux  Princes  cnseml'le  ^  join- 
dre leurs  brigues  ,  joindre  leuis  for;et  , 
joindre  leurs  armes  ,  etc.  (J^uand  il  a  vu 
qu'il  était  tropfoihte,  il  s'est  joint  à  un 
tel ,  ovce  un  tel.  Il  se  Joignit  au  parti 
contraire.  Ils  te  sont  joints  ensemble  pour 
leur  intérêt  commun.  Ils  sont  joints 
d'amitié  ,  il  faut  J'aire  en  sorte  de  les 
joindre  encore  d'intérêt. 

Il  signifie  aussi ,  Sa  rencontrer  ,  (o  trou 
ver  ensemble.  Ils  se  j  lignircit  en  tel  en- 
droit. Nous  nous  joindrons  tu  tel  lieu. 
I.'arme'e  de....  a  joint  Carmie  de....  L'es- 
eaired'im  tel  a  joint  l'armée  navale. 
Il  signifie  encore  ,  Attendre  ,  attraper. 
Quniqu'ilj-.it  p.rti  deuxj'Hin  avant  moi , 
je  le  j'ifuis  peu  de  temps  apris. 

On  dit  aussi ,  J.iiiidre  un  l.omme  ,  pour 
dire  ,  L'approcher  do  si  prî-s  qu'on  lui 
puisse  parler;  cl  cela  se  dit  d  Un  hom- 
sne  qui  cvile  la  rencontre  ,  les  approches 
d'un  autre.  Je  ne  saurais  l'attraper  ;  nuis 
si  unefo  s  je  l-  puis  joindre  ,  je  lui  parle- 
rai enr.me  il  fuis, 
Jdikt  ,  oiNTi.  participe.  Des  ais  Hen 
jaintt.  Deux  hommes  joints  ensemble. 
Une  instance  jointe  au  principal.  Deux 
armées  jointes,  A  mains  jointes,  A  pieds 
fi'inis. 
JOINT  s  m,  Ailicuhiioa  ,  l'tndroii  06 
deux  os  se  ieigncnl.  lia  le  hr.:s  cassé  aii- 
éestut  du  joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trou- 
ver It joint.  Vous  n'entf,itlt{ pas  à  ctuper 
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un  chapon  ,  vous  ne  saurie{  trouver  le 
joint. 

Joint,  se  dit  aussi  De  quelque!  autre* 
choses  ,  comme  des  picires  ,  des  pièces 
de  meuuiseric.  liempUr  Us  joints  d,.s 
pierres.  Il  faut  que  Us  pierret  aient  tant 
de  pouces  de  joint.  Les  ouvrages  de  me- 
nuiserie ,  de  marqueterie  ,  de  luppi-rt  sont 
si  bien  travailles  ,  qu'on  n'en  voit  point 
les  j>  ints. 

JOli\T  QUE.  ConjoDctioD  <]ui  sigoiâe  , 
ÂjoulêZ  ciue  ,  outre  que.  Il  n'a  pas  J-*it 
l'être  ajfuire  ,  para  qu'il  était  tualad:  , 
joint  qu'il  n'av«it  pas  les  pupitre  né<^cé- 
s^iires.  II  est  vieux. 

JOINTE  ,  EE.  adj.  U  n'a  guère  d*u$age 
qu'en  parlant  d'un  cheval  ,  cl  seuUiueui 
djos  ces  phrases  ,  Un  cheval  cvuit- join- 
te y  ui  c:«ij/  long- jointe  ,  pour  dire  , 
Ua  cheval  qui  a  le  patuion  tiop  court  et 
disproportionné,  ou  qui  a  cttie  partie 
trop  longue.  Les  chevaux  court-juintes 
deviennent  aisément  t^ouletès  etdri^itt  sur 
leurs  membres,  les  ciievaux  long-jo-ntes 
ont  rarement  de  la  force  fils  ne  réussissent 
pas  au  travail, 

JOiNT£!i.  s.  f.  Autant  que  les  deux  mains 
ensemble  peuvent  conleoir.  i/nt  jointes 
d'orbe.  Uni:  jeintèe  d'avctne. 

JOINTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  joint.  Tes 
planches  de   cette    cloi»on  sont  jo^ntiies. 

JOINTOYER.  V.  a.  Terme  de  Maçon- 
nerio.  Lier,  joindio  des  pierres  avec  du 
mortier  ou    du  plâtre. 

Jn{iirovÉ  ,  ÉE.  participe. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint!  Toutes  les  jointu- 
res du  corps,  yiu'dcisus  de  la  jo'nture. 
Il  avoii  des  douleurs  dans  les  jointuns. 

J  O  L 

JOLI  ,  ÏU  adj.  Gentil  ,  agréable.  Il  ne 
$c  dit  guère  que  de  CJ  qui  est  petit  en  son 
espèce  ,  et  qui  plaît  plutôt  par  la  gen- 
tillesse que  par  la  beauté.  Un  joli  enjant. 
Une  jolie  fille.  Une  jolie  personne.  Elle 
n'est  pas  belle  ,  mais  elle  est  jolie.  tiU 
est  plus  jolie  ,jue  belle.  Il  est  d'une  jolie 
taille.  Il  a  l'esprit  joli.  Il  a  quelque  chose 
de  joli  et  d'enjoué  dans  Vesprxt.  taire  de 
jolis  vers  f  un  joli  madrigal  ^  une  jolie 
épigramme.  Un  joli  chien.  Un  jAi  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie 
coiffure.  Vire  dejnlies  choses. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  qui  commen- 
ce à  entrer  dans  le  monde  ,  et  qui  s'y 
distingue  et  s'y  lait  estimer  ,  que  C'est  un 
joli  hriTime. 

(ùn  dit  ju'fi  d'Un  jeune  homme  qui  s'est 
fjii  rtnUrquer  ii  la  guerre  dans  quelque 
occasion,  qu'//  afait  de  jolies  actions  a 
la  guene.  Il  fit  une  jolie  action  à  un  tel 
sicg  .  Un  joli  soldat.  Un  joli  Ojfiiter. 
Un  joli  cavalier. 

On  dit  iioniquemeot  h  un  homme  qui 
fait  «u  dit  quelque  chose  qui  déptaU  , 
nu*Ileit  /ij.'i.  Je  vous  trouve  bien }oii. 
l  r>ù-nent  vous  êtes  joli  de  me  parler  de 
la  sorte.  CVu  est  jott  de  venir  faire.... 
CVii  une  jolie  action  ,  un  joli  discours 

On  dit  6gurômcnl  d'Un  jeune  garçoD  , 
qu'/l  rst  ji'li  garçon  ,  qu'il  est  d  venu  , 
qt*il  s'est  Jàit  ,  qu'il  t*cst  rendu  joit  gar- 
>'<n  ,  pour  duc  ,  qu'il  a  beaucoup  pioàté 
en  quelque  excicice. 
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On  le  dit  ausfi  ptoverbialîraenl  et  Lco^ 
niqucmeot  d'Un  homme  qui  s'est  enivré  , 
qui  a  été  battu  ,  qui  est  en  mauvais  état. 
y  vas  vene\  du  cabaret  y  vous  yoilà  j  lU 
gaiçon.  y  DUS  vous  êtes  fan  joli  gar^en. 
Il  est  tout  chif"n'>e\  tout  d'uv^rt  de 
bo  .c  f   il  est  bien  j"li, 

£•)  ce  seos  il  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
•nt  Qiïs  leurs  a'Iaires  en  désordre  par  Im 
débauche  ,  pir  leur  luauv^i^e  conduite, 
il  a  dissipe  son  ben  f  il  s'est  fait  ]oU 
garfon. 

Joli,  se  met  quelquefois  an  substantif* 
i  e  teau  tst  ati-Htssus  dj  jt  lu  On  n'aime 
pas  tituivurs  le  beau  ,  on  aime  quelque^ 
Jf'is  mieux  le  joli.  C  ela  pafse  le  joti. 

JOLIET,  ETTE.  Diminutif  d«  joli.  H 
n'a  t^b^-rtf  d'usa>;tf  qu'.iu  féminin  ,  et  dans 
le  dicuurs    familier,  hlle  est  Juliette. 

JOLIMhNT.  adv.  D  uoe  manier»  joliff. 
ii  danse  joliment,  llestj  Aiment  vHu.  CcC 
enjant  répond  jolurunt,  il  êcit  joU-» 
"ic/.i  ,  etc. 

JOLIVETÉ.  s.  f.  11  n'a  çuère  d'usaga 
qu'au  pluriel  ;  et  il  se  du  Dfs  babioles  , 
des  bijoux,  et  de  certains  petits  ourrigea 
qui  ne  sont  pas  de  grand  seivice,  iljjit 
faite  niiiie  petites  lolivetès.  Il  a  apporté 
nvlle  fetit:s  joliveiès  d'Italie. 

lise  dit  aussi  des  gentillesses  que  font 
les  enfans.  L'est  un  joii  enfant  ,  i'.  féit  , 
il  dit  cent  petites  joUvetés.ïi  csi  vieux* 

J  O  N 

JONC.  s.  m.  Planta  qu)  crott  le  long  et 
ml'me  dans  Us  eaux  ,  comme  dans  tout 
les  endroits  marécageux.  U  y  en  a  un 
grand  nombre  d'espèces  ,  dont  quelques- 
unes  ne  poiccot  point  de  semeocts.  Da 
ces  espèces  ,  les  unes  ont  des  fleurs  Ji 
éianiinec  ,  et  les  auires  de>  â.urs  en 
rose.  Les  semences  du  jonc  sont  astria- 
geoies  et  bonnes  pour  arrêter  le  court 
de  ventre  et  les  pertes  de  sang  des  itm- 
nes.  Jonc  de  mat  ait.  l'ne  t>  ufje  de  jcncs» 
Ces:  un  méihant  jonds  ,  il  n  y  croit  ,  il 
n'y  vient  que  du  jjiic  ,  q^e  des  joncs.  De» 
paniers  de  jonc.  Balais  dt  jonc»  biattet 
de  ji'nc. 

Jonc  main  C'est  une  sorte  de  jonc  qui 
a  la  tigo  boiscuie  et  les  fleuis  jauues. 

On    dit    familièrement     d'Un    homme  « 
d'une  femme  qui  ont  la  taille  bien  droite  , 
qu*/^  est  droit  ,    quelle  est  droite  comm» 
un  jftic* 
Ji>NC  ,  se  dit  aussi  d  Une  espace  de  bague 
dout  le  cercle  est  égal  par-tout.  Un  j^nc 
d'argent.  Un    jonc  de  dtamans.     Un  janc 
de  rubis.    Un    jonc  tout  entouré  de  rutit 
fiu  de  diamans. 
JONCAIRE,    ou  Ji'vcARr*.  t.  f.  Petit* 
platiic    rameuse  ,  dont    les   tiges  rettcm- 
Llcut  il  celles  du  jooc  ,  d'où  rtle  a  tiré  lo 
nom  âc  Jcncaire.  C'est  une  espèce  de  ga- 
rencc.  Elle  croît  d.tns  les  lieux  sablonneux 
et  dans  Us  vi^DobUs.  On  la  dit  Tulnf^'i- 
re   ri     df'terîive. 
jONi  HF-E.  s.    f.  Toutes  sortes  d  hfibei  , 
de  llcurs  et  de  branchages  dont  on  joncha 
les  lueSf  les  églises  ,  un  jour  de  céiérao* 
nie,  Jeter  de  ia  ji*nchce.  tairtw^e  jon.hCO 
d^heri:*  et  de  fïitr». 

On  appelle  aussi  Jonchh  ,  Un  petit  fro- 
mage dociême  ou  de  lait  cailié  »  fait  danf 
uao  espèce  de  ptniet  ou  de  clu>e  de  jo&cr 


J  o  u 

Une  jonchée  de  creme.  Vendre ,  acheter  de 
Va  jouchec. 
JONCHER.  V.  a.  Parsemer   de   jonc  ,  de 
feuillage, de  fleurs,  de  biaochagcs  verts, 
poui  une  ctTémQii\e.Lts  hil'it^ns  jonchè- 
rent l  s  rues  d'hjrhes   .donJerJ'iies. 'Tou- 
tes les  Egl'ses  et'iicftt  jo  ichées  di  jh-uts. 
On  dit  hgurémeot  ,  Jo'Wher  lu  camp^f^n. 
de  morts  ,  pour  due  ,   Couvrir  U  cumpa- 
^ne  de  moriv. 
Jonche  ,  ée    participe. 
JONCllIlTi.  •;.  m.  p'.  Certains  petits  bâ- 
lODS  fort  aieuiiî  eo  torm-  de  joncs  ,  avec 
levc|uels  on  joue.  Jpier  aux  jo  ichets. 
Jonction.  $   f.  Union  ,  assemblage,  i  a 
jonction  des  deux  arnées.  la  jonction  des 
deux  mers.  V  a   jonctio'i  de  deux  riv.ères. 
Depuis  la  j-onction  de  ces    deux  r'rinces. 
Za  ioncihn  d'tn  incident  au  prin  ipai, 
JONGLEUR,  s.  m    Ce   mot  sigoiào;t  au- 
trefois   une  espèce  de  Ménélrier  cjui    al- 
loii  dans   les  cours   des    Princes  et    djtts 
les  Maisons  des  grands  Seigneurs  ,  chan 
tant  des  cS^DSons.  Ptésentem-nt  il  sit;oî- 
&e  y  Joueur  de  tours  de  passe-passe  ,  bâte. 
leur.  C't:si  un  jongleur  ^    un   vendeur   de 
M'thtidate, 
JONQUE.  $.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en 

usa^e  dans  les  Iodes. 
JONQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  fleur  jaune  , 
priDlanièie  et  odoriférante  Ji>nguil.c 
ximp'.v  Jonquille  dt'uble.  0<;s  gdnt^  par 
fiimés  de  fonquitle.  Essence  de  i^nqu'lle. 
JON-TLASPI.  s.  RI.  Plante  cruciiere  , 
ainsi  nommée  ,  parce  qu'eile  ressemliie 
beaucoup  a  la  violette  par  s^s  fl.-uis  ,  f  i 
au  tla!>pt  pas  ses  fruits.  Elle  est  vuinérat' 
re  ,    détersive  et  apîruive. 
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JOUAÏLLER.  V.  n.  Jouer  à  petit  jeu  ,  et 
seulement  pour  s'amuser.  Il  r.e  fait  qui. 
joiiailU'.  U  est  du  stile  familier. 

JOUBARBE  ,  ou  JON'BARDE.  s.  f.  P'.anic 
qui  croît  ordiJiï^ireaieBi  sur  les  lO'.tt  et 
sur  les  murs.  Ses  feuilles  sont  grasses 
cbarnues  et  toujours  verres.  Le  suc  en 
est  rjfiaîchtvsant  ,  propre  à  calmar  les 
douleurs  de  lab  âluie,  de  la  goutte  ci 
des  cancers. 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'h.îm- 
Rie  qui  est  au-d.s^ous  des  tempes  et  des 
yeux  ,  et  qui  s'étend  jusiju'au  menton. 
Joue  Jioite.  J  >iie  gauche-  .-fyoir  les  joues 
ro:i^es  ^  Us  j-'ues  lermciUcs  ,  les  fC/ues 
tnfhcs ,  les  J  iue>  C'  .uses.  Baii^r  a  la  /-«e. 
On  dit  d'Un  Uomme  extrêmement  mai- 
gre et  atténué,  qu'ji  a  Ls  joues  cousti-.s. 
On  dit  ,  iJi  nner  sw  la  joue  »  couvrir  t,i 

i'oue  ,  pour  dire  ,  Donner  un  sotifBei. 
It  y  1  enJr.  la  jouz  ,  pour  dire  ,  Prestn- 
1er  !a  joue. 

On  dit  ,  Coucher  en  j  >ue  ,  pour  dire  , 
Ajuster  son  fusil  pour  uer  surquelqu'un, 
sur  quelque  chose*  //  L*a  nuché  enjoué 
ppur  r.  tuer. 

On  te  dit  au  Ëguré  ,  mais  dans  le  style 
iatnilier  ,  pour  dire  ,  Viser  à  quelque 
tK'Jse  pour  l'obtenir.  //  a  couché  enjoué 
Citte  .hargc  ,  cette  héritière* 

On  dit    aussi  Les  joues  d  ua  cheval.  Ce 
theval  a  trop  de  j   ne, 
JOUER,  v.  n.  Sl-  recréer,    s'ébattre  ,  fo- 
lâtrer, se  divL^rtir.  Ces  enjjtis  jouent  en- 
tcrnhle*  Mtnei'Us  jouer.  Ils  loutnt  l'un 
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ili'ec  Vautre.  Vuusjoue{un peu  rudement  , 
vous  m'aye{  bUssé.  ISe  saur ie{- tuus jouer 
saui  yous  j'îuher  / 

En  ce  sent  il  se  met  souveut  avec  le 
pionom  pe;souuel.  Let  enja.i^se j  lue  av^x. 
t  }ut  ce  qu\n  Lut  •ionnc.  i  es  petite  chut» 
se  jouent  avec  des  buUcs  ,  avec  des  l'jules 
de  papier. 

On  dit,  Se  jouer  de  quelque  ch  se  ,  et 
j<ii>e  quelque  chose  en  se  jouant  f  pour 
dire,  Faiic  quelque  cho^e  un  «'amusant  , 
eu  badtnjÉiE  ,  sans  app'icalioo  et  &aas 
peine.  Ce  travail  aaroît  pzru  diQictle  a 
tout  autre  ,  il  Cajatt  en  se  jjuanî.  L^la 
ne  lui  donne  aucune  peine  ,  il  s*en  joue. 
On  dit  au>>si  b^uiément  ,  6c  jouer  de 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  L'em/loyer 
en  UQ  mauvais  sens,  à  un  mauvais  usage  . 
le  piolaner.  C 'es:  un  i'iiptc  ,  tl  s$  joue  ae 
l' hcriture-Stiinte  ,  il  se  j  tue  de  la  Reli- 
gi  n.  Jl  ne  Juut  pas  se  jouer  aimi  des 
i^ois  et  des  OrJ:mnances. 

Ou  dit  aussi  hguremuut  ,  Se  jouer  d.- 
quelqu'un  f  p.ur  dire,  se  moquer  de 
lui  ,  le  railler  adioitement  ,  lui  donnei 
de  bejies  pdroiei.  Ae  ycyei-Vi/us  pas 
qu'on  se  joue  de  vous  ?  Jt'enseroit'ii  se 
jvuer  de  moi  / 

Se  juei  de  quelqu'un  ,  signi&e  aussi  , 
Etre  maître  du  sort  de  queiqu'uo  ,  et  en 
dispuser   souverainement. 

Ou  dit  que  -.  a  jvrtwie  se  joue  des  hom- 
nus  ,  pour  dite  ,  que  La  loitune  liompe 
les  prujets  des  hommes.  Et  dans  le  même 
sens  ,  que  le  utat  .-c  joue  de  la  *0'.riS. 
>je  jouer  ,  signihe  au.ii  ,  ^'exercer  avec 
^'Spru  sur  quelque  maoïèie  agréaole  et 
$u)ceptit)le  d'ornement.  Ce  jut  an  sujet 
sur  le{uel  tous  les  beattx  esprits  s,. 
JO  ièrent. 

On.  dit  aussi  figurément  et  familière- 
mcnr  ,  ^e  jouer  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Artaquer  incou&idérément  plus  tort  que 
soi.  I^e  vous  joue{  pas  a  lui  ,  d  n  entend 
pas  laiUerie.  (^uoi  y  il  a  osé  se  jouer  à 
moi  ?    Il  s'est  jOué  à  Son  maître. 

On  dit  aussi  ,  Ae  vous  jcuei  pas  à 
cela  ,  ne  vous  y  joue^  pas  ,  pour  dire  , 
Ne  soyez  pa<i  assez  lou  ,  assoz  téméutie 
pour  la.re  cela  ,  vous  vous  en  repen- 
tiriez. 

On  dit  aussi,  Jouer  a,,.,  pour  dire  , 
Se  meliie  eu  danger....  Il  joue  à  se 
Jaire  pendre.  I  jvue  a  tout  perdre.  Kouji 
jvue:^  a  tout  cesser  le  cuu  ,  a  vous  noj  er. 
i  Oi.i  /fj^f^j  '  DUS  petdre. 
On  dit  c^uUn  ."ivmme  joue  sur  le  met  , 
quil  aune  a  jouer  sur  le  moi  ,  pour  dire  , 
qu'il  tdtt  des  allusions  ,  des  équivoques 
sur  ïci  mots. 
Jouer  ,  signitie  aussi  ,  Se  divertir  à  un 
|eu  qui  a  des  règles.  Jouer  aux  échecs  , 
an  trictrac  ,  à  k!  iinde  ,  aux  cartes  ,  aaX 
dès.  Jouer  à  ia  paume  ,  au  volant ,  au 
billard  ,  au  mail  ,  cet.  J  ticr  avec  quel- 
qu'un. Jouer  contre  quelqu'un.  Jouer  ueux 
Contre  deux.  On  lui  dej'enda  de  joue  , 
il  ne  joue  plus.  Il  joue  de  son  mieux. 
H  joue  de  son  reste,  il  joue  bien  ,  mais 
il  joue  de  malhcui ,  il  jiue  à  jeu  sur, 
il  joue  à  quitte  ou  double.  ( ''n  ne  donne 
{lus  à  fouer  dans  cette  mai<on-la. 

On  dit  ,  Jtuei  le  uu  ,  pour  dire  ,  Jouer 
suivant  les  règles  du  jeu.  V^ous  ne  ioue^ 
pas  le  eu.  Et  figurîment  et  famiUère- 
xemeot  >  Jouer  son  jeu  ,  pour  dire  y  Â^ic 
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conformément  a  ses   luiviêtî.   //  a 
so  J  j:u. 

On  dit  au  piquet.  Jouer  bien  Us  cartes  , 
pour  dire  ,  Tuer  t^ut  le  parti  pussible 
de  sei  c*rics.  U  e^ane  bien  ,  mais  tl  jouc 
mai  les  caitcs. 
On  dit  piovcrbiaie.nent  ,  qu'£//i  hom- 
me u  jituê  au  Koi  dépoudlé  ,  pour  dire  , 
qu'On  l'a  loiâJt^ment  ruiui  ,  ju^quà  lui 
tulevei  ses  aieuulês  et  ses  habits. 

Ou  dit  aussi  bguiémenl  ,  Jouer  au  plus 
sûr  ,  pour  due  ,  Choisir  de  deux  expé- 
dieos  celui  où  1»  y  a  le  moins  de  risque  , 
dont  les  inconveniuus  paioissent  moins 
grands,  elle  succès  plus  certain,  ^ouer 
n  jeu  sûr  ^  pour  due,  Éire  itir  de  la 
réussite  d'une  chose  quand  on  l'entre- 
prend. Jeuer  au  Jin ,  et  au  plus  Ji'i  , 
p'jur  dit*  ,  Employer  l'adresse  et  la 
finesse  pour  venir  a  bout  de  ses  des.eias. 
On  dit  encore  hguiémcni  ,  au  Un  kcïi' 
me  jo  te  de  malheur  ,  pour  dira  ,  quj  Ce 
qu'il    entreprend   lui   réussit    ma', 

Oj  dit  aussi  proverbiakmenl  d'un  fri- 
pon qui  trompe  au  jtu  ,  t^xxlljait  jouer 
les   autres  de  malheur. 

On  dit  proverbialement  ,  Jiter  à  ^'ultte 
ou  dubU  ,  pour  dire,  Âleiiie  tout  au 
hasard  ,    ri-, quer   le    tout   pour  le  tout. 

On  dit  auisi  fig.  et  fam.  Jouer  de  son 
reste  ,  pour  dire  ,  Prendre  un  moy.  n 
extiéme  après  Ic^uJ  il  n'y  en  a  plus 
d'autre  à  prendre.  Il  tignifle  ausii 
Achever  de  coasumer  son  Ijien.  Il  j  J  ué 
de  son  reste  avant  que  de  ret  umer  dans 
sa  Province. 

On  se  sert  de  la  même  expression  en 
beaucoup  d'occasions  ,  et  en  parlant  du 
dernier  parti,  des  dcruiètes  ressources 
qu'on  lire  de  sa  place  ,  de  sa  situation. 
Ce  Ministre  joue  de  s  n  reste.  Cette 
coquette  joue  de  son  reste. 

On  dit,  e^u'Vn  cheval  joue  avec  ton 
mors  ,  Lorsqu'il  le  mâche  avec  action. 
Jouer  ,  suivi  du  nom  de  l'instiument 
avec  lequel  on  joue  ,  demande  une  pré- 
position. J  >uer  du  battoir.  Jouer  avec  une 
raquette.  Ils  jouent  bien  au  btllaid  couS 
les  deux  ,  mais  Seiui'ci  joue  mi^ux  de  la 
masse  ,   et  celui-là  de   la  queue. 

On  dit  ,  Jouer  des  f^obelcts  ,  pour  dire  , 
Faire  d^s  tours  de  passe- passe  avec  des 
gobelets.  Et  riguréni<.-ut  et  lamrîère- 
ment  on  dit  d'Uu  tourbe  ,  d'un  homme 
qui  cherche  à  tromptr  cei^x  avec  qui  il 
traite,    qu'if    i:>ue   des  f^obiitts. 

On  du  ,  Jouer  dvs  mains  ,  pour  dire - 
Badiner  avec  les  mains  ,  se  douaei  des 
coups  IcS  uns  aux  autres  avec  les  mains. 
C'e.t  une  nls-'uauvai.e  habitude  qu:  de 
jouer  dis  mains.  Ces  enjans  jt  uent  tou- 
jours Jrs  mains. 

On    dit  figurémeni  ,  Jouer    de   la  pru- 
nelle J    pour    dire  .    Conduire    ses    yeux 
avec    afltciation  ,   à   d.esse!n    de  plaire 
de   donr:er    de    l'amour.    U  est  du  style 
familier.  ^ 

On  dit  auîsi ,  J  mer  des  couteaux  ,  pour 
dire  ,  Se  battre  l'épée  à  la  mata.  Il  est 
populaire. 
Jouer  ,  lorsqu'on  y  ajoute  la  somme 
qu*on  est  convenu  de  jouer  ,  s'emploia 
avec  la  préposition  à.  Jouer  aux  écus  , 
aux  épirtgliS. 
Jot/ER  ,  s'emploie  aussi  à  de  certains  jeut 
des  coitesj  avec  le  00m  de   ia  couleur 
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C3CS  laquelle  on  joue.  Jouer  en  carreau  , 
Cl  iX'ir.  Je  joue  en  utile  ,  ttc.  Et  Faire 
jou:r,  signifie  ,  Nommer  U  couleur  dans 
laquelle  le  coup  don  être  joué.  Ce4t  lui 
jjt  fait  jouer. 
Joui»  et  Fairf.  iouer  ,  signifie  i  de 
eertaini  jeux  des  canes  ,  Jouer  sans 
prendre  ;  et  taire  jouer  sant  prendre  , 
c'est-à-dire  ,  sain  écarter  et  sans  pti.n- 
dre  de  nouvelles  cities  au  talon.  Ainsi 
au  jeu  de  1  nombre  ,  on  dit  ,  Jouii- 
vaut?  Faites- voue  joticr  !  pour  dire  , 
Jouei  vous  sans  prendre  i  Faites-vous 
jouer  sans  prendre  !  Juuer  sans  prend',: 
au  q,ttirHle  et  eu  tri.  C'est  jouer  sans 
demander  un  Roi. 
Jouer  ,  est  aussi  verbe  actif  dans  ces 
phrases  ,  you:r  un  ;cu  ,  Jouer  une  punie. 
Jii/.rim  coup.  Jo'ier  une  pjrtie  d'hjmhre. 
Jouer  l'hoTibre.  Jouer  le  pifuet.  Ji'uer 
Kl  cent  de  piquet.  Jouer  une  partie  de 
trictrae.  Jouer  une  halle  ,  pour  dire  , 
Pousser  one  balle.  Jouer  une  carre  , 
pour  dire,  Jeter  une  carte.  Jouer  caur  , 
Jouer  carreau,  pour  dire,  Jouer  une 
cane  de  ces  couleurs.  Jouer  gros  jeu, 
pour  dire.  Jouer  une  somme  coniidé- 
rable.  Jouer  petit  jeu  ,  four  dire  ,  Jouer 
peu  d'argent.  Joue'  quatre  ècus  sur  une 
carte.  Jouer  deux  pittolcs  à  la  ré/ouis- 
s.mce.  Il  joue  tant  à  la  partie  ,  pour 
dire  ,  Il  met  tant  sur  1»  J9U.  Et  pro- 
verhiilcinent  ,  /'  jouerait  jusqu'à  sa 
chirinite  ,  pont  dire  ,  Il  joueioit  tout 
ce  qu'il  a. 

J  piifr  un  jiu  ,  signifie  aussi  ,  Le  savoir 
birn  jouer  ,  le  jouer  par  pi'térencc  , 
«le  dans  l'usage  ,  dans  l'iiabitnde  de  le 
jouer.  Quel  jeu  joue^-  vous  !  Est-ce 
Vhcmhrei  Jist-ce  U  piquet  ?  Il  ne  joue 
que  le  trictrac. 

On  dit  fig.  et  fara.  qu't/n  homme  joue 
gr.is  jeu  ,  p^ur  dire  ,  qu'il  s'est  engagé 
dans  une  affaire  oii  il  hasarde  beaucoup 
pour   sa    réputation  ,  pour  sa  fortune. 

On  dit  aussi,  Jouer  quelqu'un,  pour 
dire  .  Jouer  avec   quelqu'un  ,    dans  ces 

rihrases  du  jeu  de  la  paume  et  du  vo- 
ant.  Je  l'ai  joué  du  battoir.  Il  me  ga^ne 
trujnurs  ,  quoiqu'il  me  j"ue  par-dmous 
la  jambe  ,  par-detsous  jamhe. 

Jouer  quelqu'un  par-dessoui  jambe  ,  et 
pai-detwui  ta  jambe  ,  signifie  aussi  fi- 
gurément  dans  le  style  lamilier  ,  Oé- 
langer  avec  facilité  les  piojels  de  quel- 
qu'un ,  et  par  «upérioiité  d'espiit  ou 
^e  conduite  ,  l'amener  à  dos  vues.  f>'aye{ 
rien  à  dhntUr  avec  lui  ,  il  vous  joue- 
rait par-detsous  la  jambe  ;  il  les  a  tous 
joi'ét  par  dessous  jambe. 

On  dit  aussi  ,  Jouer  quelqu'un  ,  pour 
Jiie  ,  Le  tromper  ,  l'amuser.  Il  lui  fait 
ttpérer  cet  emploi  ,  mail  il  le  joue 
depuis  trois  ans.  On  dit  dans  le  mfnie 
«en»  ,  Jouer  les  deux  ,  pour  dite  , 
'J'raïuper  deux  personnes  ou  deux  Pailiet 
^ui  ont  des  JDtt^iéts  opposes  ,  eu  faisant 
aciBblani  de  les  seivu  l'une  contre 
Fautte. 

On  dit  provcibialcioeni  ,  Joiicr  une 
flice  à  quelqu'.in  ,  jouer  nn  tour  *i  qu^t- 
fii'iin  ,  pour  dire  ,  Lui  faiic  un  tour 
eu  ao^chanl ,  ou  nalia.  On  lui  a  jiiué 
ting  pièce  s.in^tantc.  Il  in  a  vjulu  jouit 
4ne  ('iJ-c  ai'pris  A'un  tel. 

On  ilit    autsi  pioYetbi^lcmest  ,    Jouci 
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^un  tour  â  quelqu'un  ,  lui  en  jouer  d*une  t 
lui  en  jjucr  d'une  bunne.  yH  me  joue  de 
celui-ia  ,  je  tut  en  jouerai  d'un  autre. 
Dans  tous  ces  exemples  ,  J^uer  est 
neutre. 
Jouer  ,  signifie  aussi  Représenter  ;  et  il 
se  dit  ,  soi(  de  U  pièce  de  théâtre  qu'on 
joue  ,  soit  du  personnage  qu*Où  y  joue. 
Jouer  une  Comédie  j  une  Tragédie  ,  une 
Jarce  ,  un  rer sonnais»  Un  a  joué  Andro 
maque.  Un  tel  a  joué  Oreste.  Ce  Co- 
méditn  joue  fort  bien.  Cette  Actnce  ne 
joue  plus. 

Oo  du  (i^QrémeDt  d'Un  homme  qui  fait 
une  grande  lîgure  ,  qui  occupe  une  giarjdc 
place  d.iQi  l'État,  qu'i/  }'-ue  un  grand 
rôle,  Et  d'Un  bomnie  qui  est  djus  un 
poste  peu  honorable  ,  qu'iJ  joue  un  petit 
personnu^c. 

On  dit  hgiirément  ,  3ouer  la  Comédie  , 
pour  dire  ,  Feiudre  ce  qo'oD  ne  sent  pa». 
Vous  le  troye\  cfîigé  ,  il  joue  la  Co- 
rn die. 

On  dit  dans  le  iDéme  scas  ,  Jouer 
Vajjli^é  ,  jniicr  L'homme  d'importance  , 
pour  duc  ,  Feindre  dVcre  affligé  ,  d'être 
un  homme  d'importance  ,  cneicUcr  â 
en  imposer  là-dessus. 
Jouer  ,  signiBc  aussi,  Railler  quelqu'un  , 
le  rcodre  ridicule.  En  ce  sens  on  dit  , 
Moltiie  a  joué  les  faux  dévots.  C'est  un 
tel  q'ie  l*on  a  joué  sous  un  nom  em- 
prunté. 
Jouer,  v.  d.  signifie  aussi,  Toucher  avec 
ait  un  instrument  de  mufique.  Jouer  du 
luth  y  de  la  viole  ,  de  Corgue  ,  du  cla- 
vecin ,  du  iivlon  ,  \du  hiutbois  ,  etc*  Il 
jjue  bien  du  luth  ,  ect.  il  joue  de  toutes 
sortes  d'instramens*  Il  joue  sur  tous  les 
tùns.  Il  joUi  dans  le  goût  ,  dans  la  ma- 
nière  d'un   tel.  Faites   jouer  les  violons. 

Il  est  actif  dans  ces  phrases  ,  Jouer  un 
air  ,  Jouer  un  menuet.  Joue\  cet  air  sur 
le  luth,  sur  le  violon,  gtc.  Écoute^ 
Vair   que    Von  joue. 

On  dit  ,  Jouer  de  la  trompette  ,  jouer 
du  cor  i  mais  plus  correctement  ,  5jn- 
ner  ue  la  trompette  ,  sonner  du  cor  , 
de  la  trompette  ,  ou  simplement  , 
sonner. 

On  dit ,  Jouer  de  V espadon  ,  jouer  du 
bàtcn  à  deux  bouts  ,  pour  dire  ,  Manier 
ces  arfnes    avec   adresse. 

On  dit  aussi  ,  Jouer  du  drapeau  ,  pour 
dire  ,  Faire  voliigei  uo  drapeau  avec 
adresse. 

On  dit ,  Jouer  de  la  griffe  ,  pour  dire 
Dérober.    Il   est    populiirc. 

On  dit  ,  Jouer  de  la  poche  ,  pour  dire  , 
Tirer  de  l'argent  de  sa  poche  pour  payer. 
Il  est    populaire. 

Oo  dit  figur^ntent  ,  Jouer  du  pouce  j 
pour  d'ire  ,  Compter  de  l'argent  pour 
payer.  Il  est  populaire. 
JouFR  ,  sigoiûo  aussi  ,  Avoir  l'aisance 
et  la  Uculié  du  mouvement  ;  et  il  se  dit 
d'Un  ressort  ,  d'une  machini-.  Ce  ressort 
jout  bien  ,  tie  }oue  point.  Cette  serrurg 
ne  joue  pas  Hen.  Faites  que  Is  si ej  joue 
mieux  dans  cette  serrure.  Cet  »s  ne  joue 
p.iK  k\mme  tîj'aul  dans   l'enihctture. 

Oo  dit  figoiément  d'Ua  homme  qui 
emploir  loulot  tories  de  moyeux  poor 
réussir  dans  quelque  alï^ire  ,  t\ull  ajait 
jouer  toutes   S'>rtes    de  reitorts, 

Oo  die  aussi  ^  Faite  jouer  une  nùtie  , 
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faire  jouer  le  cinon  ,  pour  dire  »  Y 
mettre  le  icu.  (JuJ/ii  U  canon  eut  joui,. 
taitet  jouer  le  canon.  Faites  jouer 
les  pétards,  ta  mine  ,  te  fvume^tà 
joua. 

Oo  dit  ,  que  Les  eaux  ,  les  jets  d'eau  y 
tet  cascades  jouent  f  pour  dire  ,  qu'£(laa 
ue  sont  plus  retenues  ,  qu'on  IcS  a 
lft;hées  ,  qu'on  les  fait  couler  ou  jaillii. 
Un  Jit  Jouer  les  eaux.  Les  eaux  jouirent 
fjiit  le  jour. 
Joue  ,    ce.  participe. 

On  dii  au  jeu  des  Oamet  ,  du  trictrae  | 
Dame  t^tuchee  ,  Dame  joi.ee  ,  pour  dire  , 
que  Lorsc|ue  l'on  a  ibLtbë  une  djme  ^ 
oo  est  obh^>>  de  ta  jouer. 
JOUEE,  s.  f.  Epaisseur  du  mur  dans  l'oQ* 
verture  d'une  lenètre.  Cette  J.r.ctre  û 
beaucoup  de  jouée. 
JOUERSAU.  s.  m.  (On  prononce  Joù- 
reau.  )  Terme  du  style  familier.  Qui 
ne  joue  pat  bien  k  quelque  jeu  ,  o« 
qui  joue  petit  jeu. 
JOUET,  s.  m.  Petite  bagatelle  que  To» 
donne  aux  enfans  pour  les  amuser  ,  dool 
ils  se  jouent,  hcau  jouit.  Joli  jouet, 
Fetit  jo'.tct.  Jouet  d'enfant,  le  hochet 
est  te  jouet  ordiKaire  des  enjans  Cel^ 
lui    sert    de  jouet.  Acheter    des    jouets* 

Il  se  dit  aussi  par  extension  Drf 
choses  dont  les  animaux  se  jouent.  Lt 
jouet  d'un    chat  ,  d'un  jeune  chien. 

Oo  dit  âgurément  ,  qa*C/'n  vaisteam 
est  le  jouci  des  vents  ^  des  ftvts ,  de» 
tempêtes. 

Il  se  ditfigurément  d'Ua  homme  doni 
on  se  joue  ,  dont  on  se  moque.  Fense^ 
vous  qu'il  veuille  être  votre  jouet,  stfuf 
servir    de  jouct  ? 

Oo  dit  à  peu  près  dans  le  même  sent  | 
qu'  Un  hcmme  est  le  jouet  de  la  Jo'tune  ^ 
pour  dire  ,  qu'il  a  éprouvé  plusieurs  rC'* 
vers  de  U  fortune.  Et  ,  qu' L/n  homme 
est  le  jouet  de  ses  passions  ,  pour  dire  , 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  pas- 
sions ,  sans  leur  opposer  la  mcisdic 
léststance. 

En  termes  de  Manège  ,  on  appelU 
Jouet  y  Une  petite  chaînette  sucpendot 
^  la  brisure  du  canou  ijui  forme  l'em- 
bouchure, .Mette^un  j'uei  dans  la  bvuchê 
cheval  ,  pour  en  solli*tteir  l'action. 
JOUEUR,  EUSE.  »,  Ctlui  ,  celle  qui 
joue  ,  qui  s'abat  et  qui  folitte  avec 
quelqu'un.  £n  ce  sens  il  n'est  en  usaga 
qu'en  cette  phrase  ,  i'n  rude  Joueur  g 
une  rude  joueuse  ,  pour  dire  ,  Une  per» 
sonne  ,  qui  en  badinant  ,  a  coutume  do 
blesser  ,  de  faire  du  mal  aux  gens  avt« 
qui  elle  joue. 

On  dit  Bâillement  et  familièrement  0 
qu*  Un  homme  est  tude  joueur  ,  pour  dite  , 
qu'il  est  dangereux  d'avoir  quelque  chose 
k  démêler  arec  lui. 
Joueur  ,  signi6e  plus  otdinajreœenr  , 
Celui  qui  joue  il  quelque  jea  qui  «  dea 
rentes.  C\.'ii/;rn  sent-  ils  Je  jrueurs  ^  le» 
A-aÀ^ini.s  sont  pletnes  de  jcaeurs  de 
mauvdiMe  J'oi.  Joueur  d$  paume.  Joueur 
de  bvale  ,  ete,  JJoa  joueur.  jVaui^is 
ji'ueur,  Set  joueur. 
Joueur  ,  %e  dit  absolument  De  ceUi  qni 
a  la  patsioo  du  jeu  ,  qui  fart  mélirr  dtf 
joueur.  Se  dt  nne^point  votre  JiUe  a  Çê 
jture   ki'n'îie  ,    c'est   un   leueur, 

Qb   du    GLUiCineut   et  familièrcmcot  , 

La 


J  0  u 

Za  t^île  va  ai  joueur  ,  h  hille  va  aux 
tflr.is  jonews  ,  la  bulle  cft*,'u-/it:  le  j^iu^uy  , 
poui  tiiro  ^  ^titf  L'occisiOD  ^miblc  cUer 
L'Iicr  ceux  t;iii  soixt  les  p'ui  Cjpiibics 
tiVa  proSt-T. 

On  apnetle  Oean  joueur  ,  Vu  homaie 
qui  a  dsi  procèdes  bcn.iîci  au  jsiU  » 
soit  i^ail  gagne  ,  soii  411*1!  Jji-rtie.  E' 
yiliiin  }oueur  ,  ou  mjLn:/i  joueur  , 
dans   îc  sens  o-j>os^. 

Oa  appelle  Joueur  iCi.istrwri'nt  ,   ClÎjï 

3ui  joue  de!i  instiucnt^nf  de  M  ij.^'..«. 
oueusc  di  h^r-c.  Joueur  Ut  4.*.v  i;.;i. 
Joueur  iV-  r;.'i-:s  j  ou  Org<i;ùs'.£,  J^..>:ur 
de  luth.  Jv^tiir  de  v;(jIj:i  ,  ou  V^i-U-i. 
Joueur^dc  J'.irce.  Ji'Li:uv  Js  gobcUi*  , 
Joueur  de  tiiJiio:>nett:>  ,  se  oit  De:  ceux 
qui  direrlUseat  le  pubiic  pir  d<:$  lai- 
ces  ,  etc. 
JOUFFLU  ,  UH.  aJj.  Quia  ds  grosses 
jouef.  Cftiefcmaie  est  trop  ji^u^Lu,  i. 
s'emploie  atissi  subsUaltvjuient.  Groi 
joi'£\.  Il  est  lîu  sty'ïï  fatnilier. 
JOUG.  s.  m.  (Ou  fait  sentir  ua  peu  là 
leure  finale  ,  même  devant  Lite  coo- 
sopnt:.  )  Pièce  de  bois  traversant  par- 
dessus la  tête  des  bceufs  ,  et  avec  la- 
quelle ils  sont  attelés  peur  tirer  ou  pour 
labourer.  Mettre  Us  btnufs  izajoug,  l-cur 
ôter  le  jiag. 

Il  si^ni&e  u^uiémeot ,  Servitude ,  su- 
jétion. Jiiug  pesdnt  ,  ruJe  ,  fàihcux  j 
insujySétable.  Lt;  joug  ùc  la  n,ivUuie. 
J  i  }oug  de  it  dcninatiitn.  ^f^jo'ig  de  la 
Loi*  Mettre  tous  le  jou^,  x'enu-  sous 
le  Jour,  Iir.poar  un  j<'i:g.  Porter  U 
joug.  OuJiV  le  jcu^,  3'-J_^r-tnclU)-  du 
jou^.  Secouer  le  iou^,  Li  jou^  k'c:.i 
appesanti  sur  leurs  tètes.  Jtsu»-ChrUt 
die  Jj/u  VZvangile  que  son  joug  est 
dvux. 

Ou  ^\t  ,  Te  jou^  du  marhge  ,  pour 
dire,  Lsi  lien  du  mari^^e.  Il  çft  m^^rié  ^ 
le  voi-à  sous  le  joug. 
JovG  ,  se  dit  dans  TMistoiie  Romaine  , 
De  trois  piques  ,  dont  deux  étant  ficliée» 
eu  tetre  ,  sont  traversées  de  la  troi- 
&iùm?  par  en  haut  ,  et  c'étoit  sous  cette 
cs^^ce  de  j'^'^â  "î"®  ^^^  autiens  Romatcs 
fdisolent  passer  les  eanecnis  vaiacu^. 
Faire  passer  une  armU  ioui  le  joug. 
JOVIAL  ,  ALE.  adj.  Gai  ,  joyeux.  Hu- 
meur j-valc,  i'iice  loviale,  t'spiii  jovia!. 
Il  eKt  jovial, 
JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfa  ■.  V  faut  lui 
donner  un  joujou  peur  L\ïp  .  ser.  Il  a  de 
beaux  joujoux.  Il  est  familier, 
JOUIR,  v.  n.  Xvoir  l'usage  ,  la  -josiession 
actuelle  de  quelque  chose  ,  e;  en  tirer 
tous  tes  fruits  I  tous  les  éciolumeas  , 
etc.  Jouir  d*u'ie  tetre  ,  d*une  pemion. 
Il  jouit  de  cent  mille  livres  de  rente. 
Il  est  majeur  ,  ii  jouit  de  son  bien. 
Il  jouit  de  SCS  droits.  IV^ne  j  uie  de 
rien.  Il  jcult  paisih'.cmer.:.  Il  f.iut  U 
laisser  jouir.  Vous  m'.ne^  v  ndu  vc0e 
Ztrre  ,f.ittes-moi jouir.  ^2"*  vous  einj  êche 
de  jouir  ? 

Oa  dit  aussi  ,  Jouir  de  ta  victoire.  Jouir 
dj  la  P'iix.  Jouir  d''ane  parfaite  nanté  ^' 
de  sa  bonne  fortune*  Il  sait  jouir  de  la 
vîe.  I'  jouit  de  la  vie.  Jouir  du  rep  is. 
Jouir  de  la  félicite.  Jouir  de  la  gluire 
éternelle^  Ce  Guerrier  ,  cit  Auteur 
sâvolt  parfaitement  jouir  de  su  répu- 
tation. 

Tome  I, 
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Oo  (lit  ,  Jouir  d'une  ftmmt  ,  pour' 
tluâ  ,    Avoir   commerce   avec    elle. 

Oa  Oit  âussl,  Jojir  de  quelqu'un  ,  pour 
diie  ,  Afoii  II  lil>eti^  ,  le  temps  de 
coiiférijt  avec  lui  ,  ùe^l'cutieteoii  ,  d'en 
tirer  ifuelque  service  ,  c|ueique  plaisir. 
^Jiii  j'uirons  Je  ii.t  pendant  le  tc/^'ur 
{k'U  Jciti  r'j/.  //  est  SI  oicupc  ,  que  l'on 
>iV.i  sjui.,ic  jouir.  On  n'en  jouit  ;'as 
cj"i.n«   on   veji, 

U  s'eoij^luie  aussi  absolument.  /.'  est 
rii^ie  ,  ihaii  U  ne  suit  pu  jouir. 
JOUISSANCE,  s.  f.  U  âge  elfossession 
G.;  <)u«lque  clrosc.  j^^MiSunt:e  pJtsii^Je. 
J..uii^ue  jouissunce.  i-'j//a:ri' y'uui-J '"••<•'■ 
Avoir  p'ci  le  et  enlièie  jauitiiirice  dr  ses 
I  ie.-.s.  Il  a  i',:tcnu  ui  ,iriél  qui  U  met  en 
j.jisianie  de  cette  ten^.  On  lui  en  u 
accorde  ,  donné  ,  Uis-é  U  jouissance. 
Aftis  une  jouissance  de  /o/i»ucî  années. 
AJain-enir  dans  la  jouisiance.  l'roubU- 
dans  ia  jomssa'ice.  Il  n'a  point  la  pro' 
prié: s  de  cette  terre  ,  il  n'en  a  q:ie  '.a 
jo-tissance  ,  que  i'ui:Jruit  y  su  vie  durant, 

Oa  dit  ,  Àvi  ir  la  j  ui^sance  d'une  Jcin- 
me,  pour  dire  ,  Avcir  commerce  avec 
elle.  Et  dans  le  même  seos  ,  Une  bonne  , 
une  miuvai^e  jouissance,  il  eit  rauiliei 
et  un  peu  libre. 
JOUISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  jouit. 
/liajeur  usant  et  jouiisar.t  de  ses  droits. 
fiUe  usante  tt  j'iuissaite  ae  s.i  Irai  . 
JOUR.  s.  m.  Clané  ,  lumière  quù  le  So 
letl  répjud  lars^u'il  est  sur  î'honzou  ,  ou 
qu'il  ea  est  proclie.  GranX  jour.  Jieau 
jour.  Jour  cair  et  seiein.  i^etit  jour, 
po;^r  dire  ,  La  pointe  du  jour.  Au  poin: 
du  jour.  Avant  le  jour,  ùur  le  déc'.'a  du 
jour,  yi  l'aul'e  du  jour.  Jour  Joib.e  Jouf 
sor.ibr:.  Jour  t'as.  le  j.'ia  contnc  ce  à 
poindre.  Il  est  jour.  Il  J'aii  grand  j^ur. 
il  j'.ut  trayaillet  à  c.la  de  jour  ,  cn;;Uin 
jour.  Voir  le  jour  au  iravcrs'di  qiic'qu. 
chose.  Il  ne  faut  pas  voir  cette  e'tif-Ji.is 
U  boutique  ,  il  l'a  fait:  v>ir  au  j.nn  , 
por;c\-liauj«iir,  c'é»!-à-di'e',  EnpIeU' 
jiur  ,  au  ^^r^nd  jour.   Les  Dames  n'ai- 

me'it  pas  U  grand  j  -ar.  Cette  licauté 
psui  soutenir  ie  griU  jour.  H  avait  U 
j.tur  dans  les  yeux.    Le  y.'.'ir  'rient  pir- 

là  1    vient  de  là,    de  ce  côtJ-'.i.    !-•  y.iur 
vic:.l  d'en  haut.  Il  ne' peut  soujfiir  le 
jour. 
On  dit  poétiquement ,  que  It  So'eil  est 

U  pir 5  du  jjur  ,  l'astre  du  joiii- ,   i' astre 

q'.i  donne  ,'  qt:ijait  le  jour. 
On  dit  prcverbialement  ,  £l'e  est  belle 

à  la  chandelle  ,  mais  le  j  ur  ^âte  tout. 
On    dit    aussi    proverbijietnent    d'Une 

belle  personne    qix'hlle   est  b.lh  coninv 

le  jour  ,   cJilm:  le   beau  jour.  Et  d'une 

pic-position  ,  r^u  L.IU  est  claire  comme  le 

j^ir. 
On    dit   figorément   et    fjmilliJremcnt  , 

qu'O'l  /in't.r  U  jour  ,    Quand  Oiî    al!u<ue 

des  Sambeaux  pendant  qu'il  fait  cocbre 

jour. 
On  appelle  Fauz  jour  ,   Une  clarté  qui 

entre  dius  uu  lieu  ,  dé  ielle  sorte  qu'elle 

ne  fait  pas  voit  les  objets  tels  qu'ils  scut- 

Dans  la  boutique  de  ce  Marchand  il  y  a 

un  faux  juur  ,   de  faux  jours  ,    qui  Jrnt 

pareille   ht   étujf^t  tout  autres   qu'dle- 

ne  sont. 
On   dit    fignrément  ,   qu'é-'n    ff^^ine   a 

mis  une  affaire  dans  ua  faux  jour  ,  {^ouij 
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dire  ,  qa'I!  l'a  iaii  parotirc  autre  qu'cUa 
n'étoit. 

On  dit ,  qu'Crr*  chose  est  en  son  jour  , 
dans  son  j.iur  ,  pour  dire  ,  qu'Ellc  tit 
dans  une  silualiou  qui  en  fait  parottr* 
tjute  la  licauté.  Cette  Ctcff'e  n'est  pas  dont 
son  jour.  Iljaui  mettre  cr  tableau  dant 
tmjuur ,  dans  un  autre  jour  peur  U  bien 
voir. 
On  dit  (igurëmcnt  ,  Mettre  une  pens't 
dans  son  jour  ,  uam  un  b.au  juur  ,  pour 
di.-c,  La  iaire  ^irclrre  ,  Iji  donner  tout 
l'éclat  ,  rout  le  biillaot  qu'elle  peut 
avoir. 

On  appelle  le  j  ur  ,  ou  les  jours  ,  Lcf 
feuOiies  et  ouv>i:ui£»  lies  bjiimens  p»r 
oii  vient  le  joui.  Un  jour  bien  pratique. 
Des  jours  bien  mlaagés. 

Ou  appelle  aussi  Jour  ,  Certaine^  ou- 
vertures par  où  la  joar  ,  i'air  peuvent 
passer.  Ces  ats  ne  sont  pas  tien  joints  , 
il  y  a  du  joui  entre  deux, 

Oa  appelle  Jour  en  Feinture  ,  Ce  qnî 
est  rcpré  euté,  (tappé  de  U  lumière, 
par  Ojiposition  a  itui're.  On  le  prend 
aussi  pour  le  poiat  d'où  la  lumière  sî 
ré^;and  sur  lei  obj.l»  qu  on  a  repiésen- 
lés.  Dans  ce  tableau  te  jour  vient  d'en 
haut,  te  jour  \i.-nt  Je  tel  cité.  Lorsqu» 
l'on  dit,  .  e:  ;ji;rs  de  ce  tubUnu  sont  bien 
ménage'i  ,  Cela  veur  Ain  ,  que  Les  obje:« 
qu'où  y  voit  frappés  de  lumièie  ,  sont 
Lien  disposés. 

Lorsque  l'on  dî:  ,  Il  est  avantageux  que 
les  tableaux  s  jient  placés  dans  un  apparu 
tein.n:  ou  dans  une  E'^iise  a  leur  jour  ^ 
cela  veut  difc  ,  que  ii  les  objets  imite'» 
paroi$ser>t  éclairés  par  u.i  jour  qui  vi3un9 
du  coté  dicit  ,  il  la'.it  que  le  j„ur  de 
l'appatleBi-ni  viencs  du  inèmu  cuié  ,  et 
ncu  du  cô:é  gïucbe. 

On  appelle  aussi  Joins  ,  Les  touclies  le» 
plus  claires  d'un  tableau.  Havoir  t'ien. 
ii.élc'  Î(S  jours  et  Us  ombres.  Observe* 
bien  les  j  urs  et  les  ombres.  Les  jours  sort 
h-en  entendus  et  bien  pUzcés  dans  C4  ta* 
bleau. 

On  dit ,  Percé  à  jour  ,  pont  dire  ,  Per- 
cé de  part  en  pat:  ,  en  sorte  qu'on  voie 
le  jour  au  travers. 

Oo  dit  d  Un  bâtiment  qui  n*a  ni  portes 
ni  feuétrcs  ,  qu'/i   est  a  jour  ,   tout  et 

JOUI  . 

On  dit  ,  5c  faire  jour  ,  pour  dire  ,  S» 
faire  passage  et  ouverture.  Il  s'est  fa. t 
jour  au  traie  s  des  tnneini.-. 

Il  signifie  armement  ,  Facilité  ,  moyen 
pour  venir  à  bout  de  quelque  affaire.  Si 
je  roisj'ur  à  cette  affaire.  Si  je  vois  jour 
à  cela.  Je  n'y  vois  point  de  jeur,  S'il  y  a 
j'>ur.  Je  rois  jour  à  le  servir. 

On  dit  ,  j'fef.rc  un  livre  ,  un  ouvrage 
an  jour  ,  pour  dire  ,  Le'  faire  imprimer  , 
le  rendre  public  Q_uanJ  mcttre'^'vous  vus 
poésies  au  jour  ? 

On  dit  auîfi  ,  Mct'.re  au  jour  ,  pour  Di- 
vulguer. Mettre  eu  jour  la  perf.die  Je 
quelqu'un. 

On  dit  ,  qu  Un  homme  craint  l  ^and 
jour  ,  pour  dire  ,  qu'il  crjiint  de  se  moQ- 
trer  ,  d'être  connu.  //  n'tije  se  p-odunc  . 
il  craint  le  grand  jour. 
JoL'R  ,  se  prend  aussi  fignrémfnt  pour  la 
vie.  Perdre  le  jour.  Ceux  i  qui  je  dois  le 
jour  ,  qui-m'ont  dvnné  le  jour. 
Joua  I   sigm&e  aussi  ,  Ce.ta^  espace  da 

Tttt 
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tempf  par  Ifquel  on  divise  lef  mois  et 
l^s  aoQcwS.  h  y  en  d  de  deux  lories  ;  le 
naturel,  qui  est  de  vingt  quatre  heures  , 
compreuaui  le  joui  et  la  nuit  ;  et  l'jrli- 
f'cid,  qui  se  prend  depuis  le  lever  jus- 
Cju'au  coucher  du  Soleil,  ht  jour  civil  se 
prend  ordinairement  pirmi  nous  depuis 
minuit  jusqu*au  minuit  suivant.  Tl  y  a 
tant  dt  jours  Ju  m.tif ,  à  la  i^'niaint  ,  en 
t'annle.  Le  picrler  j  ihr  ,  U  iccoriJ  juur  , 
etc.  Qu:I  jour  est-il  aujourd'hui?  Jour 
ouvrier.  Jour  ouvrihle.  Jour  de  Fêle. Jour 
^ras.  Jour  maigre.  le  jiur  Je  No'él.  Le 
jour  de  l'an  ,  ou  le  premirr  j  lur  de  Van- 
née. Le  premier  jouf  de  Van.  T.e  jour  de 
Pâques.  Jour  !olemnel.  Jour  df  dépêches. 
Xc  jour  du  Courrier.  Le  jour  d^hier.  Le 
jour  de  devant.  Lt  jour  d'après.  Un  jour 
devant.  Un  jour  apiis.  Un  j  ur  trop  tut. 
Un  jjur  trop  tari.  Le  jour  de  ses  noce$. 
Je  jour  de  Sun  Sacre.  Un  jour  de  trio  ri- 
phe.  Un  jour  de  Comcil.  Un  jour  d'/lca- 
dcmie  f  etc.  Un  heureux  jour.  Un  mal- 
heureux jnur.  J e^  j'turshturcux.  Lcsjnurs 
caniculaires.  Ma>quer  ,  assigner  unjoi;r. 
JPrendre  un  j^ur.  D  mner  un  jour.  Pren- 
dre un  jour  pour  f^iire  tc'le  cfiose.  A  jour 
préfii.  A  jour  no  im(.  Quarid  le  jour  fut 
vécu.  Ces  tiois  Crénéraux  ccmmandoient 
alternativement  chacun  leurjoir.  C'ètoit 
le  jour  d'un  tel.  Il  (i,nt  de  jour.  Ce 
J.ieuten.znt  CSncral  a  pris  jo'ir.  Je  Vat- 
iendf^de  jour  en  jo'ir.  De  tour  à  outre. 
d*ùnjiur  à  Vautre.  Il  paye  tant  par  jour. 
J'en  ai  fait  l.i  relation  j.<ur  par  jour.  Il 
est  mort  un  an  après  sa  fmme  jo.tr  pou, 
jtur.  Je  Vai  complê  jour  par  jour.  Ur. 
jour  que  je  me  promenois.  le  jour  du 
Jugement.  Le  ji<ur  du  Seigneur  sera  un 
Jtur  terrible.  J  orsjue  le  Seigneur  yiendra 
au  jour  de  sa    colère.    Un  jour  yicndia 

rit... 

En  termes  de  Coréiiic'rce  ,  on  appelle 
J'ursdefaviur  ,  ou  Jours  de  grâce  ,  îiix 
jours  qui  sont  accordas  h  celui  sur  leouel 
une  lettre  de  change  est  tirée  pour  l'ac- 
quitter. Ces  dix  jours  se  comptent  après 
celui  de  l'échéance. 

On  <fi!  figurcnient  ,  qu'/i  est  jour  c/ic; 
lire  personne  ,  pour  dire  ,  qu'elle  en 
rfvciiWe  et  prête  i  se  lever. 

On  dit ,  Il  fait  fr  and  jour  ,  pour  dite  , 
^ue  Le  soleil  est  lev<S  ;  El  >  Il  fait  petit 
jour  ,  pour  dire  ,  Le  ciëpusculc-  du 
jnaiin. 

On  dit  figuri5menl  ,  //  est  petit  jour 
C^C{  qucli/ues  dames  ,  pour  mjrquei  le 
temps  où  l'ou  tire  les  rideaux  du  lit. 

On  appelle  Un  jour  de  pjaude  T'èlc  , 
Un  bon  jour.  Li  jour  de  Pâques  est  un 
Ion  jour. 

On  dit  proverbialement  ,  Bon  ji>ur  , 
hcnne  œuvre  ,  Quand  quelqu*un  fait  une 
méchante  aciîoo  le  jour  d'une  bor.ne 
Féle, 

On  dit,  Faire  son  bonjour  ,  pour  dire  , 
Taire  set  dévotioai  ,  recevoir  U  sainte 
Communion, 

Oa  dit  en  lercios  rie  Jurisprudence  , 
Un  jour  de  Coutume  t  pour  due  ,  Uu 
Jour  ,  une  fcn'tro  que  le  propiiclairc 
d'une  maison  tait  ouvrir  dam  un  mur  , 
contra  lequel  son  votsia  u'a  pas  d<  b^li- 
ftient  adossé. 

On  ippello  ypiir  de  servitude  ,  Une  ou- 
vtituic  ou  fenétt*  Uilt  dtot  ua  mui  , 


T  O  U 

en  verto  à*an  titxe  ,    d'uaa  Cûa^cntloa 
particalièrc. 
On  dit,.  Prendre  le  jour  ds  queiquun  , 
.  pout   dire  ,    Le    tein|.>s  ,    le   moment    qui 

lui  cûrivieflt.  Je  prendrai  votre  jour. 
Jours  au  pltitiel ,  signifie,  La  vie,  l'fig«, 
le  temps  autjuet  on  vit.  ^  la  jit  de  r.ot 
jours,  L<  Jil  t  'J  trjtne  de  mvs  jours. 
Xrat.hcr  le  fil  de  nos  jours.  Cela  lui  a 
abrégé  f  lui  a  alongé  sts  Jours,  ()uand  il 
sera  sur  ses  vieux  jours-  Piousne  veirons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  douce- 
ment siS  jours,  * 
Dans  rkcriture-Saidte  y  Dieu  s'appelle 
V Ancien  des  jrurs. 

On  appe!mt  iSrandi  jours  ,  Une  Assem- 
blée ou  Compagnie  extraoïdinaite  de 
Ju£e$  lires  ordinaircmcaC  dés  Couis  Sa- 
pÊfieures  ,  qui  avoient  commission  a  al- 
ler dans  les  Provinces  éloignéis  ,  pour 
écouter  les  plaintes  des  pvnples  ,  et  faire 
Justice.  Les  Grands  Jours  étoient  a 
Clermont  en  Auvergne.  On  transféra  Us 
Grands  Jours  de  limoges  a  Poitiers. 
On  appelle  Les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  Les  beaux  jours.  Remettc{  votre 
voyage  aux  beaux  jours. 

Oti  appelle  aussi  figurémenl ,  T  es  beaux 
joun  f  Le  temps  de  la  premiers  jeunesse  , 
ou  tes  temps  les  plus  heurbUi^iu  1;«  vie. 
Ses  beaux  jours  sont  passés. 

O.i  appelle  Jouis  gras  ^  Les  derniers 
jours  du  Carnaval. 

On  dit  adverbialement  ,  ^l g'^gne  sa  vie 
au  jour  la  journte  ,  il  vit  au  j mr  la  jour- 
née f  pour  dke  ,  Il  oe  tiavitille  chaque 
jcar  que  pour  gagner  ce  qu'il  lui  faut 
pour  vivre  pendant  ce  jour-la. 
Oa  dit  aussi  Des  personnes  négligente! 
qui  ne  prcvoteut  pas  l'avtoir  ,  f^\i'£lles 
\ivent  au  j  >ur  Ij  j  turne'e. 

On  dit  fig.  et  faniil.  ^uUa  homme  se 
me:  à  tous  les  jo,.:f  f  pour  dire  ,  qu  U 
s'expose  trop  ,  qu'il  se  fdmilîjrise  trop  , 
sans  observer  U  bienséance  ,  CD  faisant 
trop  souvent  une  chose  qu'il  ne  devroit 
point  faire  du  tout  ,  ou  qu'il  ne  dtvroii 
f.iite  que  très- la renient.  Oiidni  on  a 
l'appui  ,  la  protectibn  d'une  personne 
puissa:tte  ,  ;'/  ne  faut  la  mettre  à  toui 
le:  jours.  Il  ne  faut  pas  qu^t.n  G'néral 
d'année  s*cxpose  si  souvent  aux  petits  , 
qt'il  se  mcttr  trvp  à  tous  les  jours, 
JOURNAL,  adj.  m.  Il  ne  se  dit  gnirc 
qu'en  ces  phrases  ,  Livre  journal ,  p  ipiers 
j.'tun^ux  y  pour  dire  ,  Un  fivre  ,  des  pa- 
piers qui  contiennent  ce  qui  se  perçoit  , 
ce  qui  se  dépense  ,  ce  qui  su  vend  cba- 
qut    jour. 

t\  est  auvsi  substantif  ,  cl  sîgniiic  ^  Re- 
bdon  jour  par  jour  de  ce  qui  se  fisse  , 
ou  s'est  passé  en  quelque  pays  ,  en  (jiîel- 
quc  endroit  ,  en  quelcjuc  aCT^irv.  Joumar 
de  c-  i^r.r  s*cst  pané  au  crmeil  sur  c-ttt 
ajp.itc.  Journal  de  Vaisc-ubié. .  Il  d  u/; 
foutnal  de  la  campa^ne'de  Flandrcs^e 
tell,  année.  Journal  du  siège  de  Candie.' 
Faire  un  Journal,  Jici'e  ff/i  Journal. 
J'en  01  vu  d.ux  Journaux  diffèrtus.  Jour 
nal  d*un  V'ya^e, 

On  appelle  Journal  det  Sa\'<int  |  Uo 
écrit  qui  s*impiime  tous  Ici  rooîs  ^  con- 
tcrtinl  les  fjiiiaits  des  Livres  n'  uvraux 
qui  &'imprinient  ^  et  ce  qui  se  pus^e  cîr 
plus  raéuoiablc  dans  la  Rcpublii^uc  dii 
Lcaics. 
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On  donne  le  uJme  nom  de  Journal  ^ 
d'autres  ouvrages  qui  s'impriment  tout 
les  mois  ,  pour  rendre  compte  des  Liè- 
vres ocuveauv  ,  et  des  nouvelles  pu- 
bliques ,  (^uoi^o'ils  portent  d'antres  li- 
tres qjc  celui  de  Journal.  /<  Journal  de 
Letfiick.  Les  Joutnaux  de  Hoilande  , 
d* Jlr.^le terre  ,  etc. 
Jourkal  ,  sif;nitie  anssi  Une  mesure  de 
rerre  usitée  eu  quelques  provinces  au  lien 
d'arpent,  le  jnj'nal  varie  suivant  Us 
Provinces. 
JOURNALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  fait 
chaque  joui.  C'est  un  travail  journalterm 
Mon  exercice  journaltet.  ihcupatiort 
journalière.  J^Ia  ttiche  journahere. 

II  signibe  au»si  Inégal  ,  qui  est  sujet  à 
chaiigir.  Son  esprit  est  ji->urnaiier.  Son 
humeur  est  journalière.  Les  plus  grande» 
beautés  strrt  journalières,  les  armes  sc:U 
journ.i!iircs. 
Il  sa  dit  rnèmc  Des  antmaniL.  Ces  cfûena 
ne  chassent  pas  tvi.jjurs  de  même  foret  , 
ils  sont  journaliers. 

Quelquefois   il  signifie  un  homme  tra- 
vaillant   à    la    journée    ;    et    alors   il   est 
substanlif.     C'est   un  pau\re  jOLrnaiier» 
Le  rôle  des  journaliers.  Paya   des  jour- 
naliers, 
JOURNALISTE.  ».  m.  Celui  qoî  ùii  us       ' 
Journal. i  e  Journal"'.*-  àc  Hollande.  Les 
Jcur^r.iistcs  d^s  savans. 
JOURNÉE.   ï.  f.  L'espace  de   temps  qci 
s'ccoelt   depuis    l'heur"    oii    l'on    se    lè- 
ve ,    jcsqu'^   l'heure   où  Ton   >r   couche. 
Heureuse   journée.    Bdle  journée.  Il    a 
passé  la  journe'e  tristement.  Il  a  bien  fin* 
pl'-yi  la  journée. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  d'un  ouvrier 
pendant  un  jour.  Il  tiavaiUe  a  la  jour^. 
née.  l  n  homme  de  journle.  I  o^er  des 
gens  a  journée  ,  à  la  journée.  Ce  sont 
des  gens  de  journée,  La  jour  ée  d\n 
ouiritT  ,  ses  journées.  lî  a  hun  g-^fné 
sa  journée,  J-' cidre  sa  journée,  ii  n'y  a 
pas  ure  journée  ti.ticte. 

U  si^niâc  aussi  ,  Le  salaire  qu*ofi 
donne  à  un  ouvrier  pour  le  p^yer  du 
travail  qu'il  a  fait'  pendant  oa  jour.  It 
faut  lui  payer  sa  jouraée.  H  lut  doit 
quinze  journées.  Tenci  ,  wUa  yos  /'aiir- 
nécs. 

En  France  la  valent  de  la  jour*iée  de 
travail  dértciuine  le  taux  de  la  con- 
tribution nue  ch^t UD  c!oit  payer  poui 
è:rc  (ito\cn  aciif  ci  éiigib!c.  Une  coc- 
tribuiioo  de  la  v:<leur  de  tt''is  j  urnecs  ^ 
donne  l'artivité  ,  et  c»Uc  de  dix  journées 
donne  l'éligibitiié. 
JouttNiE  ,  se  prend  quelquefois  pour 
Le  chemin  qu'on  fait  duo  IïtU  à  ua 
autic  djns  l'etpace  d'une  journée.  U  y 
•  a  une  jvurnce  de  cheuiin  de  ce  lieu- la  à 
cet  attiré  la  journée  «sr  ff«7*  grunét.. 
il  marchoit  a  grandes  jvumets  ,  a  ;*t- 
fifci  jjurnécs.  Faire  de  ^rendes  journ.es» 
Journée  4e    J^Uisager*    Juurnét     ^Ai.* 

Ou  dit  Bgnrément  M  provctoialement  ^ 
Faire  ta  t  fcr  tri  jt  u'nées  ,  que  .... 
pour  dire  ,  Faho  en  sotte  pjr  son  tra- 
vail ,  par  \ri  soins  ,  par  son  teduitric  | 
que  ....  if  .1  tant  fait  /t-ir  ses  h^utnéts  » 
*iti'H  est  venu  a  bout  de  lelU  ckote.  11  csr 
du   srylc  familier. 

U   »c    dit   louvent  en    minTais*   put 
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Cl  en  raillmt.  il  a  tant  fuit  par  i#f , 

jyurn^cs  ,  qnil  a  été  chassé  de  la 
Cçur, 

Journée  ,  signifie  encore  Un  jour  de 
batiiUe  ,  ou  la  bataille  même.  Ce  fut 
une  grand:  ,  une  rude  ,  une  furieuse 
journée  ,  une  sanglante  journée*  La 
journe'c  de  Poiii^rs.  La  joume'e  de- 
Rocroi,  la  journée  di  I-leurus.  Lu 
journée  de  t'otnoue,  la  journée  mémo- 
table  Je   tontenoi* 

JOURNELLIi'MlNT.  aHv.  Tous  ie$ 
jours,  il  travutiie  à  cela  journellement. 
Il    .\*y    emploie  joumsUetne'it. 

JOUTE,  s.  f.  Combat  à  cheval  d'bomme 
à  botume  avec  dts  lauces  ,  soil  à  ou- 
trance,  soii  par  divertissement.  S'ex^ir- 
ce  à  la  j.'ute.  Ce  n'est  p.'us  le  temp^  des 
j  .utcs  et  des  tournois.  Il  emporta  le  prix 
de  la  joui:.  Une  jouit  a  lances  bt  liées  ^ 
à  f-r    émoulu. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux 
qu'on  fait  combattre  par  divertisseineni 
Ic^  uus  coutre   Us   autres.   La  joute  du 

.  c.i^^.    La  joute    des    CJilles. 

JOUTER.  V.  n.  Combaiire  avec  des 
lances  l*u°  contre  l'autre  ,  ou  à  ou- 
trance ,  ou  par  aivertissement.  S'excr- 
Ccr  ajouter.    Le    lieu  où  l'o\  juutoit. 

Ou  dit  aussi,  Faire  jouter  des  coqs  , 
des  cad.es. 

Il  signifie  fig.  et  fam.  Disputer. /f  ne 
vous  conseille  pas  de  jouter  contre  lui' 
Je  rCai  garde  de  jouter  contre  un  si 
habile  homme  ,  contre  un  kumme  d'une 
si    s.'^ar.de  réputation. 

Jouteur,  s.  m.  Ceiuî  qui  joute.  Vn 

rude  jouteur.    Lin   gtand  jouteur. 

On  appelle  fig-  et  fam.  Un  rude  jou- 
teur y  Celui  qui  est  redoulablÈ  en  rjuejquc 
sorte  de  cotubat  j  de  jeu  ,  ou  de  dispute 
que  ce  soir. 

JOUVENCE,  s.  f.  Jeunesse.  Il  est  vieux  . 
et  ns  peut  être  eraployé  ou  en  celte 
phrase  ,  La  fjntaine  àe  Jouvence.  0»i 
feint  que  cVtoit  une  fontaine  qui  avuit 
la  vertu  de  rajet-nir.  Je  crois  que  ^ous 
aie{  été  à   la  jontaine   de   Jouxence. 

JOUVENCEAU,  s.  m.  Jeune  bomme  qui 
est  encore  dans  l'adolescence.  On  n^  le 
dit  qu  en  plaisanteiie.  Vn  beau  jouven- 
ceau. Un  jeune  jouitmeau.  V^OfS  êtes 
uji  joli  jouvenceau  de  me  venir  donner 
des  C'^meils, 

JOUXTE,  piép.  "Vieux  mot  qui  signifie 
Ptoche  ,  ou  contorménient.  Jouxte  le 
Fatals*  Jouxte  la  copie  otiginale* 
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JOYAU.  5.  m.  Ornement  p'ccioox  d'or, 
d'argent  ,  de  pietreiies  ,  dont  se  parent 
ordiuatrement  les  femmes  ,  comme  »onl 
les  bra>selets  ,  les  pend?ns  d  oreilles  , 
etc.  J-es  joyaux  de  lu  Couronne  ,  c'est- 
à-dire  ,  qui  appartiennent  ï  la  Couronne. 
Hcau  j  yau.  Riche  joyau.  Elle  étott 
ciiargie  d:  joyaux,  il  est  vieux  ,  et 
n'est  plus  gutre  en  usage  que  dans  le 
«yle  de  Noiaire.  F^r  le  contrat  de 
mariage  ,  elle  doit  remporter  ses  bagues 
et  joyaux. 

On  dit  ironiquement  de  quelque  chose 
que  Jes  autres  veulent  faire  passer  pour 
beau  ou  peur  bon  ,  Voila  un  beau 
joyau» 


JVC 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  Palus 
cd.i  jo/cusemcnt.  l^vus  patiâmtt  ia 
j^urntc  joyeuSimcHt, 

JUYEUÎETK.  s.  f.  Plahanteiie  ,  moi 
pour  lire.  Il  ne  se  tlil  guère  que  dans 
ii;  siylc  familier  et  pai  lailleiie.  C'est 
un  homme  de  ititt  humeur  ,  qui  dit 
foice  joyeusctés.  Ces  sortes  de  joyeusciés 
ne  réLlJijJcnt.pas  avti  des  gtns  de  bun 
Roût.  il  esr  vieux.  r 

JOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  joie  , 
<jui  est  remoli  de  joie.  Vn  homme  joyeux, 
bien  joyeux.  Cela  t'a  rendu  plus  joyeux- 
}\n  suis  bien  joyeux.  Vous  I'  ferc^  bien 
joyeux,  Kivej  joyeux  et  cvnleni.  Il  est 
d'humeur  joyeuse.  Tcnei-rout  joyeux. 
Mener  une  vie  joyeuse.  Mener  juyeute 
lie. 

On  appelle  Bande  joyeuse  ,  Une  com- 
pagnie de  gens  qui  ne  cherchent  qu'à  se 
réjouir.  t'e..t  la  bande  joyeuse,  htes- 
rous  de   la   bande  joyeuse  1 

Jorsux  ,  signi5e  aussi  ,  Qui  donne  de 
la  joie.  Ure joyeuse  nouvelle*  Vne  Chan- 
son joyeuse* 
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JUBÉ.  s.  m.  Espèce  de  Tribnna ,  lieu 
éUvé  dans  une  Eglise  en  forme  de 
galerie  ,  el  qui  est  ordinairemeni  entre 
la  ntf  et  le  chœur.  Jl  ètvit  dans  le 
Jubé.  Monter  au  Jubé.  Le  Diacie  vj 
ehanter  l' Évangile  dans  le  Jubé.lly  a 
un    beau  Juhi  a.  ..  ' 

On  dit  proverblôlement ,  Venir  à  jubé, 
pour  dire  ,  Se  soumet::©  ,  venir  à  la 
raison  par  contrainte  ,  malgré  qu'on 
en  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  a  jiilc.  Il 
est  venu  à  jut*é. 

JUBILATION,  s.  f.  Réjouissance  ,  bonne 
chéte.  Il  ne  se  dit  qu'en  lermes  de 
plaisanterie.  Il  y  avait  grande  jubila- 
tion dans  cette  maison.  Ht  étaient  en 
jubilation.  L'est  un  vrai  visage  de  ju- 
bilation. 

JUBILÉ,  s.  m.  C'étoit  parmi  les  Israélites 
dans  U  Loi  de  Mo)  se  ,  une  so'ennilé 
poblique  qui  se  faiiOit  de  cinquante  ans 
en  cinquante  ans,  dans  laquelle  louîes 
sortes  de  dettes  éloieul  remises  ,  chacun 
rcntroit  dans  «on  hér.lage,  et  les  escla 
ves  éioient  rétablis  en  liberté.  i.'.:nni'e 
du  Jubile.  Quand  le  Jubilé  J,t  veau. 

Dai:!  la  Religion  Chrétienne  ,  C'est  Une 
inJulgen.e  pléaièie  ,  soitonelle  et  gé- 
nérale ,  accordée  par  le  Pape  en  cer- 
tains temps  et  certaines  occasions,  le 
grand  Juhilé.  Jubile' universel.  le  Pape  a 
accord  ■  le  Jubilé.  Ta  Bulle  du  Jubilé.  Ki- 
cfi'Oi  publier , ouvrir  le  Jubilé,  les  sta- 
tions ,  lesprièrct  du  Jubilé,  Faire  son  Ju- 
bilé. Jubilé  pour  la  paix,  le  g,rand  Jubilé 
n'éiuit  autrefois  que  de  cent  ~ns  en  cent 
ans-  artis  ,  de  cinquante  en  cinquante 
ans  ,  il  ist  maintenant  de  vin^jcinj  en 
vir^i-cinq  ans.  le<  Papes  dnntnt  cm 
munèmtnt  un  JutiU  extraordinaire  à  leur 
avéntn.tnt, 

J  U  c 

JUCHER.  V.  n.  n  ne  se  dit  proprement 
que  des  poules  ,  et  de  quelques  oiseaux 
qui  se  mettent  sur  une  branche ,  sur  une 
p'rche  pour  dormir,  les  poules  juchent 
dans  ic  poulailler.  Its  faisans  juchent 
sur  les  ait' es. 
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II  est  austi  réciproque.  Quand  les pouli* 
se  juchent. 
Il  se  dit  figurément  et  populairement 
d'Un  botcme  logé  à  on  troisième  ou  qua.- 
tnèmc  ^tage ,  ou  placé  dans  un  lieit 
haut  ,  élevé  et  peu  convenable,  il  luge 
à  un  troisième  étage,  où  s'estil  allé 
jucher  / 

JucHH  ,    ff..  participe. 

On  appelle  Cheval  juché  ,  Celui  dont  I» 
boulet  se  porte  tellement  en  avant  ,  qu'il 
marche  et  repose  s-it  la  pince.  Vn  ch-.val , 
un  mulet  juché.  Ëo  c^  sens  il  e9t  synony- 
me de  tiainpin. 

JUCHOIR.i.  m.  L'endroit  «ii  juchent  lei 
poules. 

J  U  D 

JUDAiQUE.  adj.  cle  t.  g.  Qni  apparOenl 
aux   Juifs.  La    loi  Judaïque.  Les  Anti- 
quités Juda'iques, 
On   appelle    Pierres    Judaïques  ,     Des 
pointes  d'oursin  p^tritiées. 

JUDAïSER.  T.  u.  Suivre  et  pratiquer  en 
(quelques  points  les  céréœoiàes  de  U  Loi 
judaïque.  C'tst  judaïser  que  de  garder  le 
jour  du  Sabbat.  Les  Hérétiques  judalsoient 
en  s'abstenar.t  de  manger  de  la  chair  ds 
pourceau. 

JUDAiSiMJÏ.  s.  m.  La  RcUgioa  des  Juif», 
Faire  pruj'essicn  du  Judaïsme. 

JUDÉE.  (BiTUME  03  JUDÉE.)  Bitu- 
me qui  se  trouve  a  la  surface  de  la  mei- 
morte  en   Juilée. 

j'UDELLE.  s.  f.  Sotte  d'o:se?n  aquatique." 

JUDICATUM  SOLVI.  Ficies^ion  em- 
pruntée du  Latin  ,  et  dont  on  se  sert  au 
Palais  dans  celte  phrase  ,  Czutian  judi' 
catnm  sohi  ,  pour  signifier  La  caution 
qu'un  étranger  qui  est  demânde'jr  où  as- 
f.elar.t  ,  est  obligé  de  docoer  pour  surets 
des  condamnations  de  dépens  et  autre» 
qui  pouriont  éti«  piononcées  ccatie  lui 
par  le  ju^^ement, 

JUDICATURE.  s.  f.  État,  conditioa  , 
profession  du  Juge.  Les  charges  ds  judi- 
>ature  sont  électives  en  France. 

Il  .se  dit  aussi  par  extension  de  quelques 
Ortices  qui  servent  à  l'admiBisiration  de 
la  Justice.  U  a  travaillé  dans  la  judi- 
cature. 

JUDICIAIRE,  adj.  de  I.  g.  Qui  se  fait  «a 
Justice,  ytcte  judiciaiic.  Bail  judiciaire, 
teriunr  jndiciaiie.  Ordre  judiciaire.  CeU 
£■•(  contre  toutrs  ies  fjrnies  judiciaires. 
On  appelle  Pouvoir  Judiciaire  ,  Li 
p^.uvci»  de  juger  et  de  punir  les  infrac- 
tions des  Lois,  qui  est  délégné  en  France 
à  des  Juges  t'.us  à  teicps  par  le  Peuple. 
On  appelle  en  ternies  de  E'hétoriouE  , 
G«nre  Judi.ia  re  ,  Ctlni  des  trois  genre» 
qui  font  l'objet  de  l'éloquence  ,  par  le-v 
quel  on  accuse  ou  1  on  détend.  Le  dis. 
cours  tst  dans  te  genre  judiciaire  ,  est  un 
des  p.'is  beaux  discours  q-ù  aient  été 
faits  dans  le  genre  jiJi^iaiie. 

On  appelle  Astrologi:  judiciaire  ,  L'art 
de  juger  ds  l'avenir  par  les  Astris.  Il  ne 
/au; point  art  ir  Je  ci/ '-.v  i  l'^sl  ohgi* 
judiciaire.  L'astrologie  judiciaire  est  une 
pure  chimère.  . 

JjDicniRï.  S.  f.  La  facolté  de  )oger. 
Cet  homme  a  la  jud.ciaire  fort  bonne  , 
excellente.  Il  est   du  sty'c  familier. 

JUDICIAIREMENT,  adverbe.  En  foins^ 
Ttt't   Z 


/       ^ 
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indiciaire.  Une  rtq'tétt  faite  jitJîctatre' 
r<nf.   Un    hjtt  fait    fuiic  ^i'-cuent. 

JUDICIEUSEMENT  ad».  Avec  jogt- 
neiH.  //  a^ii  tnuitw>9  JHdi-:ietisement* 
icla  est  judiieiitem-nt  fait.  Il  écrit  ,  il 
parle  l'idlcieus^menf, 

JUDICIEUX  ,  EUSÇ.  »dj.  Qui  3  le  juge. 
ment  bon.  Un  k)mine  ju.'.iiiX.  Il  est 
fort  judicieux.  Il  est  peu  judicieux. 
Il  sigatëc  aii^si  ,  Fait  avec  jugement. 
Ce  discvu'S  c^t  peu  ]ii/'cie'jx.  1roitve{' 
%oui  celte  aeti  n  /i  bitn  juJicieuie  ? 
Voilà  uni  piice  jJiiUcieuse. 

1  V  G 

JUGE.  s.  m.  Qai  a  le  droit  et  l'autorité 
de  iu?er.  Dieu  e't  le  t  uti-erain  Juge. 
l'1'S-i'e  «>'  J'-^e  d  tout  et  qui  a  rap- 
firt  à  la  Fri.  l'autoi  lié  du  Juge  sup- 
pose l'existence  de  la  I  fi. 
Il  se  du  Ti!u>  particulièrement  d'Un 
noaime  pi'^posé  par  auioriie  publique  , 
pour  rendre  jutiice  aux  p:tTiituliers.  Bon 
Juge.  Juze  îijiiitiibu  ,  irttè»re  ,  incorrup- 
tible ,  dèsintè'e'si.  //auvJi's  ,  méchant 
J'i^e.  Ju^e  €■  trP'upu  ,  inique  ^  intéresse  , 
préoccupe  ,  fas'ionné.  Jt:^.  téure  ,  rigou- 
reux. Ju^e  c  -mpètint.  Ju^e  inc.'-ripétent. 
Ju^ef.'Vorab'C  ,  sutpeit.  Juge  souverain  , 
3U)iérieur  ,  inférieur  ,  iutj/ri.i;n.  Juge 
civil  ,  critr.i'-.ei.  J"ge  de  rigu:ur  ^  qui  doit 
juger  selon  U  rigueur  de  la  Loi.  }-ri:nier 
Juge  ,  ou  Jtt^e  en  pre'iiire  instance.  Juge 
tn  dcrnitr  reisnrt.  Reculer  unjugc.  Pren- 
dre le  )u^e  i  partie.  Renv.yer  devant  U 
Ji'He  ,  pardevani  te  Ju^e.  F  laid  r  ,  pro- 
céder pjrdevant  un  tel  J:^ge.  Il  vous  a 
reconnu  pour  Juge.  Faire  l'cj^ice  de  Juge. 
.Un  homme  ne  peut  pas  Cire  Juge  et  par- 
tie. Personne  ne  peut  être  Juge  en  sa 
propre  cause,  n'est  bon  Juge  tn  sa  pro- 
pre cause. 
Jocï,  ne  se  dit  en  France  depuis  la 
Conitilution  ,  que  d'un  M.-gistiai  ins- 
titua par  le  peuple.  Les  Ju^jcs  sont  élus 
par  les  Justiciables  ,  c'est-à-dire  ,  par  Us 
pcisooncs  «ouniises  à  leur  Juridiction. 
Us  sont  Sédentoires  et  amovibles.  Nul 
ne  peut  étie  Jugo  ,  s'il  n'est. à  l'jge  de 
30  ans  accomplis  et  s'il  n'«  iii  peudani 
cinq  ans  homme  de  Loi  ,  cxctçant  pu- 
l'iquement  auprès    d'un  tribunal. 

Oo  di>tinguc  les  Juges  de  Districts  , 
les  Juges  des  Tribunaux  Civils  tt  Cri- 
nrincls  ,  des   Tiibuuuix    de  Commerce. 

VujieT  TniBUNAl. 

JUGEUE  PAIX  Officier  de  Justice  et  de 
Police  ,  commis  pour  pacîâer  les  Ugers 
diuerendi  ,  et  qui  ,  asjisti*  de  ics  Asses- 
seurs ,  coniioîr  de  toutes  le'  causes  pure- 
ment perionnclles  el  mobilicrcs  ,  jusqu'i 
la  valiui  de  5c  livres  et  à  ch:<rge  d'ap- 
pel ,  jusqu'à  Cille  ue  ico  liviesT  Le 
Juge  de  i'aix  d'ui  tel  canton,  le  Juge 
de  Paix  de  cette  se:iion. 

Un  appelle  auiii  Juge  ,  Celui  qui  sans 
■  uloriié  publique  est  choiii  pour  aibiiic 
par  dît  pailres  pour  Krinint r  leur  diffi- 
icnd.  Vo4t  stiti  nuire  Juge.  J'oui  en 
terei  le  Juge.    Je  vaut  tn  fais    Juge.   Je 

V."  P'""'*  '"'"  ■'"/''•  ■''  '  "'I  bien  que 
J\Umi,eur  tel,  que  Madame  telle  suit 
rten  Juge  ,  en  soit  le   Juge. 

Oa  dit  auiG  ,  l,t  ,,„,  ,g„,  f„^„  j^ 
Vie;  tail,  l'ortillt  «n   tit  Juge. 
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Os  dit  aossi  ,  qu't'n  ho-nme  eit  Juge 
d'Une  chose  $  quand  il  est  capable  d'en 
!  porter  jugemeat.  V^out  étet  mauvais 
Ji'gc  ,  fc'>n  Ji'ge  en  cela.  Voue  n'été:  pat 
bon  Jug  de  la  poé-ie.  Il  a  cproiné  cet 
Ouvrage  ,  it  est  bcn  Juge.  Il  n'at  pas 
Juge  de  c:%  ch.^sei'là. 

On  appclo'i  autrclois  Juge  h^itté  ,  Vn 
Juge  qui  n'étoit  p^s  gradb^.  Et  il  se  dit 
aujourd*hut  par  déni^renieot  De  ceux 
qui  jugent  sans  IpHiières  et  sacs  étude. 
On  dit  provL-ibi<i!i.DiCQt  ,  J)e  f'u  Jt';^e 
briève  Si:n:enc<  ,  pour  dire  ,  tes  igno- 
raos  sont  ord;oaireiit-nt  ceux  qui  dcci^ 
dent  le  plut  vite  ata  exioniacr  ujùic- 
meoi  les  cHotcs. 

On  appelle  Lcî  J'*ges  ^  Le  septième 
livre  de  rAnricn  Tusiamcot  ,  qui  con- 
tient l'bis:oi  e  des  Juifs  depuis  la  mort 
de  Josué  ,  jusqu'à  la  naiskance  de  Sa- 
muel. 
JUGEMENT,  s.  m.  DJ'cision  prononcce 
en  Justice.  Ju^emeni  cjuitahlci  Juste  ;-- 
gemcnt.  Jugement  in'putt'naile.  Jit^eirn:nt 
interiocitto'.re.  Ju^antr.t  dejintt.f.  Juge- 
ment prorisionnel.  Ilassitta'ûu  jugeaient 
du  procès.  Hendre  un  jugement.  Uor.ncr 
un  jugcnent  en  faveur  de  q\e^'qu*un.  C r<n' 
firmcr  un  jugement.  Inprrr.vr  ,  cai^e'  , 
dîclarer  nul  u.i  jugement,  A^'ytUr  d'un 
jugement. 

On  dit  ,  Tef  jugemens  de  J?itu  ^  prvur 
dire  ,  Les  Dccrets  de  la  Justice,  les  se- 
crets Jugvmens  de  Dteu.  C'at  un  juste 
Jugrmcnt  de  Dieu.  Adorer  Us  Jugene  .s 
de  l^icu.   Par  un  jugtinent  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  le  Jugement^  Le  Ju- 
gement dernier  ,  auquel  Dieu  jugera 
les  vivans  el  les  morts.  Au  jour  du  Juge- 
ment. Jigemmt  universel.  Le  grar.d 
Ju?^emcnt.  1  e  Jugement  final. 

On  appelle  Jugement  particulier  ,  Celui 
par  lequel  Dieu  juge  les  âmes  aussitôt 
après  la  mort. 
JwcLMENT,  se  prend  aussi  pour  Avis, 
seDiimeol  ,  opiuion.  Je  me  rends  à  v.^tri:> 
jtgement.  Un  ne  s\n  rapporte  p^is  a 
M  tre  jugement.  J*en  demture  ,  je  m'en 
tiens  à  votre  jugement.  Porter  ,  donner 
son  jugement  sur  quelque  chose.  Asseoir  , 
Jl'zi'icr  son  jugcmtnt    tur..» 

il    sigoitic  aussi    L'approbation  ou  con- 
damnation   do    q'>-elquc     iiclioa    mcialc. 
P  ous   ave^   mau\aise    opim^  n  de    votre 
fro  hain  ,  tous  en  fjttes  de  mauvais  ju- 
gemens  f  des  jugemens    tèmci  aires  ,   des 
j'gemens  sin.stres.    Un  jugemtnt  jTcyo- 
tatle  ,  charitable. 
Jl'cement  ,   kigolÊe  aussi   La  faculté  de 
l'a  me  qui    juge  des  choses. //   a    le  juge' 
ment   bon  ^   U  jugement  solide  ^   te  juge- 
ment sain  et    net.   ji   û  du  jugem,.nt.  le 
J"^:ment  lui  manque.  Il  marq-ie  déjuge 
ment.  C  'est  un  h"mme  de  ion  jugement , 
de  grand  jugement.  C'est  un  himnu  sans 
jugtmcnt  ^    déni.e\    destitué  ^    deprtirtu 
de  jvgm-.tnt.  //  ,i  de  Ceeptit  ,  mais  il  nû 
point  rft.  ju^  emcnt.  Si  i-  r-f    crïjrrr  cela  , 
vous  fttt{  tort  J  lotif  J'v^tfincvit    Je  ttcw  \ 
vc    selon    m"t:    j.  geir-.enî  ,    q:e  .■     Veut 
montre\que   m  ut  u'ave^   yiim    de  j  gc 
ment ,  jne  vous  flet  saa  jfgemmt.  Ai  a 
perdu  le  jugement,    l'ou*  mejent^perdie 
le  jugement,    totmir  le  jugement    à.  un 
je-me    homme. 
Ou  dit  ^  qu'J/  n* y  a  point  de  jugement 
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iaii  un  ouvrage  ,    pour  dire  ,  qu'It  a'Mt 
pas  fait    avec  jugemeot. 
JUGER.  V.    a.  Rendre    la  jastice.    Dieu 
viendra    h'^er  les   iivjn«  ((  les  morts. 

II  sigritie  plus  comi<iuuem<  nt  ,  Dcci- 
der  une  aflaire  ,  un  diâéreod  eo  Justice. 
Juger  un  prccis.  Q^u  and  juger  e\-vouB  cette 
araire  /  Biei  juger .  Mal  J^gcr.  Juger 
ééjiniiivement,  Ju^itr  précipitamment, 
Jugei  sur  U$  pièces.  Jufier  avec  conn^tis" 
Sance  de  cause.  Juger  kiinfrc  droit  et  r  ji- 
»ot.  Juger  en  d^nite"  fci;crr.  Ja^er  les 
c^uies  d'appel.  Jl^ct  une  requête  civile. 
L 'fij'atre  ttt  frète  à  ju^..r ,  eti  en  itat  de 

On  dit  proverbialement  et  6gurénieot, 
qu'7i  ncJ.iLi  pat  juger  tut  L\-:iq\.ent  du 
sac  t  ou  Siniplcmeal  ,  lar  l'e:iq  .ette  , 
peur  due  ,  que  Sur  quelque  ckoie  que 
re  soit  I  il  ce  laut  pas  juger  IcgércKcot 
et  sur  la  première  appaitbce. 
On  dit  ,  J'i^er  une  personne  ,  pour  dire  , 
Juger  sou  piocès.  Je  serai  juge  demain. 
Je  icus  j'j^erai  quûitd  j'auiai  vu  Us  piè- 
ces. Il  a  été  J  .gé  t  on  ta  ja^é  a  mcrt, 
iin  l'a  juge  ,  i/  a!  absout. 
i!  signitie  a-i-.^  ,  Décider  comme  aibi' 
tre  ,  et  roinme  ctaut  choisi  par  ceux  qui 
sont  en  c*.  jéreod.  L  'e*t  n^  !rc  arbitre  ,  i5 
no-sj:>gera,  Juge\-nciiS,je  voua  ptie.Juge^ 
ce  cvup-là,  Jem\n  rappcrte  à  ce  quil  en 
jîigera.  Kcgarde\-rtous  jouer  ^  vaus  ju» 
girt{des  coups.  Un  coup  dt^.cile  à  jarer. 
Il  «igoi&c  aussi  ,  Décider  du  dëiaui  on 
de  la  petftciion  de  quelque  cLose  i  et 
alois  on  dit  toujonts  ,  Ju^er  de....  Il 
juge  b  en  de  U  Pi  i.sfe,  //  ji.ge  bien  de  ta 
Peinture*  Il  juge  mal  de  ces  scrtes  ce 
choses  ,  it  ne  s'y  cenrcît  point.  Il  en 
juge  comme  un  aveugle  des  eculeursm 
J'j^er  sainemc'it  des  ckos<.s. 

Il  signi&e  aussi ,  Décider  eo  bie«  ou  em 
mal  du  méiite  d'autriii ,  de  ^e*  t^osées  , 
de  ses  senilmtus  ,  du  moitt  de  set  ac- 
ti«cs.  Eu  ce  te D s  U  s?  consiru't  encore 
avec  U  prcposit:cQ  De  ,  ou  lo  éqciva- 
leor.  Bun  jug^ir  ,  mal  juger  d*  ^•el:u'u'i  , 
ou  tic  ses  aciicns.  Jt'ter  naî  d:  snn  pro~ 
chain-  Iljaut  rony.iurs  tien  ju^^er  Je  tcv€ 
U  mma'e.  l^ous  en  j"ge{  bien  i^mé- 
raircment  ,  bi^n  ligirsr.ent.  Juçe^Jâto" 
rablemens  de  lui.  Ju^e^  equitabtemtnt, 
Ae  t'*g^i  point  ,  si  T.-Jtj  ne  vouie\étrt 
j^KÎ^ 

On  dit  ,  Juger  d*nnt'ui  par  toi-tr.t'me  , 
pour  dire  ,  Coirprrnrre  par  les  piorici 
scnliiuens  quels  doivcai  frre  ceux  d*B«- 
trut  sur  la  cho^e  dont  il  s'agii.  Jugez 
4/'j  .frur  par  i.  ui-n.tme  ,  et  srj»{  ti  lost 
seiit^-bien  aise  qu'on  le  moquât  de  i>ovf« 
il  »igDl6e  Mussi  ,  Paire  wsape  desoa  jo» 
gi-mcut  ,  pour  diic  ou  pour  aAirmer 
quelque  chose.  C'est  Centendtment  qui 
juf-e,  les  prétentions  nous  empêchent  €ê 
/!/;•; r  sainem<nt. 

11  se  dit  aussi  dti  teas.  T'mUjuge  de» 
ccul  lits.    I  Creillr   juge   dissent, 

It  i'^tii6f  aosti  Ccb|wCtHi>.r.  Jl  n'est  pee 
iî'ïi':.;(f  de  juger  ce  qui  en  armera.  Je 
}i.f,eat  bien  que  tKtU  cit--Si  arii^€tcU» 
{l''i  i'.  i  e^  itus  de  cela  T  Je  ne  ta  rot» 
^  'c:  /'"tr.  i  c  Médt.tn  a  ru  et  malade  » 
il  en    i'.ge  mal, 

0.'  du  ,  Jugtt  ia  balle,  pour  dire ,  Pr»* 
\i/ti  lù  U  bilU  doit  loujLcf.  £1  Ml  dit 
tiguuiucDi  Cl  {amiiicxcmtni  J    Jm^o  is 
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$^1fe  ,  pont  dire  ,  Pr^voif  quel  touf  onc 
atïdirc  prendra. 

Il  signifie  aus»i  ,  Croire  ,  estimer  qae  , 
être   de  spntiment  ,  d'opii.ion  que  ,   eif. 

Qiit^  jtigci-yi>ii%  que  }r  doivffjire  ?  Tln'j 
f-iijn^éa  pmposdc  s*y  tminer.  Jug^l' 
votif  cela  bien  nécessaire  ?  On  a  Ju^é  ne- 
tessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure. 

Il  sigcitie  auisi  ,  Ceiupiendre  daa<ï  ^on 
•«prit  ,  se  figurer  ,  s'imaginer.  J^ous 
pi^c\  bien  ,  vnu»  po\ive\  bien  juger  quii 
n'enfui  pas  fort  content.  Juçfi  si  je  fus 
ravi  de  le  voir.  Juge\  ly: elle  fut  ma  joie. 
Il  €st  aisé  de  /X?'*"  ^  ^'^  ^^^^  part. 
Jugé  ,  it.  paiticipe.  L'autorité  des  choses 
jugées. 

Bien  jugé  ,  mal  appelé  ;  maîjupé  ,  hien 
appelé  ;     Ce     sont     formules     d'Arrêts. 
JUGULAIRE,  ad;,  de  t.  g.  Qui  appartient 
à  la  gori^e.   les  i^lancLs  jugnlnires. 

On  appelle  la  veine  jugulaire  ,  Celle 
dent  on  Sitigae  ,  quand  on  saigne  à  la 
gorge. 

Il  se  pread  aussi  quelquefois  substanïi- 
▼cmeni.  On  Va  saigné  a  la  jugulaire, 
pour  dire  ,  AU   veine   jugulaire, 

J  U  I 

JUIF.  f.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  le  nom  d'une  Nation  ,  mais  parce 
<)u'il  li'empioie  fi^^uiémeut  en  qLelrjues 
phrases  de  la  Langue.  Aicsi  on  appelle 
Juif  J  un  homme  qui  prête  à  usure,  on 
^ui  vend  exoibitanrmi?nt  cher.  C'est  un 
J:if ,  il  prite  u  qiir.ie  pour  cent.  Ce 
jiîar^hand    est    un   \rai    Juf. 

U  se  dit  eutia  dans  le  jityle  familier  » 
De  tous  ceux  qui  montrent  une  grande 
^^xfité  d'argent,  et  d'ardeur  pour  en 
gagner. 
On  dit  proverbialement  ,  qu*(^n  homme 
est  riche  iomme  un  Juif,  pour  dire  ,  qu'il 
C^t  fort    riche. 

On  dit  aussi  proverbialement  d^Un  hnm- 
ïne  qui  va  et  vient  sau;  cesse  ça  et  là  , 
fjue  C'es\.  le   J.nJ  e'r.int. 

JUILLET,  s.  ra.  Le  septième  mois  de 
l'annëe.  Le  mois  de  Juillet.  Le  i  et  le  2. 
de  Juillet.  Il  est  né  en  Juiliet,  A  la 
mi-Juillit, 

JUIN.  s.  m.  Le  sixième  mois  de  l'année. 
y^u  Tucis  -Je  J:  in,  le  pnmier  ^le  Jeux  de 
J.iir},  A    Id  ff. .    Juin, 

JUJUBE,    s.  f    C'evt  le  fruit  du  Jujubier. 

JUJUBIER,  s.  m,  Aibre  foii  commun  en 
Provence  ,  et  qui  y  croît  à  la  hauteur 
d'un  piunier.  Son  bois  est  toi'ueux  et 
armé  de  lortes  épines.  Son  fiuit  qu'on 
nomme  Jujube  ,  ei  ^ui  îenterme  up 
Boyau  osse^.x  ,  esr  pecLoial  ,  adoucissant 
Ci  apéiitii.  Ou  rem^.Loic  ùani  les  tisanes. 

J  U  B 

5ULF,.  y.  m.  Insecte  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avtc  les  scolopciidies  ,  mais  qui 
eu  digère  p:iLcipa:emLUi  eu  ce  que  ses 
|)ic-d>  sont  de  chaque  coté  du  corps  en 
nontbie  doiible  dectiui  des  sognicus  dont 
le  corps  est  con^poïé.  Il  y  a  des  luUs  qui 

•  ont  jurqi^à  cent  trente-quaiie  lieds  de 
chaque  côté, 

JULE,  est  UQSci  le  nom  d'Une  mounoîe  en 
usage  en  Italie  ,  et  sur-ïout  a  Kome. 
Le  juU  vaut  en\iron  six  aous  j  tt  tiie 
ëon  nom  du   Fti^-e   Jules  11, 
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JULEP.  j.  m.  Potion  médicinale  faîte  «vec 
des  eaux  distillées  et  autres  ingrédicns. 
Julcp  lafraichitsant,  Julep  cordiut.  Julep 
sonnij'ere.  Donner  ^  prcnirc  un   Julcp. 

JULIENNE,  s.  1.  Plante.  C'est  une  espèce 
de  giroflée.  Sa  fleur  est  belle,  de  tiès- 
bonne  odeur,  blanche  pour  l'ordinaire  | 
et    quelquefois  violette. 

J  U  M 

JUMART.  s.  m.  Animal  engendré  d'un 
taureau  et  dVne  âncsse  ,  d'un  ïtnc  et 
d'une  vache  ,  d'un  cheval  et  d'une  vache  , 
d'un  taureau  et  d'une  jument.  Qiulques 
personnes  nient  l'existence  des  jumarts  , 
et  d'autres  C assurent, 

JUMEAU  ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  trois  enfans  nés  d'un  même  accou- 
chement. Deux  j'rcr es  jumeaux.  C'est  sa 
smur  jumelle. 

Il  est  souvent  substantif.  Elle  accoucha 
de    deux  jumeaux.    C'est   un  jumeau. 

Il  se  dit  aussi  des  fruits  quand  il  s'en 
trouve  deux  joints  fnstra'jle  ;  et  alors  il 
n'a  d'usage  qu'à  l'adjectif.  Une  pvmme 
juin-.lle.  Des  airiccts  jumeaux.  Des  ceri- 
ses jumelles.  Cette  ^noix  est  jumelle:. 
jémandti  jumelle.  Des  grains  di  raisin 
jumeaux. 

Jumeaux.  Terme  d'Ânatoraie.  On  donne 
ce  nom  à  deux  petits  muscles  qui  con- 
courent au  mouvement  dtr  la  cuisse. 

Jumeaux  ,  en  Chimie,  se  dit  de  deux 
alambics  d'une  pièce  ,  dont  l'un  sert  de 
lécipient  à  r.iutre. 

JUMELÉ  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  d'un  sadtoir  ,  d'un  chevron  ,  et  de 
Icute    pièce   foi mCe    de    d&ux   jumelles. 

JUMELLES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Charpen- 
ferie.  On  appelle  ainsi  Deux  pièces  de 
bois  qui  entrent  dans  la  conipontion  des 
pressoirs. 

Jumelles,  en  terme  de  Blason,  sont 
deux  petites  fasces  ,  Bandes  ,  barres  , 
etc.  parallèles  ,  qui  n  ont  en  largeur  que 
le  tiers  de  ta  largeur  ordinaire. 

JUMENT,  s.  f.  Cavaîe  ,  la  femelle  du 
cheval.  Bonne  f  grande  ,  petite  ,  beile 
jument.  Jument  pouUnière.  Jument  de 
haras.  Monté  sur  une  jnm<:nt.  Cette 
jument  j'ait  y  porte  de   beaux  pou  ains. 

On  dit  pioveibialemcnt  et  figurèrent  , 
que  Jamais  coup  de  pied  de  junii-nt  ne 
fit  mal  a  cheval ,  pour  dire  qu'Un  g.^lant 
homme  ne  s'offense  point  de  recevoir  uu 
coup  ou  une  injuie  (l'une  lemrac. 

J  u  N 

JUNCAGO.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans 
les  marais,  et  qui  lientdu_^r;îjTif;i  et  du 
jonc.  On  en  fait  nsage  en  médecine. 

JUNTE,  s.  f.  Nom  qu'où  donne  à  diffé- 
rens  Conseils  en  Esj^ne.  Ld  Junte  du 
Commerce. 

J  U  P 

JUPE.  s.  f.  La  partie  de  rhablllement  des 
femmes  ,  t^ui  descend  de  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds.  Jupe  de  dt^'^us.  Jtir<e  de 
deisovt.  Jupe  de  serge.  Jupe  de  tajf'eias  , 
de  lati!  ,  d.-  ^aiin  ,  etc.  Corps  <;'■.  jupe. 
Vovez  CojîPs.  Cette  .femme  met  deux  , 
Iruis  jupes.  Soft  lu  jupe.   Xcur  iO-jugi, 
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Levtr  une  jupe  ch:{  un  Marchand, 
Ircusseï  \ OS  jupes, 

JUPITER,  s.  m.  L'une  des  septPlanètps  , 
celle  qui-  est  entre  Saturne  et  Mais, 
Quand  Juptt^r  est  en  çonji  nction  avec 
entame..,  les  satellites  de  Jupiter.  Ju- 
piter est  la  plus  grosse  des  Pl:>nctei. 
Les  bandes  de  Jupiter.  J  et  taches  de 
Jupitt.T. 
En  termes  de  Chimie  ,  Jupiter  sigoiâs 
L'étain. 

JUPON,  s.  m.  Courte  jupe  que  les  fea>- 
mes  mettent  sous  les  autres  jupes.  Jupon 
de  ratine  ,    de  velours  ,   etc. 

J  U  R 

JURA.    s.  m.   lîàute  montagne  qui  s(-pare 

la  Suisse  du  Défaitement  de  ce  nom. 

JURA,  (du)  De-partement  de  Fiance  , 
divisé  en  six  Districts  ,  ci-devant  partie 
de    la  Franchs- Comté. 

JURANDE,  s.  f.  La  charge  du  Juré  d'un 
métier  ,  et  le  temps  duiaut  lequel  ou 
Tcxerçoit.    Les  Jurandes  lont  abd'.es, 

JURAT,  s.  m.  On  ap;-'eloil  ainsi  a  Bor- 
deaux les  Consuls  ou  Echevins. 

JURÂTOlKE.  adj.  de  t.  g.  11  n'est  en 
usage  qu'en  cette  phiase  ,  Cjutl-^n  ju- 
ratvirc  ,  qui  est  Un  serment  que  lait 
quelqu'un  en  Jubiice  de  repiéseuter  sa 
petsonntfj  ou  de  rapporter  quelque  chose 
dont  il  est  chargé.  Un  l'a  élargi  à  sj. 
caution  juratoire.  Il  a  eu  main  lexée  sur 
sa  caution  jurawre.  la  cauti.n  jura-^ 
toirc  'cuniet  a  la  contrainte  par  cnrps, 

JURE  s.  m-  T'-ime  de  Jurisprudence 
crirainelie.  Nom  que  l'on  donne  à  une 
Commission  de  simples  Citoyens  connus 
et  (iouiiciliés  ,  appelés  pour  corstaier 
Ttï^istence  d'un  délit  dénonce  ,  et  dé- 
clarer s'il  y  a  lieu  à  accusation.  Ce  pre- 
mier Juré  s'appelle  Juré  d''accitsatica. 
Quand  le  délit  est  constaté  ,  une  ûutre 
commission  composée  de  même  sous  le 
nom  de  Juré  de  j:i^tment  ,  examine  sî 
l'bomme  piévecu  du  nime  en  est  véii- 
tablement  coupable  ,  et  prononce  qu'il 
est  ou  n'est  pas  corvaintj.  C'est  sxu  la 
déclara:ion  du  Jujé  de  jugement  ,  que 
les  Juges  condamnent  ou  renvoient  l'ac- 
cusé. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Juré  à 
chacun  des  membres  qu»  composent  le 
Juré  ^  soit  d'accusation  ,  soit  de  juge- 
ment. Toi't  citoyen  actif  est  appelé  à 
Li    fonctio-i  de   Jure, 

JURÉ  MILITAIRE  ,  JURÎ  ,  HAUT- 
JURÉ.    Koj^ï  Tribunal. 

JURÉ,  ÉE.  auj.  Avant  l'abolition  des 
jurandes,  c'ttoitla  qualité  que  picnoit 
celui  qui  avoit  fait  les  sermcns  requis 
pour  la  maîtrise.  Ecrivain  juré,  Ji.te'e 
Lingèrc- 

Il  se  disoit  dans  les  Corps  des  Arti- 
sans ,  De  ccnx  qui  étoieui  préposés  pour 
faire  observer  les  Siaïu's  et  Règkmeas 
à  ceux  de  leur  métier. 
Ou  appelle  ÊcoUc^  }u*é  ■,  Celui  qui  a 
fait  ses  études  de  Philosophie  dans  4ine 
Université  ,  et  qui  en  a  le-ccrtiticat  du 
Recteur  ,  pour  être  ensuite  le^u  Maitie- 
ès- Arts. 

JURtMENT.  «.  m.  Serment  qu'on  fsit 
en  vain  ,  sans  nécessité  et  saos  ob.'ifra'* 
lioa.   il  a  fait  uti  grand  }urcit.ent,   Ua 
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ne  i«u!  Croira  pas  malgré  tout  vos  /'«- 

Au  pluiiel ,  il  lignifie  ordinairemeot  , 
Blaspbêmci  ,  impiécaiions  ci  cxicii- 
lion».  //  fil  d'itoiriblct,  d'étranges  ju- 
temeni.  Loi  contre  Us  juremcns  (t  blas- 
phimrs, 

JURER.  V.  a.  Affirmer  par  seuntnt ,  en 
ptenant  qucl()u'un  ou  quelque  chose  à 
lémoio.  Dieu  ert  vain  tu  ne  ju  ^ras.  Ju- 
rer sa  foi.   U    ji^e  ion  Dieu  ,   sa  foi  , 

?"'•••• 
Il  siftoifie  aussi  Blasphémer.  Il  ne  fait 

que  junr  le  nom  de  Dieu  Jurrr  Dieu. 
to  ce  sens  on  dit  absolumcLl  ,  J'ai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à 
tnoi  en  jurant, 

U  slgDÎ&e  aussi  ,  Coabrmer  ,  ratifier 
une  chose  par  serment.  Jurer  la  paix. 
Jurer  l'alliance.  Jurer  fidilité.  Jurer 
chiit^ance.  Quand  la  paix  fut  jurée  par 
le!  deux  Rnis  ... 
U  5i£;nifie  aussi  ,  Promettre  fortement  , 
quand  même  ce  seroil  sans  jurer.  Ils  ont 
juré  amitié  ensemble.  Ils  se  sont  juré 
une  amitié  éternelle.  Il  lui  avait  juré  le 
secret.  Jwer  filililé  à  son  ami. 

On  dit  ,  JurcT  la  mort  de  quelqu'un  , 
j:rer  sa  ruine  ,  jurer  sa  perte  ,  pour  di- 
re,  Fai'e  une  forte  résolution  de  pio- 
curet  sa  mort  ,  sa  ruine  ,    sa  perte. 

JURin  ,  est  aussi  neutre  ,  dans,Usi£ni- 
ticalion  d'Affirmer  par  serment."  //  en  a 
juré  par  son  Dieu  et  par  sa  foi.  Il  jure 
sur  ton  honneur...  Il  le  J'aut  croire 
puisqu'il  en  jure.  En  voudrie{r-^ous  bien 
jurer  ?  Jurer  sur  les  sa:nts  Evangiles  , 
eu  sur  l'Evangile.  Jurer  sur  les  Autels. 
Il  a  juré  devant  le  Ju_^e.  Je  l'en  ferai 
jurer.  Jurer  m  levant  la  main.  Il  a  juré 
fr^tx.  Jurer  en  rain. 

Jurer,  v.  n.  signifie  aussi ,  Faire  des  scr 
mens  sans  néceisilé  ,  pir  emportemcnl  , 
ou  par  une  mauvaise  habitude.  Il  jur^ 
à  tous  pr  pos.  (^«  ne  cr.'it  pas  ceux  qui 
jurent  tant.  Il  jure  comme  un  charretier  , 
■  omme  un  charretier  embcuibé. 

JusEH  .  so  dit  liju.cmenl  au  neutre  ,  De 
deux  choies  dont  l'union  est  choquante. 
te  veri  jire  avec  le  lieu,  ^es  airs  évû- 
VI  ris  jurent  avec  dis  clittcux  gris.  Des 
airs  évaporés  et  des  cheveux  gris  jure.it 
enseiulHe. 

On  «fit  aussi ,  qn'  Un  vio'em  ou  un  au- 
tre iiftruinent  jure  ,  Lorsqu'il  rend  ijn 
ian  ai^re.  Vn  violon  qui  jire  sous  l'ar- 
chet. 

JURF.  ,  f  E.  participe.  On  appelle  un  grand 
CI  ittécoaciliable  ennemi  ,  Un  ennemi 
jtt'é. 

JUREUR.  ».  m.  Qui  jure  beaucoup  par 
snautalic  habitude ,  ou  par  passion.  C'est 
un  jureur  ,  vn  grand  funur  du  nom  de 
Vi  11.    Il  Jaifl  .hiler  let  j  .niirs. 

JURIDICTION.  1.  f.  Pouvoir  du  Juge  , 
ils  celui  qui  a  droit  de  juger.  Jurilic- 
tion  ordinaire.  Celt  e<t  di  vutre  Jurt- 
JicdON ,  sons  vtirc  Juritliclion,  Exer- 
cer sa  Juridiction.  On  loi  a  •ntiif'ué  la 
JuriJictio  I  sur  toute  cette  étendue  de 
pays.  Usu-per  U  Juridiction.  ConJUt  de 
Ju-idiclion. 

Il  signilifl  qutlqDcfoii,  Le  reisori ,  l'é- 
tendue do  lieu  où  le  Ju;;e  a  1?  pouvoir, 
jf.  ui  ;«»J«{  tes  iimitti  dt  yetrc  Juri- 
iit.W.i. 
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JURtDIQ'JR.  ad),  de  t.  g.  Q"1  et»  «le 
droit  ,  selon  letdroil  et  les  tcriaes  de  la 
Justice.  Cette  Sentence  ,  cet  Arrêt  est 
juridique.  Cela  n'est  pas  juridique.  Pro- 
cédure ,    acte  juridique. 

JURIDIQUEMENT,  ad».  D'une  manière 
juridique.  Une  Sentence  prononcée  ju- 
ridiquement. Il  y  faut  procéder  juridi- 
quement. 

JURIiCONSULTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  du  Droit  et  de  deoner  conseil. 
5ov<int  Jurisconsulte.  Bon  Jurisconsul-e. 
Les  Jurisccnsulies  Romanis.  Les  rçj'fin- 
ses  des  Jurisconsultes.  Nos  Juriscon- 
sultes disent....  Il  n'est  pas  grand  Jù- 
rifcor.sulte. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  La  science  du 
Druii.  /(  est  savant  en  Jurisprudence,  il 
entent,  il  sait  la  Jurisprudence.  Ensei- 
gner la  Jurisprudence.  La  Jurisprudence 
Romaine.  la  Jurisprudence  i rancoise. 

JURISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  éciil  sur  les 
matières  de  Dioit.  Tcus  Us  Juristes  di- 
sent que...   C'est  un   savant  Juriste. 

JURON,  s.  m.  Certaine  façon  affectée  de 
jurer  ;  comme  ,  Ventre-saint- gris  ,  etc. 
C'étoit  son  juron  ,  son  grand  juron.  Il 
a  juré  son  grand  jaron.  U  est  fimiliei. 

JUS 

JUS.  J.  m.  Suc  ,  liqueur  que  l'en  tire  de 
quelque  chose  ,  soit  par  pression  ,  soit 
par  coction  ,  soit  par  préparaiion.  Jus 
de  citron.  Jus  d'orange.  Du  jus  d'herbes. 
Ces  i-ommes  ont  bien  du  jus ,  rendent 
bien  du  jus.  Exprimer ,  tirer  le  jus.  le 
jus  d'un  gigot  de  mouton.  Jus  de  veau. 
Jus  de  réglisse.  Cela  est  plein  de  jus.  Il 
y  faut  mettre  du  jus  d'cran^e.  Le  jus 
en  est  bon  ,  en  est  nourrissant. 
On  appelle  picveibialemeot  Le  vin  , 
Du  jus  de   ta  vifine  ,  du  jus  de  la  vi^ne. 

JUSANT,  s.  m.  Terme  d>:  Marine.  Retiux 
de  la  marée.  On  dit ,  ilet  et  jusant  , 
pour  dire,    Flux  et  reflux. 

JUSQUE.  Préposition  qui  marque  cer- 
tains termes  de  licu  ou  de  temps  |  au- 
delà  desquels  on  ne  passe  point.  De- 
puis ta  rivière  de  Loire-  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Seine.  Depuis  Paris  jusq-j'à 
Rome.  Depuis  Pâques  jusqu'à  ta  Pen- 
tecôte. It  a'.la  jusqu'en  Afiqu^.  Jusqu'à 
tant  que  cela  scit  fait.  Jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  contenté.  Jusqu'à  lis  mort.  On  n'a- 
viie  pjint  \u  cela  jusqu'à  cette  hcuis  , 
JLsqu'i.-i  ,  jusqu'à  notre  temps.  Ziseï  ce 
liire  jusqu'au  d-xieme  feuillet ,  jusqu'au 
hnrt.  Jusqu'où  faut-il  que  j'aille  ?  Jus- 
qu'à quel  temps,  jusqu'à  quand  scuffii- 
re\-vous  que...l  Alinns  ensemble  jusqu'à 
un  tel  endroit.  Ils  en  vinrent  jusque-là 
qu'on  crut  qu'ils  s'aVoient  battre.  Jus- 
qiie  sur  le  Artne.  Jusque  dans  Us  enfers. 
Jusque  par-dessus  la  tttc.  Jusqu'au  re- 
voir.   Jusqu'à  nouvel   ordre. 

On  dit  quelquefois  ,  Jusques ,  avec  une 
5  à  Va  fin  ,  quand  une  voyelle  soir.  Jus- 
que* au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'étoit  pas 
encore  venue  jusques  à  nous. 

Jusqu'à  ,  jusqu'eux  .  Marque  aosti  quel- 
que excès  ,  quelque  chose  qui  va  au-delj 
de  l'ordiiiair»  ,  tant  en  bien  qu'en  mal. 
Il  aime  jusqu'à  set  ennemis.  lU  ont  t"é 
jusqu'aux  enfaus.  It  n'est  p.is  jusqu'aux 
valtts  qui  nt  s'tn  rtiiUnl.  Tvu/  Iti  pliis 
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jui^u* aux  plus  sa^et  se  jf^utnl  gvetleurt 
cnjéns.  H  donna  à  tout  U  monde  jut» 
(ji'au  m^^ind  t  des  valets, 

JUSQUIAME  ,  ou  HANEBANE.  s.  f. 
Plante  dont  Podcur  est  désagirjble  ,  le 
suc  narcotique  ,  et  souvent  mortel  aux 
■  DÏmaux  qui  cb  oungent.  Ou  ne  l'cm* 
ploie  qu'exiérieoreiqeni  dam  des  oo'* 
^uens  ,  des  emplâtres  ,    et  des  buitei. 

JUSSION.  $.  f.  Cammandemeot ,  oïdxa 
par  Lettres  scellées. 

JUSTAUCORx^S.  s.  m.  Espèce  de  vêle- 
ment à  mancbcs  ,  qui  descend  jusqu'aux 
genoux  ,  et  qui  serre  le  cerps.  Just^w 
corps  Je  drap.  Justauccrpt  de  xleiir», 
J  istaucoTps  brodé. 

JUSTE,  adj.  de  t.  g,  ÉquUaLlc  ,  qui  est 
conforme  au  droit,  à  la  raison  et  à  !a 
justice.  Vn  Arrêt  ,  une  Senten:e  jutte. 
Il  n'y  eut  jamais  rien  de  plus  jaite.  Cela 
est  juste  et  éqtitalle  ^  tcut'à-fait  juste 
et  raisonnable.  Juste  punition.  Justt  tS' 
compense.  Juste  jugement  de  Dieu, 

Oo  le  dit  t^galcmeot  Des  personnes  qui 
jugent  ou  qui  agissent  sclcQ  l'équité. 
Jn^e  juste.   Dieu  eic  juite, 

Od  dit  par  exclamalioa  ,  Juste  Dieu  1 
Juue  Cul  ! 
11  sigoitie  encore  ,  Qui  observe  riac- 
tement  les  devoirs  de  la  Religion.  Un 
h-mme  juste,  il  ézoit  juste  et  craignant 
Dieu. 
En  ce  sens  il  est  souvent  substantif. 
Dieu  a  fait  l-jtre  le  Holtil  sur  les  ftstea 
et  sur  les  péiheurs.  Dieu  est  le  prvteC" 
teur  du  juste»  A  petne  le  juste  sera  tauyéj 
le  juste  tombe  sept  fois  par  jour. 

Juste  ,  signi&e  aussi ,  Qui  a  la  justesse 
convenable,  la  juste  mesure,  La  juste 
proportion.  Un  juste  poids,  Jutté  f^tfs^ 
star.  Un  habit  juste.  Calcul  juste.  0^l(r■ 
ration  juste.  Une  cadence  juste.  Une 
voix  jUite,  Balance  juste,  RéjJexion  jus* 
te,  hzpression  juste^  Pensée  juste*  JHè"^ 
tapho'e  juste. 
On  dit  d*Une  montre  ,  qu*H/.V  eujusts^ 

fiour  dire,  qu'EIle  marque  exactemcoi 
es  heures. 

On  dit  queirnefois  ,  i^n* Une  c fins e  est 
juste  ,  bien  juste  ,  pour  dire,  qu'EIle  est 
plus  courte  ,  plus  étroite  ,  moini  pe- 
sante qu'il  ne  faut.  Ce  Tailleur  m'a  fait 
mon  habit  bten  juste.  Cet  écu  d^or  est 
trop  juste.  Cette  mesure  est   tien  juste. 

En    ce  sens   on    dit    proverbialement 
qu*  t/n  homme  est  c^'-ausse  ttcp  juste,  pour 
dire, que  ses  souliers  sont  trop  étroits. 

On  dit  proverbïalemrnt  ,  Cela  est  juste 
femme  Vor  ,  pour  dire  ,  que  Ce  dont  on 
parle  a  ptécisément  le  peîds ,  U  qualité, 
etc.  qu'il  Joïc  avoir. 

On  dit,  qu't/nr  arme  à  trait,  ou  Va 
otme  à  feu  eU  juste,  Quand  elle  port« 
droit  au  but.  Cette  utbalite  est  justem 
Cette  ar^uybuse  ^    ce  fts'tl  est  tre^j^ut. 

On  le  dit  aui^i  De  celui  qui  iiret|quia4 
il  donne  au  point  où  il  vise.  L*e^t  un  hou 
Vrtur  I  il  est  bien  juste.  Juste  ^Ir^uebu» 
sier, 
JusTr  ,  est  qielquefoit  adrerb?  ,  er  s*pil^ 
fie  ,  Dans  la  juite  propottion  ,  romain 
il  fil  m.  Il  pairie  (fTste.  Il  chante  fuste.  H 
rets,  nne  just'.  Il  faut  parler  tien  justt 
devant  lout. 
Ji'ST  K  ,  a  josfi  qoc^t^ucfoit  la  «ignifitatiop 
de  Pthisémcnt  f  comme.(l*»<  cra  plut) 
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i«s ,  Voflk  tout  justt  Vbomme  ^u'tl 
nous  faut,  l^'est-ce  pas  la  ce  que  yous 
me  demandt-^'?  Tout  juste. 
Au  Juste,  advcibiat.  Justement- et  fié- 
ciïémcnt.  II  se  dit  Du  prix  ,  du  nombre  , 
du  poids  et  de  la  mesuie.  Je  vous  dirai 
au  Juste  ce  que  cela  coûte  ,  à  combien  il 
me  revient.  Dites-m'en  le  p>ix  au  juste  ^ 
tout  au  plus  juste.  3e  voudrais  bim  sa- 
voir au  juste  le  nombre  des  soldats.  Je 
veux  savoir  au  juste  quel  âge  il  a.  Ko)e^ 
au  juste  ce  que  ccU  pèse. 
JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 
JUSTEMENT,  adr.  Avec  justice.  Il  a 
jugé  justement.  Il  agit  justement,  il  a 
été  puni  justement. 

Il  sigoiiie  aussi,  Dans  la  juste  propor- 
tion f  ni  plus  ni  moins  <]u*îl  ne  faut , 
précisément.  Voila  justement  ce  qu'il 
yous  fiiut.  Vous  êtes  armé  justement  à 
l'heure  qu'il  "fa  ut.  C*  est  justement  cela, 
JUSTESSE.  $.  f.  Précision  exacte  ,  grande 
régularité  à  faire  une  cbose  comme  elle 
doit  être  laite.  La  justesse  de  la  voix. 
I.a  justesse  de  l'oreille.  Il  tire  de  Var- 
quehuse  avtl  beaucoup  de  justesse.  Il 
joue  du  luth  i  il  chante  avec  justesse. 
Xl  manie  un  cheV'ilf  il  va  sur  les  voltcs 
flj  f  c  grande  justesse- 

Il  se  dit  aussi  De  l'esprit.  Il  écrit  ,  il 
pense  p  il  parle  avec  beaucoup  de  jus- 
tesse. La  justesse  de  l'esprit  ,  d'une 
pensée ,  d'une  expression  ,  d*un  rui- 
scnnement, 
JUSTICE.  $,  f.  Vertu  morale  ,  qui  fait 
que  l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient. La  justice  est  la  Reine  des  vertus. 
Ce  Prince  gouverne  avec  justice-  Les 
gouverncmens  sans  Justice  sont  de  vrais 
brigandages.  Chacun  le  s/c/z,  c'est  justice. 
Il  n'y  a  point  de  justice  à  cela.  Il  s'y 
mondait  avec  jusuce  et  raisc;^.  Quelle 
justice  y  a-t-il  d'ùter  le  bierî  à  des  enfans 
pour  le  donner  à  des  étrangers  ?  i/  a  bien 
servi,  il  faut  le  récompenser  ,  c'est 
justice. 
Il  signifie  anssi  ,  Bon  droit  ,  raison. 
2^'e  compte'^  pas  tant  sur  la  justice  de 
yotre  cause.  J'ai  la  justice  de  mon  côté. 
Jl  a  reconnu  la  justice  de  mes  prélen- 
iivns.   On  le  blâme  avec  justic-e. 

Où  dit  ,  5e  faire  justice  ,  pour  dire  ,  Se 
Con(famner  quand  on  a  toit,  Laitts-vous 
.    justice  à    vous  'même.   Personne   ne    se 
fait  justice. 

On  dit  ,  qu'l^  ne  faut  pas  se  faire  jus- 
tice à  soi-même^  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  se  venger  soi-même  ,  se  payer  par 
ses  mains  ,  etc.  maïs  avoir  recouis  aux 
voies  ordinaires  de  la  Justice. 

Justice  commutaîiie.  Terme  de  Morale 
et  de  Jurisprudence-  Justice  qui  concer- 
ne le  commerce ,  les  échanges  et  les 
ventes. 

Justice  distributive.  Celle  par  laquelle 
les  Magistrats  adjugfnt  à  cbucun  ce  qui 
lui  appartient  ,  distribuent  les  récom- 
penses et  les  peines  ;  et  celte  dernière 
espèce  de  justice  ,  nui  regarde  les  pei- 
nes y  s'yppcUe  VindicitivL.  Il  y  a  bonne 
juitizc  en  France,  lionne  it  briève  jus- 
tice.Fairejusticc.  Faire  la  justice,  Lxer- 
cer    la  justice. 

On  dit  absolument ,  Rendre  la  justice  , 
pour  dire  ,  Juger  ,  faire  fonction  de 
juge.  Et,  tiendra:  justice  ,  rendre  à  quel- 
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^u'un  la  justice  fui  lui  est  due  ,  pour  dire, 
parler  de  lui  ,  et  agir  à  son  égaid  comme 
il  mérite. 

On  dit  ,  qu'Ort  ne  peut  avoir  justice 
d'un  Juge  ,  Quand  ou  ne  peut  l'obliger 
a    rapporter  l'afïaite,  à  la  ju^er. 

On  dit  Des  Juges  qui  passent  po-.r  in- 
justes ,  I^c  vous  pvurvoyii  pas-ta  ,  c^ir 
vous  naure\  pas  de  justice.  Vous  a\€{ 
affaire  a  un  homme  puissant  ,  toi^j  n'au- 
re^  point  de  justice,  il  n'y  a  point  de  juS' 
tice  en  ce  siège -là. 

On  appelle  Déni  de  Justice  |  Le  refus 
qu'un  Juge  fait  de  juger. 

On  dit ,  Faire  justice  ,  pour  dire  ,  Punir 
corporeliemenl.  On  a  J ait  justice  aujcur- 
d'huij  on  a  Jouetté  deux  hommes. 

Il  se  prend  souvent  pour  les  Officiers 
et  Magistrats  qui  rendent  la  justice.  La 
Justice  s^est  saisie  du  corps.  Les  gens  de 
Justice.  Un  homme  de  Justice.  La  Jus- 
tice en  connoîtréi.  Illettré  en  Justice, 
y^f peler  tn  Justice.  Ce  criminel  demande 
pardon  à  Dieu  et  a  la  Justice.  H  ne  faut 
pas  se  brouiller  avec  la  Justice  Sous  !e 
nom  de  Ger.s  de  Justice  ,  sout  compris 
quelquefois  Les  Officiers  intérieurs. 
Il  se  prend  aussi  pour  Juridiction.  Jus- 
tice ciiile.  Justice  criir.in>.ile. 

Onappeîoit  Haute  Jus.ice  ^  La  Juridic- 
tion d'un  Seigneur  dont  le  Juge  connois- 
soit  de  toutes  afïaiies  civiles  et  criminel- 
les ,  excepté  des  cas  royaux.  J^îoyenne 
Justice^  La  Justice  d'un  Seigneur  do.nt 
le  Juge  connoissoit  de  toutes  les  actions 
civiles  ,  mais  ne  pouvoil  juger  au  criroi- 
re! ,  que  les  délits  dont  la  peine  n*excé- 
doit  pas  soixante-quinze  sons  d'amende. 
Et,  Basse  Justice  y  Cdlle  des  Seigneurs 
dont  le  Juge  connoissoit  seulement  des 
droits  dus  aux  Seigneurs  ,  des  actions 
personnelles  au  civil  jusqu'à  soixante 
sous  paiisis  ,  et  des  délits  dont  l'amende 
n'excéJoit  pas  dix  sous  paiisis. 

Justice  ,  signi&e  encore  ,  La  rectitude 
intérieure  que  Dieu  roei  dans  l'ame  par 
sa  glace.  La  justice  originelle,  Peiséiéret 
dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  style  de 
l'Écriture  ,  pour  L'observatioi!  exacte  , 
des  devoirs  de  la  Religion,  accomplir  ' 
toute  justice.  Souffrir  persécution  pour  i 
la  justice.  \ 

JUSTICIABLE,  adj.   de    t.  -g.   Qui  doit  j 
iénondie    devant  certains  Juges.   Je  ne 
suis  pas   votre  justi<:iahle, 

JUSlRlER.v.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle  ,  en  exécution  de  Sen- 
tence ou  d'A.iét.  Il  a  été  jusiic:c.  On 
en  a  justicié  quatre  ,  qui  ont  été  fouet- 
tes ^    etc. 

Justicié,  éf.  participe, 

JUSTICIER,  s.  Qui  aime  à  rendre  ,  à  faire 
rcndie  justice.  Ce  Prince  éioit  grand  Jus- 
ticier. Il  n'a  guère  d'usage  au  îéiriDin. 

Il  signifioil  encore  ,  Celui  qui  avoit 
droit  de  Justice  en  quelque  litu.  6ef- 
gneur  Justicier,  haut  Just:citr. 

JUSTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend 
juste  inlérieurement.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  tes  deux  phrases  ,  La  grâce 
justifiante,    la    fut  justijiante, 

JUSTIFICATEUR,  s.  m.  Teime  de  Fon- 
deur de  caiaclères.  Instrument  avec  le- 
quel on  jusiiBe  les  lettres. 

JUSTIFICATIF,  IVE.  adj.    Terme    de 
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Palais.  Qui  sert  à  justi&er  ,  c'est-a-dire  . 
à  prouver  qu'une  cbose  ekt  ainsi  qu'en 
l'a  exposée.  UnJaitjutiiftcatif,  est  celui 
qui  va  à  la  justiticaïioD  de  l'accusé.  Jl  a 
été  r'çu  en  ses  faits  juttljhatifs.  Piècet 
justificatives. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Action  ,  procédé 
par  lequel  on  se  justiHe.  Il  se  a  reçu  à 
sa  justification.  Je  veux  tiavailler  a  ma 
justificaiion. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  t'Éciiturc- 
Sainte,  L'action  et  l'cÛet  de  la  grâie 
pour  rendre  les  hommes  justes.  Lajm- 
tijication  des  pécheurs.  La  justification 
des   hommts. 

En  termes  d'Imprimeiie  ,  on  appelle 
Jurtificaiion  j  La  longueur  de  la  Iigùe. 
La  justifictitivn  est  détetminee  par  i'ei' 
pace  que  l*ouvrier  a  laissé  dans  le  com* 
posteur. 

JUSTIFIER.  V.  a.  Montrer  ,  prouver, 
déclarer  que  quelqu'un  qui  étoit  accusé 
est  innocent.  Par  un  Arrvt^  il  a  ete 
justifié  de  ce  crime-ià.  Je  vous  aiderai 
à  i  eus  justifier.  On  me  reproche  telle 
chose  ,  mais  je  m'en  justifierai.  Il  a  été 
justifié  par  un  Arrêt. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  ,  pour  dire  , 
En  prouver  la  bonté,  la  sohdiié  ,  la  vé- 
rité. On  disait  que  ce  conseil  ne  \ai  it 
rien  ,    mais  V4yénement  Va  justifié. 

II  siguifie  *Bssi  ,  Mootier  ,  véri6er 
qu'un  fait  est  comme  on  l'a  posé.  Justi-' 
fier  un  Jait.  Je  i  ous  justifierai  lecon'raire» 
J'ai  avarcé  telle  proposition  ,  je  \tds 
la  veux  justifier  par  dix  passages  de 
V Écriture- Sainte  ,  par  les  Conciles  ,  etc. 
Il  justij^oit  sa  noblesse  de  père  <nfils 
depuis  quatre  cents  ans  par  bons  titrts. 
C'est  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier  m 
Vous  disici  que  ce  passage  né  toit  pas 
en  tel  li\re  ,  je  vous  l'ai  justifié. 
Il  signifie  aussi  ,  Donner  la  justice  inlé- 
lieure.  Dieu  Va  justifié  par  sa  rruscri' 
corde,  h'cus  sommes  tous  justifiés  par 
U  Sang  de  Jesus-Chrîst. 

En    termes  d'Imprimerie  ,  il    signiBë  y 
Donner    à    la    ligne    la  longueur    qu'elle 
doit  avoir.  Votla  un  ouvrier    qui  jusiijie 
avec  exactitude. 
Justifié,  ée.   participe. 

J  U  X 

JUXT A- POSITION,  s.  f.  Terme  c'c  Phy- 
sique ,  Qui  expiime  la  manière  dont  les 
corps  augmentent  de  volume  et  de  quan- 
tité,  par  l'addition  de  la  maiière  qur  s  y 
ajoute  extëiieuiemcnt.  U  est  cpposé  à 
Intus-susception.  On  croit  comnun.ment 
que  les  pierres  ne  croissent  que  par  juxta- 
position. 

K 

i\  Substantif  mascnliD.  Lettre  conson- 
ne ,  la  onzième  de  1  Aipbrbel.  On  pio- 
nonçoic  Ka  ,  et  clans  la  ncuvelle  ap- 
pellation on  prononce  Ke  ,  comme  le 
C  dur. 

On  s'en  strvcït  autiefcis  en  qu.lque£ 
mots,  comme  Kalende  y   Kalend'ier, 

On  5*en  sert  encore  en  quelques  ncms 
propies  ,  con^nie,  6'ic^r/rn,  lor.kj  ctc» 
ei  en  quelques  n--ots  tirés  de  Langues 
étrangères  ,  tels  t>t.c  les  suivzns. 

KAhAK.  s.  m.  Teime  de  Rclalicn.  Non» 


^4  ï^  A  R 

qu  on  donne  tn  Moscovie  k  dc«  Iieo»  i 
publics  oà  l'on  vend  du  vin  ,  de  la  bièie,  ] 
de  l'can-de-vre  ,  dei  cailei,  elc.  C'esl 
une  espèce  d'estamicctte, 
KABIN.  s.  m.  Terme  de  Relation.  Ma- 
xiape  en  usage  cliei  les  Mahométans  , 
par  lequel  on  hororoo  épouse  une  femme 
pour  un  temps  limité. 

K  A  E 

K  AEY.  ».  m.  Aibrc  dont  les  Nègres  font 
(les  canots. 

K  A  H 

KAHOUANNE.  s.  f.  Espèce  de  tonne 
dont  IVcaille  s'emploie  dant  Ui  ouviages 
de  marqueterie. 

K  A  L 

KALI.  5.  m.  Plante  qui  croît  a>i  bord  de 
la  mer  ,  qu'on  iccut-ille  et  qu'on  brûic 
verte.  Se»  ctndreî  sont  ce  qu'oà  nomme 
la  Soude,  elle  sert  a  laiie  la  Icsiive.  Un 
en  tite  un  sel  alkali  ,  qui  <èri  à  la  Lbr;- 
que  du  verie  et  à  faite  du  savon.  On 
appelle  aussi  cette  plante  Soude, 

K  A  N 

KAN.  >.  m.  Prince  ,  Commandant.  Ze 
Kan  des  'TurtarcM. 

K  A  O 

KAOLIN.  «.  ra.  Nom  CKinoit  d'aoe  terre 
qui  entre  dans  U  composition  de  la  pite 
de  porcelaine. 

K  A  R 

KARABÉ.  s.m.  roycfCiRABf. 

KAK.4T.    Ko^fJ  Carat 

KARATA-  s.  n).  Planic  qui  croît  en  Amé- 
rique. C'est  une  csi>ece  d'Alocs.  Ses 
feuilles  sont  tiès  pointues.  On  les  fait 
liouillir  ,  et  on  eu  liic  une  espèce  de  til 
dont  les  Sauvages  se  servent  a  différens 
usages.  Us  en  ioot  1.0e  sorte  de  lo.Ie  , 
des  filets  ,  des  liamacs  ,  etc. 

Karata,  est  (^ncore  le  nom  qu'on  donne 
à  une  autre  espèce  d'Aloes  fort  commun 
aux  Antilles  et  à  U  Jimi:jue.   Il  porte 
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nn  fruit  aitez  semblable  à  una  pnif<«  1  «t 
d'ua  gofit  aigre-doux  très-agieabic. 
KARMEbSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Hollande  tl  dans  les  Pays-Bas  à  des  loi- 
res  aonu'.-llts  ,  qui  se  céicbreat  avec  des 
processions ,  des  mascarades  /  des  daosct 
et  auues  txliavagrnces. 

K  A  Z 

KAnNE.   s.  f.  Terme    de    relation.   Le 

trésor  du  Grand-  Seigneur. 

K  E  L 
KEI  ou    GIROFLIER  JAUNE.    Voyei 

^'IOLXFR. 

KtRATOGLOSSE.  1.  m.  Terme  d'Ana- 

tomie.  Nom  d'un  muscle  qui  eslaitacbé 
a  une  partie  dt'  la  raciue  de  la  lanj^uc. 

KUIATOPHYLLON  ,  ïu  KERATO- 
PHYTE.  s.  UI.  Punie  qui  cifill  d-ns  la 
mer.  liile  est  f;luaTite  et  vi«juei.se,  traJS 
parente  comme  la  coiac  ,  et  quelque- 
fois variée  de  foit  belles  couleurs.  Un 
en  compte  seize  espècei  ,  d-nt  aucune, 
selon  Ucethaave  ,  à  l'eicepiiou  de  la 
septième  ,  n'a  de  propriétés  méuicioales. 

KER.MKS.  s.  m.  C'e.t  le  nom  qu'on  donne 
à  une  petite  excroiîsaucc  de  coultur 
rouj^e  ,  qii'Oii  trOeve  5ur  le  chêne  veit. 
Cette  excroissance  est  formée  par  pi- 
qûre d'un  insecte  qui  fàil  exiravaseï  le 
suc  de  cet  >ibre.  Le  Ktimii  sert  pour 
teindre  en  écarlaie  ,  et  00  l'emploie  aussi 
dans  la  médecine.  On  le  nomme  aussi 
fi.-.ns. 

K?»MEi  ,  est  encore  Une  préparation 
d'Aoïimoine  d'un  grand  usage  eu  Méde- 
cine. On  l'appelle  coromuiiémenl  toudtc 
des  ihaili tiix.  Elle  est  tou^j. 

K  I  A 

KIASTRE.  ».  in.  Terme  de  Cbitorgic. 
C'est  une  espèce  de 'bandage  pour  la  ro- 
tule fracturée  en  travers. 

K  I  N 

KINANCIE.  ».  f.  Esquinancie  infl.'xima- 
toiie  qui  empêche  la  rtsptiatlûn,  et 
oblige  le   malade  de  haleiei  en  lirasl  la 


K  Y  T 

IiBgoe  cnmiBe  les  cbiens.  Il  S  ill  luffc- 
qu^  pdr  u'ic  Kitiiint,ii,  ii  ttt  m^rt  d'unt 
kinanne* 

U  I  0 

KIOJQUE.  ».  m.  Mot  cirptnnté  du  Turc, 
qui  se  dit  De  reitains  pavillons  qui  sont 
diat  des  jaiàtus  sur  de*  teicasscs. 

K  OU 

KGUAN.  ».  ra.  Plante  bisse  qt'i  porta 
une  graine  eo  penii  Ô0'Ji|ueIs  .  léj^ere, 
d'un  vcit  launtuc  ,  tl  d  un  };oùi  aigie- 
lei.  On  .uploie  celle  giaioc  ,"■"  'au* 
le  Carmin. 

K  R  E 

KREMLIN,  s.  m.  Nom  du  FaMs  itê 
Criais  il  AIos.;ou. 

K  U  R 

KURTCriIS.  s.  m.  ^1.  Te.m;  de  Rthiion. 
JLc'S  Auiti/i.'f  foimcnl  en  Perse  ui^C^rpa 
de  Cavaiciie  composé  de*  l'aucienst 
N%>bletsc. 

K  Y  R- 

KYRIELLE,  s.,  f  Liiaci«.  Ea  ce  «en»  il 
est  de  peu  d'n^agf. 

On  s'en  seri  û^u'émcnt  et  familière* 
ment  pv>ur  siguiÀer  Ui-É  lorgue  Si-iu  dm 
choses  eooi-ycuscs  00  flclieuses.  I  m# 
to' gme  kyiit'.lc  J'in;uitt.  Vnc  longa^ 
kyrielle  J'iriicciti.-s  ^  Ji  reptc^^^ti.  Ont 
Icngue  kyriiU.-  dt  nuiut  in.unnj/'tt  iar^ 
bji et, 

K  Y   S 

KYSTE,  s.  m.  Tr^rme  d'Anaiomie.  Vetn» 
biar.e  en  toime  de  vessie,  qui  renlerm* 
des  humeurs  liquides ,  épaisses,  adipeu* 
se«,  charnues,  etc.  conlie  nature. ^2{tr> 
per  un  A^st«. 

K  Y  T 

KYTÉOTOMIE  ,  ou  KV3TI0T0M1E. 
T«iBic  de  Chiiurgie.  Upéraiica  qu'ea 
fait  a  la  vessie  lorsqu  on  en  v..ut  liisc 
l'ïrioc.  On  lappaKc  aui<i   la  i'onit..m 

uj  f  Clivée. 


Fin  du  premier  Vdume, 
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